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AVERTISSEMENT. 

. • , ••»'•*  ^ • 

E N abrégeant  le  Dictionnaire  de  Trévoux  , je  n’ai  pas  eû  defTein  de  faire  un  /impie 
choix  d’Articles.  Je  n’en  ai  fupprimé  aucun  ; mais  je  les  ai  tous  rédigés  , en  confervant 
les  diverfes  acceptions  d’un  meme  mot  : enforte  que  mon  Ouvrage  eft  bifn  différent  d’un 
Abrégé  du  même  Di&ionnaire  imprimé  à Avignon  en  deux  volumes  in- 4°  ; l’Abréviatcur  • 

n’ayant  renfermé  dans  fon  plan  ni  le»  mots  de  la  Langue  commune , ni  les  termes  de 
Géographie  , ni  ceux  des  Antiquités , ni  ceux  enfin  de  plufieurs  autres  parties  des  Sciences 
ou  des  Arts. 

Si  je  m’érois  contenté  d’abréger  avec  prccifîon  tous  les  Articles  de  ce  grand  Dictionnaire, 
en  ne  prefentant  que  ce  qu’il  y a de  plus  utile  & de  plus  intérefTant , je  n’aurois  pas  rendu 
au  Public  un  fcrvice  afTez  important.  Je  les  ai  tous  examinés  avec  la  plus  fcrupuleufe 
attention.  J’ai  corrigé  les  erreurs  qui  s’y  étoient  glifTées , en  vérifiant  tout  ce  qui  a été 
inféré  dans  l’Abrégé  ; & dans  l’arrangement  des  matières  qui  compofent  les  Articles  de 
quelque  étendue  , j’  obfcrve  un  ordre  didactique  & naturel. 

J’ai  mis  où  elles  doivent  être  les  Remarques  qui  fe  trouvoient  déplacées.  Et  comme  le’ 
Dictionnaire  deTrévoux  n’eftautrechofe  qu’un  immenfe  Rccueildans  lequel  on  a eû 
en  vue  de  ralfembler  tous  les  fentimens  des  Auteurs  fur  un  meme  objec , je  me  fuis  appliqué 
i choifir  celui  de  ces  fentimens  qui  eft  le  mieux  autorifé , & le  plus  généralement  reçu.  Je 
tâche  de  l’expofer  avec  juftefle  j & fans  enrrer  dans  aucun  détail , je  renvoie  au  grand 
Diétionnaire.  Je  n’admets  que  les  étymologies  fiires  & bien  fondées  r rejettant  celles  qui 
font  incertaines  ou  forcées.  Je  ne  rapporte  que  les  exemples  propres  à donner  une  jufte 
idée  de  la  fignification  des  mots.  Je  les  abrège  même  , Sc  ne  laiffe  entiers  que  ceux  qui 
offrent  une  belle  penfée  » ou  une  maxime  ingénieufe. 
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A 


, première  lettre  de  l’Alpha- 
bet. C’eft  aufll  la  pre- 
mière des  cinq  voyelles. 
Le  nom  de  ce  caractère  cft 
long  dans  la  prononcia- 
tion , & c’eft  un  fubftantif 
du  genre  mafeulin  , com- 
me celui  de  toutes  les 
voyelles  françoifes  : Un 
grand  a ,un  a bien  formé. 

Dans  ccrtc  acception  la  lettre  A ne  doit  être  mar- 
quée d’aucun  accent. 

A,cft  la  voyelle  la  plus  facile  à prononcer,  le  premier 
cri  des  enfans  , & le  premier  fon  qui  accompagne 
d’ordinaire  tous  les  mouvemens  de  l'ame. 

On  ne  doit  pas  comparer  la  lettre  a des  Latins  & des 
François  avec  Yaleph  des  Hébreux  , ni  avec  Yé/ipA 
des  Arabes,  parce  que  ccsdcux  lettres  font  de  vraies 
eonfonnes  , aulfi-bicn  que  toutes  les  lettres  alpr 
rées  : ce  qui  fera  prouvé  au  mot  ASPIRATION. 

A devant  un  /' , ou  devant  un  y,  avec  lequel  il  forme 
une  diphehongue , Pc  prononce  quelquefois  comme 
un  e ouvert  , quelquefois  comme  un  é fermé  , 
& quelquefois  comme  un  e muet  : comme  dans 
mJJon,pays , faijois , & les  autres  peribnnes  du 


même  temps , fai  fan:  ; Prononcez  rrùfon  ,pcis  ,fe- 
J 'ois  ,fjam. 

A devant  o,  ou  devant  e , & ne  faifant  qu’une  même 
fyllabc  avec  l’oou  Yt  & la  confonne  qui  fuit.con- 
ferve  le  fon  qui  lui  cft  propre  , & abforbc  celui  de 
Y o : Exemples  : faon  ,Laon  t paon  t Caen  ; pronon- 
cez fan  y Lan  , pan , Can . 

On  ditpar  une  façon  de  parlcrfigurcc  & proverbiale  : 
Il  n’a  pas  fait  une  panfc  d'a  , pour  dire  : Tl  n'a  fait 
quoi  que  ce  foie.  Dans  le  propre  , une  panfc  d u li- 
gnifie le  commencement  de  la  formation  d’un  a. 

On  dit  dans  la  converfation  familière , par  alhuion 
à V abc  ce  : Il  ne  fçait  ni  a ni  b ; & cette  pkrafe  ligni- 
fie proprement  qu’on  ne  fçait  pas  lire  , & au  fig, 

j que  l’on  cft  fort  ignorant. 

À , prepoiition  , cft  formé  du  Latin  ad , & on  l’écri- 
voit  autrefois  ainfi  en  François.  La  prép.  A doit 
avoir  un  accent  grave , & félon  les  mots  auxquels 
elle  fc  joint , elle  lignifie  : T.  Apres.  A deux  jours 
dc-là  , arracher  brin  à brin  , pas  à pas.  x°.  Avec. 
Travailler  à l'aiguille  , bâtir  a chaux  & à ciment , 
couteau  à rcflorc , à regret , à la  pointe  de  l'épée . 
peindre  a l'huile.  3*.  DansouEn.  Vivre  à Paris  , il 
y viendra  ù fon  rang.  4".  Par.  Obtenir  ù force  de 
prières , on  juge  à fa  mine.  f.  Pour.  Prendre  a té- 
• A 
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moin  , aYoir  quelque  chofc  a bon  marché  , Être 
d'humeur  à Ce  moquer  de  tout , à bien  prendre  la 
chofc.  6a.  Selon  ou  Suivant.  Un  habit  a la  mode  , 
a ce  que  vou;  dites  , à mon  avis,  -f . Sur.  Monter 
à cheval , à peine  de  la  vie.  8®.  Vers.  Il  tire  à la  fin. 

A fert  a marquer  le  datif.  Le  peuple  met  fouvent  a 
devant  un  nom  propre  , au  lieu  de  l'article  de  , & 
dit , le  livre  à Pierre  , au  lieu  de  dire , le  livre  de 
Pierre.  Quand  la  lettre  à jointe  à un  nom  eft  la 
marque  du  datif,  c'cft  une  prepolition  , & lorfqu'on 
y ajoute  le  ou  fa , ou  la  fimplc  lettre  / avec  une 
apoftrophe  ou  contraction  , c’cft  alors  un  article 
joint  à cette  particule  , & qui  eft  U meme  chofc 
que  ille  ou  iua  des  Latins.  Il  en  eft  de  meme  de 
au  , ou  de  aux  ; la  lettre/ ayant  été  changée  en  u : 
& , Aux  Rois , fc  difant  pour , aies  Rois.  On  doit 
raisonner  de  la  meme  manière  fur  la  particule  de  % 
mfon  appelle  mal-à-propos  l 'article  du  génitif  Voy. 

À , prép.  mis  devant  les  noms , fort  à marquer  i®.  la 
iuuarion  : à droit , à gauche  f être  bien  à cheval. 
i \ la  pofture  Se  le  gefte  : a genoux , à bras  ouverts. 
$*.  la  diftanec  : a vingt  lieues  de -la.  4®.  la  qualité  : 
de  l’or  à tant  de  carats,  f*.  le  prix  : à dix  écus. 
6*.  la  quantité  : l’eau  eft  a la  hauteur  d’une  toile  . 
il  en  « u fatum.  7'.  la  manière  : il  eft  habille  a 
l’Elpagnolc  , à cours  de  trait , à coups  de  canon  j 
non  pas  à coups  de  traits , tec.  8".  la  fin  : fraudes 
à bonnes  intentions. 

A,  s'emploie  pour  dé  ligner  la  caufc  mouvante : Mou- 
lin ù vent . arme  à leu. 

Ce  11'cft  quelquefois  qu’une  particule  inutile  qu’on 
peut  (upprimer  , fans  altérer  la  conftruftion  te 
lans  rien  changer  au  fens  de  la  phrafe  : Voyons  à 
qui  l’aura. 


en  quoi  notre  Langue  rclfcmbîe  à la  Grecque , te 
aux  langues  Orientales;  & alors  l'infin.  peut  fc 
réloudrc  par  le  gérondif.  'A  voir  fes  airs  dédai- 
gneux , à dire  le  vrai.  C eft  comme  fi  l’on  difoit , 
en  voyant  te  c.  en  difant  tic. 

A , joint  avec  un  verbe  à l'infin.  s’explique  aulïi  par 
de  quoi.  Verler  a boire  , donner  a manger. 

A .devant  l’infin.  des  verbes,  avec  un  nom  fubft. 
fign.  quelquefois  ce  que  l’on  doit  obfcrvcr  ; C’cft 
une  chofc  a taire. 

À , prép.  fc  met  également  devant  le  nom  du  lieu  où 
la  chofc  eft  , ou  bien  où  elle  Ce  fait  j te  devant  le 
nom  du  lieu  où  l’on  va.  Mais  on  dit , aller  à Rome  , 
quand  on  fait  le  voyage  de  Rome  ; Se  aller  dans 
Rome  , quand  on  eft  dans  cette  ville. 

On  dit  j aller  à la  Chine , au  Japon  , au  Pcloponcfc, 
au  Pérou  , au  Bréfil , au  Mexique  , à la  Caroline , 
te  ainfi  de  la  plupart  des  contrées  de  l'Amérique  j 
contre  la  Régie  commune  , qui  veut  qu'aux  verbes 
de  mouvement  on  mette  en  devant  les  noms  de 
Province  , ou  de  Royaume  , qui  font  le  terme  du 
mouvement  : te  à devant  les  noms  de  ville  ou  de 
petit  lieu. 

A , eft  la  marque  dclamonnoie  de  Paris.  Un  grand  A 
au  revers  des  Médailles  antiques  eft  1a  marque  de 
la  monnoic  d’Argos. 

A,  eft  dans  le  Calendrier  Romain  la  première  des  fept 
lettres  Dominicales  ; comme  elle  étoit  dans  l’an- 
cien Calendrier  ? avant  l'ctabliflemcnt  du  Chriftia- 
nifmc  : la  première  des  Huit  lettres  nundinalcs. 

A, croit  chez,  les  anciens  Romains  une  lettre  numérale 
qui  iignifioit  joo.  Quand  on  mettoit  une  ligne  ho- 


rizontale au-dc/Tus  de  l’A  , il  fîgnifîoit  cina  mille» 

L’A  étoit  appellé  par  les  Romains  lettre  falutaire  + 
parce  qu’on  s’en  fervoit  pour  déclarer  innocent 
celui  qui  croit  accule  : clic  vouloit  dire  aifotvo  r 
je  i'ablous. 

Dans  le  Commerce  , A mis  tout  fcul , apres  avoir 
parle  d’une  Lettre  de  Change  , fign.  Accepté.  A.  S» 

P.  Accepté  fous  protêt. 

A eft  aufii  la  troiliémc  perfonne  finguliérc  du  préfenr 
de  l'indicatif  du  verbe  auxiliaire  Avoir.  Dans  cette 
lignification  l'on  n'y  met  point  d’accent  grave  , ni 
quand  il  eft  précédé  de  la  particule  y ; car  alors  il  st 
La  force  du  verbe  fubftantsf  être . 

A A 

AA.  aa.  Ce  cara&crc  alphabétique  Ce  prend  quelque- 
fois en  Méd.  pour  ar.a  , qui  lignifie  égale  quantité 
des  drogues  preferites  par  les  Médecins.  La  prép. 
«»»  fc  prenoit  chez  les  Grecs  dans  le  meme  fens 
que  dans  nos  Auteurs. 

AA.  Le  double  AA  eft  La  marque  de  la  monnoic  de  la 
ville  de  Metz. 

AA.  f.  m.  Rivière  de  France  qui  prend  fa  fourcc  dans  ^ 
Le  Boulonnois  , & le  jette  dans  la  mer  d'Allema- 
gne , un  peu  au-dclTous  de  Gravelines.  Agnio.  Il  y 

à i rivières  de  ce  nom  dans  les  Pays-bas , \ en 
Suillc  , & f en  Wetlphalic.  Ce  nom  eft  originaire- 
ment Grec  ; a"*  , dans  Hefychius , fign.  Anus  d'eau. 

AAA.  Les  Chy  milles  fc  fervent  de  ce  ligne  , pour  li- 
gnifier Amalgamer , & les  dérivés. 

AACH , f.  m.  Petite  ville  d'Allemagne  dam  te  Cercle 
de  Souabc.  Aqusgrani . 

AADF..  Voy.  Aa. 

AAHUS,  C m.  Pet.  ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle 
de  WctfphaLic  au  pays  de  Munfter.  Aakufium. 

AAM  , ou  HAAM  , f.  m.  Mcfurc  d’Amftcrdam  pour 
les  Liquides  : elle  contient  1x8  minglcs. 

AA  R , ou  AHR.  f.  m.  Rivière  d’Allemagne , qui  tra- 
verfe  le  Dioccft  de  Cologne.  Aara  „ Abnnea.  Il  y 
en  a une  autre  de  meme  nom  qui  travcrlc  toute  la 
Suillc.  C’cft  aulTi  une  Ille  de  Danncmarck. 

AARASSO  , C m.  Village  de  la  Narobe propre.  Aa- 
raffus. 

AARBERRG.  Voy.  ARBERG. 

AARBOURG.  Voy.  ARBOURG. 

AARBRER.  Vieux  v.  n.  Se  cabrer.  E ferre  fe* 

AARDALFFIŒRD.  f.  m.  Golfe  de  POccan  Septen- 
trional. Sinus  Aardalius. 

AARON.  f.  m.  Nompr.  qu’il  faut  prononcer  comme 
s’il  n’y  avoir  qu'un  a.  C’étoit  le  frère  de  Moyfc» 
Ce  mot  fign.  Montagnard. 

AARWANGEN.  Voy.  ARWANGEN.  . 

AAS.  f.  m.  Fortcrcirc  du  Gouvernement  <TAggérhu» 
en  Norvège.  Aafa. 

AAVORA.  1.  m.  Fruit  des  Indes  OccicfcntaIcs&  d A- 
frique  que  produit  une  cfpécc  de  palmier. 

AB.  A B A. 

AB , f.  m.  Cinquième  mois  des  Hébreux,  qui  jepond 
à notre  mois  de  Juillet. 

ABA.  Voy.  ABÉE. 

ABA.  Voy.  ABBA. 

ABAB  , I.  m.  Nom  que  les  Turcs  donnent  a certains 
Efclavcs  qu'ils  envoient  fur  mer. 

AB  ABRUPTO  ,T.  Lat.  qui  lien,  fans  préparation. 

ABACA  , C.  f.  Lin  ou  chanvre  des  Iflcs  Manilles. 

ABACARE  , f.  m.  & f.  Peuple  de  l’Amcriouc  méri- 
dionale , qui  habite  le  long  de  la  rivière  de  Cayen- 
ne. Abacarus  , a. 

ABACH  , f.  m.  Per.  ville  d’Allemagne  dans  la  Balle 
Bavière.  Abacum, 


f. 
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ABACHËR , f.  m.  Nom  propre  d’un  Saint.  Abbacy - 
rus.  Les  Italiens  difent  Appafara.  Ce  mot  cft  moi- 
tié Syriae  Se  moitié  Grec  , 6:  fign.  l’Abbé  Cyrus. 
ABACO,  ou  Table  de  Pythagorc.  Voy.  ABAQUE, 
ABACOA , f.  f.  Une  des  Iflcs  Lucaycs  dans  l’Amér. 
fepeentr. 

ABACOT , f.  m.  Ornement  de  tête  des  Rois  d'An- 
gleterre , qui  avoit  par  en-haut  la  forme  de  deux 
couronnes. 

ABADA , f.  m.  Animal  farouche  du  pays  de  Bcnguc- 
la , dans  la  Balle  Éthiopie.  Il  a une  corne  fur  le 
front , A:  une  autre  fur  la  nuque. 

ABADDON , f.  m.  C'eft  dans  l’ApocaJypfc  le  Roi  des 
fautercllcs.  Ce  mot  fign.  Exterminateur.  C'eft  un 
des  noms  de  Satan.  De  l’Heb.  , abad,  perdre, 
exterminer. 

ABAD1R  , ABADDIR , & ABDIR . f.  m.  t.  de  Myth. 
Nom  d'une  pierre  que  Saturne  dévora  , & qui  lui 
fût  prcfcntcc  par  Ops  fa  femme,  au  lieu  de  Jupiter 
quelle  voulait  fauver.  Ce  mot  a autrefois  lignifié 
Dieu  , Se  il  cft  l’équivalent  de  Pater  rnagnificus  y 
de  l’Hcb.  ab , père , Se  addir , magnifique. 

ABAEU  , adj.  m.  t.  de  Coût.  Vacant.  Biens  abaeu^. 
Bonn  vacantia 

ABAIBES.  ou  ABIBES,  f.  m.  pl.  Très- hautes  mon- 
tagnes de  l'Amer,  racrid.  Abaib a montes. 
ABAISSE,  f.  £ Pâte  qui  fait  le  deiTous  d’une  pièce  de 
pâtilfcric. 

ABAISSEMENT  , f.  m.  Diminution  de  hauteur.  De- 
prefto.  \S abaiffemer.t  d’un  mur.  L'abaifement d'une 
étoile  (ous  l'horifon. 

Ufc  dit  fig.  pour.  Humiliation  volontaire  ou  forcée. 
Submijjto. 

ABAISSER  , v.  a.  Taire  aller  en  bas  , ou  diminuer  de 
la  hauteur.  Déprimé re. 

On  le  dit  fig.  pour , Déprimer , humilier.  Abjicere, 
contundere. 

Il  le  dit  aulli  avcc'le  pron.  perf.  Se  fig.  alors,  s’humi- 
lier , fc  foumettre.  Abjicere  Je. 

ABAISSER  , aveele  pron.  perf.  veut  dire  quelquefois, 
s'aftailfcr.  Subjîdere.  La  terre  s’eft  abaiffe  y ou  Dé- 
croître : La  rivière  fabaife. 

En  ter.  de  Fauc.  Aboi  fer  l'oifcau , fign.  lui  ôter  quel- 
uc  chofc  de  fon  pât  ordinaire  , lorfqu’il  a trop 
’embonpoinr. 

Ce  v.  en  t.  de  jardinage  , fign.  couper  une  branche 
près  du  tronc. 

ABAISSÉ,  ee  , part.  palT.  Deprefus.  En  t.  de  Blafon  , 
lorfque  le  bout  des  ailes  de  raille  cft  vers  la  pointe 
de  fétu  , on  dit  que  le  vol  cft  abaifjc  y & qu’un 
chevron  , un  pal  cft  abaife , quand  la  pointe  finie 
au  cœur  del’écu  , ou  au-defious. 

ABAISSEUR , adj.  m.  Épithète  du  fécond  mufclc  des 
yeux  , lequel  les  fait  mouvoir  en  bas.  Ce  mot  cft 
quelquefois  f.  m.  On  l’appelle  aulli  Y humble. 
ABALLON.  Voy.  AVALON. 

ABALOURDIR  , vieux  v.  a.  Rendre  ftupidc.  Hebc- 
tem  reddere. 

ABANA  . f.  f.  Rivière  de  Syrie.  Les  Septante  de  l'é- 
dition de  Complutc  l'appellent  Amana.  Elle  baigne 
les  murs  de  Damas. 

ABANBO  , f.  m.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  une 
rivière  de  la  haute  Éthiopie. 

AUANCAI,  ou  ABANCAYO,  f.m.  Riviérc&bourg 
de  l'Amer,  mérid.  Abancatus. 

ABANDON  , f.  m.  L’érat  d’une  perfonne  ou  d’une 
chofc  détaillée.  Derelictio  , neg/ecius  reialicujus. 

On  dit  en  t.  de  Prat.  faire  Y abandon  de  fes  biens. 

Les  Myftiqucs  ont  nommé  abandon  , la  faintcjndif- 
fcrcnce  d’une  amc , qui  s'abandonne  fans  réicrvc  à 
' Dieu. 
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A É ABANDON.  Manière  de  parler  adverbiale.  Laifi 
(er  à r abandon  , au  pillage.  Direptioni  permittere. 

ABANDONNEMENT  , fin.  Délabrement , celfiou 
de  biens.  Defertio,  derciidio. 

Il  fign.  encore  l’ctat  d’une  perfonne  dont  le  mondes  c- 
loignc.  Dans  Y abandonne  ment  général  de  fes  amis. 
Quand  ce  mot  cft  mis  lans  régime  , il  fign.  Dérègle- 
ment exccfiîf  dans  les  mœurs.  Un  pécheur  cft  aans 
un  grand  abandonne  ment. 

ABANDONNER,  v.  a.  Laifier  à l’abandon.  Derelin- 
quere , deferere. 

On  dit  d’une  femme  qui  fc  proftime  , quelle  s'aban- 
donne à tout  le  monde. 

Ce  y.  fign.  encore  , livrer  en  proie , expofer.  Direp~ 
tioni  trader e. 

ABANDONNER  au  bras  fcculier:  c’eft  renvoyer  un 
Ecdéfiaftiquc  devant  des  Juges  laïques  .afin  qu’ils 
le  condamnent  à peine  afflictive.  Et  ng.  laiiicrà 
la  diferction  des  domeftiques  quelque  enofe  à boi- 
re ou  à manger. 

On  dit  que  les  Médecins  ont  abandonné  un  malade  , 
p.  d.  que  fa  guérifon  cft  défcfpcréc. 

Avec  le  pron.  perf.  il  fign.  être  entraîné  par  fes  j»af- 
fions.  Tradere  Je  , committere  ft.  S‘ abandonner  à la 
colère , Sec. 

ABANDONNER.  Quitter, jetter  là.  Abjicere.  Aban- 
donner fes  armes. 

Il  fign.  encore , fortir  d’un  lieu.  Deferere - 
' ft.  La  il  1er  , donner  .Permittere.  Je  vous  abandonne 
cette  aftaire  , je  vous  en  laide  le  maître. 

Il  fign.  aulli  fimplcmcnc , Quitter  , renoncer  à qucl- 

Î|uc  profcllion. 

c dit  de  la  réfipnation  que  nous  faifons  à Dieu  de 
nous-mêmes.  S abandonner  à la  Providence. 

On  dit  encore , f abandonner  à la  fortune  , p.’d.  laifier 
aller  les  chofcs  au  hazard. 

Abandonner  une  fucccfiion  , p.  d.  y renoncer. 

En  Fauc.  Abandonner  i'oileau,  fign.  le  lâcher  en 
campagne. 

Prov.  M'abandonne^  pas  les  étriers , p.  d.  fervez-vout 
bien  des  avantages  que  vous  avez.  Utere  fortund - 
Pâquicr  dérive  Abandonner  de  ces  trois  mots  a ban 
donner , c.  à.  d.  expofer  une  chofc  à la  diferétioa 
du  public. 

ABANDONNÉ,  ée  , parc.  pafi*.  Caufe  abandonnée  , 
c.  à.  d.  déplorée  & infoutenablc. 

On  die  abfol.  au  fubft.  Un  abandonné , p.  d.  un  horo* 
me  perdu  & débauché.  Corruptus  t de  prov  ai  us.  Et, 
Une  abandonnée  , p.  d.  une  proftituée. 

ABANO  , f.  m.  Pet.  vific  de  l'État  de  Venife  dans 
Je  Padouan.  Aoonus.  Lieu  célèbre  dans  l’Antiquité 
par  fes  eaux  chaudes.  On  les  appelle  aujourd'hui 
B J g ni  d'Abano. 

ABANTÉENS  , f.  m.  pl.  Ovide  appelle  ainfi  les  peu* 
pics  d’Argos  , du  nom  de  leur  Roi  Abas.  Abantai. 
ABANTES  , f.  in.  pl.  Peuples  de  Thracc  T qui  pafl*é* 
rcor  en  Grèce,  Se  y bârircnr  la  ville  â'Abée;  laquel- 
le ayant  été  ruinée  par  Xerxés  , ils  fc  retirèrent 
dans  fille  d'Euboée.  Abantes. 

ABANTIDE  , ou  ABANTIADE,  f f.  L'Eubocc  , ou 
Négrcpont;ou  la  partie  de  cette  Ific  qu'occupoient 
les  Abantes.  Abatuis , Aàantias. 

ABANVI VAR  , f.  m.  Province  de  la  haute  Hongrie, 
avec  titre  de  Comté.  Abanvivaria. 

ABAQUE  , f.  m.  ou  Table  de  Pythagorc  , dont  Jet 
Anciens  fc  fervoient  pour  apprendre  l'Arithméti- 
que. Abacus.  Il  y en  avoit  une  autre  enduite  de, 
cire  , fur  laquelle  les  Mathématiciens  traçoient 
leurs  figures.  C’eft , en  t.  d'Archit.  le  COU  ton  ne* 
ment  du  chapiteau  de  la  coloinnc.  Du  Ci.  #C«i  * 
bufict , crédence  , ou  table.  A tj 
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ABARANER  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Turcomanie , 

en  Afic.  Abaranum.  

ABAR AUS.ou  ABARAAS,  f.  m.  Per.  ville  d Afrique 
dans  la  Guinée.  Abaraum. 

AU  A RE  , f.  m.  & f.  Nom  d'un  peuple  qui  a habité  la 
Pannonie.  Abaricus  » a.  Cétoient  les  relies  de  la 
nation  des  Huns.  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
Avare  & Av ante. 

ABAREMO-TEMO , f.  m.Arbrc  du  Brclil.  On  at- 
tribue à les  feuilles  8c  à fon  écorce  des  propriétés 
médicinales.  . , 

ABAR1M  . f.  m.  pl.  Montagnes  de  l'Arabie  , vis-a- 
vis de  Jéricho  , dans  le  pays  des  Moabircs.  Montes 
Abarim.  De  1‘ Hébreu  abbar  * palier  -,  d’où  fc  fait 
c 'i  cr , partage  , £c  au  pluriel  abbarim. 

ABARIME  , 1.  m.  Grande  vallée  de  Scythie  , que 
forme  le  mont  Imaiis.  Abarimon. 

ABARIS  , f.  m.  Scythe  de  nation  , PrctVe  d’Apollon 
l’Hypcrborccn,a  qui  ce  Dieu  fit  prefent  d'une  flè- 
che J'or  , dont  la  vertu  étoit  mcrvcilleufc. 

ABARO,  f.  m.  Bourg  ou  petite  ville  de  Syrie,  fituée 
dans  PAnti -Liban.  Abarum. 

ABAS  , f.  m.  Poids  de  Perle  pour  pefer  les  perles.  II 
cil  d'un  huitième  moins  fort  que  le  carat  d'Europe. 

ABASOURDIR  »v.  a.  Étourdir  , conftcrncr.  Stupore 
percellere.  Ce  verbe  cftuliré  dans  fa  convcrlarion. 

A BASSE , ou  ABASCE  t f.  m.  & f.  Habitant  de  l'A- 
balTic.  Abûjfus  , Abafeius.  . 

ÀbASSl»  ou  ABASSIS  , 1*.  m.  Monnoied argent  quia 
cours  en  Perle  ,8c  qui  vaut  un  peu  plus  de  18  f.  6 d. 

ABASSIE  ? ou  ABASCIE,  f.  f.  Pays  de  la  Géorgie  en 
Alic.  AoaJJia. 

ABASSIE , ou  ABASCIE  , f-  f.  Rivière  de  la  Min«ré- 
lic  en  Alic.  Abitjlia.  On  prétend  que  c'cil  le  Glau- 
cus  des  Anciens. 

ABASSIE.  Voy.  ABYSSINIE. 

ABATAGE,  1.  m.  C’cft  la  peine  & les  frais  pour 
abattre  les  bois  qui  font  fur  pied.  Cefurefumptus. 

APATANT , f.  m.  Terme  de  Marchand  de  drap. 
Efpéce  de  dclfiis  de  table,  qui  s'élève  ou  s'abat , 
félon  le  jour  que  l’on  veut  donucr  au  lieu  ou  l’ou 
vend  la  mnrdiandifc. 

ABATARDIR  . v.  a.  Corrompre , altérer  la  nature 
de  quelque  cnofe.  Depravare j corrumpere.  Il  ne  fc 
dit  qu'au  fig.  La  miferc  8c  l'e  fc  lavage  ont  abâtardi 
le  courage  des  Grecs. 

S'ABATARDIR  , avec  Icpron.  perf.  fign.  Dégéné- 
rer. Les  plantes  d’Orient  s abâtardirent  en  Europe. 
S'abâtardir  dans  l’oifivctc. 

ABATARDISSEMENT , f.  m.  Diminution  de  va- 
leur , de  mérite  , de  bonnes  qualités.  Corruptio  t 
depravatio. 

ABAT-CHAUVEE , f.  f.  Sorte  de  laine  de  moindre 
qualité.  Lana  vilis. 

ABATÉE  , f.  f.  C'eft , en  t.  de  Mar.  le  mouvement 
d’un  vailfeau  en  pane  . qui  va  de  iui-meme  jufqu 'à 
un  certain  point , apres  quoi  il  revient  au  vent. 

ABATELLEMENT  , f.  m.  Sentence  d’un  ConfuI 
François  contre  les  Marchands  de  fa  nation.  Con- 
fularc judicium . 

ABAT  -JOUR  , f.  m.  T.  d’Archit.  Efpécc  de  fenêtre 
en  forme  de  grand  (bupirai  1 , qui  reçoit  le  jour 
d'en- haut , & dont  l’appui  ell  en  talus.  Spiraeuïum. 
l’u/ar-yW-des  magalms  communique  uncjumicrc 
fombre  qui  efface  moins  le  luftre  des  étoffes. 

En  Botanique  c’cft  une  ouverture  placée  fous 
le  chapiteau  du  fruit  de  quelques  cfpcccs  de  pa- 

. vots. 

AEATON , f.  m.  Édifice  où  il  t-toit  défendu  d'èhtrer, 
8c  que  les  Khodiens  firent  pour  renfermer  le  Tro- 
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phcc  qu'Artémife  vi&orietric  avoit  fait  élever# 
t Inacccfiible. 

ABATOS , f.  m.  Iflc  d'Égypte  dans  le  Palus  de  Mem- 
phis. On  y confcrvou  le  lépulcrc  d'Ofins. 

ABATTEMENT  , f.  m.  Foiblefic  , manque  de  fore» 
ou  de  courage.  Vefecho  virium  , in /radio  animi. 

En  r.  de  Blàf.  on  appelle  en  Angleterre  Abattement 
d'honneur,  une  mai  que  accidentelle  ajoutée  à lccu, 
a raifon  de  quelque  rachcdans  celui  qui  le  porte. 

I 1 EUR  , f.  m.  Qui  abat,  i verjor.  Au 
Quilles  . on  dit , cm  un  grand  abatteur  de  bois  : 
Et  il  fc  djt  au  fig.  d'un  homme  qui  a fuit  de  gran- 
des choies  ; mais  plus  ordinairement  de  celui  qui 
fc  vante  mal -à-propos. 

ABATTIS  , f.  m.  Démolition, rcnvcrfcmcnt , ruine. 
Lxerjio  , démoli  lia.  Grand  a b a' iis  de  mations  , de 
pierres  dans  une  carrière  : lapides  lo>o  moti  y de 
bois  dans  une  forêt  : de/eihts  arborum. 

Ent.  de  Vénerie  , c'eft  le  chemin  des  jeunes  loups  . 
qui  abattent  l’herbe  , en  allant  fervent  au  lieu  ou 
ils  trouvent  leur  nourriture.  Lurorum  vejligia. 

It.  Grande  tuerie  de  bêtes-  Grand  abattis  de  gibier  , 
ou  de  beftiaux. 

On  appelle  abêties  , les  pieds,  la  tête , le  cou , le  foie  ; 
8c  autres  menues  parties  8c  illtrcs  des  animaux. 
Abattu  d'agneau  , d'oie  , de  pou  ter  s -d'Indes  , 8Cc. 

ABATTRE  ,‘v.  a.  Renverfer  par  terre  , faire  ronv 
ber.  Diruere , evertere.  Abattre  une  mailon  , des 
noix , du  gibier  , la  cataracle.  Le  cafté  abat  les  fu- 
mées du  vin  , c.  à.  d.  qu’il  les  dillipc. 

ABATTRE  du  bois,  en  t.  de  Trictrac , p.  d.  prendre 
des  dames  au  talon  , pour  caler. 

En  r.  de  Corroycur , Abattre  le  cuir  d‘un  animal  , 
c’cft  l’écorcher. 

Les  Chapeliers  abattent  un  chapeau  , lorsqu'ils  en 
applatillcnt  les  bords  & le  dellus  de  la  forme  fur 
un  badin  chaud. 

En  t.  de  Mar.  un  vairtcau  abat , lorfqu'il  s’écarte  Jt 
la  vraie  route.  On  ditaudi  que  le  navire  abat , lorf 
que  l’ancre  a quitté  k fond,  8c  que  le  vaificaa 
obéit  au  vent  pour  arriver.  On  abat  un  vailfeau  fur 
le  côté  , lorsqu'on  veut  le  radouber. 

En  Fauc.  Abattre  foifcau  , fign.  le  tenir  entre  les 
deux  mains  , pour  lui  donner  quelque  médica- 
ment. 

ABATTRE  , fe  dit  fig.  pour , Vaincre  , renverfer* 
Comprimer  tficmere.  Abattre  l’orgueil.  Il  fign* 
auffi  A cahier. Debilitarc , franger e.  Abattre  l'cfpr ic 
8c  le  courage.  Avec  le  pron.  perf.  Perdre  courage. 
Contrahi  ac  aimitti  anima.  S'abattre  dans  lad  ver  lit  é. 

Dans  la  convcrfarion  , Abattre  le  caquet , fign.  Ré- 
primer la  préemption  de  quelqu'un.  Loquacitatem 
cderccre. 

On  dit  prov.  Petite  pluie  abat  grand  vent  , p.  d.  que 
quelques  paroles  flatteufes  appaifent  un  grand  em- 
portement. O11  dit  d’un  homme  qui  fait  bien  de  la 
befogne  , qu’il  abat  bien  du  bors. 

ABATTU  , UE  , part.  palf.  Dirutus  3eyerfus,  Et  au 
fig.  Débilitât  as  3 fraètus  3 xtdus.  J|  fc  rend  encore 
par  Langui  dus  , atbdis  : Je  me  (ens  tout  abattu. 

ABATTUE  , f.  f.  T.  d’Archir.  Il  n’cft  plus  guère  en 
ufage.  Voy.  RETOMBÉE. 

ABAT  TURE , vieux  f.  f.  L’Aélion  d'abattre  , 8c  ce 
qui  cft  abattu.  De] edi o , everjio. 

ABATTURES  , en  Vénerie  , foulures  , broffaiilcs 
que  le  cerf  abat  en  partant.  Deprejfto  virguùorum. 

ABAT-VENT,  f.  m.  Charpente  ordinairement  cou- 
verte d'ardoife  , que  l'on  met  aux  ouvertures  des 
clochers  , pour  les  garantir  du  vent  Se  de  la  pluie  , 
8c  qui  envoie  en  bas  le  l'on  des  cloches. 


1 


• Digitized  t 


J 


ABA  ABB 

C’eft  dans  les  Sucreries  une  cfpécc  d'appentis  qui  cou- 
vre chaque  fourneau  des  atreliers. 

ABA  VI  , I.  in.  Grand  arbre  d'Éthiopie  , dont  le  fruit 
relTcmblc  a la  citrouille. 

ABAUNAS.  Voy.  ACTAMAR. 

ABAZÉE,  f.  f.  Fc  te  Payenne,  inftitucc  par  Denys , 
fils  de  Capriu»,  Roi  d'Alîc.  Aba^ea  , ou  Aba^eia. 
Elle  fc  ce  léb  roit  dans  un  grand  lilcncc  > d'où  vient 
fon  nom , àCann  lign  1 fi  a nt  taciturne. 

ABB 

ABBA  » ou  ANBA  , f.  m.  Pcrc.  Titre  que  lesÉglifes 
Syriaques  , Cophics  fie  Éthiopiennes  donnent  a 
leurs  Evêques. 

AB  B A SS  IDE , f.  m.  & f.  On  appelle  ainfi  les  defeen- 
dans  d'une  certaine  famille  Arabe.  Abajfidus  , a a. 
Ce  nom  vient  d'Aùbas , duquel  ils  tinrent  leurori- 
gtne  , fi:  dont  Mahomet  étoit  l'arriére  petit-fils. 

ABBATIAL  , ale.  adj.  Qui  appartient  a l'Abbé , 
ou  à l Abbdlc.  Abbaualis  , e.  Dans  une  Abbaye  de 
fondation  Royale,  le  logement  de  l'Abbe  s’ap- 
pelle le  Palais  Abbatial. 

ABBAYE,  f.  f.  (On  prononce  Abéye.  ) Monaftère 
de  Religieux  ou  de  Rcligiculcs,  regi  par  un  Abbé, 
ou  par  une  Abbede.  Abàatia, 

Ce  mot  fc  prend  quelquefois  fimplcmcnt.pour  la 
ma  don  5c  le  couvent. 

On  dit  prov.  Pour  un  Moine  , Y Abbaye  ne  faut  pas  ; 
p. d.  que  faute  d’une  per  tonne  on  ne  lailfc  pas  d’e- 
xccutcr  ce  qui  a été  refolu  par  une  Compagnie. 

ABHE , f.  m.  Celui  qui  pofTéoc  une  Abbaye.  Abbas. 
Tous  les  premiers  Abbés  ou  Archimandrites  étant 
Moines , ils  ne  faifoient  point  partie  du  Clerec. 

Selon  le  droit  nouveau  , on  dtltmguc  dcuxïortcs 
à’ Abbés  : Ravoir  , Y Abbé  régulier , fi c Y Abbé  Corn- 
mendataire.  On  ne  bénit  que  les  Abbés  Réguliers , 
les  Commcndataircs  ne  l’ont  jamais  été.  Il  y a des 
Abbés  mirrés,  d'autres  croflcs  : quelques-uns  font 
mitres  fie  crollés.  Il  y a ai  chez  les  Grecs  des  Abbés 
acuméniqucs  , ou  univcrfcls , à l imitation  du  Pa- 
triarche de  Conftantinoplc.  On  a appelle . Abbés 
Cardinaux  , les  Titulaires  des  Abbayes  qui  après 
avoir  été  unies  , venoient  à erre  fcparccs. 

Abbe  des  Abbés.  On  a jugé  autrefoisque  cette  qualité 
convenoit  à Y Abbé  du  Monc-Caifin , le  premier  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît. 

On  a quelquefois  donné  la  qualité  d 'Abbé aux  Curés 
primitifs.  Il  y a eu  des  Évêques  qui  ont  été  appcl- 
lés  Abbés  , parce  que  leurs  Évêcnés  étoient  origi- 
nairement des  Abbayes. 

Chez  les  Génois  il  y avoit  un  principal  Magiftrat 
qu’on  appclloit  Abbé  du  peuple.  En  France  il  y a 
cù  pluficurs  Seigneurs , fur-tout  du  temps  de  Char- 
lemagne, à qui  l’bn  donnoit  le  loin  fie  la  garde  des 
Abbayes  , fie  qu’on  appclloit  Abbacomites.  Dans  les 
anciens  titres  on  trouve  que  les  Ducsfic  Comtes  ont 
été  appelles  Abbés , fie  les  Duchés  fie  Comtes , Ab- 
bayes ; fie  plulîcurs  Seigneurs,  qui  n «oient  ni 
Religieux  ni  Ecdclîaftiqucs  . ont  prisée  nom. 

ABBÉ  DE  COUR.  Jeune  Ecdéfiaftiquc  oui  préfère 
les  manières  du  monde  à l’étude  de  la  Théologie. 

On  appelle  communément  Abbé , quiconque  porte 
l'habit  Eccléliaftique. 

On  appelle  Abbés  de  Sainte  F-fpéranee.  ceux  quipren- 
nent  la  qualité  d'Abbé  ^ fans  avou  d’Abbaye  , fi: 
quelquefois  meme  de  Bénéfice. 

On  dieprov.  On  vous  attendra  comme  les  Moines 
font  Y Abbé  , c.  à.  d.  en  mangeant  toTt  jours.  Le 
Moine  répond  comme  Y Abbé  enante  . p.  d.  que  les 
inférieure  font  de  même  avis  que  les  fupéricurs. 

Ec  mot  Abbé  lign.  Pere.  De  l'Hébreu  Ab  les  Chai- 
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déenç  fie  les  Syriens  ont  fait  Abba , d’où  cft  venu 
le  Grec  % que  les  Latins  ont  confervé. 

ABBEC  , vieux  f.  m.  Appât  dont  fc  fervent  les  pé- 
cheurs. 

ABBESSE , f.  f.  Supérieure  d’un  Monaftère  de  filles  , 
qui  a droit  de  porter  la  crollc.  AbbatiJJa . Il  v a des 
Abbejfcs  qui  ont  une  Junlliiction  comme  Epifco- 
palc  , aujh-bicn  que  quelques  Abbés  Réguliers. 
Saint  Baliie  , dans  les  petites  Régies , a permis  aux 
Abbcjjcs  d’entendre,  avec  un  Prêtre,  les  confofiloas 
de  leurs  Rcligicuks. 

ABBEVILLE  , i.  f.  Ville  de  France  lur  la  Somme  , 
Capitale  du  Comté  de  Pomhicu  dans  la  Picardie. 
Abbatis-Villa.  Son  nom  lui  vient  de  ce  que  ce  n’é- 
toit  autrefois  qu'une  métairie  dépendante  de  t' Ab- 
ba} c de  S.  Riquicr. 

ABBIN’GTON.  Voy.  ABINGTON. 

ABBRÉGÉ  , fie  fes  dérives.  Voy.  ABRÉGÉ. 

ABBUTO . f.  m.  Dieu  qu'on  invoque  au  Japon  pour 
la  guérilon  des  maladies, fie  pour  obtenir  une  hcii- 
retti'c  navigation.  Abburo  , onis. 

• ABC 

ABC  : On  prononce  Abécé  , f.  m.  Alphabet  de  la  lan- 
gue Françotfe.  C’eft  autfi  un  petit  livre  pour  ap- 
prendre a lire  aux  enfans. 

Jl  lign.  encore  le  commencement  d’une  fcicncc , d'un 
art , d’une  affaire.  Prima  de  ment  a. 

ACCÉDER.  Voy.  ABSCÉDER. 

ABCÈS.  Voy.  ABSCÊS. 

ABD 

ABDAL  ,ou  Abdallas , f.  m.  Nom  générique  que  l’on 
donne  en  Perle  aux  Religieux.  De  l’Arabe  Abad , 
fcrvitcur , celui  qui  honore  ,fic  Allat  Dieu. 

ABDAR  , f.  m.  T.  de  Rclat.  Omcicr  qui  Icrt  de  l’eau 
à boire  au  grand  Sophi  de  Perfe. 

ABDARA  , f.  f.  Ancienne  ville  d'Elpagne  dans  la  Bé- 
tique.  On  croit  que  c’eft  Adra. 

ABDÉLAVfl,  f.  m.  Plante  Égyptienne,  dont  le  fruit 
rcllemblc  a un  melon. 

ABDÈRE,  L f.  Ancienne  ville  de  Thracc.  Abdera. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  Aj'perofa  , ville 
marittmc  de  Romanic. 

ABDÉR1TE  , I*.  de  t.  g.  Qui  cft  d'Abdere.  Abdtrites . 

ABDLST,  f.  m.  C'eft , parmi  les  Perfans  8:  les  Turcs  , 
une  pur  ification  ordonnée  par  la  loi.  Ablutio.  Ab  , 
en  Pcrlân  , lign.  de  l’eau  , fie  eft  , la  main. 

ABDIARE,  I.  m.  ou  f.  Roy.fi:  ville  d’Alîc , dans  l'In- 
de , au-delà  du  Gange.  Abdiara. 

ABDIAS  , f.  m.  Le  quatrième  des  dou7C  petits  Pro- 
phètes, que  les  Proteftans  appellent  Obadius , coin* 
me  en  Hébreu.  Ce  nom  veut  dire  , Serviteur  de 
Dieu. 

h.  Auteur  fabuleux  qui  fc  vante  d'avoir  été  un  des 
71.  Dilciples. 

ABDICATION  , f.  f.  Démiffion  , aéle  de  renoncia- 
tion à une  Charge.  Abdicatio. 

Dans  le  Droit  Romain,  Y abdication  d’un  fils  dé  fo- 
béillànt  croit  différente  de  l'cxhércdation. 

Au  Palais , Abdication  de  biens , fign.  Renoncement 
cnricr. 

ABDIQUER  , v.  a.  Se  dépouiller  d'une  Charge.  Air 

die  are. 

En  Droit , Abdiquer  un  fils,  c’eft  l’abandonner. 

ABDOMEN,  f.  m.  T.  d’Anat.  La  partie  extérieure 
du  bas  ventre.  On  prononce  ce  mot  en  François 
comme  en  Latin.  Abdomen. 

ABDON , ou  ADDON  , fi  m.  Quelques  Interprètes 
ont  donné  ce  nom  à l'Homme  de  Dieu  qui  menaça 
de  mort  Jécoboam. 


Digitized  by  Google 


6 A l’ D 

ABDUCTEUR , f.  3c  adj.  m.  Épithète  ou  nom  d’un 
mul’clc  des  yeux  , qui  les  fait  regarder  de  côté. 
Aoductor.  On  le  die  auiTi  des  tnufcles  du  pouce  , & 
des  autres  parties  du  corps  qui  le  peuvent  mouvoir 
en  dehors. 

ABDUCTION,  f.  f.  T.  d’Anat.  L'acrion  de  mouvoir 
en  dehors.  Abducti o. 

ABE 

ABF.,  f.  f.  Manteau  des  Orientaux.  Pccnula. 

ABhATE , f.  de  t.  g.  Habitant  d'Abcc  du  Pcloponcfc- 

Abeates, 

ABECÉ.  Voy.  ABC. 

ABÉC  ÊDAIKE  » f.  3c  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  encore  à 
YAbècé.  Abecedarius.  On  appellent  autrefois  Abécé- 
daire , les  Pleaumes  dans  lcfqucls  les  premières 
lettres  de  chaque  ftrophe  fuivoient  l’ordre  Alpha 

betique. 

ABhC  HER  , v.  a-  Donner  la  bêchée  ou  becquée  à un 
oifeau.  tj'cam  ingerere. 

A BÉE  , f.  t.  Ouverture  par  où  on  laiflc  couler  l'eau 
d'un  ruitlcau  ou  d’une  rivière  , pour  faire  moudre 
un  moulin.  Foramen. 

h . Ville  du  Detroit  MefTénien  dans  le  Peloponcfe,  Il 
v a cû  aufli  dans  la  Phocidc  une  ville  de  ce  nom  > 
bâtie  par  les  Abantes.  Abea. 

ABEILLE  , f.  f.  Mouche  qui  a un  aiguillon  fort  pi- 
quant , 8c  qui  fait  le  miel  & la  cire.  Apis . A l'ex- 
trémité de  la  tête  les  Abeille  s ont  une  trompe  , qui 
leur  fort  à recueillir  le  miel  fur  les  fleurs , & à 
prendre  leur  nourriture.  C’cft  avec  les  quatrç  ailes 
qu'ont  les  AbeilUs  , quelles  font  des  fons  pour  s’a* 
venir  les  unes  les  autres.  Elles  ont  lix  pattes.  L'ai- 
guillon cjl  creux  f .&  fert  de  canal  à une  liqueur 
vcnimculc  , renfermée  dans  la  tctc.  Ce  que  Virgile 
dit  que  les  piquurcs  des  Abeilles  leur  coûtent  la  vie, 
n'cft  pas  véritable.  L'Abeille  qu'on  nomme  Roi , 
& que  l'on  aevroit  plutôt  appel  1er  Reine  , cft  la 
mcrc  de  toutes  les  autres.  Elle  n'a  point  d'aiguil- 
Jon.  Il  v a une  cfpécc  à' Abeilles  fauvages.  Il  y en 
a aufli  de  bâtardes  , qu’on  nomme pfeudopk(c4,  Les 
Abeilles  d’Abyffinic , des  Antilles  & de  l'Amér.  mé- 
rid-  n’ont  point  d'aiguillon.  Leur  cire  cft  noire , 6c 
* leur  miel  cft  blanc. 

Xenophon  a été  appcllé  la  Mufe  te  Y Abeille  Athé- 
nienne, à caufc  de  la  douceur  de  fon  ftylc. 
ABEILLE.  Conftcllation  Auftrajè  , compofcc  de  4. 
étoiles  de  la  jc.  grandeur. 

ABEL  . f.  m.  Pet.  ville  des  Ammonites  , à fept  milles 
de  Philadelphie.  Abel , ou  Abela. 

It.  Second  fils  d'Adam  & d'Eve.  Ce  mot  en  Hébreu 
fign.  une  chofc  vainc , vanité. 

ABELE , f.  f.  Ville  de  la  Terre-Sainte  dans  la  Galilée 
fupéricurc.  Abela. 

ABÉLICÉE  , f.  m.  Grand  arbre  de  Crète.  Ab  e lue  a , 
ou  Santalus  adulte  ri na. 

ABÉI.IENS,  Abeloites , Ablloniens , f.  m.  pi-  Payfans 
hérétiques  qui  habitoicnr  un  bourg  près  d'Hippo- 
nc.  Abeliani  , Abeliou , Abêlonii . Ils  vivoient  avec 
leurs  femmes  dans  la  continence , adoptoient  un 

{'cunc  garçon  & une  jeune  fille  , à condition  qu’ils 
es  inm croient  dans  la  fuite*,  & fc  fondoient  Air 
un  partage  de  S.  Paul , 1.  Cor.  vji.  19. 

ABÉLISER  , vieux  v.  a.  Charmer  8c  ravir,  Allicere , 
delivre. 

ABKLLE  , f.  f.  Pet.  rivière  de  Pologne  , qui  arrofe  la 
Samoqitic.  -la. 

ABKLLINAS  , f.  f.  Vallée  de  Syrie  entre  le  Liban  8c 
J’Anrr  Liban  , dans  laquelle  cft  Damas.  AbeUina 


ABE 

Co.  Vofliui  croit  que  c'cft  le  Soleil  .que  let  ancien, 
Romains  nommoient  Apello , au  lieu  d'Apollo 
comme  on  a dit  benus  , pour  bonus . d'où  cft  refti 
bene. 

ABELMAlM , f.  m.  C'cft , félon  le  P.  Lubin  , la  me- 
me ville  qu'Abcic. 

AMLMÉLUCH  , f.  m.  Efpécede  ricin  ou  de  palme 
de  Chrift  , qui  croît  aux  environs  de  la  Mecque- 

ABEL-MEHULA,  ABEL  MEULA  , ABELMAULA, 
Vülc  de  1a  Terre-Sainte  dans  la  demi-cribu  de 
Manallé. 

ABEL-MOSC  , f.  m.  Ambrette  , ou  graine  de  mufe. 
Semence  d'une  plante  qui  croît  en  Egypte  6e  dans 
les  Illcs  Antilles.  Ahhaa  Indica  villoja. 

ABEN-EZER  , f.  m.  Lieu  de  la  Terre-Sainte  , fitué 
entre  Maipha  3c  Son.  C'cft  un  mot  Hébreu  qui 
fign-  la  Pierre  du  fccours- 

ABENO^T , f.  m.  Montagne  de  Souabe . en  Alle- 
magne , dans  la  Principauté  de  Furfteroberg.  Ab - 

ABENSPERG , f.  m.  Ville  de  Bavière  , près  du  con- 
fluent de  la  rivière  d'Abenft  & du  Danube.  Abujî . 
na  , Aventicum, 

ABENST  , f.  m.  Pet.  rivière  de  Bavière-  Ampla. 

AB4ONE , f.  f.  Déclic  à qui  les  Romains  fc  rccom- 
mandoiçnt  lorfquils  s’en  alloicnt.  ~ona.  Du  verbe 
<*beo  , Jc  m’en  vais. 

ABERAVON , f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Clamor* 

fham , en  Angleterre  , près  de  l'embouchure  dç_ 
Avon.  Aberavenium,  Averawn  eu  Celtique  lien. 
Partage  de  l'Avon. 

ABERCE,  f.  m.  Saint  bveque  d’HérapIc  en  Phrygie. 
Avircius. 


vallrs. 

ABELLION,  f. 


m.  Ancien  Dieu  des  Gaulois.  Abel- 


ABERCONWEY  , f.  m.  Bourg  d’Angleterre  dans  la 
Principauté  de  Galles.  Abenovonium. 

ABERDÔNE  , f.  f.  la  vieille  3:  la  nouvelle  : Ville 
d'Écortc , dans  le  Comté  de  Marc.  -orta. 

ABERFRAW,  f.  m.  Bourg  de  la  Principauté  de  Gal- 
les, en  Angleterre.  Ab'erfravia  , Cadix  a.  Il  ctoit 
autrefois  la  ville  Cap.  de  l'Iflc  , & les  Rois  da  la 
Vcnédotic  ou  à' Aberfraw  y réûdoicnt. 

ABERHAVRE , vieux  f.  m.  Embouchure  de  rivière. 
O (h  a fluvii. 

ABERIS  l'I  Vf  ITH  , f.  m.  Bourg  d'Angleterre  dans  la 
Principauté  de  Galles.  Aber'jtivium. 

ABERNETHI , f.  m.  Ville  d'Écortb  , dans  le  Comté 
de  Sratcmc.  Abemjuhum  , Abrinea.  C’étoit  autre- 
fois la  Capitale  du  Royaume  des  Piétés. 
ABERRATION  , f.  f.  T.  d'Aftron./:'cft  l'éloigne- 
ment d'une  étoile  fixe  du  lieu  effectif  où  elle  cft. 
Ce  mouvement  de  dédinaifon  cft  caufc  par  le  mou- 
vement annuel  de  la  terre  dans  fon  orbiic  , 6e  par 
celui  de  la  lumière  que  J'étoifc  lancç  , combinés 
l'un  avec  l'autre. 

ABET.  Voy.  GOZA. 

ABÊTIR  , v.  a.  Rendre  un  homme  ftupidc  par  de 
mauvais  traitement.  Hebetem  reddere.  Ce  v-  cft 
quelquefois  n.  Devenir  ftupidc.  Hebejfeere. 

ABÊX  , 1.  m,  Contrée  de  la  haute  Éthiopie  en  Afri-» 
que-  Abexia  ora.  C'cft  une  partie  de  l'ancienne 
Troglodyte. 

ABÉYÂNCE,  f.  f.  Vieux  t.  de  Droit.  Ces  chofct 
font  en  abcyanct , c.  à.  d.  elles  n’ont  pas  encore  été 
jugées.  Ab  ey nsi  a. 

AB  H 

ABHAL,  f«m.  Fruit  d’une  cfpécc  de  cyprès  d’Orient, 
Puiftant  cmménagoguc. 

AB  HOC  ET  Ali  HÀC.  Mots  Latins , qui . dans  lç 
ftylc  fam.  fc  difcnc  pour  Confuicracnt , lans  rai* 
fon.  Tcmcrc  M inconjultè. 


I 
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ABHORRER , v.  a.  Avoir  en  horreur,  détefter.  Ab- 
horrerez 

Il  cft  aufll  n.  p.  S'abhorrer  foi-meme  , dans  les  re- 
mords d’un  crime. 

AB  I 

ABIA.  Voy.  GIEHUM. 

ABIAGRASSO,  f.  m.  Bourg  du  Milanez  , fur  la 
petite  rivière  de  Ticincllo. 

AB1B  , f.  in.  Premier  mois  de  l'année  facréc  des  Hé- 
breux , qui  répond  à la  fin  de  notre  mois  de  Mars , 
A:  au  commencement  de  celui  d Avril.  Il  fut  dans 
la  fuite  appcllé  Nijan. 

ABIBES.  Voy.  ABA1BES. 

ABICUREN  , f.  m.  Pet.  rivière  de  Perfe , quiarrofe 
Hifpahatn.  Abicurenus. 

ABJECT,  ,ecte  ou  ABJET.  ettf.  , adj.  Le  der- 
nier cft  plus  ufité.  Mcprifable.  Abiettus  > viüs. 
Il  fc  dit  ac  la  nailfancc  , de  la  profdlion , de  lcf- 
prit , de  l’amc. 

ABJECTION , f.  f.  AbailTemcnt  qui  fait  tomber  une 
perfonne  dans  le  mépris.  Abjtclto.  Vivre  dans  l’aé- 
jedion  , dans  l'humilité. 

ABIENHEUR , Se  ABIANNEUR , f.  m.  T.  de  Coût. 
Dépofitaire.  Sequefier. 

ABIENS  , f.  m.  pl.  Peuple  de  Scyrhic,  ou  de  Thracc. 
Abii.  Homère  les  appelle  les  plus  juftes  de  tous  les 
hommes. 

ABIGEAT  , f.  m.  T.  de  Droit  Rom.  Crime  qui  con- 
fite à emmener  les  troupeaux  des  pâturages,  pour 
fe  les  approprier.  Abigeatus. 

ABIHAIL,  f m.  ou  f.  Nom  de  pluficurs  perfonnes 
dans  l’Écriture. 

ABIMALIK.  Langue  â'Abimalik.  C’cll  celle  des  Afri- 
cains Béréberes , ou  anciens  Africains  naturels  du 
Pays.  On  l'appelle  ainfi  , à ce  que  l’on  croit , de 
J’ Auteur  de  leur  Grammaire  , nommé  Abimalik . 
Cette  Langue  cft  aufli  nommée  Aouel  Marie , lan- 

fuc  noble.  Elle  cft  aujourd'hui  mêlée  de  beaucoup 
'Arabe. 

ABIMÉLECH , f.  ra.  Efpécc  de  nom  appcllatif , qui 
parole  commun  à tous  les  Rois  dcGérarc.  Il  fign. 
en  Hebr.  Mon  père  Roi. 

ABINGTON  . f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Bar  en  An- 
gleterre. Abindonia , Abtngtonia. 

AB-INTESTAT.  T.  de  Jurifpr.  qui  fc  dit  de  celui 

3ui  hérite  de  droit  d'un  homme  qui  n’a  point  fait 
c teftament.  lntefatb. 

ABISCA»,  f.  f.  Province  de  l’Amér.  mérid.  dans  le 
pays  des  Amazones.  Abifea. 

ABJURATION,  f.  f.  Renonciation  folemnclleàunc 
erreur , à une  hcréfic.  Erroris  confeffio  ac  dete/latio. 
C’eft  au/lî  l’aétc  en  forme  , par  lequel  on  juftific 
que  l'on  a abjuré. 

ABJURER  , v.a.  Renoncer  folcmncllcmcn:  à quel- 
que mauvaife  dodrinc.  Errorem  damne  re  , detef- 
tari.  On  dit  abfol.  Il  a abjure  , p.  d.  Il  a changé  de 
Religion. 

L'ufaec  de  ce  terme  n’eft  pas  reftreint  aux  matières 
de  Religion  ; & l'on  dit  : Abjurer  la  Poche.  Ab- 
jurer tout  fentimem  de  prudence  Se  de  venu. 
ABIXIN1E.  Voy.  ABYSSINIE. 

ABL 

ABLAB  , f.  m.  Arbrifleau  d'Égypte  > également  verd 
en  hyver  & en  été  . Se  dont  les  fèves  , qui  fervent 
de  nourriture  aux  Égyptiens , font  employées  con- 
tre la  toux  & la  rétention  d’urine. 

ABI. AI . f.  in.  Principauté  de  la  grande  Tartaric. 
Ablafus  Principal  us. 

AflLAlS , f.  m.  T.  de  Coût.  Dépouille  de  bkdt.  j 
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ABLAQUE  , adj.  f.  Il  fe  die  d’une  très-belle  foie  de 
Pei  lc  , que  l'on  appelle  aufli  ArdaJJine . 

ABLATIF  , f.  m.  T.  de  Gram.  Sixième  cas  de  la  dé- 
clinaifon  du  nom  Si  du  participe  , qui  marque  l’é- 
paration  ou  privation.  Ablatixus  eu  fus  , auferendi 
cafus.  On  appelle  Ablatif  abfolu , celui  qui  n a point 
de  régime.  Nous  difonsen  François  qu’un  mot  cft  à 
Y ablatif  par  analogie  avec  la  langue  Latine  ; mais 
il  n’y  a pas  dans  notre  Langue  de  marque  qui  dil- 
tinguc  Y ablatif  des  autres  cas. 

On  dit  populairement,  ablatixo  tout  en  un  tas , p.  d.  ' 
avec  coufufion. 

ABLAY.  Voy.ABLAI. 

ABLE.  Terminai fon  des  adj.  formés  des  verb.  com- 
me , Détcftablc  . délectable  , Sic. 

ABLE  , f.  m.  ou  Ablette . f.  f.  Petit  poifTon  de  riviè- 
re , plat  Se  mince.  Albumus. 

ABLEKET  . f.  m.  T.  de  pèche.  Filet  carré  attaché 
au  bout  d'une  perche.  Rete  quadratum . 

ABLON.  f.  m.  Bourg  de  l’iflc  de  France  entre  Paris 
Si  Coroeil.  Ablonium. 

ABLOQUIÉ , ÉE  , adj.  T.  de  Cour.  11  fc  dit  de  cer- 
tains édifices  féparcs  ou  ifolés. 

ABLUER  , v.  a.  C’eft , en  t.  de  Maître  d’Écrinire  , 
répandre  légèrement  d’une  ccrrainc  liqueur  fur  de 
l’Ecriture  cftaccc  Se  altérée  , pour  la  mettre  en  état 
d'etre  lire.  Abluere. 

ABLUTION  , f.  f.  C’eft  le  vin  que  le  Prêtre  prend 
apres  la  Communion  , & le  vin  & l'eau  que  l'on 
Verte  fur  les  doigts  & dans  le  calice  , apres  qu'il  a 
communié.  Il  1c  dit  chez  les  Rt.igicux  qui  portent 
des  habits  blancs  , de  l'action  de  les  blanchir.  Lv- 
tio , lotura.  Jours  d' Ablution. 

II  fc  dit  aufli  des  bains  fuocrfttticux  des  Turcs  , qui 
font  la  gr.  ou  la  pet.  ablution. 

It.  Préparation  d’un  médicament  dans  quelque  li-. 
queur , pour  le  purger  d'une  mauvaife  qualité. 

ABN 

ÀBNAQUIS  , ise  , f.  Peuple  de  l’Amérique  fenten- 
trionalc  entre  la  mer  du  Nord  , le  lac  de  Cnanjr 
plain  , Si  la  rivière  de  S.  Laurent.  Abnaquii. 

ABNÉGATION , f.  f.  T.  de  Dévotion.  R enoncia- 
tion à (es  pallions  , à fes  plailirs.  Abnegario.  Il  ne 
fc  dit  guère  qu'en  cette  phrafe  : Abnégation  de  foi- 
meme. 

ABNOUS , f.  m.  Pojflon  vorace  qui  fait  la  guerre  à 
laquador. 

ABO 

ABO  , f.  m.  Ville  de  Suède  , capit.  de  la  Fiulande» 
Aboa. 

ABODRITE  , f.  de  t.  g.  Peuple  qui  occupoit , à ce 

?uc  l’on  croit , le  Duché  de  Mcckclbourg  , ou  la 
oméraaie  citericurc.  Abodritus , a. 

ABOI , f.  m.  Le  cri  du  chien.  Latratus. 

En  t.  de  Chaf.  la  bête  tient  les  abois , quand  elle  s'ar- 
rête devant  les  chiens  par  laflitude. 

On  dit  prov.  Tenir  quelqu’un  en  aboi , p.  d.  Re- 
paître de  vaincs  cfncranccs. 

On  dit  qu’un  cerf  cft  aux  abois  , p.  d.  qu’il  manque 
de  force.  U Lima  cervi  defJentis  ncceffitas.  II  fe  dit 
fig.  de  l’homme  , & fign.  l’agonie  , ou  ta  dernière 
extrémité.  Animam  agere  , expirare.  Quant  à l'é- 
tym.  voy.  Aboyer . 

ABOIEMENT  , f.  m.  Le  cri  du  chien.  Latratus . 
ABOiLAGE  , f.  m.  Vieux  t.  de  Coût.  Droit  des  Sci* 
gneurs  fur  les  abeilles  des  forets  de  leurs  Châtel- 
lenies. 

ABOILF. , vieux  f.  f.  Abeille. 

ABOKELLE , f.  f.  Les  Arabes  appellent  ainfi  une 
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monnoie  de  Hollande , qui  vaut  moins  que  la 
piaftre. 

ABOLIR  , v.  a.  Abroger,  annullcr.  Abolere  , abro - 
gare , refgcre.  Abolir  une  coutume. 

Il  fign.  encore , Détruire,  anéantir.  Abolir  un  crime , 
c.  a.  d.  abfoudrc  le  coupable.  Abolir  C c dit  aulfi  avec 
le  pron.  perf.  Tour  crime  % aboli:  par  vingt  ans. 
ABOLISSEMENT  , f.  m.  Anéantiflement.  Il  n’a  d’u- 
fage  qu'en  parlant  de  Loix  & de  Coutumes. 
ABOLITION , f.  f.  Ancantillcmcnt , cx'inûion.  Il 
fe  dit  principalement  en  parlant  des  Loix  & des 
Coutumes,  -itio. 

Jt.  Le  pardon  que  le  Prince  accorde  pour  un  crime. 
AHOMASUS , f.  m.  Ce  11  un  des  quatre  cftomacs 
des  animaux  qui  ruminent.  Réticulum,  omafus. 
ABOMINABLE  , adj.  dcc.  g.  Horrible  , dcccftablc. 

Alominandus , deuflandus. 

II  fe  die  par  exagération  de  tout  ce  qui  cft  très-mau- 
vais. Mufique  . odeur  abominable. 
ABOMINABLEMENT  , adv.  D'une  manière  abo 
minable.  Detejiandum  in  modum.  On  le  dit  au/ïî 
par  exagération.  Chanter  abominable  ment. 
ABOMINATION  , f.  f.  Horreur  , exécration.  Res 
de’cjlanda.  Avoir  en  abomination. 

11  fign.  aufli  la  chofe  ou  la  perfonne  abominable. 
Commettre  milleabominations.  Être  {'abomination 
de  cous  les  gens  de  bien. 

ABOMINER , vieux  v.  a.  Avoir  en  horreur.  Exe- 

crcri. 

ABONDAMMENT,  adv.  En  abondance.  Abundè , 
cumulât F. 

ABONDANCE , f.  f.  Grande  quantité , affluence. 
Abundantia  , copia . Année  a abondance.  L'abon- 
dance d’une  Lingue.  Corne  d 'abondance  : c’cft 
celle  de  la  chèvre  Amalchéc  ; Copia  cornu.  L’A- 
bondance cft  quelquefois  rcprcfcntcc  fur  les  mé- 
dailles fous  la  forme  d’une  Dédie. 

On  dit  prov.  De  l 'abondance  du  cœur  la  bouche  par- 
ie , pour  marquer  que  quand  on  cft  plein  de  quel- 
que  chofc,,  on  aime  à on  parler.  Cette  phrafe  eft 
prife  de  l’Évangile.  Voy.  S.  Matthieu , xn.  $4. 
ABONDANCE, dans  les  Collèges  , fign.  du  vin  rac- 
lé de  beaucoup  d’eau.  Vinum  aquâ  temreratum. 
ABONDANCE,  C m.  Il  y a cû  plulicurs  Saints  de  ce 
nom.  Abundantius. 

ABONDANT  , ante  , adj.  verbal.  Qui  abonde. 
Affluent.  Jardin  abondant  en  fruits.  Langue  abon- 
dante en  mots. 

Il  lien,  aufli, Grand  & ample.  Abondante  nourriture. 
Nombre  abondant  en  Arithm.  cft  celui  dont  les 
parties  jointes  cnfcmble , font  un  autre  nombre 
plus  grand.  Par  ex.  Les  parties  de  11  qui  font 
I , x , j , 4,  6c  Ct  font  16.  Mais  celles  de  10 , 
qui  font  1 , t , & s » ne  font  que  8. 
D’ABONDANT , adv.  De  plus  , en  outre.  Lifuper. 

11  ne  fe  dit  plus  qu’au  Palais. 

ABONDER  , v.  n.  Avoir  beaucoup  de  quelque  cho- 
ie. Abund&re , affluere.  Abonder  en  richclfcs. 
ABONDER  en  ion  fens  j être  attaché  avec  opiniâ- 
treté à fes  fcncimcns. 

On  die  prov.  Ce  qui  abonde  , ne  vicie  pas , p.  d.  ne 
nuit  pas. 

ABONNEMENT  . ou  Aboumement  : ABONNAGE  , 
ou  Abournage  , f.  m.  T.  de  Palais.  Convention  par 
laquelle  l’on  vend  ou  l'on  rachète  à lin  prix  certain 
une  redevance  incertaine.  Clicntclaris  jurit  vendi - 
tio  , vel  redemptio. 

ABONNER  , ou  ABOURNER  , v.  a.  T.  de  Pal. 
Faire  un  abonnement.  Client  dur  ta  jura  vendes  c , 
\el  reat  ruera. 


ab  a 

Il  cft  aufli  n.p.  Être  abonni  à tant  avec  quclqu'urtr 
Il  fe  joint  quelquefois  avec  le  pron.  perf.  S' abon- 
ner. 

ABONNÉ , Ée  , pan.  pafl*.  Vendit  us  , vel  redemptus. 

Aides  abonnées , c.  a.  d.  fixées. 

ABONNIR  , y.  a.  n.  8c.  pronominal.  Rendre  . ou 
devenir  meilleur.  Rem  meliorem  facere , ou  Mclio- 
rem  jieri.  Abonnir  en  vicillillaxic.  Il  n’cft  en  ufage 
que  dans  le  ftylc  familier. 

En  t.  de  Potier,  faire  lécher  le  carreau  , & le  mettre 
en  état  de  rebatrre.  Siccarc  , indur  are» 

ABORAAS.  Voy.  ABARAUS. 

ABORD  , f.  m.  Entrée  , approche.  Aditus.  Place  de 
difficile  abord. 

Il  fe  dit  de  l’accès  que  nous  donnons  aux  perfonne* 
qui  ont  affaire  à nous.  Abord  doux  8i  gracieux  : 
ou  ftoid  & dédaigneux. 

It.  Affluence  des  perfonne*  ou  des  marchandifcs  qui 
arrivent  en  un  meme  lieu.  Appul/ut.  Grand  abord 
de  beau  monde. 

Il  fe  dit  aufli  d’une  attaque  d’ennemis.  L’abord  de* 
François  cft  à craindre.  Impet  us  , affultus. 

D* ABORD  , adv.  Aufli -tôt.  Primo  ajpcciu  , Jlatim . 
Dés  le  commencement.  Principjo.  Tout  d abord  a 
une  lignification  plus  forte.  De  prime  abord  cft: 
vieilli. 

ABORDABLE  , adj.  det.  g.  Accclfiblc  , accoftablc* 
Ad  quem  facilis  ejl  aditus  : tant  pour  le  propre  , 
que  pour  fe  fig. 

ABORDAGE  , 1.  m.  L’aélion  d’aborder.  T.  de  Ma- 
rine , qui  fe  dit  lorfquc  deux  v ai  fléaux  s'accrochent 
pour  combattre.  Appulfus.  Aller  à l'abordage. 
ABORDÉE  , f.  f.  d’ABORDÉE , adv.  Mots luranncs, 
pour  Abord , d’abord. 

ABORDER  . v.  n.  Arriver  par  mer  en  nuclquc  lieu. 
Navem , cfajfem  ad  portum  appclltrc.  Aboraer  a une 
côte  , en  des  pays  inconnus. 

Il  fign.  auffl  , Venir  a bord  d’un  vai fléau . Acccdcre. 
On  dir , Aborder  au  port , fur  les  rivières  i 8a  , 
Mouiller , en  t.  de  Mar. 

It.  Attaquer  : tant  par  mer  , que  par  terre.  Aggredi  , 
invadere. 

ABORDER  un  lieu  , ou  d'un  lieu , c’cft  en  appro- 
cher. Aborder , Approcher  de  quelqu’un  pour  lui 
parler.  Adiré  aliquem  , congrcdi  cum  aliquo. 
ABORENER  , vieux  v.  a.  Abhorrer. 

ABORIG1NES  , ou  Aborigènes  , f.  m.  pl.  Peuple  du 
Latium  , que  Saint  Jérôme  & Denys  d’Halicar- 
nafle  difent  avoir  été  originaire  du  pays  qu'il  ha- 
bitoir.  C’cft  ce  que  fign.  le  nom  qu’on  lui  a don- 
né : d 'ab  , particule  qui  marque  privation , fie  d’o- 
rigo. 

ABORNEMENT , Aboumement,  Voy.  ABONNE- 
MENT. 

ABORNER  , v.  a.  Donner  des  bornes  à une  terre. 
Limites  ponere. 

ABORTIF , xvi  , adj.  Qui  cft  venu  avant  terme , 

& qui  n’a  ni  perfection , ni  maturité.  Abortivus. 
Fruit  abortif.  On  le  dit  aufli  d’un  enfant , en  ccrrc 
phrafe  de  l'Écriture:  Il  vaudrait  mieux  erre  abortif. 

II  ic  dit  quclquef.  activement  de  ce  qui  a la  vertu  de 
produire  l’avortement.  Abortum  fadens.  Remèdes 
abortifs.  * 

ABOSI,  f.  m.  Ville  de  l’ifle  deNipIion,  au  Japon, 
.dans  la  Principauté  de  Fariina.  Abofîa. 
ABOUCHEMENT  , f.  m.  Entretien  de  vive  voix  , 
conférence.  Collocutio . 

It.  T;  d’ Anat.  La  rencontre  & l’union  de  deux  vaif- 
feaux , des  veines  & des  artères.  Venarum , arte - 
riarum  cç.icurjus, 

ABOUCHER 
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ABOUCHER , v.  a.  & n.  p.  Parler  à f|OcWun  tctç  1 
tcre  , conférer  avec  lui.  Colloque.  Aboucher  plu- 
ficurs perfonnes , fign.  les  faire  trouver  cnfcmblc. 

Dans  les  Arts,  fign.  Joind.  des  tuyaux  les  uns  aux 
autres.  Tubum  cum  tubo  jungere.  On  le  dit  en  Méd. 
des  vailTcaux  dont  les  orifices  fc  touchent,  ton- 

Al(oUCHOUCfHOU  , f.  m.  Sorte  de  drap  de  Içfpé- 
cC  de  ceux  qui  s’envoient  au  Levant  par  la  voie  de 
Marfcillc. 

ABOUEMENT  , ou  Bouemenz  , f.  m.  T.  de  Mcnuif. 
L’ailcmblage  A'abouement  , cft  celui  ou  la  plus 
randc  partie  de  la  pièce  cft  quarrcc  , fie  la  moin- 
rc  partie  à onglet. 

ABOUGRL  Voy.  RABOUGRI. 

ABOUNA  , f.  m.  T.  de  Rcl.  C'eft  le  nom  que  l’on 
donne  à l'Évêque  d’Éthiopie  , & aux  Religieux 
Chrétiens  Arabes.  Ce  mot  en  Arabe  fign.  notre 
père. 

ABOUQUEMENT , f.  m.  En  fait  de  Salines  , c cft 
une  addition  de  nouveau  fcl  fur  un  mculon  de  < 
vieux  Ici.  Reccntis  faits  ad  veteris  cumulum  acceffio. 

ABOUQUER  , v.  a.  T.  de  Salines.  Faire  un  abou- 
quement.  Veteri  fali  recentrai  addere. 

ABOUTÉ  , iE  , adj.  T.  de  Blâf.  <\ui  fc  dit  de  quatre 
hermines  dont  les  bouts  fc  répondent  eu  croix. 
Ve  liera  vcllcribus  in  crucem  obverfa. 

ABOUTIR j_v.ii.  Finir  , fc  terminer  à un  certain 
endroit.  Temùnari. 

Il  fc  dit  fig.  en  pari,  de  la  fin  que  Icschofcs  peu- 
vent avoir.  Speüare  , pertinere.  Les  murmures 
aboutirent  à une  fedition.  % 

En  Méd.  fc  dit  d’une  plaie  qui  vient  à fuppura 
tion.  Suppurare. 

ABOUTIR.  Voy..AMBOUTIR,  en  t.  de  Plombier. 

ABOUTIR  , v.  n.  ou  avec  le  pron.  perf.  fign.  en  t. 
de  Jardinage  , que  les  arbres  font  boutonnés.  Fol- 
ticulos  emittere. 

ABOUTISSANT , ante  , adj.  Qui  touche  par  un 
bout.  Terminatus. 

Au  pluriel, & au  fubft.TcnansSç  aboutifans,  fign. 
les  bouts  & côtés  d'un  champ.  Fines  laterum  & ca- 
pitum. 

On  dit  fig.  Sçavoir  tous  les  tcnans& abourtjjans 
d’une  affaire  , p.  d.  en  connoîtrc  routes  les  circon- 
ftanccs  & dépendances.  Singula  caufs  capita. 

ABOUTISSEMENT  , f.  m.  T.  de  Couture.  Pièce 
d’écoftc  que  l’on  coud  avec  une  autre  qui  cft  trop 
courte.  P roda  cli o. 

Il  fc  dit  auffi  d’un  abfcês  qui  vient  à aboutir. 
Suppuratio. 

ABOUTS  , au  lieu  de  Bouts  , f.  m.  pl.  T.  de  Charp.  j 
& de  Mcnuif.  Extrémités  de  toutes  les  pièces  mi- 
fes  en  œuvre.  Materions,  ftmtHurs  extrema. 

ABOY , ou  ATHBAY  , f.  m.  Bourg  d’Irlande  , en 
Lagénic.  Aboya , Athboya.  „ 

ABOYANT,  ante,  adj.  verb.  Qui  aboie. 

ABOYER  , v.  n.  Japper.  Il  exprime  le  cri  du  chien. 
Latrare.  Il  cft  quelquefois  a cl.  Aboyer  les  pa  flans. 

U fc  dit  fig.  des  hommes,  lorfqu’ils  pourfuivent 
quelque  chofe  avec  avidité.  Inhiare.  Aboyer  apres 
une  fucccflion. 

Il  fign.  aufli  Crier  après  quelqu’un.  Prov.  Abo- 
yer z\z  Lune,  p.  d.  Crier  inutilement  contre  une 
perfonne  au-deffusde  foi.  Tout  chien  qui  aboie 
ne  mord  pas , p.  d.  nue  ceux  qui  menacent  ne  font 

Îas  toujours  du  mal.  Jamais  bon  chien  n 'aboie  à 
aux  , c.ad.  qu'un  homme  fage  ne  menace  pas  en 
vain  , ou  qu'il  ne  manque  pas  fon  coup. 

Ce  v.  a été  fait  duLann&ur^quivicntduGrec* 
£*«•  ; ou  c'eft  uu  mot  faâice. 
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ABOYtUR  , f.  m.  Qui  aboie.  Latrator . Il  le  dit  fig. 
des  hommes  qui  crient  & prertent  avec  importu- 
nité. Yoila  bien  des  aboyeurs, 

ABR 

ABRA , f.  m.  Monnoic  d’argent  de  Pologne  qui 
vaut  n C.6  d.  de  France. 

ABRACADABRA , f.  m.  Cara&crc  fuperftiticux  , 
ou  cfpéce  d'amulette  , que  l'on  croyoit  propre  à 
guérir  pluficurs  maladies , & à chalfcr  les  Démons. 
On  le  regardoir  comme  un  fébrifuge  ? en  écrivant 
à la  première  ligne  Abracadabra , a la  féconde 
Abracadabr  , a la  troiliémc  Abracadab  , êCC.  Il 
fut  inventé  fous  l'Empereur  Adrien,  & fon  Auteur 
rcconnoifl'oit  pour  Dieu  fupréme  Abraxas  , ou 
plmôt  Abrafax  ;car  c'eft  ainli  qu’il  faudroit  écrire. 

ABRACALAN  , i.  m.  T.  Cabaliftique , auquel  les 
Juifs  attribuent  la  même  verru  qu  a Abracadabra . 

ABR  ACONIS  , f.  m.  Yillc  de  la  gr.  Arménie , fur  U 
riv.  d'Alingcac. 

ABRAHAM  , f.  m.  Patriarche , fils  de  Tharé.  Il  s'ap- 
pelait d’abord  Abram  , oui  fign.  Pater  excelfus  : 
enfuite  Dieu  le  nomma  Abraham , c.  à d.  Père  d'u- 
ne grande  multitude.  Un  enfant  A' Abraham 
un  homme  plein  de  foi.  Les  Turcs dilent  Ibrahim . 

ABRAHAM1EN  , enni  , f.  ScCtc  qui  s'éleva  au 
comracnccmcnr  du  IXe.  fieele  de  J.  C.  C’eft  la  mê- 
me que  celle  des  Paulianiftes  , rcnouvclléc  par 
Ibrahim.  Abrakamiaruu , a. 

ABRAHAMITES  . f.  m.  pl.  Moines  Catholiques  du 
1X‘  fieele , qui  iouflrircnt  le  martyre  pour  le  culte 
des  Images. 

ABR  AME , f.  m.  Nom  pr.  d'homme,  -mi us. 

ABRAMEZ  , f.  m.  Nom  pr.  d'itom.  Abraamer. . 

ABRAN.  Voy.  HELBA. 

ABR  ANTE , f.  f.  Ville  de  l’Eftramadurc  de  Portugal, 
fur  le  Tage.  Abrantus. 

ABRASION , f.  f.  T.  de  Médec.  Ulcération  fupcrfi- 
cicllc  des  parties  membraneufes  , avec  déperdition 
de  fubftancc  par  petits  fragmens.  Abrafio. 

ABRAXAS,  f.  m.  Dieu  fouverain  , imaginé  par  des 
Scalaires  au  commencement  du  fécond  fieele  de 
l’Églifc.  C'étoit  le  meme  , félon  S.  Jérome  , que  le 
Muhra  des  Perfes.  Il  avoit  fous  lui  pluficurs  autres 
Dieux  , auxquels  on  actribuoit  vertus  ; & les 
Ictrrcs  du  nom  de  ce  Dieu , rangées  en  forme  d'ad- 
dition , égaient  le  nombre  des  jours  qui  compo- 
fent  l’année. 

It.  Pierre  précieufc  ,fur  laquelle  on  gravoie 
des  caraélcrcs  hiéroglyphiques , & qu’on  portoit 
en  Eicon  d'amulette.  Aux  Abraxas  ont  fuccédé  les 
Talifmans. 

ABRÉGÉ  , f.  m.  Sommaire  , Ecrit  dans  lequel  on  ré- 
duit en  peu  de  paroles  ce  qui  cft  ailleurs  plus  éten- 
du. Epitome. 

On  dit  fig.  L'homme  cft  X abrégé  des  merveilles 
dcl’Univeis. 

II.  Abréviation.  Compendium  feribendi. 

En  t.  d’Organifte  , il  fc  die  d’une  cerrainc  ré- 
duction des  touches  du  clavier  de  l'Orgue  , afin 
qu'une, marche  falTe  parler  un  tuyau  fort  éloigné. 

EN  ABRÉGÉ.  Phr.  adycrb.  Sommairement , en  peu 
de  paroles.  Summatim. 

ABRÉGEMENT,  f.  m.  Accourciflcmenr.  Contraction 

ABRÉGER  , v.  a.  Rendre  en  moins  de  paroles,  t on- 
trahere.  Raccourcir.  Abréger  le  temps  de  l’exil , le 
chemin  : vu  compendium. 

On  dit  aufli  abfol.  Abrège f.  Conrrake. 

Pour  abréger.  Faç.dcparl.  adv.  Enfin.  Qui  J multaf 

Abréger  un  Fief  s figu.  eu  éteindre  & amortit 
uneparric. 

Tome  /.  B 
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ABRÉVIATEUR , f.  m.  Celui  qui  abroge  un  Livre. 
Qui  epitomen  confiât. 

Il  le  dit  encore  de  dcuxOflïc.  de  b Chancellerie 
Romaine  : dont  l'un  fait  drctlcr  b minute  des  Bul- 
les . Si  l'autre  les  dilpenfes  de  mariage. 

ABRÉVIATION  , f.  f.  Retranchement  de  quelques 
lettres  dans  un  mot.  Scribendi  compendium . Les 
abréviations  de  l’écriture  s'appellent  notes  dans 
l'Antiquité. 

ABRÉVIATURE,  f.  f.  Il  neft  pasufué.  Voy.  ABRÉ- 
VIATION. Ces  mots  viennent  du  Lat.  brevis  , 
bref,  court  » d’od  l’on  a fait  Abbreviare  » qui  fc 
trouve  dans  Végécc. 

ABRÉNER.  Voy.  ABARANER. 

ABRENUNTIO.  T.  d’Éxorcifmcs.  C’eft  un  mot 
Lat.  qui  fign.  Je  renonce. 

Il  le  dit  pop.  en  Fr.  lorfquun  hom.  de  mauvaife 
foi  nie  quelque  choie  , ou  quand  on  nous  fait  une 
proportion  qui  nous  déplaît. 

ÀBREOJOS , f.  m.  ni.  Rochers  dangereux  de  b côte 
de  l'Ifle  Efpagnolc  , au  nord  de  Sant-Iago.  Ce 
mot  en  Efpagnol  lîgn.  Ouvre  les  yeux. 

ABREUVER.  , v.  a.  Donner  a boire  aux  chevaux  St 
au  bétail.  Adaquare.  Ondifoit  anciennement  Abat- 
Vrer. 

Il  lîgn.  auftï , Humeéter  & imb.  d’eau.  Imbue^e. 
Abreuver  des  tonneaux.  Ce  drap  cft  abreuvé  d'eau. 
Et , en  t.  d'Agriculr.  Faire  entrer  l’eau  dans  un  pré. 
Les  Vcrniflcurs  difent  dans  le  meme  fens , Abreu- 
ver le  bois. 

Avec  le  pron.  perf.  il  fign.  Boire.s’cniv.  Inebnari. 

Ce  v.  au  fig.  lîgn.  Inftruirc.  Imbuere.il  l'a  abreuvé 
de  cette  opinion. 

ABREUVOIR,  f.  m.  Lieu  où  l’on  abreuve  les  che- 
vaux St  le  bétail  ; St  l'endroit  d'un  ruiflcauoù  les 
01  ! eaux  vont  boire.  Aquarium. 

Il  le  dit  auflï  des  intervalles  que  les  Maç.  laiftent 
entre  les  joints  des  pierres  , pour  y faire  entrer  du 
mortier , St  qu'ils  appellent  plus  Couvent  godets. 
Rima. 

En  ftylc  burlefq.  une  plaie  large  & fanglantc  cft 
un  abreuvoir  a mouches. 

On  dit  prov.  qu’un  bon  chcv.  va  bien  tout  fcul  à 
V abreuvoir  , quand  on  le  lève  de  table  pour  pren- 
dre à boire. 

ABRI  , f.  m.  Lieu  à couvert  du  folcil , du  vent  St  du 
froid.  Locus  ab  aéris  injuria  dcfcijus. 

Il  fc  dit  fig.  La  folitude  cft  un  bon  abri  contre 
les  coups  delà  fortune.  Perfugium  tutum  à Btc. 

A l'abri  eft  une  phr.  adv.  oui  fc  dit  tant  au  prop. 
au’au  fi".  Prov.  Un  homme  fans  abri  cft  un  oifeau 
fans  nid. 

D’operirus,  inufiré,  qu’on  a fair  A'operiojc  couvre. 

ABR  IC  , f.  m.  Quelques  Chymiftes  Anglois  nom- 
ment ainfi  le  fouffe. 

ABRICON.  Voy.  BRICON. 

ABRICORNER  , vieux  v.  a.  Engager  comme  font 
les  Charlatans.  Inducere. 

ABRICOT  , f.  m.  Fruit  participant  de  b pcche  & de 
- la  prune.  Prunum  , ou  malum  Armcniacum.  Il  y en 
a de  trois  fortes  : les  ordinaires  , les  hâtifs  » & le 
petit  abricot. 

En  Angoumois  il  y a un  petit  Abricot  dont  l’a- 
mande cft  prdqu’aufTi  douce  qu’une  aveline. 

Blanchir  des  Abricots.  Voy.  BLANCHIR. 

L'Abricot  d’Amérique,  que  les  Efpag.  appellent 
Mumet  , cft  une  cfpécc  particulière  , & n’a  de 
commun  avec  les  nôtres,  que  b couleur  de  fâ  chair. 

ABRTCOTÉ  . f.  m.  Dragée  d’abricot. 

ABRICOTIER , f.  m,  Arbre  qui  porte  des  abricots. 
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Malus  , ou  prunus  Armcri  ac  a.  L'abricotier  de  Saint 
Dominguc  cft  de  deux  fortes  : le  mâle  ,qui  fleurit 
fans  rapporter  ; fie  b femelle»  qui  rapporte  deux 
fois  l'année. 

ABRIER  , vieux  v.  a.  Protéger , mettre  à l'abri  ». 
couvrir.  Def coder e M operire.  Les  Jardiniers  s’en 
fervent  encore. 

ABKIÉVER  , vieux  v.  n.  Arriver.  Aivenire. 

ABRITÉ  , ie  . p.  palT.  T.  de  Jardinage.  Qui  cft  à IV 
bri.  Opertus. 

ABRIVENT , f.  m.  C’eft  tout  ce  qui  nous  garantie 
du  vent.  Quodàvento  defenait. 

ABROGATION,  f.  f.  Action  d’annullcr  une  loi* 

Abrogation 

ABROGER  , v.  a.  Cafter , annullcr  une  loi , ou  une 
coutume.  Abrogarc. 

ÀBROHANI,  f.  m.  Voy.  MALLEMOLLE. 

ABROLLES  , f.  m.  pl.  Rochers  de  1a  mer  du  Bréfîl  i 
dans  la  Capitanic  de  Rio-Grandc.  Abrohlos  , ea 
Portugais  , fign.  ouvre  les  yeux. 

ABROl  ANOiDF.,  f.  f.  Plante  pierreufe,  maritime  * 
rclTcmblantc  à l'aurone  femelle  , d'où  cft  venu  fon 
nom , quaji fimilis  abrotano.  Elle  croît  fur  les  ro- 
diers. 

ABROTONE.  Voy.  AURONE. 

ABROUTI  , adj.  xn.  Se  dit  d’un  bois  mal  fait , ou 
brouté  pai'  les  beftiaux. 

ABRUCKBANIA  . APRAGBANIA  , C f.  Ville  dn 
Tranfylvanic  , fur  1a  riv.  d’Ompay.  Antariarum. 

ABRUTIR  , v.  a.  Rendre  ftupidc.  Stupidum  ac  bruti 
fimiUm  reddere.  Avec  b prou.  perf.  il  lîgn.  Deve- 
nir ftupidc. 

ABRUTISSEMENT  . f m.  Stupidité  groflïére  , état 
de  celui  qui  vit  en  bcrc.  Stupor. 

ABRUZZE  , f.  f.  Une  des  quatre  .parties  générales 
du  Royaume  de  Naples  , habitée  autrefois  par  une 
partie  des  Samnites.  Aprutium. 

ABS 

ABSCÉDER  , ABCÉDKR  , v.  n.  T.  de  Chirur.  Se 
tourner  en  abfccs , former  un  abfcès.  Abire  in 
abfcdf im  , abjcejjum  generare. 

ABSCISSE  , f.  f.  T.  de  Géom.  & d’Analyfc.  Ceft 
dans  les  feélions  coniques  , St  dans  toute  autre 
courbe  . une  partie  de  l'axe  interceptée  entre  le 
point  où  commence  la  courbe  , appclléc  vtrtex  , 
ou  roui  autre  point  fixe  que  l’on  voudra  , & une 
Ordonnée.  A ytiBa  , c.  à d.  coupée.  Quelques 
Géomètres  l'appellent  Flèche  » & d’autres  Axe  ou- 
diamètre  intercepté. 

ABSCONS , se  , vieil  adj.  Caché.  Abfconditus  , a ». 
um. 

s’ABSCONSER  , vieux  v.  n.  pron.  Se  cacher.  Abf- 
condere  , abdere  fe.  - 

ABSENCE,  f.  f.  Retraite  , éloignement.  Abfc.itia. 

On  dit  en  t.  de  Prat.  On  travaillera  à cette  affaire- 
tant  en  prcfcncc,  qu 'abfcnce  ; c.  à d.  foit  que  fou 
coniraroifte  ou  non  aux  jours  d’affignation. 

Absence  d’clprit  , lîgn.  Diftraélion  , quand  oa 
fbngc  a une  autre  chcfc  qu’à  celle  donc  on  parle» 
Me.  tis  aberrario  , avocat io . 

En  Philof.  Yabfenjé  de  fuppôt  cft  quand  deux 
fù  bilan  ce  s ne  fc  couchent  point  physiquement  %Sc 
j Y abfcnce  de  vertu,  quand  Tune  n agit  point  fur 
1 l’autre  par  quelque  vertu  quelle  air. 

ABSENT , bnte  , adj.  St  C.  Qui  cfl  éloigné.  Abfent. 

En  cas  de  prefeript.  c’eft  celui  dont  le  domicile 
cft  lit ué' hors  du  refîbrt  de  b Jurifdiét <on  où  font 
les  hétitages. 

On  dit  prov.  que  les  os  font  pour  les  abfens 
lori qu’on  dîne  fans  eux». 
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S’ABSENTER , v.  n.  prou.  Sc  retirer , s’éloigner. 

AbeJJe. 

iJniarqoe  auffi  une  caufc  fàcheufc  de  s’éloigner 
& fign.  s'enfuir , fc  mettre  a couvert.  Abïre>  evade- 
re , abdere  Je. 

ABSIDE  , f.  f.  T.  d'Arch.  Voûte.  Fornix  , arcus. 
Av4<.-,cn Gr.  a la  meme  fignification-  L‘abfidetd&ns 
une  Églifc,cftlcSanéluairc  : Si  dans  celles  qui  font 
bâties  en  croix  , il  a lignifié  le  côté  du  fcptcntiion, 
ou  celui  du  midi.  Il  s'cll  dit  atifli  pour  ce  qu’on  ap- 
pelait Doxo/oÿium  ,OTALoirc  fccrec , Chœur  des 
Religieux  au-dcla  de  l'Autel , où  ils  ne  font  point 
■vus. 

On  donnoit  encore  autref.  le  nom  d'abjtde  à ce 
que  l’on  appelle  aujourd'hui  Chàjfe. 

En  c.  d'Allron.  il  fc  dit  de  deux  points  de  l’orbite 
d'une  Planète  , dont  le  plus  haut  cft  nommé  Apo- 
gée , & le  plus  bas  Périgée.  Le  diamètre  qui  les 
joint , s’appelle  la  ligne  des  abfides  , qui  pâlie  par 
le  centre  de  l'orbite  de  la  Planète  . & parle  ccutrc 
du  monde.  C’eft  une  ligne  tirée  dans  une  clltpfc. 
Abjis. 

ABS1E , f.  f.  Village  Se  Abbaye  de  Fr.  dans  1+  Gâtine 
en  Poitou.  Abfia. 

ABSINTE.  Voy.  ABSYNTHE. 

ABSIRTIDE.  Voy.  ABSYRTIDE. 

ABSOLU  , ux , adj.  Souverain  . indépendant.  Cujuj 
potcjlas  fumma.  Prince  abfolu.  Pouvoir  abfolu. 
Homme  abfolu  : Imperiofus.  Parler  d'un  ton  abj'olu, 
p.  d.  avec  hauteur. 

Il  fc  dit  encore  de  ce  qui  e(\  fans  condition.  Pro- 
mclTe , propoficion  abfolue. 

Jeudi  abfolu , le  Jcudi-Sc,  ou  jour  de  l’abCoutc.tfA- 
folutionis  dits.  C'étoit  dans  T ancienne  Éelifij  d'Oc- 
cidcnc  le  jour  où  l'on  abfolvoit  les  Penitens  pu- 
blics. Vcy.  ABSOUTE. 

En  Gram,  un  terme  abfolu  cft  celui  qui  ne  fc  rap- 
porte à rien.  Dittio  ab  ai iâ  minime  pendent.  P.  ex. 
Tout  bien  confidéré. 

En  t.  de  Philof.  Abfolu  fign.  ce  qui  ne  renferme 
point  l'idée  de  rapport  à autre  choie.  Il  eft  oppofé 
a Relatif.  Homme  cil  un  t.  abfolu. 

En  Alg.  nombre  abj'olu  , homopcncum  compara- 
tionis  , ell  ce  qui  fait  toujours  une  partie  entière 
de  l'équation , & cft  toujours  une  quantité  connue. 
C’eft  encore  le  reélan gl cou  le  folide  dont  on  cher- 
che la  racine  inconnue.  Ainli  dans  cette  équation  , 
aa  -+ 16  a = ;6,le  nombre  abfolu  eft  $6 , lequel  cft 
égal  au  produit  des  deux  racines  , ou  valeurs  de 
l'a  i c.  à a.  au  multiplié  par  lui-mcrac  .plus  a pris 
fci?c  fois. 

En  t.  d’Allron.  Équation  abfolue  cft  la  fomrac  de 
deux  équations  de  l'excentrique  , Si  de  l'Optique. 

ABSOLUMENT  , adv.  Souverainement , avec  une 
autorité  abfolue.  Summo  jure.  Commander  abfo- 
lumcnt.  11  lign.  auffi,  Impéricufcmcnt . Si.  dcciiivc- 
ment.  Superbe.  Parler  abfolument. 

Il  fign.  quclqucf.  Tout-a-fait , entièrement, fans 
réferve  & fans  reftridion.  Prorfut  ,omnino.  Nier 
abfolument. 

Je.  NécclTaircmcnt , de  néccllîté  abfolue.  Il  faut 
partir  abfolument.  Vouloir  abfolument , p.  d.  à quel- 
que prix  que  ce  foit. 

On  dit  en  Gram,  qu’un  mot  fc  dit  abfolument , 
quand  il  cft  fans  régime.  P.  ex.  Il  fout  prier  fans 
celle  : le  verbe  prier  cft  mis  là  abj'olument. 

En  Philof.  & en  Théol .abj'olument  fign.  i*.  Indé- 
pendamment de  tout  autre;  & il  cft  oppofé  à Rela- 
tivement. L’homme  conlïdéré  abfolument  cft  unani- 
mal  raifonnablc.  Sans  addition , fans  rcftric- 
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tion  , fans  modification.  Cela  cft  bon  abfolument  ; 
Si  l'on  y joint  quelquefois  Simplement.  Simpùciter 
& abfoiutf  bonunu  $•.  Par  une  puirtancc , une  vertu 
extraordinaire.  Les  accidcnsfc  peuvent  abj'olument 
féparer  de  leur  fujet.  4".  Sans  condition.  Dieu  ne 
promet  point  abjolument  le  pardon  , mais  à condi- 
tion qu'on  fera  véritablement  repentant  de  fes  pé- 
chés. 

En  Géom.  Abfolument  fc  prend  pour  Entière- 
ment, parfaitement.  Ccqui  cft  abfolument  tond  difte- 
rc  de  la  cydoide  Si  de  la  foheroïde  . 

Il  fign.  aufli  En  gêner.  Universe . Cet  ouvrage  a 
quelques  défauts , mais  il  cft  bon  abfolument  par- 
lant. 

ABSOLUTION , f.  f.  Jugement  juridique  , par  le- 
quel l’accufé  cft  abfous  & déclaré  innocent.  Ab- 
Jolutio. 

En  r.  de  Théol.  e’cft  un  aéle  jurid.  par  lequel 
un  Prêtre  approuvé  remet  les  péchés  au  pénitent , 
ui  cft  dans  les  difpoütions  néceflàircs.  Les  paroles 
c ['abfolution  font  1a  forme  du  Sacrement  : la- 
quelle cft  abfolue  dans  l'Églife  Latine  , Si  dépréca- 
toirc  dans  l'Églife  Grecque. 

U abfolution  des  ccnfures  doit  touj.  précéder  celle 
des  péchés.  Toutes  les  ccnfures  ab  /tontine  font  ré- 
fervées.  A l'égard  de  celles  a jure,  dont  XabJ'oluxion 
n’cft  pas  réfervée , tout  Prêtre  approuvé  peut  en 
abloudre  dans  le  Tribunal  de  la  pénitence. 

VÆbfôùutam ionufie.  ou  par  précaution  , cft # 
dans  1 ordre  judic.  une  fcntcncc  du  Juge  fuuéricur 
Ecclélialliquc  , au  tribunal  duquel  on  appelle  d'u- 
ne fcntcncc  d'excommunication  , afin  de  devenir 
capable  de  fc  défendre  en  jufticc  ; mais  cette  abfor 
luttai  ad  cautelam  ne  fufpcnd  point  la  fentcnce 
d'excommunication.  Dans  le  Sacrement  de  péni- 
tence , c’eft  un  acle  judiciaire  du  Prêtre  qui  délie 
les  cenfurcs  dont  on  pou  voit  être  lié  fans  le  fça  - 
voir  ,üour  mettre  le  pénitent  en  état  de  profiter  de 
l 'abjolution  facramcntcllc. 

• L 'abfolution  avec  rechute  , cum  reincidentia  , c ft 
celle  qu'on  donne  à un  boni.  lié  des  ccnfures,  ou  en 
fufpcndant  l'effet  de  la  ccnfure  pour  un  certain 
temps,  lequel  étant  expire  , il  retombe  dans  l'ex- 
communication ; ou  à certaines  conditions , qui, 
n'é.tam  pas  accomplies  , font  renaître  la  ccnlure. 

Â la  Chancellerie  Apoftoliouc  on  appelle  abfo- 
lutiona  ftvis , une  grâce  accordée  à celui  qui  a com- 
mis quelque  cas  qui  rend  irrégulier. 

Abfolution , en  t.  de  Bréviaire  eft  une  courte 
prière  que  celui  qui  officie  die  à chaque  uoelurne 
des  Matines  , avant  les  benédiélions  Si  les  leçons. 

ABSOLUTOIRE , adj.  de  t.  g.  Qui  porte  abfolution. 

ABSORBANT  , L ni.  Médicament  terreftre  & po- 
reux , qui  s'imbibe  aifement  des  fels  acides  Si 
alkalis , & qui  boit  les  lubftanccs  aquculcs  ou  ful- 
phureulcs.  Les  os  calcinés,  la  corne  de  cerf  pré- 
parée , &c.  font  des  abforbans. 

ABSORBANT,  ante,  adj.  Poudre  abforbante. 

ABSORBER  , v.  a.  Engloutir  , con fumer, emporter, 
Abfumere.  Il  cft  peu  en  ufage  au  propre.  Il  fc  die 
au  fig.  & emporte  d'ordinaire  un  mauvais  fens.  On 
joint  quclqucf.  à ce  v.  le  pron.  perf. 

Il  fc  dit,  en  Jardinage  des  branches  gourmandes 
ut  ôtent  aux  autres  branches  la  plus  grande  partie 
e leur  nourriture. 

ABSORBÉE,  ke,  p.  pafT.  On'dit  fig.  d’un  homme  pro- 
fondément appliqué  à quelque  chofc  , qu'il  y cft 
abforbé. 

ABSORPTION,  f.  f.  T.  du  ftylc dogjnat.  A&ioo 
d’abfoxber , cngloutillcmeut.  Abforptio. 

' Bij 
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ABSOUDRE , ▼.  a.  Décharger  d’une  aeeufation  : 
ou  bien  Remettre  un  crime  commis.  Abfoivere. 
Conjuguez  : J’abfous , Sic.  Nous  ablolvons  , &c. 
Impart.  J’abfolvois.  Fut.  J’abfoudrat.  Subj.  Que 
j'abfolvc.  Part.  ad.  Abfolvanc.  On  dit  fam.  en 
pariant  d'un  Défunt  : Que  Dieu  abfolve. 

ABSOUS  , OUTS.  p-  pail-  AbfolutUS. 

A3SOUTE  , f.  f.  Abfolutiou  publique  qui  fc  donne 
au  peuple.  Abfolutio.  Difeours  qui  prépare  à l’ab- 
(olution  générale. 

ABST&ME  , f.  de  t.  g.  Qui  ne  boit  point  de  vjn.  Aif- 
umius.  Ce  mot  c(F  forme  de  la  prép.  abs  , jqui  mar- 
que privation , Si  tenutum  , vieux  mot  lignifiant 
vin. 

ABSTENIR, v.  n.  gui  nefe  dit  qu’avec  le  pron.  perf. 
Se  défendre  l'uttge,  fc  priver  de  quelque  plailîr. 
Abftinere,  ternir  are.  Il  fc  conjugue  comme  Tenir, 
Sabflenir  du  vin  , &c. 

Quand  une  réeufarion  de  Juges  eft  bien  fon- 
dée,la  Cour  dit  que  le  Juge  sabfliendra  , c.  à d.  de 
rapporter  le  procès,  ou  d'y  opiner. 

Abffenir  fc  dit  auflî  d'un  bérit.  en  iig.  collatérale, 

3ui  déclare  qu’il  s 'obtient , Si  u'entend  point  pren* 
rc  la  qualité  d'héritier. 

ABSTERGENT  , f.  Si  adi.  m.  T.  de  Méd.  Qui  a la 
vertu  de  nettoyer.  Abttergens. 

ABSTERGER , v.  a.  T.  de  Med.  Purger,  nettoyer 
une  plaie  , un  ulcère.  Abftcrgcrc. 

ABSTF.RSIF  , ive  , adj.  Qui  purge  Si  nettoie.  Smeg- 
maticus  ,fmccücus. 

ABSTERSION , f.  f.  L’aélion  des  abftcrgcns  fur  les 
corps.  Abjlerfio. 

ABSTINENCE  , f.  f.  Vertu  morale  par  laquelle  on 
s'abfticnt  de  certaines  ebofes  , en  vertu  d'un  pré- 
cepte moral , ou  d'une  inftitution  cérémonielle. 

Il  fc  dit  auili  de  U (impie  modération  dans  l’ufagc 
des  alimens. 

Il  fign.  quelque  f.  une  (impie  privation  de  man- 
ger de  la  chair.  Abjltnentia  carat  um. 

ABSTINENT  , ente  , adj.  Tempérant  à l’égard  du 
boire  Si  du  manger.  Sobrius. 

ABSTINENTS,  Lin.  pl.  Hérétiques  des  Gaules  & 
d’Efpagnc  , qui  blâmoient  le  mariage  , l’ufagc  de 
la  viande  & du  vin. 

ABSTRACT  , acte  , T.  de  Philof.  Voy.  ABS- 
TRAIT. 

ABSTRACTION, f.  f.  Aélion  de  Iclprit  par  laquelle 
on  détache  tous  les  accidcns  ou  circonftanccs  qui 
peuvent  accompagner  un  être  , pour  le  confidérer 
mieux  en  lui- meme.  Aéiio  animifpeciem  aliquam 
abflrahentis.  On  conlîdèrc  par  abfiratlion  le  mou- 
vement , fans  faire  attention  au  corps  mû , qui  eft 
le  concret.  L’objet  de  la  Métaphyfique  eft  propre' 
ment  de  con/idérer  les  ctres  par  abjtratlion. 

Etre  dans  des  abfiratltons  continuelles  , p.  d. 
N être  jamais  appliqué  à la  ebofe  dont  il  s’agit. 
ABSTRAIRE  , v.  a.  Détacher  toutes  les  qualités  d’u- 
ne chofc,pour  ne  confidérer  que  fon  cllcncc.  Abf- 
trakere . Conjug.  J’abftrais , Sic.  Nous  abftrayons  , 
vous  abfirayet,  ils  ab/iraient.  L’imparf.  le  prêt, 
indéfini  ,&  plusieurs  autres  temps  de  ce  v.  font  inu- 
fités. 

ABSTRAIT,  aite  , f.  & adi.  T.  de  Philof.  Ce 
qu’on  détache  par  la  pcnl'éc  de  toute  autre  chofc  , 
afin  de  le  connoîrre  par  lui-même.  Species  abfirac- 
ta  per  menrem.  AbfiraHus.  P.  ex.  la  quantité  confi- 
dérée  en  elle-même.  Si  fans  être  attachée  à un 
corps  . b blancheur  détachée  d’un  fujer , font  des 
termes  agirait  s.  La  rondeur  çft  un  aljirait , Si  le 
jond  eft  un  concret. 


ABS  ABU 

En’Arithmét.  Nomb.  abflraits  fonr  ceux  qnel’of) 
conlidcrc  précifémcnt  comme  nombres , fans  les 
appliquer  a aucun  fujet. 

Abstrait  fc  dit  figurcmcnt  d’un  homme  qui  Jécachc 
les  regards  de  tous  les  objets  qui  l’environnent , 
pour  ne  s'attacher  qu'a  la  contemplation  de  celui 
qu'il  a dans  la  pcnfcc.  Abjlr  atlas. 

On  dit  encore  des  raifonncmcm  abfiraits  ,c.  à d. 
trop  fubtils  : Argumenta  tenui  jito  diducla.  De* 
idées  abftraites. 

ABSTRUS,  use  , adj.  Qui  eft  caché  & inconnu  au 
commun  du  monde.  AtArufus.  Sciences , matières 

abftrufes. 

ABSURDE  , adj.  de  t.  g.  Qui  choque  le  fens  com- 
mun , impertinent , incroyable.  Abj'urdus,a.  Pror 
position  ab farde. 

ABSURDEMENT  , adv.  D'une  manière  abfurdc. 
Abfurd(% 

ABSURDITÉ,  f.  f.  Cbofe  abfurdc.  Abfurdc  ditlum 
aut  factum. 

A BS  U S , f.  m.  Plante  d'Égypte , quon  doit  ranger 
parmi  les  caflcs,  & la  nommer  C ajjia  fyixcfris 
gyptiara , tetraphyllos. 

ABSYNTHE  , ou  ABSINTHE , C f.  Plante  Médici- 
nale. Les  Anciens  n’en  connoiflbieiu  que  quatre 
fortes  : lr.  vulgaire  ou  Romaine  , la  menue  ou  Poli- 
tique , la  marine,  & la  Samonique  i mais  les  Mo- 
dernes en  diftinguent  plus  de  trente  cfoeccs.  Elle 
eft  ftomaciiolc  , apéritivc  , fébrifuge,  bonne  con- 
tre les  vers , Sic. 

Ce  mot  au  fig.  fign.  Douleur , amertume  , dc- 
plaifir.  Dolor  arùrfU. 

Il  vient  d*«4Mw , défilg.  de  l'«  priv.  Si  T 
douceur  , plailîr.  ll'faudroir  donc  l’écrire  fans  y. 

ABSYRTIDES  , f.  f.  pl.  Ides  de  l'ancienne  Liburnie 
ou  de  la  Dalinatie  , vers  Icntréc  du  golfe  de  Ve- 
nife.  Abfyrtides  : ainlî  nommées  d'Abfyrcc , qui  y 
fut  tué  par  1a  furur  Médéc. 

ABU 

ABUCCO  , ABOCCO , ou  ABOCCHI , f.  m.  Poids 
du  Roy.  de  Pégu.  Il  eft  de  douze  tcccalis  Si  demi. 

ABUDIACOM , f.  m.  Ancienne  ville  de  la  Vindéli- 
cic.  -cum. 

ABUHINAN , f.  m.  Village  du  Bilcdulgcrid  en  Afri- 
que , fur  la  rivière  de  Gehir.  Abuhmanum. 

ABU! A , Cf.  Nom  propre  de  deux  des  Ides  Philippi- 
nes. Abusa. 

ABUKESB  , f.  m.  Valeur  du  Daalder  , ou  écu  de 
Hollande.  Voy.  ASLANI.  Le  nom  Arabe  Abukefb 
fign.  chien  \ Si  les  Turcs  l'ont  donné  iVaflani  9 
parce  qu’ils  ont  pris  pour  la  fcpréfcntation  d’un 
chien  , celle  d’un  lion  qu'on  voit  fur  ces  pièces 
d’argenr. 

ABUNA.  Vov.  ABOUNA. 

ABURRA  . L.  f.  Vallée  du  nouveau  Roy.  de  Grena* 
de  dans  f Amer,  mérid. 

ABUS , f.  m.  Dérèglement , ce  qui  fc  fait  contre  le* 
régies.  Abufiu. 

Jt.  Mauv.  ufage  d’une  chofc.  Abus  qu’on  fait  de 
l’Écriture  fainte. 

1t.  Erreur, mécompte,  tromperie.  Error.  C’eftun 
abus  que  de  s’imaginer , &c.  Les  Mahométans  fui- 
vent  les  nbus  de  leur  faux  Prophète.  Ce  mot  fc  mec 
quclquèf.  abfol.  pour  rejetter  ce  qu’un  autre  a dit  : 
Vous  croyez  réullir  par-là , abus,  abus r.  En  Arith. 
abus  dans  le  calcul  fign.  erreur. 

Appel  comme  d'abus.  Celui  qu’on  interj.  au  Par- 
lement . des  Sentences  des  Juges  Eccléfiaftiqucs  , 
quand  ils  entreprennent  fur  la  Jurifdiéhon  Sccir 
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It^re , ou  Quand  ils  jugent  contre  les  faints  Ca- 
nons. In  abufu  diccndi  juris  ad  Regium  fuperius 
tribunal  provocatio.  • 

ABUSER  , v.  n.  Faire  un  mauvais  ufage  de  quelque 
choie.  A but i. 

lt.  Donner  un  mauv.  fens  à la  penfee  de  quclq. 
Abufer  de  l'Écriture.  en  corrompre  le  Cens  , 
ou  en  faire  de  mauvaifcs  applications. 

Abuser  , v.  a.  fign.  Tromper , fcduirc.  FalUre  , de - 
cipcrt.  Les  faux  Prophètes  abufem  les  peuples. 

Abufer  3 a&.lign.  plus  particulièrement.  Subor- 
ner une  femme  , corrompre  , fcduirc  une  fille.  Vt-* 
tiare , comprimerc.  On  s’en  îcrc  aulli  dans  un  cas 
plus  odieux. 

ABUSEUR  , f.  m.  Qui  abufe , qui  féduic , qui  trom- 
pe. Dtctptor , veierator. 

ABUSIF  , ive  , adj.  Où  il  y a de  l*abus.  Errori  ob- 
noxius.  En  t.  de  Gram.  Prendre  un  mot  dans  un 
fens  abufif , c.  à d.  improprement,  Improprïe. 
ABUSION  . vieux  f.  f.  Abus  , erreur  , mauvaife  con- 
duite.^’Abufus , haUucinatio. 

ABUSIVEMENT  , adv.  D’une  manière  abufivc.  Per 
abujioncm. 

Bn  t.  de  Gram,  il  (îgn.  Improprement. Improprïe. 
ABUTER  , y.  n.  Ccft.au  jeu  de  Quilles,  tirera  qui 
jouera  le  premier.  ’Experiri  quts  prier  ludat.  Ce 
mot  vient  de  la  prép.  a & but. 

ABUTILON  , f.  ni.  Plante  annuelle  , appcllcc  autre- 
ment Guimauve  dcThéophraftc.  Scsfcmcnces  font 
recommandées  pour  la  gravcllc. 

ABY 

ABYDE,  ouABYDOS  , aujourd’hui  Avido  & Ayeo , 
f.  m.  Ville  maritime  de  Phrygie  , vis-à-vis  de 
Seftos  , dont  elle  n’cft  éloignée  que  d’une  bonne 
demi  -lieue.  Abydus.  Abyaos  & Seftos  font  au- 
jourd'hui ce  que  nous  appelions  les  Dardanelles 
dans  le  Détroit  de  Gallipoli. 

ABY  LA  , f.  f.  Montagne  & ancienne  ville  dans  le 
Détroit  de  Gibraltar  fur  la  côte  de  Maqritamc  : 
c’étoit  une  des  colonnes  d’Hereu le  , 5c  Calpé  l’au- 
tre , fur  la  côte  d’Efpagnc.  Selon  quelques-uns, 
Abyla  , ville  , cft  Ccuca  ou  Septa  i 8c  la  montagne 
de  même  nom  cft  le  mont  des  Singes. 

lt.  Ville  de  la  Corléfyric  , au  pied  du  Mont-Li- 
ban , Cap»  de  l'Abylcnc. 

ABYLENE  , f.  f.  Contrée  de  la  Codcfyric  » près  de 
la  T raconitidc  & la  Pcréc.  Abylena. 

ABYSME,  f.  m.  Gouffre  profond  où  l'on  je  perd  , 
d’où  l'on  ne  peut  fortir.  Gurges  , vorago.  AÉ,v**«*  : 
de  1*«  priv.  & fvreit  , félon  la  Dialeéte  Ionique, 

* pour  > fand.  Le  grand  abyfme  fign.  dans  l’É- 
criture , ( Gcn.  vu.  il.  ) les  cavernes  immenfes 
de  la  terre , où  Dieu  rallcmbla  toutes  les  eaux  le 
trqiüémc  jour  , & oui , félon  VPoodtt'ard  , ont  le 
meme  centre  que  celles  de  l'Océan  , avec  lcfqucl- 
ics  elles  ontfpmmunication. 

Il  fc  dit  ng.  en  Morale  des  chofcsgimmcnfcs 
8c  infinies  , où  l’cfprit  humain  fc  perd  quand  il 
raifonne. 

11  fign.cncorc.Un  fond  immenfe, une  abondance 
extraordinaire.  Abyfme  de  malheurs.  Cet  homme 
cft  un  abyfme  de  fcience. 

11  fc  ditabfol.  des  enfers.  Précipiter  dans  Y abyfme. 
lt.  Des  ebofes  qui  confumcnt  des  fommcscxcef- 
fïves , dont  on  ne  peut  îuger  avec  certitude. 

On  dit  en  prov.  Un  abyfme  attire  l’autre , truand 
d’un  mal  on  tombe  dans  un  plus  grand.  Aoyflus 
abyffum  inxocat.  Ps  alm.  41. 

En  t.  de  Blâf.  c'cft  le  milieu  de  l'écu.  Scuti  cen- 
trum , Ce  t.  cft  relatif»  & fuppofe  d'autres  pièces , 
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au  milieu  defquelles  une  plus  petite  paroît  comme 
cachée.  Être  en  abyjme. 

En  t.  de  Chandelier,  c’cft  un  vaiffcau  de  bois 
dans  lequel  on  met  le  fuif  fondu  où  l'on  trempe 
la  raéchc. 


ABYSMER  , v.  a.  Jetter  dans  un  abyfme.  Mergere  , 
demergere.  Avec  fc  pron.  perf.  Tomber  dans  un 
abyfme  , le  perdre  , fc  noyer.  Il  cft  aulli  n.  en  ce 
fens.  Hauriri , abforberi  3 lubjidere. 

Fig.  Perdre, ruiner  cntiercm.  Evertere  , pefium- 
dare.  Les  gros  intérêts  ont  abyfme  ce  Marchand. 
Et  avec  le  pron.  perf.  il  marnuc  un  grand  excès. 
S’abyfmer  dans  les  plaifirs  , dans  la  douleur.  S'a- 
byjmer  devant  Dieu , p.  d.  s’humilier  profondé- 
ment. Deprimere  fe. 

ABYSO  , f.  m.  Rivière  de  la  vallée  de  Noto  en  Sici- 
le. Abyfus. 

ABYSSIN  y ine  , f.  & adj.  Les  Arabes  prononcent 
H kabcjfir. . Peuple  de  l'Éthiopie  . aujourd’hui  nom* 
mee  Abaflic , qui  fign.cn  Arabe , allcmblagc  de 
piuficurs  Nations.  Les  Abyffins  regardent  ce  nom 
comme  injurieux  , & s’appellent  Éthiopiens  , 6c 
Agufian,  libres,  francs.  Les  Abyÿins,  font  gou- 
vernés par  un  Prince  qu’ils  appellent  le  grand  AV- 
gus  , titre  qui  répond  a celui  de  Roi , 5c  qui  cft 
tics-ancien  , puifquc  nous  trouvons  dans  l'Écritu- 
re un  Roi  d'Égypte  nomme  Nécao  , 5c  dans  Hé- 
rodote Nikv*.  Il  fc  nomme  auffi  Prcic-Jcan  , 8c  , 
félon  d’autres  , Bclgian  . c.  à d.  Prince  très-haut 
8c  très-parfait  j 8c  prend  la  qualité  de  fils  de  Salo- 
mon , dont  on  prétend  que  la  Reine  de  Saba  eue 
un  fils  nomme  Mcvilchcc. 

ABYSSINIE  , f.  f.  Roy.  d’Afrique  , borné  à l’F.ft  par 
la  mer  Rouge , au  Nord  par  la  Nubie  , à l’Oucft 
par  la  Nigriric  , & au  Sud  par  la  Cafrerie.  Abyjfi- 
nia  , Abajjia  , Æthiopia  fuperior , ou  fub  Æchto. 
Voy.  ÉTHIOPIE.  J 
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ACA  , f.  f.  Habitation  d’ Afrique  , fur  les  confins  de 
la  Libye. 

ACABIT , f.  m.  Bonne  ou  mauvaife  qualité  d’une 
cliofc.  Natura  3 gênas.  On  le  dit  des  perfonnes  par 
métaphore. 

ACABIT  R.  Voy.  ACCABLER. 

ACACALIS  , f.  m.  Fruit  d’un  arbriffeau  d’Égypte. 

ACACALLIS  . f.  f.  Nymphe  dont  Apollon  eut  Plii- 
iachis  5c  Pnilandrc , qui  furent  allaités  par  une 
chèvre. 

ACACE  , f.  m.  Piuficurs  perfonnages  fameux  ont 
porté  cè  nom.  AcacJus  veut  dire  , fans  malice  : Se 
vient  de  Va  priv..  5c  de  K*x  malice. 

ACACIA , f.  m.  On  donne  ce  nom  en  Bor.  à divers 
arbres  , quoique  fort  diffère  ns  entre  eux.  Il  y en  a 
un  qu’on  appelle  aulli  L’ajfte  .ou  Gagie  , en  Latin 
Sfina  Ægyptiay qui  croît  en  Egypte  : il  nous  four- 
nit la  gomme  Arabique  , Se  un  lue  appelle  le  vrai 
acacia.  Il  y a à Malabar  8c  à Cranganor , au  Brésil 
& en  Virginie , des  acacia  d’une  aurre  efpccc.  Le 
nom  Acacia  cft  indéclinable  : deux  acjci.r  au  plu- 
riel. 

ACACIA  du  Levant.  T. de Pharm.  Sucépailfi,qui  cft 
un  excellent  aftringcnr  , 5c  qu’on  appelle  en  Latin 
Acacia  xera , pour  le  diftingucr  d’un  autre  fuc  ex- 
trait des  prunelles  , 5c  appel  [b  Acacia  d’Allemagne, 
Germanica. 

C’cft  aulli  uneefp.  de  rouleau  qui  le  voit  fur  les 
Médailles, à la  main  des  Confulsic  des  Empereurs, 
depuis  Anaftafe  , 5c  que  Du  Cange  prétend  avoir 
ère  un  rouleau  de  Mémoires  qu'on  prclcntoit  à 
l'Empereur  ou  aux  Conluls» 
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ACACIEN,  inné  . f.  & adj.  Tl  le' die  d'une  Scéle 
d'Ariens  dont  le  cncf  écoit  Acaccdc  Célarcc.  Aca- 


aanus  , a. 

ACADÉMICIEN , f.  m.  Sénateur  de  Platon  , qui  a 
etc  le  fondateur  de  l'Academie.  Ces  Philolophcs 
prête ndoient  qu’il  ne  faut  rien  affirmer , de  peur 
d’etre  trompé  par  les  apparences. 

ACADÉMICIEN  , inné  , C Oui  cft  reçu  dans  une 
Académie  des  Sciences , ou  des  Arts.  Acadcmicus. 
Il  y a des  femmes  dans  l’Académie  ou  Ragunamja 
d’Arcadie , à Rome. 

ACADÉMIE,  f.  f.  Lieu  délicieux  ,fitué  dans  un  faux - 
bourg  d' Athènes  , Se  appartenant  à un  Bourgeois 
de  cette  ville  , nommé  Academus  , ou  Ecadcrnus, 

3ui  vivoit  du  temps  de  Théfee  , Se  dans  la  maifon 
uoucl  Platon  cnlcigna  la  Philofophic.  Academie. 
il  fc  prend  aufli  pour  une  fcctc  de  Philof.  On 
compte  cinq  fçélcs  Académiciennes.  Voy.  le  Diâ. 
de  Trév. 

Ce  mot  fign.  aujourd.Aflcmbléc  de  gens  doétes  ; 
qui  tiennent  entre  eux  des  conférences  fur  des  ma- 
tières d'érudition.  Voyez  dans  le  Diét.  de  Trév.  la 
lillc  des  Académies  ou  Sociétés  littéraires  établies 
en  Europe. 

On  die  aufli  Académie  t en  pari,  des  écoles  des  Juifs, 
& des  endroits  où  ils  ont  des  Rabbins  & des  Doc- 
teurs. Ces  Académies  n’ont  été  établies  qu’après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylone. 

Les  Étrang.  & ceux  qui  écrivent  en  Latin,  appel- 
lent Académie  ce  que  nous  appelions  Univcriïté. 
Cependant  on  peut  dire  que  pendant  que  les  Ro- 
mains croient  les  maîtres  de  fa  Gaule  , il  y avoir 
des  Académies  à Aututi , àBourdcaux,  6c  mais 
en  parlant  de  nos  tcmps,cc  terme  fait  une  équivo- 
que qu'il  faut  éviter. 

Acadimie  fc  dit  aufli  des  maifons  & manèges  des 
écuyers,  où  la  Noblcflc  apprend  à monter  a cheval, 
&,oùcl(ccfl  formée  aux  autres  exercices  qui  lui 
conviennent.  Epheborum  gymnajium  , ephebeum. 
Academie  fc  prend  aufli  pour  les  Écoliers  memes. 

Il  fc  dit  abuflveraent  des  lieux  publics  où  l’on 
joue  à des  jeux  défendus. 

ACADÉMIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  â l’A- 
cadémie. Academicus  , a. 

ACADÉMIQUEMENT , adv.  D'une  manière  Aca- 
démique. Academie e. 

ACADÉMISTE , f.  m.  Écolier  qui  fait  fes  exercices 
chez  un  Écuyer.  Equcflris  difeiplinx  tyro. 

ACADIE  , f.  f.  Prefqu'iflc  de  f’Amér.  Scptcncr.  Aca- 
cia. L'Acadie  6c  les  pays  voilins  ont  été  découverts 
par  les  François.  Le  fleur  De  Monts  y écablir  des 
colonies  en  i6oa  ; mais  par  le  Traité  d’Utrceht , 

Y Acadie  a été  cédée  aux  Angloiscn  17 1 J.  Ils  nom- 
ment depuis  ce  Traité  Nouvelle  Ecojfe , ce  qu'on 
fnpelloit  ci-devant  Acadie;  ainfi  qu'ils  appellent 
Annapolis Royale  , la  ville  Cap.  de  la  Province  , 
qui  jufqu’i  ce  Traité , s’appclloit  Port-Royal. 

II  ne  faut  pas  confondre  cette  Nouv.  Écoflc  qui 
doit  fon  origine  au  Traité  d'Utrecht  f avec  celle 
dont  il  cft  parlé  dans  Lafc't  > tib.  3.  cap.  xg.  où  il 
traite  uniquement  de  la  Nouvelle  France , donc 
cette  prétendue  Nouvelle  Écoflc  faifoit  & fait  en- 
core une  partie  confldérablc,  laquelle  a été  donnée 
à l’ Acadie  par  IcTraité  d’Utrecht.  La  côte  & Acadie 
commence  au  Cap  fourchu  , & finit  au  Cap  de 
Campfeaux. 

ACADINE  , f.  f.  Fontaine  de  la  Cilicic  , près  du  lac 
de  Délos  , confacréc  aux  Dieux  Paliques. 
AÇAFRAN,f.  m.  Rivière  d’Afrique,  dans  le  Royau- 
me de  Tréméeen  ; on  l’appclloit  autrefois  Quina- 
Jaf.  Acaf remis Jluvius , I 
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ACAJA  , autrement  IBAMETARA  , f.  m.  Efpécc 

d'Acajou. 

ACAJOU  , f.  m.  Arbre  d’Amérinuc  de  la  hauteur  de 
nos  pommiers.  De  Icxtremite  de  fon  fruit  pend 
une  amande  bonne  à manger  : & le  fuc  de  la  poi- 
re , <jui  foutient  l'amande  , quand  il  a fermenté 
& qu’il  eft  éclairci,  a le  goût  du  vin.  Il  n’y  a que 
cette  efpécc  d'Acajou  qui jjortc  du  fruit.  Les  autres 
font  propres  à bâtir  , & fort  gros.  Le  plus  ellimc 
cft  celui  dont  le  bois  eft  rouée  j il  ne  fc  pourrit 
point  dans  l’eau  : le  blanc  cft  fujet  aux  vers. 
ACALIFOURCHONNÉ,  ée  , adj.  Qui  cil  à cali- 
fourchon. T.  bas  & pcu  uficé. 

ACAMANTIDE,  f.  f.  Tribu  Athénienne.  Acamaruis . 

ACAMARCHIS,  f.  f.  Nymphe  marine , fille  de  l’O- 
céan. • 

ACAMAS  , f.  m.  Fils  de  Thefée  6c  de  Phèdre  , ou 
d’Antiopc. 

ACANE  , f.  f.  Nom  de  deux  villes  de  la  Guinée  en 
Afrique.  Acana. 

AC  ANGE  , f.  m.  Efpécc  de  foldat  Turc  , qui  ne  fait 
qu’aller  en  courfc  pour  butiner.  Excutfor  , prxda- 
tor  , vélo.  Ce  mot  vient  du  Turc  akin , proie  , bu- 
tin, courfc. 

ACANIE  , f.  f.  Royaume  des  Nègres.  Acania. 

ACANIEN , enne  , f.  & adj.  Peuple  de  l’Acanie. 
Acanianus  , a. 

ACANTHABOLE,  f.  m.  Infiniment  de  Chir.  dont 
on  fc  fert  pour  enlever  d’une  plaie  tout  corps  etran- 
ger. D «KatÊei , épine , & , jetter  dehors  , 

chaflèr. 

ACANTHE . f.  f.  Plante  dont  il  y a deux  cfpéccs  , 

1 l'une  fans  épines,  6c  l’autre  en  cft  armée.  Acanthus. 
On  appelle  Y Acanthe  BrzncUc-urfine  , à caule  de 
la  prétendue  rclfcmblancc  de  fes  feuilles  avec  la 
patte  d'un  ours  , 6c  branca  hircina  , à caufc  quelles 
le  contournent  en  quelque  façon  comme  les  cor- 
nes d’un  bouc. 

En  t.  d’Archir.  c’cfl  un  omcm.donr  on  embellie 
les  chapiteaux  des  colonnes.  Acanthina  folia.  Il  y 
en  a de  deux  cfpéccs  : lcpincufc  ou  fauvage  , imi- 
tée par  les  Sculpteurs  Gothiques  ; 6c  la  cultivée  , 
que  les  excellons  Artiftes  ont  imitée,  comme  U 
plus  parfaite. 

En  Anat.  c’cfl  l’épine  du  dos. 

En  Mythol.  c'eftune  Nymp.  aimée  d’Apollon,  & 
qui  fut  changée  en  la  plante  de  fon  nom.  Acanthe. 

ACAPATHI , f.  m.  Plante  de  la  Nouvelle  Elpagnc, 
qui  porte  le  poivre  long. 

ACAPULCO,  f.  m.  Ville  de  l’Amér.  feptcnc.  dan* 
l'Audience  du  Mexique.  Acapulcum. 

ACARAD1 , f.  m.  Province  de  la  Nigritie  en  Afri- 
que. Acaradia. 

ACARAÏG,  f.  m.  Ville  du  Paraguay  dans  l’Amér. 
mérid.  appclléc  aufli  Ville  de  laNativiré.  Acaraiga. 

ACARE , f.  m.  Ciron.  Petit  animal  à huit  pieds  , 
engendré  de  l’oeuf  d’une  mouche  qrdmairc  , en  la- 
quelle 4 fc  change  cnfuitc.  Acaru?.  De  Va  priv.  Ce 
* > couper  : comme  qui  diroit  : Animal  qu’on 
ne  peur  couper,  à caufe  de  fon  extrême  pcikcflc. 

ACAREMENT.  Voy.  ACCAREMENT. 

ACCAR.F.R.  Voy.  ACARF.R. 

ACARIATRE , adj.  m.  & f.  Qui  eft  d’une  humeur  fa- 
rouche , difficile,  opiniâtre. Morofus > acerbuj,pcr- 
ttnax.  D’«x«t/»w  , ennemi  de  la  complaifancc  , se 
dontlcsparolcs  font  défagréablcs:  venant  d’«  priv. 

6c  x«P’’ , gratia. 

ACARIÇOBA  , ou  herbe  du  Capican , f.  f.  Plante  du 
Japon  , chaude  & aromatique,  dont  lçs  racines 
font  apéritives. 
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ACARNA.  Voy.  ACORNA. 

ACARNAN  . ou  ACARNE  , f.  m.  Poiflon  de  mer 
qui  rcflcmble  en  grandeur  & en  figure  au  rouget , 
mais  il  eft  blanc,  -anus  t -or nus. 

ACARNANIE,  f.  f.  Province  de  l'Épire  en  Grèce. 
-ta.  Ou  l’appelle  aujourd’hui  Defpoiat  t Petite  Gré- 
ée , ou  Car/iie. 

C’dlauflîttnç  ville  deSicilc  céiéb.  par  un  temple 
dédie  a Jupiter. 

ACARNANIEN  , inné,  f.  Qui  eft  d'Acamanie. 
Acanuvt , fie  au  pl.  Acarnanes. 

ACARNAR  . f.  m.  T.  d’Aftron.  La  dernière  étoile  du 
fleuve  Eriaan. 

ACARNE.  Voy.  ACARNAN. 

ACASTE,  f.  f.  T.  de  Myth.  Nymphe,  ou  Naïade , 
fille  de  l’Océan  & de  Tliétis. 

ACASTE , f.  m.  Fils  de  Pélias , Roi  de  Thcflalic , 
fut  un  des  Argonautes. 

ACAT  , vieux  f.  m.  au  lieu  duquel  on  dit  aujour- 
d’hui Achat. 

ACATALECTE,adj.  m.T.  dcPoëf.  Lat.il  fe  dit  d’un 
vers  auquel  il  ne  manque  point  de  fyllabc  à la  fin, 
fit  cftJ’oppofédccaM/cdiÿtfe.-tt/.D’apriv.  fit  à*’)», 
je  finis. 

ACATALECTIQUE, adj.  -icus.  Voy.  ACATALEC- 
TE. 

ACATALEPTIQUE,  C m.  & f.  Sette  de  Philofophcs, 
qui  écoicnc  une  branche  de  l’ancienne  Academie. 
-icus.  Ils  prétendoient  qu’il  écoit  impoffible  d’avoir 
aucune  connoiflaucc  certaine.  De  l’«  priv.  fie  a«/*- 
Ca.fi» , comprendre. 

ACATHISTE  , f.  f.  Fête  que  les  Grecs  célébroicnt  à 
Conftantinople  , en  l’honneur  de  la  faintc  Vierge. 
A*Ka6<rnr.  De  Va  priv.  & , je  m’aflieds , 

parce  qu’on  fe  tenoit  debout  pendant  tout  l'ofHcc 
de  la  nuit. 

A CAUSE , prép.  qui  gouverne  le  gén.  a cause  qui, 
conioncl.  qui  veut  apres  foi  l'indic. 

ACAXI , ou  AKAS , C.  m.  Ville  du  roy.  de  Farima  , 
dans  l'iflc  de  Niphon. 

ACAXUTLA , f.  m.  Pet.  ville  fit  port  de  l’Amér.  mé- 
rid.  dans  la  Province  de  Guatimala. 

ACAZEMENT  , f m.  T.  de  Coût.  L’a&ion  par  la- 
quelle on  donne  à fief,  infeodatio , ou  en  rente , lo- 
caeio.  t 

ACAZER  , v.  a.  T.  de  Coût.  Donner  en  fief,  Jnfeo-  j 
aare  y fie  quelquefois,  bailler  à rente  , locare . 
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ACCABLANT,  ante  , adj.Qni  accable.  Opprimeras. 

Il  lign.  fig.  Importun , incommode , ou  qui  cau- 
fé  de  iatriftcflc. 

ACCABLEMENT  , f.  m.  Boule verfe ment.  Everfio  , 
opprejfio.  On  ne  l’emploie  qu’au  fig.  p.  d.  Embar- 
ras , abattement.  Opprejfio  , meeror. 

En  Med.  Accablement  de  pouls  , en  marque  le 
dérèglement.  Vêtu  inordinate. 

ACCABLER  , v.  a.  Obliger  de  fuccomber  fous  un 
poids  cxceflif.  Opprimere. 

Etre  accable  f\ gn.  fig.  Périr  de  quclq.  faç.  que  ce 
foir  dans  un  rcnvcrfcmcnt  général  de  l’État. 

Il  ledit  auflifig.cn  parl.de  gens  trop  chargés  d’af- 
faircs.dedcitcs , d’im.  6 s,  de  malheurs,  ou  d'infir- 
mités- l\tgotiist*rc  ai  te  no  doloribus  ,o.yrui  , opprtmi. 

On  dit  avec  le  pron.  petf.  c accabler  de  travail. 

Accabler  de  préfensg  de  bienfaits  , le  dit  en 
bonne  part,  pour  , combler.  Cumulare. 

l’ACCAGNARDF.R  , v.  n.  pron.  du  ftylc  familier, 
s' Acer ouiner , mener  une  vie  fainéante,  inertie  , 
sg/uryu  trader e fe. 

Ou  le  du  auni  activanent.il  vient  du  vieux  mot 
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if 


cagnard,  lieu  à l'abri  du  vent , ou  expofé  au  folcil 
ou  les  gueux  s’artcmblcnt. 

^ Terre-Sainte  , dans  la 

Tribu  de  Juda. 

ACCAPAREMENT  , f.  m.  Achat  de  marchandées , 
défendu  par  les  Ordonnances.  Emptio  venta. 

ACCAPARER  , v.  a.  Faire  de  grands  amas  d’une 
1““  de  marchandée , pour  la  rendre  plus  rare. 

• C olltgere  , coacervare. 

ACCARA  . f m.  fie  f.  Roy.  fie  ville  d’Afrique , dans 
la  Guinée  fur  la  côte  d'Or. 

ACCAREMENT  , ou  ACAREMENT  , f.  m.  Con- 
frontation. Voy.  ACCARER. 

ACCARER , v.  a.  T.  de  Pal.  Confronter  les  témoins 
& les  ^r*m«ncls.  Tefies  cumreocomponere.  Il  vient 
de  l’Efpagnol  cura , la  tctc  , ou  le  vifage. 

ACCARIATION.  Voy.  ACCAREMENT. 

ACCARON , f.  m.  Ville  de  la  Pale  Ri  ne  , ou  l'on 
adoroit  Béclzébuth.  C'éroit  une  des  cinq  fatrapics 
ou  gouvernemens  des  Philiilins* 

ACASTILLAGE^,  f.  m.  T.  de  Marine , qui  fe  dit  en 
parlant  des  châteaux  délavant  fie  de  l’arriére  d’un 
vaifleau. 

ACCASTILLÉ.adj.  m.  Il  ledit  d'un  vaifleau,  quand 
il  eft  accompagne  des  cliâtcaux  de  l’avant  fie  de 
l'arriére. 

ACCEDER , v.  n.  T.  de  Négociations.  Entrer  dans 
un  traité  fait  par  des  puifTances  étrangères.  Accédé 
re  adfvdus  aliauod  , illi  fubfcribere. 

ACCÉLÉRATEUR , f.  m.  T.  d’Anat.  Qui  accélère. 

Il  fç  dit  de  quelques  mufdes.  Accelerator. 

ACCÉLÉRATION  , f.  f.  Action  par  laquelle  oa 
avance  une  affaire.  - atio . 

En  Phyliq.  c’eft  l’accroiflcmentdc  vîtefle  dans  le 
mouvement  des  corps.  Galilée  eft  le  premier  qui  a 
trouvé  la  proportion  de  V accélération  du  mouve- 
ment. Voy.  le  Dift.de  Trév. 

Il  fe  dit  aufli  des  étoiles  fîx.  fie  c’eft  la  différ.  qui 
fe  trouve  entre  la  révolution  du  premier  mobile  , 

& b révolution  lolaire  : cette  différence  eft  de  trois 
minutes  Se  environ  cinquan:c-fix  fécondes. 

ACCÉLÉRATRICE , adj.  f.  T.  de  Phyliq.  Qui  accé- 
lère. Force  accélératrice. 

ACCÉLÉRER  a.  a.  Diligcntcr,prcfTcruncafFaire.-d/Y. 

ACCENSE  , f.  m.  Ce  mot  n’cft  point  François  dans 
la  lignification  d’Huiflîer,  d'Oflicicr  d’un  Magi£ 
trac , ou  de  Soldat  furnuincratrc.  Accenfus. 

ACCEN’SE . f.  f.  11  fign.  Louage,  en  t.  de  Coûr.  l.ocer 
tio  accenfiva. 

C’eft  aufli  un  hérit.  ou  une  ferme  , qu'on  tient  k 
cens  & rente. 

ACŒNSEMFNT , ADCF.NST.MFNT , ou  ACEN- 
SEMENT , f m.  T.  de  Coût.  L’aft  ion  de  louer. 
Local  io. 

ACCENSER,ou  ACENSER , v.  a.  Louer  .Locare,  ad 
ce  tjttm  aare. 

ACCENSEUR  & ADCENSEUR  , f.  m.  T.  de  Coûr.  , 
Celui  qui  donne  à louage.  Accerjator. 

ACCENT  , f m.  Inflexion  de  voix  , prononciation 

Subn  a contractée  dans  la  Province  ch  l'on  eft  né. 

wtus  votif.  L'accent^  a feo  n eft  ai  g u ; le  Normand 
eft  émouflé  , greffier  , fie  a flemme  les  oreilles. 

C'eft  aufli  un  certain  ton  de  voix  qui  eft  fouvcnc 
une  marque  de  Tiiftcntion  de  celui  qui  parle. 

En  Gr;m.  c’eft  une  ccrt.  mai  nue  qu’on  mec  fur  les- 
fy ILibcs , four  indiquer  les  diverfes  inflexions  de 
b voix.  Accentua  , voeJatio. 

Il  y a en  Fr.fic  en  Gr.  trois  fortes  d 'ccctns.  L’rigtr 
qui  relève  un  peu  la  fyllab.lc  gravc,qui  !a  labaifle}. 

& le  circonflexe  qui  dt  compofé  des  dou  auucs, 

& qui  étend  le  fou. 


i 
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Les  Hébreux  ont  Y accent  de  Gramm. , de  Rhéto- 
jique , Se  de  Mulîquc.  Ce  dernier  n’eft  pas  différent 
du  premier,  8c  l'on  appelle  l'un  8c  l'autre  Toni- 
ques , parce  qu’ils  donnent  le  ton  a la  fyllabc. 
Quelques  Grammairiens  divifent  les  acccns  Hé- 
breux .çn  Rois  8c  en  Miniftres.  Les  premiers  font 
uncdiltinâion  grande  ou  petite-  Les  féconds  mon- 
trent qu'il  faut  rapporter  a ce  qui  luit  le  mot  ou  le 
membre  fur  lequel  ils  dominent.  Tous  ces  acccns 
ont  été  inventés  par  les  Malforéres  de  Tibériade. 

A l'égard  des  acccns  Gr.  ils  ne  font  point  marqués 
dans  les  raanuferits  oui  ont  mille  ans  d'antiquité. 
Mais  cela  prouve  feulement  que  la  plupart  des  Co- 
piées les  ont  négligés.  Voy.  le  DicL  de  Trév. 

Accent  , en  Muhque  , cft  une  inflexion  ou  modifi- 
cation de  la  voix  , pour  exprimer  les  pallions. 

Les  Polit,  fc  fervent  quclqucf.  dumot  d'accent  au 
pluriel  pour  lignifier  la  Voix  , ou  les  cris. 

v.  a.  Marquer  les  fyHabes  avec  des 
a ac ccntum  apponere. 

ACCEPTABLE,  adj.  m.  8c  f.  Ccqu’on  ne  peutraifon- 
nablcinent  rehifer.  Accipiendus , quod potejl  accipi. 

ACCEPTANT  , ante  , adj.  T.  de  Prat.  Celui  qui 
accepte  , qui  agrée  ce  qu’on  fait  en  fa  faveur. 

ACCEPTATION  , f.  f.  Confcnccmcnt  de  celui  qui 
accepte  , qui  agrée.  Acccrtio. 

En  t.  de  Theél.  c’eft  l’aclc  par  lequel  on  reçoit 
les  Coud  initions  des  Papes. 

Acceptation  d'une  lcctrc  de  change,  cilla  promef- 
Cc  par  écrit  de  l'acquitter  dans  le  temps  de  fon 
échéance. 

ACCEPTER  , v.  a.  Recevoir  , agréer  le  don  qu'on 
nous  fait,  ou  la  charge  qu’on  nous  impofe .Accipcre. 

J’en  accepte  l'augure  , lign.  Je  fouiiaite  que  cela 
arrive  comme  on  me  le  fait  cfpércr. 

Accepter  fc  die  en  parlant  des  Conlliiutions , Bul- 
les , ou  Brefs  des  Papes  , & lign.  Recevoir. 

Accepter  unç  lettre  de  change  , lign.  promettre 
de  la  payer. 

Accepte  , if , part.  palT.  En  matières  de  Conftini- 
tions  du  Saint  Siège  quoiqu’on  dife  acceptation , 8c 
non  pas  réception  , on  dit  cependant  repu  , 8c  non 
pas  accerté. 

ACCEPTEUR  , f.  m.  T.  Mc  commerce,  C'eft  celui 
qui  a accepté  une  lettre  de  change. 

ACCEPTIl  ATION  , f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Romaine. 
Quirrancc  qu'on  donne  fans  recevoir  d’argent. 

ACŒPTION , f.  f.  Confédération  nu'on  a pour  quel- 
qu’un plutôt  que  pour  un  autre.  Refpetius  , difèri- 
tnen ,dclctlus  ; perfonarum  acceptio  , dans  l’Écriture* 

En  t.  de  Gram,  c’cll  le  fens  auquel  un  mot  fc 
prend.  Significatio  . notio. 

ACCÈS  , f.  m.  Abord  , entrée  ; facilite f d'approcher 
de  quelque  perfonne,  ou  de  quelque  choie.  Aditus. 

Il  fc  dit  dans  les  Conclaves , lotfquc  des  Cardi- 
naux fc  défiftant  de  leur  premier  fuffrage  , 
joignent  leurs  voix  à celles  qui  ont  été  données  à 
un  autre  Cardinal.  AcceJJus.  On  dit  aufli  Accejjit. 

Ce  mot , en  Droit  Canon,  lign.  la  faculté  de 
pofl’édcr  un  bénéfice  accordée  à un  Eccléfiaftiquc 
qui  n'avoir  pas  encore  l ace  compétent.  Le  Conci- 
le Je  Trente  a abrogé  les  atcès. 

Il  fc  dit  en  Méd.  des  retours  périod.  de  certaines 
maladies , qui  laiifenc  quelques  bons  intervalles. 
Accejfio , auejfus. 

Au  fia.  il  fign. Mouvement  intérieur  & partager , 
en  conlvq.  duquel  on  agit.  Accès  de  Dévotion. 

ACCESSIBLE  , adj.  m.  & f.  Ce  qui  peut  être  appro- 
ché. Ad  Quem  facilis  ejl  adiius . 

ACCESSION  , 1.  f.  T.  de  Prat.  L'aélion  d'aller  dans 
un  lieu,  -ft o.  Accejpon  de  lieu,  11  figu,  aulU  Accroif* 


ACCENTUER, 
acccns.  S\Uab 
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fement,  union  d'une  chofc  à une  autre.  Drrîrd’tfc* 

ccjfion. 

C’eft  encore  l'aétion  d’accéder  à un  traité. 

ACCESSrr.  T.  latin  , qui  fign.  dans  les  Collèges  , 
la  récompcnfc  qu’on  donne  aux  écoliers  qui  ont 
approché  des  prix. 

Ce  mot , dans  le  Conclave , a la  même  lignifi- 
cation c\u  Accès. 

ACCESSOIRE,  f.  m.  Dépendance  3ti  principal , fuite 
dcquelquechofc  qui  cft  plus  conliderablc.  Accejtcu 

Il  fc  diloic  autref.  fig.  pour  État  fâcheux.  Status 
acerbus. 

En  Pharm.  c'eft  un  changement  qui  arrive  à un 
médicament  par  dcscaufcs  extérieures. 

En  Anat.  Yacceffoire  du  long  extenfeur  des  or- 
teils , cft  une  malle  charnue  , longuette  8c  plattc  , 
lituée  obliquement  fous  la  plante  du  pied. 

Accessoire  de ^ffxWii.AcceJforius  WiUijii.  Voy.  SPI- 
NAL. 

ACCESSOIRE,  adj.  de  t.  g.  Se  dit  de  ce  qui  n'eft  point 
de  l'crtcncc  d'une  chofe.  Adfcitus  , adventitius. 

ACCHO , f.  f.  Ville  de  Phémeie  , qui  fut  donnée  i 
la  Tribu  d’Afer. 

ACCIA  , f.  f.  Ville  de  Corfe,  entre  les  rivières  do 
Golo  Se  de  Tavignano. 

ACCIDENT , f.  m.  T.  de  Phiîof.  Propriété  accidcnr 
telle  . ce  qui  furvient  à la  fubftancc  , 8c  qui  ne 
lui  cft  pas  clTcntiel  ; qui  peut  y être,  ou  n’y  être  pas  , 
fans  qu'elle  pcrirtc.  Accident.  II  y a des  accident 
logiques  , il  y en  a de  metaphyfiques  8c  de  phvfi- 
fiques.  L 'accident  logique  cft  tout  ce  qui  peut  erre 
conçu  être  ou  n’étre  pas  dans  le  fujet , fans  ou'il 
celle  d'etre  ce  qu'il  cft.  Par  ex.  la  blancheur  d'un 
corps  blanc.  \d accident  métaphyfique  cft  tout  ce  qui 
n'elt  point  l'crtcncc  première  d’une  chofc  ; 8c  en  ce 
fens  les  propriétés  font  des  accident.  U accident 
fique  cft  oppolc  à la  fubftance  , 8c  on  en  diftingue 
de  deux  fortes  ; Y accident  ph y fique  abfolu  , 8c 
Y accident  modal.  L' accident  phy  fique  abfolu  cft: 
celui  qui  fubfiftc  , ou  qui  peut  au  moins  furnatu- 
rellcmcnt  8c  p.-u  miracle  fubfiftcr  fans  fujet  : tclt 
font  ceux  de  l'Fuchariftic.  Voy.  le  Diéh  deTrev, 
Par  accident  phyfique  modal , on  entend  toute  mo- 
dification réelle  , inféparabte  abfolumcnt  de  fon 
fujet , quoique  le  fujet  puirtc  être  fans  elle  , ou  en 
avoir  une  différente.  Ainfi  la  rondeur  , Ja  carrure. 
Sec,  font  des  accident  phyliques  modaux.  Voy, 
Mode. 

Accident.  Événement  fortuit . hafard,coup  de  for* 
tune.  Cafus.  Malheur  imprévu.  C'a  pis  adverfus. 
Heureux  accident.  Ce  mot  mis  fans  adj.  qui  en  dé- 
termine le  fens  ,fc  prend  prcfquc  toujours  en  mau- 
vaifcpart. 

Il  fign.  aulTi  les  circonftanccs 8c  les  incidcns  d’u- 
ne aclion. 

En  Méd. c’eft  la  même  chofc  qucfymp-ômc.&il 
fc  dit  de  tout  ce  qui  arrive  de  nouveau  à un  ma- 
lade , foit  en  bien , ou  en  mal.  Symptoma. 

Par  Accident  , manière  de  pailer  adverb.  Par 
malheur  , ou  par  hafard.  Fortuite.  En  Phiîof  par 
accident , per  accident , fign.  ce  nui  fuit  de  quelque 

Qualité  accidentelle  d'une  chofc  ; il  cft  oppofe  à 
e foi  , perfe  , qui  marque  ce  qui  fuit  de  la  nature 
d’une  choie.  , 

ACCIDENTEL  , eu  e , adj.  Qui  n'eft  pas  de  refrén- 
ée d une  chofc , ce  quiclt  indifférent  à un  fujet, 
Adventitius. 

En  Pcrfncél.  point  accidentel  cft  un  point  dans  la 
ligne  horifontaie  , où  fc  rencontrent  les  lignes  pa- 
rallèles entf elles,  mais  non  perpendiculaires  a la 
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Peinture.  Accidentait  punilum. 

Accidentellement  , adv.  T.  de  Phiiof.  a la 

manière  d'un  accident. 

ACCISE , f.  f.  T.  dcRcl.  Impôt  qu'on  lève  dans  les 
Provu^s-Unics  fur  la  plupart  des  choies  qui  fe 
confumcut.  Du  Latin  auidere , couper  , parce  que 
c’cft  un  retranchement. 

ACCISME , f.  m.  T.  proverbial  , qui  fign.  le  refus 
diifunulc  des  chofes  dont  on  a le  plus  d'envie.  Ce 
mot  vient  d'une  femme  nommée  Acco , qui  refu- 
foit  toujours  ce  quelle  délirait  le  plus. 

ACCLAMATION  , f.  f.  Clameur  , cri  de  joie  , par 
lcqyjd  on  témoigne  de  l'applaudi llç/ncnt , de  l'clti- 
mc  , ou  fon  approbation  pour  quelque  choie,  -tio. 

Par  acclamai  ton.Vhr.  adv.  qui  marque  la  réunion 
fubitc  de  toutes  les  voix  d'une  compagnie. 

ACCLAMPLK  , v.  a.  T.  de  Mar.  fortifier  un  mat 
par  des  clamps  ou  des  gemcllcs,  qui  font  des  pièces 
de  bois  qu’on  y attache. 

ACCOIL , ou  ACCUEL , vieux  f.  m.  Accueil. 

ACCOILLIR  , vieux  v.  a.  Accueillir  quelqu'un , le 
bien  recevoir. 

ACCOIN  TABLE  , vieux  adj.  Gracieux  , accoftablc. 

ACCOINTANCE  r vieux  f.  f.  Hantife  , comïncrcc  , 
ou  familiarité,  L ommerczum  , conjuetudo.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  mauvaifc  part , ou  en  badinant. 

ACCOINT  ER  , vieux  y.  a.  Hanter  quelqu'un.  Ha- 
bert commercium  , inire  conjuetudinem. 

ACCOI SEMENT  , f.  m.  verb.  T.  de  Méd.  Calme.  Il 
n’a  d’ufage  que  dans  cette  phr.  L ’Accoifemau  des 
humeurs. 

ACCOISER  , vieux  v.  a.  Adoucir  , appaifer.  Plaça - 
rt , mulctre. 

ACCOLLADE.  ( Prononcer  accolade)  f.  f.  Embrase- 
ment qui  fe  fait  en  fautant  au  cou  de  quelqu’un. 
Amplexuj , com^lexus . 

IJ  le  dit  aulTi  de  l’cmbrafladc  qu’on  donne  à celui 
qu'on  fait  Chevalier. 

On  dit  en  plaifantant  : Donner  Y accollade  à une 
bouteille  , à un  flacon. 

C'cft.dans  un  comptc,on  trait  de  plume  qui  joint 
plulieurs  articles  pour  n'en  faire  qu'un. 

Il  fe  dit  aufli  de  deux  lapereaux  qu'on  fort,  qu'on 
pré  fente  joints  cnfcmble. 

Accollade.  Ordre  Militaire  > ou  de  Chevalerie, 
en  Angleterre. 

ACCOLLER.  ( Prononcer  Accoler  ) v.  a.  EmbraiTt  r 
quelqu'un  en  lui  mettant  les  bras  fur  le  cou , en  fi- 

5 ne  d'affeétion.  Amp  le  ch  , compleèti.  Ce  mot  vient 
c ad , & de  collum. 

Accoller  la  cuiflc  , accollcr  la  botte  , fign.  folucr 
avec  grande  foûmiilion  , comme  quand  on  va  juf- 
qu’a  1 endroit  où  un  homme  defeend  de  cheval.  Ad 
genua  advolvi. 

Accoller  , en  t.  de  Prar.  fign.  Faire  un  trait  de  plu- 
me en  marge  d'un  comme  , qui  marque  que  de 
plusieurs  articles  il  n'en  faut  faire  qu'un  fcul.  Mul- 
ta  in  ur.um  redigere. 

On  dit,  Accoller  une  pièce  de  bois  , p.  d.  la  guin- 
dcr.  Accoller  deux  pièce*  de  charpente. 

En  t.  d’AgricuJt.  il  ledit  des  branches  d’arbres , 
des  fens  de  vigne  qu’on  attache  à des  çfpalicrs , à 
des  écnalas.  Allgire. 

Il  fign.  aufli  , Joindre  deux  laperaux  cnfcmble , 
pour  en  fervir  une  accollade.  Com^  outre. 
ACCOLLÉ.  ce.  (On  prononce  accolr.)  part.  pafl*.  En 
t.  de  Blif.  fe  prend  en  quatre  feus  d’ffércns.  On 
Je  dit  des  animaux  qui  ont  des  colliers  ou  des  cou- 
ronnes nairéesTJ  cou.  Torquatus.  Il  fe  dit  aufli  des 
chofes  entortillées  à d'autres , comme  d'un  ferpeut 
Tome  L • 
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\ un  arbre  , ou  à une  colomne , Sec. Allrgatus.  Il 
fe  dit  encore  de  deux  Écus  joints  cnfcmble  , & at- 
tachés par  les  côtés.  Scutum  feuto  annexum  , ad- 
juncturn.  On  dit -aufli  que  des  fufécs  , des  lofanges 
& des  maclcs  font  accollées  , quand  elles  fe  tou- 
chent de  loirs  flancs , ou  de  loirs  pointes  fans  rem- 
plirtout  1 Ecu.  On  le  dit  auili  des  pièces  qu'on  pafle 
en  fautoir  derrière  l'Ecu. 

ACCOLLURE  , f.  f.  f On  ne  prononce  qu'une  /.  ) 
Lien  de  paille  , ou  d'autre  chofc , dont  on  fe  fert 
pour  accollcr  les  vignes. 

ACCOMBA  , f.  f.  Ville  du  Péloponcfc,  ou  de  la  Mo- 
réc.  Hypania. 

ACCOMMODABLE,adj.m.&  f.Qui  fepeut  terminer 
ou  pacifier.  Quod componi , conaliarijdciLe  poeejt. 

ACCOMMODàGE,  f.  m.  Travail  ou  (alairc  de  ceux 
qui  apprêtent , qui  accommodent  quelque  chofc. 
Opéré  , labo  ris  mcrcts . 

ACCOMMODANT  , anti  , adj.  verb.  Oui  cfl 
complaifant , qui  fe  conforme  a 1 humeur  des  au- 
tres. Lommodus . 

Il  lign.  aufli , Ce  qui  nous  fait  grand  bien  , qui 
rétablit  nos  affaires.  Une  fuccclüon  incfpérée  cil 
une  chofc  fon  accommodante. 

ACCOMMODATION  , f.  f.  T.  de  Pal.  qui  ne  ledit 
plus.  Accord  qui  fe  fait  à l'amiable.  Compofiùo. 

ACCOMMODEMENT,  Cm.  Ajuftement , ce  qui 
rend  une  chofc  pim  commode.  Convemens  rerum,  m 
dijpojitio  , collocatio. 

if.  Réconciliation  , accord , traité  pour  finir  un 
dif&rcnd  a l'amiable.  Compofiùo  , reconàliatio. 

Il  lign.  encore  un  tempérament  pour  parvenir 
à s’accommoder. 

ACCOMMODER  , v.  a.  Rendre  une  chofc  commo- 
de , la  réparer.  Aptart , reparare  , rejicere.  Ac- 
commoder les  chemins. 

U.  Arranger,  mettre  çn  ordre,  en  bon  état.  Com* 
ponere  , concinnare . Accommoder  fa  chambre. 

On  ledit  aufli  en  parlant  des  chofes  qui  regar- 
dent Ion  te  ment  delà  perfonne.  Conure.  Accommo 
der  les  cheveux. 

Il  lign.  aufli , Préparer, apprêter,  aflaifonner.  P a* 
rare  , apparare  , infiruere  , condire.  Accommoder  à 
manger. 

11  le  dit  aufli  en  parlant  de  et  qui  cft  à la  bienféao 
ce , au  voilinage  de  quelqu'un.  Cotrvenire.  Cette 
terre  accommoaeroi:  bien  cette  Seigneurie. 

Il  lign.  prcfquen  même  fens , Traiter  , acheter» 
prêter  , permuter.  S'accommoder  d’une  terre. 

Il  lign.  aufli,  Débrouiller  fes  affaires,  les  rétablir, 
gagner  du  bien.  Reparare  , refiituere  , rem  factre. 

Il  lign.  aufli  .Terminer  un  procès,  une  querelle. 
Componere , controverjiam  dirimere. 

On  le  dit  aufli  des  Loix , des  paflages  des  Auteurs 
& autres  ebofes  que  Ton  cherche  à concilier.  Con - 
ciliare. 

Il  fe  dit  aufli  avec  le  pron.  perf.  & lign:  Être  facile, 
commode  dans  la  négociation  , dans  la  manière 
de  vivre.  Fi  igere  , accommodartfe  ad  voluntat cm  , 
Oc.  S’accommoder  à tout.  Raccommoder  au  temps. 
Servire  umpori , &c. 

S’ACCOMMODER  , avec  la  particule  de , figr.i fie 
Trouver  une  ebofe  bonne,  commode  , ou  du 
moins  ne  la  trouver  pas  mauvaifo  , en  ufer  volon- 
tiers. Co  tvenire  , uti  , adfubere.  S' accommoder  de  la 
folitude. 

Avec  le  pron.  perf.  il  fign  encore,  Prend-e  fans 
façon  , s'approprier  les  chofes  un  peu  hardiment. 

Vjararc , vi  ùiicare. 

U fe  prend  quelque!',  a contre  fon s , & en  nuu~ 

C 


Digitized  by  Google 


18  ACC 

▼aile  paie,  & fîgn.  Maltraiter  ,ou de  paroles, ou de 
• coups  ; Gâter  , mettre  ci»  défordre  6:  en  mauvais 
état.  Male  haberc.  Accommoder  de  toutes  pièces. 
On  dit  par  raillerie  d un  homme  qui  seft  enivre  , 
Qu'il  scll  accommodé  de  la  belle  manière. 

11  fc  dit  prov.  dans  ces  phr.  Accommoder  tout  de 
rôti , p.  d.  maltraiter.  Accommodez-vous  , le  pays 
cil  large  ; pour  fc  moquer  d'un  homme  qui  prend 
trop  Tes  commodités. 

ACCOMPAGNATEUR  , f.  m.  Celui  qui  joue  de 
quelque  inftrumcnt , en  accompagnent  la  voir. 
ACCOMPAGNEMENT  , f.  m.  Action  par  laquelle 
on  accompagne.  Comitatus. 

11  fc  dit  auili  des  ehofes  qui  accompagnent  ou 
pour  I ornement,  ou  pour  la  fymmcrric.  Aajuncia. 

• Cette  chambre  n'a  pas  fes  accompagnement. 

En  Muiiq.  il  fiçn.  l’aélion  d accompagner. 

En  t.  d Organiltcs , il  lie  die  de  divers  jeux  qu'on 
touche  pour  accompagner  le  dcllus,  comme  le  bour- 
don , la  montre  , la  Hure , &c.  Cote  eu  us. 

Dans  le  Blâf.  il  fc  dit  de  tout  CC  qui  eft  autour  de 
1 Écu  , le  pavillon  , le  cimier  , les  fupports , &c. 
Stipatio. 

ACCOMPAGNER  , y.  a.  Marcher  de  compagnie 
avec  un  autre.  Comstar i. 

11  lign.  aulli , Conduire  quelqu'un  par  civilité  , 
& pour  lui  faire  honneur.  Ueducere.  • 
m 11  fc  dit  aulli  de  la  faite  , du  cortège  , dcl'cf- 
corre  qu'on  donne  à quelqu'un,  ou  pour  l'obfcrvcr, 
i ou  pour  lui  faire  honneur  , ou  pour  i'ailùrcr  en  fa 
marche.  • 

11  fe  dit  auffi  de  ce  qui  orne  ou  décore  quelque 
choie  , & qui  lui  lied  bien.  Condecorare.  Ces  deux 
pavillons  accompagnent  bien  ce  batiment.^ 

Il  fc  dit  fig.  de  ce  qui  eft  joint  cnfcmblc.  Confocia - 
re  , cor.jungere.  L'emportement  accompagne  <f  ordi- 
naire le  jeu. 

En  t.  de  Mufiq.  il  fe  dit  de  celui  oui  joue  de  quel- 
que infiniment,  pendant  que  queiau  un  chante. 
•‘Accompagner  , v.  n.-  p.  Mener  pluficurs  perfon- 
res  avec  loi  pour  quelque  dclfem.  Il  le  prend  le 
- plus  fouvent  en  mauvaifc  part.  $ accompagner  de 
gens  de  main.  _ f 

ACCOMPLIR  , v.  a.  Faire  entièrement , mettre  nne 

• chofc  en  un  état  où  il  n'y  ait  plus  rien  à délirer  ; 
lui  donner  fa  pcriè&ion  , finir,  achever.  Perdeere. 
Accomplir  fa  Promellc.  Promijja  exfolvere.  Accom- 
plir le  temps  oc  fon  bannillcmcnt.  Abfolrere. 

Accomtxi  , iï  , pan.  part*.  Achevé , parfait.  Per- 
feetas  , abfolutus.  Batiment  fort  accompli. 
ACCOMPLISSEMENT,  f.  m.  Exécution  , fucccs  , 
ce  quitend  la  chofc  accomplie.  Perfectio  , abfolu- 
tio. 

ACCON  , f m.  T.  de  Mar.  Petit  bateau  à fond  plat , 
dont  on  fe  fert  pour  aller  lut  les  vafcs  , lorlquc  la 
mer  eft  retirée. 

ACCONDUIRE  , vieux  v.a.  Amener.  Adducere. 
ACCOQUINANT  , ante  , adj.  verb.  Qui  acco- 
quinc , qui  attire. 

ACCOQUINER  , v.  a.  A mu  II  r , attacher.  S' accolai-  | 
ner  , v.  n.  p.  fc  plaire  , s'attacher  à une  vie  fai- 
néante & libe rti ne  j s'amufer,  s'accoutumer  à quel- 
que chofc  d’indigne.  Traderefe  inertie  , ludo  , vo- 
ïuptati  j 6v.  Il  ne  fc  dit  que  dans  le  ftylc  bas  Se 
fatyrique.  Ce  mot  vient  de  coouin. 

ACCORD,  f.  m.  Cor.fonance  ou  union  de  deux  fons 
agréables  à l'oreille.  Concernas  , cortjônantia. 

II  fc  dit  aulli  de  la  Pocfic  & des  Vers. 

Il  lign.  aulli  cette  union  & ccrrc  proportion  qui 
eft  entre  toutes  les  parties  de  l'univers,  qu’on  appel- 
le I Harmonie  du  monde , Confenfus  & conycrdcntia, 
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Il  fîgn.  encore , Paélion  , convention  entre  les  fer* 
faunes  qui  traitent , qui  conviennent  de  quelque 
chofc.  Conventum  , pactio.  Signer  un  accord.  L’ac- 
cord diffère  de  la  tranfaélion  , en  ce  qqe  les  trai>- 
faélions  fe  font  moyennant  quelque  clique  donnée, 
promût: , ou  retenue  j & V accord , qu'on  appelle  en 
Droit  N a dam  pactum  , fc  Eut  fans  fe  rien  deman- 
der l’un  a l ’autre. 

Il  fc  dit  aulli  de  l'union  & de  la  bonne  intçUi- 
cncc  qui  fc  trouvent  entre  ceux  qui  vivent  eiûcm* 
le.  Concorde** 

C'eft  aurti  l'accommodement  qui  fc  fait  entre  def 
perfonnes  qui  étoient  mal  cnfcmblc.  Recon+lijtio . 

Il  figii/aulfi , Confcmcmcnt.  Confcnjio.  J’en  lins 
d ’ accord. 

It,  Conformité  de  fentimens.  Confenfus.  On  die 
abfolumcnt , d' Accord , pour  dire  , J’y  conlcns. 

Tout  d'un  accord.  Tout  d'un  confcntcmcnt , d uû 
même  avis. 

On  dit  prov.  d’un  homme  nui  content  à tout  et 
qu’on  veut , qu'il  eft  de  tous  Dons  accords . 

Accords  . ou  étais  , en  t.  de  Mar.  Grandes  pièces 
de  bois  donc  on  1c  1ère  pour  foùtcnir  le  navire  que 
l'on^onftruit , tant  qu'il  eft  fur  le  chantier.  Tigna . 

ACCORDABLE , adj.  de  t.  g.  Qui  fc  doit  ou  peut 
accorder.  Dtgnus  renia. 

ACCORDAILLES , f.  f.  pl.  Cérémonie  qui  fe  fait 
pour  la  rtgnaturc  des  articles  d'un  contrat  de  ma- 
riage. Sponjalia . Il  eft  populaire  &:  bas. 

ACCORDANT  , ante  , adj.  t.  de  Mutiq.  Qui  s'ac- 
corde bien.  Ad  concentum  aptus.  Tons  accordons. 

ACÇOR  DEMENT  . f.  m.  T.  de  Coût.  Comportants 
que  fait  un  acquereur  avec  le  Seigneur  ccnfucl. 
Pacium  , cortveneio. 

ACCORDER  t v.  a.  Mettre  des  voix  ou  des  infini* 
mens  de  Murtquc  en  état  de  faire  dcsconfonnancws, 
ou  des  accords , les  mettre  fur  un  même  ton.  Con- 
kentum  inter  instrumenta  Mufica  tfficere.  Cantare  ad 
cor  dur  un:  fonum. 

Il  ledit  en  Gram,  en  parlant  durégimc&dcl'ac* 
conique  les  parties d’oraifon  doivent  avoir  cn- 
fcmble.  Concordare. 

Il  lign.  aulli.  Accommoder  .établir  la  paix  & Pu* 
nion  entre  des  perfonnes.  Controvcrjias  dirimerc , 
compote  re. 

En  matière  de  Doélrinc  & d’opinions  , il  fîgn. 
Les  concilier  , & en  lever  les  contradictions  appa-. 
rentes.  Conciitare. 

On  le  dit  aulli  des  cliofcs.  Confentire , conyenirr. 
Les  qualités  contraires  ne  s’accordent  pas  enfemcle. 

Il  fc  met  aulli  avec  le  pron.  perf.  & alors  il  lign.  - 
Convenir,  cred  intelligence  & de  complot.  Il  mar- 
que encore  la  conformité  des  elprits  & des  hu- 
meurs. On  dit  prov.  que  des  gens  s’accordent  comme 
chiens  & chats.  Dij] cuire. 

Il  le  dit  aulli  de  toutes  les  ehofes  qui  ont  de  la 
convenance  & du  rapport,  c ’onanere.  Le  vinaigre 
ne  s'accorde  pas  avec  le  lait . 

11  lign.  aulli  . Donner , faire  une  grâce  .oélroycr 
une  demande.  Concedere. 

On  dit  auiü3Accorder  une  fille  en  mariage.  Def- 
pondere.  • 

It.  Confentir.  Concedere.  Accorder  une  propofition. 

En  t.  de  Mar.  Accorde  eft  un  commandement 
fait  a l'équipage  de  la  chaloupe  de  nager  eufcmble. 

ACCORDÉ  ,-ie  , part.  part,  a les  lignifications  de 
fou  verbe. 

Accordé  , éf.  , f.  Qui  s’eft  engage  par  un  traitépour 
mariage.  DcJponjus , a dejponfatus. 

ACCOR  DOIR,  f.  m.  Petit  iuftrumcot  qui  fert  à ac- 
corder les  inllrumcns  de  Murtquc» 
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Cm  mots  d!  accord  Se  d'accorder  viennent  de  corde, 
&:  le  premier  feus  à' accorder  vient  de  ce  que  deux 
cordes  qui  le  touchent  en  meme  temps  , forment 
des  tons  qui  s'unittent  Agréablement. 

ACCORER  f v.  a.  T.  de  Mar.  Appuyer,  ou  foûtenir 
quelque  chofc.  S u/l  cru  arc  , fui  cire. 

ACCORDÉ  ie  , adi.  T.  de  Blâf.  Il  fc  dit  d’un  ani- 
mal qui  cft  marque  dans  un  Ecu  avec  fes  cornes. 
Corna  us. 

En  t.  de  Forci  ficar.  Défendu,  couvert  par  un  ou- 
vrage à corne  en  tenailles.  Cornuto  propug.uiculo 
munitus  , protêt  tas  , a , um. 

ACCORT  , orte  , adj.  Civil , complaifanr.  Co- 
mis  , urbanus  . commodus.  Ce  mot  vient  de  l’Italien 
accorto  , qui  fign.  la  même  chofc.  On  a dit  autre-  I 
fois  accjrtije  Se.  acconement. 

lt.  Adroit , habile  a trouver  promptement  divers 
expédie  ns.  rerfutus  , callidus. 

ACCOSTABLE  , ad;,  m.  Se  f.  Civil , qui  fc  lailTe 
aborder  facilement,  racilis  , comis. 

ACCOSTER  , v.  a.  Approcher  de  quelqu'un  pour  lui 
parler.  Acccdere.  On  conj.  Je  m acco/le  y je  m'uc- 
co/lai  y je  me  Ciii$acco/lé.  Ce  mot  vient  ne  ad  Se 
de  cojta  , côté.  Il  n'cmrc  que  dans  le  difeours  fa- 
milier. 

lt.  Hanter  , avoir  familiarité  avec  quelqu’un. 
Frequentare. 

ACCOTA  R , f.  m.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bordage  que 
l’on  endente  entre  les  membres  du  vaitteau  , pour 
empêcher  l’eau  de  tomber  entre  les  pièces  qui  le 
compofcnc. 

ACCOTEPOT  , f.  m.  Petite  pièce  de  fer  courbée  en 
dcmi-ccrcic  , qu'on  met  au  pied  d'un  pot , pour 
empêcher  qu’il  ne  tombe.  FulcrumiW 
ACCOTER  , v.  a.  Appuyer  en  menant  quelque  cho- 
fc à côté  d'une  aqtrc  qui  lafoùticnnc.  Fulctre  JuJ- 
. tinere.  U cft  popul.  Se  vient  de  cofta  , côte. 

En  t.  de  Mar.  Approcher  une  chofc  d'une  autre. 
Adnoverc.  Par  ex.  Faire  toucher  les  coins  ou  poin- 
tes des  huniers  ou  des  perroquets  aux  poulies  aefti- 
nccs  à cet  ufage. 

ACCOTÉ  , ée  , part.  palT  En  t.  de  Blâf.  il  fe  dit  des 
nièces  qui  font  pofécsà  côté  d'une  autre  pièce  de 
i Ecu.  AJpiitus  , appo/îtus. 

ACCOTOIR  , f.  m.  Ce  qui  fort  d’appui , de  foùticn 
. a quelque  çhofe.  Fultura  ,fulmcntum. 
ACCOUCHÉE,  f.  f.  Femme  qui  fc  tient  quelque 
temps  au  lit,  pour  fc  remettre  des  douleurs  de  l'en- 
fantement. Puerpera. 

On  appelle  prov.  les  caquets  de  V accouchée  con- 

Verfation  des  femmes  qui  vifitent  celles  qui  font  en 
couche.  Faire  l’ accouchée  , fc  tcuir  au  lie  fans  né- 
cdTité. 

ACCOUCHEMENT, f.  m.  Enfantement,  délivrance 
d’une  femme  grotte.  Portas  , puerpérium  , parrio. 
Surle  terme  de  I*  accouchement , vov.  le  Ditft.  de  Tr. 

On  le  dit  des  productions  de  rcfprit./'ewza  inge- 
nii.  Socrate  aidoit  à V accouche  ment  des  efprirs. 
ACCOUCHER , v.  n.  Enfanter  , mettre  un  enfant 
au  monde.  Parère  , eniti.  Il  régit  l'ablatif. 

Il  cil  quelqucf.  ad.  fie  fign.  Aider  à une  femm  à 
fedi'livrcr  de  fou  enfant.  AdeJJc  parturienti , obf..- 
Sriare. 

Il  fc  dit  fig.cn  parlant  des  productions  dq  l’cfprit. 

- Edere. 

ACCOUCHF.UR  , f.  m.  Celui  qui  aide  aux  femmes 
à fe  délivrer,  Adj  ut  or  portas. 

Vers  accoucheurs.  Petits  vers  rougeâtres  donr  les 
' huîtres  font  remplies  dans  une  fai  fou  où  elles  font 
mal-faines , & font  des  oeufs.  Ils  facilitent  la  naif- 
fau-c  des  petites  huîtres. 
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ACCOUCHEUSE , f.  f.  Femme  qui  aide  *à  accou- 
cher. Oojletrix.  On  die  plutôt  Sage-femme.  Ccl 
mots  viennent  du  Lac.  accubare. 

S’ACCOUDER  , v.  n.  p.  S’appuyer  fur  le  coude.  //*- 
niti  cubito.  On  çonj.  Je  m'accoude  y je  m'accoudai  y 
je  m'accouderai. 

ACCOUDOIR , f.  ra.  Chofc  deftinée  à s’y  accouder. 
Cubiti  fulmentum.  En  Architcdurc  c’cft  un  appui. 
P lut  eus. 

Ces  mots  viennent  du  Franç.  coude , formé  du 
Lit.  cubitus.  * 

ACCOULR  , v.  a.  En  t.  de  Cliaïlc  , Accouer  le  cerf, 
fign.  le  joindre  , pour  1m  donner  le  coup  d’épée. 
ACCOUPLAGE.  Voy.  ACCOUPLEMENT. 
ACCOUPLE , f.  £ Lien  dont  on  attache  les  chien* 
cnleinblc.  Copula. 

ACCOUPLEMENT,  f.  m.  Aficmblagc  , jondion 
du  mâle  Se  de  la  femelle  pour  la  gène ration. 'Copu~ 
latio.  En  parlant  des  hommes,  on  l’adoucit  par  une 
épithète:  C’cft  un  heureux  accouplement.  Il  cft  plus 
propre  en  poe’fie. 

Il  fe  dit  aulfi  des  bœufs  qu'on  attache  cnfcmble 
fous  le  même  joug.  Jugum. 

ACCOUPLER  , v.  a.  Attbeier , attacher  , joindre 
cnfcmble  deux  chofes  de  pareille  nature-  Copulare . 
On  conj.  Je  m’accouplai , ;c  me  luis  accouple. 

Onle  dit  aufli  du  menu  linge  qu’on  attache  enfera- 
blc,  quand  on  le  donnera  blanchir. 

lt.  Des  animaux  qui  fe  joignent , qui  s’apparient 
enfcmblc  pour  perpétuer  fclpécc. 

Accouplé  , il  , part.  patt*.  En  Archit.  Colomnes  ac* 
couplées  font  plulicurs  colomnes  qui  font  grouppe. 
ACCOURCIE , f.  f.  T.  de  Mar;  Pattage  ménagé  dans 
le  fond  de  cale  Se  des  deux  côtés  du  vattteau.  Fo'û 
ACCOURCIR,  v.  a.  Rogner,  retrancher . rendre 
plus  court.  Curtare , rejecare.  En  parlant  d’un  dif* 
cours , c’cft  l’abréger.  Contraherc  , coarétare.  m 
Açcourclr  le  chemin , le  rendre  plus  court,  l/ri 
via  compcndiarià. 

Il  cft  aulîi  n.  p.  Les  jours  Raccourcirent , c . i d. 
deviennent  plus  courts.  Decrefcurjdies. 

Accourcis,  le  trait.  T.  de  Chatte.  C’cft  le  ployer  i 
demi , ou  tout-à-fait  pour  tenir  le  limier. 
ACCOURCISSEMENT , f.  m.  L ’a&iond’ae coure ir. 

fie  ce  qui  accourcit , ce  qui  abrège.  Contractio. 
ACCOURIR,  v.  n.  Venir  promptement  en  quelque 
lieu , foit  qu’on  nous  v appelle , foit  que  notre  paf- 
fion  nous  y porte.  Accurrere  , advolarc.  On  conj. 

F accours  ,/accourois.  Le  prétér.  défini  reçoit  éga- 
lement l’un  & l’autre  des  verb.  auxiliaires  : J’ai  ac 
couru , Se  je  fuis  atcouru.  Prêter,  indef,  J ' accourus t 
J ‘accourrai. 

Accouru  , ue  .part. 

ACCOURS , vieux  f.  m.  qui  fc  dit  encore  ai  t.  da 
Chatte.  Affluence.  Accurfus. 

ACCOUSINER  , v.  a.  & p.  Traiter  de  cmifin.  Con * 
/dngùneum  avpellare.  Il  cft  pop.  fie  a vieilli. 
ACCOUTREMENT , f.  m.  Habillement , parure. 
Ornatus.  Il  A vieux.  Il  fc  peut  dire  lig-  des  orne- 
mcnssdc  l’éloquence. 

ACCOUTRER  , vieux  v.  a.  Habiller  , orner  , parer. 
Ornare.  Il  n'cft  plus  en  ufage  qu’en  cette  phralc  fi- 
gurée : Cet  homme  a etc  mal  accoutré , Fort  mal- 
traité. Ces  mots  viennent  du  Gaulois  . ou  de  l’Al- 
lemand. Coûter  fign.  Sacriftain  ou  Officier  qui  a 
foin  de  parer  f Églifc , en  Allcm.ml  Ku/ler. 
ACCOUTUMANCE  , f.  £ Habitude  que  l'on  cofi- 
t racle  en  réitérant  plufieurs  fois  la  même  ad  ion. 
Confuetudo , afjuetudo. 

ACCOUTUMER  , v.  a.  Faire  pratiquer  fouvenc 
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une  même  chofc .Affuefacere.  Accoûtumerlabctufs  \ 

. ou  joug. 

Cev.  eft  aufTi  n.  firp.  fie  fign.  alors  Contraâcr 
une  habitude  par  la  fréquente  réitération  du  meme 
ado.  Sotere. 

Quand  il  cil  joint  au  y.  auxiliaire  avoir , il  faut 
que  la  particule  de  précède  l’infin.  qui  le  fuit  :J'ai 
accoutumé  de  faire, Sec.  Quand  il  eft  avec  être,  il  de- 
mande la  particule  a : Je  fuis  accoutumé  a foutfrir. 
Mais  liul , il  eft  toujours  fuivi  d'a  : Jcm 'accoutume 
à prendre  leschofcs  fans  m'atfligcr. 

Il  fc  die  aufii  des  chofc?  inanimées.  Solere.  IJ  n’a 
pas  accoutumé  de  faire  li  chaud  en  ce  mois-ci. 

Accoutume  , ée  , part.  part*.  Ajfucfadus , Ajfuetus. 
Prov.  Accoutumé  a une  certaine  chofc  , comme  un 
chien  d'aller  nue  tctc. 

A l'accoutumée.  Phr.  adv.  De  la  manière  qu’on  a 
accoutumé.  Ut  JoUi  t de  more.  Cette  phr.  cil  du  fty- 
lc  fam.  fie  elle  vieillit. 

ACCOUVER , v.  n.  pron.  Il  fc  dit  en  parlant  des 
poules  fie  des  canes  qui  commencent  a couver  leurs 
œufs. 

Accouvé  , ée  , part.  Se  adj.  Qui  fc  tient  au  coin  de 
fon  feu  , fans  vouloir  travailler.  Aljiofus  , iners.  Il 
eft  bas  fie  vieux  , fie  vient  de  incubitare. 

ACCRA  VANTER  , v.  a.  Écrafcr , accabler  fous  un 
poids  cxccrtif.  Onere  obruere  , mole  opprimer  c.  Il 
eft  vieux , fie  vient  d’aggravare , d’où  l'on  a fait  d’a- 
bord Aggravanter. 

Accra  vanté  , ée  , part.  palT.  Accablé  de  fatigue. 

ACCRÉDITER  , v.  a.  Donner  du  crédit  fie  de  l’auto- 
rité j mettre  cn^ réputation.  Cvmmendare  , auHori- 
fatem  dure.  Il  fc  joint  fouvent  avec  le  pron.  perf. 

• S'accréditer  à la  Cour. 

Il  fc  dit  aulli  au  fig.  Accréditer  la  calomnie  , le 
mérirc.  D'accredere  , t.  de  la  baffe  Latinité , ligni- 
flrnt  Prêter. 


ACCRETION,  f.  f.T.  deMéd.  Excrefccncc.  Du  La- 
tin accretio , accroiffcmcut- 
C’eft  aulïî  un  t.  de  Coût,  lignifiant  Accroiffcment. 

ACCROC , f.  m.  Déchirure  d’un  habit , faite  par 
quelque  chofc  de  crochu  fie  de  pointu.  SciJJura.  II 
fc  dit  aulli  de  ce  qui  accroche  , de  ce  qui  déchire. 
Un  accroc  a déchiré  mon  habit. 

C’eft  fig.  ce  qui  arrête  , ce  qui  retarde  une  affai- 
re. Mora  , impedimentum.  Il  eft  bas  dans  ce  fens. 

ACCROCHE  , f.  f.  Embarras , difficulté  , retarde- 
ment qui  furvient  dans  une  affaire.  Impeaimentumt 
mora.  Il  eft  du  ftylc  fam. 

ACÇROÇHEMENT,  f.  m.  Aïlion  d’accrocher.  Un - 
ci  immijjio.  Il  n’cft  guère  en  ufage  ni  au  propre , ni 
au  fig. 

ACCROCHER  , v.  a.  Attacher  quelque  chofc  à un 
crochet,  à une  agraffe,  fitc.  Unco  fujptndere  tajlrin. 

. gère.  Ce  mot  vient  du  Grec  *x pyjïf , le  bout  de  la 
main  , parce  quelle  fort  à accrocher. 

Avec  le  pron.  perf.  il  fign.  Se  prendre  à quelque 
chofc.  Au  fig.  S'accrocher  a ui\  Pri*c,  fign.  S'atta- 
cher à fa  fortune. 

En  t.  de  Mar-Arrêter  un  navire, le  joindre.ous’y 
attacher  en  jettant  le  grapin  pour  venir  à l'aborda- 
ge. Harpagonem  in  nax  im  injicere. . 

Il  fc  dit  fig.  Accrocher  une  affaire  ad  Confeil,  l'y 
faire  retenir  pour  la  juger.  Liti  moram  injicere. 

On  dit  prov.  Belle  fille  fie  mcchahtc  robe, trouve 
toujours  qui  l’accroche. 

ACCROIRE  , v.  n.  U n’cft  en  ufa»c  qu’à  l’infin.  fie  fc 
met  toujours  avec  le  faire.  Faire  croire  à quel- 
qu’un une  chofc  faulTc.  Imponere  , verba  darc  > lu - 
aijuarL  Tiompcr,  Decïpert , 


H fign.  encore,  Concevoir  de  la  vanité,  s’enor- 
gucillir  ; préfumer  trop  de  foi-meme.  Muleiem  fibi 
arrogare.  Les  favoris  de*  Princes  font  fujets  à s’en 
faire  accroire. 

Accroire  , fignifioit  autref.  Prêter.  Credere. 

ACCROISSEMENT,  f.  m.  Augmentation  d'un  corps* 
J'icrementum  t accretio.  Elle  fc  fait  par  l'addition 
de  quelques  parties  qui  font  propres  a la  nature  de 
ce  corps.  L’accrotjJerr.er.t  des  plantes  ou  des  eaux. 

Il  lign.aurtijAgrandiffcmcnt.  V accroijfement  d’un 
parc  , d’une  mai  (on , d’une  famille  , d’une  ville. 

Au  fig.  il  fign.  l’Augmentation,  la  prospérité.  Ac? 
croisement  d nonneurs  fie  de  dignités.  Honoris  am- 
plijicatio.  U accroijfement  des  richcllcs. 

En  t.  de  J urifpr . c’eft  un  droit  par  lequel  une  por- 
tion vacante  eft  jointe  Si  réunie  a la  portion  qui  eft 
occupée  fie  poffédéc  par  un  autre.  L’alluvioncft  une 
cfpccc  d’ accroijfement ’3  lequel  fc  dit  d'une  augmen- 
tation qui  fc  fait  lorlqu’uoc  riviéra  porte  un  mor- 
ceau de  terre  fie  le  joint  à un  autre. 

ACCROÎTRE  . v.  a.  Augmenter  la  grandeur  de 
quelque  chofc  , la  rendre  plus  étendue.  Avgerc  3 
amvfjicjre.  Ce  Prince  a accru  fon  Royaume,  u eft 
aulli  neutre  , fie  fign.  Devenir  plus  grand.  Crejeere p 
augejeere.  Cette  ville  s’eft  fort  accrue. 

Il  fc  dit  fig.  Son  amour , fa  colère  saccroijfent  .Sa 
fortune  % accroît.  La  paix  accroît  le  pouvoir  de  ta 
Jufticc.  On  voit  par  ces  ex.  que  ce  v.  eft  fouvent 
n.p. 

En  r.  de  Droit , il  fc  dit  de  ce  qui  tourne  au  profit 
de  quelque  alfocié,  ou  confrère  , par  la  mort  ou  par 
l’abfencc  d'un  autre.  La  part  de  celui  qui  renonce  à 
une  fucccâan  accroît  à fes  cohéritiers. 

Accru  , ui  ,^art.  part".  Auihis. 

S’ACCROUPIR  , v.  n.  feU  f"e  dit  pour  exprimer  U 
pofture  de  celui  qui  abairtè  fon  corps  prcfquc  con- 
tre terre  en  pliant  les  genoux  , cnfortc  que  le  der- 
rière touche  prcfquc  les  talons.  In  dunes  rejidere. 

Accroupi  , ic  part.  T.  de  Blàf.  qui  fc  dit  des  ani- 
maux fauvages  , quand  ils  font  allîs.  In  dunes  reji - 
dens.  On  le  dit  des  lièvres  fie  des  lapins  quand  ils 
font  ramalîcs  : ce  qui  eft  leur  pofture  ordinaire 
quand  ils  ne  courent  pas. 

ACCROUPISSEMENT  , f.  m.  État  de  ce  qui  eft  ac- 
croupi. Incubitus.  Ce  mot  eft  compofé  de  croupe. 

ACCRUE , f.  f.  T.  de  Coût.  Augmentation.  Addita~ 
mentum  , aderetio.  Accrùe  de  bois , eft  un  cfpace 
de  terre  dans  lequel  un  bois  s'eft  étendu  hors  de 
fes  limites. 

ACCUBE  , vieux  f.  f.  Repaire,  lit.  Leclus  .jlratum.  Il 
vient  d’accumbo.  je  me  couche. 

ACCUB1TEUR  , f.  m.  Officier  qui  couchoir  près  des 
Empereurs  de  Confiant! noylc^Accubitor. 

ACCUEIL  , f.  m.  Réception  qu’on  fait  a une  perfon- 
nc  qui  arrive  , ou  qui  nous  aborde.  Acceptio , «r- 
cevtio.  11  fc  prend  en  bonne  ou  en  mauvaife  part  : 
l'epithétc  qu’on  y joint , ou  le  fens  de  la  phrafe  la 
déterminent. 

Maroc  a perfonnific  bel-accueilfii  en  a fait  le  por- 
tier du  temple  de  Cupido. 

ACCUEILLIR  , v.  a.  Recevoir  ceux  qui  ont  affaire  à 
nous , ou  qui  nous  rendent  quelque  viütc.Acdpere  p 
excipere  Uniicr , amicè.  On  Cony  Y accueille  , tu  ac- 
cueilles , il  accueille  : j accueillis  y j'ai  accueilli  p 
f accueillerai  y j accueillerais  , Sic.  Du  Lat.  adcolù- 
gere. 

It.  Donner  fccours  , proteélion  , retraite.  Pra/F. 
dium  ferre. 

11  fign.  encore  plus  particuliérement , Rccevoif 
dans  un  bateau , dans  un  navire. 
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U Ce  dit  fig.  de  tous  les  accidens  fâcheux.  Occu- 
pare  , adonrt.  La  m litre  , la  tempête  les  accueillit. 

ÀCCUL , f.  ai.  ( l'L  le  prononce.  ) Lieu  étroit  & bou- 
ché d oit  on  ne  peut  forcir  quand  on  cft  pourfuivi 
par  les  cnncmis.W/:£i(/fr*.On  le  dit  particuliérement 
a la  challc  , des  lieux  où  l'on  réduit  le  gibier.  Il  li- 
gnifie aufli  les  lieux  les  plus  enfonces  des  terriers , 
où  les  renards  de  les  blcrcaux  ont  toute  leur  famil- 
le. Eundida 

Il  fc  dit  aufli  des  piquets  quon  enfonce  en  terre 
au  bouc  dune  platte-forme  , pour  retenir  le  canon , 
quand  il  recule  après  avoir  tire. 

ACCULEMENT  , f.  m.  T.  de  Mar.  qui  fc  dit  de  la 
concavité  & rondeur  de  quelques  membres  qui  fc 
placent  à l'avant  & a l'arriére  fur  la  quille  du 
vaiilcau. 

ACCULER , v.  a.  Poufler  des  ennemis  dons  un  lieu 
étroit  de  fermé  , d'où  ils  ne  puillènt  échapper,  in 
angufiias  redigere  , eomptUtre.  On  le  dit  aufli  des 
fanglicrs,  des  renards , dcc.  que  les  chiens  acculent. 

s’Acculer  fign.  Se  placer  dans  un  coin  , fe  retirer 
dans  un  lieu  étroit  où  on  ne  puifle  être  attaqué  par 
derrière.  On  le  dit  aufli  en  t.  de  Mar.  Locis  pojtico 
imperviis  uti  ad  defcnjionem. 

En  t.  de  Man.  if  fc  dit  lorfquc  le  cheval  qui  ma- 
nie fur  les  voltes  , ne  va  pas  allez  en  avant  a cha- 
cun de  fcsmoiivcincns. 

En  t.  de  Blâf.  on  appelle  un  cheval  acculé,  quand 
il  eft  cabré  en  arriére  de  fur  le  cul.  In  eûmes  rejt- 


ACCUM , AUXUM  . ou  CHAXUMO , f.  m.  Ville 
ancienne  de  l’Abyflinic  en  Afrique.  Ce  n'cft  plus 
qu’un  petit  village , où  l’on  couronne  cependant 
encore  les  Rois.  Auxum. 

ACCUMULATION,  f.  f.  Entaflementj  amas  de  plu- 
sieurs chofcs  les  unes  fur  les  autres.  Accumulatio , 
toaesrvatio. 

On  dit  au  Pal.  Accumulation  de  droits  , quand 
quelqu’un  prétend  un  héritage  , &c.  en  vertu  de 
plufleurs  droits  de  diftérenre  nature. 

ACCUMULER  , v.  a.  Entaflcr , aflcmbler  , amafler 
plufleurs  chofcs  çnfcmblc.  Accumulare  , coacerva- 
rc  , congerere.  On  dit  en  Jtirifpr.  canon.  Accumu- 
lant droit  fur  droit , quand  on  obtient  ccflîon  du 
droit  d'une  autre  partie  pourvue  du  meme  bénéfice. 
On  le  dit  quclqucf.  ahfol.  Les  avares  ne  fongent 
qu'à  accumuler.  On  fousoitend  du  bien  , des  ri- 
chcflcs. 

Il  cft  aufli  n.  p.  Des  arrérages  s’ accumulent  tous 
les  jours,  p.  d.  qu’ils  augmentent. 

ÀCCURB1TAIRE  , adj.  m.  qui  fc  dit  d'un  ver  du 
corps  humain.  C’eft , félon  quelques-uns  , le  Té- 
nia , ou  le  Solitaire  , ou  ver  plat. 

ACCURSE,  f.  m.  Nompr.  de  trois  Sçavans  Italiens. 
-fias. 

ACJCUSABLE  , adj.  dct.  g.  Qui  peut  être  accufé.  Ac- 
cu fabths.  L’ufage  de  ce  mot  neft  pas  encore  bien 
établi. 

ACCUSA TEUR,TRici,f.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui 
accufc,ouquipourfuit  quelqu’un  en  juAi cc.AccuJa- 
tor,-atrix.  En  Irance  il  n’y  a que  le  Procureur-Gé- 
néral,ou  les  Subftituts  quile  puill’cm  conftitùcrtfc- 
euj'aceurs,cx ccpté  pour  le  crime  de  Icze-MajcT  " 
pour  celui  de  faufle  monnoic,  dont  l'accufati 
ouverte  à toutes  fortes  de  perfonnes  ; c’eft 
fculs  à qui  appartient  la  vengeance  publique. 

ACCUSATIF,  f.  m.  T. de  Gram.  Quatrième  cas  des 
noms  qui  fe  déclinent.  Accufanai  cafus , accufatfi 
\>us.  Il  marque  & défigne  le  terme  d'une  aétion , ou 
d’un  rapport , le  fujet  où  pafle  l'action  du  v.  ou  de 
Japrép, 
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ACCUSATION , f.  f.  Déclaration  en'  Juftice  pour 
quelque  crime,  -ado. 

IJ  lign.  aufli  ,Confcflion.  Confejfio.  Faire  au  Prê- 
tre une  linccrc  accujation  de  nos  péchés. 

IJ  fc  dit  auili  des  légères  fautes. 

ACCUSER , v.  a.  Intenter  une  aélioo  criminelle  con- 
tre quelqu'un.  Accujare. 

Il  lign.  quclqucf.  Amplement,  Reprocher.  Scs 
üiaisïaccujcni  deparellc  a faire  réponic  aux  K tues. 

if.  Impugncr  un  aétcicomcftcrfa  validité  a cau- 
fc  de  quelque  défaut  c lie  n ti  cl .* Impugaart. 

if -Coule  lier  fa  faute,  ou  nommer  ils  complices. 
Confit  cri. 

lt.  Simplement , Déclarer.  Enunciare , cxponeec . 
Accufcr  la  réception  d'une  lettre  j p.  d.  déclarer 
qu'on  l'a  reçue. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  déclarer  coupable.  Infimu - 
lare  Je.  S'accujer  foi-meme. 

Accuse  fc  prend  quelquefois  fubftantiv.  Reus  , a, 

ACE 

ACÊ , f.  f.  Ancienne  ville  de  Phénicie.  Ce  fut  depuis 
Ptolémaïs. 

ACEE,  vieux  f.  f.  Béca/Te.  Il  vient  d’acceia,  formé 
d' acus , aiguille  , à eau  lé  du  long  bec  de  la  bécailc. 

ACÉEMENT.  Voys  ACÊMEMENT. 

ACLLLARO.  Voy.  ABYSO. 

ACÊMEMENT , vieux  f.  m.  Ajuftemont.  Onudus  , 
cuit  us. 

ACÊ  MER  , vieux  v.  a.  Orner  , aiuftcx.  Omare. 

ACËMES  , de  ACHÊMES , vieux  f.  m.  pi.  Habille- 
ment , arours  de  femme.  Mundus  muücàns. 

ACENSEMENT.  Voy.  ACCENSEMENT. 

ACENSER.  Voy.  ACCENSER. 

ACÉPHALE , f.  m.  Proprcmcnt,Qui  n'a  point  de  chef, 
de  J'«  privatif,  de  de  tete,  c\xcf.-lus.  On  a 

donne  ce  nomades  Hérétiques  & à ceux  qui  ne 
voulurent  pas  recevoir  certains  Concilcs.Voyez  le 
DiéJ.  de  Trev.  La  fable  dit  qu'il  y avtfit  au  nord 
des  Hyperboréens , c.  a d.  vers  la  Ruflic  6e  la  gran- 
de Tanaric,  un  peuple  d'Accoha/es.  C croient  des 
barbares  qui  n’avoienr  point  de  chef. 

ACÉPHALITE,  f.  m.  de  f.  Hérétique.  Accphalifa . 
Voy . Acéphale.  • 

ACERBE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd.Qui  cft  âcre  , 
verd  , âpre.  Acerbus. 

ACÉRER , v.  a.  T.  de  Taillandier.  Garnir  d’acier  un 
outil  de  fer  y y joindre  ou  appliquer  de  l’acier.  Du - 
rartftrri  aciem  chclybt.  On  dit  acérer  pour  aciérer. 

Acéré  . Èr  , part.  pnil.  Ce  à ouoi  on  a joint  de  appli- 

3ué  de  l’acier,  btrrum  ekalybe  duratum.  On  le  die 
es  inftrumcns  de  fer  dcftincs  à couper , à limer,  à 
trancher , à forger. 

Quelques-uns  l’ont  employé  au  fig.  pour  fign. 
PerçaAt,  tranchant.  C’eft  une  plume  bien  acérée.  La 
pauvreté  cft  un  glaive  bien  acéré.  Il  faut  s’en  fervir 
avec  diferétion. 

ACÉR1DE,  f.  m.  T.  de  Méd.  Emplâtre  fait  fans  cire, 
tel  qu'eft  celui  qu’ou  nomme  emplâtre  de  Nurem- 
berg. Emplajirum  Sorimbergenje.  De  l'a  priv.  de 
m— pii , cire. 

ACERNO , f.  m.  Ville  épife.  de  la  Principauté  cité- 
ricurc  , au  roy.  de  Naples.  Acenutm. 

ACERKA  . f.  f.  Ville  épifle.  du  roy.  de  Naples  dans 
la  terre  de  Labour. 

ACERTAINLR  , vieux  v.  a.  Aflùrer,  certifier.  AJfe- 
verarc , certiorem  facere. 

ACÉSIEN  , f.  Si  adj.  m.  Surnom  que  lesFlécns  don- 
noient  à Apollon.  Acefius. 

ACÉSINÉ,  le  , vieux  adj.  Qui  cft  bien  en  embonpoint. 
ACESMEMENT.  Yoy.  AC  t ME  MENT, 
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ACESMER.  Voy?ACÊMER. 

ACF  S. Vf  ES  , & ACHESMES.  Voy.  AC  Ê MES. 
ACESO , f.  f.  Fille  d'Efculnpc.  . 

ACESTE  , f.  m.  T.  de  Mytn.  Roi  de  Sicile , étoit  fils 
du  fleuve  Crinifus  & d’Égcflc  , fille  d'Hippotas. 
ACK  TABULE  » f.  m.  T.  d'Anat.  Il  fc  dit  dc<  cavités 
profondes  de  quelques  os  , dans  lefqucllcs  font  re- 
çues de  groflcs  tètes  d'autres  os  , pour  faire  les 
mouvemens.  -balum. 

Il  fc  dit  encore  des  matnmclons  creux  qui  font 
le  Jong  des  pieds  des  polypes  & des  natitillcs  , par 
IcfqucTs  iis  fuccnc  l'air  S.  1 eau  , & les  rejettent  en- 
fuite. 

* C'çfl  auffi  une  certaine  meftire  dont  les  Apoti- 
caircs  fc  fervent  pour  les  chofcs  liquides.  Voyez 
Co.y/c  j Cotylédon.  C’efF  une  mefurc  des  Anciens 
qut'contcnoit  un  cyathc  & demi. 

Chez  les  Anciens  un  Vinaigrier.  D 'acetum  , 
vinaigre. 

Ci-  Plante,  appel  léc  aurremen'  U midi  eus  Ven  tris. 
Sa  graine  a les  memes  propriétés  que  la  joubarbe. 

/r.  Autre  plante  qui  croit  au  fond  de  la  mer  mé- 
diterranée  , Se  qui  a allez  la  tig.  d’un  champignon. 
Elle  çft  diurétique. 

ACFTÈS , f.  m.  Un  des  compactons  de  Bacchus. 
ACÉTEUSE,  f.  f.  Oxalis.  C'cll  lofcillc  , à ca’ule  de 
fon  goût  aigrct.  Da  Lat.  Ai.etum. 

ACETUM.  i.  de  Chym.  Mot  Lat.  qui  fign.  Vinai- 
gre , & qui  vient  d'aceo,  ie  fuis  aiqrc.  Acetum  al- 
dalifé.  Atcahfatum.  Vinaigre  dilLfié  , auquel  on  a 
mêlé  quelque  Ici  volatil  ou  alkali.  Acecum  radi- 
aatum.  Partie  la  plus  fine  & la  plus  aigue  du  Vinai- 
gre , quand  le  flegme  en  a cté  tire.  Acetum  Philo- 
Jopnorum ou  Vinaigre  des  Phitofophes  r Liqueur 
aigre  qui  fc  fairen  fai  Tant  dilfoudrc  un^cudc  beur- 
re  d'ftntimoinc  dans  beaucoup  d'eau. 

ACH 

ACH  , dant  la  terminaifon  des  noms  géographiques 
Allemands,  vient  du  mot  A jus,  6c  lîg  i.  oucles 
lieux  dont  le  nom  a cette  fyllabe  finale  , font  au 
bord  de  l'eau  , comme  Kufàch , Aaue  rubet , &c. 
ACH  A , ou  ACHZA , f.  f.  Nom  de  plufieurs  Rivières 
d Allemagne. 

ACHACHICA  , f.  f.  Pet.  ville  de  l'Amér.  feptentr. 

dans  la  province  de  Mexique. 

ACHAD  , f.  f.  Une  des  villes  que  Nemrod  bâtit.  On 
n’en  ftait  point  la  firuariou. 

ACHAlfc , f.  f.  Ancienne  province  de  Grèce  , entre 
TÉjûre  , la  Thelîalic  * la  mer  Ægée , & le  Pélopo- 
nèlc  :on  l’appelle  aujourd’hui  la  Livadtc.  A^haïa  , 
Hcllas.  On  prétend  que  fon  nom  lui  vient  d'*’»»'  T» 
«/.Vf, qui  fign.  douleur , parce  quelle  étoit  fujette  , 
Jit-on^de  grandes  inondations.  V.  le  DicL  de  Tr. 
/.CHA1ENS  . ACHÉENS,  & ACHÉES,  C m.  P|. 
Peuples  de  l’Achaïe  , & généralement  les  Grecs  , 
fur  tout  dans  les  Poètes.  Achat. 

ACHAiQUE  , adj.  m.  & f.  Qui  appartient , qui  a 
rapport  à l'Achaic.  •t'eus , a. 

AÇHAISON’NER  , v.  a.  Prendre  occafion  d'exiger 
injuflcmcnt  de  quelqu'un  la  chofc  qui  lui  appar- 
tient, lc*vcxcr  , l'inquiéter.  Pcxare  , iniquam  exi- 
ger: di  occaftonem  capture, 

AC  HALANDER  , v.  a.  Attirer  les  marchands , met- 
tre une  boutique  en  réputation  d'avoir  de  bonne 
jnarchandife  , fie  à bon  orix.  F.mvrores  allicere. 

Il  cft  quclquef.  n.  pafE  & p.  Commencer  a Ca- 
ehalar.der.  On  ledit  aulTi  en  badinant,  d'une  per- 
fonne  qui  a beaucoup  d intrigues  : Fille  fon  acha- 
. la  idée. 

AC1 IANACA  , f.  f.  Plante  des  Indes  dont  le  faut  fi: 


ACH 

fiomrte  Alfard.  Oa  l’emploie  en  décoéVion  pour  fa 
vérole. 

ACHAMECH , f.  m.  T.  de  Chym.  L’écume  6c  le* 
ordures  de  l’argent. 

ACHANA.VVASI , f.  m.  T.  de  Rclar.  Quatrième  priè- 
re que  les  Turcs  font  tous  les  jours  , quand  le  fo- 
lcil  cfl  couche.  Ouarta  Turc  arum  prccatio. 
ACHAOVAN  , ou  ACHAOVA  , f.  rc.  Plante  d'É- 
gypte  fcmblablc  a la  camomille. 
ACHARNEMENT  , £.  m.  v.  Action  d’un  animal 
vorace  qui  s'attache  a ù proie.  Pertinax  pr*.cu  in - 
hsjio. 

Au  fig.  Forte  pafiion  , emportement,  attache- 
ment opiniâtre  à quelque  choie.  Libido  >propenfto. • 
Il.fc  dit  ordinairement  en  mauvaife  part. 

h.  Fureur  Si  animolité  avec  Icfqucllcs  on  perfé- 
.cure  quelqu’un.  Injeciatio  vetumgns  t acerba. 
ACHARNER  , v.  a.  Exciter,  animer  , irriter. Jm- 

tare. 

le.  Donner  aux  bêtes  le  goût , l'appétit  de  I a 
chair,  t amis  famcm , ou  appetitum  excitarc  , irri - 
tare,  cïtre.  Acharner  les  chiens,  les  oiieaux  de  proie 
a la  curée.  On  dit  en  Fauconnerie  , Acharner  l oi- 
feau  fur  le  tiroir , , nui  cil  une  aile  de  clupon  ou  de 
COcq-d'Lidc*  Acci pitres  obi  a:  à efcâ  pafeere. 

Fig.  avec  le  prou.  perf.  S'attacher  avec  fureur, 
avec  opiniâtreté  à petlccutcr  quelqu’un  , a le  blâ- 
mer. A enter  infectai  i. 

Quelquefois,  s’adonner  avec  excès-  Ferri itnmo* 
deratius.  S'acharner  au  jeu.  Ce  mot  dérive  de  chair. 
ACHART,  f.  m.  Nom  pi.  d'homme,  Aicadrus.  Sainç 
Aicadrcs  , ou  Acaitc. 

ACHASSES,  f.  m.  Rivière  de  Langucdoc,cnFrancc. 

Achaffia  t Ackajjius. 

ACHAT  , f.  m.  A cqui lirions  traité  par  lequel  o% 
achète.  Emptio.  H fc  prend  aufii  pour  la  chofc 
achetée  : Je  veux  vous  montrer  mon  achat. 

Achat  pâlie  louage , çll  un  prov.  tiré  des  Coût* 
de  Namur  : c-  à d.  que  l'acheteur  d’un  héritage  peut 
dépolleder  le  conducleur  , ou  locataire  , faut’ a lut 
Ion  recours  contre  fon  locateur.  Du  Lat.  adcaptare9 
ou  adeeptare. 

ACHATE , f.  m.  Compagnon  d’Ænéc,  qui  ne  le 
quirtoic  prcfquc  jamais.  C'eft  dc-!à  que  ce  mot  a 
pâlie  dans  notre  Langue  pour  lign.  un  ami  conllanu 
Achat  es. 

ACHAT F.S  , f.  m.  Ancien  nom  de  la  rivière  du  Dril« 
lo  ca  Sicile. 

ACHATOU  , f.  m.  Village  de  l'iflc  de  Chypre» 

Apkrodifiutfu 

ACHAZIB,  f.  m.  ou  ACZIBA  , f.  f.  Ancienne  riîlç 
de  la  Terre -Sainte  , dans  la  tribu  d’Afer. 

AC  H 13  A ATS , f.  m.  T.  de  Rcl.  Commandant  du  guet 
dans  les  villes  de  Perfe.  Dax  Vigtium. 

ACHE  , f.  f.  ou  API  , f.  m-  Plante  umbelliferc.don* 
les  feuilles  refièmMent  a celles  du  pcrfil.  On  nom- 
me en  Lat.  \ache  de  marais  , ou  ackc  fimçlemcnt, 
A;  : un:  palufire ; & cultivée  , ou  api  , & plus 
ordinairement  céleri,  Apvamdulce , t eleri hatorumf 
L'ache  clk  apéritivc  , diurétiouc  , & bonne  pour  le 
feorbitt.  Qncluucs-unsdtftingucmfix  fortes d'uche, 
Voy.  le  Dic>.  de  Tr.  Les  Grecs, dans  les  jeux  Illh- 
miens  & Néméens  , donnoient  une  couronne  d'o* 

tu  vainqueur.  Céroic  néanmoins  une  plancclu- 
e ou  fatale  , putiqu’on  en  répandoi:  dans  Icf 
Ichrcs. 

AGI  ÎÉE  , C f-  Ver  nui  fort  à nourrir  des  oifeaux  , oi> 
pour  amorcer  les  hameçons  des  pécheurs. 
ACHÉENNE  , f.  ou  adj.  f.  Surnom  de  ‘"ères  ou  dç 
l’allas-  Achta  : c.à  d.  in  t rifle  , la  defoléc  , uuU 
Grecque  : Féminin  d Achéca. 
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ACHEIROPŒTE  , adj.  Grec  , formé  de  l’«prir. 
de  yu'f,  la  main  , &i  ts'utk  , laie  de  t um%  faire , fi* 
gnific  ,Qui  n’cft  pas  fait  avec  la  main. 

ACHELOb  , f.  f.  Une  des  Harpies  , à qui  on  donne 
pour  ftrurs  Alopc  Se  Ocypcrc. 

ACHELOUS  , f.  m.  Fleuve  célèbre  dans  l'Antiquité  . 
Il  a fa  fource  dans  le  mont  Pindc  en  Theifalic  > il 
féparoir  TAcarnanic  de  TEtolic  , fie  déchargcoic  fes 
eaux  dans  le  Sinus  Maliacus}  aujourd'hui  golfe  de 
Zicon.  Selon  les  Poètes  il  croit  fils  de  l'Océan  & de 
la  Terre  , ou  de  Thetys , fie  félon  d'autres  , du  So- 
leil A:  de  la  Terre. 

ACHEM  , ou  ACHEN  , f.  m.  Ville  fie  roy.  de  Tille 
de  Sumatra.  Athemum  , Aetmum. 

ACHÉMÉNLDE , f.  m.  plus  ulirc  au  pl.  Achacme'nides , 
Ackotmenidt . Nom  patronymique , qui  fign.  Un 
boni,  defeendu  d’AchcrméncSjroi  de  Perle  , pcrc  de 
Cambyfc  & gr.-pcrc  d'un  Cyrus  , different  du  gr. 
Cyrus.  De -la  on  appelle  les  rois  Perles  Achatmeni- 
das.  Les  Poètes  appellent  en  général  les  Perfes 
Archccménides  , fie  orient  Archaménien  , p.  d.  Per- 
. fan. 

ACHEMENT  . f.  m.  T.  de  Blâf.  fe  die  des  lambre- 
quins , ou  enaperous , qui  enveloppent  le  cafquc 
& l'Écu.  F lue  te  es  circa  feutum  &ga/cam  lu  ci  ni  t. 
ACHEMINEMENT  , f.  in.  v.  Il  ne  fe  dit  point  dans 
le  propre.  Difpofirion  a une  chofc,  préparation  qui 
en  fait  cfpcrcr  le  fucccs.  Gradua  , vw.  Achemine- 
ment  a la  perfection. 

ACHEMINER  , v.  a.  qui  ne  fe  dit  au  propre  qu’avec 
le  pron.  perf.  Se  mettre  en  chemin. . inytam  je  darcy 
coraendere , tendere , per  gère . Iter  inji  'uuere  , inten- 
dtrt . 

Il  fe  die  fig.  des  defleins , des  affaires , des  entre- 
prifes  , p.  d.  Les  avancer  , les  mettre  en  bon  train 
pour  l'execution  : & alors  il  cft  ail.  Perducere , ad- 
mutiftrare , gerere  t procurare. 

Acheminé  , ie  , part.  palT.  Viam  ingrejfus.  En  t.  de 
Man.  Un  cheval  acheminé t cil  celui  qui  a des  dif- 
pofitions  à être  drefié.  Aptus  , idoneus. 

ACHENOIS  , oise  , f.  Qui  cft  d'Acliem,  ou  Achcn- 
AC  HE  R NE  R , f.  m.  T.  d'Aftron.  Étoile  fixe  de  la 
première  grandeur  «Uns  Eridanus. , 

ACHÉRONT,  f.  m.  Nom  de  plulieurs  fleuves-  Le  pre- 
mier en  Épirc,  nomme  aujourd'hui  f^erlichi  r.i^ro , 
ou  Vanas  , & que  les  Poètes  comptent  parmi  les 
fleuves  des  Enfers  : le  fécond  dans  le  pays  des  Bru- 
tiens  en  Italie  , c.  à d.  dans  la  Calabre  : & le  troi- 
iieme  en  Bithynic  , proche  d'Héracicc. 

C’eft  auflî  quclqucf.  un  Dieu  qui  naquit  de  Ccrcs 
dans.Tiflcdc  Crète,  fie  qui  ne  pouvant  foutent  r la 
lumière  dujour , fe  retira  aux  enfers , fie  y devint 
«n  fleuve.  Ce  mot  vient  de  l'a  privatif,  & de 
fe  réjouir. 

ACHÉRUSE , f.  m.  Lac  d’Egypte  près  de  Memphis  , 
aux  environs  duquel  il  y avoir  un  Temple  confacrc 
à Héca*c  la  ténebreufe,  fie  deux  marais  appelles  le 
Cocyte  fie  le  Léthé. 

ACHE  i ER  , v.  a.  Acquérir  quelque  chofc  à prix 
- d’argent  dont  on  convidht*  Lmerc. 

Acheter  des  bans , Obtenir  la  dtfpcnfc  de  les  pu- 
blier- Il  vient  à'accaptare  qui  fe  trouve  dam  les 
Capitulaires  , fie  fign.  peterc  fie  aciuirere . Acheter 
-comptant.  Payer  fur  le  champ  en  monnoic  réelle. 
Acheter  au  comptant  , ou  pour  comptant.  C’eft 
avoir  jufqu'a  trois  mois  de  terme  pour  payer.  Ache- 
ter a crédit , ou  a terme.  Acheter  à condition  de 
payer  dans  un  certain  temps.  Acheter  à profit,  ç.  à d- 
fut  vam  le  livre  journal  d achat  du  vendeur , a tant 
pour  cent  de  bénéfice. 
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Prov.  Qui  achète  plus  qu'il  ne  peut,  venj  après  ce 
qu'il  ne  veut.  Et  en  parlant  du  vin  : Qui  bon  lâ- 
cheté , bon  le  boit. 

On  du  fam.  Acheter  tète  fie  queue  , p.  d.  Acheter 
bien  cher. 

Acheter  marque  les  peines  fie  les  difficultés  à obte- 
nir quelque  choie,  Reaimere  cure.  Il  ni'a  bien  fait 
acheter  cette  faveur.  Car'e  venaient. 

ACHETEUR  » f.  m.  Celui  qui  achète.  Emptor.  Prov. 
Il  y a plus  de  fous  acheteurs  que  de  fous  vendeurs. 

ACHETl  VER,  vieux  v.a.  Captiver.  Captivum  f acéré, . 

ACHÈVEMENT,  f.  m.  v.  Fin  d’un  ouvrage  , d'un 
terme , la  perfection  qu'on  donne  à une  chofc.  Per- 
feclio , confummatio. 

Ett.  de  Teint.  Il  fe  dit  des  étoffes  teintes  en  noirl 
qui  font  commencées  par  les  teinturiers  du  grand 
teint,  &.achcvccspar  ceux  du  petit  renie.  PcrJétho. 

En  t.  de  Poétique  , c’eft  dans  le  poème  épique  le 
dernier  palfagc  de  l'agitation  fit  du  trouble , au  re- 
pos fit  à la  tranquillité. 

ACHEVER. , v.  a.  Finir,  terminer  quelles ouvr.1^ 
gcs.  Abjbfverc , confummare. 

On  le  dit  auJli  avec  le  pron.  perf.  Ce  livre  x'rf- 
chéve.  # 

Fig.  Mettre  une  dhofe  à Û dernière  perfc&ion. 
Pcrficere. 

Achever  les  jours  , achever  de  vivre  , achever  fi 
carrière  , p.  d.  Mourir.  Vitam  faire  , fuprtmum 
diefn  obire. 

Achever  quelqu’un , fe  dit  pour, Lui  donner  le  der- 
nier coup  , achever  de  le  tuer.  C onficere. 

It.  Enivrer  entièrement.  Il  ne  falloir  plus  que 
cette  lamé  pour  Y achever. 

Achevé  , ée  , part.  part'.  Parfait , accompli.  Perfec- 
tu\ , Abjolüius.  Quand  il  le  dit  des  choies,  il  le 
prend  plus  ordinairement  en  bonne  part-  Quand  ik 
le  dit  des  perfonnes , il  fe  prend-cn  bonne  fit  en 
mauvaife  part.  Prince  achevé.  Fou  achevé. 

En  t.  de  Man.  Cheval  achevé , fign.  qui  cft  bien 
drefié. 

Ce  mot  vient  de  ehef%  comme  qui  diroit , mettre 
à chef,  mettre  a perfection. 

ACHEVOIR  . f.  m.  On  dit  qu'une  toile  cft  à Yacht-*, 
voir , quand  il  n'en  rcltc  que  peu  d'aunes  a faite. 
Finitio. 

ACHIA , f.  f.  Caqnc  des  Indes  que  Ton  confir. 

ACH1ER  , vieux  f.  m-  C’étoit  le  lieu  «ni  Ton  merroie 
les  ruches  'des  abeilles.  A/veariam.  U vient  ilapia- 
rium , fie  Ton  a dit  d'abord  apchier  , & par  corrup- 
tion a chur. 

ACHILLE  , f.  m.  Prince  Grec  , fils  de  Tiiéns  Se  da 
Pelée.  Achilles  étoit  fi  brave  , qiie  Ton  du  d'un 
grand  homme  de  guerre  : C’eft  un  Achille. 

En  Anac.  le  tendon  d’ Achille  cft  la  cordc  dans  la-  ' 

Quelle  fe  confondent  les  tendons  des  quatre  mufdcs 
u pied , appelles  extenfeurs  ; c.  a d.  des  deux  gé-fc 
mcaux  , du  lolairc , fie  du  plantaire.  On  la  nomme  * 
ainli  , parce  que  Ton  dit  qu' Achille  mourut  d une 
blclfurc  qu’il  y avoir  reçue. 

C’eft  auffi  un  nom  qu'on  donnoir  dans  les  écoles 
à l’argument  principal  de  chaque  Selle.  F.n  particu- 
lier on  appclloit  Achille , le  Fameux  argumeo;  tic  * 
Zénon  d'Eléc  contre  le  mouvement.  Voy.  le  Diwl. 
de  T revoux. 

ACHILLÆA  , f.  f.  Cette  plante  , en  Lst.  Aehil-ea 
montana  , cft  une  clpécc  de  Jacobée  , appclléeau-  • 
jourd'hui , Jacob  ta  foliis ferulactis.  Sec-  On  ordon- 
ne aux  afthraatiques  d'uler  de  cette  plante  en  fu- 
mée. 

ACH1LLÉIDE , f f.  Poème  de  Stacc , dans  lequel  il 
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devoir  décrire  toute  la  vie  à' Achille.  La  mort 
l'empêcha de  l’achever.  AchilUis. 

ACH1ÔTE , f.  f.  Fruit  de  la  nouvelle  Efpagne  , qui 
croît  à un  arbre  nommé  Achiotc , ou  t arnaqua  , 
fcmblable  à l’oranger. 

ACHIOTI , f.  m-  Drogue  des  Teinturiers , qu'on  ap- 
pelle plus  communément  Hocou.  Voy.  ce  mot. 
ACHIR  , C.  m.  Ville  de  la  ball'c  Volhime , eu  Polo- 
gne. Achirum. 

ACH1T  , ou  ACH1TH  , f.  m.  Efpccç  de  vigne  qui 
croit  à Madagafear  , & dont  le  railln  a le  volume 
de  notre  gros  verjus.  Les  Sauvages  appellent  Ton 
fruit  y'ojchis . 

ACHLYS  , f.  m.  Premier  Être  , qui  exiftoit,  fui  vint 
■ quelques  Auteurs  Grecs  , avant  le  monde  ; le  fcul 
qui  fut  étemel , &:  duquel  tous  les  autres  Dieux 
avotent  été  produits. 

ACHOISON.  vieux  f.  f.  Occafion  , aventure , acci- 
dent. Occajîo  , fortune. 

ACHONRI.  f.  m.  Pet.  ville  de  laConnacie , en  Ir- 
lande. Acnonrita  , A.hada. 

ACHOPPEMENT,  f.  m.  Occafion  de  faute  5 fuict 
de  fcandalc.  Ojfcnfa  , ofendiculum.  Il  ne  fc  die 

3u'au  fig.  & presque  toujours  dans  cette  phr,  Pierre 
’ achoppement . 

ACHOR  , f.  m.  Vallée  de  la  Tctre-Sainec  , dans  la 
tribu  de  Benjamin, 

ACHORF.S , l.  m.  pl.  Ulcères  de  la  tète  qui  s'éten- 
dent toujours  , perçant  la  peau  de  pluficurs  petits 
trous  , dont  il  fort  une  orduro  vifqueufc.  A cher  es  , 
um.  Ce  mot  fign.  Croûte,  lait.  Il  vient  d'* priv.  & 
de  X"P,f  * lieu,  cfpacc  \ parce  que  chaque  ulcère 
en  particulier  n'occupe  qu'un  très -petit  cfpacc  : 
mais  ils  fe  joignent  plu (îeurs  cnfcmblc, 

ACHOR  US  , ou  ACHOR  , f.  m.  Dieu  du  Paganif- 
mç  , que  ceux  de  Cyrene  invoquoient , afin  qu’il 
fît  mourir  les  mouches.  S.  Grégoire  de  Nazianze  le 
nomme  Acharon. 

ACHOUROU , f.  m.  Efpéce  de  laurier  qui  croît  en 
Amériquc,&  que  l’on  appelle  Bois  d'Inde.  Scs  feuil- 
les employées  çn  déco&ion  fortifient  les  nerfs. 
ACHRONIQUE,  adi.  T.  d'Aflron.  qui  fc  dit  d'un 
aftrc  ou  d'un  point  du  ciel  qui  cft  oppofe  au  folcil 
dans  fon  lever,  ou  dans  fon  coucher.  Del'*  priv. 
& Xf* » tempus. 

AC^ISAPH  , f.  ra.  Les  Grecs  ontdit  AXA  PH.  Ville 
royale  des  Chananéens  , donnée  à la  tribu  d'Afer. 
ACHSIKET  , ou  ACHSICASH , f.  m-  Ville  du  Za- 
garay , dans  la  grande  Tartarie.  Achfichetum . 
ACHSTÉEDE  , f.  f.  Pet.  ville  du  duché  de  Brème  , 
en  bafle-Saxe.  Acjlede. 

ACHTEUNG  , f.  m.  Mcfurc  des  liqueurs  dont  onfe 
fort  en  Allemagne.  Il  faut  trente -deux  Aentelings 
pour  un  Hécmer. 

ACHTENDEELEN  , ou  ACTHELING  , f.  m.  Me- 
furc  des  grains  dont  on  fe  ferten  quelques  endroits 
de  la  Hollande.  Deux  Hoëds  de  Gormiheng  font 
cinq  Aduendécletis. 

ACI 

AÇIAPONDA  , f.  f.  Ville  de  la  Péntnfulc  de  l’Inde 
au-delà  du  Gange  , dans  le  roy.  d’Arracan. 
ACIC<>CA  , f.  f.  Herbe  du  Pérou  , que  l'on  fubftitue 
qucloucfois  à l’herbe  du  Paraguay. 
AC!DALIENNE,adj.  f.  Aadaiïa.  Sumomdc  Vénus, 
que  les  Grecs  lui  donnèrent  d’une  fontaine  de  Béo- 
tic  qui  lui  droit  dédiée , & qui  fc  nommoit  Acidale. 
ACIDE,  adj.  m.  & f.  Aigre,  piquant,  tels  que  font 
les  citrons , & les  fruits  qui  ne  fout  pas  «îurs.  Aci- 
dtts. 
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Acide,  f. m.  T.dcChym.  Sel  piquant , ScdiiToIvant; 
li  cft  oppofé  a l'alkaii.  Acidum.  Du  Grec  »*•  < join- 
te , parce  que  les  au  des  piquent  la  langue.  L’acide 
des  Philofophcs  l*c  dit  de  tout  ce  qui  clt  corrolif , 
& qui  pénétre  , dilfout , ou  corrompt  la  fobftance 
des  choies  > au  lieu  que  l’aigre  ne  ledit  proprement 
que  de  la  faveur. 

L’acide  cft  auift  un  fuc  féparc,  ou  filtré  par  le 
pancréas.  Succas  au  dos.  Voy.  àuc  pancréatique. 

ACIDITÉ  ,f.  f.  Qualité  aigre  qu'on  trouve  dans  tous 
les  acides.  Acar. 

ACIDULEE , f.  f.  pl.  T.  de  Med.  Eaux  minérales  qui 
ne  font  point  chaudes.  On  les  appelle  ainli , parce 
quelles  font  un  peu  acides. 

AC1DULER  , v.a.  T- de  Méd.  Ce  mot  n'cft  guère  en 
u luge  : il  lign.  Mettre  des  focs  acides  dans  quelque 
choie.  Jus  actaum  infiu  uLcrc  Jucco  acida  pcrjAu*.ee. 

Acidulé  , es,  part.  paiT.  Plus  ai  ufagç  que  fon  verbe. 
Bouillons  médiocrement  acidulés.  Aciao  Jucco  per~ 
fit/as  4 ù. ictus  ê rr.sjlus. 

ACIER. , f.  m.  Fer  rafiné  , purifié  par  l’art , & con- 
duit à une  plus  parfaite  mixtion  , par  la  cochon  du 
feu  , & par  U trempe.  Aaes Athaljbs.  Il  y a plu- 
(icursefpéccs  d 'acier.  Le  petit  Acier  commun , qu'on 
appdlc  Sorei  , Clamejy , ou  Limofiu  , çit  le  moin- 
dre en  prix.  Celui  de  Piémont,  celui  d'Allemagne^ 
L'Acier  de  Carme , ou  à la  Koje  , qui  vieux  aullt 
d'Allemagne  & de  Hongrie-  L'Acier  de  grain  , ou 
l’Acier  de  Motte  , ou  de  Mondragon  , qui  vient 
d'Efpagne.  L'Acier  de  Damas , qui  vient  de  Damai 
en  Sy  rie , 6c  qui  a un  grain  li  nn  , qu’il  coupc  le  foc 
fans  être  trempé. 

Acisr  tirs.  Verge  $ acier  palTée  par  une  filière  can* 
ncléç. 

Acier  fc  dit  poétiquement  d'une  épée. 

Ce  mot  vient  de  aciarium  , tire  du  Lac.  aaes  f 
dont  Pline  s’eft  fcrvi  pour  chalybs. 

ACIS,  f.  ni.  T.  de  Myth.  Fils  de  f aune  U,  de  U Nytn* 
plicSimxthis- 

ACLE  , f.  f.  Village  de  l'Angleterre  fcptentrionale  * 
dans  le  Dîoeefe  de  Durham.  Aelea. 

ACMON, f.  m.  Chef d'une  Colonie  des  Scythes , qui 
s’établit  en  Phénicie  & en  Syrie  : il  fut  mis  au  rang 
des  Dieux  fous  le  nom  de  Tris-Haut  rit. 
Scs  enfans  forent  Uranus  Se  Titée  , dont  les  noms 
lignifient  le  Ciel  & la  Terre.  Ce  mot  lign. 
infatigable , de  l'«  priv.  & de  **/«•»  t je  fuis  abattu  s 
A , que  fi  àndfan , inde/effus. 

ACO 

ACŒMÉTE , f.  m-  ( Pronon.  Accmkt.  ) Qui  ne  fq 
couche  ni  jour  ni  nuit.  Acœmetus.  A x*»^« . •. *,  formé 
de  !'*  priv.  & de  toyufo , Je  fuis  couché , je  dora 
dans  un  lit.  Ce  nom  fot  donné  à certains  Moines 
Grecs , qui  jour  & nuit , fans  interruption  , chan- 
toient  l’office  divin , le  partageant  en  trois  corps, 
dont  l’un  venoit  relever  l’autre  , Se  commencer  lç 
même  office  quand  le  premier  l'avoit  fini. 

ACOINT , te  , vieux  adj.  Familier.  Amiens  t famim 

ACOINT  A BLE.  Voy.  ACCOINTABLE. 

ACOINT1ER.  Voy-  ACCOINTER, 

Acointirr  , vieux  adv.  À la  rencontre  , à la  pre* 
mi  ère  vue.  . 

ACOLALAN,  f.  m.  Infefte  de  l’ifle  de  Madagafear. 
Il  rcrtcmblc  à une  puiuifc. 

A COL  YT  H AT,  f.  m.  Ordre,  rang  d'Acolythc  : c’cft 
le  premier  des  moindres  Ordres.  Acolyinatus. 

ACOIYTHJ: , ou  ACOLYTE . C m.  T.  EcdéfiaJL 
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C*cft  celui  <)ui  a feulement  reçu  le  premier  Mc  plus 
conlidcrablc  des  quatre  Ordres  Mineurs  dans l'É- 
glifc.  Acolythus.  11  y avoit  a Rome  trois  fortes d'A- 
colytkes.  Voy.  le  Didl.  de  Tr.  On  trouve  aulli  des 
Acolythes parmi  les  Officiers  Auliques  de  Conllan- 
tinoplc  » fie  le  Capitaine  delà  cohorte  impériale 
droit  nommé  Acolythc.  Du  Gr.  *kjAv3«'i  , fuivre  > 
parce  que  Y Acolythc  doit  accompagner  PÉvcqucou 
le  Prêtre  dans  les  fonélions  Ecciétialtiques. 

ACOMA.  San  Eltevan  d 'Acoma , Saint  Etienne  d'A- 
coma.  Ville  du  Nouveau-Mexique. 

ACOMAS  , f.  m.  Arbre  des  iflcs  Antilles , dont  le 
bois  s’emploie  au*  ouvrages  de  incnuifcnc. 

ACOMM1CHER  , vieux  v.  a.  Communier,  donner 
la  Communion. 

ACOMPARAGER , vieux  v.  a.  Comparer.  Conferrt , 
comparare. 

A COMPTE  , f.  m.  Voy.  COMPTE. 

ACOMS1CT  , vieux  part.  palT.  Pourfuivi. 

ACON  , f.  m.  T.  de  Mar.  Petit  bateau  fans  voile  ni 
gouvernail  , qu'un  homme  fcul  fait  couler  fur  la 
vafe , quand  la  mer  cil  retirée  , ayant  un  pied  de- 
dans & Vautre  dehors.  Cymba. 

ACONA  , C f.  Lieu  de  Tolcanc  , en  Italie. 

ACONIT  , f.  nv  Plante  venimeufe-  Aconit um.  Le 
genre  qu’on  nomme  tue  -loup  , Lycoctonum  , com- 
prend plu/icurs  cfpcccs  , qu'on 'peut  ranger  ious 
trois  principales  dalles.  La  plus  dangcrculc  cil  l'cf- 
pécc  qu'on  nomme  Napel , Napelius  , à Napo  , a 
caufc  que  fes  racines  font  en  navets.  Ce  nom  vient 
, rocher  dénué  de  terre  où  l 'aconit  croît  vo- 
lontiers. 

ACONSUIVR.E,  vieux  v.  a.  Atteindre.  Pcrtingcrc  , 
pervenire. 

ACONTIAS , f.  m.  Efpécc  de  ferpent , commun  en 
Calabre  fie  en  Sicile  . où  on  l'appelle  Saettone.  On 
j'appelle  auffi  Javelot  : & Acoraias  a la  meme  li- 
gnification, venant  d'à*«Vi/»i,  flèche  > parc*  que  ce 
ferpent  s’élance  avec  autant  de  roideur  qu'une  flè- 
che. 

Ccd  encore  une  efpécc  de  comète  dont  la  tête 
efl  quelquefois  ronde  , & quelquefois  oblonguc,& 
dont  la  queue  efl  déliée  , mais  fort  longue. 

ACOPENDE,  f.  f.  ViUc  nommée  autrefois  O Ilia. 
; U cft  dans  l'Anatolie* 

ACOPUM.fm  T.  de  Pliarm.  Fomentation  compoféc 
,dc  drogues  chaudes  fie émollientes,  propre  a dimi- 
nuer le fcnrimcntdclalaflitiidecontraéléeparun  rra 
vail  violent.  Del’*  priv.  fie  de  x«**r,peine , travail. 

AÇORES,  ou  AZORES , f.  f.  pl.  Illcs  de  l’Océan 
atlantique  , gu'on  nomme  aulli  Tcrcercs,  ou  fla- 
mandes. Cajfttcrides . Elles  font  entre  Icvcôfcsd'Ef- 
agne fie  celles  de  Canada,  fit  appartiennent  aux 
ortugais.  On  en  compte  neuf.  On  lcsappdlc  Aço- 
res t de*  l’EfpagnoI  ou  Portugais  aror,  faucon  , 
épervier , ou  autour , parce  quon  y en  trouve  beau- 
coup j Terceres , du  nom  de  la  plus  conlidcrablc  ; 
Flamandes  , parce  que  ce  fut  un  Flamand  qui  les 
découvrit  le  premier.’ 

ACORNA  , f.  m.  Chardon  à fleur  large  fie  jaune. 
A , riante  épineufe. 

ACORUS  , f.  m.  Plante  médicinale.  Il  y en  a deux  : 
fur  vrai , fit  l'autre  faux  , qu'on  nomme  flambe  de 
marais.  Le  caraclcre  particulier  qui  diflmpue  IV[- 
corus  vrai  de  la  flambe  fit  du  Calamus , c efl  qu'il 
fort  du  milieu  environ  de  quelques-unes  de  fes 
feuilles  une  maflc  longue  St  grolïc  comme  le  petit 
doigt , fcmblablc  au  poivre  long.  Ses  racines  cn- 
arent  dans  la  compofirioa  de  la  Thériaque. 
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ACOTER.  Voy.  ACCOTER. 

ACOTEl’OT.  Voy.  ACCOTEPOT. 

ACOTOIR.  Voy.  ACCOTOIR. 

ACOUPI , vieux  f.  ni.  Cocu. 

ACOUP1E  , vieux  f.  f.  Femme  dont  le  mari  efl  infi- 
dèle. 

ACO  US , f.  m.  Bourg  de  Béarn  , dans  la  vallée  d'Af- 
pc.  AfvaJuca. 

ACOUSM  ATE , ou  AKOUSMATE , f.  m.  Phénomè- 
ne qui  fait  entendre  en  l'air  un  bruit  fcmblablc  à 
celui  de  plulicuts  voix  humaines , fit  de  diitéixns 
inlfrumcns. 

ACOUSTIQUE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd.  qui  fc  dit 
des  niédicamcns  propres  pour  remédier  aux  incom- 
modités de  fouie.  D'a'k,,  ,ouic.  Il  le  dit  des  mili  a* 
mens , dont  ceux  qui  font  incommodés  le  la  dnfi- 
cuJ te  d'entendre  fc  fervent  pour  y fuppléer. 

Il  fc  dit  aulli  du  nerf  qui  va  s inférer  dans  l’o- 
reille , fit  du  conduit  externe  de  l'oreille. 

AcousTiquT. , f.  f.  Science  qui  traite  de  l'ouic  fit  des 
ions.  Acoufiice . 

ACOUTER , vieux  v.  a.  encore  en  ufage  en  quelques  * - 
Provinces  . pour  écouter.  Acouter  fait  mieux  lciiiàf* 
qu ‘écouter  l’origine  tirée  du  Latin  aufaJtare. 

ACOUTI , f.  ni.  Petit  animal  des  Antilles  en  Ainé« 
nque.  On  dit  auffi 

ACQS.  Voy.  DAX. 

ACv^UA  CHE  FAVFLLA.  C.  à d.  L ‘F.m  qui  parle. 
Fontaine  de  la  Calabre  ciccricurc  , au  roy.  de  Na- 
ples. 1 huria. Ce  nom  vient  peut-être  de  ce  aucl'oa 
crut  que  de  cette  fontaine  lortit  l’Oracle  qui  prédit 
la  deltrucfcion  des  Sybarites  , voifins  de  ce  lieu. 

ACQ  JA-PENDENTE  , f.  f.  Ville  de  l'État  Eedéfia» 
fliquc  , en  Italie.  Aqu*  Tarin*.. 

ACQUARJA  , f.  f.  Ville  du  duché  de  Modéne  , en 
It.'Jic-  Aquarium. 

ACQUA  SPARTA  , f.  f.  Ville  de  POmbric  , provins 
ce  de  l’État  Eccléliaftiquc.  AquaSpaits. 

ACQUA  VIVA,  f.  f.  Ville  autrefois,  maintenant 
village  du  roy.  de  Naples.  Aqua  Fiva. 

ACQUÉRAUX,  f.  in.  pi.  Inll rumens  dont  on  fc  fer# 
voit  autrefois  pour  jetter  des  pierres. 

ACQUÉREUR  , f m.  v.  Il  ne  fc  dit  que  de  celui  quf 
acquiert  des  biens  immeubles.  C’cfl  celui  qui  a 
acheté , échangé  ou  reçu  en  payement  un  immeu- 
ble ; ou  bien  a qui  quelque  chofc  efl  échu  à quel' 
que  titre  que  ce  loir.  F.mptor  , partor. 

ACQUÉRIR  , v.  a.  Se  procurer  un  titre  oui  drmnc 
droit  de  joiiir  d'une  chofc , ou  en  propriété  , ou  en 
ufufruit.  A.quirere , confequi , comparare.  Onconj. 

) acquiers , tu  ac  juiers  , il  acquiert , nous  acquérons , 
vous  acquére^,  ils  acquiérent  ; yacquérois  ; j 'acquis, 

Y ai  acquis  ; au  futur  , acquerrai  , tu  acquerras  , if 
acquerra  : au  fubjonclif , qu'il  acquière  t y acquer- 
rais t que  )acqu:qe. 

Il  fc  met  quelquefois  a b fol.  Il  acquiert  tous  1er 
jours. 

II  fc  die  auffi  de  tout  ce  qui  peut  fc  mettre  au 
nombre  des  biens  , des  avantages.  Nous  ri acqué- 
rons jamais  la  fagefle  ; nous  ri  acquérons  que  fart 
de  la  feindre.  Acquérir  de  la  réputation. 

Prov.  Qui  bien  acquiert , longucmcntpolTédc,  p- 
d.  qu'il  faut  acquérir  légitimement. 

ACQUIS , f.  m.  Voy.  ci  -après. 

ACQUÊT  , f.  m.  T.  de  Pal.  Bien  immeuble  qu'on  ne 
tient  point  par  fueccffion  » qu’on  a acquis . o t par 
achat , ou  par  donation.  Ucs  parta  , ce  ’y  fita. 

Ji,  Avantage  , profit  qa'ou  trouve  à fa.-c  quel- 
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quechofc-  Commodum  ,fruclus.  Il  n’y  a point  d\»c- 
quèt  a acheter  de  mauvaises  marchand  îles.  On  ne 
s'en  fert  que  dans  le  lançage  fam. 

1t.  Achat.  Empùo.  Vous  avez  fait  un  bon  ac- 
quit. 

Nouveaux  acquêts.  T.  de  Finances  j qui  le  joint 
d’ordinaire  avec  Francs-fiefs.  Droit  du  au  Roi , & 
au  Seigneur  par  les  Roturiers  qui  ont  acquis  nou- 
vellement des  Fiefs. 

Prov.  Il  n’y  a point  déplus  bel  acquêt  que  de  don* 
p.  fign.  qu'il  n'y  a point  de  bien  u agréablement 
acquis  , que  celui  qui  cft  donné. 

ÀCQUÉTER , vieux  v.  a.  qui  fc  dit  encore  au  Palais, 
pour  Acquérir. 

ACQUI , 1.  m.  Ville  du  Monferrat-Mantouan  en 
Italie.  Aqus.  StatyelU , State  IL i , ou  Statclli*. 
ACQUIESCEMENT  , f.  m.  T.  de  Jurifpr.  Conten- 
tement que  l'on  donne  à un  aékc  , ou  à une  choie 
jugée.  AJfenfus  , ajfcnfo. 

lt.  Conlemcmem  a une  opinion  j dtfcrence , 
complaifance  qu'on  a pour  quelqu'un  > aéle  par  le- 
. quel  on  Te  foumet  à une  perionne , ou  a fa  volonté. 
ACQUIESCER  , v.  n.  Demeurer  d'accord  d'une  cho- 
fc , l'approuver  i céder , & fc  rendre.  Ajjcnxire  , af- 
fentiri , acquiefeere . 

Au  Pal.  ‘Acquittera  un  jugement , fign. l'exécu- 
ter , ou  renoncer  a l’appel  qu  on  en  avoir  interjetté. 
ACQUIS  . f.  m-  ConnoilTancc  , habileté  , qui  vient 
dcl'application  , de  l'induftric,*  du  travail.  Doc- 
trina  ,/oùrtia  , experientia  parta  , comparata.  Cet 
homme  a bien  de  l'acquis. 

ACQUISITION  , f.  f.  Achat , aélion  par  laquelle  on 
achète.  Emptio  , adectio  , comparatio. 

h.  La  chofc  acquite.  Rcs  comparata . ^ 

On  die  fig.  J'ai  été  hier  au  lcrcin,  j’ai  fait  ac- 
cuijirion  d'un  grand  rhume. 

ACQUIT , f.  m.  Billet  de  décharge , quittance . a&c 
par  lequel  il  paroît  qu'on  a paye.  Solutio  coyigna- 
ta  fcrijto. 

Il  fign.  aulTî  décharge  , & dans  ce  fens , on  fait 
une  rclticution  , une  déclaration  pour  l'acquit  de 
fa  confcicnce  i & un  Juge  lait  une  vifitc , un  régle- 
ment pour  l'acquit  de  fon  devoir , de  fa  charge.  On 
die  aulTî  qu’Une  caution  paye  à Y acquit  d’un  débi- 
teur , qu’un  payement  va  à fon  acquit  , pour  dire, 
pour  lui  5:  à fa  décharge. 

Acquit  , en  t.  de  Billard  , cft  le  premier  coup  que 
l’on  joue  pour  fc  mertre  en  palte.  Au  Jeu  l’on  dit , 
JOucr  à l’ acquit  j c.  à d.  lorlquc  les  perdans  jouent 
enn-’eux  à qui  payera  le  tout. 

Prov.  Faire  les  chofcs  par  manière  d’acquit  j c.  à 
d.  négligemment , & feulement  parce  qu’on  ne 
peut  pas  s’en  difpcnfcr.  Ofeitanter  , négligent er. 
Acquit-à-caution.  Billet  que  les  Commis  aux  Bu- 
reaux des  entrées  dans  le  royaume  délivrent  à un 
particulier  qui  fc  rend  caution  qu’une  balle  de 
marchandifc  fera  vifitcc  au  bureau  de  la  Douane 
du  lieu  pour  lequel  elle  cft  deftinée.  L 'acquit  h eau- 
tion  de  Iran  fit  regarde  certaines  marchandifcs  ou 
choies  fervant  aux  ouvrages  & fabrication  d’iecl- 
Jcs,qui  font  exemptes  des  droits  d’entrée  & de  lor- 
tic  du  royaume.  L’acquit , on  Certificat  de  franchi- 
se concerne  l’exemption  des  droits  de  fortic  des 
marchandifcs  achetées*:  enlevées  rendant  le  temps 
des  franchies  des  Foires..  Acquit  de  payement. 
Quand  on  paye  les  droits  d'entrée  ou  de  fortic  , le 
Receveur  du  bureau  fournit  un  acquit  fur  du  papier 
timbré  , qu’on  nomme  Acquit  de  payement  t & qui 
fert  de  quittance.  Acquits  de  comptait.  Lettres  Pa- 
tentes expédiées  a la  décharge  du  Garde  du  Tréi’or 


royal , pour  certaines  tommes  remîtes  comptant 
entre  les  mains  du  Roi.  Acquit -patent.  Ordre  ou 
mandement  du  Roi  pour  faire  payer  comptant  par 
fes  Tréforiers  une  certaine  foinme. 

ACQUITER  , v.  ^Payer  une  dette.  Solvere.  Ac- 
quitte une  promène , obligation. 

h.  Libérer  , décharger  d'une  hypothèque.  Libe- 
rare  cre  aliéna.  Acquitte  un  fonds  , une  fucccflîon. 

h.  Payer  des  droits  pour  des  marchandifcs  aux 
entrées  & fortics  du  royaume , aux  entrées  des  vil- 
les , & dans  les  Bureaux  du  Roi. 

On  dit  aulfi  % Acquit er  envers  quelqu’un  ; p.  d. 
Rcconnoîtrc  par  fes  fcrviccs  les  obligations  qu’on 
lui  a.  Referre gratiam. 

Acquits*,  en  parlant  des  devoirs  & des  obligations 
de  la  vie  i c'eft  v fatisfairc»  6l  les  bien  remplir. 


Officio  , munere  fur.gi . 
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„.  Acquiter  un  autre  de  ce  qu’il  doit  ; p.  d. 
Faire  pour  lui  ce  qu'il  deyroit  faire  lui-même. 

S’ Acquiter  de  la  promcllc  , ou  d'un  vœu  j p.  <L 
Accomplir  la  promcllc , oq  un  vœu. 

Fig.  Acquiter  fa  confcicnce , p.  d.  Faire  ce  qu’on 
croit  être  obligé  de  faire  en  confcicnce. 

On  dit  au  jeu  de  Billard , s' Acquiter , pour  dire» 
Jouer  le  premier  coup  pour  le  mettre  en  pâlie. 

Prov.  Qui  s ’acquite , s'enrichit.  On  dit  pop.  II  cf 
ruine  à promettre,  mais  il  s ' acquit  t a ne  rien  tenir. 

ACR. 

ÀCRABATANE,  f.  f.  Ancienne  ville  de  la  Terre- 
Sainte  , dans  la  tribu  de  Juda.  Acrabatanc. 

ACR  A SPANDONA  , f.  m.  Cap  de  Thracc  ou  delà 
Roman  ic.  Metopon. 

ACRATOPHORE,  adj.  m.  Surnom  dcBacchus,qiii 
fign.  Celui  qui  donne  le  vin  pur  -.aitfcM»»,  pur.» 
fans  mélange  : & f »)• , je  porte. 

ACRE  , adj.  m.  & f.  ( La  prem.  lyll.  longue.  ) Pi- 
quant , mordicam  , qui  fait  une  imprcflion  défa- 
gréablc  , comme  font  les  fruits  lâuvagcs,  lurtoui 
quand  ils  ne  lont  pas  murs.  Acer. 

AC  RE,  f.  m.  ( La  prem.  fyll.  brève.  ) Médire  de  ter- 
re en  ulàge  particuliérement  en  Normandie  , qui 
contient  160  perches.  Acra.  L’acre  du  bois  cft  de 4 
vergées  , la  vergée  de  40  ocrchcs  , la  Perche  de  14 
pieds  > mais  tout  cela  diftcrc  félon  les  lieux. 

Ce  mot  vient  du  Saxon  acher, qui  lîgn.  ager , ou 
champ. 

ACRE , ou  S.  Jean  d'Acret  C.  m.  Ville  de  Syrie  fur  le» 
confins  de  la  Phénicie  & de  la  Palcftinc.  Acra  » 
Acron  .Ptolémaïs  , Colonia  Claudia. 

ACRE  . l.  m.  Monnoie  de  compte.  Voy.  LACRE. 
Acrk.  Poids-  Voy.  ROTTE. 

ACREMENS,f  m.pl.  Sorte  de  peaux  de  bœufs*:  de 
vaches,  apjxirtécs  de  la  mer  noire  a Conüantinoplc. 
ÀCRETÉ , f.  f*  Qualité  de  ce  qui  cil  âcre , qui  pique 
la  langue.  Acrimonia. 

ACRIDOPHAGF. , f.  m.  & f.  Qui  vit  de  fautcreÜes. 
Acridophagus.  Ce  nom  vient  du  Grec  ««pb , Saute- 
relle, * }«* , Je  mange.  C'eft  le  nom  d'un  peuple 

d'Éthiopie  , voifin  des  délcrts. 

ACRIMONIE , f.  f.  Aigreur  piquante,  -ta. 

ACRISE , f.  m.  Roi  d’Argos  , père  de  Danac.  « 

ACRO.  Ce  mot , qui  vient  d*‘V«S  haut,  quand  if 
cft  joint  au  nom  d’une  ville  , fign.  Ibuvcnt  la  cita- 
delle de  ccttcvillc,  parce  que  les  citadelles  le  con- 
ftruifent  fur  les  lieux  élevés.  Ainli  Acroeorimhe  cft 
la  citadelle  de  Corinthe  i Acropole,  ta  citadelle  d’A- 
thènes. 

ACROATlQUE,adj.  de  1,  g.  Secret,  particulier,  ré* 
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fcrvé.  Ariftotc  cxpliquoit  indifféremment  i tout  le 
monde  fes  livres  exot  criques  ; mais  il  n’cxpliquoir 
qu’à  des  perfonnes  choiücs  fes  livres  acroutiqucs  , 
qui  traicoient  de  la  contemplation  de  la  Nature  , 
& des  recherches  de  la  Dialectique. 

ACROBATE  ^f.  m.  Efpécc  de  Danfeur  de  corde  par- 
mi les  anciens. 

ACROCÉRAUNES  , f.  ou  adj.  m.  ou  f,  Acroçerau- 
nia  , Acroceruumi  montes.  Montagnes  de  l’î.pirc , 
ainfî  appel  lécs  de  “*f91  » le  fommet  d'une  montagne , 
& de  k»p«k»*  , foudre  , parce  que  les  hautes  mon- 
tagnes font  fouvent  frappées  de  la  foudre. 
ÀCKOCERAUNIE  , f.  f.  Ville  épife.  de  l Épirc  , au 
pied  des  monts  Acrocéraunicns  , aujourd’hui  ap- 
pel lcc  Chimère,  -ia. 

ACROCÊRAUNIEN  , enne  , f.  Chimenot.  Acroce- 
raunius.  Habitant  des  montagnes  de  l’Épirc  appel- 
les Monts  Acrocérauniens . Cap  Acrocêraunien. 
ÀCKOCHORDON.f.  m.  Vcrruca  per.fihs.  Efpécc  de 
verrue,  ainfl  appclléc  de  , fomract , extrémi- 
té , & de  X't* • » corde  , parce  qu  étant  attachée  à 
la  peau  par  un  pédicule  fort  mince,  elle  pend  com- 
me une  corde. 

ACROCOME  , f.  na.  fie  f.  Qui  a les  cheveux  longs- 
I-)  , fummus , fit  Ktfm  y cefarics • 

ACROCORINTHE , f.  f.  Voy.  CORINTHE. 
ACROIRH.  Voy.  ACCROIRE. 

ACROMION  , f.  m.  T.  d'Anat.  L’extrémité  fie  l'épi- 
ne de  l'omoplate-  D‘»<pi{ , fummus  , fie  de  , 
himerut , c.  à d.  l’extrémité  de  l’épaule. 
ACRONYQUE,adj.  de  t.  g.T.  d’Aftro».  Qui  fc  fait, 
qui  arrive  au  moment  que  la  nuit  coramcncc,quclc 
iolcil  fe  couche.  On  le  dit  du  lever  ou  du  coucher 
« d'un  aftrc.  A\potvx»f , vefpertinus  , qui  cft  à l’en- 
trée de  la  nuit  : De  a*fit , extremus  , S c , nox. 

A acronyouc  , on  oppofe  cofmixjue . 

ACROSTICHE , f m.  Sorte  de  Poclie  difpofée  de  tel- 
le façon  , que  chacun  des  vers  commence  par  une 
lettre  oui  fait  partie  d'un  nom  qu'on  écrit  de  tra- 
vers à la  marge  , afin  que  chaaue  lettre  du  nom  ré- 
ponde à chaque  vers.  Acroflichis.  On  en  fait  au  (H 
où  le  meme  nom  fc  trouve  au  milieu  , ou  aux  au- 
tres endroits  des  vers.  On  a vu  meme  des  Sonnets 
pcn:acroftiches,ou  ilyavoitcinq acrofliches.  D’«- 
fummus ycz qui clf  aune  des  extrémités,  fie  rlx." 
▼ers. 

Quelquefois  les  acroflickes  commencent  à re- 
bours ; c.  à d.  par  la  première  lettre  du  dernier 
vers , en  remontant  Jc-lâjufqu’au  premier. 

Ce  mot  Jigoifioit  autrefois  cens. 

C’eft  aullt  un  adj.  m.  & f.  Vers  , Lettres  acrofli- 
ches. 

ACROTÈRE  f.  m.  T.  d'Archit.  Un  des  petits  pié- 
deftaux  qui  font  au  milieu,  & aux  deux  extrémités 
d'un  frontifpicc , fie  fur  lefquds  ou  pofe  des  figures. 
Acrottrium. 

Ccft'aufli , en  t.  d’Antiquairc , un  ornement  de 
vailTcau  recourbe  , qui  marque  fur  les  médailles 
une  viéloirc  navale  , ou  une  ville  maritime. 
Acrotires  lign.  quelquefois  les  extrémités  ouïes 
faîtes  des  bâtiraens.  Extrema  , aut  fafligia. 

Ce  font  auJfi  certains  promontoires  , ou  lieux 
élevés  qu’on  voit  de  loin  fur  la  mer. 
ACROUPETONS,  vieux  adv.  En  un  monceau.  Acer - 
varim.  D’ Acroupir , oui  vient  de  Croupion.  Dans 
quelques  Provinces  , le  peuple  dit  encore  acroupc- 
tors  , pour  exprimer  la  pofturc  de  ceux  qui  fontaf* 

4U  fur  leurs  talons. 
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A CS. 

ACSARAY , ou  AINZARBA.  Voy.  ANAZARBE. 
ACSU,  f.  ni.  Lac  fie  Rivière  de  l’Anatolie.  Palus  Af- 
coma  , Ajeanius  Flavius. 

ACT. 

ACTAMAR  , f.  m.  Lac  de  la  Turcomanic , dans  le 
pays  des  Cardes.  Arcijfa  Palus.  Il  s’appelle  encore 
Abaunas,  ou  Lac  de  Vaflan  , ou  Lac  de  Van. 
ACTE , f.  m.  T.  de  Phyfiq.  Aétien  , exercice  effectif 
d’une  puillancc , ou  d’une  faculté.  Atiio.Adus.  La 
forme  cil  la  matière  réduite  en  ade. 

En  Logiq.  l 'aile  cft  l’exécution  de  la  chofe  , Se  cft 
oppofe  a Ta  puifj'ancc  , qui  cft  la  capacité  d’agir , ou 
de  fouftrir.  Il  fe  dit  aulfi des  opérations,  des  ac- 
tion! de  l’entendement  , qui  (ont  l’appréhcnfion 
(impie  fie  complexe  , le  jugement , fie  le  raifonne- 
ment. 

Il  fc  dit  au/Ti  pour  A&ion  en  général.  Les  ades 
extérieurs. 

En  Morale , il  fc  dit  des  Aétions  Se  des  Opéra-» 
rions  de  la  volonté. 

En  t.  de  Pratique  , il  fc  dit  de  toutes  les  chofe* 
qui  regardent  la  Jufticc , fi:  les  procédures  rédigée* 
par  écrit.  Res  teflata  ac  conflgnata  ,vel  teflium  ,\cl 
tabulant  , veljudicis  fcnpto.  Tabule  , feriptum* 
On  appelle  auili  ade  tout  ce  qui  fe  fait  par  le  mini- 
Itère  des  Officiers  delà  Jufticc.  PafTer  un  ade  par- 
devant  Notaires. 

Ade  de  Noror/’érécft  celui  par  lequel  les  Officier* 
d'un  Siège , consultés  fur  quelque  matière , rendent 
raifon  de  leur  ulagc.  - d héritier , tout  ce  qui  paroic 
avoir  été  fait  par  quelqu’un  dans  l’intention  de  fuc- 
cédcr  à un  défuni.-d'appef  par  lequel  une  des  par- 
ties qui  fe  plaint  d'un  jugement,  déclare  qu’il  en  cft 
appcllatit.  - d'occuper , par  lequel  un  Procureur  dé- 
clare qu’il  a charge  d’occuper  pour  un  tel , fur  l’af* 
(ignation  à lui  donnée.  - de  produit , par  lequel  un 
Procureur  déclare  à celui  de  la  partie  adverfe , qu’il 
a mis  fa  production  au  Grcitc  , ou  cHtre  les  mains 
du  Rapporteur.  - de  baillé  copie , par  lequel  unPro* 
curcur  fait  lignifier  fie  bailler  copie  à celui  de  La 
partie  «dverfe  , des  pièces  dont  il  veut  le  fervir 
dans  une  inftaucc.  - d'affirmation  de  voyage  x par 
lequel  la  partie  alfiftée  <lc  fon  Procureur  , afhrmc 
être  venue  pour  apporter  l’exploit,  pour  produire  , 
ou  pour  fiiirc  juger.  - de  délais , par  lequel  le  débi- 
teur abandonne  ic  tout  pour  la  perte  fie  le  naufra- 
gc. 

Acte  capitulaire.  Délibération  canonique  prife  dan* 
un  Chapitre  de  Chanoines , ou  de  Religieux. 

Adçs  aupl.  lign.  les  délibérations  fit  les  réfolu- 
tions  publiques , qui  font  couchées  dans  les  Rc- 
giltres,  qu’on  appelle  en  ce  cas  les  ades  oublies  ; 
comme  les  ades  des  Conciles , du  Sénat , du  Çon- 
filloirc.  On  le  dit  aulfi  de  ce  qui  a été  confcrvé  à la 
poltérité  dans  certains  Livres  authentiques.  Les  ac- 
tes des  Apôtres  , des  Martyrs.  Ada. 

Ailes  des  Apôtres.  Ancienne  pièce  de  Théâtre. 

Acte  , en  Poclie , fc  dit  de  certaines  divifîons  ou  par* 
tics  principales  du  Poème  Dramatique,  pour  tailler 
rcpolcr  les  aélcurs  & les  fpc&atcurs.  Adus.  Le* 
Ades  font  partagés  en  pluficurs  fccncs.  Les  Grec* 
n’ont  point  connu  ce  partage  en  ades  : les  chants 
du  Cltccur  croient  prclquc  la  même  chofe.  Les  La- 
tins ont  les  premiers  inventé  ccrtc  di vilion. 

Au  Collège  on  appelle  Ades  . les  Thefes  ou’on 
foutient  en  public  , pour  acquérir  quelque  degré 
dans  les  Facultés , ou  pour  faire  paroître  la  capa- 
cité. V Ade  des  herbes  * c’cft  le  fécond  examen  que 
fubiilcat  les  Afpirans  Apothicaires.  D ^ 
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Acte  de  Foi. lourde  cérémonie  de  l’Inquifition  pour 
la  punition  des  Hérétiques , ou  pour  l'abfoliuion 
des  acculés.  D:es  dam.ianats  aut  aojoîvetidts  turc- 
ticis  dictas  t dejiinatus. 

AC1É.ON  , 1.  m.  Challcur.  petit-fils  de  Cadmus,  & 
fils  d’Ariitcc  A:  d'Autonoc.  Dune  le  metamorphofa 
en  cerf. 

C’eft  aulTi  le  nom  d'un  des  chevaux  qui  condui- 
foient  le  char  du  Soleil  dans  la  chiite  de  Pluéion. 
Adeon  lign.  lumineux  : d'aHTi*»  Tuf , rayon  du  fo- 
leil. 

ACTEUR  , trice  , f.  Comédien  , ou  Comédienne  , 
celui  ou  celle  qui  représente  fur  le  Théâtre  quel- 
que pci  Tonnage  d'une  pièce  dramatique.  Ador,t'e- 
nu  nu  rerjonam  a gens  in  Jeenà.  # 

11  le  prend  aulîi  fiç.  pour  marquer  la  pan  que  les 
perfunnes  ont  aux  affaires.  Être  le  pruicipal  Adeur 
dans  une  afiairc.  On  le  dit  aufli  dans  des  parties  de 
jeu  ou  de  plailir  : Il  nous  manque  un  Acteur. 

AcTIAQUE , adj.  de  t.  g.  On  appcltoic  ainli  certains 
Jeux  qu’on  célcbroit  a Rome  en  l'honneur  d’Apol- 
lon,  lurnommé  Adiert.  Ils  rcvenoicntdc  cina  ans 
en  cinq  ans;  fit  ils  prirent  leur  nom  de  la  villeu/h- 
eiurn  , près  de  laquelle  ils  le  célcbroicnt.  Aeùaeus. 

C’eft  aurti  un  t.  de  Chron.  On  compte  les  années 
Ad:  u t du  jour  de  la  Bataille  d’Adtum , que  l'ar-  ; 

mec  dnugultc  , commandée  par  Agrippa , gagna 
contre  Mare-Antoine  , l'an  71  j de  la  fondation  de 
Rome  , le  1 Septembre  , quatorze  jours  apres  une 
cclipll*  de  folell  j fit  l’on  appelle  cette  Epoque  l’i- 
re d’Augullc. 

AC  TIEN  , en  ne  , f.  Qui  ç(ï  d'Ailium.  Actium  vient 
d'ttKTR  , rivage  , d’où  fc  forme  axTitr,  qui  eft  fur 
le  bord  de  la  mer. 

ACTIF  , ive,  adj.  Agiffanr,  ce  qui  communique  un 
mouvement.  Aduojus  ,a.  Le  feu  eft  le  plus  actif  de 
tous  les  élémens. 

Je.  Qui  conliftc  dans  l'aélion.  Adrvus.V ic  attire 
oppofee  à la  contemplative. 

Il  fc  du  fig.  d’un  efprit  prompt , vif,  pénétrant , 
plein  de  feu.  Ou  le  die  d'un  homme  diligent , labo- 
rieux , vigilant.  . 

En  t.  cfc  Prat.  on  dit  que  dans  une  élection  un 
homme  a voix  attire  & parti vc , lotiqu’il  a d:oit  de 
donner  fa  voix  pour  l’élcdion  , & qu’il  peut  être 
élu  j.  qu’un  marchand  a des  dettes  actives  fie  paili- 
ves , lorfqu’il  doit  fie  qu’il  lui  cil  dû. 

En  Gram.  Qui  a une  lignification  active  , fie  qui 
fert  à expliquer  & * marquer  les  aéiions.  Il  y a des 
mots  qui  ont  la  lignification  active  Se  parti vc.  com- 
me Union  , diminution  , &c.  Il  fc  dit  aurti  de  cer- 
tains adj.  verb.  Secouraole  eft  un  adj.  verb.  athf , 
parce  qu’il  a une  lignifie,  ait.  au  lieu  que  Aimable 
cfr  un  adj.  verb.  palfif , parce  qu’il  a une  figmfica- 
tiou  parti 

JLcti»  eft  aufli  f.  m.  & lien,  un  v.  aftif,  ou  la  conju- 

faifon  active  d’un  v.  Il  y a trois  Ibrtes  de  v.  ad. fs. 

c tranfmf,  quand  l’aélion  parte  dans  un  lu  je;  dif- 
ferent ne  l’agent  : Punir  un  criminel  ; Le  Refedii  , 
quand  l’aélion  retourne  fur  l’agent  : Je  me  promè- 
ne , Le  Réciproque  , quand  l’action  retourne  réci- 
proquement fur  les  difiércns  agens  qui  la  produi- 
re nt  : S'entrebatere. 

ACTION  , f.  f.  Manière  de  la  caufc  qui  agit  ; nétc  , 
mouvement  de  la  puiilàncc  active.  Actio.  L 'action 
violente  du  feu. 

Être  , ou  fc  mettre  , ou  entrer  en  action , fign.  Se 
remuer  f être  en  mouvement , s’agiter  , ou  com- 
mencer a agir. 

Au  Manège , on  remarque  Yailion  de  bouche  du 
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cheval,  qui  lui  fait  mâcher  fon  mors,  & jette» 
beaucoup  d’écume , ce  qui  témoigne  de  la  vigucar 
fie  du  feu. 

Action  le  dit  aufli  des  geftes , de  la  contenance  , fie 
de  la  manière  avec  laquelle  on  prononce  , ou  on 
fait  quelque  chol'c.  Ceft  un  étourdi  qui  n'a  poinc 
d'action  y ni  de  contenance  arretée. 

Il  fc  prend  encore  pour  cette  partie  extérieure  de 
l’Orateur  qui  comprend  le  mouvement  du  corps  6c 
les  geftes.  Cet  Avocat  a Y action  belle. 

Il  1c  dit  en  Peinture , de  la  pofture  fie  de  la  difpo- 
fit  ion  du  corps  ou  du  vifage  , quand  ils  marquent 
quelque  paflion  de  l ame.  Habitus  , ftatus.  En  dc- 
uon  de  fuppliant.  Avec  une  action  menaçante. 

le.  D’un  difcours  publie , comme  eft  un  fermon , 
une  harangue  , un  plaidoyer.  Uratio.  Cet  Avocat 
a fait  une  fort  Mlle  action. 

Action  fc  dit  encore  de  l'intrigue  , ou  du  principal 
événement  qui  fait  le  fujet  d une  pièce  de  théâtic , 
ou  d’unpoemc  épique. 

Action  le  dit  aufli  de  toutes  forres  de  procès  qu’on 
intente  , l'oit  en  matière  civile  ou  criminelle.  En 
général  il  n’y  a que  deux  fortes  d' ad  ions  ; l’une 
réelle  ,&  l’autre  pcrfonncllc  j d’ou  ré  fuite  une  troi- 
fiéme  forte  , qui  eft  ['action  mute , laquelle  a pour 
objet  la  pcrlonnc  fie  la  chofc.  L'action  pcrfonncllc 
fc  dtvife  en  action  civile  , fie  en  action  criminelle. 
Les  actions  réelles  font  de  deux  fortes  ; l’une  eft 
ludion  polie  fl  oue  , ou  de  rcintégrandc  : l’autre  eft 
Y ad  ton  pétitoire.  Il  y a trois  foi  tes  d'actions  mix- 
tes : Yadion  de  partage  entre  coheritiers  > - dépar- 
tage entre  allociés  ; fie  <k  bornage  entre  voifuvs. 
Adton  rédhibitoire,  - en  complainte  , - de  garan- 
tie , - de  rapt,  de  ftcllionsiac , &:c.  Voy.  ces  mots. 

Action cltaulli  un  droit  qu’on  a de  pouiluivrc  quel-  s 
que  demande  ou  prétentioa  en  Jnlhcc.  Jus. 

Action,  en  Morale,  lign.  un  Aétc,  une  enivre.  Ac- 
tio y factum.  Actions  folles  fit  extravagantes.  Adton 
louable.  Une  belle  action  ne  rend  pas  notre  ombre 
plus  grande.  Ce  orov.  lign.  qu’il  ne  faut  point  s’en- 
orgueillir d'une  belle  action . 

Action  de  grâces  » témoignage  de  rcconnoiflan- 
cc  , pour  un  bienfait  rc^ii?  Gratiarum  actio. 

Action  lign.  quelquefois.  Venu  , force  d'agir.  K/r- 
tus  , vis.  L’aimanr  pcrd  lbn  action  t quand  on  le 
laillc  long-temps  laits  erre  armé. 

Il  fc  dit  aurti  de  ces  effets  momentanés  qui  con- 
fommcnc  toute  la  force  d'agir  de  quelque  chofc. 
Ce  pétard  a fait  fon  action  ou  Ion  cHoïc  en  l’air. 

C.c  nom  fc  donne  quelquefois  au  Canon  de  la 
Me  rtc.  Voy.  CANON. 

En  Parlant  de  quelques  anciens  Conciles’,  on 
appelle  adton , ce  que  , dans  les  derniers  , on  a ap- 
pel léy  effion. 

Action  lign.  quelque  fait  remarquable , fur-tout  en 
matière  de  gucirc.  Pr sciai um  Jaetnus.  Adton  bril- 
lante. Il  fign-  aurti  Combat , rencontre  entre  des 
troupes.  On  eft  a la  veille  d’une  action. 

Action  fign.  encore  ure  part  ou  un  intéref  que  Ton 
a dans  quelque  lbciétéde  commerce , ou  «fans  quel- 
que crurcpnfc  , pour  en  partager  les  profits  ou  les 
pertes. 

Il  lign.  aufli  quclqucf.  Effets  mobiliers  tf  un  mar- 
chand. 

Les  Allions  Franfoifes  de  la  Compagnie  des  In- 
des (ont  prélcntcmeuc  de  trois  lortcs  j Ravoir  , de* 
Attions  lunules,  des  Actions  rentières  » & des  Ac- 
tions iniércliécs.  Voy.  le  Diéf.dc  Tr. 

Nourrir  uni  Action.  Payer  étalement  à 
leur  échéance,  lesdiverfes  (oimucs  pour  le  (quelles 
ou  a fût  fa  foùmjifon  a la  c aille  de  Compagnie , 
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JtBion  nourrie.  Celle  donc  tous  les  payeltiens  font 
faits  , fie  qui  cil  en  état  d'avoir  part  aux  dividendes 
ourépai  tuions  des  probes  de  la  Compagnie,  tondre 
aes  Acuotu,  Les  vendre  de  s'en  défaire. 

ACTIONNAIRE , & non  pas  Actionijte  , f.  m.  fie  f. 
Celui  qui  a une  ou  plulicurs  Actions  fur  une  Com- 
pagnie de  Négocions , dans  quelque  négoce  ou  cn- 
trcprifc.  Atlor  , actrix , crtdxtor. 

ACTIONNER  , v.  a.  Intenter  un  procès  à quelqu'un 
en  matière  purement  civile  , de  pour  le  payemem 
d'une  dette.  Litem  uuenaere. 

AC1  lVEMENT,adv-Dans  une  lignification  active. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  Gram,  in  amenai  panification*.  Ce 
verbe  le  prend  activement. 

ACTIVIT*  *'  ' 

cc&L 

du  Leu , . , 0„„, 

ett  l'elpacc  dans  lequel  il  peut  répandre  le  mouve- 
ment qu'il  a , & hors  duquel  il  n'a  point  d'action. 

Fig.  le  fieu  de  rcfpric  , la  diligence  dans  le 
travail , la  promptitude  dans  i'adion.  in  agendo 
cèlent  as. 

ACTIUM  , f.  m.  Ville  & Promontoire  de  l'Épirc  'fa- 
meux par  la  viétoirc  qu'Augultc  remporta  lur  An- 
toine & Cléopâtre  , a la  hauteur  de  ce  Promontoi- 
re , la  jo*  année  avant  l’Erc  Chrétienne. 

ACTON  , f.  f.  Ville  d'Angleterre  , a cinq  milles  de 
Londres. 

ACTOR1DES  , f.  m-  pl.  C'etoie ne  deux  frères , fils 
d’Aélor. 

ACTRICE.  Voy.  ACTEUR. 

ACTUEL, elle,  adj.  Qui eften  effet,  réel  de  effectif. 
Ouod  ejl , aut  exijiit  reipfa.  Payement  actuel.  En 
Phyf.  C iialcur  actuelle  , s'il  fe  prend  activement , 
celé  l'action  de  produire  la  chaleur  : palTivcmcnt , 
c’elt  la  qualité  qui  fait  qu’un  corps  clt  chaud.  Cha- 
leur virtuelle  pnfc  activement , c'clt  la  puillancc  * 
la  faculté  de  produire  de  la  chaleur  y orife  pallivc- 
mcnc , ce  feroit  La  puillance  ou-  la  faculté  d'etre 
échauffé  ; mais  on  ne  le  dit  point  en  ce  fcns-la.  Grâ- 
ce actuelle , la  grâce  que  Dieu  donne  pour  agir. 
Grâce  habituelle  , la  grâce  fandifiame  , habitude 
inhérente  en  nos  âmes  f qui  les  rend  agréables  à 
Dieu.  Péché  actuel , péché  que  l'homme  adulre 
commet  par  fa  propre  volonté.  Péché  originel , que 
nous  contractons  comme  en  fans  d' Adam. 

ACTUELLEMENT,  ady.  Préfcnccmcnt.  N une.  Il  li- 
gnifioit aurti  autre!.  Véritablement, cfiedivcmcnt. 

‘“‘•r*-  acu. 

ACUANITE , f.  m.  & f.  Quelques-uns  des.prcmicrs 
Manichéens  furent  ainli  nommés  d'un  certain  Acua 
diftiplc  de  Mânes.  - ta . 

AC  UDI  A , f.  m.  Petit  animal  des  Indes  occidentales, 

?[ui  a deux  étoiles  proche  des  yeux  , & deux  aurrî s 
eus  les  ài!cs,qui  rendait  une  grande  clarté , & dont 
onfc  ferr  pour  s’éclairer  la  nuit. 
ACU1TZE-HUARIACUA , f.  m.  Plante  des  Indes 
occidentales , qui  croit  chez  les  Michuacanoix.  Son 
fue  appaife  l'ardeur  de  la  lièvre  & fortifie  le  cerur. 
ACUMULO  , f.  ni.  Bourg  du  roy.  de  Naples , dans 
l’Abruzzc  Ultérieure.  Acumulum. 

ACCT  , adi.  m.  T.  d'Impr.  qui  fe  die  d'un  caractère 
marqué  d'un  accent  aigu,  luttera  accentu  acuta  no- 
tera. Un  c acut. 

ACUTS , f.  ni.  pl.  Bouts  des  forets  & des  grands  pays 
ACUTANGLE , ouOXYGONE , adj.  m.  & f.  Il  fe 

dit  des  triangles  dont  les  trois  angles  font  aigus. 
ACZIB  , f.  m.  Ancienne  ville  de  U tribu  de  Juda, 
/CZiBA.  Voy.  ACTAZiB, 
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ACZU  , f.  m.  Ville  la  grande  Tartaric,  dnuslf 
roy.  de  Tanguth. 

ACZL'D , l.  m.  Pet.  ville  dcAa  Valaquic.  Aititài.t. 

A DA:  1 

ADAD  , ou  ADOD  , f.  m.  Dieu  des  AfTyriens  , qui , 
Idon  quelques-uns  , avoit  pour  femme  Adargatis  , 
ou  Atcrgatis.  Selden  prctciid  que  c'étoit  le  fioleil. 
Adadus, 

ADADA , f.  f.  Ville  de  la  Terre-Sainte , dans  la  tribu 
de  Juda. 

ADADREMMON  , f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte  , 
dans  la  demi-tribu  de  Manalle.  Les  LXX.  traduifcnc 
Adadremmon  par  Grenade  i en  effet , les  environs 
de  cette  ville  croient  plantés  de  grenadiers. 

ADAGE,  f.  m.  Proverbe,  fcntcncc  populaire , fie 
commune.  Adagium.  II  n'cft  en  ulagc  qu'en  ce* 
phr.  Les  Adages  d'Érafmc  ; c’cfl  un  vieil  adage. 

ADAL,  l.  m.  ’i . de  Chymic.  CTeft  la  partie  des  plan- 
tes qui  coulé ituc  leurs  vertus  médicinales. 

ADA1.PAULD  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Adalhaldus . 

ADAEBERT , ou  ADELBERT.  Voy.  Aldeht. 

ADALIDE,  l.  m.  C’ert  cnLlpagnc  un  Officier  deJu- 
Iticc  pour  les  troupes.  Adulis. 

ADAM,  1.  m.  Nom  du  premier  homme.  Adamus.  Il 

vient  de  l'Hébreu  , Adama  , terre  , fie  lign. 

terreftre  j c’ert  pourquoi  les  Pères  Grecs  {'interprè- 
tent rimr.  D'autres  veulent  qu’il  lignifie  rouge  t 
du  verbe  0*11$ , Adam  t être  rouge , parce  que  la 
couleur  de  {'homme  fi;  de  fa  chair  cft  rougeâtre* 
Adam  . en  Éthiopien , figa.  lk*Su  , parfait. 

Adam  , dans  l'Écriture , cft  aufii  le  nom  de  l’cfpécc  , 
fl;  lign.  en  général  Homme. 

Le  Iccoi'd  Adam  , ou  le  fécond  homme  , dans  S* 
Paul , c'ert  Jefus-Cnrirt. 

On  dit  d’un  homme  d'un  beau  naturel  fl;  d'une 
grande  innocence  de  vie  , qu'il  n'a  point  péché  en 
Adam. 

On  dit  prov.  qu'Un  homme  n’ert  pas  de  la  côte 
dVitfa'rn , pour  marquer  mnj  n'clk  pas  d'une  qualité 
fort  conlidcrable  , par  allullon  a ce  qu'Kvc  hit  for- 
mée d'une  côte  d'Adam.  On  dit  d'une  pcrlonnc  que 
l'on  ne  conucit  pas , qu'On  ne  la  connoit  ni  d'Evo 
ni  d'Adam. 

Le  pied  d'Adam.  Montagne  de  l’irtc  deCcylan  , 
dans  le  royaume  de  Carde.  Mans  Aàami. 

ADAMA  , f.  f.  Ville  de  la  Pcnrapolc , proche  de  So  « 
dôme  fi ; de  Gomorrhe. 

APAMANTÉE,/.  f.  Nourrice  de  Jupiter.  *tsa. 

ADAMANTIS  , f.  f.  Plante  qui  croit  dans  la  Capp3< 
docc  &:  dans  l'Arménie. 

APAMI , f.  m.  Ville  de  la  Tcirc-Sain:c,  dans  la  tribu 

de  N'ephrhali. 

ADAMIhNS.  Voy.  ADAMITES. 

AD/. MITE , adj.  f.  Voy.  TERRE  ADAMITE.  Ado- 
mita. 

APAMlTES.fi  m.pl.Wéré*iques  qui  ont  voulu  imiter 
la  nudité  d'Adam,  Bt  qui  prérenJoicnr  que  krs  fem- 
mes dévoient  être  communes.  Quclqucv-unsdifcnc 
Adarriens, 

ADANT,  ante,  vieux  adj.  Corruption  du  mot^j’tf- 
rant. 

ADAPTATION , f.  f.  Art  km  par  laquelle  on  appli- 
que unccholci  ureamre.  Accommoaatio . Il  vieillir. 

ADAPTER  T v.  a.  Appliquer , ajtiftcr  , accommoder 
une  choie  a une  Accommodare.  Comparaifori 

mal  adaptée.  En  Cnym.  Adapter  un  récipient  an 
chapiteau.  En  Archir.  Approprier  une  (âilhc  , ou 
un  ornement  à quelque  corps.  DtiLat.  ad,&  apt are. 

ADAR  , f.  m.  Dernier  mois  de  1 année  iuibraïque  ihi 
juive,  Voy.  le  Dût  de  Ta* 
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Ad  ak  , ou  Addar  , éroic  auâî  une  ville  de  la  tribu 
de  Juda. 

ADARCE , f.  f.  Écun*  laide  qui  s'amafTe  dans  les 
marais  pendant  la  fécLerdlc  , 6c  qui  a une  vertu 
caullique.  Aiarca. 

ADARE  , f.  f.  Ville  d'Irlande  , dans  le  Comte  de  Li- 
merick.  Adara . 

ADARGATIS , Adergatis  , ou  Aiergatis  . f.  f.  Di- 
vinité des  Syriens , donc  ils  failoicnt  la  femme 
du  Dieu  Adad , de  que  Scldcn  croie  avoir  été  le 
Dieu  Dagon. 

ADARIGE  , f.  m.  Quelques  Chymiftes  donnent 
ce  nom  au  fcl  Ammoniac. 

A DA  R ME,  f.  m.  La  fcizicmc  partie  de  l'once  Pa- 
rvienne , ou  le  demi-gros. 

ADARSA  , f.  f.  Ville  de  la  tribu  d'Éphraïm  , dans  la 
Terre-Sainte. 

ADATAIS , ou  ADATIS , f.  m.  Toile  de  coton, 
ou  mouficlinc  des  Indes  orientales. 


ADA2ER.  Voy.  ADARSA. 

ADC. 


ÀDCENSE. 

A DCENSEMENT. 

ADCENSER. 

ADCENSEUR. 


ACCENSE. 

ACCENSEMENT. 

ACCENSER. 

ACCENSEUR. 


ADD. 

ADD  A , f.  f.  Rivière  d'Icalie , qui  coule  dans  la  Val- 
teline.  Addua. 

ADDAD , f.  m.  Racine  d’herbe  venimeufe  , qui  fc 
trouve  par  toute  l'Afrique. 

ADDAR.  Voy.  ADAR. 

ADDITION , f.  f.  Augmentation  , aérien  par  la- 
quelle on  ajoute  une  chofc  à une  autre..  Ad- 
jedio. 

Il  fc  die  aufll  de  la  diofc  ajoutée.  Addira- 
mentum  , accejjto  , adjunctio.  Additions  margi- 
nales d'un  Livre. 

En  Arith«&  en  Alg.  c'eft  h première  des  quatre 
régies  fondamentales  de  ces  fcienccs  : elle  fait  trou- 
ver la  tomme  totale  que  compofenr  pluficurs  nom- 
bres , ou  quantités  ajoutées  enfemblc.  Additio. 
La  marque  de  l'Addition  en  Alg.  cil  -f. 

Addition  <£  aunage  ; celle  du  nombre  d’aunes  de 
plulîcurs  pièces  de  marchandifes  d'une  même  c f- 
pécc.  Voy.  BORDEREAU. 

En  t.  de  Pal.  Additions  font  les  nouvelles  écri- 
tures qu'on  donne  apres  avoir  fourni  de  défen- 
des & de  répliques.  Elles  font  défendues.  On  die 
auflt , Informer  par  addition , quand  on  informe 
apres  qu'une  première  information  cft  clofe  6c  dé- 
crétée. 

ADDITIONNER  , v.  a.  T.  d’Arich.  A Sembler  plu- 
lîcurs femmes  pour  en  fçavoir  le  total.  Addere. 

ADDOMESTIQUER.  Voy.  A DOMESTIQUER. 

ADDONNER  seft  dit  auzrcf.  pour  Diriger  , tourner 
vers  un  côté.  Convertcrc.  Addonner  fes  pas.  On 
’ écrit  aujourd'hui  Adonner. 

ADDUCTEUR  , f.  & adj.  m.  Il  fc  dit  des  mufcles 

3ui  font  dans  les  parties  du  corps  qui  ont  befoin 
'un  mouvement  en-dedans.  Du  Lac.  adducere  , 
Amener. 

ADDUCTION  . f.  f.  T.  d'Anat.  Le  mouvement 
d'adduction  cil  celui  qui  fait  mouvoir  en  de- 
dans certaines  parties  du  corps. 

ADDULA.  Voy.  ODOLLA.  ^ 

ADDUS  , f.  m.  Ville  de  U Tetre  Sainte,  que  les 
Septante  5c  Joféphe  anpçllcnt  Aaida. 

ADE. 


ADÉA  ,f.  m.  Royaume  de  la  côte  d’Ajan  dans  l’É- 
ihiopie  fupcricurc. 


ADEL , f.  m.  Royaume  . ville  6c  rivière  de  it* 
thiopie  , en  Afrique.  Ascii um , ou  Adelanum  rc- 
gnum . Adelum  , ou  Adela.  Ascii  us  f.uvius. 
ADELAÏDE  , f.  £ N.  pr.  de  femme,  -lais.  Par  cor- 
ruption , Alix. 

ADELARD.  Voy.  ALARD. 

ADELBERT.  Voy.  ALBERT. 

ADÉLITES  , ou  Almoganens.  f.  m.  pl.  Les  Efpa- 
gnols  appellent  ainli  certains  peuples  qui  font 
profcflîon  de  deviner  les  choies  bitures.  Audits. 
D'«  priv.  & , manifeflus. 

ADEMAR , ADIMAR  , ou  ADHEMAR  , f.  m. 

N.  pr.  d'hom.  Ademarus  , 6cc. 

ADEMPTION,  f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Révocation  , 
retranchement.  Ademptio.  Adtmprion  dj*n  legs. 
ADEN,f.  m.  Ville  de  l'Arabie  heureufePHir/M , 
-nium.  Ce  nom  en  Arabe  lîgn.  milieu  délicieux; 
On  |'a  donné  dans* l’Orient  à pluficurs  lieux  , à 
caufe  de  leur  beauté. 

ÀDENA  . ou  ADANA  , f.  f.  Aujourd'hui  Malmi- 
flra.  Ville  de  Cilicie  , dans  l'Anatolie. 
ADÉNERER  , v.  a.  Vieux  t.  de  Prac.  Mettre  à prix. 
Protium  fiatuere. 

ADÉNOIS  , Oise  . f.  Qui  cil  d'Aden.  Adenenfs. 
ADÊNOLOGIE,  f.  f.  Partie  de  l'Anat.  qui  traite  det 
glandes.  De  «ér»  , im  , glande  , 6c  de  A»>«,  dis- 
cours. 

A DÉ  NOS,  f-  m.  Coton  qui  vient  d'Alcp. 

ADENT , f.  m.  T.  de  Charp.  5c  de  Menuif.  En- 
taille , ou  emboëcurc  en  forme  de  dent , pour 
lier  Ôt  aflembler  des  pièces  de  bois,  ou  des  tenon* 
dans  4<-‘S  mortaifes.  * 

ADENTER  un  vailfcau , c'cll  mettre  fon  embou- 
chure en  bas  6c  le  cul  en  haut.  Ce  t.  cft  bas. 
ADÉODAT , f.  m.  Surnom  qu'on  a donné  à pin- 
fleurs  hommes , 6c  qui  lignifie  , Donné  de  Dieu  ; 
ou  Dieu-donné  , ou  de  Dieu  donné.  Adeodatus. 
ADÉONE , f.  f.  Décile  à laquelle  les  Romains  fc 
rccommandoient  quand  ils  alloient  quelque  pan. 
-ona.  Du  v.  Adeo  , Je  vais  , J'entre. 
ADÉPHAGE,  f.  f.  Déclic  de  la  gourmandife.  D’«- 
, beaucoup  , 6c  *>«>•" , manger. 

ADEPTE , f.  m.  Il  fc  dit  de  certains  Alchymilhs , 
qui  prétendent  avoir  trouvé  le  fetret  de  la  trauf- 
mucation  des  métaux.  Il  vient  du  parr.  adeptus , 
du  v.  Lat.  adipifcor3  qui  lien,  trouver  , acquérir. 
ADERBORN. , f.  m.  Ville  de  la  Poméranie  royale  # 
en  Allemagne.  Aderboma. 

ADERBOURG , f.  m.  Ville  de  la  moyenne  Mar- 
che de  Brandebourg. 

ADÊS  , vieux  adv.  Incontinent,  maintenant , alors. 
ADESER  , vieux  v.  a.  Du  Lat.  adejfe.  Aller  au  fccours 
de  quelqu'un  , le  panfer. 

ADESSÉN AIRES . f.  m.  6c  f.  pl.  Hérétiques  qui 
croient  que  Jefus-ChrKl  cft  dans  l'Eutluriftic  , 
mais  d’une  manière  différente  du  dogme  catho- 
lique. ~drti.  Du  Lat.  Adejfe , être  prefent.  On 
les  appelle  autrement.  Impanateurs.  V.  ce  mot. 
ADEXTRÉ  , ic,  adj.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  de 
l’écu , ou  d'une  pièce  de  l'écti , accompagnée  à 
droite  de  quelque  autre  pièce.  Habens  ad  dex- 
re  ram. 

ADEXTRE,  vieux  adj.  ra.  6c  f.  Adroit.  Dexter  , a. 
Callidus. 

Il  s’eft  pris  auflî  pour  Agréable,  bien  compo- 
fé.  Dexter  tiucundus  tbcne  cvmpofîtus. 
ÀDGIAMI-ÛGLAN.  Vov.  AZAMOGLAN. 

A DH. 

ADHASTA , f.  f.  Bourg  du  Bergamafe , autrefois 
ville  de  Lombardie , appellée  Juvçn*tium. 
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ADHATODA,f.  m.  Noyer  de  Malabar.  * 
ADHÉRENCE  , f.  f.  T.  de  Phil.  État  de  deux 
corps  qui  ticuncm  enfcmble.  Adhejio  , copulaùo. 

U.  Attachement  à une  chofc  » a un  parti , ou 
à un  femiment.  Adhefio.  En  Anat.  on  dit  l 'Ad- 
hérence de  la  peau  , ou  des  poumons. 

Fig.  Comptailancc , condcfccndancc  en  des  cho- 
fcs où  on  11e  devroie  point  en  avoir. 
ADHÉRENT , ente  , ad).  Qui  cft  joint  , conti- 
gu , attaché  à quelque  chofc.  AdJurcru  , inhsrcns. 
Adhèrent  , f.  m.  Se  dit  au  fîg.  de  ceux  qui  fui- 
vent  un  même  parti , qui  fout  dans  les  memes 
fentimeus.  Stuaiofus.  Il  ue  fc  prend  qu'en  raau- 
vaife  part. 

ADHÉRER,  ▼.  a.  Être  joint,  & uni;  être  tout 
prés.  Adharere.  Il  n'cft  guère  en  ufage  au  pro- 
pre , fi  ce  n’eft  dans  ces  phr.  L’accident  adhéré 
a la  fubftancc  : Le  poumon  adhéroic  aux  parois 
du  thorax.  • 

Au  fig.  Être  attaché  aux  fentimens  de  quelqu’un; 
les  approuver,  Studere  , fiudiofum  effe. 

En  t.  de  Prat.  illign.  Confirmer  un  premier  a&c 
par  un  fubféquent. 

ADHÉSION  . f.  f.  Attache  , jondion  , liaifon. 
Adhefio.  Il  y a deux  certitudes  : l'une  de  Ipccu- 
iation,  qui  naît  de  l’évidence  de  b choie;  Se 
l'autre  d 'adhifton,  qui  naît  de  l'importance  de  la 
choie  , 3c  de  l’intérêt  qu’on  y a. 

AD  HONORES.  Expreflion  latine  adoptée  par  no- 
tre Langue,  c.  à.  d.  Pour  garder  le  décorum  , 
pour  obferver  les  loix  de  la  bicoféancc. 

ADI. 

ADIABÉNE , f.  f.  Contrée  d’Afic  toute  entière  à 
l'orient  du  Tigre , 3c  que  l'on  appclloit  autref. 
Affyrie.  -ene.  Ce  nom  vjent  du  Meuve  Diava  , 
que  les  Grecs  appellent  Lycus , & qui  veut  dire 
Loup.  En  ajoutant  l’article  na , on  a fait  Hadiaba , 

& cnluitc  Hadiabéne  : Lycic  , ou  région  des 
Loups. 

ADIABÉNÎEN  , enne  , f.  Homme  d 'Adiabéru , 
habitant  de  ÏÂdiabéne.-enus. 

ADJACENT,  ente  , adj.  Contigu;  fitué  auprès, 
ou  très-proche.  Adjacens  , contincns  atque  ad- 
iundiLs.  Du  Lar.  ad  Se  jacere. 

ADIANTE , f.  m.  Pbntc , qui  cft  une  cfpéce  des 
cinq  capiliair es. Adiantum.  D’“  priv.  Se  du  v.  fiai »**, 
humefeo , Je  deviens  humide  , ou  , je  fuis  mouil- 
le : parce  qu'on  a beau  verfer  de  l'eau  fur  les 
feuilles  de  cette  plante,  elles  ne  fc  mouillent 
point. 

ADIAPHORE  , f.  m.  C’eft  -à-dire  , Indiffé- 
îQJt.  Nom  que  Boylc  donne  à une  cfpécc  d'cfprit 
qu'il  tiroit  par  diitillation  du  tartre  , 3c  de  quel- 
ques autres  corps  végétaux , Se  qui  n’étoit  ni 
acide,  ni  vineux,  ni  urineux.  -nu. 

Ai) IAPHORISTE  , f.  ®.  & f.  Adiaphorifia.  D’^- 
, Indiffèrent.  Voy.  INDIFFÉRENTISTES. 
ADJECTIF , C & adj.  m.  T.  de  Gram.  Nom  qui  cft » 
toujours  joint  avec  un  fubftantif  exprimé  , ou 
ious-entendu  , pour  en  marquer  la  manière  d’é- 
tre  ; c.  à d.  les  accidcns  ou  ks  qualités.  Ad- 
jechvum  nomen.  Par  ex.  Grand , fidèle,  Se  c.  Les 
adjectifs  deviennent  quelquefois  fubftanrift.  Ex. 

Le  vrai  cft  toujours  agréable  : vrai  cft  le  fu jet  , & 
cft  mis  pour  Vérité.  Quand  Vadj.  eft  rais  apres 
deux  fubftantifs  qui  font  de  différent  genre . par 
ex.  U a voit  ks  pieds  3c  b tête  nue  , l'ufage  s'eft  dé- 
claré pour  le  féminin,  lorfqu'il  touche  immédia- 
tement le  fubftantif  féminin  ; lna‘*  lorfqu’ik  font 
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féparés  par  un  verbe,  & qu’ils  régi  fient  unplu- 
xiel , il  faut  mettre  V adjectif  au  malcul  in  , 'quoi- 
qu'il foit  plus  proche  du  lubftantif  féminin.  Le 
mari  Se  la  fcmmc/o/ir  importuns.  Quand  certains 
noms  collectifs  font  fuivis  d'un  génitif,  on  fait 
accorder  l' adjectif  pour  le  genre  avec  ce  fécond 
m,mqui  eftau  génitif,  & non  pas  avec  k nom 
collectif  Une  troupe  de  gens  étourdis.  JJr.  grand 
nombre  de foldats  y furent  tués.  Ce  mot  vient  du 
Lar.  Adjuere , ajouter. 

ADJECTlvEMEN  f , adv.  D’une  manière  adjccti- 
vc.  Aaieciivo  more,  modo. 

ADJECTION,  f.  f.  T.  dogmar.  Jonction  de  quelque 
corps  à un  autre.  Adjectio , copulaùo. 

ADIEU  , adv.  T.  de  civilité , dont  on  fc  fert  quand 
deux  perfonnes  fc  féparent,  oulorfqu’on  prend 
congé  de  quelqu’un  r3t  qu’on  le  quitte.  Vale. 

On  dit  pop.  Sans  adieu , pour  marquer  qu’on 
fc  reverra  bien-tôt.  Je  ne  lui  veux  dire  que 
bon  jour  & adieu  ; p,  d.  Je  ne  hii  veux  dire  qu'un 
mot. 

Adieu  fc  dit  auffi  des  chofcs  chéries  qui  raflent, 
& qui  nous  échappent,  t'aie  dicere.  Adieu  Ica 
beaux  jours. . 

On  dit  auffi  , Dire  adieu  aux  chofcs  pour  kf> 
quelles  on  avoit  de  l'attachement , au  vin  , aux 
femmes , Sec.  p.  d.  y renoncer , s’en  retirer.  Rg- 
nuiuiare  , nuntium  remitterg. 

Adieu  cft  auffi  un  terme  de  commandement , de 
chagrin  , ou  de  refus , lorfqu'on  chafi'e  , ou  con- 
gédiequelqu’un.  Apage  te. 

Il  le  dit  encore  d’une  perforine , ou  d'une  choie 
qui  cft  eu  périL  Athim  ejl.  Si  vous  vous  enga- 
gez dans  k monde  y adieu  l’étude. 

On  die  prov.  Adieu  b voiture  , adieu  vous  dis  , 
c'cft  fait  de  lui  ; p.  d.  qu’un  homme  fc  meurt . qu’il 
cft  perdu.  Adieu  paniers , vendanges  font  faites  s 
p.  d.  qu’On  n’a  plus  befoin  de  certaines  chofcs. 

On  die  en  t.  de  Mar.  Adieu  va  , ou  Parez  à vi- 
rer , pour  avertir  l’équipage  de  manœuvrer  de 
concert , lorfqu'on  veut  fairp  virer  le  vailfean. 

Adieu  command.  Vieille  façon  de  parler,  p.  d. 
Adieu  vous  dis , ou  plutôt , ADieu  je  recomman- 
de , Deo  commcndq  : pour  marquer  qu'une  chofc 
eft  perdue  & dcfcfpéréc. 

Adieu  cft  quclqucf.  fi  m.  Un  tendre  adieu.  II  s’em- 
ploie élégamment  ail  plur. 

Le  Cap  d’AoiEU.  Voy.  FARVEE. 

| ADIGE  f fi  f.  Rivière  d’Italie , qui  paffe  par  Jr 

| Trentin  & le  Veronnois.  Ackejis. 

ADIMAIN.  f.  m.  Animal  prive  qui  ne  fc  trouve 
que  dans  les  deferts  de  la  Libye.  II  fournit  aux 
habitans  quantité  de  bit. 

ADIMANTE  , f.  m.  Fameux  Manichéen.  Adi - 
marnas. 

ADIMION,  f.  m.  T.  de  Fkurifte.  Tulipe  amarante, 
avec  on  peu  de  rouge  & de  blanc  de  lait. 

ADINÉRER.  Voy.  ADÉNÉRER. 

ADJOINDRE,  v.  a.  Affocicr  quelqu'un  po\ir  fer vir 
d’aide  Si  de  confcil  à un  autre  dans  une  affaire  , ou 
dans  une  négociation.  Adjanserr. 

ADJOINT , f.  m..  Celui  qui  cft  joint  à on  autre 
pour  lui  aider  dans  fou  miniftérc  , ou  pour  en  par- 
tager ks  fondions  . ou  pour  prendre  gardt  a fes 
aétions.  Socius , college. 

On  donne  dans  l'Acad.  des  Sciences  cctrc  qualité 
à quelques  Académiciens.  Ce  font  ceux  qu'on  ap- 
pclloit  autrefois  Elèves.  Adnwt&us. 

Adjoints  en  r.  de  Rhet.  Se  de  Gram,  fc  die  des  motj  y 
ou  des  chofcs  qu’on  joint  à d autres  pour  vu  au- 
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gmcnter  la  force, ou  pour  amplifier  le  difeours.  Ad-  1 
junâa. 

ADJONCTION,  f.  f.  T.  de  Pal.  Jonction  dune 

* perfonne  aune  aurre.  . . 

ADJOURNEMENT.  Voy.  AJOURNEMENT.  Ad- 
tourner.  Voy.  Ajourner.  , , „ 

ADJOUSTER.  Voy.  AJOUTER.  Adjouflec.  Voy. 
Ajoutée.  Adjoùtage.  Voy.  Ajoûi.ige. 

ADIPEUX  , evse.  adj.  T.  de  Med.  Gras.  , 

oiteftts.  Membrane  , cellule  adipeufe.  -oja.  Du 
Lat.  adeps  , graille.  . r . 

ADIPSOS  , f.  m.  Palmier Bd Egypte,  dont  le  fruit 
cueilli  avant  qu'il  foit  mûr  , a la  vertu  d'étancher 
la  foi  f.  D’<*  priv.  & foif- 

ADIRBEITZAN  , f.  m.  Province  de  Perle,  que  Ion 
nomme  aufli  Ad/erbaijan.  Provincia  Aderbe\- 
7jm.  C'eft  l’ancienne  Médic  Trapacenc. 

ADIRER  , v.  a.  Ancien  t,  de  Pal.  Égarer  quelque  ti- 
tre , ou  papier , ne  le  pouvoir  retrouver.  Amit- 
tere.  Il  vient  peut-être  de  , trouver  à dire. 

Adiré  ? il.  Ce  part.  pall.  fign,  encore  quclqucf. 

ADIRE  ' Æ . Les  Efpagnols  appellent  ainfi  une  cf- 
pécc  de  chien  de  Barbarie. 

ADITHA1M  , f.  m.  Ville  de  la  tribu  de  Juda. 

ADITION,  1.  f.  T.  de  Jurifpr.  L’acceptation  d une 
lier  édite.  Acceptio  , aditio. 

ADJUDANT.  Voy.  AJUDANT. 

ADJUDICATAIRE,  f.  m.  & f.  ( La  plupart  ne  pro- 
noncent plus  le  D.  ) Le  plus  offrant  & dernier  cn- 
chériflcur  à qui  on  a adjugé  le  ba:l , ou  la  pro- 
piictc  d’un  héritage  qu'çii  afferme  , ou  qu'on  vend 
çn  Jufticc-  Manceps. 

On  le  dit  aufli  de  ceux  à qui  on  ad  juge  en  Juftice 
des  ouvrages  , ou  des  réparations  au  rabais. 

Il  fc  dit  abfolumcnt  de*  Fermiers  des  droits  du 
Roi. 

' ADJUDICAT7F  x ive.  adj.  Qui  adjuge  ou  qui  a 
adjuge.  Oui  adjudicat.  Arrêt  adjudtcauf. 

ADJUDICATION  , f.  f.  v.  ( La  plupart  ne  pronon- 
cent plus  le  D.  ) Adede  Juftice  par  lequel  on  ad- 
juge une  chofc  au  dernier  enchéiilïcur.  Adjudi- 
catio.  . 

ADIVE,  f.  f.  Animal  d’Afrique  , qui  rcflcmblc  au 
renard.  _ . , 

ADJUGER  , v.  a.  ( On  ne  prononce  plus  le  D.  ) Ju- 
ger en  faveur  de  quelqu'un  > lui  accorder  fa  pré- 
tention. Adjudieare.  ' 

Ir.  Vendre  & délivrer  en  Juftice  au  dernier  en- 
chériflcur  un  meuble  , un  bail , un  héritage  par  dé- 
cret , S:  un  ouvrage  ou  des  réparations  au  rabais. 

ADJURATION  , f.  f.  Exhortation  , injonction. 
Obfecratio , obreflatià  , imperium.  On  fc  fert  de 
ce  terme  dans  les  cxorcifmcs. 

ADJURER  , v.  a.  T.  d’cxorcilmcs.  Commander  au 
nom  de  Dieu  de  faire  pu  de  dire  quelque  chofc. 
Ohfecrare  , obieflari , imperare. 

ADJÜTEUR.  Voy.  AJOUTRE. 

ADJUTOIRE  ? vieux  f.  m.  Aide  , fccourr.  Adjuto- 
rium  , aux  ilium.  * 

ADM. 

ADMETE , f.  m.  Roi  de  Phercs  en  Theflajic  , un 
des  Argonautes,  -tus. 

Admète  , f.  f.  Fille  d'Euryfthée, 

ADMETTRE  , v.  a.  Il  fc  canj.  comme  Maire.  Re- 
cevoir, donner  entrée,  rendre  participant  de  quel- 
que avantage.  Admittere. 

Il  fign.  aufli , Rc:onuoîtrc  pour  véritable.  Ad- 
mettre pour  principe. 


ADM 

En  t.  de  Finances.  Recevoir  une  partie  , ou  ui 
article  en  recette  dans  un  compte.  On  dit  aufli  pafler 
dans  le  même  feus. 

ADMINICULE , f.  m.  T.  de  Jufifp.  Commence- 
ment de  preuve , ou  preuve  imparfaite  j ce  qui 
contribue  a former , à fortifier  une  preuve.  Admi- 
niculum.  Un  puulam  adminieule.  Il  fc  dit  en  t.  de 
Med.  de  tout  ce  qui  peut  fervir  à faciliter  le  bon 
effet  d'un  remède. 

ADMINISTRAT 'EUR , atrice,  f.  Celui  ou  celle 

3 ui  régit  les  biens , ou  les  affaires  de  quelqu'un, 
une  Communauté,  ou  d'un  Hôpital.  AamirdJ- 
trator , Curator. 

En  parlant  des  États  pofledés  par  divers  Prin- 
ces d’Allemagne , il  fe  dit  de  celui  qui  pendant  la 
minorité  du  Prince  a le  gouvernement  de  l’État. 

Le  Prince  Adminiflrateur.  11  fc  dit  aufli  de  quel- 
ques Princes  d’Allemagne  qui  tiennent  des  évêchés 
Luthériens  réunis  à leur  Souveraineté.  L ’Admini-  ‘ 
flrateur  de  Magdebourg.  L'Évéque  Admimflra- 
te  ht. 

ADMINISTRATION  , f.  f.  Conduite  , gouverne-  * 
ment  des  affaires  ; exercice  de  la  Julticc  diftribij- 
tive.  Régie  des  Hôpitaux,  tant  pour  le  fpiritucl  , 
que  pour  le  temporel.  Admi  nifl  ratio. 

h.  Régie  , maniement , & direction  des  bient 
d’un  mineur  , d’un  furieux,  d'un  interdit. 

U fe  dit  encore  des  fondions  ccciéliaftiqucs. 
Adminiflration  des  Sacrcmcns. 

Il  fc  dit  au  Palais  des  titres,  preuves  , ou  té- 
moins qu’on  fournit  a quelqu’un  en  Juftice.  Sup- 
peditatto. 

On  appclloit  autref.  Admi  ni fl  rat  ion  , une  Mai- 
(on  Rcligieufe  , où  il  n’y  avoir  qu’un  très-pe- 
tit nombre  de  Religieux.  C’eft  à peu  près  ce  que 
nous  nommons  Hofpice. 

Les  Efpagnols  du  Pérou  nomment  Admi  lift  ra- 
tion , le  magafin  d'entrepôt  établi  a Colao,  port 
de  Lima. 

ADMINISTRER  , v.  a.  Gouverner  les  affaires  ; ma»- 
nier  les  biens  d’une  perfonne , d'une  Communauté  , 
ou  d'un  Hôpital.  Rendre  la  juftice.  Adminij- 
trare. 

Il  le  dit  aufli  en  matière  eccléfiaftiquc.  Admi - 
nijlrer  les  Sacrcmcns. 

Au  Palais  f Fournir  des  preuves  & des  témoigna- 
ges. S u pi  e ait  are. 

ADMINISTRERESSE , f.  f.  Dans  le  Parlement  de 
Bourdcaux  les  Avocats  difent  Adminiflrerejfc , au 
lieu  èlA dni -à fl r atrice. 

ADMIRABLE,  adj.  m.  & f-  Digne  d'admiration  r 
furprenant , merveilleux  , qu’on  ne  peut  comprcn-  * 
dre.  Admirabilis  , mirandus  , mi  ri  fi  eus. 

Dans  le  difeours  fam.  il  fign.  Charmant , excel- 
lent , beau.  Vin  , faifon  admirable. 

On  s'en  fert  aufli  dans  le  ftvle  fam.  p.  d.  qu’on 
cft  furpris , qu'on  eft  fcandalilë  de  ce  qu'un  homme 
dit  ou  fait.  Vous  êtes  admirable , «i’ofer  me  plai- 
fanter  l 

Admirable  , f.  f.  Efpéce  de  Pèche,  dont  la  chair 
cft  blanche.  Malum  Perficum  autum  Admi - 

publie. 

Admirable-} aune.  Autre  efpéce  de  Pêche , dont  la 
chair  eft  jaune.  Malum  Perficum  Aamirabile  fa - 
vam.  L'Acrûrablf -jaune raidi vc  cft  aufli  nommée 
la  Pêche  d’abricot  & Sandalici. 

ADMIRA  CLEMENT.,  adv.  D une  man/érc  admira- 
ble , parfaitement  bien.  Aumirabiliter , mi  rifle  e. 

I ADMIRAL.  Voy.  AMIRAL. 

ADMIRATEUR , a ikici  , ^dj.  m.  & f.  y.  .qui  ne 
#y  * s’empioif 
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s'emploie  d’ordinaire  que  fubftantivcmcnt.  Oui  ad- 
mire. Admit  ator  t mirât rix. 

ADMIRATIF  , adj.  m.  T.  de  Gram.  Il  (c  dit  d’une 
ponctuation  qui  fait  connoicrc  quil  fabt  admirer  , 
.marquée  ainfi  ( ! ) Punchtm  admirationis . On  die 
aufli , gclte  admirai  rj~t  ton  admirjtif 

Les  Imprimeurs  appellent  fubftantivcmcnt  un 
admiratif  , lc  ligue  , ou  la  pouétuacion  dont  on 
vient  de  parler. 

ADMIRA  I ION  , f.  f.  Mouvement , paillon  de  l’a- 
njc  } action  par  laquelle  on  regarde  quelque 
choie , ou  avec  une  haute  cftime , ou  avec  étonne- 
ment. A dm:  ratio. 

h.  La  perfonne  , ou  la  chofe  qui  fc  font  admi- 
rer. Ce  Prince  cft  {'admiration  de  fon  fiéclc. 

Prov.  V admiration  cft  la  fille  de  l’ignorance  ; 
c.  a d.  une  adr/uration  faullc  & mal  fondée. 

ADMIRER , t.  a.  Confidércr  avec  furprilc  , regar- 
d 1er  avec  étonnement  ce  qui  paroic  merveilleux. 
-Admirari  t mirari. 

On  dit  au/fi  ironiquement  : Pour  moi  je  vous 
admire  j p.  d.  Je  nccomprens  pas  à quel  point  va 
votre  foinlcHe.  Admirer  la  folie  des  hommes. 

Avec  lc  pron.  perf.  % admirer  foi-meme. 

ADMIS  , ise  , parc.  pafl".  du  v.  Admet/re.  Admijfus. 

ADMISSIBLE,  adj  m.  Se  f.  T.  de  Prat.  Valable  , re- 
cevable. Légitimas  , probabilis.  Raifon  admi/Jib/c. 
Moyens  admijUbfes. 

ADMISSION , f.  f.  Réception  . aétion  par  laquelle 
on  eft  admis.  Admijfio.  Âdmijfion  aux  Ordres 
façrés. 

AD M1TT ATI) R.  Mot  Lat.  qui  fîgn.  Qu’il  foit 
admis.  Il  fc  dit  fubftantiv.  pour  le  billet  ou  certifi- 
cat de  capacité  que  donnent  des  Examinateurs. 

ADMODIATEUR , f.  m.  Fermier  , métayer  qui 
prend  un  héritage  d’un  propriétaire  pour  lc  cultiver, 
& lui  rendre  une  partie  des  fruits.  Condu&or  , re- 
dempeçr. 

ADMODIATION , f.  f.  Bail  d*un  héritage  en  argent , 
ou  pour la  moitié  des  fruits.  Conduftio  , redemptio. 

ADMODÏER  , ▼.  a.  Affermer  un  héritage  à moitié 
fruits.  Locare.  De  modius , parce  que  ces  baux  fc 

• font  d’ordinaire  à une  certaine  quantité  de  muids 
de  grain.  On  ne  fc  fert  de  ces  mots-là  qu’en  cer- 
taines provintes. 

ADMONESTF.MENT , vieux  f.  ra.  Avis , avertifle- 
ment.  Monuum  , admonitio. 

ADMONESTER.  Voy.  AMONÊTER. 

ADMONITEUR , f.  m.  Celui  qui  avertit,  qui  amo- 
nète  , qui  donne  un  avis,  blor.it or , admonitor. 

It.  Officier  dans  quelques  Maifons  rcligieufcs. 

ADMONITION,!*,  f.  T.  de  Prat.  Avcrtillemcnt , 
aftion  par  laquelle  on  amonctc.  Admonitio. 

ADMONITRICE.  f.  f.  Celle  qui  amonctc  , qui  don- 
ne des  avis.  Admonitrix.  Ofnciérc  dans  quelques 
Mooaftcrcs  de  filles. 

ADN. 

ÀDNORN , f.  m.  Lieu  près  de  Sarepea  en  Syrie. 
Adnor.ium. 

ADNOTATION.  Voy.  ANNOTATION. 

ADO. 

ADOD.  Voy.  ADAD. 

ADOLER,  & ADOLORER.  Vieux  v.  n.  Être  cha-, 
grin.  Mtxrere  , dolere. 

ADOLESCENCE,  f.  f.  La  fleur  de  la  jeunefle  , l’âge 
qui  fuit  Içnfancc  . depuis  14.  ans  jufqua  ij. 
Adolejeentia  , a du  (ta  et  as.  Il  ne  le  dit  guère  que 
des  garçons. 

H fc  die.  fig.  du  premier  âge  du  monde. 

Tome  /. 
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ADOLESCENT , f.  m.  Jeune  homme  depuis  14.  ans 
jufqua  10.  ou  xf.  ans.  Adolej'cens.  Il  ne  ledit 
uèic  qu’en  raillerie.  Jeune  adolejcent  j p.  d.  étour- 
i , un  peu  niais. 

D'ado/ejeo , Croître. 

ADOM , f.  m.  Bourg  de  la  ba/Tc  Hongrie.  Sati- 
na , Saltnum. 

ADOMESTIQUÉ  , se  , vieux  adj.  Demeurant  dans 
la  mailbn  de  quelqu’un , & vivant  avec  lui. 

ADOMESTIQUER  , vieux  v.  n.  p.  Se  rendre  fami- 
liery ou  domeftique  chez  quelqu’un.  Inftnuare  je 
infamiliaritatem.  Du  Lat.  domejlicus. 

ÀDOMMIM.  La  montée  d 'Adommim.  Lieu  de  la 
tribu  de  Benjamin , autrefois  fort  infefte  de  vo* 
leurs. 

ADONAl,  f.  m.  Certain  des  noms  de  Dieu,  qui 
fign.  propr.  Monfeigneur  ; car  quoiqu’en  Hébreu 
il  foie  pluriel , il  n’a  cependant  qu’une  lignification 
Singulière.  De  , eden  , bâjit , parce  que  Dieu 
cft  le  fondement,  le  foûticn  de  toutes  les  créatures  x 
ou  de  JVî  , doun  , juger , gouverner  , dominer.  Les 
Juifs  le  prononcent  à la  place  du  nom  propre  de 
Dieu  Jenovah. 

ADONÇ  , vieux  adv.  Alors , ou  Donc.  Tune  ,igitur. 

ADONÉA , f.  f.  Divinité  Païenne.  Adonea.  Elle 
prélïdoit  aux  voyages. 

ADONÉE , f.  m.  Les  Arabes  appelaient  ainfi  lc  So- 
leil. 

ADONIEN  , adj.  m.  T.  de  Pocf.  gr.  8c  lat.  Il  fedit 
d’un  vers  compofc  de  deux  pieds  feulement  j un 
daétylc  8c  un  (pondcc.  Ce  vers  cft  le  quatrième  de 
chaque  ftrophe  dans  les  Odes  Sapphiques.  On  lui 
a donné  le  nom  de  fon  inventeur.  On  trouve  quel- 
quefois des  vers  Sapphiques  qui  ne  font  point  fui- 
vis  de  vers  AdonienstSe  des  vers  Adoniens  détaches 
des  vers  Sapphiques. 

ADONIES  , ou  ADONIENNES , f.  f.  pl.  Fêtes  d’A- 
doats  , dans  lcfqucllcs  les  femmes  imitoicnc  les  la- 
mentations de  Venus  après  la  mort  d' Adonis,  en- 
fuite  fc  rejouiflbient  comme  s’il  eût  été  rclfiiicité. 

Ado  lia. 

ADONIQUE , Voy.  ADONIEN. 

ADONIS , f.  m.  Jeune  homme  d’une  rare  beauté  # 
ne  de  l’inccftc  de  Cyniras  , Roi  de  Cvpre  , Se  de 
Myrrlxa  fa  fille.  Il  tut  tue  par  un  fangltcr  -,  Se  Vé- 
nus le  changea  en  l’anémone  rouge. 

Adonis.  Fleuve  de  la  Phénicie. 

Adonis  étoit  aufli  une  danfc  des  anciens  Grecs  , dam 
laquelle  un  Comédien  ou  une  Comédienne  imi- 
toient  Adonis. 

Sallon  d’ADONIS  , f.  m.  Anciennement  on 
appclloit  ainfi  un  fallon  de  verdure  Se  de  fleurs , 
dont  la  mode  étoit  venue  de  Syrie.  (R eus  Ado- 

rtietis . 

ADONISER , v.  a.  Rendre  beau , propre  ; donner 
un  air  galant.  Comere. 

S’ADONISER , v.  pron.  Se  donner  des  airs  de 
beau  garçon , affecter  ecs  airs , s’orner  avec  af- 
fectation. Bellulam  agere. 

ADONISEUR , f.  m.  Celui  qui  adonilc. 

ADONNER,  v.  a.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pron. 
perf.  Se  donner,  s’appliquer , s’attacher  à quelque 
exercice , à quelque  profeflion  , ou  à quelque  cho- 
fe 011  notre  inclination  nous  porte.  Dedere  fe. 

Il  fc  dit  des  perfonnes  que  l’on  voit , chez  qui 
Ton  va  (ou vent.  S'adonner  chez  quelqu'un.  Ad- 
mijeeri.  On  le  dit  aufli  des  chiens  qui  s’appri- 
voifent  d’eux-memes  dans  une  maifon. 

On  dit  en  t.  de  Mar.  que  Lc  vent  adonne  â 
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quand  il  devient  plus  favorable  qui!  n’êtoir. 

s’Adonnir.  Le  peuple  dit  en  parlant  des  che- 
mins : Je  vous  prie  de  palier  chez  moi , quand  vo- 
tre chemin  ^adonnera  de  ce  côtc-ia.  Cum  iter 
fer  et. 

ADONQUES , vieux  adv.  Àinfi , doric.  Itaque. 
ADOPTER  . v.  a.  Prendre  un  étranger  pour  le 
mettre  en  la  famille , & le  rceonooitre  pour  fon 
fils  , le  deftiner  à fa  fucccflion.  Adoptare.  La 
coutume  d' adopter  étoit  fort  familière  aux  Ro- 
mains. 

Il  le  dit  fig.  pour  fign.  s’approprier  «c  regarder 
comme  ficn  , s’emparer  des  penlécs  & desouvra- 

6 es  d'autrui.  Vindicare  , adfcifcere . 

OPTIF  , ive,  adj.  Qu’on  a adopté. Adoptatitius , 
fil  us  adoptivus.  • 

Adoptif  , ive  ,ou  Adoptien  , inné  , f.  Nom  de 
SceTc  , dont  les  Chefs  étoient  Éiipand  de  Tolè- 
de. & Félix  d’Urgel.  Ces  hérétiques  difoient  que 
Jeliis  Chrift  , félon  la  nature  humaine , n’etoit 
point  fils  naturel  de  Dieu , mais  feulement  fils 
adoptif  - iv us  , - ianus. 

ADOPTION  , f.  f.  Action  par  laquelle  on  adopte. 
Adoptio.  V.  le  DiéL  de  Tr. 
h.  L’acTion  d’adopter  un  fentimem. 

ADOR  , f.  m.  Ville  ou  château  de  la  Terre- 
Sainte. 

ADORABLE , adi.  m.  «c  f.  Digne  d’étre  adoré  j 

r mérite  le  plus  profond  des  rcfpeéh.  Adoran 
• a‘ 

Il  fe  dit  abufivement  & hyperboliquement  des 
chofes  du  monde  qu’on  aime  3c  qu’on  cftime  in- 
finiment. Ventrandus. 

ADORATEUR , atrice  . f.  Celui  ou  celle  qui 
adore  , qui  rend  un  culte  «t  des  hommages  re- 
ligieux. tultor , venerator , cultrix. 

On  le  dit  abufivement  de  celui  qui  cflime  , ou 
qui  aime  paflionnément  , ou  qui  admire  extrê- 
mement. Adorateur  de  toutes  les  Belles.  Les  fa- 
voris trouvent  plus  d* adorateurs  que  d’amis. 
ADORATION  . f.  f.  Vénération  , ad  ion  par  la- 
quelle on  rend  le  plus  grand  des  rcfpc&s  , «c  des 
honneurs  divins;  foie  par  une  pofturc  humiliée, 
foie  par  d’autres  aétes  d’une  profonde  fourmilion. 
Adoraiio. 

On  le  dit  aufli  des  chofes  «c  des  perfonnes  , 
pour  lcfquelles  on  a beaucoup  d’amour  & d’ad- 
miration , 6c  une  cflime  accompagnée  d’un  pro- 
fond refpcô.  Cuit  us  , veneratio. 

Les  Cardinaux  vont  à Y adoration  du  Pape  nou- 
vellement clu , «c  que  l’on  place  fur  l’autel.  Ceft  ce 
qu’on  appelle  créer  un  Pape  par  X adoration. 
Filles  de  I’Adoratxon  perpétuelle.  Rcli- 
gieufes  Benédiétines. 

ADORER,  v.  a.  Révérer  avec  dévotion  ; rendre  un 
hommage  fouverain  avec  la  plus  profonde  fou- 
miifion.  Adorare. 

Il  y a plufîeurs  pa/Tages  dans  la  S«  Écriture , 
où  le  mot  d'adorer  Ce  ait  feulement  d’un  (impie 
honneur  qu’on  fait  à quelqu'un , ou  de  la  véné- 
ration qu'on  a pour  lui.  La  Reine  Efther  adora 
le  Roi  Afluénis.  Adorer  en  fa  plus  étroite  fi- 
gnific.  & en  fa  première  origine,  fign. porter  la 
main  a la  bouche  , Manum  ad  os  admovere  ; c. 
à d.  fai  ucr , ou  baifer  les  mains. 

On  die , Adorer  la  Croix  , dans  un  autre  fens 

Î\vC adorer  Dieu , & feulement  par  relation  à Jc- 
us-Cbrift. 

Adorer  fign.  atifii  hyperboliquement , Avoir  beau- 
coup d'amour,  une  foùmiiuun  extrême,  ou  une 
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admiration  aveugle  pour  quelqu’un.  On  adore 
Virgile  dans  fon  Éncidc. 

I’rov.  Adorer  le  Veau  d’or  ;p.  d.  faire  bien  des 
fou  initiions  à un  homme  fans  mérite,  en  con- 
fîdcration  feulement  de  fes  richcflcs  ; par  allu- 
fion  au  Veau  d’or  qu'adore  rc  ne  les  lirachtes. 
ADORF , AUDORF , f.  m.  Petite  ville  de  la  haute 
Saxe.  A dorfium. 

ADOS , f.  m.  T.  de  Jardinage.  Terre  élevée  en 
talus  contre  une  muraille  bien  expofée.  Ados  cft 
dit  ainfi  , à caufc  que  la  terre  cft  au  dos  du  mur , 
adoflcc  , appuyée  contre  le  mur. 

ADOSSER  , v.  a.  Conjj.  Je  m'adofai  ; je  me  fuis 
adoffi  : Je  m 'adojferai.  Mettre  le  dos  contre  quel- 

5uc  enofe.  Dorfum  apvlicare  , dorfo  incumbere . 

" ergum  obvertere . Ilfcdit  plus  ordinairement  au 
fig.  en  ces  phr.  Maifon  adoffie  contre  l'églife. 
Lit  adoffi  contre  la  muraille.  Innili  , incumbere  B 
apvlicari. 

il  fe  dit  en  t.  de  Blif.  de  ce  qui  eft  tourné 
le  dos  contre  le  dos  de  fon  pareil.  AdverJ'os  pin- 
gere , ponere.  D 'ad  6c  de  dorfum. 

ADOUAR  , f.  m.  Village  ambulant  en  Afrique  » 
dont  les  habitans  campent  fous  des  tentes. 
ADOUBER  , v.  a.  Accommoder  , boucher  des  trous 
dans  une  fontaine , dans  une  machine  , «ce.  Re- 
fit ère.  En  parlant  des  vaifleaux,  on  fe  fert  plus 
ordinairement  de  radouber . Du  Lat.  a da  pi  are. 
Adouber  vouloit  dire  autref.  Donner  à un  Che- 
valier , ou  à un  foldat  les  armes  néccflaircs , les 
habits,  «ce. 

Il  fign.  au  Jeu  de  Triélrac , Ajufter  une  dame 
de  fon  jeu  qui  cft  mal  rangée  , la  ranger  mieux  * 
3c  comme  elle  doit  être.  Dtf poutre  , diriger e , or- 
dinar  e. 

ADOUCIR  , v.  a.  Rendre  doux  , moins  âcre  , 
moins  rude  , ou  moins  amer  , «ce.  Temperare  , 
rem  aliquam dulcem  eficere  , mollir  e.  Conj.  Y adou- 
cis : y adouci  fois  : J 'adoucirai. 

Il  fe  dit  aufii  des  chofes  fpiricucllcs , pour  fign. 
Appaifer , rendre  moins  fâcheux , «c  plus  (uppor- 
ublc  ; modérer,  tempérer.  Mitigart t lenire. 

Avec  le  pron.  perf.  d fign.  Devenir  plus  doux. 
Mitefeere. 

En  t.  de  Peint.  Meier  les  couleurs  avec  la 
brolTc  , ou  le  pinceau.  Expolire  piduram.  On  dir 
aufli , Adoucir  les  dedans  lavés , «c  faits  avec  la 
plume  ; c.  à d.  en  affoiblir  la  teinte. 

En  t.  de  ManufaéE  de  Glaces , on  l’entend  de  la 

Î'remiérc  façon  qui  fe  donne  aux  glaces  bnucs , en 
es  ufânt  «c  Frottant  les  unes  contre  les  autres  avec» 
du  grès  , du  fable  ou  de  l'émeri  1 , pour  les  polir  «C 
les  rendre  cran  (parentes.  L'Attelier  de  X Adouci  9 
eft  le  lieu  où  on  leur  donne  cette  première 
façon. 

En  t.  de  Doreur  en  détrempe  : Mettre  le  blanc 
en  traînant  le  pinceau  : «c  quelquefois  il  s'entend 
d’une  façon  qu’on  donne  au  blanc  apres  la  der- 
nière couche , en  le  mouillant  légèrement , «c 
le  frottant  enfuite  avec  la  prcle , ou  avec  de 
grofle  toile  neuve. 

ADOUCISSAGE,  f.  m.  Manière  de  rendre  une  cou- 
leur moins  vive. 

ADOUCISSANT , f.  ra.  T.  de  Méd.  Remède  qui 
adoucit.  Dulcans  , du! 'candi  vim  kabens  , nuti- 
gans. 

ADOUCISSEMENT  , f.  m.  L’aélion  d'adoucir  ; ou 
ce  qui  fert  à adoucir  ; état  de  la  cho(c  adoucie. 
Temperatio  , mitigatio. 

Fig.  Soulagement , diminution  de  peine  & de 
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douleur.  Levamen  , levamentum , moüimentum. 

It.  Accommodement , tempérament , correctif. 
Trouver  quelque  adoucijfemeru  pour  concilier  les 
•cfprits. 

Il  Te  dit  en  t.  de  Peint.  Voy.  ADOUCIR, 
fn  t.  d' A rebit.  Racordcmcnt  qui  fe  fait  d’un 
corps  avec  un  autre  par  un  chamfrain,  ou  par  un 
cavet. 

ADOUÉES,  adj.  f.  pl.  T.  de  Fauc.  qui  fe  dit  des 
perdrix  qui  font  pariées  Si  accouplées.  Codu/ou. 
ADOULE  , it , vieux  adj.  Dolent , trille.  Ahrrens , 
dolent.  Voy.  ADOLER. 

ADOUR  , f.  m.  Nom  de  trois  rivières  de  Gafeogne , 
en  France.  Aturus  , Aturrus. 

ADOUX , adj.  m.  T.  de  Teint.  D.  fe  dit  du  Paf 
tel , lorfqu  ayant  été  mis  dans  la  cuve , il  com- 
mence àjetter  une  fleur  bleue. 

AD  PATRES.  Expreflîon  lac.  qui  eft  devenue 
franç.  dans  le  ftylc  fam.  Il  cft  allé  Ad  patres  , 
c.  a d.  il  cft  allé  rejoindre  fes  pères  en  l’autre 
monde. 

ADR. 

ADRA  , f.  f.  VKle  du  Roy.  de  Grenade , en  Ef- 
pagne.  Abdara.  t 

ADRACHNE,  f.  m.  Arbre  de  Candie,  dont  la 
feuille  réfille  au  venin. 

ADRAGAN , f.  m.  Gomme  qui  fe  tire  d’un  arbre 
que  les  Grecs  appellent  Tragacantha  , & les  Ara- 
bes Carad.  On  ne  dit  point  Adragan  tout  fcul , 
mais  gomme  A' Adragan.  Adragantum  gummi. 
ADRAME , f.  m.  Dieu  particulier  à la  Sicile. 
ADRAMÉLECH,  f.  m.  Dieu  des  Sépharraïmites , 
Peuple  envoyé  dans  la  Terre-Sainte  par  les  Rois 
d’AlTyrie , apres  que  Salraanafar  eut  détruit  le 
royaume  d’ifracl. 

C’eft  aulli  un  des  fils  de  Scnnachcrib.  Il  fign. 
Roi  pniflant , magnifique. 

ADRASTE,  f.  m.  Roi  d’Argos  Se  de  Sicyone. 
ADR  ASTÉE , ou  plutôt  ADR  ASTIE , f.  f.  Divinité , 
nommée  autrement  Ncméfic  , dont  l’emploi  étoit 
de  venger  les  crimes.  Adrajlia.  De  P*  priv.  Se  de 
, pris  dans  le  fens  de  Mfdeum  , Je  fuis  j parce 
qu’on  n’évite  jamais  la  vengeance célcftc. 

Ceft  aufli  une  ville  de  la  Troade. 

ADRASTEE  , f.  f.  Une  des  Nymphes  qui  nour- 
rirent  Jupiter  dans  l’antre  de  Diclé. 

AD  REM.  Mots  lat.  dont  on  fe  fert  pour  témoi- 

Sncr  que  ce  qu  on  dit  convient  à la  ebofe  dont 
cft  queftion. 

ADRESSANT,  ante,  adj.  v.  Qui  cft  envoyé  à 
certain  lieu  , ou  à certaines  perfonnes.  Inferiptus. 
ADRESSE  , f.  f.  Dextérité , induftric , fubtilitc  , 
(oit  de  la  main  , foit  du  corps.  Induftria  ,/olertia , 
ors. 

On  appelle , Tour  d'adreffe  , un  tour  de  fub- 
tilité , de  main.  Il  fe  prend  aufli  pour  un  tour 
de  finefle  d efprit.  Il  lui  a joué  un  tour  d 'adrefle. 

Eig.  Subtilité , prudence  , finefle  de  l’clprit , 
ou  pour  le  bien  , ou  pour  le  mal.  CaUiditas  , 
dexterttas , confi liant.  Il  fe  prend  aulli  pour  Ruie, 

& artifice.  Lâches  adrcjfcs. 

En  Poef.  il  fe  tranfportc  quclquef.  fig.  de  l’ou- 
vrier à l’inftruraent  dont  il  fe  fert.  L adrefle  du 
cij'eau. 

Adresse  , f.  f.  v.  Sufeription  des  lettres  ordinai- 
res , qui  marque  le  lieu  , ou  la  perfonne. 

le.  Inftruélioris  qu’on  donne  pour  trouver 
quclo'tc  perfonne , ou  quelque  ebofe.  Infiitutio. 

Il  fe  oit  quelquefois  acs  Requêtes  qu’oa  pré* 
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fente  : On  a préfenté  une  Adrefe  au  Roi  <TAn- 
Libdlus  fupplex , memoriaiis. 

, £ cjl  au<1‘  un,  '■  à la  grande  Chan- 

cellerie, cnparlant  des  Édits  & Déclarations  du 
Roi,  adrcflïçs  aux  Cours  fouveraines,  & par 
elles  aux  Jurildichons  ou  Jufticcs  inférieures!^ 
Bureau  d adrejfe.  Ceft  celui  od  l'on  reçoit  les 
nouvelles  pour  la  Gazette  ; d'où  vient  qu'on  ap- 
pelle fig.  Bureau  d adrefle,  les  maifons  où  on  débite 
beaucoup  de  nouvelles. 

ADRESSER,  y.  a.  Tirer,  aller  droit  au  but.  fe- 

& fif^in^"  “ “ U $ Cn,pl°‘C  abfolumcnc 

rJ‘-  En™yer  en  quelque  lieu , ou  à quelque  per- 
fonne. Miteere»  It.  Dédier  un  Ouvrage.  Dicare, 
-Udicarc.  Ou  dit  aulli , AdreJJer  fcs  pas  ; Tourl 
ncr  les  pas  vers  quelque  endroit,  lut  diriger  c 

/ Jtr  • pro11'  Fcrf'  C®?j-  Je  triadreft  , je 
madrefat , je  me  fuis  adrejfe.  Se  prefenter  , avoir 
recours  a quclquuni  lui  demander  une  grâce 
réclamer  fa  protection.  Confugere.  B 

Prov.  Il  faut  iadreffer  i Dieu  plutôt  qu'à  fcs 
àamts  j p.  d.  qu  II  vaut  mieux  iadrejfer  dircétc- 
ment  au  maître  pour  obtenir  quelque  grâce, 
o Adresser.  Attaquer  quelqu’un  , foit  par  rail- 
lerie , foir  par  malignité.  Oppugnare , infectari 
petere , negptium  faceffere.  7 

On  dit , Adrejfer  la  parole  , le  difeours  à quel- 
qu  un  f p.  d.  lui  parler  directement.  CompeUare  . 
auoqut.  * 

A?RlnAi‘'r  f'jVillc  des  v<"itien»  «n  Italie , dan» 
la  Polelme  de  Rovigo.  Hadria. 

ADRIANE,  f.  f.  Ville  de  la  province  de  Cyrène 

en  Afrique.  Adnanopolts. 

ADRIANÉE.  Voy.  HADRIANÉE. 

‘'J’Ü'JANISTES.  Voy.  HADRIANISTES. 

PHébre  VÜJC  ^ ThfaCe  ÏUpris  ie 

ADRIATIQUE.  La  Mer  Adriatique.  Adria  , Adria- 
ticum  mare.  Ceft  le  Golfe  de  Venife  , appellé 
quelquefois  par  les  Latins  , Mare  fuperum  Se 

ai^u'rinr  ic  > dn  ^«ve  Ajria. 

ADKOBE  ou  ATROBE  I [.  Rivière  de  la  Tar- 
tarie  Molcovitc.  Adroba  . Atrova 
ADROGATION  f.  f r de  Jurifpr.  Efpéce  d’a- 
doption i elle  n étoit  différente  de  l’adoption  , que 
parce  qu  il  s'açifloit  d'une  perfonne  libre  , qui 
conlcntoit  a être  adoptée  par  une  autre  ; & 
parce  quelle  fe  &ifoic  dans  f’Affcmbléc  du  Peu- 
ple , pendant  que  la  République  fubfiftoit,  & 
depuis  par  un  refeript  des  Empereurs. 

ADROIT  , oiTE  , adj.  Induftricux  , qui  a une 
grande  dextérité  de  main  , de  corps.  Lnduflriuj  . 
Jolers  , dexter.  * 

En  parlant  des  ebofes  fpiriraclles  , il  fign.  fin  , 
délicat  T fubnl.  Subttlu  , tlegans. 

Adroit  , mis  fubftantiv.  fe  prend  en  mauvaife 
part , Se  fe  dit  d’un  homme  qui  fe  (en  de  fou 
cfpnc  pour  tromper.  Aâutus  , verUpeUis. 

A DRC)IT  , adv.  Du  côté  droit.  D extra. 
ADROITEMENT , adv.  Avec  cfprit  , avec  pru- 
dence . d’une  manière  adroite  Se  fubtile.  Dex- 
tere  , Jubtiliter  , caUidr.  Du  Lat.  dexter. 
ADRUMÉTE  , f.  f.  Adrumetum.  Ancienne  ville 
m Afrique , appclléc  aujourd’hui  Hamametka  par 
les  Arabes. 

ADV. 

ADUEILLER , vieux  v.  m Être  dolent.  DoUre  i 
nuxrer<% 

Eij 
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ADUÉÏTAM,  f.  m.  T.  de  Rçl.  Scéfc  philofophique 
des  Indiens.  Adueitamus.  Les  trois  fe^es  domi- 
nantes des  Indiens  font  : Duiitam  , Aduiùam  , Si 
Aduéaa  vickifia  duiitam . Aduiùam  ûft  le  fyftc- 
mc  de  ceux  qui  Tiennent  qu'il  n’y  a qu’un  être 
qui  exifte  : c'cft  Dieu  j Se  que  ce  monde  cft  phan- 
taftique.  Duiitam  cft  le  lyftcmc  de  Ceux  qui 
diftinguent  Dieu  du  monde  , 6c  admettent  l'cxif- 
tencc  réelle  de  l'un  Se  de  l'autre.  Aduéita  i n- 
ckij fia  duiitam  cft  le  fyftcmc  de  ceux  qui  voulant 
tenir  un  milieu  , mettent  entre  le  monde  6c  Dieu 
une  unité  mêlée  de  multiplicité. 

ADUEITA  VICHISTA  DUÉ1TAM.  Voy.  dans  fart. 
ADUÉÏTAM. 

ADVENANT.  Voy.  AVENANT.  Advinement. 
Voy.  Avènement.  Advenir.  Voy.  Avenir.  Advent. 
Voy.  Aveiu. 

ADVENTIF,  ive,  adj.  T.  de  Junfor.  Te  dit  des 
biens  qui  arrivent  à quelqu'un  , (oit  comme  un 
prêtent  de  la  fortune  ; foit  par  (occcflxM)  colla- 
térale ; loit  par  la  libéralité  d'un  étranger.  Bo- 
na  adventitia. 

ADVENTURE.  Voy.  AVENTURE.  Adventurer. 
Voy.  Aventurer.  Adventureux.  Voy.  Aventu- 
reux. Adventurier.  Voy.  Aventurier.  Adventurine. 
Voy.  Aventurine.  Advenu.  Voy.  Avenu . Adve- 
nue. Voy.  Avenue. 

ADVERBE , f.  m.  T.  de  Gram.  Ceft  une  des  par- 
ties d'oraifon  qui  ne  fc  décline  , ni  ne  le  con- 
jugue , 6c  qui  fe  joint  avec  les  v.  ou  avec  les 
a <ff.  pour  expliquer  la  manière  d'agir  ou  de 
touffu  r , 6c  pour  en  marquer  les  differentes  cir- 
conftances.  Adverbium.  Ce  mot  vient  de  la  prép. 
lat.  Ad , Se  du  nom  verbum , parce  qu’elle  le 
joint  plus  ordinairement  au  verbe.  Les  adverbes 
de  quantité  veulent  avoir  l'article  indéfini  apres 
eux  : il  y a peu  de  blé  , beaucoup  de  vin.  Il  en 
faut  excepter  bien  , qui  demande  l'article  défi- 
ni : On  a recueilli  bien  du  blé  , bien  du  vin  : il 
a bien  de  l'efprit , au  lieu  qu’on  die , Il  a beau- 
coup d'cfprit , avec  l'article  indéfini. 

ADVERBIAL,  ale,  adj.  Qui  tient  de  l’adverbe. 
Adverbiales.  . 

ADVERBIALEMENT  , adv.  A la  manière  d’ad- 
verbe. Adverbialiter. 

AD  VER  BI  ALITÉ,  f.  f.  T.  de  Gram.  Qualité  d’un 
mot  qui  eft  adverbe  , ou  regardé  comme  ad- 
verbe. 

ADVERSAIRE  , f.  m.  & f.  Antagonifte  , celui 
qui  combat  ou  qui  difputc  contre  quelqu'un. 

Adverfarius. 

ADVERSATIF,  iye  , adj.  T.  de  Gram.  Ce  dit 
d’une  particule  qui  marque  quelque  différence  , 
ou  quelque  oppofition  entre  ce  qui  la  fuit , 6c 
ce  qui  la  précède.  Adverfus. 

ADVERSE , adj;  T.  de  Pal.  Contraire  , oppofe. 
Adverfus.  U fc  dit  de  la  partie  contre  laquelle 
on  cft  en  procès.  On-dit  aufli , L 'adverfe  fortu- 
ne ; p.  d.  La  mauvaile  fortune.  Mais  cette  phr. 
vieillit.  , 

ADVERSITÉ , f.  f.  Difgracc  , malheur,  état  fâ- 
cheux où  l'on  Ce  trouve.  Adverfe  res. 

L.  Accident  ; coup  de  fonune  , dont  la  fuite 
jette  dans  un  état  malheureux.  En  ce  fens  iUc 
dit  plus  ordinairement  au  plur.  ® 

ADVERTANCE,  vieux  f.  f.  Avertirtement. 

ADVERTIN  , vieux  f.  m.  Fancaifie , boutade.  Im- 
per us  , lu  b. do  , arbitrium. 

ADVERTIR.  Voy.  AVERTIR. 

ADYT&T  1SSEMENT.  Yoy,  AVERTISSEMENT. 
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ADVERTISSEUR.  Voy.  AVERTISSEUR. 

ADVEST  , vieux  f.  m.  Fruit  pendant  par  lesracines, 

ADVEU.  Voy.  AVEU. 

ADVIS.  Voy.  AVIS.  • 

ADVISER.  Voy.  AVISER. 

ADVISEMENT.  Voy.  AVISEMENT. 

ADVISION  , vieux  f.  f.  Avis,  avertiflement.  Mo* 
nitio  , monitus. 

ADULA , f.  f.  Contrée  des  Alpes , entre  les  Gri- 
fons  , les  SuiiTes  6c  les  Valcfans. 

ADULATEUR  , trxce,  f.  m.  St  C.  Celui  ou  celle 
qui  fait  métier  de  flatter.  Adulator  , ajfentator . 

On  ne  s'en  fert  point  dans  le  difeours  ordi- 
naire ; on  dit  Flatteur. 

ADULATIF , adj.  m.  Flatteur.  Ce  terme  vieillie. 

ADULATION  , f.  f.  Flatterie  lâche  6c  baflè.  Adu- 

latio  , aÿcntatio. 

ADULTE^ , f.  6c  adj.  m.  6c  f.  Qui  cft  parvenu  à 
l'adolcfccncc , à un  âge  de  diicrction  6c  de  rai- 

fon.  A du/tus. 

En  Anat.  il  fc  dit  non-feulement  de  l'homme r 
mais  aufli  des  animaux , dont  les  membres  ont 
acquis. leur  perfetfion. 

ADULTERE,  f.  m.  Péché  qui  fc  commet  par  de» 
pet  fou  tics  mariées , contre  la  foi  qu'ils  fe  font 
promife , ou  meme  par  une  perfonne  non-ma- 
riée, quand  elle  a commerce  avec  une  autre  qui 
l'eft.  Adulterium.  On  appelle  Double  adultéré  * 
celui  qu'un  homme  marié  , 6c  une  femme  ma- 
riée commercent  enfernble.  V.  le  D.  de  Tr.  au 
fujet  de  la  Junlprudcncc  ancienne  6c  moderne , 
concernant  X adultéré.  Ce  mot  vient  à' adulte  ra- 
re , corrompre  , mêler , ajouter  à quelque  cho- 
fc  une  matière  étrangère  ; parce  que  l'infidélité 
dans  le  mariage  mêle  6c  confond  les  cnfiuis  6c 
les  familles. 

Adultère,  f.  6c adj.  dc’t.  g.  fc  dit  aufli  de  edut 
ou  de  celle  qui  commet  Xadultere.  Adulter  , adul- 
téra. 

ADULTÉRER , v.  n.  Commettre  adultère.  Adulte - 
rari , adultcrare.  Ce  mot  n'cft  guère  en  ufage. 

ADULTÉRASSE,  f.  f.  Femme  adultère*  Ce  mot  n’cft 
point  ufitc. 

ADULTÉRIN,  ine  , adj.  T.  de  Droit.  Fils  ou  fille 
qui  font  nés aun  adultère.  Nothus , notha. 

ADVOATEUR.  Voy.  ADVOUATEUR. 

ADVOCASSER.  yoy.  AVOCASSER.  Advoasfferie. 
Voy.  Avocajferie.  Advocat.  Voy.  Avocat.. 

ADVOLER , vieux  v.  n.  Aller  vue  pour  fc  rendre  ci» 
quelque  lieu.  Advolare. 

ADVOUATEUR , f.  m.  T.  de  Onu.  Celui  qui  avoue, 
6c  rcconnoît  que  fon  bétail  a été  pris  en  domma- 
ge. Advocat  or. 

AUVOUÉ.  Voy.  Avoué.  Advouer.  Voy.  Avouer . 
Advouerie.  Voy.  Avouerie. 

ADURÉ.  ék,  Vieux  part.palf.  6c  adj.  Endurci  au  tra- 
vail. Dur  a [us  , mourut  us. 

ADUSTE.  adj.  m.  8c  f.  T.  de  Med.  qui  ne  fc  dit  que 
du  fang  8c  des  humeurs , quand  elles  font  brûlée* 
par  une  trop  grande  chaleur  naturelle.  Adufius. 

ADUSTION  , f.  f Brûlement.  Ujho  , adufiio.  Ce 
mot  ne  fc  die  que  dans  le  fens  du  précédent. 

ADY. 

ADY  , f.  m.  Le  Palmier  de  l’iflc  de  Saint-Thomas. 

AD  Z. 

ADZEL  , f.  m.  Ville  de  Livonie.  Aurélia. 

Æ. 

Æ ,Diphthonguc.  On  l'a  bannie  de  prcfquc  cous  les 
mois  qui  viennent  du  Lac, 
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Æ , vieui  f.  m.  venant  d ttas.  Âge , vie. 

Æ A. 

ÆACËF.S , f.  f.  pi.  Fêtes  & jeux  folemncls  qui  fe  cé- 
lébraient à Ægme  en  l'honneur  d'Æaquc.  Æacea. 

Æ ACIDE  , f.  m.  & f.  Defeendant  d’Æaque. 

ÆAQUE,l.m.Un  des  trois  Juges  des  cnicn.Æacus. 
Il  etoit  fils  d'Europe  ou  d'ÆVine. 

ÆC.  '" 

ÆCHMALOTARQUE  , f.  m.  Chef  des  Captifs,  ou 
de  ceux  qui  ont  été  prisa  la  pointe  de  l'épée , ou  de 
la  pique.  Æchmalotarcha.  D’d*xit* j pointe  , pique* 
d'OU  Vient  **Xj**AMT»»  , Captif  , d’aArsrx»  , ou 

• , je  prens  , & d*/X»»  chef.  Origéne  a donné 
ce  nom  au  chef  que  les  Juifs  choifircnt , lorfqu'ils 
ne  voulurent  point  fuivre  Zorobabcl , ni  retour- 
ner a J érulalcm. 

AED. 

APpO , C.  f.  Fille  de  Pandarc , mariée  à Zéthus , 
rrcrc  d Atnphion. 

■*  Æê  G 

ÆGÉE.  Voy.  ÉGÉE. 

ÆGIALE.  Voy.  ÉGIALE. 

ÆGILOPS,  ou  ANCHILOPS,  f.  m.  T.  de  Méd. 
Tumeur  ou  enflure  dans  le  grand  angle  de  l'oeil  à 
la  racine  du  nez  , accompagnée  d’inflammation  , 
ou  fans  inflammation.  Ce  mot  cil  Grec  , <ù><a«4, 
c.  a.  d.  Oeil  ae  chèvre , de  «nf , «<>««,  chèvre , & de 
y ."f**4  :Je  vou  » parce  que  les  chèvres  font  fort 
lujcttcsa  cer  accident.  Selon  l'Analogie  Ægilops 
T"  AncJulops  devraient  être  les  noms  du  mala- 
de  ; & la  maladie  devrait  erre  nommée  Æeitopie  . 

- mais  PU  Page  a prévalu. 

ÆG11  AN  , f.  m.  Ce  mot  vient  de  Pan,  nom  d'un 
Dieu  champêtre , & d’à»|  t diyit , chèvre.  Les  Poif- 
as  ont  donné  te  nom  au  Dieu  Pan  , parce  qu’ils 
iuppoloicm  qu'il  étoit  dcmi-chcvre. 

Lcn.Anc^c“  °”t  cncorc  appelle  Ægipans  des 
monltrcs  qui  ayoient  toute  la  partie  fupértcurc  du 
corps  d une  chèvre , te  une  queue  de  poilTon.  Ainfi 

x^i(éaprrC?rnc  C Ia  v,raic  ESurc  d'un  Ægipan. 

æGLE  . 1.  f.  une  Une  des  Grâces.  It.  Naïade.  Voy. 
EGLE.  It.  Une  des  trois  Hcfpéridcs.  D'a^An',  lu- 

• miéte  » fplcndcur. 

ÆGOBOLE,  C m.  T.  de  Myth.  Surnom  que  les  Pot- 
mens  donnèrent  à Bacchus,  parce  que  ce  Dieu 
voulut  qu'on  lui  facriliât  une  chèvre  , au  lieu  d’un 
jeune  homme.  Ægobdus.  It.  Sacrifice  d'une  ché- 

• vrc , que  l’on  faifoit  à Cybélc.  D*«»i  , «<>•»,  cAé- 

vre  » & BaAA«  , je  frappe  y je  bleJTe. 

ÆGOCEROS,  f.  m.  Capricorne.  Capricomus.  De 
, chèvre  , te  , corne. 

ÆGOPHAGE,  adj.  f.  Surnom  donné  à Junon,  parce 
qu'on  lui  facrifioic  des  chèvres-  De  «hç  > chèvre  t Se 
ça -y  u t je  mange. 

jEGYPTIAC,f.&adi-m.T.  dePharm.  Il  le  dit  d'une 
cfpécc  d'onguent  aétcrlif,  de  couleur  obfeurc  com- 
me les  Égyptiens.  Pharmacum  Ægyptiacum . 

Æ L. 

ÆLÀM.  Voy.  ÉLAM. 

ÆLATH.  Voy.  AILA. 

«ÆLIE,  ou  ÆLIA  , f.  f.  Nom  que  l'Empereur  Adrien, 
qui  s'appelait  Æhus  Hadriamis  , donna  à Jérusa- 
lem. 

ÆLIEN , enne  , f.  & adj.  On  a donné  dans  l'anti- 
quité ce  nom  aux  Ariens.  Ælianus  , a.  Voyez 
ÀXIEN.  * * 
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AlLLO,  T.  f.  Une  des  trois  Harpies , fille  de  Thau- 
mas  & d'Elc&ra.  Ce  mot  vient  d‘*tAA*  # tempête , 
& fign.^qui  va  vite  comme  une  tempère  : ou  d'«tA- 

, qui  prcn<l  cc  qUi  çft  aux  autrcS4 

ÆM. 

ÆM  , AM , AME,  f.  m.  Mcfurc  pour  les  liquides  , 
en  ulagc  prcfquc  par  toute  l'Allemagne,  qui  rc- 

A Um  à uVf°  pintcs  <lc  Paris* 

ALMÊAE,  adj.  T.  de  Martyrologe.  Qui  n'a  point 
de  jour  certain.  De  P*  priv.  & , jour. 

A EN. 

AEN  , ou  AfN , f.  m.  Ville  ou  Bourgade  de  la  Ter- 
re-Sainte. 

ÆNÉE.  Voy.  ÉNÉE. 

AENGANNIM.  Voy.  ENGANNIM. 

ÆO. 

ÆOLE.  Voy.  ÉOLE. 

æ^°yDE'  v°y- É0LIE* 

ÆOLIEN , Voy.  ÉOLIEN. 

^ SHSLE*  Vo>'  ÉOLIPILE. 

X ^xrI9,UE’  Y°y-  ÉOLIQUE. 

ÆON.Voy.  ÉON. 

ÆQ. 


IQETIFoi.Lhi\e.t,  * 
ÆQUIVOQUE.  Voy.  ÉQUIVOQUE. 

^ * A E R, 

AhRER  , v.  Donner  de  Pair  à un  bâtiment.  Coelum 
apertre  : L/ùeriori  ccelo  exponere , Jupponere.  Il  cft 
"5  gcu  9 «Éage , & vient  d’aër. 

AhKE,  i£ , adj.  Qui  cft  bien  expofé  à Pair  dans 
une  plaine,  ou  fui  une  élévation.  Liberiori  cocio  ex - 
pofitus  .Juppofitus. 
ariHcv/'  E No«»dc  l’idc  de  Crète. 

AhKIEN  , inné,  adj.  Qui  eft  fait  d’air,  on  qui  fe 
rélout  en  air.  Aérius <t  Aèreus.  Les  Peintres  appel- 
lent pcrlpcctiyc  aérienne , celle  qui  fait  paraître 
les  corn  diminues  à proportion  de  leur  éloignc- 
4 SÆi3  d*  terre, ou  du  plan  géométrique. 
AERIENNES,  f.  «c  adj.  fîpl.  Sorte  tk  guêpes,  la 
â ♦FiH^c,lltCy.c*P*ce  celles  qui  vivent  en  fociété. 

E ph  Hérériques.  dont  le  chef  étoir 
Aerius.  Entr  autres  erreurs  , ils  foûtenoient  qu’il 
n y avon  aucune  dilïércncc  entre  les  Évêques  & 
les  Piètres , qu'il  ne  falloir  point  prier  pour  les 
* ^ (lu’°n  ne  devoir  point  établir  de  jeûnes. 

AERIENNES.  Voy.  AERIEN,  inné.  1 
AERIER.  Voy.  AIR1ER. 

AÊ.ROCîRAPHIE,  f.  f.  Dcfcripdon  de  Pair,  traité 
de  1 étendue  de  Pair.  Aèrographia.  D'u>"7  , air , te 
de  , je  décris. 

AE'ROMAN'CIE  , f.  f.  L’art  de  deviner  par  le  moyen 
de  Pair.  -t;a.  D’aVp  , t air , te  futtrtia  % divination. 
AÉROMÉTRIE , f.  f.  L’art  de  melurcr  Pair , fes 
forces.  Tes  propriétés,  -tria. 

ÆROPE,  f.  f.  Femme  d’Atréc. 

AÉROPHOBE,  f.  m.  te  f.  Qui  craint  Pair.  De  «»'f  > 
air  y & de  *>«C u > crainte. 

ÆRRA  , ou  ÉRACCA , C.  f.  Ville  de  I’Eftramadure 
Portu  gaife. 

ÆRUGlNEUX.  Voy.  ÉRUGINEUX. 

ÆS. 

ÆSCHÉCHER,  f.  m.  Ville  d’Anatolie.  LemopoUs  + 
A cuira  , j4j propolis. 

ÆSCHIÉ , Yvux  paît.  palT.  Enveloppé, 
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ÆSCULAN  , f.  m.  Dieu  qui  chez  le,  Romains  gréli- 
doic  à la  monnoic  avec  le  Dieu  Argentin.  Æfiu- 
Itvuis.  On  difoit  que  le  Dieu  AJiulan  croit  père  du 
Dieu  Argentin.  C'eft  que  la  monnoic  de  cuivre 

eft  plus  ancienne  que  celle  d'argent. 

Æ^IER,  vieux  v.  a.  Réjouir.  11  vient  d'une  , fie  utjt 
vient  d'agio , Italien , forme  d'oriam.  Olio , atio , 
agio-  n 

AESMER , vieux.  V.  n.  Trouver,  juger,  cfttmcr, 
couiciturcr.  /r.  Comparer.  Du  Lat.  jtftimare. 

ÆS  USTUM,  f.  m.  T.  de  Cbyrn.  Drogue  appcjlee 
autrement  Crocus  Ktneris,  l'afrandc  Vénus. 

Æ T. 

ÆTALIDÈS , f.  m.  T.  de  Myth.  Fils  dç  Mercure , 
& par  fa  mère  du  fang  des  Æolides. 

ÆTbS , f.  m.  Roi  de  Çolchidc. 

JETH1.R,  Voy.  ÉTHÊR.  . 

ÆTHÉRéE.  Voy.ÉTHÉREE. 

ÆTHIOPIS.  Vov.  ÉTHIOPIENNE. 

ÆTHIOI’S  MINERAL.  T,  de  Chym.  Mélangé  de 

3uatrc  parties  de  vif-argent  avec  trois  de  fleurs 
c foufre , broyées  dans  un  mortier  de  verre. 
ÆTHNA  , ou  ÆTNA.  Voy.  ETNA. 

ÆTHON  f.  m.  Un  des  quatre  chevaux  du  foleil 
qui  précipitèrent  Pliaétou.  Son  nom  fïgn.  \ Ar- 
icru  , de  , je  brûle. 

Ai  TIEN  , en.ne,  f.  Ce  mot,  au  mafe.  eft  de  quatre 
fyllabcs.  Les  Aétiens  croient  une  Secte  d'Ariens , 
difciplesd'Aécius  d'Antioche  , fumommé  l’Impie, 
qui  fot  orfèvre , puis  Sophifte  , 8c  enfuite  méde- 
cin. Aéiius  foûtenoit  que  le  Fils  de  Dieu  n étoit 
Icmblable  au  père  ni  en  cliente , ni  en  putllancc  , 
ni  en  volonté , 8cc.  Aètianus. 

ÆTIOLOGIE.  Voy.  ÉTIOLOGIE. 

APTITE,  f.  f.  autrement  Pierre  <1  aigle.  Aetues. 
Voy.  AIGLE,  ^ 

AEURER , vieux  v.  a.  Prier  ^ il  vieut  d'orare, 

A EX. 

AEX , f.  f.  T.  de  Myth.  Une  des  nourrices  de  Ju- 
piter. C’eft  la  chcvre  Amalthcc.  àVç  , Capra. 

A F E. 

A FEULER , ou  AFULER  , vieux  verbe  a<ft.  Voyex 
AFFUBLER. 

A F F. 

AFFABILITÉ  , f.  f.  Courtoilîc  , honnêteté  avec  la- 
quelle un  fupéricur  reçoit  fon  inférieur , U fc  coin- 
munique  à lui.  Affabïlitas.  Il  (c  dit  rarement  d c- 
gal  à égal , & jamais  d’inférieur  à fupéricur. 
AFFABLE , adj.  m.  & f.  Qui  parle  a les  inferieurs 
d’une  manière  douce , civile  , honnête  , enga- 
geante , & qui  les  écoute  de  meme  , tans  avoir 
rien  dans  fe$  regards , ni  dans  fis  geftes  , de  rude 
ni  de  rebutantpour  eux  * Affabiüs. 
AFFABLEMENT  , adv.  D’une  manière  attable.  Ah 
fabilittr  , hamamter.  Ce  mot  n’cft  prclquc  plus 
en  ufage.  _ , . _ . . , 

AFFADIR. -v.  a.  Rendre  fade  Si  inlipidc , donner 
du  dégoût,  oter  toute  forte  de  faveur.  Saporem 
detranere. 

Il  fc  dit  fig.  en  cette phrafe  :Dc  mauyaifcs  loiian- 
çcs  affadi /fient  le  ccrur. 

AÉFAICTEMENT.  Voy.  AFFAÏTEMENT. 
AFFAICTEUR.  Voy.  ÂFFAITEUR. 

AFFA1CTIER.  Voy.  AFFAIT1F.R  & AFFAITER. 
AFFAIRE  , f.  f.  Ce  qui  peut  occuper  nos  foins,  nos 
penfées , nous  obliger  a travailler  l aller  8c  venir. 
Meçotium  , res% 


On  dit  d’une  chofc que  l’on  regarde  comme  diffi- 
cile à exécuter  . que  Ceft  une  affaire  : & au  con- 
traire , d une  enofe  dont  on  croit  venir  facilement 
à bout , que  ce  n’cft  pas  une  affaire.  Du  Cange 
dérive  ce  mot  de  Affarium  , ou  Affare  , qui  fîgni- 
fioit  autre ;ois  une  métairie  ; 8c  il  dit  qu’en  Langue- 

Sucdoc  Se  en  Provence  , il  fignifioit  routes  fortes 
c biens.  Affaire  étoit  autrefois  mafeulin , c’eft 
pourquoi  l’ou  met  encore  lur  les  paquets  du  Roi, 
Pour  les  Exprès  affaires  de  Sa  Majefté.  On  en  a 
confcrvc  le  genre  ancien  par  dignité. 

Affaire  fc  dit  aufli  d une  chofc  de  quelque  nature 
qu  elle  foie.  C’çft  une  affaire  faite j p.  d.  C’eft  une 
choie  üntç.  Le  mariage  eft  une  affaire  trop  ferieu* 
fc  pour  lui.  Je  viens  d’apprendre  de  belles , d’é- 
tranges affaires. 

Affaire  fc  dit  des  ordres,  des  foins,  des  négocia- 
tions qui  regardent  l’État.  Les  affaires  du  temps,  p, 
d.  Les  nouvelles  de  l'état  des  chofcs  du  monde, 
Affaire  fc  dit  aufli  quelquefois  de  la  fortune,  de 
létal  des  biens  d’une  perfonne.  Scs  affaires  vont 
bien.  Il  eft  fort  bien  dans  fes  affaires. 

Prov.  Chacun  ftait  fes  affaires, ou  du  moins  doit 
les  fçavoir.  Scs  affaires  fonr  faites  i p.  d.  il  eft  rui- 
né , U n’a  plus  rien  à clpércr.  Les  affaira  font  les 
hommes  ; p.  d.  qu’Avcc  un  médiocre  génie  on 
devient  habile  homme  , quand  il  pâlie  beaucoup 
d affaires  par  les  mains  de  quelqu’un.  Il  n’cft  point 
de  petite  affaire  \ p.  d.  que  Le  moindre  ennemi 
peut  donner  beaucoup  de  peine.  Dieu  nous  garde 
d’un  homme  qui  n’a  qu’une  affaire  j parce  qu  il  en 
éft  ordinairement  fi  occupé,  qu’il  en  fatigue  tout 
le  monde.  Avoir  affaire  a la  veuve  8c  aux  héri- 
tiers , p.  d.  qu’On  ne  manque  pas  dloccupation. 
Avoir  affaire  à forte  partie  i p.  d.  qu’On  fera  bien 
heureux  u l’on  fc  tire  d’cnibarras.  A demain  les 
affaires  ; p.  d.  qu’On  ne  veut  fonger  alors  qu’à  fc 
divertir.  On  dit  ironiquement , ou’un  homme  a 
fait  une  belle  affaire  i P- d.  qu’il  s’eft  trompé, 
quelle  eft  ruineufe.  C’eft  une  autre  affaire , c’eft 
une  affaire  à part  j p.  d.  qu’il  ne  but  pas  confon- 
dre les  choies. 

Affaire  fc  dit  encore  de  tout  ccpour  quoi  on  a un 
talent  tout  particulier.  C’étoit  f affaire  de  Molière 
déjouer  les  Bigots  & les  Médecins.  .... 

Avoir  affaire  a quelqu’un  i p.  d.  Avoir  a lui  par- 
ler , avoir  quelque  chofe  à traiter  avec  lui. 

Avoir  affaire  a quelqu’un,  lien,  aufli.  Avoir 
quelque  conrcftation  , quelque  démêlé  avec  qucl- 
qu'un.  _ _ 

Affaire  fign.  aufli  , Devoir.  P*™  , munus , oft- 
cium.  Ce  n’cft  point  mon  affaire. 

lt.  Befoin.  Opus  , avec  le  verbe  fum.  ou  na- 
beo.  Je  n’ai  point  affaire  de  vos  confcils.  En  ce 
fens  on  dit  par  ironie  , J’ai  bien  affaire  de  cet  hom- 
me-là. Je  ne  me  Gracie  guère  de  lui. 

Ir.  Maladie  dangcrculc.  Morbus  gravis  , pen- 
culojus.  Tirer  un  malade  d’ affaire  J p.  d.  Le  guc- 

"h  Ce  dit  aufli  de  ce  qui  dora:  beaucoup  d’em- 
barras, de  peine,  d’inquiétude.  Cura  y jalUcitudo. 
Dans  le  ftyfc  fam.  Avoir  des  affaires  par-deflus  la 
tête  ; p.  d.  Avoir  beaucoup  d affaires , beaucoup 
d’embarras.  , , 

Il  fc  die  aufli  d un  grand  deflein  , d une  cnrrc- 
prife.  Co-ijfi/ium.  Ir.  D'un  grand  coup, d’un  accident 
particulier.  Cajus,  éventas.  , 

Il  fc  dit  parâculiércmcur  des  procès , 8c  de  tout 
ce  qui  fc  traite  en  quelque  jurifdiétion  que  ce 
foit , tant  en  matière  civile  , qu’en  matière  crimi- 
nelle. JUS,  çaufa , co.vwer/ia,  La  ce  feus  on  ap- 
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pelle  un  homme  d'affaires , celui  qui  fait  les  affai- 
res d'une  mai  fon. 

It.  Querelle  , combat , différend  , brouilleric 
d'amitié.  Rixa , jurgium  , contcmio.  Cet  homme 
t'attire  toujours  quelque  affaire. 

. Il  fc  dit  auflï  des  aivercillcmcns.  Obledamenta 
voluptatis.  Une  affaire  de  plailir.  Affaire  amou- 
rcule  , c.  à.  d.  le  fcrvicc  galant  qu  on  rend  aux 
Dames  qui  ne  fcfofcnt  rien. 

On  appelle  Gens  d'affaires , les  Financiers , les 
Traitans  & Partifans  qui  prennent  les  Fermes  du 
Roi.  Public  a ni  , vcctigalium  reaemptorcs. 

Un  homme  a affaire  a une  femme  , ou  une  fem- 
me a affaire  à un  nomme  ; p.  d.  qu'ils  on:  enfem- 
ble  un  commerce  criminel.  Rem  habere  cum  mu- 
lie  re. 

Aviaires  fign.  quelqucf.  Dettes , embarras.  Debi- 
tum , es  aücnum.  Mettre  ordre  à fes  affaires , payer 
fes  dettes.  • 

Aller  à fes  affaires , Faire  fes  affaires  ; pour  di- 
re , aller  à la  garderobe.  Latrinam  petere.  Brevet 
d’affaires , celui  qui  donne  oermifiion  d'entrer 
dans  la  chambre  du  Roi  quand  les  autres  fc  font 
retires,  fie  dès  qu'il  cft  fur  fa  chaifc  d'affaires. 

Il  fc  dit  aulli  dans  le  ftylc  fam.  des  chofcs  qui 
nous  conviennent.  Conveniens.  11  cherche  un  bon 
cheval , j’ai  fon  affaire. 

It.  Marché,  traité,  convention.  Padum  ,c<m- 
veruio.  J’ai  fait  affaire  avec  un  tel  de  fa  charge. 

En  t.  de  Fauc.  Un  oifeau  cft  de  bonne  affaire , 
quand  on  la  bien  aifaité. 

AFFAIRÉ , ze.  adi.  Qui  fait  l'homme  occupé  , char- 
gé d 'affaires.  Negotiojus  , negotü  p tenus . Il  cil  du 
ftylc  fam. 

AFFAISSEMENT , f.  m.  L’abailfcmcnt  de  quelque 
chofc,  caufé  par  fon  propre  poids  » par  fa  pro- 
pre p c fan  te  ur , ou  par  quelque  force  extérieure. 
Sedtmentum.  • 

AFFAISSER , v.  a.  Faire  que  des  chofc*  que  l'on  met 
les  unes  fur  les  autres,  s'abaifient,  fc  foulent,  & 
tiennent  moins  d’efoacc  en  hauteur.  Deprimere , 
Jlipare.  Les  pluies  affaiffent  les  terres. 

Avec  le  pron.  pcn.  S'abaillcr  par  fa  propre  pe- 
fantcur  . ou  par  quelque  force  ou  imprcffion  exté- 
rieure. Sidéré. 

On  dit  fig.  d’un  vieillard  qui  fc  courbe  , quTl 
s'affaiffe , qu'il  commence  à s 'affaiffer  fous  le  poids 
des  ans. 

AFFAITAGE , f.  m.  T.  de  Fane.  Soin  qu'on  prend 
pour  bien  dreffer  un  oifeau  de  proie.  Cura  cicu- 
randi  accipitris. 

AFFAITEMENT.  Voy.  ENFAITEMENT. 

AFFAITEMENT  , f.  m.  Manière  de  former  des  oi- 

feaux  de  proie.  Et  au  fig.  Enfeignement. 

A FFAITER  Voy.  ENFAlTER. 

AFFAITER , v.  a.  T.  de  Fauc.  Apprivoifer  des  oi- 
feaux  fauvages , & les  ai  luxer  pour  revenir  fur  le 
poing  , ou  au  leurre.  Cicurare  tmanfuefacere , e ru- 
dire.  C'eft  auffi  les  introduire  au  vol , les  curer , 
& les  rendre  de  bonne  affaire.  Curare. 

Affaiter  des  peaux j c'eft  les  façonner  à la  tannerie. 
Coria  , pelles  effngere , perfeere. 

AFFAITEUR,  fm.  Celui  qui  drcfic  un  oifeau  de 
proie.  Qui  condocefacit . 

AFFAITIER,  & AFAIT1ER  , vieux  v.  a.  Dreficr 
des  oifeaux  de  proie.  Et  au  fig.  Inftruirc , rendre 
habile  en  quelque  fciencc. 

11  figmfioit  auffi , Raccommoder. 

AFFALE , adj.  m.  T.  de  Mar.  qui  fc  dit  d’un  vaifTeau 
qui  cft  arreté  fur  la  côte  par  trop  > ou  trop  peu 


AFF 

de  vent.  Kavis  coati  a lit  tus  radere. 

AFFALER  , v.  a.  Abaillcr.  Deprimere.  Affale  , cft  un  f 
commandement  fait  aux  gens  de  mer  pour  faire 
bailler  quelque  chofc. 

AFFAMER  , v.  a.  Faire  fouffrir  la  faim  ; Retran- 
cher, couper  les  vivres  > empêcher  qu'ils  n'entrent 
en  quelque  lieu.  Famem  in/erre * 11  fc  dit  auffi  des 
goulus  qui  affament  les  autres  , parce  qu'ils  ne  leur 
la  i lient  pas  allez  de  quoi > manger. 

Affame  , ee  ,part.  pafl.  Fameticus  affame  preffus . 
Fig.  en  choies  fpirituclles,  il  fe  dit  d une  perfonne 
qui  délire  ardemment  quelque  choie  , qui  a une 
pallion  extrême  d’en  joüir.  Cup  idus , tsutnfus , «v 
fammatus  fiudio  alicujus  reï.  Affamé  de  gloire , de 
nouvelles,  d'argent. 

Il  fe  dit  auffi  des  ebofes  qui  font  faites  avec  ava- 
rice , ou  épargne  , ou  qui  n'ont  pas  la  grandeur  ou 
la  grofleur  qui  feroit  requife.  Con/lridus  g ardatus. 

Un  habit  trop  affamé,  ou  trop  étroit  j une  lettre 
affamée  , qui  n cft  pas  bien  nourrie.  Macer  , te - 
nuis  , te ruu or  , exilis , exitior  , gracilis. 

Prov.  Ventre  affamé  n’a  point  d*orcilïcs:  p.  d. 
u'on  n'écouic  point  la  railon  dans  la  famine. 
ejunus  venter  non  audit  verba  libenter.  Pou  affa- 
me, gueux  à qui  on  a donné  un  emploi  lucratif* 
Affame  comme  un  jeune  levron. 

AFF  AN,  vieux  f.  m.  Entente,  intelligence^ 
AFFANEURES , f.  f.  pl.  Le  bled  que  les  batteurs 
fie  les  moiûbnncurs  gagnent  en  quelques  provin- 
ces , au  lieu  de  l'argent  qu'on  leur  donne  ail- 
leurs. ^ 

AFFARE  , f m.  T.  ufitc  en  Dauphiné , pour  figni- 
fier  toutes  les  dépendances  d'un  fief. 

AFFÉAGER . v.  a.  T.  de  Couc*  Donner  à féage  , 
c.  à d.  en  fier. 

AFFEBLOYER  , vieux  v.  a.  Affoiblir.  De  b:  lit  are * 
AFFECTANT . ante  , adj.  Qui  témoigne  vouloir 
quelque  choie } ou  l'aimer.  AffeAaior  . confeda- 
tor , conl'efytnx.  il  faut  dire , Qui  aftcéFc. 
AFFECTATION  , f.  f.  Defir  véhément  dont  on 
fait paraître  trop  de  marques  au-dchors.  Affedatio  , 
confcilatio.  L'affectation  du  commandement. 

h.  Certaine  manière  de  parler  ou  d'agir  qui 
n’a  rien  de  naturel.  Affeêhuto  , nimia  conamtitas. 

It.  Hypothèque,  ou  autre  obligation  dont  un  hé- 
ritage cft  chargé.  Hypothtca.  Il  m'a  conftitucune 
rente  avec  une  affectation  fpécialc  fur  cette  terre. 

En  t.  de  PaJ.  il  lîgn.  AéFion  d’aftcéFer,  d’attri- 
buer une  chofc  à une  autre.  Attribution.  Attribue- 
tio,  defiinatio.  L'affectation  d'un  bénéfice  au  choeur. 

En  Jurifpr.  can.  Affedation  d'un  bénéfice  fe  dit 
en  parlant  de  fa  réservation  au  Pape , aux  Gradués, 
&c.  Jus  , attributio. 

En  t.  de  Méd.  il  fe  dit  de  la  dilpofition  d'ui» 
membre  à l'égard  des  maladies , ou  des  b le  Hure  s 
qui  l'incommodent.  Affedio. 

AFFECTER  , v.  a.  Aimer  , fbuhaicer  quelque  chofc 
avec  cmprcfTcincnt  fie  avec  oftentadon  ; la  re- 
chercher avec  trop  de  foin.  Affeetare  , ton  fc/ta  ri, 
Affecter  les  premiers,  rangs. 

It.  Faire  les  chofcs  avec  dcfiêin,&  avec  arti- 
fice. Feindre  , contrefaire.  Fingere  ,fimulare.  Af- 
fecter une  faufic  fierté.  Il  affecte  de  paroltre  ce 
qu’il  n’eft  pas. 

Il  fign.  encore  , Toucher,  émouvoir,  intércfïcr. 
Movere.  Il  eft  aufii  n.  paiT.  C’eft  un  homme  qui 
s ’ affecte  aile  ment. 

En  t.  de  Phyf.  c’eft  Donqcr  à un  corps  quelque 
qualité,  quelque  propriété.  Les  diffé  rentes  coiv- 
leurs  affectent  drficr crament  un  corps. 
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n fign.  auïTi , Attacher , joindre.  Adneflcre  , 
4 adjungtre  , attribuer e.  On  a affede  cc  droit  à la 
charge. 

It.  Obliger  , hypothéquer  au  payement  de  quel- 
que rente,  ou  de  quelques  charges.  Oppigncrarc 
Juttdum. 

Affecté  , xi , part.  pafl*.  Qui  a de  l’affeétation , qui 
paroît  recherché  & étudie  avec  trop  d’art.  Afiee- 
tatus  , exquijùior.  * 

En  Jurilpr.  can.  Bénéfice  af> r<2* , c.  à d.  chargé 
de  quelque  mandat , induit , nomination  ou  réser- 
vation du  Pape  \ ce  qui  n'a  point  lieu  en  France. 

• Attribuas  ,addidus. 

En  Méd.  on  dit  , qu’Unc  partie  du  corps  cft 
txffcilée  de  quelque  maladie  , quand  elle  a contra&é 
une  niauvaife  qualité  ou  difpofition.  Male  affeetus. 

AFFECTIF,  ive  , adj  Qui  aftctlc  , qui  touche, 
" qui  excite  , qui  remue  les  pallions.  Ajfectuum  mo- 
vendorum  potens  , pentus.  En  Théol.  Amour  af- 
fût: F y c.  a d.  accompagné  de  rendrefle  fcnfiblc. 
Il  cil  oppofé  à l'amour  cffc&f,  qui  travaille  pour 
la  gloire  de  Dieu. 

AFFECTION  , f.  f.  Paffion  ou  Sentiment  de  l'âme 

• qui  n,otç  fait  vouloir  du  bien  à quelqu’un.  Amor , 
fiudium . benevolcntia.  Ce  mot , dans  le  Sens  de 
bienveillance  & d'amitié , ne  s’emploie  que  par  les 
Grands  à l'égard  de  leurs  inferieurs.  Si  l’on  s'en 

' fert  d’égal  à égal , il  faut  oue  ce  foit  avec  mé- 
nagement , & lorlquc  l’on  cft  dans  une  grande  fa- 
miliarité. 

II  fign.  aufli  une  “inclination  qui  nous  porte  à 
une  choie  plutôt  qu’à  une  autre.  Propenfïo , pro- 
tüvitas.  Mettra  toute  (on  affection  a 1 étude. 

h.  L’ardeur  , le  zélé  que  V on  Sent  pour  le  fer- 
vice  de  quelqu’un.  Studium.  Et  alors  les  inférieurs 
s’en  peuvenr  fore  bien  Servir  à l’egard  des  Supé- 
rieurs. Une  extrême  affection  nous  attache  à des 
perSonnes  Supérieures.. 

En  c.  dcThcol.  my /tique.  Affctliaçs  fign.  aéïcs 
de  la  volonté.  En  cc  Sens  il  ne  Se  dit  guère  qu’au 
plur. 

En  Phyf.  il  fign.  les  qualités  des  choSes  , & les 
divers  cliangemcns  qui  leur  arrivent.  AffeMo.  Les 
différentes  affections  de  l’air. 

En  Med.  ü Sign.  une  imprefiîon  fâchcuSc  dans 
toute  l’habitude  du  corps  , ou  dans  quelqu’une  de 
Ses  parties.  AfecHon  hypocondriaque.  Maladie  des 
Hypocondrcs.  Voy.  HYPOCONDRIAQUE. 

AFFECTIONNÉMENT.  Il  ne  Se  dit  plus  , & l’u- 
Sage  y a Subftirué  AFFECTUEUSEMENT. 

AFFECTIONNER  , v.  a.  Avoir  do  l’.iffc&ion  pour 
quelque  choSc,  ou  pour  quelque  perloune.  Amure. 
Studere  alicui  rei , propendere  in  aliquem , vtl  in 
aliquid. 

It.  Attacher  lçs  perSonnes  à quelque  Sujet . les  y 
inté  reflet  par  quelque  choSc  qui  touche,  qui  émeut. 
Afficcre.  Affectionner  \cs  Spoliateurs,  û les  lec- 
teurs aux  principaux  pçrSor.natrcs. 

s’ Affectionner  à quelque  choie,  c’cft  s’ v arracher 
fortement , s’y  attacher  avec  ardeur  &:  avec  affcc- 
tion. 

AtfECTiONHÉ,  il  , part.  paff.  Qui  a de  l affcèlion, 
de  l’amour  , de  la  bonne  volonté  pour  quelqu’un. 
Bcnevolus  . fîudiofus.  Quand  on  écrit  a (on  infé- 
rieur , on  finit  Quelquefois  fa  lettre  par  cette  for- 
mule : Votre  affectij.vic  ferviteur  j & en  écrivant 
à quelque  pavf.m  ou  artiSan  > Votre  affectionna  à 
vous  rendre  Servi cc.# 

On  dit  qu’un  homme  cft  mal  affectionné  envers 
pn  autre , pour  dire , qu’il  lui  nuit  Sourdement 
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dans  îes  ftceafions.  Male  afedus , malevo/us. 

AFFECTUEUSEMENT , adv.  D’une  manière  affec- 
tuouSc,  avec  aflection,  Amanter , bcncvole  , ftu- 
dios'e. 

AFFECTUEUX  , eüse  , adj.  Qui  témoigne  de  l’af- 
fcétion.  Amans  & bencvolentis  pleins,  Com^li-, 
ment  ajfatueux  , prières  très  - ajf'cctucujés.  Ajfec-‘ 
tueux  le  dit  encore  des  pièces  d’éloquence  qui  ex- 
citent & qui  remuent  les  pallions.  Ajfectuum  mo- 
Vendorum  pot  ens . 

AFFERENT E , adj.  f.  T.  Je  Fat.  qui  Se  dit  en  cette 
phr.  11  faut  partager  cette  Succcibon  en  trois  lots , 
afin  que  chacun  en  ait  fa  part  ajferente  ; p.  d.  qui 
lui. doit  ccheoir  ou  appartenir. 

AFFÊRIR  , vieux  v.  n.  Appartenir. 

AFFERMER  , v.  a.  Donner , ou  prendre  a ferme 
quelque  terre  , quelques  droits.  Locarctvcl  conetu- 
cere  , redimere. 

AFFERMIR,  v.  a.  Rendre  ferme  8c  inébranlable. 
Jndurare , folidare  ,firmare.  Affermir  un  plancher. 

It.  Rendre  ferme  & conliitanc  cc  qui  étoit  mou. 
Le  vin  affermit  le  poiflbn. 

It.  Rendre  pluslbblc,  pïusafsùré , plus  inébran- 
lable. Stabi/ire  , eonfi.  mare  , ajerfre.  Affermir  la  li- 
berté des  citoyens. 

Il  le  dit  au  fig.  de  chofes  Spirituelles.  Confirmare , 
roborare  , corrobora *v.  La  l’Inlofophic  affermit  le 
courage.  11  Se  dit  aufli  en  ce  Sens  au  propre  & au 
fig.  avec  le  pron.  pci  S.  & fign.  Se  rendre  plus  Ser- 
ine , plus  alsuré  , plus  inébranlable.  I irrr.ari  tJbrt - 
defecre  , roborari , jtabilire  Je.  S affermir  dans  Se* 
connoiflàncc*. 

AFFERMISSEMENT  , S.  m.  Action  qui  affermie 
quelque  choSc.  Stabiümentum  Jirmamentum  , con~ 
firmatio  , Jlabiltmen.  L' affermi/} ement  d’une  ferma 
de  charpente.  Au  fig.  Y ajfentiijjcment  d’un  État. 

AFFÉ1 É , le  , adj.  Qui  anècVc  trop  de  plaire  par  des 

^ manières  déparier  ou  d’agir  qui  ont  un  air  de  cq- 
qucttci  ic.  Aff*'lutor  t coùj’eciatrix.  Langage  affé* 
té , mine  ajfctec.  On  dit  fubftaativcmein  : Ceft 
une  petite  a fiée. 

AFFE  TERIE  , S.  f.  Paroles  & actions  d’une  perfonne 
ait: ce  ; certaines  manières  étudiées  & pleines  d’af- 
fewtation.  Ajf’cdatio  t confcctatio  ruina  concinni- 
tatis. 

AFFE UR ER  , ou  AFFORER  , v.  a.  Mettre  le  prix 
aux  denrées  , en  qualité  de  Seigneur  ou  de  Magi- 
ftrac.  Amona  pretium  dicere  , rei  venali  prêt iu.m 

fiatuere. 

AFFKURAGE.  Voy.  AffoXagi. 

AFFICHE , f.  f.  Placard  attaché  en  lieu  public  .pour 
rendre  quelque  choSc  connue  à tout  le  monde.  LrV 
bellus  publiée  a fixas. 

Au  Palais  on  nomme  affiches , les  proclamations 
que  l’on  attache  aux  places  publiques  ^ pour  procé- 
der à un  bail  judiciaire.  Tabula  publier  propojîta . 

E.n  t.  de  College  de  JélXiites , Soiemnité  que  font 
les  Ecoliers , où  ils  expoSent  leurs  compofitions  au 
jugement  les  uns  des  autres.  Solemnes  iitteraria - 
ram  lucubrationum  proferiptiones. 

Aifichi.  T.  de  maîtres  Pécheurs.  Forte  pointe  de 
fer  d’environ  deux  pieds  de  longueur,  emmanchée 
d’une  perche  de  dix  ou  douze  pieds.  On  s’en  fert  à 
arrêter  le  bateau. 

AFFICHER  , v.  a.  Publier  quelque  chofc  par  un  pla- 
card qu’on  colle  . qu’on  attache  en  un  Carrefour, 
ou  autre  lieu  publie.  Libeltum  , rabu/am  proferi - 
bere , figeée , affigerc.  On  dit  en  badinant , & quand 
on  menace  de  raidie  une  choSc  publique  , qu’On 
U fera  afficher r 

On 
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<Sn  (lit  an  fig.  Afficher  Icbcl  efprir  ; p.  d.  Se  don- 
ner pour  bel  clprit.  Afficher  (a  honte  , rendre  pu- 
blies des  (caiimens  ou  une  action  qui  nous  desno- 
norenr. 

Afficher.  T.  de  Cordonnier.  Ceft  couper  lesextré- 
mites  du  cuir , lorfqu'il  cft  fur  la  forme.  Afficher 
une  paire  de  femelles  , une  paire  d’empeignes. 

AFFICHEUR  , f.  m.  Celui  qui  affiche* 

AFFIDÉ,  ÉE.adi.  À qui  on  le  fie.  Fi  dus  tfidelis.  Ami 
affidé.  Il  cft  aulli  fubft.  C'eft  fon  affidé  : C’eft  fon 
affilée  ; c.  à d.  fon  confident , fa  confidente. 

Afmdss  , ou  Affidati.  Les  Affidés.  Académiciens 
de  Pavie. 

AFFIER  , vieux  v.  n.pron.  Faire  fonds  fur  la  fidélité 
d'unepetfonne.  Confidere  alicui.  Il  étoit  aulli  aét.  & 
lignihoir , Afsûrcr.  AfJ'everare  , afferere.  1t.  Con- 
fier. Crtdere , committere. 

Affifr.  T.  d'Agric.  Planter,  provigner  des  arbres 
en  fions , ou  boutures  dans  un  jardin.  Sçrere  , pro- 
pagare.  On  ne  s’en  fert  plus  , de  l'on  dit , Planter 
de  bouture. 

AFFILER  , v.  a.  T.  de  Coutelier.  Donner  le  fil  à un 
infiniment  tranchant , en  le  paiTant  fur  la  meule  , 
ou  furie  grès,  ou  avec  lapicrrc  a aiguifcr.  Acuere. 

En  t.  de  Tireur  d’or , Mettre  le  lingot  d’or  ou 
d’argent  dans  la  filière.  Aurum  vel  argent  um  in  fila 
ducere. 

En  t.  de  Jardinier , Plantera  la  ligne.  Arbores  ad 
Uneam  exiger e.  Mais  Aligner  vaut  mieux.  Voy.  ALI- 
GNER. 

En  t.  d'Agric.  On  dit  que  les  gelées  ont  affilé  les 
bleds , c.  à d.  quelles  ont  rendu  les  fanes  du  bled 
tellement  petites  & pointues  , qu’ii  lcmblc  que  ce 
ne  foit  que  des  filets. 

Affilé  , ie  , part.  palT.  On  die  fig.  & fam.  Un  bec 
affilé  , d’une  perfonne  qui  cft  grande  parleufe.  Lo- 
quax , garrulus.  Elle  a la  langue  bien  affilée  , le  ca- 
quet bien  affilé. 

AFFILIATION , f.  f.  T.  Gaulois.  Adoption  qui  fe 
pratiquoit  entre  les  Rois  Se  les  grands  Seigneurs. 

C'eft  *uflî  un  terme  de  Religieux  , qui  fign.  la 
communication  qu’unOrdre  Religieux  fait  a Quel- 
que mai  Ion  particulière  de  tout  ce  que  l'Ordre  a 
de  plus  faint  Se  de  plus  précieux.  Communicatio. 

AFFILIER  , vieux  v.  a.  Adopter,  prendre  pour  fils. 
Adfiliare  , in  filium  adoptare. 

En  t.  de  Religieux  , Faire  quelqu’un  participant 
de  tout  ce  qu'il  y a de  plus  faim  dans  un  Ordre. 
Commurdcare . 

AFFINAGE . f.  m.  Adion  par  laquelle  on  épure, on 
rend  plus  fin  Se  plus  pur , plus  net , ou  meilleur  un 
métal , ou  du  fucre.  rurgatio.  Pain , ou  plaaue  (t af- 
finage. C'eft  lorfquc  dans  F affinage  au  plomb,  on  ne 
retire  point  avec  la  canne  1 argent  en  conuillons  > 
mais  qu'on  le  laide  fe  fixer  dans  la  coupelle  en  for- 
me de  pain  plat. 

Affinage  cft  auffi  un  terme  de  Manufacture  de  lai- 
nage , qui  fe  dit  de  la  meilleure  & dernière  ton- 
turc. 

Il  fe  dit  auffi  de  l’adrclTc  qu’on  a eue  de  rendre 
certaines  chofcs  plus  fines  Se  plus  déliées.  L'affinage 
du  ciment. 

AFFINEMENT  , f.  m.  L’adion  d'affiner.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  des  métaux. 

AFFINER  , v.  a.  Rendre  plus  pur , plus  fin , plus 
excellent , 8:  de  plus  haut  prix.  Purgare  , expurga- 
rc.  On  affine  l'or  & l’argent  par  la  coupelle  , par 
Finquart , par  la  cémentation  , par  les  eaux  fortes. 
Tes  autres  métaux  s 'affinent  par  une  fufion  réitérée. 

Affiner  le  lucre,  c’eft  le  faire  fondre,  bouillir  St 
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écumer.  Purgare , perficere.  - le  fromage  , c’eft  le 
mettre  a la  cave  avec  du  foin  St  de  la  lie  , pour  le 
rendre  plus  fort  St  plus  piquant.  Cafeum  aertorem  t 
mordaaorcm  fingere  , vint  face  imbuere  , inficere  , 
macerare. 

On  dit  auffi  . affiner  du  ciment , St  c’eft  le  rendre 
plus  fin  , plus  délie.  Intritam  tenuijjîmum  in  pulve - 
rem  rédiger. 

En  t.  de  Relieur  r Renforcer.  Sripare  ,fubigzndo 
flringere. 

En  t.  de  Cordicr,  Palier  le  chanvre  ou  le  lin  par 
l'affiiiotr , pour  le  rendre  meilleur  & plus  fin.  tu,i- 
nabim  aut  tinum  tenuijfima  in  fila  ducere. 

II  fe  dit  auffi  fig.  des  niais, qu'on  rend  plus  fins  , 
en  leur  failant  quelque  tromperie.  Catum  , ou  eau - 
tum  reddere  , deludere , iüudcndu  trudire. 

On  dit  en  c.  de  Mar.  St  dans  un  lcns  neutre  : Le 
temps  affine  , p.  d.  que  l’air  s'éclaircit.  Dies  aperi- 
tur  , elarefeit , redit  fer e nit as. 

Affiner  , autrefois  vouloit  dire  Tuer,  mettre  fin 
à la  vie. 

AFFINER® , f.  f.  Efpécc  de  petite  forge  , où  l’on 
tire  le  fer  en  fil  d'archal.  Fabrica  tenuando  in  fila 
ferro  apta , appofita. 

Il  fign.  du  ter  raffiné  Se  mis  en  rouleaux.  Ferrum 
in  laminas  tenuatum. 

AFFINE  U R , f.  m.  Celui  qui  affine  les  métaux.  Au - 
ri , vel  argent i , velferri  excoquendi  , purgandi  ar- 
tifex 

Il  le  dir  aulfi  dans  les  manu  fait,  de  lainage , des 
ouvriers  qui  tondent  les  draps'd'affinage. 

AFFINITÉ,  f.  f.  Dégré  de  proximité  qui  fe  contracte 
entre  le  mari , St  les  parens  de  fa  femme , 8:  ré-* 
ciproquement  entre  la  femme , St  les  parens  de  fon 
mari,  tas . 

Affinité  , ou  Cognation  fpirituelle , eft  celle  qui  fe 
contradc  par  le  Sacrement  de  Baptême  , entre  les 
parreins  St  marrcincs  d'un  coté , St  les  filleuls  Se 
filleules  de  l'autre. 

Il  fe  dit  fig.  des  liaifons  , habitudes  , fociétés* 
Se  rapport  que  deux  chofes , ou  deux  perfonnes  ont 
l'une  avec  l'autre.  Ces  deux  efprits  ont  uhc  grande 
affinité. 

AFFINOIR  , f.  m.  T.  de  Cordier.  Efpécc  de  feran 
dont  les  broches  font  petites  Se  ferrées  , au  travers 
desquelles  on  fait  palier  le  lin,  le  chanvre,pour  les 
affiner.  Peàen , ecninus. 

AFFIQUET , f.  m.  Petit  bois  percé  Se  proprement 
tourné  , qui  fert  à tenir  les  aiguilles  à tricoter. 

AFFIQUETSjf.  m.  pl.  Tous  les  petits  ornemens  que 
les  Dames  portent  pour  fe  parer  , comme  font  1er 
bracelets  , les  colliers.  Sec.  Mandas  muliebris . On 
ne  s'en  fert  qu'en  raillant. 

AFFIRMANT , ante  , adj.  T.  de  Log.  Qui  affirme* 
Affirmons.  v 

AFFIRMATIF,  ïve  , adj.  Qui  affirme.  Ton  affirma- 
tif. Particule  affirmative. 

AFFIRMATIF,  1.  m.  T.  de  l’Inquifition  Rom.  Il  fe 
dir  deshérériques  qui , dans  leurs  interrogatoires  , 
foîittcnncnt  leurs  erreurs  avec  opiniâtreté. 

Affirmative  , f.  f.  Opinion  , fentiment,  propofi- 
tion  qui  affirme.  Affirmantium  opinio . 

AFFIRMATION  , f.  f.  Témoignage  qu'on  donne 
qu'une  chofc  cft  vraie.  Affir matin.  Au  Pajais,  c'eft 
une  afsûrancc  avec  ferment.  Se  dans  les  formes  ju- 
ridiques. Le  Greffe  des  affirmations.  On  y reçoit 
Se  on  y donne  les  Aftes  des  affirmations  de  voya- 
ges de  ceux  qui  viennent  pour  faire  juger  leur  pro- 
cès. Tabulanum  for  en  Je  affirmationum. 

Ù fe  dit  auili  Je  l'écrit  qu’un  comptablc^mct  à Ir 
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céic  de  Ton  compte,  pour  le  certifier  véritable» 

En  Log.  il  fign.  l'eiprcffion  par  laquelle  une  pro- 
pofuion  affirme. 

AFFIRMATIVE.  Voy.  AFFIRMATIF. 

AFFIRMATIVEMENT  , adv.  D'une  manière  affir- 
mative. Affirmaù. 

AFFIRMER  , v.  a.  Soutenir  qu’une  chofc  cft  vérita- 
ble Affirmare.  Une  propofuion  affirme , quand  elle 
tend  a établir  une  vérité  pofitivc.  Affirmer  3 en  t. 
de  Pal.  fign.  fc  purger  par  ferment.  Jurejurando 
affirmare.  Affirmer  un  compte , c’cft  jurer  qu'il  cft 
véritable,  liaciones  defendere. 

AFFISTOLER , v.  a.  T.  de  dérifion,  bas  & pop. 
Aiuftcr. 

AFFTSTOLEUR  , vieux  f.  m.  Rapporteur. 

AFFLEURER  , v.  a.  T.  d'Archii.  Réduire  deux 
corps  qui  font  proches  a une  meme  faillie  ; comme 
une  trape  au  niveau  du  plancher.  Æquare  ad  li- 
bella nu 

Ent.  de  Méchaniquc  , il  cft  neutre , & fign.  Tou- 
cher , joindre  de  fort  près.  Proxime  adaptari. 

AFFLJC 1 ION , f.  f.  Peine  du  corps , ou  «de  l'cfprir. 
Dolor , met  r or , egritudo. 

AFFLICTIVE , adj.  f.  Se  dit  feulement  des  peines 
corporelles  qu'on  fouifre  par  ordre  de  la  Jufticc. 
P ce  a a curn  nota  turpitudinis. 

AFFLIGEANT , ante  , adj.  v.  Qui  afflige.  Trifhs , 
acerbus. 

AFFLIGER  , v.  a.  Faire  fouftrir  quelque  chagrin  , 
peine  , ou  douleur.  Dqlorem  ufferre  , contrijture. 

Affliger  fon  corps , lien,  le  maltraiter , le  morti- 
fier , le  faire  fouftrir.  Affliger*  3 affUdarc  , cruàa- 
re , macerare. 

Affliger  fign.  encore  , Ruiner , défolcr  par  toutes 
forces  de  manières.  Evertere  , vaftare  , depopuluh. 
La  guerre  affligera  l'État. 

Avec  le  pron.  perf.  S’attrifter,  concevoir  du  cha- 
grin fit  de  la  douleur  de  quelque  chofc.  Dolere  , 
meerere. 

AFFLIGHEN  , f.  m.  Lieu  des  Pays-Bas  , à quatre 
licucsdc  Bruxelles,  dans  l' Archevêché  de  Cambrai- 

AFFLUBBR.  Vov.  AFFUBLER. 

AFFLUENCE,  L f.  Abondance.  Affluerai  a , ubertas. 
On  dit  Affluence  de  paroles  , mais  le  plus  fouvem 
en  mauva.fc  part,  Verborum  copia. 

Fig.  grande  abondance  de  bien.  Divitiarum  copia. 

It.  Grand  concours  de  monde.  Magnus  hominum 
eoruurfus  ,fumma  frequentia. 

AFFLUENT , ente  , adj.  Il  fc  dit  d’une  rivière  qui 
tombe  dans  une  autre.  Affluent. 

AFFLUER  , y.  n.  Se  rendre  en  un  meme  lieu.  Afflue 
re.  II  fc  dit  premièrement  des  eaux. 

It.  Arriver  en  abondance  , fie  fc  dit  tant  des  per- 
fon  ne  s , que  des  chofcs. 

AFFOIBLIR  , v.  a.  Rendre  plus  foiblc  , débiliter; di- 
minuer les  forces , les  abattre.  Debilitare  , enerva- 
re  , franger  t , Lifnngcre.  Il  fc  dit  egalement  dans  le 
propre , fit  dans  le  fiç. 

Il  fc  dit  particulièrement  des  monnoics.  Pondus 
vimque  imminuere. 

It.  ôter  de  répaüTcur  ou  de  la  gro/Teur. 

Il  cft  aufli  ncut.  Se.  fign.  Devenir  plus  foiblc  .plus 
débile.  Co.üer.efcere  , debilitari  , deficere.  Le  parti 
affoiolit.  Il  cft  ordinairement  pron.  en  oc  fens.  De- 
venir moins  vigoureux , s'abattre.  Son  corpsfit  fon 
efpric  C affaiblirent  beaucoup. 

AFFOIBLISSANT , ante,  adj.  v.  Qui  affaiblir. 
Débilitons  , infrtngens  3 imminuens.  Remède  af- 
faibli ffant. 

AFFOIBLISSEMENTj  C.  f m.  Diminucipn  de  force, 
de  vigueur  ; il  fc  dit  egalement  bien  au  propre 
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Se  au  fig.  Debilitatio , infroUia.  Affaibli jfemerd 
des  monnoics. 

AFFOLER  . v.  a.  Rendre  cxccffivcmenr  paffionné  ; 
toucher  u fcnfiblcincnt  une  perfoune , quelle 
ai  foie  en  quelque  façon  troublée.  Impotentem 
copiait atis  altcujus  motum  ciere  , excitare.  Il  n’cfl: 
en  ufage  que  dans  le  ftylc  fam.  fit  au  part, 
paffi 

Autrefois  ce  mot  fignifioit , Eftropicr  un  mem- 
bre. Affoler  une  jambe.  Ledere , fauciare.  Affo- 
ler une  femme  enceinte . la  faire  avorter.  Abor- 
tum  prégnant  i in  ferre  , facerc 

Affole,  ee  , pan.  pafï.  En  t.  de  Mar.  BoufTole  , 
ou  aiguille  affolée  , cft  celle  qui  cft  défeélueufe  , 
ou  touchée  d’un  aimant  qui  indique  mal  te 
nord.  A eus  magnetica  àejkiens  , aberrans  a polo. 

AFFOLEURE  , vieux  f.  f.  BlciTurc.  Grayior  lejio. 

AFFOLIR  , v.  n.  Devenir  fou:  In  infaniam  incidt- 
re.  Il  n’cft  ulitc  que  dans  le  ftylc  com.  fit  fam. 

AFFONDER  , vieux  v.  n.  Plonger,  enfoncer , al- 
ler vers  le  fond. 

AFFORAGE,  f.  m.  Droit  fcigneurial  pour  la  pex- 
million  de  vendre  du  vin  , ou  autre  liqueur  dans 
le  fief  d'un  feigneur,  & fui vant  la  taxe  faite  par 
fes  officiers.  Jus  Dominii  in  vinum  venale. 

Ce  mot  dans  l’Ordonnance  de  la  ville  de  Paris 
de  Décembre  1671.  fign.  Ee  prix  d une  choie  vé- 
nale mis  par  l’autorite  de  Jufticc.  Venalium  effi- 
matio  Judicis  auilorttate  facla. 

Du  lar.  Afforare  , Juxta  fora  & leges  judi- 
care. 

AFFOUAGE  , f.  m.  Droit  de  prendre  du  bois  dans 
une  forci  pour  fon  chauffage.  Jus  cedende  [vi- 
ve domcflicos  in  ufus.  De  ad  , pour  .fit  foc  us  , fou. 

AFFOUAGEMENT , f.  m.  État  qui  Ce  fait  dans 


la  Provence , Se  autres  pays  où  les  Tailles  font 
réelles , pour  faciliter  la  levée  des  impofitions  9 
en  réglant  le  nombre  des  foux  de  chaque  pa- 
r 01  fie.  Vcdigalium  dejeriptio.  De  foiiagc  , qui  vient 
de  feu. 

AFFOUGUER  , v.  a.  T.  fingulier  pour  exprimer 
les  effets  de  la  fougue  & de  la  violcbcc.  Ga- 
rantir des  roues  à eau  d cric  affouguées  par  les 
vagues. 

AFFOUIR  en  un  lieu,  vieux  v.  n.  Se  retirer  d’un 
lieu  en  fuyant  ailleurs.  Confugere  , fecedere  in 
aliquem  locum. 

AFFÔURCFIE , f.  f.  T.  de  Mar.  Ancre  d'affour • 
che  ,c.  àd.  affourchée.  Voy.  AFFOURCHER. 

AFFOURCHER  , v.  a.  T.  de  Mar.  J citer  une 
ancre  à la  mer  dans  une  telle  diftancc  , que  fon 
cable  fallc  une  manière  de  fourche  avec  le  ca- 
ble d’une  première  ancre  qu’on  y a déjà  jettèe. 

Il  fi^n.  au/fi  Palier  un  ruillcau  en  mettant  un 
pied  d un  côté  fie  le  fécond  de  T autre  j autant 
qu’il  peut  s étendre.  C’eft  la  meme  choie  qu’En- 
jamber. 

Affourcher  à la  voile.  Porter  t'ancre  d’aftbur- 
che  avec  le  vaillant  , Jorfqu’il  cft  encore  à la 
vode. 

Affourcher  , en  tr  de  me  nu  if.  fign.  faire  un 
double  allcmblagc  de  deux  pièces  de  bois  , avec 
une  languette  fie  rainure  de  l’un  dans  l’autre. 

Affourché,  fi,  adi.  Monte  fur  une  voiture  , 
fur  un  animal , jambe  deçà  jambe  de  là.  Vertus  , 
equitans. 

AFFOURRAGEMENT  , f.  m.  L’aéfion  d'affoura- 
ger. Pabuli  prebitio  , paffionis  inveetio. 

AFFOURRF.R  , ou  AFFOURRAGER  , v.  a.  Don- 
ner du  fourrage  a des  beftiaux.  Oe  fourre  , feutre  * 
ou  fourrage  , fie  du  Ut. . fur , 
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AFFOYS,  vieux  f.  m.  pl.  Promefles.  Promiffa. 

AFFRANCHIR  , v.  a.  Mettre  quelqu'un  en  li- 

• bercé  } le  délivrer  de  quelques  devoirs  d’engage 
ment.  Manumiticre  , lioerarc  , eximere , immune  m 
fitetrt. 

h.  Délivrer.  Liberare  , folvere.  Être  affranchi 
des  misères  de  ce  monde. 

On  affranchit  une  terre  , un  fief,  en  obtenant  des 
lettres  d'amorriilcmem. 

On  le  dit  autli  avec  le  pron.  perf.  s ‘affranchir 
de  la  domination  des  Souverains. 

Affranchir  un  paquet,  une  lettre}  c*eft  en  payer 
le  port , en  les  mettant  à la  pofte  , au  caroflè , ou 
au  meJfager.  Litterarum , ata  rci  cujufvis  pretium 
tabtllario  , veredario  , folvtre . 

Affranchir  fc  dit  au  fig.  en  parlant  des  diverfes 
pallions  qui  nous  agitent , 6c  qui  nous  tiennent  dans 
une  efpccc  d'cfdavagc.  Le  fidèle  cft  affranchi  de 
toute  crainte. 

Affranchir  la  pompe,  ledit  en  t.  de  Mar.  lorf- 
qu'on  tire  plus  dcau  par  la  pompe  qu'il  n’en  entre 
dans  le  vaiffeau: 

Affranchi  , ie,  part.  PafT.  Manumiffus  , libérants. 

Affranchi  , ic  , £ Un  cfdavc  mis  en  liberté.  Li- 
bère us  , liberta. 

AFFRANCHISSEMENT,  /,  m.  v.  Manumifiîon  , 
action  par  laquelle  on  affranchit  un  cfclavc.  Ma- 
numiffto.  Il  lign.  aufii  Exemption  de  quelques  char* 
ges  , ou  des  impofirions.  Im  munit  as. 

Il  fc  prend  aufii  pour  toute  forte  de  délivrance. 
Liberatio.  Affranchifftment  de  toute  appréhenfion 
de  la  mort. 

AFFRES  , f.  f.  pl.  ( l'A  cft  long  ) Grand  effroi  canfc 
par  la  vifion  ac  quelques  objets  terribles.  Pavores. 
Les  affres  de  la  mon.  Jamais  il  ne  fut  en  de  tel- 
les affres.  Ce  mot  vieillit.  De  f p»‘» , mens  6c  d’* 
priv.commc  qui  diroit,Infcnfé&privé  de  jugement. 

AFFRÈTEMENT,  f.  m.  T.  de  Mar.  Convention 
pour  le  louage  d'un  vaificau.  N avis  condudio. 

AFFRÉTER,  v.  a.  Prendre  un  vaificau  à louage.  A Ja- 
vim  conducere . 

AFFRÉTEUR , f.  m.  Celui  qui  prend  le  vaificau  à 
loyer.  N avis  condu&or.  Ce  mot  vient  de  fretum  , 
Detroit  de  mer.  • 

AFFREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  affreufe. 
Terribi/emin  modum. 

AFFREUX,  eu  se,  adj.  Horrible,  qui  fait  peur, 
oui  donne  de  f effroi.  Terribilis  , horribilis , 
norrendus.  Voy.  AFFRES  fon  primitif. 

AFFRIANDER , v.  a.  Accoutumer  à la  friandife- 
Aile  dure  , proie  dure. 

On  die  en  Fauc.  Affriander  l’oifcau  , Iorfqu‘avec 
de  bon  pat , on  le  fait  revenir  fur  le  Icnrrc. 

On  le  die  aufli  au  fig.  dcschofes  agréables  à l’cf- 
prit-  Allie ere , illicere.  Il  sert  affhar.dé  à la  levure 
des  Romans.  Il  eft  du  ftylc  (impie  6c  familier. 

AFFRIOLER,  v.  a.  T.  pop.  Affriander,  attirer  par 
quelque  amorce  de  plaifir. 

AFFR1TER.  v.  a.  T.  de  Cuifine.  Mettre  une  poêle  en 
état  de  frire  loiiablcmenr. 

AFFRODILLE  , ou  ASFODÉLE.  Voy.  ASPHO- 
DELLE. 

AFFRONT,  f.  m.  Honte  qu’on  fait  a quelqu'un  , 
foit  par  des  paroles  outrageantes , foit  par  quel- 
ques mauvais  traitemens.  injuria , contumelia. 

On  dit  fig-  Boire  un  affront , avaler  un  affront , 
efiuyer  un  affront  ; pour  dire , Le  recevoir,  le 
fournir.  Sorbere  contumeliam  , ac  concoquere.  On 
dit  au/fi  , Ne  pouvoir  digérer  un  affront  ; pour  di- 
re , qu’On  l’a  toujours  fur  le  coeur  > qu'on  ne  le 
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peur  oublier.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  affronto. 

Il  (c  die  aufii  du  déshonneur  que  nous  recevons 
nous-mêmes  par  notre  faute,  ou  par  celle  de  ceux 
qui  nous  touchent.  Faire  affrmt  a fa  famille. 

A FF  R ON  T A ILLES  , f.  f.  pl.  Les  confins  de  pluficurs 
fonds  aboutiflans  aux  côtés  d’un  autre  fond. 
AFFRONTER  , v.  a.  Tromper  quelqu’un  finement, 
5c  tous  prétexte  de  bonne  foi}  foit  en  lui  faifanc 
quelques  emprunts  qu’on  n'a  pasderteind’acquner, 
loit  en  lui  vendant  une  marclundiie.  Fraudart 
defraudare . * 

Il  fc  dit  quelquefois  en  bonne  part,  des  braves 
qui  ne  craignent  point  de  s expofer  dans  les  occa- 
lions  honorables.  Hoficm  adoriri  fortiter , adiré 
pericula.  En  ce  fens  il  fc  dit  des  chofcs  aufii -bien 
. ics  Perfonnes.  Affronter  les  ennemis  . la  mort. 
AFFRONTE  , ee  , part.  pa(T.  En  t.  de  Rlàf.  il  Ce  die 
des  animaux  dont  les  têtes  fe  regardent  dans  un 
écu.  Adverfis  frontibus . On  dit  aufii  en  t.  d' Anti- 
quaire : Têtes  affrontées. 

AFFRONTERIEZ  f.  T roraperie.  Fr  ans  tfraudatio. 
Ce  raotn’cft  guère  ufité. 

AFFRONTEUR  , eus e , f.  Celui  qui  trompe,  qui 
affronte-  Fraudator , fycophanta . 
AFFUBLEMENT,  f.  m.  Voile  , habillement  j tout 
ce  oui  couvre , ou  enveloppe  la  tète  6c  le  corps. 
V damentum , amidus.  Il  cft  du  ftylc  com. 
AFFUBLER  , y.  a-  Couvrir  fa  tète  ou  fon  corps  de 
guclqucs  habillenicns  ou  voiles.  Ami  cire , obtegere, 
inyolvtre.  De  bons  Auteurs  prétendent  que  le  mot 
d'affubler  n’cft  plus  en  ufage  que  pour  fignifier  Se 
couvrir , fc  vêtir  , fans  avoir  egard  à la  tctc.  Il  eft 
do  ftylc  fam. 

Du  Lat.  infula  , ancienne  cofJffnre. 

On  dit  au  figuré  avec  le  pron.  perf.  s Affubler  do 
quelqu’un  } p.  d.  En  être  coêffé  8c  entêté  , ne  voie 
qjjc  par  fes  yeux  , n’entendre  que  par  fes  oreilles. 
Efferri  Jludio  alicujus  viri  aut  rci.  Être  affublé  d’une 
opinion. 

AFFUT , f.  m.  Ce  qui  fort  à pointer  le  canon  quand 
on  le  tire  , ou  à le  tranfportcr  ailleurs.  Tormenti 
bellici  lignea  compages  , pts  , fulcimentum  . fejji- 
bulum , véhiculant.  Affût  de  bord  : cft  celui  des  ca- 
nons qui  fervent  furies  vaificatix. 

Affût  , en  terme  de  ChafTc , cft  un  lieu  caché  , où 
on  fc  met  avec  un  fofil  tout  prêt  à tirer,  6c  où  on 
attend  le  gibier  au  pafTage.  Kenatoris  infidie  t 
fpecula. 

On  dit  fig.  qu’Un  homme  cft  à Y affût , quand 
il  épie  l’occalion  favorable  de  faire  quelque  affai- 
re v Effe  infpeculis  , in  infidiis . 

AFFUTAGE  , f.  m-  Soin  qu’on  prend  du  canon  pour 
le  pointer  , le  dilpofçr  à tirer.  Tormenti  bellici  ad 
emiffitmem  comparut io. 

En  t.  de  Chapelier , il  fc  dit  de  la  façon  que 
l'on  donne  à un  vieux  chapeau  , que  l'on  veut 
raccommoder. 

II  fign.  aufii  l’a&ion  de  pafTer  8:  aiguifer  fur 
le  grès  des  outils  tranchant 

Chez  les  ouvriers,  il  fign.  provifion  de  tous  les 
outils  néccfiaircs.  Omnia  artis  alicujus  injlrum en- 
ta . fupeUex . 

AFFUTER  , v.  a.  Difpofcr  le  canon  à tirer , le  met- 
tre en  mire.  Tormenxum  ad  emijjionem  difponcrt , 
librarc. 

Il  fign.  aufii , Aiguifer  fes  outils.  Acuere  , exa- 
cuere. 

Affûté  , ée  , part.  palf.  Il  fc  dit  fig.  d'une  perfonne 
qui  cft  venue  préparée  6c  difpoféc  à dire  ou  à faite 
quelque  choie.  Meditaais , 
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Nicod  dcrivc  tous  ces  mots  de  fufiis  , bâton. 

AFFUTIAU,  f.  m.  T.  bas  St  pop.  Bagatelle , brimbo- 
rion , afiiquet,  &c. 

• A F I. 

AFICHIER  St  AFICHER , vieux  v.  a.  Attacher , 
mettre  fon  application. 

AFIERT  , vieux  mot.  Convient , appartient. 

AFILAGER , f.  m.  Officier  qui  préfidc  aux  ventes 
publiques d’Amftcrdam.  • 

AF1LIATION.  Voy.  AFFILIATION. 

AFILIER.  Voy.  AFFILIER. 

AFIN'.  Conionâ.  qui  dénote  l’intention.  Pour  , a 
dcilcin.  Ut  , ad.  Quand  elle  cft  fuivie  d’un  de  , 
elle  régit  l’ infinitif":  Et  quand  elle  l’eft  d’un  que  , 
elle  régit  le  fubjonéhf.  Afin  d’obtenir.  Afin  que 
je  voie.  Elle  a meme  bien  fouvent  ces  deux  ré- 
gimes dans  une  meme  période  : Je  veux  vous  le 
donner  chez  vous , afin  de  le  guérir  avec  plus  de 
commodité  , Se  qu  il  ioit  vu  de  moins  de  monde. 
Le  peuple  dit , dans  de  certaines  provinces , A celle 
fin  que.  Ad  eum  finem  ut. 

AxIOuME , f.  m.  Sorte  de  lin  qui  vient  du  Levant 
par  La  voie  de  Marfciile. 

AFR 

AFRA , f.  m.  Château  de  Baibarie  en  Afrique , 
dans  le  royaume  de  Darka. 

AFRICAIN  , aine  , f.  Se  adj.  Qui  cft  d’Àfriguc  , 
qui  appartient  à cette  partie  du  monde.  Afer , 
A fric  anus.  , 

Quand  on  parle  de  P.  Cornélius  Scip  ion , on 
ajoute  toujours  l’article  , Scipion  Y Africain  : 
Quand  on  parle  de  Julius  Africanus  , ou  de  Stx- 
tuj  Africanus  , on  ne  met  jamais  d’article  : Jules 
Africain  , ou  feulement  Africain. 

Il  y a aufli  un  Saint  nommé  Africain.  Voy. 
Afrigne. 

Africain  , f.  ra.  T.  de  Flcuriftc.  Renoncule  d'un 
jaune  doré, marqueté  de  nacorat,fur  un  fond  jaune- 

AFRICAINE,  f.  f.  Fleur  d’Afrique  , aillée  dinde. 
FL) s Africanus. 

AFRICANISME , f.  m.  Expreflion  barbare  , dont 
quelques  auteurs  Africains  fc  font  feryis. 

AFRIGNE . f.  m.  Nom  propre  d’homme.  Africa - 
nus.  S.  Africain. 

AFRIQUE,  f.  f.  Troifiémc  partie  du  monde , au 
midi  de  l’Eurooc.  Elle  cft  bornée  au  feptentrion 
par  la  mer  Méditerranée  ; à l’occident  & au  midi 
par  l'Océan  j St  à l’orient  car  le  détroit  Arabique. 
Les  anciens  Géographes  la  bornent  tous  à l’o- 
rient par  le  Nil  i & ce  qui  cft  entre  le  Nil  3c  la 
mer-Rouge , ils  le  donnent  à l’Afic.  Africa.  Jo- 
féphe  dérive  ce  mot  d’Ophre  , fils  de  Mandanc  , 
petit-fils  dAbraham,qui  s’empara  de  la  Libye, & 
dont  les  defeendans  la  poflederent. 

On  appelle  en  particulier  Afrique  , une  provin- 
ce de  Y Afrique  fur  les  côtes  de  1a  Méditerranée  , 
entre  la  Mauritanie  à l’occident , & la  Cyrénaï- 
que à l’orient, 

Afriquf  cft  encore  une  ville  d'Afrique  fur  la  côte 
de  la  Mé.li  errance  , qui  cft  peut-être  YAphro - 
dfium  des  Anciens. 

AFIOMATES.  Voy.  AUTOMATES. 

A G A. 

AG  A.  Interjeift.  admirat.  Vieux  mot , Se  pop.  qui 
vient  d’un  autre  vieux  mot , Agarde ç , Regardez , 
Voyez  un  peu.  Il  y a des  provinces  où  Aga  cft 
encore  fort  ufité  parmi  le  peuple. 

AGA  . ou  AGHA  , f.  m.  T.  d'Hift.  & de  Rcl. 
C eft , dans  1a  langue  des  Mogols,  un  Homme 


AGA’ 

puiflant , un  Seigneur , St  nnjCommandant.  Qui* 
tre^  principaux  Eunuques , qui  portent  tous  la  qua- 
lité A'Agka  , font  toujours  auprès  du  Grand-Sei- 
gneur. Le  premier  d'cncr'cux  cft  nommé  tapi 
Açha.  Le  fécond  cft  le  Khazinedar  Bachi  ; le  troi- 
fiémc cft  le  Kilcrdçi  Bachi  ; ces  trois  Agitas  fui- 
vent  par-tout  le  Grand-Seigneur  , mais  le  qua- 
trième ne  fort  jamais  de  Conftantinople , St  pour 
cette  raifon  il  s’appelle  Seray  Agbafli , YAgha  du 
Serrait. 

AGACE  , f.  f.  Elpécc  de  pie  , qui  a les  plumes 

fins  noires  que  les  autres.  Pua  glandularia.  De 
Italien  Raga^a , babillardc. 

AGACEMENT,  f.  m.  Incommodité,  ou  douleur 
qui  vient  aux  dents  par  le  moyen  de  quelques 
acides.  Dentium  hebetatio. 

AGACER  , v.  a.  Endormir , afiounir  la  faculté  de 
quelque  chofe  , empêcher  fon  aètion.  Hebetare. 
Les  fruits  verds  agacent  les  dents.  On  le  dit  aufii 
du  tranchant  des  ferremens.  Un  couteau  cft  agacé 
quand  on  a coupé  du  fruit. 

Fig.  Attaquer,  irriter  , provoquer  quelqu'un  à 
une  difputc  , ou  querelle.  LaceJJere  , provocare. 

Yfic  hcgace  , vieux  mot  Celtique  & bas -Breton, 
qui  lignifie.  Agacer , où  hegafus  lignifie  aufii* 
Contentieux. 

AGACERIE,  f.  f.  Terme  par  lequel  on  exprime  les 
pentes  choies  que  dit  ou  que  fait  une  femme  , 
pour  s’attirer  l'attention  de  quelqu’un  qui  ne  lut 
déplaît  pas. 

AGACIN , f.  m.  Cors  au  pied.  Clavus.  Voyez 
CORS. 

AGADEZ , f.  m.  Ville  St  royaume  aux  confins  de  la 
Libye  en  Afrique,  , -e^anum  regnum. 

AG  AG  , f.  m.  Ville  St  royaume  d'Afrique.  Agaga . 
AGALARI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Page  du  Grand-Sei- 
gneur du  premier  ordre.  Ephebus  quant , ou /«- 
premi  or  diras.  Ce  mot  lign.  Favori  eu  langue 
Turque. 

AGALLOCUM.  Voy.  ALOES. 

AGAMEDE  , f.  m.  Frère  du  célébré  Trophonius , fut 
un  habile  Architecte. 

AGAN  , PAGAN , f.  m.  Ific  de  l'Océan  oriental. 
Elle  cft  dans  l'Archipchdc  Saint-Lazare,  -ana. 
AGANIPPE  , f.  f.  T.  de  Myth.  Fontaine  du  mont 
Hélicon , en  Béotic , donc  Jes  eaux  rendoient 
Poète. 

AGANIPPIDES , adj.  f.  pl.  Surnom  des  Mufes,  par- 
ce que  .la  fontaine  Aganippc  leur  ctoit  confa- 
crée. 

AGANTE.  T.  de  mer  : c.  â d.  Prens. 

AGAPES  , f.  f.  pl.  T.  de  l’Hift.  Eccl.  qui  fignifioit 
dans  la  primitive  églife  grecque,  les  fcflins  que 
faifotent  cnfcmblc  les  premiers  Chrétiens  dans 
les  églifts,  pour  entretenir  l’union  St  la  con- 
corde entre  eux.  Ce  mot  vient  du  grec 
dilecito  , charité  mutuelle;  du  verbe  tljasdm  , j’ai- 
me. Voy.  le  D.  de  Tr. 

ÀGAPhTE  , f.  f.  Bicn-aiméc.  Agapeta.  On  donnoic 
ce  nom,  dans  l’ancienne  églife,  â des  vierges  qui 
vivoient  en  communauté  avec  des  cceltfiaftir 
ques,  par  un  motif  de  piété  Se.  de  charité.  À 
caufcde  cela  ils  les  appelaient  Saurs  adoptives. 
Dans  la  fuite  ces  fociétes  devinrent  fcanda- 
Icufcs. 

AGARKlN,  inné  , ou  AGARÉNIEN,  innf.  , f. 
Nom  de  peuple.  Ce  font  des  Ifmaélitcs,  ainli  nom- 
més du  nom  d’Agar , mere  d'ifmacl , duquel  ils 
dcfccndoicnt.  Apure  nus.  -a.  Ils  fc  font  appelles 
depuis  Saxrafins, 
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AGARIC  , C in.  T»  de  Bot.  fie  de  Pharm.  Agari- 
eus  , Agaricum  , Fungus  laricis . Plante  qui  clt  de 
la  nature  du  champignon  , dont  elle  ne  diifcrcque 
par  fa  ft  rue  turc  , & parce  qu'elle  s'attache  au  tronc 
des  arbres.  Il  y a un  mauvais  agaric  qui  ne  croît 
pas  fur  le  Laru  , ni  fur  le  Melife , mais  fur  les 
vieux  Chênes , les  Hêtres , ficc.  & dont  l'ufagc 
feroit  très-pernicieux. 

AGASTE , f.  f.  Pluie  très-abondante  qui  furvient 
tout  d'un  coup , comme  dans  les  orages.  On  le 
joint  ordinairement  à eau  , une  aga/le  dca+ 
Averfe  cft  plus  ufitè. 

AG  AS  Y LL  IS,  f.  m.  Arbrifleau  qui  produit  la  gomme 
ammoniaque. 

AGATHANGE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Agatkangelus . 

De  , bon , fie  t Ange. 

AGATHE , f.  f.  Pierre  prêcicufc  , qui  n’a  guère 
d éclat  fie  de  tranfparence  , fie  qui  cft  ordinai- 
rement de  plufîeurs  couleurs.  Achates.  Elle  cft 
quelquefois  parfcmcc  de  lignes  & de  taches  , 
cifpofccs  d'  une  manière  fi  admirable,  qu'il  lcmble 

3 uc  la  nature  ait  pris  foin  d’y  peindre  les  figures 
iftérenres  qu'on  y remarque.  Agathe  Sardoinc, 
-onix  , -onix  Sardonix  , -Calcédoine , -d’Égyp- 
tc,  -Romaine  , d’Allemagne.  K le  D.  de  Lr. 
Agathe  , ou  Agate  , cft  le  nom  d’un  grand  nom- 
bre de  tulipes  , auxquelles  on  ajoute  une  cfpccc  de 
furnom  qui  les  diftinguc  les  unes  des  autres.  V. 
le  D.  deTr. 

AGATHE  , GATTE,  ou  JATTE  , f.  f.  T.  de  Mar. 
Retranchement  que  l’on  fait au-dedans  de  lavant 
d’un  vailfcau , pour  recevoir  l’eau  que  les  coups 
de  mer  font  entrer  par  les  écubicrs. 
AGATHODÉMON,  f.  ra.  Le  fécond  Hermès , père 
de  Tat. 

AGATHY  , f.  m.  Arbre  du  Malabar. 
AGATHYKSES , f.  m.  pl.  Ancien  peuple  de  la  Sar- 
xnatic  d'Europe,  -fi. 

Pifandrc  dans  Suidas  prétend  que  ce  mot  vient 
desThyrfesde  Bacchus.^ 

AGATIS,  f.  m.  T.  de  Coût.  Dégât  ou  dommage, 
fait  fit  caufé  par  des  bêtes.  Dammun  à peconous 
illatum. 

AGAVÉ  , f.  f.  Fille  de  Cadmus  & d'Harmonic. 

AGD. 

AGDE,  f.  f.  Ville  de  France  dans  le  bas  Languedoc, 
fur  1a  rivière  d braut.  Agatha.  C'eft  une  colonie 
des  Marfcillois. 

AGDESTIS  , ou  AGDISTIS , f.  f.  Nom  de  la  mère 
des  Dieux  ou  de  Cybéle , fdoo  Strabon  & Héfy- 
chius. 

AGE. 

AGE  , f.  m.  ( l'À  cft  long.  ) On  écrivoit  autrefois 
auge  t ou  cage.  C’eft  la  durée  naturelle  de  chaque 
chofc , fie  îpccialcmcnt  la  durée  ordinaire  de  la 
vie  de  l’homme.  Ætas . 

11  fign.  aufii,  l’état  de  l’homme  en  certaines  par- 
ties de  fa  vie  , laquelle  on  partage  ordinairement 
en  quatre  âges  difterens , 1 enfance  , la  jcunefic  , 
l’âge  viril.  fie  la  vicillclle.  L'age d'innocence , t âge 
rendre  , c’eft  jufqu’à  fept  ans.  Pueritia.  L’adoIcT- 
ccncc  , la  fleur  de  l 'âge , c’eft  la  jcunefic  jufqu’à 
jo.  ou  h.  ans.  La  force  de  Y âge , Y âge  mûr,  Yâge 
viril  julqu  a jo.  ans.  L'âge  décrépit , c’eft  au-dcl- 
fus  de  7 y.  ans  ; c’eft  le  dernier  âge  de  la  vie.  De- 
e repua  , ex  a cia , extrema  et  as . L'age  d’homme  , 
c’eft  Y âge  ordinaire  de  La  vie  des  hommes,  de  jo. 
ou  60.  ans  : iWign.  au/fi  Yâge  viril. 

En  parlant  des  chuxufcs  fit  des  fouliers  qu’on 
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donne  aux  petits  enfans,  on  dit,  Des chcmifcs , 
des  foultcrs  du  premter  âge. 

Ce  mot  employé  abfol.  fign.  Vieillcflê.«SV«c<5?ax. 
Etre  fur  Yâge  , c’eft  être  avancé  en  âge.  Etre  fur 
le  penchant  de  Y âge  , fur  le  retour  de  Y âge  y tout 
cela  lign.  Etre  vieux.  Être  entre  deux  âges  y cèle 
n etre  ni  jeune  ni  vieux.  Ætas  media . Etre  dans 
le  bel  âge , c’eft  être  jeune , c’eft  être  dans  Yâge  des 
platfirs. 

Il  fign.  auffi  le  temps  qu’il  y a que  l’on  cft  au  mon- 
de. Nous  (omnics  de  meme  âge. 

En  t.  d’Eaux  Se  Forets , Y Age  ou  ufancc  du  bois  , 
clt  le  temps  qu’il  y a qu’on  a coupé  un  taillis. 

En  t.  de  c halle  ^ il  fc  dit  de  la  connot  (lance  qu’on 
a de  Yâge  des  cerfs  par  l'ouverture  de  la  tête  , par 
la  grolicur  du  marrcin  , fi te.  Et  en  t.  de  Manège  , 
de  la  connoi fiance  qu'on  a de  Yâge  du  cheval  par 
pluhcurs  marques  ; dcfortc  qu'on  dit,  qu’il  n’a 
2 plus  A' âge  y quand  ilne  marque  plus. 

Âge  fe dit  aulfi du  laie  des  nourrices;  fie  c'eft  le  temps 
qui  s’eft  écoulé  depuis  que  la  nourrice  a etc  en 
couche. 

En  Aftron.  Yâge  de  la  lune  fign.  les  jours  qui  Ce 
font  écoulés  depuis  fa  conjonction  ; autrement , le 
quantième  de  la  lune. 

En  Chron.  Y Age  du  monde . cft  leicmps  qui  s’eft 
écoulé  depuis  fa  création.  On  peut  Féduirc  les  dif- 
ferens  âges  du  monde  à trois  principales  époques. 
L'âge  de  la  Loi  de  nature  , depuis  Adam  jufqu  a 
Moyfc  : Yâge  de  la  Loi , jufqu’a  Jefus  Chrift  : T<f- 
gedç  la  Loi  de  grâce  , depuis  Jefus-Chrift  jufqu  a 
p ré  lent  I7T9-  Les  Romains  diftinguoient  en  troi» 


temps  d’Ogygès , Roi  de  l’Attiquc  : Yâge  des  fa- 
bles , ou  des  héros , jufqu  a la  première  olympiade  t 
& Yâge  de l'hiftoirc  , qui  commence  alla  fondation 
de  Rome.  Homme  de  tous  les  <%mps  & de  tous  le* 
âges , y.  d.  qui  a la  connoillancc  de  f'Hift.  ancienne 
fie  moderne.  Chez  les  Poifres  les  quatre  âges  du 
monde  font  les  fiéclcs  d’or , d’argent , d’airain  fie 
de  fer. 

Les  Indiens  comptent  quatre  âges  . depuis  le 
. commencement  du  monde.  Voy  le  Dict.  de  Trév. 

Âge  fe  dit  aufii  du  temps  auquel  les  chofcs  dont  on  a 
parlé  , font , ou  ont  été  ; fie  en  ce  fens  il  ne  fe  die 
qu'avec  le  pron.  perf.  Merveilles  de  notre  âge.  Il 
fut  l'ornement  de  fon^gc. 

On  dit  prov.  à ceux  mt  reprochent  à quelqu’un 
fon  âge  y que  Y Age  n’clrfait  que  pour  les  chevaux. 
On  dit  encore  en  burlcfquc  , s’il  vit , il  aura  de 
Yâge.  Lailfcz  faire  à George  , il  cft  homme  d’âge. 
Voy.  Geouge. 

Lorfou’on  ne  veut  pas  répondre  jufte  à ceux  qui 
demandent  Yâge  de  quelqu’un  , on  die  qu’il  eft  de 
Yâge  des  veaux  , qu’il  a tous  les  ans  douze  mois. 

En  t.  de  Jurifor.  Il  cft  en  âge,  c.  àd.  en  majorité. 
Il  cft  capable  de  conduire  les  affaires.  Sut  juris  , 
fu  a tut  eu  fa  ci  us  e/l.  Il  écoit  en  bas  âge , c.id.  Il 
étoit  mineur.  À la  Chancellerie  , Lettres  de  béné- 
fice d’âge  y font  les  lettres  d’émanciparion  qui  af- 
franchificnt  un  mineur  de  lapuifiance  d’un  tuteur, 
& qui  lui  donnent  pouvoir  de  jouir  du  revenu  de 
fon  bien. 

ÂGÉ  , ée  , adj.  Qui  a atteint  quelque  âge.  Agé  de 
zo.  ans.  Annos  notas  vigirui.  Agé  fc  dit  ablblumcnt 
d’un  vieillard , d'un  homme  avancé  en  âge.  Æta~ 
te  provethis. 

On  dit  encore  , qu^Un  homme  cft  âgé,  non-feu- 
lement pour  dire  qu'il  cft  en  majorité,  mais  cnco* 
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re\  qu’il  cft  en  âge  comptant  de  faire  desaéles  en 

JuftlCC. 

AGÉDAt  f.  f.  Nom  propre  d'un  village  de  la  pro- 
vince de  Bcïra  en  Portugal. 

AGÉLASTE,  f.  f.  Pierre  linguliére  dansFActique, 
fur  laquelle  fc  repofa  Gères , fatiguée  de  chercher 
fa  fille.  Ce  nom  fîgn.  Pierre  de  triftcflc.  De  l’« 
priv.  Si  de  >«a«»  , if  ris. 

AGEMOGLAN  . f.  m.  T.  de  Rel.  Enfant  barbare, 
c.  à d.  qui  n'cft  pas  Turc  : enfant  de  tribut  que  le 
Grand-Seigneur  lève  de  trois  ans  en  trois  ans  fur 
les  Chrétiens  qu'il  fouftre  dans  les  Étars.  Impcrato- 
ris  Turcici  mançipium.  On  dit  plus  communément 
A\amoglan  ; mais  le  premier  cil  rlus  conforme  à 
Jctymolog.  ce  mot  venant  de  l'Arabe  Agemy  Bar- 
bare i c.  a d-  chez  les  Arabes  tout  ce  qui  n'cfl 
point  Arabe  , Si  chez  les  Turcs  tout  ce  qui  n’cft 
point  Turc  ; & Oglam  , enfant. 

AGEN  , f.  m.  Ville  cpifc.de  Guyenne,  fur  la  Garon- 
ne. À* cr.no , Agenum  A ’itiobrtcum. 

AGENCE  » f.  f.  Emploi  de  celui  qui  fait  les  affaires 
d’autrui.  Rerum  adminiflratio. 

1t.  La  fonction  de  celui  qui  cft  prèpofè  pour  faire 
tin  certain  ouvrage.  V Agence  des  Mémoires  de 
T rèvoux , de  la  Gazette. 

AGENCEMI^JT,  f.  m.  Ajuftcmcnt,  arrangement; 
l'ordre  Se  la  difpofition  qui  donne  aux  chofcs  plus 
ou  moins  d'agrément,  lompoficio  , difpofuio  , or- 
. dinatio.  Il  cil  duftylc  fam. 

AGENCER  , v,  a.  Ranger . ajufter , mettre  les  cho- 
• fes  dans  l'ordre  où  elles  doivent  être  ; les  difpolcr 
d'une  certaine  manière  qui  les  rende  agréables. 
Comporter  c , difponere  , or  dinar  c. 

II  fc  dit  auili  avec  le  pron.  perf.  Se  fign.  s’appro- 
prier , s'ajufter , le  parer.  Omare  fe , comcrc  t pec- 
tere. 

AGENDA , f.  A.  ( Ce  mot  cft  Lit.  ) Tablette  , ou 
mémoire  où  on  écrit  ce  qu'on  a à faire  durant  le 
jour , pour  s'en  fouvenir  en  allant  par  la  ville.  Pu- 
giUares. 

AGENDE , f.  f.  C’eft , chez  les  Chartreux  , l'office 
des  morts  à neuf  leçons.  Agenda, 

AGÊNOIS . f.  m.  Conirée  de  la  Guyenne , avec  titre 
de  Comté.  Agenenfis  ager. 

AGÉNOIS , oisi  , f.  & adj.  Qui  cft  d’Agen  , ou  qui 
appartient  à Agen.  Agemenfis. 

ÀGÊNORIE,  f.F.T.  dé  Myth.  DéefTe  de  l’induftrie 
& de  la  vaillance.  Avaria  , Strenua.  D’«>» *«7  » 
virilis  , firenuus  t , virilisas  , fi renuitas. 

On  )ui  oppofoit  Vacuna , la  DéefTe  de  la  parefTe. 
S’AGENOUILLER  , v.  n.  pafT.  Se  mettre  a genoux. 
Germa  fubmittere  y Fleclere  , p ont re  germa.  Il  fc  dit 
auffi  des  chameaux  Se  des  éléphans,  oui  i agenouil- 
lent quand  ils  voient  qu'on  les  veut  charger. 
Agxnouilm,  éi,  part.  pafT.  Qui  s'eft  mis  a genoux. 

Genibus  rvxus , afians  ingenua. 

AGENOUILLOIR  , f.  m.  La  chofc  fur  laquelle  on 
s’agenouille  , que  l'on  met  fous  fes  genoux.  Pulvi- 
num  , pulx  iUus  t puhinar. 

AGENT , f.  m.  T.  de  Phyf.  Ce  qui  agit  fur  les  coins , 

Si  qui  caufc  toutes  les  corruptions  Si  les  généra- 
tions. Agent.  L'agent  Se  le  patient  font  des  termes 
oppofés. 

Agi nt.  Celui  qui  cft  commis  pour  faire  les  affaires 
. d'un  Prince , de  quelque  Corps,  ou  de  quelqu'un  en 
particulier.  Proeurator. 

Agens  de  change  b de  banque.  Officiers  qui  s'entre- 
mettent entre  les  marchands  , négocians  Se  ban- 
quiers , pour  faciliter  leur  négoce  de  lettres  Se  bil- 
lets de  change. 
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Agent  , & Patient , fc  dit  dans  le  droit  coutumier 
d'Angleterre^  de  celui  ou  de  celle  qui  fc  donne 
quelque  choie  a foi-meme.  Par  ex.  quand  une  fem- 
me s'aligne  à foi-meme  fa  dot  fur  le  plus  bel  héri- 
tage de  ton  mari. 

AGÉKAT,  f.  m .Agératum.  Plante  dont  le  nom  vient 
de  , vicillcirc,  Si  de  l'«  priv.  parce  que  la  fleur 

confcrvc  fa  couleur  , & ne  fc  reflent  point  des  ef- 
fets de  la  vicillcflc. 

AGÉTORIES , f.  f.  pi.  Fête  confacréc  à Apollon; 

* A>«  ifi*  : ainfi  nommée, parce  qu'on  imitoit  en  ce 
jour  la  manière  de  vivre  des  foldatS , tfammiiii 

AGG, 

AGGÉE,  f.  m.  Le  dixiéme  des  douze  petits  Prophè- 
tes , qui  vivoic  fous  Darius  , fils  d Hyllafpc  , Roi 
de  Perle  , &c. 

AGGERHUS,  AGGERHUSLOT , f.  m.  ForrerefTe 
de  Norvège  , fur  le  golfe  d’Ânfloyc.  Aggerhulta. 

Le  gouvernement  d'Aggerhus  .province  de  Nor- 
vège. 

AGGIUL  FELLANOSj  f.  m.  Petite  ville  de  l'Anato- 
lie. Phtlomelium. 

AGGOUED-BUND,  f.  m.  La  meilleure  des  fix  fortes 
de  (oie  qui  fe  recueillent  dans  les  états  du  Mogol. 
AGGRANDIR.  Voy.  AGRANDIR. 
AGGRANDISSEMENT.  Voyez  AGRANDISSE- 
MENT. 

AGGRAVANT , ante  , ad).  Qui  aggrave  j qui  rcn4 
plus  odieux  , plus  coupable. 

AGGRAVANTÉ.  Voy.  ACCRAVANTÉ. 

AGGRA  VANTER.  Voy.  ACCRA  VANTER. 
AGGRAVE  , f.  m.  ou  AGGRAVATION , f.  f.  T.  de 
Droit  Can.  Ccnfurc  ecdcliaftique  , qui  menace 
qu'on  fulminera  l’excommunication  apres  trois 
monitions  ou  averriflemens  de  le  foûmcttrc  à l'É- 
glifc  , Se  d'cxccutcr  ce  quelle  a ordonne.  Commi - 
nario  gravi oris  pceru  per  cenfuram  infirgende.  Voy. 
le  Dict.de  Trévoux.  # 

AGGRAVER,  v.  a.  Augmenrçr  , rendre  plus  grief. 
Aggr avare  , pregr avare. 

1t.  Augmenter  la  peine  due  à un  crime  , la  ren- 
dre plus  griéve.  Les  Juges  aggravent  la  peine  dam 
les  récidives. 

It.  Porter , prononcer  un  aggrave. 

Aggravé  , se  . part.  paiT.  Augmenté  , rendu  plus 
grand  qu’il  n ctoit.  Aggravai  us. 

Dans  quelques  ouvragés  burlcfqoes,  Appefanti. 

Il  fc  dit  aufli  de  celui  contre  qui  on  a prononcq 
un  aggrave. 

AGG  RELATION.  Voy.  AGRÉGATION. 

AGGRÊGÉ.  Voy.  AGRÉGÉ, 

AGGRÉGF.R.  Voy.  AGRÉGER. 

AGGRESSEUR.  Voy.  AGRESSEUR. 

AGGUEK.RIR.  Voy.  AGUERRIR. 

AGH. 

AGHA.Vov.  AGA. 

AGHAIS , f.  m.  T.  de  Cour.  Marché  à agkais.  Celui 
qui  eft  fait  à terme  de  payement  Se  délivrai  Ton  ; de 
forte  que  celui  qui  fouhaite  en  profiter  , doit  ag- 
heiter  , ou  guetter  &obfcrver  le  jour  du  terme , 6c 
livrer , ou  payer  , Se  au  refus  de  fa  partie , cooli- 
gner  en  Jufticr  & faire  figmficr. 

AgHIRLICK  , f.  m.  T.  de  Rel,  Préfent  Se  compli- 
ment que  fait  à une  parente  du  Grand-Seigneur  co* 
lui  qui  l époufc.  Munus  vérins  offku/îs  ob latum. 

AGI. 

AGIA  HALID , f.  m.  Arbre  qui  croît  en  Éthiopie  âi 
en  tgypic, 


___  Digitized  by  Goj 


AGI 

AGIAM-OCLAN.  Voy.  AGÉMOGLAN. 

AG1A  PARASCÉVE , Cm.  Fauxbourg  de  Conftan- 
nnoplc  , dont  il  n'cll  fcparc  que  par  un  petit  golfe 
aAU1  f110"  »,c«“  v*He.  tubas  Cartopi.  ' 
AGI  ASME,  f.  m.  Cérémonie  que  les  Chrériens  Grecs 
oblervcnt  le  premier  Dimanche  de  chaque  mois 
pour  la  bcnédiéfion  de  1 eau,  dont  ils  fout  des 
al  perlions  fur  le  peuple. 

AG1DIES,  f.  m.  pl.  Prêtres  de  Cibéle  , comme  qui 
dirent  Joueurs  de  gobelets,  faifeurs  de  mSrs’de 
n'p  , * f001  î.volr  de  C argent. 
a1rEi*  adj'  T"  Lés“  ’ drlpos  , 4t  qui  par  la 
difpo  itioa  de  fes  organes  fe  remue  & agit  avec 
facilite , avec  fouplcllc.  Agilis.  6 

AGILE.  Voy.  AYL/  * 

A a id  ■ilEükîdV-  D lm  f°Uplc  * Avec 


agilité  Àgiliur. 

AGILITÉ  , f.  f.  Légèreté  , fouplelTc , difpofition  du 
• i?,rp?  a.  c rcn"Kt , a agir  arfement.  Agi  lie  as. 

A dIL|°fcNuiU£  • ^ m-  * f-  Ancien  Guclphc.  Nom 
de  la  famille  régnante  autrefois  chez  les  Bavarois 
Agtlohsigus  , a. 

AGIO. Voy.  AGIOT. 

AGK^GRAPHE,  & AGIOGRAPHES.  Voy.  HA 
GIOGRAPHE,  «c  H AGIOG  R APri  ES.  ’ 

*r!!vc  * adj’,-Vo>!’  «AGIOLOGIQUE. 

avijiua  , 1.  m.  1 . pop.  lous  lequel  on  comprend  tous 
les  menus  acquêts  Si  parures  affectées  des  femmes 
du  commun.  On  dit  a Paris  ca  le  moquant  des  co- 
lifichets d une  femme  : Ce  font  agios  de  mariée  de 
village.  Dais  le  ftylc  fam.  il  lign.  quelquefois  Ad- 
miration , exclamation.  Il  a fat  cent  agios.  Ce  mot 
venant  d’»»»! , Saint,  devrait  être  écrit  pa  une  h : 
mais  fufage  a prévalu. 

AGIOSIDEKE.  Voy.  HAGIOSIDÈRE. 

AGIOS, MANDKE.  Voy.  HAGIOSIMANDRE. 
AGIOT , 1.  m.  T.  de  Banque.  Le  change , ou  la  diffé- 
rence qui rcrencontre  entre  largentou lamonnoie 
de  banque,  & 1 argent  courant,  ou  la  «onnoie  cou- 
î?!!te  * de  eaiffe.  Ce  terme  a été  tire  de  I Italien 
il  lign.  Aider , comme  qui  diroit , Servant  a fact 
Iirer  le  négoce  de  la  banque  de  du  change. 

Il  lign.  le  profit  qui  revient  d une  avance  que 
. 1 on  a faite  pour  que  qu  un  ; & qui  fe  compte  ordi- 
nairement fur  le  pied  de  demi  pour  cent  pa  mois  ; 
a ra*‘on  de  iix  pour  ccnc  par  an. 

sUiot  d’ajsùrance.y oy . PRIMÉ  D’ASSURANCE. 

Il  fign.  aulU  Trafic  d’argent  on  de  billets,  qui  le 
lait  lur  larlacc.  Pecumarum , oui  jckedularum  pe- 
cunianat  Jn  rueoaatio  , ptnmuatio.  Faire  V Agiot. 
Agiot  le  dit  auDi  du  remp*  que  ce  commerce  a du- 
re. Pendant  1 agiot. 

AGIOTAGE  , f.  m.  Ce  t.  ne  % prend  gnère  qu'en 
mauvaifc  pan , & lign.  ordinairement  Commerce 
illicite  6c  ufurairc. 

AGIOTER , v.  a.  Faire  jaloir  Ton  argent  à gros  inté- 
rêt , faire  un  trafic  ulurairc  de  billets  , p^inclTcs 
& autres  papiers.  9 

i F?rc  * a*,ot  » *!airc  lrafic  ^ argent  ou  de  bil- 
^rs  de  banque , pu  des  avions  de  la  compagnie 
4c*  Indes.  P ecumastaiu Jckedulus  pccuniariüTnceo- 
tiari  t mercari . 6 

AGIOTEUR  euse,  f.  m.  Si  f.  Celui  ou  celle  qui 
lait  valoir  fou  agerita  gros  intérêt,  en  prenan  du 
publie  des  billets , promcUès , alhgna-ions,  & au- 
tres lemblablcs  papiers , fur  un  pied  très  bas , pour 
hai«  mCKrC  daœ  ,c  ««"Ve  public  fur  un  pied  plus 

A^*,’/'  “■  FairC’  caufer>  Pfoduire  quelque  effet. 
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d'un  homme,  qu'il  agir  raûiour,  n d 

Aoqi»f/ü,?!f,rîrCatC  Cl'" /rcVtire  aucun  rep4s.  P'  ' 
r - J11,  enmatnTre  de  négociations  & d'af- 

Mircs  qu°n  fou  foi-meme  , ou  qu’on  fait  foire  mr 

*U!.r  f - ?"  lujra  ioMi  ’^PonZSVal  P“ 

n fe  dit  auflx  en  parlant  cT la  manière  dont  on 
comporte , ou  dont  on  ufc  envers  quclou'un 
en  homme  d’honneur.  Comme  l'on  dit  En 

^rënattr^n  difra'! 

l'Aca  l ' • ae"  mal  ; ma«  MM.  de 

agir.  “Ctlent  P0101  ««e  Particule  en  avec 

OnI|ÏÏ,n,"h?“|Cl<1UC  Jft!°n  cn  Fuftice. 

,mn  r a7olu‘»««  a 1 imper fonnel , par  rela- 
ftudier.  JC‘  d°m  11  Cft  qucll‘00' 11  * b.M 

voh'l«'  n?n'n  “«K*  cc  dai  agite  & fait  mou. 
ment  for  ^«"aLe  boue«mJ’‘e  W Puhlan.- 
A°^r  ■ V-  Qui  agir,  qui  opère.  Ac 

ATthfopieA  * C f-  VU1C  d“  r0yaun,e  dc  Co"S°  . «1 
AUTEUR  , C m.  Nom  que  l’armée  d'Angleterre 
for  r?onh?”afficic”  qu  cllc  créa  en  pendant 

léîrde  iamrhcc'0"1™''  P°Ur  aVO,t  lü‘"  d" 

AcftTa^N?-r‘  wAaion  P"  laquelle  une  chofe 
n„v?/î  U ’ fccOU'c-  remuée  diverfement  . fans 
Ko  , ung'i‘OUta'faJf  dc  pUcc' 
dlm'iw°rale  ’ Troublc  lie  les  payions  caufent 

AGITER  , v»  a.  Pouïlcr  deçà  & dc-Ià  » demew»  x 
ptU4uës.  m°UVCn,Cnl  ou  réci- 

?r 

jetrer  dans  le  dcfordrc.dans  U confofion.  Turilre’. 
Exc'JrfTaU,fUmDCta'  concctt«>  ddbarere. 

ssxcuierc.  11  agita  une  queftion. 
v Av«  le  non  perf.  & feulement  au  fie.  il  lign. 

lnqa“7cr,fc  reuuhlcr , Pc  remwr 

eîrè: 'èiST1  85  mouvcmem  An- 

A ’ °“  GITO>/-  ™-  Petit  poids  dont  on  fe  fert 
dans  Je  royaume  île  Pégu.  U eft  d'une  livre  deux 
onces  & demi , poids  fort  dc  Venife. 

AGL. 

A gAi*  ’ f'  C V‘Ue  d“  r°),aurae  de  Fez  en  Afrique.  JE- 
IGLÂÎÉ , AGLAÏA , ou  AGLAÏS  , f.  f.  La  première 
iVw5  Gl3C/S:-!r*  da“  autrcs  fon[  Eu/hro/yne  , 

AGLAURE.f.  ET.  de  Mytb.  Fille  de  Cécrops.  -ros. 

nomméc'pandrofo1?  oomm^c  «erfé , * uue  auree 
AGLIBOLE.f  m.  Dieu  desPalmyrénicns  daus  laSy- 
ric.  -ha.  De  ces  trois  mots  Arabes  *73  h y jy 
ae  al bal , c.  hd.  mot  à mot , pontfuper  corde  , Ap- 
pliquez-vous , fartes  attention  : pour  ma-querque 

m!el,lcmem”Kàr°U  b‘“  qu'U6u'p«^  coun- 
A<y#  ïa  £ <“batca*1  de  Piémont , daus  le  Canavois. 

Cîra  Ruines  de  l'ancienne 
de  Frcfcau]dam ’ da“ 11  <“ampaBac  de  Rome,  pré» 
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ÀGLUTINATION , f.  f.  L'aôion  de  Te  coller  , de  fc 
confoîider. 

AGLUTINEMENT.  Voy.  AGLUTINATION. 

AGLUTINER , vieux  v.  a.  Coller  enfcmblc , lier , 
confoîider.  Agglutinarc. 

" AGN. 

AGNACAT,  f.  m.  Arbre  oui  croît  en  Amérique,  au- 
delà  de  la  terre  de  Labrador , vers  l’iflhmc  de  Da~ 
rien. 

AGNADEL,  ou  AGNADELLO,  f.  m.  Village  du 
MiLinez,  en  Italie.  Agniadelhim.  Louis  Xll.  y 
remporta  une  grande  victoire  fur  les  Vénitiens  en 
If  ». 

AGNÂN , f.  m.  Nom  pr.  d'homme,  qqi  scfl  forme 
du  mot  latin  Anianus  , Aman  ; puis  en  mouillant 
l'a  , au  heu  de  mettre  un  i , Agnan. 

AGNANOjf.  m.  Les  Bains  a Agruino , Aniane  J"/ter- 
mt , 6c  le  lac  d 'Agnano  , lue  us  Anianus  , dans  la 
Terre  de  Labour  , au  royaume  de  Naples. 

Agnano  cfl  encore  un  lieu  de  la  Terre  d'Otrantc , 
au  royaume  deNapleç. 

AGNANTHE.f.  m.  Efpéce  de  plante.  chafle , 

& s.iir  y fleur  „ à caulc  que  la  Heur  de  cette  plante 
rcflcrablc  à celle  de  l'Agnus-caftus. 

ÀGNAT , f.  m.  î.  de  Droit , qui  fe  dit  des  mâles  def- 
ccndans  de  même  père  ; mais  dans  une  autre  ligne. 
-tus.  Le  et  h:  prononce  comme  en  larin. 

AGNATION  , f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Le  gn  fc  prononce 
comme  dans  aenat.  -io.  C’cll , félon  le  Dioit  Ro- 
main , le  lien  de  confanguimté  entre  les  mâles  def- 
ccndans  de  même  père  i comme  cognation  cil  le  lien 
de  parentage  entre  les  mâles  6c  les  lamelles  enfera- 
blc  defeendans  aulfi  de  meme  père.  Grotius  a ob- 
ferve  que  dans  la  Famille  Royale  de  France  on  fuit 
l'agnation M en  n’admettant  nue  les  mâles  defeendus 
des  mâles , de  branche  en  branche.  Voy.  le  Djd. 
de  Trévoux. 

AGNATIQUE,  adj.  Du  côté  paternel , 6c  en  ligne 
mafeuline. 

AGNEAU  , f.  m.  Jeune  animal  engendré  d'une  bre- 
bis & d'un  bélier.  Agnus . Agneau  de  laie.  Il  faut 
oéccllâircmcnt  prononcer  agneau  , çn  confervant 
au  gn  le  fon  qu'il  a dans  ignorant , & on  ne 
doit  prononcer  anneau , qu'en  parlant  d'une  ba- 
gue. Anciennement  le  clergé  de  la  cathédrale  de 
Marfcilfc  mangebit  toutes  les  aimées  un  agneau  rôti 
|c  iour  de  Pâque  , après  avoir  chanté  Tierce.  Dans 
l'abbaye  de  S.  Viélor  a Paris  , on  bénit  un  agneau 
dans  le  réfc&oirc  , & on  le  mange  à dîner. 

Ce  mot  vient  de  anniculus  , car  il  perd  ce  nom 
dès  qu'il  a palïè  l’année  j ou  d*«V,,f  , qui  a la  même 
lignifie. 

Varron  dix  que  les  agneaux  Icvxés  font  fujets 
â mourir  de  chagrin.  Ccd  pour  cela  qu'â  un 
un  homme  qui  fc  confumoit  à la  cour  fans  avan-  i 
ccr  , on  lui  donna  pour  devife  un  agneau  , avec 
ce  mot , Deflderio  ïenefeit. 

II  fc  dit  fig.  de  l’homme,  & des  animaux  ap- 
privoifés  qui  ont  beaucoup  de  douceur. 

* C'eft  dans  le  Blâf.  l'hiéroglyphe  de  l'homme 
paitiblc  , fimplc  & débonnaire. 

Agneau  de  Scythic.  Voy.  BORAMETZ. 

Agneau  Zoophyte,  ou  Plante-animal.  Voy.  BORA- 
METZ. Quelques  uns  ont  cru  que  c'étoit  une  Plan- 
fc-aJiimaTy  parce  qu'ou  a remarqué  que  l’herbe 
qui  cil  autour  de  cette  planrc  péri  Hoir  , 6c  l'on 
a fuppofé  que  YAgr.eau  Plante-animal  la  brou- 
toit. 

Agneau  de  Dieu.  Ordre  de  Chevalerie  en  Suède, 
qui  s’appelle  autrement  de  ïAgnus  De*, 
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AGNEAU  Pafchal  , en  t.  de  Blâf.  on  donne  ce 
nom  a celui  qui  tient  une  banderole. 

AGNEL  , ou  AIGNEL  , f.  m.  Monnoic  d’orque  fie 
battre  S.  Lotus , fur  laquelle  étoit  reprefemé  un 
agneau,  ou  mouton.  Agneltus  , diminue,  d ’aenus. 
Un  en  fabriqua  aull»  (ous  Philippe  le  Bel,  Louis 
Huttn  , & Philippe  le  Long  ; & cette  monnoic  fut 
en  ufage  julqua  Charles  VU. 

Jacob  paya  cent  agneaux  aux  en  fans  d’Hémor 
pour  le  champ  qu'il  avoit  acheté  d'eux;  c.  a d. 
cent  pièces  de  monnoic  ; ce  qui  cil  juftifié  par 
les  Actes  des  Apôtres,  Ch.  VII.  v.  16.  où  il  dt 
marqué  que  Jacob  avoit  acheté  a prix  d’argent. 

AGN'ELER  , v.  a.  Qui  fc  dit  de  la  brebis  quand 
elle  met  bas.  Agftum  parère. 

AGNELET,  f.  m.  Dimin.  Un  petit  agneau.  Agr.ellus . 

AGNEL1NÉ , adj.  f.  Il  le  dit  de  la  laine  des  agneaux. 

AGNLL1NS,  f,  n.  p].  Peaux  d'agneaux  que  prépa- 
rent les  Mégillicrs , en  les  pallant  d'un  côté  , fie 
en  laiüant  la  laine  de  l'autre. 

Ce  font  auifi  les  laines  des  agneaux  qui  n'ont  pas 
encore  été  tondus,  qu’on  lève  de  deilus  les  peaux  , 
qui  proviennent  des  abattis  des  Bouchers  6c  des 
RotilTcurs. 

AGNÈS,  Cf.  Nom  propre  de  femme.  Aenes.  La 
belle  Agnès  . ou  Agnes  Sorcl , maitrclTc  de  Char- 
les VII. 

Belle- Agnès. T.  de  Flcuriftc.  Œillet  marqué  d’un 
peu  de  violet  fur  un  blanc  pallâblc. 

Agnès.  On  donne  aulîï  ce  nom  a une  jeune  fille  qui 
n'a  aucun  ulagc  du  monde.  Une  Agnès  qui  fort 
du  couvent^  Cette  fille  fait  X Aptes. 

AGNO , ou  Glanio  , f.  m.  Rivière  du  royaume  de 
Naples.  Glanius.  On  la  nomme  auili  Patria. 

AGNOKTES.  Voy.  AGNOITF.S. 

ÀGNOITES  , ou  AGNOKTES.  f.  m.  pi.  Héréti- 
ques.qui  nioient  que  J.  C.  eue  connu  le  jour  du  der- 
nier jugement , fie  qui  s'appuyoicnc  fur  un  paflage 
du  Nouv.^’cll.  S.  Marc,  ch-  if.  v.  )i.  V.  le  D. 
de  Tr.  Ce  mot  vient  de  f*  priy.  6c  de  , 

ie  connois. 

AGNON , f.  m.  Ville  de  Sicile.  Margantium.  Elle 
clE  détruite. 

AÇNUS  DPI , f.  m.  Pâte  ou  cire  bénite  qu’on 
porte  par  dévotion  , 6c  qu’on  couvre  d’une  petite 
pièce  d'étoffe  qui  cil  ordinairement  brodée  6c  en 
forme  de  coeur.  Cerea  agni  arfeflis  effigies.  Les 

Î lus  beaux  préfens  des  rchgicufcs  font  «Je s Ag-.us 
)«'.  On  dit  auflî  fimplcmcnt.  Un  Agnus , fang 
ajouter  Dei  ; 6c  l'on  prononce  l’n  a fl  françoife, 
comme  dans  befogne  6c  Cologne.  Il  cil  indéclina- 
ble , 6c  Ton  dit  au  pluriel,  Des  A guu. 

Agnus  Dei.  Pagic  de  la  Melle  ou  le  Prêtre  le 
frappant  la  poitrine,  dit  trois  fois  à haute  voix 
une  prière  qui  commence  par  ces  mots , Agnus 
Dei. 

AGNUS  CASTUS , f.  m.  Ces  deux  mots  lignifient 
la  meme  chofc , l’un  en  grec  , l’autre  en  latio. 
Cet  arbrilTeau  s'appelle  aulfi  vite. *.  On  dit  que 
ceux  qui  fc  (fervent  de  VAinus  Caflus  . peuvent 
plus  facilement  confcrvcr  leur  chaitcté.  On  en 
fait  des  confervcs  & opiates. 

AGO. 

AGON , f.  m.  Ce  mot  cil  grec , *■>*•  , & fign.  un 
combat , un  jeu  publie  Se  (olemnel , un  jeu  (a- 
cré  qui  fc  fai  foi:  a l'honneur  de  quelque  Dieu  , 
ou  à la  mémoire  de  qucîouc  héros.  L'AgonA'  An- 
drogée  , - Gymnique  , -N'éméen  , - Olympien,* 
Les  Romains  en  inllituércut  a l’exemple  des 

Grecs 
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* Crées-  L'Empereur  Aurel  icn  établir  Y Agen  du  So- 
leil i Se  Dioclétien  YAgon  Capitolin. 

AGONALES , f.  £ pl.  Fctc  Romaine  à l'honneur 
de  Janus  dans  le  mois  de  Janvier  i ou  à l’honneur 
des  Dieux  Aeoniens.  -alia. 

Agonales  , au;,  ra.  pl.  U fc  difoit  des  Salions  ou 
Prêtres  de  Mars , qu’on  appclloit  aulli  Palatins  , 
ou  Quirinaux.  -aies.  L’analogie  demanderait  qu'on 
dit  les  S al  ic  ns  Agonaux , plutôt  qu  'Agonales. 

AGONE  , 1.  m.  Sacrificateur  nui  frappoit  la  viûi-  ; 
me.  Aeon.  Avant  de  donner  le  coup  , il  ! 
demandoit  au  peuple , Agon  i pour  Agone  ’{  Le 
ferai  ie  l < 

ÀGONiE,  f.  f.  Extrémité  de  la  maladie  . où  la  na- 
ture fait  fon  dernier  effort  contre  le  mal  qui 
menace  de  mort.  Ex: rems  morientis  angujiie  , ex- 
trema  corporis  anémique  colludatio.  , ccr- 

tamen. 

21  fc  dit  fig.  de  l’cfprit , quand  il  fouffre  de 
grandes  inquiétudes,  ou  de  grandes  angoilTcs.  An- 
gor. 

Il  fc  dit  au/lt  dans  le  ftyle  cnioüé  , des  tour- 
nons que  l'amour  fait  fouffrir.  Philis  me  met  à 

l'agonie. 

AGONIENS  , C m.  pl.  Dieux  qu'on  invoquoit  , 1 
lorfqu’il  s'agi  doit  d'entreprendre  quelque  chofc 
importante  : du  v.  ago. 

AGONISANT , ante  , adj.  v.  Qui  eft  à l’agonie. 
Moriens  , agens  animam.  Il  eft  aufli  f.  La  con- 
frérie des  Agonifans  , dont  la  principale  obliga- 
tion eft  de  prier  Dieu  pour  ceux  qui  font  con- 
damnés a mort  par  J a jafticc. 

AGONISER  , v.  n.  Souffrir  l’agonie , Êtreà  l'agonie. 
Cum  morte  ultimùm  colluciàn.  Prov.  Il  fe  débat 
comme  l'amc  d’un  fergent  qui  agonife. 

AGONISTARQUE  , f.  m.  Officier  qui  prcfîdoit  aux 
combats  des  Athlètes  dans  les  exercices  des  anciens 
Gymnafes.  Agonijlarcha. 

AGONISTIQUE  , C.  m.  Se  f.  Nom  que  Donat  impo- 
foit  a ceux  qu'il  envoyoit  prêcher  la  doctrine.  -eus. 

On  les  appella  aulu  Circuit  or  es , Circelliones. 

Agonistique  , f.  f.  L'an  Athlétique  , ou  des  Athlè- 
tes , la  Gymnaftique.  Agonifluc , Cymnaftice. 

Agonistique,  adj.  Qui  concerne  les  combat*.  Exer- 
cices , jeux  agonifiiques , en  parlant  des  fpcctaclcs 
où  il  y avoit  des  combats  de  gladiateurs  ou  autres. 

AGONiUS,  f.  m.  Dieu  qui  prcfîdoit  aux  affaires, 
aux  cntrepnfcs.  Voy.  AGONIENS. 

AGONOTHÉTE,  f.  m.  Titre  d’un  Magiftrat  nui 
prélidoic  aux  jeux  facrés  : il  en  faifoit  la  dépenlc, 
& il  diftribuoit  aux  vainqueurs  les  prix  propo- 
fés  dans  ces  jeux.  dV>»i , combat , 

jeufacré , & de  > celui  qui  pofe , qui  régie. 

On  donne  encore  dans  les  colleges  le  nom  d 'Ago- 
nothétc  à celui  qui  fait  la  dépenlc  des  prix  quon 
diftribuc  aux  écoliers.  Agonothète  perpétuel  eft 
celui  qui  a fondé  les  prix.  Voy.  HELLANODI- 
QUE , Se  ATHLOTHÉTE. 

AGONYCLITE  , f.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui  ne 
fléchit  jamais  le  genouil.  -tes  , -ta.  De  l’a  priv.  de 
V*  - le  genouil , & km •»  , f incline , je  fléchis. 
Les  Agonyclitcs  étoientdcs  hérétiques. 

AGORANOME , f.  m.  Magiftrat  d’Athènes , pré- 
pofé  pour  maintenir  la  police  dans  le  marché. 
~mus‘  D'A’îtfé  , marché , Se  »♦’««»,  diflributr . 

AGORF.E  , adj.  m.  Se  f.  Il  fe  difoit  des  Dieux  dont 
les  ftdtucs  ctoicnc  dans  les  places  publiques.  Ago- 
reus  , a.^ytftC.t  ,d,  «>•/>«,  Marché,  place  pu- 
iWique. 
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AGORO  , f.  m.  Nom  propre  d’onc  petite  ville  d'I- 
talie dans  le  Bcllunois.  Agorum . 

AGOUTI.  Voy.  AGOUTI. 

A G R. 

AGRA , f.  m.  Bois  de  fenteur , qui  Ce  trouve  dans 
l’ille  de  Haynan  , dépendante  de  la  Chine. 

AGRA  , f.  L Ville  du  Mogol. 

AGRAFE , f.  f.  Petit  crochet  fervant  à attacher  des 
habits, ou  quelque  autre  chofc, S:  qu'on  lait  quel- 
quefois palier  dans  un  anneau  qui  lui  répond,  qu'ou 
appelle  Forte.  Fibula, . 

C’eft  , en  Archir.  un  crampon  , ou  morceau  de 
fer  à crochet , qui  fert  à retenir  les  pierres  & les 
marbres. 

En  t.  de  Vannier,  c'cft  un  ofier  tortille  qui  ticf« 
le  bord  d’une  hotte  , d'une  corbeille,  d'un  panier  , 
Sec. 

AGRAFER , v.  a.  Arracher  avec  une  agrafe.  Fibuld, 
fuhntiierc  , aftringrre  , fubjlrtngere. 

s'Agratee  «gn.  anfli , Se  prendre,  s'attacher  à ce 
qu’on  trouve.  Apprthendere , arripere.  S'agrafer  à . 
tout  ce  qu'on  peut. 

Ce  mot  venant  de  l’hébreu  garaph , Fortiter  coin* 
prehendu  , ou  du  grec  , il  vaut  mieux  écrire 
agrafe  , qu'agrafe,  puifque  le  phi  des  Grecs  n’a  le- 
Ion  que  d'une  fculc/cu  françois  , Se  qu’il  n’en  Ton- 
ne qu'une  en  ces  mots. 

AGRAIRE, adj.  f.T.  de  Jurifpr.  Rom.  Il  s’eft  dit  de 
toutes  les  loix  faites  pour  le  partage  ou  la  diftribu- 
tion  des  terres. 

AGRANDIR  , v.  a.  Accroître  , rendre  plus  grand  » 
plus  étendu.  Augere  , amplificare. 

Il  fîgn.  auflî , Faire  paroître  plus  grand , faut 
augmenter  véritablement  la  grandeur  j Se  fe  die 
des  microfcopcs. 

U fc  dit  fîg.  Se  fîgn.  Rendre  plus  grand  en  hon- 
neurs , en  crédit , en  fortune  i Élever  dans  le  mon- 
de à un  état  plus  confidérable. 

11  fc  dit  au/Iî  avec  le  pron.  perf.  foit  au  propre  , 
Les  héritages  %' agrandirent  par  alluvion  * foit  au 
fîg.  s'agrandir  dans  le  monde. 

Agrandir  fîgn.  aulfi , Exagérer , amplifier.  Dicendo 
amplificare. 

AGRANDISSEMENT,  f.  m.  Augmentation  , ce  qui 
rend  une  chofc  plus  grande  , (oie  au  propre  , foie 
au  fi  g.  Amplificatio  , incrementum. 

AGRANIF.S,f.  f.jpl.  Fêtes  célébrécsàArgos  en  l’hon- 
neur d’une  des  nlJcs  de  Prrrtus.  Agrania.  C’étoient 
les  mêmes  que  les  Agréantes. 

AGRAULILS  , f.  f.  pl.  Fêtes  inftituées  par  les  Agrau- 
les  , peuple  de  l'Attiquc , en  l’honneur  de  Miner- 
ve. Agraulia. 

AGRÉABLE , adj.  m;  Se  f.  Ce  qui  nous  plaît , ce  qui 
eft  félon  notre  coût.  Gratus  , acceptas  , jucundus. 

Avoir  agréable , ou  plutôt  pour  agréable  ; c.  à d* 
Agréer. 

Agréable  s'emploie  aufTî  fort  fou  vent  fubft.  Mêler 
futile  avec  Y-agréable. 

On  dit  qu'Un  homme  fait  f agréable , p.  d.  qu'il 
croit  être  agréable  , 6c  qu’il  aftcéfc  de  pafTer  pour 
tel. 

Agréable,  f.  m.  T.  de  Flcurifte.  Une  dcscfpéecsdcs 
trillcts  piquetés.  Voy.  AMARILLIS. 

AGRÉABLEMENT,  ady.  D’une  manière  agréable* 
J uc  un  de  , lipide  tfefii\è. 

AGRÉAGE  , f.  m.  On  nomme  ainfi  à Bourdcaur  ce 
qu'iillcurs  on  appelle  communément  Courtage. 

AGRÉER  , v.  n.  Avoir  de  l’agrément , plaire  , être 
au  gré  de  quelqu'un.  Placcrc.  Agréer  aux  Prince*» 
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Agréer  , v.  a.  Avoir  pour  agréable  , recevoir  favo- 
rablement. Gratum  Ü acception  kabtre. 

Il  fign.  auflî , Trouver  bon,  ratifier,  approuver. 
Apvrooart , comprobare.  Agrée\  que  je  ne  m’en 
mile  point.  Je  lui  ai  fait  agrttr  mes  raifons. 

En  t.  de  Mar.  Fournir  un  navire  de  Ion  funin  , 
voiles  , canons  , poudre  , balles  8c  mèche  , félon 
le  voyage.  Navim  trArucre. 

Prov.  Il  faut  payer,  ou  agréer  ; p.  d.  qu'Un  de- 
biteur doit  fatisfairc  fes  créanciers  par  argent , ou 
par  des  füretés. 

AGRÉEUR  , f.  m.  Celui  qui  fournit  tout  ce  quil 
fout  a un  navire , pour  le  mettre  ca  état  de  faire  un 
voyage,  lnjiructor.  C’eft  aulli  celui  qui  met  en  bon 
^>rdrc  tout  ce  qui  cft  de  fa  charge. 

AGRÉGATION , f.  f.  v.  Action  par  laquelle  on  joint, 
on  unit  cnfcmblc  : réception  au  nombre  de  ceux 
qui  compofcnt  un  corps.  Adfcripiiq , cooptaxio. 

En  t.  de  Phyf.  Corps  par  agrégation , c.  a d.  for- 
me par  l'amas  de  plulicurs  choies  qui  n'ont  point 
cmr'cllcs  de  liaifon  naturelle. 

AGRÉGER  , v.  a.  Joindre  ? & alfocicr  quelqu'un  a 
un  meme  corps , à une  meme  compagnie.  Adj  cri- 
berc , coovtare. 

En  t.  de  Phyf.  c’cft  amarter  cnfcmblc  plufieurs 
chofcs  qui  n’ont  point  entfcllcs  de  liailon  , ni  de 
dépendance  naturelle.  Aggregare , congregare. 

Agkige  , f.  m.  Les  Agrégés  en  Droit,  ou  limplcmcnr 
les  Agrégés  : Ce  font  des  Docteurs . dont  la  prin- 
cipale fonction  eit  d'afiiltcr  aux  thclcs  8c  aux  exa- 
mens de  Droit. 

AGRE -.ILS.  Voy.  AGRETS. 

AGRÉMENT,  f.  m.  Avantage, plaifir  , fujet  de  fans- 
faction.  J ucunditas  ,Juavitas  , dtledatw.  On  trou- 
ve de  grands  agrémens  dans  l'étude  de  la  fagcilc. 

Il  lignifie  encore  , Qualité  par  laquelle  on  plaît. 
Lepor  , concinnitas  , gratia.  Cette  femme  a de 
grands  agrémens. 

Il  fc  dit  aulli  de  quclgues  ornemens  qu'on  met 
fur  un  habit  t fur  un  vilage.  Omatus  , omamen- 
tum  , munditia.  Les  Perrunuiers  appellent  aulli 
agrément  les  cheveux  boucles  qui  accompagnent 
les  temples.  . 

On  appelle  aulli  Aerémens  , certains  diverrifle- 
mens  de  Muiiquc  ou  de  danfc , que  l’on  joint  à des 
pièces  de  théâtre. 

Agrément  lîgn.  aulli , Ratification  , confcnrcmcnt. 
Approbation  comprobaxio.  Avec  X agrément  du  Roi. 

C'eft  aulli  un  mot  badin , ufité  parmi  les  fem- 
mes , p.  d.  Un  lavement.  Ctyfler. 

AGRENER.  Voy.  ENGRENER. 

AGRESSEUR  , f.  m.  Celui  qui  a commencé  la  que- 
relle ou  la  difputc.  Qui  •ig^red*.' ~r. 

AGRESSION , I.  f.  T.  de  l'  a Action  de  l’agrcflcur. 
Aggrefto.  Il  y a preuve  de  YagreJJion  contre  un  tel. 

AGRESTE  , adj.  m.  & f.  Acide.  Il  fc  dit  de  cer- 
tains fruits  verds  8c  âcres.  Acidus  , acerbus.  Du 

. grec  , âcre.  . 

Il  fed  it  aulli  fig.  des  perfonnes  ,8:  fign.  Peu  poli, 
peu  civil.  Agny.is^  rujlicus,  Mœurs  fauvages  & 
agreftes. 

AGREkTIE , vieux  f.  f.  Rudefle  , rulHcité.  Rxtftt- 
citas.  , , 

AGRETS , f.  m.  pi.  Voiles  , cordages  , 8c  toutes  les 
autres  chofcs  néccflaircs  pour  mettre  un  vaillcau 
en  ^ftat  d'aller  en  mer.  Armamc  tra. 

AGR  EVE  , f.  m.  Nom  propre  d homme  .Agrippa, 

AGREZ.  Voy.  AGRETS.  „ 

AGRIA  , f.  f.  Efpécc  de  pullule  maligne.  A ypia. 

AGRICULTURE , f.  f.  Art  de  cultiver  la  terre , de 
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la  rendre  fertile , de  foire  venir  les  fraies  8c  fes 

niantes.  Agricultura. 

AGR  1ER  , vieux  f.  m.  T.  de  Coût.  Champart,  ou 
terrage.  Aeer.  . 

AGRIÉKE , l.  f.  T.  de  Coût.  Droit  que  les  feigneurs 
perçoivent  en  certaines  provinces  fur  les  terres  la- 
bourables. Agrarium. 

s'AGRI^LR  , v.  n.  part’.  S'attacher  avec  des  gnfes  à 
quelque  chofc.  Arnpere  t ftnngere  ur.guibus.  Il  li- 
[ntfic  aulli , S’attacher  avec  les  mains.  . 

RIGAN,  f.  m.  Une  dut  îilcs  Marianne*.  Agn- 
ganum , Xaverionej'us. 

MGKIMENSATION  , f.  f.  Arpentemem  8c  mefu- 

AGR  IONIES,f.  f.pl.  Fêtes  en  l’honneur  de  Bacchus. 
fur  nomme  c.  à d.  Sauvage , féroce  y aulli 

le  char  de  ce  Dieu  étoit-il  tiré  par  des  tigres.  Cette 
fête  fc  cékbroit  en  Béotte. 

AGRIOPHAGE  , f.  m.  & f.  Qui  vie  de  bêtes  féroces 
ou  fauvages.  , fauvage , féroce  , 8c  p*}*  , 

Je  mange.  On  a donné  ce  nom  à quelques  peuples 
d'Éthiopie  & de  l'Inde. 

AGRIOTTE,  f.  f.  Grollc  ccrilc  aigre,  qui  vaut 
mieux  à confire  que  les  douces  . 8c  cft  meilleure 
aux  fébricitans.  Cerafum  aaduli Japons.  Le  mot 
A’agriotte  ne  fc  trouve  dans  aucun  bon  auteur.  Voy. 
GRIOTES.  D’*?r,eS  Sauvage. 

AGR  1 PAU  ME  , f.  f.  Plante  qui  croit  dans  les  che- 
mins , près  des  mafurcs.  Cardiaca  , Agripalma. 

AGRIPPA.  Voy.  AGREVE. 

AGRIPPER  , v.  a.  Terme  pop.  Prendre  d'une  main 
avide  , comme  avec  une  gnfe.  Arriperc. 

s'Agriiter  , v.  p.  Se  prendre  avec  la  main , s'accro- 
cher. 

AGRIPPEUR , vieux  f.  m.  Matin. 

Ces  mots  viennent  de  , pifeari  , pécher; 

ou  de  ‘ip «■»•*,  filet. 

AGRIPPINIEN  , inné  , f.  m.  8c  f.  Nom  de  feétc. 
Agrippinianus  , a.  Agrippin  , chef  de  cette  l e etc  , 
foutcnoit  ou'il  falloir  réitérer  le  Baptême  conféré 
par  les  hérétiques.  , 

AGROPILE  , AGAGROPILE  , ou  F.GAGROPILE. 
Voy.  ce  dernier,  f.  m.  Eipcce  de  Bezoard , donc 
les  Allemands  fc  fervent  au  défaut  du  Bezoard 
oriental. 

AGROTÈRF. , adj.  f.  Surnom  de  Minerve  , que  les 
Athéniens  regardoient  comme  la  proteéhicc  de 
leurs  campagnes.  Agrotera. 

AGRO I ES  , l.  m.  Divinité  des  Phéniciens, 

AGROUPPER.  Voy.  GROUPPLR. 

AGU. 

AGUAPA  , f.  m.  Arbre  des  Indes  occidentales,  dont 
l'ombre  cft  dangereufe. 

AGUARAPONDA  , f.  f.  Plante  du  Brclil , donr  la 
Heur  rclfcmblc  à la  violette  , 8c  approche  de  fon 
odeur. 

AGUAXIMA , f.  m.  T.  de  Bot.  Plante  qui  fc  trouve 
au  Brélil  , 8c  dans  les  ifles  de  l’Amérique  méridio- 
nalc.  , .. 

AGUEBAUD , f.  m.  N.  pr.  d homme.  Agobalaus. 

AGUERRIR  , v.  a.  Rendre  propre  a la  guerre  ; ap- 
prendre l'art  de  la  guerre  s accoutumer  aux  fati- 
gues, aux  fonctions  de  la  guerre.  Bcllicis  laboribus 
aliquem  exercere , erudire  , gjfuefacere.  Il  fc  dit  me- 
tapnoriquemenr^  des  dilputcs  8c  des  autres  débats. 
Aguerrir*  la  difputc. 

Aci’errir  fc  dit  fig.  p.  d.  Se  rendre  habile  en  fa  pro- 
fclfion.  Erudiri , exerceri. 

Avec  le  pron.  péri’.  Devenir  plus  brave  , plus 
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▼aillant , & plus  propre  à faire  la  guerre.  Exerci- 
tum  bello  ficri.  Fi g.  s* Accoutumer  à quelque  chofc 
de  difficile  dans  le  commencement. 

ÀGUET  , f.  m-  On  ne  le  dit  qu’au  pluriel  ; 6c  il  fi- 
gnifïc  , l'action  de  la  perfonne  qui  en  épie  une  au- 
tre. Être  aux  aguets.  Ininfidiis  ,tn  fpecuùs  ejfe.  Met- 
tre aux  aguets. 

AGU1GNAN  , f.  m.  Une  des  ifles  Marianncs.  Agui - 

gianum. 

AGUILANNEUF  , f.  m.  ‘Vieux  mot , qu'on  crioit 
autrefois  le  premier  jour  de  Janvier,  en  ligne  de 
réjoüilfancc.  Il  vient  de  ce  que  le  premier  jour  de 
l’année  les  Druides  , en  diftribuant  au  peuple  le 
gui  du  chcnc  , qu’ils  avoient  béni , crioicnt , Au 
gui  , l'an  neuf.  On  fait  encore  ce  cri  en  Picardie  , 
où  on  ajoute  , Planter  , Planter , pour  fouhaiccr 
une  année  abondante  & fertile.  En  Bourgogne  , à 
Dreux  6c  autres  lieux  , les  enfans  crient , Aguilan- 
neuft  pour  demander  leurs  étrennes.  On  donna  de- 
puis le  nom  d'Aguilanneuf  à une  quête  qui  fe  fai- 
toit  le  premier  jour  de  l’an  par  de  jeunes  gens  de 
l’un  6c  de  l’autre  fexe. 

AGUILLES . f.  f.  pl.  Toiles  de  coton  qui  fe  fabri- 
quent à Alep. 

AGUIMPER,v.a.  Mettre  une  guimpe.  Voy.  GUIM- 
PER. 

AGUITRAN,  f.  m.  autrement.  Poix  molle. Voy. 
POIX. 

AGUL , f.  m.  Petit  arbrifTcau  épineux , qui  croît  en 
Arabie  & en  Pcrfc  , 6c  dont  les  feuilles  font  purga- 
tives. 

AGUTIGUEPA , f.  f.  Plante  du  Bréfil. 

AGUYÉE  , ou  AGUYATE,  f.  m.  Qui  cft-dansles 
rues-  Agyeus  , Agyates.  Surnom  d'Apollon  , parce 
qu’il  avoit  des  autels  & des  ftatues  dans  les  rues. 

A y VI  a.  , via. 

AGYNNIEN  , f.  m.  Qui  n’a  point  de  femme  : de 
f*  priv.  & de  , femme*  C’cft  le  nom  de  cer- 
tains hérétiques. 

AGYRTES  , l.  m.  pl.  Surnom  des  Galles  , Prêtres  de 
Cybéle  : U fign.  Joueurs  de  gobelets , qui  font  des 
tours  de  pafle-pafle  pour  attraper  de  l’argent. 

A H 

AH.  Interje&ion  qui  fe  dit  en  admirant , en  foûpi- 
rant.cn  corrigeant,  en  exhortant,  en  applaudidànt, 
&c.  Ah  ! Proh  ! 

AHALAB . ou  AL  AB , f.  m.  Ville  des  Chananécns. 
AH  AN  , (.  m.  Peine  qui  fatigue  le  corps.  Gravis  la- 
bor  j anhelantis  labor.  Il  fe  dit  particuliérement 
de  ceux  qui  fendent  du  bois  > & par  extenfion  on 
l’applique  à ceux  qui  courent  à perte  d’haleine , 

& a tous  ceux  qui  font  quelque  chofc  de  bien  pé- 
nible. Suer  d’dAd/x. 

De  han  , cri  que  font  les  charpentiers  en  fendant 
du  bois,  ou  bien  d’anhehtus.  ; 

AHAXABLE  , adj.  de  t.  g.  On  difoir  autrefois , Ter- 
re ahanuble  , p.  d.  labourable.  Ager  arabilis.  Il  cft 
encore  en  ufage  parmi  quelques  Laboureurs  de  i 
Champagne  6c  de  Picardie.  t 

AH  AXER  , v.  n.  Souffrir  beaucoup  de  peine  6c 
de  fatigue.  Exantiare  laborem.  t 

II  iignifioir  autrefois  Labourer  ; 8c  on  difoir  > 
Ahaner  la  terre.  En  ce  fens  il  étoit  aù.  Arare. 
Ahaner  Ce  dir  fig.  de  l’cfprit,  quand  il  a peine  à 
• prendre  fes  réfutations.  Il  a beaucoup  ahané  à i 
donner  fou  confcmcmcnt.  Ces  mots  font  pop.  & 
bas.  Quelques  auteurs  ont  dit  enkanner , au  lieu 
d’ ahaner. 

ÀHATE  de  Pauncho  Recchi  , f.  m.  Arbre 
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dont  les  feuilles  jettées  dans  le  feu , ont  l’odeur 
de  cuir  brûlé. 

AHATIE  , vieux  f.  f.  ou  AHAIT  , f.  m.  Joie, 
plailir,  diverti llcmenr. 

AHAVA,  f.  m.  Lieu  & rivière  de  la  Babylonic. 
A HE. 

AHERDRE,  6c  AHERDER,  vieux  v.  a.  6c  pron. 
S’Attacher,  s'adonner. 

AHEURIR  , vieux  v.  a.  dont  on  fe  fert  encore  en 
quelques  provinces.  Affliger  quelqu'un,  le  rendre 
tout  interdit.  Objlupefacere. 

AHEURI,ie,  pan.  pâfT.  Étonné,  furpris,  inter- 
dit. ObjlupefaÜus  , perturbatus  , &c.  Vous  voilà 
tout  aheuri.  U cft  pop.  Oa  prononce  ordinaire- 
ment Ahuri. 

AHEURTEMENT , f.  m.  Préoccupation , opiniâ- 
t*fté  qui  nous  rend  trop  artacnés  à un  fenci- 
ment.  Obftinatio  , pertinacia.  C’cft  par  un  pur 
aheurtement  qu’il  na  pas  été  de  l’avis  des  au- 
tres. 

AHEURTER  , v.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pron. 
perf.  Se  préoccuper  fortement  d'une  opinion  dont 
on  ne  nous  peut  détromper.  Ltfua  fententia  obfii- 
nato  animo  perftare  , permanere.  S'aheurter  à une 
opinion.  On  le  dit  auili  abfol.  C’cft  un  homme 
qui  iaheurte. 

AHI. 

AHI.  Heu  ! IntcrjcéHon  qui  marque  le  mouve- 
ment naturel  d’une  perfonne  qui  fcnc  de  la  dou- 
leur. 

ÀHIA  , f.  m.  Prophète  de  Silo  qui  prédit  la  do- 
mination à Jéroboam,  6c  en  fui  te  la  défolation 
de  fa  maifon. 

AHION  . f.  ra.  Ville  de  la  Terre-Sainte  , dans  1a 
tribu  de  Nephthali. 

AHM. 

AHMELLE , f.  f.  Plante  de  l'idc  de  Ccïlan  , à 
laquelle  on  attribue  la  vertu  de  difioudre  la  pier- 
re , ou  de  la  réduire  en  poudre,  -la. 

A H 6. 

AHOHITE , f.  m.  & f.  Habitant  d’Ahohi  . ville  de 
la  Terre-Sainte  dans  la  Tribu  de  Juda.  -tes  » 
-ta. 

AHONTAGE , vieux  f.  m.  Honte. 

AHONTER  , vieux  v.  n.  Recevoir  un  affront. 
AHOUAI , L m.  Arbre  venimeux  qui  croît  dans 
les  Indes  occidentales. 

AHUSAL,  f.  m.  C’cft  le  foufre  d’arfcnic , appcllé 
par  quelques  Chymiftcs , Aquila  alba. 

A 1 A. 

AÏABUTIPITA  , f.  m.  Arbriffcau  du  Brélîl.  Les 
Sauvages  tirent  de  fon  fruit  une  huile  pour  forti- 
fier les  membres  aftoiblis. 

AÏAC-DIVAN  , f.  m.  T.  de  Rel.  Entretien  , con- 
verfation  particulière  des  Vilirs  avec  le  Grand-Sei- 
gneur. Colloquium  privatum. 

AÏALON.  Voy.  HÊLON.  ^ 

AJAMBÉE.  Voy.  ENJAMBEE.  Ajamber.  Voy.  En- 
jamber. 

AÏATH.  Voy.  HAÏ.  r_  . 

AJAX  , f.  m.  II  y avoit  deux  Ajax  an  fiese  de 
Troyc  : l’un  fais  d'Oiléc , & l'autre  fils  de  Tc- 
lamon.  • 

Ajax.  Danfe  Grecque  , ainfi  nommée  , parce  qu  on 
imitoit  la  foreur  où  entra  Ajax  , fils  de  Tclamon  , 
quand  on  donna  a Ulylfc  les  armes  d'Achille. 

C’cft  encore  le  nom  d’une  Tragédie  de  So- 
phocle, r 
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AIC. 

AICARDE.  Voy.  ACHART. 

AIC£ , vieux  f.  f.  Territoire  , pays . contrée.  Trac- 
tus , pagus.  Il  cft  encore  en  ulagc  en  Auver- 
gne. 

A1CHAR.  Yoy.  ACHART. 

AID. 

AIDANŒ  , vieux  f.  f.  Aide  , fecours. 

AIDE  , f.  f.  A Alliance , fecours  qu'on  donne  à 

Ï|Ucl qu'un,  quand  il  n'a  pas  allez  de  force  pour 
aire  quelque  chofc  , ou  éviter  quelque  mal. 
AuxÜium , adjumentum. 

Il  lign.  quelque  f.  Faveur,  fupport,  protcélion. 
Favor , fiudium  , gracia.  Veuve  fans  aide  Si  fuis 
appui. 

Il  fc  dit  aufli  des  chofcs  inanimées , de  Uti- 
lité qu'on  en  tire  , & des  caufcs  inftrumcmales. 
O pis.  On  ne  peut  apercevoir  les  faicllncs  de 
Saturne  fans  Y aide  des  grandes  lunettes.  A Y aide 
d'un  bon  mot. 

Aide  , en  matières  Eccléfiaftiques  , fc  dit  d'une 
fcgltfeou  Ciiapelle,  qu'en  Droit  on  appelle  Juc- 
curjale  , & qu'on  bâtit  pour  la  commodité 
des  paroiAiens  , quand  l Êglifc  paroillialc  cil  trop 
éloignée.  T emptum  vicarium. 

A l'aide  , adv.  qui  (ïgn.  au  fecours . Adefle  , 
fer  te  opetn. 

Prov.  On  dit , Dieu  nous  (bit  en  aide , dans 
quelque  accident  fuiprctiaur.  Aàfu  Deus  : Deus 

adjuvet. 

Bon  droit  a befoin  d'aide  ; p.  d.  Ce  n'cft  pas 
allez  que  d'avoir  une  bonne  caufc  ; il  faut  encore 
foUicucr.  Un  peu  d'unie  fait  grand  bien.  On  dit 
populairement  , d'un  homme  qui  va  emprunter , 
d'un  Auteur  qui  fc  (ait  aider  par  un  autre , ou 
d'une  coquette  qui  ne  fc  contente  pas  de  fon  mari , 
qu'ils  vont  a la  cour  des  aides. 

Aide  lign.  aulli  la  perfonne  qui  donne  du  fecours. 
Adjuiur , adjuirix.  Dieu  apres  avoir  créé  l'hom- 
miy  lui  donna  la  femme  pour  aide. 

Ce  mot  c(l  aulli  f.  m;  & fc  dit  d'une  perfon- 
nc  dont  l'emploi  coniiüc  à fervir  conjointe- 
ment avec  quelqu’un  & fous  lui.  Amli  Aide 
des  cérémonies  cil  un  Officier  oui  fert  fous  le 
C.rand-Maitrc  des  cérémonies.  Aide  de  cuilinc  , 
de  fommclcrie  , fécond,  cuilinier  & fommclier. 
Aide  de  Pannetcric , d'Échanfonnerie  , de  Fou- 
ïierc , Sic.  Aide  à Maçon  Se  à Couvreur.  Aide 
de  Mouleurs  de  bois  : officier  de  ville  , ou  ga- 
gne - denier  , qui  aide  à raquer  le  bois  dans 
la  membrure.  Les  Aides  des  Maîtres  des  ponts 
. Si  rertuis  font  appelles  Chablcurs  , & ils  aident 
à faire  paAci  les  bateaux  ai  ces  lieux  diffi- 
ciles. 

Aide  c(l  auAi  celui  qu’on  donne  pour  compagnon 
à un  ancre,  pour  contribuer  avec  lui  aux  Irais 
d'un  logeaient  ces  gens  de  guerre  , 8c  pour  lui 
aider  a (apporter  d autres  charges  publiques  8c 
palîagcres. 

Sur  mer  on  a coutume  djipparicr  deux  mate- 
lots & deux  foldats  pour  fc  fervir  d'aides  l'un 
à l'aurre.  On  appelle  cela  amateloter. 

Aide  de  l’iongciy-.  T.  de  Mar.  en  ufage  dans  la 
pèche  des  jvrlts  , od  chaque  plongeur  a deux 
aides  , qu'on  appelle  autrement  Atliftaus  , ou 
* Pécheurs  a A*  Hans.  Voy.  ASSISTANT. 

. ' En  Archit-  on  appelle  Aide  , tous  les  petits 
Leux  qui  font  à co;é  de  plus  grands,  pour  leur 
fervir  de  décharge. 


AID 

Ain  de  Camp.  Officier  d'armée , qui  porte  le* 
ordres  des  Officiers  généraux  par-tout  ou  il  cft 
bcloin.  Fcrervtis  Dutum  imperiis  P r éjectas. 

Aide-Major  , cil  un  Officier  de  guerre  oui  fert’ 
auprès  du  Major  , 8c  qui  en  fait  la  (onction  en 
(ou  ablcQce,  Prêfcdi  cafirorum  ou  militant  vi- 
idrius. 

Aide  , f.  f.  Religieufe  qui  aide  celle  qui  cft  en 
charge.  Ad) ut r ix. 

Aide  de  Rflief.  Droit  dû  en  certaines  provin- 
ces aux  héritiers  du  Seigneur  immédiat  , pour 
leur  aider  à relever  leur  fief  envers  le  Seigneur 
fupcricur.  lafiauratixi  vredii  jubfiaïaria  penfio. 
En  Normandie  on  paye  la  moitié  du  relief,  pour 
Y aide  de  relief  : Si  il  ne  fc  paye  que  par  ceux  qui 
tiennent  un  fief , & feulement  en  cas  de  mort  du 
Seigneur  dont  il  relève  immédiatement. 

AideChevel.  Droit  dû  par  les  vailaux  à leur 
chcf-fe:gneur , & duquel  ils  (ont  rclcvans.  Tribte- 
tum  die  y e lare  , tribut i chentelans  penfio.  V.  le  D. 
de  Tr.  (tir  les  aides  qu'on  payoit  aux  Seigneurs. 

Aides  , f.  f.  pl.  Il  croit  autre  lois  m.  Subi  ides  établi» 
fur  le  vin  , 8c  fur  les  aurres  boilfons,  pour  aider 
à fou  tenir  les  charges  de  l'état , auxquelles  le 
revenu  du  Domaine  ne  pourrait  fuffire.  Tributa  , 

I Vedigalia. 

Cour  des  Aides.  Jurifdiélion  foaveraine  éta- 
blie pour  juger  les  affaires  qui  concernent  le  paye- 
ment des  aides  , 8c  de  tous  les  autres  denier» 
royaux  ? à la  réfcrvc  du  domaine  , Sic.  Kei 
tribut  aru  fupremum  Tribunal , conjilium.  Curia 
fubfidiorum.  Ccd  aulli  le  heu  où  l'on  tient  ce  Tri- 
bunal. 

Aides  . en  t.  de  Man.  Ce  dit  des  fecours  que  tire  le 
cavalier  des  effets  modérés  de  la  bride  , de  l'épe- 
ron , de  la  gaule , 8cc.  pour  manier  un  cheval 
comme  il  lui  plaît.  Aa/umenta . Ce  cheval  connoîc 
les  aides  , obéit , répond  aux  aides. 

AIDEAU  , f.  m.  Morceau  de  bois  qu'on  pafle  danj 
les  boucs  des  barres  d'une  charrette  pour  , foute- 
nir  des  charges  élevées. 

AIDE-MAJORITÉ,  f.  m.  La  charge  , la  qualité 
d'Aidc-Major. 

AIDER  , v.  a.  Secourir  quelqu'un  j lui  prêter  fon 
aide  8c  fon  afliftancc.  Opitulari , auxiliari  , opem 
ferre.  11  réjjit  le  dat.  Si  face,  de  la  perf.  Il  y a de* 
ens  qui  prétendent  qu 'Aider  quelqu'un  , c'cft  lui 
onner  feulement  quelque  fecours  , Si  quelque  al- 
filtancc  : au  lieu  qu’aider  à quelqu’un  , c'en  par- 
tager, avec  lui  le  travail  Si  la  peine.  Quand  il 
fe  dit  des  choies  , il  régit  le  dat.  Aider  à la  fortune 
de  quelqu'un.  Et  lorlqu'il  réait  l'accufâtif  de  la 
pcrlonne  , il  régie  l’ablatif  de  la  choie.  Aider 
quelqu’un  de  fon  crédit. 

Quand  ce  verbe  cft  (uivi  d’un  autre  verbe  , il 
régit  l'infin.  précédé  de  la  particule  à:  Se  alors  il 
lign.  Éxrc  utile,  contribuerai!  fucccs d’une  cho- 
ie , Si  s’employer  pour  La  faire  reuffix.  Les  pe- 
tites rentes  aident  à vivre. 

Aider  fc  dit  aulli  des  choies  inanimées  , pour  mar- 
quer les  utilités  quon  en  tire.  Juvare  , adjumento 
tjfe.  Un  peu  de  vin  pur  apres  le  repas  , aide  à 
Il  digeftion.  Il  fc  dit  aulli  quelquefois  pour  fi- 

fpuficr  tout  le  contraire  d’un  fecours,  d’une  uti- 
ité.  Sa  dernière  débauche  n'a  pas  peu  aidé  à le 
faire  mourir. 

En  matière  fpiritueilc  : La  grâce  aide  un  pécheur 
à fc  convertir. 

Au  jeu  de  la  bête  , 11  faut  aider  au  contre , p, 
d»  Tâcher  de  le  faire  perdre* 
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i Au  Man.  Aider  un  chtval  , fc  dit  lorfque  l’i- 
d relie  & le  fccours  du  cavalier  lui  aident  à travail- 
ler a propos  , & a lui  faire  marquer  l'es  temps 
avec  juftcfi’c.  De  l’Italien  aitare,  qui  cil  fait  du 
lat.  adjutarc. 

Aider  s'emploie  fouvent  avec  le  pron.  perf.  Se 
lign.  alors  , Se  fervir  de  quelque  chofc.  Uti  ali - 
qua  re  . adhibere  aliquid.  S'aida  de  les  membres. 

On  dit  au  Pal.  qu  Un  homme  s 'aide  d une  piè- 
ce « quand  il  la  produit  pour  en  cirer  quelque 
avantage  , ou  induChon. 

On  dit  aufii  abfol.  qu’il  faut  ciu’un  homme 
t 'aide  : p.  d.  au’ Il  failc  un  effort  de  lui-même  , 
pour  profiter  du  lccours  qu’on  lui  veut  donner. 
Conari,  er.ici. 

Ce  v.  devient  quclquef.  réciproque  , en  y pré- 
pofant  la  particule  entre.  Il  faut  que  les  hommes 
s’entraident , qu’ils  s'aident  l’un  l’autre.  Jrlutuam 
fibi  opentj  operam  prefture , navare. 

/ Prov,  Dieu  aide  a trois  fortes  de  perfonnes  , 
aux  fous  , aux  enfans  & aux  ivrognes.  On  dit 
aufii  , Aide- toi  , Dieu  i aidera  , p.  d.  qu’On  n'ob- 
tient rien  de  Dieu  fans  travailler  foi-meme  au 
fuccès  de  fes  entreprîtes. 

Il  faut  aider  à la  lettre  ; p.  d.  Suppléer  à ce 

3ui  manque  : ou  bien  , Ajouter  quelque  chofc 
u fieu  dans  une  narration. 

C'éroit  une  formule  de  jurement  de  dire  . 
Ainfi  m'aide  Dieu  : ou  en  ftyle  ancien  , Ainfi 
m’aift  Dieu  ; Ità  me  Deus  adjuvet  y c.  à d.  Je 
▼eux  n’etre  point  aidé  de  Dieu , fi  je  ne  promets 
pas  cela  fincèrcmcnt. 

Aidant,  part,  a Ct.  Qui  aide.  Adjutor  , adiutrix. 
On  ne  s’en  fert  plus  guère  maintenant.  On  di- 
foit  autrefois  , Malgré  lui  & fes  ai  dans  , dont 
on  a fait  ce  prov.  corrompu,  Malgré  lui  & fes 
dents. 

On  dit  abfol.  Dieu  aidant , p.  d.  S’il  plaît  à 
Dieu  , moyennant  ion  fccours.  Deo  } avant e.  Les 
Grecs  difoienc  , Zw  Gif  , Si  l’on  trouve  dans 
Plaute  , Cum  Diis. 

AIE. 

AÏE  , vieux  f.  f.  Aide. 

C’eft  apparemment  dc-là  qu’eft  venue  l’intcr- 
jcéfc.  Ait  ! que  nousdifons,  quand  nous  fentons 
Une  douleur  ioudaine  : Comme  fi  nous  difions , 
A Y ai  de.  Quelques-uns  écrivent  ai.  ou  kai. 

Aie  , f.  f.  Plante  d'Amérique  , qui  cft  cordiale. 
Aïe  cft  un  mot  cjue  les  charticrs  difent  à leurs 
chevaux  , & qui  paroîc  fait  de  aille , imperat.  du 
v.  Aller.  /,  Ito. 

AÏEUL,  f.  m.  Grand-Pere.  Avus.  Aïeul  paternel, 
-maternel.  Il  fait  aïeux  au  pluriel  , Se  non  pas 
aïeuls. 

Aïeux  fc  dit  quelquefois  en  général  des  hommes 
nui  nous  ont  précédés , foit  dans  notre  famille , 
foit  dans  notre  nation.  Majores. 

AÏEULE  , f.  f.  Grand’mcrc.  Avia.  Aïeule  pater- 
nelle.-maternelle. 

De  l’hébreu  38  , av,  Père  , avus  a été  formé  , 
Si  de  avus  , ou  aviolus  s’eft  fait  aïeul. 

A IG. 

AIGAIL.  Voy.  ÀIGUAIL. 

AIGLANTIER.  Voy.  ÉGLANTIER. 

AIGLAT , vieux  f.  m.  Le  petit  d’un  aigle.  Pulius 
aquiU.  Il  faut  dire  , Aiglon. 

AIGLE , f.  de  t.  g.  Le  plus  grand  , le  plus  fort  Se 
le  plus  vire  des  oifeaux  qui  vivent  de  pi  me. 
, Aquila , On  croit  que  les  aigles  regardent  fixe- 
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ment  le  foleil , parce  qu’ils  ont  deux  paupières  > 
l’une  dont  ils  fc  ferment  entièrement  les  yeux  » 
Si  fous  celle-ci  une  autre  plus  délicate , dont  ils 
fe  les  couvrent  lorfqu’ils  regardent  quelque  corps 
lumineux. 

On  appelle  de  bons  yeux  , Des  yeux  d 'aigle  y 
c.  à d.  vifs  Se  perçans. 

Aigle  fc  prend  fig.  pour  un  génie  grand  , élevé, 
pénétrant  Se  fupcricur.  Et  en  ce  fens  il  cft  m. 
quand  on  parle  d’un  homme. 

On  dounoic  chez  les  Grecs  le  nom  d’ Aigle  à 
de  certains  toits  de  maifonqui  écoicm  faits  en  for- 
me d 'aigle. 

Aigle-Faucon  cft  un  aigle  qui  prend  les  oifeaux 
de  proie. 

Aigle-d’Orinoque.  Grosoifeau  de  proie  qui  pâlie 
fouvent  de  la  terre-ferme  aux  Antilles,  Si  qui' 
fc  voit  communément  le  long  de  la  rivière  d'O- 
rinoque. 

Il  y a fix  efpéccs  d 'aigles  : Y aigle  royale , Y aigle 
noirâtre  t Vaille  à la  queue  blanche  f aigle  de  moyenne 
grandeur  , I aigle  de  mer,  ou  orfraie  , t aigle  barbue. 

Aigle  , en  c.  de  Blàf.  & de  devife  , cft  Fém.  UAf 
gle  Impériale , c.  à d.  les  armes  de  l’Empire  » 
qui  font  un  aigle  à deux  têtes. 

Les  Aigles  Romaines , fign.  les  Enfeignes  des 
Légions  des  anciens  Romains.  Ces  aigles  Romai- 
nes nccoicnt  point  des  aigles  peintes  fur  des 
drapeaux  : C’etoient  des  aigles  d’argent  ou  d'or  , 
au  haut  d'une  pique. 

Aigle  lignifie  aufii  l’Empire  d'Allemagne,  & l'Al- 
lemagne meme.  En  ce  fens  le  mot  à' Aigle  cft 
mafeulin.  Rendre  à Y aigle  éperdu  fa  première 
vigueur.  Boil. 

Aigle  , en  Aftron.  cft  l’une  des  il.  conftcilations 
fcptcntrionalcs. 

Aigle-blanche  , ou  Aigle-blanc.  Oidre  Militaire 
de  Pologne. 

Aigle-noire  , ou  Aigle-noir,  Ordre  Militaire  en 
Allemagne. 

On  appelle  dans  les  églifes  Aigle  , le  pupi- 
tre de  cuivre  qui  cft  au  milieu  du  choeur  , à 
caufc  qu'il  représente  un  aigle  ayant  les  ailes 
étendues.  En  ce  fens  Aigle  cft  toujours  mafe. 

Pierre  d'aigle.  Certaine  picrtc  c renie  Si  lbn->. 
nantc  , à caufc  d’une  petite  pierre  qui  cft  de- 
dans , qu’on  dit  fervir  à avancer  les  accouche- 
ment , en  l'attachant  au  haut  de  la  jambe.  A'è~ 
tires.  On  l’appelle  ainfi  , parce  qu'on  la  trouve 
quelquefois  dans  les  nids  d'aigle. 

L'aigle  , fur  les  médailles  , avec  et  mot . Con- 
secratio  , cft  la  marque  de  l'Apothcolc  pour 
les  Empereurs. 

Prov.  Crier  comme  une  aigle  y p.  d.  d’un  erî 
haut  Se  importun. 

Aigle-blanc.  T.  de  Chym.  Aquila  alba.  Mercure 
doux.  Aigle-noir.  Aquila  ug  a.  C'eft  l'cfprit  de 
la  Cadmie  vcncncufc  , appcllée  Cobalt.  Aigle  ci- 
lifte.  Aquila  cœleftis.  Sorte  de  Panacée.  Aigle  de 
Vénus.  Aquila  Veneris.  Safran  compofé  de  verd- 
de-gris  auquel  on  ajoute  du  Tel  ammoniac. 

Aigle,  f.  f.  Nom  propre  de  lieux,  en  France, 
en  Allemagne , & en  Suific.  Sans  doute  il  y a 
eu  en  ces  lieux  quelque  camp  Romain.  AdAqui- 
las  , Aquila. 

AIGLETTE  , f.  f.  Petite  aigle.  Junior  aquila.  Ai- 
glettes  , ou  Aiglons  , en  t.  de  Blâf.  fc  dit  de 
pluficurs  aigles  placées  dans  un  Écu. 

AIGLON  , f.  m.  Le  petit  d'un  aigle.  Pulius  aquiU. 

A1CLURE , f.  m,  J,  de  Éauc,  qui  fc  du  des  t*- 
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chcs  rouflcs  fcmécs  fur  le  defius  du  corps  de 
l'oifcau  , qui  bigarrent  Ton  pennage.  Perjico/ores 
avium  plurru. 

AIGOCÊRAS.  f.  m.  ou  Corne  dç  baruf.  Voyez 
FENUGREC.  ... 

AIGRE  , ad),  m.  Se  f.  Acide , qui  a une  qualité 
rude  , piquante  , & défagrcablc  au  goût.  Acer , 
aciaus.  On  a aulîi  appl iquc  ce  mot  par  analogie 
à deu*  autres  fens  \ Se  ce  qui  Fait  à peu  près 
fur  Fouie  Se  fur  l’odorat , ce  que  Y aigre  lait  lui 
le  goût , on  l'a  appelle  aigre.  Une  voix  aigre , 
c.  a d.  rude,  qui  écorche  l'oreille.  Une  lenteur 
gre  blcflc  l'odorat. 

eft  aufii  quclqucf.  f.  Cela  fent  1 aigre.  Je 
n'aime  pas  l'aigre.  . 

Aigre  fc  dit  aulh  d'un  métal  qui  eft  cafiant  quand 
il  vient  de  la  mine,  Se  avant  qu’il  ait  pallé  plulicurs 
fois  rar  la  fonte,  lntraciabilis  , ajper  fragius. 

Il  le  dit  aufii  fig.  de  Fcfprit  & des  humeurs  \ 
p.  d.  Rude  , piquant , choquaqt.  Acerbus  , afper. 
En  ce  fens  on  dit , Une  aigre  réprimande  , Une 
aigre  repartie.  Tibère  étoit  aigre  dans  les  ré- 
prchcnfions.  Ce  mot  vient  d 'acer. 

Aigre  de  cèdre.  Breuvage  un  peu  aigrct , fait 
avec  du  citron  de .du  lucre.  # 

Aigre-dovx  , adj.  Oui  a le  goût  mêlé  de  doux 
Si  d 'aigre.  Il  ne  le  dit  guère  que  des  fruits. 
Acido  Ù dulci  mixtiu.  Il  le  dit  fig.  de  la  voix 
Se  du  ftyle. 

AIGREDON  , f.  m.  Duvet  très  fin  , renfermé  entre 
deux  toiles,  taffetas , ou  aunes  étoffes  légères  ; le- 
quel sentie  à mefurc  que  la  chaleur  le  pénétre. 
AIGREFIN  , ou  ÉGREFIN  , f.  m.  Poill'on  de  mer , 
a fie/,  femblablc  au  merlan  , ayant  une  ligne  noire 
depuis  la  tète  jufqu'a  la  queue.  J ecorarius. 
Aic.rf-fin.  T.  de  mépris  . pour  lignifier  un  homme 
fin  & qui  vie  d'induftric.  C au  tus,  caliidus  ,verfutus. 
AIGRELET  , ettb  , adj.  dimin.  Qui  eft  un  peu 
aigre.  A,  i Juins  , fubacidus.  Il  eft  du  ftylc  fam. 
AIGUEWENT  , adv.  D'une  manière  aigre.  Acerbe , 
a/per'e.  Il  ne  fe  dit  point  au  propre  ; mais  on 
dit  au  fig.  Parler  , répondre  , écrire  aigrement  ; 
pour  dire  . Avec  des  paroles  offenfante*  , plei- 
nes de  colère  Se  d’aigreur. 

AJGREMOINE , f.  i.  Plante  médicinale , oui  eft 
apéritivc,&  bonne  pour  les  maladies  de  la  poi- 
trine. Agnmor.ia. 

A1GREMORE,  f.  m.  T.  d’Artificicr.  Charbon  de 
bois  tendre. 

AIGRET , ette.  adj.  Qui  a un  goût  médiocrement 
aigre , Se  qui  eft  agréable , comme  l'épine-vinet- 
te , la  grenade.  Au  lui  us  , fubacidus. 

AIGREÏTE , f.  f.  Oifeau.  Efpécc  de  petit  héron 
blanc  quia  une  voix  aigre.  & qui  Fréquente  le 
bord  des  rivières.  Ardeola  alba, 

C’eft  aufli  la  plume  de  l'oifcau  appelle  Aigrette  , 
qu'on  porre  en  panache , ou  qu'on  met  en  bou-; 
q'.iets  fur  les  coiomncs  d’un  lit.  ArdeuU  alb a muj- 
carittm. 

Il  fc  dit  aufii  de  ce  qui  a la  figure  d’une  aigrette  , 
comme  un  bouquet  de  pierreries  qu’on  met  fur  la 
tête , un  bouquet  de  cnn  qu’on  met  fur  la  tête  des 
chevaux  de  carrofic.  Mujearium. 

En  Botan.  Efpécc  de  brollc  ou  pinceau  de  poil 
délié  , ou  certain  petit  duvet  qui  le  trouve  au  haut 
des  grnircs  de  chaînons , de  la  dent  de  lion , Sec. 

h.  Efpécc  d' Artifice  , dont  le  flux  des  étincelles 
imirc  un  rcu  les  aigrettes  de  verre.  Pot  à aigrette. 
AIGRET!  Ê,  ie,  adj.  T.  de  Botan.  qui  fc  dit  des 
■gi aines  qui  ont  une  aigrette.  Crijiatus  , mujea- 
no  mfirucius , a , um,  i 
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AIGREUR  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  aigre.  Il  fc 
dit  des  métaux,  des  fruits,  de  la  voix  , des  hu- 
meurs. Acor. 

Jt.  Indifpofition  caufcc  par  une  indigeftion  , 
fuivic  de  naufccs  a caufc  d’une  bile  irritée  Se  abon- 
dante. En  ce  fens  il  ne  fc  dit  guère  qu'au  pl. 

Aigreur  , fc  du  fig.  des  drlcours,  des  cfpnts.  Aj'pe - 
ruas,  acerbitas.  Parler  avec  aigreur. 

On  dit  aufii , Y aigreur  d’une  peine , d'un  tour- 
ment , d'une  douleur. 

AIGRIR  , v.  a.  Donner , caufcr  de  l’aigreur.  Ad- 
dum  reddere. 

Fig.  Piquer,  irriter , meure  en  colère  : Rendre 
chagrin  , fâcheux  , augmenter.  Afperare , ex  acer- 
bare , exafpirare , augere.  Aigrir  les  cl'prits,  -le 
mal. 

Aigrir  eft  le  plus  fouvent  n.  palf.  & fign.  Devenir 
aigic.  Acejcere , coacefcere.  Et  au  fig.  S’irriter , fc 
mettre  en  colère  : Augmenter.  Ajpcrari  t exacer- 
bari.  Le  mal  si  aigrit , augmente  de  plus  en  plus. 

AIGRIS,  f.  m.  Pierre  précicufc  qui  n’a^  ni  beauté  , 
ni  éclat  ; elle  eft  de  couleur  bleu- verdâtre  , & rcl- 
femblc  a de  la  railade  de  verre.  Elle  cil  fort  cfti- 
méc  par  les  Iffmois. 

A1GRUN  , vieux  f.  m.  Toute  forte  d’herbe  forte» 
&dc  fruit  aigre. 

AIGU  , ue  , adj.  Qui  fc  termine  en  pointe , Se  qui 
eft  perçant  ou  tranc  liant.  Asm  us. 

En  Géom.  un  Angle  aigu  eft  celui  qui  eft  me  foré 
par  un  arc  plus  peur  qu’un  quan  de  cercle , ou  qui 
a moins  de  90.  degrés. 

Aigu  fc  dit  fig.  des  chofes  fpiritucllcs.  Efprit  aigu  , 
c.  à d.  fort  Tiibnl.  Penfee,  pointe  aiguë  : c’eft  une 
pointe  d’efprit  fort  lubulc.  Difeours  pfus  aigu  que 
loi  idc. 

En  parlant  du  fon  de  1a  voix , il  fign.  Haut , 
clair , Se  perçant. 

Il  fe  dit  encore  des  maladies  violences  & dange- 
reufes  , Se  qui  1c  terminent  bientôt. 

En  Gram.  Accent  aigu  eft  une  petite  ligne  qui 
s'incline  en  defeendant  de  droit  à gauche  , & qui 
marque  que  la  fyllabc  fur  laquelle  elle  eft , fe  doit 
prononcer  d'un  ton  élevé. 

AIGUADE  , f.  f.  ( Prononc.  egade.  ) T.  de  Mar.  Re- 
nouvellement de  provifion  d'eau  douce.  Aquatio . 
Faire  aiguade , Aquan.  Aiguade  fc  dit  aufii  du  lieu 
où  on  fait  la  provifion  d'eau. 

AIGUAIL,  ou  AIG  AIL,  f.  in.  ( Prononcez  égail.  ) 
Rofée^  qui  tombe  le  matin  for  la  verdure  Jioj.  L'ai- 
gailt  ôte  le  femiment  aux  chiens.  Ou  die  eu  Poef, . 
L'aigu  il  des  prés  : hors  de-la  ce  mot  n’cft  guère 
en  ufage. 

AIGUAYER  , v.  a.  ( Prononc.  égayer.  ) Tremper  , 
laver  dans  Peau-  Aigaayer  un  cncval , le  promener 
dans  l'eau  pour  Je  rafraîchir  i Aiguaytr  du  linge  » 
le  remuer  dans  l'eau  avant  que  de  le  tordre. 

AIGUÉ  , vieux  adj.  Mêle  d'eau.  Vin  aigue. 

AIGUE,  vieux  f.  f.  Eau.  Ayua.ll  eft  encore  enufagu 
dans  une  partie  de  la  Galcogne. 

Aigue.  Rivière  de  la  principauté  d'Orange. 

Aigue-Belle,  f.  f.  Bourg  de  Dauphiné  ,Se  petite 
ville  de  Savoyc.  Aqua  pulchra. 

Aigues-caudes  , c.  ad.  eaux  chuudes.  Source  du 
Béarn  , dont  les  eaux  font  trcs-falutaircs.  * 

AIGUE-MARINF.,  f.  f.  Pierre  précicufc  qui  eft  de 
couleur  de  verd  de  mer.  Aq  ia  munna. 

Aigues-mortes,  f.  F.  c.  a d.  Eaux  mortes,  ou 
croup ijjant es.  Per.  ville  de  Fr.  dans  le  b,  Langue- 
doc, au  Dioc.  de  Ni  fracs.  Aqu*  mortux. 

Aigue  pe&se  , f.  f,  Aquufparja,  c.  àd.  Eauéparfet 
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. Per.  ville  d’Auvergne  au  duché  de  Montpenlîcr. 

Aigues-vives,  f.  fc  c.  àd.  Eaux  vives.  Bourg  de 
Touraine.  Aqus  vive. . 

AIGUIERE  , mieux  que  ÉGUIÉRE , f.  f.  Vafe  rond 
& tore  ouvert , qui  a une  ante  & un  bec  , & qui  cil 
propÿ  i lervir  de  l'eau  fur  la  table.  Aqualis  , ur- 
ceus  tiquantes.  L' aiguière  a deux  becs  cl^ccilc  qui 
dans  fou  ouverture  a deux  becs  oppofés,  & propres 
à ver  fer  l'eau.  Aqualis  turinque  rojlratus. 
AIGUIÉKEE , T.  f.  Pleine  aiguière:  ce  que  contient 
une  aiguière  pleine.  Urceus  aqua  plenus . 
AIGU1LLADL  , f.  f.  Gaule  dont  le  fervent  les  La- 
boureurs 6c  Voituriers  pour  piquer  leurs  burufs. 
AIGUILLE , f.  f.  Petit  ter  pointu  & délié  par  un 
bout , 6c  percé  par  l'autre  , qui  fert  à coudre  , à 
broder,  6c  à taire  d'autres  ouvrages.  Aais.  On  dit, 
qu'Unc  tille  ne  fçait  pas  faire  un  point  d'aiguille  ; 
pour  dire  qu'tlleelt  entièrement  ignorante. 

Il  le  dit  aufli  depiulicurs  infiniment  pointus.  Ai- 
guille de  tête  , çit  celle  qui  fert  a coctrer  les  tèm- 
mes .Acus  , dijierniculum.  -à  tricotter  des  bas. 
-d'Oculillc  , pour  ôter  les  cataractes  des  yeux, 
-de  Graveur,  avec  laquelle  il  dctlinc  fur  le  vernis. 
-d'Orfévre  , pour  enfiler  des  perles.  Le  fléau  d’une 
balance  a une  aiguille  au  milieu,  qui  marque  la 
moindre  inclination  de  la  balance. 

A' g alle  à fêtons.  Voy.  SÉTON.  C*ft  aufli  un 
inltrumcnt  de  Mineur. 

Aiguille  à mèche.  T.  de  Chandelier.  EUc  fert  à 
parte.  la  mèche  dans  le  moule.  Aiguille  a relier. 
Elle  cil  courbée  vers  la  pointe  , 6c  fert  aux  Plieu- 
fes , & Coufeufes.  Aiguille  â Selliers  , qni  a quatre 
uarres.  Aiguille  à empo  inter.  Efpécc  de  carrelet 
ont  on  le  1ère  pour  ai  reter  avec  de  la  menue  ficelle,  1 
les  plis  des  pièces  d etqflcs  ; ce  qui  s’appelle  les  em- 
poiruer.  Aiguille  à réfeau.  Elle  cil  fendue  par  les 
deux  bouts  , 3c  fert  a luire  les  réfeaux  fur  lefqucls 
les  Perruquiers  coufcnc  les  trèfles  de  cheveux.  Ai- 
guille a emballer.  Elle  cil  fon  grollc  6c  triangu- 
laire. 

Aiguille  aimantée  . en  t.  de  Mar.  Petite  verge  de 
fer  pofee  au  milieu  de  la  boulfolc , fur  une  pointe 
de  cuivre  fur  laquelle  elle  fe  meut.  Lorlqu'cllc  eft 
touchée  d'aimant,  les  extrémités  fe  tournent  tou- 
jours au  nord  Se  au  midi  ; c’eil  la  plus  furc  guide 
des  vai  fléaux.  Acus  magnerica,  mugnete  pcrfncta. 

Aiguille  eft  aufli,  en  t.  de  Mar.  la  partie  de  l'éperon 
comprife  entre  les  porte- vergues  6c  les  gorgércs. 

Il  fe  dit  aufli  d'un  areboutant,  dont  les  Char- 
pentiers appuient  le  mât , quand  on  donne  carène 
au  vaiiicau. 

Aiguilles.  Pièces  de  bois  qui  ferment  les  permis 
des  rivières  6c  qu'on  lève  quand  les  bateaux  fe  pré- 
fentent  au  partage. 

Aiguille  eft  aufli  une  verge  de  fer  qui  marque 
l'heure  fur  ies  horloges  &"lur  les  cadrans.  Gno- 
mon. On  l'appelle  ordinaircmentj/y/r  en  Gnoroo- 
nique. 

En  r.  d'Archit.  Aiguille  cl)  une  py-imidc  qui 
fert  de  clocher , ou  un  obélilque  drcllé  dans  une 
grande  place,  Pyramis , oàelijcus. 

C'eil  aufli  un  potllon  de  mer  long  6c  menu  par 
fa  partie  antérieure.  Acus. 

En  Fauc.  Maladie  des  Faucons , caufcc  par  de 
petits  vers. 

Aiguille  a Berger,  au  Aiguille  de  Berger.  T.  de 
Bot.  à candi  x , Pulen  V enens.  Plante  annuelle  6c 
umbclltfcre. 

Aigu  i lle.  Petit  bateau  de  Pécheurs , dont  on  le  fert 
lur  les  rivières  de  Garonne  & de  Dordogne, 
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f C’e fl  auffl  un  Coquillage  de  mer.  Acusconcha. 
Prov.  De  fll  en  aiguille  ; p.  d.  d’un  propos  à l’au- 
tre , de  fuite.  Faire  un  procès  fur  la  pointe  d’une  ai- 
guille y c.  a d.  pour  une  affaire  de  peu  d’imporran- 
cc.  On  dit  de  celui  qui  fait  plulicurs  petits  em- 
prunts d'outils  ,qu'Il  lui  faut  fournir  de  fll  & à' ai- 
guille. On  dit  d'une  chofc  très-diflicilc  à trouver 
a caulc  de  fa  pctitdfc  : C'eil  chcrclicr  une  aiguille 
dans  une  botte  de  foin. 

Aiguille  cil  le  nom  de  quelques  lieux.  Aiguille  eft 
une  ifle  de  la  mer  Éthiopique.  Le  Cap  des  Aiguil- 
les , Acuum  promontorium  , eft  fur  la  cote  des  Ca- 
fres  en  Afrique.  Montagne  de  Y Aiguille , en  Dau- 
phine , appclléc  autrement  Montagne  uiacceflible* 
Mans  acus , mons  inaccefluss 
AIGUILLÉ,  le  , adj.  Compofé  de  parties  fcmbla- 
blcs  à des  aiguilles.  Obehtdcs. 

AIGUILLÉE,  f.  f.  Certaine  quantité  de  fil , de  foie, 
de  laine  , qu'on  parte  dans  une  aiguille.  Acia. 
AIGUILLER  , v.  n.  T.  d’Oculillc.  C'eil  ôter  la  ca- 
taracte de  l'or  il. 

AIGUILLETTE,  f.  f.  Cordon  ou  tiflu  ferré  par  les 
deux  bouts,  qui  fert  à attacher  quelque  chofc  à 
une  autre  : ou  qui  n eft  fouvenc  qu'un  ornement. 
Ligula . 

Il  fe  dit  fig.  des  morceaux  de  la  peau  ou  de  la 
chair, arrachés  ou  coupés  en  long.Couperun  oifeau 
de  rivière  par  aiguillettes. 

Nouer  Va iguiilette  fe  dit  d’un  maléfû-e  qui  empê- 
che la  confommation  du  mariage.  Fujlinare  con- 
j ugc s. 

On  dit  au  Man.  Nouer  Y aigu  'licite , qiund  un 
cheval  fauteur  rue  en  allongeant  les  jambes  egale- 
ment de  touçp  leur  étendue.  Extenjis  ptatUis  calci- 
trare. 

Lâcher  Y aiguillette , p.  d.  Satisfaire  aux  néccfli- 
tés  naturelles.  Ligulas  Jblvere.  Prov.  On  ne  doit 
point  fervir  un  maître  qui  ferre  fes  vieilles  arguil- 
Icttçs  %}  c.  à d.  qui  cil  trop  bon  ménager.  Courir 
l' aiguillette , fe  dit  d'une  fcmmtf  qui  va  le  profli- 
tucr  deçà  & de-Ià.  Picum  mer  et riciam  agere  , feor- 
tari.  %- 

Aiguillettes  de  Ponton.  T.  de  Mar.  Pièces  de 
bois  pofées  fur  le  haut  des  côtés  d’un  ponton  , oti 
I on  amarre  les  attrapes. 

AIGUILLETTER  , v.  a.  Attacher  fon  haut  - dc- 
chauflcs  avec  une  ou  rlulicurs  aiguillettes.  K ejfem 
ligulis  aflringere.  On  dit  fig.  d’unhomme  qui  a l’air 
contraint  6c  guindé  , que  c’cft  un  homme  aiguil- 
lette. 

Ent.  de  Mar.  aiguilleuer  les  canons,  c’eft  les 
amarrer  extraordinairement  dans  un  gros  temps. 
Fortius  alligare. 

AIGUILLETT1ER,  f.  m. Ouvrier  qui  ferre  les  ai- 
guillettes 6c  les  lacets.  Ugularum  artifex. 
AIGUII.LIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  aiguilles. 

Acuum  arnfex. 

h.  Petit  étui  où  l’on  met  des  aiguilles.  Theca 
acw  m. 

AIGUILLON,  f.  m.  Bâton  au  bout  duquel  il  y a 
une  pointe  de  fer  pour  piquer  les  boeufs  , & pour 
les  faire  marcher.  Stimulus.  Piquer  de  Y aiguillon. 

Il  le  dit  du  petit  piquant  des  abeilles  , des  guê- 
pes , des  frelons.  Aculeus. 

Il  fe  dit  fig.  de  ce  qui  excite.  Incitamenttim.  L'ai- 
guillon de  l'amour , c’cft  la  difficulté.  La  louange 
des  belles  allions  fert  d'aiguillon  à la  vertu. 

Au  pl.  Fientes  Si  fumées  des  bêtes  fauves  qui  ont 
une  pointe  au  bout. 

Aiguillon,  f.  m.  Ville  de  France  dans  l'A génois 
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en  Guyenne.  AgiûlEowtm.'  i.  __,,:it„„ 

AIGUILLONNER  , v.  a.  Donner  de  1 aiguillon. 

Au  lig.  Exciter , pouilçr  quclqu  un  a faut  , ou 
à entreprendre  quelque  choie.  Stimularc  • 
rt  , neutre.  L'exemple  de  nos  aïeux  nous  asgutUon- 

aÛiUIS^MENT,  f.  m.  Action  d'aiguifer.  Exacutio. 
AIGUISER,  va.  Rendre  piquant  & tranchant , en 
A frottant  fur  quelque  mtuleou  pierre  dure.  Acuire  , 

tX\t ftdit  fig.  de  l'cfprit  & de  quelques  raflions. 
Les  Conférences  académiques  a‘giafcnt\  efpnt  s le 
rendent  plus  fubtil.  Un  ragoût  a.gmje  1 appétit, 

couteaux  S p.  d.  pré- 
parer au  conLt  ÏÀ.guifer  fes  dents  ; P-  d.  Se  pré- 
parer à bien  manger.  Il  en  bas.  :i 

AicrisÉ . it , part.  palf.  Exacutus.  Ent.  de  Bl.il.  il 
fc  dit  des  pièces  qui  ont  les  bouts  aigus  5f  termines 
en  pointe.  In  mucrontm  , a cumen  , cujpidem  deji- 
n ens.  Croix  aigmjïe,  fafee  atgaifee , pals  aspujes 
AIGÜMENT  , vieux  adv.  Finement,  îngcmeule- 
ment  ..fubtifement.  Açut'e.  Rudement,  durement. 

***'  AU. 

AIIS  DANGILLON  , f.  m.  pl.  -dlur/u.  Petite  ville 
A de  Berri.  Les  Ans  tCAngilion.  Aialsa  de  Dam , ou 
Dont  (HUon  , qui  en  a été  autrefois  Seigneur, 

AIL. 

ail  , r.  m.  Plante  dont  la  racine  cft  bulbeufc , on  a 
oignon  , compoféc  de  quelques  tuniques  . qui  en- 
veloppent plulicurs  tubercules  charnus  , dun  goût 

âcre  , &c  d’une  odeur  forte.  Album*  II  fait  Aulx 

liîiSe  cÀiin.  Voy.  Museau.  Il  y a auffi  un  ailpoi- 

AILa",  AILATH , ou  ÆLATH,  f.  f-  Ville  del'I- 
‘ dumée.  Voy. ÉLATH.  . 

AILBERT,  r.  m.  Nom  propre  d homme,  qui  seit 
fait  d'Agilbcrt.  Agrlbcrtus. 

AILE  f.  f La  partie  de  l'oifeau  8:  de  quelques  in- 
férés qui  les  éléve  ou  les  Contient  en  l'air,  quand 
elle  cft  étendue.  A/a.  . ,,  ,, 

AitE  fe  dit  aulîî  de  cette  partie  charnue  qm  s étend  de 
J'eftomac  à la  cuifle  dans  les  oifcaux  qu  on  mange. 

En  Aultom.  il  fc  dit  de  pluhcurs  parties  du 
coips  : comme  des  lobes  du  foie  , fle  des  chairs 
molles  8c  fpongieufes  qui  ibrtent  de  la  partie  natu- 
relle des  femmes , qu'on  appelle  aufli  lymphes  , 
ou  Dames  dis  taux.  It.  Les  deux  cartilages  qui  font 
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aux  côtés  du  nez , 8c  qui  forment  les  narines , 8c 
le  haut  des  oreilles.  . „ 

Aile  , en  t.  de  Blâl.  quand  elle  eft  feule , s appelle  un 
demi-vol  i & lorfqu'il  y en  a deux  , elle  s appelle 

UnO[i/.lPPcllc  au  Man.  ailes , ces  pièces  de  bois 
qu'on  met  aux  côtés  de  la  lance  pour  la  charger 

yCEnt. ^"Uio'c'eft  l'angle  que  les  feuilles  d une 
plante  forment  avec  la  tige , ou  avpc  une  branche 

AiiE^fcîfhde  Jardinage,  font  des  branches  d'ar- 
Jjtes , ou  d'autres  plantes,  qui  pouttciu  a cote  1 une 

^il  fc  dit  aufli  d'un  moulin  à vent.  Les  Meuniers 
les  appellent  autrement  volons. 

" Asie  i d'une  fiche,  ou  couplet  : Deux  petits  mor 
ccaux  de  fer  mobiles  qui  fout  mouvoir  des  portes 
ou  dû»  fenêtres.  Ailes  de  lucarne  : les  deux  cotés 
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qui  pofcnr  fur  les  chevrons , Si  qu’on  appelle 
trement  pues. 

Ailes.  Partie  de  la  lardoirc  où  l’on  met  le  lardon. 

En  t.  d'Horlogcr  , il  le  die  des  pignons. 

Les  Vitriers  appellent  ailes  , ou  ailerons  , ces  pe- 
tites bandes  de  plomb  qui  fervent  à cngagc%lcs  lo- 
fantes du  verre  dans  les  panneaux. 

lig.  U lig.  Protection,  tuule.  Fille  élevée  fous 
P aile  de  la  merç. 

* La  peur  lui  a mis  des  ailes  aux  talons  î p-  d.  la 
fait  fuir  en  diligence. 

On  dit  poétiquement  : Son  nom  volera  fur  les  ailes 
de  la  Renommée , fur  Y aile  des  beaux  vers  ; p.  d. 
que  Sa  renutation  ira  bien  loin.  ^ . 

Les  ailes  d'un  bâtiment  : ce  qu’on  bâtit  a droite 
Si  à gauche  pour  accompagner  le  principal  corps 
de  logis. 

Ailes  dans  les  Eglifes  : les  bas  côtés , ou  les  pe- 
tites voûtes  qui  font  à côté  de  la  grande.  Quand 
il  y a doubles  ailes  dans  les  Églifes , les  fécondés 
qui  font  ordinairement  plus  balles  que  les  au- 
tres , s’appellent  les  bafjes  ailes. 

Aile  le  dit  des  deux  côtés  d'une  armée  rangée  en  ba- 
taille, ou  des  files  qui  terminent  chaque  bataillon  , 
ou  chaque  clcadron  , à droite  Si  a gauche. 

Aile  de  S.  Michel.  Ordre  militaire  de  Portugal, 
qui  ne  iuftifte  plus. 

Aile  fc  dit  dans  le  difeours  ordinaire  , de  ceux  qui 
marchent  à côte  , pour  donner  fecours  au  befoin. 
Pluücurs  archers  marchoicnt  lur  les  ailes  pour  l’af- 

U fc  dii  aufiî  en  t.  de  Fortifie,  du  flanc  d'un  ba£ 
bon. 

En  t.  de  Conchyl.  ce  n’cft  autre  chofc  que  I’cx- 
tenlion  d’une  des  lèvres  de  la  bouche  d’une  co- 
quillc.  . 

Prov.  Cet  homme  ne  barplus  ou*  d’une  aile  y p. 
d.  que  Son  crédit , fa  fortune  , fon  clprit  font  di- 
minues. On  lui  a tiré  une  plume  de  fon  aile  ; p. 
d.  qu’On  lui  a arraché  quelque  chofc  de  fon  bien. 
Ôn  en  tirera  pied  ou  aile  ; p.  d.  qu’on  ne  perdra 
pas  tout.  On  lui  a rogné  les  ailes  } n.  d.  qu'On  a 
retranché  de  fon  autorité  , de  fes  richcflcs.  On  dit 
d’un  téméraire  , qu’il  a voulu  voler  avant  que  d'a-e 
voir  des  ailes.  On  dit  d'un  homme  malheureux  , 
qu'il  en  a dans  Y aile. 

Voler  à tire  (toile  y p.  d.  d'un  vol  prompt  Si  vi- 
goureux ; Si  fig-  d'un  grand  cmprcflcmcnt. 

Aile.  Sorte  de  bière  Angloifc,  qui  fc  fait  fans  hou- 

blou.  ... 

Ailes.  T.  de  Tourneur.  Deux  pièces  de  bois  qui 
s'attachent  à une  des  poupées  du  Tour , pour  fer- 
vir  de  fupport  lorlquon  veut  tourner  de  quatre 
ronds. 

Ail*  , il , adj.  Qui  a des  ailes.  Alatus. 

En  r.  de  Blâl.  O-iappclle  un  oifeau  aile  t quand 
fes  aile*  font  d’un  autre  émail  que  fon  corps. 

Il  fc.dit  en  Bot.  des  tiges  qui  font  garnies  dans 
leur  ior.gucur  de  fcmllcis  membraneux. 

AILERON  , f.  m.  Petite  aile.  Pennula.  h.  Bout  d’ai- 
le, Extrema  ait.  . 

Il  fc  dit  des  nageoires  des  poi/fons.  Pinna. 
Aileron.  T.  d’Anâr.  Voy.  AILE. 

Aileron  , lîgn.  aulli  une  des  planches  fur  Icfquelics 
tombe  l'eau  qui  fait  tourner  les  roues  des  moulins 

Qn  appclloit  autrefois  Ailerons  , de  petits  bords 
dVtofl'c  qu’on  mcrroit  aux  pourpoints,  pour  cou- 
vrir les  coutures  du  haut  des  manches. 

Ai  LE  1 LE  )' . 
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AILETTE,  f.  f.  T.  de  Cordonnier.  Petite  pièce  de 
cuir  qu  on  met  dans  le  foulicr  , fie  oui  prend  depuis 
le  pâton  julquaux  quartiers.  On  dit  aulli  Y Odette 
d un  rouet  a filer. 

AI  LEUR  ES , f.  f,  pl.  Prononcez  Allures.  Ce  font 
dans  les  navires  deux  gros  lojivaux , portés  le  long 
du  pont  kir  les  traverlins , f ai  tant  un  carre  avec  ces 
travertins. 

AILLADE , f.  f.  Ail , ou  faucc  d’ail. 

AILLER  , f m.  Grand  filet  qu’on  étend  fur  le  bled 
pour  prendre  des  cailles. 

AILLEURS,  adv.  de  lieu.  Autre  part.  Alibi. 

D ailleurs r ugn.  D’une  autre  caufc  , pour  un  au- 
tre  fujet.  Auu.it, ie.  Il  lîgn.  aulli , De  plus,  outre 
ceJa-  Jam  verô  , accedit  hue. 

AILLIER  , f.  in.  Sorte  d'oifeau  de  proie. 

AILLORS , adv.  fc  difoit  aurrc£  pour  ailleurs. 

AIM. 

AIMABLE  , adi.  ra.  & f.  Qui  cft  digne  d’ccre  aime  j 
a , qui  attirent  l’amour , ou  l'amitié. 

Amabilis. 

AIMABLE  ORPHÉE  , f.  m.  T.  de  Flcurifte.  Œillet 
ciamoifi  & blanc. 

AIMANT  , AI  MAN  j ou  AYMAN,  f.  m.  Pierre 
minérale , ou  plutôt  métal  , ou  fer  imparfait  , 
dont  la  pcfontcur  & la  couleur  approchent  fod|  de 
celles  du  fer.  Magnes  , lapis  Lydius  , ou  Î9rj- 
clius.  Il  a la  propriété  d’attirer  fc  fer,  fie  c’cft  fa 
vertu  astral!*; ce.  Il  tourne  toujours  un  de  fes  points 
déterminés  vers  le  Nord  , fie  le  point  oppofe  vêts 
le  Sud  : C'eft  la  fa  vertu  directrice.  Il  communique 

...  1* .*:i  L_  Il  r 
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maru.  y.  U D.  de  7>. 

AIMANTER  , v.  a.  Frotter  d’aimant , ou  en  procu- 
rer les  propriétés  à du  fer.  Magnctc jterfricare . Le 
fer  ne  s'aimante  pas  feulement  en  le  faifant  toucher 
a une  pierre  d’aimant  j expoféà  l’air  pendant  une 
longue  fuite  d’années , il  fcmblc  fe  convertir  en 
un  véritable  aimant.  V.leD.  de  Tr. 

Aimants  , ie  , pan.  pafT.  Magnete  pcrfriéhis.  L'ai- 
guille aimantée  cft  celle  de  la  bouii’ole. 

AIMANTIN  , iNf  , adj.  Qui  a la  vertu  de  faimant, 
ou  une  ns  turc  femblaolc.  k'i  magnétisa  prédit  us . 

AIMAR.  Voy.  ADEMAR. 

AIM| , rom  propre.  Voy.  AME. 

AIMÉE,  f f.Amata/is.  En  fyriac  amnut  fïgn.  mc- 
. & Toits  cft  un  nom  propre  ; la  Mere  . ou  C Ab- 
oelfc  Talis.  Cette  Sainte  cil  aulîi  nommée  finale- 
ment Amata.  IJ  ne  faut  pas  confondre  ce  nom  avec 
celui  d’Efméc,  Émcc  , qu'on  donne  au  baptême  , 
en  l'honneur  de  Saint  Edmc,  ou.Efme. 

jMMER  t y.  a.  Avoir  de  l'afFcélion  , de  l’amour,  de 
l’inclination  pour  un  obier  quel  qu’il  foit.  Amure. 

Aimer  , absolument , fc  dit  plus  particuliérement  de 
l’inclination  qu’on  a pour  une  maîtrefle  ; fie  de 
cette  forte  fie  tendre  affection  , qu'un  fexe  a pour 
l'autre. 

Ce  mot  fignifianr,Prcndre  plaifir  à faire  quelque 
çbofe,  veut  le  v.  qu’il  régit  à l'infin.  avec  la  part. 
a.  Aimer  a mentir. 

Il  (ign.  Aifïi  quelqucf.  Sçavoir  gré  à quelqu’un* 
d’une  cliofc,  lui  en  être  obligé.  Je  vous  aime  de 
ce  que  vous  avez  répondu  à Octavius.  Aimer  qu’on 
vous  confeille. 

Avec  le  pron.  perf.  il  tien.  Se  plaire.  Dcteftjri 
aliquâ  re.  11  s 'aime  bien  à la  cours  à la  guerre  , à 
l’ctudc.  Les  foules  s'aiment  dans  les  lieux  humides. 
On  dit  aulli qu'Une  pcrfoiiuc  sainte  bien , quand 

T^me  J. 
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elle  a un  foin  cxrraordinairc  de  fa  perfonne,  ou 
quand  elle  a trop  d’ainour  propre.  Sibiolacere. 
aimer  mieux.  Malle.  Quand  ces  mors  font  devant 
un  infin.  il  veut  être  luivi  des  partie,  que  &.  de 
qui  en  résilient  un  autre.  Il  ai{pe  mieux  dire  du 
mal  de  loi , que  de  n'en  point  parler.  On  dit  atuli 
aimer  mieux  , en  parlant  des  perfonnes  ou  des  clio- 
fes  dont  on  préfère  les  uucs  aux  autres.  Aimer 
mieux  une  fortune  balle  fie  tranquille  , qu’une  for- 
tune élevée  fit  tumulrucufc,  ôte.  Mais  quand  il 
s'agit  d’amitié  , fie  non  pas  de  préférence, *il  faut 
dire  Aimer  plus  : C’eft  l’homme  du  monde  que 
j'aime  le  plus. 

Prov.  Qui  aime  Bertrand  , aime  fon  chien.  Ou 

tdit  a la  guerre  , ou  en  quelque  entreprife  pcrilleu- 
t Qui  m'aime  , me  fuive.  Qui  bien  aime  , bien 
âtie.  11  n’cft  pas  dégoûté  , Tl  aime  mieux  deux 
œufs  qu’une  prune  ip.  d.  Il  préfère  un  grand  avan- 
tage à un  moindre.  J’aime  mieux  un  tient  que  deux 
tu  l’auras  ; p.  d.  Je  préfère  une  choie  médiocre  , 
mais  préfente  fie  allurée , à une  plus  confidcrable , 
mais  incertaine , fit  à venir. 

AIMORAG1E.  Voyez  HÉMORRHAGIE. 

AIN. 

AIN , f.  m.  Rivière  de  France , qui  traverfe  la  Bref- 
le.  h.  ns  , Indus  _>  Indis  , ldanus , Duiuis. 

Ain.  Sorte  d’inrcritdlion  intcrrocativc , fort  incivi- 
le parmi  des  perfonnes  polies.  Plaic-il  ? Que  vou- 
lez -vous  ? Qu’en  dites-vous  î 
Ain  , vieux  f.  m.  Hameçon- 
Ain.  T.  de  Grammaire  hébraïque  ’Sc  arabe.  Nom 
d'une  lettre , qui  cft  une  afpiracion  pailée  par  le 
nez.  Les  Septante  ont  rendu  cette  lettre  tantôt  fans 
aspiration , comme  dans  > qu’ils  expriment 
E /*»,  Eden  j fie  tantôt  par  un  r.  c.  i d.  un  G ; com- 
me dans  miDJ?,  qu’ils  traduifent  r •. 

AÏN,  Voy.  A EN. 

AINC , vieux  adv.  Jamais.  Ce  mot  cft  formé 
quam. 

AfN-CHAREM  , fie  non  pas  AIN-CHARIN , f.  m. 
Petit  village  de  la  Judée  , a deux  bonnes  lieues  de 
Jérufolcm.  Ce  nom  cft  Arabe  f fie  fîgn.  la  fontaine 
libérale  , c.  à d.  abondante. 

AINÇOIS.  Voy.  AINS. 

AINpRE,  f.  f.  lflc  de  la  Loire,  a trois  lieues  au- 
dcllus  de  Nantes  : Elle  a été  fubmergée.  Antrum. 
Aindre.  Rivière.  Voy.  INDRE. 

AINE , f.  f.  Partie  du  corps  où  fc  foit  la  jonction  de 
la  eu i Ile  fie  du  ventre.  Inguen. 

Aine.  Petit  bâton  qu’on  pafTe  au  travers  de  la  tête 
des  harengs  qu’on  foie  forer  ou  forir. 

AlNÉ  , ie  , adj.  fie  f.  Le  premier  né  des  enfans  d'un 
meme  pere , ou  d’une  meme  mere.  Natu  maximas. 
Ce  mot  vient  de  oins  né , comme  qui  diroit , né  au • 
paruvant.  Ante  natus , par  oppolîtion  à puijhé. 

Il  fe  dit  aulH  des  autres  enfoçs  par  fuliordina-i 
tion.  Le  fécond  cft  aîné  du  troihéme  , le  troifié- 
me  du  quatrième  , fiée. 

Il  fc  dit  aulli  par  cxtenfîon  du  plus  avancé  en 
âge  comparé  à un  plus  jeune.  Major , natu  major. 

On  dit, du  Roi  tres-Chrétien  , qu’il  cft  le  Fils 
aîné  de  lÉgiife.  Filius  Ecclefte  prim  'genitus.  L'U- 
niverfué  de  Paris  fe  dit  la  fille  aînée  du  Roi. 

F n la  Coût,  de  Normandie , Rente  aînée , cft  la 
première  en  date. 

AINESSE,  f.  f.  Primopéniturc,  qualité  de  ce  qui 
foit  un  aîné , fie  le  droit  que  cette  qualité  lui  don- 
ne. Natalium  inter  fratres  prsrogativa.  Le  droit 
d ‘aùiejje  n'éioic  point  connu  en  France  fous  le* 
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Rois  de  la  première  race  , ni  même  de  la  fécondé. 
V.  le  D.  de  Tr. 

AIN-MI  RI  AM, ou  MARIAM.  f.  m.  Fontaine  de 
rie.  Source  d’eau  proche  de  Jérufalcm. 

AINS  , Ainçois  , vieux  adv.  Mais.  At  ,fed.  On  dit 
encore  dans  le  btrlefque  , Avis  au  contraire , p.  d. 
Tout  au  rebours.  De  l'Italien  anqi,  qui  a été  fait  du 
Grec  , contra . 

Ains  , S’eft  dit  autref.  pour  Avant.  Ante , priiis. 

Ai  as  que , avant  que.  Auequàm , prLtJ'quam. 

AINSI , adv.  En  cette  manière,  ha  , fie.  De  même  , 
comme.  Quemadmodam. 

Comme  ainfi j oit.  Façon  de  parler  ancienne  qui 
fign.  Vu  que , d’autant  que  , cela  étant  ainfi.  C om- 
me ai.fi jon  que  , &c.  Puijqu'ainfi  efi  , autre  façon 
de  parler  dont  on  fc  fen  a peu  prés  dans  le  mqjpc 
fens. 

S'il  efi  ainfi que  , fign.  S’il  cft  vrai  que.  Il  vieillit. 
Ainsi  que.  Au  meme  temps  que.  Ou  ne  fc  fert  plus 
de  ccttc  façon  de  parler. 

Ainsi  soit-il.  Amen.  C’cftun  fouhait  Que  l’on  lait 
a la  fin  de  toutes  les  prières  , ou  quand  quelqu’un 
fait  cfpércr  à un  autre  quelque  chofc  qui  fera  avan- 
tageux. Vtinam. 

AlSfSNÉ,  ée  , vieux  f.  Aîné.  Satuprior. 
AIN-TOGIAR  . f.  m.  Lieu  de  la  Terre-Sainte , près 
du  Mom-ThaDor. 

AINZ  , vieux  adv.  Qui  ainç  ain^t  qui  mielx  ; À 
qui  mieux  mieux.  Certatim. 

AINZ  A , ou  AINSA , f.  f.  Pet.  v^llc  du  roy.  d’Arra- 
gon  en  Efpagnc.  Ainja. 

AJO. 

AJO  , f.  m.  Sorte  de  Nareifle  jaune  8c  (impie  qui 
vient  en  Janvier, & qui  dure  prcfquc  jufqua  Pâque 
AJOMAMA  , f.  f.  Pet.  ville  de  Macédoine , dam  la 
Romélie.  Terone. 

AïON.  Voy.AHION. 

AJOUIL.  Voy.  AOU. 

AJOURE,adj.  de  t.  g. T.  de  BJâf  qui  le  dit  des  pièces 
qui  lonc  pcrcccs  , Sc  à jour.  Perforants. 
AJOURNEMENT,  fin.  Alïignation , ou  exploit 
qu’on  donne  a oqplqu'un  pour  comparoitre  ci»  juf- 
tice,  & répondre  fur  quelque  demande  qu'on  fait 
contre  lui.  V adimonii  denuntiatio  t in  jus  vocaiio. 
Ajournement  pcrfonnel  en  matière  criminelle:  Or- 
donnance, ou  fentcnce  du  Juge,  par  laquelle  il 
cft  enjoint  à l’acculé  de  comparoitre  en  perfonne. 
y adimonii  per  fit  obeundi  denuntiatio. 
Ajournement  à trois  briefs  jours.  C’cft  celui  qu’on 
ordonne  contre  l’accufé  que  l'on  n’a  pas  pu  appré- 
hender en  confëqucncc  d'un  décret  de  prilc  de 
corps. 

Au  fig.  Ajournement  (îgn.  Averti (Icmcnt  qui 
nous  fait  fouvenir  de  la  mort , & des  jugemens  de 
Dieu. 

AJOURNER  . y.  a.  Afligncr  quelqu’un  pour  compa- 
roitre en  Jufticc.  Dtem  dare  , dicere. 

Ajourner  à trois  briefs  jours  : C’cfl  crier  à (bn  de 
trompe  qu'il  y a un  décret  contre  quelqu’un,  afin 
qu'il  ait  à comparoitre  dans  les  trois  jours  en  Juf- 
ticc  > à faute  de  quoi  on  lui  doit  faire  fon  procès 
par  coimimacc. 

On  difoit  autref.  Il  ajourne  , pour  II  commence 
à fqirc  jour. 

AJOUTAGE,  f.  m.  T.  de  Fondeur.  Adjonction , 
chofc  ajourée  à une  autre.  Additio , additamentum. 
AJOUTÉE  , f.  f.  T.  de  Géométrie.  Ligne  prolongée, 
& à laquelle  on  ajoute  quelque  chofe.  Adjunaa. 
AJOUTER , v,  a.  Joindre  quelque  chofc  à une  au- 
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tre , l’amplifier.  Addtre  , adjungere.  Ce  mot  vient 
de  ad , & de  juxtd , ou  d ’adjutgo. 

On  dit  quelquefois , pour  faire  une  tranfition  à 
une  dernière  ratfon  : Ajoute { à cela  que  , &c.  On 
dit  aufli  Amplement,  Vous  a/oé/rç  j Vous  en  dites 
plus  qu’il  n'y  en  a. 

Ajouter  au  conte  , & Ajouter  à la  lettre  ; p.  d. 
l'Amplificr  par  des  circordtanccs  inventées. 
Ajouter  créance,  ajouter  foi  à quelqu’un  ; ç.  à d. 

Croire  fon  témoignage.  Fidem  habere , adjungere . 
AJOUTRE  . f.  m.  N'oni  propre.  Aajutor.  S.  Adju- 
tcur,  que  le  peuple  appelle  vulgairement  S.  Ajou * 
tre , & en  quelques  endroits  S.  Oilrc. 

AIP. 

AIPLOMAY,  f.  m.  C’cft  ainfi  que  Fon  appelle  par 
corruption  S.  Apollinaire,  Évêque  de  Valence. 
Apolimaris. 

AIQ. 

AIQUE  , vieux  f.  f.  Eau , rivière.  • 

AIR. 

AIR  , f.  m.  Élément,  matière  liquide  8c  tranfparcn- 
te,  qui  environne  le  globe  terreftre  , la  mer  & la 
terre , & qui  ferr  à la  refpiration.  Aèr , «■/>  : 

Sp-  , tollo , j'cnléve  : cnfbrtc  qu’il  fignifie  une 
fc  légère,  qui  s'élève  au-dedus  des  autTcs  i ou 
peut-être  de  l'hébreu  "flU , or,  lumière , parce 
qu'il  nous  la  tranfmct.  On  dit,  par  rapport  à la 
• température  & à la  qualité  de  Vdiri  Air  natal, 
greffier , temoéré  , fubnl , lcrcin  , étouffe  , cor- 
rompu, infeété.  Et  au  fig.  L'air  du  monde  cft  dan- 
gereux 8c  infc&c.  La  région  ba/Tc  ou  inférieure 
de  F air  cft  celle  que  nous  habitons , 8c  que  l’on 
borne  par  la  réflexion  des  rayons  du  (olcil.  La 
moyenne  région  cft  l'cfpacc  d'air  demis  le  lom- 
mer  des  plus  hautes  montagnes  , jufqo  a la  balle 
région  de  loir.  La  région  lupéricurc  cft  celle  qui 
s'étend  depuis  U»  cime  des  montagnes  nifqu'au  ter- 
me de  Farmofphcrc.  On  connoit  la  pcfàntcur 
de  l 'air  par  le  baromètre , fa  chaleur  par  le  ther- 
momètre , fa  féchcrcfle  par  l'hygromètre.  L’air 
cft  compofé  de  corpufculcs  flcxibks . & capa- 
bles de  reflort,  ou  ayant  une  vertu  élaftiaue.  Sur 
fa  coiidcnfation  8c  fa  dilatation  , y.  leD.  de  Tr. 

Prendre  l’air  , p.  d.  Sc  promener,  changer  d'air. 
On  dit , Donner  de  l'air  à un  tonneau.  Prendre 
l'air  du  feu  *,  p.  d.  Sc  chauffer  légèrement.  On  dip 
encore,  qu’Un  homme  a pris  du  mauvais  air, 
quand  il  a etc  en  un  lieu  où  il  a pris  la  pefte. 

En  terme  de  Jardinage  , Un  arbre  en  plein  air, 
cft  celui  qui  jouit  pleinement  de  F air. 

Air  fc  dit  pour  Vue.  Prvfpedas , ajpeèhis.  Voilà  une 
maifon  en  bel  air , c.  ad.  qui  a des  vues  libre* 
de  tout  côté.  Qa*  campos  longr  , latcaue projpcit. 

Ent.  de  Po«fT.  on  air,  les  plaines  de  l'air,  les 
campagnes  de  l'air.  Aura , ceelum.  Quoique  les  Poè- 
tes difent , Voler  dans  les  airs  , régulièrement  air 
n’a  point  de  pluriel  en  proie. 

Air  (îgn.  aufli.  Souffle,  vent,  haleine.  Spiritus  , 
halitus , aura.  Le  vent  cft  un  air  agi  ré.  Donner 
de  l'air  au  feu.  11  fait  un  air  doux , étouffant,  frais. 
Air  fc  dit  encore  fig.  des  chofcs  qui  nY>nc  pas  de  vé- 
rité, ou  de  fondement  folide.  'Falsb , nequid- 

Îuam  , frufirli.  Faire  des  conjectures  en  l’air.  Par- 
er en  1 air , c’cft  Alléguer  un  fait  fans  preuve , ou 
fans  montrer  le  pouvoir  qu’on  a de  parler  ainfi. 
Promcflcs  , defleins  , contes  en  l’air,  c.  à d.  fans 
fondement,  (ans folidité. 

On  dit  aufli , qu  Un  homme  bac  l'air  > p.  d.  qu'il 
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travaille  inutilement , ou  qu’il  die  plufieflf*  chofcs 
vaines.  Qu’Il  cire  en  Voir,  p.  d.  qu'il  hablc , qu'il 
fc  vante  , qu'il  ment. 

Air  , T.  de  Muf.  Chant  coroofé  de  tons,  de  temps, 
& de  mefures , pour  tcmflpncr  de  la  joie , de  la 
triftefle  , ou  quclau'autrc  paillon.  Cantilena , can- 
tipum.  On  l'appelle  ainli , parce  qu’il  provient 
de  divers  mouvemens  de  l 'air. 

Il  fign.  encore,  l'Apparence  extérieure.  Habi- 
tus » figura  & conformdiio  corporis.  Gens  du  bel  air. 
Voir  de  pédant.  Voir  provincial.  11  a bon  air , bon- 
ne  grâce  à parler  , à danl'er.  * 

ît.  Manière , façon  de  Parler  ou  d'agir.  Agendi  , 
loquendi  ratio  t mores.  11  a Voir  bas , l'air  haut , 
dédaigneux.  Il  a bien  Voir  d'etre  du  complot.  Un 
air  trop  libre.  Un  air  de  maître  Se  de  pédagogue 
révolte  l'auditeur.  Avoir  Voir  a ladanfc.p.  d.  Avoir 
l'air  vif  de  éveillé  , fie  de  la  difpolition  a reuflir  à 
ce  qu'on  fait.  Avoir , prendre  des  airs  penchés , 
p.  d.  Affréter  des  mouvemens  de  la  tête  Se  du  corps 
pour  tâcher  de  plaire.  Il  eft  du  ftylefam. 

lt.  La  phylionomic,  lamine,  les  traits  du  vi- 
fage  . la  rcflcmblance.  V ultus  , vultùs  fpecies  , 
ans  habitus  , fimilitudo.  Avoir  un  air  de  qualité , 
grand  Si  noble  , chagrin , trille.  Ces  deux  perfon- 
nes  ont  bien  de  l’air  T’ une  de  l'autre.  On  dit  d'un 
homme  qui  vit  en  grand  Seigneur,  qu’il  a le 
grand  air  ; & d’un  homme  qui  a la  phylionomic 
noble  , qu’il  a l'air  grand.  On  dit , qu’Un  homme 

• a bien  l'air  de  faire  une  chofe  , ou  de  ne  pas  la  fai- 
re , p.  d.  qu’On  juge  qu’il  la  fera , ou  qu’il  ne  la 
fera  pas. 

En  Peinture  , l'Air  du  vifage  , eft  l'harmonie 
des  parties  qui  rend  le  vifage  agréable.  Oris  for- 
ma , concinnttas  , conformais. 

On  dit  que  Voir  du  bureau  eft  ou  n’cft  pas  fa- 
vorable à quelqu’un  , pour  montrer  que  ce  qui  pa- 
raît du  fentiment  des  Juges,  fait  croire  qu’il  ga- 
gnera , ou  qu’il  perdra  ion  procès. 

Aia  fc  die  aufii  du  tour  que  l'on  donne  aux  chofcs  , 
du  caraétere  qui  les  diftinguc.  Ratio  dicendi  , lo- 
quendi, feribendi.  Gâter  les  chofcs  par  le  mau- 
vais air  qu’on  leur  donne.  Air  de  fimplicité,  qui 
cache  un  fens  fort  jufte  & foranoblc. 

On  dit  abfol.  d’un  homme  , qu’il  (g  donne  des 
airs  ; p.  d.  qu’il  affecte  des  manières  qui  le  ren- 
dent ridicule , pour  vouloir  paraître  plus  qu'il  n’cft. 
£ ferre  je  arrogant er  .fuoerb'e , infolenter.  Se  don- 
ner des  airs  importons , des  airs  d'un  homme  à bon- 
ne fortune. 

Air  , en  t.  de  Mai*  eft  le  mouvement  des  jambes 
d'un  cheval , avec  une  cadence , & une  liberté 
naturelle,  qui  le  fait  manier  avec  juftefie.  Seins 
etjui  motus  , inceffiis , faltus.  Ce  cheval  n’a  point 
du/V  naturel.  Il  a les  airs  relevés  > p.  d.  qu’il  s’élève 
plus  haut  qu’au  terre-à-terre , Se  qu’il  manie  à cour- 
bettes , Sec. 

On  appelle  Air  dans  l’Églife  grecque,  le  voile 
qui  couvre  le  calice , & le  difque  , ou  la  patène. 

Air  eft  auffi  une  partie  du  feiade  , qui  étoit  un  or- 
nement de  tète  des  Empereurs  Grecs. 

Prov.  Avoir  toujours  un  pied  en  l 'air  y p.  d. 

* Être  alégrc  , remuant,  coureur.  Levem , mobilem 
tjje.  On  dit  d’un  homme  qui  n’a  rien  , Que  quand 
H faute  , tout  fon  bien  eft  en  l’air. 

On  dit  en  t.  de  guerre , La  gauche  de  notre  ba- 
taillon eft  en  l'air , c.  à.  d.  qu’il  y a dans  une  li- 
gne un  grand  vuide  , qui  fait  que  la  gauche  d’un 
bataillon  eft  trop  éloignée  du  corps,  ou  du  ba- 
taillon le  plus  voifin. 
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AIRAIN , r.  m.  Cuivre,  métal  rouge , qu’on  mêle 
quelquefois  avec  de  la  calamine  pour  le  rendre 
jaune.  Æs.  Comme  l’airain  a été  en  ufage  avant 
le  fcr  , les  armes  dans  les  premiers  remps  écoicnt 
dairain.  auquel  on  donnoit  une  certaine  trempe 
qui  le  rcndoit  fort  tranchant. 

Airain  de  Corinthe,  croit  un  mélange  de  mé- 
taux fort  cftimé  chez  les  Anciens.  Æs  LorinihiunU 

On  dit  fig.  Le  liéele  d’ Airain,  pour  lignifier  le 
troificmc  âge  du  monde.  Sscalim  sreum.  Ec  que 
Je  ciel  eft  dairain  y p.  d.  qu’il  eft  dur  Se  inexora- 
ble. Un  front  dairain  ; p,  d.  qui  ne  rougit  point. 
Avoir  des  entrailles  d’airain , p.  d.  être  impitoya- 
ble. 

On  dit  prov.  d'un  homme  fîmplc  , qiARn  lui  fait 
accroire  que  les  nues  font  poêles  d 'airain.  Cela  eft 
tout-à-fait  bas.  On  dit  aufii  , Que  les  injures  s’é- 
crivent fur  l'airain , & les  bienfaits  fur  le  fable  ; 
p.  d.  qu’On  oublie  aifément  le  bien.  Se  qu'on  fc 
fouvient  long  temps  du  mal. 

AIRE,  f.  f.  Tome  lupcrficic  plane  fur  laquelle  on 
marche.  Area.  Il  fc  dit  plus  particuliérement  d une 
place  bien  battue  & préparée  pour  battre  les 
grains. 

En  parlant  d’un  bâtiment,  il  fc  dit  de  la  ca- 
pacité de  fon  plancher.  L'aire  d’une  chambre. 

En  t.  d'Eaux  & Forêts,  Couper  des  bois  à tire  Se 
a aire  y c.  à d.  les  couper  entre  les  lifiércs  mar- 
quées, cnfortc  qu’il  s’y  falTc  un  champ  , où  on 
ne  (aille  que  les  arbres  de  réferve. 

En  t.  de  Maçonn.  Aire  de  moilon.  Petite  fon* 
dation  au  rcz-dc-chauflcc  , fur  laquelle  on  pofe  le 
carreau  ou  les  dalcs  de  pierre.  Corium  , tefia. 
Aire  de  chaux  & de  ciment.  Madîf  qu’on  fait  fur 
les  voûtes  à l’air  pour  les  confcrvcr. 

Aire  de  recoupes , en  t.  de  Jardinage.  Épaificur 
d’environ  8.  a o.  pouces  de  recoupes  de  pierres  , 
pour  affermir  les  allées  des  jardins. 

En  t.  de  Géom-  il  fign.  la  fupcrficie , l'effa- 
ce enfermé  entre  pluficurs  lignes  , ou  en  quelque 
figure  que  ce  foie.  Superficies.  Voire  d’un  trian- 
gle. * 

Aire  , on  t d’AftroI.  fign.  le  cercle  de  lumière 
qui  paraît  autour  du  folcil  Se  des  autres  aftrcs. 
t orona  , area. 

En  t.  de  Fauc.  il  fign.  le  nid  des  oifeaux  de  proie* 
Hidus.  Un  faucon  de  bonne  aire. 

Air*  de  vent.  T.  de  Mar.  Un  des  ji.  vents  que  l’or» 
marque  fur  la  bon  (foie.  Ventus . verni  regio , tra» 
mes.  U fign.  aufii  la  route  aue  fait  le  vailfcau  en 
fuivant  un  de  ces  vents.  Navis  via.  On  l’ap* 
pelle  aufii  Rumb. 

Aire.  T.  d’Anat-  qui  ne  fc  dit  point  qu’il  ne  foie 
précédé  du  mot  relire.  La  petite  aire  du  tccon  $ 
c eft  le  petit  rond  noirâtre  qui  eft  autour  du  bouton 
de  la  mammclle. 

AIRE,  f.  f.  Ville  de  Gafeogne  fur  l’Adour.  Atu- 
rum , Vico-Julium. 

Are,  en  flamand,  Arien.  Ville  de  l’Artois  fur  la 
rivière  de  Lys.  Ana , Æàat  Heria. 

AIRÉE  , f.  f.  La  quantité  de  gerbes  qu'on  met  à 
la  fois  dans  l’aire , ou  le  nombre  des  gens  qu'on 
y emploie. 

AIRELLE  , ou  Coufine  , f.  f.  Arbrifieau  dont  les 
fcmcnccs  font  aftringentes.  fîtis  Idta  , Mynillus . 

AIRER  , v.  n.  Faire  fon  nid.  Il  ne  fc  du  qu  en  par- 
lant des  faucons  & autours , qui  font  leurs  nids 
fur  des  rochers  ou  des  arbres.  Nidificare. 

AIRIF.R  , v.  a.  Mettre  en  grand  air  , charter  l’air 
infoefé  d'une  maifon.  btfectum  dèrem  pur  gare. 

Hij  . 
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AIRVANT  , f.  m.  Abbaye  de  France  dans  U Poi- 
tou. Aurea  val  lis. 

AIRY  , ou  AGERY  ? f.  m.  Nom  propre  d'homme. 

Agenças , ou  Atprkus, 

Airy.  Village  de  l'Auxcrrois , en  Bourgogne.  Ai- 
riacum. 

iis. 

AIS  , f.  m.  Pièce  de  bois  de  feiage  » longue , Si 

f'cu  «f paille.  Ajjer.  On  dit  aulG  , Des  ais  ou  fcuil- 
es  de  carton.  % 

Les  Relieurs  , pour  fouetter  leurs  livres,  fc  fer- 
vent d'un  ais , ou  petite  planche  fort  polie.  Ais. 
m-douqc , in-octavo  , Sec.  Ils  ont  aulli  un  ois  à 
rogner.  & un  autre  à prefler. 

Les  Vtalicrs-Bouchcrs  appellent  auflî  Ais  , un 
établi  qui  occupe  tout  le  devant  de  leur  bouti- 
que ; & fur  lequel  ils  coupent  leur  viande  pour 
le  detail. 

Ais-sy-,  f.  m.  Voy-  BARDEAU  Si  AISSI. 

Aïs  à dclîcrrer.  T.  d’Impr.  Il  fert  aux  Compos- 
teurs à deflerrer  & rincer  leurs  caractères.  Ais  à 
ramcrcc , ou  à tremper.  Autre  t.  d’Impr.  Il  fert 
a dellcrrcr  les  ouvrages  à longues  ligues  » & à 
ouvrir  le  papier  loruni’on  le  trempe. 

Un  coup  a ais.  T.  de  jeu  de  Paume.  Coup  que 
la  balle  donne  dans  un  ais , qui  cil  du  côte  du 
fcrvicc. 

AISANCE , f.  f.  Facilité  à faire  les  chofcs.  Faci- 
litas. L’aifance  qu’il  a dans  fes  manières. 
Aisance.  Commodité.  Commoditas  , opportuni- 
tés. Ma  il  on  avec  toutes  fes  ai  fonces.  En  ce  fens 
il  ne  fe  dit  qu'en  Prac.  Vivre  avec  aifance  , p. 
d.  fubfiftcr  commodément.  Aifance  fign.  encore 
l'argent  comptant.  Les  filles  qu'on  marie , enlè- 
vent ordinairement  route  Y aifance  d’une  maifon. 

En  t.  d'Archit.  Lieu  commun  j Commodité. 
Latrina i , forïca.  Folles  d' aifance.  Et  au  pl.  Ai- 
fonces  fign.  le  lieu  où  cft  la  enaife  pcrccc. 
Aisance.  Per.  rivière  de  Normandie. 

AISCEÀU  , f.  m.  T.  de  Tonnelier.  Infiniment  re- 
courbé , avec  lequel  on  polir  le  bois.  Afeia. 
AISE,  adj.  de  t.  g.  Qui  «fl cornent , qui  a de  la 
joie  , du  plaifir  , de  la  fatisfadlion.  Lotus  , con- 
tentas. On  inet  ordinairement  quelque  particule 
devant  ce  mot , pour  en  augmenter  la  lignifie.  Je 
fuis  bien- ai  fe  , &c.  Il  fc  confirait  avec  un  in- 
finit.  précédé  de  la  particule  de  : ou  avec  le  fub- 
jonél.  précédé  de  la  partie,  que.  Mais  lorfqu’il 
eflfuivi  d un  nom , on  met  ce  nom  au  génitif: 
N cres-vous  pas  bicn-tfi/è  de  ce  mariage  ? 

Aise  , f.  f.  Joie  , contentement , plaifir  , repos.  Loti- 
tia  , voluptas  , gaudium.  Je  ne  me  fens  pas 
d ’atfe. 

il.  Commodité  de  la  vie  ; État  auquel  on  cfl 
commodément.  Commoditas  . commodum  , op- 
portunitas.  Il  cfl  fort  à fon  ai  Je.  Prendre  les  ai- 
- fes t chercher  fes  aifesy  aimer  fes  aifes.  A voir tourcs 
lès  aifes.  Guérir  quelqu’un  de  trop  d’dife  ; c.  a çL 
Le  tirer  d’une  heureufe  condirion  en  laquelle  il 
a ère  alîcz  imprudent  pour  fe  déplaire. 

lt.  Loifir,  commodité  de  tempe.  Otium.  Vous 
ferez  cela  à votre  aile , c.  à d.  Sans  vous  pref- 
Ccr.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  agio , forme  du 
latin  otium. 

A l’aise  , adv.  Facilement,  commodément.  Facile , 
commode. 

On  dit  aufiî  , Paix  & aife  ; p.  d.  Paifiblcment 
& doucement.  Il  vit  cher  lui  paix  & aife. 

On  dit  prov.  à un  homme  qui  a bien  dîné, 
5c  qui  recommande  de  jeûner,  Vous  eu  parlez 
bien  à votre  aife% 


AIS  AIT 

AISE.  Rivière.  Voy.  AISANCE. 

AISÉ  , il  , adj.  Facile,  commode.  Commodus 
facilis.  On  dit  d’un  cfcalicr  , qu'il  cfl  aife.  Ap- 
partement aifé.  Elprii  a:Je  , qui  conçoit  facile- 
ment , qui  s'expliqua  bien.  Un  homme  aifé  à 
vivre  , c.  ad.  qui  n'cfl  point  bourru.  Style  aifé , 
c.  à d.  clair , coulant  Si  fans  embarras.  Vers  ai- 
fés  , qui  ne  fcntçoc  point  le  travail. 

Prov.  Il  cfl  aije  de  reprendre,  5c  mal-aifï de  fai- 
re mieux. 

AISEMENT , f.  m.  Lieu  où  l'on  fc  décharge  le  ven- 
UC-^Latrina. 

li  fign.  encore  , Commodité.  Commodum.  Vouf 
ferez  cela  a vos  bons  points  Si  aifemens.  11  vieillie 
en  ce  fens. 

AISEMENT  , adv.  Facilement,  fans  peine.  Facile . Il 
fign.  aufli , Commodément.  On  dit , qu’Un  cheval 
va  aijcment , p.  d.  qu'il  a les  allures  douces  , com- 
modes , ailées. 

AISIER  , Si  AAISIER  , vieux  v.  a-  MettTe  à fonaife* 

Commode  collocare. 

AISNA Y , f.  m.  Abbaye  de  France  , à Lyon.  Atko - 

nacum. 

AISNE,  f.  f.  Rivière  de  France  , qui  prend  fa  fourcc 
dans  la  Champagne.  Axona. 

AISNÉ.  Voy.  AiNÉ. 

A1SO  , f.  m.  Ville  de  Guipufeoa  en  Efpagnc.  Ocafo 9 

Alarbe. 

AISON  , f.  m.  Ville  du  Mogol. 

AISSADE , f.  f.  T.  de  Mar.  Cl'cfl  l'endroit  où  La  poupr 
pc  commence  à fc  rétrécir. 

AISSEAU  Vov.  BARDEAU. 

AlSSELIER . C.  m.  T.  de  Menuif.  Pièce  de  bois  qu’on 
aflèmble  dans  un  chevron  Se  dans  la  rainure  , pour 
former  des  quartiers  dans  une  charpente  a lam- 

1m  nier. 

AISSELLE  , f.  f.  Partie  creufc  du  corps  humain  oui 
cil  fous,  le  bras  a l'cndioit  où  il  fe  joint  à l'épaule. 
Ala  , axilla.  On  l'appelle  quelquefois  le  goujjct. 

C-’cfl , en  Bot.  l’cfpace  compris  entre  les  tige» 
des  plantes  , &:  leu:  s feuilles. 

On  dit  AiJJcUc  d'un  four  , pour  defigner  le  tour 
de  1a  voûte jufqu'cnviton  les  deux  tiers  j le  dcllut 
fc  nomme  Chapelle . 

AISSKTTE.  Voy.  HACHETTE. 

AISSEUL  Aieux  f m.  Aiilicu. 

AISSI.  Voy.  BARDEAU. 

A1SSIEU,  f-  m.  Ligne  ou  pièce  de  bois  , ou  de  fer  , 
qui  traverfe  par  le  centre  un  globe  , les  roues  , les 
poulies  , les  cylindres  , Si  toutes  Les  pièces  de 
machines  qui  tournent  en  tond-Axis. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  Aiffieu  , deux  pièces  de 
bois  que  l'on  attache  a l’ancre  pour  la  Elire  tom- 
ber , cnfortc  qu  elle  morde  le  fond. 

Aissif.ii , ou  Axe.  T.  d'Ànat.  C’cfl  la  troifiéme  ver- 
tèbre , ainfi  nommée  , parce  quelle  commence  à 
former  un  corps  fur  lequel  font  portées  les  deux 
premières  vertèbres  Si  la  tète. 

AISslL  , vieux  f m.  Vinaigre. 

AISSIN , vieux  f.  m.  Ccrtaiue  mcfurc  de  froment. 
A tUS , 

Alst'.  Vieux  mot.  î*  perf.  du  fubjonél.  du  v.  Aider . 

AlSTRE  , vieux  f.  m.  Vie  , cxiftcncc  , être.  Kita  , 
cxijlenxia . 

AIT. 

AIT , vieux  f.  m.  Force.  Vis.  Aide.  Auxilium. 

De-là  efl  venu  ce  vieux  ferment.  Ce  m'ait  Dieu 
Sic  me  Deus  adju\fer. 

Ait  Acte.  Ordonnance  qui  fc  met  au  bas  des  requê- 
tes, lorfquc  les  Parties  demandent  aclc  de  l’emploi 
qu  elles  fout  d’icclics  par  quelques  écritures. 
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AIT  AJU 

AITIOLOGIE.  Voy-  ÆTIOLOGIE. 

Aître  , vieux  f.  m.  Cour.  Atrium.  À Rouen  on  dit 
l'Astre  de  la  Cathédrale . pour,  le  Parvis. 

AlTRES.  Voy.  ÊTRES. 

AJU. 

ÀÏVANSARI  , f.  m.  Fauxbourg  de  Conftantinoplc. 

AJUBATIPITA , Z m.  Arbrilleau  du  Bréfil. 

AJUBITE.  Vov.  JOBITES. 

AJUDANT  , t,  ra.  Aide.  Qui  cft  fous  un  autre  pour 
l'aider  d ahs  fes  fondions.  Adjutor.  Nous  ne  nous 
fervons  de  ce  mot  qu’en  parlant  des  aftaircs  des 
pays  etrangers.  Au  fcm.  ondic,  Ajutante.  Voye^ 
te  mot. 

AIVIER.  Voy.  ÉVIER. 

AJURATIBIRA  , f.  m.  Arbrifleau  du  Bréfil , qui 
porte  un  fruit  rouge. 

A1US.  Voy.  LOCUtlUS. 

AJUSTAGE  , f.  m.  L’adion  d’ajufter.  Il  fc  dit  en  t. 
de  Monnoycur.  C’eft  l'affinage.  . 

AJUSTAGE.  T.  de  Footainicr.  Voy.  AJUTAGE. 

AJUSTE , f.  f.  T.  de  Mar.  Nœud  de  deux  cordes  at- 
tachées cnfcmblc. 

AJUSTEMENT  , f.  m.  Adion  par  laquelle  on  met 
une  choie  en  état  de  perfedion  , de  bien  agir. 

• Compofuio. 

lt.  ( )r  ne  ment . parure.  Ornants  , munditia, 

h.  Accommodement.  Concordia.  U ajufte  ment  de 
deux  parties. 

En  t.  de  Monnoics  , c’cft  ec  qui  fe  fair  pour  ren- 
dre les  flans  des  monnoics  du  poids  qu’ils  doivent 
être.  Æquatio  j ad  legitimum  pondus  ex  a ch  o. 

AJUSTER,  v.  a.  Accommoder  quelque  chofc  , la 
mettre  en  état  , la  rendre  jufte  pour  être  propre  à 
fervir  félon  fa  deftination.  Componert , aptarc.  Ce 
mot  v ie  nt  de  juflum  f acere. 

En  t.  de  Maître  d armes,  C'eft  porter  juftcmcnr 
fon  coup  où  Ion  veut  donner.  Dirigere. 

On  dit  en  t.  de  Man.  Ajufter  un  cheval  fur  les 
‘voltcs  à toutes  fortes  d'airs.  Inftruere  , erudirc. 

En  t.  de  Monnoic , Ajufter  les  flans  ou  les  car- 
reaux recuits  ; C'eft  leur  donner  le  jufte  poids  qu'ils 
doivent  avoir.  Rudes  nttmmos  ad  legitimum  pondus 
exjPert‘  Cela  s’appelle  Ajufter  la  brève.  Voy.  BRÉ- 

En  t.  de  ChalTc , Aj;fter  le  gibier , fig.  fc  prépa- 
rer à le  tirer  jufte. 

Ajuster  fign.  aufli , Orner  , embellir  , parer.  Orna- 
re  , decorare. 

En  t.  de  Fleuri fte,  Ajufter  un  œillet  ; C’cft  en 
arranger  les  feuilles,  quand  la  nature  n’y  aras  ap- 
porté un  bel  ordre,  f loris  alicujus  folia  eleganter 
dijponere. 

Ce  mot  fc  prend  auflî  ironiquement , pour  Mal- 
traiter , mal-accommodcr.  Male  habere  , excipere . 
Ajufter  de  toutes  piétés.  * • 

Avec  lepron.  perf.il  fign.  Se  mettre  en  pofture, 
fe  préparer  a faire  quelque  a&ion  d'adrclfc.  Com- 
portât Je  , accingere  je.  • 

Fig.  Accommoder.  Reducere , revocare  ad  con- 
tordiam.  On  dit  en  ce  fens  pop.  & au  propre, 
Ajufte ^ vos  flûtes , a des  Muficicns  dont  les  inftru- 
mens  ne  font  pas  d'accord  > ou  au  fig.  a des  gens 
qui  ont  quelque  coiiteftation  , ou  auncpcrfonnc 
qui  fc  prépare  à faire  quelque  chofe. 

Ajufter , Convenir  de  quelque  condition.  Pa- 
tift:  , tray.jgere.  On  dit  encore  Ajufter , p.  d. 
Concilier  , mire  convenir.  Cor.ciliare , compor.ere. 
Comment  a/ufte^-yous  cnfemble  la  dévotion  & la 
coquetterie  ? S'A'ufterzu  temps,  p.  d.  s'y  Accom- 
moder. Strvirc  umpori% 
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On  dit , Ajufter  une  pièce  au  théâtre  , p.  d.  La 
rendre  propre  au  théâtre.  Et  fig.  Raconter  une  • 
chofc  * en  la  tournant  a fa  fantaifle  ,•  pour  fervir 
au  deflem  qu'on  a. 

AJUSTEUR  , f.  m.  T.  de  Monnoycur.  Ouvrier  qui 
ajufte  les  flans  les  met  au  jufte  poids  que  doi- 
vent avoir  les  cfpccA  Æquator  , exador  ud  legiti- 
mum pondus. 

AJUSTOIR  , f.  m.  Petite  balance  od  l’on  pèle  , & 
où  on  ajufte  les  moimoies  avant  que  de  les  mar- 
quer. Ltbra. 

Ajustoir.  T.  de  Fontainicr.  Voy.  AJÛTAGE. 

A JUTAGE,  f.  m.  Petit  tuyau  de  cuivre  que  l'on  fou- 
de  a^Luyau  de  plomb  d'une, fontaine , pour  en  for- 
mer™ jet  gros  ou  menu  , félon  l'ouverture  qu'oit 
lui  donne  , & pour  le  diriger  comme  on  veut.  Os 
ajcititium  , buua  ajcititia. 

AJUTANTE  ^ Cf.  C'eft  dans  la  Congrégation  des 
Dimclics  à Vernie  , l’aide  de  la  Supérieure.  Adju- 
rant , adjutrix. 

AJUTOIR.  Voy.  AJÛTAGE. 

A IX. 

ÀIX  , f.  m.  Petite  ville  de  Savoyc  , ptéa  du  lac  du 
Bourget.  Aaua  Grattant. 

C'eft  aulli  une  ville  archiépifcopale  de  France , 
capitale  de  Provence.  Aqut  Sexttt  , Aqutnfis  ci- 
vil as. 

Aix-la-Chapelle.  Ville  impériale  dans  le  duché 
de  Juliers,  entre  la  Meufe  &:  le  Rhin.  Aquis-gra- 
num  , ou  Aqut-grani. 

Aix  in  Otte  , ou  en  Ote.  Ville  ou  bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Sénonois  , fur  la  petite  rivière  de  Van- 
nes. Aqut  Ut  U lia  , ou  Otta.  Ce  lien  étoit  autre- 
fois dans  une  foret  appcllcc  Otta  Sylva.  Le  mot 
Aix  lignifie  Aqut. 

AI  Z. 

AIZOON  , f.  m.  Plante  aquatique  faite  comme  l’a- 
locs  ordinaire.  D’«»i , toujours,  & de  , vivanr, 

parce  que  cette  plante  cft  un  ftmpervivum. 

A1ZU  , f.  m.  Ville  du  Japon.  Airur.. 

A K B. 

AKBAL  , f.  m.  Surnom  général  que  les  Arabes  don- 
nent à leurs  Rois.  Les  Rois  de  flémcfi . ou  Arabie 
heureufe  portent  celui  de  Toba.  Akbals ient  de  la 
prépofit.  Arabe  Kbal , ante  ,priùs  ; & fign.  Celui 
qui  cft  devant  les  autres  , le  premier  de  1 Liât. 

AKC. 

AKCHAM  , f.  m.  T.  de  Rclar.  L'heure  d'abeham 
chez  les  Turcs , c’cft  l'heure  du  foir.  V ejper  3 ycj - 
pert. 

A KE. 

AKERSUND,  f.  m.  Iflc  du  Catégat.  Akerfunda. 

A KI. 

AKILL , f.  m.  Nom  propre  de  deux  petites  ifles  de  la 
côte  d'Irl  ndc.  Akilia. 

AK1SSAR  , f.  m.  Ville  de  l’Anatolie.  Thyatyra. 

AKK. 

AKKALAKKÀS,  f.  m.  Infefte  des  ifles  de  l’Améri- 
que , voiftnes  de  la  Ligne.  11  ronge  le  linge  & les 
habits. 

A K O. 

AKOND  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  du  troifiéme  Pon- 
tife de  Perle.  C’cft  proprement  le  premier  Lieute- 
nant-Civil. 

AKOUSMATE.  Voy.  ACOUSMATE. 

AL. 

| AL,  f,  ra.  Rivière  de  Prude  , que  quelques -un» 
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croient  être  le  Guttalus  de  Pline. 

AL  , ou  EL  , cft  l'article  de  la  langue  arabe  , fie  qui 
entre  darts  la  compofition  de  pluficurs  noms  de 
lieux  Efpagnols  Si.  Portugais. 

ALA. 

AL  A DANDINE.  Voy.  AL.NMNDINK. 

ALA  BARQUE , f.  m.  CluWs  Juifs. 

ALABASITUDE  , f.  f.  Le  pays  d’Alabaftra  dans  S. 

. Lpiphanc.  -fins. 

ALABASTRITE , f.  m.  & f.  Habitant  d’Alabaftridc. 
-tes. 

ALACHIR  , vieux  v.  n.  Défaillir. 

ALADELIAR  , f.  m.  Nom  de  fecle  chez  IgfrTurcs. 
Les  Scluiccs  ou  Schiaitcs  fc  donnent  ce  n*  , qui 
fig.i.  en  leur  langue  , Sc&c  des  Juftes. 

ALADULI  , f.  m.  Contrée  de  1‘ Anatolie.  Anadulia. 

ÀLAFA  , f.  f.  T.  de  Rcl.  Penfion. 

A LA  FIN  , adv.  Enfin , apres  tour,  apres  bien  du 
temps.  Tandem  , de ;uquc. 

ALAGON  , f.  m.  Petite  ville  d’Arragon  en  Efpagnc. 
Allabona. 

ALAIBLGER  , f.  m.  T.  de  Rcl.  fi:  de  milice  Turque. 
Colonel  qui  commande  IcsZaimsfi:  lesTimariots. 
Tri  bonus. 

ALAIGRE.  Voy.  ALÊGRE.^/grcmcnr.  Voy.  AU - 
grement.  Alaigre/Jè.  Voy.  Ale  grc  fît. 

ALAIN  , f.  m.  Nom  propre  d’homme.  Alanus. 

Alain.  Peuple  de  la  Sarmatie  d’Europe.  Alanus . Jo- 
féphe  dit  qu’ils  étoient  Scythes. 

ALAIS  , f.  m.  Oifeau  de  proie  qui  vient  d’Orient , 
propre  à voler  les  perdrix.  Il  en  vient  aufTi  de  bons 
du  Pérou.  Voy.  AlÉTHE. 

Alaxs,  que  quelques-uns  écrivent  Alis  , ou  Alets, 
f.  m.  Alepa.  Ville  de  France  dans  le  bas  Langue- 
doc , avec  titre  de  comté  , & évcché. 

ALAISE.  Voy.  ALÈSE. 

ALAISE,  f.  f.  T.  de  Menuif.  Ceft  dans  une  porte 
collée  fie  emboîtée  , ou  dans  un  panneau  d’allèm- 
blagc , la  planche  la  plus  étroite  qui  achève  de  le 
remplir. 

ALAITER.  Voy.  ALLAITER. 

ALAM  AGAN , f.  m.  Une  des  ides  Mariannes.  Ala- 
maganum  , Conceptionis  infula. 

ALA  MATOU  , f.  m.  Fruit  de  lillc  de  Madagafear. 
Il  rcircmblc  a une  prune  noire  , fi:  il  en  a le  goût. 

ALAMBIC,  f.  m.T.  de  Chym.  Vairicau  qui  ferra 
dift  illcr.  Vus  diftillandis Juccis  , alambix.  Voyez- 
cn  la  deferiprion  dans  le  Diél.  de  Trévoux. 

U alambic  ouvert  cft  compofc  de  deux  pièces  fé- 

• parées , la  cucurbite  , fie  le  chapiteau  : L alambic 
aveugle  cft  compofc  d’un  chapiteau  pofé  fie  fcellé 
hermétiquement  fur  la  cucoroitc  , fiée- 

On  dit  prov.  qu’Unc  proportion,  qu'une afFairc 
a palfé  par  Y alambic  ; p.  d.  nu'clle  a été  b:cn  dif- 
curéc  , qu'on  en  a tiré  toute  la  fubllance.  Res  diii 

* malt  ûm  que  agit  al  a. 

Ce  mot  cft  arabe, fie  fîgn.  la  partie fupérieure du 
vailfcau  diftiilatoirc.  Il  vient  du  v.  Nabaka  f qui  à 
la  huitième  conjugaison  Inbiça , fîgn.  eduxit , eli- 
cuit , il  a tiré  ;d‘où  fc  forme  le  nom  Anbic , ou  En- 
bic  , & avec  l’article , Alanbic  , ou  alenbic. 

ALAMBIQUF.R  , v.  aéF.  Qui  ne  fe  dit  guère  qu’en 
cette  phrafe  figurée  : S'alambiquer  l'cfprir , ou  la 
cervelle  , alambiquer  l’cfprir.  Torauerc  ingenium  y 
p.  d.  Aoplioucr  fortement  fon  cfpric  à quelque  étu- 
de i s’épuifer  à force  de  réflexion  fur  des  matières 
trop  fubtilcs  Se  trop  rafinées. 

Alambiqué  , ïe  . part.  rail.  Il  ne  fe  dit  que  desquef- 
tions , des  pen fées  , des  réflexions  trop  fubtilcs  fie 

5 tfop  rafinées.  Subtiüor . 1 


• ALA 

ALAMPENA  , Ç m.  T.  de  Rcl.  Surnom  que  les  Per* 
fans  donnent  à leur  Roi.  Il  fîgn.  Ombre  du  monde, 
ou  afylc  allure  de  toute#  les  nations. 

ALAN  , f.  m.  T.  de  Vénerie.  Gros  chien  venu  origi- 
nairement d’kpirc.  Molojfus.  Ce  mot  cft  venu  de 
l’Elpagnol  Ala-io. 

ALAN  , f.  m.  Riyicrc  d’Angleterre  , dans  le  Comté 
de  Cornouailles.  Alanus. 

ALANA  , f f.  Efpcce  de  craie  ou  de  pierre  tendre  un 
peu  rougeâtre  , quc  I on  appelle  autrcnfcnt  Tripoli. 

ALA  ND  , f.  m.  Illc  de  la  mer  Baltique  , qui  a titre 
dq  Comté  , fi:  dépend  de  la  Suède.  Alandta. 

ALANDRIANA.f.  f.  Viiledc  l'Épirc  en  Grèce.  Aïeux» 
dria. 

ALANGOURI , il , vieux  adj.  AfFoibli  par  une  gran- 
de maladie  ou  aftiiéhon.  Lxtenuatus  tlangatdus.  Il 
pourroic  fc  dire  encore  en  riant.  Je  vous  trouve 
tout  alangouri. 

ALANGUER  , f.  m.  Ville  de  l'Eftramadure  en  Por- 
tugal. Alanguera. 

ALAQUE.  f.  f.  T.  d’Archit.  Membre  quarré  fie  plar, 
qui  fait  le  fondement  de  la  bâfc  des  eolomnes.  On 
l'appelle  aufii  Plinthe  ou  Orlct.  Plinthes  , quadra . 

ALAQUECA  , f.  f.  Pierre  oui  fc  trouve  en  Balagate 
dans  les  Indes  : elle  arrête  le  fang  lorfqu'on  l’appli- 
que extérieurement. 

ALARBE , f.  m.  Arabe  établi  en  Barbarie.  Ce  mot 
cft  formé  de  l’article  al , fie  du  nom  Arabe  i fi:  l'on 
a dit  Alarabe  , pui < A larbc. 

ALARCON , f.  m.  Petite  ville  d’Efpagnc  dans  Ig 
nouvelle  Caftillc.  lllarco. 

ALARD  \ f.  m.  N.  pr.  d hom.  Adtlardus.  On  a die 
aulli  Adélard , & Allard.  On  ne  prononce  point  le 
d final  » lors  même  ou'il  luit  une  voyelle , fie  il  foui 
dire  ALar-  a fondé  l'hôpital  d'Aubrac. 

ALARE  , f.  ou  plutôt  adj.  m.  Cavalier  de  Pannonie. 
La  cavalerie  chez  lesRomains  fc  jeetam  fur  les  deux 
ailes  de  l’armée , on  appclloit  un  corps  de  cavalerie 
ala  * d’où  l’on  a fait  Alaris. 

ALARGUER  , v.  m T.  de  Mar.  Se  mettre  au  large  , 
s’éloigner  de  la  côte  , ou  de  quelque  vaifTeau.  In 
ait  uni  navim proptllere.  Du  Lat.  I argus. 

ALARME  , f.  f.  Signal  qu’on  donne  par  des  cris  , ou 

fiar  des  inftrumcns  de  guerre  , pour  faire  prendro 
es  armes  dans  l’arrivée  imprévue  d’un  ennemi. 
Conclamatio  ad  arma . Au  lieu  qu’aujourd’hui  on 
crie  au  pluriel , aux  armes  . aux  armes  , autrefois 
on  crioit  au  lingulicr  , d t arme  , à l arme. 

It.  Émotion  cauféc  par  les  ennemis.  Pavor , trt- 
pidatio. 

Il  ledit  aufii  fig.  de  toutes  fortes  de  frayeurs  fu*« 
bircs  , bien  ou  mal  fondées.  Prendre  X alarme. 

It.  Inquiétude  , fouci , chagrin  ; & en  ce  fens  i! 
s’emploie  d’ordinaire  au  pl.  Etre  dans  de  continuel- 
les  alarmes. 

ALARMER  , v.  a.  Donner  l’alarme  , caufer  de  l’é- 
motion , de  l’étjouvantc.  Il  fc  dit  rant  au  propre 
qu’au  fig.  T errY.-e  , terrorem  injicere. 

Le  cri  de  guerre  des  Grecs  étoit  «a 
On  y joint  le  pron.  perf.  & il  fîgn.  Prendre  l’é- 
pouvante. Trepidare , conftcmari. 

ALARO  , f.  m.  Rivière  du  roy.  de  Naples,  dans  la 
Calabre  ultérieure.  Sagra. 

ALASCHÊH1R  , f,  m.  Ville  d’Anatolie,  dans  IcGer* 
inian.  -ira. 

ALASTOR  , f.  m.  Un  des  quatre  chevaux  de  Plucon. 
C cft  aulli  le  nom  propre  de  quelques  homyjes.  U 
eft  grec  , 5:  fign.  Incommode  , qui  fait  du  mal  : 
de  P*  priv,  fie  du  v.  j'oublie  $ de  foitc 
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cft  cdui  qui  fait  des  maux  4 grands, 
.qil’on  ne  les  oublie  jamais. 

C'cll  encore  un  nom  appcllatif  de  certains  dé- 
mons qui  ne  c net  chêne  qu'a  nuire , qui  caufcnt  des 
orages,  des  tempêtes,  des  pelles , &c. 

ALA lERNE,  f.  m.  Arbrificau  ainfi  appelle  à cau- 
lc  que  les  feuilles  font  rangées  alternativement. 
A tau  mus  , ou  i'hüyca. 

ALATOF.OLOTIF.rm.  ANAETOA  , f.  f.  Grande 
chaîne  dc«nontagnes  de  Tartane.  Alatofa. 

4IATRI,  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  d'Italie, 
dans  la  Campagne  de  Rome.  ALurium  . Alatrum . 

ALA  VA,  ou  ÂLABA,  f.  m.  Petit  pays  a’Elpagne 
maintenant  de  la  vieille  Caftillc. 

Çëtoïc  aulîi  une  ville  des  anciens  Ccltibcricns , 
qui  aujourd'hui  n’cft  qu'un  village  d’Arragon. 

ALA  U IA,  f.  f.  Rivière  de  la  Turquie  en  Europe. 
A/ittt.  Ceft  aufiî  une  ville  de  Moldavie , fituée 
lux  la  rivière  Aiauta. 

ALB. 

ALB  , f.  m.  Campagne  du  duché  de  Wirtemberg  en 
Allemagne.  Aibanmt  ager. 

» X*  T1,  Nom  que  les  Arabes  donnent  à 
loslélamoidc  de  la  première  phalange  du  gros 
orteil.  * 

ALBA1N  , f.  m.  Habitant  d’Albc -Longue.  Albanus. 

ALBANIE,  f.  f.  i®.  Province  d Alic  lituée  fur  la  mer 
Caspienne.  On  croit  que  la  Géorgie  orientale  , ou 
Gurgiftan,  cft  l'ancienne  Atbarua  Ajïatica.  x°.  Ré- 
gion de  la  Grèce  , qu'on  tiommoit  autrefois  Épi- 
rc  , & qui  cft  aujourd’hui  fous  la  domination  du 
Turc\ J • G>n  a donné  quelqucf.  le  nom  d'Alba- 
ntf  a 1 Ecofle  , & encore  à préfent  une  province 
lcptemnonale  de  l'EcolTe  s'appelle  Albanie, 
j h?  m£r  ^lbanie.  orientale  du  Golfe 

de  Venife , fur  les  cotes  de  l’ Albanie. 

ALBANIN  , ou  BALBANIN  , f.  m.  Nation  qui  n’a 
maintenant  aucunp  demeure  fixe  , & fubfiftc  fculc- 
mcn^ar  les  courfes  fréouentes  quelle  fait  fur  les 
Nubiens  & fur  les  Abyftins. 

ALBANO , ou  Monte  Albano  , f.  m.  Petite  ville 
du  royaume  de  Naples , dans  la  Balilicate.  Alba- 
num. 

Il,  Ville  de  la  Campagne  de  Rome. 

ALBANOlS  , oise  , 1.  & adj.  Oui  cil  d'Albanie.  Al- 
banus. 

h.  Manichéens  du  VIII'.  fiécle. 

Alb  a noise  , f.  f.  T.  de  Flcuriftc.  Sorre  d'Anémonc. 
ALBANOPOLIS,  f.  f.  Ville  capitale  de  l’Albanie  de 
Grc  ce. 

ALB  AN  Y,  f.  m.  Tort  de  l'Amér.  fcpjcntr.  nommé 
a?hrc  • 15  *ori  d’Orange  , dans  la  nouvelle  Yorck. 
Albania  nova. 

ALBARAZIN.  f.  m.  Ville  d'Arragon  en  Elpagne. 
Lobetam  , Alb  irarinum. 

ALBARAZIN  , f.  m.  Sorte  de  laine  d’Elpagnc. 

ALBASTKE  , ou  /»LABASTRA  , f.  f.  Vill?  d'Égyp- 
te du  côte  de  l’Arabie. 

ALBATRE,  f.  m.  Efpécc  de  pierre  moins  dure  que 
le  marbre  > mais  plus  dure  que  le  plâtre.  A.abajtri- 
tes.  Il  cft  ordinairement  très-blanc  ; on  en  voit 
de  rouge  comme  du  corail;  & il  y en  a qu'on  ap- 
pelle Onix  , parce  que  fa  couleur  cft  fcmblablc  à 
celle  de  cette  pierre  préciculc.  Quelques-uns  ti- 
rent ce  mot  du  lat.  A/bus  , blanc:  d’autres  d’  ’a« 
fa.  . formé  d’*  priv.  & de  A mpt  « , capio: 
Cette  pierre  cft  fi  unie  , que  les  mains  gli  fient  deC-  ! 
fus  fans  pouvoir  s’y  attacher.  Aiaoajtrum , dans 
l'Evangile , hgu,  en  g^raJ  un  yjdc  de  liqueur 
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oéori/ércrtc  , qui , ftlon  quelques-uns , n’avoic 
point  d’ïiifcs:  de  F.  p,iv.  & *«6»'  , anfe.  Il  y ca 
avoit  de  toutes  fortes  de  matières. 

On  dit  fie.  d'une  femme  fort  blanche  , qu'Etle 
■*  la  gorge  A’jtbàrrt , le  teint  d 'albatrc  que  c’cll 
de  Yiiloittre  animé. 

ALBAZARIN  , Voy.  ALBARAZIN. 

ALBAZIN , LABAZIN , f.  m.  Ville  de  la  grande 
Tartane.  Albafinum  , Labajir.um. 

ALBE , f.  f.  Alùa  Pomptia.  Ville  épifcopalc  d'Ita- 
. lie  dans  le  Montferrat  fur  le  Tanaro. 
AlAeTLOngüÏL-  Alba  lonea.  Ville  ancienne  d'Italie 
banc  par  Afeanius  fils  d'Encc. 

Albe-Rovale.  Ville  de  de  la  balle  Hongrie.  Aiba. 
• liegia. 

Albe-Grecqüe.  Belgrade. 

Aebe-Jüiii.  W i Ile  m bourg. 

ALBE,  ou  ALVA  DE  TORMEZ , C f.  ViUe  du 
•*°y.  de  Léon  en  Elpagne.  Alba.  . 

ALBE , ou  ALBETTE  , f.  f.  Pent  poifTon  de  rivière 
•qui i rencmblca  l'anchois. 

AiBEGNA , f.  f.  Rivière  d’Italie , qui  traverfe  le 
petit  Etat  de  gli  prejîdii.  Albiana  , Ajtuana. 
ALBEJED,  f.  m.  Rivière  du  Zagaihay  , dans  la 
grande  Tartaric.  Albejcda. 

ILBELDA , f.  f.  Bourg  de  la  vieille  Caftille  en  E£ 
pagne. 

AlBELL  , f.  m.  Rivière  du  pays  des  Grifons-  Albida 
ALBEMARLE.  Voy.  AUMALE. 

A1;BEN,  f.  m.  Montagne  de  la  Camiolc,  entre  le 
lac  de  Cziruicz  & le  comte  de  Goricc.  Albius  * 
Albanum.  * 

Alben  , Alpis.  Rivière  qui  fort  de  la  montagne 
d Alben.  ’ 

ALBENAS.  Voy.  A U BINA  S. 

ALBENGA , f.  f.  Ville  6:  port  de  mer  de  la  répu- 
blique de  Gènes.  Albinga  , Albinganum. 

ALBERGE  , f.  f.  Efpécc  de  pêche  précoce  , dont  I* 
chair  cft  jaunc,&  ferme. Pcrjîcum  Duracinum.Ual- 
berge  rouge  II  Xalberge  violette  (ont  d'autres  elpé- 
ces  de  pêches. 

ALBERGEMENT . f.  m.  En  Dauphiné , cft  ce  qu’on 
appelle  Bail  empli  y théotique  dans  nos  Coutumes. 
ALBERGER  , v.  a.  en  ufage  en  Dauphiné.  Donner 
cil  emphythéofe.  11  vient  d‘AIpent  ou  d'alpage . 
Voy.  ces  mots. 

Af®LRplLR  » /•  m.  L’arbre  qui  porte  les  alberges. 
ALBERNUS , f.  m.  Efpécc  ac  Camelot  ou  Boura- 
can  , qui  vient  du  Levant  par  la  voie  de  Marfcille. 
ALBERT  , f.m.  Albcrtus.  Nom  propre  d'homme  * 
forme  d'Aaclbertus.  • 

Albert.  Sorte  d'anémone.  Anemone  ab  Alberto 
diüa. 

ALBERTINE  , adj.  f.  Il  le  dit  de  la  branche  puînée 
de  la  mailbn  de  Saxe  ; l’aînée  s’appelle  Ernejline. 
Albert ina,  foulcntcnd.  Stit  js. 

Albertini,  f.  f.  T.  de  Flcuriftc.  Voy.  ALBERT. 

C'cll  aufiî  une  efpécc  de  Tulipe. 

ALBERTUS  , f.  m.  Monnoic  d'or  frappée  en  Flan- 
dre pendant  le  gouvernement  d’Albert . Archiduc 
d'Autriche.  Sa  valeur  cft  d'environ  huit  livres  d« 
France. 

ALBERZARIN.  Voy.  ALBARAZIN. 

ALBl,  f.  ni.  Ville  de  France  dans  le  haut  Langue- 
doc , avec  archevêché.  Albia , ou  Albiga. 
ALBICANTE,  f.  f.  T.  de  Flcurifte.  Efpécc  d’ané- 
mone. Aibïcans  Anemone . 

ALBICORE , f.  m.  Poilfon  de  la  mer  océanc , d’un 

3our  de  d’une  couleur  allez  approchante  de  celle 
c nos  niaquqaux  , fi  ce  n'cft  qu’il  cil  bien  plua 
grand* 
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ALBIGEOIS  , oi$f  , f.  Qui  cft  dLAlbi , ou  du  ter 

ricoirc  d'Albi.  Albtgcnfis. 

Albigeois  , f.  in.  Le  pays  dont  Albi  eft  la  capitale. 
Aibienjis , Albigen/is  ager. 

Albigeois  , ouf  , 1*.  Nom  d'hérétiques  qui  s'éle- 
vèrent au  XII  . ficelé  dans  le  Languedoc  , aux  en- 
vironsde  Touloulc  , & lunout  dans  ï Albigeois  , 
d'où  ils  prirent  leur  nom.  C ccoiciu  de  vrais  Ma- 
nichéens. 

Autrefois  on  difoit  & on  écrivoir  Aubiiois  & 
Aubeiois  , toit  qu'on  parlât  d'un  canton  de  Lan- 
guedoc , doit  qu'on  parlât  des  hérétiques. 

Al  BION  , f.  f.  Ancien  nom  de  Lille  ac  la  Grande- 
Bretagne.  Elle  fut  ainfi  nommée  à caufc  de  ces  ro- 
chers blancs  , ou  des  falaifcs  qui  paroi  dent  fur  fc$ 
cotes  ; & ce  mot  cft  Celtique  , venant  de  l'hé- 
breu \y7  , tabou , qui  lign.  blanc  ; 1’*  ajouté  au 
commencement  cft  l'article  n . et. 

Lg  nouvelle  Albion  eft  une  partie  de  P Améri- 
que fcptcntrionalc , découverte  fous  le  règne  d'É- 
hfabcui  par  Drak  en  if7#- 

ALBiQUE , f.  f.  T.  de  Diosuiftc.  Efpécc  de  craie  , 

. ou  terre  blanchâtre  , grade  & vifqucufc,  qui  ref- 
tcmblcà  la  terre  Icmmcnne  ou  figillcc. 

ALBOGUES,  f.  m.  pl.  Deux  inft rumens  de  cuivre  en 
manière  de  chandeliers  , quon  frappe  l’un  contre 
l'autre  par  le  vuidc , pour  en  tirer  un  fon  qui  s'ac- 
commode bien  avec  la  comcmufe  & le  petit  tam- 
bour. Ce  nom-là  cft  Morifque. 

ALBORNOZ,  f-  m-  Mot  Flipagnol.  Sorte  de  man- 
teau à capucc  qui  cft  fait  de  poil  de  chèvre,  & tout 
d’une  pièce.  Pallium  cucuüatum. 

ÂLBOUR  , oy  AULBOUR , f.  m.  Arbre  qu'on  a ap- 
pelle Faux  Ebénier,  à caufc  que  fon  bois  devient 
noirâtre  en  victl|Ulant&cn  fc  léchant. Il  croit  com- 
munément dans  les  Alpes  , & il  rcflemble  à I'Àna- 
gyris , ou  bois  puant.  Albunium  . ou  Saburmtm. 

ÂlBRENER  , v.  n.  T.  de  Fauc.  Qialfer  aux  albrens. 
Ana'.iculas  venari. 

ALBRENÉ,  fe,  paît,  qui  fc  dit  de  tope  oifeau  fans 
pennage  entier  a fes  ailes.  Illifus,frJttustdiJft uttus. 

On  le  die  fig.  de  ce  qui  cft  en  mauvais  état.  Un 
homme  albrené y armée  albrenée.  Ce  mot  vient  de 
l'article  al , & de  , cfpécc  de  canard  fau- 

vage.  ✓ 

ALBRENI*,  ou  ALF.PRAN.  Voy.  HALBRAN, 

AEBRÈSE  , f.  m.  Village  de  France  en  Bretagne. 
Atbrife/lum.  Il  s'appolloit  autrefois  Arbriifcl. 

ALBRET,  f.  m.  Ville  de  Gafeogne  , capiuic  delà 
contrée  de  et  nom.  Lfporeium  t Lèpre:  um  4 Albrc- 


Albret.  Pays  de  Gafeogne  dans  les  landes  de  Bour- 
dcaux,  au  diocefc  de  Bazas.  C’eft  lin  Duché.  Pa- 
pou Lcporeianum , Lcporetar.us  ager. 
uBS  » f.  m.  Petite  monnoic  d'Allemagne  qui  vaut 
un  fol  quatre  deniers  de  France 
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ALBUGINÉE , aêj.  f.  T.  d' An.it.  qui  (ign.  Blanche. 
Attitànca.  Il  fc  dit  d'une  tunique  de  l'cril.  C'eft 
ce  qu’on  appelle  communément  le  blanc  de  l’œil. 
AJLBUGINEUSE  , adj.  f.  T.  d'Anat.  qu'on  donne  à 
la  tunique  qui  couvre  immédiatement  le  tcfticulc  , 
& qu'on  appelle  ainli , parce  au'ellc  eft  blanche. 
Aloida.  Il  le  dit  aulli  d’une  des  humeurs  de  k'ail , 
qui  s'appelle  autrement , l'Hunieur  aqueufe. 
.AL3UGO , f.  f.  T.  d’Oculiftc.’  Mot  lit.  qui  fign. 
Blancheur , îc  dont  on  fc  fert  en  notre  langue. 
C'eft  une  tache  qui  vient  à la  cornée  tranfparcntc  , 
cauféc  par  un  fuc  blanchâtre  qui  s'arrête  dans  la 
fubftancc  de  cette  membrane. 

AÎ.UVM.  T.  Ut,  fraactfé  par  l’ufagc,&  du  g.  m.  en 
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notre  Langue.  On  y joint  ordinairement  le  mot 
anùcorum.  Album  ami  cor  um.  Petit  regiftre  que  les 
Sçavans  portent  avec  eux  dans  leurs  voyages , 6c 
qu’ils  prefentent  aux  Sçavans  du  pays,  en  les 
priant  t d'y  écrire  quelque  chofe. 

ALBUNÉE,  f.  f.  Déclic  qui  avoir  un  temple  â Ti- 
bur , ou  Tivoli,  -au a. 

AL  B URNE , f.  m.  Montagne  & Dieu  de  la  Lucanie. 

-nus. 

AI.BUS , f.  m.  Petite  monnoic  de  Colbgne.  Il  en 
faut  78.  pour  la  richcdale,  valant  6j.  fols  défiance. 

ALC. 

ALCADE , ALCALDE  , & ALCAÏDE  , f.  m.  Juge 
6c  Gouverneur  d'une  Ville  dans  la  Barbarie.  Ju- 
dex , Proor , Gubemator.  Les  Kfpagnols  ont  pris 
ce  nom  des  Maures.  Il  vient  de  l’article  alt  & du 
v.  Arabe  , Akud,  gouverner. 

ALCAHEST  , f.  m.  Nom  arbitraire  que  Paracclfca 
forgé  pour  exprimer  uu  racnftruc  ou  dillolvam 
uni  vend.  # 

ALCAÏDE.  Voy.  ALCADE. 

ALCAÏQUE,  1.  & adj.  m.  T.  de  Pocf.  lar.  Les  ver* 
AfcdüqufS  , inventés  par  Alcéc  , font  des  vers  ly- 
riques compotes  de  quatre  pieds  6c  une  ccfurc  ; le 
premier  cft  fpondcc  ou  ïambe  ; le  fécond  ïambe  ; 
enfuite  vient  la  ccfurc , puis  deux  dactyles  ; le  der- 
nier peut  être  un  amphimacrc.  y.  le  Ù.  de  Tr. 

AI.CALA,  f.  f.  Nom  de  plulîcurs  villes  d'Efoagne. 
La  plus  célébré  cft  ALala  de  Henarez  dans  la 
nouvelle  Caftillc.  Complutum.  A! cala  de  Guadira  , 
petite  ville  d'Audaloulïe.  Hienipa.  Atcala-Real, 
ou  Royale,  autre  petite  ville  de  l'Andaloulic.  Alca* 
la  Regahs. 

ALCANA  , f.  f.  Drogue  qui  vient  du  Levant,  & qui 
fert  à la  teinture.  Les  Botaniftes  appellent  Liguf- 
trum  Æeypeiccum,  ou  Troène  d'Égypte  , la  plante 
qui  produit  cette  reinturc. 

ALCANCALI,  f.  m.  Antidote  ly>n  pour  toutes  for-s. 
tes  de  fièvres.  f 

ALCANNA,  f.  m-  Arbre  qui  croît  en  Êgyprc  &dans 
les  Indes.  Les  femmes  le  fervent  de  fes  feuillet 
pour  fc  teindre  les  ongles  & les  cheveux  en  jaune 
doré. 

ALCANTARA , f.  f.  Ville  de  Portugal , dans  l‘Ef- 
tramadurc,  fur  le  Tage.  Norba  Ci/ area  Turobri-^ 
ca  , ou  Pons  Trajanus. 

ALCANTAR  A.  Ordre  militaire  d'Efpagnc. Voy.  Or- 
dre du  POIRIER. 

ALC  ATR  ACE  , ou  ALCATRAS  , f.  m.  Petit  oilcaq 
aui  fc  trouve  fur  l'Océan  des  Indes  vers  les  côtes 
d’Arabie.  , 

ALCATRAZ,  f.  m.  Poilïbn  de  la  mer  des  Indes. 

ALCAVALA  , f.  f.  Droit  de  Douane  ai  Efpagnc , Se 
dans  l'Amérique  Efoagnolc. 

ALCE , f.  f.  Animal  donc  il  cft  parlé  dans  les  Au- 
teurs Latins , & que  l’on  ne  connott  point.  Il  y 
en /voit  dans  la  forêt  noire  , ou  Heremtc. 

ALCEE , f.  f.  Efpécc  de  mauve  fauvage. 

ALCHIMELECH,  f.  m.  T.  de  Bot.  Mélilot  égy- 
pticu , dont  les  feuilles  rcllcmblcnc  a celles  au 
trèfle. 

ALCHIMILLE,  f.  f.  Plante  eue  l’on  appelle  autre- 
ment Pied  de  Lion.  Quand  on  étend  une  de  fes 
feuilles , on  lui  voit  Li  figure  d'une  étoile  ; ce  oui 
lui  a fait  donner  le  nom  de  StclLi , & de  Stella - 
ri  j.  ' 

ALCHOLLEA  , f.  f.  Aliment  ordinaire  des  Maures  : 
compofé  de  bœuf , de  mouton,  ou  de  chair  de 
chameau. 

ALCHYMIE,  Cf.  Chjfetc  la  plus  fublimc,  & la 

parue 
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partie  qui  enfcignc  la  tranfmutation  des  métaux. 
Selon  le  jargon  tics  Adeptes  ou  fouifteurs  tiu  pre- 
mier ordre , al  n’cR  pas  là  un  article  arabique  ; 
mais  il  fign.  une  vertu  mcrvcillcufe.  AIckymic  le 

Î'rcnd  plus  particuliérement  pour  la  recherche  de 
a pierre  philofophale. 

On  appelle  , Or  & argent  d 'AIckymic,  un  mé- 
lange de  ces  métaux  avec  d'autres  métaux  impar- 
faits. L'or  & l’argent  d' Alchynue  ne  réliRcnt  point 
au  feu , & ne  foulfrcnt  point  la  coupelle. 

Proy.  Faire  Y AIckymic  avec  les  dents,  fign. 
remplir  ‘fa  bourlc  par  l'épargne  de  fa  bouche. 

(Quelques-uns  prétendent  que  ce  mot  fign.  fonte 
de  Ici  , Salis  fa  fi  o : de  «Af , /j/,  & jp»  , fundo , 
parce  Qu'une  des  principales  operations  de  laChy- 
mie  fe  lait  fur  les  fels. 

ALCHYMIQUE,  adj.  m.  & f.  Qui  appartient  à 
l'Alchymic.  -icus  . a , um. 

ALCHYMISTE,  f,  m.  Celui  qui  s'applique  à la 
tranlmutation  des  métaux.  AIckymic.  pcruus. 
ALCIDE , f.  m.  Nom  d'Hcrculc , qui  marque  fa 
force  i car  il  vient  du  grec  «Amf , force  Alcides. 
ALCIDON , f.  m.  T.  de  Flcuriftc.  Une  des  efpéccs 
des  a illées  piquetés. 

ALCITHOÉ , f f.  Femme  de  Thèbes,  qui , pour 
avoir  méprife  les  Orgies  de  Bacchus  , fut  changée 
en  chouette. 

ALCMAER  , f.  m.  Ville  des  Provinccs-Unics.  Alc- 
maria. 

ALCMANIEN , f.  & adj.  m.  T.  de  Poef.  lat.  Il  fe 
dit  d'une  efpéce  de  vers  compofés  de  trois  daéîy- 
les  & une  céfure. 

AI.COLISER.  Voy.  ALKOLISER. 

ALCONA,  ALCONE , f.  f.  Faulfc  divinité  des  An- 
ciens , qui  prélidoit  aux  voyages  aufii-bien  qu’A- 
donéa.  Ce  mot  peut  venir  d’«A**  y rohur , parce 
qu'il  faut  çcre  robuRe  pour  voyager. 

ALCOOL.  Voy.  ALKOOL.  * 

ALCOR  . f.  m.  Petite  étoile  dans  le  milieu  de  la 
queue  de  la  Grande-Ourfe. 

ALCORAN , f.  m.  Le  Livre  qui  contient  la  Loi  de 
Mahomet;  fiefig.  La  Loi  de  ce  faux  Prophète  con*- 
tenue  dans  l'Alcoran.  Alcoratuis  , Coranus.  Ce 
mot , qui  cil  Arabe  , fign.  Lecture  ou  CoUeHion  ; 
car  le  verbe  arabe  Slp  > cora , a les  memes  ligni- 
fications que  le  v.  lac.  légère , & fe  prend  non- 
feulement  pour  lire , mais  encore  pour  cueillir , 
recueillir , rama  fier.  L'Alcoran  cil  donc  la  collec- 
tion de  cous  les  préceptes  de  Mahomet , ou  , pour 
ainfi  dire  , le  Livre  de  leilure , par  excellence.  On 
fçait  que  al  cR  un  article. 

ALCORAN,  f.  m.  ou  ALCORANE,  f.  f.  Les  Per- 
fes  appellent  ainfi  des  rours  ou  clochers  , accom- 
pagnes en  dehors  de  deux  ou  trois  galeries  les  unes 
fur  les  autres  , d’où  leurs  Prêtres  font  des  priè- 
res a haute  voix  , trois  fois  le  jour.  Turris  Jano- 
rum  Ma  hum  m eda  nicorum . 

ALCORANISTE,  f.  m.  & f.  Celui  qui  cR  attaché 
aux  fables  débitées  dans  l'Alcoran  par  le  faux  Pro- 
phète Mahomet.  Alcoranis  f abolit  fidem  adkibens. 
Bien  des  Mahométans  ne  fonr  point  Alcoraniftcs. 
ALCOR E , f.  f-  Pierre  parfemée  de  petites  taches 
qui  redoublent  à de  l'argent. 

ALCOVE,  f.  f.  Quelques-uns  le  fonr  mafculin.  C'eR 
la  partie  d'une  chambre  qui  en  cR  féparéc  par  une 
cjlradc,  &:  par  quelques  colonnes  ou  ornemens 
«d’Architcélurc  , & où  l'on  place  un  lie.  Alcova . 

^ Ce  mot  cR  venu  de  l'cfpagnol  alcoba , pris  de 
i’ Arabe  elkhaub,  cabinet  , ou  le  lieu  où  l’on 
Tome  4 
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' dort  ; ou  d e Icobai , tabemaculum. 

ALCYON  , f.  m.  Oilcau  hantant  la  mer  & les  ma- 
récages , de  la  g rôdeur  d'une  caille  , au  plumage 
bleu  , vcrd&  rouge,  qui  fait  fon  nid  fur  la  mer 
pendant  le  ioIRicc  d'Hyver.  On  l'appelle  auili 
jrlaritr.ee  , ou  oifeau  de  Saint-Martin  ; ou  Marti - • 
net  pêche  ir ‘y  ou  Drapier. 

auli‘  «naine  plant,  marine.  Voy. 

ALC  Y ONIUM. 

ALCYONE,  f.  f.  T.  de  Myth.  Fille  d'Éolc  ou  de 
Neptune, qui  époula  le  Rot  Ccyx.  Ces  deux  époux 
furent  mccamorphofcs  en  Alcyons. 

ALCYONEE , f.  m.  Un  des  (jeans  qui  attaquèrent 
Jupiter. 

ALCYONIEN , enne  , adj.  Appartenant  à P Alcyon.  * 

Il  ne  fe  dit  qu’en  cette  phrafe  : Les  jours  Alcyo- 

0luns , qui  loue  fepe  jours  avant  le  folRice  d’hy- 
ver , & fept  jours  apres,  pendant  lcfqucls  l’Al- 
cXon  raie  Ion  nid  au  milieu  des  flots , & la  mer 
cR  ordinairement  calme. 

ALCYONIUM  , f.  m.  Plante  marine  , dont  on  croit 
que  l'Alcyon  fe  fert  pour  faire  fon  nid.  Il  y en  a 
pluhcurs  cfpéccs  qui  font  fpongieufes,  fie  quel- 
quefois pierreufes. 

ALD. 

ALDE , f.  m.  Nom  pr.  d'homme,  -dus. 

ALDEBARAN  , f.  m.  T.  d’Aitron.  Étoile  fixe  de  la 
première  grandeur,  qu’on  appelle  aucrcmcuc  l'Œil 
du  Taureau.  Oculus  Tauri. 

ALDEBERT.  Voy.  ALBERT. 

ALDÉE  , f.  f.  T.  de  Rel.  Village  où  il  n’y  a que 
quatre  ou  cinq  maifons , mais  qui  font  fi  longues  . 
que  chacune  peut  contenir  fept  à huit  cents  per- 
fonnes. 

ALDE  R MAN  , f.  m.  Moranglois.  C'étoit  un  Juge 
quircgloic  tour  ce  qui  appartenoir  à la  police. 

D aider , mot  faxon , qui  lign .fenior  , & mann  m 
homo.  Dans  les  fiéclcs  polléricurs,  au  lieu  d 'Aider* 
man,  on  a dit  JuRicicr , Jujlicianus. 

ALDEVET , f.  m.  MonaRcre  de  la  Congrégation 
de  Clairvaux,  fondé  à Cologne  par  Arnaud  I. 

ALDIN  , ine  , adj.  T.  d’Impr.  pour  exprimer  le* 
lettres  italiques.  On  n'emploie  guère  ce  terme 
qu'au  fém.  La  lettre  aldine  tire  Ion  nom  A' Aide 
Manuce  , fameux  Imprimeur , qui  s’en  cR  fçrvi  le 
premier. 

ALDOBR ANDINE,  [la Noce]  Morceau  de  pein- 
ture antique  , Frife  qu’on  a tranfportéc  dans  la  vi- 
gne aldobr andine , avec  la  partie  du  mur  fur  las 
quelle  elle  éroit  peinte. 

ALE. 

ALÉAUME  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Adelelmus. 

ALECÉ  , f.  m.  Riv.  du  roy.  de  Naples.  Alex , Haies/, 

ALECTON , f.  f.  Une  des  trois  Furies  , & fille  de 
l’Acbcron  (Se  de  la  Nuit.  Aleclo.  De  F*  priv.  6:  du 
v.  a nyu  9 je  ccflc  ; parce  quelle  ne  cclTc  point  de 
pcrfécutcr  Se  de  nuire. 

ALECTORIENNE , f.  f.  Pierre  qui  fe  trouve  quel- 
quefois dans  l'cRomac  ou  dans  le  foie  des  vieux 
coqs , d’où  elle  tire  fon  nom.  A/edria  , Alcciona. 
Aa«k1«p  . fign.  Coq. 

ALECTOROLOPHOS  • f.  m.  riante  dont  les  feuil-* 
les  rclTcmblent  à la  crête  d'un  coq.  Cri  fa  salir, 

ALF.CTOROMANTIE,  ou  ALECTRYOM  ANTIE. 
f.  f.  Divination  par  le  moyen  d’un  coq.  I lie  croie 
en  ulàgc  parmi  les  Grecs,  -ta.  V.  le  D.  de  Tr.  Ce 
mot  vient  d‘«A*K'î«pJ  ou  «Aix'ipv#» , un  coq,  âo. 
fu , divination» 
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ALECTRYON,  f.  in.  Favori  de  Mars , que  ce  Dieu 
métamorpliola  en  coq. 

ALEGE.  Voy.  ALLÈGE.  . _ , „ 

ALEGRE , adj.  m.  & f.  Affile , difpos  a faurcr  , à 
danfer , à courir.  11  cft  du  ftylc  fam.  Alacer. 

# ALÉGREMENT  t adv.  D'une  manière  gaillarde  & 
joyeufe.  Alaenter.  Il  commence  à vieillir. 
ALÉGRESSEj  f f.  Joie  éclatante  & générale  , qui 
vient  d une  caufe  foudainc  , & dans  certaines  fê- 
tes ou  folemnitcs.  Alacritas.  Cris  â'alégrejfe.  On 
appelle  leslcpt  alégrejfes , certaines  prières  adref- 
fees a la  Sainte  vierge  , dans  Icfmicllcs  on  fait 
mention  des  lept  fujets  de  joie  qu  elle  a eus. 
ALEHEURE , vieux  f.  f.  Allure , galop.  Incejfus , 
curfus  celer. 

ALEI.MS,  vieux  adv.  Aulïi- tôt. 

ALE  MA  N DE,  f.  f.  Autrefois  ce  mot  vouloir  ^rc 
Amande , fruit.  , ^ 

ALEMBIC.  Voy.  ALAMBIC. 

ALEMR1QUER.  Voy.  ALAMBIQUER. 
ALEMDAK  , f.  m.  T.  de  Rel.  Officier  des  Émirs  à 
la  Porte  Ottomane.  Vexillifer . Le  mot  d'Alcmdar 
cft  compofc  des  deux  mots  Alern  & Dar , dont  le 
premier  lien,  étendard  . & le  fécond  avoir,  tenir. 
ALÉMONE  , f.  f.  Décile  a laquelle  on  actribuoic  le 
loin  de  nourrir  les  enfims  dans  le  fein  $c  leurs 
mores.  De  alere  y nourrir. 

ALENÇON . f.  m.  Ville  de  France  , dans  ja  Nor- 
mandie , lut  la  Sartc , avec  titre  de  duché.  Alen- 
cotuum. 

ALENÇONNOIS,  Oise,  f & adj.  Qui  cft  d’Alen- 
çon. Ale  nconienjis , e. 

ALENCONTRE.  Voy.  ENCONTRE. 

ALÊNE  , f.  f.  Pointe  d’acier  emmanchée  , qui  fert 
a pluficurs  artifans,  pour  percer  le  cuir,  fi  y palier 
du  fil.  Subula.  Ce  mot  vient  de  l’efbagnol  alefna  , 
qui  a été  fait  de  l’arabe  alefenna  , dont  1a  racine 
cft  fannay  rendre  pointu. 

On  dit  prov.  d’un  poltron,  qu’ft  fc  laiffcroit 
donner  cent  coups  d* alêne  dans  les  fcflcs , plutôt 
que  de  fe  battre.  , , 

ALÉNÉE.  Voy.  HALÊNÉE. 

ALÉNIER,  Cm.  Ouvrier  qui  fait  & vend  des  alê- 
nes. Subula  artifex. 

ALENOIS , adj.  m.  11  fe  dit  d’une  cfpéce  de  crcfTon  , 
VoV.  CRESSON. 

ÀLENTEJO.  Voyez  ENTRE  -TEJO  & GUA- 
DIANA. 

ÀLENTIR  , v.  a.  Rendre  un  mouvement  plus  lent , 
une  a&ion  plus  lente.  Lehtitudinem  aferre  , indu- 
cere ; lentiorcm  reddere . Il  cft  aulïi  n.  p.&  lîgu.  De- 
venir plus  lent. 

ALENTOUR  , adv.  Aux  environs.  Circùm. 

ALFP , f.  m.  Ville  de  Syrie  à je.  lieues  à l'orient 
d’Alexandrctre  , rui  lui  fert  de  port.  Alepum. 
Cette  ville  cft  foumife  au  Turc. 

Le  Bcglcrbey  d'Alep  t Alepenfis  Prtfcctura , cft 
la  province  dont  Aler  cft  la  cap. 

ÂLEPIN  , f.  m.  Nom  de  Religieux  Maronites.  Ale- 
pi  nus. 

ALERCE,  C m.  Arbre  du  Chili  en  Amérique.  Il  cft 
d’une  g-oflcitr  prodigieufe. 

ALÉRIE  , f.  f.  Ancienne  ville  de  riflede  Corfe.  -ia. 

On  t’appelle  dans  le  Pays  Alerta  deftrurtj. 
ALÉRION  , ou  ALI.ÉRION  , f.  m.  T.  de  Blâf. 
Petite  aigle  qui  n’a  ni  bec  , ni  jambes  , non 
plus  que  les  mcrlcrtcs;  mais  qui  diffère  de  cel- 
les-ci , en  ce  que  les  merlettcs  ont  les  ailes  fer- 
rées, & font  comme  partantes , au  lieu  que  les 
alertons  font  en  pal , montrant  l’eftomacïi , & ont 
l’aile  c tendue.  Mu.ior  aquila  rofiro  6’  un  g a dus  muu- 
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la.  Quelques-uns  dérivent  ce  moc^  de  aller/ r 
vieux  mot  françois , qui  lignifîoit  une  forte  d’oifeat» 
vivant  de  rapine. 

ALERS  , vie  x f.  m.  Voyage.  Il  vient  du  v.  aller. 
ALERTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  éveillé  , vigilant,  & 
qui  fc  tient  fur  fes  gardes.  Vtgilans  , attentas  * 
intentas.  On  dit  aulïi  dans  le  ftyic  fimplc  & en- 
joué , Avoir  1'cfprit  alerte  \ p.  d.  Vif.  gai , difpos. 
P rompt  us  , alacer , cxpeditus.  On  dit  fam.  d'un 
homme  fort  materiel  & fore  pefant , qu'il  cft  u/cr- 
te  comme  l’oifcau  de  S.  Luc. 

Alerte,  f.  f.  T.  de  guerre.  Averriflêment  d'être 
fur  les  gardes  > Mouvement , accident  qui  oblige 
d'être  fur  les  gardes.^  Monitum  cavendi. 

C’eft  aulïi  une  cfpéce  d’adv.  dont  on  fe  fert 
pour  avertir  qu'on  fc  tienne  prêt , & fur  fes  gar- 
des. Vieilatt , attendue. 

On  enfoit  autrefois  airte  pour  air  ; ainfi  alerte 
veut  dire  , Qui  cft  toujours  a tair , & prêt  à faire 
quelque  chofe. 

ALES  , ALETS.  Voy.  ALAIS. 

ALESAN  , ou  ALZAN  , f.  m.  Cheval  qui  prend  fon 
nom  de  Ton  poil , qui  cft  d’une  couleur  roufsâtre. 
Equus  rufus.  Ce  mot  vienr  de  l’cl  j agnol  ala^an  . 
& celui-ci  de  l'arabe  alhefan , qui  lign.  Un  cheval 
courageux  & de  bonne  race. 

ALESE  , ou  ALÊZE  , f f.  Drap  qui  fert  à envelop- 
per , ou  chauftcr  un  malade  , qui  n’cft  fait  ordi- 
nairement que  d'un  lé  de  toile  , d'où  il  y a ap- 
parence qu’il  a pris  fon  nom.  Linteum. 

ALÈSE  , ou  ALKZÉ,  ie  , adj.  T.  de  Blâf.  qui  fc 
dit  des  pièces  honorables  de  l’Écu  qui  font  retran- 
chées, ou  diminuées.  Auifus  , & ad  oram  /cuti 
non  pertitge.is. 

ALÉSER  , ou  ALÉZER,  v.  a.  T.  de  Monnoie.  Alé- 
Jèr  les  carreaux  , c'cft  les  battre  fur  l'enclume 
légèrement  , fie  feulement  pour  redrerter  leurs 
bords.  Nummorum  margincm  complanare. 

ALESNE.  Voy.  /flLÊNE.  Alefnicr.  Voy.  Alcnier. 
ALESSANO , f.  m.  Petite  ville  du  royaume  de  Na- 
ples , dans  la  terre  d’Otrantc.  Alcxanum. 

ALESSIO , ALESSO,  f m.  Ville  d'Albanie,  dans 
la  Turquie  en  Europe.  Lijfus , Ltffum. 

ALESSO.  Voy.  ALÉCÉ. 

ALESTÉROSO.  Voy.  LF.STÉROCORE 
ALETH,f.  m.  Ville  épifcopale  de  France  dans  le 
Languedoc , fur  l’Aude.  Altda . ou  Eluda. 
ALÉTHE , C m.  T.  de  Fane.  Oiicau  de  proie.  C'cft 
le  même  ([u’Alais.  Aléthes  cft  un  mot  Grec  qui 
lign.  véritable  \ & cet  oifeau  a été  ainli  nommé  , 
parce  que  rien  ne  lui  échappe. 

ALÉTIDtS , ff.pl.  Fêtes  d'Athènes  en  l'honneur 
d’Érigonc  , appcllée  autrement  Alctis , fille  tf  Ica- 
re, laquelle  conçût  uncdoulenr  li  vive  de  la  mort 
de  Ion  pcrc,  quelle  fc  pendit  de  défcfpoir.  Le 
nom  Alctis  vient  d*«A  ««* , j'erre , parce  quÊrigo- 
ne  courut  long-temps  avant  de  trouver  le  corps 
de  fon  pcrc. 

ALETTL,  f.  f.  T.  d'Archit.  Petite  aile  ; côté  d'us 
trumeau  qui  cft  entre  deux  arcades.  Pila.  A/ette  , 
lign.  aufli  Jambage. 

ALF;U.  Voy.  ALLEU. 

ALEVIN  , f in.  Menu  poilTon  qui  fert  à peupler  les 
étangs  & les  rivières.  Pifciculus.  En  plufieurs  licur 
on  L'appelle  du  norrain,6c  généralement  du  peuple. 
ALEVINAGE.  C'cft  le  meme  qu'ALEVIN. 

ALEVINER  , v.  a.  Empoifibnner  un  étang,  en  y 
jetrant  de  l'alevin.  Ce  mot  vient  d’AVuiw  , pécheur 9 
dérivé  de  A*a*  t La  mer. 

ALEUROMANCE,  ou  ALEUROMANTIE , f.  f. 
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Divination  qui  fc  fai  foit  chez  les  Anciens  SVct  c!c 
la  farine.  Aleuromantia . D’*à*vj>ot  , farine,  6c 
us.’ t \ ta  , divination. 

ALEXANDRA,  f.  f.  N.  pr.  de  fcm. 

ALEXANDRE  , f.  m.  Nom  pr.  d'homme,  -der. 

Ce  nom  cft  formé  d «Ai'Ç*  , je  chajfe , je  repouf- 
fe , f aide  tje  défens  , & de  * n'p  , homme , fie  fïgn. 
Défcnfcur  , proteéleur  des  homriles. 

ALLXANDRETTE,  f.  f.  Ville  de  Syrie  fur  le  gol- 
phe  d Ajazzo.  Les  Turcs  la  nomment  Scandcrone. 
-dna. 

ALEXANDRIE , C f.  Nom  de  pluficurs  villes.  La 
plus  fanieufc  eft  Alexandrie  d’Égypte,  furnom- 
mec  la  Grande. 

Le  Lac  d 'Alexandrie  , à fept  lieues  $ Alexan- 
drie aw  midi.  On  l'appelle  Le  Lac  d’Antacon  & de 
Buchcira.  Alexandrie  lac  us  : Mar  ton  s Arapotes  , 
Maria  , ou  Marea.  • 

Il  y a encore  une  ville  de  ce  nom  dans  l'Alba- 
nie , au  pied  du  mont  Caucafe , fur  la  mer  Caf- 
Picnnc  , que  les  habitans  appellent  aujourd'hui 
Xferbent , & les  Turcs  Dcmircavi  c.  à d.  Portes 
de  fer.  Une  troificmc  dans  le  Cabui.  Une  quatriè- 
me dans  l'Aric  , Province  d’Afïc.  Une  cinquième 
dans  la  Carmanic , fie  une  lixicme  dans  la  Mar- 
gianc. 

MixAKDJLiidela  Paille.  Ville  épife.  d'Italie  dans 
le  Milancz  , fur  le  Tanaro.  Alexandrin  Statellio- 
rum.  Quelques-uns  prétendent  quelle  futainlî  nom- 
*pcc*  -?.arcc  ^ . muraiilcs  n’étoient  bâties  que 

de  paille  fie  de  bois  . enduits  de  terre. 

Alexandrie , en  Pologne , cft  dans  la  Yolhinic , 
au  Palatinat  de  Lufuc  fur  le  Horin. 

ALEXANDRIN  , ine  , f.  fi:  adj.  Qui  cft  d’Alexan- 
drie , ou  qui  appartient  à cette  ville,  -inus.  On 
ne  le  dit  guère  que  de  l'Alexandrie  d’Égypte. 

La  1 1 g ne  alexandrine . Chriftophe  Colomb  ayant 
découvert  les  Indes  occidentales  , le  Pape  Alexan- 
dre  VI.  accorda  au  Roi  d’Efpagnc  U polTcflion  de 
coûtes  les  ifles  fie  terres  trouvées  fie  à trouver  du 
coté  de  1 occident  fi:  du  midi , tirant  une  ligne  du 
pôle  ardique  au  pôle  autarcique  , qui  pailcrou  à 
cent  lieues  a 1 occident  des  Açores  fi:  du  Cap  verd 
Ç’eft  ce  qu’on  appclk  la  Ligne  alexandrine.  V.  le 
V.  de  Tr. 

Clément  Alexandrin  fut  ainfi  appellé , parce 
ou'il  expliqua  l'Ecriture  Sainte  à Alexandrie.  II 
étoit  d'Atlunes. 


ALEXANDRIN , f.  m.  Petite  Province  du  duché  de 
Milan,  dont  Alexandrie  de  la  Paille  eft  la  capitale. 
Alexandrinus  ager , ou  traftus. 

En  t.  de  Gram.  Fr.  on  appelle  vers  Alexandrins , 
des  vers  de  douze  fyllabes  dans  les  rimes  mafeu- 
lincs,  fie  de  treize  fyllabes  dans  les  rimes  fémini- 
nes. Ce  nom  leur  vient  d'un  poème  de  la  vie  d'A- 
lexandre , à la  compofition  duquel  ils  furent  em- 
ployés la  première  fois.  On  les  appelle  aulü  Vers 
héroïques. 

m*  VMc  de  Pologne,  dans  la 
balle  Podolie.  Alexandrovium. 

ALEXIE.  Voy.  ALISE. 

ALEXIEN.  Voy.  CELLITE. 

ALEXIPHARMAQUE,  f.  m.  fit  adj.  de  r.  g.  Il  fc 
dit  d un  remède  limplc  ou  compofé  qui  a fa  pro- 
a t0ut  cc  <lu  on  appelle  venin. 

ALEXIS  ^I.m.  Nom  propre  d’homme.  -xius. 

ÂLEX ITERE  , f.  m.  8c  adj.  de  t.  g.  Ceft*  la  même 
choie  qn  Alexipharmaque.  fi:  Antidote.  Ce  mot 
dt  gr.  tu  p qui  défend  * qui  porte  remède- 
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ALÊZER.  Voy.  ALLÉZER. 

ALEZOIR,  Voy.  ALLEZOIR. 

ALF. 

ALFACQS  , f.  m.  Bourg  fie  cap  de  la  côte  de  Cata- 
logne en  Efpagnc.  Alfaquium. 

ALFANDIGA,  l.  f.  Ceft  la  douane  deLifbonue, 
cap.  de  Portugal. 

ALF  ANGE  , f.  t.  Efpécc  de  laitue.’ 

ALFAQUES,  f.  m.  ALFACHUSA , f.  f.  Ville  de 
Barbarie , dans  le  roy.  de  Tunis. 

ALFAQUI  , Voy.  ALFAQUIN. 

ALFAQUIN  , C.  m.  Sonc  de  Prêtre  des  Maures  qui 
cft  encore  aujourd'hui  caché  en  Efpagnc.  Mau- 
rorum  facerdos.  Ce  mot  vient  du  v.  Arabe  Phaqui , 
Faire , exercer  l'Office  de  Prêtre , être  mixullce 
des  chofcs  faintes. 

ALFELDE.  Voy.  ALVELDE. 

ALFEO , ou  ANAPO,  f.  m.  Rivière  de  Sicile.  Ana* 
pus. 

ALFIDENA,  f.  f.  Petite  ville  du  royaume  de  Va- 
ples , dans  l’Abruzze  citèrieurc. 

ALFIERE,  f.  m-  Porte  - enfeigne.  V exillarius.  Ce 
mot  cft  étranger , fie  vient  de  l'cfpagnol  Alfere i , 
fie  originairement  de  Aquilifer , Porte- enfeigne  de 
l'Empire. 

ALFONSE  , f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Alphon- 
fus , fi:  anciennement  Aldefonfus.  Ceft  le  merac- 
qu’Ildcfonfe. 

ALFONSIN.  Voy.  ALPHONSIN. 

ALFONSINE.  Voy.  ALPHONSINE. 

ALFORD  , f.  m.  Petite  ville  d’Angleterre , dans  le 
comte  de  Lincoln,  -ia. 

ALFRETON , f.  f.  Petite  ville  du  comté  de  Barbien 
Angleterre.  Alfretonium. 

ALFRIDARIE , f.  f.  Efpèce  de  fcicncc , par  laquelle 
on  donne  fuccelfivemcm  le  gouvernement  delà  vio 
à toutes  les  plantes , chacune  gouvernant  un  cer- 
tain nombre  d'années. 

ALFTAFIORD,  f.  m.  Golfe  ficué  fur  la  côte  occi* 
dentale  d'Irlande.  Alfia. 

AL  G. 

«ALGALIE , f.  f.  Infiniment  de  Chirurgie  , fonde 
crcufe  qui  fert  à faire  piller  ceux  qui  ont  une  ré- 
tention d’urine.  Cc  mot  cft  originairement  arabe. 
ALGANON,  f.  f.  T.  de  galérien.  Petite  chaîne 
qu’on  met  aux  galériens  . feulement  pour  la  for-* 
me.  Cazenula.  On  l’appelle  aufli  Arganeau. 
ALGARADE,  f.  f.  Il  iignifioit  aurref.  Courfe  im- 
prévue fur  l'ennemi  : aujourd'hui  il  fîgn.  les  inju- 
res ou  infultcs  qu'on  fait  à quelqu'un  , foit  par 
dcsîparoles , foit  par  quelques  bravades.  InfuUatio . 

Il  cft  du  ftylc  fam.  Cc  mot  paroi  t avoir  été  fait 
de  l’Italien  garada.  babil , venant  du  Lat.  Garrire, 
fe  railler,  fc  mocqucr. 

ALGAROT , f.  ra.  T.  de  Chym.  Poudre  qui  fe  fait 
avec  le  beurre  d' Antimoine.  On  l’appelle  aufli 
Mercure  de  vie , ou  ftmplcmcnt  Poudre  éméti- 
que. 

ALGARRIA , f.  f.  Partie  de  la  Caftillc  nouvelle* 
Algarria. 

ALGARVE  , ou  ALGARBEp,  f.  f.  ou  LES  ALGAR- 
VES , au  plur.  Algarbia , Province  de  Portugal  , 
qui  a titre  de  royaume. 

ALGATRANE , L f.  Efpécc  de  poix  qui  vient  d A- 
merique.  . 

ALGÈBRE,  f.  f.  Efpécc  de  Mathématique  univcrfcl; 
4c,  qui  confldcrc  la  quantité,  loir  continue,  foit  dit* 
Ctétc , de  la  manière  la  plus  gcnéralc.  -bra.  Il  y cq 
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ALG  ALB 


a de  deux  fortes  : U vulgaire  & la  fpécicufe.  | 
La  vulgaire , qui  eft  celle  des  Anciens , fc  1ère  des 
nombres  pour  la  fo  lu  non  des  problèmes , fans  dé- 
motjft  rations.  La  fpécicufe  ou  nouvelle  emploie 
les  lettres  de  i’alplubech,  pourdéli^ner  les  espè- 
ces , ou  les  formes  des  cliofes  liir  Icl'ouclles  elle 
fait  fes  operations.  Voy.  les  notes  de  X Algèbre 
dam  le  D.  de  Tr.  D’Hcrbclot  dérive  ce  mot  de 
l’ArabcGcér,  dont,  avec  l'article  al , on  a fait 
Algèbre  , qui  fign.  proprement  la  réduction  des 
nombres  rompus  à un  nombre  entier. 

On  dit  fi g._  quand  quelqu’un  n’entend  rien  à 
quelque  chôfc  qu’il  lit  . ou  qu’il  écoute  , que 
C’eft  de  X Algèbre  pour  lui. 

ALGÉ BRIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  à 
l'Algèbre. 

ALGÉBRISER  , v.  a.  & n.  S’appliquer  à l’Algèbre  ; 
en  parler  ou  en  remplir  fes  écrits.  Il  eft  de  la  con- 
verfation.  _ • 

ALGÉBRISTE , f.  m.  Homme  qui  fçait , ou  qui 
enfeigne  l'Algèbre  , qui  réfouc  dés  problèmes 
d’Alf'.brc.  Algèbre  peritus. 

ALGLDO,  f.  f.  Accident  qui  arrive  quelquefois 
dans  la  gonorrhée  virulente. 

ALGENIR  , f.  m.  Étoile  fixe  de  la  féconde  gran- 
deur, qui  eft  au  pied  droit  de  Pci  l’ec. 

ALGER  , f.  m.  Royaume  & ville  de  Barbarie  en 
Afrique.  Algeria , Algerium , Algaria. 

ALGÉRI,  ALGHÉRI , ALGUER.  f.  ni.  Ville  de 
Sardaigne.  Algara  , Algaria  , A Igarium. 

ALGERIEN , enne,  f.  te  adj.  Qui  eft  à' Alger. 
A/gerianus , -a. 

ALGEROTH^f.  m.  Mercure  dévie-  Préparation 
d’antimoine  & de  mercure  fublimé.  Mercurius 
vire. 

ALGÉZIRE  , f.  f.  Ville  d'Andaloufic  , province 
d Efpagnc.  Alge\ira. 

ALGIAR  , f.  m.  Ville  de  la  principauté  de  la  Mcc- 
ouc  , dans  l'Arabie  Heurculc.  Zaaramum  , Za- 
hramum. 

ALG1BAROCA.  Voy.  AL  JUB  A ROTE. 

ALGOL  K f.  m.  ou  Tete  de  Médufe.  Étoile  fixe  de 
la  troiliéme  grandeur , dans  la  conftcllation  de 
Per  fée. 

ALGOMEÏSA  , f.  f.  Voy.  PROCYON , & CANI 
CULE. 

ALGONQUIN,  ine,  f.  &adi.  Peuple  de  la  nou- 
velle France  , le  long  des  bords  du  fleuve  de 
S.  Laurent , jufqu’au  grand  lac  des  Hurons. 

ALGORITHME , f.  m.  La  Science  des  nombres- 
Algorithmes. 

ALGOUEY  , f.  m.  Fleuve  de  la  Chine. 

ALGOV , f m.  Contrée  de  Souabc , en  Allema- 
gne. Algca  » Algoviu. 

ALGUAZIL  , C m.  T.  de  Rclat.  Sergent , Huilficr. 
Exempt,  Officier  de  Jufticc  qui  exécute  les  or- 
dres d'un  Magiftrac.  Ce  mot  cil  Arabc.Acccnfus , 
Sat  elles. 

ALGUE,  f.  f.  Plante  qui  croît  au  fond  de  la  mer  , 
Se  dont  les  feuilles  rcilcrablcutà  celles  du  chien- 
dent. Alga. 

ALGUECHET , f.  m.  Petit  pays  d’Afrique  dans 
les  défera  de  Barca.  Algacchetum  , Algucfutum. 

A LH. 

AI.HAGI  , f.  m.  Plante  appcllée  par  les  Arabes 
Agul  Se  A km  agi. 

AI  HAJOT  . (T  m.  Étoile  de  la  première  gran- 
deur,dans  l’épaule  gauche  du  Chartier. 

Al  tlAMAj  f,  f,  Petite  ville  d'Andaloufic  en  Ef- 
pagne. 


A LH  ALT 

ALHAMBRA,  f.  f.  Village  de  la  Nouvelle  Cafttffd 

en  El  pagne.  Flavium  Lamhùtanum. 
ALHANpAL,f.m.  T.  de  l’harm.  arabe.  On  s’en  (cre 
pour  lignifier  des  trocnifqucs  compofcs  de  co- 
loquinte , & de  gomme  tragacanth. 

A LH  IDA  DE  , ou  ALIDADE,  f.  f.  Mot  Arabe, 
tranfporté aans  touccs  les  langues,  pour  lignifia 
une  régie  mobile  , qu’on  applique  (ur  un  aftro- 
labc  , ou  un  $raphométrc  , ou  fur  tous  les  au- 
tres inftrumcns  de  Géométrie,  te  d’Aftronomic, 
qui  fervent  à obfcrver  des  hauteurs , ou  des  lon- 
gueurs. D top  ira,  Linea  fiducie.  U y a aux  extré- 
mités d’une  alnidaete  deux  pinnulcs , c.  à d.  deux 
petites  plaques  de  fer  percées  vis-à-vis  de  la  ligne 
ne  foi,  par  oison  obfcrvc  les  aftrcs  te  les  au- 
tres points  & objets  qu’on  déligne.  L 'Alidade  en 
t.  d’Horlog.  eft  une  Ré^glc  mobile  fur  une  pla- 
te-forme , pour  divifer  les  cadrans.  Voy.  FIDU- 
CIELLE  , ou  Ligne  de  foi. 

AL  I. 

ALIBALUCH  ou  ALLIBULACH,  f.  m.  Pet.  ifle 
de  la  mer  Cafpienne  , vers  l’embouchure  de  l’A- 
raxe.  -chia.  • 

ALIBANIE , Ç.  f.  Toile  de  coton,  qu’on  apporte  en 
Hollande  des  Indes  Orientales. 

ALIBI  ? l’.  m.  Mot  Lat.  qui  iign.  Ailleurs.  On  l’a 
adopte  au  Pal.  pour  fign.  un  lieu  éloigné  de  celui 
où  on  prétend  qu’un  homme  étoit  en  quelque  oc- 
cation  particulière.  Purgatio  criminis  ex  abfentia. 
Prouver  par  un  alibi.  11  n’y  a point  d's  au  pl. 

On  appelle  prov.  des  Alibi  forains  , de  vaines 
allégations  pour  fa  defenfe , ou  des  contes  en  l’air. 
Tcrgiverfario  , cavillatio.  Apporter  ,•  chercher 
mille  alibi  forains. 

ALIBII.ANI  , f.  m.  Ville  & principauté  de  l’Ara** 
bic  Heureufe.  Alibi  lama , Alibi  la  nus  principatus. 
ALIBORUM.ou  AL1BORON.  f m.Cc  mot  ne  fc  dit 
qu’en  cette  phraic , Maître  ahborum.  Aliborum 
eft  une  cfpecc  de  génitif  d'alibi , te  Maure  ali- 
borum fcmblc  avoir  etc  dit  d'abord  d’un  hom- 
me féconde  fubtil  à crouver  des  alibi. 

ALICA , f.  f.  Efpécc  de  froment  que  les  Ancien* 
appclloient  Zéa.  Alica.  Us  en  faifoient  une  boif- 
(on , qu’ils  nommoient  aufti  alica.  Voy.  FRO- 
MENTÉE. 

ALICANTE , f.  f.  Ville  d’Efpagne  fur  la  côte  du 
roy.  de  Valence.  -ta.  Le  golfe  d'Alicante  , Situa 
Ilucitanus  , s'étend  le  long  des  côtes  du  roy. 
de  Valence  jufqu’a  celui  de  Palof. 

ALICATE,  f.  f.  Ville  de  la  vallée  de  Noto , en 
Sicile.  Louât  a. 

ALICE.  Le  cap  d'Alice.  Ceft  un  cap  de  la  Ca la- 
bre citéricurc,  au  royaume  de  Naples.  AH^iant 
promontorium  , Crimtfa. 

ÀLICHON  d'un  moulin  à eau.  Voy.  AILERON. 
ALÏCONDE , f.  m.  Arbre  de  la  balle  Éthiopie* 
ALICUDŒ.  Voy.  FENICUSA. 

ALICUR  , f.  m.  Upc  des  Iflesdc  Lipari , dans  la  mer 
de  Toi  cane.  Erieufa. 

ALIDADE.  Voy.  ALHIDADE. 

ALIDOR  , f.  m.  T.  de  Flcurifte.  Œillet  violer. 
ALIDORE  , f.  f.  T.  de  Fleuriftc.  Sorte  de  Tu- 
Iipc. . 

ALIF , vieux  f.  f.  Le  fruit  de  Xahfter. 
ALIÉNABLE,  adj.  m.  tef.  Ce  qu’oa  eft  libre  d'a- 
liéner. Quod  pot  eft  abalicnari. 

ALIÉNATION,  f.  f.  Vente,  donation , tranflation 
de  propriété.  Abalienatio. 

On  dit  au  fig.  X Aliénation  des  aftedions  J p. 
d.  Avexfion , haiac , froideur  extrême.  AUauuto% 


Digitized  hy  Google 


ALI  . . 

àlsjuxciio.  On  die  aufli  , Aliénation  d'efprit  5 
p.  Folie , égarement  d'efprit.  Ifyanta. 

ALI l N -K. , v.  a.  Vendre  ou  transférer  la  proprié- 
té d'une  chofc  de  quelque  manière  que  ce  Toit. 
Abniienare , atienart. 

A lient  R les  nflcctions , les  ccrurs , les  cfprits  ; p. 
d.  Les  détourner  , faire  perdre  l'eltime  & l'af- 
fection. On  dit  aufli  , Aliéner  l’clprit  à quel- 
qu'un ; p.  d.  lui  faire  perdre  Fcfpnt , le  faire 
devenir  fou.  Ad  infaniam  adigere. 

ALI  LS  , f.  f.  pi.  Jeux  folcmncls  célébrés  à Rho- 
des le  X4r-  jour  du  mois  Gorpiéc , ( qui  revient 
à celui  que  les  Athéniens  appclloicnc  Boedro- 
mion  ) en  1 honneur  du  folcii , nommé  en  grec 
«A#»f  , OU  «*\m.  Ali  a. 

ALI  FI , f.  m.  Ville  du  roy.  de  Naples  dans  la  Terre 
de  Labour.  Ahpka , Allipha . 

ALIGNEMENT , f.  m.  T.  d'Archic.  & de  Jardi- 
nage. A ci  ion  par  laquelle  on  met  les  chofcs  en 
ligne  droite.  Dire  dura. 

if.  Plan  que  donnent  les  Voyers  & les  Archi- 
tectes pour  conltruirc  la  face  des  maifons  qui 
font  fur  la  rue.  Frontis  edium  deferiptio. 

ALIGNER,  v.  a.  Tirer  un  batiment,  une  allée  en 
ligne  droite  au  cordeau.  Réduire  pluiîcurs  corps 
aune  même  faillie  , les  mettre  fur  une  meme 
ligne*  Ad  lineasn  diriger e. 

En  t.  de  Vénerie , Couvrir  une  berc  femelle. 
Inire  faeminam.  Le  loup  aligne  la  louve  , ainfi 
dit , quia  renia  ilium  petit. 

Au  lig.  Aj u lier  , polir  , rendre  régulier.  Poli- 
re  , pcrpoltre.  Aligner  des  phralcs.  Ces  mots 
viennent  du  lat.  lima. 

Aligne  , ée  , part.  palf.  Ad  lineam  dircilus.  Autre- 
fois on  appclloic  Femme  alignée , une  femme 
droite  & bien  mile.  • 

ALILAT , f.  in.  Nom  fous  lequel  les  Arabes  ado- 
roient  la  lune  , ou  l'Étoile  du  foir. 

ALIMA  , f.  m.  Ville  de  la  tribu  de  Cad. 

ALIMENT  , f.  m.  Nourriture  néccfl'airc  pour  faire 
croître  Si  fubfillcr  tout  ce  qui  a vie  , ou  quel- 
que chofc  d‘ analogue  à la  vie.  Aliment um. 

Il  fe  dit  aufli  de  la  fève  des  plantes. 

On  dit  au  fig.  L’étude  , la  contemplation  , font 
les  alimens  de  Fcfprit.  Le  bois  cil  F aliment  du 
feu.  Nutrimentum. 

H fe  du  aufli  de  ce  qui  entretient  une  mala- 
die. 

Alimens  an  plur.  fe  dit  en  Jurifpr.  non-feulement  de 
la  nourriture  , mais  encore  de  Fencrciien  , ou 
des  habits  Si  du  logement.  . 

ALIMENTAIRE,  adj.  m.  &:  f.  T.  de  Prat.  Qui 
cft  dcftinc  pour  les  alimens.  Ah  ment  anus.  Pen- 
fion  alimentaire . 

Enfans  alimentaires  croient  de  jeunes  garçons, 
& de  jeunes  filles,  que  quelques  Empereurs  Ro- 
mains failoicn:  élever  dans  des  lieux  publies  , 
à peu  près  fcmblablcs  à nos  hôpitaux.  Alimen- 
tant. 

ALIMENTER,  v.  a.  T.  de  Prat.  Nourrir,  four- 
nir les  chofcs  néccil*aircs  a la  vie.  Alere , nu- 
trire. 

A1IMENTEUX  , buse,  adj.  T.  de  Med.  Qui  fen 
d'aliment , qui  nourrit.  Alibilis.  Remèdes  ah- 
me  nt  eux . 

ALIMESTAR-BASM,  f.  m.  T.  de  R cl.  Maître  des 
tentes  Si  pavillons  du  Grand  - Seigneur.  Tenta- 
r orum  magijler. 

AI  IMIBIÜ  . ALIMIBÉCONG , f.  m.  Lac  de  la 
Nouvelle  France , dans  l'Amérique  fcptcatrioaalc. 
Ahmibigus , Ahmibeeongus  tutus  % 


ALI 

ALÎMUS  , f.  m.  Arbrillcau  dont  la  fleur  reflcmblc 
a celle  du  muguet. 

A Lli\£At  f.  in.  Mots  latins  que  l'on  die  en  no- 
tre Ungtle.  Ils  lignifient  u la  ligne.  Voy.  LIGNE. 
A tinta  ne  prend  point  d\r  au  p uricl. 

ALIN'EK  , vieux  v.  a.  Équiper. 

ALIKGEK  , v.  a.  Donner  , fournir  du  linge  à 
quelqu'un.  Sahnger , faire  faire  du  linge  pour 
fon  ulage.  Bien  alingé , qui  cil  bien  en  linge. 

ALINGF.S  , f.  m.  Fort  du  Chablais  en  Savoyc» 
A/tngie  , Arx  Ah ng: arum  ou  Alineiana. 

ALINUBI.  Voy.  AL1MIBIG. 

ALIOA  , ALIOLA  è f.  f.  Iflc  de  l’Océan  Éthiopien# 
Aüodoras 


AL1PTIQUE  , f.  f.  Partie  de  l'ancienne  Médeci- 
ne : elle  enlcignoit  la  manière  d'oindre  les  corps  . 
pour  confcrvcr  la  fancé , & entretenir  la  beauté 
du  teint-  Ahptice  , d'aAti?»  , ungo. 

AI.IQUANTE,  adj.  f.  f.  de  Géoni.  & d'Arith. 
Une  partie  a/iquante  cft  celle  qui  étant  prife  plu- 
fieurs  fois  ne  peut  mefurer  fon  tou:  exactement. 
P.  ex.  î.  cft  une  partie  ahquante  de  cinq  , parce 
que  z.  étant  pris  rrois  fois  excède  f.  Si  n'c tant 
pris  que  deux  fois , il  ne.  le  mcfurc  pas  exacte- 
ment. Aliquanta. 

ALIQUOTE , adj.  f.  Se  dit  des  parties  qui  font 
comprifcs  plu  heurs  fois  dans  un  nombre,  ou  dans 
une  autre  quantité , ou  qui  mefurent  leur  tout 
exactement  : x.  cil  une  partie  aliquote  de  8.  R 
y cft  compris  quatre  fois.  Aliquota. 

Aliquante  Si  Aliquote  font  aufli  f.  f*  Deux  c’ft 
l 'aliquote  de  ht. 

AL1RE  , f.  m.  Nom  propre  d'homme,  illidius . 

ALIS  , ALISE,  vieux  aai.  Uni. 

ALISE  , ou  ALIZÉ.  Voy.  ALÉSÉ. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  Vents  ahfis  , ceux 
qui  ont  accoutumé  de  régner  pendant  certaine 
faifon  fur  des  mers  , ou  le  long  de  certaines 
côtes  , entre  les  deux  Tropiques  ; comme  *îfs 
vents  Étéfiens , les  Moufons , Sic.  Brije.  Quel- 
ques-uns dérivent  ce  mot  de  venti  electi , vents 
cnoilis , bons  vents  , comme  qui  diroit  élijes. 

ALISE  , ALIZE,  ou  ALEX1E  , f.  f.  Bourg  de  France 
dans  l'Agiois.  Afexia  , Alita. 

ALISE,  ou  ALIZE , f.  f.  Fruit  de  l’aliflcr.  Alifa - 
rie  Bacca. 

ALISIER  , ou  ALIZIER  , f.  m.  Arbre  dont  le  fruit 
cft  aftringent , Se  «le  la  figure  de  celui  de  l’au- 
bepin.  irait  g,  ts  Apii  folio  laciiato. 

ALISMA.  f.  m.  T.  de  Bot.  Plante  qu*on  appelle 
aufli  Plantain  de  montagne.  C'eft  inc  cfpéce 
de  Dorouic.  Aîifma  cft  aufli  une  cfpccc  o'i/- 
le burine  , qu'on  appelle  Ali  f ma  à grappe  , alif- 
ma  race mojum.  lt.  Plante  qu’on  appelle  Double- 
feuille. 

ALISON  , f.  f.  T.  pon.  Diminutif  d’Alix.  On  le  dit 
d'une  femme  de  balle  condition.  Voyez  cette  dame 
Atifon  , à qui  en  veut-elle  ? 

ALITER,  v.  a.  Réduire  a ganlfcr  le  lit-  Lelh  ajfige- 
re.  Il  eft  aufli  n.  p.Si  fign.  Se  mettre  , fe  tenir  au 
lit  pour  caufc  de  maladie.  Affgi  lato  ob  tgritu- 
dinem.  * 

ALITHEÏÀ,  f.  f.  Mot  grec  qui  fign.  Vérité.  C'eft  le 
nom  que  les  Valentiniens  donnoient  à un  de  leurs 
Éons.  Voy.  ÉON. 

ALITURGIQUE.adj.m.  & f.Qni n’a  point  d’office  ni 
de  cérémonies  particulières.  Jours  aliturgiqucs.  Ce 
mot  vient  de  f*  priv.  Si  de  Liturgie. 

ALJUBAROTE,  ou  ALGIBAROCA  , f. m.  Bourg  de 
FEftramadurc  Fortugaife.  Atjubaroea . 

ALIX.  ( La  demiéxc  f>  iiabc  fe  prononce  comme  dan* 
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Stnlis.  Voy.  ADÉLAÏDE. 

AUZON.  Voy.  ALiSON. 

ALK. 

ALKAEST.  Voy.  ALCAHEST.  On  croit  que  ce  mot 
dt  Arabe. 

. AL  KALI , f.  m.  T.  de  Chym.  8e  de  Phyf  Nom  don- 
ne premièrement  par  les  Arabes  au  Tel  qu’on  tire 
des  cendres  d'une  plante  , qu'ils  appellent  K ali  , Se 
les  François  Soude  : Se  parce  que  ce  ici  Fermente 
avec  une  liqueur  acide  , on  a depuis  donné  ce  rac- 
ine nom  a tous  les  fcls  lixivieux  des  plantes  , & en- 
fuite  à tous  les  Tels  volatiles , & à toutes  les  matiè- 
res terreftres  qui  fermement  avec  les  acides.  Soi 
e rut  us  , elicitus. 

ALKAL1N  , ine  , adj.  Qui  appartient  aux  Alkalis. 
Athalinus , a , um.  Volatilis , e. 

ALKALISATION  , f.  f.  Action  d’imprégner  quelque 
choie  d’un  Tel  alkali.  -atio. 

ALKALISLR  , v.  a.  Tirer  le  Tel  de  tous  les  végétaux 
Se  minéraux  après  leur  calcination  par  le  moyen  de 
la  lellive.  Sales  eruere , e lucre. 

ALK!  QULNCHE.  Voy.  ALKÊKENGE. 

ALKliKÏLNGE,  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  autrement 
en  François  , Coqueret , Se  qui  cft  toit  fcmblablc  à 
la  morcllc  , ou  Julanum.  Alkekingi.  Voy.  CO- 
QUERET. 

ALK  ER  MES,  f.  m.T.  de  Méd.  qui  vient  de  l’Arabe. 
Confection  faite  avet  le  Fuc  exprimé  de  grains  de 
kermès  , le  fuc  des  pommes  , la  Foie  crue  , les  per- 
les , le  Fantal  citrin  , la  canellc  , l'ambre  gris , le 
mule  , l'azur  , les  Feuilles  d'or.  C’eft  un  des  meil- 
leurs cordiaux. 

ALKIAN  , f.  m.  Quelques  Chymiftes  entendent  par 
ce  mot  le  principe  qui  gouverne  le  corps  de  l'hom- 
me. 

ALKIN , f.  m.  Bourg  de  l’Iémcn  ou  Arabic-Hcu- 
reufe  , en  Alic.  Alkinum  , kinum. 

ALKOOL , F.  m.  T.  de  Chym.  Poudre  tres-fubtile , 
Se  prcFquc  impalpable.  lt.  Efprit  de  vin  trcs-rcCti- 
fié  par  des  diftillations  réitérées. 

/LKOOLISER,  v.  a.  Subcil i 1er , réduire  un  corps  en 
une  poudre  prcrqu’impalpablc  , & purifier  les  cF- 
prits  Se  les  cfîcnccs  des  impuretés  & «îb  phlcgmc 
qu’ils  pourraient  avoir.  Ce  mot  vient  de  l'Arabe 
7Kp  , Kaal , ouiCo/,  Diminuer,  rendre  Fubtil  , 
febtiiiFcr. 

ALL. 

ALLA  , F.  f.  Petite  ville  du  Trentin. 
lt.  Rivière  de  la  Prullc  ducale. 

ALLACHARS  , ou  ALLACHEYR.  Voy.  PHILA- 
DELPHIE. 

ALLÀCHIR , s’ALLÀCHIR , vieux  v.  a.  & n.  p. 
Rendre  , ou  devenir  lâche. 

ALLAH , pour  ALELAH  , F.  m.  Nom  de  Dieu  chez 
tous  ceux  qui  font  piofcflion  du  Mahoinétifme , 
quelque  langue  qu'ils  parlent.  C’eft  le  même  en 
Arabe  que  îlVs  , Eloah  , fingulicr  dcCj^nVtf  , 
Elohim.en  hébreu  , que  celui  d'Adonat , & meme 
que  le  Tetrag-ammaton,  ou  nom  de  quatre  lettres , 
qui  marque  plus  particuliérement  l'ertcncc  divine, 
l jALLAITER,v.a.  Nourrirde  fou  lait,  blammas ,ube- 
ra  infanti  porrigere.  Le  lait  d’une  femme  ne  dure 
ordinairement  qu'un  certain  temps  proportionne 
au  befoin  desenfans  ; Se  à l'égard  des  nourriccs.ee 
temps  fc  trouve  parrngé  entre"  deux  ctifans  : il  faut 
donc  de  néccflîté  qu'ils  ne  fuient  tous  lesdeux  nour- 
ris qu'à  moitié  Ce  mot  vient  d‘ Alladare. 

^J,LAMBRE , F,  ra,  Palais  des  Rois  Maures  à Grena- 
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de.  Maurontm  Regun  Granatenfe  Valatlum. 

ALLANT  , ante  , adj.  Se  F.  Qui  va  Se  qui  vien% 
Icns  , vadens.  Cette  hôtellerie  cft  ouvcitc  a tou* 
allans  Se  venans.  O11  dit  ïàm.  C’eft  un  allant , p.  d. 
Un  homme  alerte, qui  ne  lailïc  pas  perdre  les  affai- 
res par  parcllc.  ou  qui  s'intrigue  par  tout.  Araelio . 

U y aune  cFpécc  de  chiens  qu'on  appelle  Allans, 
ou  Gentils.  Voy.  CHIEN. 

ALLANTOÏDE,  F.  f.  T.  d'Anat.  Troilîcmc  taie,  ou 
membrane  , qui  enveloppe  une  parue  du  Feetus  , 
comme  une  ceinture  , ou  écharpe  , depuis  le  carti- 
lage Xiphotdc  julqu'au  dcllous  des  fiar.es  Feule- 
ment. On  l’appelle  amfi , parce  qu  elle  rcllcmblc  à 
une  andouillc. 

ALLARl).  Voy.  ALARD. 

ALLASCHIR.  Voy.  ALLÀCHIR. 

ALLA  I'H,  F.  f.  Décile  que  lcsArabcs  adoraient  autre- 
fois-Us  avoient  ).Décfics,Æïa/A.Mcnach  &Alluz», 
qu'ils  rcgardoicnt  comme  les  filles  du  grand  Dieu* 
Ce  mot  en  arabe  cft  le  Féminin  d'Allan , Dieu. 

ALLATUR,  f.  m.  Ville  de  MoFeoviç  , dans  le 
royaume  de  Calan.  Allât ur a. 

ALLECHEMENT . F.  m.  Ce  mot , gui  eft  un  peu 
vieux  , fign.  Amorce  , attrait,  appât,  lllecebra.  U 
ne  Fc  dit  qu'au  fig.  Relifter  aux  atléchcmens  de  la 
volupté. 

ALLÉCHER  , v.  a.  Inviter , attirer  par  quelque  ap- 
pât. AUicere , illicere  , relùcere.  On  alléché  des  Fou- 
ris  avec  du  lard  , ou  des  noix.  Il  cft  plus  en  ufage 
au  fig.  mais  Feulement  dans  le  ftylc  badin. 

ALLEE  , F.  F,  Courte  , voyage.  Itus  , iuo.  Allies  Se 
venues. 

Il  fign.  aurti , Partage  , ou  corridor , dans  des  bâ- 
ti mens  , par  où  on  va  d'un  lieu  à un  autre.  Xyftum, 

Allie  , foit  dans  un  jardin,  Foit  ailleurs,  cft  un  che- 
min droit , bordé  d’arbres  , ou  d’arbrilfcaux  , & 

f;cnéralcmcnt  tout  lieu  qui  n'cft  point  planté  , ni 
abouré , ou  béché  , mais  battu  , Se  qui  a été  laiflé 
pour  Fc  promener,  pour  aller  d'un  endroit  à un  au- 
tre. Ambulacrum  K umbulatio . Allée  de  front . celle 
qui  va  droit  en  face  du  bâtiment.  Ambu/acrum 
adverjum.  -De  traverfe  , qui  coupe  une  allée 
de  front  à angles  droits.  Tranjverfum. -Dia- 
gonale , qui  coupe  un  quarré  d’angle  à angle. 
Diagonale ,-Bi ai/e  , qui  par  fujccion  n’cft  pa- 
rallèle ni  à Vallée  de  front , ni  a celle  de  traverse. 
O bliauum. -Rampante , qui  a une  pente  Fcnliblc. 
Dective.-Enric-iac , qui  étant  trop  rampante,  cft 
traverFéc  d'clpacc  en  cFpacc  par  des  placcbandc* 
de  gazpn  , pour  en  retenir  le  Fable.  S erratum.  Ou 
bien  celle  qui , dans  un  labyrinthe , cft  Formée  par 
divers  retours  d'angles,  pour  en  cacher  l'ilfue.  La- 
byrintkum. -Enper/peelive , nui  cft  plus  large  à Ton 
entrée  qu’à  l’irtuc  , pour  lui  donner  plus  d'apnaren- 
cc  de  longueur.  Opiieum.-Couverte  . bordée  de 
grands  arbres.  Optnum.-Labourtebnrfèe.  Occa- 
tum.-Sablce,  Sabufo  fubfiratum.-De  Gaçon.  On 
l’appelle  aurti  Boulingrin. , e.  ad.  net- 
toyée de  méchantes  herbes  avec  la  charrue  , Se  en- 
fuite  rcpartec  arec  le  râteau.  Rsjlello  complanatum. 
-De  compartiment , (entrer  qui  Téparc  les  carreaux 
d'un  parterre.  Areolis  diJiinclum.-D' eau , chemin 
bordé  de  jets  ou  bouillons  d'eau  Fur  deux  lignes 
parallèles.  Saliemibus  aquis  prttextum. 
ALLÉGATION  , F.  F.  Citation  d'une  loi , d’une  au- 
torité , d'un  pacage.  Prolario. 

Il  Fc  dit  aurti  d'un  fai:  allégué  Se  avancé  en  preu- 
ve de  quclauc  chcfc. 

ALLÈGE  , F.  F.  Petit  bateau  qu’on  arrache  vuidcà  la 
queue  d'un  grand , & qui  fert  à l’alléger , quand  U 
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çft  trop  chargé.  Cymba , aehtariolum  ^fcapha. 
■AlLEGt,  ci  t de  Majonn.  Petit  mur  qui  fert  d'appui 1 
dans  les  croiftcs.ü  qui  cil  moins  épais  que  le  relie 
du  mur.  I metUum. 

ALLF.GEANGE.  f.  f.  Soulagement.  LcvamcnJevatio. 
Chercher  de  Y allégeance  a fa  douleur.  Il  eft  vieux. 
Serment  d'allcgea.;ce , que  les  Anglois  prêtent  au 
# Roi  en  qualité  de  Roi  & de  Seigneur  temporel , 
bien  diftercnt  de  celui  de  Suprématie.  En  ce  fens, 
allégeance  vient  des  mots  latins  ad  legem. 
ALLEGEAS  , f.  m.  Étoffe  fabriquée  aux  Indes  oricn- 
tales. 

ALLÉGEMENT  , f.  m.  Le  meme  qu 'allégeance,  mais 
un  peu  plus  ulité.  * 

ALLEGER  , v.  a.  Rendre  moins  pefant,  moins  char- 
gé , moins  douloureux.  Lcv.ire  , aller  are. 

Il  fc  dit  fig%  du  foulagcnient  des  chagrins,  des 
affligions  d efpric.  Il  commence  a vieillir. 
ALLÉGÉR1R  , v.  a.  T.  de  Man.  Rendru  le  cheval 
plus  léger  du  devant  que  du  derrière. 

ALLÉGORIE  , f.  f.  Fig.  de  Rhétorique  , qui  cil  une 
métaphore  continue  , Se  qui  coniilte  p fe  fervir 
d'un  difeours  qui  cft  propre  à une  choie  , pour  en 
faire  entendre  une  autre.  Allcgoria. 

11  fc  dit  aulli  des  tableaux  dans  lefquels  ce  qui 
eft  peint  fait  entendre  autre  choie  que  ce  qui  cil 
représenté.  Il  y a trop  à' allégories  dans  ces  ta- 
bleaux. 

ALLÉGORIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  tient  de  l'allé- 
gorie. AUegonis  rc/ertus  , cor  fi  ans. 
ALLÉGORIQUEMENT  , adv.  D’une  manière  allé- 
gorique. Fer  allegoriam, 

ALLEGORJSER  , v.  a.  Donner  un  fens  allégorique. 
Un  allegoriis. 

ALLÉGOÎUSEUR  , f-  m.  v.  Celui  qui  allégorifc.  II. 
ne  fc  dit  guère  qu’en  mauvaitc  part , en  parlant 
d'un  homme  qui  s’attache  à chercher  un  fens  allé- 
gorique a routes  choies. 

ALLÉGORISTE  ? f.  m.  Auteur  qui  explique  les  cho- 
fes  par  allégorie.  Qui  alUgprias  adhibet.  Ces  mots 
viennent  d'“AA*î»f  * » mato , je  change. 
ALLÉGUER  v.  a.  Citer  une  loi , une  autorité , un( 
exemple.  Laudare , ci: are  , proferre. 

It.  Mettre  en  avant.  Caufari  , auegart.  Aile - 
guerunt  vainc  cxculc.  . . ^ 

AjULELUYA  , f.  m.  Petite  Plante  dont  le  goût  elt 
aigrelet , que  l’on  mange  en  faladc , 3c  dont  on  fc 
feu  en  Médecine.  On  l'appelle  autrement , Pain 
de  Cocu,  S c en  latin  , Trifolium  acetojum , oxys  y 

oxytriphyUum  t acetofeUdf&  lujuta. 

Aileluya.  Mot  de  rcjoiiiflancc  , que  l'Églifc chan- 
te au  temps  de  Pâque  à la  Hn  des  traits  ou  verfecs- 
Dans  la  Liturgie  Ambroiliennc  , Aileluya  (jg\\.  ce 
que  nous  appelions  le  Graduel.  Ça  été  auflî  autre 
fois  un  cri  militaire. 

Ce  font  deux  mors  hébreux . dont  l'un  cft  iVVn, 
hall  il  c ^ loucx  , & l'autre  abrège  de  Mfrp, 

Jehova  t Dieu. 

ALLEMAGNE,  f.  f.  Grand  pays  d’Europe,  qui  a 
titre  d'empire.  C’eft  une  cfpécc  de  République 
dont  l'Empereur  eft  le  Chef,  & dont  les  Membres 
font  les  trois  Collèges  de  l'Empire.  Celui  des 
Électeurs , celui  des  Princes,  & celui  des  Villes  Im- 
périales. U Allemagne  eft  anpclléc  le  Saint-Empi- 
re , à l'imitation  de  celui  de  Conftanrinoplc  , où 
des  dignités  fort  inférieures  à celles  de  l'Empereur, 
éroient  appellécS  Saintes  3c  facrccs.  Alcmaniua , 
Germa  nia. 

Quelques  Auteurs  appellent  Allemagne  Fran - 
mfe  , les  terres  d’Allemagne  qui  ont  été  cédées  à 
la  Fiance  par  la  paix  de  Munftcr , ou  depuis  > coin- 
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lue  la  haute  & la  balle  Alface , 3c  le  Sundgav. 

G er mania  Francica. 

La  mer  & Allemagne.  C’eft  une  partie  Je  l’Océan 
fcpffcncrionai.  Mare  Germaaicum  t O et  anus  Ger- 
manicus. 

ALLEMAND,  ande  , f.  Nom  du  peuple  qui  a oc- 
cupé l'ancienne  Germanie , & qui  haoitoit  le  long 
des  rives  du  Rhiu , du  Danube  , de  l'Elbe  3c  de 
l'Oder.  Allemannus  , Germanus. 

On  dit  prov.  Une  querelle  & Allemand  ; c.  à d- 
Une  querelle  faire  fans  fujet  , & de  gaieté  de 
cœur.  Je  if  entends  non  plus  cclg  que  le  haut  Alle- 
mand j c.  à.  d.  que  c'cft  une  choie  inintelligible. 

Le  mot  Allemand , en  langage  du  pays,  fign. 
Tout  homme : 3c  ce  peuple  a peut-être  été  appelle 
ainii , à caufc  qu'il  écoit  compofe  de  plulieurs  • 
nations  Gauloifes. 

ALLEMANDE , f.  f.  Efpécc  de  Danfc.5a/ri//m  Ger- 
manica. 

C'cft  aulTi  une  Pièce  de  Mufique  qu'on  joue  X 
quatre  temps  lents  fur  je  luth,  le  tuoroc  , l'orgue  , 

& le  clavecin.  Elle  commence  par  nue  croche  uoiS 
de  mcfurc. 

ALLENDORF,  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  d'Al- 
lemagne dans  le  Laudgraviat  de  Helfc-Caùcl. 

-fium. 

ALLENÊE.  Voy.  HALÉNÉE. 

ALLENSTEIN , f.  m.  Ville  de  Warmie , dans  U 
Prude  royale.  AUenficinum . 

ALLER  , v.  n.  Se  transporter  d’un  lieu  à urt  autre  , 
foit  par  fon  propre  mouvement , foit  par  le  fe-4 
cours  (Tune  voiture.  Ire  , pergere  , va  dire  , profi- 
dfci.il  fc  conjugue  ainii  : Prél.  de  YU\d.je  vais , ta 
vas , if  va.  Nous  allons . vous  aile £ , ils  vont.  Im- 

?arf.  j' a II  ois.  Prêter,  jeftu,  j'ai  été , je  fuis  allé  z 
ut.  f irai.  Subj.  que  faille , pour  lcpréf.  J irois , 
f a l la  (fc , pour  l'imparf.  que  je  Jais  allé , que  J aie 
été  , pour  le  prétérit  : je  ferais  allé , je  fujfc  allé , 
j’aurois  etc , pour  le  plus  que  parf.  je  ferai  allé  , 
f aurai  été , pour  le  futur,  Iinpccar.  Fa , quil  ail- 
le , al/ei , qu’ils  aillent.  À l'égard  de  l'emploi  des 
prétérits  de  ce  v.  on  dira  feulement , que  quand 
on  veut  exprimer  que  quelqu’un  eft  en  chemin 
pour  aller  en  quelque  lieu,  ou  qu’il  eft  dans  ce 
lieu-là,  il  faut  dire  qu’il  efi  allé  : mais  !i  l'on  veut 
exprimer  qu'il  eft  de  retour  , il  faut  dire , U a été. 

Il  faut  dire  encore  f pour  parler  régulièrement  : 
Il  alla*,  3c  non  pas  il  fut , trouver  fon  ami.  Ce  v, 
emprunte  toute  fa  conjugailbn  de  trois  infinitifs  j 
fçavoir , de  fo:i  propre  infin.  Aller , 3c  des  infim 
Lat.  V adere  3c  ire. 

Ménage  dérive  ce  mot  Xambularc , qu'on  a dit 
pour  prvficijci.  . _ . 

Il  ledit  aulft  en  parlant  d’un  mouvement  inlcnn- 
blc  qui  aboutit  à quelque  fin.  Cet  homme  s'en  va 
mourant  ; p.  d.  Que  fa  fanté  s'atière  beaucoup  ; 
ou  absolument  *.  Il  s’en  va , ou  , Il  s’en  vu  le  grand 
galo-).  Ilcftu//é  de  vie  à trépas.  On  dit  qu'Un 
enfant  s'en  va  grand  , p.  d.  qu'il  croît  beaucoup. 
Elles  vont  fautant  & danfant. 

It.  des  chofes  qui  font  d’ordinaire  cnlcmblc , ou 
de  compagnie-  Unît  pergere.  Les  étourneaux  vont 
en  troupe. Ces  deux  bas, ces  deux  gants  vo.it  enfjtn- 
blc  , p.  d.  Sont  pareils-  Pares.  Ces  deux  Seigneurs 
vont  de  pair , font  égaux  en  rang. 

It.  De  ce  qui  conduit,  qui  aboutit  en  quelque 
lieu.  Terminari.  Où  va  ce  chemin-la  ? su.er  en 
pointe.  t . A r 

Aller  , précédé  de  la  particule  en , hgn.  Oter , ef- 
facer, Dclcre , a'sMrc.  On  ne  fçauroxt  Eure  en 
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aller  cette  tache  d'encre  , qu'avec  quelque  acide. 
Il  lign.  au Hi  Sortir. Il  s'en  cil  allé  fans  qu’on 
fan  challè.  » 

1t.  S’échapper , s'écouler.  Dijpuere.  Le  tonneau 
s'en  va,  Tout  Ion  bien  s’en  cil  ullc  \ p.  d.  Qu’il  l'a 
diflîpé  , qu'il  l'a  perdu.  II  le  dit  auili  du  temps. 

Aller  du  ventre,  aller  à la  Telle  , aller  a la  gar- 
de-robe, aller  par  haut  & par  bas»  p.  d.  Vuidcr 
Tes  cxcrémcn  >.  Evacuât  e. 

Aller  aux  avis  , c.  a d.  Recueillir  les  voix.  Suffra- 
gta  cogéré.  Aller  au  conleil , c.  a d.  Conlulccr  une 
affaire.  Conjulébe.  Aller  au  Devin , c’cll  le  con- 
fultcr.  Aller  aux  écoutes,  c’cll  Épier  , écouter  fc- 
créccmcnc.  Sreculari , obfervare. 

Aller  aux  coups  , au  Tcu  , c'eil  dans  la  guerre  S*ex- 
pofer  dans  les  endroits  où  il  y a danger.^ 

Ce  v.  joint  à l’infin.  d'un  autre  v.  lert  à marquer 
toutes  les  allions  de  la  vie  : Aller  boire  , manger , 
tic.  On  die  encore  ; le  ioleil  va  Te  coucher  ; p.  d. 
qu'il  ell  fur  le  point  de  difparoitrc. 

En  t.  de  jeu  , Mettre  au  jeu,  provoquer  les  au- 
tres joueurs  a coucher  une  pareille  Tomme.  Pojitù 
ludere  pecunià.  J'y  vais  de  tant.  On  dit  au  fit , S'en 
aller  de  Tes  cartes , p.  d.  Les  ccartcr,  s’en  défaire 
en  les  jouant.  Abjteere , dimittert.  Au  TriUrac  , 
sert  aller  Te  dit  d'un  joiieur,  qui  voyant  que  Ton 
jeu  n'cll  pas  li  beau  que  celui  de  Ton  adverfaire  , 
remet  les  dames  au  talon,  & oblige  l'autre  a en 
faire  de  même. 

Ou  dit  auili  avec  le  pron.  perT.  S'aller  battre , 
l'aller  promener  , s aller  baigner,  &c.  . 

Se  laiilèr  aller  , Te  dit  des  gens  oui  ne  font  pas 
fermes  de  corps.  Dejici  , prolabi  , flac.efccre  , 
laxo  acrcmiffb  effe  cor  pore.  Il  s’applique  fig.  aux 
choies  Tpirituelles  & morales.  Se  lailTcr  aller  à Tes 
pallions.  Se  lailTcrdZfcri  tout  ce  qu'on  dit,  p.  d. 
Etre  crédule  , facile.  Se  laitier  aller , Ne  pas  réiif- 
tcr.  Permittere  Je  , parère  , morcm  gérer e.  Se  bif- 
fer aller  aux  pleurs. 

II  lign.  auili  , Réullir,  fuccédcr  bien  ou  mal. 
Proceaere  , fuccedere.  Tout  alloit  bien. 

Il  Te  dit  auili  des  choies  inanimées  & des  auto- 
mates. Saturne  va  le  plus  lentement  de  toutes  les 
planètes.  Toutes  les  rivières  vont  à la  mer.  Cette 
ho:  loge  ne  va  pas  bien.  Cela  va  tout  fcul.  Cela  s'en 
va  bit  ; p.  d.  Sera  bientôt  achevé.  Ce  bâtiment  va 
fort  lentement  ; p.  d.  Il  n’avance  guère.  Sa  dénen- 
fe  ira  plus  loin  qu’on  n'avoit  cru.  Faire  aller  le 
piénagc  d'une  maifon.. 

h.  Se  comporter , Te  gouverner  , s’y  prendre 
d’une  certaine  manière.  Procedere.  La  mcdifancc 
y vj  plus  doucement. 

h.  S’étendre  loin , Te  porter  loin.  Le  luxe  ne  va 
pas  jufqueTlà. 

Il  s'emploie  fort  fouvent  aulîi  feulement  par  élé- 
gance. Si  elle  allait  croire  cela. 

Il  Ce  dit  auili  en  parlant  de  la  manière  dont  on 
fc  meut.  Ce  cheval  va  l'amble.  Afiurco.  Le  pas. 
Statarius  cquus.  Le  trot.  Succujfator  equus.  Ce  va- 
let va  comme  un  Bafquc  ; ij  va  du  pied  cpmme  un 
chat  maigre.  Pedes  cclcrrimc  ineedit . A cheval. 
Equitat.  En  cliaife.  Gefiaioriâ  feUà  vehitur.  Aller 
en  relais.  Veredis  utï.  Aller  a tâtons.  Viam  pre- 
fenrare.  Aller  bon  train  , c’cll  avancer  beaucoup 
en  peu  de  temps  ; & il  Te  dit  au  fig.  d'un  homme 
qui  s'enrichit  bien  vice  , &c. 

Aller  pied  à pied  en  une  affaire;  p.  d.  y aller 
doucement,  & avec  prudence.  Senfim  , pedetenttm 
procedere.  Y aller  de  bon  pied  s P-  d.  y agir  pru- 


ALL’ 

demment , & Toigneufemenf.  Ctleriter  , diligenter \ 

En  t.  de  Vcncr.  Aller  Jùr  Joi , le  Jut  aller , fc 
furmarcher  ; p.  d.  Revenir  fur  les  pas.  Decurjum 
tramitem  rernetiri.  Il  vj  de  bon  temps , c.  a d.  qu’il 
y a peu  de  tfcmps  que  la  bête  cil  pallie. 

En  c.  de  Mar,  Aller  a trait , & à rame , c’cfl  aller 
avec  les  voiles,  &i  avec  les  rames.  Kemis  veraifi 
que  procédé,  e.  * 

Fig.  Cet  homme  ira  bien  loin  ; p,  d.  qu’il  a du 
génie  f du  raient  pour  le  bien  avancer.  Cette  af- 
faire ira  loin  ; p.  d.  qu  elle  deviendra  de  confé- 
aucnce.  Cela  n'ira  pas  plus  loin, c’cll  a d.  qu'on  gar- 
dera le  fccret.  Je  «ois  bien  ou  ira  ce  procès;  p.d.  À 
quoi  il  Te  terminera.  Le  commerce  ne  vu  pas  ; p.  d. 

Ou  n'a  pas  débit  de  Tes  marchandilcs.  Les  affaires 
de  ce  marchand  vont  nul  ; p.  d.  Sont  en  mauvais 
état.  • 

Aller  Ton  train,  c'cll,  Ne  s’cmbarrallcr  point  4c 
tout  ce  qu'on  dit. 

11  lign.  auili.  Tendre,  afpircr.  Tenden , contcti- 
dere.  Cet  Abbé  va  tout  droit  a l’épi Tcopat. 

On  du  encore  , Je  ne  vais  pas  au  contraire  de 
ce  que  vous  prétendez;  p.  d.  J'y  confcns,  je  ne 
concerte  pas.  AJJentior.  Aller  droit  ; p.  d.  être 
julle  , lincèrc.  Sincerè , fine  fuco  agen. 

On  dit  auili.  Aller  par  julticc  ; p.  d.  Pouifuivre  t 
par  les  voies  de  droit.  Jus  perjequi.  Aller  par  1a 
douceur.  Humamtatem  Jequi  tj  cet  art. 

Il  s'emploie  quclaucf.  p.  d.  Il  s'agit.  C’eft  une 
affaire  ou  il  y va  de  tout  Ton  bien.  Agitur  de  for- 
tunis . Oc. 

Il  le  dit  auflî  pour  marquer  la  manière  dont  une 
choie  ell  faite , cft  mife , cft  difpoféc.  Bene  Je 
kabere.  Cet  habit  vous  \a  bien. 

On  dit  pop.  Comment  vous  en  va?  Ou  meme, 
comment  Vous  va  l c,  â d.  Comment  vous  portez* 
vous? 

Il  lign.  encore  , Atteindre  à quelque  chofc , y 
arriver.  Pertingere. 

On  dit  encore  aller , pour  Regarder,  touche» 
Pcrtincre.  Je  n’ai  rien  dit  qui  aille  à vous. 

Aller  , avec  un  participe , ne  Te  dit  que  dans  lo 
rtylc  fam.  La  mode  de  l'ignorance  à la  cour  s’ca 
va  tantôt  palTéc.  Cela  s'en  va  fait. 

Allez,  Te  ditabfol.  à l'impér.  pour  un  comman- 
dement de  forcir , ou  une  marque  qu'on  crt  en  co- 
lère. Abi.  Alle^ , vous  ne  méritez  pas  qu’on  vou* 
aime. 

Aller  cft  quelquef.  T.  Ingrejfus.  L 'aller  ne  me  coûte 
rien  , il  n'y  a que  le  retour.  Un  pis  aller , c.  à d. 

Ce  qu'on  aura  de  plus  fâcheux.  Quod  deterius 
contingere  potefi. 

Au  pis  aller.  Phr.  adv.  En  menant  la  chofc  au 
pis. 

Prov.  Aller  Con  grand  chemin  ; N’entendre 
point  de  EnclTc  en  quelque  chofc.  Un  homme 
fçait  aller  & parler  ; p.  d.  qu'on  lui  peut  confier 
quelque  atlairc.  On  lui  a donne  Y Aler  te  le  venir  t 
p.  d.  Un  foufflet  fur  chaque  ionc.  A force  de  mai 
aller , tour  ira  bien , quand  on  cfpcrc  quelque 
changement  aux  affaires.  Cela  va  comme  il  plaîc 
à Dieu  , en  parlant  d’une  chofc  dont  on  négligo 
la  conduite.  Cela  ne  va  pas  comme  votre  tète  » 
p.  d.  Cela  n 'ira  pas  comme  vous  penfez. 

ALLER  , T.  m.  ou  ALRE , T.  f.  Rivière  de  la  balTc-* 
Saxe  en  Allemagne.  Altéra. 

ALLERBURG,  f;  m.*  Ville  de  la  Prullc  ducale.  Aller* 
kurgum. 

AIXtïUONS.  Voy,  ALÉRIONS. 

ALLERSPER.C, 
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ALLERSPERG , f.  m.  Petite  ville  du  Cercle  dcFian- 
conic  en  Allemagne.  Allerfperga. 

ALLESFORD . f.  m.  Ville  du  comté  de  Hant  en  An- 
gleterre. Allcsfordia. 

ALLÊTES  , f.  f.  pl.  T.  de  Coût.  Cétoic  un  droit  que 
l'on  payoit  en  Normandie  pour  lq  poifion  d’eau 
douce. 

ALLEU , ALEU  , ou  ALODES . f.  m.  Vieux  mot 
gaulois.  Aujourd'hui  le  mot  Alleu  doit  être  précé- 
dé de  celui  Ac  franc  : Franc-alleu . Terre,  ou  hcri^ 
cage  , foit  noble.  Toit  roturier,  indépendant  de 
tout  Seigneur  , qui  ne  doit  aucune  charge  ni  rede- 
vance , & qui  n cft  fu jet  à aucuns  droits  ni  devoirs 
feigneuriaux  ; mais  leulcment  fujet  à la  jurifdic- 
lion.  Allodium  , predium  immune  , liberum  , nihil 
f enfilant.  Alleu  ou  Alodes  parole  venir  de  deux 
mots  de  la  langue  teutonique  & gothique  , ail , 
tout , & lod  , revenu  : fuivanc  cette  étym.  il  veut 
dire  un  bien  dont  le  revenu  appartient  tout  entier  à 
celui  qui  poflede  le  fonds  dont  le  revenu  cft  franc  ; 
c’cft  ce  qu’on  a Exprimé  par  le  terme  de  franc-alleu. 
Il  y a un  petit  pays  vers  l’Auvergne  qu'on  appelle 
Franc  z a/leu  , qui  cft  proche  de  Combraillc. 

ALLEVURE  , f.  f.  Monnoic  de  cuivre,  la  plus  petite 
qui  fe  fabrique  en  Suède.  Elle  ne  vaut  pas  cout-à- 
fatt  le  denier  tournois  de  France. 

ALLÉZER  , v.a.  T.  d’ Artillerie.  Nettoyer  l ame  d'un 
canon  , l'agrandir  & la  rendre  du  calibre  dont  il 
faut  qu'ci  le  Toit. 

ALLEZOIR  , f.  in.  Chaflïs  de  cliarpcntc  fufpcndu  en 
l’air  avec  de  forts  cordages.  On  y place  une  pièce 
de  canon  pour  l’allézer. 

A1LÉZURÉ , f.  f.  C’cft  , en  t.  d’Artillerie  , le  métal 
qui  tombe  en  bas  Iorlqu'on  allège  des  canons. 

ALLI , f.  m.  Petite  rivière  du  royaume  de  Naples. 
Semirus , AUius . 

ALLIA.  Voy.  AHIA. 

ALLIAGE , f.  m.  Mélange  de  divers  métaux , ou  d’un 
fcul  métal  de  différons  titres.  Metallorum  per - 
mifiio  ac  temperatio. 

Il  fe  dit  en  Àrich.  du  mélange  de  pluficurs  cho- 
fes  cnfcmble  de  divers  prix  , ou  de  differente  va- 
leur. Par  la  régie  d' alliage  on  fflOpMC , ou  le  prix 
commun  de  ces  chofcs,  ou  celui  ac  chacune  en  par- 
ticulier. 

Alliage  fe  dit  au  fig.  pour  toute  force  de  mélange 
&c  d’union.  Conjunilio. 

ALLIAIRE  , f.  f.  Plante  qu’on  appelle  autrement 
Herbe  des  Aulx  , & dans  quelques  endroits  ailles , 
tous  nqfcis  qu’on  lui  donne  parce  qu’étant  écrafée  , 
elle  rend  une  odeur  d'ail.  ÀUiaria.  C'eft  une efpécc 
de  Julienne  , ou  Htfperis. 

ALLIANCE  , f.  f.  Liaifon  qui  fe  fait  entre  deux  per- 
fonnes  , ou  deux  familles  , par  le  moyen  d'un  ma- 
riage. Affiniias t affinkatis conjunciio.  Ce  mot  vient 
d ’aîlieatto. 

Il  le  dit  fig.  d’une  affinité  fpirituclle.  Voy.  AFFI- 
NITÉ. 

Alliance  fe  dit  auffi  des  unions,  des  ligues,  des 
traite^  qui  fe  font  entre  des  Souverains  & des  Etats, 
pour  fe  joindre  d'intérêt  dans  une  dcfcnlc  commu- 
ne. Fceaus. 

On  dit  aulfi  ent.  de  Théol.  L’ancienne  & la  nou- 
velle alliance. 

Alliance  fe  dit  fig.  pour  Union,  mélange.  Socieras , 
commercium . L' alliance  monftrucufc  de  la  faintete 
avec  les  crimes  les  plus  détcftablcs. 

Alliance.  T.  d’Orfevre.  Bague  ou  jonc  que  l’accor- 
dé donne  à fon  accordée , où  il  y a un  fil  d'or  & un 
fil  d’argent.  Spon folium  annulas» 
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AllIBAVN.f.  m.Contréçdt  l’ÉcofTc  fcptentrionalc. 
Caledonia  , Albania. 

ALLIER , v.  a.  Fondre  differens  métaux  cnfcmble 
pour  les  mêler  , ou  les  rejoindre.  Metalla  commifi * 
cere.  Ce  mot  vient  A'alligare. 

Fig.  Joindre  une  famille  à une  autre  par  quelque 
mariage  \ & alors  il  fe  dit  avec  le  pron.  perf.  Inire 
affinitatem.  On  dit  aulfi  que  le  compérage  cil  une 
voie  de  Rallier  fpiritucllcmenr. 

En  parlant  d’Étais  & de  Souverains,  Se  confédé- 
rcr  , fc  joindre  d’intérêt , Faire  ligue  ofFenfive  & 
defenfive  contre  un  ennemi  commun.  Fœdus  itéré, 
Jane  ire. 

Fig.  Mêler , joindre  enfçmblc.  Jungere , conjun - 
gere , fociare.  Allier  les  loix  humaines  avec  les  di- 
vines. Avec  le  pron.  perfon.  S'afl’ocicr , fc  joindre. 

Allie  , ée  , part,  paffi  Affines  f conjunétus  , J ociatus. 
Il  cft  aulfi  f.  Confédéré.  Socius  , fit  de  rat  us. 

ALLIER  f.  m.  Il  n’cft  que  de  deux  fyltabcs.  Filée 
tendu  fur  deux  bâtons  , propre  à prendre  des  cail- 
les & des  perdrix.  On  l’appelle  aulfi  TnmaÜier  9 
parce  qu’il  cft  fait  de  trois  doubles  de  mailles.  Reie 
triplici  kamulo  confertum. 

Allier  fignifioit  autre!',  certain  oifeau  de  proie. 

Allier.  Rivière  de  France  qui  prend  fa  fourcc  dan» 
le  Gévaudan  , traverfe  l'Auvergne  & le  Bourbon- 
nois,&  fc  jette  dans  la  Loire  au-deifus  de  Nevers , 
à un  endroit  appcllé  Le  bec  A' Allier  t comme  fi  l’on 
difoit  bute  a Elavens  : on  prononce  Bé  d'allier. 

r T \CL  ATIOM  Di.l.J'  avtijis- 


à- fait  l’einblablc  au  crocodile.  » 

ALLIOTH  , f.  m.  T.  d’Aflron.  Étoile  de  la  queue  de 
la  grande  Ourfe, dont  l'obfcrvationcfl d’un  grand 
ufage  fur  mer , Bc  pour  connoitrc  la  hauteur  du 
pôle. 

ALLOBROGE,f.m.  Ane.  peuple  de  la  Gaule  Narbon- 
noife. A/lobrox.Cc  nom  vient  de  *03  , bro,  qui  en 
langue  celtique  , comme  en  hébreu  , lien,  champ  * 
terre  ; & de  , al , qui  fign.  haut  y de  forte  qu  ‘Al- 
lobroge fign.  celui  qui  habite  un  pays  élevé  , mon- 
tagneux , un  montagnard  ; nom  qui  convient  aux 
Allobroges  , puifqu'iïs  occupoicnt  depuis  Genève 
jufqu'au  Rhône  , toute  la  Savoye  & le  Dauphiné  » 
pays  plein  de  montagnes.  Ptoloméc  dit  que  Vienne 
étoit  la  capitale  des  Allobroges.  Aujourd'hui  par 
Allobroges , nous  n’entendons  que  les  Savoyards  ; 
& dc-là  cil  venu  que  dans  le  ftylc  comique  & bur- 
Icfquc  , il  efl  pris  pour  Grofiier  , ruflrc  , ou  hom- 
* me  qui  a le  fens  de  travers.  C’eft  un  franc  Allobro» 

ALLOBROGIE,  f.  f.  Le  royaume  de  Bourgogne  a 
porté  ce  nom  , parce  que  ce, qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Dauphiné^a  été  nommé  aucrefbisBourgogne. 
Regnum , ou  Dirio  Allô  brogum. 

ALLOBROGIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  , 
ou  qui  a rapport  aux  Allobroges.  - icus . 

ALLOCATION  ,f.  f.  L’adion  d’approuver  un  aru- 
de  ? & de  le  pâlie  lien  compte.  Computaùonis  appre - 
bâti o.  Du  latin  anoco.  » 

ALLOCUTION  , f.  f.  Harangue  faite  à une  armée 
par  le  Général.  Allocutio.  Ce  motlat.  cft  la  légeiw 
de  ordinaire  des  médailles  frappées  à ce  fujet. 

Allocution  fc  dit  aulfi  d’une  médaille  qui  repré ^ 
fente  une  allocution.  Toutes  les  allocutions  font  et- 
timées. 

ALLODIAL , adj.  Qui  cft  compris  dans  un  franc» 

alleu.  Immmùs  , liber,  • 
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ALL  ALL  ALM 

f Qualité  de  ce  qui  eft  allô-  ALLUMEUR..  f.  m.  Celui  qui  allume  le  feu.leâ 
indépendance  dune  terre  , ou  bougies  .les  chandelles*,,  &c. 
nunuas.  ALLURE,  f.  f.  La  mamere  de  marcher  ou  de  le 

LOUYSE  tranfportcr  d'un  lieu  à un  autre,  lncejfus , in- 

INGEMENT  , ALLONGER.  greffus.  . , , . . , , 

iLONGEMENT  , ALONGER.  H fe  dit  du  train,  de  la  marche  du  cheiral. 
A -i-rnii ver  nuclouc  point , ou  Graaus.  Ce  barbe  a de  belles  allures. 


ALLODIALITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  allo- 
dial ; franc-alleu  ; indépendance  d'une  terre  , ou 
d'un  héritaqc.  lmmunitas. 

ALLO'ISE.  Voy.  ALLOUYSE. 

ALLONGE  , ALLONGEMENT  , ALLONGER. 
Voy.  ALONGE , ALON'GEMENT  , ALONGLR. 

ALLOÜER  , v.  a.  Approuver  quelque  point , ou 
article  d'un  compte.  Approbare.  De  las  , anç'cn 
mot  ftançois  , qui  (ign.  louange  , ou  approbation  : 
ou  A’allocare. 

Il  s'emploie  aufTi  fi?.  & fam.  Il  s'en  faut  beau- 
coup qu'on  ne  vous  alloue  tout  ce  que  vous 

Au.olü  , f.  m.  fc  dit  chcx  lesartifans , dcsCom- 


L LÜULA  . V.  a.  nppiUUYCi  UULU|UI.  J'WII'S  ) , I . 

article  d'un  compte.  Approbare.  De  las,  ancien  Allures  ot  cïR».  Ce  font  les  endroits  par  au 
’ qm  r,g"‘  °UanS‘  ’ °“  aPP  ''  fiifeC  d.tttaul1iV'au  fig.  & fam.  en  parlant  de  la 

OU  àüUOCare.  , r . * J.,..-  J,.,  :ni,,m.ar  A:  mu-lmi'un  ÂcnAi 


il  pallc.  C ervi  vu. 

Il  fc  dit  aullî  au  fig.  fie  fam.  en  parlant  de  la 
conduire,  fie  des  intrigues  de  quelqu’un.  Agende 
ratio , confilia  , art  es.  Il  fc  prend  ordinairement 
en  mauvaife  part.  Avoir  des  allures  , veut  dire  » 
Voir  nuuvaife  compagnie. 


pagnons  qui  ont  fart  le  temps  de  leur  apprentif-  ^USA.  Voy.  ALIATH.  . . 

face  , Se  qui  s’engagent  encore  pour  quelque  ALLUSION  , f.  f-  de  Rhétorique  qui  le  fait 
iirj  i C.Lir  Ik  I.ocatus  . condudus . par  un  jeu  de  mots  prcfquc  fçmblablcs.  Anno- 


temps  à fervir  les  maîtres.  Locatus , condudus. 

Ceft  aullî  un  gardon  qui  s’engage  pour  un 
temps  cher  un  maître  , fans  avoir  fait  d appren- 
ti liage  , &:  qui  n’a  pas  droit  de  parvenir  à la  mai- 

Autrefbis  AUoùc  s’eft  dit  du  Lieutenant-Gé- 
néral du  Sénéchal , & particuliérement  cil  Bre- 
tagne. Jiidex  Juhfidiarius. 

A1I.OUTNEÜR  , f.  m.  Petite  Ville  de  l’ific  de1 
’Céilan.  AUutneura. 

ALLOUVI  , ie  , adj.  Qui  a une  grande  faim  , telle 
que  celle  d’un  loup^qui  eft  difficile  a rallalicr.  r a- 
melicus.  Il  cfl  rout-a- fait  bas.  


ALLOUYSE.  f.  f.  Charge,  dignité  d'Alloiié.  Ju-  ALM. 

dicis  fubfidiarii  dignitas  , mùnus.  ALMA  , f.  f.  Rivière  de  la  prcfqu’ifle  de  la  péri 

ALLO  Y.  Voy.  ALOI.  Tartaric. 


minât io , lufus  in  vertus.  L’affc&ation  des  attu- 
fions  cfl  extrêmement  vicicufc  , à moins  quel- 
les ne  foient  fort  heureufes.  Mais  on  peut  élégam- 
ment faire  allufion  à quelque  apophthegme  , 
hifloirc , ou  coutume  . lorfqu’on  dit  une  chofe 
qui  y a du  rapport,  fui  alicnus  ex  altéra  no- 
tatio. 

ALLUVION  , f.  f.  AceroifTcmcnt  qui  fc  fait  le 
long  des  rivages  de  la  mer , ou  des  grandes  ri- 
vières , par  les  tempêtes , ou  les  inondations.  Al- 
luvio. 

ALLYRE.  Voy.  ALIRE. 

ALM. 

ALMA  , f.  f.  Rivière  de  la  prcfqu’ifle  de  la  petite 


ALLOYAGE.  Voy.  ALOYAGE. 

ALLOYÉ.  Voy.MOYÉ. 

ALLOYER.  Voy.  ALOYER. 

ALLUC  HER  , vieux  v.  a.  Allumer. 
ALLUCHON,  f.  m.  Le  bout  d'un  ncriflon , qui 


ALMACHARANA , ou  ALMACHARAMA  , f.  f. 
Ville  de  l’Arabie- -Hcurcufc , dans  la  principau- 
té de  Moca. 

ALMADE , f.  f.  Ville  de  l’Eftramadurc  Ponugai- 
fc.  Almada. 


cfl  une  cfuccc  de  dent,  ou  de  pointe  .qui  en-  ALMADIE,  f.  f.  T.  de  Mar%  Petite  barque  dont 
tre  dans  les  fufeaux , ou  la  lanterne  des  mou-  | ufent  les  fauvages  de  la  côte  d'Afrique.  Cym- 

6u/a. 


lias  , Se  autres  machines  qui  fc  meuvent  par  buta. 

roues  & pignons.  . ALMAGESTE  , f.  m.  Livre  fameux  compofé  par 

ALLUCZN.  Voy.  AMAN . montagne.  Proloméc , où  il  a recueilli  un  grand  nombre 

ALLUMELLE.  Voy.  ALUMELLE.  de  problèmes  fervant  à la  Géom.  fie  à l'Aftron. 

ALLUMER,  v.  a.  Produire  de  la  lumière  en  at-  AJlmagefic  Ptolcmsà.  Il  cfl  intitulé  » , 

tachant  le  feu  à quelque  matière  combultible  , Très-grand  Traité.  Ce  dernier  mot  grec  joint 

capable  de  donner  de  la  clarté.  Accendere.  On  avcc  farljc|c  arabe  al , lui  a fait  donner  le  nom 

le  dit  aufii  du  feu  quon  attife  , Se  qqon  fouffle  d' Almagefie. 

Amplement  pour  avoir  de  la  chaleur.  Jgncmfuf-  ALMAGRO , f.  m.  Ville  de  la  Manche , contrée 
citart.  . de  la  Caflillc  nouvelle  , en  Efpagnc.  Alma - 

Fig.  il  fc  dir  des  raflions,  & fïgn.  Enflam-  grum. 
met,  exciter.  Incendere  t in fiammare.  Allumer lp  ALMAGUER  fie  ALMAGRCL  f.  m.  Ville  du  roy. 
colère.  Allumer  des  feditions.dcs  guerres.  On  dit,  popayo , dam  l’Amér.  iflcrid.  Almagrum , Al- 


-t  r f.  j rr  m r r a ut  i*  iiuuvsut  , vu 

F»g.  il  fc  dir  des  raflions,  Se  fïgn.  Enflam-  grum. 
met,  exciter.  Incendere  t in fiammare.  Allumer lp  ALMAGUER  fie  ALMAGRCL  f.  m.  Ville  du  roy. 
colère.  Allumer  des  féditions.dcs  guerres.  On  dit,  de  Popayo , dam  l’Amér.  iflcrid.  Almagrum  , Al - 
ou’Une  violente  paihon  allume  les  humeurs,  p.  magra. 

d.  quelle  les  fan  fermenter , & les  met  dans  ALMANACH  , f.  m.  Calendrier  où  font  écrits  les 
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une  difpofition  prochaine  à la  fièvre.  On  dit 
suffi  en  débauche  , Allumer  la  lampe  j p.  d.  Ver- 
fer  du  vin  dans  un  verre  à quelqu'un  , pour  l'o- 
bliger à boire. 

Allumé  , Él.  part.  pafT.  Accenfus . En  f.  de  Blaf.  il 
fc  dit  des  yeux  , quand  ils  font  d’un  autre  émail 
que  le  corps  de  l'animal.  Rutys  oculis.  Il  fc  dit 
aufTi  de  la  flamme  d’un  bûcher  , d’un  flambeau , 
& d'un  bâton  nui  eft  brûlant. 

ALLUMETTE , C f.  Petit  brin  de  bois  fcc  , ou 
de  rofeau  trempé  dans  du  foufre  par  les  deux 
bouts  , qui  fert  à allumer  la  chandelle  , &c. 
Sulpkuratum.  Ces  mots  viennent  de  la  prép. 
ad  3 Se  de  lumen , lumière , qui  vient  de  luccre , 
luire. 


jours , Se  les  fêtes  de  l’année  , le  cours  de  la  lu- 
ne , les  éclipfcs,  les  lignes  du  Zodiaque  dans 
lcfqucls  le  folcil  entre  , & des  pronoflics  fur  la 
diverfe  difliofition  de  l’air.  Ephemeris  , lunarium 
motuum  Ephemeris  , Calendarium.  • 

te  mot  eft  arabe  , compofé  de  l’art,  al , fie  de 
manach  , compter  : les  almanachs  ne  confiftant 

3u'cn  fupputations  aflronomiqucs.  V Almanach 
u Palais  cfl  celui  on  font  marqués  les  jours  od 
le  Palais  vaque.  Fort  ephemeris. 

Prov.  Je  ne  prendrai  pas  de  vos  Almanachs: 
p.  d.  Je  ne  prendrai  pas  votre  confcil  fur  l'avtf- 
nir.  Faire  des  Almanachs  , fij»n.  Se  remplir 
l’idée  de  chofcs  qui  peuvent  n arriver  jamais. 
Faifeur  d' Almanachs  , fign.  celui  qui  s’amufe  à 
faire  de  pareilles  prédictions.  On  dit  aufli  d'une 
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ALM 

ferfonne  qui  fc  reflcnt  de  quelque  infirmité  à 
tous  les  enangemens  de  temps.  Que  fon  corps 
cft  un  Almanach. 

ALMANDINE,  f.  f.  Pierre  précicufc.  Efpécc  de 
rubis  oui  tire  plus  fur  la  couleur  du  grenat , que 
fur  celle  du  vrai  rubis.  On  l'appelle  aufii  Al- 
b andine. 

ALMANZA.  La  Sierra  d ' Alman^.  Voy.  SINGE. 
La  montagne  des  linges. 

ALMAQUE , f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Alma- 
chlus.  S.  Almaquc , appelle  Télémaque  par  Théo- 
dorct. 

ALMARAZ  . f.  m.  Ville  de  l’Eftramadurc  , en  Ef- 
pagnc. Atmarjfium. 

ALMATH , ou  ALMON , f.  m.  Ville  de  la  Ter- 
re-Sainte dans  la  rribu  de  Benjamin. 

ALMAZ , f.  m.  Ville  de  la  balle  Hongrie.  Alif- 
ca , Aimai  a. 

ALMAZAN  , f.  m.  Ville  de  1a  Vieille  Caftillc  , 
en  Efpagnc.  Alma^avÿjn. 

ALME  , Cf.  Petite  rivière  d’Allemagne , qui  ar- 
rofe  révcchc  de  Paderborn.  > Alma , Aliro. 

ALMÉDINA.  Voy.  ELMADINE. 

ALMELOO  , f.  m.  Bourg  de  rOweriflcl , Tune 
des  Provinccs-Unics.  Almcloa. 

ALMENDRALÉJO  , f m.  Bourg  de  I’Eftrama- 
durc  d'Efpagne.  Almendralegium. 

ALMÉNE.fT  f.  Poids  de  deux  livres,  dont  on  fc 
fert  a peler  le  fafran  dans  les  Indes  Orientales. 

ALMÉR1E  , f.  f.  Ville  d'Efpagne  fur  la  cote  du 
royaume  de  Grenade  ; 6c  de  l'Amérique  Septen- 
trionale , dans  l’Audience  du  Mexique,  -ria. 

ALMÉRIN  , f.  m.  Bourg  de  I'Eftramadurc  de  Por- 
tugal. -inum. 

ALMICANTARATS , f.  m.  pl.  Voy.  ALMUCAN- 
TARA. 

ALMISSA  , f.  f.  Petite  ville  de  Dalmatie.  Almi- 
nium  , reguntium. 

ALMISTA.  Voy.  MARVISIA. 

AI-MODAVAR  DEL  CAMPO.  f.  m.Villc  de  la  nou- 
velle Caftillc  , en  Efpagnc.  Almodavaria  cam- 
pcjtris. 

ALMODIA.  Voy.  ALMADIE. 

ALMOHADE  , f.  m.  Nom  de  la  quatrième  race 
des  Rois  de  Maroc  6c  de  Fez. 

ALMON.  Voy.  ALMATH. 

Almon  , f.  m.  Petite  rivière  qui  coule  dans  la 
vallée  d'Êgéric  , hors  la  porte  C'apéne  de  Rome, 
6c  qui  va  fc  perdre  dans  le  Tibre.  Almo. 

ALMONACID  , f.  m.  Bourg  de  la  nouvelle  Ca- 
ftillc , en  Efpagnc.  Almonacida  , Reci polis  nova. 

ALMONDAUR  Y , f.  m.  Village  du  comté  d’Yorck, 
en  Angleterre.  Almondaurium. 

ALMONDE.  Voy  ALMUDE. 

ALMORAVIDE,  f.  m.  Nom  d’un  qpuplc  d’Afri- 
que , qui  habite  vers  le  mont  Arias. 

ALMOUCHIQUOIS.  ois*  ,f.  m.&  f.  Nation  de  la 
Nouvelle  France  dans  l’Amérique  feptentriona- 
le.  Almuchiquius , a. 

ALMOUMÉNIN , f.  m.  T.  arabe  qui  fign.  Prin- 
ce ou  Commandant  des  Croyans.  Almumeni- 
nus  , P i/l ar chus.  Titre  des  fuccclTcurs  de  Ma- 
homet. 

ALMOXARTSFASGO  , f.  m.  Ceft  dans  l’Améri- 
que cfpagnole  un  droit  de  deux  & demi  pour 
cent  de  la  valeur  des  peaux  de  taureaux  , qui  fc 
paye  pour  la  fortiedes  cuirs. 

ALMSTAD  , f.  m.  Ville  de  Suède  dans  la  pro- 
vince de  Smalande.  Almfiadium. 

ALMUCANTARA  , ou  ALMICANTARA  , f.  m. 
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T.  d’Aftron.  Ce  mot  cft  Arabe  , & l’on  écrit 
au  pl.  Almucantarats.  Ce  font  des  cercles  paral- 
lèles à l'honibn  , qu’on  s’imagine  palier  par  tous 
les  degrés  du  méridien.  Ils  [ont  à l'egard  des 
Azimuths  & de  l’horifon . ce  que  les  cercles  qu'on 
appelle  lîmplcmcnc  parallèles  , font  à l'egard  des 
méridiens  & de  l'équateur. 

ALMUDAVAR , f.  m.  Village  du  royaume  d’Ar- 
ragon  , en  Elpagnc.  Almudavaria. 

ALMUDE,  f.  f.  Mcfurc  portugaife  des  chofcs  li- 
quides. Almudes  , is.  Elle  contient  11.  canndors, 
& le  canador  cft  fcmblablc  à la  minglc  ou  bou- 
teille d’Amftcrdam. 

ALMUGÉE , f.  f.  T.  d’Aftrol.  Deux  planètes  font 
dans  leur  Almugée  , lorfqu’cllcs  fe  regardent  du 
même  afpcéfc  que  leurs  domiciles. 

ALMUNÉCAR  , C m.  Ville  d'Efpagne  dans  le 
royaume  de  Grenade,  -ra. 

ALMUNHA , f.  m.  Village  d’Arragoii , au  royau- 
me d'Efpagne.  Almunia. 

AL  N. 


ALNE,  f.  F.  Rivière  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Northumbcrland.  Alaunus  , HaUnus. 

ALNEWICK,  ouÀLENWICK,  f.  m.  Petite  ville 
d Angleterre  dans  le  comté  de  Northumbcrland* 
Aùuvium. 

ALNIL , ou  ANIL.  Voy.  INDIGO. 

ALO. 

ALO  A , f.  p|.  Fctc  que  célébroicnc  les  laboureurs 
d'Athènes  , en  l'honneur  de  Gérés  & de  Bacchus  , 
après  la  récolte  des  fruits.  a‘a*«  , d'aA«f  f qui 
lign.  l’Aire  d une  grange. 

ALOE,  ou  ALLOUE,  vieux  f.  f.  Alouette. 

ALOE  , vieux  adi.  Loué.  Laudaeus. 

ALOÈS , f.  m.  Plante  d’Alie , dont  on  tire  un  fue 
fore  amer,  purgatif,  & bon  pour  tuer  les  vers. 
Aidé.  Quelques-uns  appellent  ce  fue  Àloc  ,*  mais 
fon  nom  doit  erre  le  meme  que  celui  de  la  plante 
dont  il  cft  extrait.  Il  y en  a de  trois  fortes  : le  fuc- 
cotrin , l'hépatique , & le  caballin.  V.  le  D.  de 
Tr.  On  trouve  en  Afrique  Ôc  en  Amérique  un 
grand  nombre  d’cfpéccs  de  la  plante  Aloes  : 
mais  il  n’y  en  a guère  dont  on  puifle  tirer  un 
fue  fcmblablc  à celui  dont  on  vient  de  parler. 
L 'aloes  perroquet  vient  dans  les  jardins  f 6i  fes 
feuilles  font  d'un  beau  verd  panaché  de  blanc. 

Alors  vient  de  *A t , du  fcl , & la  mer  ; ap- 
paremment à caufc  que  Y aloes  croît  fur  les  côtes 
maritimes.  On  le  nomme  aufli  Joubarbe  de  mer, 
J'emper  vrvum  marinum. 

On  donne  encore  le  nom  d’ Alors  à un  arbre 
qui  croît  dans  les  Indes  , & dont  le  bois  cft  odo- 
riférant , fort  pefant , & réfineux.  Xylo-a/ors , 
ligium  aides.  Voy.  Bois  d‘ Alocs , 6c  CALAM- 
BOUC. 

ALOÊTIQUES  . f.  & adj.  m.  pl.  Il  fc  dit  de 
Médecines  cathartiques  , ainfi  appcllécs  de  l'u- 
lo'es  qui  en  cft  l’ingrédient  principal.  Aldcdaria. 

ALOGE,f.m.  & f.  Nom  de  Scéte.  /'>•>«  , rejettent 
le  Verbe  incarné.  De  f*  priv.  6c  de  , verbe. 

ALOGIEN,  enne  , f.  Hérétiques  qui  nioicnr  que 
Jéfus-Chrift  fût  le  Verbe  éternel.  Voy.  ALOGE. 

ALOGNE  , f.  m.  Cordage  qui  fert  aux  pontons. 

ALOI , f.  m.  Titre  légitime  des  monnoics  . 6c  des 
ouvrages  d’or  6c  d’argent  fui  vaut  les  édits  du 
Prince.  Légitima  matr'ie  nummarie  cor.flafura^ 
Ce  mot  elt  compofc  de  loi.  Qui  cft  fait  lclon 
l’Édit  & la  Loi. 

M 
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Il  fc  dit  fig.  de  la  valeur  & bonté  de  toute 
autre  chofe.  Cette  drogue  n’cft  pas  de  bon  aloi , 
elle  eft  falfifiée.  Adulterinum  pkarmacum. 

Homme  de  bas  aloi , p.  d.  de  balle  naiffanee  , 
d'une  profclliou  vile  , ou  méprifable  par  lui- 
mcme. 

ALOÏDE  , f.  m.  T.  de  Myth.  Fils  du  géant  Alcrus. 

Aloi  de  s.  On  donna  ce  nom  à Othus  & a Ephialte. 
ALOÏÉRE  , vieux  f.  f.  Gibecière.  Alloxerium , 

marjupium .. 

ALOiGNE . f.  f.  T.  de  Mar.  Voy.  BOUÉE.  Au- 
trefois il  le  difoitpour  Delai , retardement. 
ALOIGNER , vieux  v.  a.  Alongcr 
ALOISE , ou  ALUISE , f.  m.  N.  Pr.  d’hom.  Aloï- 
J/us.  Ce  mot  eft  Italien,  & lîgn.  Louis. 
ALOMATON  , f.  m.  Fortcrcllc  de  la  Turquie  en 
Europe  : Elle  cft  dans  la  Romanie.  Sophcenium  , 
Mie  n ilium. 

A LONGE , f.  f.  Ce  qu'on  ajoute  à une  étoffe  , ou 
à autre  chofc,  pour  la  rendre  plus  longue.^- 
ditamentum. 

En  t.  de  Mar.  Pièce  ou  membre  d'un  vaifTcau , 
qui  fcrt  à alongcr  un  autre  membre.  Alonge 
première , ccll  : qu’on  empâte  avec  la  varangue  , 
ôc  avec  le  gcnoiiil  de  fond.  Alonge  fécondé  , celle 

3ui  s'élève  au-dcfl'us  de  la  première , avec  le  bout 
u genou  il  de  fond.  Alonge  de  revers , celle 
qui  cft  plus  proche  du  plat  bord  , qui  termine 
la  hauteur  du  côté  du  vaiffeau.  Alonges  de  tré- 
port , deux  alonges  qui  font  mifes  au  de  11  us  des 
étains. 

En  t.  de  Bouclier.  Nerf  de  beruf  tortillé , au 
bout  duquel  il  y a un  crochet  de  fer  où  la 
viande  eft  attachée.  Nervus  bubulus  imortus  & 
hamo  préfixas. 

Alonge  eft  auflî  un  morceau  de  papier  qui  fc 
colle  à upc  lettre  de  change  que  l'on  veut  paf- 
fer  à l’ordre  de  quelqu’un  , & dont  tout  le  dos 
cft  rempli  de  précédons  ordres. 

Alonges.  T.  de  Perruquier.  Cheveux  poftichcs  qui 
s’attachent  à la  tête  , pour  faire  paroitrc  qu’on 
a de  grands  cheveux. 

/LONGUEMENT,  f.  ni.  Ce  qui  alonge , qui  rend 
plus  long.  Produèho. 

ALONGER  , v.  a.  Rendre  plus  long.  Producere , 
exiendere.  Ce  mot  vient  du  lat.  elongare , de 
lonçus. 

Fig.  Faire  durer  davantage.  Un  débiteur  tâ- 
che d 'alonger  le  temps , pour  ne  point  payer  fes 
dettes.  Alonger  la  difpute. 

En  t.  d’Efcrimc  , c’cft  porter  un  coup  d'ef- 
• tocade.  Adverfarium  peter e.  Alonger  la  botte. 
x-  s’Alonger  fc  dit  en  Fauc.  de  loi  (eau , quand  il 
• le  revêt  de  fes  pennes,  de  fes  plus  groifes  plu- 
mes. Majoribus  pennis  indui. 

On  dit  en  t.  de  Mar.  Alonger  la  terre  ; pour 
lignifier.  Aller  contre  la  terre,  ou  le  long  de 
la  terre..  1 erram  radere.  Alonger  la  manœuvre  ; 
p.  d.  l'Êtcndrc  fur  le  pont , afin  quelle  foit  en 
état  de  fervir. 

Prov.  On  dit  à un  homme  qui  s'étend  : Lt 
cuir  fera  à bon  marché  , les  veaux  s 'alongent. 
Alonger  la  courroie  , le  parchemin  ; p.  d.  Étendre 
Jes  chofcs  au-delà  du  pouvoir  qu'on  a reçu  : 
dire  plus  qu'on  n’a  charge  de  dire.  Alonger  la 
courroie  , (ign.  aufli  Ulcr  d’une  grande  écono- 
mie dans  la  dépenfe. 

Alonger  , en  t.  de  Manufactures  de  lainage 
fign.  Rendre  une  étoffe  plus  longue , à force  de 
la  ii:cr  avec  des  machines  ou  ÿiftrumc ut, 
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Alonger  le  trait  à un  limier , c’eft  le  lailîcr  dé* 
ployé  tout  de  fon  long. 

Alongi  , ée.  paît.  Produâus  , extenfus.  En 
x.  de  Chaiic  , un  chien  alonge  cft  celui  qui  a 
les  doigts  du  pied  étendus  , par  quelque  blcflure 
qui  lui  a oftenfé  les  nerfs. 

En  Fauc.  Un  oifcau  alonge  cft  celui  qui  a tou- 
tes fes  pennes  entières.  Majoribus  indutus  pennis. 

ALONSE  , ou  ALPHONSE.  11  paroît  qu 'Alonfc 
neft  en  ufage  qu’en  Arragon. 

ALOPE , f.  f.  Fille  de  Ccrcyon , & qui  recon- 
noilloit  Vulcain  pour  pcrc. 

ALOPÉCIE.  Voy.  PELADE.  Le  renard,  «a «**■!;, 
cft  fujet  dans  fa  vicillcllc  à une  galle  qui  lui 
fait  tomber  le  poil  , d'où  vient  Aiopccia. 

ALOPECUROS , t.  m.  Queue  de  Renard.  Plante 
dont  le  fruit  cft  à peu  près  fcmblablc  à la  queue 
d'un  renard.  De  y renard  , & vp»,  queue. 

ALOPH.  Voy.  ÉLOPH.  • 

ALORS  , Adv.  En  ce  reraps-là.  Tum  , tune . Alorf- 
que  pour  lorfque  , cft  en  Poêf.  une  de  ces  licen- 
ces qui  ont  louvcnt  plus  dc  gracc  & de  noblclTc 
que  les  mots  dont  on  fc  fcrt  ordinairement. 

Alors  fign.  aufi».  En  ce  cas  là. 

Prov.  Alors  comme  alors  , c.  à d.  Selon  les  di- 
verfes  conjonctures  où  l'on  fc  trouve. 

ALOSE , f.  f.  Poilfon  de  mer  qui  remonte  au«Prin- 
temps  dans  les  rivières.  Alaufa  , alofa.  D*« ai  , 
parce  que  Y a lofe  fuit  les  bateaux  qui  font  char- 
ges de  tel. 

ALOSER  , & ALOUSER  , vieux  v.  a.  & n.  Louer. 
Laudare.  lt.  Acquérir  los  ,ou  renom.  Famam  pa- 
rure. 


^ ri  j * l*  m*,  V lc  Ws-Bas,  capitale  de  la 
Flandre  impériale.  Alojlum.  Le  comté  d'A/ojl. 
Aloftanus  comitatus. 

ALOTA  , 1.  f.  Village  de  l’idc  de  Côrfc. 

ALOTIES  , f.  f.  pj.  Fête  célébrée  en  l'honneur 
de  Minerve  par  les  Arcadicns  , qui  dans  une  ba- 
taille qu'ils  livrèrent  aux  Lacédémoniens , firent 
un  nombre  prodigieux  de  prifonniers  , que  les 
Grecs  appellent  n\mrd. 

ALOUCHI , f.  m.  Gomme  de  bonne  odeur  que 
c ns  Madagafcar  nomment  Uteman- 

ifô?îb^«COrCAtr?nc.^cIa  canc,Ic  blanche. 

ALOUE1TT.  , f.  f.  Petit  oifeau  gris  , bon  à man- 
ger , & qui  chante  agréablement.  Alauda  , ea- 
Icrita , cajfita.  Il  y a une  alouette  hupée.  Voy. 
COCHEVIS.  V Alouette  de  mer  rclUmble  à Ta- 
ifrtC  i tcrrc  * ^non  quelle  cft  plus  brune  par- 
defius  le  corps  , & plus  blanche  par  - defious  le 
▼entre. 

On  appelle  communément  des  terres  fablon- 
nculcs  , des  terres  à alouette. 

On  dit  prflv.  d’un  fainéant , qu’il  attend  que 
les  alouettes  lui  tombent  toutes  tories  dans  le 
bec.  On  dit , Si  le  ciel  tomboïc,  il  y auroit  bien 
des  alouettes  prifes  , à ceux  qui  craignent  des  ac- 
cidcas  qui  n'arriveront  jamais. 

ALOURDIR  , v.  a.  Faire  un  bruit  capable  d'in- 
commoder la  tête,  & la  rendre  lourde.  Obtun - 
dere.  Ce  mot  n eft  guère  en  ulage  qu'au  part. 
& dans  le  ftylc  fam. 

ALOYAGE,  f.  m.  Sorte  d’alliage  dont  fc  fervent 
les  Potiers  d'etain. 

ALOYAU , f.  m.  Pièce  de  bœuf  qu’on  coupe  le 
long  des  vertèbres  au  haut  bour  du  dos  de  cet 
animal,  üubula  cofia.  Ahyau  de  la  première,  de 
la  féconde  pièce.  Quand  il  n’y  a de  la  chair  que 
d un  cote  , ou  l appcllc  une  charbonnée% 
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ÀLOYER. , ▼.  a.  T.  de  Monnoic.  Donner  à l’or 
& à Tardent  l’aloi  requis.  Légitima  materià  num- 

mum  dfhicre. 

ALP. 

ALPAGE.  Voy.  ALPEN. 

ALPAGNE  1.  m.  Animal  à laine  > qu'on  voie  au 
Pérou,  fcmblablc  aux  Hamas  te  aux  vigognes  « 
à la  referve  qu'il  a les  jambes  plus  courtes  te  le 
mufle  plus  rama  lié. 

ALPAM  , f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  ont  une 
odeur  agréable , mais  donc  les  Heurs  n‘cn  ont 
aucune. 

ALPARGATES,  f.  m.  pl.  Mot  cfpagnol,  qui  fign. 
des  Souliers  de  corde. 

ALPEN , te  ALPAGE  # vieux  f.  m.  Lieu  qui  n'cft 
point  labouré  , te  qui  ne  fert  que  de  pâturage. 

ALPES , f.  f.  pl.  Montagnes  qui  féparent  Pltalic 
de  la  France  & de  l'Allemagne  , & qui  com- 
mentant à la  côte  de  la  mer  de  Gènes , vont  en 
dcmi-cercte  finir  à la  mer  Adriatique  , ou  gol- 
fe de  Venife.  Les  Alpes  ont  eu  difFércns  fur- 
noms  en  diftérens  endroits.  K le  D.  de  Tr.  C’eft 
un  nom  celtique,  compofé  de  al , haut,  élevé  j 
& p en , fommet  d'une  montagne. 

Alpfs  le  prend  dans  le  rtyle  fig.  te  bas , pour  Bojje. 

ALPETTEN  , f.  m.  Ville  de  fui  lie , dans  le  Rh;n- 
thal.  Altcrprcttum. 

ALPHA  , f.  m-  Nom  de  la  première  lettre  des  Grecs. 
Il  vient  du  v.  hébreu  , alaph , Apprendre, 

d'où  s’eft  formé  rpVî*  , aloph  , Le  chef,  le  pre- 
mier d’une  troupe  , celui  qui  la  conduir.  C'eft  dans 
ce  fens  que  les  1 lebreux  on:  appcllé  leur  première 
lettre  aleph.  Parce  Que  {'alpha  eft  la  première  let- 
tre , on  a dit  fie.  alpha  , p.  d.  premier.  C’eft  ainfi 
que  Jefus-Chrift  dit  : Je  fuis  Y alpha  & Yoméga  , le 
premier  te  le  dernier , le  commencement  & la  fin. 

Alpha.  C’eft  au  jeu  de  la  Canétc  le  lieu  où  l’on  com- 
mence à jouer. 

C’eft  auflî  le  nom  de  quelques  rivières.  Voyez 
AA. 

ALPHABET  , f.  m.  Dilpofition  par  ordre  des  lettres 
d’une  langue.  Littéral um  elcmenta , Litto  n.  Ce 
mot  vient  de  ce  que  {'alphabet  des  Grecs  com- 
mençott  par  alpha  , beta  : noms  des  deux  premiè- 
res lettres.  ^ Roi  Chilpéric  voulut  tranfportcr 
dans  I alphabet  françois  , toutes  les  lettres  dou- 
bles des  Grecs , 3*  , <P , >.  , Ç > 4- , «An  de  repré- 
fenter  par  un  fcul  caraûèrc , th  tph , ch,  cf  \ if. 
Cet  ufage  ne  dura  qu’autant  que  Ion  règne.  Les 
Chinois  n'ont  point  d 'alphabet  comme  nous  , oui 
contienne  les  élémens  te  comme  les  principes  des 
paroles.  Leurs  lettres  font  des  hiéroglyphes,  8c 
l’on  en  compte  plus  de  80000. 

Alphabet,  fc  dit  d’un  petit  livre  qu’on  donne  aux 
enfans  pour  apprendre  les  lettres-  On  dit  d'un 
homme  qui  n’a  que  les  premiers  comme ncemens 
d’une  fcicnce,  qu’il  n'cft  encore  ou'a  Y alpha  y et  ; 
& de  celui  qui  n’a  pas  les  premiers  principes  d'une 
chofc  dont  il  parle  , qu’il  faut  le  renvoyer  à 
l’ alphabet.  # 

Il  fc  dit  auflî  des  ferremens  , ou  poinçons  qui 
fervent  aux  Doreurs,  aux  Graveurs , te  autres  ou- 
vriers , pour  imprimer  les  lc:trcs  qui  font  fur 
leurs  pointes. 

Alphabet,  en  t.  de  Stéganographic , eft  un  Re- 
cueil où  les  lettres  ord  naircs  font^  difpofécs  par 
o-dre  ; te  vis-à-vis , ou  au- de  flous  font  les  carac- 
icces  fccrcts  qui  y répondent. 

On  a donné  le  nom  d'alphabet  à plufîcurs  li- 
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vres,  dont  les  matières  font  rangées  par  ordre  al- 
phabétique. 

C’eft  auflî  chez  les  Marchands  & Banquiers  , un 
regiftre  compofé  de  vingt-quatre  feuillets , cot- 
tes te  marqués  chacun  en  gros  caractère  d'une  des 
lettres  de  l'alphabet , fuivant  l’ordre  naturel. 

ALPHABÉTIQUE , adj.  de  r.  g.  Qui  eft  félon  l’or- 
dre de  l'alphabet.  Quod  litterarum  feriem  , ordi- 
nem  Jervat. 

ALPHÆNIX  , f.  m.  C’eft  le  fucrc  d’orge  blanc  , ou 
fucrc  tors. 

ALPHALTE.  Voy.  ASPHALTE. 

ALPHANET  , f.  m.  üifcau  de  proie  qui  fert  au  vol 
de  la  perdrix^  du  lièvre.  Tunetanus  accipiter.  On 
l’appelle  auili  Tunisien,  parce  qu’il  vient  de  Tu- 
nis en  Barbarie. 

ALPHANO,  f.  m.  Vrllage  d’Alcntéjo , en  Portugal. 

ALPHARD , f.  m.  Étoile  de  la  première  grandeur, 

Voy.  CŒUR  de  l'Hydre. 

ALPHÉE  , f.  m.  Alphexs.  Fictive  du  Pcloponèfc , au- 
jourd'hui Orfea.  Les  Italiens  le  nomment  Carbon, 

ALPHEN  , ou  ALPEN  , f.  m.  Ville  & citadelle  d Al- 
lemagne dans  le  Dioccfc  de  Cologne.  Alphenum , 

Alpenum. 

C'eft  auflî  un  village  de  Hollande , entre  Lcy- 

de  8c  Vocrdc. 

ALPHÉSIBÉK , f.  f.  T.  de  Mych.  Fille  de  Phlégéc , 

& femme  d’Alcméon. 

ALPHÉTA  , f.  f.  Étoile  fixe  de  la  féconde  grandeur, 
dans  la  Couronne  fcptcntrionalc. 

ALPH1TÉDON  . f.  f.  Soufentendu  fraOurc.  Fratftu- 
rc  dans  laquelle  l’os  eft  écrafé  en  petites  pièces. 
Cemyteft  grec,  ctAtpiW#’» , en  manière  de  fa- 
rine : de  àAçiîn  , farine. 

ALPHITOMANCE , ou  ALPHITOMANTIE.  Voy. 
ALEUROMANCE. 

ALPHONSE.  Voy.  ALFONSE. 

ALPHONS1N.  Voy.  TIRE-BALLE. 

ALPHONSINE , adj.  f.  Tables  Alphonfines.  Ta - 
6uU  Alphonjina.  Tables  aftronomiques  de  Prolo- 
ngée , corrigées  par  ordre  & par  les  foins  d'Al- 
pbonfc  X.  Roi  de  C allillc. 

Alphonsins,  f.  f.  C'eft  dans  PUniverfité  d'Alcala  • 

un  aétc  de  Théologie  qu’y  foûricnncnc  les  Bache- 
liers dans  la  Chapelle  de  St.  Ildcfonfc.  Aclxs  Al - 
phonfus. 

ALPHOS,  f.  m.  Viùligo.  Tache  de  la  peau  qu’on 
diftinguc  en  trois  efpcccs,l  u/pta*  proprement  dit, 
le  mélas& la  leucé.  a'aç**  vient  du  v.  «Atpa'iifi , 
mut  are  y changer  , /*«a  as  fign.  noir  , te  aivk*  , 
blanche , claire. 

ALPION,  f.  m.  T.  de  Baflette.  C’eft  une  marque 
nue  l’on  fait  à fa  carte , pour  maraucr  qu’on  joue 
fa  couche  . te  ce  que  le  Banquier  doit. 

ALPISTE , l.  f.  T.  de  Grainetier.  Semence  d’une  cf- 
pcccdc  Chiendent  : c’eft  la  Graine  defanane, amü 
appcllcc,  parce  qu’on  en  nourrie  les  ferins  de  Ca- 
naric.  La  plante  qui  la  produit  s’appelle  Gramett 
fpicatum femine  me  h ne  eu  albo. 

ALPON,  1.  m.  Rivière  du  Véronnois , en  Italie . AL 
pi  nu  s. 

ALPUJARES,  f.  m.  p\  Montagnes  du  roy.  de  Gre- 
nade, en  Efoagne. 

* ALQ. 

ALQUAQUENGE.  Voy.  ALKEKANÇE. 

ALQU1ER  , f.  m.  qu’on  nomme  auflî  Cantar , eft 
en  Portugal  une  mçfurc  de  chofçs  fée  lies , ou 
une  mefurc  de  choies  liquides.  Dans  le  premier 
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fcns  il  faut  140  alquiers  de  Lifbonnc  pour  faire 
dix-neuf  fepeiers  de  Paris.  Dans  le  fécond  fcns  il 
faut  deux  nlquiers  pour  faire  l'almudc. 
ALQUIFOUa,  f.  m.  Mine  de  plomb,  ou  plomb 
minéral. 

ALQUITTE.f.f.  T.  de  Flcuriftc. Tulipe  panachée  de 
jaune  fie  de  rouge. 

ALR. 

ALRAMECH  , f.  f.  T.  d’Âftron,  C’eft  le  nom  arabe 
de  l’Aréhtrus;  il  fign.  Caval'e. 

ALRE.  Voy.  ALLER. 

ALRÉDE,  f.  ni.  Nom  propre  corrompu  de  Arhcl- 
réde,  ou  Ethelréde.  -dus. 

ALKICK,  ou  ELRICK  , f.  m.  Rivière  d’Écoflc.  Elle 
coule  dans  le  comté  de  Tuwede.  Alrika. 
ALRUNES,  f.  m.  pl.  Dieux  Pénates  ou  L^rcs  des  an- 
ciens Germains. 

A L S. 

ALSACE,  f.  f.  Vs  fc  prononce  comme  un  J.  Provin- 
ce d'Allemagne , muée  le  long  du  Rhin , qui  la 
traverfe.  -fia.  Ceft  un  Landgraviat  dont  la  ca- 
pitale cft  Strafbourg.  Elle  appartient  à la  France. 
ALSACIEN , INNE  , f.  Qui  cft  d'Alface.  Aljatia- 
nus , a. 

ALSCHAUSEN . f.  m.  Petite  ville  de  Souabc , en  Al- 
lemagne. Aljchaufenium. 

ALSCHIAT.  Voy.  SCHIITE. 

ALSEN  , f.  m.  Ific  de  la  mer  Baltique-  Alfa. 
ALSFELDT , f.  m.  Bourg  ou  ville  du  landgraviat  de 
Hcdc-CaUcl.  Alsfeldia . 

ALSINASTRE , f.  m.  Plante.  A/jîrutJlrum. 

ALSINE.  Voy.  MORGELINE. 

ALSINGSUND.  A/fit  fretum.  V.  SUNDF.R BOURG. 
ALSITS,  f.  m.  Rivière  du  Luxembourg.  AlJ'nia , 
AUfuntia . 

ALSONE , f.  f.  Petite  ville  de  Languedoc , en  Fran- 
ce- AIJona. 

ALSTER  . f-  m.  Rivière  du  Holftein  , en  Allema- 
gne. Alflera. 

ALSV ANGEN , f.  m-  Ville  du  Duché  de  Curlandc. 
Alfvanga. 

ALT. 

ALT,  f.  m-  Rivière  du  duché  de  Lancaftre,  en  An- 
gleterre- Alla. 

ALTAMURA  , f.  m.  Ville  du  roy.  de  Naples,  en 
Italie-  Lupatia . 

Jt.  Bourg  de  la  Zaconie  , en  Moréc.  Altamura. 
ALTAR , f,  m-  Bourg  du  Moneferrat , en  Italie. 
Altare. 

ALTAVILLA  , f.  f.  Petite  ville  du  royaume  de  Na- 
ples. Ahavilla. 

ALTAY  , f.  m.  Montagnes  de  la  grande  Tartarie  , 
en  A fie.  Ait  oins  mont. 

ALTDORF.  Voy.  ALTORF. 

A LTE.  Voy.  HALTE. 

ALTEÀ  FRUTEX , f.  m.  Petit  arbre  qui  vient  de 
graine  , & qui  porte  des  fleurs  comme  celles  du 
volubilis. 

ALTÊLIA  , f.  f.  Pet.  ville  du  royaume  de  Naples. 
ALTEMBERG , f.  m.  Petite  ville  ou  bourg  de  Tran- 
fylvanic. 

ALTEMBOURG,  ou  ALTEXBOURG Am.Nom  de 
plusieurs  villes.  Voy.OLDENBOURfT^/frm&wira 
dans  la  Mifnic  en  Allemagne , capitale  du  duché 
de  même  nom ,-burgum.  Altembourg  & Ovar  : ville 
de  la  bafic  Hongrie.  Il  y a aufiî  acs  Altembourgs 
en  Bavière  , cqTranfylvanicfie  eu  Suific, 
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AL  I EN  j ou  AL7  ENBOTTEN,  f.  m.  Golfe  de 

Norvège.  Sinus  Aliénas. 

ALTÉNA , f.  f.  Nom  propre  de  pluficurs  lieux.  Alté - 
na  dans  le  Holftein  , Altenachium.  h.  Bourg  de 
Vfcftphalic  , Altenacam , dans  le  comté  delà 
Marck.  Jt.  Pet.  contrée  de  la  Hollande  méridio- 
nale. Altenaccnus  pagus. 

ALIENAI  , f.  m.  Bourg  de  la  bafic  Saxe , en  Al- 
lemagne. Altena\i::m. 

ÀLTKN-HOHÉN.W , f-  m-  Bourg  dû  duché  de 
Bavière  , en  Allemagne.  V (tus  Haheunia. 

ALTENOIS , Oise  , £.  m.  fie  f.  Qui  cft  d'Alténa.  Al - 
tenenns. 

ALTÉRABLE,  adi.  de  tout  genre.  Qui  peut  être 
airérc  fie  change.  Mutainlis. 

ALTÉRANT,  ante  , adj.  verb.  Qui  fc  dit  de  tout 
ce  qui  peut  caufcr  la  foif.  Quodjttim  inducit , in- 
tendit. 

C'eft  aufiî  un  t.  de  Med.  Remèdes  altérons.  Oq 
dir  aufiî  fubftantiv.  Un  altérant. 

ALTÉRATIF,  xve.  adj.  T.  de  Chym.  Qui  altère, 
qui  apporte  quelque  changement  aux  enofes.  Vint 
nahns  immutaudt.  Remèdes  altérai: fs.  On  le  die 
aufiî  fubftantiv. 

ALTÉRATION,  f.  f.  Action  qui  change  l’ctat  de 
quelque  chofc.  Mutatio. 

Jt.  Corruption,  changement.  Corruptio , depra - 

. vatio.  Altération  d’un  texte. 

En  parlant  des  monnoics , c'eft  La  falfificatioa 
des  monnoics  par  l'excès  de  l’alliage. 

Il  fign.  aufiî , La  foif  cauféc  par  la  féchcrcfie 
du  golicr  , & de  la  bouche , faute  de  falivc  pour 

| l'humeder.  Sitis. 

Fig.  Émotion  d’cfprit.  Commotio  , perturbants 
anirni.  Cette  féditiculc  harangue  caula  beaucoup 
d'altération  dans  les  efprits.  Ces  mots  viennent  du 
lar.  alterare , Changer , rendre  tout  autre. 

ALTERCAT,  f.  m.  ALTERCATION  , f.  f.  ou 
ALTERCAS  , f.  m.  pl.  Débat , contcftation  entre 
deux  ou  pluficurs  personnes.  Aherçatio.  Aliénât 
cft  vieux.  D 'altercari , difputcr  , contcftcr. 

ALTER  DE  CHAON  , f.  m.  Bourg  de  l’Alcntéjo, 
province  de  Portugal.  Altéra  Chaonis. 

ALTÉRER  , v.  a.  1.  de  Phyl*  Changer  l'ctat  d'une 
chofc  de  bien  en  mal.  Mutarc,  corrumpcre  , vi- 
tiare , depravare.  Le  folcil  altéré  les  couleurs  , la 
fièvre  altère  le  fang.  Les  exercices  trop  violent 

. altèrent  la  famé.  Le  'temps  altère  toutes  choies. 

Il  fc  dit  aufiî  fig.  La  corruption  du  ficelé  altère 
les  bonnes  coutumes.  La  fubtilité  des  Commenta- 
teurs a Itère  fouvent  le  vrai  fcns  d’un  Auteur.  Alté- 
rer l’amitié,  p.  d-  Caulcr  du  refroidifTement  dans 
l’amitié. 

Jt.  Troubler,  fâcher,  à caufc  du  changement 
qui  en  paroîr  fur  le  vifage.  Commovere , i rature , 
perturbare.  Quel  fujet  inconnu  vous  trouble  fie 
vous  altère  ? 

Jt.  Caufcr  de  la  foif  en  dclTïchanr  les  humeurs 
qui  fournificnc  la  falivc.  Sitim  accendere  , gig- 
nere , ejjicere. 

On  dit  aufiî , Altérer  les  monnoics , p,  d.  Les 
faliîficr  par  un  faux  alliage. 

Il  eft  aufiî  quelqucf.  n.  p.  fie  fign.  Changer,  le 
corrompre.  Corrompt , depravari , vitiari.  les  ar- 
bres qu  on  apporte  de  loin  s'altèrent.  Les  bonnes 
coutumes  s'altèrent  avec  le  temps. 

Altéré,  ie  , part,  paif  On  dit  au  fig.  d’un  hom- 
me cruel , qu’il  cft  altéré  de  fang.  Sitiens  fangui - 
nés. 

ALTÈRES , f.  f-  pl.  Inquiétude  dcfprit , pafiîons  vé- 
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hémentes.  Sollicitudo  , anxietas  , vehcmens  animi 
commotio , perturbatio.  Mettre  en  de  grandes  altè- 
res. Ce  mot  n’cft  plus  en  ufaae.  Il  a lignifie  aulli , 
Emhouiiafnic , Fureur  prophétique.  Il  vient  par 
corruption  de  artères*  parce  que  la  grande  émo- 
tion caufc  un  violent  battement  des  artères. 
ALTERNATIF  , ive  , adi.  Qui  s'exerce  fucccffive- 
mcnc  Si  tour  à tour.  Alternas  , alternatus.  Char- 
ge alternative  , office  alternatif. 

En  t.  de  Logique  , Proportion  alternative  , eft 
celle  qui  contient  deux  parties  oppofccs  , dont  il 
faut  néccfiaircnicnt  en  admettre  une. 

Alternative  . f.  f.  L'option  entre  deux  propor- 
tions, entre  deux  chofcs.  Altcrutrum . Cette  altetp 
native  ne  me  plaît  pas. 

ALTERNATIVEMENT,  adv.  Tour-à-tour;  l’un 
apres  l’autre.  Alterna  vice  , altérais , altematim. 
En  Bot.  les  feuilles  de  certaines  plantes  font  pla- 
cées alternativement  des  deux  cotes  d'une  bran- 
che. 

ALTERNE,  adj.  dç  t.  g.  T.  de  Bot.  Oui  eft  placé  l’un 
apres  l'autre.  11  fc  dit  des  feuilles  de  quelques  plan- 
tes. Alternas. 

Il  fc  dit  en  Géom.  des  angles  internes  , que  for- 
me une  ligne  qui  coupe  deux  lignes  parallèles.  En 
Trigonométrie  la  bâte  alterne  eft  différente  de  la 
véritable  bâfc. 

ALTERNÉ,  ai,  adj.  En  t.  de  Blâf.  fc  dit  de  la  fitua- 
tion  des  quartiers,  ou  des  figures,  qui  fc  répon- 
dent alteuiativemcnt. 

ALTESSE-  f.  f.  Titre  d'honneur  qu’on  donne  à dif- 
férens  Princes.  Celjitudo.  Traiter  A'AlteJJe , don- 
ner de  Ydltejfe. 

C'cft  aufli  en  t.  de  Flcuriftc  , une  forte  d'Œillct 
d’un  violet  brun  , fur  du  blanc. 

ALTHÆA.  Voy.  GUIMAUVE. 

ALTHAY.  Voy.  ALTAY. 

ALTHEBÉG1UM  , f.  m.  T.  de  Méd.  Nom  arabe 
d'une  tumeur  pareille  à celles  qui  furviennent  dans 
la  cachexie. 

ALTHÉE , f.  f.  Fille  d’Agcnor,&  mcrc  de  Mclcagrc. 
ALTIER  , ère  , adi.  Prononcez  IV.  Orgueilleux  , 
fier,  qui  commande  avec  hauteur  : qui  marque  de 
la  fierté.  Superbus , ferox , arrogans , infolcns. 
Mine  altière , cfprit  altier , humeur  altière.  D'al- 
tus , haut. 

ALTIÉREMENT.  Cet  adv.  n’cft  point  ufiré;  fer- 
vcz-vous  de  la  périphrafe:  D’une  façon  altière. 
ALTIMÉTRIE,  f.  f.  Première  partie  de  la  Géom. 
pratique  , qui  enfeigne  à mefurer  des  lignes  droi- 
tes , ou  inclinées , (bit  en  hauteur  , foit  en  pro- 
fondeur. D'altus  , haut , profond  , & de  prtfim  , 
meciort  je  racfurc. 

ALTIN , f.  m.  Monnoic  de  compte  de  Mofcovic. 
II  vaut  trois  copccs  , k quinze  deniers  de  France 
le  copcc. 

It.  Royaume  de  la  grande  Tartarie.  Altinum 
reg  xum  , ou  A/tiniacum. 

ALTINCAR , f.  m.Lfpécc  de  fcl  don*  on  fe  fert  pour 
purifier  & féparcr  les  métaux  de  leur  mine. 
ALTINO,  f.  m.  Ville  détruite  dans  la  marche  Tré- 
vifanc  , province  de  l’État  de  Venife. 

ALTMUL , f.  m.  Rivière  d'Allemagne , qui  arrofe 
Papcnhcim  St  Aichftct.  Allemaunus  , Aimâmes. 
ALTOBOSCO  , f.  m.  qui  fign.  Bois  haut.  Altobof- 
cum.  Bourg  de  l'Anatolie,,  en  Afic.  Lac  d 'Altobof- 
co.  Solcnuha palus. 

AITOFFEN,  f m.  Village  de  la  balle  Hongrie , au- 
dcfliis  de  Budc.  Buda  vêtus , Suambria, 

ALTOM.  Yoy.  SEQUIN, 


ALT  A L V 7* 

ALTOMONTE,  f.  m.  C.  kd.  La  haute  montagne. 
Bourg  du  royaume  de  Naples.  Altomontium  , Bal- 
bia , ou  B ai/i a. 

ALTORF  , ou  ALDORF  , f.  m.  Pet.  ville  de  Fran- 
conic . en  Allemagne.  Altorjia. 

C’cft  encore  un  gros  bourg  de  Suide , près  du 
lac  de  Lucerne  , dans  le  canton  d'Uri. 

ALTRESSI  .Vieux  mot,  qui  veut  dire.  De  meme 
que  , Aujfu 

ALTR1NGHAN  , C.  m.  Pet.  ville  d'Angleterre  , dans 
le  comte  de  Chcftcr.  - ganum . 

ALTRIP,  l.  m.  Village  d'Allemagne,  dans  le  diocèfc 
de  Spire.  Altaripa. 

ALTSAX , ouSAX,  f.  m.  Ville  de  Suide  dans  le 
Rhinthal.  -ium. 

ALTSOL,  f.  m.  Ville  dn  comté  de  Biftricz,  dans 
la  haute  Hongrie.  Altijolium . 

ALTZF1Y  , ou  ALTZEIM  , f.  m.  Ville  du  Palatinat 
du  Rhin  , en  Allemagne.  Alt^eia.  Il  y a encore 
Alt^eim  auRhcin , c.  ad.  Altieim  fur  le  Rhin  , 
dans  le  Palatinat,  entre  Vf  ormes  A:  Onpcnhcim. 

ALV. 

ALVACINA  , f.  f.  Lieu  du  territoire  de  Fabriano. 

ALU  CO , f.  m.  Efpécc  de  hibou.  Son  fang  léché  & 
mis  en  poudre  depuis  dix  jufqu’a  vingt  grains  eft 
bon  pour  l’aftiunc. 

ALUDE  , f.  f.  Balknc  colorée  , nui  a l’envers  velu  , 
& dont  on  couvre  les  livres.  Aluta. 

ALUDEL , f.  m.  T.  de  Chym.  Pot  ou  tuyau  de  terre 
fans  fond,  dont  on  fc  1ère  a fublimcr. 

ALVELDE  , pu  ALFELDE  , f.  f.  Ville  d'Allemagne 
dans  la  bafle  Saxe.  Alfclda. 

ALVÉOLAIRE , adj.  m.  Si  f.  Qui  appartient  à un 
alvéole.  Alveolans , e. 

ALVÉOLE,  f.  m.  Petite  cellule  faite  par  une  Abeille 
dans  un  rayon  de  miel,  & où  clic  fc  loge.  -lus. 
Les  abeilles  font  leurs  alvéoles  de  figure  hexagone 
régulière  ; & cette  figure  a la  propriété  , que  plu- 
(icurs  étant  pofccs  les  unes  auprès  des  autres,  rcm- 

Îb. lient  un  cfpacc  autour  d'un  même  point , fans 
aider  aucun  vuidc  entre  une  figure  & l’autre. 
Ainli  X alvéole  héxagônc  contient  une  plus  grande 
quantité  de  miel , que  s'il  avoit  quel  qu'auuc  figu- 
re que  ce  fut. 

Alvéole  fc  dit  aulTi  en  Méd.  des  trous  où  les  dents 
font  cnchailécs. 

En  Bot.  on  appelle  Alvéoles  , des  cavités  for- 
mées par  l’arrangement  de  plufieurs  écailles  plides 
le  plus  fouvent  en  goutiére , Si  qui  leparent  les 
fcmenccs  les  unes  des  autres. 

ALVERNO,  ou  AL  VERNE,  f.  m.  Montagne  du 
Florentin,  en  Italie.  Mons  Alvernus  , Mans  Al - 
vernie. 

ALUÉ,  ée,  adj.  Vieux  T.  de  Coût.  Il  fc  difoit  de  ce 
qu'on  poilcdoit  fans  qu'il  dût  aucun  droit. 
ALVIDONA  , f.  f.  Bourg  du  roy.  de  Naples.  Lcvi* 
dona , Le  vidant  a. 

ALVIN.  Voy.  ALEVIN. 

ALUINE,  f.  f.  Voy.  ABSYNTHE.  Quelques  - uns 
dérivent  ce  mot  de  celui  d 'Aloès , a caufc  de  fon 
amertume  , quafi  aloïnum. 

ALVINER.  Voy.  ALEVINER. 

ALUMELLE , f.  f.  C’cft  la  partie  tranchante  dcscoft- 
tcaux , rafoirs  , canifs , eifeaux.  Lamina  , lamcf- 
la.  Ce  mot  vieillit.  Les  Prêtres , en  divers  en- 
droits , appellent  Alumelle , une  foutanc  fans  man- 
ches. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  s’eft  tué  de  (à  pro- 
pre alumelle  , quand  il  a trop  fait  la  débauche  de 
via  ou  de  femmes, 
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Les  maîtres  Tablctticrs-Pcignicrs  appellent  Alu- 
nulle , l'outil  d'acier  avec  lequel  ils  polillcnt  6c 
achèvent  leurs  peignes. 

Alumelle  fignifîoit  autrefois  Lance  , fer  d'une  lan- 
ce. Hiijla  , hajlt  lame  II  a. 

ALU  MIE  RE,  f.  f.  L'endroit  où  l'on  travaille  l’alun. 
Aluminis  officina. 

ALUMINEUX  , eu  se  . adj.  Qui  cft  de  nature  d’alun, 
qui  rient  de  l’alun.  Àluminoj'us , aluminatus.  Ter- 
res , eaux  alumineufes. 

ALUN,  f.  m.  Sel  minerai  d’un  goût  acide,  & qui 
lairt'c  dans  la  bouche  une  douceur  accompagnée 
d'une  âpreté  ou  aftriâion  conlidcrablc.  Alumen. Il 
y a deux  fortes  à' alun  : l'un  naturel  , & l’autre  ar- 
tificiel. V.  UD.de  Tr.  t 
Le  mot  alun  vient  d**A< , Sel  ; il  peut  aufl»  ve- 
nir de  lumen  , à caufe  qu’il  donne  de  1 éclat  aux 
couleurs.  On  ne  fcauroit  guère  teindre  ni  enlu- 
miner fans  alun  ; car  c’cft  le  principal  des  fois 
minéraux  dont  on  fc  fert  dans  la  teinture.  L'u- 
lun  par  fa  ftipticitc  empêche  que  le  papier  qui 
en  cft  trempé  ne  boive.  L 'alun  calcine  cft  em- 
ployé pour  ronger  les  chairs  baveufes  des  ulcères. 

ALUNER  , v.  a.  Faire  tremper  dans  l’alun , ou 
dans  un  bain  d’alun.  Alumini  immergere. 

ÀLUS , f.  m.  Lieu  du  pays  des  Madianites, 

ÀLUYNE.  Yoy.  ALU1NE. 

ALY. 

ALYNE , f.  m.  Lac  d’Irlande  dans  la  Connacic. 
Alincus  lac  us. 

ALYPUM , f.  m.  Arbufte  que  Toumefort  met  au 
rang  des  Globulaires.  Cette  plante  purge  violem- 
ment. Son  nom  vient  de  I*  augmentatif,  6c  de 
Av  « n , douleur  , parce  que  la  violence  de  l'a/y- 
pum  cft  extrême. 

ALYSSON  j f.  m.  Plante  dont  les  fleurs  font  en 
croix , 6c  dont  le  piftile  devient  un  fruit  arron- 
di, compofc  de  deux  panneaux  appliqués  paral- 
lèlement fur  une  cloifon  mitoyenne  qui  divife 
ce  fruit  en  deux  loges  remplies  ac  fcmcnccs  me- 
nues. Les  Grecs  avoient  donne  ce  nom  à des  plan- 
tes qu’ils  croyoient  bonnes  contre  les  morfurcs 
des  chiens  enragés.  De  l’«  priv.  Se  Avr** , rage. 
Diofcoridc  appelle  Alyjfon  ce  que  l'on  nomme  au- 
iourd  hui  Bulbonac.  Voy.  ce  mot. 

ALYTARCHIE  , f.  f.  Charge , dignité  de  l’Aly- 
tarque.  •chia. 

ALYTARQUE  , f.  m.  Pontife  , ou  plutôt  Officier 
de  la  ville  d'Antioche,  -cha.  Ce  mot  cft  com- 
pofé  de  Javtk  , homme  qui  porte  une  verge , 
une  baguette  , Huiflier  à verge  > l’ Aly turque  étoit 
l'Officier  qui  commandoit  ces  Huilficrs  : 6c  à"»fXpj 
Chef. 

ALZ . 


ALZATO  , f.  m.  ou  ALZIA  , f.  f-  Village  du  Mi- 
lancz,  en  Italie.  Alfiatum , Aida. 

ALZLTE.  Voy-  AZOTE. 

ALZIRE,  ou  ALCIRE  , f.  f.  Ville  du  roy.  de  Va- 
lence en  Efpagnc.  Attira. 

AM  A. 

AMAAD  , ou  AMAD.  f.  m.  Ville  de  la  Terre- 
Saintç  dans  la  tribu  d’Afer. 

AMABILITÉ*  f.  f.  Qualité  dans  l’humeur  ou  dans 
l’cfprJf , qui  rend  une  perfonne  aimable.  Ama - 
bilitas.  Ce  mot  cft  vieux. 

AMABLE  , f.  m.  N.  proo.  d’hom.  Amabilis. 

^MACACHE . f.  m.  6c  f.  Nom  de  peuple  qui  lia- 
bue  au  midi  du  flrcill.  -taxtu% 


AMA 


AMACAO.  Voy.  MACAO. 

AMACORE  , ou  AMACURA  , f.  f.  Rivière  de 
l’Amérique  méridionale.  Elle  arrofe  la  Caribanc. 
AMACOZ  ilC  , f.  m.  Arbre  de  la  nouvelle  Efpa- 
gnc , dont  le  fruit  reftemble  à une  petite  figue. 
AMACUSA , f.  f.  Iflu  du  Japon  dans  le  roy.  de 


mineure.  Stella . 

AMADklSTES , f.  m.  pi.  Religieux  Francifcains 
d’une  Congrégation  particulière,  fondée  par  Amé- 
dec , Portugais. 

AMADES.  Voy.  HAMADES. 

AMADIS  , f.  m.  Bout  de  manche  de  vefte  qui  fcî 

• boutonne  fur  le  poignet.  Les  Aétcurs  de  l’Opéra 
d’Amadts  leur  ont  donné  ce  nom. 

ÀMADONTE.  Voy.  PETIT-OIN. 

AMADOR  , vieux  f.  m.  Amoureux.  Amafius. 

AMADOTE  , f.  m.  Sorte  de  poirier  , dont  le  fraie 
a le  même  nom. 

AMADOU  , f.  m.  Mèche  noire  qui  vient  d’Alle- 
magne , & qui  fc  fait  avec  cette  forte  de  grands 
champignons , ou  d'cxcroiflanccs  longueurs, que 
les  vieux  arbres  produifent. 

AMADOUER , v.  a.  Flatter  avec  des  paroles  dou- 
ces & attirantes.  Adoucir  , appaifer.  Blandiri  % 
adula  ri.  Ler.ire  , delinire.  Il  fcmblc  que  ce  v.  ait 
été  formé  de  la  pbr.  lat.  amaba  te. 

On  dit  quelquefois  Amadoueur  , de  celui  qui 
amadoue  > Si  Amadouement  , d'une  flatterie  ou 
ca relie  ; nuis  ces  mots  font  pop. 

AMADOURI , f.  m.  Sorte  de  coton  qui  vient  d’A- 
lexandrie. 

AMAG  , AMAGER , AMACK . f.  m-  Petite  ifle 
de  la  mer  Baltique  : elle  cft  fur  les  côtes  de  celle  de 
Zéc lande.  Amajria. 

AMAGUANA  , f.  Une  des  Lucayes  , illcs  de 
l'Amérique  lcptcntrionalc.  Majagaana  , Ama - 
guana , 

AMAÏA  * f.  f.  Ancienne  ville  des  Cantabres  en  Ef- 


paRic*  _ 

AMAIGRIR  , v.  a.  Rendre  maigre.  Emactare  , 
mode  tenuare.  Il  cft  auffi  n.  & lign.  Devenir 
maigre.  Macefcere  , macrejcere  , emadari. 

Amaigrie,  terme  d’Architeôurc.  foy.  DEMAI- 
GRÏR.  V . . _ 

s'Amaiqrir  t t.  de  Sculpt.  Immtiuu  , contrant.  Oq 
dit  d'une  hgure  de  terre  , qu’elle  s’amaigrit  , 
lorfqu'ctanc  nouvellement  faite  , elle  vient  a fc* 
cher. 

AMAIGRISSEMENT , f.  m.  Diminution  d embon- 
point. Af actes  , macror. 

AMAITRE.  Voy.  AMATRE. 

AMALARIC.  Voy.  AMAURÎ. 

A MALE , f.  m.  6c  f.  Nom  de  la  famille  royale 
des  Oftrogots.  Amalus.  a. 

AMALÊCITT , f.  m.  6c  f.  Nom  de  peuple  qui  s’é- 
tendoit  depuis  le  défert  de  Pluran , juique  lur  les 
bords  de  la  mer  Rouge,  -tes , -ta. 

AMALES,  f.  pl  de  t.  g.  Un  des  peuples  qui  com- 
pofoient  la  Nation  Gothique.  Amali. 

AMALGAMATION,  f.  f.  T.  de  Chym.  Calcina- 
tion de  quelque  métal , par  le  moyen  du  mer- 


cure. 

AMALGAME,  f.  m.  T.  de  Chym.  Matière  cal- 
cinée par  le  moyen  du  mercure. 

AMALGAMER  , v.  a.  Faire  une  amalgamation. 
Ce  rpot  vicqf  du  grec.***  , cntembjc  , & , 

marier  , joindre  cnfcmblc. 

AMALPHI , ou  MALPHI  , f.  m.  Pet.  ville  de  la 

Principauté 
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AM  A 

Mncipâtitc  Ciccricurc  au  royaume  de  Naples. 
Amdlrhis. 

AMALTHÉE,  f.  f.  Fille  de  Maille  Roi  de  Gré- 
ée, qui  fut  nourrice  de  Jupiter , ou  Chèvre  qui 
allaita  ce  Dieu.  La  corne  a'Amaùhée  cft  la  me- 
me choie  que  la  corne  d' abondance.  Amaltkea. 

Ir . Sibylle  de  Cumes.  If.  Nom  propijj  d'homme. 

If.  Titre  de  différais  livres.  Amaimeum. 

AMAM  , f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte,  au  midi 
de  la  tribu  de  Juda. 

AMAN  j f.  m.  T.  de  Coût.  Gardcnorc.  Anta- 

nuaifis. 

AMAN,  f.  I i adj.  m.  Il  fc  dit  d'une  grande  chaîne 
de  montagnes  , en  Alie.  Amanus  mons.  Il  s'é- 
tend depuis  la  Méditerranée  julqucs  vers  l'Lu- 
phratc. 

ît.  Port  de  Barbarie  , en  Afrique.  Anuna. 

Am  an  , T.  de  Kel.  Une  des  ablutions  en  ulagc  chez 
les  Turcs.  C’eft  le  bain  ordinaire. 

AMANA , f.  f.  Montagne  de  Syrie  , au  nord  de 
la  Terre-Sainte. 

C'eft  autli  imc  des  iflcs  Lucaycs. 
AMANBLUCÉE,  f.  f.  Toile  de  coton  du  Levant. 
AMANCE,  f.  m.  Bourg  de  Lorraine,  en  France. 

Arr.antia  , Atmaniia  , Almenlia. 

AMAND , f.  m.  Nom  propre  d'homme,  -dus. 
AMANDE  , f.  f.  Semence  de  tous  les  arbres  r 
noyau  , qui  cft  enfermée  dans  une  écorce  for; 
dure , quon  callc  quand  .on  la  veut  manger. 
Amygdala. 

t cil  aufli  un  fruit  particulier  , qui  cft  erfer 
me  dans  un  gros  noyau  , & fou  . une  écalc.  C’elt  I 
le  fruit  de  I amandier.  Il  y a des  amandes  dou 
ces , Si  d'autres  qui  font  ameres. 

Les  Lapidaires  Se  Miroitiers  appellent  Aman- 
diw.  les  morceaux  de  cryftal  de  roche,  ou  de 
cryftal  fondu , qu'ils  ont  taillés  au  touct , d'u- 
ne figure  approchante  de  ce  fiuit. 

C’eft  au; li  un  fruit  qui  fert  de  bafle  monnoie 
dans  plulicurs  endroits  des  In  les  orientales.  Ces 
amandes  croiflcnc  dars  les  déierts  du  royaume 
de  Lar,  autrement  dans  la  Caramanic  déferre. 
Amande.  Peine  pécuniaire.  Voy.  AMENDE. 
AMANDE  , f.  m.  T.  de  Méd.  Boulon  compoféc 
d'amandes  dépouillées  de  leur  écorce  , pilées 
mêlées  avec  du  lait,  ou  miles  dans  une  dé- 
cowtion  d’orge  mondé,  ou  dans  de  l'eau  de  veau 
eu  de  poulet , qu’on  pâlie  dans  un  linge.  Potio 
Amvgaalina. 

AM A.\ DELIER  , vieux  f.  m.  Amandier. 

AM  A N DE  MENT.  Voy.  AMENDEMENT. 

A MANDER.  Voy.  AMENDER. 

AMANDIER  , f.  m.  Arbre  qui  porte  les  amandes. 

Am\  éditas. 

AMANG-BASSI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Officier  du 
Grand-Seigneur.  Lavotor  &:  Exierfor.  Son  office 
cft  de  le  laver  & de  le  frotter  lorlqu'il  fore  du 
bain. 

AM  ANGUCHI  , f.  m.  Ville  du  Japon.  Amangu- 
cium.  C.  cft  In  capitale  du  royaume  de  Naugnto. 
AMANSF.  , f.  f.  Terme  baibarc  , inventé  par  quel- 
ques Chymiftes.  Pierre  précieulc  contrefaire. 
AMANT  , ante  , f.  Celui  ou  celle  qui  aime  d'une 
paffion  violente  & amoiirculc.  A ma  for  aamaJ!us  , 
um.it  y x.  Les  Poètes  appellent  l’Aurore  , Y amante 
de  Céphalc. 

On  nielle  lésâmes  fninres , les  chaftesdmiM- 
tes  de  Jéfus-Cbrift  , Si  les  personnes  qui  le  mor- 
tifient beaucoup  , les  arnans , ou  les  amantes  de 
la  Croix. 

Tome  /, 


AM  A - Si 

AMANTÊA  , AMANTHÉA , f.  f.  Pet.  ville  du 
roy.  de  Naples.  Amameat  Amantia , Aaaman-r 
fia. 

AMANTER  , & AMANTEVOIR  , vieux  v.  a.  Ra- 
conter. Sarrare  , re ferre. 

AMANZIRI1  DIN  , ou  ZIlUFDIN , f.  m.  Ville  de 
l’Arabie  Hcureuic.  -inum. 

AM  AP  AI  A , f.  f.  Contrée  de  l’Amér.  mérid.  prés 
de  l’Oréiioquc. 

AM  ARA  , ou  AMAHARA  , f.  f.  Royaume  & ville 
de  l'Abydimc,  en  Afrique. 

AMA11A-D\JLHS  , f.  L Plante  dont  les  farmens 
montent  & cmbrafleiu  les  arbniicaux  voilins  , 
ou  rampent  par  terre. 

AMARAND , 1.  m.  Nom  propre  d’homme,  -dus, 
ou  a h us. 

AMARANTE,  ou  AMARANTHF. , f.  f.  Plante 
u'on  nomme  autrement  Pallç-vclours , & Fleur 
amour , &:  dont  les  fleur*  font  ordinairement 
d'un  rouge  de  pourpre  velouté,  -tus  , ou  - t/tus . 

L ‘Arnarüite  tricolore  des  taches  rouges,  jaune* 

Se  vertes  , répandues  fur  fes  feuilles,  & fes  fleurs 
font  verdâtres. 

Ce  mot  devroit  s’écrire  fans  h , puilqu'il  cft 
compote  de  1‘*  priv.  Se  de  % flétrir.  En 

effet  les  épis  de  cctcc  fleur  ne  perdent  pas  en  fc 
léchant  toute  la  vivacité  de  leurs  coulcurs.L'./i'ntf- 
route  cft  le  fymbolc  de  l'immortalité. 

A m a r a n t i.  ,ad  ] . de  t.  g.Coulcur.  Tafetas.  Amarante* 
AMARANTE.  Efpécc  d’Ordre  de  Chevalerie  inf- 
titué  en  Suède  pat  la  Reine  Chriftme.  V.  le  D, 
de  fr. 

AMARANTE.  Voy.  AMARAND. 

AMARANTE.  Tulipe  qui  a un  fohd  blanc,  fur 
lequel  s’étendent  des  panaches  amarantes. 

C’eft  aullï  un  nom  que  les  Poètes  donnent  i 
leurs  maurcllcs. 

AMARANTE,  f.  m.  & f.  Peuple  de  la  Goichide 
qui  habitoit  une  montagne  de  meme  nom. 

h.  Pet.  ville  de  Portugal , dans  l'Encrc-Douro 
& Minho. 

| AMARANTINE  , f.  f.  Sorte  d’anémone , dont  lc9 
| grandes  feuilles  font  d'un  rouge  blafard. 

| AMAKILLIS,  f.  f.  Nom  Je  femme.  En  t.  de  Fieu* 
riite  , c’eft  une  efpécc  des  œillets  piquetés. 
AMA1UNER,  v.  a.  T.  de  Mar.  Envoyer  dans  un 
navire  pris  & réduit,  des  officiers  , des  loldats 
Si  des  matelots  a la  place  de  ceux  qui  y étoient  w 
Se  qu’on  a fait  prifonniers. 

AMAR1TUME,&  AMARITUDE , vieux  f.  f.  Amer- 
tume. 

AMARMOCHDI,  f.  m.  Ville  du  Zauguebar , en 
Afrique.  Am xrmockedum, 

AM  ARQUE  , f.  f.  Voy.  BALISE,  & BOUÉE. 
AMARRAGE,  f.  m.  T.  de  Mar.  CciU’ancrage, 
ou  le  mouillage  des  vatilcaux.  Ancora  jactus  , ap- 
pu! fus. 

C’eft  aufli  l’endroit  où  deux  grofles  cordes  , 
ou  la  meme  mile  en  double  , cft  liée  par  une 
petite.  J indus  , virtculum. 

AMARRE,  f.  m.  T.  de  Mar.  Cordage  avec  le- 
quel on  arrache  le  vaillcau  à quelques  pieux  , 
ou  anneaux  , ou  avec  lequel  on  attache  divcr- 
fes  choies  dans  un  vailfcau.  Rudens , J'unis  an- 
coralis. 

En  Arcliir.  Amarres  font  deux  morceaux  de 
bo’s  qui  ont  une  oliveraie  dans  le  milieu,  pouc 
y faite  palier  le  bout  d’un  mouliner.  L'ieloni*. 
AMARRER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Lier  ou  archer 
fortement  avec  un  co.dagc , fort  un  vailLau  , 
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foit  quelqu’une  de  fes  parties  , ou  de  Tes  agrcils. 
Rudc.it  e t fane  naulico  Heure  navim . 
AMARUMAIA  » r.  f.  Rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionale , qui  va  fc  joindre  à celle  des  Ama- 
zones. 

AMAS  , f.  m.  Multitude  de  chofcs  aflcmblécs  en 
un  meme  lieu.  Acer-vus , cumulus , colluvies. 

Il  fc  dit  aullî  de  TalTcmblage  , du  concours  de 
pl  u fîcurs  perfonnes.  CoUellio. 

AMASÉE  , 1*  f.  Ville  du  Pont.  Amafia  , en  grec 

A fxa  -f  ta.. 

AMASÉEN,  enne  , f.  m.  & f.  Qui  cft  d'Amaféc. 
Am j feus  , a , um.  On  difoit  aulh  , Amafeote , 
Amajeotis . , 

AMASEMENT  . f.  ra.  T.  de  Coût.  Edifice  , Ba- 
timent , Maifon.  . . 

AMASEN  , f.  m.  Ville  de  la  Nigritic , en  Afri- 
que. Am  a fatum. 

AM  ASIE.  Voy.  AMASÉE. 

AMASSER , v.  a.  Mettre  cnfcmblc  pluficurs  cho- 
ies, ou  perfonnes.  Colligere. 

II.  Lever  de  terre  ce  oui  écoit  tombe.  On  dit 
d'une  choïc  qu'on  veut  bien  méprifer,  quelle 
ne  vaut  pas  Yamaffer.  On  fc  fert  plutôt  en  ce 
le  ns  du  v.  RamaJjer.  On  dit  : Amaffe f mesgans  , 
mais  encore  mieux  , Ramaffer  mes  gans.  Du  grec 
au  aa.  c j Ut  go  , qui  vient  de  l'adv.  ufxayjimul, 
cnfcmblc. 

Quand  amajfer  cft  employé  fans  régime  , on 
fous-entend  toujours  de  l argent  ; & ce  II  dans 
cette  ^acception  qu’on  dit , qu’Un  avare  ne  fc  plaît 
qu’a  amajfer. 

II  fc  clir  auflt  avec  le  pron.  perf.  Conjiuere. 
Le  peuple  s 'amaffa.  Le  fable  qui  s dmajfe. 
AMASSLTTE , f.  f.  Petit  outil  de  bois  , ou  de 
corne  , qui  fert  au  garçon  Peintre  à amallcr  les 
couleurs  quand  il  les  broie.  Cornu  pigmemis  le- 
gendts. 

AMASTRIS,  f.  f.  Ancienne  ville  de  Paphlagonie, 
fur  la  côte  méridionale  du  Pont-Euxin.  On  lap- 
illi c aujourd'hui  T ama/lro  , ou  Amaftre , Arna- 

jirum. 

AMATALIDE.  Voy.  AIMÉE. 

AMATELOTER , v.  a.  T.  de  Mar.  Donner  un  com- 
pagnon à chaque  homme  de  l'équipage , afin  qu'ils 
le  foulagcut  l'un  l'autre.  Routas  binas  compo- 
r.ere. 

AMATEUR,  f.  m.  v.  Qui  aime  quelque  chofc. 
Am  ai  or.  Il  ne  fc  dit  guère  qu’eu  parlant  de  l’affec- 
tion qu’on  a pour  des  choies  louables.  Amateur  de 
l'étude  , des  tableaux  , de  la  mufiquc , &c.  Dans 
1 Académie  de  Peinture  & de  Sculpture,  il  y a des 
Académiciens  auxquels  on  donne  la  qualité  à' Ama- 
teur. 

Amateur.  Nom  propre  d'homme.  Voy.  AMATRE. 
ÀMATKÉEN,  INNE.  f.  Habitant  de  la  ville  ou  de 
la  région  d'Ématli  ou  d'Amath.  Amatheus.  Voy. 
ÉMATH. 

AMATH1TE , f.  f.  Région.  Voy.  ÉMATH. 
AMATHUS  , f.  f.  Ville  de  Chypre  ,où  Vénus  éioit 
honorée.  C'eft  aujourd’hui  Liinilt’o. 
AMATHYSTE.  Voy.  AMÉTHYSTE. 

AM  ATI  QUE  , f.  f.  Ville  autrement  nommée 
Saint-Thomas  de  Caftillc.  Amatiqua  , Fartum 
Saiüli  T home  Cajlellani.  Elle  cft  dam  les  Hou- 
dates , province  de  l'Amérique  méridionale. 
AMATIR  , v.  a.  T.  d’Orfévr'e.  Rendre  mat , laif- 
fer  l’or  ou  l’argeut  fanslc  polir  , ou  le  brunir.  Au- 
ras*! impolitum  redàere,  Il  fc  dit  proprement  de 
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Tor  : a l'egard  de  l'argent , on  dit  plus  fouvent 

blanchir. 

AMATITÜC  , f.  m.  Rivière  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne  , dans  l’Amérique  fcpccntrionalc.  Amati - 

AMATO,  ou  LAMATO,  f.  m.  Rivière  de  la  Ca- 
labre ultérieure  au  royaume  de  Naples.  Ama- 
ti us  , Lime  tus. 

AMATRE,  f.  m.  Nom  propre  d’homme , qui s'eft 
fait  par  corruption  d ’Amator  , latin. 
AMATRICE,  f.  f.  Ville  de  l'Abruzzc  Ultérieure, 
au  roy.  de  Naples.  Amatricium , Amatrice. 
AMATZQUITL , f.  m.  Plante  qui  croit  dans  les 
pays  chauds. 

AMAURI  , f.  m.  N.  pr.  dbom.  Amalaricus , 
Amalrïcus.  Ce  mot  nous  cft  venu  des  Goths  , 
qui  diloicnt  Amalaric.  Nous  en  avons  fait  Amal- 
ric  : puis  Amauric , 6c  enfin  Amauri. 
AMAUROSE , f.  f.  T.  de  Méd.  Privation  entière 
de  la  vue  , qui  arrive  fans  qu'il  y ait  aucun 
vice  fcnfiblc  dans  les  yeux.  Oculorum  obfcuritas. 
Vjua ofvnt , lîgn.  Objcurcijfement. 

AMAXOB1EN,  enne,  f.  Ancien  peuple  de  Sarma- 
tic , qui  vivoit  dans  des  chariots  dans  Icfqucls 
il  erroit  fans  celle  fi  & la.  -bius.  De 
chariot , & vie. 

AMAYA,  f.  m.  Bourg  du  roy.  de  Leon,  en  Ef- 
pagne.  Amagta  , Aregia. 

AMAZONE  , I.  f.  Femme'  ou  fille  couragcufc  , & 
guerrière.  Amazon.  C'étoient  autrefois  des  fem- 
mes de  Seythic  qui  habitoicnt  prés  du  Tanais  , 
& du  Termodoon , qui  vivoient  fans  hommes, 
& qui  s’abandonnoient  aux  étrangers  ; mais  elles 
faifoient  périr  les  enfans  mâles  , ou  leur  tor- 
doient  les  jambes,  & brûloient  la  mammelie  gau- 
che des  filles , pour  les  rendre  plus  propres  a ti- 
rer de  l'are.  De  l'«  priv.  & de  j »«£•* , Mam - 
metle. 

La  rivière  des  Amazones.  Fluxius  Amaror.ius. 
Grande  rivière  qui  ariofc  la  partie  méridionale 
de  l'Amérique.  On  dit  qu’il  y a une  nation  de 
femmes  bclliqucufcs  dans  la  vafte  région  arro- 
fcc  par  cette  rivière. 

AMB. 

AMBA  , f.  m.  Fruit  qui  vient  dans  le  Calécuc  fur 
un  arbre  api  cllé  Manga. 

AMBADARA , f.  f.  Ville  du  royaume  de  Baga- 
médri , en  Aby  (finie. 

AMBAGES , vieux  f.  f.  pl.  Amas  confus  &:  obR- 
cur  de  paroles , dont  on  a de  la  peine  à devi- 
ner la  lignification.  Ambages. 

AMBAIBA  , f.  m.  Arbre  du  Bréfil  , extrêmement 
haut , prefqu’a  plomb  , & en  général  lans  bran- 
ches, & lorfqu  il  en  a,  elles  fortent  leulcmcm 
du  fommet. 

AMBA1NT INGA  , f.  m.  Arbre  fauvage  du  Bréfil  , 
qui  tient  du  pin  , & du  cyprès. 

AMBALAM  , f.  m.  Arbre  des  Indes,  qui  croît  dans 
les  lieux  (ablonncux. 

AMBARA,  ou  AMBARE  , f.  m.  Grand  poifTon  qui 
le  trouve  dans  l'Océan  Atlantique  vis-à-vis 
lcscôtcsd'Afriquc,&  qui  jette  l'ambre,  lequel  cfh 
ou  fon  cxcicment , ou  la  fcmcncc.  On  dit  autu 
Amhracan. 

AMBARE  d’Inde,  f.  m.  Arbre  ainfi  appelle  à caufc 
de  l'odeur  ambrée  de  fon  fruit. 

AMBARVALES,  f.  m.  &pl.  Ambarvalta.  Ambar- 
Valejaerum , Fête  qui  fe  faifoic  chez  les  ancieflé 
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Romains,  pour  obtenir  une  bonne  récolte  i & 

3ii  conliftoit  furcouc  à conduire  autour  des 
ïamps  la  victime  nu'on  devoir  immoler. 
AMBARVALE  cft  aufli  unadj.  m.  Si  f.  Ambarvale  , 
Ambarva/is  hojiia.  Sacrifice  Ambarvale.  De  Am- 
bio , Je  tourne  autour  , & arva  , les  champs^ 
AMBASSADE , f.  f.  Envoi  que  les  Souverains  le  font 
les  uns  aux  autre:  de  quelque  perfonne  expérimen- 
tée , pour  négocier  les  affaires  qu'ils  ont  enfem- 
blc.  Legal io. 

1t.  La  charge , la  fondion  d’Ambafladctir.  S’ac- 
quitter glorieusement  de  Ion  Ambajfude. 

Il  fc prend  c-ieorc  pour  bs  gens  memes  qui  font 
envoyés  en  Ambujfaae.  11  lui  arriva  une  AmbaJ- 
Jade  des  Scythes. 

Il  (îgn.  auili  fam.  Un  petit  mclfage  entre  parti- 
culiers. 

Prov.  pour  fc  moquer  d’un  train  en  defordre  , 
C’eft  Y Àmbaffade  de  Viarron  , deux  chevaux  & 
une  mule. 

AMBASSADEUR  , f.  m.  Minière  public  envoyé  par 
un  Souverain  à un  autre  Souverain , pour  repré- 
fenter  fa  perfonne.  Legatus  , Orator.  U y a 100 
ans  que  tous  les  Ambajfudcurs  croient  extraordi- 
naires , & fc  rctirotcnc  licôi  qu’ils  avoient  achevé 
l'affaire  qu’ils  avoient  à négocier.  Ce  mot  vient  de 
Ambafeiator , qui  a été  fait  de  ambaitus  , mot  de 
la  batte  latinité  tiré  du  Gaulois  , lignifiant , Ser- 
viteur, Client,  Domeftique,  ou  Officier. 

On  dit , qu'Un  homme  a un  train , un  équipage 
d’ AmSaffadtur\  pour  dire,  qu’il  a un  traiu,  un 
équipage  magnifique. 

11  fc  "dit  autli  fam.  de  toutes  les  perfonnes  qu’on 
envoie  pour  faire  quelque  petit  meflâge,  ou  né- 
gociation. Ambajjadeur  d'amour. 
AMBASSADRICE  , f.  f.  C'eft  la  femme  de  l’Ambaf- 
fadeur.  Legati  uxjr , O ratons  conjux.  Il  s elf  die 
autli  d’une  dame  qui  a eu  cette  qualité  de  fon  chef. 
On  appelle  autli  une  Ambajadrke  d’amour,  celle 
qui  en  cil  l’cntrcmcttculc. 

ÀMBAYBA  , f.  m.  Arbre  des  Indes  Occidentales, 
dont  les  Indiens  tirent  une  liqueur  , qui  a toutes 
les  vertus  du  baume. 

AM3ELA  , f.  in.  Arbre  dont  les  Indiens  font  bouillir 
le  bois  avec  le  (a  idai , Se  en  donnent  la  décoc- 
tion contre  la  fièvre. 

AMBER  , ou  AMBRE  , f.  m.  Rivière  d'Allemagne, 
en  Bavière.  Ambra  , Ambra. 

AMBERG  , f.  m.  Ville  d’Allemagne  en  Bavière. 
Am  icrga. 

AMBERGOIS,  Oise,  f.  Habitant d’Amberg.  Am- 
bergenfîs , e. 

AM  SERT  , f.  m.  Lieu  fitué  dans  la  foret  d’Orléans. 
AMBERZÉE , ou  AMMERZÉE  , f.  m.  qui  fign. 
Merd’Amber , c.àd.  Lac  d’Amber.  Ambru , ou 
A t?  broiis  lai  us. 

A.MBESAS,  f.  m.  T.  de  jeu  de  triélrac,  oui  fc  dit 
quand  le  dé  amène  deux  as.  Luforu  tcjjer a pum- 
to'um  dutfla.  Du  lac.  ambo. 

AMBl,f.  in.  Infiniment  de  Chir.  propre  à réduire  la 
luxation  du  bras, dans  laquelle  la  tete  de  l’humé- 
rus cfl tombée  fous  l’ailfclic.Cc  mot  vient  dV**€ii  , 
Sommet  ou  éminence  en  manière  de  fourcil  ; 
parce  que  la  tête  du  levier  eff  taillée  en  rond 
comme  un  fourcil,  pour  s'adapter  à la  cavité  de 
l'ai  lié!  le. 

A MB!  A MOMARDI,  f.  m.  Bitume  qui  coule  d'une 
fontaine  firiéc  aux  environs  de  la  nier  des  Indes. 
AMBIAM , f.  m.  Roy.  d’Abiiliuie,  en  Afrique,  Am- 
biamum. 
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AMBIANCATÏVA.  Voy.  AMBIAM. 

AMB1ANOIS.  Voy.  AMIkNIOIS. 

AMBIANT  , ad),  ni.  T.  de  Phyf.  Qui  environne, 
qui  emourc  . qui  enveloppe.  L’air  ambiant. 

AM31BARH,  f.  m.  & f.  Ancien  peuple  des  Gaules. 
Voy.  AM3IE.  Ambi  arius. 

AMBIDEXTRE , ad),  de  t.  g.  Qui  (c  fert  égale- 
ment des  deux  mains.  i>:nijl/d  période utens  ai  dex- 
trà.  Du  lar.  ambidexter, 

AMBIE,  f.  f.  Bourg  de  Normandie. Ambia.  On  croit 
que  ce  nom  vient  des  anciens  Ambibariens  . Am- 
btbarii  y qui  habitoient  ce  qui  fait  aujourd'hui  le 
diocèfc  d’Avranchcs. 

AMBIERTE , f.  m.  Bourg  du  Forci , en  France. 
Amberta. 

AMBIGU,  ut,  adi.  Obfcur,  qui  fc  peut  enten- 
dre en  deux  lens  contraires  ou  dillércns.  Ambi - 
guus  , obfcurus. 

Ambigu,  f.  m.  Repas  où  l’on  ferr  la  viande  & le 
huit  en  même  temps  , cnfortc  qu’on  doute  (î  c'eft 
une  (impie  collation , ou  un  louper.  Corna  dubia  g 
dubitepuU. 

Il  le  dit  aufli  quelquefois  d'un  homme  qui  ne 
fyait  à quelle  prolèllion  ou  à quelle  religion  fc  dé- 
terminer. Arueps  y ineertus.  Cet  homme  cft  un 
véritable  ambigu. 

Ambigu.  Jeu  de  cartes  qui  fe  joue  avec  le  jeu 
entier , dont  on  a ôté  toutes  les  figures.  On  le 
nomme  Y ambigu , parce  qu'il  cft  coiiipofé  de  plu-* 
(icurs  autres  jeux. 

Ambigu  jign.  aullt , Mélange  de  cliofes  oppofées. 
Admiftio . Cette  femme  etc  un  ambigu  de  prude  Se 
de  coquerrç. 

AMBIGUITÉ,  f.  f.  Obfcurité  de  paroles,  qui  fait 
qu’on  leur  peut  donner  un  double  feus.  Ambiguim 
tas  , amphibofogia. 

AMBIGUMENT  , adv.  D'une  manière  douccufc  4 
obfcurc  , 6c  incertaine.  Ambiquï. 

AMBION  , f.  m.  C'eft  un  ruiiVeau  qui  paflô  à Cau* 
dcbcc. 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  D’une  manière  ambi-* 
tieufe.  A mbitiose. 

Il  fc  dit  aufli  fig.  du  ftyle , & (îg.  Porapeufo- 
ment , avec  enflure , Si  d'une  manière  trop  cle* 
véc.  S'élever  trop  ambitieufement . 

AMBITIEUX. evse  , adj.  Rempli  d'un  defir  déréglé 
de  gloire  , de  dignités,  de  fortune.  Ambitiofus. 

Orneincns  ambitieux y dans  un  difeours , fout 
des  omemens  trop  recherchés  , trop  affedés. 

AMBinrux  , r use  , f.  Celui  qui  a de  l’ambition.  Il 
fe  prend  toujours  en  niauvaife  part. 

On  appelle  en  r.  de  Banquier  en  cour  de  Rome  , 
Une  courte  ambi  tieufe  , quand  on  envoie  un  cour- 
rier à Rome  pour  impetrer  le  bénéfice  d’un  hom- 
me qui  n’cft  pas  encore  mort. 

AMBITION  , f.  f.  Paflion  déréglée  qu’on  a pour  la 
gloire  & r'iur  la  fortune.  Ambirio. 

Ce  mot  fc  prend  aufli  en  bonne  part  j mais  alors 
ilen  faut  fixer  le  feus  par  une  épithète  , ou  par 
quelque  chofe  dcquivalent.  Noble  , fainre  aat- 

• binon.  Ce  Prince  n’a  d'autre  ambition  , que  de 
rendre  (es  peuples  heureux. 

AMBITIONNER  , v.  a.  Rechercher  avec  une  forte 
pjflîon  les  honneurs,  la  glojrc.  Ambire.  La  gloi- 
re de  vous  fervir  cft  la  chofe  que  )'amb:t:onnc  le 

AMBLE,  f.  m.  Train,  ou  certaine  allure  de  che- 
val , torique  les  deux  jambes  du»  même  cote  fc 
meuvent  eofcmble  , Se  que  les  deux  autres  (e 
meuvent  apres.  Toi  mark  gradus  , AJureonts 
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inceffus.  Un  cheval  va  Y amble  comme  une  pou- 
le «Pindc,  lorfqu'il  a Ces  allures  froides.  On  le  du 
auili  tics  perfouncs.  On  a du  amblcure  en  vieux 
Gaulois  , du  la:,  ambu/ aura. 

i'rov.  Meure  quelqu'un  aux  ambles  y p.  d.  Le 
ranger  à fon  devoir. 

Amble  , it , vieux  part.  part.  Surpris  , enlevé. 

AMBLER  . v.  n.  Aller  l’amble.  Ajiurcoras  more  in- 
cedere.  Il  vieillir. 

AMBLESlNDE,  f.  f.  Village  du  comté  de  Vcft-’ 
morland,  en  Angleterre.  Ambujmda.  • 

AMBLETEUSE  , i.  f.  Port  de  mer  dans  la  Picardie , 
a deux  lieues  de  Boulogne.  - toja » . 

AMBLHVE,  f.  f.  Rivière  des  Pays-Bas,  qui  coule 
dans  le  duché  de  Luxembourg.  -, btavia . 

AMBLEÜK,  L m.  Officier  de  la  petite  écurie  du 
Roi. 

AMBLOYER  , vieux  v.  a.  Adoucir , attirer  pat  de 

douces  paroles. 

AMBLYGONE  , ou  OBTÜSANCLE,  f.  m.  T.  de 

• Géom.  Angle  obtus , ou  qui  a plus  de  90  degrés. 
Amb/ygordam,  , obtus  , 3c  de  >*»*  , 

arg.'e. 

AMBLYOPIE,  f.  f.  T.  de  Méd.  Hébétarion  ou 
ébloui  dément  continuel  de  la  vue  K fans  apparen- 
ce que  l cl  il  l’oit  aucunement  oftenié.  Ambtyopia. 
D’ajttjSAvf , hebes  , obtus  , &.  de  «4,  d»»» , oculus  , 

AMBÔHITSMÉNE  , f.  m.  & f.  Peuple  de  la  par- 
tie orientale  de  Mie  de  Madagafear.  Ambontif- 
memui , a. 

ÀMBOINES,  f.  f.  & pl.  I fies  des  Indes.  Amboins. 
L'Archipel  A'Amboinc . Amboiru  ArJupelagus. 
Partie  de  l’Archipel  des  Moluques. 

AMBOISE , f.  f.  Ville  de  France  dans  la  Touraine  , 
fur  la  Loire.  Amhafia  , Ambacia. 

Amroise  cft  auili  le  nom  d’une  famille  illuftre  de 
France* 

AM  BON  , f.  m.  Tribune  des  Églifes,  fur  laquelle 
on  montoit  pour  lire  ou  chanter  certaines  parties 
de  l’office  divin,  6c  pour  prêcher.  Il  vient  d‘«»«- 
flau#,  je  monte,  d'où  en  retranchant  un  a s’eft 
fait  «É«f  « , 6c  enfuite  * y fiai**. 

AM  HOTE  , f.  f.  Bourg  de  Pologne  dans  la  Samogi- 
tic.  -.‘tf. 

AMPOULE.  Lavallée  d' Amboule.  V ullis  Ambu/a. 
Contrée  de  Fille  de  Madagafear. 

AMBOURNAY,  f.  m.  Bourg  du  Bugey , en  Fran- 
ce. Ambromacum. 

AMBOUTIR.  Voy.  EMBOUTIR. 

AMBOUTÎSSOIR.  Voy.  EMBOUTISSOIR. 

AMBRACAN.  Voy.  AMBARA. 

AMBRACIE , f.  f.  Ancienne  ville  de  l’Épirc.  Am- 
bra do. 

AMHRACIEN,  sn’nf,  ou  A M BR  AGIOTE , f.  m. 
& f.  Habitant , citoyen  dAmbracic.  Ambracitn - 
fis  , AmbracioicS , Ambracius  , a. 

AM  BRAQUE,  f.  m.  Ancienne  pet.  ville  de  l’É- 
nirc,  peu  éloignée  d Ambracic.  Ambracus . 

AMBRE,  f.  m.  Efpccc  de  bitume.  Ehefrum , fut* 
cir.um  , dtryfeUürum.  II  y en  a de  deux  fortes  : 
l’ambre  faune  ou  nâle  , & l'ambre  «ris.  L'ambre 
jaune  cft  une  fubftancc  birumineufe , d’un  goût 
réfineux,  3c  un  peu  âcre.  d’une  odeur  d’huile  de 
thérébcntinc  , un  peu  défagréablc  étant  brûlée , 
communément  jaune  & tranfparcntc , quelquefois 
opaque  , quelquefois  rouge  , & quelquefois  blan- 
châtre , ou  plutôt  pâle  , & qui  étant  échauffée  par 
le  frottement,  attire  les  brins  de  paille.  On  en 
trouve  beaucoup  fur  les  côtes  de  la  mer  Baltique , 
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& fur-tout  fur  ccllcs,dc  PrulTe.  On  l’appelle  auflt 
Karabc , ou  Succin.  À l’egard  de  fa  formation,  il  y 
a lieu  de  foupçonner  que  les  pays  qui  le  donnent . 
font  abreuves  d'une  matière  bitumineufe  qui  fc 
congèle  & fe  fige  en  morceaux  , ou  en  petites 
miettes,  a proportion  de  la  quantité  de  cette  par- 
tie grafle  , & des  fcls  vitrtoliques  qui  font  plus  ou 
moins  dégages. 

Le  Kat  abc  cft  employé  dans  des  fufFumigations 
pour  ditliper  des  fluxions  , 6c  en  poudre  comme  un 
altérant,  ablorbant,  a deuciilam  6c  aftnngcnr. 

L'Ambre  gris,  Ambarum , Ambra  grijea,  cft  une 
Drogue  qui  fc  fond  à peu  près  comme  la  cire  , 
d’une  couleur  tantôt  gus  de  louris  clair , tantôt 
cendrée  ou  blanchâtre , tantôt  mêlée  de  blanc  , de 
gris  & de  jaune,  & quelquefois  noirâtre,  d'une 
odeur  très-douce.  Elle  fe  ramalfc  au  bord  de  la 
mer  dans  les  Indes  Orientales  j mais  fut-tout  aux 
Maldives. 

Quelques-uns  veulent  que  l’ambre  grisfoit  une 
efpccc  de  champignon  marin  que  la  tempête  ar- 
rache i.i  mer , & qu  elle  poulie  au  ri- 

vage > car  0:1  n’y  en  trouve  qu’aprés  une  grande 
agitation  des  flots. 

O11  dit  prov.  de  ceux  aux  habits  dcfqucls  qucl- 
ucs  pailles  fc  font  attachées,  qu’ils  ont  le  cul 
antbre,  qu’il  attire  la  paille.  On  dit  d’un  homme 
ui  fent  bon  , qu’il  lent  le  mufe  6c  X ambre.  Et 
’un  homme  fin  , qu’il  l’cft  comme  Y ambre.  Ce 
mot  vient  de  l’Arabe  ambar.  Voy.  dans  le  D.  de 
1 r.  les  divers  fentimens  fur  la  nature  de  l’ambre- 

Amure.  Efpccc  de  Saule  appcllé  Sahx  amerina.  Ce 
moi  n’cft  guère  uficc  eue  dans  le  Lyonnois. 

Prune  d'ambre.  Elle  cft  de  celles  qui  ne  quit- 
tent point  le  noyau. 

AMBRE.  Voy.  AMBER. 

AMBRÉ  A DE,  f.  f.  Ou  nomme  ainfi  l’ambre  faux 

ou  factice* 

AMBRER , v.  a.  Pat  fomer  avec  de  l’ambre  gris. 
Ambar o Jafpre  , imbaere. 

AMBRESBOURG,  f.  m.  Bourg  du  comté  de  Vil- 
lon en  Angleterre.  Amb>\fburia , Ambrojii  xicus. 

AMBRETTE , f.  f.  Plante  dont  la  fleur  a une  odeur 
d’ainbrc  & de  civette.  Il  y a une  autre  plante  de 
ce  nom,  qui  diffère  fur-tout  de  la  première,  en 
ce  que  ccilc-ci  a beaucoup  d’odeur,  6:  que 
fleurs  font  de  différentes  couleurs  j au  lieu  que  la 
féconde  efpccc  produit  des  fleurs  qui  n’ont  pref- 
que  point  d’odeur  , & qui  font  gris  de  lin.  Cyarai» 
odorat  us  y Turc  ic us. 

Amrrltte,  ou  Semence  mufquéc  , en  lar.  Bamia 
mojehata.  Voy.  ABELMOSCH. 

C’eft  auffi  une  petite  poire  qui  a l’odeur  d’am- 
bre gris.  Ambretta. 

AMBRISE , f.  m.  T.  de  Flcuriftc.  Efpccc  de  tulipe. 

AMBRISI , f.  m.  Rivière  du  Congo.  Ambrijtus. 

AMBROIS , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Ambrojius.  Ceux 
qui  patient  bien  dtfent  Ambroife. 

AMBROISE,  f.  m.  Nom  prop.  d’Hom.  Ambrof ils  , 

S.  Ambroise  av  bois  ,cn  italien.  A1  ifknio.  Ordre 
religieux  fous  la  régie  de  S.  Auguftin. 

S.  Ambroise.  Pente  ville  du  marquifat  de  Saluccs. 

Ambroise,  f.  f.  Dans  un  ftyle  badin,  pour  ôin“ 
brnlie  , ou  quelque  chofc  de  délicieux. 

AMBRONS,  I.  m.  pL  Ceux  d’Ambrun.  Ambroncs. 

AM  BROME,  f.  f.  Nourriture  exquife,  dont,  félon  la 
Fable,  les  Dieux  avoient  coutume  d’ufe r . Ambr > fia. 

Il  vient  de  « priv.  6c  £f*  6< , mortel , parce  que 
cette  nourriture  rendoit  immortel. 

Fig.  on  appelle  Ambrof c , quelque  manger  uu 
l^oiUUA  exctUcuiç,  C’ei’t  de  Y ambrof  c. 
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Zr.  Plante  que  l'antiquité  a crû  être  recherchée 
par  les  Dieux  a caufe  de  ion  odeur. 

C’cll  aufli  une  préparation  de  méd  ica  mens  qui 
(ont  agi  cables  a prendre  , 8c  dont  l'operation  ne 
caulc  point  d'incommodité. 

h.  Fille  d'Atlas  , qui  fut  une  des  Hyades. 

AMBR.OSIF.Nf  ENN£,adj.T.  EcdéiialLiquc.  Qui  ap- 
partient a l'Hgl.  dcMiian.Kit  ambrojier..  Ambrojta- 
nusy  ouiMce. oianenjisEcdefie  mus. On  appelle  aufli 
la  Bibliothèque  de  Milan, la  Bibliothèque  Ambro- 
fieane.  Ce  nom  vient  de  Se.  Ambroiiê  qui  a été 
Éveque  de  cette  Ville. 

Ambrosien,  inne,  f. m.  & f.  Scéle  d’Anabarri- 
ftes. 

Religieux  Ambropens.  Voy.  St.  Ambroife  au 
bois,  ljy  a aufli  des  Kcligiculcs  du  meme  ordre  , 
appcUéitlAmbroficnnes.  Morualis  Ambrofiar.a.  Cel- 
les de  Lombardie  s’appellent  aufli  Annonciadcs. 

AMBROSIES , f.  m.  6ç  pl.  Ambrojia.  Fête  que  les 
Ioniens  célcbroieuc  à l'honneur  de  Bacchus  , &i 
qu'iis  appelloient  encore  Lenea , ou  Choa. 

AMBRUN,  ou  EMBRUN,  f.  ni.  Ville  archiépi- 
icopalc  de  Dauphiné , fur  la  Durance.  Ebretbmum 
Caturigum , Lberedunum  , Epreaunum. 

AMBRUN  OIS . f.  m.  Bailliage  d’Ambrun,  partie 
du  Dauphine  qui  dépend  du  Bailli  d'Ambiun. 
Ebrodune.ifis  ager. 

Amdrunois  . Oise,  f.  8c  adj.  Qui  cil  d’Ambrun, 
ou  de  l’Ambruiiois. 

AMBUBAIE,  f.  f.  Joueufe  de  flûte.  Ambubaia.  Ce 
mot  vient  du  Syriac  Abbub , chalumeau,  flûte. 

# On  dilbic  aufli  Ahbuba , ou  Ar.buba  f mettant  un 
nun  au  lieu  du  dagucjck.  Ces  joueufes  de  flûtes 
écoicnt  des  couuifanncs  Syriennes. 

AM  BU  I LA  , AM0OILA , f..f.  Contrée  du  Congo  , 
en  Afrique. 

AMBULANCE,  f.  f.  T.  ufité  dans  les  AiJcs,  dans 
les  Domaines , 8cc.  C’eft  l’emploi  d’un  Commis 
ambulant. 

AMBULANT  , ante  , adj.  Errant , vagabond,  qui 
n’a  point  de  demeure  fixe.  Erro  , crroncus , er- 
rabundus.  Il  le  dit  particuliérement  d’un  Com- 
mis qui  va  viiîtcr  les  bureaux  des  contrôles  éta- 
blis dans  chaque  province.  On  l’applique  aulli  à 
un  homme  qui  cil  toujours  par  voie  8c  par  che- 
min. C*cft  un  homme  fort  ambulant , qui  mène 
une  vie  ambulante. 

Ambulant  fe  dit  aufli  à Amflcrdam  , des  courtiers 
ou  agens  de  change  , qui  n’ont  pas  fait  ferment 
par  devant  les  Magistrats  de  la  ville. 

AMBULATOIRE , adj.  m.  & f.  Il  fe  dit  des  Jurif- 
dictions  qui  n’etoient  point  fixes  en  certain  lieu. 
Fixam  & certam  fedeto  non  kabens. 

On  dit  aufli  au  Pal.  que  La  volonté  des  hom- 
mes cft ambulatoire  julqua  la  mort,  en  parlant 
dcstcllamcns  , qu’on  clt  toujours  en  liberté  de  ré- 
voquer. Ambulatorius. 

AMBURBÀLE,  ou  AMBURBIALE , adj.  m.  & f. 
Qui  appartient  aux  Ambux  Lies , ce  qui  en  fait  par- 
tie. Amburbialis. 

AMUURB1E5,  f.  f.  pl.  Cérémonie  , ou  feredes  an- 
ciens Romains,  qu’ils  cclébroicnt  en  faiiauc  des 
ptoccflions  autour  Je  la  ville.  Amburbia . D 'amb  , 
ou  ambu , ancienne  prép.  qui  fign.  Autour;  & urbs , 
Ville. 

A M C. 

AMCOPETS  HOKEL.  C m.  Montagne  d'Irlande. 
Amcopetum . 

A M E. 

AME,  f.  f.  Principe  de  vie  dans  les  végétaux  , 


ÂME  Sf 

d^ns  les  minéraux  , Se  dans  les  animaux. 
Lame  végétative  cil  dans  les  plantes;  la  fenfi- 
tivc  dans  les  betes  ; 6c  Lame  railbnn.iblc  bc 
lpirituellc  cil  dans  l'homme.  L'ame  végétative 
neft  point  diltingucc  de  la  matière  : C’cll  la  lève 
préparée  dans  la  terre  , par  le  folcil  & par  les  or- 
aiics  des  végétaux  ou  elle  fe  filtre  5c  le  travaille. 
une  jcnlicivc  clb  le  principe  de  la  vie , de  toutes 
les  allions , 6c  des  mouvemens  qui  fe  font  dans 
les  betes.  Les  Catrclicns  Ibùtienncnt  quelle  n’cft 

F oint  diilinguéc  de  la  matière,  6c  ils  défini ll’cnc 
tfnzerailonnablc,  Une  fubllance  qui  pente  ; 6c  ils 
prétendent  que  cet  attribut  qui  lui  clt  Ipécial , en 
prouve  la  fpiritualicé  6c  l’immortalité.  C'eli  une 
fubllance  lpirituellc  , capable  d'informer , 6c  d’a- 
nimer un  corps  humain  , 6c  de  faire  avec  ce  corps 
un  animal  raiibnnablc  , ou  un  homme  , 6:  il  s’en- 
fuit dc-li  quelle  cil  immortelle.  On  u’cfl  pas 
d'accord  fur  la  manière  dont  lame  réiide  dans  le 
corps.  K le  D.  de  Tr . 

I.es  Myilumcs  diflingucnc  deux  parties  dans 
Lame  : la  fiipéricurc  , c’cll  l'entendement , 6:  l.i 
volonté i l'intérieure  , c’clt  l'imagination  ,6c  les 
Icns. 

Les  anciens  Philolbphes  ont  appelle  , l'ame  du 
monde  , un  efaiit  univerfel , qui , félon  eux  , en 
aniinott  la  machine , 6c  qui  iaiioic  agir  toutes  les 
eau  [es  naturelles. 

Ami.  le  prend  Couvent  pour  la  vie.  Rendre  l’ame  à 
Dieu , c’cll  mourir.  Animam  agerc.  Avoir  l'ame 
fur  le  bord  des  lèvres;  p.  d.  fuie  prêt  à expirer. 
Ame  fe  dit  aufli  de  la  partie  fjûritucllc  de  l’homme, 
quand  elle  cil  féparéc  de  fon  corps.  Dieu  veuille 
avoir  fon  ame. 

Et  par  rapport  à la  Religion  : Ame  régénérée 
par  le  baptême  , rachetée  par  le  (ang  de  Jélus- 
Chrill . fanclifiéc  , illuminée  par  la  grâce , faune 
ame  , bonne  ame  , âmes  chrétiennes. 

Fig.  Le  principe,  le  motif  de  quelque  choie. 
Cet  homme  cft  lame  d’ur.c  telle  affaire,  p.  d.  que 
C’cll  lui  qui  en  conduit  les  rc libres.  Motor,  auctor. 
En  général,  tout  ce  qui  anime , qui  fai:  agir,  ou 
mouvoir  quelque  choie,  bis , prineipium , vif  tus  f 
cauja.  La  chanté  cfl  lame  des  vertus  chrétiennes. 
Lajoie  cil  lame  d’un  fcilin.  L’action  clb  lame  du 
difeours. 

Il  fe  prend  aufli  pour  le  ccrur,  la  partie  de  lame 
où  fe  forment  les  paillons.  Animas.  Une  ame  no- 
ble 6c  grande  » cil  celle  qui  a de  grands  fentimens. 
Au  contraire  , une  ante  balle  , vénale  , noire  , 
double  , mercenaire  , dl  celle  qui  en  a de  mau- 
vais. 

On  dit  qu*Un  homme  n’a  point  d 'ame  ; p.  d. 
qu’il  n’a  ni  cœur  ni  ientimenc.  Un  bénéfice  à 
cliargc  à' âmes , cfl  celui  dont  lq  Bénéficier  cil 
chargé  d’adminilbrer  les  Sacrcmcns. 

Ame  fign.  encore  une  per  fon  ne,  foie  homme , fem- 
me , ou  enfant.  Homo.  Il  y a ccnr  mille  âmes  Jans 
cette  ville.  Il  ne  voit  ame  vivante  , ou  ame  qui 
vive  ; p.  d.  II  ne  voit  personne.  Il  n’y  avoir  pas 
une  ame  au  logis. 

Il  fign.  aulli  , la  perfonne  qu’on  aifcélionnc  ex- 
trêmement. Ma  encre  <r /ne , Mon  urce  ; 8c  le  die 
partie  u tic  rement  des  raaiirclfcs.  Anima  , ar.imuLt, 
corcuLtm.  . 

On  appelle . Ame  de  fagot , le  menu  bois  qui 
cil  au  milieu  d'un  fagot. 

On  appelle  lame  June  devife  , les  paroles  qui 
accompagnent  la  figure  qu’on  appelle  le  corps  de 
la  devife.  Lemma* 
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En  Chym.  Y urne  des  moraux,  des  minerai*  , 
des  végétaux , eft  ce  qu’ils  «ne  de  plus  ci  tenue! , 
leurs  cfprits  , leurs  Tels  , Ace.  , . 

fcn  t.  de  Luthier , c eft  un  petit  morceau  de  bots 
droit , qu’on  met  dans  le  corps  de  1 iniiiumcpt  de 
mu  tique  directement  fous  le  chevalet , pour  forti- 
fier le  l'on.  . . . . j. 

It,  Ce  qui  cil  enferme  dans  le  creux  d un  tuyau 

de  plume.  . . . 

tu  r.  d’Artifîcicr , ccft  le  trou  conique  quon 
pratique  dans  le  corps  d'une  fufee  volante  le 
Ion  H de  fou  axe.  , 

Am  h le  d:t  aulli  des  petites  feuilles  d:  tabac  , dont 
0:1  remplit  le  dedans  de  ce  quon  nomme  aux  mes, 
Andouillcs  de  tabac.  L 'urne  d’un  rollc  de  tabac,  elt 
le  bâton  autour  duquel  le  tabac  corde  cl  t monte. 

Chez  les  Sculpteurs  & Fondeurs,  il  le  du  du 
noyau  , ou  des  ligures  de  terre  , ou  de  Plâtre  , 
qui  fervent  a former  celles  qu’on  jette  en  bronze. 
l'y  pus  , forma.  It.  L ébauché  des  figures  de  ltuc  , 
quon  forme  grolfiéremcnt  de^  plane  , ou  d autre 
matière  , avant  qu  ou  les  tiniile , en  les  couvrant 
de  ftuc.  , , . 

A MF.  le  dit  au  (Tt  du  creux  du  canon  ou  on  met  la 
poudre  , & le  boulet,  formerai  a (vus. 

Prov.  Un  corps  fans  amc  , un  corps  qui  elt  Uns 
chef.  Ame  damnée  , elt  un  Icclcrat , qui  elt  prêt 
à faire  toute  lorte  uc  mal  en  laveur  d un  autre.  I 
En  rebus  la  lettre  M.  figa.  amc  , parce  qu  autre- 
fois cette  lettre  le  prononcoit  am.  Ainli  on  trouve 
dans  quelques  épitaphes , Priez  pour  Ion  M.. 

AMH , Et.adj.  T.  de  Lettres  de  Chanccll.  Aime. 

Amatus,  a ^um. 

Ame.  Aimé , ou  AMET  , f.  m.  Nom  prop.  dhom. 

Amatus.  On  trouve  aulli  Ami  pour  Air.aAc. 

Ame  eft  encore  un  abrégé  d'Amcdec.  , 

ÂMÉBl-E  , adj.  m.  Poème  ameoce  , vers  amibees  , 
où  il  le  fait  une  clpécc  de  dii'putc  entre  deux  In- 
terlocuteurs. muto  , vues  redao . 

AMÉDÉK,  f.  m.  Amedeus.  N.  prop.  d’hom.  forme 
du  latin  Amans  Deum  , Qui  aime  Dieu  ; ou  plu- 
tôt Amatus  Deo , Aimé  de  Dieu. 

AMÉDIEN  , inné  , f.  Voy.  TU  R.  COM  AN. 

AM  EL  . f.  m.  Royaume  de  la  Nigritic  en  Afrique. 
Amelium  regnum. 

AMÉLANCHE , f.  f.  Fruit  de  l’AmcIanchier. 
AMELANCHIF.R , f.  m.  Arbriflcaii  très-commun 
en  Provence.  Mefpihts  folio  roeunaiori , fructu  ni- 
gro  fubdulci. 

AMI. LAND  , f.  m.  Iflc  des  Provinccs-Unics.  Ame- 

tandia. 

AMELEON  , f.  m.  Cidre  du  Befiin  en  bailc-Nor- 
mandie. 

AMELETTE.  Voy.  OMELETTE. 

AMÉLIA  , f.  f.  Ville  d’Italie  , dans  le  duché  de 

Spolécc. 

AM  ELI  N , f.  m.  AMELINE,  Cf.  Noms  propres  , 
l’un  d’homme  , CL  l’autre  de  femme.  Amelinus  , 

Amelina. 

AMÉLIORATION,  f.  f.  Aâ ion  par  laquelle  on 
rend  une  choie  meilleure.  ReftcHo  , injiauratio , 
reparatio.  11  (c  dit  aulli  des  chofcs  que  fou  a lai- 
tes pour  rendre  meilleur. 

le.  Ce  quon  fait  dans  un  fonds  de  terre  ou 
dans  use  mai  Ion  , pour  les  mettre  en  meilleur 
état.  Dans  l’Ordre  de  Malthc  on  l’e  lert  du  mot 
atpWoritfi rment. 

AMELIORER  , v,  a.  Rendre  une  chofc  meilleure. 
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Mc'iuS'  redJere  , reficere , inftaurare , reparare.  Tt 
le  dit  fiir-tout  en  parlant  d’une  terre  , ou  d’un  bâ- 
timent ou  l’on  lait  des  réparations. 

AMELLUS  , f.  m.  Plante  qui  croit  le  long  de  la  ri- 
vière de  MelU , en  France. 

AMELPODI , f.  m.  Nom  de  quatre  diftcrcns  ar- 
bres qui  croiü'cnt  dans  les  Indes. 

AMELSI  KLD  , f.  m.  Contrée  de  la  partie  orientale 
de  la  Bofuic.  M:rJi  camrus.  Amel , en  alle- 
mand , fign.  Merle,  Ai  te/a.  Champ. 

AMEN,  adv.  & f.  m.  T.  d’Eglilc  , A:  indéclinable  , 
qui  (crt  de  cqncluliqn  à toutes  les  prières  qu’on  y 
lait,  &i  qui  lign.  Ai  :ji  Jvit-il , qu  fiat , Je  le  lou- 
haicc  , j’y  confcns.  11  lign.  aulli , V raimtnt , ou 
fiàHemen:.  Il  vient  du  vetbc  aman  , qui  au 
parti  f lOSJ.fign.  être  vrai  , fidèle,  ferme , confia 
tant.  Amen , fign.  donc  proprement  vérité , fie 
on  en  a tait  une  ci’péee  d’a-lvcrbc  affirmatif. 

Les  Abyllins  appellent  Amen  , le  Sacrement  de 
J’Euchariliic  ; apparemment  parce  que  , lorfi» 
qu’on  le  leur  donne  , ils  répondent  amen. 

Quand  on  elt  ennuyé  des  cricrics  de  quelqu’un , 
on  dit  ; il  ne  relie  plus  qu’a  dire  amen.  Quand  on 
nous  inretrrompt , on  dit.  Vous  n’attendez  pas 
julqu’a  amen  , c.  a d.  julqu’à  ta  fin. 

Amin  le  dit  pour  une  marque  de  contentement , 
d’arquiefccment , d’approbation.  On  dit  popul. 

Il  die  amen  a tout  ; p.  d.  11  approuve  tour. 
AMENAGE,  f.  m.  L’action  d’amer,  cr , ou  le  fa  lai  re 
que  l’on  donne  à celui  qui  a eu  la  peine  d'amener. 
Advetlio , fubneclio.  • 

AMÉNAGER  un  arbre,  ceft  le  débiter  foiç  en  bois 
de  charpente  ou  autrement.  * 

AMENCÉ,  vieux  f.  f.  Folie.  Amènera. 
AMENDABLE,  adj.  m.  &:  f.  Qui  mérite  d’être  con- 
damné a l’amende.  Multlanaûs.  On  dit  aulli  parmi 
les  artifans  , qu'Unc  befogne  elt  amendable , 
quand  on  peur  corriger  ta  défcchiofitc. 

AMENDE  , f.  f.  Peine  pécuniaire  impofee  par  les 
Juges  pour  quelque  crime  , ou  mauvaife  procé- 
dure. MuLla, 

On  appelle  Amende  honorable  , une  peine  afflic- 
tive qui  emporte  note  d'infâmie,  quand  on  eft 
condamné  a reconnoitrc  publiquement  Ion  crime , 
6c  a en  demander  pardon.  M / i korasraria. 

A M r N DES  COL  Tl!  MUR  FS  , ibi’t  CCÜCS  OUÏ  font  MxéeS 
par  la  coutume  du  pays.  Elles  font  diiVéremcs  des 
amendes  arbitraires  , qui  fc  taxent  par  le  Juge. 

Ce  mot  vient  d'en  endure  , parce  que  f amende 
eft  une  peine  qui  corrige  le  coupable. 
AMENDEMENT,  f.  m.  Chyigcincnr  par  lequel  <>n 
devient  meilleur  , tant  à 1 egard  de  lame  que  du 
corps.  Ernendatio , corretlio. 

Ce  mot,  dans  Fart.  1F4  de  la  Coût,  de  Paris, 
fign.  Correction  & réformntion. 

It.  Engrais  quon  met  fur  des  terres,  comme 
marne , fumier , cc.:dres  , Sic.  Stcrcoratio.  C’eft 
nurti  Faction  tfamcrJzr  une  terre. 

AMENDER, v.  a.  T.Ju  l’ai.  Condamner  a l’amende. 
Mddu  aftetre. 

Il  lign.  aolfi  , Corriger  , améliorer  , rendre 
meilleur.  Emendare , corrige'*. 

II  fc  die  particulière  ment  des  terres , 5c  fign.  Les 
engraiilcr,  les  améliorer  en  y métrant  du  fu- 
mier, de  la  marre.  Strwarr. 

Il  eft  aulli  n.  £c  lign.  Devenir  meilleur,  le  por- 
ter mieux.  Mais  en  ce  lcrs  il  fc  dît  moins  bien  des 
perfonnes,  que  des  animaux*  Co.tvalcfcerc  , fin- 
guefeere . 
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A*DHRER‘  Diminacr  de  prir-  Voyez  RAMEN- 

Ilfign.  anffi,  Profiter,  tirer  quelque  avantage 
de  quelque  chofc.  Lmolumentum  eo/tjequi.  Cet  lie- 
tuicr  n'a  rien  amende  At  cette  fuccc filon. 

Il  cît  au.*»  n.  pail.  & fign.  Se  corriger , s'avan- 
cer dans  la  vertu.  Corrigi , emendari, 
frov.  Mal  vir  qui  ne  s'amende.  Jamais  bon  che- 
val , ni  méchant  homme  , namenda  pour  aller  à 
Rome. 

AMENDOLAIA,  f.  f.  Amyrj.ll, J.  Ancienne  ville 
. “c  Calabre  > nommée  air  re  foi  s Peripo/ium. 

v““  "?■  & f.  Agréable.  Am, tous. 

, v.  a.  Conduire  , mener  vers  quelque 
Fcrtonnc,  ou  quelque  lieu.  Aaducere  , deducerc 
aaveherc.  * 

II-  Aprorter  en  un  pays  quelque  invention  , 
y mettre  en  vogue  quelque  mode.  Adduccrc 
. ig.  pertuader  quelqu'un.  Amener  a |a  rajfon> 
Un  dit , qu  U n pallage , qu'une  preuve  ou  compa- 
railon  cl.  amenée  de  loin  ; pour  dire  qn'Elle  cft 
torcee  Se  peu  naturelle.  Incident,  énii'odc  bien 
amené. 

II  .c  dit  aurtî  des  choies  qui  le  fuivent  les 
unes  les  autres  ordinairement  , ou  meme  des 
caulcs  naturelles.  Ce  vent  nous  amènera  de  la 
pluie.  Cette  affaire  amène  de  grands  inconvc- 
mens. 

Quel  bon  vent , quel  fujet  vous  amène  . vous 
oblige  a taire  ce  voyage  ? 

Ironiquement  : Qui  m’a  amené  cet  étourdi  cet 
impertinent  > Et  prov.  Un  malheur  amène  Yon 
fïC^P'  i * nu  i I ne  vient  jamais  fcul. 

Il  le  dit  aurti  dans  les  jeux  de  hafard , des 
de/ , ou  des  carres.  Amener  rade. 

It.  Entraîner , mener  par  force.  Trahere.  Un 
Icrgcnt  tfwr-rcun  prifonnicr  pieds  & poings  liés. 

le  die  pop.  pour  Attirer  a foi.  A ferre  ad- 
rr.Wcre.  Amene^-moi  ce  liège , ce  livre. 

-r  P^I-  Obliger  a venir  en  Jufticc 

i-airc  alliencr  pour  comparaître.  Amener  des  té- 
moins. Lfiem  diccre  , in  jus  rapere. 

En  t.  de  Mar.  Abaiflcr  les  voiles  & les  pavil- 
lons. On  dit  aulli  , Amener  u»r  terre  , un  vaif- 
lcau  ; p.  d.  s en  approcher , ou  fe  trouver  vis- 
a -vis.  Accède  re. 

■Vü-*/.?1*  t'uclsut'f-  rubft.  & on  dit  en  t.  deju- 
nldiftion  eeelefiaft.  Un  amené  fane  ftandalc , p. 

<1.  Un  ordre  d'amener  un  homme  devant  le  Ju- 
bruit,  fans  lui  faire  affront, 
n r *)■’,  ' '■  “mure  , agrément.  Amxnitas. 

Il  le  dit  d'un,  heu , de  l'air  , du  ftylc , & de 
1 humeur. 

AMENRIR  v.  a.  Vieux  t.  de  Coût.  Diminuer 
cltropitr.,  Imminucrc  , tnmc.tr e , dccartare. 

Ai'!ENJMÈS  . f.  in.  Cctoit  chez  les  Égyptiens  un 
lieu  loutcrrain  on  dans  le  centre  de  la  terre 
ou  toutes  les  âmes  fe  rendoient. 

AMENUISEMENT , f.  m.  L'AéLion  d'amenuifer. 
t-xtenuatto.  Il  n’cft  guère  ulité.  • 

AMENUISER,  v.  a.  Rendre  plus  menu.  Tenuerre  . 
exrenu  are  a mtr.uerc. 

AMER  , £re  , adj.  ( L V finale  fcprononcc.  ) Oui 
a une  faveur  très- rude  & défagré.iblc  à la  lan- 
gue, tel  nue  le  fiel  des  animaux,  laloès,  lab- 
îvnthe.  Amarus , acerbis.  On  dit  avoir  I»  Ikju- 
c ne  am  re , p.  d.  Sentir  un  goût  amer  à la  bou- 
che. Ce  mot  vient  de  l'hébreu  V)D,  marar , être 
tuner. 

On  dit  ai»  fig.  Une  douleur  am'ere , c.  à d. 
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dires*  Avérés'  : dM  Par°1CS  ‘""“t  C'  * d' 

au1,rcreùrC'n1U!ie<l  T 3 ,bouchc  ^ doux 
Wre7foirdudbi?m  L"  mt'dcC,nCS  qU‘  fün‘ 

contraires"  1 W & 'C  douI  font  d« 
amAefmtrS'  P'  d'  dcS  boü,l!ons  *itl  d'herbes 

^e^V^'-vet^trro^e^ 

A&'T4:  DW  “*'re  & 

A-'î£  K^UE  • Ç-.  f-  America , ou  le  Nouveau  Mon- 
t>rj's  . ou  les  Indes  Occidentales  la 
orf^|dljC  p;u“c  monde  connu  , & la  pllls 
£5**  toutes.  Elle  conlifte  en  deux  grandes 

W me,fi&  T‘  fr  J0,gn.Cnt  * F>,cm>  par  un 
",‘  mc  • f-  dont  lune  s appc  c 'Amérique  feu 
tciurionalc  ou  Mexicane , & l'aurrc  fAr-ért'^ 
méridionale  ou  Péruviar.c.  Il  n'cft  pas  le... 
que  1 Amérique  , du  côic  du  nord  , ne  fuit  pis 
jointe  aux  terres  boréales  , ni  qu'cîlc  n'.ît  ™ 
Jy:vCOmme  dcs  Anclcns.  le  Dut. 

AMEIUQUAIN , aine , f de  ad).  Habitant  de  l'A 
mernjuc,  qui  eft  d Amérique,  qui  appartient  à 
I A-mermue.  Il  paraît,  que  les  Ami r/^Lrax  font 
des  hab'tans  de  I ancien  monde,  qui  ont  pén?! 
AMeÎmi-  V»  OU  P?r  n«r!  «“peut  être  par  terre. 
Amoindri!  “ * V'a“  Emp“d«  d— 

A lrechî’flpRr>Jaf'  »'  Vlllc  dc  13  provin«  d'U- 
AMERÎfll MC  rCS  F,rinCCjl'm°'  Amenfordia. 

■ S„HA.M  •, C-  m'  «ours  du  comte  dc  Buchin- 
Angleterre.  Amershamum. 

AMERTUME,  ff.  Savent  piquante  & délagréa- 
ble  comme  celle  du  fiel  & de  i'abfymjtq.  Ama- 
ruudo , am  j / tries  , amaror. 

mFi?j  Doulcur  > deplailir , chagrin  , haine.  An,. 

Zlfat'  Lcs  douceurs  & les  amena- 

mes  de  la  vie. 

APUREMENT,  f.  m.  T.  de  Coût.  Effimarion 
nirï..^  a Juft>cc»  °u  par  le  Juge. 

A MESURER  y.  a.  T.  de  Coût.  Mimer , réduire 
a mcfurc  légitime.  ’ c 

AMET.  Voy.  AMÉ. 

n!î  i ’ “ ' adtT'  de  Cc“t'  A!>or“'-(-  Kef-wwVe. 
r^u  iat.  met  a , nome. 

AMETHYSTE,  f.  f.  l'ierre  précieufc , tendre  & 
de  couleur  violette.  Amçtkyjlus.  Les  dift'érenres 
nuances  de  fa  couleur  dépendent  ou  dc  la  ma- 
nière dont  elle  cft  taillée  , ou  des  lieux  d'oil 
on  l a tirée.  Ceux  qui  croient  que  cette  pierre 
empêche  dc  s'enivrer , font  venir  ce  mot  de  1» 
priv.  & <fc  inebrio. 

AMEUBLEMENT,  |.  m.  E’artbrtiiîcmcnrrtcsmcu* 
iJîîST5?5»on  £*rn;t  ur,f  rh-’mbrc-  Sup'Bex. 

AMEUBLER  ou  EM  MEUBLE  R , v.  a.  Metrre 
dans  une  chambre  tous  les  meubles  qu'il  fàuc 
pour  la  parer.  Supcf/cttifc  a'omum  inftruere.  Ce 
mot  n'cft  pas  ulité  j on  dit  en  fa  place  meu- 
bler. 

AMEUBLIR,  v.  a.^  T.  rte  Pal.  Convenir  en  na- 
ture rtc  bien  meuble.  In  JupeUtUilem  couver  ter  c , 
fuve'lcci.li  addiccre. 

Efl  c.  d'Agric.  xl  fe  dit  des  terres  endurcies , 
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ou  par  le  temps  , ou  par  la  p! nie  , qu'on  laboure 
& qu’on  prépare.  Terramyertere  t inverterc.  Pc 
ntooiüs  , qui  le  remue  ailémcnc  , ou  comme  on 
difoic  autrefois  meuble. 

AMUJBLISS£MK\T  , f.  n*.  L’aélion  d'ameublir  , 
& ce  qui  a é:é  converti  en  meuble.  Qttod  in  ra- 
tione  JupeUcciilis  gomputaiur.  Supclictücaria  , 
orum. 

AMEUTEMF.NT , f.  m.  Action  d'ameuter.  AlTcin- 
blagc  de  chicm^lar.s  une  meute.  Canum  caterva. 

AMEUTER  , v.  a.  Alicmbler  les  chiens  courans 
pour  courir  la  bore.  Luxes  aggregare. 

Fig.  Alicmbler  , attrouper  plulieurs  pcrfbnncs, 
pour  faire  du  bruit  ou  du  mal  a quelqu'un.  Lx- 
ai mc  t JJ: maure  , ir.ccnàcre  aliauem  in  alium. 

. C’eft  au/fi  un  t.  de  Guerre  » Mettre  l'union  & 
la  concorde  dans  un  corps.  Conciliare  , conjo- 
ciare.  S’attacher  a bien  ameuter  fon  régiment , a 
y établir  l'union. 

1!  cil  au  fit  ncut.  pafT.  S’aflsrmblcr.  Convenir e. 

AMEX1CORE , f.  m.  & f.  Peuple  de  l'Amér.  me- 
rid.  Amexicorus , a. 

A M F. 

AMFIAM.  Voy.  BANGüF. 

AMFORA*  f.  f*.  Pçt.  rivière  du  Frioul  dans  l'Etat 
de  Vernie. 

A M ï. 

AMI , n , f.  Celui  ou  cïIIc  avec  qui  on  cil  lié 
d’une  amitié  réciproque.  Amiens  , familiaris. 
Arnica.  Ami  de  table,  de  boute: I le  , de  débau- 
che , p.  d.  Un  ami  avec  qui  on  n’a  d'autre  liai- 
fon  que  celle  qui  cft  fo.ulée  Fur  le  plailir  de  la 
table  , de  la  débauche.  Ami  de  cour  , celui  qui 
n'a  que  de  faux  fcmbl.rs  d'amitié.  Ami  de  la 
faveur , ami  de  la  fortune  , celui  qui  ne  s'atta- 
che qu'a  ceux  qui  Ibr.r  en  faveur  , en  fortune. 

C’cll  quelque!,  un  t.  de  familiarité  ou  de  hau- 
teur. Un  fupéricur  dit , Mon  ami  , allez  faire 
cela. «Mon  petit  ami  , je  veux  que  vous  fÿichicz 
que  y Sec. 

On  le  dir  encore  des  animaux  , & des  cho- 
ies inanimées.  I.c  chien  cil  ami  de  l'homme. 
Le  vin  cil  ami  du  ccrur. 

Prov.  On  conttoic  les  amis  au  belbin.  On  die 
aulTi  dans  l'école  * Ami  de  Socrate  , ami  de  Pla- 
ton ; mais  encore  plus  ami  de  la  venté.  II  n’y 
a lî  bons  amis  qui  ne  fe  quittent.  Pour  un  anu 
endormi,  l'autre  veille  :p.  d.  Que  les  amis  doi- 
vent le  rendre  fcrvicc. 

Ami  j ie  , font  quelquefois  des  termes  de  galan- 
terie. Amator , air.Jius.  A mafia.  C.'cll  fon  ami , 
p.  d.  Son  amant.  On  dit  prov.  Jamais  Honteux 
n'eut  belle  amie  , p.  d.  qu'en  amour  il  faiitécrc 
entreprenant.  Et , Nous  venons  oui  aura  belle 
amie  y p,  d.  Nous  verrons  a qui  la  fortune  en 
dira. 

Ami,  ie  , cil  auffi  adi.  5e  figu.  Propice , favora- 
ble, & n’a  guère  drulagç  qu’en  Poëf.  Les  des- 
tins amis  t là  fortune  amie.  On  appelle  aulfi  cou- 
leurs amies  y celles  qui  fymparhilcnt  entre  elles  , 
Si  dont  les  tons  ou  les  nuances  s’unifient  agréa- 
blement. Le  blanc  Se  l'incarna:  font  des  couleurs 
amies. 

AMIABLE , adj.  de  r.  g.  Doux  , gracieux.  Huma- 
nt/s , èrugnus.  Ç'cft  un  homme  fore  amiable  , 
des  paroles  amiables.  On  appelle  un  amiable 
compolitcur , celui  qui  accommode  un  procès  en 
ami. 

A i'amiabli,  adv.  Avec  douceur,  fans  procès. 
jfmicc  f plad^e. 


ami 

Amiabie  , C.  m.  T.  de  Flcuriftc.  Sorte  de  mi 
lipc. 

AMIABLEMEXT , adv.  Ceft  la  même  choie  qu'à 
/ amuttc. 

AMIANTE,  f.  m.  ou  f.  autrement  Asbefle.  Amian- 
rus  lapis.  P;ertc  qui  cxpoléc  au  feu  ne  s'y  cou- 
tume , ni  ne  s'y  calcine  point , li  ce  n e, T au 
fol  cil  par  le  miroir  ardent,  où  elle  le  réduit 
en  petites  boulettes  de  verre,  a inclure  que  les 
n lumens  le  icuarent  ; mais  le  feu  ordinaire  n<i 
fait  que  la  blaidnr.  Les  Anciens  en  iaifoienc 
des  toiles  mcombukibles . qui,  entre  autres  ulâ- 
ges  , fcrvoicnt  a envelopper  les  corps  morts  qu'on 
vouloir  briller,  pour  eu  confirvcr  les  ce.  dres. 
Ou  en  f.iiloir  am.i  des  mèches  pour  les  lampes 
(epu  le  raies.  L Amiante  croit  en  manière  de  plan- 
^ f peut-être  ce  qui  la  fait  nommer  par 
1 line,  LiiUim  vivum.  On  en  trouve  dans  les  pv- 
renees.  Il  s'emploie  dans  quelques  remèdes.  De 
1*  Jîriv-  & f*'™'*  F°ttuo  i parce  que  l 'amiante 
Axn«Cr^f,^'1tc  w n?  lc  c°rrompt  point. 

AMICAL  .Alt.  adi.  Qm  a de  l'amitié  oa  qui  en 
* tjm,l,cr' Cc  mot 

AMICALEMENT,  adv.  En  ami , avec  amitié. 

avec  ouverture  de  ervur.  * 

AMICT.  OuelaiKt-ui»  Privent  & ton,  nroaon- 

g*  • *•  r-lr::  W™  Hc  fijarcquar- 

rci  que  les  ccclc/ialiiquc,  mettent  fut  la  :c-c 
ou  fut  1rs  épaules,  quand  ils  fe  doivent  rcac- 
AUina  r iubï' . a-mcaxm  J «mm , amlAue. 
AMUU  I.  m.  Dieu  du  japon,  dont  on  porte  de 
pente,  figures  perdîtes  au  eon.  c être  idole  tient 

AMm  Cr  1 J r1'"n'  l-nr:’v'l,c  aulfi  Omvzo. 
AMIDON  , (.  in.  Pâte  qui  le  lait  avec  ,!u  Vro- 

Sônr1  '.<,l,on  mc|u,llc.  & remouille  cn  n fois  par 
jour , î.  autant  la  nuit , pour  le  latlfer  bie*  •cr- 

S a°nt  °“  ,J“  d-'  l'empois.  Æny- 

Amidon  de  racine.  Il  fe  fait  avec  la  racine  d'une 
rLaoie  qm  a prelnuc  autant  Je  noms  qti'.l  y a 
de  di lis reits  endroit,  en  francc  où  elle  (ctrou- 

//"  fenr  1 i"'"1  •nt:p,!c::<:  ■ le  Crruxà 

VÂ  \ ‘r’  1 " P\'"‘  ■ «es  ftetfe  de 

> lc  Tw.lefitra.VjIrm.  Hxria-Aron, 

eomëft  dir'sî1"  ’ Parfumeurs  de 

rüm.iu.  teÆJSttnsc  f',ullc  ’ vai" 

dc,a 

’ C °“VIlcr  hit  l'amidon» 

L'AMiE.°u  AGATHE  PERRUCHOT.  f.  f.  Sorte  de 

AMIENS,  f.  m.  Ville  de  France  , capitale  de  Pi- 
cardic  fut  la  Somme.  Amihraim.  Surnuroè-iva 

***>y™,  SommüKobria. 

’ °J!E  f’  Habi,!mt  d'Amiens.  Am- 
AMIFN’ÔB , Cm.  Contrée  de  France,  partie  de 
en  eft  h «^iS ^ Amic',s 
A”IntRd^SIndî/  Pl'  TOi,C,  JC  COt°n  qm  Vic,‘- 
AmÎDL’«èr[dc’Lyom  * " rar°"r<:  dc  C^lmhre 

A'JIGnALE.  Voy.  AMYGDALE. 
A.MICtNfüsDER  , v.  a.  Carefler  -avec  tcndrcITe 

une 
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AMI 

«ne  perfonne  qu'on  aime.  Blandiri , Uondttüs 
permukere  , dcunirc.  C’cft  la  même  choie  qu'u- 
mignoter. 

AMlGNOTER  , v.  a.  Flatter , carcffcr  quelqu’un , 
Si  particuliérement  un  enfant.  Il  cft  pop. 

AMINCIR , v.  a.  Rendre  mince.  Mutuert , gra- 
cilem Jacere. 

AMINEE.  Vin  à' Aminé*  , Aminéen.  Vinum  Ami- 
ruum.  Ce  vin  étoit  le  produit  d’une  cfoccc  par- 
xiculiérc  de  railin , qui  croilfoic  dans  fc  royau- 
me de  Naples , dans  la  Sicile , & dans  la  Tof- 
cane. 

AMINEL , f.  m.  Pet.  rivière  du  royaume  de  Tu- 
nis , en  Afrique.  Aminelta. 

AMINEÜR , f.  m.  T.  de  Gabelle.  Mefureur  de 
fd.  Menjor  : 

AMINTAS,  f.  m.  On  nomme  Foffé  T Amintas  un 
bandage  qu’on  fait  pour  le  nez.  Galien  l'appel- 
le ainù  du  nom  de  fon  Auteur. 

AM1NTE,  f.  f.  Nom  de  femme  chez  les  Poètes. 
En  t.  de  Fleuriftc  , la  belle  Amintc  cft  une  for- 
te d’œillet. 

AMIRAL  , f.  m.  Grand  Officier  de  la  Couronne 
Qui  commande  en  chef  les  armées  navales  d’un 
Etat.  Claris  y Profetlus  t T halajjiarçhus , ou  Ar- 
chukalajfius.  Le  premier  Amiral  en  France  fut 
Enguerrand  de  Couiîy  en  1184.  félon  Jean  le 
Ferron  en  fon  Traité  des  Amiraux.  Il  y a eu 
quelquefois  en  France  autant  d' Amiraux  que  de 
légions  maritimes  : L'Amiral  d'Aquitaine  , l 'A- 
miral  de  Bretagne  , Se  X Amiral  de  Normandie  , 
qui  fut  depuis  appelle  Amiral  de  France. 

Ce  tpot  vient  du  grec  , fdurc  , ou  fa- 

line  . comme  qui  diroit , Maître  des  falines  , 
ou  de  la  mer , qu’on  appelle  en  latin  Jalum, 

Am  R al  fe  dit  aulli  du  principal  vailfcau  , que  | 
monte  l'Amiral.  Navis  protoria.  On  appelle  auili 
Amiral , le  principal  vailfcau  d'une  flotte  , quel- 
que petite  qu'elle  (oit. 

AMIRAL  , ou  Grand  AMIRAL  , f m.  Ceft  la 
quatrième  dignité  de  l’Ordre  de  Malche , après 
le  Grand-Maître. 

Les  Iflcs  de  l’AMIRAL  , InfuU  T halajfi arc hi- 
er. , dans  la  mer  de  Zanguebar  , en  Afrique.  Il 
y a encore  près  de  la  nouvelle  Zcmblc  une  iilc 
de  X Amiral. 

Amiral,  ale  , adj.  Qui  appartient  à X Amiral. 
Vailfcau  amiral.  Galère  amirale.  Pratorïus. 

AMIRAL-TROMP  , f.  m.  Ce  nom,  qui  cft  celui 
d'un  Amiral  d’Angleterre  , a été  donné  à une 
clbéce  d'œillet.  Amiral  de  Frife.  T.  de  Fleuriftc. 
Efpéce  d’œillet  piqueté.  Ce  nom  Amiral  entre 
encore  dans  les  noms  de  pluficurs  tulipes.  K 
le  D.  de  Tr. 

AMIRALE  , f.  f.  Galère  que  monte  l'Amiral  des  ; 
Galères.  Triremis  pr noria. 

Ceft  aulli  l'épouic  de  l'Amiral. 

AMIRANTE  , l.  m.  Ceft  en  Efpagnc  ce  que 
• l'Amiral  cft  en  France. 

AMIRAUTE , f.  f.  Charge  d'Amiral.  Navis  prt- 
fedura. 

C'eft  aulfi  une  Juftice  qui  s’exerce  à la  Ta- 
ble de  Marbre  fous  le  nom  & l’autorité  de  l’A- 
miral , Se  qui  connojt  des  différends  qui  arri- 
vent fur  les  mers  qui  touchent  les  terres  de  la 
couronne  de  France.  Hei  maritime  tribunal. 

AMIRE-ROUX.  Voy.  OIGNONET. 

AMISSIBLLITÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut  être 
perdu.  Amijfibi/itas.  On  die  en  Théol.  ïamijfi- 
biiité  de  la  grâce  & de  la  juftice. 

m Tome  I. 
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I AMISSIBLE  , adj.  de'  r.  g.  Qui  fc  peut  perdre. 
Quod  a mini  potejl.  La  grâce  eft  amiffiolc  , Se 
non  inamilfiblc  , comme  Calvin  l'a  cnlcigné. 

AMITERN’O , f.  m.  Ville  d’Italie  dans  l’Abruz- 
2c  ultérieure.  Amuemum. 

AMITIÉ  , f.  f.  AfFcélion  qu’on  a j>our  quelqu'un  , 
foie  quelle  fuit  feulement  d'un  coté  . loit  quelle 
foie  réciproque.  Anucitia  , necejfirudo  , familia- 
ritas  j benevolentia. 

Il  fign.  quel  que  f.  Amant  Si  Maîtreffe.  Amans  , 
amafîus , arnica.  Faire  une  nouvelle  amitié. 

Il  fc  dit  aulfi  des  choies  inanimées.  Son  ami~ 
lié  font  les  livres  , les  tableaux , &c.  S radium. 

Il  fc  die  aulli  de  l'atfcétion  que  les  animaux 
ont  pour  les  hommes. 

Il  fc  dit  fig.  des  choies  qui  fympathifent.  Ne - 
ceffitudo.  Il  y a de  X amitié  entre  la  vigne  Si  l’or- 
meau , entre  le  fer  Si  l’aimant. 

h.  Plaiiir  , bon  office.  Opéra.  Faites -moi  cette 
amitié . 

Au  pluriel  , Amitiés , fign.  CardTes  , compli- 
mens.  Blanditia  , officiofa  verba.  Il  m’a  fait  cent 
amitiés. 

En  t.  de  Peint.  Convenance  Se  rapport  que 
les  couleurs  ont  les  unes  auprès  des  autres.  Con~ 
venientia , 

On  dit  quelque  f.  qu’un  drap  , qu’une  étoffe 
de  laine  n'a  point  & amitié , p.  d.  qu’ils  fout 
durs  Si  peu  maniables. 

Amitié,  en  t.  de  Bhuiers,  fign.  la  fraîcheur  né- 
ccllâirc  au  bled  pour  être  de  bonne  qualité.. 
Frumenti  bona  dos  & conàitio.^ 

Prov.  Il  eft  de  bonne  amitié  , il  a le  yifage 
long.  Les  Marchands  difent  à ceux  qui  leur 
offrent  trop  peu , Vous  l’auriez  auffi-tôt  pour 
votre  amitié.  L'amitié  fc  paye  par  l 'amitié , c. 
à d.  quelle  doit  être  réciproque.  On  dit  aulfi 
pop.  qu'Unc  viande  n’a  point  d amitié  , p.  <L 
qu'Ellc  eft  dure  , ou  inlipidc. 

AMITITAN  , AMUTAN  , ATITLAN  , f.  m.  Laa 
de  l’Amérique  fcpteiurionalc  , à quelques  lieues 
de  S.  Iago.  Amititanus  lac  us. 

AMIUAM,  f.  m.  Iflc  de  l'Océan  éthiopien.  Amiua* 
mia. 

AM  M. 

AM  MA  , f.  m.  Ville  de  la  tribu  d’Afer  dans  la 


Terre-Sainte. 

AMMAN  , f.  m.  Chef  de  chaque  Canton  Catho* 
lique  des  SuifTes.  Dux  , Conful , F rotor.  Il  ré- 
pond à notTC  mot  françois  Bailli. 

AMMAUM,  f.  m.  Ceft  la  meme  chofe  qu’Em* 
maüf.  % 

AMMÉISTRE,  f.  m.  hclicvin  de  Strafbourg. 
AMMÉREN,  f.  m.  Village  du  duché  de  Julien 
en  Allemagne.  Ammerenum. 

AM  MI , f.  m.  Semence  de  la  riante  appclléc  am+ 
mi , & qui  vient  d’Alexandrie  ou  de  Candies 
Siemen  amnteos.  Elle  entre  dans  U Thériaque. 
D'audit , GibU  . parccquc  cette  fcmcncc  rdTcm- 
ble  à des  grains  de  fable. 

AMMITE  , ou  AMMONITE  , f.  f.  Efpece  de 
pierre  Gblonncufc  que  l’on  trouve  près  de  Berne 
en  Suiffe.  fable , parce  quelle  fc  réduit 

facilement  en  fable.  . . . , , 

AMMOCHOSIE,  f.  f.  Remède  propre  a defféchcc 
un  corps  , qui  confiftc  à l’enterrer  dans  du  fa- 
ble de  mer  extrêmement  chaud.  # 

AMMOCHRYSE,  f.  f.  Pierre  de  Bohême  , quon 
pulvérife  pour  mctcic  fur  l’écritur: , parte  que  lie 
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eft  mfléc  de  ouinuté  de  paillettes  d'or  ; ce  qo  AMO 

fait  qu'on  lui  donne  communément  le  nom  de  1 

Poudre  d’or  , ou  Poudre  dorée . ly»/*/***  , Cible,  AMOBTLE.  Voy.  AMOVIBLE. 

JO  or  AMODÉRER , vieux t.  ».  Tempérer,  modérer. 

jUMnnvTC  f rn  Crrtvnr  Ar  roiilcnr  de  &-  AMODIATEUR  , f.  m.  Fermier.  Condutior.  lt.  Ce- 

dyees.  D , /“*/'.  & *V« . 1 «««•  Ce  fer-  JolHK  une  tcrrc  à fcrmc.  Locueio  le.  La  convcn- 


pent  eft  auflî  appelé  Cérafte.  . > 

AMMON.f.  m.  É'j.tKctc  ou  nom  qu’ondonnoita  Ju- 
pircr  en  Libyc,où  cc  Dieu  avoit  un  temple  célébré. 


don  par  laquelle  on  la  reçoit.  ConduHio . 
AMODIER  , v.  a.  T.  de  Coût.  Donner  a ferme* 
Locare.  h.  Prendre  à ferme.  Conducere. 


fit  où  il  croie  adoré  fout  U figure  d’un  bclier.ou  fous  AMOGABARE  . f.  m.  C'eioit  autrefois  une  efpcce 

? . j .....  ......  J.,  ....  A.,  I,.',  I I ■ . . i r ■ , i ..  . 


la  fig.  humaine  avec  des  cornes  de  bélicr.Quclqucs-  dc  Mlllcc  trp.ignolc.  Amogrbjrus.'  De  ïâniclè 

uns  écrivent  ÜJ’nmo.i.  Il  y ena  qui  croient  que  Arabe  ol,  Semugubar,  qui  v lent  dc  guiur  , grand, 

ce  mot  vient  d table,  parce  que  le  lieu  fier,  brave. 

où  éroit  cc  temple,  étoit  fâblonncux.  Dautrcs  AMOINDRIR  ,v.  a.  Diminuer  la  bonté,  ou  la  quin* 
le  dérivent  dc  l’Egyptien  ou  dc  l'Arabe  , tué.  AL nuere , diminuer e. 


aman , qui  lign.  Brebis  , parce  que  cc  fur  un 
bélier  oui  fit  connoicre  cc  lieu.  On  Tappclie 
aujourd'hui  Can^aro  di  Mahoma.  Ammoras  urj- 
ctüum.  Il  eft  dans  le  dclcrt  dc  Barca. 

Ccft  encore  le  nom  d’un  des  fils  dc  Loth  , né 


Il  cft  aulli  n.  Minui , dirr.inui.  Scs  forces  amoin- 
drit]. rr  chaque  jour.  # 

II  cft  aulli  n.  palf.  Scs  revenus  s 'amoindrirent  t 
de  péri  lient.  C^c  v.  n’cft  guère  en  ufage  que  dans  la 

eonverfanon. 


de  rinccftc  dc  cc  patriarche  avec  la  plus  jeune  AMOINDRISSEMENT  , f m.  Diminution.  Di— 
de  tes  deux  filles.  mviuiio  , immmuiio. 

Corne  d'Ammon.  Voy.  CORNE.  AMOINER  ,s vieux  v.  a.  Amener.  Adduccre. 

C eft  aulli  le  nom  d un  S.  folitairc  d’Egypte , A MOINS  , À MOINS  QUE.  Voy.  MOINS, 
appelle  aulli  Amous  , ou  Amoun . AMOISE.  Voy.  MOÏSE. 


AMOINER,  vieux  v.  a.  Amener.  Adduccre. 
A MOINS  , À MOINS  QUE.  Voy.  MOINS. 
AMOISE.  Voy.  MOÏSE. 


AMMONÉEN  , enne  , adj.  m.  & f.  Les  Lertres  AMOISTIR , vieux  v.  a.  Mouiller.  II  avoir  été  for-* 
ammonltmes  croient  celles  dont  les  Prêtres  me  de  Moite  , & ligntfioic , Rendre  moite.  Hu- 
Êgyptiens  fc  fervoient  dans  les  chotcs  (àcrccs.  mesure.  S'amoijlir , 6C  peut-être  amotjitr  , n.  dc- 
AMMON1AC,  f.  m.  Gomme  dont  on  fc  (ère  en  venir  moite.  H *mefcere. 

Pharmacie.  Gummi  ammoniacum.  On  croit  qu’elle  AMOL  , 1*.  in.  Pet.  ville  de  Perfe.  Amolia. 
découle  d'une  plante  qui  fc  trouve  dans  les  ta-  AMULETTE,  f.  f.  Un  des  trous  où  l’on  pâlie  le* 


blés  de  la  Libye  , d’où  elle  a pris  fon  nom.^ 

Il  y a un  fcl  quon  appelle armoniac , ou  plu- 
tôt ammoniac.  Ccft  un  fcl  artificiel  & volatil  , 
ouc  l’on  fait  avec  dc  la  fuie  dc  cheminée  , du 
fcl  commun  & de  l’urine  d’homme.  Sa/  ammo- 
niucus.  Les  Anciens  en  avoicnr  un  autre  natu- 
rel , qui  fc  trotivoit  dans  les  fables  dc  la  Li- 
bye , & qui  n’écoit  autre  chofc  que  le  tel  vo- 
latil de  l’urine  des  chameaux  qui  alloicnt  au 
temple  dc  Jupiter  Amraon. 

AMMONIEN  , .enne  , f.  m.  & f.  & adj.  Nom  du 
peublc  qui  habitoic  la  foret  de  Jupiter  Ammon. 
Ammonius.  On  l’appelle  aulli  Ammonite. 

AMMONITE  , f.  m.  & f.  Peuple  defeendant  d’Am- 
mon  fils  de  Loch.  Gcn.  XIX.  Il  habitoit  à 
l’orient  du  Jourdain  , & (à  capitale  étoit  Rab- 
bath.  Ammoniid  , Ammonites,  femme  Am- 
monite. 

Ammonite,  f.  f.  T.  d’Hift.  nat.  Pierre  compo- 
féc  de  plusieurs  grains  fftnblablesà  du  fable.  Am- 
monites. 

AMMONTTION.  Voy.  AMONITION. 

AMN. 

AMNIOS  , f.  m.  T.  de  Méd.  qui  fc  dit  d’une  fé- 
conde membrane  qui  enveloppe  immédiatement 
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barres  du  cabcftan  & du  virevau. 

AMOLIER  , vieux  v.  a.  Adoucir. 

AMOLLIR  , v.  a.  Rendre  moins  dur.  Mollir e 9 

ctnoUire. 

Fig.  Attendrir , toucher , adoucir , rendre  moins- 
rigoureux  v moins  ferme  , moins  confiant. 

On  y joint  le  pron.  perf.  S 'amollir,  perdre 
ù dureté , Ion  courage , ou  ta  rigueur.  Mol- 
tefeere. 

AMOLLISSEMENT.  C m.  Action  qui  rend  une 
chofc  molle.  Mollimentum.  Il  te  die  aufit  au 


fig.  L' dmolhjj'cment  du  courage. 
IMOLVIN , L m.  Nom  propre  c 
guivus  , Alobes. 


Nom  propre  d'homme.  Amul- 


*out  le  ferais  , ti  oui  çft  une  iybiUncc  plus  dé- 
liée que  le  chorion.  Arnnium.  Ce  mot  lign.  agne- 
let . & ou  lui  donne  ce  nom  à caufc  dc  ta  dclica- 


AMÔME  , f.  m.  Fruit  qui  nous  eft  apporté  des  In- 
des Orientales  , & qui  entre  dans  la  thériaque. 
Amomum.  On  dit  a morne  en  grappe , amante  en 
rai  lin  , amomum  racemofum. 

AMOMI  , f.  m.  Ccft  ainti  que  les  Hollandois  ap- 
pellent le  poivre  dc  la  Jamaïque  , qu  ou  nomme 
autrement  Graine  de  Girolle. 

AMOKCELEMENT , vieux  f m.  I action  d’amort* 
celer.  Acervatio  , coacervoùo  , accumulât io. 

AMONCELER  , v.  a.  A malle  r , aifcmbler  , mettre 
par  tas  & monceaux.  Cumulai e , accrvare.  On  dit 
au  Man.  qu'Un  cheval  am on lC le . p.  d.  qu’il  eft* 
bien  fous  lin,  qu’il  mardic  lùrfes  hanches  & fans 
(étrave  lier. 

AMOKDE  , f.  f.  Petite  rivière  d’ Eco  fie  : Elle  arrotc 
la  Lorhianc.  A/mon. 

AMONE  , f.  f.  Pet.  rivière  d’Italie.  Antmo. 


/MNl’sTIF,  f.  f.  lardon  general  adorai  dm  fu-  . .'fÀ0',1"* i , , 

jet*  quand  le  Prince  déclare  qu'il  oublie  & qu'il  AMONh  , f.  t.  I’ct.  rivière  d Italie.  Antmo. 
abolit  routée  qui  s'ell  palli! , & promet  qu'on  n'en  AMONh  TF  , f.  m.  Avcrnllemcni,  rcmomrancc,  ou 
fera  point  recherché.  ( Jolivio  injuriai um  , aboli-  corrcélion  qui  te  tait  en  Juiticc. 
do.  Il  fe  dit  autlî  du  pardon  que  le  Prince  accorde  AMONETER  , v.  a.  T.  dc  Pal.  Avenir , Faire  une 
aux  foldars  défcitcors.  remontrance  , une  corrcéhon  en  juiticc  a huis  dos. 

Ce  m«  vient  du  greeÿ.u.  , fotmé  de  U prie.  f.f<Ce  nc  fc  dlt  ,tfen  £e£te 

& dc^ix.uR , touvcuir , mémoire. 
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AMO 

: phrafo  . Pain  d'amonition.  Paris  cajlrenjis.  Le  fol* 
car  le  ait  par  corruption  , au  lieu  de  pain  de  muni- 
tion. Cependant  Du  Gange  remarque  qu'on  a dit 
Amoriuo  dans  la  balle  latinité,  pour  lignifier  iub- 
fiftance. 

AMONT  , adv.  qui  fc  dit  en  parlant  d’une  choie  plus 
haute  a l'egard  d'une  autre  ^ & fut:cout  en  parlant 
de  pays,  oupra  , fa+rin  , e fuperiore  loco.  Il  cft 
oppolc  à aval.  Et  raie  ment  ce  qui  cft  vers  la 
fourcc  des  rivières  J pays  d'amonr.  Ménage  dé- 
rive ce  mot  de  ad  montem.  Vent  d’amont  cft  le 
vent  d'Orient  oppolc  à vent  d 'abus  , ou  d aval, 
ui  cft  celui  d’Occidene.  Apeliotes , folanus.  On 
it  en  Fauc.  Tenir  amont , quand  loil'cau  lé  foù- 
ticnr  en  l’air  , en  attendant  qu’il  découvre  quelque 
gibier. 

AMORAVIS , f.  m.  Les  Sarrafins  > ou  les  Maures 
d’Afrique  font  ainfi  nommés  dans  les  anciens  Ro- 
mans. 

AMORBACH  , f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne  , dans 
l'éle&oratdc  Mayence,  -chium. 

AMORCE , f.  f.  Appât  dont  on  fc  fert  à la  chaflc , ou 
à I a pcchc.  lUicium.  Ce  mot  vient  de  morfus. 

C’eft  aufli  de  la  poudre  à canon  fort  fine  , qu’on 
met  au  balïinct  des  armes  à feu  pour  les  faire  tirer. 
Ignis  Hlicium.  On  appelle  aulli  amorce , une  traînée 
de  poudre  , ou  une  corde  préparée  pour  faire  tirer 
des  boëtes  tour  de  fuite , ou  des  pétards  & des  fo- 
féespour  un  fou  d’artifice. 

Amorce. T.  de  commandement  dans  l’exercice,  tant 
fur  mer  que  fur  terre. 

Il  fc  dit  fig.  des  appârs  qui  attirent , & per- 
fuadent  l'cfprit.  Jllecebra.  L'argent  fie  les  plailirs 
font  les  amorces  du  vice. 

AMORCER  , v.  a.  T.  de  Pécheur.  Jeeter  fur  l’eau 
de  petites  pcloctcs  de  mangcaille  pour  attire;  le 
poilfon.  tfcâ  illicere , alhcere  fijcem,  Et  au  fig. 
Attirer  par  des  chofcs  qui  flattent  l'cfprit  ouïes  fens. 
Jllic  re  , inefeare.  Ménage  dérive  ce  mot  de  Amu/  -• 
fore , qui  a été  fiait  de  morfus.  * 

Iz.  Mettre  de  l'amorce  a quelque  arme  a feu. 
Pulverem  ignis  iliieem  indere  , immitterc. 

En  t.  d'Ouvricrs  en  bois.  Se  fervir  delamor^oir. 

En  t.  de  Serrurier  , Cclt  ôter  quelque  choie  du 
fer  , avant  que  de  le  percer. 

AMORÇOIR  , f m.  Outil  d'arti fans  qui  travaillent 
en  bois  , & qui  fert  à commencer  à le  percer. 

AMORGO  , MORGO  , MORGOS , f.  m.  Iflc  de 
l’Archipel.  Amorgus.  m 

AMORIUM  , f.  m.  Ville  de  l'Afie  mineure  ou  d A- 
narojic  , détruite  par  les  Sarrafins. 

AMORRHÊEN  , enne  , f.  Nom  de  peuple  descen- 
du d'Amorrhée,  fils  de  Chanaan.  -rhaus.  Les  Amor- 
rhéens  croient  divifés  en  deux  parties.  Les  uns  ha- 
bitoient  les  montagnes  de  la  terre  deChanaan  j les 
autres  s’ctoicnr  établis  au-delà  du  Jourdain. 

AMORTIR  , v.  a.  T.  de  Prat.  Confentir  par  un  Sei- 
gneur fouverain  que  des  gens  de  main-morte  pol- 
lcdcnt  des  fiefs  , moyennant  le  dédommagement 
des  avantages  qu’il  cntircroit  , s'ils  demeuroient 
dans  le  commerce.  Jure  caduci  predium  exfolverc. 
Amortir  la  foi  & hommage.  En  décharger , à la 
charge  de  quelqu’autrc  droit  annuel  & perpétuel. 

Amortir  , fign.  aulli , Eteindre  , racheter  une  ren- 
te , unepcimon,  une  dette.  Anwu  pcnjiorus  obli- 
gatione  Jeje  exfolverc. 

Ir.  Éteindre  une  chofo  allumée.  Extinguere  , ref 
tingucre.  Il  fc  dit  fouvent  avec  le  pron.  perf.  Ex- 

ginrri  , refiingui.  • 

Jt.  Afloibkr , diminuer  la  violence  de  quelque 
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'chofc.  Inf  ingère.  La  natte  d'un  jeu  de  paume 
amortit  le  coup  de  la  balle. 

Il  fc  dit  aufli  des  couleurs , p.  d.  En  affotblir  k 
vivacité,  1 éclat,  par  des  couleurs  fombres,  ou 
autrement. 

On  dit  encore  , dans  le  fous  de  Diminuer  la  for- 
ce , Amortir  des  herbes , & c’eft  les  lailfcr  dam 
Peau  chaude,  feulement  autant  de  temps  qu’il  en 
fauy>our  leur  faire  perdre  leur  grande  verdeur, (ans 
les  faire  cuire. 

C’eft  aufli  en  t.  de  Coût.  Donner  fon  bien  à quel- 
qu’un , à condition  d’en  être  nourri  jufquu  la 
mon. 

Fig.  Diminuer,  éteindre.  Extinguere  , refiingue - 
r<-  L âge  amortit  les  plus  violentes  pallions. 

AMORTISSABLE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Coût.  Qui  (c 
peut  amortir.  Annui  debitifolutionc  eximendus. 

AMORTISSEMENT , f.  m.  Conccftion  que  le  Roi 
fiait  aux  gens  de  main-morte  de  tenir  des  fiefs  3c 
des  héritages  à perpétuité  , moyennant  une  lomme 
qu’on  lui  paye  pour  le  dédommager  des  profits 
qu’il  en  tircroic , s’ils  demeuroient  dans  le  com- 
merce. Exemxio  caduca  , liber atio  à caducitate. 

Amortissement  fign.  aulli , AdoueilTement  d'une 
douleur  , d’une  inflammation.  Extinâio  t rejlin - 
tho  , reprejjio  , hebetatio. 

It.  Extinébon  , rachat.  L ’amortiffemcnt  <J*una 
rente  fc  fait  en  rembourlant  le  fort  principal.  Peih 
Jionis  anmu  abolit w. 

En  t.  d’Archit.  c’eft  la  meme  diofo  que  Couronf 
ne  me  ni.  A c rote  ri  on. 

Tous  ces  mots  viennent  par  métaphore  de 
mors  , mort , qui  cft  la  fin  , de  le  terme  de  toutes 
chofcs. 

AMOS  , f,  m.  C’eft  le  troifiéme  des  petits  Prophètes, 

AMOSA  , f.  f.  Ville  de  la  Terre  promifo  , dans  la 
tribu  de  Benjamin. 

AMOVIBILITÉ , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  amovi- 
ble. Deflirutionis , abrugatioris  meritum. 

AMOVIBLE,  adj.  m.  & f.  T.  de  Droit  Canonique. 
Qui  peut  erre  révoqué  de  deftitué  , quand  il  plaît 
au  Supérieur.  Qui  amoveri  poceji. 

Ce  mot  vient  au  v.  lat.  amovere  nôtcr  d'un  lieu, 
d’un  pofte  que  l’on  occuyoit.  On  en  a forme  U 
mot  barbare  amobiüs , d‘ou  s’eft  fait  amobile  , de 
enfuitç  amovible. 

AMOUN.  Nom  propre.  Voy.  AMMON. 

AMOUQUE  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Gouverneur , ou  Pat 
leur  des  Chrétiens  de  S.  Thomas  dans  les  Indes. 
Prefecius  , ou  Pafior  Lhnjlianorum  S.  Thonu.  Ce 
nom  cft  indien.  v 

AMOUR , f.  m.  Pailionde  l ame  qui  nous  fait  aimer 
quelque  per (onne  , ou  quelque  chofe.  Aujourd’hui 
ce  mot  neft  plus  que  du  mafe.  au  finir,  en  profe. 
Mais  on  le  fait  encore  quclqucf.  du  rem.  au  ling. 
en  vers.  On  ne  l’emploie  guère  qu’au  féin.  au  plur. 

?|uand  on  veut  parler  d une  paflion  déréglée  : de 
oUaamours,  premières  amours , nouvcllcsamwirr, 
&c.  ou  de  l’objet  même  que  l'on  aime  avec  paflion  : 
Être  avec  fes  amours  : mon  ccrur  , mes  amours  ; 
quitter  les  amours  , il  n'y  a point  de  belles  priions 
ni  de  laides  amours.  Ce  mot  au  plur.  le  dit  c^ore 
de  tout  ce  qu’on  aime  avec  paflion.  Les  livres , les 
tableaux  , font  fos  amours. 

U fc  dit  principalement  de  cette  violente  paflion 
que  la  nature  inlpire  aux  jeunes  gens  de  divers  fc- 
xcs.  On  dit , qu’Un  jeune  homme  fine  l 'amour  à 
une  fille  , quand  il  la  recherche  en  mariage.  Ou 
dit  aulli  odicufcmcnc . qu'îl  s’eft  marte  par  amour} 
c.  a d.  DéfavancagcufomenC , de  par  l'emportement 
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d’une  aveugle  pafTion.  Il  y a au/R  des  amours  bru- 
taux , monitnieux  & contre  narurc. 

• On  die  aufli  des  animaux  qui  font  en  chaleur , 
qu’ils  entrent  en  amour. 

Le  mot  d* amour  étant  joint  avec  divers  termes  , 

Î>récédés  des  particules  %ae  , du  , des  , revoir  divers 
ens , l'clon  les  divers  termes  avec  lciqucls  il  fc 
joint.  Quelquefois  la  particule  de,  dont  il  cft  fuivi , 
iert  à marquer  de  quelle  nature  cft  1 ’ amour  dont  on 
parle  ; & en  ce  fens  on  dit , Amourd c bienveillan- 
ce , & c.  Souvent  ces  particules  fervent  a marquer 
I objet  vers  lequel  Yamour  Ce  porte  ; ainfi  on  dit  : 
Y amour  de  Dieu  , &c.  Enfin  ces  memes  particules 
• fervent  auili  a marquer  le  fujetdans  lequel  Yamour 
réiidc.  Ainfi  on  dit,  Y amour  des  pères  , Yamour 
des  peuples  , &c. 

Dans  une  apoftrophe  que  Ton  feroit  à Y amour  di- 
vin , divin  amour  paroit  mieux  <\\i  amour  divin. 
C'cft  celui  qui  a Dieu  pour  objet. 

Travailler  un  ouvrage  avec  foin  , le  rechercher, 
le  finir  « c'cft  ce  qu'on  appelle  , Peindre  , ddlincr  , 
graver  ave  c amour. 

Amour  , f.  m.  Divinité  fnbuleufc  des  Païens  , qu'ils 
simaginoicnc  prélidcr  à Yamour,  II  fign.  aulfi  en  ce 
fens , tous  les  perits  agrcmens  qui  nai fient  de  la 
beauté.  Les  jeux,  les  ris",  les  amours , & les  grâces. 
Grc: u , ventres , leporcs. 

L'amour-propre,  c’cft  Yamour  de  foi-meme.  Amor 
fut. 

Pour  1' amour.  Phr.  adv.  À caufc.cn  confédération. 
Causa  , grand  alun  jus.  Pour  l'amour  de  Dieu.  On 
s’en  fert  auili  en  pariant  des  chofes.  Pour  C amour 
des  richeifcs. 

Prov.  Tout  par  amour , & rien  par  force.  On  dit 
aufli , A battre  faut  Yamour.  Les  amours  commen- 
cent par  anneaux  , & fini  fient  par  couteaux  ; pour 
dire,  qu’On  commence  par  faire  des  préfens,  & 
que  les  ruptures  font  fouvenc  accompagnées  de  vio- 
lence. 

Poire  d’AMOüR , ou  Poire  de  livre.  Vov.  LIVRE. 
Pomme  d’amour.  C’cft  le  fruit  d'une  clpécc  de  me- 
rci le. 

Trerf.s  de  l'Amour.  ScéVc  de  fanatiques. 

Amour  , ou  Amur  , f.  m.  Rivière  de  Tartarie  , en 
A fie.  Amure. 

AMOURACHER  , v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  lepron. 
perf.  & en  mauvaife  pan , de  ceux  qui  font  amou- 
reux d’une  perfonne  de  vile  ou  d'inégale  condi- 
tion. InJ'ano  aUcujus  amort  capi.  Il  n cft  que  du 
ftylc  fam. 

AMOURETTE , f.  f.  ne  fc  dit  qu’en  mauvaife  part, 
d’un  attachement  fecrct  & caché  . ou  d’un  com- 
merce illicite  entre  personnes  disproportionnées. 
C lande jlinus  ,aut  ilücitus  amor.  Se  marier  par  amou- 
rette. 

AMOUREUSEMENT  , adv.  D’une  manière  amou- 
reufe  . tendre  & favorable.  Amant er.  Et  en  ma- 
tière de  piété  : Il  regardoit  amoureufement  Ion  cru- 
cifix , & le  baignoir  de  (es  larmes. 

AMOUREUX  , re  use  , f.  & adj.  Qui  a de  la  paiTion 
pour  quelque  choie , ou  quelque  peffonne.  Amaror t 
a+xirix. 

On  dit,  en  r.  de  comédie  , Faire  les  rôles  da- 
moureux  , c.  à d.  Faire  les  rôles  d’amans. 

On  dit  aufli  Amoureux  parmi  les  Marins  , p.  d. 
Ami.  Travaillons  , mes  amoureux  , dit  un  Capi- 
taine, en  commandant  la  manœuvre  aux  matelots. 
Amoureux  , fc  dit  des  cholcsqui  font  les  inftrumcns 
de  l'amour,  ou  qui  concernent  l’amour.  Amatorius. 
Rega id^am  jurçux.  Pefir tamouseux,  lAveucs timou- 
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reufes.  T tsnCpo ns  amoureux.  On  die  pot; tiquemefir $ 
Languir  dans  l’empire  amoureux. 

h.  Ardent  pour  les  plaifirs  de  l’amour.  II  cft 
d’un  tempérament  amoureux , d'une  complexioa 
amoureuje. 

Les  Médecins  appellent  amoureux  , les  deur 
mufclcs  obliques  de  l'œil  , circulaire  fie  rotateur. 
ÀMOUk  Nom  propre.  Voyi-^MMON. 
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AMPÂTRE  , f.  m.  fit  f.  Nom  de  peuple  de  flflc  de 
Madaeafear.  Amputer,  ou  Ampatrus. 

AMPÉLlTE  , f.  f.  fie  adj.  fc  dit  d'une  terre  , qui  fc  dif- 
fout , & fc  fond  dans  l'huile  ; elle  fert  à teindre  le» 

| fou rcils , ou  les  cheveux  , & a les  noircir.  Ampe~ 
lins.  C'cft  aufli  une  pierre  noire  qui  vient  d'Alen- 
çon , & dont  les  Peintres  G:  fervent  pour  defliner. 
AMPEZO , f.  m.  Bourg  du  Tirol  en  Allemagne,  ./f/x- 
. pitiurn. 

ÀMPHIÀM  , f.  m.  Nom  que  les  Turcs  donnent  a» 
fuc  de  pavot,  qu'on  nomme  ordinairement  Opium. 

I AMPHIARF.ES,  f.  f.  pl.  Nom  d'une  frtc  Grecque, 

Elle  fc  cclébroit  au  temple  d'Amphiaréc  , qui  étoic 
fur  le  chemin  d'Athènes  à Oropc-  -sa. 
AMPHIARTROSE.ou  AMPHIARTHROSE ,f.  f.  T. 
d'Anat.  Efpéce  d'articulation  neutre , ou  douteufe  , 
que  l'on  dtftmguc  de  la  Diarthrofe  , parce  quelle 
n'a  pas  un  mouvement  manifefte  ; fit  de  la  Synar- 
throfe, parce  quelle  n'en  cft  pas  abfolumcntprivce. 
Telle  cft  l'articulation  des  cotes  avec  les  vertèbre», 
D’auiç*  , deux  , fie  afîfmrit , articulation  , comme 
fi  YamphiarthroJ'e  tenoit  des  deux  autres  cfpéces  d'ar- 
ticulations. 

AMPHIBIE  , f.  fit  adj.  de  t.  g.  Animal  qui  rit  tantôt 
dans  l'eau  , tantôt  fur  la  terre,  liefiia  anccps.  Le» 
crocodiles , les  caftors  , les  loutres  , les  grenouil- 
les, les  tortues  , le  veau  marin  , font  des  animaux 
amphibies.  On  a étendu  ce  mot  à des  hommes  qui 
* vivent  long  temps  fous  l’eau.  Les  Parayas  qui  font 
. la  pèche  des  perles  font  en  quelque  forte  ampki~ 
lies. 

On  dit  figurérnent  d’un  homme  qui  fc  rocle.de 
différentes  profeflions  oppofècs  l’une  à l’antre,  que 
C'cft  un  amphibie. 

Ce  mot  vient  du  grec , où  il  fignifie , Vie  en  deux 
manières  , ou  en  deux  endroits  : , deux , fie 

/?<•*,  vie. 

AMPHIBLESTROi  DE,  f.  f.  Tunique  de  l’œil,  qui  cft 
molle,  blanche,  & glaircufc.  Tunica  retiformis . 

1 Ce  mot  cft  compofé  , filet , qui  vient 

d1  , circum  , fiaAXm , jatio , fie  de  ut , forme \ 

Cette  tunique  cft  dilue  en  forme  de  filet , ou  de  ré- 
(eau. 

AMPHIBOLOGIE  , f.  f.T.  de  Gram.  Vice  du  dif-  * 
cours  qui  le  rend  ambigu  & obfcur , & qui  le  peut 
faire  interpréter  en  divers  fens.  Amphibologie* 

I , ambigu  , d‘aV9»  , deux  , m * 

jetter , 5:  *•>•»  , parole  , difeours. 
AMPHIBOLOGIQUE  , adj.  m.  & f.  Qui  contient  de 
l'amphibologie.  Ambigu  us  , anceps . 
AMPHIBOLOGIQUE  MENT  , adv.  D’une  manière 
amphibologique.  Ambiguë. 

AMPHIBRANC.H1ES , f.  f.  pl.  Efpaccs  qui  font  au- 
tour des  glandes  des  gencives , qui  humetient  la 
trachée  ancre  fit  l’cftomac.  , autour  de 

/8p«Tx<« , pour  fififytr , le  goficr  , la  gorge. 
AMPHIBRAQUE  , f.  m.  T.-  de  Poef.  gr.  & lar. 

Pied  de  crois  fy lUbcs  > donc  la  prcjnicrc  & la  der- 
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fcîérfi  font  brèves  , & celle  du  milieu  eft  longue , 
comme  amare.  D , circum , cour  autour  , 6c 
de  Bpa>v<  , brevis , bref. 

AMPHICLÉE , f.  f.  Ville  de  la  Phocide. 

AMPHIÇTYON , f.  m.  Membre  du  coros  ou  af- 
fembléc  des  amphi&yons.  C’étoient  les  députés  des 
villes  fit  des  peuples  de  la  Grèce  qui  reprefentoient 
la  nation , avec  un  plein  pouvoir  d'ordonner  ce 
qui  leur  paroifToit  convenir  aux  avantages  de  la 
Caufe  commune.  Ils  portqicnt  le  nom  dclcur  fon- 
dateur Amphiétyon , troifiéme  roi  d’Athènes. 

AMPHIDÉE.  f.  m.  T.  d’Anat.  Ce ft  le  liaut  de  la 
bouche  de  la  matrice,  -dtum. 

AMPHIDROMIE  , f.  f.  Fête  du  Paganifmc.  Op  la 
célébrait  le  cinquième  jour  apres  la  nailfimcc  d'un 
enfant,  -m/d. 

AMPHFMACRE,  f.  m.  T.dePocf.  gr.&lat.  Pied  de 
trois  fyllabcs  , dont  la  première  6c  la  dernière  font 
longues,  fie  celle  du  milieu  brève  , au  contraire  de 
f amphibraque,  comme  P r évident.  D autour , 

fie  uxxfi<  t long. 

AMPFJINOME  « f f-  Une  des  cinouanre  Néréides. 

AMPHIPOLE^  f.  m.  Archonte , ou  Magiftrat  de  Sy- 
raeufe.  -polis. 

AMPHIPOLIS , f.  f.  Ville  de  l’ancienne  Macédoi- 
ne. Les  Turcs  la  nomment  aujourd’hui  Emboli. 

AMPHIPROSTYLE  , f.  m.  Temple  des  Anciens  qui 
«voit  quatre  coiomncsà  la  face  de  devant , fie  qua- 
tre à celle  de  derrière . Ampkiprofiylos.  D’a>iP‘, 
île  côté  <T autre  y •p*  , devant , fit  rvAHj  eolomne. 

AMPHIPTÈRE  , f.  m.  Serpent  ou  dragon  qui  a deux 
ailes.  Amphiptera.  D’1»/*?*,  deux , fie  aile. 

AMPHIS3ÈNE  , f.  m.  ou  Double-marcheur.  Serpent 
dont  la  tête  6c  la  queue  étant  faites  l une  comme 
l’autre,  font  difficiles  a diftingucr  : ce  qui  a fait 
croire  qu'il  avoit  deux  têtes.  Amphifbena.  D’*.*- 
f/fjdcs  deux  côtés,  fie  £*«»•» , marcher  : parce 
qu’il  marche  en  avant  fie  en  arriére. 

AMPHISCIEN  , f.  m.  T.  d’Aftron.  fie  de  Géog.  On 
nomme  ainfi  les  peuples  qui  habitent  la  Zo nt  tor- 
ride , parce  qu’ils  ont  l’ombre  tantôt  d un  cote  , 
fie  tantôt  de  1 autre  , tantôt  au  feptentrion  , fie  tan- 
tôt au  midi.  Amphijcius.  D’*/*'?*'  > & de  oxi*  , om- 
bre. 

AMPHISMÉLE , f.  f.  T.  d’Anat.  Infiniment  dont  on 
fc  fert  dans  la  difîcdion  des  os.  -mêla. 

AMPHITHÉÂTRE,  f. m. Bâtiment fpacieux , rond , 
ou  ovale  , dont  l'intérieur  ctoit  diftribué  en  degrés 
qui  entouraient  l’arène , fie  d’ou  l'on  royoit  les 
combars  des  gladiateurs  fie  dcsbeccs.  -trum.  Cètoit 
un  double  théâtre , ou  deux  théâtres  joints  cn- 
fcmblc.  L' amphithéâtre  de  ConuMie : , en  France , fc 
dit  d'un  lieu  élevé  vis-à-vis  du  théâtre , d’où  l’on 
voit  commodément  le  (pc&aclc  : il  eft  au-dcllous 
des  loges  , fie  plus  haut  que  le  parterre. 

On  appelle  auffi  Amphithéâtre , des  échafauts 
élevés  par  degrés  , dans  les  lieux  ou  on  doit  fai.c 
de  grandes  cérémonies. 

On  dit  auffi  d une  colline  qui  s’élève  doucement , 

. fie  en  rond , qu'EUc  s’élève , quelle  fc  courbe  en 
amphithéâtre.  . autour , fie  Smfrpt»,  thea- 

trumt  lequel  vient  de  * contemplor , p.  d. 

3 a’ un  Amphithéâtre  eft  un  lieu  d'où  l’on  peut  voir 
e tous  côtés. 

AMPHITRITE , f.  f.  Dédié  de  la  mer  , fille  de  Mê- 
lée fiedeDoris,  fie  femme  de  Neptune.  En  poef. 
onia  prend quclqucf.  pour  1a mer.  D’<v*Ç'  > circum. 
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fie  rpfitt , tero  , de  ce  que  la  mer  environnant  la 
terre  la  ronge  tout  autour. 

AMPHITRYON , f.  m.  Roi  de  Mycèncs  fie  de  Thê- 
bcs.  On  le  die  en  françois  pourhgn.  celui  qui  don- 
ne a manger , ou  qui  paye  pour  pluiieurs  une  cer- 
taine dcpcnlc. 

AMPHORE,  f.  f.  Mefure  des  chofcs  liquides  , qui 
ctoit  en  ufage  chez  les  Romains,  -ra.  Chaque  am- 
phore tenon  trois  boiffeaux. 

Ceft  la  plus  grande  mefure  dont  on  fc  ferve  à 
Venife  pour  les  liquides.  L' amphore  contient  qua- 
tre bigots. 

AMPIGLIONE , f m.  Ce  font  les  ruines  de  l’ancien 
Empulum , ville  d'Italie. 

AMPLE  , adj.  m.  fi c f.  Qui  eft  grand  fie  étendu.  Am- 

plus. 

II  fc  dit  fip.  des  chofes  fpiritucllcs  , par  rapport 
fbit  a la  duree  , l'oit  a l’étendue.  Pouvoir  trop  am- 


ple. Privilèges  fdk  amples. 
AMPLEMEN  î , a * 


, adv.  D une  manière  fort  ample.  Fu- 
se latéoue  , ample. 

AMPLEUR , f.  f Largeur , ou  plutôt  étendue  en  lon- 

f ueur  fie  en  largeur.  Ce  mot  ne  fc  dit  qu’en  pariait 
'habits  Se  de  meubles. 

ÀMPLIATEUR  , f.  m.  T.  peu  en  ufàgc , pour  ligni- 
fier celui  qui  étend  ou  qui  augmente. 

AMPLIATIF , i ve  , adj.  Qui  augmente , qui  ajoute. 

Amp  lions.  Induits  ampliatifs.  Bulle  ampliative. 
AMPLIATION  , f.  f.  T.  de  Finance.  Double  qu’on 
retient  d’une  quittance. ouautre  a&c  dont  on  a b cr 
foin  pour  le  produire.  Exemplar. 

Lettres  à" ampliation  , en  t.  de  ChanceL  font  de? 
lettres  qu'on  obtenoit  ci-devant  pour  articuler  le» 
moyens  omis  dans  les  lettres  de  Requête  civile, 
Jlcquétc  A' ampliation.  Voy.  REQUÊTE. 

AMPLI  ER  , y.  a.  T.  de  Pal.  Différer.  Amplier  le  ter- 
me d'un  payement.  Ampliare  prefinitum  folvendo 
debito  tempus.  -un  criminel  j c’cft  différer  ion  juge- 
ment. Ampliare  reum . -un  prifonnicr  ; c'eft  lui 
donner  dans  fa  prifonplusde  liberté  qu'il  n’en  avoir. 
Cuftodiam  factrt  liberioi  cm. 

En  t.  de  Mar.  Occuper  beaucoup  de  place. 
AMPLIFICATION  , f.  f.  T.  de  Rhèr.  C’cft  une  par- 
tie du  difeours , ou  de  l’oraifon , dans  laquelle  on 
aggrave  un  crime  , on  augmente  une  louange  , ou 
étend  une  narration  , fie  l’on  excite  les  mouvement 
qu’il  convient  dans  l’amc  de  l'auditeur,  -atio. 

On  appelle  encore  Amplification , le  difeourr 
amplifie. 

On  l’appLiqucaux  narrations  ordinaires  , fi:  il  le 
prend  alors  pour  Exagération. 
AMPLIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  amplifie  , fie  qui 
aggrandit  les  chofcs  au-dela  de  ce  quelles  font. 

Amj li fie  ai  or. 

AMPLIFIER  , v.  a.  £'  tendre  , augmenter.  IL  ne  fc  die 
qu’au  figuré.  Ampltficare . 

AMPLISmME.  Suncrlatifdc  l’adj.  Ample.  Ceft  une 
qualité  dont  on  honore  quelques  pertonnes  en  leur 
parlant  , particulière  ment  ch  ex  les  étrangers  , 
6c  dans  les  Univerfités  à l'egard  du  Redeur. 
Amoii'Jimus.  ' ' 

AMPLI  I UDE  de  ict,  dans  î’an  de  jetter  les  bombes, 
eft  le  double  de  l'élévation  du  jcrvenical^ou  de  l’£ 
lévation  du  point  auquel  la  bombe  (croit  arrivé?  .4» 
on  l’avoit  tirée  vcrpcalcmcnt  ou  a plomb.  Jalhis 
amplitudo. 

AMPLITUDE  OR TIVF. , f f.  T.  (TAftr.  C’cft  Tara 
de  l’horifon  qui  fc  trouve  entre  le  point  où  fe  lève 
un  aftrc  , 6c  celui  du  vrai  orient , où  fc  fait  l’intcr- 
Lediou  de  l’équateur  6c  de  l'horifan.  Amplitudo 
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ortiva.  On  l'wcllt  autrement , Latitude orttve.  ' 

AMPOSTA  , f.  f.  bout  g Je  Catalogne , en  Etpagne. 

AMPOULLE , f.  f.  T.  Je  Pltyl.  Petite  bouteille , ou 
enflure  pleine  de  vent  qui  le  fait  lur  1 eau  quand  il 

P*/r!  Pcritevcllie  , ou  élévation  qui  fe  fait  fur  la 
peau  , & qui  cft  pleine  d'eau , ou  de  pus.  Turner. 

Ahfoulle  ngn.  Fiole  . ou  nctitc  bouteille.  -Al. 

La  Suinte  Ampoulle  cft  une  fiole  ou  I on  con- 
fetve  foigneufement  l'huile  qui  fert  a 1 onciiondes 
Rois  de  France  , lofqu'on  les  Cicre  , & QW  Ion 
garde  en  l'abbaye  de  S.  Rcmidc  Rheims.  Suera 

AK^OULLÉ  , il . adj.  Il  ne  fe  dit  qu'au  fa-  d'un 

ftylevncicux  , St  rempli  mal-a-ptopos  de  pluUeurs 
grands  mots  . 8c  magnifiques.  Tumtdus,  mfjtut. 

AMPOULLETTE , f.  E T.  badin.  Petite  bouteille. 

C'eft  aufii  une  cheville  de  bois  , qui  fert  a fer- 
mer la  luraiérede  la  bombe.  • . ... 

Ceft  encore  en  t.  de  Mat.  le  poudrier , ou  I hor 
loge  à fable  , qu'on  rient  dans  la  chambre  du  vaif- 
feau  où  cft  la  boulfolc.  Uorohgium  ex  arena. 

AMPOURDAN  . ou  AMPURDAN , mais  pronon. 
Ampourdun , f.  m.  Petit  pay  s de  la  Catalogne , dont 
la  cap.  eft  Amputias,  de  laquelle  lia  tiré  fou  non.. 
Ampurienfu  ager , Emporicnfis  , ou  Empontunus 

AMPll  DIA  , f.  E Village  du  diocèfc  de  Valence  dans 
le  royaume  de  Leon , en  Elpagnc. 

AMPUGN  ANA , f.  f.  Village  de  1 îflc  de  Corfe.  Am- 

AM  PURIAS,  f.  f.  Capitale  de  l'Ampourdan.  Empu - 

AMPUTATION  , f.  f.  T.  de  Chir.  Retranchement 
d'un  membre  qui  fe  fait  avec  le  fer.  Amputatto, 

AMPUTER , V.  a.  T.  deChir.  Couper , retrancher. 

- tare . „ . „ 

AMR. 

AMRON , AMROD . AMÉRENT . f.  m.  Ifle  de  l'O- 
ctin  fcp:cntrionaI.  Amrona  , Amerenum, 

AMS. 

AMSDORFIF.M  , ENNE , f.  m.  8c  f.  Nom  d'héréti- 
ques Proteftans , dil'ciples  d'Amldorf. 

AMsTEL  ,f.  m.  Pet.  rivière  de  Hollande.  Amiltla. 
Elle  fe  jette  dans  le  goltc  d' Yc , à Amfterdam  , au 
quel  elle  donne  le  nom.  , ... 

AMSTEL  AND  , f.  m.  Pays  de  la  Hollande  méridio- 
nale. Amfltlnndid. 

AMSTERDAM  , f.  m.  Ville  8 ç port  de  mer  en  Ho! 
lande.  On  difoit  autrefois  Amftelaam.  Amfteloda 
mum  , Aflerodem  tm  , Amftetroaamum. 

NOUVELLE  AMSTERDAM.  Ville  de  l’Amérique 
fegtcntrionalc  à l cmbouchurc  du  fleuve  du  Nord 
ftiovum  AmfteloeLtmum. 

11  y a encore  cinq  iflcs  aufuuellcs  on  a donné  le 
nom  à' Amfterdam.  V.  le  V.  Je  Tr. 

AMSTRUTTER  ,ou  ANSTRUTTER  , f.  m.  Ville 
d’Écolfc , dans  la  province  de  Pire.  Amftrtutera , 
Anflruttera. 

. A MT. 

AMTHAR  , f.  m.  Ville  de  la  Terre -Sainte  dans  la 
tribu  de  Zabulon, 

A M U. 

AMU  , f.  m.  tac  du  Zagatay.  Amus. 

ÀMUCE , vieux  f.  f.  Aumuflc. 

AMULER.  Voy.  AMURER.  , , 

AMULETTE,  f.  m.  Médicament compofé  de  (im- 
pies , qu'ou  attachoit  au  col , 8c  qui , difoit-ou , 
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gtiérifïbit  ou  prélcrvoit  de  divers  maur.  Tl  y en 
avoir  de  mviicrieux  , qui  conliftotcntcn  caractères 
& en  paroles.  Amûletum , ou  plutôt  amoUtum  m 
amohmcauun.  Préservatif  lupcrltuicux  , phylac- 
tère. 

AMURCA  , f.  f.  T.  de  Pharm.  Médicament  lait  de 
lt  lie  des  olives.  Amurca.  Il  cft  aftringcnc. 

AMURÉLS,f.  f.  pi.  On  appelle  ainfi  à Rouen  une 
Maifon  de  rcligicufcs  de  S.  Dominique  , qui  n’ont 
peut-être  pas  été  toujours  renfermées , qui  ont 
pris  ce  nom  depuis  qu  clics  le  (ont. 

AMURER , ou  AMU1TR , v.  a.  1 . de  Mai ■ Bander 
& roidir  les  cordages  qui  tiennent  au  point  d'eu- 
bas  des  grandes  voiles,  redan  xth  Jir ingéré. 

AMURE,  1.  f.  T.  de  .Mar.  On  donne  ce  nom  à des 
trous  pratiques  dans  le  platbord  d m vailfcau  & 
dans  la  gorgcrc  de l cpcron  , pour  y arrêter  les  cox- 
dages  qui  fervent  a bander  les  voiles.  Tes  veli. 

AMUSANT  f ante  , adj.  Qui  araul'e  agréablement, 
qui  divertit. 

AMUSEMENT , f.  m.  Occupation  qui  fort  à Daller  la 
temps  ; tout  ce  qui  occupe  ou  diftrait  quelqu'un  j 
galaurcrie  , badinage.  Uccupatio  ludiçra  t lev'u  , 

JOCOpt. 

C'eft  auJTiunc  forte  de  diveHïon.  DijirdSio.  C'eft 
un  aqiujemcru  qu’il  donne  à fa  douleur. 

lt.  Efpccc  de  tromperie, pour  gagner  du  tempe 
en  fatlâni  de  belles  promclles.  Luaîjûdiio. 

AMUSER  , v.  a.  Arrêter  quelqu’un  , badiner  , faire 
perdre  le  temps.  Morari  , deûnere. 

Il  fign.  au  lit.  Tromper  j repaître  les  gens  de  vab 
ncs  elpcran;cs.  Ludificar; . 

Amuser  , avec  le  pron.  perf.  ne  fe  prend  pas  ordinai- 
rement en  bonne  part.  S'amufrr  à la  bagatelle.  Mais 

Î[uclquctbis  il  fign.  limplemcm  s'occuper  , pallct 
a vie  a quelque  choie.  Uuupari.  S'amufer  à l’c» 
tude.^ 

Il  fe  dit  auffi  au  Sg.  des  maux  & des  paflîons  auG 
I Quelles  on  tâche  de  Taire  divcrûon  , en  s’eftor^inc 
d'occuper  k>:j  eiprit  a quchiuc  autre  choie.  D:ft  dr 
here , uvertere.  AmuJ'er  fa  douleur  , fon  amour.  À 
l'égard  des  Prov.  Voy.  Tapis  & Mourjrtü. 
AMÛSETTE,  f.  f.  Petit  amul’cmcnt , Bagatelles  qui 
amufent,  qui  occupent.  Nugé. 

AMUSfcUR  , f.  m.  Celui  qui  amufe  , qui  trompe  rai 
fes  delais  , ou  par  les  faillies  promeUcs.  Frujtra - 
ror. 

AMUSOIRE.  Voy.  AMUSETTE. 

AMUY  , f.  m.  Ville  de  l’Inde  , au-delà  du  Gange# 
Amuyj  . amuyum. 

* AMY. 

AMYANTE.  Voy.  AMIANTE. 

AMYCLÉE , f.  t.  ou  AMYC  LES,  f.  f.  pï.  Une  des 
cent  villes  des  Lacédémoniens.  AmyJa. 

C’écou  auJlî  une  ville  ancienne  d'Italie  , dans  ce 
qu'on  appelle  aujourdliui  la  Terre  de  Labour. 
AMYCLLKN  , fnne  , f.  Citoyen , habitant,  origU 
nairc  d'Amycléc.  Arr.yd*us  , a. 

AMYGDALE,  f.  f.  fe  dit  de  petites  glandes  qui  font 
aux  côtés  de  la  gorge,  & qui  ont  la  ligure  d’une 
amande.  To-püt. 

AMYGDALOÏDE, f. f.  Pierre  figurée , qui  rcfTcmble 
a une  amande. 

AN. 

AN.  Les  noms  prop.  înr.  terminés  en  ianus  le  temû- 
noient  autrefois  en  fr.  en  un.  Nos  pères  difoient 
Tcrtulkdn  , Cyrnan  . &c.  Aujourd'hui  on  écrit  de 
on  prononce  icnuflten  , Cyprien  , &c. 

AN , f,  (U,  ou  ANNÉE  * C f.  T.  fynouymcs,.  Temps 





AN 

«me  le  (oleil  oa  la  lanc  emploient  à parcourir  les 
douze  lignes  du  Zodiaque  , & qui  cil  de  douze 
mois.  Annus.  Il année  fotaire  cft  de  »6f.  jours  , 
cinq  heures , 49.  minutes  , &:  1 6.  fécondes.  L 'année 
lunaire  cft  de  jours  , Se  de  49.  minutes  , pen- 
dant le  t quels  la  lune  parcourt  douze  fois  le  zodia- 
que. L'année  (blaire  cft,  ou  aftronomiquc  . ou  ci- 
vile. L'aftronomique  cft  le  remps  que  le  folcil  em- 
ploie à revenir  au  même  point  du  zodiaque  d'où  il 
ctoit  parti.  L'année  civile  ou  politique  cft  la  for- 
me de  l 'année  que  chaque  nation  a établie  pour 
compter  le  temps. 

Les  Àftronômcs  diftirguent  1** m planétaire  , Van 
émerge  ru , Y an  climactérique  , V année  lunaire  com- 
mune , U Y armée  lunaire  emboli  (inique.  V.  le 
D.  de  Tr.  Vous  trouverez  dans  le  meme  article 
des  remarques  fur  l’année  des  Égyptiens  , des  Hé- 
breux , des  Romains  , lur  Tannée  Julienne  , Gré- 
gorienne , Billcxtilc  , la  grande  année  des  Plato- 
niciens, lur  l'cre  Chrétienne,  établie  par  Dca  y s le 
Périt , fur  l'ancienne  année  Françoife  , fur  celle 
d Allemagne  , d'Angleterre  , des  Macédoniens  , 
des  Mahometam  , des  Mexicains,  des  Abyflîns  , 
des  Péruviens,  des  Brames  de  TIndc  , des  habicans 
de  Calécut , fur  Vannée  Pcrficnnc  , enfin  fur  Vannée 
Chinoifc  , 2c  de  la  plupart  des  Indiens. 

Annie  anomaliftique  , ou  périodique.  Temps  qui 
répond  a La  révolution  de  la  terre  autour  du  folcil. 
Cette  année  cft  de  66  j.  jours  6.  heures  9 . 14". 
ÀNNir  Je  Million.  Voy.  NOMBRE  D'OR. 

Annsi  Sabbatique  cft  lafcpciémc  année , pendant  la- 
quelle les  Juifs  laidoienc  repofer  les  terres,  félon 
la  loi  de  Moyfc.  Annus  Sabbathi. 

A Rome  , on  appelle  Y Année  Sainte  , celle  où 
on  fait  l’ouverture  du  grand  Jubile.  Annus  Ju- 
biUi. 

Les  Grecs  commencent  à compter  les  années  du 
monde  par  le  premier  de  Septembre.  A Rome  il  y 
a deux  manières  de  compter  Vannée  : Tune  com- 
mence a Noël , a caufc  de  la  Nativité  de  notre 
Seigneur  j les  Notaires  ufcm  de  cette  date  : & l’au- 
tre au  mois  de  Mars,  à caufc  de  l'Incarnation  s 
6c  c’cft  ainfi  que  les  bulles  font  datées. 

Nos  anciens  Htftoricns  François  ont  compté  les 
années  du  jour  de  la  monde  Saint  Martin,  qui 
mourut  en  401  ou  401.  CeftTépoque  de  Grégoire 
de  Tours. 

An  de  viduité  , ou  An  de  deuil  i c’eft  Vannée  pendant 
laquelle  une  veuve  doit  sabftcnir  de  palier  a un  fé- 
cond mariage.  Annus  vidait atis. 

On  dit  auili , An  Se  jour  , p.  d.  Un  an  accompli , 
deforte  qu’il  y ait  même  un  jour  de  Vannée  mi- 
sante. • 

Le  jour  de  Van.  p.  d.  Le  premier  jour  de  Van* 
Et , bon  jour  & bon  an , cft  une  façon  de  parler 
fam.  dont  on  fc  fort  pour  Cahier  les  redonnes  la 
première  fois  qu’on  les  voie  dans  les  premiers 
jours  de  chaque  année. 

Ann'  t de  probation  , cft  celle  du  noviciat  des  reli- 
gieux t dans  laquelle  on  les  éprouve.  Annus 
bationts. 

On  appelle  Année  d'exercice  , celle  où  Ton  exer- 
ce actuellement  une  charge  , que  plufîcurs  officiers 
ont  droit  d’exercer  l'un  apres  1 autre. 

On  dit.  qu’Unc  terre  rapporte  tant,  bon  a n , 
mal  an  , lorfqu’on  lait  compcn fatum  des  bonnes 
& des  mauvaifcs  années , Se  qu'on  en  fait  une  an- 
née commune.  Ainli  on  dit , Une  bonne  année , 
une  nu  chante  année,  fc  ion  eue  les  rouillons  ont 
4 été  abo  utantes  ou  défcctucufcs , ou  qu’une  char- 
ge a été  lucrative. 
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Annsk  (e  dit  auili  du  revenu  d'une  année. 

On  dit,  Les  belles  années  , p.  d.  Les  années  de 
lajcunclle.  On  dit  prov.  Il  nous  en  a donne  pour 
la  bonne  année  , quand  on  a donné  quelque  enofe 
en  abondance , Se  plus  qu'on  n’en  avoit  de  befom. 

A N A. 

ANA  , f.  m.  Ce  ntot  n’cft  qu'une  terminaifqn  latine 
de  noms  adjcéhfs  neutres  pluriels  ; mais  parce 
que  depuis  quelque  temps  on  a formé  de  ces  for- 
tes d'adjeéliFs  latins,  des  titres  à des  livres  , meme 
français,  qui  font  des  Recueils  des  bons  mots  oh 
(cnrimcns  mémorables  de  quelques  fçavans,  ot* 
gens  d’cfprit  ; on  appelle  ces  livres  , des  livres , en 
ana  , ou  limplcmcnt  des  ana.  Scahgenana  , Me- 
nagiarta  , Sfc. 

Ana  , *A»a.  Prép.  gr.  fort  en  ufage  dans  les  ordon- 
nances des  Méd.  On  en  a donné  Texplicaiiot 
fous  la  lettre  A. 

ÀNAB,  f.  m.  Ville  de  la  Terre  promife. 
ANABAPTISME  , f.  m.  Hércfic  , ou  fetfte  des  Ana- 
baptiftes.  -mus. 

ANABAPTISTE  , f.  m.  On  appelle  ainfi  des  hcréti- 

?tucs  qui  foùticnncnt  qu’il  faut  rebaptifer  les  en- 
ans  quand  iis  lonr  en  âge  de  raifon.  Il  y en  a plu- 
(icurs  tactes,  dont  vous  trouverez  les  noms  dan* 
cet  an.  du  D.  de  Tr.  D’~«  , de  nu  à , une  fecor.de 
fois  , & qui  dans  la  compofition  des  mots  fgr,- 
réitération  ; Se  de  Je  baptife , verbe  déri- 
vé de  mergo , je  plonge  dans  l’eau. 

ANABASILN.  f.  m.  C’étoit  chez  les  Anciens  urt 
courrier  a cheval , ou  en  chariot.  Anaaafius  , 
D 'r.Kifixffut  t ad  fc  en  fus , monté. 

ANABLE , vieux  adj.  m.  Se  f.  Habile,  capable.- Ap- 
tus  , i don eus. 

ANABROCHISME  , f.  m.  Opération  par  laquelle 
on  engage  dans  une  cfpéce  de  noeud  les  poils  de* 
paupières  qui  oftenfenc  le  yeux.  De  tfXM  , 
noeud  coulant. 

ANABROS1S,  f.  f.  T.  de  Méd.  Sortie  dutang  par 
l'ouverture  de  la  veine  corrodée.  On  dit  en  grec 
atuSfm n<  qui  veut  dire , erofio.  «. 
ANACALIFE,  f.  m.  InfcClc  venimeux  de  Tille  de 
# Madagafear. 

ANACALYPTÊRIE,  f.  f.  Fête  du  Paganifmc.  Elle 
fc  cclcbroit  le  jour  qu’il  étoit  permis  à la  nouvel- 
le mariée  d'ôter  fon  voile.  Anacalypte/ia . 

«a lAvvfii* , découvrir. 

ANÀCAMPSEROS , f.  m.  Orpin  , Reprilc,  Jou- 
barbe des  vignes.  Voy.  ces  mots. 

AN  AC  AM  PTK,)  U ES,  ou  llcfictioires , f.  f.  pi.  Cour- 
bes que  produit  une  ligne  ou  un  fond  quelcon- 
que vu  par  réflexion  fur  une  ligne  droite  ou  cour- 
be , donnée  de  po  fui  on  avec  fcril  fur  un  plan. 
ANACANDEL,  f.  m.  Serpent  de  Tille  de  .Madagaf- 
car. 

ANACARDE , L m.  Semence  qui  ne  diffère  de  celle 
de  l'acajou  que  par  ta  figure  , qui  approche  d'un 
ccrur  applati.  Elle  vient  a l'extrémité  d un  fruit 
charnu,  -dium.  Du  grec  » « . Se  v*féta  , eccur. 
ANACATHARTIQUF.S , adj.  pl.  & f.  Anaestkar u 
tic  a , orum.  Remèdes  cxpcltorans  ; c.  à d.  ceux 
qui  évacuent  les  humeurs  par  les  crachats.  De 
xa$ai  f 01 , purger  , Se  d'd  « , Jhr.hm , par  en  haut» 
A N ACÉPH  A L LOSE , f.  f.  T.  de  Rliét.  Récapitula- 
tion , répétition  courte  & fom maire  de  ce  que 
Ton  a dit.  D*«** , qui  dans  la  compofition  fig. 
v Retour , ftfpépélition , Se  xtf «Ai!  > chef. 
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ANACHTMOUSÏ , f.  Peuple  de  I ifle  de  Madagaf- 
car.  Anachimufius  , a. 

ANACHIS , f.  m.  Le  quatrième  des  Dieux  Lares,  ou 
des  Dieux  domeftiques  des  Egyptiens;  les  trois 
autres  écoient  Dymon  , Tychis , Hcros% 
ANACHORÈTE,  f.  ra.(Prononcc xAnacoreu.)  Hcr- 
mice  ou  Moine  qui  vit  (cul  dans  un  déiert.  Ana- 
choretaJEremita.  D,<t»*3c#fc*j  me  ret*rc  **  Bécart. 
Ces  Solitaires  avoient  quelquefois  commencé  par 
être  Cénobites. 

ANAC.HOSTE.  Voy.  ANACOSTE. 
ANACHRONISME  , f.  m.  Erreur  quon  fait  dans  la 
fuppuration  des  temps.  Erratum  contra  temporum 
rauonem , Anaehronifmus . De  Xfout  >temPs  » $cac 
]a  prep.  *»«  , qui  dans  la  compolîtion  lignifie  fur- 
tum  y fupra  , retrorsum.  Ainfi  anachronijme  cft 
» proprement  l'erreur  que  l’on  commet  en  plaçant 
uu  événement  plutôt  qu'il  n’cft  véritablement  ar- 
rivé ; fie  il  cft  oppofé  a P arac liront fmc. 
ÀNACLASTIQUE , f.  f.  Partie  des  Mathématiques 
qui  confidèrc  la  vifion  qui  le  lait  par  rcrraétion  : 
aiaxAart>«.  On  l’appelle  aulli  Dioptrique. 
ANACLASTIQUES  , ou  Refiachires  , f.  f.  pl.  Cour- 
bes apparentes  qui  réliiltcnt  d’un  tond  opaque , 
vû  à travers  un  milieu  réfringent. 
ANACLETERES.f.  m.  pl.  Fête  mfHtuéc  en  l honneur 
des  Rois  fie  des  Princes . lorsqu'ils  prcnoient  le 
gouvernement  de  leur  Etat  -ria.  D a,d  , & ôc 
. x«Ai»  . voefl , j'appelle  , parce  que  durant  les 
Anacltthrts , on  alloit  faducr  le  Prince , & pn lap- 
' pelloic  du  nom  de  Ta  nouvelle  dignité. 
ANACOLLÉMATES , f.  m.  pl.  Remèdes  qu'on  ap; 
piique  fur  le  front , pour  arrêter  les  Huiions  qui 
tombent  fur  les  yeux,  a’ .aKiAAnxaf*, gùuuumterua. 
Remèdes  collans  . propres  à arrêter  ce  qui  corne. 
ANACOLUPPA  , f.  f.  Plante  dont  le  lue  avec 
un  peu  de  poivre , parte  Four  un  rcmede  fouve- 
rain  dans  l'cpileplîe.  „ , - 

ANACONTS,  f.  m.  Arbre  de  I idc  de  Madagafear. 
ANACOSTE.  ou  ANACHOSTE , f.  f.  Etoffe  de 
laine  croiféc  , très-rafe  , fabriquée  en  manière  de 
fcrsrc  de  Caen , mais  moins  couverte  de  poil. 
ANACRÉONTIQUE , adj.  m.  Se  f.  T.  de  PoEfic 
or.  & lat.  Qui  a été . uvente  par  Anacréon  , qui  ci* 
a la  manière  d'Aiucréon  , dans  le  goût  d'Ana- 
créon. Aruicreonticus.  Vers  maertoauques , Ode  , 
Poche  andcréontiq-it.  . 

ANACTE  , f.  m.  T.  de  Myth.  Roi.  Anax  , Rtx. 

' Ce  mot  elï  grec.  Les  Grecs  donnotent  ce  nom  a 
des  Rois  qui  sétoient  diftinmiés. 

ANACTÉES , f.  f.  pl-  Fêtes  en  1 honneur  de  Caftor 
& de  PoUux  . nommés  Aiutàts. 

ANACUJE  , f.  m.  Se  f.  Peuple  du  Brélil , en  1 Amé- 
rique méridionale,  -tuf us,  n. 

ANADROME  , f.  m.  Tranfport  des  matières  mor- 
binques  , des  parties  inférieures  du  corps  humain  , 
aux  fupérieures.  furshn  . Sf  > £0“' 

ANÆMÂSE.f.  f.  T.  de  Méd.  Défaut  de  fang.  An. 

rrtafiu  D’*  pri».  & "H*  ; C*ng- 
AN Æ MIE.  Voy.  ANÆMASE.  . 

^v^^TIS , f.  f.  Décile  honorée  dans  rOricnr  , iur- 
lodt  par  les  Lydiens , St  les  Arméniens. 
ANAGALLIS . Voy.  MOURON. 

AN  AGNIE  , f.  f.  Ville  de  1 Etat  de  1 Eglife , en  Ira 
lie.  Anagnia.  . . , , _ 

ANAGNOSTE , f.  m.  Lcâeur.  Ç éçoircheï les Ro- 
juins  un  eftjavc  qui  fcifou  la  lecture  pendant 
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leurs  repas.  D’ 

ANAGOGIE , f.  f.  Élévation  de  Pefpric  aux  cho-i 
les  cclcftcs  fie  éternelles.  Penfee , application 
par  laquelle  on  éléve  l’cfprit  à la  conlidcratjon 
de  ces  choies,  -gogt. 

AN  AGOGIES,f.f.  pl.  Fête  qui  fc  célcbroïc  par  les  ha- 
b ica  ns  d'Eryx,  aujourd'hui  Trapano  , en  Sicile, 
à l'honneur  de  Vénus , comme  fi  elle  fixe  partie 
pour  aller  en  Libye  , Se  dans  laquelle  on  la  prioit 
de  retourner. ‘ A»a>»J  » fign.  retour. 

ANAGOGIQUE,  adj.  m.  & f.  Myftéricux,  qui  élè- 
ve l'cfprit  aux  choies  cclcftcs  fie  divinçs  de  la  vie 
future  fie  éternelle.  Ce  mot  ne  fc  die  guère  que 
par  rapport  aux  fens  difterens  de  l'Ecriture.  Le 
Icns  anagogique  cft  fondé  fur  le  le  ns  littéral.  - gicus . 
De  la  prép.  ***  , qui  dans  la  compofition  fign. 
louve  ne  au-dejfus  , en-haut  y fie  de  «>«>«*  con- 
duite , qui  vient  de  «>•,  je  conduis. 

ANAGRAMMATISER  , y.  a.  Faire  l'anagramme 
d'un  nom  Arxaggamma  fer  ibère  , ftngere. 

ANAGRAMMA  lISTE,  i.  m.  Celui  qui  a coutume 
de  faire  des  anagrammes.  Scnptor  ana gr ani- 
mai um.  Du  gr.  *>ctjp*v  y Écrire  à rebours. 

ANAGRAMME,  f.  f.  Tranfpofirion  de  lettres  de 
quelque  nom  , dont  on  fait  tant  de  combinai fons  * 
qu’à  la  fin  on  y trouve  quelque  mot , qui  cft  à l’a- 
vantage ou  au  defavantage  de  celui  qui  le  porte  , 
fi:  quon  embellit  quelquefois  par  uncépigramipc» 
Anagramma  . Anagrammatijmus.  P.  ex.  t ana- 
gramme de  Galenus  , c'eft  Angeuis  ; de  Logùa , 
c'e iïCaligo  ; de  Lorraine  , c’eft  Alérion  : c'eft  pour 
cela  mie  la  Maifon  de  Lorraine  a pris  des  alérions 
dans  les  armes.  C cft  t enfer  aui ma  créé , cft  t a- 
nagramme  de  Frère  Jacques  Clément , meurtrier  de 
Henri  III.  Roi  de  France.  Ces  paroles  , eftvirqui 
adeft t font  X anagramme  de  celles-ci,  que  Pilate 
die  a J.  C.  Qtdd  eft  veritas  î 
Les  meilleures  anagrammes  font  celles  dans  IeÊ 
quelles  il  ne  faut  ni  clunger  ni  fuppléer  des  let- 
tres , comme  dans  celles  que  nous  avons  rappor- 
tées. 

ANAGRAMMER , vieux  v.  a.  Faire  l'anagramme 
d'un  nom. 

ANAGROS , f.  m.  Meftire  pour  les  grains,  dont  on 
fc  fert  en  quelques  villes  d’Efpagnc  , particulié- 
rement à Séville. 

ANAGYRIS.  Voy.  BOIS-PUANT. 

ANAHARATH , f.  f.  Ancienne  ville  de  la  tribu 
d'IHàchar , dans  la  Terre-Sainte. 

ANALABE  , f.  m.  Partie  de  l'habillement  des  Moi- 
nes Grecs.  C'étoit  dans  l'Orient  ce  que  le  feapu- 

. lairc  cft  dans  l’Occident.  D1**»,  defTus , fie  de 
je  prens  , parce  qu'on  porte  l 'analabe  fur 
les  épaules,  -bus. 

ANALÉCTES , f.  m.  pl.  Nom  grec  , qui  fign.  Re- 
cueil y fie  qui  vient  d’o »*a«  j coUigo  , je  ramafic, 
-gela. 

ANnLEMME  , f.  m.  T.  deGnomonique.  Projcélion 
orihographiquc  de  l^fplicrc  fur  le  colurc  des  folf- 
tices , en  fuppofant  que  Ion  plan  convient  avec 
celui  du  méridien.  Analemma . 

ANALEPTIQUE , f.  fie  adj.  Rçftaurant  , médica- 
ment propre  à rétablir  le  corps  cor. famé  fie  atté- 
nué. Inftauralivus.  D’ «*»«**/*£“  •»>  Rétablir  t rej- 
t aurer  , refaire. 

Analeptique  , f.  f.  Partie  de  l'art  de  confcrver  fit 
lànté  j ou  de  l’ hygicne,  Analcptice. 
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ANALOGIE , f.  f.  T.  dogm.  Rapport , proportion , 
ou  convenance  que  quelques  cliofcs  ont  cnlcmblc. 
Comparatio  , proport  10.  Le  cuir  eau  cerrcllrc  & le 
taureau  ce  Je  lie  ne  fc  rcllcmblcnc  que  par  analo- 
gie. A%*A«>  <*. 

IJ  fc  die  aufli  du  langage;  & c’eft  une  confor- 
mité aux  chofcs  qui  le  trouvent  déjà  établies , 
fur  laquelle  on  fc  tonde  , comme  fur«un  modelé  , 
pour  faire  des  mots , ou  des  pbrafes  femblables 
aux  mots  ou  aux  pbrafes  déjà  établies.  La  partie 
balTe  d*unc  montagne  s'appelle  pied , par  analogie 
au  pied  de  l'homme.  * 

En  Géom.f  C'eil  une  proportion , une  fimilitudc 
de  raifons  géométriques.  * 

ANALOGIQUE , ad),  de  tout  g.  Qui  a du  rapport. 
Analogas.  ' 

ANALOGIQUEMENT  , adv.  Par  proportion  , par 
convenance.  Per  analogiam. 

ANALOGISME  , f.  m.  T.  de  Dialectique.  Argument 
de  la  caufe  a l'effet,  -mus. 

It.  Comparaifon  des  rapports  & de  l'analogie 
qu’il  y a entre  des  chofcs  diverfes. 

ANALOGUE  , adj.  m.  & f.  Qui  a de  l'analogie , du 
rapport , de  la  convenance.  Analogus. 

ANALYSE , f.  f.  Examen  de  qucjquc  difeours  ou 
proportion  , en  recherchant  les  principes,  fa 
conftruâion;ou  bien  en  Chymic,  Développement 
des  parties  d'un  mixte  , pour  les  conlidérer  à part 
& eu  détail , afin  de  connoitrc  plus  précifémcnc  la 
nature  du  tout.  Analyfis.  AWAvrir  , fign.  dijfo- 
lution. 

En  t.  d'Algcbrc.  Réfolurion  de  toutes  fortes  de 
problèmes.  Il  y a deux  méthodes  générales  pour 
rechercher  toutes  les  vérités  dans  les  Mathémati- 
ques : la  fynrhcfc  Se  Yanalyfe.  L’anafyfe  propre  efl 
la  conlidérarion  des  confcqucnces  quon  tire  d'une 
proportion  fuppoféc , jufqua  ce  qu  on  parvien- 
ne a une  vérité  connue  , par  le  moyen  de  laquelle 
on  puillc  donner  la  lolution  du  problème. 

ANALYSER  , v.  a.  Faire  l'analylc.  Il  faut  analyfer 
toutes  choies. 

ANALYSTE,  f.  m.  Mathématicien  , Géomètre  yerfé 
dans  l'Analylc;  qui  réfout  les  problèmes  de  Géom. 
par  la  Geomer.  des  inEniment  petits.  Anafyfia. 

ANALYTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l'Aiu- 
lylc.  Analyticut. 

ANALYTIQUEMENT , adv.  Par  voie  analytique. 
Anahticé. 

ANAMELECH,  f.  m.  Un  des  Dieux  des  Samari- 
tains. 

ANANAS,  f.  m.  Plante  qu’on  cultive  dans  les  In- 
des a caufe  de  la  bonté  de  fes  fruits  qui  ont  le 
meme  nom.  Nux  vinea  Indica.  Quand  ce  fruit  cil 
bien  arrondi , on  l'appelle  Pomme  de  reinette  , Se 
Ananas  en  pain  de  fucrc,  quand  il  cltpyramid.il. 
II  y a dans  les  Antilles  une  forte  à! ananas  , à la- 
quelle ou  donne  le  nom  de  piitc.  Du  lue  à' ananas 
on  fait  par  expreflion  un  vin  excellent.  L'ana- 
nas vient  originairement  du  Bréfil , & on  l'a  trans- 
planté dans  le  Mexique  , dans  Mie  de  Cayenne  , 
dans  les  Indes  Orientales,  à la  Chine,  & dans 
pluHeurs  contrées  d’Afrique. 

ANANIE,  f.  f.  Ville  de  la  tribu  de  Benjamin.  -A». 

ANANTHOCYCLE,  f.  m.  Vaillant  appelle  cctre 
plante  Couronne  effleurée.  De  f*  priv.  de  a»6»* , 1 
fieur , Se  de  *éx.\ci , cercle  ; parce  que  la  fleur  de 
cette  plante  cil  bordée  ou  couronnée  d'un  ou  de 

Ï lutteurs  rangs  circulaires  d'ovaire*  deftitués  de 
curons. 
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ANAPESTE,  f.  m.  T.  de  ProfoJic  gr.  & lac.  Pied 
a vcr5j  comP°fé  de  deux  brèves  & une  longue* 
jfffPW11*’  P-  CX.  legerent. 

ANAPESTIQUE , adj.  in.  qui  le  dit  d’un  vers  parti- 
culiercmcnc  compofé  d'anapcllcs.  Verjus  ex  ana- 
pejhs  confions.  D’  « tarait»  t contra  fer  ire  , Rendra 
le  coup.  Ce  pied  efl  contraire  au  dadlylc. 
ANAPLEROTIQUE,  adj  de  t.  g.  T.îcMéd.  qui' 
Je  dit  des  remèdes  qui  fervent  a faire  revenir  la 
la  chair  a la  place  d un  ulcère.  D *-'ac7\es*  * # rem- 
plir. 

ANAPODAR I . f m.  Pet.  rivière  de  Pille  de  Can- 

4 xi5«  'i<^arius  > anciennement  Catarackis. 

ANA1  ODOPHYLLON  , 1.  m.  Pied  de  canard,  oa 
romurn  Matax.  Pomme  de  Mai.  Les  Américain* 
appellent  auüi  cette  plante , Bitorte  noire.  U'anas  t 
canard  , «SV  , pied  , & çi/’aaot,  feuille. 

ANAPPES , f.  m.  Bourg  Je  la  Flandre  Walone* 
Anapium. 

ANAPUYA  , f.  m.  Partie  du  gouvernement  de  Ve» 
uczucla  dans  1 Amérique  méridionale. 

ANARCHIE , C f.  État  qui  n’a  point  de  Chef,  Se 
ou  chacun  vit  a faiantaific.  Natte  tarent  Principe. 

ANARCHIQUE , ad),  de  t.  q.  Qui  cft  fans  couver- 
ncincnt , & dans  1 Anarchie.  Qui  caret  Principe. 
De  1 * priv.  St  de  «px*  , principauté. 

ANARGYRE,  f.  m.  Qui  cil  fins  argent  , qpi  ne 
prend  point  d'argent.  De  1'*  priv.  *&  d :fyvpi  ,ar- 
gent. 

AN  ASARQUE  , f.  f.  T.  de  Méd.  Efpécc  d’hydropi- 
fic  dans  laquelle  l'eau  cil  répandue  dans  routes 
les  chairs.  De  «»«  , inter  , Se  «pÇ  , , caro  ; 

comme  li  l'on  dilôit , eau  entre  les  chairs  ; ce 
qui  fait  qu'on  nomme  aulli  cctcc  maladie  Aqut s 
inter  cutem , ou  Aqua  intercus , à caufe  que  l'cai* 
cil  dans  le  corps  adipeux  , entre  la  peau&  la  chair. 

ANASTOMATIQUE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd.  qui 
fc  dit  des  remèdes  qui  ont  la  force  d’ouvrir , Se  de 
dilater  les  orifices  des  vailïcaux.  -eus  , vim  ha - 
bens  apet  iendi, 

ANASTOMOSE  f.  f.  T.  d’Anat.  Jonélion  de  deux, 
vailkaux  qui  Ce  fait  par  leurs  extrémités  j p.  ex. 
d’une  veine  avec  une  veine  , ou  d'une  artère  avec 
une  veine.  Anafiomofis.  D'a*'«r»1at»»  f j’ouvre, je  dé- 
bouche. Anafiomofescfl  dit  autrefois  de  l’ouverture 
d’une  veine  , qui  caufe  un  crachement  de  lang. 

S‘ANASTOMOSER,v.  n.  ou  pronom.  T.  d’Anat.  qui 
fe  die  des  vailïcaux  du  corps  animal,  & fign.  Se 
joindre  par  les  extrémités  , s’emboucher  l’un 
dans  l'autre,  ou  l'un  avec  l'autre.  Jungi  , conjungi , 
copulari.  . 

ANASTOMOTIQUE,  f.  & a dj.  dct.  g.  Il  fc  dit  d’un 
Médicament  qui  ouvre  par  Ion  acrimonie  les  ori- 
fices des  vailïcaux.  Quod  venarum  ofita  aperiendi 
vim  habit. 

ANATAHAN,  ou  S.  Joachim  , f.  m.  Une  dcslflcl 
Mariannes.  Anatahanum , Joackinionefus. 

ANATE,  ou  ATTOLE,  f.  f Teinture  rouge  qui  le 
trouve  aux  Indes  Orientales.  Elle  fc  fim  d’une 
fleur  rouge  qui  croît  fur  des  arbrifleaux. 

ANATHÉMATISER  . v.  a.  Excommunier,  retran- 
cher de  la  locicté  de  l'Églilc.  A focietate  riorunt 
fecludere.  ^['e  die  non-feulement  des  pcrlonncs, 
mais  enc^fdcs  fentimens , des  opinions , de  U 
doctrine. 

Figurém.&  fam.  Maudire.  Detefi  iri , erccrari. 

ANATHKMATISME  , f.  m.  Canon  ou  condamna- 
tion qui  porte  atiadiemc, 
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ANATHÈME , r.  m.  Excommunication  , retran- 
chement de  la  communion  de  l’Églifc.  Il  y a deux 
fortes d * Anathèmes:  les  uns  judiciaires,  les  au- 
tres abjuratoircs.  Pr.  le  D ■ de  J r.  Anathème  , &e- 
tcftjÙQ,  exceraiio. 

Il  fc  di:  au/Ü  de  celui  qui  clt  excommunie  par  le 
Pape  , par  un  Évêque  , ou  par  un  Concile.  Apta- 
rum  Jocietatefeclufus. 

Et  fig.  d'un  homme  qui  s cil  rendu  I horreur  de 
tous  les  gens  de  bien  , & avec  lequel  perlonnç  ne 
rcut  avoir  de  commerce.  É:re  anathème  , fign. 
être  traite  comme  un  fcélcrat.  Dans  St.  Paul , ana- 
thema  ejfe  à Chrïfio  , fign.  être  extermine  a cauje 
de  J.  C.  on  pour  i.  C. 

ANATHOTH  , f.  f.  Ville  Levitiquc  de  la  tribu  de 

ANaÏÎÎeRE  , adj.  m.  & f.  T.  de  Lithol.  Il  fc  dit 
d une  coquille  qui  porte  un  canard.  Danas , ca- 
nard , & de ‘/erre  , porter. 

ANATOCISME , f.  m.  Contrat  ulurairc  , lorfquc 
des  interets  d’un  principal , on  en  a fait  un  con- 
trat de  conftitution;  ou  bien  lorlquc  dans  un  me- 
me billet , ou  gutre  ade  , on  joint  les  intérêts  au 
principal.  VfuraruM  rénovai  10  , fœnoris  ferma. 

Uanatocijme  cft  aujourd’hui  toléré  pour  les  ar- 
rérages des  rentes  foncières  > & quant  aux  Mi- 
neurs , ils  peuvent  exiger  les  interets  des  interets 
des  fommes  que  le  Tuteur  lui-même  pourroit  de- 
voir en  fon  nom. 

Ce  mot  vient  d’«.d , prép.  qui  dans  la  compoft- 
tion  fign.  Répétition,  renovation,  duplication, 
& de  v» , ufurc. 

ANATOILE , f-  f.  N.  pr.  de  femme.  Anatolia. 

ANATOLE , f.  m.  Anatolius.  N.  pr.  d’homme , qui 
fign.  Qui  Je  levé  ou  qui  ejl  levé , tC 

ANATOLICO,  f.  m.  Bourg  de  Grèce , fitué  dans  le 
Dcfpocar.  Anatoücum. 

ANATOLIE  , f.  f.  Nom  que  les  Grecs  ont  donne  a 
l’Alic  mineure.  a’»«t»a*  fign,  Levant,  Orient.  L’A- 
fie  mineure  cil  à l’orient  de  la  Grèce. 

Anatolie.  Voy.  ANATOILE. 

ANATOMIE , f.  f.  Diilc&ibn  du  corps  ou  de  quel- 
que partie  du  corps  d’un  animal.  L 'anatomie  d’un 
chien,  &c.  On  dit  aulli , faire  l'anatomie  dune 
plante.  C.  cil  aulli  l'art  de  dilléaucr  le  corps  d’un 
animal.  Ars  diflecandt.  Étudier  lanafbmie.  Ce  mot 
mot  vient  d •»*»«* «/a»  , fiction  : lequel  c/l  forme 
d , couper. 

Il  (c  die  aulli  fi  g.  de  la  difcu/Iion  , de  l’examen 

3 ni  le  fait  de  quelque  chofc , de  quelque  difeours  , 
c quelque  aJtâirc.  Circumfpetlio  , accurata  confi- 
deratio . 

Onditprov.  qu'une  perforine  ell  devenue  une 
vraie  Anatomie  , lorfqu’elle  cil  devenue  fi  mai- 
gre , qu’on  la  prendrait  pour  un  fquélette. 
ANATOMIQUE,  adj.  m.  & f.  Qui  appartient  à 
l'anatomie.  Ad  corporum  incifioncm  pertinens. 
Théâtre  anatomique , lieu  deftiné  pour  y faire  des 
anatomies. 

ANATOMIQUEMENT , adv.  D’une  manière  ana- 
tomique. 

ANATOMISER  , v.  a.  Faire  l'anatomie.  Incidere 
corpora  , dijfecare.  Au  fig.  Examiner  toutes  les  par- 
ties d’uhe  affaire  . d'un  ouvrage.  - 
ANATOMISTE , L m.  Qui  c/l  lçavanwHans  l’Ana- 
tomie. Anatomie  us. 

ANATORIE , f.  f.  Ville  de  Grèce  dam  l’Achaïc. 

-ia. 

ANATRON , f.  m.  Sel  volatil , & écume  de  la  cora- 


pofition  du  verre  que  l'on  tire  des  creufcts  dan# 
les  fourneaux  des  Verriers. 

C'cll  aulli  un  fuc  nitreux  condsnfé  contre  le» 
vrvjres  6:  les  murailles  des  lieux  foûterrains. 

ANAVINGA  , f.  m.  Arbre  du  Malabar  aux  Inde» 
Orientales. 

A N AX  ARETE , f.  f.  Nymphe  qui  fur  metamorpho- 
féc  en  rocher. 

ANAZARBE  , f.  f.  Ville  de  Cilicie  fur  le  Pyrame  , 
avec  archevêché,  -bus.  Elle  s* appclla  depuis  Dio- 
céfaréc  , Cclâréc  Augulle,  & Julhmanopolis. 
Elle  s’appelle  aujourd’hui  Axar , ou  Ac/ari  , ou 
Ainzarba. 

ANAZARBÉEN,  *nni  , adj.  Qui  c/l  d'Anazarbe. 
Anararbeus , Anazarbenfls. 

ANAZE  , f.  m.  Arbre  de  1 ;fic  de  Madagafear. 

ANAZZO  , f.  m.  Tour  â'Anafto , dans  la  Terre  de 
Bari  au  royaume  de  Naples. 

A N B. 

ANBAR  , f.  m.  Ville  de  l’A/ic  , fur  l’Euphrate.  An- 
bar  a. 

ANBATUM  , f.  m.  Plante  d’Angleterre  qui  le  trou- 
ve dans  les  haies. 

ANBOUTOU  , C m.  Plante  de  l’idc  de  Madagaf- 
ear. Elle  c/l  corroborative,  Si  un  peu  ftipciquc. 

ANC. 

ANCAMARE  , ANOAMARE,  f.  m.  & f.  Peuple  de 
l'Amérique  méridionale.  - rus  , a. 

ANÇAN  , f.  m.  Ville  de  b Chine,  fur  b côte  de 
Quantong.  An[ana. 

ANCAR1E  , f.  f.  Déclic  du  Paganifme,  adorée  àAfc 
culum  , ville  de  l’Apouillc.  -ta. 

ANC  ASTER  , prononcez  Ancaftre  , f.  m.  Village 
d’Angleterre  , dans  le  Comté  de  Lincoln.  Anca- 
flcra'i 

ANCAUSE,  f.  f.  Lieu  du  comté  de  Commingcs,dan» 
les  monts  Pyrénées. 

ANGE , ou  ANSE  , f.  f.  Pet.  ville  de  France.  AJfa- 
Paulini , Anfa.  Éllc  cft  dans  le  Lyonnois  fur  la 
Saône. 

La  grande  Anfi , la  petite  Arfi.  Deux  golfes  de 

• l'idc  de  S.  Dominguc , qu'on  nomme  au/Ti  le 
grand  & le  petit  Goave. 

ANCÉE , f.  m.  Filsde  Neptune  & d’Aftipaléc , fut  un 
des  Argonautes. 

ANCELLE , vieux  f.  f.  Servante.  Anàlla. 

ANCENIS  , f.  m.  Pet.  ville  de  France , en  Breta- 
gne fur  b Loire,  -rùfium. 

ANCESSORIE,  vieux  f.  f.  Ancienneté. 

ANCESSORS  , vieux  f.  m.  pl.  Ancêtres , par  fync. 
du  bt.  antece flores. 

ANCÊTRES,  f.  m.  pi.  A yeux  : ceux  de  la  race 
dcfqucls  on  cft  defeendu.  Majores , Patres.  On 
le  dit  aulli  de  tous  ceux  qui  nous  ont  précédés,  en- 
core que  nous  ne  fuyons  pas  de  leur  race  , particu- 
liérement de  ceux  d’une  même  nation.  Nos  An- 
cêtres nous  ont  bille  de  beaux  exemples. 

De  ancejfore , ablatif  de  ancejfor , qu’on  a dit 
par  contrad.  pour  antecejfor. 

ANCETTES  , ou  Cobes  de  boulines  , f-  f.  pl.  T.  de 
Mar.  Bouts  de  cordes  qui  font  joints  a la  ralingue 
de  b voile,  & dont  Lu  face  cft  d’y  palier  d’autres 
cordes  que  l’on  appelle  Pattes  boulines. 

ANCHE,  f.  f.  Petit  tuyau  plat,  par  lequel  on  don- 
ne le  vçnc  aux  haut-bois , aux  ba fions , à quel 
ques  tuyaux  de  l’orgue , & à d’autres  inllrumcn 
de  mufique.  Unguia.  Il  y a dans  l’orgue  des  jeux 
d 'anches  faits  en  forme  de  demi-cylindre,  dont 
la  partie  concave  cft  couverte  d’uuc  lame  de  Ui- 
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ton  plarc  , mobile  fie  tremblante  , qu'on  appelle 
échaiotte.  L ' anche  des  luut-bois  clt  faite  de  feuil- 
les de  palmier  , fie  celle  des  otgucs  cil  de  cuivre. 

Ce  mot  vient  du  grec  «u  xu*  > fujfocart , parce 
que  Y anche  fiait  une  cfpécc  de  fuftocation  de  voix. 

C’cft  aillai  un  conduit  de  bois  par  ou  tombe  la 
farine  daus  la  huche  d'un  moulin. 

Anche  , fie  Anche  au  le  difoient  autrefois  pour 
cuve. 

Anche.  On  le  dit  en  Champagne  pourCHAMPE- 
LLURE. 

ANCHÉ,  adj.  m.  T.  deBlàf.  qui  fc  dit  d’un  cime- 
terre recourbé.  liecurvus. 

ANCHED1VE , ou  ANGADIVE  , f.  f.  Pet.  ifle  de 
l'océan  Indien.  Angedtva  , Angadiva . 

ANCHER . v.  a.  T.  de  Mufiq.  Garnir  un  infini- 
ment de  (es  anches.  Lingulis  inllruere . 

ANCHIALE,  f.  m.  Marnai  appelle  ainii  le  Dieu 
des  Juifs.  Anchialus.  Ce  mot  vient  de  l'hébreu 
Hachai  chah  . ou  Hachai  cl  , qui  lignifie  le 
Dieu  vivant.  A l'egard  de  l’/x  .qui  fc  trouve  dans 
le  mot  lar.  c’cfl  une  imitation  du  Syriac  , qui  ne 
pouvant  doubler  une  lettre  afpiréc  , met  un  n de- 
vant cette  lettre.  Ainii  Hun  chai , au  lieu  d' Ha- 
chai. 

ANCHIALO  , ou  ANCHÉLO , f.  m.  Ville  de  la 
Turquie  en  Europe.  Anchialus . 

ANCHILOPS , f.  m.  Maladie  Je  l'ccil.  D’*>x«» /ro- 
pt , & de  * oculus  : parce  que  c’cft  une  tumeur 
«qui  naît  prés  du  globe  de  l’œil.  Voy.  ÆGILOPS. 

ANCHIN  , f.  m.  Abbaye  du  liainaut  daxts  les  Pays- 
Bas.  Aquicinchum. 

ANCHOIS,  f.  m.  Petit  poiflon  de  mer  de  la  lon- 
gueur d’un  doigt,  fans  dents,  fans  écailles, que  l'on 
Talc  fie  que  l’on  mange  crû. 

Ce  mot  vient  de  l’italien  anchoia. 

ANCHOUE.  Voy.  ANCOLIE. 

ANCHUE,  f.  f.  T.  de  Manuf.  de  lainage.  La  tra- 
me d'une  étoffe.  Subtegmer.. 

ANC  HYLOPS.  Voy.  ANCHILOPS. 

ANCHYLOSE.  Voy.  ANKYLOSE. 

ANCIEN,  enne  , adj.  ( Il  cil  de  trois  fyllabcs.  ) Qui 
cft  depuis  long-temps  , ou  qui  a été  autrefois.  An- 
tiqaus  , vêtus  , vetuftus.  Ancienne  amitié , noblcf- 
fc  , famille.  Il  fc  dit  par  oppofitionà  Nouveau  fie 
à Moderne.  L 'ancienne  Grèce. 

Substantivement  & abfol.  il  Ce  dit  en  parlant  de 
ceux  qui  ont  vécu  en  des  fîéclcs  fort  éloignés  de 
nous.  P ri  f ci  t y tteres. 

Il  fc  dit  aulTi  de  celui  qui  eft  le  premier  reçu 
dans  un  Corps  , ou  de  ceux  qui  ont  pafl'é  par  les 
charges.  Primus  State  , gejlo  mur,  ère  y ou  fri  or , 
fi  l’on  ne  parle  que  de  deux  perfonnes.  C’eft  votre 
ancien.  En  ce  fens  le  premier  de  tous  s’appelle 
YAncien  , ou  le  Doyen  d’une  compagnie. 

On  dit  aufli  d'un  vieillard , que  C cil  un  homme 
fort  ancien.  Senior. 

Au  Palais , Le  p\\n  ancien  en  hypotheque  j p.  d. 
Le  premier  en  date. 

L'Écriturc-Saintc , en  parlant  de  Dieu , l’ap- 
pelle quelquefois  YAncien  des  jours. 

ANCIENS  fe  dit  aufli  cna>arlant  de  l'ancien  peuple 
de  Dieu  : c'étoicnt  les  plus  confidérablcs  d’entre  ce 
peuple.  Primores  . S encore  s.  Dans  le  nouveau 
Teft.  Prejbytcri , ngr..  les  Anciens , & comprend 
également  les  Prêtres  S;  les  Évêques. 

Anciens.  T.  de  Coût,  ufité  en  Lorraine , pour 
lignifier  Propre . Aliéner  fes  anciens  % 
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ANCIENNEMENT , adv.  Autrefois , dans  les  fîé- 
clcs pâlies. 

ANCIENNES  , f.  f.  pi.  Religieufes  qui  font  depuis 
long -temps  au  couvent. 

ANCIENNETÉ,  f.  f.  Qualité  d'une  chofc  ancien- 
ne. Anùauitas , vctujias. 
t On  ledit  aufli  de  la  priorité  de  rcmrs^quand  il 
s'agit  de  la  réception  d'une  perfoo^Htans  ur.c 
charge  ou  dans  une  compagnie.  Juf~B::ttqciuiis. 
C'eit  Y ancienneté  qui  régie  les  rangs. 

ANCILE,  f.  m.  Petit  bouclier  qui  tomba  , dit-or» , 
du  ciel  fous  Numa  Pompilius , qui  en  fit  taire  on- 
ze autres  tour  fcmblablcs , afin  qu'on  ne  put  pas 
diftinguer  celui  qui  étoit  tombe  du  Ciel.  Ce  mot 
vient  ab  anciju , parce  que  ces  boucliers  écoicnt 
écliancrés  des  deux  côtes. 

ÀNCILLARIOLE , f.  ni.  Celui  qui  fc  plaît  à carclTcr 
les  fervantes,  qui  en  cft  amoureux.  Ancillario/us. 

ANC.LAM , f.  m.  Ville  du  duché  de  Stétin  , dans  la 
Poméranie  royale.  Anc/amum. 

ANCOIS , vieux  adv.  Plûtôt. 

ANCOLIE , f.  f.  Plante  dont  la  fcmcncc  cft  aperi- 
tivc  T bonne  pour  la  jauniilc , fie  antifeorbutique. 
Aquilcgia , ab  Aquila  , parce  qu'on  a compare 
les  cornas  des  fleurs  de  YAncolie  aux  ferres  d'un 
aigle.  On  la  noninioir  autrefois  Colombinc. 

ANÇON.  Voy.  FRANCISQUE. 

ANCONE , f.  f.  Ville  d’Icalic  dans  l'ancien  Pice- 
nuni  , que  nous  appelions  aujourd'hui  Marche 
d 'Ancône  fur  la  côx  de  la  mer  Adriatique.  An- 
cou , ou  A/icona. 

C'eft  aufli  une  pet.  ville  de  Daupliinc  , en 
France.,  Acunum , Ancona. 

ANC.ONÉ,  f.  m.  T.  d’Anat.  Le  fixiéme  mufclc  du 
coude , ainii  nommé  , parce  qu'il  cft  fitué  derrière 
le  pli  du  coude  , que  les  Grecs  appellent  Ancon  , 
afxwi,  fie  nous  l'Olécrane.  Anconeus. 

ANCONITAN  , f.  m.  Montagne  , bourg  fie  rivière 
de  l'Anatolie.  Phoenix. 

ANCRAGE,  f.  m.  Lieu  propre  kjetter  l'ancre.  Op~ 
pvrtunus  une  or  a jac  tende  locus , Jiatio.  Droit  d’an- 
crage. V cftigal projachi  ancora.  Du  lat-  ancora  B 
tiré  du  grec  «Taupet.,  une  ancre. 

ANCRE  , f.  f.  T.  de  Mir.  Les  gens.de  mer  le  font 
fouvenr  rnafe.  Grolfc  pièce  de  fer , qui  par  un 
bout  cft  courbée  , fit  forme  deux  pointes  ou  cro- 
chets , qui  aboutiflent  des  deux  cotes  en  arc,  fie 
qui  fert  a arrêter  toutes  fortes  de  vaifleaux  fur  la 
mer  fie  fur  les  rivières.  Il  y en  a de  quatre  fortes. 
V.  U D.  de  Tr.  Ancora , qui  vient  Jet- 

ter  , mouiller , lever  Y ancre  j Être  à Y ancre.  Sea « 
re , conjijhre  in  ancoris. 

Ancrf.  , ou  Ttrans.cn  Archit.  fie  en  t.  de  Serru- 
rier, cft  une  grofle  barre  ou  pièce  de  fer  droite, 
ou  faire  en  S , ou  ayant  la  figure  de  deux  ancres 
adollécs  , qui  *crt  à affermir  les  murailles. 

Il  fc  prend  fig.  pour  Recours,  refuge  , afy le. 
Refu<numt  afylùs.  V ancre  cil  le  fymbolc  de  1 clpe- 


rance. 

Ancre  à écrire.  Voy.  Encre. 

Ancre  , f.  f.  Bourg  de  France  en  Picardie , dans 
1 * Amiéuois.  lncray  Ancora.  T . - ,. 

Ancré  , ée  , part,  palf  T.  de  Blaion  , qui  fc  dit 
des  croix  fie  fautoirs  don:  les  boucs  le  divilcnc  en 
deux , fie  font  tournes  comme  les  pattes  d une  an- 
cre. Ancoratus.  ., 

ANCRER  , v.  n.  Jetter  l'ancre , mouiller  1 ancre. 

^On  dlt^iïgt  que  Quelqu'un  s’eft  bien  ancre  dans* 
N ij 
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ane  mai  fon  j p.  d.  qu'il  y cft  bien  établi , bien 
affermi , qu'on  auroic  de  la  peine  à l’en  charter. 
Ancrer , en  ce  fens  cft  n.  pail.  Adharefeere  fir mi- 
ter , due  b us  riiti  ancoris. 

Ancrer  , T.  d’itnpr.  Voy.  ENCRER. 

ANCRIER.  Voy.  ENCRIER. 

ANCRURE , f.  f.  T.  de  Tondeur  de  draps.  Tetit 
pli  fai:  à l'étoffe  que  Ion  tond  , parce 

3 u elle  mft>as  été  bien  tendue  fur  la  table  à ton- 
rc.  Panni  ruga. 

ANCUD , T.  fn.  Pays  de  l'Amérique  méridionale  , 

Î^uc  l'on  nomrric  aurti  Agualay.  Ancudia  , Agia- 
ie.  Il  cft  dans  l'Impériale  , province  du  C Juli. 
L'Archipel  <TAncud  . ou  de  Chilve.  Ancuaita- 
nus  ou  Chiloênfis  Archipclaeus. 

ANCVOISINAL,  ale,  adj.  qui  fc  dit  en  Chir. 

d'un  certain  bandage  pour  les  plaies. 
ANCYLOBLEPHARON , ou  ANKYLOBLÉPHA- 
RON  , 1.  m.  Maladie  des  yeux  dans  laquelle  les 
paupières  font  jointes  enlcmblc , ou  adhérentes 
à la  conjondive  ou  à la  cornée.  De  , cour- 

be , contracté  , & de  j6a paupière . 
ANCYLOMÊLE,  f.  m.  Inftrumcnt  de  Cbir.  qu'on 
appelle  fonde  courbe , ou  fonde  avec  un  crochet. 
fÿ’uyHVAK  , Crochu  , & de  pn A»  , fonde* 
àN'CYLOTOME  , f.  in.  Biftouri  courbe  dont  on  fc 
fert  pour  couper  le  ligament  de  la  langue.  D 
A %t%  courbe  , & de  ri/sim  , couper. 

ÀNCYRE , f.  f.  Ville  de  Galatie . dans  l’Afie  mi- 
neure, ou  Anatolie  , fîtuée  fur  les  confins  de  la 
grande  Phrygic.  Elle  cft  au  Turc,  & s'appelle 
aujourd'hui , Angouri  & Angar. 

ANCYROÏDE,  f.  f.  T.  d'Anat.  Excrcfccncc  de  l'o- 
moplate en  forme  de  bec  , que  I on  nomme  aurti 
Coracoïde.  Aicoralis . D’af  ki/«  , ancre 
forme,  rcffcmblarçe , parce  quelle  a la  reffem- 
blancc  d’un  bec  d’ancre. 

ANÇZACR1CH,  f.  ni.  Rivière  de  Pologne.  Anc^a- 

crient. 

AND. 

ANDA,  (.  m.  Arbre  du  Bréfil.  La  vertu  de  fon 
écorce  cft  telle,  que  l’eau  dans  laquelle  elle  a 
trempé  , endort  toutes  lortes  d'animaux. 
ANDABATE,  f.  in.  Gladiateur  qui  combattoit  les 
yeux  fermes.  Andabeta. 

ANDAGUILASjf.  ni.pl. Peuple  du  Pérou  dans  l'Amé- 
rique méridionale.  Andaguili  ou  AndaguiU 
ANDAILLOT  , f.  m.  T.  de  Mar.  Anneau  qui  fert  à 
•amarrer  la  voile  qu'on  met  de  beau  temps  fur  le 
grand  ctai. 

ANDAIN  , f.  m.  Etendue  en  longueur  d’un  pré 
qu’on  fauche  , fur  la  largeur  de  ce  qu’un  faucheur 

?cut  couper  d’herbe  à chaque  pas  qu’il  avance. 

ludatus  herbu  trdmes  foc  ni  fcc  s me  nu. De  l’Ital.  en- 
dure, <z//cr,parcc  que  Ymndain  fc  fait  en  marchant. 
ANDALOU6.  olse  , f.  6c  adj.  Qui  cft  d'Andalou- 
fie.  Andalufiut.  . 

ANDALOUSIE  , f.  f.  Province  d'Efpagnc  qui  com- 
prend prefquc  toute  l'ancienne  Betique.  Andelu - 
fia  , Vandalicia. 

L Andalousie  nouvelle.  Province  de  l’Amér. 
mérid.  dans  la  Caftillc  d'or.  Son  nom  cft  Paria  y 
fl  capitale  Comana  , ou  la  nouvelle  Cordouc.  An - 
daikpa  nova. 

ANDANAGER.  AMÉDANAGER  , f.  m.  Ville  de 
la  prefau'irtc  de  l'Inde,  en  de  - çà  du  Gange , en 
A lie.  Àndenegarum , Aménagera. 

AN  DANCE,  f,  f.  Bourg  du  ViYarais,  en  f rance. 
Andamia% 


AND 

ANDATE  , f.  h Déclic  de  la  Vi&oire , honorée  chez 
les  anciens  peuples  de  la  Grande-Bretagne. 

ANDAYE  , ou  ENDAYE , f.  f.  Bourg  de  France  en 

Gai  cogne.  Andeya. 

ANDE , f.  f.  T.  Provincial.  Bcllc-mere , marâtre. 

Tsoverca. 

ANDÉLE , f.  f.  Rivière  du  Vexin.  Andclla. 

ANDÊLI , f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  U Nor- 
mandie , féparéc  en  deux  par  un  chemin  pave  , 
dont  l'un  s'appelle  le  grand  Andili , & l'autre  le 
pet  ij  Andch.  Andeliacum. 

ANDELLE  , f.  f.  Bois  à brûler , prefquc  tout  de  hê- 
tre , plus  court  d'un  pied  que  le  bois  ordinaire  , 
qui  prend  fon  nom  de  la  rivière  d 'Andellc. 

Andelle.  Rivière  du  pays  de  Caux,  en  Normandie. 
Andeltius. 

ANDELOT , f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  le  Bartî- 
gny  , en  Champagne.  Andeloûs. 

ANDELS,  vieux  mot.  Avec  eux. 

ANDÉMAON  , prononc.  ANDEMAN , ADÉMAN, 
f.  m.  Irtc  du  golfe  de  Bengale , en  Afic.  Ande- 
mana. 

ANDÉNES,  ou  ANÉNAS,  f.  m.  Irtc  de  l'Océan  fcp- 
t cm  nouai-  Andenefu . 

ANDÉOL , f.  m.  N.  prop.  d'hom.  Andeolut.  On  die 
aullî  Andiol , Aneeex  , &:  Anduel. 

ANDERNAC , f.  m.  Ville  d’Allemagne  dans  te  dio- 
cèfc  de  Cologne.  Antonacum  , Antunnacum. 

ANDERSCHOU , f.  m.  Bourg  de  Danncmarck , 
dans  Pille  de  Zéclandc.  - chovta . 

ANDES  . f.  ni.  pl.  Anciens  Gaulois  habirans  de  l’An- 
jou. Andes. 

Andes  j f.  f.  pl.  Grande  chaîne  de  montagnes  de 
l’Amer,  mérid.  On  l'appelle  aurti  U Cordillère  , 
ou  la  Montagne  de  neige.  Ces  montagnes  répa- 
rent le  Pérou  &i  le  Chili  de  tout  le  refte  de  l'Amér. 
mérid. 

ANDEVAELO  , f m.  Campo  d' Andevallo.  Petit 
pays  de  l'Andaloufie  , provmcc  d'Llpagnc.  Andc - 
val! en  f s ager. 

ANDEUX.  P’oy.  ANDÉ.OL. 

ANDIATOROQUE,  f.  m.  Lac  de  l’Amér.  feptentr. 
Andietorocus . 

ANDILLY.  La  Blanche  d 'Andilly , f.  f.  Efpécc  de 
pêche. 

ANDIOL.  Voy.  ANDIOL. 

ANDIRA  , ou  ANGEL  IN,  f.  m.  Arbre  du  Brefd  , 
dont  le  bois  cft  propre  aux  bâti  mens. 

ANDIRA  , ou  ANDIRA  GUACU  , f.  m.  Efpcce 
de  chauvc-fouris  du  Bréfil. 

ANDORIA , f.  f.  Le  lac  à’Andoria , ou  Logo  falfo , 
dans  le  royaume  de  Naples.  Lacut  f al  fus. 

ANDORRE,  f.  f.  Bourg  de  Catalogne,  en  Efpa- 
gnc.  Andorre. 

ANDOVÈRE,  f.  f-  Bourg  du  comte  de  Hant , en 
Angleterre.  Andovera. 

ANDOUILLE,f.  f.  Mers  que  les  Cbaircuitiers  pré- 
parent avec  des  boyaux  de  cochon  enfermés  dans 
un  autre  boyau . qui  s’appelle  pour  cet  cftèt  la 
robe  de  Yanaouiue.  IL  lie.  Ù'anduiller  , vieux  mot 
celtique  , ou  bas-breton , lignifiant  la  meme 
choie. 

Andou îlles  de  tabac.  Feuilles  de  tabac  prépa- 
rées & mifes  cnfcmblc , de  manière  ou’clles  ont 
afièz  de  rcffemblancc  avec  les  andouitles  des 
Chaircuitiers. 

ANDOUILLER,  on  ANTOILLIER , f.  m.  T.  de 
Vénerie.  Première  ramure  du  bois  de  la  tête  du 
ccrHoignant  la  meule.  Cornu  cervinum. 

AN  DOUILLETTE,  f.  f.  Petit  ragoût  fait  avec  de 
U cha  r de  veau  hachée  & des  aufs , 6c  qui  a U 
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forme  H‘unc  petite  andouillc.  Farcimen  ovatum. 

ANDK.ACHNÊ  , f.  in.  Arbre  femblablc  à l'arboi- 
iier  ; c'cft  auflî  la  plante  appelléc  Pourpier. 

AN’DKAGIRI , f.  m.  Ville  . rivière  , 5c  Royau- 
me , dans  Sumatra  , iflc  de  l’Océan  Indien. 

ANDRAMITI,  f.  m.  Ville  de  Turquie  en  Allé.  An- 
drimitum. 

ANDRAPODOCAPÉLE , f.  m.  Marchand  d’Efda- 
vcs.  , d’-*Vf*.«c/«i  , efclavt  , 

5c  Ka««A«f  ? marchand. 

ANDRATOMIE  , f.  f.  Diffc&ion  du  corps  humain, 
comme  la  Zootomie  eft  la  diffeétion  du  corps  des 
bêtes.  Anatomie  eft  le  genre  , Andratomie  5c 
Zootomie  font  les  cfpéces.  -mûr. 

ANDRÉ,  f.  m.  N.  prop.  d’hom.  -dre tu.  D^Ar/fiTif, 


Courageux.  , 

Croix  de  Saint -André.  Croix  en  fautoir  , 
comme  fi  celle  où  ce  S.  fixe  attaché  , avoir  eu  cet- 
te figure  ; ce  que  néanmoins  l'on  ignore.  Crux  de- 
euffata. 

S.  ANDRÉ  DU  CHARDON.  Ordre  militaire  en 
Écoffc  , dont  le  collier  eft  d’or  , rilïîi  de  fleurs 
de  chardons , avec  cette  deviie  , Nemo  me  impuni 
laeeffft. 

5.  André.  Ordre  militaire  établi  par  Vincent  de 
Gonzague  , Duc  de  Mantoue.  Les  Chevaliers  s’ap- 
pellent autrement  les  Chevaliers  du  Rédempteur. 
Voy.  RÉDEMPTEUR. 

S.  André.  Ordre  de  Chevalerie  en  Mofcovic. 

S.  André.  Ville d’Écoffc,  Capitale  de  la  province 
de  F iflc.  Andreapoïu. 

S.  André.  T.  de  Flcuriftc.  Efpéce  d’Anémonc.  Ané- 
mone a Sancto  Andrea  dicta. 

ANDRÉASBERG  , f.  m.  Ville  la  baffe  Saxe , en  Al- 
lemagne. Andrée  mons. 

AND  RES , f.  f.  Ville  de  l’Anatolie  propre.  André- 

.aÆdR.1  , f.  m.  ANDRIA  , f.  f.  Ville  de  la  Terre 
de  Barri  au  roy.  de  Naples.  Andria. 

ANDRIAGUE  , f.  m.  Animal  fabuleux  , fur  lequel 
les  Auteurs  des  anciens  Romans  ont  monté  leurs 
Héros,  au  lieu  de  chevaux.  De  ***( , tcUpe  , 
homme, Si  de  ®r«#  , ducot  ago. 

ANDRIEN,  enne,  f.  & adj.  Qui  eft  d’Andro.  An- 
drius  , a. 

ANDRÏENNE,  f.  f.  Robe  à l’ufagc  des  Dames  , & 
femblablc  à celle  qu’avoit  la  dcmoifcllc  Dancourt, 
en  jouant  dans  l’Andricnnc.  . 

ANDRINOPLE,  f.  f.  Ville  de  laTurqtnc  Européen- 
ne dans  la  Romanie , fur  les  bords  de  lHtbrc, 
ou  de  la  Marize.  V ■ le  D.  de  Tr.  Adrunopoht  , 
Hudriaaopolis.  Il  y en  a eu  plulicurs  autres  de  ce 


nom.  , . _ . _ 

ANDRIOT,  ou  ANDRIOTE,  f.  m.  5c  f.  Qui  eft 
d'Andro.  Andrius. 

ANDRO , f.  m.  Iflc  de  la  mer  Ægée  , ou  de  I Ar- 
chipel , Se  dont  la  ville  cap.  porte  le  meme  nom. 
And  ras.  Le  Golfe  A' Andra , Toroncus  jinus. 

ANDROGÊON1ES , f.  f.  pl.  Jeux  inftitués  a Atffé- 
ncs  par  Minos  % Roi  de  Crète , en  mémoire  de 
fon  fils  Androgcc.  -nia. 

ANDROGYNE  , f.  m.  & f.  Hermaphrodite,  qui  a 
les  deux  natures,  qui  eft  mâle  5c  femelle  tout  ci>- 
fcmble.  Hermaphroditus.  Dans  les  Dialogues  de 
Platon  il  y a une  fable  de  Y Androgyne.  V jye^  le 
Dlcï.onmwc  de  Trévoux.  A%/p»)v»*r,  fignifie  mâle 
O femelle.  Les  Aftrologucs  appellent  Planètes  An- 
drôgynes , celles  qui  font  tantôt  chaudes.  Si.  tantôt 
humides* 


ANDROÏDE,  f.  m.  Figure  d’homme,  qui  par  le 
moyen  de  rcflôrts  Se  de  machines  , marche  5c 
parie.  Albert  le  Grand  avoit  fait  un  Androïde, 
ides.  D'ftnîf , , homme  , 3c  t./w  , forme. 

ANDROLEPSIE , l.  f.  Il  fign.  propr.  La  prife  des 
Hommes.  Droit  que  les  Athéniens  avoicnc  de 
prendre  5c  de  punir  trois  citoyens  d’une  Ville , 
dont  un  habitant  auroit  tué  un  Athénien  , lorfquc 
cette  ville  refufoit  de  livrer  le  coupable.  Naudé 
a employé  ce  mot  pour  Rcpréfaillcs  en  fait  de 
biens  feulement.  D'*rtf  > homo  , 5c  Aa^jScti*» , eu- 
pio. 

ANDROMAQUE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  5c  de  fem- 
me. Ce  mot  fign.  Qui  combat  des  hommes  j de 
«i «p  , âiffù  y homme  y » combat.  - chus • 

ANDROMÈDE , f.  f.  Fille  de  Céphcc , Roi  d'Éthio- 
pic , 5c  de  Camopé. 

C’eft  auflî  l’une  des  il.  conftellarions  fepten- 
trioiulcs. 

ANDRONIC , ou  ANDRONIQUE , f.  m.  Nom 
prop.  d'hom.  qui  vient  homme  , Se  m 

fixa»  , vaincre  j 5c  fign.  Vi&oricux  des  hommes. 

ANDROS.  Voy.  ANDRO. 

ANDROSACE,  f . f.  Plante  annuelle  qui  croît  en 
Provence. 

C’eft  auflî  une  Plante  marine,  appelléc  autre- 
ment Nombril  marin.  Voy.  ACÉTABULE. 

ANDROSÆMUM , f.  m.  ou  Toutc-Sair.c.  Plan- 
te dont  le  nom  vient  d*«»/f*>'« , gén.  de  «Vf  vir , Se 
*'«*  , fanguis  y parce  que  le  fuc  de  cette  plante 
eft  de  la  couleur  du  fang. 

ANDUEL.  Voy.  ANDÉOL. 

ANDUI  , vieux  adv.  Enfemblc. 

ANDUSE , f.  f.  Ville  de  France  dans  le  bas  Lan- 
guedoc. -fa. 

ANDUXAR  , f.  m.  Ville  d’Efpagnc  dans  I’Andalou- 
lic.  Anduxaria  , Ilurgis  nova. 

ANE 

ANE , f.  m.  Animal  à quatre  pieds  Se  à longues 
oreilles  , qui  a de  groilcs  babines  , qui  eft  ordi- 
nairement de  poil  gris  ? 5c  qui  eft  lent , patient . 
pardieux  5c  ftupidc.  C'cft  une  bctc  de  fomme.  Il 
y a des  ânes  domcftiqtics  , 5c  des  ânes  Éauvages. 

Le  braire  eft  le  cri  des  ânes.  Un  âne  chargé  dot 
ne  laillc  pas  de  braire.  • 

Afinus  vient  peut-être  d’ triftem  effet 
parce  que  cet  animal  eft  mélancholique.  - 

L 'Au  fauvage  eft  cris  , 5c  marqueté  de  blanc 
5c  de  noir.  Orùger , Onagrus.  II  n’y  a que  les  bar- 
bes qui  le  guident  attraper  à la  courfc.ill  y en  a 
en  quantité  dans  les  deferts  de  Numidic  5c  de  Li- 
bye , en  Arabie  , 5c  dans  tout  l’orient.  Le  Roi  de 
Perfe  a dans  fes  écuries  des  ânes  lâuvagcs  que  l'en 
a apprivoifcs. 

On  appelle  Pont  aux  âr.et , un  moyen  facile  Se 
commun  de  fortir  d'une  difficulté  qui  arreté. 

Cocq-à-l'Ane.  Voy.  Cqq-à-l’Ane. 

£as  d’Ane.  Voy.  PAS  D'ANE. 

Ane  eft  auflî  une  cfpccc  d’étau , dont  fc  fervent  plu- 
ficurs  artifans. 

C’eft  auffi  chez  les  Relieurs  une  efpéce  de  coffre 
où  tombent  les  rognures  des  livres.  Il  y en  a qui 
rappellent  un  Portc-prcffç. 

Ane  fign.  fig.  Un  homme  ignorant,  gtoflîcr,  ftu- 
pidc. 
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Ane  d'or.  Voy.  OR.  • 

Ane  de  Buridaa.  Voy.  BU RID  AN. 

On  a appiUi!  ànts , les  Matlion.-n , ou  les  frères 
de  l'ordre  de  la  faillie  Trinité , parce  que , quand 
ils  voyaqcoicut , il  ne  leur  é.-oit  permis  de  mon- 
ter que  fut  des  nier.  , 

l-iov.  Il  cil  méchant  comme  un  rouge.  Un 
dit  d’ im  ignorant,  que  C'eft  un  une  bâte  i d Un 
homme  trop  adonné  au*  femmes,  que  Cclt  un 
«i.n  débite.  On  dit  d une  choie  qu'on  méprife , 
ou  blie  ne  vaut  pas  le  pet  d'un  àne  mort.  On 
dt  aulli , Chante*  àl'uic,  il  vous  fera,  des  pets, 
en  parlant  des  ignorai. s 5e  des  marais.  La  patience 
elt  la  vertu  des  unes.  On  l'a  l’angle  comme  un  uie  ; 
p.d.  On  luiafait  un  rude  traitement.  On  dit  à celui 
qui  cherche  une  chofc  , que  , fans  y prendre  gar- 
de , il  porte  fur  lui , qu'il  cherche  ion  ane , & 
qu'il  eu  dédits.  On  dit  d'un  faux  brave  qui  mena- 
ce , que  C'eft  l'âne  couvert  de  la  peau  du  lion. 
Votre  àne  11'eft  qu'une  bécc  , p.d.  Vous  ne  ffavez 
ce  que  vous  dites,  ou  ce  que  vous  faites.  On  dit  de 
ceux  qui  le  foutent  dans  quelque  chofc  où  I on  ne 
les  appelle  pas  , qu'ils  fe  nu-lent  toujours  des  fers 
à l'une.  On  dit  d'un  homme  qui  alfcue  d'étre  gra- 
ve , qu'il  cft  furieux  comme  un  une  qu'on  étrille. 

ANÉANTIR  , v.  a.  Réduire  au  néant , ou  à peu  de 

' chofc.  Ad  mhilum  rtaigert , delcre  pcnitks  .J'aneU- 
tùs  txtineuere . Ce  mot  vient  de  ion  primitif  néant. 

Fig.  Détruire  abfolumcnt.  Ce  Prince  a anéanti 
toutes  les  loi*.  Il  a anéanti  plulicuts  grandes  mai- 
fons  pour  en  élever  d'autres. 

U.  Rendre  inutile.  C'eft  en  vain  qu'on  s'efforce 
de  prouver  que  nous  anèaniijjans  le  facrilicc  de  la 

croix.  ....  i r ' • • 

s'Anmantir.  Shumilicr  extrêmement,  tx  intima 
fui  contcmptu  prop'e  ad  aihilunt  dejeendere  , ab~ 
jieere  Je  , fe  demittere.  S'anéantir  en  la  préfcncc 
tic  Dieu.  Ce  v.  avec  le  pton.  perf.  iign.  aulli  , Se 
dillipcr , devenir  prelqui  rien.  Ses  biens  le  font 
anéantis. 

ANÉANTISSEMENT,  f.  m.  Réduélion  à rien  , au 
néant.  Extmciio. 

Il  fe  dit  aulli  de  l'abaillcment  d une  fortune  éle- 
vée , du  renverlcmcnt , de  la  deftruction  d'un  em- 
pire , d'une  monarchie  , d'une  famille. 

Fig.  Grande  humilité.  Sommes  J’ai  cantemptus. 
V aneafltijfemcnt  de  foi-même. 

ANECDOTE,  f.  f.  Particularité  hiftorique  & fc- 
crcttc , qjri  n'avoit  point  encore  été  publiée.  A- 
ne. dota  , reram  cU:m  aefetretb  gejlamm  lujlaria. 

Anecdotes  fe  dit  audi  des  ouvrages  des  Anciens  qui 
n'ont  pas  encore  été  imprimés. 

Ce  mot  vient  du  grec  àn*t iTCjChofcs  qui  n'ont 
pas  été  données  au  public. 

AN  ÉE , f.  f.  La  charge  d'un  anc , ce  qu  il  porte  a cha- 
que voyage.  Afiat  omis. 

11  Iign.  audi  en  quelques  provinces  Un  arpent  de 

ANEGADA , f.  f.  Une  des  ides  Antilles  en  Améri- 
que.  s * « 

ANEGRAS,  f.  m.  Mcfurc  de  grains  à Séville  & a 
Cadix  , en  Efpagnc.  Quatre  anc  gras  font  un  cahis. 

ANEL»  vieux  f.  m.  Àrr.eau. 

AN  EM , 1'.  m.  Ville  de  la  Te  rrç -Sainte , dans  la  mbu 
d’iflackar. 

ANÉMOMÈTRE,  f.  m.  Machine  qui marque conti- 
nuellement fur  le  papier,  non-feulement  les  vents 
qu’il  a fait  ; & à quelle  heure  chacun  a commence 
fie  fini  ; mais  aulli  leurs  différentes  v îxflci  ou  for- 
ces relatives. -frùOT. 


ANE  ANF  ANG 

ANÊMOMÉTRIE  , f.  f.  L'are  de  mefurer  le  vent. 
-tria.  vent  t Se  a*«tP*’  , me  Jure. 

ANÉMONE , f.  f.  Fleur  qui  vient  d’oignon.  A r émané. 
Il  y a F anémone  fimplc  fie  la  double.  Les  différen- 
tes couleurs  de  cette  Heur  lui  ont  fait  donner  difte- 
rer.s  noms.  V.  le  D.  de  Tr. 

ANÉMONOSPERMOS,f.  in.  Plante  dont  la  graine  cft 
cotonculc  comme  celle  de  l’anémone.  D‘-’fu»r  , 
vent , Si  * »•  f.u»  , femence , parce  que  le  vent  en  em- 
porte la  graine  fort  alternent. 

ÀNÊMOSCOPE , f.  m.  Machine  qui  fait  connoîtrc 
le  changement  de  l’air  fie  du  vent , ou  le  beau  & le 
mauvais  temps  # deux  ou  trois  jours  avant  qu’il  ar- 
rive. , vent  , Semt-m?****1  » je  regarde. 

ANÉPIGR  APHE , adj.  m.  fi:  f-  Qui  eft  fanstitre, 
fans  infeription.  -phus.  De  l’«  priv.  flcc.  fie  de 
riÿfaipN,  Tinferis . 

ANER  , f m.  Ville  de  la  demi-tribu  de  Manaffé  , à 
l'occident  du  Jourdain. 

ANÉRETE  , f.  f.  T.  d'Aftrol.  C’eft  la  planète  qui 
donne  la  mon , lorfqu'clle  vient  par  direction  à 
Paphcrc. 

ÂNERIE  , f.  f.  II  ne  fedit  jamais  qu’au  fîg.  Ignoran- 
ce , ftupiditc  , faute  grolliérc  contre  l’art  qu'on 
profdlc.  AJjr.inus  Jlupor  , afînina  flofiditas. 

ÀNESSE  , f.  F.  La  femelle  d’un  àne.  Afin*.  Laitd'd- 
nejfe , Lac  afirûnim  , cil  le  lait  qu’on  ordonne  pour 
certaines  maladies  , fi:  pour  rafraîchir. 

Ânesse  au  fig.  Ignorance,  fotte , ftupidc.  AJina  é 
flupida  .Jlulida.  Ôte  toi  d'ici  , greffe  inefft. 

ANET,  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  font  (cmblablcs 
à celles  du  fenouil.  Anethum.  D’a>*Jursùm,Sc}*inf 
crefcere , parce  qu’il  croît  fort  vîte.  L’huile  de  cette 
plante  s’appelle  aulli  * met , fie  cft  employée  pour  La 
colique. 

ANET.  Bourg  de  Pille  de  France , aux  confins  de  la 
Normandie.  Anetum. 

ANÉTE  , vieux  f.  m.  Canard.  D*anas. 

ANEVRISMAL  , ale  , adj.  Qui  appartient  à l'ané- 
vrjfmc , qui  tient  de  Panévnfmc.  Anevnfmaüs , e. 

ANÉVRISME , f.  m.  T.  de  Méd.  Tumeur  molle  qui 
obéit  au  toucher , engendrée  de  fang  fie  d’efprits 
épandus  fous  la  chair  par  dilatation  ou  rélaxation 
d'une  artère,  -ma.  Tumor  ex  fanguine  ont  attend* 
rum  remi/Jtone  exe  refit  ns. 

ANÉWOLONDANfc.f  f. Illcdc  la  mer  des  Indes,  -na. 

ANF. 

ANFÉ  , ou  ANAFFÉ , f.  f.  Ville  du  roy.  de  Fez  , en 
Afrique.  Anfa. 

ANFORGE , vieux  f.  f.  Gibecière  de  cheval. 

ANFRACTUEUX,  eu  se  , adj.  T.  dogmac.qui  ledit 
fur-tout  en  Méd.  des  veines,  artères  , & autres 
conduits  qui  font  plu  fieu  rs  tours  Se  détours  for:  ir- 
réguliers. Interrapt  us  anfraciibus. 

ANFRACTUOSITÉ  , f.  t.  T.  dogm.  dont  on  fe  fort 
fur-tout  en  Méd.  Tours  St  détours  irréguliers  d’un 
vaiffeau  ou  d’un  conduit.  Anfradus, 

• ANG. 

ANG  AD,  ou  H ANC  AD,  f.  m.  Défère  de  Barbarie  en 

Afrique.  Angada. 

ANGADRÊME , f.  F N.  pr.  de  fem.  Ang.idrifma. 

ANGAMALE  , f.  f.  Ville  desbides  Orientales , fur  la 
côte  du  Malabar,  -la. 

ANGAR.  Voy.  HANGART. 

ANGARIES.f.  F pl.  C’eft  le  premier  nom  des  Polies. 
Cyrusen  cft  l’inventeur. 

ANGARSKAYE.f.  f.  Ville  delà  grande  Tanariedans 
la  province  de  Daiu  ü. 
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ANGASMAIO,  f.  m.  Rivière  de  l’Amérique  méri- 
dionale vqui  coule  dans  le  Popayan.  -et us. 
ANGE,f.  ni.  Subftancc  fpiricucllc  fie  intelligente, 
qui  tient  le  premier  rang  entre  les  créatures  de  Dieu! 
Angélus.  ’A^yiA**.  C’eft  un  nom  d'office  , qui  fign. 
Nanti  us,  Melfagcr.  L'Ange  exterminateur.  Ange 
de  lumière-,  c’eft  un  bon  ange  : Ange  de  ténèbres  , 
c cft  le  diable.  L'Ange  gardien  eft  celui  que  Dieu  a 
mis  à la  garde  de  chaque  perfonne. 

Ange  le  prend  fpccifiqucmcnt  pour  une  des  créatures 
qui  cft  du  neuvième  & du  pins  bas  chœur  de  la  Hié- 
rarchie cclcftc  : les  Anges  , Archanges , 6cc. 

II  ledit  fig.  en  parlant  de  celui  qui  a une  qualité 
extraordinaire.  Ecrire  , peindre  , chanter  comme 
un  Ange.  Cet  homme  peint  en  Ange.  Cette  fille  cft 
un  Ange  mortel.  On  dit  qu'un  homme  vit  en  Ange, 
quand  il  vit  dans  une  grande  pureté.  Pulchrè  , mtri- 
fret , mirabiliter.  Saint  Thomas  eft  l'Ange  de  l'Éco- 
jc.  Un  lit  d'Ange  cft  celui  dont  les  rideaux  font 
fufycndus  au  plancher  , & fans  colonnes.  De  l'eau 
d’A^f  eft  une  eau  odoriférante  faite  de  plufïcurs 
fleurs  &:  aromates,  qui  cft  extrêmement  agréable. 
Ange  bouffi.  On  donne  ce  nom  aux  enfans  qui  ont 
le  vifage  fort  plein  fie  de  groilcs  joues  qui  avancent. 
Angélus  tumens  , t ami  Jus. 

Ancf..  Monnoic.  Voy.  ANGELOT. 

En  t.  d’Artill.  C’eft  un  boulet  de  canon  fendu  en 
deux  , dont  les  deux  moitiés  font  attachées  par  une 
chaîne  , ou  une  barré  de  fer. 

C'étoit  autrefois  le  principal  étendard  de  l’armée. 
Ange  le  dit  des  petits  moucherons  qui  naiflentdu  vin 
& du  vinaigre. 

Poiflon  de  mer  qui  rcflcmblcà  la  raie , mais  dont 
la  chair  cft  plus  dure.  Squatina. 

Dans  quelques  provinces  il  fîgn.  Sergent. 

Prov.  Rire  aux  anges  t quand  on  rit  fcul  & fans 
fujet  : Boire  aux  anges , quand  on  ne  fçait  plus  quel- 
le lanté  on  peut  boire.  On  dit  d’un  vilîonnaire  ou 
d’un  homme  qui  a reçu  quelque  coup  violent  dans 
les  yeux  , qu'il  a vu  des  anges  violets. 

Les  montagnes  <f  Ange.  Elles  féparent  la  Cilicic 
de  la  Syrie.  Mans  Amanus. 

S.  ANGE.  Une  des  ifles  Mariannes.  Angelonefus , 
ANGEINE.  Voy.  ANGEVINE. 

ANGEIOGRAPHIE,  f.f.  Defeription  des  poids , des 
vafes  , des  mcfurcs  , dcsiuftrumcns  pour  l'agricul 
turc.  , vas.  fie  •/fx'Çu  , deferibo. 

ANGEIOLOGIE , f.  f.  T.  d'Anat-  Defeription  des 
vaiflcaux  du  corps  humain.  C'eft  une  partie  de 
l'Anat.  -gia.  D'df >•?•*>  vaiiTcau  , fie  dif- 

cours* 

ANGEL , vieux  f.  m.  Ange. 

ANGÈLE  , f.  f.  N.  prop.  de  fcm.  Angels.  On  dit  auflî 
Augélinc. 

Lqs  ANGELES.  Ville  de  l'Amérique  fcptentrionalc. 
Angelopolis. 

ANGÉLINE  j f.  f.  Arbre  du  Malabar,  -na. 

Ccft  auflî  un  nom  prop.  de  fcm.  Angelina.  On 
dit  auflî  Angèle. 

ANGÉLIQUE  , adj.  m.  fie  f.  Qui  tient  de  l’Ange.  An- 
gc  licus , a. 

Il  fe  dit  auflî  des  qualités  excellentes  de  quelque 
chofc.  Miri ficus , mirabilis  , epegius.  Vie  , cfpnt , 
chère  angélique.  On  appelle  S.  Thomas . le  Dofteur 
Angélique  , fie  l’école  des  Thomiftes , l'École Angé- 
lique. 

Habit  angélique.  Celui  de  certains  Moines  Grecs 
de  S.  Bafîic.  Il  a auflî  été  en  ufage  chez,  les  Moines 
Latins. 
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U Couronne  çmlBfu , ccft  celle  de  Hongrie  , 
. appelle  auflî  le  Royaume  ApoftoLque. 
ANGELIQUES,  f.  m.  pl.  Chevaliers  d’un  Ordre  mi* 
litairc  établi  par  Ilaac  Comnéne  , ou  par  Confian- 
ts î Æ?pcrcurs  de  Conftantinoplc.  Voy.  CON- 
SI ANTIN. 

rendoient  aux  Anges  un  culte 
cxccflii  & quitcndoitâl'idolàtric. 

Angéliques.  RaJijticufcj.  Voy.  GUASTALLTNES. 

ANGELIQUE  , f.  f.  Elpccc  de  boi(Tun  qui  cft  un  livpo- 
cras  fait  devin  exquis. 

It.  Inftrumcnt  de  Mufique  à cordes  , qui  cft  com- 
pote du  luth  & du  rhuorbe. 
i c J?-*11**  des  anciens  Grecs  . qui  fe  danfoit  dans 
les  feftins  par  des  gens  habillés  en  mclïàgcrs. 
Angelïoue  de  Bohême.  Plante  qui  cft  une  cfpéce 
d Impcratoire.  On  l'appelle  auflî  Racine  du  S.  Ef- 

Ipnt.  Il  y en  a une  qu  on  appelle  Angélique  d’Aca- 
die  , &dont  1 odeur  cft  differente  d t \ Angélique  o r « 
d ma  ire.  L'eau  d'Angélique  c(i  une  clTencc.  Impera - 
tafia  Jattva. 

Angélique  cft  auflî  une  anémone  blanche  à peluche 
gris  de  lin. 

14t  ^ Efpéce  de  figue  violette. 
ANGÉLIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  angéi  i * 
que.  Il  cft  de  peu  d'ufage. 

ANGELITES,  f.  m.yi. Angeliu.  Hérétiques  fe  dateurs 
de  Sabcllius,  ainh  nommes  a Alexandrie  du  lieu  où 
ils  s'allcmbloicnt , qu'on  appclloit  Agcllio . ou  Ai- 
. gtua. 

ANGELOLATRIE  , f.  f.  T.  dont  fe  fervent  les  Hé- 
rétiques. Culte  des  Anges.  Angelolatria . 

ANGELOT  , f.  m.  Monnoic  qui  étoiten  ufage  ver» 
Tan  1 140.  fie  qui  valoit  un  ceu  d'or  fin.  Il  y en  a eu 
de  divers  poids  & de  divers  prix.  Ils  portoient  l'i- 
mage de  S.  Michel.  On  l’appelloit  auflî  Ange  , fie 
Noble.  On  en  voy  oit  du  temps  de  Loiiis  XI. 

It.  Petit  fromage  qui  n’cft  prcfque  connu  mien 
Normandie,  ainh  appel  le,  parce  qu'il  avoir  la  figu- 
re d’une  monnoic  d’Angleterre  nommée  Angelot. 
ANGELUS , f.  m.  Prié  rca  la  Sainte  Vierge  qui  com- 
mence par  le  mot  d' Angélus , fie  qui  fe  fait  trois  fois 
le  jour  , en  l'honneur  du  myftèrc de  l’Incarnation. 
Salutatio  Angetica.  On  l'appelle  autrement  le  Par - 
don. 


mare  , orner  de  pierreries. 

ANGINE.  Voy.  ANG  EM  ME. 

ANGENIN.  Voy.  ANGEMME. 

ANGÉOGRAPHIE.  Voy.  ANGEIOGRAPHIE. 

ANGER  , v.  a.  Embarrafler , incommoder.  Vexare  , 
angere.  Il  cft  touc-à-fait  hors  d'ufage. 

ANGERBOURG , f m.  Ville  de  la  Prude  Ducale. 
Angerburgum. 

ANGERMANDFLODT  , f.  m.  Rivière  de  Suède  , 
qui  traverfe  l’Ange  rmanic.  Angermanus  iuvius. 

ANGERMANIE  , 1.  f.  Province  de  Suède.  - ia . Quel- 
ques-uns la  nomment  Ingernianie. 

ANGERMUND  , f.  m.  Ville  de  Curlandc  , en  Polo- 
gne. Angermunda. 

New  Angirmund  , ou  le  Nouvel  Angermwtd.  Ville 
de  T élcélorat  de  Brandebourg  en  Allemagne.  Ai - 
germa  ndi  nova. 

ÀNGÉRONALES , f.  f.  pi.  Fête  d'Angérone.  Voy. 
ANGÉRONE. 

ANGÉRONE , f.  f.  C’étoit  chez  les  Romains  la 
Déclic  de  la  patience  dans  les  maux,  fie  la  Déc  fie 
du  iilencc , qui  préiîdoit  aux  conlciis , parce  qu'il  y 
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faut  du  fecrct.  Aigerona , d’-wg* , foufFrir , avoir 
du  chagrin. 

ANGERS,  f.  m.  Vdle  de  France  , capitale  d' Anjou  , 
fur  la  rivière  de  Mayenne.  Elle  s’appelle  la  Ville 
noire , parce  qu’ayant  tout  proche  des  carrières 
d’ardoilc , elle  en  cil  toute  couverte.  Andegavum  , 
Juliomagus  Ardium , ou  Andeguvorum  Andegava  , 
ou  Andigarum  Andigava. 

ANGES  , f.  m.  Nom  propre  d’homme  3t  de  famille. 
Atgeüus , ou  de  Ange  lis. 

ANGEVIN,  ine  , f.  Qui  cft  de  la  province  d’Anjou. 

A ides  , au  plur.  Andegavus  , Andegavenjîs. 

Angevine,  f.  f.  Fête  de  la  Nativité  de  la  Sainte 
Vierge.  Anne  gens  (a  lis  die  s , ou  gemtuy.  Le  vrai 
mot  cft  Angeine  , mais  les  Angevins  dilcnt  toujours 
Ange K’ine. 

ANGHIÉRA  , f.  f.  Ville  du  duché  de  Milan  enltalic. 
ArtgUria. 

ANGHIVE  , f.  ra.  Arbre  de  rifle  de  Madaçafcar. 

ANGINE.  Artt  rirui.  D 'angere , Suffoquer , étrangler. 
Voy.  ESQUINANCIE. 

ANGIOLOGIE.  Voy.  ANGEÎOLOGTE. 

ANGIOSPERME , adj.  m.  Épithète  des  plantes  dont 
ja  graine  cft:  enveloppée  dans  deux  membranes 
qu’on  ne  fépare  pasaill'mcnt-du  noyau.  D’*»g**, 
vaijjeau,8t  de  ruiffufjemence.  Aj  f ulrttffut. 

ANGIOTOMIE  , f.  f.  Dillcéfion  des  vaiilcaux.  De 
djyù;  y vaijfeau  , & , direction, 

ANGISCOPE,  Voy.  MICROSCOPE. 

ANGITOLA  , f.  f.  La  Roche  A'Angitola.  Bourg  de  la 
Calabrcultéricurc  , au  roy.  de  Naples.  Angitula. 

ANGLE , f.  m.  T.  deGéom.  Rencontre  de  deux  lignes 
qui  fc  coupent.  Angle  droir , obtus  , aigu  , rcCtili- 
o ne  , curviligne,  mixte, plan  , cornu  , lunulairc , 
cjllbïde  , fphérique  , Sec.  Ÿ le  D.  de  Tr. 

En  t.  de  Fortifie.  C.'cft  Pinte rlcdion  des  divexfes 
lignes  qui  fervent  à fortifier  ,&  qui  fc  rencontrent. 
L 9 Angle  du  centre , du  polygone , du  liane  , Van- 
gle  fl  a no  uc  , flanquant , lai  liant , rentrant , ou  an- 
gle de  tenaille.  V.  le  D.  de  Tr.  Les  angles  a un  ba- 
taillon font  les  foldatsqui  terminent  les  rangs  & 

. les  flics. 

En  t.  d’Aftrol.  judic.  C’eft  Pafeendant  du  milieu 
du  ciel  , de  l’occident  Se  du  bas  du  ciel , c.  à d.  de 
la  première  , de  la  dixiéme , de  la  fc?ciémc&  de  la 
quatrième  maifon. 

En  Anat.  il  fe  dit  des  coins  des  yeux  . qui  font  les 
endroits  où  la  paupière  de  deflus  s’alVcmblc  avec 
celle  de  deflbus.  Ils  font  deux  , Pun  auprès  4m  nez  , 
nommé  le  grand  angle , ou  l’interne  ; & l’autre  vers 
les  temples  , appelle  le  petit  angle , ou  l’externe. 

En  Archit.  Y angle  d’un  mur,  cft  le  point , ou 
l’encoignure  ,*oii  les  deux  faces , ou  fes  deux  côtés 
viennent  à s’unir  , & à fc  terminer  cnlcmblc.  An- 
gle de  paveur  , eft  la  jonétion  de  deux  revers  de 
. pavé. 

^ngle  , f.  m.  Bourg  de  Poitou, en  France , fur  la  ri- 
vière d’Anglin.  Angla. 

ANGLÉ  , *E  , adj.  T.  de  Blâf.  oui  fc  dit  d’une  croix, 
ou  fautoir  , quand  il  y a des  figures  mouvantes  de 
les  angles. 

ANGLEN , f.  m.  Contrée  du  duché  de  Slcfvick  dans 
la  baffe  Allemagne,  A-rlia. 

ANGLE$EY,f.  m.  Trie  de  la  mer  d’Irlande,  fur  la 
côte  du  comté  Je  Cacmarvan.  Maria. 

ANGLF.T,f.  m.T.  d’ Archit.  Petite  cavité  fcuilléc  en 
anglcdroir,  comme  lbnt  celles  qui  leparent  les  bof- 
fàgcs , ou  pierres  de  refend. 

^NGJ.ETEjL&E  * £ £ Partie  méridionale  de  l’iflc  de 
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la  grande  Bretagne , depuis  les  côtes  de  la  Manche 
juî «qu’au  mont  Chériot,&  aux  rivières  de  Sold  ai  3c 
de  Tvede  qui  la  fcparciu  de  l’Écoflc.  Anglia.  Eg- 
bert , premier  Roi  Saxon , qui  monta  fur  le  tlirônc 
en  Hci . donna  à ce  Roy.  le  nom  d’ Angleterre  : St  il 
cft  certain  qu’il  y avoit  dans  la  Germanie  un  peu- 
ple appelle  Angtus  , dont  Egbcrt  étoit  Roi.  Quel- 
ques Auteurs  ont  cependant  appelle  P Angleterre ,1a 
Saxe  d’outremer  * Se  on  1 avoir  nommée  d’abord 
Albion  , Sa  puis  Bretagne.  La  capitale  cft  Londres. 
Nouvelle  Angleterre.  Contrée  de  l’Amérique 
méridionale.  Les  lubitans  naturels  font  les  Aimou- 
chiquois.  La  capitale  cft  Bofton.  Anglia  nova. 
ANGLEUSE , adj.  f.  Épithète  qui  fc  donne  à des  noix, 
quand  elles  ne  fc  peuvent  arracher  qu’avec  peine  5c 
par  morceaux  de  leur  coque  : parce  que  la  tubftan- 
cc  de  (a  noix  eft  enfermée  dans  de  petits  angles  ou 
recoins.  Nux  lignoja. 

ANGLICAN,  anf.  , adi.  D’Angleterre,  qui  appar- 
tient a l’Angleterre.  Il  ne  fc  dir  que  de  la  Religion 
1 3c  de  PÉglilc.  En  d’autres  matières  il  faut  dire  An- 
glois, Angloifc.  La  Religion  Anglicane , c’cft  la 
prércnduc  Réforme  introduite  par  Henri  VIII. 
Anglican  , ane  , f.  m.  3c  f.  Celui  ou  celle  qui  pro- 
fc lie  la  Religion  établie  en  Angleterre  par  les  loix. 
ANGLICISME  , f.  m.  Faconde  parler  Angloifc.  An- 
gUcijmtu. 

ANGLOIS  , Oise  , f.  Peuple  qui  habite  l’Angleterre. 
Les  habitansde  cette  iile  s’a^elloicnc  autrefois  Bre- 
tons , Britanni. 

Les  ravages  qu’ils  firent  autrefois  en  France , ont 
fait  donner  le  nom  d 'Anglais  à un  créancier  trop 
dut  & trop prdfant. 

On  appelle  aufli  Anglois , une  cfnccc  de  pàtiflcrie 
qu’on  fait  avec  des  prunes , fans  les  couper  ni  les 
peler. 

Anglois  , Oise  , adj.  Qui  appartient  à l’Angleterre. 
Anglus  . Angücus . Un  vailfcau  anglais  , un  che- 
val anglais  ; maison  dit  Un  dogue  d’Angleterre. 
l* ANGLOIS  , f.  m.  La  langue  que  l’on  parle  en  An- 
gleterre. Elle  cftcompolcc  d’ancien  breton  , de  la- 
tin , de  faxon  , ou  allemand , & de  françois. 
l’ Anglois.  T.  de  FIcuriftc.Efpcrc  dcNarcilfc. 
Angloise,  f.  f. Tulipe  d’un  colombin  rouge  3c  blanc. 
ANGLONA,  f.  f.  Crétoic  autrefois  noe  ville  dans  la 
Balilicarc  , au  roy.  de  Naples. 

ANGLOSAxON  , one  , f.  Peuple  d’Allemagne  , qui 
s'établit  dans  l’Iflc  Britannique.  Anglojaxo. 
ANGLURE,  f.  f.  Petite  ville  de  France  en  Cham- 
pagne. - ra . 

ANCjOBERT  . f.  m.  Sorte  de  poirier  & de  poire. 
ANGOISSE  , f.  f.  Douleur  violente  , ou  plutôt  gran- 
de afRi&ion  d'cfprit.  Angor , egritudo.  Du  lat.  »w- 
guftia. 

Poires  d’Angoisse  , font  des  poires  de  mauvais 
goût , qui  prennent  à la  gorge  , ainfi  nommées 
d'un  village  du  meme  nom  qui  cft  en  Limofin  , oiî 
elles  furent  trouvées.  Pyrum  a -iginam premens  tpy- 
ram  angofjiacum. 

C’eft  aufli  une  cfpccc  de  cadenas  qui  s'ouvre  par 
un  reflort , & qu’on  met  dans  la  bouche  d’une  per- 
fonne  pour  l’cmpcchcr  de  crier  au  fecours. 

Au  ng.  On  lui  a bien  fait  avaler  des  poires  d ’ an • 
gorjjes  } p.  d.  qu'On  lui  a dit  des  chofes  fâçhcufcs 
donc  il  n'a  ofé  fe  plaindre. 

ANGOISSELS.  Vcy.  le  mot  fuivant. 

ANGOISSF.UX  , eu  se  , vieux  adj.  m.  3c  f.  Dur  , fâ- 
cheux , affligeant,  qui  caufc  de  l’inquiétude  Sa  du 
chagrin. 

ANGOLA  , f,  œ.  Royaume  de  la  baffe  Éthiopie , en 
Afrique,  ANGOLAM 
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e comme  , qui  a une  vertu  aftringcntc. 
"HURE  , f.  F.  Baudrier  qui  1ère  aux  vén 
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ANGOLAM  , f.  m.  Arbre  du  Malabar. 

ANGON  , f.  m.  Javelot  dont  fç  fcrvqicnt  les  anciens 
François  , 6c  dont  le  fer  rcfl'cmbloit  à une  Heur  de 
lis.  Jaculum  , Jpiculum. 

ANGOTE , f.  m.  Province  d'Abyflmic  , qui  a titre  de 
royaume.  A'igota  , Regnum  Ar.gotanum. 

ANGOULEML  , f.  m.  Ville  cpilcopale  de  France, 
cap.  du  duché  d'Angoumois.  înculijma , Engolifma. 

ANGOUMOIS  , f.  m.  Province  de  France  , bornée 
par  le  Poitou  , le  Limoufin  & b Marche , le  Péri- 
gord & la  Saintonge.  EngoliJ'menfis  ager. 

ANG  OU  MOISI  N . ine,  F 6c  adj.  Qui  cft  de  l’An- 
goumois.  Ineulijmenfis. 

ANGOURE  DE  LIN.  Angina tim.Woy.  CUSCUTE. 

ANGOURI.  Voy.  ANCYRE. 

ANGOURIA  , f.  f.  Efpécc  de  melon  d'eau. 

ANGRA  , f.  f.  Ville  de  Fille  Tcrcèrc  , l'une  des 
Açores. 

ANGSANA,  f.  m.  Arbre  des  Indes  Orientales.  On  en 
cire  une 
ANGUIC 

à porter  un  cor  de  chaHe. 

ANuUIEN , ou  ENGUIEN,  f.  m.  Petite  ville  des 
Pays-Bas  , entre  Mons  3c  Bruxelles.  Angia , An - 
gfua.  Les  fils  aînés  des  Princes  de  Condé  portent  le 
nom  de  Duc  d ‘Anguien. 

ANGUILLADE  , f.  f.  Coup  de  foiiet , & fc  dit  parti- 
culiérement de  ceux  qu'on  donne  avec  une  peau 
d’anguille. 

Il  a aufli  lignifié  autrefois , Tromperie. 

ANGUILLARA  , f.  f.  Pet.  ville  de  l'État  de  PÉglilè 
en  Italie.  C’eft  aufli  un  bourg  de  1 Etat  de  Veni- 
fc  , dans  le  Padouan. 

ANGUILLE,  f.  f.  Poiflon  d’eau  douce  , long  & me- 
nu , de  la  figure  d'un  ferpent , dont  la  peau  cft  fi 
gli liante  , qu'on  a de  la  peine  à b tenir  dans  les 
mains. 

Prov.  Ecorcher  X anguille  par  b queue  ; p.  d. 
Commencer  une  aftairepar  ou  il  1a  faut  finir.  C’eft 
une  anguille  de  Melun  , il  crie  avant  qu'on  l'écor- 
che } p.  d.  Il  a peur  fans  fujet.  Il  y a anguille  fous 
roche  *>  p.  d.  Il  y a quelque  myfterc  caché  fous  ce 
qu'il  dit,  ou  fous  ce  qu’il  fait.  Il  s'échappe  comme 
une  anguille.  Rompre  X anguille  au  genou  , pour  fc 
moquer  des  gens  qui  prennent  une  manière  de  faire 
quelque  affaire  qui  n'cft  pas  propre  pour  y réufiir. 

Anguille  de  sable.  Petit  poiflon  long  comme  a 
main  , gros  comme  le  pouce  , qui  le  trouve  dans  le 
fable,  fur  les  rivages  de  1a  mer,  en  Angleterre.  Il  cft 
bon  a manger. 

Anguille. T.  de  Manuf.  d'étoffes  de  bine.  Bourlet 
ou  faux  pli  qui  fc  forme  aux  draps  en  les  foulant. 

Anguille. Une  des  Antilles.  Aiguis. 

ÀNGUILLERS  , f.  m.  pl.  ou  ANGUILLÉES,  f.  f.  pl. 
T.  de  Mar.  Canaux  qui  régnent  à fond  de  cale  à cô- 
té de  la  carlingue  pour  conduire  les  eaux  à la 
pompe. 

ANGUILLï&RE.f.f.  Lieu  où  l'on  nourrit,  ou  bienoù 
l'on  confcrvc  des. anguilles.  Anguillarum  vivarium. 

ANGUILLOMEUX , vieux  adj.  Cauteleux.  Uanguis, 
ferpent. 

ANGULAIRE  , adj.  m.  & f.  Qui  a des  angles.  Angu- 
laris.  Il  fc  dit  principalement  de  la  première  pierre 
fondamentale  qui  fait  l’angle  d'un  bâtiment;  & 
l’on  dit  fig.  que  J.  C.  cft  1a  pierre  angulaire  de  l'E- 
glifc. 

En  t.  d'Aftroi.  jud.  Maifon  angulaire  cft  la  pre- 
mière ,1a quatrième  , la  fcptiémc,&  la  dixiéme. 

En  r.d*Anat.il  fc  dit  d’un  mufdc  de  l’épaule.  Voy. 
RELEVEUR. 

Tome  /, 
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ANGURIA.  Voy.  ANGOURIA. 

ANGUS  , f.  m.  Province  d'Écofle.  Angulia . 

I ANGUSTICLAVE,f.m.  Habillcmcn.  de  dignité  chez 
les  Romains.  Longue  tunique  bordée  par-devant 
d'une  ou  de  deux  bandes  étroites  de  pourpre.  An- 
guftufclavus. 

ANGUSTIÉ,  ée  «part.  part".  Reflerré,  gêné.  Ardus  , 
anguftus. 

ANGYSCOPE.  Voy.  ENGYSCOPE. 

A N H. 

ANHALT  , f.  m.  Principauté  d’Allemagne  dans  la 
haute  Saxe.  Anhaltivus  Pnneipatus.  C cft  aufli  uh 
château  de  cette  principauté  , à laquelle  il  a 
donné  Ion  nom.  Anhaltinum  vêtus. 

ANHIMA , f.  m.  Oifeau  de  proie  aquatique , & que 
l'on  voit  dans  le  Brcfil.  Il  a fur  la  tete  une  corne 
plus  grofle  que  celle  d'un  veau. 

ANHOLT  , f.  m.  Pet.  ville  des  Provinces  - Unies  , 
dans  le  comté  de  Zurphen.  - tum . 

ÀNL 

ANIAN  , f.  m.  Le  dérroit  d'Anian.  Détroit  célébré 
dans  pluficurs  relations  de  l’Afic.  Fretum  Anianum. 
On  n’en  fçait  point  b ficuation. 

ANJANVILLE  , f.  f.  Bourg  près  de  Pluviers  dam 
le  dioccfc  d’Orléans.  Aniani  Villa. 

ANJAR  , f.  m.  Bourg  de  Syrie , fur  le  chemin  d’A- 
lexandrcttc  à Alep.  -rum. 

ANIAVA  , ou  AN1WA  , f.  f.  Cap  du  pays  d'Yupi  m 
dans,  la  grande  Tartaric.  Aniava  , Aruva. 

AN1CBTON  , adj.  m.  Épithète  d'une  emplâtre  qui 
cft  un  remède  infaillible  pour  les  Achorcs.  *Aw- 
«rw,  invincible. 

ANICROCHE , f.  f.  T.  bas  Se  pop.  Embarras  impré- 
vu , difficulté  , retardement.  Ubex,  mora  , impt- 
dimentum. 

ÔNIEN.  Autrefois  on  écrivoit  Aman.  Voy.  AGNAN. 

AN  1ER  , ère  . f.  Celui  ou  celle  qui  mène  les  ânes. 
Afinanus.  Il  fc  dit  ordinairement  à Paris  de  ceux 
qui  fourniflent  du  bit  d’àneflc. 

Fig.  Celui  qui  traite  rudement  fes  valets,  ou 
ceux  qui  ont  affaire  à lui  , cft  appellé  rude- 
ârtier. 

ANIÉRE , f.  f.  a lignifié  autref..  un  lieu  où  l’on 
élevoit  des  ânes.  Ajinaria.  De-la  tant  de  villages 
en  France  nommés  Aziérc. 

Prov.  C'eft  un  veau  de  dixmc  qui  n'a  jamais  étu- 
dié qu’a  l’école  d’Azicre  ; p.  d.  Un  ignorant. 

ANIGRIDES,f.  f.  pl.  T.  de  Myth.  Nymphes  qui 
habitoient  près  du  fleuve  Amgrus  au  Pélopo- 
nefe. 

ANIL , f.  m.  Plante  du  Bréfil , rcflemblantc  au  roma- 
rin. Elle  cft  vulnéraire  & déterfivc.  On  en  tire 
l’indigo. 

ANILCO.f.m.  Bourg  de  la  Floride,  dans  l'Amérique 
ftp  tenu  ionalc.  Anilco,  onis. 

AN1LLE  , f.  f.  T.,  de  Blàft  Figure  en  forme  de  deux 
crochets  adofles  Se  liés  cnfcmblc , dont  chacun 
a b figure  d’un  C , ou  d’un  figma  grec.  Securi- 
clatum  utrinque  ferrum.  Ce  mot  vient  d’Anneau. 
Autrefois  on  appcüoit  Anille  . une  potence  d’ef- 
tropiés  des  jambes  : & en  ce  fens  il  vient  d'anus, 
Subalaris  fetpio. 

ANIM  , f.  m.  Ville  de  1a  tribu  de  Juda. 

ANIMACHA  , f.  f.  Rivière  de  b prcfqu'iflc  de 
l’Inde  deçà  le  Gange. 

ANIMADVERSION , f.  f.  T.  de  Pal.  Correflion 
en  paroles.  Animaéverjio , caftigatio. 

Dans  le  dogm.  il  Ce  dit  des  notes , ou  obfcr- 
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varions  que  les  Critiques  font  fur  les  Auteurs. 
Ar.imadverjïo , obfervatio. 

ANIMAL,  i.  m.  Corps  animé  qui  a des  organes, 
clu  fentiment , & «lu  niouvciiu  t.  A'.^nai , ctù- 
nans.  Le  P.  Daniel  fait  voir  qu’il  cft  irnpoiîihic 
d’expliquer  tous  les  mouvcmcns&  tou  tes  les  lenfa- 
tions  des  animaux  par  les  loix  de  la  Mécbani- 
que.  Les  animaux  fc  divilcnc  en  rcrrcftrcs  , aqua- 
tiques , volatiles,  amphibies ,,  infectes,  6cc,  Les 
rcrrcftrcs  , ou  font  quadrupèdes  , ou  reptiles. 
Ceux  qui  font  à quatre  pieds , ou  bien  ont  le 

Îied  fourchu  , comme  les  bœufs  ; ou  ils  l’ont 
’olidc  , comme  les  chevaux  y ou  ils  l'ont  divife 
en  pluficurs  doigts,  comme  les  chiens. 

On  appelle  par  injure  , Anima/  , un  homme 
lourdaut  , groflier  , ftupidc.  Stupidus  , bar  dus  , 
fiolidus. 

Animal f ale,  adj.  Qui  appartient  au  corps  fenfi- 
tif.  Ammalis.  Elprits  vitaux  & animaux.  En  Morale 
on  oppofe  la  partie  animale  , qui  cft  la  partie  fen- 
fuellc  & charnelle  , à la  partie  raifunridbU  , qui 
cft  l’intelligence.  L'homme  animal  ne  comprend 
pas  ce  qui  cft  de  Dieu. 

ANIMALCULE,  f.  m.  Périt  animal- 
ANIMATION,  f.  f.  qui  le  dit  en  Med.  du  temps 
où  lame  cft  infiilc  dans  le  corps  de  l'homme. 
Animaeio . L ‘animation  du  fœtus. 

ANIME  , f.  f.  ou  GOMME  ANIME.  T.  de  Pharm. 
Réline  qu’on  diltinguc  eu  Occidentale  & en 

Orientale. 

Anime.  Efpéce  d'armure  ancienne.  Lorica  textilibus 
laminis  conferta. 

ANIMER  , v.  a.  Mettre  une  amc  dans  un  corps 
pour  lui  donner  du  fcrrimcnc  & du  mouvement  : 
ou  bien , être  le  principe  de  la  vie  dans  un 
conis  organifé.  Animare. 

II.  Rendre  fcnüblc.  Animer  les  rochers^ 

Un  Orateur  anime  fon  difeours , les  pallions , 
quand  par  la  force  de  fon  action  & de  fes  pa- 
roles , il  touche  & émeut  fes  auditeurs,  rtvi- 
dum  cfficere. 

En  parlant  des  Saints  , on  die  que  Dieu  les 
anime  de  fon  cfprit , p.  a.  qu’il  les  éclaire  , qu’il 
les  fortifie. 

On  dit  d’une  Belle  , qu’Ellc  cft  animée  , p.  d. 
qu'Ellc  a un  nouvel  éclat. 

On  dit  d'un  cheval , qu’il  s'anime  j p.  d.  qu’il 
fait  paroîrrc  une  nouvelle  vigueur. 

It.  Exciter  à la  colère  , à la  vengeance  , au 
combat , à des  cnrrcprifcs.  Concitare , itteitare  , 
incendere. 

Quand  des  Peintres  , des  Sculpteurs  , par  la 
foi  ce  des  traies  de  leurs  pinceaux  , ou  eifeaux  , 
fcmblcnt  rendre  vivantes  leurs  figurcs,on  dit  qu'ils 
les  animent.  Mutis  rebus  & ftnfu  carentibus  ani- 
mam  addere. 

Animer  la  terre  , p.  d.  l’Échauffcr  , la  fcrtilifcr  , 
l’amender. 

Il  le  die  aufîi  de  l’aétion  d’unjoücurd'mftnimcnt 
à vent,  pour  y infpircr  l’air.  Irtjpirare  , animare. 
I.'anche  donne  la  vie  au  chalumeau  , & anime  le 
bourdon  de  la  mufette. 

Il  fc  dit  parmi  les  Maîtres  à danfer , en  parlant 
dupas  , & ngn.  Prendre  un  air  plus  vif  en  s'élevant 
fur  la  pointe  du  pied.  Anime ç votre  pas. 

11  fc  dit  aufii  de  tout  ce  qui  fait  le  mouvement , 
l'action  , la  beauté  , le  plaifir  de  quelque  chofc 
fjuc  ce  foie , qui  y répand  de  l’agrément. 

Animé  , se  , part.  pa/T.  On  dit  d’une  perfonne  pc (an- 
te & langui  Hante  , qu’Ellc  u cft  point  animée.  Mi- 
nime viyidus. 
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Les  Alchymiftcsdifcntquc  le  mercure  eft  anlmt^ 
lorfqu’en  le  mêlant  avec  un  métal  parfait , ils  le 
rédtiilên:  à une  efpéce  certaine, 

En  t.  de  Blàf.  11  poire  d'or  au  cheval  de  fable  « 
animé  de  gueules.  Ocnlatus  murice  , minio. 

ANIMOSITÉ  , f.  f.  Pailion  de  l'amc  qui  nous  fait  té- 
moigner de  la  colère,  de  1.1  luinc  , du  reHenti- 
ment  contre  quelqu’un.  Oàium  t animas  infenjus4 

AN1NCAT,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Animehadus. 

ANIN'GA  , f.  f.  T.  de  Bot.  11  y a deux  plantes  de  ce 
nom.  L’une  qu’on  nomme  stninga-iba , laquelle  cft 
l’Arum  j à feuilles  de  fagittairc  : L’autre  Aninga  cft 
l’Arum  a rige  & a feuilles  de  la  canne  d’Inde. 

ANJOU,  f.  in.  Province  de  France,  avec  titre  de 
Duché  , qui  a au  nord  le  Maine  , au  couchant  la 
la  Bretagne , au  midi  le  Poitou,  au  levant  la  Tou- 
raine. Andes  ium  , Andegaxia  , Afuiega\enfs  Pro- 
vincia  - ou  Ducatus. 

ANIS,  f.  m.  Plante  dont  la  fcmencc  cft  chaude  , & 
fert  a châtier  les  vents,  -ifum  . anicctum. 

C’eft  aulli  une  dragée  dans  laquelle  on  enferme 
un  grain  d'^mr.  Amjum  Jaccaro  conàitum. 

Anis  de  la  Chine  ou  de  Sibérie.  Sa  fcmencc  a l’odeur 
plus  fonc  que  celle  de  notre  anis.  Le  bois  de  cetre 
plante  cft  employé  par  les  Ébeniftes  & les  Table- 
tiers.  On  l'appelle  aulli  Baniane  Zingi , ou  Ani- 
fum  Indicum. 

Anis  aigre.  Voy.  CUMIN. 

Le  mont  Ans.  Montagne  du  Vélay  , dans  les 
Sé venues.  Mons  Anicius. 

POMME  D'ANIS.  Voy.  FENOUILLET. 

ANK. 

ANKER  , f.  m.  Mcfurc  des  liquides  , dont  on  fê 
fert  à Amftcrdam  : elle  contient  foixantc  - quatre 
pintes  de  Paris. 

ANKYl.OGLOSSE  , f.  m.  Vice  du  filet  ou  ligament 
de  la  langue  qui  cft  trop  court  de  naill'ancc , ou 
endurci  par  quelque  cicatrice.  -Jfum. 
refferré , contracté  , & de>AcTff7o>  langue. 

ANKYLOSE,  f.  f.  Maladie  des  articles  , ou  jointu- 
res du  corps  humain. ’AjKt/Aiwi.D’arKvA*,  dureté, 
ou  calus  dans  la  jointure. 

ANN. 

ANNA  , f.  f.  Décile  qui  prefidoit  aux  années.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  c’eft  la  lune,  parce  qu  elle 
fait  l'année  par  fes  révolutions.  D'autres  , que 
c’eft  Thémis,  d'autres  lo,  d’autres  celle  des  Adan- 
tides  qui  avoir  allaite  Jupiter. 
t A.  Ville  fituée  fur  l’Euphrate  , aux  confins  de 
l’Arabie  heureufe  & de  l'Arabie  déferre. 

Anna  , f.  m.  Petite  bccc  du  Pérou,  dont  l'odeur  in- 
fefte  les  lieux  où  elle  pâlie  les  nuits. 

ANNA  PERENNA , f.  f.  Décile  des  Romains.  Anna 
Perenna. 

ANNABASSE  , f.  f.  Couverture  ou  pagne  qui  fc  faic 
à Rouen  & en  Hollande. 

ANNABERG  , f.  m.  Bourg  de  la  haute  Saxe  , dans 
la  Mifnic.  -ga. 

ANNACIOU  , f.  m.  & f.  Peuple  de  l’Amér.  mérid. 
Annaciugus  t a. 

ANNAL , ale  . adi.  Qui  ne  dure  qu'un  an.  Armuus , 
annalis.  On  le  dit  aufii  de  tout  ce  qui  revient  tous 
les  ans.  Fête  annale . 

ANNALES , f.  f.  pi.  Hiftoire  qui  décrit  les  événe- 
mens  d’un  État  par  l’ordre  des  années.  Annales . 
Y.  dans  le  D.  de  Tr.  la  différence  des  Annales  & de 
l’Hiftoirc. 

Dans  le  ftylc  fout  en  u , Annales  fc  prend  rndif- 
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ftrcmmcnt  pour  l’Hiftoirc.  Nous  lifons  dans  nos 

annules. 

ANNALISTE  , f.  ra.  Hiftoricn  qui  écrie  des  anna- 
les. Annalium  feriptor. 

ANXAM  , ou  ANNAN.  Voy.  TUNQUIN. 
ANNAN  , f.  m.  Rivière  d'ÉcolTc.  Annandus. 

It.  Ville  capitale  de  la  province  d'Annandaic, 
et)  Écoilc.  Atnandurn. 

ANNANDALE , f.  f.  Province  d’tcofTc.  Annandiat 
ou  Annandi  valus. 

ANNATE , f.  f.  Droit  que  l'on  paye  au  Pape  fur 
tous  les  bénéfices  confiftoriaux  , 8c  lorfqu’il  don- 
ne les  bulles , ou  dVinc  abbaye , ou  d'un  évê- 
ché. C’eft  le  revenu  d'une  année  , qui  a etc  taxe 
fclon  l'évaluation  du  revenu  du  bénéfice,  faite  au 
temps  du  Concordat.  Annuum  vectigat  vue  uni  is  be- 

J A.l:  ...  i. 


neficii  ecclefiaftici.  Ce  droit  avoit  été  aboli  par  la 
Pragraatiquc-San&ion. 

ANNE,  f.  ni.  N.  pr.  d'iiom.  Amas , 8c  quelquefois 


A nantis. 

Anne  , f.  f.  Nom  de  femme.  Anna. 

Pour  les  hommes , quoique  ce  nom  foit  ce- 
lui de  Sainte  Anne , qu’on  leur  donne  au  baptê- 
me , 8c  non  pas  celui  du  Pontife  Anne , on  dit 
en  latin  Annas  , & non  pas  Anna.  Ce  nom  vient 
du  verbe  hébreu  pn,  hkanan , faire  grâce  , erre 
«nifëricordicux. 

Sainte  ANNE.  Lieu  fitué  fur  la  côte  de  l'Aca- 
die , dans  l'Amérique  fcptcntrionalc,  6c  où  il  y a 
un  havre.  Portas  , Sitatio  Sanelx  Ainz. 


ANNEAU , f.  m.  Bague  qu'on  met  au  doigt  pour 
quelque  cérémonie,  ou  par  pur  ornement.  Annu- 
las. Du  diminutif  annelfus.  L'anneau  cft  compofé 
de  trois  parties  , du  ionc  , ou  anneau  proprement 
dit  ; du  chacton , & de  la  pierre.  L'anneau  épifeo- 
pal  fait  partie  des  ornemens  pontificaux.  Les  brefs 
apoftoliqucs  font  fccllés  de  vanneau  du  pécheur. 
Chez  les  plus  anciens  peuples  on  sert  fervi  dW 
ncaux  pour  cacheter.  Annulus  fignatorius.  Quel- 

?ucs-uns  étoient  enrichis  d’une  pierre  précicufc  , 
iir  laquelle  on  gravoit  en  creux , ou  en  relief: 
Quant  à ceux  qui  n’en  avoient  point , on  gravoit 
la  figure  fur  la  matière  meme  de  l’anneau.  Au  lieu 
de  pierre  précicufc  , le  peuple  employoit  du  verre. 
Il  paroît  que  les  Hébreux  portoient  l 'anneau  à la 
main  droite.  Mais  les  autres  peuples  le  mertoiem 
à la  main  gauche  ; 6c  c’étoit  une  délicatcfîe  excef- 
fivc  d’en  porter  à la  droite.  On  le  mettott  ordi- 
nairement au  quatrième  & au  cinquième  doigt  de 
la  main  gauche  : mais  dans  la  fuite  tous  les  doigts 
en  furent  ornés  î on  en  porta  meme  à chaque  join- 
ture des  doigts.  Les  Romains  fc  fer  virent  pendant 
long-temps  d’anneaux  de  fer  , dont  le  cachet  étoic 
quelquefois  d’or.  Il  y avoit  d’abord  des  anneaux 
qui  fervoient  à diftingucr  les  conditions.  Ceux  des 
Sénateurs  8c  des  Chevaliers  Romains  étoient  d’or. 
Dans  la  fuite  toutes  les  perfonnes  libres  en  por- 
tèrent de  pareils.  Enfin  Augufte  permit  à des  af- 
franchis d’en  porter  de  la  meme  matière.  Lufaec 
de  donnera  la  nouvelle  mariée  un  anneau  nuptial , 
cft  très-ancien.  Annulas  JponfaUtius.  Autrefois  en 
France  on  avoit  coutume  , dans  la  cérémonie  des 
noces,  de  donner  un  anneau  de  jonc  ou  de  pail- 
le à ceux  qui  avoient  eu  un  commerce  défendu 
avant  leur  mariage. 

Prov.  Il  ne  faut  point  mettre  en  fon  doigt  ài an- 
neau trop  étroit  , pour  marquer  qu’On  ne  doit 
point  faire  d’alliance  inégale.  C’eft  un  des  fym- 
bi’l.-s  ne  Pytbagore. 

Anneau  fign.  aufTi , un  Cercle  de  matière  folidc  qui 
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fert  â attacher  quelque  chofc.  Anneau  pour  pen- 
dre des  rideaux.  Eu  t.  de  Mar.  Anneaux  des  ver- 
gues , des  fabords. 

En  t.  de  BJâl.  1 anneau  cft  un  cercle,  dont  ou 
meuble  les  Ecus. 

Il  fc  dit  aufli  des  boudes  dont  font  faites  plu- 
ficurs  chaînes. 

I:.  des  boucles  qui  fc  font  par  la  frifurc  des 
cheveux.  Lincinm. 

En  t.  d Aftron.  Vanneau  de  Saturne  cft  un  corps 
lumineux  qui  environne  cette  planète. 

astronomique.  Petit  anneau  de  métal 
divifé  en  degrés  , que  I on  tient  fufpcndu  par  un 
anneau  plus  petit , pour  prendtc  , a l’aide  d une 
alidade  , la  hauteur  des  Aftrcs  ,8c  melurer  les  li- 
gnes acccllîbles  8c  inacccfîiblcs  fur  la  terre. 

Anne  au  universel  cft  un  cadran  univerfel , com- 
pofé de  deux  anneaux  perpendiculaires  entr’eux  , 
dont  l’un  reprefente  l’Équateur  qui  contient  les 
heures  aftronomiqucs  . 6c  l’autre  le  Méridien , 
qui  contient  les  degrés  de  latitude,  avec  un  dia- 
mètre commun  , qui  repréfente  l’axe  du  monde  , 
& fur  lequel  font  marqués  les  lignes  du  Zodiaque. 

Anneau  Fibreux.  T.  d’Anat.  Il  cft  au  col  de  la  vé- 
ficulc  du  fiel , 6c  il  fc  dilate  6c  fc  rcfîcrre  comme 
un  Iphinder , pour  lâcher  6c  pour  retenir  la  bile 
dans  la  véltculc. 

Anneau  que  l’on  nomme  aulîi  Moule.  Cercle  de 
fer  qui  fert  aux  Mouleurs  de  bois  à mefurer  du 
bois. 

ANNECI , f.  m.  Ville  du  duché  de  Savoie , dans  le 
Genevois.  Annecium. 

ANNÉDOTS'f.  m.  pi.  Divinités  des  Chaldéens , 
imaginées  fur  l’idée  des  Anges  bons  8c  mauvais. 
ANNEE.  Voy.  AN. 

Année  , f.  m.  N.  pr.  d’homme.  Awuus. 

ANNE  LE  R . , v.  a.  Frifer  les  cheveux  en  boucles. 
La  pi  II o s infedere  in  cincinnos.  Ün  le  dicaullî  d’une 
cavale  <m*on  boude. 

ANNELET , f.  m.  Petit  cercle  rond  pour  attacher 
des  choies  légères.  Annellus.  Anneiets  en  Blâfon. 
Voy.  ANNEAU. 

.Annelets  , en  t.  d’Archit.  font  de  petits  mem- 
bres quatrés,  que  l’on  met  au  chapiteau  Dorique. 
On  les  nomme  aufTi  Filets  , ou  Lifteaux. 

ANNELURE , f.  f.  Frifurc  de  cheveux  par  boucles, 
par  anneaux.  Cincinni. 

ANNETTE , f.  f.  Nom  pr.  de  fcm.  6c  dimin.  du 
nom  Anne.  Anna.  Petite  Anne. 

Dans  l’ufagc  ordinaire  le  diminutif  d'Anne  cft 
Nannette. 

ANNEXE , f.  f.  T.  de  Droit.  Ce  qui  cft  uni  ou  joint, 
6c  qui  cft  dépendant  ou  Elit  partie  d’un  autre.  Ap- 
pendix.  Droit  d 'annexe.  Jus  in  tabulas  oublie  as  re- 
fer endi.  Le  Parlement  d’Aix  cft  le  feu!  en  France 
qui  jouiflè  du  droit  d’annexe , qui  confiftc  dans 
1 cnrcgiftrcmcnt  des  relents  qui  viennent  de  Ro- 
me , ou  de  la  Légation  d’Avignon. 

ANNEXER  , v.  a.  Joindre  , attacher  quelque  cho- 
fe  à une  autre.  Adjungere  , arme  de  re. 

ANNIBAL , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Il  vient  du  Phéni- 
cien HJn  , hhanna , Grâce,  8:  de  , baal , Sei- 
gneur, maître  , 6c  il  fign.  plein  de  grâces. 

ANNIBALIEN  , f.  m.  Surnom  d'un  neveu  de  Con- 
ftantin  le  Grand  , fils  d'un  Dclmatius  frère  de  pere 
du  meme  Empereur.  Annibalianus .Hannibalianus. 

ANNIBAULD  , f.  m.  Nom  pr.  d'hôin.  C'eft  le  nom 
d’Anmbal  avec  une  terminaifon  latine.  Anni - 
baldus 

ANN1CHILER , viçux  v.  a.  Anéantir.  Annihilare  , 
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funditus  tollere.  Des  mots  nikil , ou  nihilum , qui 
fc  trouvent  écrits  dans  les  manuferits , nichil , 8c 
nichslum.  Voy.  ANNIHILER. 

ANNIHILATION,  f.  f.  T.  de  Phit.  Réduftion 
d'un  corps  à rie» , Ton  retour  dans  le  néant. 
ANNIHILER,  v.  a.  T.  de  Phil.  Anéantir  , détruire 
une  choie  , comme  li  elle  n'avoit  jamais  exiité. 
ANNILLL.  Voy.  ANILLE. 

ANNION,  f.  m.  T.  de  Droit.  On  appelle  Bénéfice 
d'annion , un  répit , ou  délai,  accordé  pour  un 
an  , à un  débiteur  par  lettres  de  Chancellerie. 
ANNIVERSAIRE  , adj.  m.  8c  f.  Qui  fc  fait  tous  les 
ans  à certain  jour.  Annivcrfarius.  Fècc  aiuùxer - 
faire. 

Il  cft  aulli  f.  m.  & fign.  le  fervicc  que  l’on  fait 
pour  un  mort  une  fois  chaque  année. 

ANNOBLIR  , ANNOBLISSEMENT.  Voy.  ANO- 
BLIR , ANOBLISSEMENT. 

ANNOBON . f.  m.  Iflc  de  la  mer  de  Guinée , en 
Afrique.  Ânnoboni  infula. 

ANNON.  Voy.  HANNON. 

ANNONA  , f.  m.  Arbre  de  la  nouvelle  Efpagnc. 
ANNONAIRE , adj.  f.  Il  fc  dit  des  provinces  & 
des  villes  d’Italie  , qui  étoicnc  obligées  de  fournir 
une  certaine  quantité  de  vivres  par  an  à la  ville 
de  Rome. 

ANNONA  Y,  f.  m.  Ville  du  Vivarais,  en  France- 
Annoruum,  Annoniatum. 

ANNONCE,  f.  f.  Publication.  Il  Ce  dit  des  promef- 
fes  que  font  les  Comédiens  fur  leur  théâtre  , de 
jouer  les  jours  fuivans  telles  ou  telles  pièces.  Mo- 
nitio  yfgn/Jicatio.  » 

Chez  les  Proteftans , il  fign.  Ban  ou  publica- 
tion de  mariage.  Prodamatio  , publicatio  , an- 
nuntiazio. 

Ir.  Avis  qu'un  domeftique  vient  donner  à fon 
nvûtrc  qu’il  y a quelqu'un  qui  demande  à entrer. 
A ’ornendatio  , nomendatura. 

Ce  il  aulli  ce  qui  fc  lit  d’un  Saint  au  martyrolo- 
e la  veille  de  (a  fête.  Annonce  des  mobiles , c.  à 
. des  fêtes  mobiles. 

ANNONCER  , v.  a.  Avertir  publiquement  de 
quelque  choie.  Nuntiarc  , fignipeare.  Annoncer  au 
prône  lc$  fêtes  de  la  lemaine. 

Il  fign.  aulli , Prédire , alfiircr  qu’une  choie  ar- 
rivera. Predicere  , pranuntiare.  Les  Prophètes  ont 
annoncé  Jéfus-Clirilt. 

Il  fc  dit  encore  de  l'avis  que  vient  donner  un 
domeftique  , qu’il  y a quelqu'un  qui  demande 
à voir  le  maître  , ou  la  maitrcHc.  * 

Il  s'emploie  aulli  en  parlant  de  ce  qui  fc  lit 
dans  le  martyrologe  la  veille  d'une  fête  , couchant 
cette  fête.  Montre , indiccre  , dcfgnare. 
ANNONCEUR . f.  m.  Celui  qui  annonce  quelque 
choie.  Il  ne  le  dit  guère  que  du  Comédien  qui 
fait  les  annonces  des  pièces- 
f'ANNONCHALIR  , vieux  v.  n.  Perdre  courage  , 
tomber  dans  une  manière  d'indolence  , de  lan- 
gueur. 

ANNONCIADE,  f.  f.  Ordre  de  Religieux.  Voy. 
SERVITE. 

C’eft  aulli  un  Ordre  de  Chevalerie  inftitué  en 
Savoie  l’an  , par  Amèdée  VI.  Militant  Or- 
dofalutau  ab  Angclo  Virginis  nomen  confecutut . 

It.  Ordre  de  Rcligieulcs  fondé  à Bourges  en 
1448  , par  la  bienheurcufc  Jeanne , Reine  de  Fran- 
ce , fille  de  Louis  XI , & femme  de  Louis  XII. 
Les  Annonciades  de  Lombardie  portent  auffi  le 
nom  d'Âmbroficnncs.  Les  rcligieulcs  de  VAnnon- 
riede  s'appellent  encore  des  dix  Ka tus,  peut-être 
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à caofe  des  dix  vertus  qui  éclatent  dans  les  di£ 

myftcrcs  de  la  Vierge. 

ànnonciade.  Autre  Ordre  Religieux  de  filles  » 
fondé  a Gènes.  Voy.  CÉLESTES. 

Il  y a une  Àrchiconfréiic  de  L 'Annonciade  , fon- 
dée a Rome  en  1468.  par  le  Cardinal  deTurrccrc- 
mata  , pour  marier  de  pauvres  filles. 

ANNONCIATEUR,  f.  m.  Officier  de  l'Égide  de 
Conll  aiuinoplc  , qui  avcrcillbit  le  peuple  des  fè- 
ces qu’il  falloir  oblcrvcr.  Annuntiator. 

ANNONCIATION  , f.  f.  Nouvelle  que  l’Ange 
Gabriel  apporta  a la  faintc  Vierge  du  myftcrc  de 
l'Incarnation.  Annuntiatio  futur*  Incarnations 
V erbi  , ou  dsxino  fxtu  prtgnationis.  It.  la  fête  ots 
on  célèbre  ce  m y itère.  Salutau  ab  Angdo  l^irgi- 
nis  annivcrfarius  dits. 

Parce  que  cette  fcrc  tombe  fouvent  vers  le  temps 
de  la  palhon  de  N.  S.  plulicurs  Églifcs  l'ont  placée 
en  une  autre  faifon  : les  Syriens  au  premier  jour 
du  mois  appelle  Canun  , qui  répond  a notre  mois 
de  Décembre  : les  Arméniens  la  célèbrent  le  j.  de 
Janvier.  Au  dixiéme  concile  de  Tolède  en  6f6  , il 
fut  ordonné  que  ccccc  fête  feroit  folcinnifcc  le  18. 
de  Décembre. 

Annonciation  fc  dit  encore  de  l’image  ou  du  ta- 
bleau qui  repréfeme  le  inyllcrc  de  l 'Annonciation, 
Voil\  une  belle  Annonciation. 

ANNONE,  f.  f.  Les  vivres,  lesprovifions  néccflaircs. 
à la  vie.  Annona.  Ce  mot  fc  dit  dans  cette  phra- 
fc  , Préfet  de  Yannor.e  : C’etoit  un  Magiftrat  Ro- 
main. Ce  mot  vient  Connus  , année  , & fign.  La 
provifion  d'une  année. 

Annone,  ou  La  Roque  de  Non.  Bourg  du  Mila- 
ncx  , en  Ira  lie.  Annona* 

ANNOT  , f.  m.  Petite  ville  de  Provence , en  Fran- 
ce. Annotia. 

ANNOTATEUR  x f.  m.  Celui  qui  fait  des  anno- 
tations ou  notes  lur  quelques  ouvrages  d'cCpnt.Ad- 
notator , ou  Annotator.  Ce  mot  n cil  guère  ufiré. 

ANNOTATION , f.  ni.  Remarque  un  peu  longue 
qu’on  fait  fur  un  livre  , fur  un  écrit , 'pour  en 
éclaircir  quelques  partages,  ou  pour  en  tirer  quel- 
ques inductions  & conséquences.  Annotatio , ob- 
Jervatio. 

Annotation  de  biens.  T.  de  Pal.  Exploit  pour  la 
faific  des  biens  d’un  ci  iminel , qui  (ont  notés  ou 
marqués  pour  être  confilqués , en  cas  qu’il  perfifte 
à ne  fc  pas  repréfenter. 

ANNOTER,  v.  a.  T.  de  Pal.  Mettre  des  a/fichcs 
& panonceaux  fur  les  héritages  d’un  criminel  ou 
d'un  accule  , pour  marque  qu'ils  font  en  la  main 
du  Roi.  Defgnarc  addicla  , mancifata  Principi 
bona. 

ANNOTINE , adj.  f.  qui  ne  s’eft  dit  qu’avec  le  mot 
Pâque.  Annoim  , inc  , fcmblc  avoir  lignifié  Con- 
fommé  „ achevé.  Et  dans  ce  fens  on  appclloir  Pâ- 
uc  annotine  , le  famedi  in  albts  , ou  Je  la  femainc 
c Pâque. 

ANNUALES.  Voy.  EMBLIS. 

ANNUEL  t elle  , adj.  Ce  qui  revient  tous  les  ans, 
ou  qui  finit  au  bout  de  l'an.  Annuus  , annrvcrfa* 
rius. 

Plantes  annuelles.  Certaines  niantes  qui  ne 
viennent  que  de  graine,  8c  qu’il  faut  lemer  tous 
les  ans. 

En  Aftron.  la  révolution  du  folcil,  d’un  point 
du  zodiaque  au  meme  point , s’appelle  Le  mouve- 
ment annuel  du  folcil , par  oppolition  au  mouve- 
ment diurne  qui  n’eft  que  de  14  heures. 

Droit  annuel,  Yoy,  PAULETTE, 
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Annuel  , f.  m.  Mc  (Te  qu'on  dit  tous  les  jours  pen- 
dant une  année  , depuis  b mort  du  défunt , peur 
le  repos  de  Ion  ame.  Annuurn  pro  mortuo  Jacrifi- 
cium. 

Dans  les  Aides  * Annuel  cft  un  Droit  qui  fc  paye 
annuellement  par  tous  les  Marchands  de  vin. 

ANNUELLEMENT  , adv.  Toutes  les  années.  Annis 
fingulis , quoi  annis  , in  annos  finguios. 

ANNUITÉ  , f.  F.  T.  de  Commerce.  Aélion  an- 
nuelle fur  la  banque  d'Angleterre.  Annuus  pro- 
venus , redit  us, 

ANNULAIRE,  adj.  m.  Épithète  qu’on  donne  au 
quatrième  doigt  de  la  main , parce  qu'on  y mer 
ordinairement  l'anneau.  Annulons. 

En  Anat.  les  Apopkyfes  annulaires  font  ainfi 
appellées,  parce  qu'étant  placées  à côte  de  la  motfl- 
lc  allongée  , elles  l'cmbrallcnt  comme  un  anneau. 
Le  cartilage  annulaire  du  larynx.  Le  ligament 
annulaire  entoure  le  poignet  comme  un  bracelet. 
Le  fphinctcr,  mufeL  de  l'anus,  cft  aulli  nomme 
annuLiire.  La  veine  annulaire  cft  fitucc  entre  le 
doigt  annulaire  ,•&  le  petit  doigt. 

En  Aftrou.  Une  éclipfe  cft  annulaire  , lorfquc 
l’ombre  de  la  terre  ne  couvre  pas  tour  le  difque 
du  folcil , & qu'il  refte  tout  autour  un  anneau  de 
lumière. 

En  t.  d’Archit.  il  fc  dit  des  voûres,  dont  la  figu- 
re imite entoutou en  partie  les  anneaux j telles 
font  les  voûtes  lur  le  noyau. 

ANNULLATION , f.  f.  Lad  ion  d’annuller. 

ANNULLER  , v.  a.  T.  de  Pal.  Cafter  un  aèle  . un 
jugement , uuc  procédure.  Âbrogare  t refeindere , 
rengere.  De  nullus  , nul. 

.ANN  US  , f.  f.  Racine  du  Pérou,  d'un  goût  amer , Il 
qui, félon  les  Indiens,  ôte  la  puilTancc  d'engendrer. 

ANO. 

ANOBLIR  , v.  a.  Rendre  noble.  In  Nobilium  ordi- 
nern  aliquem  coup  tare , adfcribere. 

Il  le  dit  aulTi  hg.  en  parlant  du  langage  : C'eft 
le  rendre  plus  beau,  plus  vif,  plus  male.  Nobili- 
tare  , ornare , perpolire. 

Anobli  , ie  , parc,  palf  II  eft  aulfi  f.  In  Nobilium 
ordinem  cooptatus  , adfcriptus . 

ANOBLISSEMENT , I.  m.  Changement  qui  fc  fait 
de  la  condition  de  roturier  eu  celle  de  noble.  IIo- 
minis  plebeii  in  Nobiles  cooptatio.  Action  de  ren- 
dre plus  illuftre.  llluflratio. 

ANODYN , yne  , adj.  T.  de  Méd.  qui  fc  dit  des 
remèdes  . qui  par  leur  chaleur  douce,  & par  leur 
humidité  tempérée  , calment  les  douleurs.  On 
les  appelle  auflî  Parégoriques.  Anodynus  , le- 
niens.  Ce  mot  cft  compofé  de  la  part.  priv.  a , 
6c  d’i  S uni  t douleur. 

ANOIAU  , vieux  f.  m.  Anneau. 

ANOLET.  Voy.  TANNOLEI. 

ANOLIS  . f.  m.  Efpécc  de  Lézard  des  Antilles. 

ANOMAL  , ale  , adj.  T.  de  Cïrammairc.  Il  le  dit 
des  verbes  , qui  dans  leur  conjugaifon  ne  fuivent 
pas  la  régie  des  autres.  V erbiun  anomale , in  épia- 
it- De  1'*  priv.  & de  , planas , equalis  ; 

uni , égal. 

ANOMALIE  , f.  f.  T.  de  Gram.  Irrégularité  de  la 
conjugaifon  de  pluficurs  verbes , comme , Aller  , 
Mourir,  -lia. 

En  t.  d'Aftr.  Irrégularité  apparente  dans  le  mou- 
vement des  planètes.  Quant  a l’étym.  Voy,  l'art, 
précédent. 

ANOMÉEN  j ou  ANOMŒEN  , éenne , f.  Ce  nom 
a été  donne  aux  Purs-Ariçns,  parce  qu’ils  moicnc 
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LCiiicmcnr  ta  comuDiuuHumc  au  v crue  3 
même  qu'il  fut  d'une  nature  fcmblable  à ccL 
-C  du  Père.  Anomæus.  Ce  mot  compolc  de  P* 
priv.  & d » fcmblable  ; ngn.  différent , dif- 
Jemblablc. 

ANOMIEN , inné.  C’eft  une  corruption  du  mot 
ANOMEEN. 

ANON;  f.  ni.  Le  petit  d'un  iaie.Afellus^pufillus  a fini. 
ANON.  Fruit  de  l'Amérique  qui  a la  forme  d'une 
pomme  de  pin. 

ANON  1 S.  Voy.  ARRÊTE-BŒUF. 

ÀNONNER  . v.  n.  Faire  un  ânon.  Ajinum  eicrt. 
h.  Lire  ou  parler  avec  peine  , 6:  en  répétant  fes 
lettres  , ou  en  cherchant  les  paroles.  Hejttare . 
ANONYME,adj.det.g.Qui  n’a  point  de  nom, ou  qui 
le  cache.  Anonymus.  Auteur  anonyme.  On  dit 
aufli , Un  livre  anonyme  , quand  on  ignore  le 
nom  de  celui  qui  l’a  fait. 

II  cft  quclqucf.  fubft.  L'Anonyme  qui  a traité 
cette  matière  , dit  que , 6c c.  , fans  nom. 

ANORDIE  , f.  f.  Tempête  de  vent  de  nord  , qui  s’é- 
lève en  certains  temps  fur  les  en  tes  de  la  nouvelle 
Efpagnc  , &c  dans  les  iilcs  du  Mexique.  Ttmpeftas 
àjepteatrione  provemens. 

ANOREXIE,  f.  f.  Inappétence,  défaut  d’appétit. 

Cibi  faÛidium.  De  1«  priv.  6c  d > appétit. 
ANORMAL  ale  , vieux  adj.  Contraire  aux  régies, 
déréglé.  Abnorrms , e.  It.  énorme.  D u priv.  ôc 
6c  de  norma , régie.  1 

ANORME,  se.  Voy.  ANORMAL. 

t 1 H , f.  m.  L'une  des  Sorlingues  . 

iilcs  de  la  Mer  Britannique.  Anothia. 

ANOUT,  ou  ANHOLT,  f.  m.  Iflc  de  Danne- 
marck  , dans  le  Catégat.  Anholta. 
ANQUILLEUSE , f.  f.  Femme  qui  vole  chez  les 
Marchands , prenant  adroitement  l’argent  ou'ils 
ont  dans  des  poches  fous  leurs  tabliers./ «r/cr/m.™* 
mercatonbus  Jumpiens  que  jùbprecincloriis  fervant. 
ANRAMATICO , f.  m.  Plante  de  l'Ille  de  Mada- 
gafear. 

ANS. 

ANSA  , f.  f.  Rivière  d'Italie  , qui  palTe  à Aquiléc. 

Alfa. 

Axrcr Pr-  d'hom.  Anfearius. 
ANSE,  LL  Ce  qui  fCR  a tenir  ou  à manier  diverftt 
lortes  d uitcnlilcs.  An/d. 

/Wf  d'une  cloche,  la  partie  par  oiî 
elle  cft  fufpenduc  dans  une  grofî'c  pièce  de  bois 
qu  on  appelle  Mouton. 

En  t.  de  Mar.  C’eft  une  baie  , ou  une  grande 
plage  de  mer  qui  encre  dans  les  terres , dont  les 
rivages  font  echancrés  ou  courbés  en  arc.  Sinus 
lattor.  • 

^Archit.  Voûte  en  anfe  de  panier,  eft  celle 
qui  cft  furbamcc , 8c  qui  n’a  pas  fon  plein  cintre. 
rormx  m ealathi  anjam  arcuatus . 

Prov.  Faire  le  pot  à deux  anjes.  Diotam  effingere . 
\oy.  POT.  On  prend  le  peuple  par  les  oreilles  , 
comme  un  pot  par  les  aujes y p.  d.  ou'On  fait  ac- 
croire au  peuple  tout  ce  qu’on  lui  dit. 
ANSÉATIQUE.  Voy.  HANSE. 

ANSEDONlA  , f.  f.  Bourg  de  Tofcanc  , en  Italie, 
Anfidon:a. 

ANSÉLME  f,  m.  N.  pr.  d’hom.  Anfebnus. 
ANSEXE.  f.  m.  Ville  d'Egypte,  cii  Afrique.  Ai *• 
Jena  , Angira. 

ANSETTE , Ê f.  Petite  anfe.  Anfula.  Les  Orfèvres 
• appellent  Anfettes  y les  .mfCs  d'une  tailc. 
Anseties.  Yoy.  ANCLTTLS, 
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ANSIANACTE,  f.  ni.  &:  f.  Nom  Je  peuple  qui  ha- 
bite la  côte  occidentale  de  Pille  de  Madagascar. 
ANSIDIAN'O  , f.  in.  Bourg  «Je  Portugal , entre  Co- 
in.nbre  fie  Tomar.  -nom. 

ANMQUAJN , ou  ANZICAIN  , aine  , f.  Peuple  de 
la  balle  Éthiopie.  -anus  , a. 

AN  SL  O , f.  m.  ANSLÛYE  , Cf.  Capit.  de  Norvè- 
ge , dans  la  province  d’Aggérhus  ; on  la  nomme 
encore  Opllo  & Chnftianltad.  Anfloga  , Chrijtia- 
nia,  Chrijlianopolis. 

ANSPAÇH.  Voy.  ONSPACH. 

ANM’ECT , f.  m.  T.  de  Mar.  Levier.  V cflts. 
ANSPESADE . f.  m.  Bas  Officier  d’infanterie  qui  cft 
an -dcllous  du  Caporal,  & qui  cft  pourtant  au  nom- 
bre des  hautes  payes.  Ce  mot  vient  de  l'italien 
lama  J'pe^ada , ou  lance  rompue.  C'étoit  autre- 
fois un  cavalier  démonte , qui  demandou  une  pla- 
ce honorable  dans  l'infanterie. 

ANSTAJSE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Anafiafius. 

ANT. 

ANTA , f.  m.  Animal  du  Paraguay , qui  a une 
trompe  d’une  palme  de  long. 

ANTAGONISTE  , f.  m.  Celui  qui  cft  d’un  parti  op- 
pofé  fur  quelque  contcltation.  Æmulus  , adver- 
Jartus. 

En  Anat.  Mufclcs  antagonistes  fbnr  ceux  qui 
ont  des  fondions  contraires  , comme  le  rclcveur 
& Pabaillcur  des  yeux.  D*»t*}m»i  contra  lue- 
tor  t Je  combats  contre  quelqu’un. 

ANTÀLE , f.  m.  Petit  coquillage  fait  en  ruyau.  Ar.- 
talium  j tu  oui  us  ma:  inus. 

ANTAMBA  , f.  m.  Bête  féroce  de  rifle  de  Mada- 
gascar. 

ANTAN  , f.  m.  L’année  précédente.  Annus  Jupe- 
rior.  Il [cft  vieux  & pop.  Une  figue  d'aman.  Je  ne 
m'en  (bucic  non  plus  que  des  neiges  d'antan,  De 
ante  arjium. 

ANTANACLASE,  f.  f.  Fig.  de  Rhet.  Répétition  du 
meme  mot , mais  pris  en  diftérens  fens.  -fis.  Ce 
1 mot  lignifie  proprement  Répcrcullion  , de  «»t/, 
contra  , & aiaxAsn  , repercutio . 

ANTANAIRE,  adj.  m.  T.  de  Fauc.  qui  fc  dit  de 
foilcau  qui  a le  pennage  de  l'année  précédente 
fans  qu’il  ait  mue.  Frions  anni  pennis  amtdus. 

AN  TARES,  f.  m.  T.  d'Aftron.  Le  cœur  du  Scor- 
pion, l'un  des  douze  lignes  du  Zodiaque.  Cor 
Scorpior.is. 

ANTARCTIQUE , adj.  de  t.  g.T.  d'Aftr.  Epithète  du 
polcméridional.oppofc  au  pôle  arctiquc,ou  iepten* 
rrioiul.  Palus  ont  a relie  us,  polus  auflr/nus.  , 

contre  , & dpxrit  y ourfit. 

ANTATOQUE  , f.  mt&  f.  Peuple  de  la  Nouvelle 
Yorck  , dans  l’Amérique  fcptcntrionalc.  -quus , a. 
Orj  le  nomme  aulfi  Antaftorai. 

AN  l'AVARE , f.  m.  & f.  Peuple  d'Afrique  , vers  la 
cote  orientale  de  I'ific  de  Madagafear.  -rus  , a. 
AN1E,  vieux  f.  f.  Tau:c.  Amita.  Il  vient  d anti- 
qua. 

A>*te  , f.  m.  Pilaftre  que  les  Anciens  mcttoicnr  au 
coin  des  grands  édifices.  Ama. 
fiitTv. , f.  F.  Rivière  de  Normandie , qui  parte  à 
Faillie.  Anta. 

lt.  Ville  de  Guinée  en  Afrique,  qu’on  appelle 
autremenr , Takoray.  Anta  , Takoraium. 

ANTÉ(  AMIS,  f.  m.  Voy.  PROCYON  , ou  CA- 
NTÇUI.E. 

ANTl  CÉDEMMENT  , adv.  T.  de  Thcol.  qu’on 
emploie  en  parlant  de  l’ordre  des  décrets  de  Dieu. 


ANT 

Il  v a des  Théologiens  qui  tiennent  que  Dieu  pré» 
deftine  à la  gloire  anuç'demmcnt  aux  mérites  j 
c.  âd.  que  la  prédeftination  à la  gloire  précédé  la 
prcyifipn  des  mérites.  - denter . 

ANTÉCÉDENT  ? ente  , adj.  Qui  précédé  en 
temps.  En  Thcol.  Un  décret  antécédent , cft  un 
décret  de  Dieu  qui  précède  un  autre  décret , ou 
une  action  de  la  créature  , ou  la  prévifion  de  cette 
action. 

Antécédent  , f.  m.  T.  de  Log.  C’eft  la  première 
proportion  d'un  cmhyinémc  , ou  d’un  argument 
qui  n’a  que  deux  membres.  Araecedcns  , prior  pro- 
pofitio  enthymematis.^ 

Eut.  de  Gram.  Il  1c  dit  des  noms  & des  pro- 
noms, quand  ils  précédent  & regilfent  le  rela- 
tif qui.  Ainfi  dans  cette  phrafe  , Dieu  qui  peut  tout  : 
Dieu  cil  l’antécédent , & , qui , cft  le  relatif. 

En  t.  de  Mathém.  ccft  le  premier  des  deux  ter- 
mes d’une  comparaifon  de  nombre  par  oppoli- 
tion  à conféqucnt , qui  cft  le  fécond. 
ANTÉCESSEÙR . f.  m.  Profclfcur , ou  Lecteur  de 
Droit  dans  une  Univerfité.  Anieccjfor. 
ANTECHRIST , f.  m.  ( Px  ne  le  prononce  pas.  ) Ce- 
lui qui  cft  opnofe  à J.  C.  pcrlecutcur  de  fon  égli- 
fc.  Il  fc  dit  particuliérement  d’un  (ediicteur  qui 
viendra  à la  fin  du  monde  & avant  le  Jugement 
dernier , pour  faire  la  dcrnié*rc  épreuvé  des  Élus  , 
& l cxcmple  le  plus  éclatant  de  la  vengeance  de 
Dieu.  Antuknftus. 

Le  peuple , en  badinant , dit  des  enfans  acariâ- 
tres , que  ce  font  de  petits  lurms , des  Antcchnfis . 
De  «.ri  & de 

AEéTE-EV AKGELIUM , f.  m.  T.  particulier  au 
diocèfe  d'Angers.  Antienne  que  le  Diacre  enton- 
ne a l’autel , avant  que  de  partir  pour  aller  chan- 
ter l'Evangile. 

ANTENALE,  C.  m.  Oifeau  de  mer  que  l’on  trouve 
vers  le  cap  de  Bonnc-Elpérancc. 

ANTENNE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  fulpcn- 
duc  à une  poulie  qui  croifc  le  mât  a angles  droits  , 
à laquelle  la  voile  cft  attachée.  Antenna.  Antenne 
fc  du  fur  la  Mediterranée  , 6c  V ergue  ou  Verghe 
fur  l'Océan.  De  lapicp.  ante.  Les  antennes  ne  fer- 
vent qu’à  poullcr  le  navire  en  avant.  Antennes  de 
bcillc  font  des  antennes  qui  font  en  rclcrvc. 
Antennes  , plur.  Efpéccs  de  cornes  que  quclquct 
infcclcs  portent  fur  la  tccc.  Cornua.  Les  antennes 
des  papillons  & des  abeilles. 

ANTÉPÉNULTIÈME  , adj.  & f.  m.  & f.  T.  de 
Gram.  Il  le  dit  furtout  de  la  troifiéme  fyllabc  d'un 
mot , en  commençant  a compter  par  la  dernière. 
On  le  dit  aulli  en  parlant  d'ordre  & de  rang.  L'an - 
tépénultiéme  vers. 

ANTÉPHIALTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Épithète  des  re- 
mèdes qui  font  bons  contre  l’incube  ou  cauche- 
mar. Antephialtieus.  Dmi^  & (ÇwAtii,  l'ùndf 
ou  cauchemar. 

ANTEQUÉRA  , C f.  Ville  du  royaume  de  Grenade 
en  Elpngne.  Amicaria.  La  Nouvelle  Antéquéra  cft 
une  ville  de  l’Audience  du  Mexique. 

ANTER.  Vcy.  EN’l  ER. 

ANTÉRIEUR  , iuke  , adj.  Qui  précède  en  ordre 
de  temps.  Prior , amiquior  , ante  rior. 

//.  Qui  cft  devant,  eu  égard  au  lieu  ou  à la 
fituation.  La  partie  antérieure  de  la  tête. 
ANTÉRIEUREMENT  , adv.  Auparavant.  Priits  , 
ante. 

ANTÉRIORITÉ,  f.  f.  Priorité  de  temps.  Tempo- 
ris  antecejjio . Antériorité  de  date  , d'hypothèque. 
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ANTÉROS,  F.  m.  Divinité  Paÿcnne,  fils  de  Mars 
& de  Venus*  Ce  nom  vient  de  a'iT»",  contre,  U 
1 F*S  amour , & fign.  Contre  - amour  t non  pas 
dfns  le  fcns  doppolidon  & de  contrariété;  mais 
dans  le  fens  de  retour , ou  d'amour  mutuel  & réci- 
proque. 

ÀNTESCIEN.  Voy.  ANTISCIEN. 

ANTESSA , t.  f Ville  de  l'iflc  de  Metclin  , dans  l'Ar 
cliipcl.  Anttffa. 

ANTESTATÜRE  f.  f.  T.  de  Fortifie.  Traverfe, 
ou  petit  retranchement , dont  on  fc  couvre  pour 
conlçrvcr,  oudifputer  le  refte  d'un  tcrrcin.  De 
antefiare,  Etre  devant. 

ANTEVORTE  , ou  ANTEVERTE,  f.  f.  Déc ffe  a- 
dorec  citez  les  Romains , conjointement  avec  la 
laur  ou  compagne  P ouverte  , ou  Pofievorte 
Antcvonc  prélidoit  aux  chofes  palTécs.  -ta.  Pror- 
fa  & Pomma.  Poflvorte  prciidoit  aux  choies  fu- 
tures. 

ANTHEDONE , f.  f.  Ville  de  la  Livadic , en  Grè- 
ce. Ar.thedon. 

ANTHtE,  f.  m.  T.dcMyth.  Roi  de  Libye,  fils 
de  la  Terre  , tue  par  Hercule. 

ANTHLLIX  , f.  m.  T.  d'Anat.  Le  circuit  extérieur 
de  I oreille  le  nomme  Hélix  ; l'intérieur  qui  lui  cil 
oppofe  , Au  hélix . 

ANTHELMINTHIQUES,  f.  m.  pi.  Remèdes  con- 
tre les  vers , qui  les  Font  mourir  en  les  dccruifant , 
cilles  fufi'oquanr. -w.  D’a.Ti*,  < iVer. 

ANTHHRA  , f.  f.  T.  de  Pharm.  Le  jaune  qui  cft  au 
milieu  de  la  rôle. 

ANTHÉRAS,  1.  m.  Médicament  compofé  , auquel 
on  a donne  ce  nom  à caufc  de  là  couleur  vive. 
Ayfapàt  % d'*  6i t y fleur. 

ANTHESPHORIES  , f.  F.  pl.  Fête  que  l’on  célébroic 

en  .Sirilf»  rn  A,.  a. 


pagne,  -ia.  De  «.0<c,  fleur , Se  ftf»,  jc  porte. 

ANTHESTeRIES  , F.  F.  pl.  Fctc  que  celébroicnt  les 
Athéniens  en  l’honneur  de  Bacchus.D*«.èu>  fleur  , 
parce  que  l’on  portoit  alors  des  couronnes  de  fleurs 
a Bacchus..  Am  hc fl  cria. 

ANTHESTÉRION  , F.  m.  Mois  de  l'année  grec- 
que , qui  revenoie  à la  fin  de  Février , & au  com- 
mencement de  Mars.  C'étoit  un  mois  creux,  ou  de 
vingt-neufjours  , le  Fixicmc  de  l'année. 

ANTHIA  , C.  f.  Elpéce de  poiiTbn. 

ANTHILL  , F.  m.  Bourg  du  comté  de  Bedfort , en 
Angleterre.  Antilia.  I 

ANTINOÉ,  F.  f.  Ville  ancienne  de  la  I 
Thebaide.  Antinopohs  . Hadnanopolis.  I| 

ANTHISTÉRION.  Voy.  ANTHESTÉRION.  * 

ANTHOLOGE  , F.  m.  Recueil  des  principaux 
offices  qui  font  en  ulagc  dans  l'ÉgliFc  grecque. 

A t Florilège. 

ANTHOLOGIE,  F.  f.  Recueil  depigrammes  de 
divers  Poètes  Grecs,  -gia.  D /fleur t & a.>m. 

je  recueille. 

ANTHORA  , F.  m.  T.  de  Bot.  Elpéce  d'aconit  à 
fleurs  jaunes.  Aconitum  falutiferum . Scs  racines 
lent  employées  dans  les  compofirions  alexiphar- 
roaques. 

AN  1 HOXA  , F.  m.  Efpccc  d’aconir  , dont  la  racine 
elt  bonne  contre  la  rage  & morFurc  des  bêtes  vc- 
• nimcules. 

ANTHRÀOTE.f  f.  ouSCHISTUS.  f.  m.  Pierre 
lac  .Je  a coupci  ; Elpéce  de  talc. 


ANT  m 

ANTHRACOSE , f.  f,  T.  d'Oculide.  Ulcère  dm,, 
Itril,  qui  elt  corrolif  8t  couvert  d'éc.uilcc , avec 
une  enflure  des  parties  qui  font  autour  de  lit  il. 
A’tlpW,  inflammation  en  forme  de  charbon  t 
D v'ôraÇ,  charbon . 

A^j  ! ^^AX,  I.  m.  T.  de  Méd.  Tumeur  entourée 
de  pluficurs  boutons  ardens,  qui  brûle  les  chairs, 
c arbunculus  , prima. 

ANTHROPOLOGIE, . f.  f T.  d'Anar.  Difeours 

lur  i homme  ou  lur  le  corps  humain,  -gia. 

Ent.  dc  Théol.  Manière  de  parlcrVoprc  à la 
laimc  tenture , oui  attribue  a Dieu  des  yeux  , des 
hiafts,  &c.  des  fentimens  de  douleur,  de  com- 
pa/Iïon  , &c.  , homme  , & de  _ 

dt /cours.  * 

ANtHRtIPQMANTTE  f f.  EfPéce  de  divi- 
nation , qui  fe  fait  par  1 înfpcdion  des  entrailles 
dun  homme  mort.  -ia.  D'arffwsu,  & de  ,w 
Tll“.  divination. 

ANTHROPOMORPHITE,  f m.  Se  f.  Nom  d'an- 
cicns  hérétiques  qui  airribuoicnt  à Dieu  une  for- 
me humaine,  -ta.  D'o&fmt , homme  , & de 
P'fV*  , forme. 

ANTHRQPOPATHIE  , f f.  Expreffion  par  la- 
quelle on  attribue  a Dieu  des  pallions  , foilh- 
uons,  ou  fentimens  humains.  D*'.5 /»*«, /W- 
me  Se  fcniiment , patfion.  Anthropologie  a 
une  fignific.  plus  tendue.  ° 

olV  I POPHAGE-  & & C m'  & f.  Qui  man- 
ge les  hommes,  -gus.  Il  y a eu  des  AntPioropha- 
ges  dans  la  Cafrcric  Se  dans  le  Zangucbnr’;  mais 
les  Caraïbes  & les  Cannibales  de  l'Amérique  les 
ont  furpallés  en  férocité.  De  <(«>»,  je  mange  , & 
d’A  t iforjif  t homme. 

ANTHROPOPHAGE  f.  f.  L'aél.on  de  manger 
de  la  chair  humaine,  -gra. 

^ phlcs'  ^ m ^^ailce  ProPfc  * conlolidcr  les 

AiSthVpNOTIQUEs,  f m .&  ,dj.  pl.  Rcm(t<)c, 

contre  un  rommeil  cxcdbf  , ou  non-naturel.  An- 
thypnoeica , arum.  D'-'ir.' , contre  , & v’v.t  , fom- 

AiîH®uB  v°y- 

A QLT  PThRI<v!U^S-  Voyez  ANTIHYSTÉRI- 

AXTl.  Efpcccdc  prép.  qui  dans  la  compofition  f\~ n. 
quclquer.  ce  qui  cft  avant , comme  dans  anti- 
chambre , & pour-lors  elle  vient  du  lat.  ar.rc 
avant;  quclqucf.  ce  qui  cft  contraire  , oppofé  si 
pour-lors  elle  vient  du  grec  ci.-.',  contre,  comme 
dans  antipode.  AntiÇavÜxç  élifion  dans  le  même 
mot,  lorlqu elle  cil  fuivic  dune  voyelle.  Ainli 
on  dit  ornai iiique  , pour  ami  arctique. 

, * parmi  les  gens  de  lettres  , fo.nt  les 

écrits  laits  tKHir  répondre  à quelqu’un.  Ami-Bail- 
(et , Ami-jMcnagia'ia. 

ANTIADE.  Voy.  AMYGDALE. 

ANTIADIArHORISTE,  f m.  Se  f.  Celui  ou  celle 

qui  elt  contraire  ou  oppofe  aux  Adiavkorijles.  Lu- 
thérien  rigide.  D'en-,  contre.  Se  daJ.vçt.n, 
indiffèrent. 

ANTIAPOPLECTIQUES,  f.  ni.  pl.  AmiapopUili- 
orum-  Reincdes  contre  l'apoplexie. 

ANTIARTHRITIQUES,  f.  ni.  Pl.  Remèdes  con- 
tre  la  goutte.  D'a.  r.,  & «f6p.Vit } la  goutte. 


\ 
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•ANTI  ASTHMATIQUES , f.  m.  pl.  Rcmcicscon- 
tre  l'afthmc.  „ , _ . .L 

ANTIBACCHIQUE,  f.  ni.  (Prononcez  Anttbac- 
quique.  ) T.  de  PofcT.  lat.  Pied  de  vers  de  trois 
fyllabcs,  les  deux  premières  longues  oc  latroi- 
facinc  brève  , comme  cantarc  , vinute  : il  clt  ainli 
nommé  , parce  qu'il  cft  contraire  au  Bacchique. 
Aniiitaccnius. 

ANTIBE  , f.  f.  Ville  de  France  fur  la  côte  de  Pro- 
vence. Antipo/is.  , » r 11 

ANTI-CABINET  , f.  m.  Grande  pièce  entre  la  talle 
&:  le  cabinet.  Antécédent  conclave. 
ANTICACHECTIQUES  , f.  m.  pl.  Remues  qui 
corrigent  la  cachexie.  , ...  . 

ANTldAUCASE,  f.  m.  Montagne  de  Sélcucie.  Ai- 
lie  a uc  j jus  : comme  qui  diroit  , Oppolc  au  Cau- 

ANIl’cAUSO TIQUE , f.  & adj.  m.  Épithète  des 
remèdes  contre  le  caufus  , ou  fièvre  ardente. 
ANTICHAMBRE  , f.  f.  Pièce  d’un  appartement  qui 
cft  avant  la  chambre. 

ANTICHRKSE  , f.  f.  T,  de  Droit.  Convention  par 
laquelle  celui  qui  emprunte  de  l'argent , baille  en 

fjage  un  héritage  à (on  créancier  , a la  chaige  que 
es  fruits  lui  appartiennent  pour  1 interet  de  Ion 
argent.  Antichrefis.  Ce  contrat  s appclloit  autre- 

ANTK-HRÉfÎEN"  innT,  adj-.ppP»®  il1*™' 

trinc  du  Chriftianifmc.  AjtticfnJluinus  , Lnnjtuvu 
dotiriru  adverfarius.  . _ , . 

ANTICHRISTIANISME,  f.  m.  La  doctrine,  le 
regne  de  l’Antcchrift.  -mus.  Advenus  chnfiianam 
rel:gii'ncm  rebellio.  . 

ANT1CHTHONE,  f.  m.&f.  T.  de  Geogr.  Qui 
habite  une  terre  diamétralement  oppolce  a celle 
qu'habite  un  autre.  - thon . De  contre  , 6c  de 
ybdy , terre.  C'eft  le  fynonyme  d’Amipode.  Les 
Anciens  cutcndoient  par  ce  mot  les  deux  parties 
icptentrionalc  6c  méridionale  de  notre  hcmilphc- 
rc  , qui  font  féparées  par  la  zone  torride. 
ANTICIPATION,  f.  f.  A dion  par  laquelle  on  an- 
ticipe. Antuipatio . Ent.  dc  Chanccll.  Lettres  d an- 
ticipation font  celles  que  l'on  obtient  pour  anti- 
ciper un  appel.  „ , r . 

le.  Ufurpation  faite  fur  les  biens  ou  lur  les 
droits  d'autrui.  U fur  patio  , occupatio  rei  aliéné. 

It.  Figure  dç  R hct.  par  laquelle  l'Orateur  rctu- 
tc  par  avance  les  choies  qui  lui  peuvent  être  ob- 

Par  Anticipation.  Façon  de  parler  advetb.  Par 

avance. 

ANTICIPER  , v.  a.  Faire  une  chofc  avant  le  temps. 
Aru  ici  pare  , prévenir  c. 

h . Empiéter  , ufurper  , entreprendre,  Invade- 
rç  t occupare  rem,  alitnam. 

En  t.  de  Pal.  Faire  afligner  devant  un  Juge  fu- 
péricur  un  appelant  qui  néglige  de  relever  Ion 
appel-  Provocatori  y ou pronocatiom  ante\- entre. 
Anticipé  , il , pan.  pall.  Qui  vient  avant  le  temps. 
Joie  anticipée.  . . . 

On  dit  au  Pal.  l' Anticipant , & y Anticipe , com- 
me l’Appcllant , 6c  l'intimé.  Ante  occupant , ante 
occ-.'patus.  „ 

ANTK.ŒUR,  ou  AVANT -CŒUR,  f.  m.  Ma- 
ladie de  cheval.  Tumeur  qui  Te  forme  a fa  poitri- 
ne vis-à-vis  du  ccrur-  . 

ANTI-CONSTITUTIONNAIRE,adj.  6c  f.dc  t.g.  Il 
fc  dit  de  celui  qui  cft  oppofé  a la  Conftitutiou  uni- 
fera:  us. 
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ANTI-CONVUI.SIONISTE , f.  m.  & f.  Celui  qui 
cil  contraire  aux  convulsions,  & qui  ne  les  croit 

pas  iùrnaturelles. 

AN11C.US1I,  ou  ANTISCOTI,  f.  ».  Voyjsta 

DH  L'AssOMrTION. 

AN  1 ICO  U R , f.  f.  Première  cour.  Are « vefiibulum  , 
Prior  area. 

ANTICYRE , f.  f.  Ille  où  il  croilloit  beaucoup 
d'hellébore  : elle  étoit  dans  le  golfe  de  Zciton.-rj. 
It.  Ville  de  Phocidc  dans  le  golfe  de  Corinthe. 
ANTIDATE,  f.  f.  Date  qui  précède  le  temps  au- 
quel elle  cft  appolcc.  Oies  antiquior  perperam 
aaj.riptus.  C cft  comme  qui  diroit  ante  data. 

AN  il  DATER,  v.  a.  Mettre  une  antidate.  Diem 
antiquior em  falso je  notre. 

ANTlbEMONIAQUE,  f.  m.  & f.  Hérétique , ou 
Impie , qui  me  fcxiftcncc  des  Démons.  Anzide- 

mo  nia  eus. 

ANTIDIAPHORISTE.  Voyez  ANTIAD1APHO- 
RISTL, 

ANTIDICOMARIANTTES,  f.  m.  pl.  Anciens  hé- 
rétiques qui  prétendoient  que  la  Sainrc  Vierge 
avoir  eu  pluficurs  eufans  de  Saint  Jofeph , 5c 
quelle  n'ctoit pas  demeurée  Vierge. 
ANTIDORE,  C.  m.  T.  de  Lirurg.  C'eft  chez  les 
Grecs  un  pain  que  l’on  bénit , 6c  qu'on  distribue  a 
ceux  qui  n'ont  pas  pu  communier  pour  quelques 


De  « 


au  lieu , à 


rai  tons  particulières.  - onim . 
la  place  , & de  don. 

ANTIDOSAIRE , f.  m.  T.  de  Med.  Recueil  d'un 
grand  nombre  de  remèdes  compotes  , & inventés 
par  de  célébrés  Médecins.  - farium . On  l’appcllç 
autrement  Difpcnfaitc. 

ANTIDOTE,  f.  m.  Remède  qu'on  prend  pour  fc 
préferver  pu  pour  fc  guérir  de  la  pefte  ; qui  fcçt 
aulli  contre  le  poifon  6c  le  venin.  Antidatas , an- 
tidotum. 

De  «in1,  contre , & de  ^ t Je  donne , 

ANTIDOTER  , v.  a.  Meier  , allai  Tonne  r d’antido- 
te. Antidata  afpergere  , condire . mifeere. 

Antidote,  rt  ? part.  part*.  Des  difeours  antido- 
tes de  joie  , c.  a d.  égayés  , mêlés  , allai  Tonnés  de 
propos  agréables.  Amenitatc  , gaudio  , hilari - 
tare  , leponbus  candi ti. 

AN  TI  DYSENTERIQUES , f.  m.  pl.  Remèdes  con- 
tre la  dyfcnteric. 

ANT1E  , vieux  adj.  m.  6c  f.  Ancien. 

ANTIENNE  , f.  f.  Trait  tiré  des  Pfeaumes  , ou  de 
quelques  autres  Livres  de  l'Écriture  , qui  convient 
au  myftcrc  de  la  Fctc  qu'on  célèbre  , 6c  qu'on 
chante  dans  le  fcrvicc  de  l’Églifc.  *A 
Chant  alternatif  : parce  que  les  Antiennes  font 

I chantées  alternativement  par  deux  chœurs. 

ANTI ÉPILEPTIQUES,  f.  m.  pl.  Remèdes  contre 
l'épi  lcpfic. 

ANTI  FÉBRILES , f.  m.  pl.  Remèdes  propres  contre 
la  fièvre. 

ANTIFELLO  , f.  m.  Pet.  ville  de  l’Anatolie  , ou 
Afic  mineure.  Antiphcllus. 

ANTIFFE  , f.  f.  T.  d’ Argot.  Eftradc  , chemin  pu- 

ANTIGÉOMÉTRE , f.  m.  Celui  qui  a mal  parlé 
des  Mathématiques  en  général , & de  la  Géomé* 
trie  en  particulier. 

ANTIGOA  , f.  f.  C'eft  une  des  Antilles. 

ANTIGONIF. , f.  f.  Nom  de  pluficurs  villes,  l’une 
en  Épirc  , l’autre  en  Macédoine  , une  3e.  en  Ar- 
cadie, une  4'.  en  Bithynic  , & une  t*.  en  Syrie. 

ANTIGONIES  , f.  f.  pl.  Fctc  inftituée  à l’honneur 
dAntigonus,  ANTIGORIÜ14 
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ANTTGORTUM,  f.  m.  L'azur  , on  gros  émail 

dont  le  fervent  les  Fatanciers. 
ANTI-HECTIQUE,  (.  m.  Remède  contre  la  fièvre 
•i»' ■.tique.  Celui  de  Poccrius  eft  une  préparation 
cli  y.'ii  sq  ne 

ANTIHYDROPIQUES,  f.m.  pl.  Remèdes  contre 
I nydroufie. 

AN  ru  YPOCHON'DRIAQUES , f.m.  pl.  On  dit 
au!»  Antnypoehondriaques.  Remèdes  contre  la 
maladie  hypochondriaque. 

AN  TIH  YSTh  A 1(^)1»  I-S  , f.  m.  pl.  Remèdes  contre 
Ja  paîTion  liyfténquc  & contre  les  vapeurs.  On  les 
appelle  aulli  finvok  ment  H\jlériques. 

AN  i IJOACHIMl  TE,  f.  in.’&  F.  Celui  qui  cfi:  en- 
nemi des  Joachimitcs.  Prononcez  chi  t comme  ki. 
ou  qui. 

ANTILtP.SE.  Voy-  PROLEPSE. 

f ''  ra*  M»«*Snc  de  Syrie  , ou  de 
1 ncnicie  , ainu  appcllée  , parce  quelle  eft  à Top  - 
• pofitc  du  Liban. 

AN'  I ILLES  , f.  f.  pi.  Nom  qu’on  donne  aux  petites 
ifics  de  l'archipel  de  l'Amérique , a eau  le  quelles 
lonc  au-devant  de  Cuba , Jamaïca  , & autres 
grandes  ifles  voifînej.  AmilU.  Elles  font  dans  la 
mer  du  Nord  , entre  les  deux  Amériques  , méri- 
dionale & fcptcntrionalc.  On  les  appelle  au'ît , 
Laratoes , ou  Cannïoales , du  nom  de  leurs  an- 
ciens habitant. 

ANTU.OGAXITHME,  f.  m.  T.  de  Géométrie. 
Ce(t  le  complément  du  logarithme,  d'un  fions , 
d une  tangente , ou  d une  fccanrc , ou  la  drffc- 
rencc  de  ce  logarithme  à yo.  degrés,  -mus. 
ANTILOGIE , f.  F.  Contradiction  de  deux  mors , 
ou  partages  d’un  Auteur.  Contradictio  , rcfragiûo. 
a*t<ao>  * . coruiadiciron. 

ANTILUTHÉRIEN,  enne,  f.  & adj.  On  donne 
ce  rom  a tous  les  Proreftans,  qui  ont  abandonné 
les  opinions  d,*  Luther,  & ont  lut:  des  fedes  dif- 
fere ares,  -ria-ius -rdrris. 

AN'  1 IM  IZARINiQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  eft  écrit 
contre  je  Cardinal  Ma/arin. 

ANTIM EL ANCOLIQ U E , f.  & adj.  de  t.  g.  Remè- 
de contre  la  mélancolie. 

ANILMENSK,  F.  F.  T.  de  Liturgie  Grecque.  Efpé- 
ec  de  nappe  qui  ; ‘eu  lieu  d’un  autel  eoiiiacré.  An. 
timenpa  , orum.  ù'Cirf , loco  , au  lieu , & de  mai- 
Ju  t table. 

C*cft  aufîi  un  antel  fur  lequel  on  ne  dit  point  la 
Me  de , & qui  eft  couvert  de  YAitintenjc  , parce 
quoi  Hoir  mettre  de  (Fus  des  choies  (aérées. 

AN  riMILO  , F.  F.  I(lc  de  l'Archipel.  Auimelos . 
ANTIMOINE,  F.  m.  Minéral  ou  Foflilc  qui  appro- 
che de  It  nature  des  métaux  , & que  quelques-uns 
croient  en  contenir  toux  les  principes.  Antimoine 
crud  . préparé  , verre  , régule  , fleur  , beurre  , Foie 
ou  (afraa , huile  , chaux  , foufre  doré  A'antimoi- 
, antimoine diapliorctiquc.  Voy.  l'arr.  Antimoi- 
ne* dans  le  D-  de  Tr.  Voy.  aulli  Poudre  des  Char- 
treux y & Kermès. 

On  condamna  Tillage  de  Yantimnine  par  Arrêt 
du  Parlement  de  l’an  ï$<<6  : mais  cet  Arrêt  Fur  callc 
par  celui  de  ifîfû  i Se  T antimoine  lut  mis  au  ring 
des  remèdes  purgatifs. 

ANTIMONIAL  , ale  , adj.  Qui  appartient  à l’anti- 
moine. 

ANTINATIONAL,  alf.  , adj.  Ennemi  de  fa  pro- 
pre nation. 

ANTINfcPHRITTQUrS,  f.  m.  & adj.  pl.  Remèdes 
contre  les  maladie*  des  xcias,  la  colique  uéphriri- 
Tomc  /, 


ANT  j r j 

qne , la  pierre , la  gravclle.  D contre  , & Je 
»*  lifirii  , la  douleur  des  reins. 

ANTINOM  , 1.  m.  & f.  Nom  de  (cèle  , en  Angle 
tei  rc.^  Aminomus , a , contraire  à la  loi. 

D'*- ri , & de  «ut(  , loi. 

ANTINOMIE,  1.  F.  Contrariété  des  loix  dans  le 
Droit  écrit , ou  de  deux  chefs  d’une  meme  loi.  An- 
ti.iomia  y çOnirarutas. 

D *»T i , & de  , loi. 

ANTINOMIEN , enne  , f.  Nom  de  (èéfce  parmi  les 

I rote,  la  ns.  Les  Anti.totniens  di  (oient  ou’il  ny 
avoir  point  de  loi  ni  de  préccprc  de  pratiquer  les 
bonnes  oeuvres  oui  Font  dans  la  loi  divine.  Cclfc 
de-la  que  vient  leur  nom. 

A\  riNÔÜS , (.  m.  Favori  de  l’Empereur  Adrien.  II 
a etc  mis  au  nombre  des  Dieux. 

. _ °ft  au(h  une  conftellacion  fcptcntrionalc. 
ANTIO.  Voy.  ANZIO. 

ANTIOCHE,  F.  f.  Nom  de  pluficurs anciennes  vif- 
les  d Orient,  -chia.  La  plus  Fameufe  eft  celle  de  Sy- 
ric  t aujourd  hui  Anthakia.  Elle  éroit  la  cap.  de 
1 Alie , A:  meme  de  tout  l’Orient.  Elle  a titre  de 
ratnarchat.  L’crc  A' Antioche. eft  célèbre  dans  la 
chronologie.  II  y avoir  une  ville  du  même  nom 
en  Mclopocamie  , dans  la  Pifidic  , en  Cilicie , dans 
,b  Margianc  .dans  la  Comagenc  , en  Carie  , à:  en 
Cartel  y ne.  r . le  D.  de  Tr. 

H y en  a aurfi  une  dans  l’Amérique  mérid.  ait 
royaume  de  Papa  y a. 

ANlIOCHETTA,  (.  F.  Ville  de  l’Anatolie  , oit 
A.'ic  mineure.  Antiochia fuyerTrugum  , Anùochm 
parva.  Atnoeketta  bit  un  dimtn.  d Antiochia. 

A . npCHJLN  , enne,  f.  Habitant,  citoyen  d’ Ai» 
rioclic.  Antiochenus  , a.  Il  n’cft  point  ulité. 
AN'IIOPIA.  Voy.  ASOR. 

A l IPACHSU  , f.  in.  Petite  ifle  de  la  mer  de  Grè- 
ce. A uipaxus. 

ANlIPAPfi,  F m.  Concurrent  du  Pape,  chef  de 
P\rt*  » qui  veut  déchroncr  le  Pape  légitimemeni 
clu  , & le  mettre  en  la  place.  rfeudo-Pontifex , 
r o.i nj ex  non  leçitimus. 

AN  i IPÀR A^LÉLE,  adj.  m.  & f.  T.  de  Géotn.  qni 
Je  dit  des  oalés  d’un  a’-glc  qui  en  a deux  , le  (que  U 
les  ne  (ont  pas  parallèles  entr  elles.  AntiparalUlus s 
a , um. 

ANTiPARALYTIQUE , f.  & adj.  de  t.  g.  Remède 
courre  la  paralyfic. 

ANTIPAROS,  C f.  Idc  de  l’Archipel,  aïnfî  appel- 
le , parce  quelle clt  vis-à-vis  de  1 i(lc  de  Paras* 

-paroa. 

ANTIPASTE  , f.  m.  T.  de  Profodic.  Pied  compofé 
d’un  iambe  & d’un  chorée  , comm^lc  mot  leeun- 
dure. 

ANTIPATHF..  Voy.  ANTIPHATE. 

ANTIPATHIE , f.  F.  Inimitié  naturelle,  qualités 
contraires  qui  fc  rencontrent  dans  certains  corps  , 
cufortc  qu’ils  fcmblcnt  Fc  Fuir  réciproquement. 
Aiuipathu  y rep.ig  iantia  , odittm. 

II  fçfdit  aufîi  de  la  haine  que  les  hommes  ont  les 
uns  contre  les  autres  làns  fujet , ou  par  d:$  caitica 
fccrcttes  & inconnues. 

Fig.  de  Taverfion  & de  la  répugnance  que  Ton  a 
pour  quelque  chofc. 

ANTIPATHIQUE , adj.  m.  & F.  Oui  vient  de  Pan- 
tipathic,  contraire  , oppofé.  Répugnons,  contra ■* 
rias.  Hr **rl , & adStt , paljion , inclination. 
ANTIPATRIDE , f,  F.  Auciciuiv  ville  de  h Palcfti4 
ne.  A’UiraaiSy 
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ANTIPÉRISTALTIQUE,  adj.  de  t.  g.T.  de  Méd.  Le 
mouvement  antipét.jiauique des  ni.eltius  arrive  par 
la  concra&ion de  leurs  fibres  de  bas  en  haut.  D’*»*s 
contre  , , autour  , fie  ^«ATixo^qiii  lign.  ce  qui 

a la  force  de  comprimer  , de  n\A»,  dans  le  fens 
de  comprimer.  Ce  mouvement  cil  contraire  au  pc- 
riftaltiquc. 

ANTIPEKISTASE , f.  f.  T.  de  Philof.  Aéhon  de 
deux  qualités  contraires  , dont  l'une  p.ir  Ion  oppo- 
fition  excite  la  vigueur  de  l’autre.  Ccll  par  antipe- 
que  la  chaux  s’allume  en  y j ttaoede  l'eau* 
-a fi  s.  D'*  riwtf'n  bum  , ttuiqnc  cir:uno?fijlo, 
ANTIPESriI ENT1EL,  ; le,  ad).  Q 11  c ï cq  1- 
traircalapcfte,  qui  prévient  ou  gucitt  la  pelle. 
Auxiloittus  » a , uni. 

ANT1PHA  F£  , f.  ni.  Corail  noir.  Il  y en  a de  rou- 
ge , de  blanc  , & de  couleur  de  chr.ir. 

AN  1TPHONE , T-  ni.  T.  de  Liturgie  Grecque.  L 'An- 
tipho.it  coutitlccn  phflicurs  veneesd’un  Pic aiunc  , 
à chacun  dclqueU  on  répond  par  une  antienne. 
-num.  D - T»,  c’;  de  * , voix. 

ANT1PHONJER , ou  AX'IIPHONAIRE  » f.  ni. 
Gr.n  d LivrcM’Eglilc  où  le*  / r:çnivs , les  Répons 
& les  1 1 y mnes  font  notées  en  Plcin-Chan:.-^**'». 
d’^:tT<v«^  » antienne. 

ANTIPHRASE,  f.  f.  T.  de  Gram.  Contre-vérité, 
figure  ironique . par  laquelle  en  diftinc  une  tuo(c 
on  entend  roue  le  contraire.  A..tr rhrajts.  r.  ex.  Si 
en  parlant  d'un  fripon  , je  dis , Cet  honnête-hom- 
mc.  D’-  ri  . U de  , qui  vient  de 
parle. 

ANTIPHTHISIQUES,  f.  & adj.  m.  pl.  Remède* 
contre  la  phihilie.  , 

ANTIPODAGRIQUES  , f.  Si  adj.  m.  pl.  Remèdes 
contre  la  goutte  , principalement  contre  la  poda- 


ANT 

rénées , qui  féparc  le  Roufîillon  du  Languedoc* 
Aitiipy  renais  mont  , Antipyrenà  montes. 
ANTIPYRETIQUE.  Voy.  FfcBRlFUGE. 
ANTIPYROTIQUES,  f.  m.  &adj.  pl-  Remèdes  con- 
tre la  brûlure.  U chti,  & tqvrn i*  y caufiique  , brû- 
lant. . 

ANTIQUAILLE  , f.  f.  T.  de  mépris,  qui  le  dit  des 
pièces  antiques  , ou  vieux  meubles  qui  font  de  peu 
de  valeur.  P îles  vetufiatis  refiquit. 

ANTIQUAIRE  . f.  m.  Celui  qui  cft  gavant  dans  la 
connoiflance  des  monumens  nui  nous  relient  de 
l'antiquité  ; comme  font  les  flatucs,  les  bas-re- 
liefs , les  médailles  , &c.  Antiquarius  » antiqui - 
unis  fluàii'i.ts.  . 

AN  TIQUA  RI  AT  , f.  m.  (On  prononce  Anttea- 
| ruu.  ■)  Connoilfancc  de*  antiquités.  * .. 

AN1 1QUE  , adj.  m.  & f.  Fort  ancien  , oui  cil  Fair  il 
y a long-temps , Se  à l’ancienne  mode.  11  eu  oppole 
a Moderne.  An::  quus.  Bâtiment «,  Irlcripcion  , Mé- 
daille antique . Dans  les  vers  antique  a (cuvent  plus 
de  grâce  qu’Arcicn.  . 

Antiqvf  , f-  t*.  Ce  dir  des  ouvrages  de  Pemr.  Scujpt. 
ie  A* cîi ir.  depuis  Alexandre  le  Grand  julqua  1 Em- 
pereur Phocas  , A.*  a la  délblarion  des  Barbares. 

Ou  die  par  raillerie  d‘unc  vieille  Femme  , que 
Ce  II  me  antique.  Elle  a un  air  d 'antique  , p.  d.  Un 
air  du  vieux  temps.  . . « 

Quand  ce  mot  Ce  dit  en  général  pour  ce  qui  elt 
a’-t'eue  , il  cft  mafe.  comme  tous  les  adj.  devenus 
lubie.  Diftingucr  le  moderne  de  X antique  : c elt  le  , 
Je  non  pas  la , ou'il  Faut  (ous-cnrcndrc. 

Pars  l.i  Facilite  dcTbéol.  de  Paris  , on  appelle 
antique  , f argument  que  prnpofe  un  Bachelier  aux 
Tentatives,  "immédiatement  apres  que  le  Prcli- 
dent  a fini  d’argumenter. 

À l’antique  , àJv.  A ta  vieille  mode.  Antique  mo- 


gre. 

AN  1IPODAL,  ale,  adj.  Qui cfl antipode.  Le  mé- 
ridien wuipodaL 

AN  1 IPODE , l’.  m.  Terme  relatif,  qui  fc  dit  des  ha- 
bitans  de  la  terre  diamétralement,  oppof  es  les  uns 
aux  autres.  Antipodes  , qui  adverja  nobis  urgent 
vejiigia.  Ils  (ont  fous  des  cercles  parallèles,  ega- 
lement éloignés  de  l’équateur , fie  fous  differentes  i 
moitiés  du  même  méridien.  On  tient , p.  ex.  que  | 
Bornéo,  une  dcsillcsdcla  Sonde,  cft  Antipode 
au  royaume  des  Aumônes  dans  l’Amérique  » & 
le  Rio  de  la  Plata  , a la  muraille  qui  féparc  la  Chi- 
ne de  la  Tartane.  D’*»™,  contre  , & dc**G  rntlh  , 
pied. 

On  le  dit  fig.  des  perfonnes  ou  des  choies  pour 
lcfquclles  on  a de  l’ave  r lion.  Elle  cft  X antipode 
des  prudes.  On  dit  d'un  homme  qui  a des  femi- 
mvns directement oppolcs  a la  ration,  que  Ç’elt 
X Antipode  du  bon  fens.  Erprov.  qn’On  vouJroit 
qu’un  homme  hit  au x Antipodes  ; p.  d.  qull  fut 
bien  loin. 

ANT  IPROSTATE , f.  m.  T.  d’Anar.  Proftatc  infé- 
rieur. Antiproflata  , pnfiata  inferior. 

ANTHTOSE,  h f.  Figure  de  Gram,  par  laquelle  on 
met  un  cas  pour  un  autre.  Amiptojts.  Ddi  .*•  ,pro  , 
& ut , eu  fus. 

ANTIPURITA1N,  aine  , f.  Nom  qui  fc  donne  à 
tourcs  les  (écles  de  la  Grandc-Bicuignc  , qui  font 
oppofées  aux  Puritains,  -tu  tus  , a. 

AN  lll’Y’QUES,  f.  ni.  & adj.  pl.  Nlédicarnens  que 
•l'on  emploie  pour  fupp rimer  , ou  du  moins  pour 
diminuer  li  liippuraiion.  D'-'»-»' , Se  > pus. 

AN’TI PYRÉNÉES  , f.  m.  & f.  fl-  Bianchc  des  Py- 


re,ritu.  . 

ANTIQUER  , v.  a.  fie  n.  T.  de  Relieur.  Enjolive* 
la  tranche  d’un  livre  de  petites  figures  de  divcile* 
couleurs.  Exteriorcm  lihri fohorum  incijuramajec - 
turam  , a dort*  are. 

ANUQUFRA.  Voy.  ANTÉQUFRA. 

AN  I IQUITE , f.  t.  Le  vieux  temps , les  ficelés  pâl- 
ies. Antiqui  tus  , vctitftus . 

Il  fc  dit  aulfi  de  la  priorité^  du  temps.  Mais  *rt- 
eiennetc  cft  plus  ufitc  en  oc  fens. 

Antiqi  irn  l’c  dit  aufii  des  beaux  momimens  qui 
nous  relient  des  Anciens.  On  voit  en  ce  lieu  la 
une  belle  antiquité.  Les  antiquités  de  Rome  , de  U 

ANTIRRHÉTIQUE , adi.  f.  S:  C.  m.  T.  Dog- 
iii.it.  Conr: adi<  oi  e,  poui  comi ..  tre 
réfuter.  A.uirrhcticus , a , um.  Ouvrage  antirrhé- 
liane.  D'^  r:  , contra  , & r •»  . ci:o. 

ANTIRRH1NUM  , f.  m.  Muf.e  de  veau.  Plante 
dont  la  fl  eut  cft  rouge  , & la  tige  cft  femblablc  a 
celle  de  l'Anagallis,  aulli-bien  que  les  feuilles. 

ANTI  -SALLE,  C t.  Pièce  qu’on  trouve  a vaut  la  iallc. 


Proacas  , autoaeus. 

ANTI5ATYRE  , f.  f.  Répor.fc  à upc  Satyre  , oïl  Sa- 
ryrc  oppoli-i:  J une  «rt  Ce  terme  n'cft  l'as  utile. 

AN  I ISCE  , f.  m.  T.  d'Allrol.  ju.liciairc.  l es  aatijut 
font  deux  r‘,iius  iu  ciel  également  éloignés  des 
tropiques.  -Jetas. 

ANTI  SC  l f.N.  Voy.  HUTtROSCIEN. 

AMISCORDUTH.'UE,  adj.ro.fi:  I.  Contraire  an 
fcorlrur  , oni  iruérit  le  feorbut.  -butiius  ,n,  um. 

ANTISCOTI.  Voy.  ANTK  OSTI.  . 

ANTiSOUl-TURAIRE  , f.  ro.  S:  f.  Cor.tra-.tc  a 


- 


A NT 


f Ecriture.  SccTc  d’Angleterre.  D‘*»r«' , contra , Ce 
frrtura  , H:  ri  tare. 

A\  1 ÎSPASE , I*  1.  T.  de  Med.  Rcvullîon , retour 
d'hu meurs,  cours ciu’on  leur  Fut  prendre  vers  la 
partie  oppofee  a celle  fur  laquelle  elles  le  jeccoicnt. 
-ajis,  D'u.ri  , contre , & tau,  tirer, 

AN  riSPASMOniQUES , ANTISPASM ATIQUES . 
ou  AN  1 iS* 'ASMIQUES , T.  m.  & adj.  p|.  Remè- 
des contre  les  cou  vul  fions.  D’-»n , & , 

eonvulfion. 

ANTISPASTIQUE , ad),  dcc.  g.  Épithète  générale 
des  remèdes  oui  opèrent  parrcvulJ.cn. 
ANITSPODE , L m.  Faux  Ipode  que  les  Médecins 
en  ufage  a la  place  du  vrai  lpoJc  , qui  cil 
dirheile  a recouvrer. 

AN  IISFROPHE.  f.  f.  Cctoit  chez  les  Grecs  cha- 
que coupler  de  leur  Poche  Lyrique,  qui  tépondoic 
a un  précèdent  couplet  qu’on  appelloit  Strophe. 
Auijlrophe  veut  dire  Alterna  cotiverjio.  D'--?*' , 
contre y & de  ry  ?•»  ,/«  tourne. 

ANTITAÇI E , f.  m.  & f.  Nom  d’Hérétiques  qui 
foticcnoictir  qu'une  créature  de  Dieu  avoir  créé  la 
nature  du  mal , & nous  y avoir  engagés  pour  nous 
oppofer  au  Dieu  Créateur.  Aniitailtcas  ,d’.»\r<7*T- 
Oppofer  , être  contrai rc. 

ANTITAURÜS,  f.  ni.  Chaîne  de  montagnes  de 
l'Anatolie.  Antit  auras.  C'eft  une  branche  du  mont  | 
Taurus  » oppofee  a cette  montagne. 

ANTITHÉES , f.  m.  pl.  Mauvais  génies  qu'invo- 
quoient  les  Magiciens. 

ANTITHÉNAR  , f.  m.  T.  d’Anat.  Quatrième  muf 
de  du  gros  orteil,  ou  du  pouce  du  pied.  C'eft 
l’antaqoniftc  de  l'adducteur , oui  fe  nomme  l'hé- 
nur.  Le  pouce  de  la  main  a auJli  Cou  Antithé.iar , 
qui  a Je. même  Ion  adducteur. 

ANTITHÈSE,  f.  f.  ligjrcdc  Rhéror.  qui  conf ftc 
dans  l’oppolition  des  pcnlces  ou  des  mots.  A>ui- 
thefs  , conte.uio . D '«W.-,  contre  , & je 

place.  % 

C’efb  aufl»  une  figure  de  Gramm.  par  laquelle 
on  change  une  lettre  pour  en  fubftiruer  une  autie  : 
comme  quand  ou  dit  olli  pour  dit.  D’dvT*  , au  lieu , 
& 6 ti*  , position. 

ANTITF 1ÉTIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l’an- 

tiihèfc.  Style  antithétique. 

ANTITR1NI TAIRE  , f.  m.  5:  f.  Hérétique  oui 
nie  la  fainte  Trinité.  A iiitnnaarm.  On  L*  dit  plus 
particuliérement  des  Sociuicus  , qu’on  appelle 
a u il»  Unitaires. 

ANTITYPE,  f.  m.  C'eft  , à la  lettre  , un  tvt>c  oui 
-répond  à un  autre  type , ou  plu  ôc , ce  qui  de  en  la 
place  d’un  type.  Antitjpum.  Dans  la  Liturgie  des 
Grecs,  les  fymbolcs  du  pain  & du  vin  font  appel  lis 
amitytes  avant  la  prière  qu'on  nomme  17.:  vocath  : 
du  àasni-Etprit,  laquelle  fe  fait  par  le  Prêtre,  après 
qu'il  a prononce  ces  paroles  : Ceci  ejl  ruon  corps . 
ANTIVARI  , f.  ni.  Ville  de  Dalmatie.  Ant.oarum, 
ANTIVÉNÉRIENS,  f.  m.  StaJj.  pl.  Antivaerea  , 
orum.  Remèdes  contre  la  vérole  & les  maladies 
vénériennes. 


ANT I V ER  O LIQUF  , adj.  m.  & f.  Qui  guérit  la  pe- 
tite vérole,  y a<  iofas  fana  rs  , a:uh‘ur:o!/cus  , a,  um. 

ANTIVERSIFICATEUR  , f.  m.  Oppok  a la  ocêlic  , 
parrifau  de  la  profe  , fur-:out  pour  les  pièces  de 

ANTtRCÎENS,  f.  m.  pl.  T.  deGéogr.  qui  cfl  relatif. 
Ce  ibm  ceux  qui  habitent  foijp  la  même  poirion 
du  méridien  comptée  entre  les  dvui  pôles , de  qui 


ant  a nu 


iont  a même  d:! tance  de  1 équateur , mais  les  uns 
du  coté  du  nord , & les  autres  du  cote  du  midi. 
Les  habita. îs  du  Pcioponcle  font  Aunuieusd esC  a- 
ties  du  Cap  de  Bonne -tfpérau ce.  Les  Airntiiens 
onr  midi  minuit  précilcmcnta  la  meme  heure  ; 
mais  les  uns  ont  1 été,  quand  les  autres  font  dans 
1 liy ver.  ,&  N v,  j'habite. 

AN  ÎOINE,  f.  m.  N.  pr*.  d'Iiorn.  Ant  ont  us. 

On  appelle  prov.  Un  repas  de  lame  Antoine  , tm 
repas  ou  l'on  n’a  que  du  pain  & de  l’eau. 

..Antoine.  Ordre  militaire,  établi  par  Albert  de 
Bavière,  Comte  de  Hainauc , de  Hollande  & de 
Zélande. 

AN lül NETTE , 1.  f.  N.  pr.  de  femme  chrétienne 
qui  a Se.  Antoine  pour  patron.  A ttonia.  Ce  n’Jfc 
romr  un  dimin.  nuis  le  fém.  qui  répond  a Antoine. 

AN  1 OISER  , v.  a.  1 . de  Jardinier.  Mettre  en  pile. 
Acervare , coacervare.  Il  fe  die  des  tas  de  fumier. 

ANlOir,  f.  m.  Infiniment  de  1er  couibé  , qu»  1ère 
dans  la  cmiftnicfion  des  vaifleaux. 

AN  ÎOLEIN  , L ni.  N.  pr.  d'hoin.  Antolianus. 

ANTOLIEN.  Voy.  ANTOLEIN. 

AN  rOLFLE  DE  GIROFLE,  f.  m.  Girofle  qui  ref- 
te  par  ha  Lu  J,  fur  les  arbres  qui  portent  le  clou  de 

. i?!£°.”5,  » ai>rés  que  (a  récolte  en  a été  faite. 

FON  , f.  m Volcan  de  l'Amér.  mérid.  Anto. 

AN  1 ONG  IL  , f.  m-  La  baie  d' Anton  cil  cfl  un  paie 
goue  de  l’Océan  Ethiopien.  Antonu  Ægidii  j.  :.ts • 
château  de  l’ancienne  JcruuLnw 

ANTO  S.IN  , f.  ni.  N.  nr.  d'hoin.  Antoninus. 

ANTON i NS , ou  AN  iON'ISTES.  C hanoines  ré* 
gulitrs  de  S.  Auguftin  de  la  congrégation  de  S, 
Antoine  de  Viennois,  -onini.  On  du  a Paris  Reli- 
gieux île  St.  Antoine. 

ANTONOMASE,  (.  f.  Figure  de  Rhéc.  par  laquelle 

0 ■ 1 dun  nom  .1  pellai  ( au  lieu  «i’  i •» 
piopic  , comme  , le  Phtlofophc , p.  d.  Ariftote  ; 

1 Orateur  , p.  d.  Cicéron  \ l'Apôtre , p.  d.  S.  Paul  5 
Loi. s le  J u(te, p.  d.  Louis  XIII.  -ju.  D'a.ti  j pour 9 
d » »i*<t  , nom. 

ANTORA  , f.  f.  Plante  qui  cfl  un  préfervacif  cor>- 
tre  les  venins. 


ANTRAVIDA,  f.  f.  Ville  de  la  Moréc , dans  le 

Belvédère. 

AN  TRE  , f.  m.  Grande  caverne,  ou  creux  foûter- 
rain  qui  s’y  cfl:  fait  naturellement.  Aturum. 
ANTRIM , L m.  Ville  de  France  dans  le  N’ivcr- 
nois:  & d'Islande,  près  du  lac  de  Néaug.  -i niant. 
ANTlUSQUE,  f.  m.  Plante  qui  cfl  apéritivc.  An- 
tri  fe  is. 

ANTRODOCO,  f.  m.  Bourg  du  roy.  de  Naples, 
en  Italie.  Interoerea , Interocrium. 
ÀNTIU^PCîLOCifE.  ANTROPOMANTIE  , AN- 
TROPOMOUPHITE  , ANTROPOBATHIE  . 
A NI  ROi  OPHACE,  ANTROfOPHACJIF.  Voy! 
ANTHROPOLOGIE , ANTHROPOM  ANTIE  . 
ANTHROPO.MOKP;  ÎITE  , ANTI  IROPOPA- 
THîE  . ANTHROPOPHAGE,  ANiHROPO- 
PHAGiE. 


A N U. 

ANUBIS,  C.  ni.  Dieu  des  Égyptiers , oui  fur  ajouré 
par  les  Romains.  On  croit  que  c’étoir  1^-  tneme  que 
Mercure.  On  le  repréfemoit  avec  une  tête  de  chien 
fur  un  corps  d’homme  , ayant  a la  main  droite  un 
Jtlirç  , & a la  gauche  un  caducée. 

ANVEC  , vieux  aov.  Avec. 

ANVERS,  f.  m.  Ville  du  duché  de  Brabant . dans  lev 
Pays  Bas , fur  l'Kfeaut,  capit.  du  Matqaiiât  de  mê- 
me nom,  Aiuiterfta , AjidtA/crpum. 

Pi, 
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ii<î  ANU-AOU 

ANUIT , vieux  adv.  Aujourd'hui.  lloJié . Ce  en , & 
de  hui  , qui  veut  dire  , a u jour  de  hui . 
S’ANUITER  , v.  n.  p.  Se  mettre  en  chemin  la  nuit , 
voyager  do  nuit.  Per  noderh  iterfacere.  Ce  mot  cft 
du  ftyle  fam. 

ANUS,  f.  m.  T.  de  Med.  L'orifice  du  fondemenr. 
Anus, 

En  t.  de  Bot.  c’cft  l’orifice  poftcricur  d'une  fleur 
mono  tctale. 

ANWEN,  ANVEILER  , f.  m.  Bourg  du  Palatinat 
du  Rhin  , en  Allemagne.  Aiueha. 

A NX. 

ANXIÉTÉ,  f.  f.  Peine , tourment , embarras.  Tra- 
vail . grande  inquiétude  d'cfigric.  Anxretas  . Joiii- 
cicudo.  11  n'a  d'ulage  que  dans  le  Itylc  louruiu. 

A N Z. 

ANZERMA  , f.  f.  Ste-Anne  A'  Aiicrma.  Ville  de  la 
province  de  Terre-ferme  dans  l'Amérique  nu-nd. 
ANZICA1N.  Voy.  ANSiQUAIN. 

ANZIO  , ANZO  , f.  ni.  Ville  d Italie  .dans  b Cani- 
pag  ic  de  Rome.  Aruium . On  n'en  voit  plus  que  les 
ruines. 

ANZUQUI , f.  m.  Ville  de  Fille  de  Niulion.  -ivm. 
ANZY  , f.  m.  •jfjrçy-lc-Duc.  Bourg  du  duché  de 
Bourgogne , fur  U Recoufc.  Ajifeuium. 

A O G. 

AOCHAR  A , f.  m.  Bou:  g du  roy.  d'Alger , en  Afri- 
que , dans  la  province  de  Tenez. 

A O N. 

A ONT  DES , f.  f.  pl.  Surnom  des  Mufes,  tiré  des 
montagnes  de  Béocic , appelles  les  Monts  Ao- 
niensyou  les  Mules  étoient  particuliérement  ho- 
norées. 

A O Ni  F. , f.  f Province  de  Grèce,  dans  la  Béocic. 
Aviva. 

AONILN  , ENNE  , adj.  Qui  cil  d'Aonic.  Aanius. 

AO  R. 

AORANT , vieux  part.  a.  Suppliant , délirant. 

A<  ^RASlE  ou  l'invilibilité  des  Dieux  , f.  f.  -afin. 
AOKÉ  , vieux  adj.  m.  qui  le  dit  encore  en  Nor- 
mandie pour  fervir  d'épithétc  au  Vendredi  Saint  : 
peut -erre  a caufc  du  grand  nombre  de  prières  que 
rtglilc  fait  pour  toutes  fortes  de  pcrfouncs  ce 
jour- b. 

AORISTE  , 1.  m.  ( On  prononce  Orifie . ) T-  de 
Gram,  grecque:  ce  temps  répond  au  pré:,  indéfini 
de  la  langue  fran^oife , lequel  n’clk  point  formé 
du  v.  auxiliaire  Avoir  , ou  Être.  J'ai  aimé,  cil  un 
prêt.  parf.  Je  vous  aimai , cil  le  prêt,  iudéf.  ou  un 
Aorijle.  -tus. 

AORNE,  f.  ni.  Lac  d’Italie  entre  Pouzzol  & Bayes  , 
ainfi  appelle  du  grcc^cf»**,  formé  de  l’a  priv.  & 
de  , oifeau  . parce  qu’il  en  fortoit  des  vapeurs 
malignes  , qui  en  cloigr.oicnr  I tous  les  oifeaux.  Les 
Poètes  feignoient  que  c'étoit  un  lac  d'enfer,  6:  il 
a été  appelle  Averne. 

AORTE , f.  f.  T.  d'Anat.  Grande  artère  qui  fort  du 
ventricule  gauche  du  cœur  pour  porter  le  fang 
dans  tout  le  corps.  Du  gr.  atf'ni  ,vailleau  , coffre. 

A O S. 

AOSTE , AOUSTE&  OSTli , f.  f.  Il  y a en  Dauphi- 
né deux  villages  de  ce  nom.  Augufta  , ou  Auguf- 
mm.  C'eft  auili  un  duché,  une  ville  Se  une  vàliéc 
de  Savoie.  Ducatus  A.;g  A a nus  , vallis  Augutiana. 

A O U. 

AOU  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Ayguhhus , A*iulpkus , 
Aiufphus . On  d'i  auili  Au,  Hou,  Aioul , ou 
Aycul. 


AOU  A P A 

AOTJARA  , f.  m.  fruit  qui  naît  au  Sénégal  en  Afri- 
que , & aux  illcsde  l'Amérique.  Dans  le  noyau  de 
ce  fiuit  cil  une  amande  dont  on  tire  une  huile  qui 
a la  confidence  du  beuire  , d'une  odeur  d'iris 
fort  agréable  , & qu’on  appelle  Huile  de  Palme. 
AOURNER  , vieux  v.  a.  Orner , embellir , ajultcr. 
Adornare * 

AOUSTE.  Voy.  AOSTE. 

AOUSTERELLE  , vieux  f.  f.  Sauterelle. 

AOUT  , f.  m.  ' Prononcez  Oitt  ) Le  huitième  tnois 
de  l'année.  Ce  fut  Âugullc  qui  fit  donner  l'on  nom 
à ce  mois,  que  l’on  appelant  jextilis.  On  dit  la 
Mi- Août . p.  d-  le  quinziéme  de  ce  mois. 

Ce  mot  mis  avec  l'art,  le  , lign.  la  Récolte  , la 
Moi  lion  des  bliids,  Si  autres  grains  , quoiqu'on  la 
fade  en  pluficurs  lieux  des  le  mois  de  Juillet.  Tem- 
pos mejjis. 

Fig.  Un  homme  fait  for  Août,  quand  il  cfldans 
Une  union  ou  dans  une  aftairc  ou  il  gagne  beau- 
coup. Et nros*.  en  Août  & en  Vendanges  , il  n’y  a 
lcrcs  ni  J i marches. 

Jt.  N.  pr.  d’hoin.  AuguJIus. 

AOU  TER , v.  a-  Faire  mm  ir.  Coqttere. 

AüiTï  , le  , part.  pall*.  Codas , maturus.  On  crioit 
a Pat  , Citrouilles  aoûtées . 

AOUTKRON , fin.  Mqiflonncur,  celui  qui  tra- 
vaille a la  récolte.  Mtlfor. 

APA. 

APACHE , f.  m.  & f.  Peuple  du  nouveau  Mexique 
dans  1* Amer,  feptcnrr. 

APADNO , ou  APHADNO , f.  m.  On  ne  fixait  ce 
que  c’eil  que  ce  nom  , qui  fc  trouve  dans  Daniel , 

APAIER , vieux  v.  a.  Apaifer. 

APAISEMENT  , vieux  f m.  Pacification  , paix. 
Pjx  , Judas. 

APAISENTKUR , vieux  f.  m.  Pacificateur , amiable 
compolireur.  P veut  or. 

APAISER  , v.  a.  Mettre  la  paix  , pacifier.  Sedare , 
comprimer e.  De  la  prép.  ad , & de  pas ef  comme 
qui  diroit , Ad  paeem  adduccre  , amener  a la  paix. 

__  II.  Adoucir  la  colère  de  quelqu’un  , lui  ôter  lcr 
fujets  de  le  plaindre,  lram  placare  , mollir  e,  mul- 
ccre. 

It.  Diminuer,  amoindrir  un  mal  violent.  Dolo- 
rem  lenire . molli re  , levart.  Ce  verbe  fie  prend 
auili  dam  une  lignification  neutre  , & il  cil  l'ou- 
vcnt  pronominal,  Lerdri , 1er  art  , mit/guri. 

Il  lign.  auili  Remettre  une  perfonne  de  quelque 
trouble  , de  quelque  émotion.  Réprimer  e ira- 
cur.diam. 

APA  LACHE  , f.  m.  & f.  Peuple  de  la  Floride  dans 
l'Amer."  feprent.  -chus. 

APAMATOCK,  f.  m.  Rivière  la  Virginie  , dans 
l’Amér.  fcpt_.  Apamatoca. 

APAMEE,  C f.  Il  y a olulicurs  villes  de  ce  nom.  A - » 

pûmes.  - mi  a . En  Pnrygic , en  Ëithynic  , en  Mé- 
dia, dt.ux  en  Mél'opotaniie,  en  Syrie  fur  FOron- 
tc  , & c’cit  la  plus  célébré. 

Prcfquc  toutes  les  Apamêes  font  entourées 
d'eau,  & ce  nom  parole  venir  de  1 hébreu 
apap , entourer , & D^D , mairn  , eau. 

APANAGE  , f.  m.  Terre  que  les  Souverains  donnent 
a leurs  puînés  pour  leur  partage.  Prvcluanu  pradii 
ajjignatio.  Minorum  hocrorum  aut  fratrum  . : fuoru 
fui  ai  attrioutio.  L‘  Apanage  cil  le  domaine  utile  , 

& le  revenu  annuel  j 1a  fouverainctc  demeurane 
toujours  au  Roi. 

Ce  mot  vicncdc  punis,  pris  pour  toute  forte 
d’ali  mens  & de  lublillancc  > plulicurs  fc  font  me- 
me fiervi  autrefois  de panaçium , p.  d.  apanage* 
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ÀPANACt  fign.  eu  quelques  Coutumes  la  poftion  qui  APENBOURG , f.  m.  Bourg  de  U vieille  Marche  de 
eft  donnée  a un  des  enfans  pour  tout  patrimoine.  Brandebourg,  en  Allemagne,  -burgum. 

Il  fc  dit  lig.  des  choies  qui  font  des  luites  & des  APENDRE.  Voy.  APPLNPRE. 


dépendances  d une  autre.  Appendix. 

APANAGER,  v.  a.  Donner  en  apanage.  Ateributo 
ujuario fuxdo  t jure  hereauaeis  arcere.  Ou  fimplc- 
plcment , t'andum  fruendum  (Lire.  Dans  les  Coût. 
Apanager  une  fille  , ou  un  fils , quand  on  les  éta- 
blit par  mariage  , c’cft  leur  donner  certains  hérita* 


APENNIN  , f.  m.  ‘Chaîne  de  mont,  qui  partage 
l'Italie  dans  toute  fa  longueur  depuis  les  Alpes, 
jufqu'a  1 extrémité  la  plus  mérid.  du  roy.  de  Na- 
ples. Apenniaus. 

Ce  mot  vient  du  celtique  Pen  le  Sommet 
d'une  montagne  , Si  de  l'article  lia  *n. 


P ou  lomm-'  de,  dc“'ïts  • moyennant  «uo,  .1s  APENRADE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  du  du- 
renouccut  a tou:«  fucccffioïK.  Ou  du  aulli Apa-  ch<  Jc  sicCwick  , te  la  Jutlandc.  Aptnroj. 

Daus  quelques  Coût,  on  trouve  Apvur  Ai’LNS,  part.  part,  du  vicu*  v.  Apmjtr.  Il  ne  fc 

*.P°«Ü  ’c,tr'  o • A'  dit  <lu’cn  cctrcph.  C'eît  un  apats  ; p.  d.  un 

Afas.m.«r  1.  m.  Prince  qui  jouit  d un  apanage.  Allallin.1T  concerté  * délibéré* Ctda  « comparas 

UjUiirtijundi  attribut iq ne  doiuxtus.  iuFJîît  fir'i 

APaNTA  , f.  f.  Province  de  la  Terre-ferme,  dans  APEXili,  vréux  v.  n.  Faire  quelque  chofe  après  y 

APANTHROPlÊ.r.f.  Averlmu  pour  la  eompa-  AïZP'cVf'  Tr^f'  n- 
gn le  des  hommes  ; c cft  un  Cympenme  de  la  me-  AI’LI  SlL  ' {;  f'  Diction  abolie.  a«4«-  D * priv. 


lancholtc.  -ia.  D*trJ;a»  ,je  décourne  , 5c  d'**^«*- 
*:f,  homme. 

APARAGLlv  , v.  a.  Comparer.  Con ferre , compara- 
re.  0n  ne  s en  fert  pl  is.  Ap.arager  un  fils  ou  une 
fille.  Voy.  APANAGER. 

APARENTE.  Voy.  APPARENTE. 

APARIA  , f.  f.  Province  de  l'Amérique  méridionale,  j 

APARISSABLEMKNT  , vieux  adv.  Manifcltcrocin. 

APARITOIKE.  Voy.  PARIETAIRE. 

APARLIKR^  vieux  v.  a.  Appareiller. 

APARTÉ  . 1.  ni.  T.  de  Poétique.  Seorfim.  Ce  qu’un 
Ad;or  dit  à part , Si  comme  avec  foi-méme  , en 
découvrant  des  fenrimens  fecrcts  , lorfqu'il  feint 
de  n'erre  point  entendu  des  autres  Acteurs.  Ce  mot 
n'a  point  d*  au  plur. 

APARTEMENT.  Voy.  APPARTEMENT. 

APAS  j f.  m.  Le  pain  des  Perfes.  Punis  Per  feus. 

APATHIE,  f.  f.  T.  de  Phil.  Inipallibilitc , imper- 


& de  «r«4ir  , cochon  , digejtion. 

APERCEVABLE  , adj.  m.  ôc  f.  Qui  peur  être  aperçu 
par  la  vue.  Quod objêrvjri , quod uni. muai erei  pur  cji . 

APERCEVOIR*  v.  a.  Découvrit  de  loin,  recon- 
noitre.  Animadyertere  , objervare.  Cenj.  J erf  cr- 
foi , ou  Yaperfois  , j* dperpus  , j’ai  aperfu  , ) aper- 
cevrai. Du  lat.  pcrciperc , ou  adpercipere. 

it.  Remarquer  quelque  chofe  par  le  moyen  de 
quelque  attention  , réflexion  ou  examen.  Il  le  die 
louvcni avec  le  prou.  perf.  Advencrcy  deyrehendere. 

Ar-i  Rçu  , t'E,  part,  pa 11.  Animadvertus , objêrvarus. 

APERCHER,  y.  a.  T.  d'Oifelcur.  Remarquer  1 en- 
droit où  un  oifeau  fc  retire  pour  y palier  la  nuit. 
On  dit , J'ai  aperchc  un  inet  le. 

APERITIF  , xve  , adj.  T.  de  Méd.  qui  le  dit  des  re- 
mèdes oui  ouvrent  les  pores  , 5c  ôtent  les  obi t me- 
nons. Aperiens  t obfrudos  corporis  me  a eus  aperien - 
di  vint  hubens. 


U'AiHlh,  1.  t.  1.  de  rnu.  impaliiDintc , imper-  A PE  RT  Voy  APPERT 
turbabihré , ii.fcniibilité  morale  , corltancc  , fer-  APEKTÊMEXT  , vieux  aJv.  Clairement.  Aptrà  . 
mete  t!  amc  , qui  empêche  qu ion  ne  lente  les  mou-  ciar(  manifeîic.  * 

Vrmi>nc  Xr  1»  ntmnln.  ili>c  n^lTînne  Âfl'fftuum  Vri<v> . J ' * *•  /•  . ...  # ■ . ..  , _ 


vcmens  & le  tumulte  des  pallions.  Aftiiuum  vaca-  APERTiSE , ViluL  f.  f.  Agilité , habileté.  En  baffe- 

- i l A r -i . . Normandie  , on  dit , pour  le  moquer  d’un  confcii 

APATHIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qu,  eft  mfennble  a ridiculc  Vo’,u  belle  apenijt.  D'aartritia , laie 
tout,  qui  n aune  rien,  que  rien  r.c  peut  toucher  de  péri  eus 

ni  émouvoir.  Hu-nvurum  “P?”-  Al’ETI SSEMENT  , f.  m.  Diminution.  Dimhmtio , 

Ce  mot,  5:  celui  qui  le  «recède,  viennent  de  immiiuuio. 

1 « priv.  Si  de  J*  foujfrc  , dont  l aorifte  fc-  APETI5SER  , v.  a.  5:  n.  Rendre  plus  petit,  hfinucre , 

co’id  eft  ?*«&•»  > d où  le  fait  pajjion.  inuninuert.  Il  eft  Atillï  n.  p. 

ÀPATICHER  , vi^ux  v.  n.  Aller  manger.  f t APETOU  , f.  m.  & f.  Peuple  de  l’Amer,  mérid.  dans 
AP  ATI?  RI  ES,  f.  f.  Pcic  que  les  Athéniens  celé-  % le  Brélil. 
broient  a l’honneur  de  Bacchus.  Apaiuria.  Il  fign.  A-PEU-PKtS  , ady.  Prelque  tout.  Peni , ferme  to- 
Fétc  de  la  tromperie  , venant  d'«-  «r»f  fraude.  Elle  runt-  J*  hgn.  auili  Amplement , Prcfquc.  Fefe  t /?<•- 


fut  infticuéc  en  mémoire  d’une  victoire  fraudu- 
leufc  , que  Mcianthus  , Roi  d’Athènes , remporta 


ne , ferme. 


A P H. 


fur  Xauthus  , Roi  de  Béotic  , dans  un  combat  fin-  I APHACITE  , adj.  f-  Surnom  de  Venus , qui  avoit  un 


guücrfuruR  difterend  pour  les  limites  de  leurs 
cuis. 

APE. 

APÉCHÈME , f.  m.  Fraàurc  du  crâne  dans  la  par- 
tie oppolcc  au  coup  , ou  hors  de  la  portée.  A yr- 
y**u  , refonantiù , contrecoup. 

ÀPÉDEUTE  , f.  m.  Ignorant.  Ignarus.  A*  *r. 

De  f*  priv.  & dc*ttdiv»  , erudio. 

APÉDEUTISME,  f.  m.  Ignorance  des  lettres. 

APELLÉK,  f.  m.  C’étoit  chez  les  Macédoniens  le 
dernier  mois  de  l'Automne,  & chez  les  Syro-Ma- 
cédonicns  le  premier  d’hv  ver.  -eus. 

ATLLL1TE,  f.  m.  Nom  d’Hérétiques,  qui  foùrc- 
noicnt  que  J.  C.  u’avoit  eu  un  corps  qu'eu  appa- 
rence. -ru* 


temple  dans  un  lieu  de  Phénicie  appelle  Âphaea. 

APHARA , f.  f.  Ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  dans 
la  Terre-Sainte. 

APHEA  7 f.  f.  Divinité  adorée  par  les  F.ginctcs  Si  par 
les  Cretois.  C’eli  la  meme  que  Diane. 

AFHEC  , f.  m.  Ville  de  la  tribu  d’Alcr  , dans  la  Ga- 
lilée. lt.  Ville  de  la  Tribu  d’Iilàchar.  Elle  le  noni- 
ffi  A • Ivm. 

APHECA  , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

APHÉLIE,  f.  m.  T.  d'Aftr.  La  plus  grande  di  fiance 
où  une  planète  peut  etre  du  folcil.  Apkttium  tjum- 
ma  abfs.  D* ■'  ■» 0 » Si  de  * a»»  •.  lolcil. 

APHÉRÈSE  , f.  f.  T.  de  Gram.  Retranchement.  Fi- 
gure par  laquelle  on  retranche  quelque  lettre  ou 
fyllabc  au  commencement  d’un  mot  ; comme  co- 
nia  , pour  cito/ua.  Apherefs , abjajfo. 
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ArHÉSirN'S  , f.  eu  a.lj.  m.  pi.  Sunirm  qu'on  Jon 
non  aCaftor  & Pollux , qu  en  croyoit  préli  Jer  aux 
barrières  d'où  l'on  partoic  dans  les  jeux  publies. 

D*  ».«*«  • emttto. 

APHÉTE,  f.  f.  T.  d'Aftrol.  C'cftla  planète  qui  don- 
ne la  vie. 

APHONIE  , f.  f.  Extinction  de  voix  qm  arrive  aux 
malades  par  le  vice  des  organes  ddfcinès  a cette 
fonction.  D'*  priv.  Se  de  puni  > voix. 

APHORISME  , f.  m.  Maxime  , ou  règle  générale  , 
leatcnce  qui  comprend  un  grand  feus  en  peu  de  pa- 
roVs.  H ne  ic  dit  guère  qu'en  Méd.  & en  Jurifpr. 

Fig-  Ce  qu'on  veut  faire  palier  pour  un  principe 
certain.  Je  tiens  cela  pour  un  aphorifme.  D «P'f'î», 
feparo  J'eiïgo  , ic  fcparc  , je  eboilis. 
APHORISTIQUE  , adj.  m.  S:  f.  T.  de  Med.  Qui 
appartient  à TApliorilmc  , oui  en  a la  lormc.  -car. 
APHOSIATIN,  f.  in.  Port  de  la  lèonulie  , dans  la 
Turquie  d'Europe.  Efhtiionm  portas. 
APHROPKÉE.  Voy.  APODOSIA.  .. 

APHROLUSIADE , 1.  I.  Il  y avoit  autrefois  jufqti  a 

douze  villes  de  ce  nom. ri. 

APHRODISIE  , 1.  t.  I Ile  de  la  mer  Pcrliquc.  -fi*.  it. 
Ville  d'Afrique  proche  d Adrumctc  , ville  de  Chy- 
pre Se  d'Efpagnc. 

AITIRODISIES  , f.  f.  pb  Fêtes  de  Venus  établies 
dans  la  plupart  des  villes  grecques.  A privas. 
APHRODITE, f.  f.  Nom  de  Vernis.  Ilviemdca>f.'i, 
iittntt  ; parce  que  les  Poètes  feignent  qu'elie  na- 
nuit  du  (ang  qui  découla  de  la  Haie  que  Juin  et  hi 
à Saturne , mêle  avec  l'écume  de  la  mer.  Jt.  Dan- 

nus,  /r.  Vtllctl'Atrique  vcrsl’H  hiopie. -iro. 

^PilRODITlE*  f.  £ Petite  région  dw  la  Laconie. 

APHRON1LLE  , f.  f.  Plantedo.nt  les  .-acmcs  prifes 
en  breuvage  , provoquent  Purine. 

AP  h Un  ON  nul-: , f.  ni.  U'iimc  de  mue,  c.  .;d.  ce 
eu  il  a de  plus  fulnil  > & de  plJS  Lger.  -*ru!7i'  11 
fort  dans  la  Médecine.  c „rf. 

APHTHAlVrODOOTE , f.  m.  & f.  Nom  d 1 lereri- 
Qucsqui  ne  conccvoicnt  pas  que  J.  C\  c*.u  pu  mou-  j 
nr , parce  que  fon  corps  ctoit  incorruptible  & 

- imp.illiblc.  -tu.  t*»,  imorrapiible ,cc  J •*«*, 

je  juge , il  me  p * irait . 

AVI  n E , f.  f.  T.  de  MW.  ! -s  aphtes  fint  certains 
ulcères  qui  naiflent  dars  h fuifoce  intérieure  de  la 
bouche  . & qui  ont  quelque  choie  de  chaud.  Aph- 
ta  . lacucimeru 

API. 

APÎ  , f.  m.  Sorte  de  petite  pomme  , colorée  d’un  rou- 
ge allez  vif.  A ULm  at  iolum.  On  dit  d'une  person- 
ne qui  a les  joues  rouges , que  C'eft  un  vitage.de 
pomme  A api. 

A j*i  cil  aulli  une  cfpccc  d achc  que  I on  Fait  blanchir. 
Apium. 

APICE  , f.  m.  Bourg  du  royaume  de  Naples.  Apt- 

cium. 

ÀPltTRIR  , v.  n.  qm  ne  fe  dit  ou  avec  ic  pronom 
perf.  & en  parlant  des  marchandées  qui  (c  gâtent. 
Dccrcjcere , vilefeert r.  11  vient  de  piètre  , qui  lign. 
De  mauvaife  condition , mepri fable. 

AP1NEL,  f.  ni-  Racine  qui  naît  dans  quelques  ifles 
I Amérique.  les  (anvages  la  nomment  Ya&aca- 
m.  tllc  aune  grande  vertu  contre  Lsferpens. 
AVlÔî»  • f m.  Plante  de  l'iilc  de  Candie.  Ayios. 
AHOUER  , n.T.  de  Mar..Lc  cable  ar/que ,c.  àd. 
que  le  vaiih.au  approche  de  Pancrc , & que  le  cable 


API  APL  APO 

commence  à être  perpendiculaire , ou  à pic.  In*. - 
minereanckore. 

APIS,  i.  m.  Divinité  Egyptienne.  C croie  un  boeuf 
que  l’on  nourriltoi:  dans  un  temple  du  Délia.  On 
1 appeltoi:  audi  Sérapis. 

C'eft  auflî  le  nom  d'un  Roi  d'Égypte,  & de  quel- 
ques autres  Rois  des  Argiens  , de  Sinopc , & de  .*>*• 
cyonc. 

A 1>L. 

APLANER  , v.  a.  C’eft  avec  des  chardons  faire  venir 
la  lai  ic  a une  couverture,  fâàos jirugAi  cordais 

erigcrc  , attolUrt . 

A PLAN  H UK  , I.  ni.  Ouvrier  qui  aplnnc  une  couvcr- 
tv.rc.  O j ijex  vil  iis  erieeitdis  pnjeaus. 

APLANIR  , v.  a.  RenJre  plan  , uni , Se  de  niveau. 
Je  quart , conplurtart , cot  quart. 

Fig.  Rendu  aitc.  Expimare , ex  plu  arc  t aperire. 
Apia  tir  les  dirfïculrés  , les  lever. 

Avec  le  prou.  perf.  il  d.  vient  n.  palT.  Dans  le 
propre  , c’eic  devenir  plus  ptir  , plus  uni.  Æ quart  % 
complp.iari , coiquari.  Et  au  fig.  Devenir  plus  ailé, 
plus  facile  a entreprendre  , a exécuter.  Exploita  ri  9 
caacU’ri , explicita. 

APLANISSEMENT , f m.  Adion  de  celui  qui  a- 
rlanir  Exurpjutio.  Au  lig.  L'action  par  laquelle  on 
lève  les  dihicultés  & les  cnipcchcmcos.  Lxpûcatiot 
envdatio. 

Àl’LANTSSEUR,  Cm.  Ouvrier  qui  donne  une  fé- 
conde préparation  aux  draps  apres  leur  première 
tonmre.  rcjliaric  ton  turc  aaminijler jc.itr.auritis. 
APLATIR  , v.  a.  Rendre  plat , fans  rien  oter  ; PreC* 
fer  , comprimer.  Pl.tnum  factre. 

Avec  le  pron.  perf.  Deveutr  plat.  Plamun  fieri , 
tunorem  pancrc. 

APLATISSEMENT,  f.  m.  L’adion  d’aplatir,  ou 
l'clict  oui  eft  produit  dans  un  coq^s  par  la  prelEon 
d’un  aune. 

APLHiY  ,1.  m.  Pet.  ville  du  comté  dcNTcftmorland, 
en  Angleterre.  Aballaba  , AjcIIoSj. 

AI  LES  I ER , v.  a.  Vieux  t.  de  Mar.  Prendre  les 
voiles , & îc  préparer  a partir.  Lxplicart . 
APLETS,  f.  m.  pl.  Rets  ou  blets  pour  la  pèche  da 
, hareng. 

A i'I  O.VlB.  Voy.  PLOMB. 

APLOME  , f.  f.  T.  de  l?t!rp;i?.Ceft  une  des  nappei 
qu'on  met  fur  l'Autel  dans  1 Eglifc  gicequc.  -rua  9 

mis. 

Al  LOMLR  , vieux  v.  a.  F. , dormir. 

A V N. 

APNEE  , f.  f État  dans  lequel  la  rcfpir.ntion  paroît 
abolie.  Apnaa  , <*»■•!»  ; D'^  priv.  & de  *>*••  , je 
rejpùx. 

APO. 

APOBATHRE,  f.  m.  Difeours  nue  les  anciens  Grecs, 
qui  quittoicnt  leur  patrie , ra: l'oient  en  partant. 
-enum.  D - rtiai  , je  pars. 

APOBOMIES , f.  f.  pl.  Vcrc  grccque  où  l'on  ne  fa- 
crihoit  point  fu-  l'autel , m ns  a platc-tcrrc  & fur 
le  pavé.  -ta.  D -**• , loin  , & £*>  • , autel. 
APOCALYPSE , f.  f Révélation.  Livre  Canonique 
qui  contient  les  révélations  faites  a S.  Jean  l’Eva:»- 
gétifte.  Quelques-uns  l’on:  attribué  à C cunthus  , 
croyant  y trouver  les  rêveries  de  cet  Hérétique 
touchant  le  règne  charnel  Je  J.  C.  fur  la  terre. 
-pfis. 

Aror.ALYPsr  fe  dit  fig.  d'un  langage ot' d'un difeours 
obfeur.  » jw  » je  rêve  te , je  découvre. 

APOCALYPTIQUE , adj.  m.  &£ Prophétique , qui 
tient  de  la  icvêlaiioa, 
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AP  O 

À-POCO.  T.  de  mépris  , emprunté  de  l'Indien  da- 
poco  , qui  lign.  malhabile. 

APOCOPE,  l.  f.  T.  de  Gram.  Raccourciflcmcnt , 
figure  par  laquelle  on  coupe  quelque  chofc  a la  fia 
d un  mot.  Apocope , amputatto  , rccijto.  De  la  prép. 

, qui  marque  réparation  , & du  v. 
je  coupe,  je  retranche. 

Ha t.  de  Chir.  Hfpéce  de  fr.i&urcou  coupure  dans 

I an  il  J le  la  pièce  de  l’os  cfi;  Lattre  c & enlevée. 

APOCRHOS  * f.  f.  T.  de  grecque.  C’eft  la 

le.nai.’.e  qui  répond  a celle  que  1 Êglilc  latine  ap- 
pelle hcpt.ujgjtme . L'anujvnvium.  Apres  le  Dunan- 
dic  qui  la  luit  , on  celle  Je  nu*  ger  de  la  chair.  Ce 
mot  vient  d'^»«,  qui  marque  privation,  & de 
notât  t chair. 

APOCIU5IAIRE , f.  m.  Envoyé  , Agent,  qui  por- 
toit  les  réponlcs  d'un  Prince,  il  en  fut  cr.  fuite  le 
Chancelier  , & gardoir  le  lccatl.  Apocnjiarius. 

II  faifoitla  fonction  des  Nonces  ordinaires  du  Pa- 
pe auprès  des  Princes  catholiques.  Quelquefois  il 
avoic  rang  de  Légat.  Du  temps  de  CLailein.igi;e  on 
appel  loi  c Apceujiaire  , le  Grar.d-Aumo  mer  de 
France.  Ce  mot  vient  d Vjîxfin»  , rqxsrfc  : par- 
ce qu'on  fe  rcgloit  fur  U reponfe  de  l 'apocrijîairc. 
Dans  les  moualteres , 1 apocùjiaire  ctoit  le  garde 
du  thrclor. 

AIOCROUSTIQUES  , f.  m.  pl.  T.  de  Tharm.  Mé- 
dicamens  pour  arrêter  les  humeurs  malignes  qui  le 
jettent  fur  une  partie  infirme,  -tica.  D’us* , a , 
ab  , & de  , pAj'o , repello . 

APOCRYPHE, adj*rn- &■  f*  Inconnu  , caché  , qui 
vient  d’un  auteur  incertain  , ou  auquel  on  ne 
peut  pas  ajouter  foi.  Apocryphus  , dubu  fiiiei. 

Ce  mot  vient  d’*»**?'-'*  *“* , cacher  y parce  que 
l'origine  des  livres  apocryphes  n'cft  point  connue , 
& que  l'on  ignore  le  nom  de  leurs  Auteurs. 

On  dit , par  cxtcnlion  , en  parlant  d'une  nouvel- 
le dont  on  dou;c,quc  C’elk  une  nouvelle  apocryphe: 
Se  pour  marquer  qu’on  n ajoute  pas  grar.de  foi  a 
celui  de  qui  clic  vient , que  Cclfc  un  Auteur  apo- 
cryphe. 

APOCYN  , f.  m.  Plante  dont  l’cfpéce  la  plus  com- 
mune vient  de  Canada  , où  elle  clt  appcllcc  Herbe 
de  la  ouate  , ou  le  cotonnier.  De  l'aigrette  de  les 
l e me  ne  es  on  fait  une  ouate  dans  le  pays  ou  elle 
croit.  - num . On  a crû  ne  Yapocyn  è toit  perni- 
cieux aux  chiens , & c’elt  d’où  vient  fon  nom , de 
a»*  , & de  , nvm*  , nv.ir  i comme  lion  vou- 
loit  dire  que  cette  herbe  éloigne  les  chiens. 

Ai'ODAC  RY TIQUES , l.  m.  pl.  Remèdes  qui  exci- 
tent d'abord  les  larmes,  & enfuitc  qui  les  arrêtent. 
-ica.  D’**n«xpv«  > lacrymas  cjunJo,  je  verie  des 
larmes. 

APODE , f.  m.  Hirondelle  de  mer  qui  aies  pieds  fort 
courts,  -dus  : d’a  priv.  & , pied. 

APODICTIÇUE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Log.  qui  fe  dit 
d'un  argument  démonitranf  & convaincant. -lJ:~ 
monfirarivus.  , je  démontre  , je  fais 

voir  clairement. 

APODIPNE , f.  m.  T.  de Licurg.  C'eft,  dans l’Eglifc 
grecque  , ce  que  l’on  appelle  compiles  dans  I hgl. 
lat.  -num.  Ce  mot  veut  dire  apres  fouper , &:  clt 
formé  d’a*»’ , Si  de  f ot  •» , fouper , parce  que 
cette  parcicdc  l’orttec  fe  dit  après  le  rc-ws  du  foir. 

APODOSIA  , APHRODISÉE,  l.  f.  Ville  de  l' Anato- 
lie. Aphydîfia.  Elle  eftfur  le  Madré. 

APOGEE , f.  m.  T.  d’Aitron.  Point  du  ciel  qui  cfl 


APO  ,,, 

i 1'citrcmité  Je  la  ligne  qu'on  appelle  les  Abüdes  , 
dans  lequel  le  folcil , ou  lesauercs  planètes  le  trou- 
vent dans  leur  pl  us  grand  éloignement  de  la  terre. 
-gcum  yjumma  abjts. 

11  fe  prend  Kg.  Se.  poétiquement,  pour  le  plus 
haut  degré  où  une  choie  punie  aller.  Sumnut 

, a/cx  .jupmitumfijiigium.  D'».»' , na , & de  ; « , 
eu  3 u,  il  s terre. 

APOGRAPHE,  f.  m.  Copie  de  quelque  livre,  ou 
écrit,  -phum.  /»■*«*#► , je  décris , je  traaferis: 

APOIER  , vieux  v.  a.  Appuyer. 

APOKEPARNDME  • f m*  FraéEurc  de  crâne  fai- 
te par  un  inftrument  tranchant  qui  emp  orte  la 
pièce  de  l’os,  comme  fi  une  doloire  y a*  oit  pâlie. 
ibe  dol.it io t incijto.  D—73 , & de  s-Ki=*fro , hache, 
doloire. 

APOLLINAIRE  , adj.de  t.  g.  D’Apollon,  du  Dieu 
Apollon.  - no  ri  s . il  le  dit  de  certains  jeux  qui  fia 
fj i foi er.t  tous  les  ans  à Rome  à l'honneur  d Apol- 
lon. Lud:  apoViaarcs. 

Apollinaire  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  ApoHharius. 

APOLL1NARISTLS,  f.  m.  pl.  Anciens  Sectaires, 
en  ne  croyoïent  point  que  Jcfus-Chrilk  eut  pris  de 
l.i  lai  me  Vierge  une  véritable  chair,  -arijls. 

APOLLINE , 1.  f.  Vierge  qui  fouftiit  le  martyre 
fous  Philippe.  Apoltonia.  On  dit  en  Auvergne  Stc 
Apol/onie  : niais  Apolline  clt  plus  ulité. 

APOLLON  ,f.  m.  Faux  Dieu  , fils  de  Jupiter  Si  de 
Latoue.  Apolfo.  Il  écoit  pris  pour  le  folcil.  11  étoic 
aulli  le  Dieu  & l’inventeur  de  la  Médecine  , & de 
l’an  de  là  divination.  Il  préfidott  aux  beaux  Arts  , 
ayant  fous  lui  les  Mules.  Voy.  dans  le  D.  de  Tr. 
l'explication  des  furnoms  de  ce  Dieu. 

Apollon  ccoit  encore  chez  les  Anciens  le  nom  d’une 
danfc  , dans  laquelle  on  repréintoje  Apollon. 

C'cltaullilc  nom  d'une  des  cfpcccs  des  crillccs 
piquetés. 

Apollon.  Efpécc  de  petite  robe  de  chambre  qui  ne 
vient  qu’a  la  moitié  des  cuillcs. 

APOLLONIA  , f f.  Cap  d'Afrique  fur  la  cote  de  la 
Guinée. 

APOLLONIE , f.  f.  Nom  de  pluficurs  villes  ancien- 
nes en  différentes  contrées. 

APOLLONIE.  Nom  propre.  Voy.  APOLLINE. 

APOLLONIES,  f.  ni.  pl.  Fêtes  &:facrificcs  d’Apollon. 

APOLOG ETIQUE, adj. ni.  & f.  & f.  m.  Difeours 
qui  contient  une  dcfcnlc , une  apologie.  Apologc- 
tieus  liber  quo  objccia  diluuntur. 

APOLOGIE  , f.  f-  Défenfe  , livre,  ou  difeours  pour 
juftificr  quelqu’un. -ia.  Dejenfo, purgatio.  D 
tuai , je  repouffe  par  parole  , je  réfute. 

APOLOGISTE , f.  ni.  Celui  qui  fait  l’apologie  de 
quelqu'un-  Defenfor . 

APOLOGUE , L m.  Fable  morale,  inventée  pour 
fervir  d'inllruction.  Apologus  , fabula.  D’u’aro- 
A»)ûir,  raconter  f rapporter. 

APOLTRONNER  , vieux  v.  a.  Rendre  poltron. 
Ignavum  tfficere.  Et  avec  le  pron.  per  fon.  i>'  A pot- 
tro  mer , devenir  poltron.  Ignavum  fieri. 

APOLTRONNIR. , v.  a.  T.  de  Fai;c.  Couper  à un 
oifca  i les  ongles  des  pouces  , qui  font  les  doigts  de 
derrière , & les  clefs  Je  la  main  ; ce  qui  lui  ôte 
le  courage. 

APOLYSE".  f.  f.  T.  de  Liturg.  Grecque.  II  répond 

a notre  Ire  , Af •'.?«;  eft. 

APOi.YTrQl :t  , f.  m.  T.  de  I.irurg.  Grecque.  Ce 
qui  terni i ic  POînec  divin  , ou  1rs  parties  conl'dé» 
racles  de  IVu;c  di  .'in.  D’**'’ , de  de  '*v«  » Ja.vo, 
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APOMÊCOMêTRIE , f.  f.  L'arc  de  raefucer  la  dif- 
tancc  des  drôles  éloignées,  -w*_ 

APÛMELI , t'.  m.  lîoillon  douce  fcutc  avec  des  rayons 
de  raid  délayes  & bouillis  dans  de  l'eau.  A'n/uau. 
APON  , f.  nr.  Ancienne  fontaine  près  de  Padoue. 
APONEUKOSIi  , I'.  f.  T.  de  Med.  Nom  quon  don: 
ne  aux  extrémités  ncrvcul'es  des  mulcles , N qui 
en  font  partie,  -rofii-  On  les  appelle  autrement  un- 
doru.  D'“»*' . & ••ùf"  ’ ntrJ-  , , 

ÆPONEUROTIQUE,  adj.  rn.ttf.Qm  appartient  a 
uac  aponcurok.-M«tf,  **  » urn'  i*  Ie  dit  lubltanriv. 
Ha  mufde du Jafeia lata.^  . . 

APOPHLEGMATISME , f.  in.  T.  de  Med.  Médica- 
ment qu'on  mâche  pour  attirer  quantité  de  plile- 
gnics  du  cerveau,  -mus.  Le  peuple  dit  mafitcatoirc , 
ou  machicaioire.  D ’cwf  , Si  ?ao!u«. 
APOP'-IORÉTES  , f.  m.  pl . Arophoreta.  Martial  a 
. donné  ce  utre  au  14e-  livre  de.  les  Epi igraminos  : 
il  lign.  des  préfens  qu'on  le  t.iiloir  pendant  les  Sa- 
turnales. Ce  mot  vient  (Iv'tfÇ»/^  ) 
APOl’HTHKGME,  f.  m.  Sentiment  exprime  d’une 
manière  vive  , & en  peu  de  paroles  •,  ou  repartie 
prompte  Si  fpirituellc , qui  caule  du  plailir  «de 
ladiniration.  -mu  , dictant  acutum  6’  btc\c.  D«- 
vc«i(>r«MBtr , je  parle  par  fetuences. 

APOPHYGE,  T.  f.  T.  d’Archit.  L’endroit  où  la  co- 
lomnc  fonde  fa  baie  , Si  commence  a monter  , oc 
a échapper  en  haut.  Àporhypis , dc$v3«>  fuit 3, 
APOPHYSE  , f.  f.  T.  de  Med.  Éminence  qu:  s'élève 
fur  la  fuperficic  de  1*0$,  avec  lequel  elle  cft  con- 
tinue. -fis.  Ce  mot  en  grec  lign.  production  au- 
de/tors. 


A POPLECTIQUE , adj.  m.  S:  f.  Qui  rient  de  l’apo- 
plexie. Attomius.  Accident  apoplectique.  On  ap- 
pelle aulfi  un  remède  uooplcdi fue  , coui  qui  pré- 
serve ou  qui  guérit  de  l'.tpcnlexic.  bunutiux  auc 
ave:  Tendu  atopie. et  a id.tr.eum  pharmieum, 
APOPLEXIE  ,C.f.  T.  de  Méd.  C'ed  une  foudainc 
privation  du  fcnttmcnr  tv  du  mouvement  de  tout 
le  corps  , avec  léfion  des  principales  facultés  de 
lame , accompagnée  d'un  rondunent  Si  de  diiti- 
cultc  de  rcfpircr.  Htupor > ftupejluito  nervorum  om- 
nium cor  porcs , apoplcxsa. 

D'ÀicïAaT  iiv  , abattre , étonner , rendre  ftupi- 
dc  & fins  f:n;imC:it.  Quelques-uns  ont  appelle 
cette  maladie  fiaé/Mion , comme  qui  diroit  fou - 
droieme.nt. 

/PORE , f m.  Problème  très-düEcile  à réfoudre , & 
qui  r.’a  pas  c:é  relblu.  Apor:m.  Ce  mot  n'cfb  point 
ulitc  : il  vient  de  l’a  pnv.  & de  , Fdfiuge. 


APOS.  Voy.  APODE. 

APOSCEMMt. , ou  APnsCTPSIE,  f.  f*  Infl ux  ou 
rranfmigration  rapide  des  humeurs  d'une  partie  du 
corps  dans  une  autre.  D* --*»»**<* IM  » qui  f <?n*  en- 
tre autres  chofcs , Tranfporter  rapidement , Si  fixer 
d’un  lieu  dji's  un  autre. 

APOSÉMF.  Voy.  APOZÊME. 

APOSIOPKSE.f.  f.  Fig.  de  Rhér.  qu’on  appelle  autre- 
ment Réticence.  Retice/uia.  Figure  par  laquelle  on 
ne  iaiffepasde  parler  d'une  chôfc , en  failant  fem- 
blant  de  n'en  vouloir  rien  dire-  D’*  »•*«*•»»» , 
tac? O. 

APOSK  F 0 A RNT SM  E.  Voy*  A POK F PARNI SM E. 

APOSPANMF. , f.  m.  Solution  de  continuité  ^qui  lur- 
vient  dans  les  parties  oiganiqucs.  -ma.  <!'«»•*»«•  , 
«Av  Vtrtr . ou  fcparer. 

APOSTASIE , f.  I.  Abandonnement  de  la  vraie  rcli- 


AVO 

gion  , pu  d’un  ordre  dans  lequel  on  a fait  profef- 

lion  , lnns  di  (pente  légitime»  Catholic e religions  s . 
vel  infiituri  retegiofi  dejertto , 

APOS'I  AMER  , v.  n.  Tomber  dans  l’apolbific,  deve- 
nir apoflat.  Cutholicatn  rcligïonem  3 vel  i.tfiituium 
relie :ojum  deferere. 

APOSl  AT  , f.  m.  Transfuge  , dcfcrtcur  qui  quitte la 
vraie  religion  , ou  Religieux  qui  renonce  a les 
voeux.  C Abolie  1 redgioùs  , vel  injiituti  rtligtefi  de- 
fertor.  Quelquesjlurcurs  ont  employé  le  icm. 
Apofiate. 

On  dit  fig.  Apoftat  de  la  charité , de  la  dévotion, 
de  l'amitié. 

I!  fc  dilbit  autre  f.  proprement  de  celui  qui  avGie 
faillie  la  foi  promile  a Ion  capitaine.  Transfuge  m 
defertor.  Ce  mot  vient  d'd»»,  dt  ab  t Si*  riyw  , fio  » 
je  me  tiens  a part. 

APOSTER , v.  a.  Attirer  quelqu’un  , l’engager  â. 
épier,  tromper  & furp. rendre  une  autre  pcrlonnc. 
Sabor->trca  apponcre. T énioins  iipofiés. Ce  mot  vient 
de  refit  us. 

APOSTHÉME.  Voy.  APOSTUME. 

APOSTII.LATEUR  , f m.  T.  de  Jurifconfulrc.  Ce- 
lui qui  a lait  des  apoftillcs , des  notes  Lur  un  Ou- 
vrage. 

APOSTILLE  , f.  f.  Annotation  ou  rcn\T>i  qu'on  taie 
à la  marge  d’un  cci  it.pour  y ajouter  quelque  choie 
qui  manque  dans  le  texte  , ou  pour  l'éclaircir,  SC 
l'interpréter.  Ad/crt-ia  ad  marginem  annotatio. 

APOS  III  LER , v.  a.  Meme  des  temarques  a la  mar- 
ge d’un  écrit  Adfcribcre. 

APOSTIS  . f.  f.  T.  de  Mar.  Il  fc  dit  de  deux  longues 
pièces  de  bois, donc  chacune  porte  toute  tics  rames 
de  !.i  chiourmc  par  le  moyen  d’une  grollc  corde* 

C'elt  auifi  , des  rameurs  qui  font  lur  une  même 
rame  , celui  qui  touche  le  vogue-avant.  Hecundus 
remex . 

APOS  l OILE  , vieux  f.  m.  Le  Pane. 

APOSTOLAT  , f.  m.  Dignité  ou  miniftère  d’Arotre. 
At  ujloli  tr.u  -us  , apojioüca  aie  v cas  , apofiulatus. 

Onapp:IIoic  Anofiolat , la  charge  ou  commiilion 
des  A poires  de  la  Synagogue. 

APOVfOLE  , f.  t.  Levée  que  les  Patriarches  Juifs 
failoicnt  dans  les  provinces  par  le  miiultèrc  de 
ceux  qu'ils  ronsmoient  Aporres.  Mij/iotribuci  , qu* 
d’t  icur  Arojtoie. 

A PO v TOLE  , vieux  f-  m.  Apôtre. 

APOSTOLIN  , f.  m.  Religieux  , appelle  auiTi  Barna- 
h ire-  -inus. 

APOSTOLIQUE  , aJj.  m.  Si  f.  Qui  vient  des  Apô- 
tres. -eus. 

On  le  die  aufTi  de  rôtit  ce  qui  fc  fai:  ou  le  die  à la 
manière  des  Apôtres.  Vie , maxime . difeours  apofi 
tolique.  Prêcher  .1 Y up><fto!uuc  , e-  a d.  Lias  olKnca- 
tion.  Cerre  pii'-,  eu  adv.  Se  .i  ?n.  Apofi oii (uement. 

ApOstOi iqi'l  fc  dit  auni  en  narbiu  dcs  brefs  &.  de* 
mandemens  du  Pape.  On  »l>r  auilî  dans  le  meme 
feus,  la  bénédiction  Annfiolique.  Er  en  appelle. 
Nonce  Apofitohque , lr  Nonce  du  Pape  : A* , No- 
taires Apofioliques  , ceux  nui  font  les  expedirionf 
pour  la  Cour  de  Romc.Palab  Apofiohque , celui  du 

Le  Royaume  Apofi clique,  cfl  celui  de  Hongrie. 

Ç.WnApofioh.jues.  Vov.  JÉSUATES. 

Apostolique,  f. ni.  & f.  Nom  de  kéle d’hérétique*. 
Il  yen  a eu  de  deux  fortes.  Les  premiers  éioicne 
nommés  autrement  Apotacilques.  Vov.  ce  mot. 
Les  autres  coiidamnoicnt  le  baptême  des  enfins. 
la  créance  du  purgatoire , la  prière  pour  les  morts  , 
& I'juj vocation  des  Saints. 

APOSTOLIQUEMENT , 
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XPOStOLIQÜEMEKT  , adv.  À la  manière  des 
Apôtres,  U interne nt , avec  iimplicitc.  Apojlalo- 
rum  in  rr.orcm. 

A PO  b T O LO  R U M , f.  m.  V nguentum  Apoflolorum. 
T.  de  Pharm.  Sorte  d'onguent  mondificauf , com- 
pofé  de  douze  drogues  , en  pareil  nombre  que  ce- 
lui des  Apôtres.  On  l'appelle  audi,  Onguent  de  Vé- 
nus , a calife  qu'il  cft  de  couleur  verte. 

APOSTRE.  Voy,  APÔTRE. 

APOSTROPHE,  f.  f.  T.  de  Gram.  Efpécc  de  vir- 
gule qu'on  met  au  de  1 lu  s d'une  lettre  au  lieu  de 
quelque  voyelle  j pour  montrer  qu'il  ne  la  faut  pas 
prononcer  , St  qu’on  l’a  retranchée.  Apoftrophus  , 
elifd  vocalis  nota.  D’i**rpiq>n’,  averfio  , formé  de 
mi  , ab  , Se  cp.çm  , verto. 

Ceft  aulfi  une  figure  de  Rhét.  par  laquelle  l’Ora- 
teur adrcilc  la  parole  a les  auditeurs  ou  a fa  partie 
même  , àd'illuitres  morts , ou  meme  à des  choies 
inanimées  * comme  a des  tombeaux  & autres  mo- 
numens.  Apoflropka , coavejio. 

APOSTROPHER  , v.  a.  Adrclîer  la  parole  à qucl- 
ue  perforine  , ou  à une  choie  inanimée  , dans  un 
i (cours  , ou  dan?  un  écrit.  Compcllarc  » alloqui 
cliquent. 

11  lign.  au/Ti,  Adreder  la  parole  à quelqu'un , 
pour  lui  dire  des  choies  dcfagréables. 

11  fc  dit  audi  en  plaifantaut , loi  (qu’on  veut  par- 
ler des  coups  que  Ion  donne  ou  que  l’on  reçoit. 
Apofiropher  quelqu’un  d'un  fouftlet. 

En  t.  de  Gram.  Omettre  ou  retrancher  une 
voyelle  , ne  la  pas  prononcer.  V oc  ni  cm  tlidtrt. 

J1POSTUME , f.  f.  Les  Médecins  difent  Apoficme. 
Tumeur  contre-nature  , qui  vient  a quelque  par- 
tie du  corps  , cauléc  par  quelque  humeur  corrom- 
pue qui  abou^û  Couvent  a une  fuppuration.  ApoJ- 
tema , fuppuAçum.  DmiVi.mi  , dérive  du  verbe 
«çircutai,  abjeedere , forcir  d’un  lieu  pour  fc  ran- 
ger , St  fc  cantonner  en  un  autre. 

Fig.  & prov.  11  faut  que  l ’apojiume  crève  5 p.  d. 
qu’une  paltion  cachée  vienne  enfin  a éclater. 

APOS  l'U  MLR,  v.  n.  Se  former  en  apoltumc.  Suppu- 
rare. 

APOTACT1TE  , f.  m.  Nom  de  fe&c  » qui  fign.  Re- 
nouant , du  grec  *****  ?*«•  , ou  , 

je  renonce.  Ces  Hérétiques  prétendaient  que  le 
renoncement  aux  richcllcs  croit  nonfculement  un 
confcil , mais  encore  un  précepte.  Apotaclita. 
On  les  jppclloit  audi  Apoftoliques. 

APOTEV1IZ,  f.  m.  Bourg  de  l’Efclavonic  , en 
Hongrie.  Apetevirra. 

APOTHÉOSE  , f.  f/ Déification.  Cérémonie  payen- 
ne  que  failoicnt  les  Idolâtres  pour  mettre  leurs 
Empereurs  au  rang  des  Dieux  ; après  quoi  ils  leur 
drclioicnt  des  temples  & des  autels.  Apotheofis , 
co.ifecratio  , reloua  in  Deos.  C’eft  audi  la  ré- 
ception fabulcufc  des  anciens  Héros  parmi  les 
Dieux. 

APOTHEOSER  , v.  a.  Déifier  .mettre  au  nombre 
des  Dieux,  déclarer  Dieu.  In  Divas  referre , Deum 
declarare.  Il  n’eft  guère  ufité.  • 

APOTHÈSE  , f.  f.  L’adion  de  placer  convenable- 
ment un  membre  rompu-  D’*«*tï6ru<  , 

placer. 

APOTHICAIRE,  f.  m. Celui  qui  exerce  la  partie  de  la 
Médecine  qui  conliftc  en  la  préparation  des  remè- 
des. Medicamentarius  ; Pharmacopola . D*«  ••&»»«, 
jjboutique. 

Prov.  Des  parties  â‘ Apothicaire,  font  des  mé- 
Jomç  I f 
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moires  de  frais  » ou  de  fournitures  , dont  il  faut 
retrancher  la  moitié  pour  les  payer  raifonnable- 
mcnc.  On  appelle  audi  Un  Apothicaire  fans  fu- 
crc , un  pauvre  Apothicaire  dont  la  boutique  cft 
mal  fournie;  & fig.  tout  autre  homme  qui  n’a  pas 
les  chofcs  néccll’aircs  pour  exercer  fa  profdlion. 
On  dit  audi  d’un  homme  qui  prend  trop  de  remè- 
des , que  C’eft  une  boutique  a Apothicaire. 

APOTHICAIRERIE , f.  f.  La  boutique  où  fc  prépa- 
rent , fegardent , St  fc  vendent  les  remèdes.  Phar- 
macopoltum.  C’eft  audi  l’art  de  les  bien  préparer. 
Ars  pharmacopsa. 

APOTHICAIRESSE , f.  f.  Religieufe  qui  a foin  de 
l’apothicaireric  de  fon  Couvent,  & qui  prépare 
les  remèdes.  Medicamentaria. 

C’eft  audi  la  femme  d’un  Apothicaire.  P karma - 
copoU  uxor.  II  cft  bas  en  ce  fens.  • 

APOTHRAUSF, , f.  f.  Frnèhirc  avec  détachement 
de  quelque  cfquille  ou  pièce  de  l’os.  Ce  mot  cft  gr. 
**tàfKw5-u  % perfraftio , fraèturc  entière  : on  l'ap- 
pelle audi  Apocope. 

APOTOME  , f.  m.  T.  d’Algcbrc.  C’eft  ladiffércncc 
des  nombres  incommcnlurablcs  dont  on  fiait  les 
additions,  pour  faire  des  binômes  , trinômes  , &c. 
Apotome. 

Ent.  de  Mufique,  c’eft  la  partie  qui  refte  d’ut» 
ton  entier , quand  on  en  ôte  le  demi-ton  majeur. 
Dijcijfio.  D'évi'i/iu,  abjcindo. 

APÔTRE  , f.  m.  Difciplc  de  Jéfus-Chrift  , qui  a eu 
million  pour  prêcher  fon  Évangile  par-tout  le 
monde,  St  pour  le  porter  à toutes  les  nations  de  1» 
terre.  Apojfolus.  S.  Paul  cft  appcllé  par  excellence 
Y Apôtre  des  Gentils  , ou  amplement  Y Apôtre  t 
nom  que  l’on  donne  audi  à fes  Épitres.  Voy.  dans 
le  Dief.  de  Tr.  la  marque  diftiucFivc  de  chacun 
des  Apôtres. 

On  appelle  auflï  Apôtre  celui  qui  a le  premie/ 
prêché  la  foi  en  quelque  endroit.  S.  Dcnys.dc  Co* 
rinthe  cft  Y Apôtre  de  la  France.  S.  François  Xa- 
vier eft  Y Avoirs  des  Indes. 

Apôtres,  chez  les  Juifs,  étoient  anciennement 
certains  Officiers  qu'ils  envoyoient  dans  les  pro- 
vinces , pour  lever  l’argent  deftiné  aux  répara- 
tions du  temple , St  à payer  le  tribut  aux  Empe- 
reurs. 

Apôtre.  Vov.  APOSTOLIQUE. 

Le  peuple  appelle  Apôtres  , des  Confrères  ou 
Pénitens  qui  vont  les  pieds  nuds  aux  procédions 
du  S.  Sacrement , & en  d’autres  folcmnicés. 

On  appclloit  autrefois  Apôtres  , les  Lettres  di- 
milfoircs  données  à un  Appcllant  parles  Juges  à 
duo , aTtrcHècs  au  Juge  d'appel , par  lefqucîlcs  il 
le  ccrtifioit  de  l’appcT  interjetté , & lui  en  ren- 
voyoit  la  connoidance.  On  donnoit  audi  ce  nom 
aux  Lettres  dimifloircs  que  J’Évcquc  accordoit  à 
un  Laïc , ou  à un  Clore  qui  fc  tranfportoit  dans  un 
autre  dioccfc  pour  y être  ordonne. 

On  dit  prov.  & ironiquement,  qu'un  homme  cft 
un  bon  Apôtre , p.  d.  que  c’çft  un  bon  compa- 
gnon , ou  qu'il  eft  hypocrite. 

Ce  mot  vient  du  grec  Un  envoyé 

du  v.  «-vis'iAAiif  s envoyer. 

APOTROPÉEN,  fnne  , adj.  Celui  qui  détourne 
quelque  chofe  de  mauvais.  Les  Payons  donnoient 
cette  épithète  à certains  Dieux.  Averruncus  , ma-% 
lorum  depulfor.  Ce  nom  cft  gr.  A’-ariTpi«*iif  , 
St  vient  d’***Tpï**  , je  détourne. 

ApoyiELE  ^ Vu  de*  quatre  pays  contenu» 
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ctans  le  roy.  de  Naples.  Il  comprend  trois  Provin- 
ces , la  Capitanaie , la  terre  de  Barri , & celle  d’O- 
tnuite.  A .J ut. 

APOVOMATLI , f.  m.  Hcrb#edc  la  Floride,  dont 
la  rarinc  a une  faveur  aromatique. 

APOZÊME  , f.  m.  T.  de  Med.  Médicament  liquide 
compofé  de  diverfes  décodions  de  plolicuis  plan- 
tes , fruits  fie  fcmenccs  , dulcifiées  avec  du  miel  & 
du  lucre , clarifiées  & aroinatifccs  avec  concile  & 
fantaux.  Decocium.  , ejfervefco.  Ce  qui 

montre  qu’il  faut  l’écrire  par  un  * 

APP. 

AFFAISEMENT.  Voy.  APAISEMENT.  Appât  fer. 
Voy.  Apaifer. 

APPARAT,  f.  ni.  Préparation  à une  ad  ion  folem- 
celle  , ou  une  adion  publique , préméditée , & fai- 
re avec  éclat.  Apparut  us , appuratïo.  Haranguer 
avec  apparut.  Dilcours  d 'uppurat. 

11  le  dit  aufli  de  quelques  livres  difpofcs  en  for- 
me .le  Factionnaires  ou  de  Catalogues. 

APPARAUX,  f.  m.  pl.  T.  de  Mar.  Les  agrès  d’un 
vmlfcau  ; mais  on  n’y  comprend  pas  l’équipage , 
ni  les  vivres. 

APPAREIL,  f.  m.  Ce  qu’on  prépare  pour  faire  une 
chofc  plus  folcmnclicmcnt.  Apparatus  , appara- 
tio , pompa. 

En  t.  de  Çbir.  Il  fe  dit  des  linges  & des  médica- 
mens  néccltaircs  pour  panier  une  plaie.  Apparatay 
tomparata  ad  vulneris  curationem  médicamenta. 
Ceux  qu’on  emploie  la  première  fois  (ont  appel- 
les premier  appareil.  On  appelle  aufli  le  grand , 
le  liaut  &:  le  petit  appareil . trois  diftérentes  mé- 
thodes d’extraire  la  pierre  ac  la  vcllic. 

Ari’ARtiL  , en  t.  de  Maçon,  eft  la  hauteur  d’une  pier- 
re , ou  fon  cpaillcur  entre  deux  lits.  Apparatus  la- 
pidum. 

A r par  f il  de  pompe.  T.  de  Mar.  C’eft  le  pifton  de 
la  pompe.  £ mbotus. 

APPAREILLER.,  v.  a.  A Ifortir.  Joindre  aune  choie 
une  autre  choie  qui  lui  foie  pareille.  C’eft  la  me- 
me choie  qç  apparier. 

C’eft  auiu  on  t.  de  Mar.  qui  fign.  Préparer  fon 
va  i 11  eau.  Omnia  ad  navigandum  comparare.  Jt. 
Déployer  les  voiles,  mettre  la  voile  au  vent. 

En  t.  de  Chapelier,  faire  le  mélange  des  poils 
ou  laines  qui  doivent  entrer  dans  ta  tsmpobtion 
des  chapeaux. 

a’ArrARFiLLER.  T.  d’Oifelier.  C’eftfc  joindre  avec 
un  pareil  à foi.  Parem  fibi  adjungere. 

Kn  t.  d’ Arc  hit.  Donner  des  mcfurcs  juftes  pour 
tailler  les  pierres. 

APPAREILLEUR , f.  m.  Ceft  le  condu&cur  d’un 
batiment,  qui  prélidc  aux  mcfurcs  des  pierres, 
Apparator : 

En  t.  de  Bonnetier , c’eft  celui  qui  apprête  les 
bas , les  bonnets , &c. 

Marchand  appareilleur  de  foie . eft  celui  qui  pré- 
pare les  foies  , pour  étre  employées  dans  les  manu- 
factures & fabriques  des  étoiles. 

APPARE1LLEUSE , f.  f.  Femme  qui  fait  des  intri- 
gues & des  commerces  d’amour.  Lena. 

APPAREMMENT,  adv.  D’une  manière  apparente 
Si  vraifcmblablc.  In  fpeciem. 

APPARENCE,  f.  f.  La  furface  extérieure  deschofes, 
ce  qui  d’abord  frappe  les  veux.  Species.  Sauver  les 
apparences . p.  d.  Cacher  Ion  vice.  Simulatione  pro- 
bitatis  exiflimationi  confulere. 

H le  dit  aufli  de  ce  qui  eft  oppofe  à la  réalité  , qui 
eft  faux  , feint  & fimulé.  Similttudo  , fpectes , De 
belles  apparences  de  pieté,  « 
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It.  Refte  . marque , trace  de  quelque  choie.  In» 
dicium , vejiigium.  Ils  «font  plus  aucune  apparence 
de  liberté. 

le.  Çonieéhirc  , vraifcmblaAce.  Conjectura  , ve* 
rijitniluuao.  Il  y a grande  apparence  de  pluie.  Au 
pl.  Preuves  6c  conjectures  qui  favonfent  ou  qui 
chargent  l’accu fé.  Aller, i:a  ù probata. 

Il  le  dit  quclquef.  ac  ce  qui  eft  railonnciblc. 
Quod  eft  rattoni  , equitati  cOnjcntancum.  Il  n’y  a 
point  d'apparence  de  tranfportcr  ce  malade  en  l’état 
où  il  eft. 

En  Aftron.  on  appelle  Apparences , & autrement 
Phénomènes  , tout  ce  qu'on  a découvert  des  mou- 
vemens  du  ciel  & des  altrcs. Phenomena.  EnOptiq. 
Apparence  limplc  & dircClc , eft  la  vue  d’un  objet 
en  ligne  directe  , fans  réflexion  , ni  réfraction. 
APPARENT , inte  , adj.  Vifiblc  , certain , évident, 
dont  on  ne  peut  douter.  Liants , c\idcns  , muni - 
fcftus.  Biens  , vices  apparent. 

Il*fc  dit  aulTi  de  ce  qui  n’cft  que  vraifcniblable. 
V eriftrrùlis.  Prétextes  apparent , Rations  apparen- 
tes , Titre  apparent. 

h.  Faux  , oui  paroît  d’une  façon  , & qui  eft  de 
l’autre,  bimulatus.  Dans  l’ufagc  ordinaire  , Vrai  &: 
apparent  loncoppofcs  : En  t.  d’Altr.  ils  (ont  fyno- 
nymes.  Le  mouvement  apparent  des  aftrcs  eft  leur 
mouvement  vrai , tel  qu’il  parole  par  les  oblcrva- 
tions. 

Il  le  dit  aufli  des  bourgeois  les  plus  riches  ou  le* 
plus  diltingués.  Primant  m civitate  viri , Primores . 
APPARENT  É , il , adj.  Il  ne  fe  dit  qu’avec  les  adv. 
bien  ou  mal.  Bien  apparenté , c.  à d.  Qui  a des  pa- 
rons nobles , riches  & puilTans.  Mal  apparenté  figu. 
le  contraire. 

APPARESSER  , v.  a.  Anpcfantir  l’efprit,  le  rendre 
t pareileux.  Ce  mot  n’elt  guère  ufité. 
s’Apparfsser  , v.  pron.  Devenir pardieux. 
APPARIEMENT , f.  m.  ( prononc.  Apparîment.  ) 
Action  d’apparier.  Copulatio.  11  n’eft  pas  en  ufage. 
APPARIER , v.  a.  Joindre  des  choies  qui  doivent 
aller  naturellement  enfemblc, qui  font  lemblablcs, 
ou  qui  conviennent.  Pares  panbus  aajungere.  On 
le  du  premièrement  des  animaux. 

Il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  vient  de  1a  dilpofirion  des 
hommes.  Conjungere , copulare.  Apparier  une  paire 
de  Ixrufs.  Ces  amans  font  bien  appariés. 

II  fe  dit  encore  de  ce  qui  eft  purement  de  l’art* 
A/parier  des  bas  , des  gants  , &ic. 

APPARITEUR. , f.  m-  Bedeau.  Apparitor.  Cher  les 
Romains , les  appariteurs  Croient  des  fergens  SC 
des  huiffiers. 

APPARITION,  f.  f.  Manifi’ftation  , fubftancc  in- 
corporelle revêtue  d’un  corps  emprunté.  Pijîo  , vi- 
Jum.  Apparition  des  cfprirs  , des  Ipedres.  Appari- 
tion de  notre-. Seigneur  , le  dit  aufli  d’une  cltampc 
qui  repréfente  Y apparition  de  Jélus-Chrift. 

On  dit  fam.  d un  homme  qu’on  voit  rarement , 
Si  dont  ta  vifitc  nous  furprend  , C’eft  une  appari- 
tion. 

Il  fe  dit  aufli  des  chofcs  corporelles  , lènfiblcs  & 
palpables  , qui  fe  préfentenr  à nos  yeux.  L'appari- 
tion de  l’éroi le  des  Mages,  d’une  comète.  Étoiles  de 
perpétuelle  apparition , celles  qu’on  voit  en  tout 
temps. 

Dans  la  Liturgie  Mozambique  , on  appelle  Ap- 
parition , une  des  particules  de  l’hoftic  que  l’on  di- 
vili  en  neuf  pan  les,  d’abord  en  cinq  , puis  en  qua- 
tre. -itio. 

APPAROISTRE.  Voy.  APPAROÎTRE. 

APPAROIR  , vieux  v.  n.  Paroîrrc  , être  apparent , 
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être  connu.  Innotefccrc. .Au  Pal.  Faire  apparoir , fî- 
gmJîc,  Montrer  , pré  Tenter.  Producere.  De  ce  v. 
vient  l'impcrfonncf  Appert.  Voy.  ce  mot. 

ÀPPAROiTRE  , v.  n.  Se  rendre  y ifiblc.  Apparere. 
Conj.  Papparois  , j’ai  apparu  , j' apparus,  il  le  dit 
particulièrement  des  futîltanccs  fpiritucllcs  qui  fc 
rendent  vi.'ibies. 

Ent.dcPrat.  il  eft  imperf.  & fign.  Sembler, 
croire,  s'imaginer  , trouver  que  la  choie  cil  de  tel- 
le ou  de  telle  manière.  Videri , co.ijiare.  Quittance 
par  où  il  apparoiffe que  vous  ayiez  pay  é.  If apparaît 
du  crime.  Et  ea  t.  de  Négociations  , Faire  apparoi- 
tre  de  (on  pouvoir  j p.  d.  Le  üQtilicr.  Dcmo.ijlrare , 
noium  facen . 

Il  cil  auifi  n.  palT.  Je  m 'apparais , je  me  fuis  ap- 
paru , je  wl  apparus.  Il  fign.  le  faire  voir , fc  mon- 
trer. Vidcaaum  feprsbere , exhibere. 

APPARONNK  , tr  , parc.  pâli.  T.  de  Jaugeage.  Ba- 
nque jaug  Je  6e  appurorinéc,  celle  qui  a été  jaugée 
& marquée  par  les  officiers  - jaugeurs.  On  le  dit 
aufli  des  v.iiifeaux. 

APPARTEMENT  . f.  m.  Portion  d'un  grand  logis 
où  une  pcrlbnnc  loge  , ou  peut  loger  lcparcmcnt. 
JEdium  pars  , tdifiJi  mtmbrum.  Ôn  a die  dans  ces 
dernières  années , qu'il  y avoit  appartement  chez 
Je  Roi  : c.  à d.  une  fête  ou  réjouijfancc  que  le  Roi 
donne  à toute  la  cour  dans  les  appartement  lupcr- 
bement  meublés  & éclairés , avec  mulique  , bal , 
collation  , jeu  , Ht  autres  divcmillmcns  magni- 
fiques* 

Appartement  fc  prend  auffi  quclqucf.  pour  Étage. 

Ce  mot  vient  du  verbe  parüor , je  partage  , je 
divife. 

APPARTENANCE  , f.  f.  Connexité  , dépendance, 
ce  qui  appartient  à une  choie.  U s’emploie  le  plus 
fouvent  au  pl.  Du  lat.  Pcrtincre.  Quod pcitinct  ad , 
&c.  Acce/to. 

APPARTENANT  , ante  , adj.  v.  Qui  eft  à quel 
qu'un  ou  en  propriété  , ou  en  joui  Mance  , ou  par 
une  légitime  prétention.  Q wd  ad  jus  domini  per- 
tinet. 

APPARTENIR  , y.  n.  Tl  fc  conjugue  comme  Tenir  y 
& le  dit  des  choies  aulqucll es  on  a droit , foit  qu'on 
en  aie  la  joüifiance  , loic  qu’on  la  prétende  légiti- 
mement. Pertmere. 

Il  fign.  aulli , Avoir  de  la  dépendance  , de  la  liai- 
fon  , Se  fc  dit  tant  des  choies  corporelles  que  des 
fpirituellcs.  Être  attaché  a quelqu'un  , ou  par  les 
liens  du  lang , ou  en  qualité  de  domclliquc.  Le 
corps  naturel  appartient  a la  Pliylique,  c.  à d.  qu’il 
cl  F de  fa  compétence. 

U appartient , fe  dit  impcrfonnellcmcnt , pour 
U convient.  Convenir , dent. 

En  t.  de  Prar.  on  dit , Ainfi  qu’il  appartiendra  ; 
p.  d.  Selon  qu'il  fera  trouvé  jullc,  convenable, 
&c. 

APPASSARA.  Voy.  ABACHER.  ^ 

APPÂT  , f.  m.  Parure  qu'on  mer  à un  hameçon  ou  à 
un  piège  pour  attirer  des  animaux.  Ejcaaltïciendis 
pijcibus.  Ce  mot  vient  de  pajlus. 

Il  fignifioit  autref.  Pâte  , pâtée  que  l'on  donne  à 
la  volaillepourrcngraillèr.  E/cu  faginandisavibus. 

Il  fe  dit  ng.  de  ccqui  fert  à aitraoer  les  hommes , 
à les  inviter  à faire  quelque  choie,  lllecebra.  La 
gloire  eft  un  grand  appât  pour  les  braves.  Au  pl. 
o ri  écrit  arpas.  Les  appas  d'une  Dame. 

APPATARO  , f.  ra.  Montagne  de  Hongrie  , autre- 
ment Tarerai  , 6i  Erufeka.  Anpatams  mois. 

APi'ÂTELER  , y.  a.  Donner  de  la  pâtée  ou  autres  ali- 
P»cnj  aux  animaux , aux  eu&us  , 6c  aux  hommes 
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mêmes  , quand  ils  font  paralytiques,  ou  fi  (bibles, 
qu'ils  ne  peuvent  manger  fculs.  Ejeam  in  os  in - 

gerere. 

APPATER  , v.  a.  Mettre  un  appât  à un  hameçon  , 
ou  a un  riege  , pour  attraper  des  animaux,  lnejca- 
re  , ejea  atiicere. 

h.  Donner  a des  oifeaux  certaines  pâtes  pour  les 
engraiilcr.  Et  par  cxccnlion  , Faire  manger  de  pe- 
tits cnfans  , ou  quelqu'un  qui  ne  peut  pas  le  lcrvir 
de  (es  mains. 


APPAUMÉ  , ee  , adj.  T.  de  Blâf.  qui  fc  dit  d'un  Peu 
charge  dune  main  étendue  , &c  qui  montre  la  pau- 
me. Alanus  expanju  volam  ojlendins. 

APPAUVRIR  , v.  a.  Ruiner  , rendre  pauvre.  Pau - 
perem  faccre  , offerte  egeftatem  alicut.  Prov.  Don- 
ner pour  Dieu  n appauvrit  homme. 

On  dit  au  fig.  Appauvrir  une  langue  , p.  d.  la 
rendre  moins  abondante  , moins  exprcllivc  , en 
retranchant , par  trop  dcdélicatcile  , des  mois  Se 
des  façons  de  parler  qu'on  devroit  confcrvcr.  Jéju- 
num tinguam  jacere. 

Ai*  p au  v r ir  clt  quclqucf.  n.  palT.  & pron.  Devenir 
pauvre.  Puupcremy  inopem  fieri. 

Appauvri  , i r.y  part.  palf.  Sang  appauvri  d’cfprits. 
languis  effœtus  ; fang  qui  a perdu  prcfquc  tout  ce 
qu'il  avoit  de  volatil. 


APPAUVRISSEMENT,  f.  m.  Ruine, pertede  biens, 
Prvlapfio  ad  mopiam  , troduitio  ad  incitas. 

Fig.  L'état  d'une  langue  qui  devient  moins  abojv- 
dan;e  en  mots  , en  cxprcllîons. 

APPEAU  , f.  m.  Vieux  t.  de  Pal.  Appel.  Un  Jiîg- 
d "Appeaux  , cil  un  Juge  fupéricur.  Le  Grefle  Jet 
Appeaux. 

le.  Siiflct  d'Oifclier , avec  lequel  il  attrape  les 
oilcaux  en  contrcfaifant  le  fon  de  leur  voix.  Iflex. 

C’clF  aulli  un  oil'cau  qui  Fait  veuir  les  autres  pax 
fou  chant.  Avisiüex . 

It.  T.  d'Horlogcr  qui  travaille  en  gros.  Petite 
cloche  qui  fert  à Tonner  les  quarts  & les  demi-heu- 
res. liniinnabulum.  On  dit  plus  ordinairement 
Timbre. 

Appeau.  Sorte  d'étain  en  feuille  qui  vient  de  Hol- 
lande. 


APPEL  „ f.  m.  Recours  à un  Juge  fupéricur , pour 
Elire  réparer  le  grief  d'une  fcnrcnce  qu’on  prétend 
mal  rendue  par  un  Juge  inférieur.  AppeUatio  , 
provoeatio  ad  Juperiorem  Judicem. 

Appel  à minima  . eft  lorfqu'cn  matière  crimi- 
nelle le  Procureur  du  Roi  appelle  au  Parlement , 
clbmant  que  la  peine  eft  trop  légère.  Appel  ri  ad- 
hérant eft  celui  que  l'on  joint  aux  appellations  an- 
térieurement imcrjctcécs.  Appel  verbal.  Voy.  AP- 
PELLATION VERBALE.  Appel  incident , ou  Ap- 
pellation incidente  eft  celle  qui  s’interjette  pendant 
le  cours  d'un  procès  ou  d'une  inftancc. 

Appel  eft  aulli  le  cartel , ou  le  défi  qu'on  fait  à quel- 
qu'un pour  fc  battre  en  duel.  Provocaew ad  Jingula* 
re  certamen. 

C’eft  auifi  la  dénomination  à haute  voix  des  per- 
Tonnes  qui  doivent  fc  trouver  à une  revue,  à une 
montre  , à un  payement  public.  Nominutio.  It.  Si- 
gnal qui  fc  fait  avec  le  tambour  ou  la  trompeter 
pour  allcmblcr  les  foldats. 

En  t.  d’Elcrimc , Feinte  ou  temps  faux  qui  fe  faie 
hors  de  la  mefuxe , à dclfcin  de  tromper  celui  oui 
ne  la  coanoît  pas  , & qui  poulie  â tous  temps.  Ag« 
grejfio  fimidata. 

APPÉLLANT,  ante  , adi.  v.T.  de  Pal.  fc  dit  de  ceux 
oui  vont  à une  Jufticc  fupérieurc  fc  plainJre  d'une 
fcntcnce  qui  leur  porte  préjudice.  U eft  ?n’Ti  f.  Ap- 
gctUior  t pr9\'jta:or.  Q 
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Prov.Unhomme  a un  vifagc  d ‘appellera  » quand 
il  relève  de  quelque  maladie  , ou  quand  il  a fouf- 
fc  rt  quelque  urande  affliétion. 

Appellant.  Lelui  qui  a appcllé  de  la  Conftitution 
Unigenitus  au  futur  concile. 

Ceft  aulïi  en  c.  d'Oilclicr  le  fynonyme  d' Ap- 
peau. 

APPELLATIF  , adj.  m.  T.  de  Gram.  Il  fc  dit  d’un 
nom  qu'on  donne  à une  clpccc,  & qui  cft  oppofé  à 
nom  propre  qu'on  donne  à chaque  individu.  Hom- 
me cft  un  nom  appellatif  ; Pierre  cil  un  nom  pro- 
pre. 

APPELLATION,  f.  f.  Appel  d'un  jugement.  -atio. 
C’eft  la  meme  chofe  qu 'appel. 

Appellation  verbale cft  rappel  qui  s’inrerjette  des 
fentences  prononcées  à l'Audience  ; & cllcdiftéie 
de  l'appel  des  icntcnccs  données  par  écrit  lur  pro- 
duction des  parties.  Appellatiovoce  prolatà. 

Appellation  otoiQ'o  mcaio  cft  celle  qui  le  fait  fans 
palier  pat  les  Juridictions  intermediaires. 

APPELLER  , v.  a.  ( Prononc.  Aptltr.  ) Nommer 
quelqu'un  ounuclquc  chofe.  Appellare , nominare . 
L e qui  prccçcic  les  deux  II  cft  muet , cxcciué  dans 
les  trois  perf.  ling.  j appelle , tu  appelles,  U appelle, 
dans  la  troif.  perf.  plurielle  , ils  appellent , dans  le 
fut.  de  Yind. /appellerai  , & au  fubj.  Que  j' appel- 
le, &c. 

Il  Iign.  aulTi  , Nommer  tout  haut  ceux  qui  doi- 
vent fc  trouvera  quelque  montre  , exercice , ou  re- 
cette. 

•Il  fc  dit  de  toutes  les  choies  dont  le  fon  fert  de 
ligne  , pour  faire  qu’on  fc  trouve  en  quelque  lieu  : 
des  cloches , de  la  trompette  , de  l'heure. 

It.  Défier , provoquer  a un  combat  lîngulicr. 
Provocait  aà  Unguia  re  certamen. 

Il  hgn.  quclqucf.  lîmplcmcnt , Surnommer.  Ale- 
xandre qu'on  appelle  le  Grand. 

Appeller  iign.  aulfi.  Citer  en  jugement,  en  témoi- 
gnage. Appellare  , vocare  injus. 

. Il  le  die  p I us  pamcoliéreincnt  de  la  citation 
qui  fc  fai:  àj'Audiencc,  lorlque  la  eau  fc  doit  être 
plaidéc.  Caufas  agendas  citare.  Appeller  une  caufc. 

Jt.  Se  pourvoir  devant  un  Juge  lupérieur , quand 
on  prétend  qu'on  a été  mal  juge  par  un  Juge  infé- 
rieur. Provopare  ad  fupenorem  Judicem  , ad  fu- 
perius  Tribunal. 

On  die  fig.  & fam.  quand  on  réclame  contre  quel- 
que proportion  que  quelqu'un  a avancée,  qu'On 
en  appelle.  Appellare  pb  cliqua  re  ,/enterutâ.  Le 
Médecin  croyoït  que  fon  malade  devoit  mourir  , 
mais  il  en  a appelle. 

II  Iign.  aurti  , Crier,  ou  faire  ligne  à quelqu’un 
de  venir.  Invocare  , implorare.  Appeller  à fon 
aide. 

It.  Obliger  quelqu'un  à s’approcher  de  quelque 
endroit,  roture  , evocare.  Les  Barbares  furent  ap- 
pelles en  Italie  par  la  richclle  du  pays. 

It.  Mander , envoyer  quérir , prier , convier. 
Vocare. 

It.  Infpircr  , porter  à faire  quelque  chofe.  Inci- 
tare  ,Jiimulare.  Être  appelle  de  Dieu. 

Il  BgfL  aulïi,  Faire  venir  , faire  comparoîtrc. 
Dieu  1 a appelle  à rendre  compte  de  les  aérions. 

h.  Faire  monter , faire  parvenir  à quelque  chofe 
de  grand.  Evehere. 

Appeller  en  t.  de  Maîrrc  d’Ecole.  Voy.  ÉPELLER. 

Avec  le  pron.  perf.  il  devient  n.  palf.  Nominari , 
nuncupari.  Il  s'appelle  Jean.  Cela /appelle  , pour , 
Cela  Iign.  n’cft  bon  que  dans  le  difeours  fam. 

En  t.  de  chalfc , Un  chien  appelle  en  faux,  quand 
*1  aboie  a la  rencontre  du  frai  des  perdrix* 
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Appelle  , f.  m.  Â la  Cour  de  la  Chine  , on  appclfip 
amli  un  Envoyé  que  l'Empereur  a demande. 

Appelle  , rapporte  , f.  m.  On  entend  par  ces  ter- 
mes une  caufc  que  le  Prélidcnt  fait  appeller  & rap- 
porter , quand  l'Avocat  de  la  partie  adverfe  ne  fc 
pré  fente  pas. 

APPELLES  , f.  m.  T.  de  FIcuriftc.  Bel  oeillet , violet 
brun  (ur  un  fond  blanc. 

APPENDICE , f.  m.  T.  dogm.  qui  fc  dit  d'une  chofe 

3ui  cft  dépendante  , ou  comme  une  fuite  neccrtairc 
'une  autre.  Appendix.  It.  Des  Annotations  , ou 
traité  qu'on  metapres  quelques  ouvrages. 

En  t.  de  .Med.  ü fc  dit  de  ce  qui  clt  en  quelque 
façon  détaché  d'une  autre  partie  , comme  le  bout 
de  l'oreille  à l cgard  de  la  )ouc. 

APPENDRE  , y.  a.  Pendre  , attacher  quelque  chofe 
dans  une  cglifc  , ou  dans  un  temple.  Appendere. 
Conj.  J ’appens  , \'app tuais  , j’ai  appendu , )'appen- 
drai. 

ArrENDU  , üe,  part.  palT.  Appenfus . 

APl’ENS.  Voy.  APENS. 

ATPENSER.  Voy.  APENSER. 

APPENTIS  , f.  m.  Toit  appliqué  contre  un  mur  f Se 
qui  n'a  de  pente  que  d'un  côté.  Appendix  édifiai. 
Appentis,  en  t.  de  Charpent.  Voy.  COMBLE  À. 
POTENCE. 

APPLNZEL , f.  m.  Gros  bourg  de  Suirtc  , fur  la  ri- 
vière de  Citter.  Du  lat.  Abbatis  cella  , la  cellule  de 
l'Abbé  de  S.  Gai.  Ce  bourg  a donné  le  nom  a un 
des  cantons  Suilîcs.  Abbati/cellenfis  pagus. 
APPERŒVABLE.  Voy.  APERCEVABLE.  Apperce- 
voir.  Voy.  Apercevoir. 

APPERT  , v.  imper  fon.  Il  cft  clair  & indubitable. 
Patet , confiât , liquet.  On  ne  le  dit  qu'au  Pal. 
Comme  il  appert  par  un  tel  aélc.  Ce  mot  vient 

d' Apparoir. 

APFERTKMENT.  Voy.  APERTEMENT. 
APPESANTIR  , v.  a.  Rendre  plus  pelant  & plus 
lourd.  Ar gravure. 

Il  fc  du  fig.  en  Morale.  Dieu  appefantit  quel- 
quefois fa  main  fur  les  pécheurs  >p.  d.  Il  les  pu-  % 
nit  (evèrement. 

Au  fig.  il  fc  dit  de  l'cfpric.  & c’eft  le  ren- 
dre moins  vif,  moins  fubtil,  lui  ôter  une  par- 
tie de  fon  feu  & de  là  vivacité.  Ajfigere  kumi 
animum . 

On  le  dit  auflî  avec  le  çron.  perf  tant  au  pro- 
pre qu'au  fig.  Devenir  pelant.  Ingravefeere. 
APPESANTISSEMENT , f.  m.  v.  L'état  d'une  per- 
fonne  appefamie  , Ibit  de  corps  , foie  d'cfprit  > 
par  l’âge,  par  la  maladie  , par  le  lommeil , &c. 
APPÉTENCE,  f.  f.  T.  de  Phyf  Délir  par  inftindl , 
par  inclination  naturelle , indépendamment  de  la 
raifon. 

APP  ÉTÉ  R , ▼.  a.  T.  dogm.  Délirer.  Appetere -, 
defiderare.  U ne  le  dit  guère  que  des  délirs 
qui  viennent  des  caufes  naturelles.  Les  corps 
graves  appétent  le  centre.  L’cftoinac  appéte  cet . 
aliment. 

APPÉTJBILITÉ.  Voy.  APPÉTENCE. 

APPÉTISSANT  , ante  , adj.  v.  Qui  réveille  l'ap- 
pétit. Appetentiam  , aviditatem  Jui  excitans.  Il  fe 
ait  au  fig.  d'une  jeune  perfonne  bien  faitp  Se 
d’une  belle  lànté.  Ulecebrofa. 

Appétissant  , Gérondif  du  v.  Appetiffer , Devenir 
petit.  En  ce  feus  le  premier  e cft  muet.  Quoi  mi - 
nuitur , decrcfcit.  Il  faut  écrire  Apeù fiant , Se  Apc - 
rifer. 

APPETISSEMENT.  Voy.  APETISSEMENT. 
APPETISSEK.  Voy.  APETISSE&. 
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ÀPPÊTÏSSER  , v.  n.  p.  Tâcher  de  retrouver  Ton  ap 
petit.  Ldendi  cupiditatem  luceffcre  , ftimulare.  Ci 
mot  n’cft  pas  ulîté. 

APPÉTIT,  f.  ra.  Paffion  de  l'ame  qui  nous  porte 
a délirer  quelque  chofe.  Purs  ar.imi  que  appeti- 
tus  huàct.  En Phil.  on  n’admet  que  deux  appttits y 
le  concupifciblc  , qui  nous  porte  à fouhaitcr  &:  a 
chercher  le  bien , vis  concupijcer.di  : 6c  l'irafciblc  , 
qui  nous  porte  a craindre  6c  a éviter  le  mal  , 
vu  irujeendi. 

Appétit  fc  dit  plus  particuliérement  de  la  faim, 
du  délîr  de  manger.  Ciii  ap peu  nu  a , ayiditas. 
Chercher  fes  appétits  , prendre  fes  appétits  , p. 
d.  CJ.oilir  les  viandes , les  ragoûts  pour  lefqucls 
on  a le  plus  d’appétit.  Appétit , p.  d.  Hareng 
for,  n’eft  guère  en  ufâgc  que  parmi  le  menu 
peuple  de  Paris. 

Appétit  Ce  die  au  fig.  d'une  ardente  paffion  de 
venir  à bout  de  quelque  chofe.  Cupiditas , libido. 
H y avoir  je  ne  fçais  quel  appétit  de  vengeance 
à cela. 

On  dit  adverbial.  A V appétit  d’une  telle  Tomme 
cette  affaire  a manqué;  c.  à d.  Pour  ne  l'avoir 
pas  fournie.  Hujus  rei  grand  , caujà. 

Prov.  Un  chicaneur  a toujours  bon  appétit  ; 
p.  d.  A grande  avidité  d’avoir  du  bien.  Ce  jeu- 
ne homme  cft  un  cadet  de  haut  appétit.  C’eft  un 
appétit  de  femme  grolîe  ; c.  à a.  bifarre  , ou 
d une  perfonne  dégoûtée.  Vous  avez V appétit  ou- 
vert de  bon  matin  ; p.  d.  Vous  délirez  trop  tôt 
une  chofe.  Il  n’eft  faucc  que  d’appétit  y p.  d. 
que  la  faim  fait  trouver  bon  tout  ce  que  l’on 
mange.  En  mangeant  l'appétit  vient,  p.  d.  que 
Plus  on  en  a,  & plus  on  en  veut  avoir.  Il  cft 
demeure  fur  (on  appétit  ; p.  d.  Il  n’eft  pas  plei- 
nement fatisfait , ralfafié. 

APPÉTITIF,  ive  , adi.  Qui  appartient  à la  paf- 
fion de  l’ame  qui  eu  en  nous  appétitive  , ou 
concupifcible. 

APPÉTITION , f.  f.  C’eft  la  même  chofe  qu’a;:- 
petit  , en  tant  qu’il  fign.  une  paffion  de  lame. 

APPIADE  , f.  f.  Surnom  que  l’on  donnoic  aux  Di- 
vinités , dont  les  temples  étoient  à Rome  près 
des  fontaines  d’Appius.  Appias. 

APPIEN  , enne  , adi.  Fait  par  Appius  , ou  qui  lui 
appartient  par  quelque  endroit.  Ce  mot  n’eft  d’u- 
fage  qu’au  fém.  dans  cette  phr.  La.  voie  Ap piéti- 
né , Via  Appia  ; grand  chemin  , qui  prenant  à la 
porte  Capenc  , conduifoit  de  Rome  jufqua 
Blindes. 

APPIÉTRIR.  Voy.  APIÉTRIR. 

APPIOS.  Voy.  APIOS. 

APPLANER.  Voy.  APLANER.  Applaneur.  Voyez 
Aplaneur.  App/anir.  Voy.  Aplanir.  Applar.ifjc - 
ment.  Voy.  Aplanijfement.  Applanijfeur.  Voy. 
Aplani Jfeur. 

APPLATIR.  Voy.  APLATIR. 

APPLATI SSEMENT.  Voy.  APLATISSEMENT. 

APPLAUDIR  , v.  n.  Battre  des  mains  Pour  témoi- 
gner qu’on  approuve  quelque  chofe.  Plaudere  , ap~ 
plaudere. 

Il  fign.  fig.  Louer  quelque  aétion  , ou  quel- 
que dilcours.  Laudure.  Il  cft  auili  act.  en  ce 
fens. 

Avec  le  pron.  perf.  Il  fign.  S’admirer  foi-me- 
me. Sibi  plaudere  , mirât  i fefe. 

APPLAUDISSEMENT  , f.  m.  Approbation  marquée 
par  un  battement  de  mains,  par  acclamation  , 
ou  de  quelque  manière  que  ce  foit,  Plouf  us , ap- 
jplaufut • 
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APPLAUDISSEUR  , f.  m.  Celui  qui  applaudit. 

P la  u for. 

ÀPPLEDÔRE  , f.  f.  Ville  d’Angleterre  dans  le 
comté  de  Kent.  -dora. 

APFLÉGEMENT . f.  m.  T.  de  Coût.  Afiion  , ou 
ade  , par  lequel  on  donne  piège  ou  caution.  Sa- 
tifdutio.  Ivjl'umcnt  im  fatij  dations  s. 

APPLECiER , v.  a.  Vieux  c.  de  Coût.  Cautionner. 
Sat’Jdare. 

A PPL  LG  É , ée  , part.  pafT. 

APPLICABLE  , au),  m.  6c  f.  Deftiné  à certain  ufa- 
gc.  Applicanaus , addicendus. 

APPLICATION , f.  f.  Action  par  laquelle  on  ap- 
plique une  chofe  à une  autre  en  les  approchant. 
Ap pli cat to  , admotio. 

Au  fig.  Attention.  Attentio , intentio. 

It.  Adaptation  d’une  chofe  d’cfprit , d’un  paf- 
» d’un  dilcours.  Accommoda: :o  , traduiùo. 
it.  Deftinatiqn  d une  chofe  a fon  ulàgc.  Ad- 
didio . dejlinatio. 

U Application  des  mérites  de  Jéfus-Chrift , cft 
1‘ Adion  par  laquelle  Jéius-Chrift  nous  donne 
fbn  droit  aux  biens  qu’il  a mérités. 
APPLIQUE,  f.  f.  Ouvrage  par  lequel  on  appli- 

Îuc , on  cnchâllc  quelque  chofe  far  une  autre. 

'crmécu/atum  , tefjeliuutn  opus . Or  d’upphque  , 
pièce  d applique. 

APPLIQUÉE,  f.  f.  Voy.  ORDONNEE. 
APPLIQUER  , v.  a.  Attacher,  pofer,  mettre  Une 
choie  fur  une  autre.  Admovere , apponere.  On 
dit  fig.  & fam.  Appliquer  yn  foufllcr . un  coup 
de  pied  , des  coups  de  bâton.  CoLphum  , cui- 
te m , fujîem  imp  ingère. 

Il  kl  dit  auJli  en  parlant  de  la  deftinarion  , de 
l’emploi  qu’on  fait  de  quelque  choie.  Additere , 
definure. 

Il  fign.  quclnucf.  Approprier  à un  autre  , ou 
â foi -même  , donner  a quelqu’un  , ou  prendre 
pour  loi.  Accommodure  * apure  , traducere. 

En  matière  de  piété , Donner  , procurer , con- 
férer. Conferre  , impertire.  Les  Sacrcmcns  fer- 
vent â nous  appliquer  la  grâce. 

Appliquer  , en  Àltrol.  fc  dit  lorlqu’unc  plancto 

Î>lus  légère  va  à une  autre  plus  tardive  , oui 
on  afped. 

Avec  le  pron.  t>crf.  il  fc  dit  auffi  au  fig.  de 
l’clprit , & des  facultés  de  l’ame.  Atimum  ad - 
jungerc  , intendere.  S'attacher  , fc  donner  tout 
entier  à une  chofe.  S’appliquer  à la  Icdurc.  Ne 
s’appliquer  qu’à  médire.  On  dit  ablbl.  d’un  hom- 
me , qu’il  s'applique , p.  d.  qu’il  s'attache  forte- 
ment a fa  profcltion. 

Appliqué,  ee  , part.  palT.  Ane  mus , intentus.On 
appelle  abfol.  Un  homme  appliqué,  celui  qui  cft; 
fort  attaché  à une  profcllion. 

APPLIS.  f.  m.  pl.  T.  de  Coût.  Cordages  & au- 
tres enofes  fcmblablcs  que  le  propriétaire  four- 
nit à fon  métayer  , lorfqu’il  entre  dans  fa  terre. 
APPOINT , f.  m-  Menue  monnoic  que  l’on  don- 
ne ou  que  l'on  ajoûte  pour  achever  une  Tom- 
me que  l’on  ne  peut  faire  en  grofics  pièces. 
APPOINTÉ  ET  JOINT,  f.  m.  Appoinrcmcnc  & 
jonélion  à une  caufc  appointée  au  Confcll , qui 
fc  fait  d’un  incident  furvenu. 

APPOINTEMENT  , f.  m.  Gages , penfion  qu'on 
donne  aux  principaux  domcfliques , à un  Offi- 
cie r.  Idonea  ad  vitlum  euh um  que  prsfidia. 

Lorfqu  un  homme  aide  à Li  dépcnlc  , à la  fiib- 
fiftancc  d’un  aune  , on  du  fam.  qu’il  foutait  4 
l’appointe  ment. 
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Appointiscïïtt  , en  t.  de  PaJ.  (c  dit  des  régie- 
mens  où  l’on  redire  les  concluiions  des  deman- 
<!„•*  fur  lclquelL-s  iculemcnt  les  parties  doivent 
écrire , fie  produire.  Dec'ttum  , dutum  , inter- 
dutum.  On  appelle  aulli  appoi-itcmau , les  ju£c- 
mens  en  forme  darret  tout  drcllés  , qu’on  ioic 
recevoir  à l’Audience. 

APPOINTER , v.  a.  T.  de  Pal.  Prononcer  un  ap- 
pointement.  Conjlituere  , dcccrnere.  Appointer  une 
requête  , Libella  fupplici  de.retum  injeribere.  D‘ap- 
pu  ntjrc , Inftruirc  une  ariairc. 

/r.  Donner  des  gages , des  appoinremens.  Ne- 
ccjfiâa  ad  xitkitn  cultumqa:  prt/idui  a, panure. 

On  dit  prov.  que  Des  gens  font  toujours  appoin- 
tés contraires  , quand  ils  le  contrcdifent  toujours. 
Âdverfi  , ditfidcntcs. 

£n  t.  de  Corroycur , Fouler  un  cuir  pour  la  der- 
nière fois  x fie  le  tenir  prêt  a mcccre  en  luit. 
bigere  ultimum. 

'En  t.  de  Tapirtîer  , Plier  un  matelas  en  deux  , & 
y faire  deux  ou  trois  points  pour  l’arrêter. 

Appointer  une  pièce  aétofte.  Voy.  EM  POINTER . 

Appointe  , tt , part.  palE  En  t.  de  Blal.  le  dit  des 
pièces  qui  fc  touchent  par  les  pointes.  Cujpidiïus 
ohverfis  pofttus. 

APPOIN  L EUR  , f.  m.  fc  dit  odicufc ment  de  ces  Ju- 
ges qui  ne  viennent  à l'Audience  que  pour  faire 
appointer  la  caufc  d’une  parue  qu'ils  favorilenr. 


Intervemor. 

I!  le  ditquclqucf.  des  gens  qui  fc  mêlent  de  faire 
toute  s fortes  d accommodcmcns.  Sequtjler  , inter- 


muitus. 

APPOINTISSER  , v.  a.  T.  pop.  Aigmfcr  en  pointe, 
rendre  pointu.  Acuminart , tn  acumen  exueuere. 

APPOJ  TRONNER.  Voy.  A POLT RONN E R . 

APPORT , f.  in.  Lieu  public  , clpécc  de  marché  ou 
on  apporte  des  marcliandifcs*  pour  vendre.  Locus 
ademtium  frequentia  cclcbcr.  À Paris  il  y a 1*  Apport 
Baudoycr  vers  Saine  Gervais , fie  X Apport  de  Paris 
au  Grand  Châtelet. 

En  t.  de  Pal.  Ceft  un  a&c  que  l’on  donne  a celui 
qui  dépole  un  écrit.  Ücheda  depufiti , ou  commifli 
qr.Jlrumenti  tejlis. 

Ari-ORT,  dans  la  Coût,  de  Rheims , fign,  tous  les 
biens  que  la  femme  apporte  a fon  mari. 

APPORTAGE  , f.  m.  Peine  Si  falaire  de  celui  qui  ap- 
porte quelque  fardeau.  Advedionis  , cvrevedionis 
pretium , mcrces . 

APPORTER  , v.  a.  Prendre  une  chofc  dans  un  lieu 
pour  la  mettre  dans  un  autre  oùcft  la  perfonne  qui 
pailc  , ou  dont  o.i  parle.  A ferre , apportare. 

Prov.  Bien  venu  celui  qui  apporte , on  fous-cn- 
tend  des  prèfens. 

On  dit  dune  femme , quelle  a apporte  beaucoup 
4c  bien  en  mariage  ,p.  d.  qu’Ellc  en  a eu  beaucoup. 

Au  fig.  il  lign.  venir  dire  : Apporter  de s nouvel- 
les. Alléguer  pourexeufe  ; Apporter  de  mauvaifes 
raifons.  Etre  la  caufe  de  quelque  chofc  : Ce  remè- 
de apporte  du  foulagcment. 

APPOSER  , v.  a.  T.  de  Prat.  Appliquer  une  chofc 
for  une  autre.  Apponcre.  Appofer  le  (celle.  Ob- 
fignarc.  Appofer  une  condition  a un  conrrar , y 
mettre  , y iaforcr  uite  condition. 

APPOSITION  f.  f.  Adion  d'appofer  une  chofc  fur 
une  autre.  Appofi’o. 

En  Phyf.  Jonction  de  certains  corps  a d autres 
corps  de  même  efpécc.  , 

C’eft  au lli  une  % de  Gram,  qui  confïflc  a mettre 
deux  ou  plulicurs  fubftanrifs  de  Itiicc  au  même  cas , 
£v.is  conjonction.  Par  ex.  Scs  pleurs  témoins  de  (a 
4‘Julcur. 
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APPRAYER , ▼.  a.  T.  de  Coût.  Mettre  une  terre  en 

APPRÊBENDEMENT,  f.  m.  Cérémonie  de  la  ré- 
ception d’une  Chanoine  ti  c de  Remiremofte. 

APPREHENDER,  v.  a,  Recevoir  une  Chanoincllc 
de  Rcmiremon:.  Preoenda  aimare. 

APPRÉCIATEUR  , f.  m.  Celui  qui  met  le  prix  légi- 
time aux  chofes.  ÆjhmatJr. 

APPRECIATIF , adj.  ra.  T.  deThcol.  Aimer  Dieu 
d'un  amour  appréciatif',  c’cft  l'aimer  plus  que  tou- 
te aucrc  choie. 

APPU ECIATION,  f.  f.  Eftimationde  quelque  chofc, 
faire  par  Experts.  ÆjKmatio. 

APPRECIER  , v.  a.  Eltimcr&  mettre  un  prix  à une 
choie  qu'on  ne  peut  payer  , ou  reprèfemer  en  cf- 
pécc.  Ajlimare  , pretium  imponere  , Jlatuere . Du 
L.Tt.  Pretium. 

APPREHENDER,  v.a.  Craindre.  Metuere , vereri , 
rejorvudare.  , 

En  t.  de  Pal.  Prendre , faifir.  Apprehendere , 
compte  kendae.  Les  deux  pp  fc  prononcent.  lt.  Ac- 
cepter. Appréhender  une  lucceilion.  Adiré  furedt- 

APPREHENSIF,  ive  , adj.  Timide,  qui  craint  ce 
qui  n'cft  guère  à craindre.  Timaùts  , mclicalojus  , 
JormUo/ojus . Ilcft  vieux. 

APPREHENSION  , f.  f. Crainte , peur  violente.  7i- 


mar , me  tas. 

Au  Pal.  il  ùgn.  l'action  de  prendre  quelqu’un, 
Comprehenjio. 

En  Log.  il  (îgn.  la  première  idée  que  l'efpric  fe 
forme  de  quelque  choie  , avec  abftraction  de  tou- 
tes les  qualités  particulières.  Intellect  ta  , apprea 
fuiifio . 

En  t.  d’Anat.  L’aftion  principale  de  la  main  , pa# 
laquelle  elle  prend  fie  ferre  quelque  chofc. 
APPRENDRE  , v,  a.  Eefeigner . inftruirc.  Docere , 
crudire.  On  n'apprend  pas  aux  nommes  à être  hon- 
nêtes gens , & on  leur  apprend  tout  le  refte.  On  dit 
. par  manière  de  menace  a celui  qui  a fait  quelque 
faute  , Je  lui  apprendrai  fon  métier  , ou  à vivre. 

Il  fign.  aulli  , Etre  enfeigné  , étudier  , acquérie 
de  nouvelles  lumières  par  fon  cfpric  fie  par  fon 
adrcllc.  Difeere. 

It.  Se  difpofcr  à quelque  chofc  , s’y  accoûmmei> 
Aprrer.ei  à ufer  comme  il  faut  de  votre  fortune. 

lt.  Se  mettre  quelque  chofe  bien  avant  dans  l'efo 
prit  & dans  la  mémoire.  Difeere.  Aeprene^  quo 
vous  devez  aimer  Dieu  fur  toutes  choies. 

h.  Être  informé  de  quelque  chofe.  Accipere  au-, 
autant , fuma  alicpùd  accipere.  Pénétrer  , dccou» 
vrir.  Pervidere , intelligtre. 

Prov.  Il  fait  bon  vivre  Se  ne  rien  fçavoir  , on 
apprend  toujours.  Les  bêtes  nous  apprennent  à vi- 
vre , quand  leur  exemple  nous  donne  quelques  inf- 
trustions  morales.  • 

Appris  , ise  , part.  pair.  Eruditus , tnftitutus , edoc* 
tus.  Un  jeune  homme  bien  appris  , pratique  tou- 
tes les  réglée  de  la  civilité  fie  de  la  bienféance. 
APPREN1IF , ou  APPRENTI  , APPRENTIE  , f. 
Celui  ou  celle  qui  apprend  une  profcllion , un  mé- 
tiçr.  Difcipulus  , tyro.  Puei'u  tyrocinio  mancipata. 

Au  fig.  Qui  n'cft  point  habile  * point  adroit , 
point  accoutumé.  Tyro.  Il  n'étoic  point  apprentif 
a manier  les  arnws. 

Prov.  Apprenti  n’cft  pas  maître , p.  d.  qu’Un 
coup  d’cilâi  n’a  pas  Ja  perfeéVion. 

On  ne  devroit  jamais  écrire  Apprentif  ; puif- 
qu’on  ne  dit  point  au  fora.  Apprinuve  , mais  Ap^ 
prenne,  ' ' ' ■ 


Digitizedëy-v 


APP 

APPRENTISSAGE  , f.  m.  L'étude  que  font  les  no- 
vices <i'un  ait , ou  d'une  fcience.  lyrocinium , ra- 

4Lnte\t;  m. 

Il  fc  dit  nuflî  du  temps  que  les  apprentis  artiikns 
doivent  être  chez  les  maures. 

Au  fie.  il  fign.  le  Commencement  d'un  exercice. 

En  t.  de  F.iuc.  il  fc  dit  de  la  leçon  que  donnent 
les  vieux  faucons  à leurs  petits. 

APPRENTISSE.  11  faut  toujours  dire  APPRENTIE , 
f.  f.  Voy.  APPRENTI  F. 

APPRÊT  , f.  tn.  Ce  qu'on  prépare  pour  quelque  ce- 
remonie , réioâiflancc  , ou  fcilin.  Apparatus , ap- 
parat io.  On  dit  aulli  Ancré: s de  guerre. 

Apprît  fc  dit  chez  les  Chapeliers  de  la  gomme  qu'ils 
mettv  ntdans  leurs  chapeaux. 

Chez  les  Vitriers  c* cil  la  couleur  qu’on  met  fur 
le  verre. 

C’eftaufli,  en  t.  de  Tonnelier , un  petit  mor- 
eau de  bois  taille  en  coin  , qu  on  challc  entre  le 
cercle  & la  douve  , pour  ferrer  le  joint  ou  le  fond. 

On  dit  aulli  qu'il  y a de  Y apprêt  dans  de  la  toi- 
le d.  ou'Il  y a de  la  chaux  , ou  de  la  colle. 

ArPRF.T  fc  dit  au fit  de  l'aflùifonncmcnc  des  viandes. 

APPRÊTA  DO  R , f.  m.  Ornement  de  tête  qui  lcrrc 
les  cheveux  des  femmes.  Ce  mot  cil  cfpagnol , & 
vient  de  apretar , ferrer. 

APPRÊTE,  f.  f.  Mouillette.  Petit  morceau  de  pain 
taillé  en  long,  qu'on  prépare  pour  manger  des 
œufs  à la  coque. 

APPRÊTER  , v.  a.  Préparer  les  chofcs  nécclTàircs  , 
pour  ce  qu  on  a dcficin  de  faire  bientôt.  Parure , 
preparare  , aceurarc , ir.firuere.  11  fc  dit  fou  vent 
avec  le  pion.  perf. 

On  dit  qu'un  Cui  finie  r apprête  bien  à manger; 
& abfol.  qu’il  apprête  bien  , p.  d.  qu'il  ailaU'onnc 
bien  les  viandes. 

Les  Bonnctcurs  apprêtent  les  cartes  t c.  à d.  qu’ils 
les  arrangent  d'une  certaine  façon  , pour  tromper 
au  jeu. 

On  dit  prov.  d'un  ridicule  , qu'il  a apprêté  à rire 
à toute  la  compagnie.  Un  fainéant  cil  Un  man- 
geur de  viandes  apprêtées. 

Apprêter  des  lettres.  T.  de  Fondeur  de  carac- 
tères d'impr.  Ceft  voir  li  elles  font  bien  en  ligne. 

Ccv.  en  t.  de  Chapelier  & de  Bonnetier,  iign. 
Mettre  de  l'apprêt  dans  la  marchandée. 

APPRÊTEUR  , f.  m.  Ouvrier  qui  donne  l'apprêt 
aux  marchandifcs.  h.  Celui  qui  peint  fur  le  verre. 
P'itrorum  Ptdor. 

APPRIVOISER  , v.  a.  Adoucir  le  naturel  fauvage  , 
Tendre  doux  & traitable.  Domare  , munfucfaccre , 
eu  u rare. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  Rendre  familier  avec 
quelqu’un-  Famiuariter  agere  cum  cliqua.  }\  fc 
prend  aulli  pour  S'accoutumer.  Ajfuefien.  tf 'appri- 
voiser avec  la  mort.  Il  fign.  aulTi , Prendre  trop  de 
libertés. 

It.  S'adoucir.  Mitefeert , munfuefieri.  La 'perfi- 
die davprrvotfe  par  les  bienfaits. 

APPRIVOISEMENT,  f.  m.  Adion  par  laquelle  on 
apj>rivoifc.  Domitura  , domitus.  Il  n'cifk  guère 
otite.  Ces  mots  viennent  du  la t.  privattu. 

APPROBAML/S.  T.  de  Droit  can.  11  eft  purement 
lat-  mais  les  Canoniftes  l'ont  introduit  en  fr.  pour 
fign.  lcv/£rgoc  donne  l'Ordinaire  à un  mandat 
ou  refer  it  in  forma  dignum. 

APPROBATEUR  , f.  m.  Celui  qui  approuve.  Pro- 
hator  , approbator  , comprobator. 

On  appelle  plus  particulièrement.  Approba- 
teur, celui  qui  a donné  fon  approbation  publique 
à un  ouvrage , à un  livre* 


APPROBATTF,  ivi , adj.  Qui  témoigne  de  l'appro- 
bation.Gelée  approbatif.  Ce  mot  ne  fc  peut  dira 
qu'en  ri.mr. 

APPROBATION , f.  f.  Témoignage  qu'on  donne 
de  Femme  qu’on  fait  d’une  choie  , 6i  de  là  bonté. 
P rabat  io  , approbatio. 

APPROBATRICE,  f.  f.  Celle  qui  approuve , qui 
donne  Ion  approbation.  Ce  mot  u'cft  pas  bien  éta- 
bli. 

APPROCHANT  » ante  , adj.  Qui  approche  , qui  a 
du  rapport  ti  de  la  rcllcmblancc.  ênmilitudine  uc- 
eedens. 

C cil  auili  une  forte  de  prep.  qui  Ce  onfenUE 
avec  la  partie,  de  quand  un  nom  fuit , & fign.  A- 
peu-pres,  environ.  Ferè  , perte  . ferme.  U cft  ap- 
pr o< tune  de  huit  heures  , de  midi.  Ce  mot  cft  nu'ffi 
que Iquct  adv.  & fign.  la  même  cliofc  ; il  le  rend 
en  latin  par  Yzd). /imite  , affine.  Je  ne  lui  ai  point 
die  cela  , ni  rien  d' approchante.  Circiter. 

APPROCHE  , f.  h Aclionpar  laquelle  une  chofe  cft: 
rendue  proche  ou  voiiinc  d'une  autre.  Ap prop  in - 
quarto  , acctjjio. 

Ai’J’Roches  , au  pluriel  , fc  dit  en  t.  de  guerre  , de 
tous  les  travaux  qui  fc  font  pour  s'avancer  ver* 
une  place  qu'on  attaque.  Succejio,  admotio  excr^ 
Citùs  ad  maros , ad  urbem , &c.  ( )n  appelle  les  tran- 
chées , l ignes  di approches.  Les  aûicgcs  font  quel- 
que fois  des  contre-approches. 

Lunettes  d'approche.  Voy.  LUNETTES. 

APPROCHER , v.  a.  Mettre  une  choie  auprès  d’une 
autre  , la  rendre  moins  éloignée  quelle  «l'ctoir. % 
Aamo\<ere.  Une  lunette  approche  les  objets,  p.  d. 
qu'Ellc  les  fait  voir  comme  étant  plusprocbos. 

Il  cil  aulli  n.  & iign.  Venir , arriver.  Appropin - 
quare  , ir.fiare  , appetere. 

It.  Aborder,  trouver  de  l'accès.  Approcher  le 
Prince. 

Il  ic  dit  aulli  de  l'accouplement  des  animaux. 
Cotre.  Cette  poule  a été  approchée  par  le  coq. 

Au  fig.  Venir  bien  près  ; atteindre  nrclqu'au  bue 
que  l’on  le  propotc  ; être  prcfque  lem  niable , avoir 
quelque  convenance  , quelque  rapport,  quelque 
parité.  Proxmù  aecedere  ad  , &c. 

Avec  le  pron.  perf.  il  devient  tantôt  réciproque  , 

& tantôt  n.paluf. 

Approcher  a la  pointe,  à la  double  pointe,  ou 
dent  de  chien  , & a la  cradinc.  Termes  de  Sculp- 
teurs & de  Marbriers.  Tailler  un  ouvrage  fuccef* 

• fivement  avec  ces  trois  outils.  Sealprum  , cajpi- 
dem  marmori  admovtre. 

Approcher  , en  t.  de  monnoic.  Ajuflcr  les  fans 
ou  carreaux  , pour  les  rci>Jrc  du  poids  qu’ils  doi- 
vent avoir.  Nmvnos  légitima  por.dcri  ex  square. 

Fig.  S'approcher  fign-  fc  relâcher,  être  moins 
difficile  à s accorder.  Aiiquid  invicem  de  jure  Juo 
cedere. 

APPROFONDIR , v.  a.  Rendre  plus  profond  , 
crcufcr  plus  avant.  , defodere , cavare . 

Creufer  en  ce  fens  cft  pins  ufité. 

Fig.  Examiner  à fonds , tâcher  de  pénétrer  dans 
la  connoilîancc  d'une  chof*.  Alt'c  penetrare  , per- 

. Madère . penit'us  Jerutari.  It.  Rechercher  exa&c- 
menr.  rcmuircrc  diligenter , accu  rate  Jerutari. 

APPROFONDISSEMENT,  f.  in.  Adion.  par  /a- 
qucllc  on  approfondit.  Altior  fojfio  , fojjura.  Il 
n’eft  guère  ulité  au  propre. 

Fi«.  L'adion  de  pénétrer  bien  avant  dans  la  con- 
noiilancc  d une  chofe.  Accurata  ac  dihgens  rei  ali- 
eu  jus  trailutio.  Ces  «ois  viennent  du  lac.  ptvfan~ 
dus. 


Dtgitized  by-Google 


AmÎOTRlATION»  f.  fi  A^ion  par  laqudlf  o» 

ASÆtviy.  appropriante 
APPROPRIER,  v-  a-  Rendre  une  c''°*c  nette,  a g rca 
A blc  Adoï£e  , conebauire . expohre.  Ce  mot  » cil 

pai|d'fi«;laUdlf,C  Appliqua  un  paffage  à quelque 
cliolc  qui  lui  convient  bien.  Accommodée  , rn.ee- 

° Avec  les  pronoms  perfonncls  mis  au  dat.  Ufur- 
pcf,  s'attribuer,  l'indicée  Jibt  atiquid  ; ajjcrere , 

ApnROVISlONNEM^T*  1'.  m.  Provifion  , fourni- 
* turc  des  chofes  nccclVa.rcs.  Rerum  neceffunarum 

APPROVÎMÔXNER  , v.  a.  Taire  des  provifions. 

APPROUVER  T fou  confcntcmcqt. 

^»r^r£W.  Ce  Con- 

. WK^SS35S»««*  gacrir  une  maladie 
en  a tranfplantant  dans  un  amoral , ou  dans  quel- 

Scrreqîürertà  s'accouder  fur  le  de, .eues . s appel- 

P‘C'.„2,  Podium.  On  donne  auil.  ce  nom  aux  pic- 
les  le  pierre  , de  bois  ou  de  1er  qui  font  le  long 
d"  «mpi  dès  efcalicrs , Se  pofees  au-deilus  des 

*1Afp°crre , ou  éclat  de  bois  que  les  ouvriers 

C!"iV.  Woudeur  fddenfeur.  Prorcélion , défen- 
fC-Af îffeéfoTdler i ïappui  de  la  boule,  P- 

d Pouffer avec  fa  {mule  celle  de  fou  compagnon 

4 W rocf.cr  dü  but.  F.t  on  le  dit  auiig-  pour , Ar- 

deifC  téX  une  affaire  qu'un  autre  a com- 

Appui  en  t.  de  Man.  cil  le  (animent  récipro- 
que de  TaClion  de 

&&  : ou  bV4« 

APPUI-MAIN  , f.  m.  Bafuetre  qui  foûtient  la  main 

^g^eaja^-»  ... 

f.  m/cirand  matais  de  1 Amer,  mcrid- 
T don!  1«  eaux  fe  déchargent  dans  le  Parana.  Appu- 

A PPUPÉNOIS  . Q.sr  , f.  m.  & f-  Habitant  des  en 

A virons  du  marais  d' Appupem  ^wc^ , e. 

Ajmu  RF.M.ENT.  Voy-  APUREMEN  . 
fe»  Meure  un  appui  a que.que  ebofe 

naut  ic  podium , appui. 


APP  APR 

h.  Pefer  fur  quelque  chofe , la  prclTct.  bicunt» 
bere  aiieui  rei.  , . , r 

On  dit  d'un  cheval  de  Telle  qui  porte  la  tête  bal- 
fc  , qu'il  appuie  fur  le  mords. 

On  dit  auffi , Appuy  er  1 épée , le  prllolci  dant 
le  ventre  à quelqu’un.  Krladio , jelopeto  ahcujus  m 
peclus  incurnbere.  . . 

Avec  le  prop.  perf.  Se  foutemr  fur  quelque  cho« 
fe.  Â/r*  rc  abqua  , aiieui  rei  incurnbere. 

Prov.  S'appuyer  fur  un  rofeau  , p.  d.  Avoir  des 
cfpcranccs  mal  fondées.  , 

Fig.  Soutenir , défendre  , protéger  quelque  cho- 
fe par  bonnes  raifons  , ou  par  bons  titres , ou  par 
fon  crédit  &.  fa  faveur.  Tutri , defendere  , proie- 

e‘re-  APR. 

ÂPRE , adj.  m.  Se  f.  Montueux , inégal.  Afper.  Pays, 
chemin  âpre  Se  raboteux.  • 

Il  fe  dit  auffi  de  ce  qui  trappe  violemment  & de- 
fagréablcmcnt  les  fens.  rervidus  , ucer.  Tcu . 
froid  , foleil , fruit  âpre. 

Âpre  fe  du  aufli  de  celui  qui  cil  fort  ardent , fie  fort 
avide  dans  fes  délits  & Tes  rallions.  Avidus,  adi- 
cujus  rei  ftudio  flagrant.  Les  bons  clucns  font  apres 
à la  curée , à la  cnall'c. 

Il  fe  dit  auffi  de  certaines  chofçs  . pour  en  mar- 
quer la  violence  , larudcllc,  la  fcveritc.  Dut  us  ^ 
acerbus.  Combat , cfptit , réprimande  âpre. 

Apre  artère.  Voy.  Trachée  Artere. 

Dans  la  Gram.  Grecque,  cfprrt  âpre  , clt  une 
marque  faite  en  forme  de  c , qu  on  met  lur  certai- 
nes lettres,  pour  montrer  qu’il  les  faut  prononces 
avec  une  forte  afpiration.  . 

Âpre  , f.  m.  Monnoic  turque.  Quinze  ugrej  valent 
environ  10.  fols  de  notre  monnoic.  D autres  duent 
que  to.  âpres  font  un  écu  de  France, 

Âpre-  Petit  poiffon  qu'on  trouve  ordinairement 
dans  le  Rhône  , Si  dont  les  écailles  font  fort  rue 
des.  Afper. 

ÂPRÈLE.  Voy.  PRÊLE.  -,  , 

ÂPREMENT  , adv.  D une  manière  âpre.  AJpere  y 
vehementer.  . , , . 

APRES.  Prép.  qui  régit  l’acc.  Se  qui  marque  la  fuit» 
d'une  chofe  à l'égard  d une  autre  , fie  oamculicrc- 

ment  pour  le  temps  & r%  , Udm  k“S 

n'aime  rien  tant  que  la  fobtude.  Secunaumte 
On  dit , Il  cil  toujours  apres  lui  ; p.d.  Il  lima 

pomme.  Al-quem  perfequi.  

En  t.  de  Peint.  Se  de  Sculpt.  Ce  portrait  dt  lait 
d 'après  nature  i c.  à d.  Sur  la  perfonne  meme  qui! 
repréfente.  Imago  ad  naturam  ipjam  <xf* 
D'après  Raphaël  i p.  d.  cc-ft  une  copie  de  Raphaül. 
Il  fe  dit  aufli  au  fig.  J'avois  copie  mes  pcrlonna- 
ecs  étkiprrs  Tacité.  . * | 

ArKFsTlfl  auffi  une  coujonftion  qui  fe  met  flevanc 
le  rrét.  de  l'infin.  des  v.  auxilaircs , Être , & Avoir, 
Pilflquam  , pojleaÿuum.  Apres  avoir  rçgué  vingt- 

dCEtlc  fe  condruit  auffi  avec  U particule  Que  ? 
fie  les  v.  auxiliaires.  ....  ..  ..  r. 

On  dit  Apres  quoi , p.  d.  Apres  laquelle  choie. 
Pqfieà.  On  a mis  des  Sctgçns  apres  quclqu  un,  c.  a 

d qu'on  leur  a donné  ordre  de  l arrêter.  Onaat- 
fendu  long-temps  apres  lui.  ü:ù  exoeetaeus  venir. 
Cncr  apres  quelqu’un  , s en  plaindre  Sije  me  met! 
uDrïs  vous  i P d-  û vous  m’obligez  \ vou^  châtier, 
ffre  arrijmero.  Être  après  quelque  chofe  . Faire  «ma 
fes  efforts  pour  l'obtenir.  Alquid  pcrfuiut.  Ê.rq 
apres  a faire  une  relie  chofe , Y travailla  »élucde» 
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APR  APS  APT  APU 

Sitcnc.  Occupari  re  aliqua.  Après  tout , p.  <i.  Après 
avoir  bien  examine  routes  enofes.  Om/tibusperpen - 
Es.  Il  a fait  cela  après  dîner  , apres  louper  , apres 
noire.  Poji pranaium , pofl coenam  , 6v. 

Après  le  dit  aulli  adverbial.  Partez,  nous  irons  apris. 
üequemur.  Un  dit  la  mclVc,  & aprt  s le  fermon. 
Deince  h.ibetur  concio.  Toc  apres.  Cor.iutià,  Puis 
apres  % ci-après , p.  d.  En  (ut  te.  P aflhâc  > deinceps.  En 
apres  ; par  apres:  nuis  ces  deux  derniers  ne  font 
plus  d'ulàgc. 

Arats . jnép.  sert  dit  pour  a , en  parlant  d'une  chofe 
attachée  a me  autre. 

APRES-DEMAIN , adv.  tle  temps.  Second  jour  après 
celui  ou  on  cil.  Perendie , perewiïno die.  Il  eft  auüi 
fuhft.  Pojlerus  aies. 

APRKS-DiNÉ , f.  f.  Vov.  l'atticlc  fuiv.int. 

APRÈS-DÎNEE , f.  f.  L clpaec  du  temps  qui  eft  de- 
puis le  dîner  jufqu’au  loir.  Pomcridia.utm  tentpus. 

On  dit  au  Palais  Qtian  I la  Cour  le  lève  le  ma- 
tin , elle  dore  P aprts-dinée  ; p.  d.  qu’Ellc  n’entre 
point  le  loir  quand  elle  acte  obligée  de  fe  lever  le 
marin  pour  quelque  cérémonie. 

APRÈS-MIDI , 1*  E Le  temps  qui  effc  depuis  midi  juf- 
qu’a  la  nuit.  Pomeridianum  ccmpus  , hors,  pomeri- 
aiart. 

APRES-SOUPE,  f.  f.  Vay.  t article fuiront. 

APRES-SOUPÉE  , f.  f.  Le  temps  qui  s'écoule  depuis 
qu'on  a foupé  julqu  acc  qu'on  le  couche.  Stropnum 
tentpus . 

^PRETADOR.  Voy.  APPRÉTADOR. 

APRETE  ; f.  f.  Qualité  «le  ce  qui  cfb  âpre.  A/periras. 
L’àpretedex  fruits  ? du  froid  , du  feu  , des  chemins. 

Âu  fig.  V âpreté  des  mururs  , févérité , au  Hérité. 
Acer oitas. 

APRIGLIANO  , f.  m.  Bourg  de  la  Calabre  citcricu- 
re  , au  roy.  de  Naples.  Aprutamim. 

APR  IO  , APRI , f.  m.  Ville  de  la  Romanic  en  Tur  - 
oui-.  Apros  , autrefois  Theodofiopolis. 

APRI5E , f.  f.  T.  de  Pal.  Sommaire  aprife  , p.  d. 
Proces-verbal , deùripcion . rftimacion  d'un  fonds, 
pour  en  connoitrc  l’état  ptél'cnt  Se  la  valeur.  Æjii- 
matio.  Du  lar.  Ap  reri  are. 

APKON.  Poiilbn.  Voy.  APRE. 

APROUSSE  . vieux  f.  f.  Hâ:c  , ardeur  , cmprclTc- 
menr.  11  a la  même  étymologie  qu  âpreté. 

APROXIS  , f.  f.  Sorte  de  plante. 

APS. 

APv , f.  m.  Bourg  du  Vivarcscr. France.  Alpia,  Alba 
Heixetiorum . 

APT. 

APT  , f.  f.  Ville  de  France  en  Provence  , avec  un 
F.véché  luftragant  d’Aix.  Ap:a  Julta. 

APTE  , vieux  ad),  m.  & f.  Propre  à quelque  chofe. 
Apv.'.s  , idoneus. 

APiHE  , f f.  Nom  propre  de  femme.  C’eft  une  cor- 
ruption d’Agathe.  Agatha. 

APTITUDE /f.  f.  Difpofition  naturelles  quelque 
chofe.  Habilitas. 

En  Jurifpr.  il  fign.  la  Capacité  à exercer  ua  em- 
ploi , ou  à recevoir  un  don. 

0 APU. 

ArO.EMF.NT  , f.  m.T.  de  Finance.  Reddition  d’un 
compte  par  laquelle  lin  Comptable  paye  le  rcliquar, 
& fait  lever  toutes  les  fouftranccs.  Rationnai  de  U;  jio. 

Ai  URER  , v.  a.  T.  de  Finance.  Payer  le  reliquat 
d’un  compte  , 5c  en  faire  lever  toutes  les  charges. 
Rtstiofses  cecidere. 

Apurer  l’or  moulu.  T.  de  Doreur  fur  nierai.  Expur - 
cure.  C’eft  en  ôter  la  cralîç  & le»  fcorics, 

* Tonie  E 


APY  AQU  i2>> 

APtTRTMA,  f.  f.  Rivière  de  l’Aniér.  mérid.  qui  pallê 
à C.ulco. 

A I*  U R \V  AC  A , CAPURVf  AKA  , f.  m.  Rivière  de 
l’Amér.  mérid.  qui  rraverle  la  Cariba.ic. 

APUYE  , f.  ni.  & f.  Peuple  qui  h a h ne  vers  les  four- 
ccs  du  Rio  Janeiro  , dans  le  Drélil.  Apuius , a. 

AP  Y. 

APYREXIE,  f.  f.  Intcnnilîîon  ou  ccflanon  de  la  fiè- 
vre. De  l’a  priv.  & de  yt , ou  «tfi'.i } fièvre, 

AQU. 

AQUACATE  , f.  m.  Arbre  de  la  nouvelle  Efuîne. 

AqUA  DOLCE  , Clignera,  ou  A:  à iras  , f.  m.  Ri- 
vière de  la  Romanic , province  de  la  Tuiqui  : d E i- 
ropc.  Aqua  dalcis,  PytLva.  Elle  baigne  C.nour- 
licli. 

AQUADOR , f.  m.  Autrement  Poillbn  volant.  Le 
poilfou  abnous  di  (on  plus  grand  ennemi. 

AQUA  LAGNA,C  Village  du  Duché  d’Urbin  dans  l'é- 
tat de  lT.gliiè.  Aqua  tarda. 

AQUALQÙE , ACHAL  AQUE , f.  f.  Bourg  des  Apa- 
lâches  dans  l’Amer,  feptent.  Aqualaqua. 

AQ  J ARIEN,  e N N f.  . f.  Les  hérétiques  Aquarient 
lurent  ainfi  appcllés  du  lat.  aqua , parce  qu’ils  n’oN 
froiciu  que  de  l'eau  au  facrificc  de  la  mcTc.  A qua- 
rt as. 

AQU  ARH/S.  Voy.  VERSEAU. 

A-Sl  Yejl.-l,  f. f. L' Eau-régale  , qui  cH  cxrrc- 
mement  corroiive  ; & c'cft  pour  cela  qu’on  lui  a 
donné  le  nom  lat.  d'un  fleuve  des  enfers. 

AQU  AT  ACCU)  , f m.  Rivière  de  la  Campagne  de 
Rome.  Aquataeium , Aùn 

AQUA TULt  O , f.  in.  Ville  de  l'Audience  du  Mexi- 
que , dans  l'Amer,  feptent.  Aquatulc  im. 

AQUATILE  , adj-  de  t.  g.  Qui  naît  fie  qui  fe  nourrit 
dans  l’eau,  -tilts. 

AQUATIQUE  ,adj.  in.  & f.  ( Prononc.  Atouanque.) 
Q.ii  aime  l’eau  , ou  qui  y croît , ou  qui  en  eft  rem- 
pli. Aquaeicus , a.  Animaux  , plantes  , lieux  aqua- 
tique*. 

AQUr.OUC . f m.  ( Prononc.  AKEDUC.  ) Con- 
(trudion  de  pierre  faite  pour  confcrver  le  niveau 
de  l’eau  , & la  conduite  par  un  canal  d’un  lieu  à un 
autre.  Aqiududus. 

En  t.  d'Anat.  c’cft  un  conduit  partie  membra- 
neux, 5c  partie  cartilagineux,  qui  va  de  l’oreille 
d.n.s  le  palais. 

AQUÉLIN.  Par  corruption  pour  Aquitin , f.  m.  N. 
pr.  d’homme.  Aquiltnus. 

AQUEL  MARIC.  Voy.  A BI  MALI  K. 

AQUÈAIR.  Voy.  ACQUÉRIR. 

AQUETTE , f.  f.  Liqueur  d'Italie , compofccde  vin, 

d’un  tiers  d'eau  , & de  plulicurs  fortes  d'aromates. 

Aquetta. 

AQUEUX  , ivse  , adj.  Qui  eft  de  la  nature  de  l'eau, 
qui  en  cil  tout  rempli.  Aquofus.  Partie  aqueufe  du 
lait , du  fang  : fruit  aqueux , humeur  aqucuje  Je 
IVrif. 

AQUI , f.  m.  Roy.  Se  ville  du  Japon  dans  Pille  de 

Niphon.  Aquia. 

AQUIESCER.  Voy.  ACQUIESCER. 

AQUIGIRE  . f.  m.  & f.  Peuple  du  Bréfil.  -gira. 

AQU  IL  A - ALRA  , f.  f.  T.  de  Chyni.  Sublimé 
doux  , qui  imite , par  fa  fublinucion  , le  vol  Je 
PaiQlc. 

AQUI1-A  . f.  m.  N.  pr.  d’homme.  Il  croir  du  Pont , 
& tra  iuiftr  mot  à mot  le  texte  Hébreu  de  l'Ecriture 
Sainte  , pour  oppofei  cette  veriion  à celle  des  Sep- 
tante. 
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130  AQU  ARA 

Aquila.  Ville  du  roy.  de  Naples  dans  l’Abruzze 
ultérieure. 

AQU I LEE  , f.  f.  Ville  d'Italie  , dans  Je  Frioul  , 
autrefois  très-florilîautc , mais  à préféra  ruinée. 
Elle  a un  Patriarche  qui  rélidc  à Udinc.  Aqui- 
leia  , ou  Aquilegia. 

AQU1LEIEN,  enne,  f.  Qui  cft  d’Aquilcc.  Aqui- 
leienfi t y e. 

AQU  I LICES,  f.  m.  pl.  Sacri/ïccs  que  les  Romains 
laifoicnt  a Jupiter  lorfquils  vouloieuc  avoir  de 
la  pluie,  -icia. 

AQUILIN  , adj.  m.  Epithète  qu'on  donne  aux  nez 
courbes  par  le  bout  comme  le  bec  d une  aigle. 

» A du  ne  us , aquilinus. 

AQUILON  , f.  m.  Vent  qui  foufle  du  côte  du 
nord  , U du  point  oriental  du  cercle  polaire. 
Aquilo.  bore js.  Les  V.  pelle  ne  Nord- 

noed-efl.  En  poéiie  généralement  tous  les  vents 
orageux  s'appellent  Aquilons. 

AQUlLONAIRE,  adj.  de  t.  R.  Qui  cft  d’ Aqui- 
lon , qui  cft  Boréal,  liarechs. 

AQU  I LUN  DA  , f.  f.  Grand  lac  d’Ethiopie  , en 
Afrique,  au  pied  des  montagnes  du  Soleil. 
AQUIN,  f.  ni.  Ville  d'Italie  «tans  la  terre  de  La- 
bour , qui  cil  du  roy.  de  Naples.  Elle  a un 
évêché  (uHragant  de  Capouc.  -num. 

AQUIQUI , i'.wm.  Singe  du  Brélil  , beaucoup  plus 
grand  que  les  autres , 5c  qui  a u ic  barbe  fort 
longue  au  menton. 

AQU1TA  , f.  f.  Roy.  & ville  du  Japon. 
AQUITAIN  , AINE  , f.  Qui  cft  d'Aquitaine.  Aqui- 
tains. 

AQUITAINE,  f.  f.  C’eft  le  nom  qu’on  donr.oit 
autrefois  a la  quatrième  partie  des  Gaules  , qui 
le  divifoicnt  en  Gaule  Celtique , Belgique , Nar- 
bonnoifc  & Aquitanique.  Voy.  GAULE  Aquita- 
nique , première,  féconde  Se  troiliémc.  Aquita- 
nia.  Bourges  étoit  la  capitale  du  royaume  d'A- 
quitaine. "Aujourd'hui  nous  n'appelions  fouvent 
Aquitaine  que  la  Guicnnc  & la  Cafeogne  j ce- 
pendant par  rapport  aux  provinces  ccoléuafti- 
ques  , nous  retenons  encore  l’ancienne  divilion  -, 
enforte  que  tout  ce  qui  cft  compris  entre  l’O- 
céan , la  Loire  , & le  Rhône  , ou  la  Lyonnoi- 
fc  & les  Pyrénées  , cft  l'Aquitaine  en  général. 
C’eft  en  ce  fens  que  l'Archcvéquc  de  Bourges 
prétend  être  Primat  d'Aquitaine.  De  ce  mot  s cft 
fait  par  corruption  Guicnnc. 

ARA. 

AR.  Voy.  AROER. 

Le  cap  d'AR  A.  C’eft  le  cap  le  plus  méridional  de  l'A- 
rabie Hcureulê.  Art  promont orium. 

Ara  , f.  f.  Ville  de  Médic. 

ARAB  , f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte  dans  la 
Tribu  de  Juda. 

ARABA  , f.  f.  Ville  de  Perfe  dans  le  Sigiftan. 
ARABE  , f.  m.  & f.  Peuple  originaire  d'Aïic  , cn- 
rrc  l'Égypte , la  Chaldéc  . la  Syrie  5c  la  Palc- 
l’tine.  Arabs.  Les  Arabes  le  difent  Hls  d'Ifinacl  : 
& l’on  prétend  que  leur  nom  vient  de  l’hébreu 
DIS  , arab  , mêler  , confondre  > parce  que  les 
Arabes  font  un  mélange  d'Iftnaclircs , d'Amalé- 
eites , de  Madianites  ; a Ammonites  , de  Sabccns  , 
Sec.  Us  ont  été  fore  connus  autrefois  fous  le 
nom  de  Sarralms  : aujourd  hui  on  ne  les  appelle 
plus  ainlî. 

Chifrc  arabe.  M.  Hucc  prétend  qu’il  ne  nous 
vient  point  des  Arabes  , mais  des  Grecs  , 8c  que 
ce  font  des  lettres  grecques. 

Les  chevaux  arabes  Ion:  ceux  que  nous  ap- 
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pelions  communément  Barbes  , parce  qu'ils  vien- 
nent de  Barbarie  > mais  ils  font  véritablement  de 
race  arabe. 

Le  colie  des  Arabes  cft  dans  la  mer  de  Bar- 
barie : Arabum  fi.ius.  Et  la  Tour  des  Arabes  cil 
une  Tour  fie  un  village  d'Égypte,  lirucs  fur  ce 
golfe  des  Arabes.  Turris  Arabum. 

Arabe  , f.  m.  5c  f.  Avare,  cruel,  tyran.  Arabs  p 
Arabis  in  morem  férus  , truculent  us.  On  le  dit  fur- 
tout  d’un  créancier  qui  exige  avec  une  extrême  du- 
reté ce  qui  lui  cft  dù. 

ARABESQUE  , adj.  dct.  g.Qui  cft  fait  à la  ma- 
nière des  Arabes.  Arabicas. 

Il  cft  aulli  f.  m.  pl.  6:  fign.  certains  rinceaux  ou 
fleurons,  d où  lbrtcm  des  feuillages  faiis  de  ca- 
price. 

AU.  A B ESSE,  f.  f.  Femme  Arabe.  Mulier  Arabs. 
ARABIE  , C.  t.  Grande  contrée  d'Alîc.  Arabia.  Elle 
fc  divife  en  trois  parties  : en  Arabie  pétréc , 
heureufe  , & déferre.  V.  le  D.  de  Tr. 
ARABIQUE,  f.  m.  8c  i.  SeCle  d hérétiques  Arabes  , 
qui  fourcnoicnc que  l ame  mouroic  avec  le  corps, 

6c  quelle  rcllufcitcroit  de  même  avec  le  corps. 
-icus. 

ARABIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  à l’Ara- 
bie. Arab  eus.  Golfe  arabique,  binas  Arabicus. 
Voy.  MER  ROUGE. 

l ierre  arabique.  Elle  reflcmble  à de  l'ivoire 
marqueté  de  taches.  Broyée  8c  appliquée  en  ca- 
taplalmc , elle  dcilcchc  les  hemorrhoïdes. 
Arabique.  Turc  honorable  donné  a 1 Empereur 
Sévère  , parce  qu  il  conquit  l'Arabie. 

ARABISER  , v.  a.  Rendre  Arabe.  Ce  mot  n’cft 
pas  bien  établi. 

ARABISME  , f.  m.  Manière  de  parler  propre  des 
Arabes  , ou  de  la  Lingue  arabe  , idiome  con- 
flruélion , ou  phrafe  qui  lui  cft  propre.  Arabie 
cum  idiorrui. 

ARABLE  , adj.  m.  & f.  T.  employé  par  quelques 
Jurifconfulres.  Labourable.  Arabilis  , e. 
ARABOUTEN , f.  m.  Arbre  du  BrciU  , d’où  l’on 
tire  le  bois  de  Brélil. 

ARACADEP , f.  m.  Sorte  de  poifTon  qui  le  pèche 
dans  les  mers  du  Bréfil. 

ARACAMIKI , f.  m.  ArbiilTcau  Ju  Brélil,  donc 
le  fruit  cil  aftringcm  & corroboratif. 
ARACENA , f.  m.  Bourg  d'Andaloulic , en  Efpa- 
gnc. 

ARAC  GÉLARAN  , f m.  Petit  pays  du  Chufiftan  > 
province  de  Perfe.  Melijene. 

ARACH  , f.  f.  Ville  ancienne  , bâtieTpar  NYmrod. 
ARACHIDNA,  ou  plutôt  ARACHIDNOÏDE , f. 
f.  T.  de  Bot.  Arachia-'.oidcs  Americar.a  ,AraJudna 
quaàri folia  , villofa , jlore  lutco.  Plante  de  l’A- 
mérique que  le  P.  du  Tertre  appelle  piilachc  , 
& le  P.  Labat  . Manobi. 

ARACHNÉ,  f.  I T.  de  Myth.  Fille  dldrnon.  Elle 
nianioic  l’aiguille  avec  dextérité  , & le  vantoit 
de  furpallcr  Minerve  , qui  la  métamorpholà  en 
araignée. 

ARACHNOÏDE , adj.  f.  T.  d’Anat-  qui  Ce  dit  d'une 
tunique  déliée  comme  une  toile  d’araignée 
quelques  Anacomiftcs  croient  fàullcmcnt  querhu- 
meur  cryftallinc  cft  enveloppée  immédiatement. 
Du  grec  araigr.ce  , toile  a’ araignée  , 5c 

} forme. 

ARACHYDNA.  Voy.  ARACHIDNA. 

ARACLÉA,  f.  f.  ou  PHUNTHO , f.  m.  Ville  de 
la  Turquie  en  Europe.  HeraeUa  , Ferinthus  , 
Mygdonia.  Elle  cft  dans  la  Remanie , lus  la 
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mer  de  Marmara.  Il  faut  dire  Réraclée  ou  Pé- 
rintkt  y quand  il  s'agir  de  l'antiquité  , 8c  Ara - 
clcjy  quand  on  parle  de  ces  temps-ci. 
ARACLIOTE , f.  m.  6:  f.  Qui  clfc  d'Àracléa.  Ile- 
raeleotes. 

ARACOUA  , ou  ARACHOUÀ  , f.  f.  Bourg  de  la 
Livadic , en  Grèce. 

ARACTE , f.  f.  Ville  de  Syrie. 

ARACUJE  , ou  AR ACUITE  Se  ARAGUITE,  f.  m. 
Se  f.  Peuple  du  Bréfil , dus  l Amer.  mérid.  Ara- 
cuit  us  9 a. 

ARAD , f.  m.  Ville  des  Chauanéens , Se  le  fiége 
d’un  de  leurs  Rois. 

ARADA , f.  f.  Lieu  de  l'Arabie  déferre. 
ARADIEN  , enne  , f.  Qui  cil  d Aradus.  Aradius  , 
a y um. 

ARADUS,  f.  m.  Il  y a dans  l'Antiquité  quatre 
lieux  de  ce  nom  ; une  Illc  de  Pliénicic  , une  au- 
tre de  la  mer  rouge  , une  ville  de  Crète , Se 
une  illc  .dans  le  Golfe  Periique. 
ARÆOMÉTRE,  f.  m.  lnifcrument  qu’on  appelle 
autrement , Peje-liqueur.  Arsometrum.  Ce  mot 
cft  compofé  d'«p««<  » fur  us  > tennis  tfpongiofus  J 
& Je  fitTftu  ..Je  mejure. 

ARÆOSTYLE.  Voy.  ARÉOSTYLE. 

ARAG\TE , vieux  f.  i.  Araignée. 

ARAGON’,  f.  m.  Royaume  ,&  l'une  des  plus  con- 
fidérablcs  provinces  d Elpagnc.  Aragoma.  Quel- 

3ucs-uns  croient  que  ce  mot  cft  une  corrupcion 
c Tarraconc,  oui  donnoit  fon  nom  à tout  ce 
pays  qu'on  appel  bit  Taraconenfis  Hifpania. 
Aragon.  Rivière  d’Elpaguc  qui  parcourt  un  coin 
de  V Aragon,  -go  ni  us. 

ARAGONOT,  ote  , ou  ARAGONOÎS  , oise  , f. 
C’eft  un  nom  que  I on  donne  quelquefois  aux 
Cotércaux  , ou  Brabançois.  Voyez  ces  mots. 
ARAIGNÉE,  f.  f.  Infcâc  venimeux  , qui  fait  un 
merveilleux  tilFu  de  filets  pour  fe  fu (pendre  en 
l'air , 8c  prendre  de  petits  infectes  volans  dont 
il  fe  nourrit.  Arartea.  Les  ara’ g te  es.  on:  huit  jam- 
bes , & deux  grandes  pinces  ou  aiguillons  atta- 
ches a l'extrémité  de  la  tète.  Il  y en  a (ix  prin- 
cipales elpcccs:  la  domeftique , celle  des  Jardins , 
{‘araignée  noire  des  caves  , la  vagabonde  , le 
faucheur . 8c  la  tarentule.  Les  unes  ont  fix  yeux  , 
les  autres  huit , & les  autres  plus  ou  moins  , ran- 
gés différemment  fur  le  fommet  de  la  tète.  Il  y 
a des  araignées  loups  , il  y en  a qui  ont  la  for- 
me d'un  cancre»  & d’autres  qu'on  appelle  pha- 
langes. Elles  forft  mâles  ou  femelles.  Il  y en  a 
dans  les  Antilles  d’une  figure  & d'une  groifeur 
extraordinaire.  Les  araignées  filent  par  l'anus  » 
autour  duquel  il  y a cinq  mamnu-lons  mufeu- 
Icux , garnis  d’un  fphinâcr.  Les  coques  de  leurs 
toiles  peuvent  fcrvir  à faire  de  la  lbic.  Les  Mé- 
decins font  quclqucf.  ufage  de  ces  iufcétcs.  K 
le  D.  de  Tr.  - 

On  appelle  la  Vive  , Dragon  ou  Araignée  de 
mer. 

Araignée  fe  dit  auffi  de  la  toile  , & des  filets 
que  font  les  ara  gu  es.  Arar.ee  te!.i. 

On  dit  d une  toile  fort  fine,  quelle  cft  claire 
comme  une  toile  A' araignée.  Des  doigts  d‘arai- 

{néc  •,  v.  d.  Des  doigts  longs  & in  tigres.  Les 
oix  (ont  des  toiles  d ‘araignées  : elles  arrêtent 
les  mouches , Se  les  frelons  les  rompent. 
Araignée  , en  t.  de  Guerre  , fe  dit  du  travail  d'un 
Ingénieur,  qui  rencontrant  quelque  obflaclc  en 
faiftnt  une  mine  , cil  contraint  de  s'écarter  par 
plufieurs  rameaux. 
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*.  i'Aftron.  C'eft  la  dernière  pl.irine  de 
I Altroubc  , qu;  c(t  pcrcùc  a jour  , où  Ion;  niar- 
quccs  les  étoiles  fixes. 

.En  de  Mar.  Araignées  font  des  poulies  par 
ou  patient  des  <*>rdagcs  appelles  marticlcs , qui 
ont  plufieurs  branches  & filets. 

lt.  Sorte  de  filet  qu'on  tend  pour  prendre  les 
oilcaux  de  proie  , avec  le  duc. 

lt.  Crochet  de  fer  à plufieurs  branches  qu'on 
«crache  à une  corde  f pour  tirer  d'un  puits  des 
lceaux  qui  fe  font  détachés  de  la  chaîne. 
h.  Coquille  de  mer.  Araneus  coucha. 


D ufuy  tj it  venant  dupant  , rare  , délié  y fub 
ttl  y ou  plutôt  de  l'hébreu  Jnjg  , arag t texcre , 
faire  un  tifTu , faire  de  la  toile. 

ARAIN.  Voy.  Akmoisin  des  Indes. 

ARAIRES  , i.  ni.  pi.  T.  de  Coût.  Inflrumcns  de 
1 agriculture.  Agriculture  injlrumcma.  D'arare  , 
labourer. 

ARAISNIER  , vieux  v.  a.  Arrêter , toucher  qucl- 
qu  un  , lui  parler. 

ARAK  , f.  m.  Efpécc  d’eau-de-vie  que  font  les 
Tarrares  Tunguccs , fujets  du  grand  Duc  de  Mol- 
covie. 


ARALIA  , C f.  Efpécc  d'Angélique. 

AR  ALI  ASTRE,  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  ref- 
lemblcnt  à une  main  ouverte,  -aftrum. 

ARAM  , i.  m.  La  Méfoporamic  , & la  Syrie. 

ARAMA.  Voy.  JERIMOTH. 

ARAM  BER,  v.  a.  T.dc  Mar.  Accrocher  un  bâ- 
timent pour  venir  à l’abordage.  Uncum  ferreum  in 
navim  itijicere. 

ARAME,  f.  m.  T.  de  Rcl.  C'eft  ainfi  que  les  Per- 
les appellent  les  palais  de  leurs  Rois  , que  les 
Turcs  appellent  Serrail.  Palutiurn  , edes  Regis 
Perj'arum , Uaji/ica. 

ARAMIE,  vieux  f.  f.  Guerre  , guerre  ouverte  j hél- 
ium y hélium  indiclum. 


ARAMIQUE  , f.  m.  & f.  Syriac.  Arameus  , Syria - 
eus  y a y um.  La  langue  arasnique  » c.  à d.  fyriaque. 
Y)'  Arum. 

ARAM1R  , vieux  v.  a.  Promettre  de  faire  preuve  de 
quelque  chofe  , ou  en  fe  battant  en  du:I , ou  au- 

. tremenr  » ou  fimplcmcnt  Promettre , s'engager. 

La  mer  d'ARAN.  C'eft  celle  de  Zanguebar. 

Les  ifics  H'Aran  , ou  d’AREN  , ou  (fARRON.  If- 
les  fîtuées  fur  la  côte  occidentale  d'Irlande.  Ara.ua 
infuU. 

ARANATA  » f.  m.  Animal  des  Indes  qui  jette  des  * 
cris  horribles. 

ARANDA  de  Doéro , f.  f.  Ville  dTfpagnc  dans  la 
Gadillc  vieille.  Aranda  ad Durium. 

ARANDORE , ou  ARANDARI , f.  m.  Ville  de  l’ific 
de  Ccylan.  Arandora. 

ARANEA  # f.  m.  Minerai  d'argenr  qui  ne  fe  trouve 
que  dans  les  mines  du  Potoli , & leulcmau  dans 
celle  de  Caramito. 

ARANIOS,  f.  m.  Rivière  dcTranfylvanie.  Aranus. 

ARANJUEZ  , f.  m.  Mai  fon  de  campagne  du  Roi 
d’Efpagne  , dans  la  Caflille  nouvelle. 

ARANTÉLLES , f.  f.  pl.  T.  de  Vénerie.  Filandres 
qui  fe  trouvent  au  pied  du  cctl-Araneof*  lan urines. 

ARAQUIL  , & HueUTA  Araquil»  l.  ni.  Ville  de 
la  Navarre.  Araquilia. 

ARARA  de  Clufus.  Fruit  de  l'Amérique  dont  on  faic 
une  décoétion  pour  guérir  les  vieux  ulcères. 

ARAK  AT  , f.  m.  Mot  Hébreu  qui  fign.  l'Arménie. 
C'pft  aufli  le  nom  d’une  montagne  près  de  la  ville 
d'Érivan  , fur  le  fommet  de  laquelle  l'Arche  de 
Noé  s'arrêta# 
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ARAS.  Voy.  ARRAS. 

ARATE , ou  AROBE  , f.  m.  PoiJs  de  Portugal  & 
d’Efpagnc.  L' arabe  Portugaife  pèle  livres  poids 
de  Paris  , & l'EfpagnoIe  xx  livres  & un  quart. 
ARA1ÉES , f.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  en  l’honneur d’A- 
ratus , célèbre  Capitaine  Grec. 

ARAT1CUPANA  , I.  m.  Arbre  duBrcfil. 

ARAVA.  Voy.ARVA. 

ARAÜCAIN  , aine,  f.  Habitant  de  la  vallée  d’A- 
rauco.  Araucarias  , a.  Les  Araueaias  font  une  na- 
tion très- féroce  , fort  ennemie  des  Espagnols. 

La  vallée  J'Arauco.  Arjucanavalli j.  Vallée  du 
Chili , dans  l'Amer,  mérid.  21  y a une  forterclic  de 
meme  nom. 

ARA VI , f.  m.  Rivière  de  l'Amer.  mérid.  dar.s  le  Bré- 
iîl . A raVUS. 

ARAVIDA  , f.  m.  Village  de  EEfFramadiirc  de  Por- 
tugal. 

ARAW , f.  ni.  Petite  ville  du  canton  de  Berne  en 

Suillc.  Araxium 

ARAXAI , f.  m.  Rivière  du  Bréfil , dans  l’Amér.  mé- 
rid. Aruxuius. 

AR  AXE  , f.  m.  Fleuve  d'Arménie*  Aruxes.  On  croit 
qu'il  y en  a eu  plusieurs  de  ce  nom. 

ARB. 

ARBALÈTE , f.  f.  Sorte  d'arme  de  trait.  Areux fearo 
injlrucis , b ali  fia.  C’elt  un  arc  d’acier  , monté  lur 
un  fut  de  bois  , avec  une  cordc  & une  fourchette  , 
& qui  le  bande  avec  rcllort.  Arbulétc-à-jalet.  Voy. 
JALET.  Ce  mot  vient  d ' Arcubalifiu. 

En  t.  d’Anar.  on  appelle  Faftragalc  , ou  le  pre- 
mier os  du  tarfe  , Os  de  X arbalète. 

ARnALÎTt,  ou  ArbaUtriUc.  T.  de  Mar.  Voy.  BÂ- 
TON DE  JACOB. 

On  dit  prov.  d'une  chofe  qui  va  vite  & droir , 
qu’Ellc  va  comme  un  trait  d 'arbalète  ; & aurti  d'u- 
ne chofe  qui  n’elt  pas  éloignée, Il  nya  qu'un  trait 
d ’arbaUte. 

Ak  üa  lete.  F.fpccc  de  piège  dont  on  fe  fertpourpren- 
dre  des  loirs. 

ARFALÉTLR  , v.a.  T.  d’Archit.  qui  fign.  Appuyer 
avec  des  aibalémcrs , ou  petites  forces.  Camcrin 
minât i us  ali ^.d<L fu’xire. 

ARBALÉTRES,  f.  f.  pl.  autrcmcnt^»nrcA«. Ficelles 
qui  fervent  à monter  le  métier  des  Férandiniers 
fi  i feu:  s de  ga/c  de  foie. 

ARBALETRIER,  f.  m.  ( Quelques-uns  dilent  Arba- 
lète-. ) Homme  arme  d’Arbaletc  , comme  il  y en 
. «voit  pluiieurs  autrefois.  Sagutarius , Jaculutjr , 
Bultfiarius  , Arcubaüfiarius. 

1 ig.  il  lîgn.  un  homme  apofté  pour  intervenir 
inopinément  dans  quelque  affaire. 

On  dit  prov.  d’un  homme  , qu'il  n’elt  pas  grand 
Arbalétrier , p.  d.  qu’il  n'elt  pas  d'une  coinpl exion 
forte  & vigoiircufc. 

Ap.h  al  . t ri  ER  $ , ou  petites  fnrccs.T.  de  Charp.Piéccs 
de  bois  qui  font  au-dcllus  de  la  ferme , & qt:i  fe  joi- 
gnent au  haut  du  poinçon.  Canterii  minores. 
AIU3ALKTRIÉRE  aune  galère,  cft  le  rolte  oti  corn-  I 
barrent  les  foldats,  ordinairement  derrière  une  pa- 
veladc. 

ARBAI  ETRILLE.  Voy.  BÂTON  DF.  JACOB. 
ARBAT  TE,  f.  f.  Contrée  de  la  Galilée.  A.- butta. 
ARBE.  Voy.  R A B. 

AKHE.  Nom  Ilcbrcu  numéral  , nui  fign.  Quatre. 

Voy.  CARIATHARBÈ  . HEBRON. 

ARBEÇ'A  , f.  f.  Village  de  Catalogne  en  Efpagnc. 
Urbreus. 

ARBf  LIS  , ou  AR  BELLES , f.  f.  pl.  Ville  de  la  Tri- 
bu de  Neplululi  dws  lu  Ç^liléc  fupéricurc.  Ar- 
le:  a. 
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C’eft  aufli  une  ville  d'Afie,  lîtuéc  fur  le  Lycus. 
ARBEN,  f.  m.  Bourg  litucfurlc  lac  de  Confiance. 

Arbc.nna. 

ARBERG.  Voy.  AARBERG. 

ARBI , f.  ni.  Ville  de  la  Terre-Sainte  , dans  la  Tribu 
de  Benjamin. 

Jt.  Petit  pays  de  l’Amér.  mérid.  près  des  Andes* 
Arbta. 

ARBI  A , f.  f.  Pet.  rivière  d'Italie  , qui  pâlie  dans  le 
Sien  no:  s.  Arbta  , Alma. 

ARB1LLON  , f.  m.  C'eft  en  Dauphine  une  pièce  de 
cuir  rccoufue  à la  femelle  d'un  loulicr.  Ajf+men- 

ARBITRAGE  , f.  m.  Jugement  qu’on  choifit  volon- 
tairement, Si  qui  s'exerce  en  vertu  du  pouvoir  qui 
cit  donné  par  les  parties.  Arb.trium , ar eut' ut  us .. 

En  matière  de  change  , c’elt  une  Ccmbinaifon 
que  l’on  fait  de  pluiieurs  changes  , pour  connoitrc 
quelle  place  cft  plusavancagcufc  pour  tirer  Si  re- 
mettre. 

ARBITRAIRE,  adj.  m.  & f.  Qui  dépend  de  l’clH- 
mation  Si  du  choix  des  hommes , qui  n’cft  point  ii- 
xc  par  le  Droit , ni  par  la  Loi.  Arbitrarius.  On  ap- 
pelle pouvoir  arbitraire , Un  pouvoir  abfolu  qui 
n'a  pour  règle  que  la  volonté  du  Souverain. 
AFvBITRAUCtMENT,  adv.  D'une  manière  arbitrai- 
re , & fans  autre  motif  que  la  volonté. 
ARBITRAL,  ale,  adj.  le  dit  d'un  jugement , ou 
d'une  fcincncc  prononcée  par  des  arbitres.  Juài- 
c un:  arbhrarium  , jenteiutu  arbitraria. 
ARB1TRALEMENT,  adv.  Par  arbitres.  Per  arbi- 
tros. 

ARBI  I RÀTEUR  , ou  Amiable  Compolîreur , f.  m. 
T.  de  Droit.  Arbitre  à oui  on  donne  pouvoir  de  le 
relâcher  de  la  rigueur  du  droit  : en  quoi  il  difterc 
de  l'arbitre  , qui  cit  obligé  de  garder  ks  formalité» 
de  Juiticc.  -aior. 

ARBITRAI  ION  , f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Liquidation  , 
cltimation.  &fi*mittio. 

ARBI  i RE  , f.  m.  Action  de  la  volonté  par  Iar,ucllc 
elle  le  détermine  librement  aune  choie  phitôrqua 
une  autre.  Libérant  arbitrium  , libéra  voluntas.  Ce 
mot  le  joint  toujours  avec  les  épithètes  de  franc  , 
oude/r>;*  . St.  T borna* définit  amli  le  librt-arbitrc^ 
C'eit  une  faculté  élective,  qui  a la  pui  fiance, quai  d 
elle  trouve  toutes  lcschofes  difpolccs  pour  l'action, 
d'agn  , ou  ^ ic  pas  agir. 

Arm  x Rt.  Celui  qui  cit  nommé  par  le  .\l.igiftrat,  ou 
choili  volontairement  par  ks  panics  , & auquel 
elles  dorment  pouvoir  par  un  compromis  de  juger 
& terminer  leur  différend.  Arbiter. 

11  hgn.  encorc  , Maure  ablulu  , /brt-puiîFmt  , 
dcdifpeufateur  fouverain.  Summas  Arbiur.  L’Ar- 
bitre de  toute  l'Europe.  L’arbitre  de  fon  (ô;r. 
ARBITRER  , v.  a.  T.  de  Pal.  Liquider,  cüiincr  une 
choie  en  gros  , & fins  entrer  en  un  detail , ou  une 
taxe  particulière.  Summatim  efiaturc. 

AREO  , ARBOGEN  , f.  m.  Ville  de  ^’  eftmanic  eu. 
Suède.  Arbogu  , Arbogiu. 

AREOIS  , f.  m.  Petite  ville  de  la  Franche-Comté  en 
France.  Arboroju.  I.a  Bulle  à’Arbtus  cft  une  fa- 
meufe  Ciliartc  donnée -en  iij?.  par  l’Empereur 
Frédéric  à l’églifcdc  Lyon. 

ARBOLADK  , t.  f T.  de  I raiteur.  Ra^oîir  fait  .avec 
un  peu  de  beurre,  delà  crème,  des  jaunes  d\rufs, 
du  jus  de  noires , du  lucre  , & fort  peu  de  (cl. 
ARBÔN , f m.  Petite  ville  du  Turgav  en  Suilfc. 
Ai  bon  a.  Arborfelix. 

1t.  Rivière  de  la  Morde.  Arbona , ancici'.ue- 
ment  Ajôpcs.  Elle  arrofe  la  Sacanic. 
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AîfBORER,  v.  a.  Planter  à la  manière  de?  arbres.  II 
fe  die  des  cnfcigncs  ou  des  drapeaux  qu'on  plante 
fur  des  terres  conquises.  Ftgcrc  , drjigcre  , /attire , 
potière. 

It.  Mater  , ou  élever  un  mât.  Malum  erigere. 

Au  Hg.  il  lign.  Se  déclarer  ouvertement  pour 
quelque  parti.  Arborer  le  Quiétifme  , l'impiété. 

ARBOkIBONZE,  f.  m.  Efpécedc  Prêtre  du  Japon 
toujours  errant  & vagabond,  & ne  vivant  que  des 
aumônes  qu'on  lui  fait. 

ARBORIQÙE , f.  in.  Nation  ancienne  qui , félon 
quelques-uns , habiroit  entre  Tournai  & le  Vahal. 
Mais  il  cft  plus  vraifcmblablc  que  ce  peuple  croit 
le  meme  que  les  Armoriques. 

AKBOR1SÉE , adj.  f.  T.  de  Lithol.  Il  fe  dit  d'une 
pierre  qui  rcprélentc  des  feuillages  d'arbre. 

ARBORISER.  Voy.  HERBORISER. 

ARBORISTE.  Voy.  HERBORISTE. 

ARBOURG.  Voy.  AARBOURG. 

ARBOUSE  , ou  félon  quelques-uns  , Arboife  , f.  f. 
C’eft  le  fi  uit  de  Yarboufier.  Arbutum. 

•ARBOUSIER.  Quelques-uns  difent  Arboifier , f.  m. 
Arbre  dont  les  feuilles  font  d'un  verd  plus  gai  que 
celles  du  laurier.  Il  croît  en  Languedoc  , en  Italie 
& en  Efpagnc.  Son  Imita  la  figure  d'une  fraife,  &: 
il  cft  fort  doux.  Arbutus. 

ARBRE  , f.  ni.  Le  premier  & le  plus  grand  des  végé- 
taux t qui  n'a  qu’un  fcul  & principal  tronc  ; qui 
poulie  beaucoup  de  branches  & de  feuilles  ; qui 
jette  beaucoup  de  bois.  Arbor.  Arbre  de  tige , nam , 
en  cfpalicr  , en  mannequin  , iicorbe  , &c.  Désho- 
norer un  arbre  y en  couper  la  cime.  Detacuminare  : 
le  préparer  , enôtet  le  iiipcrflu , &c.  Arbres  & laie, 
ou  de  repeuplée  : Jeunes  plants  qu’oa  Inilfc  pour 
repeupler  les  taillis.  Arbor  vrolctaria , Jubfidiaria. 
Arfac  de  brin  , conifère , de  lifiérc. 

Arbre  de  J i das.  Arbor  Jade.  Il  croît  en  Perfe  , & 
y clt  appelle  Argeron.  La  couleur  de  fes  feuilles 
tire  du  violet  au  rouge  , & fa  Heur  cft  comme  du 
fafran  d'Inde.  On  l’appelle  fouvent  en  Fiance  Ar- 
bre de  Judée,  ou  Gainicr.  SUiquaftrum , Arbor 
Judoka.  Il  croît  aulli  en  Languedoc  5c  en  Pro- 
vence. 

Arbre  oui  porte  des  Savonettes.  Il  croît  dans 
toutes  les  iHcs  de  l’Amérique  le  long  de  la  mer. 
S ap indus  fotiis  cofie  ainte  tnnajeentibus.  On  fe  1ère 
de  fes  fruits  pour  dcgraillcr  5c  blanchir  le  linge  ; 
& pat  ce  qu'ils  font  ccutncr  l’eau  comme  le  fàvon  , 
on  les  appelle  des  Savonettes.  Nucu/e  japonarie . 

Areri  triste.  Il  croit  dans  les  Indes  ,& il  cftainfi 
appelle  , parce  qu'il  ne  fleurit  que  la  nuit.  Scs  fleurs 
tombent  une  demi-heure  avant  le  lever  du  IbJcil , 
& commencent  a rcpoullcr  une  demi-heure  envi- 
ron apres  Ion  coucher. 

Arbre  de:  vie.  Arbor  vit*  , ou  Thuya  Theophraf- 
ti.  Il  a etc  apporté  de  Canada  en  Fiance.  Son  hui- 
le tirée  par  la  diftillatign  foulage  les  goutteux. 

Akbke  Retenu.  T.  des  Eaux  L.  forets.  C'eft  un  ar- 
bre marqué  du  marteau  du  Roi  &c  de  celui  du 
Grand-Maître , pour  ctrcconfcrvé  dans  les  ven- 
tes. 

Arbre  en  état.  C’eft  un  arbre  qui  cft  encore  fur 
pied. 

Arbre,  en  r.  de  Chaip.  & d'Archic.  cft  une  grofle 
pièce  de  bois , qui  cft  Uprir.cipulc  d’une  machine, 
5c  qui  la  (buttent.  L 'arbre  du  moulin  cft  relui 
que  la  roue  fait  tourner  pour  mouvoir  les  meules. 
Arbor rr.olendinarij.  On  l'appelle  Arbre  tournant, 
b' arbre  d’un  prclloir.  Arbor  ton ula.  ia.  b' arbre  d'un 
Jiavirc  cft  le  grand  nut  , qu'on  appelle  As  bu 
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Mefire , fur  la  Méditerranée.  Arbor  nautica.  L’ar- 
bre  d'une  grue  , qu’on  nomme  aulli  la  flèche. 
Arbre  , en  t.  d'Horlog.  5c  de  Méchan.  cft  Y axe  ou 
J ci  lieu  des  roues  qui  portent  le  pignon  , ou  ce  qui 
les  fait  mouvoir.  Axis.  • 

Arbre  de  Mer.  Quelques  Chymiftes  appellent 
ainli  le  corail. 

Arbre  des  Philosophes.  T.  de  fcicncc  hermeti* 
que.  C'eft  le  mercure.  Arbor  Philofophorum . 
Arbre  au  Raisin.  Voy.  NEZ  COUTE. 

Arbre  de  Diane.  Voy.  DIANE. 

Arbre  de  Mars.  Voy.  MARS. 

Arbre  à enivrer.  C’eft  le  nom  que  Ion  dortntf 
dans  le  Pérou  a Y arbre  qui  produit  le  Quinquina  , 
parce  qu’outre  la  qualité  fébrifuge  , fon  écorce  a 
encore  celle  d'enivrer  les  poilfons. 

Arbrf  ,ent.  deMonnoyage.  Machine  qu’on  appel- 
leaulli  Jument,  qui  contient  tout  cnfemblc  la 
dégrolh  5c  le  laminoir,  barbu  du  coupoir  cft  u-’C 
Pièce  de  fer  poféc  perpendiculairement , do  n le 
bout  c'en  haut  fe  tourne  avec  une  manivelle* 
pour  la  faire  bailler  ou  lever , 5c  qui  à fon  autre 
bout  porte  le  coupoir. 

Arbre  , en  t.  de  Tourneur . cft  un  mandrin  co  n- 

Eolé  de  plulicurs  pièces  de  cuivre,  de  fer  àc  de 
ois. 

Les  Vitriers  appellent  les  arbres  d’un  tire-plomb  , 
les  axes  ou  cllicux  qui  font  tourner  les  rouleaux 
d’acier. 

Arbre  des  Tireurs  d’or.  Voy.  ARGUE. 

On  appelle  la  croix  où  J.  C.  fut  attaché,  L '*//•- 
ore  de  la  croix. 

Dans  l'Écriture  Sainte,  Y arbre  de  vie,  5c  celui 
de  b.  fcicncc  du  bien  ÔC  du  mal , croient  deux  ar- 
bres du  Paradis  terreftre. 

Arbre  fe  di:  fig.  en  Logique  de.  l’ordre  & de  U 
luire  naturelle  des  genres , des  cfpéccs  fie  des  indi- 
vidus. LLi  l'appelle  Y Arbre  de  Porphyre,  parce 
que  ce  rhilolbphecn  cft  l’inventeur. 

On  appelle  aulli  fis»,  arbre  généalogique  , la 
dcfcription d'une  généalogie,  parce  quon  la  rc- 
prélcnrc  avec  des  branches,  un  tronc  5c  des  ra- 
cines. Graduant  cog.tationi * fehema  , cognât ionunt 
Ji cm  mat  a. 

On  a appelle  en  poelîc  Arbre  fourchu , un  lai , 
ou  virelai,  à caufc  des  petits  vers  intercalaires 
qui  étoient  au  milieu  des  grands,  qui  faifoicnt 
line  clpéce  de  fourche. 

Arbre  fufiè , en  r.  de  Bl.tf.  cft  celui  dont  le  tronc 
cft  d’un  autre  émail  que  les  branches. 

On  dir  en  prov.  qu’il  fe  faut  tenir  au  gros  de 
Yarbrt  j p.  d.  Au  parti  jufte  5c  fol  idc  , ou  qui  cft 
le  plus  fort. 

ARBRISSEAU , f.  m.  Petit  arbre  , arbre  nain.  Ar~ 

bufculum. 

ARBRISSEL.  Voy.  ALBRÈSE. 

ARBROATH,  f.  m.  Bourg  du  nord  de  l’Écoflc.  Ar - 
broathum. 

ARBROÏE,  vieux  f.  f.  Boccagc. 

ARBROT  , f.  m.  T.  d’Oil  clcur.  Petit  arbre  garni 
de  gluaux  pour  prendre  des  oilcnux. 

ARBUSTE,  ou  SOUS-ARBRISSEAU,  f.  m.  Pîartc 
li  gueule  , ou  petit  buiilon  moindre  que  ïcsarbrit'- 
feaux.  Frutex. 

ARC 

ARC,  f.  m.  Armz  faite  d’un  morceau  de  bois,  de 
corne  , ou  d'autre  matière  qui  fait  rcî’iort , lequel 
étant  courbé  avec  violence  par  le  moyen  d une 
co  de  attachée  à fes  bouts,  fait  partir  r.'c  flèche 
avec  gtand  cùbrc  en  fe  remettant:  en  ion  eut  ua- 
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turcl.  Areus.  Arc  d'ivoire , d’cbcne,  fcc.  c.  à d. 
garni  d’ébéiic , Ccc.  Anus  ebore , eoe  ia  injlruJas. 

Arc-.\-Jalet.  Voy.  JALLT. 

Arc  fign.  en  Geom.  une  partie  de  ta  circonférence 
d’in»  cercle  , moindre  que  la  moitié. 

Ln  Aftron.  c'cft  une  portion  d’un  cercle,  qui  fait 
partie  d’un  cercle  divilécn  parties , & ou  dit 
Un  arc  de  fo,  de  90,  & de  110  degrés. 

Arc  le  dit  auili  généralement  de  toutes  les  choies 
qtti  le  font  en  ligne  courbe.  Arc  de  carrolle  cft  la 
pièce  de  1er  quf  joint  la  flèche  ou  les  brancards 
au  train  de  devant.  11  î c die  dans  les  bàtimcns , des 
voûtes  & trompes  courbées  en  rond.  Arc  en  plein 
çcintre , en  talus,  biais,  en  décharge,,  rampant, 
furbaillc.  L'arc  de  cloître  cft  une  voûte  compo- 
se de  plulicurs  portions  de  berceaux  qui  le  ren- 
contrent en  angle  rentrant  dans  leur  concavité. 
Arc  droit  proprement  dit,  cft  la  lcction  d’une 
voûte  perpendiculairement  a Ion  axe  5c  à Tes  cô- 


A rc  df  triomphe  , Formées , cft  upc  conftruc- 
tion  de  charpente , ou  de  pierre , qu'on  fait  fur 
quelques  portes,  ou  partages,  avec  divers  orne- 
prens,  pour  cél  ébrer  quelque  événement  glorieux. 

Fig.  en  t.  de  l'Écrit.  Dieu  a bandé  fon  arc  , pré' 
paré  fon  arc\  p.d.  qu'il  menace  les  hommes  dans 
fa  colère. 

On  appelle  fîg.  les  fourcils  d’une  belle  brune  , 
des  Arcs  d'ébcnc. 

l’iov.  & fig.  Il  faut  avoir  plulicurs  cordes  à fon 
arc  ; p.  d.  Avoir  plulicurs  moyens  de  forcir  d'une 
artaire.  Débander  l’are  ne  guérit  point  la  plaie. 

Akcs-Bçutans.  Grandes  arcades  appuyées  fur  des 
murs  (ol ides,  qu'on  fait  pour  foùtcnir  les  voûtes 
élevées.  Amendes  t erijmata. 

On  appelle  aurti  arc -boutant  d’un  carrofle , les 
pièces  de  fer  qui  font  des  Jeux  cô'és  des  moutons 
pour  les  foùtcnir.  Arc-boutant  d'une  peu  : c co- 
chcre.  Voyez  1>IED  DE-BJCHE. 

Arcs-bouta.ns.  T.  de  Mar.  Petits  mats  qui  fcrvcncà 
rcpouilcr  un  vairtcau  , s'il  venoit  a l'abordage. 

Fig.  ary-bautant  : Appui  , foûricn.  Les  princi- 
paux déicntcurs  d'un  parti , d'une  doctrine.  Pu- 
Jidia,  propugnacula. 

Arc-en-ciel  , f.  m.  Tilfu  de  différentes  couleurs  dif- 
pofées  en  are , bande  , ou  écharpe,  qui  paroit 
dans  une  nuée  pluviculc  : ce  qui  arrive  hufque  le 
foleil  n’cft  pas  beaucoup  élevé  fur  l’horilon , dans 
}a  partie  du  ciel  qui  lui  cft  oppolcc.  On  l'appelle 
autrement  Iris.  I!  à au  pluriel./  ':c-*n-c:els.  1ns  , ai-  \ 
eus  cceUflis.  Ce  n’cft  qu’un  clîct  de  la  réfraction 
des  rayons  du  lolcil , laquelle  fc  fait  au  travers 
des  gouttes  fphériques  d’eau  dont  l'air  cft  rempli , 
& qui  font  touc-a-fait  tranfparcntcs.  La  lune  for- 
me  nulli  quelquefois  un  are -en-ciel . dont  les  cou- 
leurs font  li  foiblcs,  qu'elles  parodient  blanches. 
L‘ arc-en-ciel  t ci  t de  l'Écrit,  cft  un  ligne  d'allian- 
ce entre  Dieu  5 les  hommes. 

Ar.c.  Voy.  LARC 

C/cft  aulfi  une  tiviérc  de  Savoyc.  Areus.  Elle 
traverfe  le  comté  Je  Moricnnc  5c  la  Chambre. 

^RCACHON , f.  m.  Golfe  delà  nier  de  Gafeogne. 
S:  tus  Arcajfonius.  Il  cft  entre  l'embouchure  de  la 
Garonne  & celle  de  l'Adour.  Près  de  la  cft  un  cap 
de  meme  nom. 

ARCADE . f.  f.  Voûte  courbée  en  arc.  Fornix.  It. 
Tout  ce  qui  cft  couvert  en  rond. 

Ent.  de  Talonntcr,  c'cft  le  delTous  d'un  talon 
de  bois  coupé  en  arc. 

En  t.  de  Lunetier , c'cft  la  partie  de  la  charte  de 
la  lunette  où  l'on  met  le  nez. 


ARC 

ARCADE , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Arcadius. 

ARCADIE»  f.jf.  Ancienne  province  du  Pcloponèle 
au  milieu  des  terres,  -dia.  V Arcadie  avec  1a  Laco- 
nie s’appellent  autourd  lni  Zachonic. 

le.  Ville  du  Pcloponcfe , ou  delaMoréc,  dans 
le  Belvédère.  Le  golfe  d'Arcadie , ou  de  Lorca- 
dian.  Sinus  Arcadie  us  , anciennement  Che  louât  es. 

C'eft  anflî  un  110m  de  femme. 

ARCADIEN  , enne  , f.  feadj.  Qui  cft  d’Arcadie. 
Areas  , Arcadius.  I.es  Areadiens  palloicnt  pour 
gens  grollicrs  & ftupides.  De-la  le  prov.  qui  ap- 
pel I oit  un  âne  , Un  oilèau  , ou  un  roflignol  d'Ar - 
cadie. 

On  a aurti  appelle^  rtu<éf  en  ce  qui  étoit  de  l'Em- 
pereur Arcade , ou  d'Arcadie  , la  Elle.  Thermes 
Areadiens. 

C'cft  auflî  le  nom  des  Membres  dune  des  Aca- 
démies de  Rome.  Areas  , ou  Arcadicus. 

ARCADIQUE,  adj.  ni.  & f.  Qui  appartient  à l'Ar- 
cadie. Golfe  arcadtaue.  -icus. 

Arcadique,  f.  m.  Milice  infticuée  par  Arcadius. 

ARCAL-HALA,  f.  m.  Plante  de  Syrie,  dont  le 
nom  cft  arabe  , fc  fign.  Racine  douce,  iladix  dul- 
cis.  On  en  tire  une  clpécc  de  miel  fort  doux. 

ARCALU,  f.  ni.  Nom  d'une  principauté  de  Tar- 
tarie.  Arcaluanus  Prir.cipatus . 

ARCAM  , f.  m.  Serpent  du  Turqueftan,  dont  le  ve- 
nin cft  très-dangereux. 

ARCANE  , f.  f.  Pet.  ville  de  l'Anatolie  propre.  Ar - 
cana. 

ARCANES,  f.  m.  pi.  Secrets , myftèrcs.  Ce  terme 
n’eft  point  ulité. 

ARCANGE.  Voy.  ARCHANGE. 

ARCANGELET  , pour  Arc  a-Jalcr.  Voy.  JALET. 

ARCANGI,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Soldat  Turc  api  n’a 
poins  de  paye,  5c  qui  1ère  feulement  pour  être 
exempt  d’impôts,  & avec  cfpéiancc  d'obtenir 
quelque  place, 

ARCANI,  f.  m.  Ville  de  la  Mingrclic,  en  Afic, 

Arc. ma. 

ARCANNE,  f.  f.  Efpécc  de  craie  rouge.  Rubrica 
fabrilis.  • 

ARCANSON.  Voy.  COLOPHONE. 

ARCAS,  f.  in.  Ancienne  ville  de  l’Efpagnc  Tarra- 
gonoile.  Arcohriga  , Arcabnga. 

SSE  , f.  t f.  de  Mar.  C’cft  le  derrière  du 
gaillard,  au  u cm  ent  appcllé  CulaJJe  de  navire.  Sa- 
vis po/licj  pars. 

le.  Le  moufle  d’une  poulie , le  corps  ou  la  pièce 
d:  bois  qui  enferme  le  rouer.  Troehfeay  rechamus. 

ARCASSOUL,  ou  ARCÀSSOUT,  1.  m.  Drogue 
médicinale  de  la  Chine. 

ARCE . aujourd’hui  ARCHIS,  f.  f.  Ville  de  la  terre 
de  Cnanaan  , dans  la  Phénicie.  Arcey  Arace. 

Arce  , Arc  a.  Bourg  du  roy.  de  Naples  dans  la  terre 
de  Labour,  -cuvim, 

ARCEAU  , f.  m.  Arc.  On  ne  le  dit  aujourd'hui  que 
des  voûtes , 5c  des  oruemcr.s  de  fculpturc  en  for- 
me de  trèfles. 

ARCENAC  , ou  ARCENAL  Voy.  ARSENAL. 

ARCHÆANAC.TIDi: , f.  m.  & f.  Nom  de  la  pre- 
mière dynaftte  des  Rois  du  Bolphorc  Cimméricn. 
Archtanallides  , a.  D'afxaier,  ancien  t premier , 
5c  , Roi. 

ARCHAiSME , f.  m.  Ce  mot  fignific  Expreflion  aa* 
ciennc , terme  vieux  5c  furanné.  D’*txat,'*f  » ancien. 

ARCHAL  , ou  FIL  D’ARCHAL  , f.  m.  Fi!  de  léton 
pailé  par  la  iîliérc.  Æs  textile , ereum  /lumen.  Oj| 
le  die  auili  du  fil  de  fer.  D'auricJiulcr.um , 
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ARCHANGE,  f.  m.  (Pron.  Arcange.  ) Subftanee 
intellectuelle  4:  incorporelle  q ’i  tient  le  huitième 
ranq  dans  la  hiérarchie  des  Efprics  cé  le  fies. 
& , Princeps , &yUk*i  y Angélus. 

ARCHANGEL,  ou  S.  «MICHEL  L'ARCHANGE, 
f.  ra.  Ville  de  Mofcovic  dans  la  province  de  Dxvi- 
n&.  Archangclopoüsy  Fanam  6.  Michaclis  Archar.- 
geü u 

ARCHANGÉLIQUE , f.  f.  Sorte  d'Angélique.  -/ica. 

Archakuélique.  C'eft  aufli  une  plante  dont  il  y a 
17  cfpcccs.  Lamiunt. 

ARCHARAGE  , ARCAIRAGE  , ou  ARQUAI- 
RAGE,  vieux  f.  m.  Droit  ancien,  par  lequel  on 
étoit  oblige  de  faire  un  folia: , ou  archer  au  Sei- 
gneur. 

ARCHARD , f.  m.  Fruit  verd  des  Indes  Orientales , 
qu’on  met  confire  dans  le  vinaigre. 

ARCHE  , f.  f.  L’cfpacc  qui  cft  entre  les  deux  piles 
d'un  pont  couvert  d'une  voûte  en  arcade.  Fornix. 
On  le  dit  aufli  d'un  pont  de  bois , quoiqu’il  loir 
feulement  couvert  d'un  plancher  foutenufur  des 
pieux. 

Ce  mot  fignifioit  autrefois  un  coffre  quarre  & 
plus  long  que  large.  Area. 

Dans  l'Écriture,  c’cft  le  vaifleau  que  fit  Noé  au 
temps  du  Déluge , pour  y retirer  les  hommes  que 
Dieu  en  voulut  lauver  , &lcs  animaux  , pour  en 
confcrvcr  l'cfpécc.  Area. 

On  dit  fig.  des  Hérétiques  & Schifmatiqucs  , 
qu’ils  font  hors  de  l'Arche , p.  d.  hors  de  la  com- 
munion de  l’Églife. 


On  appelle  aulli  fi  g.  Arche , Un  lieu  de  retraite. 
On  cfic  prov.  d'une  maifon  où  il  y a toutes  for- 
tes de  gens  ramafiès  : C'eft  l’arche  de  Noé. 

Arche  Iign.  aulli  le  Coûte  facré  où  furent  enfer- 
mées les  deux  Tables  de  pierre  , où  Dieu  avoit 

§ravé  fes  Commandemens.  On  fappclla  Y Arche 
'Alliance,  & en  hébreu  Aron . 

Dans  les  Verreries , les  arches  font  les  arcades 
dans  lesquelles  on  met  le  verre  recuire. 

Arche  de  Noé.  Efpccc  de  coquillage  marin.  Area 
Noé  concha. 

Arche  , en  t.  de  Mar.  cft  la  boetc  de  menuifcric 
qui  couvre  la  pompe. 

l’Arche  de  Delft.  VaiiTcau  conftruit  à Dclft  , 
oui,  comme  l'Arche  de  Noc,  voguoit  fans  voiles  & 
lans  rames  , par  le  moyen  de  roues  cachées  au- 
dedans , que  douze  hommes  faifoient  mcclfam- 
mcnc  tourner. 

Archi  de  triomphe  , ou  Archi-triomphante  , 
f.  f.  T.  de  Flcuriftc.  Sorte  d’crillct. 

Arche  , en  t.  de  Mau.  cft  une  partie  du  mords* 
Arche.  Voy.  ARC,  rivière  de Savoyc. 
ARCHÉALE,  adj.  m.  & f.  T.  de  Chym.  & de  l’art 
Hermétique.  Ce  qui  appartient  à l’archée. 
ARCHECAPELAIN,  vieux  f.  m.  Chancelier. 
ARCHÉE , Cm.  T.  de  Chym*  Feu  que  les  Chymi- 
ftes  s'imaginent  être  au  centre  de  la  terre  pour  cui- 
re les  métaux,  & les  minéraux,  & pour  erre  le 
principe  de  la  vie  des  végétaux.  D'afX"  y principe , 
parce  que  ce  feu  cft  4a  caufc  de  tous  les  effets  de  la 
nature. 

ARCHEGÀYE  , f.  f.  Machine  de  guerre  dont  on  fc 
fervoit  autrefois , & qu’on  jettote  fur  les  ennemis. 
ARCHÉGÉTE,  f.  m.  Surnom  d'Apollon,  fous  le- 
quel il  étoit  adoré  dans  fille  de  N'axe.  Arthesetes. 
On  donnoic  à Hercule  le  même  titre  dans  fille  de 
Malthe.  Ce  mot  fign.  Prince,  Chef. 

P r inceps , & , àuco* 
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Archilet,  f.  m.  Petit  archet  dont  les  Orfèvres, 
Horlogers , & Serruriers  fe  fervent  pour  les  ou- 
vrages de  tour  les  plus  légers. 

C’cft  aulli  , en  t.  de  Pêcheurs  , une  branche  de 
faulc  pliée  en  rond  , qui  s'attache  avec  de  la  li- 
gnetre  autour  de  l'ouverture  du  verveux  pour  le 
tenir  ouvert. 

ARCHER  , f.  m.  Celui  qui  porte  un  arc,  & oui  en 
tire.  Sdrittatius.  C'etoit  autrefois  une  cfpécc  de 
milice,  v arc  varias . 

On  appelloit  autrefois  Francs  - Archers  , des 
gens  de  guerre  qui  étoient  exempts  des  impôts. 
Louis  XI.  enfla  les  Francs -Archers , & les  remplaça 
par  des  SuilHts.  Aujourd'hui  on  appelle  un  Franc- 
Archer  , une  femme  hardie  , & qui  a des  maniè- 
res d'homme. 

Archer  fc  dit  plus  particuliérement  de  ceux  dont  le 
devoir  cft  de  prendre  les  voleurs , de  faire  la  gar- 
de dans  les  villes , &c.  quoiqu'ils  ne  portent  que 
des  hallebardes  ou  des  armes  a feu.  Sate/ti/es  , s /- 
fijlcs.  Les  archers  des  pauvres  font  une  forte  de 
foM.it s à pied , qui  ont  ordre  de  prendre  les  pau- 
vres oui  mendient  dans  Paris,  & de  les  mener 
aux  hôpitaux.  Sauîlitcs  cogcndis  paup tribus  pn - 
pofiti.  Le  peuple  les  appelle  Archers  de  l écucllc. 

ARCHÈRE,  f.  f.  Femme  qui  fe  fert  de  l'are  & de  la 
flèche. 

ARCHEROT  , vieux  f.m.  Petit  Archer.  Jaculator. 
Les  Poètes  donnoicr.t  autrefois  cette  épithète  à 
Cupidon.  • 

ARCHES.  Vov.  CHARLEVILLE. 

ARCHET , f.  m.  T.  de  Luthier.  Sorte  de  petit  arc 
oui  a pour  corde  plulîcurs  crins  de  cheval . S:  qui 
fert  à tirer  le  fon  des  violons,  violes, tcc.P/edrvm, 
le.  Petit  arc  d’oiier  , ou  cerceau  , qu'on  met  au- 
dclliis  des  berceaux  des  enfans  , pour  foutenirune 
couverture  au-dclfus  de  leur  tctc.  Pirnen  arcua- 
tum.  h.  Chafiîs  fous  lequel  fon  fait  tuer  un  ma- 
lade. Cet  homme  a pâlie  fous  f archet , c.  à d. 


qu’il  a palfé  par  le  grand  remede. 

Il  fc  dit  aulli  de  l'outil  qui  fert  aux  ouvriers  qui 
travaillent  fur  le  boisée  fur  les  mécaux  , comme 
Tourneurs,  Serruriers,  Orfèvres,  &c.  qui  leur 
fert  à tourne’- , ou  à percer Icure  ouvrages. 

En  t.  de  Maçon  , Petite  feie  faire  feulement  d'un 
fil  de  léton  , de  laquelle  on  fc  fert  pour  feier 
toutes  fortes  de  pierres  dures. 

ARCHÉTYPE  , f.  m.  ( Il  fc  prononce  Arquecypc.  ) 
T.  de  Phil.  Original , patron  fur  lequel  on  drefle 
un  ouvrage  , ou  une  copie  femblablc.  Archcrypus. 
D'*f  vr  » premier  , & rv^tt , modèle. 

En  la  Cour  des  Monnoics  , c’cft  l'étalon  géné- 
ral des  poids  & mcfurcs  qui  y cft  garde. 

ARCHEVÊCHÉ,  f.  m.  Étendue  de  pays , province , 
ou  dioccfc  qui  cft  fous  la  jurifdiftion  fpirituellc 
d'u  n Prélat , qui  a des  fuffragans  fous  lui.  Ai  chie- 
pijcopatus. 

II.  Le  logis  , le  palais  de  PArchcvcquc.  Archie - 
pif  copale  paiatium. 

11  fe  dit  aufli  de  la  dignité  d’Àrchcvcque.  Dig • 

ni: as  Archi cv  fcopahs. 

ARCHEVÊQUE,  f.m.  Prélat  métropolitain  qui  a 
certain  nombre  d' Évêques  pour  fuifragans.  Ar - 
chiepifcopus.  L’ Archevêque  de  Lyon  clt  Primat 
des  Gaules  : celui  de  Bourges,  d'Aquitaine. 

Archevêque.  Efpécc  d ailict  violet , ainfi  appelle 
à caufc  de  fa  couleur. 

ARCHI.  Ce  mot , en  compof  tion  & joint  avec  un 
autre , a la  force  d'un  fupcrlatif , ou  marque  qttcl- 

| quefois  un  degré  d'élévation.  11  vient  d’-fX*  > 
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principe  , commencement  , feignenrie.  Dans  le 
ftylc  Mm.  on  dit  , Archifou , arckivitain  , Sic. 
p.  d.  extrêmement  fol  # ou  avare. 

ARCHIACOLYTHE , I.  m.  Celui  oui  cft  au-deflus 
de  1‘acolyihc.  -chus.  C’étoic  autrefois  une  dignité 
dans  Ict  cathédrales. 

ARCHIATAROTH  , f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte, 
dans  la  tribu  d'Ephraim. 

ARCHICAMÊRIER  , ou  ARCHIÇHAMBELLAN  , 
1”  m.  Premier  Chambellan.  Officier  de  l'Empire. 
- rarius . C'cft  l’Éledeur  de  Brandebourg. 

ARCHICHANCELIER,  f.  m.  Grand  Chancelier  , 
celui  qui  préfidoic  à tous  les  Chanceliers  ou  No- 
taires , comme  on  difoit  autrefois  > c.  a d.  a tous 
les  Secrétaires  de  la  Cour  , ou  du  Palais.  Arc/u - 
cancdlarius. 

ARÇHICHANTRE  , f.  m.  Chef  des  chantres.  Ar- 

chtcantor. 

ARCHICHAPr.I.AÏN  , f.  m.  C’cft  le  nom  que  l'on 
donnoit  autrefois  au  çrand  Aumônier  de  France. 
An  ht  cap  cita  nus.  Quelques-uns  croient  que  fous 
la  première  & la  lecondc  race  de  nos  Rois,  Ar- 
cftit.hiiptfc.il  &.  Archichancelier  écoient  le  meme* 

ARCHICONFRATERNITK  , ARCHICONFRE- 
RIE  , f.  f.  Société  de  peribnnes  qui  s'uni  11  en:  pour 
quelque  dcilein  pieux.  Arducoufratemius . Ce  mot 
vient  d'Italie. 

ARCHICOXSUL  , f.  m.  Titre  que  l'on  donne  au 
ne ù dent  de  l'Académie  de  la  C rulca  a Florence. 

ARCHÏDIACONAT , f.  m.  Dignité  d' Archidiacre. 

Ai  ch  •diaconatâs . 

ARC  HIDIACONÉ  , f.  m.  Certaine  partie  d’un  dio- 
cèfe  , fujette  à la  jurifdiélion  fpiruucllc  d'un  Ar- 
du J iaerc. 

/.KO  IIDIACRE  , f.  m.  Supérieur cccléfiaftique  qui 
a droit  de  vilite  furJes  cures  d'une  certaine  partie 
d'un  diocèfc.  Archidlaconus.  Le  grand  Archidia- 
cre t.z  Paris  cft  celui  qui  a le  premier  Archidia- 
coné. 

fl  v a un  arcicn  proverbe , qui  pour  défîgncrun 
homme  bien  crotte , dit , qu'il  cft  crotté  en  Archi- 
diacre , parer  que  les  Archidiacres  fa  Soient  autre- 
fois leu  ri,  vilitcs  a pied  . & en  toutes  faifons. 

ARCHI  DIOCÉSAIN  , adj.  m.  Qui  dépend  du  dio- 
cèlé  d'un  Archevêque  , qui  appartient  à un  arche- 
vêché. Archidiceccfanus.  Ce  mot  ne  le  doit  dire 
que  de  certaines  enofes  auxquelles  la  coutume  l'a 
arraché. 

AFXHIDONA  , f.  f.  Pet.  ville  de  l’Andaloufic  cnEf- 

pagne. 

/c.  Bourg  du  Pérou  dans  l’Amer,  mu  id. 

AR  CH  I DR  U Y DE  , f.  m.  Le  chef  des  Druydes , ou 
Prêt ics  Gaulois.  Priiccps  D/ uyiiirum. 

ARCHIDUC  , f.  m.  Celui  qui  a une  qualité,  une 
prééminence  & une  autorité  qui  i’eleve  au-dcll*us 
des  autres  Ducs.  Archidux. 

/RCHIDUCHE,  f.  f.  Terre  qui  cft  érigée  fous  ce 
titre  , & qui  donne  à celui  qui  la  polléde  , un  rang 
ou  qualité  au-ddlus  des  autres  Ducs.  Archidu- 


Ctliuv. 

ARCHIDUCHESSE , f . f.  La  femme  ou  la  veuve 
d’un  Archiduc , ou  celle  qui  poiléde  en  titre  un  ar- 
chiduché.  Archiducifla. 

Les  Flcui  iltcs  out  donné  ce  nom  à une  force 
. illec. 

ARCHIE , vieux  f.  f.  Voûte , ou  trait  d’arc. 

ARCHI  FCHANSON  , f.  m.  Grand  Fehanfon  de 
' l’Kmpirc.  Archipinccrna.  C’eft  le  Roi  de  Bohême. 
ARC1  II -ÉCUYER  TRANCHANT  , ou  Archi-Maî- 
Vc  d'Hôtcl , Grand-Maître  d'HôtcI.  Arckidapijcr. 


ARC 

Officier  de  l’empire.  C’eft  PÉle&eur  de  Bavière. 

ARCHIEPISCOPAL , ale.  aJj.  ( Pronon.  Arkic-î 
pijcopai.  ) Qui  appartient  a i Archevêque,  qui  re- 
garde PArcfievcque.  Arçhieprjcopalis. 

ARCHIEPISCOPAL  , vieux  1.  m.  ( Pronon.  Arkié - 
p il  copat.  ) Dignité  d'Archcvcquc. 

ARCH1KR  ARQUE,  f.  m.  Chef  de  la  Hiérarchie  , 
chef  de  i F g!  lie.  -ardtus. 

ARCHI  ERE  , vieux  f.  f.  Carquois  ou  Bandoulière. 

Il  lignilioit  auffi . Le  flanc  ou  le  trou  des  mu- 
railles , par  Icfqucls  on  tiroir  autrefois  des  flèches. 

ARcHlLUNUQUL  , f.  rn.  Chef  des  eunuques. 
C'étoit  un  des  principaux  officiers  de  la  cour  dq 
Coi: Itantir.oplc  fous  les  Empereurs  Grecs,  -chus. 

ARCHIGALLE  . f.  m.  Chef  des  Galles  ou  Graud- 
rrérre  de  Cybele.  Anktgailus. 

ARCHI -IMPRIMEUR  , l.  m.  Premier  Imprimeur* 
A rc  hitypogra  rhus. 

ARCIIJ/UPAN  , ou  ARCHIZUPAN.  Voy.  JU- 

PAN. 

ARCHILÉVITE,  f.  m.  Voy.  ARCHIDIACRE. 

ARcHILOQUliN  , ad;,  ni.  T.  de  l’oef.  Gr.  N Lar, 
•lochtus.  Il  le  dit  des  vers  dont  Arelu  loque  cft  l’in- 
venteur : ils  ont  lept  pieds  , dont  les  4 premiers 
font  ordinairement  dactyles,  & quelquefois  inon- 
dées , les  ; derniers  font  trochées.  P.  ex.  6Wt.ru/* 
aens  hyems  grau  vite  verts  & ttivonï. 

ARCHIVAGE,  f.  m.  Chef  de  la  Religion  établie 
chez  les  anciens  Perles  par  Zoroaftte  , chef  des 
Mages,  -gus. 

ARCHIMANDRITE,  f.  m.  Abbé  , Supérieur  d’un 
monalterc.  Ce  mot  veut  dire Chef  du  troupeaux 
moudra , en  Grec  lignifiant  Etable,  &:  par  méta- 
phore , Monaftcrc. 

ARCHIMARK  HAL  , f.  m.  Grand  Maréchal  de 
l’Empire.  C'eft  l’Elcdcur  de  Saxe.  -marcfchal'us. 

ARCH1M1ML  , f.  m.  Arclnbouiton  , Maître  bouf- 
fon. Les  Archimimcs  étoient  chez  les  Romains  de» 
gens  qui  contrcfaifoicm  les  manières  , les  geftes  , 
la  parole  des  peribnnes  mortes  5c  vivantes,  -mus. 
De  1 , j’imite. 

ARCHIM1NISTRE,  f.  m.  Premier  miniftre  d'un 
Prince  , ou  d'un  Écat.  Primus  Aumiujler.  11  ne  fe 
dit  plus. 

ARCHIMONASTERE , f in.  Monaftcrc  chefd'O* 
dre  ou  de  Congiégation.  An  h tmonajiaium . 

ARCHlXORI.E\  adj.  de  t.  g-  Très-noble. 

ARCHINUTAIRE,  f.  m.  Chef  des  Notaires,  ou 
Secrétaires  du  Roi.  Archinotarius.  Ce  nom  s’eft 
donné  autrefois  aux  c hancclicrs  de  France. 

ARÇHIPARAPKONISTE  , f.  m.  Grand  Chantre 
d’une  églife.  a' *$*•'?*(  > Ç’aap  primas  Ac - 
clamator.  P r ce  encor. 

ARCHIPEL  , f.  m.  T.  de  Géogr.  Étendue  de  mer 
entrecoupée  par  un  très-grand  nombre  d’ifles.  Ar- 
chipclagus.  Archipel  de  la  Grèce,  du  Mexique  , 
des  Maldives,  des  Philippines , des  Moluqucs  , 
de  Sr.  Lazate  , 5cc.  On  difoit  autrefois  Ar chipé- 
lare. 

ARCHIPKRE , C m.  Titre  donné  quclquef.  à un 
Archcvt-nuc.  Archiptiier. 

ARCHI  Pi- R AGITE  , ou  ARCHIPHÉRACITE  , f. 
m.  Chef  des  Proie  11  cuis  dans  les  Académies  des 
Juifs,  -ta.  ScripturA  explanutor.  D'téfX"  » & de 
l’Hébreu  , pherek  , qui  fign.  divipor. , par- 
tage } chapitre  d’un  livre  : , folution  d'une  dif- 

ficulté j quclqucfoLs  même  , ludion  d'enfei- 
gner. 

1 ARCHI  POETE , f.  m.  Grand  Poète.  Archicoïta.  Qn 
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l’a  employé  le  plus  iouvenr  par  dcrîfîon. 

ARCHiPOMPE  j f.  f.  T.  tlt  Mar.  Pompe  placée  au 
heu  le  plus  creux  du  vaiilcau , où  s'écoulent  les* 
eaux  pour  les  vuiJcr.  A/uhita  frimaria. 

ARC  HIPKETKE , f.  m.  Curé  qui  a prééminence  fur 
je . autres  Curés.  Arehipnjby  ter. 

AKCHlPRfVrRfc,  f.  m.  Dignité  d’Arcliiprccrc , ou 
cccnduc  dt  la  J urifdithon  d'un  Arclupretrc.  Ar- 
chmfiyiertxius. 

ARCxiiPklEUK  , f.  m.  Ce  titre  s’eft  donne  autre- 
fois «u  Grand-Maître  de  l’ordre  des  Templiers. 

-p  i or.  . 

AkCHIPRIEU&É,  f.  m.  Il  s’eft  dit  pour  Àrclii- 

dutconc. 

(Quelques-uns  ont  appelle’  Archiprieuris , les 
prieurés  oui  en  ont  d'autres  fous  eux.  * 
AKCHIPRIEURÉ , 1’.  f.  Qiulité  auc  l'on  donuc  «i 
Bourgogne  a la  Supérieure  des  religicufcs  de  Lan- 
charre. 

ARC  MIS  , f.  m.  Village  de  Syrie  , au  pied  du  mont 
• _ Liban,  al  va  , Area. 

AKCHlSl.NkC.HAL  , f.  in.  Grand-Sénéchal  .Grand- 
Maître  de  lamaifon  d'un  Prince.  Archifenejcha/lus, 
mag  ;us  dapifer  , iitfertar  àapium.  C'elt  une  qua- 
lité qu'ont  porté  (es  Dauphins. 

ARCHISOUDIACRE  , f.  m.  Cctoit  autrefois  le 
premier  d<ÿ  loudiacrcs  dans  l cglifc  romaine.  Ar- 
chifubdiaconus. 

ARC!  IITECTE , f.  m.  Celui  qui  fç ait  l’art  de  bâtir  ; 
celui  qui  donne  les  plans  &:  les  dcfleius  d'un  bâti- 
ment , & qui  en  conduit  l'ouvrage.  Architedus. 
Les  Architectes  de  vailicaux  font  ceux  qui  bâtif- 
fent  les  grands  navires.  • 

Yfùpy  't , Pn'ncc, oïl  Maître , & rivfah  , ouvrier. 

Fig.  Le  fouverain  Architecte  du  monde  eftDicu. 
Et  1 on  dit  ironiquement , C’eft  un  grand  Archi- 
tecte de  fourbes , en  parlant  d’un  trompeur. 

ARCHITECrONOGRAPHE  , f.  m.  Celui  qui  fai: 
la  deferiprion  de  quelques  bâtiments. 

ARCHiTJüCTONUGRAPHIE  , f.  f.  Deferiprion 
des  bârtmcns,  des  arcs  de  triomphe  ,des  théâtres, 
des  pyramides , des  ports  , des  machines  de  guerre 
an r ten :> es.  Architeftonographia. 

ARCHITECTURE , f.  f.  L’art  de  bâtir.  Architedu- 
ru.  V Arthited  re  civile  cil  la  lciencc  de  bâtir  pour 
la  ncccllitc  des  particuliers  , ou  pour  l’ornement 
des  villes.  L 'architecture  militaire  cftccllcqui  en- 
feigne  à fortifier  les  villes  , les  pairages  , les  ports 
de  mer.  V architecture  navale  cil  l’an  de  conftruirc 
des  vailleaux. 

Architecture  fc  dit  aulfi  de  la  manière  de  bâtir, 
& des  orne  mens  qu’on  y emploie.  Arc  hit edoràcum 
opus.  On  diftinguc  cinq  Ordres  A* architecture  ; le 
Tofean  , le  Dorique,  l'ionique  , le  Corinthien,  le 
Conipofé  ou  le  Compolitc.  \é  Architecture  Gothi- 
que , ou  moderne  , cil  une  Architecture  folidc  , 
groifiére  , fans  bon  goût  dans  fes  orncincns  chi- 
mériques. 

Il  Ce  dit  auffi  de  la  difpofition  & de  l’ordonnan- 
ce d’un  bâtiment.  Belle  ou  imuvaifc  architecture . 

Les  Ouvriers  difent  architecture  , pour  Mouture. 

ARCHITHRfcSORÏER  , f.  m.  Grand-Thréforier  de 
l’Empire.  C'eft  l’kledcur  Palatin.  Anhithefaura- 
rius. 

ARCHITHRÔNE.  f.  in.  Thrône  par  excellence.  Ar- 
ckithronus.  La  ville  d’Aix-la-Chapelle  cil  Archi- 
thrône  ou  chef-Thrônc  de  l'Empire , parce  que 
Charlemagne  , premier  Empereur  d occidcac , y 
tint  le  liège  de  l’Empire, 
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ARCHITTS , f.  f.  Surnom  de  Venus  chez  les  All'y- 
riens  , & enfuite  chez  les  Phéniciens. 

ARCHITRAVE  , 1.  f.  Les  Architectes  le  fontmafe. 
Partie  de  l’entablement  qui  cft  au-dt .'Tous  de  la 
frife  , & au-dcüu,  du  chapiteau,  tipiftylium.  On 
l’appelle  auili  Jaoiiére  , eu  la  Mamelle  poutre. 
D'*/x»î  • & trabs  y poutre. 

Architrave  , ée,  adj.  C-  rnichc  arc^itravle  .*  C’eft: 
celle  dont  on  a lupprimc  a partie  qui  fc  nomme  la 
Frife. 

ARCHITRICLIN , f.  m.  Celui  qui  préfidc  au  fedia 
& a la  fallc  où  il  le  fait , & oui  en  a la  direction  : 
on  l'appelle  ordinairement  Maure  d Hôtel.  Arcii- 
triclinus  : d xp/* , & triclinium  , fallc  où  étoienc 
Hifpofés  trois  lits  autour  d’une  table. 

ARCHIVAIRE.  Vov.  ARCHIVISTE. 

ARCH1VEL.  Voy.  ARCHIVISTE. 

ARCHIVES , f.  f.  pi.  Thréfor,  chambre  où  l’on  gar- 
de les  titres  & papiers  d'une  niaifon  , d’une  com- 
munauté. TabuLrium , archivium. 

Il  fc  dit  aufli  des  anciens  titres  , chartes  , 6c  au- 
tres papiers  importans  d'un  état , d’une  commu- 
nauté , d’une  niaifon.  D’dfX*~,T>  Qui  a les  memes 
lignifications. 

ARCHIVIOLE  , f.  f.  Efpéce  de  clavcfiin  fur  lequel 
on  a appliqué  un  jeu  de  viole  t»ar  le  moyen  d’une 
roue  tournante  avec  fâ  manivelle  , pareille  à celle 
des  vielles. 

ARCHIVISTE , f.  m.  Garde  des  Archives.  Tab-jlario 
pràpoptus.  le.  Auteur  qui  fouille  dans  les  Archives, 
pour  déchiffrer  les  titres. 

ARCHIVOLTE,  1.  m.  T.  d’Archit.  Arc  contourné. 
C’eft  le  bandeaq  orné  de  moulures  qui  rogne  à la 
tête  des  voulloirs  d’une  arcade  , & dont  les  extré- 
mités portent  fur  les  impoftes. 

ARCHOIER  , vieux  v.  n.  Tirer  de  l’are. 

ARCHONTAT , f.  m.  ( Prononc.  Ai  contât.  ) Char- 

f;c  d’ Archontes  Magjtratus  Athenienfis.  C'eft  auflî 
c temps  pendant  lequel  un  raagilVrac  d’Athènes 
gouverftott. 

ARCHONTE , f.  m.  ( Prononc.  Arconte.  ) Magif- 
trat  d’Athènes,  qui  rendoit  compte  de  Ion  gouver- 
nement. D , Celui  qui  gouverne.  U y en 
eut  d’annuels  & de  perpétuels. 

Sous  les  Empereurs  Romains  , pluficurs  ville* 
grecques  ont  eu  deux  Archontes  pour  premiers  ina- 
giftracs.  ^ 

Les  Grecs  ont  donné  ce  nom  à pluficurs  dignités 
de  l'bglifc  & de  l’Empire. 

ARgHONTIQUE  , f.  ni.  fc  f.  ( Prononc.  Arconti - 
yac.)Nomd’Hérétiq;ics,  ainli  nommés  d*A 'pyyttt  , 
dont  on  fc  fert  pour  exprimer  la  hiérarchie  des 
Anges  , que  nous  appelions  Principautés  ; parce 
qu'ils  enlcignoicnt  que  c'ctoicnt  ces  Principautés 
qui  avoient  créé  le  monde.  - ticus . 

ARCHURE  , f.  f.  Une  des  pièces  de  m<?nuifcric  qui 
font  au -devant  «les  meules  d’un  moulin. 

ARCIS  , f.  m.  Ville  de  France  eu  Champagne,  fur  la 
rivière  d’Àubc.  Arciaca. 

ARCIUT , f.  m.  T.  de  Cour.  Droit  que  les  Eccléfial- 
tiques  de  Béarn  qui  ont  acquis  les  dîmes , payent 
aux  Evêques. 

ARCKEG  , f,  m . Lac  d'ÛcolTc  , dans  la  province  de 
Loquébar.  Areus. 

ARÇKLO  , ou  ÂRECKLO , f.  ra.  Ville  de  la  Lage- 
nic  , en  Irlande.  AAeloa. 

ARCO  , f.  m.  Pet.  ville  de  l’évcché  de  Trente,  en 
Allemagne.  Arc:is. 

AK.COB,  f»  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte  , dans  le 
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royaume  de  Bafan  , au-delà  du  Jourdain.  I 

ARCOIR  , vieux  v.  n.  qui  le  dtfoit  des  lances  qui 
fléchiffoicnt  pour  fe  couper.  In  arcumfledt , cur- 

ARÇON  , f.  m.  T.  de  Sellier.  Efpécc  d'arc  compofc 
de  deux  pièces  de  bois  qui  loûtiennent  une  telle  de 
cheval  fie  qui  lui  donnent  fa  forme.  Il  y a un  arT 
con  de  devant , fie  un  arçon  de  derrière.  Selle  equef- 
tris  arcus.  On  appelle  Piftolccs  d'arfon , ceux  qu’on 
porte  ordinairement  a Varfon  de  la  Icllc. 

• On  dit  encore  , Il  portoit  toujours  un  tel  livre  a 
l 'arçon  de  la  Celle  j p.  d.  Il  l'avoir  toujours  avec  lui. 
Perdre  , vuidet  les  a/fons  , lign.  Être  délàrçonnc  , 
ou  renverfè  de  cheval.  Lx  equo  cxcuti . Cette  cx- 
prcllion  lign.  au  fig.  Etre  cmbarralfé  dans  la  dilpu- 
tc  , ou  déconcerte  dans  quelque  affaire. 

En  t.  de  Chapcl.  c’cft  un  inftrumcnt  fait  en 
archet  de  violon  , dont  on  fc  fert  pour  arçon- 
ncr  la  laine.'  , 

Arçon  fc  difoit  encore  autrefois  pour  archet. 

ARÇONNER,  v.  a.  T.  de  Chapcl.  Faire  voler  la 
laine  avec  l'arçon , pour  la  mettre  en  état  de 
fervir.  „ . . , . 

ARCOXNEUR  , f.  m.  Ouvrier  qui  arçonne  la  lai- 
ne* , le  poil , fie  autres  matières , apres  avoir  été 
cardées.  . . _r 

ARCOS,  f.  m.  Ville  d’Andaloufic , en  Efpagnc. 
Arcus  y Arcenlium  Coloma.  It.  Autre  ville  dEl- 
pagne,  lituéc  dans  la  vieille  Caftillc.  Il  y a auili 
en  Portugal  Arcos  de  l’Eftramadurc , ou  du  Val 
de  Vcz.  ...  . 

ARCOT  , f.  m.  Excrément  de  cuivre  jaune  , dont 
on  fait  le  potin  en  le  mêlant  avec  du  plomb. 

ARCOUS  , 1.  m.  N.  pr.  d'hom.  Arconttus. 

ARCTIQUE  . adj.  det.  g.  T.  d’Altr.  Septentrional. 
Ardtcus  , a , Scptentnonalxs.  Epithète  qu’on  don- 
ne au  pôle  qui  cft  clevé  fur  notre  horifon  j ainfi 
nomme  , a caufc  des  étoiles  de  la  petite  Ourle 
appellcc  dfHTf  en  grec  , parce  que  la  dernière 
étoile  de  fa  queue  marque  le  pôle  icptcntno- 
nal  , lequel  n en  cft  éloigné  que  de  deux  de- 
grés. Cercle  ardique.  Terres  ardiques  , font  des 
terres  inconnues,  fituées  au  feutentrion  de  l'Eu- 
rope fie  de  l'Amérique  vers  le  pôle  ardique. 

ARCTITUDE  , f.  f.  T.  d’Anat.  Étrcciflcmcnt.  Ar- 
ciitudo.  Mauvaife  dilpofition  de  la  matrice  de  la 
femme  qui  i'cmpcchc  de  concevoir. 

ARCTIUM . f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  font  à 
peu  près  lcmblables  à celles  du  bouillon  blanc. 

ARCTURE  , f.  m.  Étoile  de  la  conftcUarion 
nommée  Arélophyla» , c.  à d.  Garde  de  l’Our- 
fc.  Arcturus  , c.  à d.  la  Queue  de  l’Ourfc  j d’«p* 
tu  , ourfe , fie  de  if  d 9 queue. 

ARCUDIA , f.  f.  Ville  de  Barbarie,  en  Afrique, 
dans  le  roy.  de  Tripoli. 

ARCUEIL,  f m.  Bourg  de  rifle  de  France 
une  lieue  de  Paris.  Arcus  Juliani» 

ARCUER  , v.  a.  Courber  en  arc.  In  arcum  in - 
fiedere. 

ARD. 

ARDACHER  , f.  m.  Village  de  la  balle  Autriche , 
en  Allemagne.  Aredate. 

ARDAING,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ardagnus . 

ARDALIDES,  f.  m.  pi.  Surnom  des  Mufes  , pris 
d'Ardalus  , fils  de  Vulcain  , qui  honoroit  fort 
ces  Déc  fies. 

ARDART  , ou  ARDFÉART  , f.  m.  Ville  de  la 
Momonic  , en  Irlande.  Ardatum  . Ardforta . 

ARDASSES,  f.  f.  pl.  Les  plus  groiliércs  de  toutes 
les  foies  de  Perfe, 


AK  D 

ARDASSINE.  Voy.  ABLAQUE. 

ARDBRY  , f.  m.  Port  du  roy.  de  Barça,  en  Afri- 
que. C’cft  l'ancien  liryorum  portas. 

ARDEBIL , f.  m.  Ville  de  Perte  dans  l’Adirbcit- 
zan.  -bila. 

ARDÉE , ou  ARDRES  , f.  f.  Pet.  rivière  de  Nor- 
mandie , en  France.  Ar  duras  t Ardea.  Elle  cou- 
le dans  l'Avranchm. 

Ardee.  Ville  cap.  des  Rutulcs.  Ardea.  Aujour- 
d’hui bourg  de  la  Campagne  de  Rome. 

ARDhMMLNJT  , adv.  Avec  ardeur  , avec  paflion  , 
d'une  manière  chaude  fie  vive.  Ficnementcr  , acri- 
ter. 

ARDEN  , f.  m.  Contrée  de  Syrie.  Ardena  regio  , 
autref.  Palmyrcne  , dans  le  Bcglicrbcglic  de  Tri- 
poli. 

It.  Forêt  du  comté  de  Barrick-,  en  Angleterre. 
Arduenna  Jylva. 

ARDENBOtfRG  , RODENBOURG  ^ f.  m.  Ville 
de  Flandre  , a une  lieue  de  l'Eclulc.  Ardenbur - 
gum , Koiu.nb~rgum. 

ARDENNE , f.  t.  La  forêt  d ' Ardenne , ou  les  Ar * 
dermes , pl.  A/duena  jylva  , ou  Ardenna.  Gran- 
de foret , fur  la  Mcuîc , qui  palfc  entre  Charle- 
inont  fie  Rocroi.  • 

ARDENT  , ente  , adj.  Il  vient  du  vieux  y.  ar- 
dre  , brûler.  Qui  brûle,  ou  qui  ^ft  brûlé  , ou 
qui  échauffe  beaucoup,  Ferviaus. 

Miroir  arpent.  Voy.  MIROIR. 

Ardent  Ce  dit  auffi  du  poil  roux.  Fulvus. 

Vaiffcau  ardent  cft  celui  qui  a fon  inclina- 
tion à approcher  du  vent.  Navts  que  naturâj'uâ 
ventait  proxima. 

Arpent . en  t.  de  Blâf.  fc  dit  d’un  charbon  al- 
lume. Landens  , acccnfus. 

Chapelle  ardente  cft  celle  oii  l’on  brûle  de 
l’huile , ou  de  la  cire , autour  de  la  repréfenta- 
tion  d’un  corps  mort. 

Chambre  ardente  cft  une  certaine  Jufticc  qui 
condamne  au  feu. 

En  Chym.  Efprits  ardens  font  ccuY  qui  éranc 
tirés  par  la  diftillation  d’un  végétal  fermente  , 
peuvent  prendre  feu.  Tels  font  T’cfprit  de  vin  , 
l'eau  de  vie. 

Ardent  fc  dit  fig.  de  tout  ce  qui  fc  fait  avec  cha- 
leur , avec  pafîion  , avec  véhémence.  Ardens  9 
ferxens  , acer.  Dévotion  ardente.  Homme  ardent . 

ARDENT  , f.  m.  Certain  météore  , ou  feu-follet  , 
formé  de  quelques  exhalations  grades,  qui  s’é- 
lèvent fie  s'enflamment  dans  les  lieux  maréca- 
geux. Ignés  node  errantes.  Ou  les  appelle  en  di- 
vers lieux  , Fuyrolies , FlammeroUs  , Flambons  , 
ou  Follets. 

Ardents  éroicnc  au/fi  certains  malades  d’une 
fièvre  ardente  , qu'on  nomme  encore  Feu-facré » 
Voy.  MAL  DES  ARDENTS. 

ARDENTS.  Académiciens  de  Naples. 

ARDES  , C f.  Prcfqu’ific  de  l Ultonic  , en  Irlande. 
Ardejta. 

ARDESCHE , f.  f.  Rivière  de  France , qui  parte 
à Aubenas  dans  le  bas  Vivarais.  Ardefea. 

ARDEUR , f.  f.  Grande  chaleur.  Ardor. 

Fig.  Partion , vivacité  , emportement , fougue. 
Ardor  , Jervor  animi. 

Ardeur  tfurinc.  Voy.  DYSURIE- 

ARDEY , ou  ARDTULI,  f.  m.  Ville  d’Irlande  , 
en  Mom  monte.  Ardea. 

ARDEYNE , ou  ARDENNES  , f.  f.  Abbaye  de 
Normandie , dans  la  campagne  de  Caen.  Ar- 
denna % 
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ARDILA  , f.  f.  Rivicrc  de  l'Eftramadurc  dTfpagne.  j 

ARDILLON , f.  m.  Partie  pointue  d'une  boucle  , 
qui  l'crt  a arrêter  les  fangles , ou  courroies  quon 
p a lie  dedans.  FibuU  , fibuU  claviculus.  On  lui  a 
donné  fou  équipage  complet  > il  n'y  manque  pas  un 
ardillon.  . A 

ARDMÉANACH , f.  m.  Contrée  du  nord  de  1 fc- 
coflè.  Armanochia. 

ARDMORE,  f.  m.  Pondu  comté  de  Waterford, 
en  Irlande.  Ardmora. 

ARDOINNA  , ou  ARDU1NNA  , f.  f.  Nom  que 
les  Gaulois  & les  Sabins  donnoicnc  a Diane  , 
comme  à la  protectrice  des  chafleurs. 

ARDOISE  , f.  f.  Pierre  bleue  Si  fonde  , qui  cft 
tendre  au  fonir  de  la  carrière  , Si  qu  on  coupe 
en  feuilles  déliées  pour  faire  des  couvertures  au 
lieu  de  tuiles.  Ardofiaj  ctrulti  lapidis  fertiles  la- 
min*.  La  routfe-noire  cft  la  plus  cftimée.  Lar- 
doife  cartclcttc  cft  la  plus  petite. 

ARDOISIÈRE  , f.  f.  Carrière  d’ou  l’on  tire  lar- 
doifc.  Lapidicina  ardoparum. 

ARDONA , f.  f.  Village  de  la  Capiranate  au  roy. 
de  Naples.  Ardonia  , Erdonia  , Herdonia. 

ARDONES,  vieux  f.  f.  pl.  Eaux  qui  ^s’écoulent 
dans  les  prés  fans  qu’on  le  voie.  D “f , j ar- 
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ARDRA,  f.  f.  Ville  de  Guinée,  en  Afrique , cap. 
d’un  roy.  qui  portfcfon  nom.  Regmim  Ardranum. 

ARDRAGH  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Lagénic , en 
Irlande.  Ardaca  , Ardacum.  II  y a aum  un  bourg 
de  ce  nom  dans  la  meme  ifle. 

ARDRE  , vieux  v.  a.  Brûler.  Ardere.  On  s’en 
peut  encore  fervir  dans  le  burlcfque.  Que  le  feu 
de  S.  Antoine  les  arde. 

ÀRDRES  , f.  ff  Pet.  ville  de  France,  dans  le  comte 
de  Guines  en  Picardie.  Ardea. 

ARDROSSEN  , ou  ARDROSEN . f.  m.  Bourg  de 
l'Écofle  fcptcntrionalc.  Ardrofa. 

ARDSTIN,  ARDSTINSCHAR  , ou  ARDSTIN- 
SELL.  Voy.  STINCHAR.  . 

ARDU  , ue  , vieux  adj.  Pénible,  difficile.  Arduus 
a y um.  Queftion  ardue. 

ARDURE,  vieux  f.  f.  Colère. 

ARE. 


ARE.  Particule  en  ufage  dans  quelques  provinces. 
Elle  fi  gn.  Enfin , maintenant  ; ou  , Vois-tu?  voi- 
là» Quelquefois  elle  cftcxplétivc,  & femblc  ve- 
nir d'«f«  , qui  l’cft  aufiî. 

ARE , f.  f.  Pet.  rivicrc  du  comté  d’Yorck  en  An- 
gleterre* Arus. 

ARÉA , f.  f.  T.  de  Med.  Maladie  qui  fait  tom- 
ber les  cheveux. 

AREB  , f.  m.  Monnoie  de  compte  des  Etats  du 
Grand  Mogol.  Quatre  arebs  font  un  crou  j un 
crou  vaut  cent  lacs. 

AREBBA  , f.  f.  Ville  de  la  tribu  de  Juda  , dans 
la  Terre-Sainte.  _ 

ARECA , ou  FAUFEL  , f.  m.  Raima  area  fera . U- 
pccc  de  palmier  commun  dans  les  Indes  Orien- 
tales. Il  y a beaucoup  d apparence  que  le  ca- 
chou , catechu  , terra  Japomca  , cft  un  mélange 
de  noix  d 'arica , du  fuc  de  cate  , ou  fycium  ln- 
dicum  , avec  quelque  chaux  de  coquille.  Dans 
les  Indes  on  mâche  de  Y arica  avec  du  bétel. 

ÀRECIUM  , f.  m.  Plante  propre  contre  la  réten- 
tion d'urine  Si  le  mal  de  dents. 

ARECON , f.  m.  Ville  de  la  tribu  de  Dan. 

s’ARÉGER  , vieux  v.  a.  & pron.  s’ Arranger, 

ARE  G LE , f.  in.  N.  pr.  d’hora.  Agr*eulus% 
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ARELATIN , ine  , f.  Celui  qui  eft  du  royaume 
ou  du  pays  d’Arles.  ArcUs  , atis. 

AREMBERG  , f.  m.  Ville  Si  comté  du  cercle  de 
Wcftphalic.  Aremberra  , Areburium. 

AREMUZZE,  f.  f.  Village  du  Patrimoine  de  faine 
Pierre.  Aremurra. 

ARÉNA , f.  f.  T.  de  Phil.  Hermétique.  Arena. 
C'eft  la  terre  noire  , du  noir  très  - noir , qu’il 
faut  blanchir.  . 

ARENA  , ou  ARENE , f.  f.  Rivière  de  Sicile  , qui 
a fon  cours  dans  la  vallée  de  Mazara.  Selitius. 

ARENAGE , f.  m.  Ancien  droit  que  payoient  les 
Bretons  à leurs  Ducs  & Seigneurs. 

ARÈNE,  f.  f.  Sable  menu  & mouvant.  Arena.  Ce 
mot  eft  plus  de  la  Poè'fie  que  de  la  profe. 

On  appelle  aufiî  Arènes , les  cirques,  les  am- 
phithéâtres où  fc  faifoient  les  combats  des  gla- 
diateurs. En  particulier  , l ‘arène  étoit  le  champ 
du  milieu.  Em  ce  fens  il  fc  dit  en  proie.  Et  au 
fig.  il  fe  diren  vers  des  exercices  de  l'cfpric. 
Rentrer  dans  Y arène. 

ARÈNER,  v.  n.  paffi  T.  d'Archit.  Bailler,  s’af- 
faificr  par  trop  de  pcfantcur.  Deprimi. 

ARÉNEUX  , fuse  , adj.  T.  poétique.  Sablonneux  , 
rempli  de  fable. 

ÀRENSBERG.  f.  m.  Ville  S ; comté  d’Allemagne  * 
dans  le  duché  de  Wcftphalic.  -ga. 

ARÉOLE  , f.  f.  T.  d’Anat.  Cercle  qui  environne 
le.  inammclon.  -la. 

ARÉOMÈTRE , f.  m.  T.  de  Chym.  Infiniment 
propre  â peler  des  cfprits , c.  à d.  des  liqueurs 
(birituculcs.  le  D.  de  Tr.  D ’iftuit  y tenais  , 
fubtilis  y Si  , menfura. 

ARÉOPAGE  , f.  m.  Fauxbourg  ou  colline  d’A- 
thènes , où  étoit  le  Tribunal  d'un  Sénat  rcfpcc- 
tablc.  -gus.  Ce  mot  fign.  proprement  la  colline 
de  Mars  , ou  lcrochcr  de  Mars  : de  »*>•*  , rocher , 
& A’fflir , qui  appartient  à Mars  : on  prétend 
qu’il  y avoir  en  ce  lieu  un  temple  de  Mars. 

Aréopage  , fc  dit  en  ftylc  burlcfque  pour  Confeil , 
aficinbléc.  de  gens  qui  traitent  d'affaires. 

ARÉOPAGITE,  l.  m.  Sénateur^  Juge  de  l’Aréo- 
page. Areopagita . 

ARÉOPAGITIQUE , f.  m.  On  appelle  les  Arco* 
pagtûqucs  d“ Hilduin  y une  Hiftoirc  de  faint  Dc- 
nys  qu’ Hilduin  compofa  par  ordre  de  Louis  le 
Débonnaire,  -ca  Hildiuni.  • 

ARÉOSTYLE,  f.  m.  T.  d’Archir.  Édifice  dont  les 
eolomnes  font  éloignées  les  unes  des  autres. 


D’*  «t **  , rare  , Si  rvA*  9 colomne. 

ARÉOTECTONIQUE , c f-  Partie  de  l'Archit. 
militaire  qui  regarde  l'attaque  & le  combat. 

ARÉOTIQUË , C.  m.  Médicament  qui  ouvre  le» 
porcs  , pour  faciliter  la  tranfpiration.'^raur/ria. 

AREQUE.  Voy.  ARÉCA. 

ARÉQUIPA,  1.  f.  Ville  du  Pérou. 

AREK , v.  n.  T.  de  Mar.  Challcr  fur  les  ancres. 
Ce  qui  fe  dit  d'un  vailfcau  quand  il  traîne  [ an- 
cre. Ârare. 

ARESCUEL  , vieux  f.  m.  Manche.  Manubrium. 

ARESGNER  . vieux  v.  a.  Arèter  un  cheval  pal 
les  rênes. 

ARESGOL.  Voy.  HARESGOL. 

ARESTINGA,  f.  m.  Cap  de  Perte,  dans  le  Kher- 
mai».  Areftinga  promoniorium.  Ville  près  de 


ARÊTE , f.  f.  La  partie  dure  Si  fol  idc  des  poif- 
fons  ordinaires,  qui  leur  tient  lieu  dollcmcns^ 
& qui  foùticnt  leurs  chairs.  Spina.  p'anjta , a 
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caufe  de  la  reflcmblancc  qu’il  y a entre  les  épis 
& les  arêtes  des  poilfons. 

En  c.  de  Charp.  Bois  fcié  à vive  arête , cft 
celui  dont  on  a ôt 6 tout  l’aubier  , ou  le  bois 
blanc  qui  cft  auprès  de  l'écorce  , & donc  les 
angles  font  de  bois  dur.  On  appelle  au lli  Vives 
arctes  y les  angles  vifs  des  pierres,  & des  autres 
corps  taillés  en  angle.  On  appelle  aulli  des  Voû- 
tes en  arête  y les  voûtes  à ogives. 

L'arête  d une  épée  , cil  l'élévation  qui  règne 
le  long  de  quelques  lames  d’épée. 

En  t.  de  Cliapcl.  c’cft  l'extrémité  par  où  l'on 
arrondit  un  chapeau. 

En  t.  d’Orfévre  , c’cft  la  partie  de  la  cuillère 
élevée  fur  le  ctiillcror». 

Il  fign:  aulli  l’extrémité  du  bord  du  plat , & 
d’une  àificctc  du  coté  du  fond. 

En  Bot.  Partie  animée  & pointue  qui  termine 
le  fruit  ou  les 'balles  de  quelques  cfpéces  de 
chiendent.  On  dit  glumt  ariflat «f  des  balles  ter- 
minées par  des  arctes  , arcjli  recurvs  , arêtes 
coudées. 

Ait  et  £ s , en  t.  de  Man.  Galles  qui  viennent  fur 
les  nerfs  des  jambes  de  derrière  d’un  cheval. 
On  appelle  aulli  Arêtes  , les  queues  des  chevaux 
dégarnies  de  poil,  qu’on  appelle  Queues  de  ra:. 

AKÉ'fHUSE.  Voy.  FORNACUSA 

Aiuthuse,  f.  f.  Fontaine  de  Sicile  proche  de  Sy- 
racule.  Les  Anciens  ont  cru  que  l’Alphée , fleuve 
dj  Pcloponcfc  , pailant  fous  la  mer  par  des  con- 
duits fouterrains  , venoit  mêler  fes  eaux  avec 
elle.  -ufa.  C’cft  aufli  le  nom  de  plulîcurs  fou- 
rames  te  villes  d’Alic  fie  d’Afrique.  • 

ARÊTIER  , f.  m.  T.  de  Charp.  Piéec  de  bois  qui 
forme  l’arête  des  couvertures  qui  font  en  ctoupc 
ou  en  pavillon.  On  appelle  Arétiêres  , les  enduits 
de  plâtre  , ou  de  mortier  , que  l’on  met  aux  en- 
droits où  font  les  arêtiers. 

ARtVALO  , f.  ni.  Per.  ville  de  la  vieille  Caftillc  , 
province  d’Efpagnc.  Arevalum. 

AREUNA.  Voy.  le  mont  AMAN. 

AREXIL.  Voy.  ARRAJOLAS. 

AREV  , C.  m.  N.«  pr.  dhom.  Aregius  , Arigius  , 
Aredius  y Aridius.  On  dit  aulli  Arige. 

AREZIBO  , f.  m.  Ville  & rivière  dans  Pille  de 
Porto-Rico , l’une  des  Anrillcs. 

AREZZO  , C m.  Ville  de  Tofcanc  dans  le  Flo- 
rentin. ■ Aretium. 

AR  G. 

ARG  , I.  m.  Nom  pr.  de  deux  rivières  de  Souabc , 
en  Allemagne.  Argus. 

ARGA  , 1.  m.  Fruit  d’un  arbre  d’Afrique  , dont  on 
tire  une  huile  de  mauvaife  odeur. 

It.  Rivière  d’Efpagnc  , qui  baigne  Pampclunc. 
Argus. 

ARGAN , f.  m.  Bourg  de  la  Caftillc  nouvelle  en 
El  pagne.  Argana. 

ARGANEAU  , f.  m.  T.  de  Mar.  Gros  anneau  de 
fer  où  on  attache  des  manoeuvres  fie  des  corda- 
ges. Annulas  crafftor. 

Zr.*  Petite  chaîne.  Voy.  ALG ANTON. 

ARGATA.  Les  chevaliers  de  l 'Arbora , c.  à d.  du 
Dévidoir.  Compagnie  de  gentils- hommes  Napo- 
litains qui  s’unirent  contre  les  entreprifes  de  la 
Reine  Marguerite. 

ARGKE  , f.  m.  Fils  de  Licimnius.  Il  fur  le  pre- 
mier dont  on  brûla  le  corps  apres  la  mort 

Argle  , f.  m.  On  appclloitamli  des  liguics  d’hoin- 
mes  faites  de  jonc  que  les  Veitaics  jettoicat  tous 
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les  ans  dans  le  Tibre  le  jour  des  ides  de  Mai. 
Argei  , Argea.  C’étoicnr  des  heures  d’Argiens  , 
& ccrc  cérémonie  fut  inftitucc  par  Evandre  , 
Arc.idicn  , & par  confequen:  ennemi  des  Ar- 
gicns. 

ARGEIPHONTES  , f.  m.  Surnom  de  Mercure  , 
parte  qu’il  aroic  tué  Argus. 

ARGEMONE  , f.  f.  Pavot  fauvage  , bo^  pour  gué- 
rir de  petits  ulcères  des  yeux  , qu  on  nomme 
Argentan.  Argemone , Argemowa. 

ARGENDAL  , I.  m.  Per.  ville  du  Palacinat  du  Rhin , 
en  Allemagne.  Argendalia. 

ARGEXS  , f.  m.  Rivière  de  Provence  , en  France. 
Argent  eus  f.avius. 

ARGENT , f.  m.  Métal  qui  tient  le  fécond  rang 
entre  les  niécaux  , qui  cft  fore  blanc  , le  plus 
dur  & le  plus  précieux  apres  l’or.  Argentum. 

Les  Orfèvres  ne  peuvent  travailler  d 'argent 
qu’au  titre  de  onze  deniers , douze  grains  j & en 
ouvrages  moulés  , ils  ont  quatre  grains  de  re- 
mède pour  marc.  Cet  argent  ainli  travaille  s’ap- 
pelle Argent  le  Roi , oui  cft  de  iz.  grains»  oa 
d une  maille  , ou  obole  moindre  que  1 argent  fia  , 
qui  cft  à ix.  deniers. 

Il  y a j "g en:  filé.  Argentant  diulum  in  J}amina.‘ 
Argent  riiTu  , textile  t textum.  Argent  en  feuille. 
In  termes  ductum  laminas  , bracieolas.  Argent 
barru.  Mallcatum.  Argent  en  malle  ou  en  billon. 
InJ  alum.  Argent  mis  en  pâte,  par  l’eau  de  dé- 
part , pour  argenter  . &e.  Maceratum.  Argent 
faux  : c’cft  du  cuivre  de  Hl  rouge  argente  & tire 
a la  filière.  I .'argent  en  coquille  cft  fait  des  rognu- 
res des  feuilles  % ou  des  feuilles  mêmes  d'argent 
battu.  O il  s’en  lcrt  à peindre  & à argenter  quel- 
ques ouvrages.  Moflitum  , dilatant  , liquaium. 
Argent  tenant  or.  Quand  l’or  eu  au -de  Tous 
de  dix  lcpt  carats  i fit  qu’il  cft  allié  fur  le  blanc  . 
il  perd  (on  nom  fie  fa  qualité  d’or  , & n’cft 
plus  qu  'argent  tenant  or.  Argent  de  cendrée. 
Poudre  d’argent  qui  (c  trouve  nrtachée  aux  pla- 
ques de  cuivre  qu’on  a mifes  dans  Peau-forte  , 
qui  a fervi  à l’affinage  de  For  , après  quelle 
a été  mêlée  d’une  certaine  portion  d’eau  de  fon- 
taine. 

Argent  de  permission.  On  nomme  ainfi  dans 
la  plupart  dc<  villes  des  Pays-Bas , ce  qu'on  nom- 
me ailleurs  Argent,  de  change.  Les  cent  florins  de 
pcrmilfion  y valent  cent  huit  florins  fit  un  tifcrs 
courans. 

Argent  le  dit  de  toutes  forres  de  monnaie  d’or, 
dé  argent , ou  de  quelque  métal  que  ce  foit , fer- 
vant  au  trafic  & à faire  des payemeus.  Pétunia, 
nummi.  On  a payé  cette  terre  argent t comptant, 
bas  , ou  fcc.  On  die  de  tous  les  effets  qui  ne 
portent  point  de  profit  ni  de  revenu , que  C'eft 
de  X argent  mon.  On  appelle  Argent  mignon  , un 
argent  de  réferve  , & que  l’on  peut  employer 
comme  l’on  veut , fans  toucher  à fon  ixvcna 
ordinaire. 

On  appelle  plus  particuliérement  Argent  . ou 
Argent  blanc , la  monnoie  qui  cft  faite  ctfcéli- 
vement  d'argent. 

Argent  s’emploie  au  (fi  pour  lignifier  l’inrcrêt  Se 
le  bien  des  particuliers.  L’argent  cft  un  bon  le r- 
vitcur  , & un  méchant  maître,  tft-il  qucloue  ta- 
lent que  l 'argent  ne  lui^  dorme  ? On  appelle  un 
Homme  à argent , ou  âpre  à X argent , un  Ava- 
re. On  appelle  de  X argent  en  barre , une  mar- 
chandile  de  bon  débit.  Homme  tout  cow^i 
d argent  j p.  d.  io«  riche.  Faire  de  X argent  ,s'dk 
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Vendre  quelque  chofc  pour  avoir  de  X argent. 
Argent  le  dit  en  Poclic  , de  ce  qui  cft  d’une  blan- 
cheur éclatante.  A.genteus.  La  lune  paroit  fur  un 
char  d argent.  L'argent  liquide  d un  runlèau,  qui 
roule  fes  liots  d 'argent  furies  cailloux. 
l’Argent  , en  c.  de  Blâf.  lign.  le  blanc  , & Ce  rc- 
ptefente  par  un  Écu  tout  uni  fans  aucunes  hachu- 
res. 

l’Argent  , en  c.  de  Chym.  s'appelle  Lune  , & fouf- 
fre  dtvcrlcs  préparations. 

Prov.  Argent  comptant  porte  médecine.  Jouer 
bon  jeu  bon  argent  ; p.  d.  Scriculcincnt  Si  loyale- 
ment. Un  homme  crédule  prend  tout  ce  qu’on  lui 
dit  pour  argent  comptant.  Le  terme  vaut  X argent , 

3uind  on  menace  d'une  chofc  qui  ne  doit  arriver 
c long-temps.  Un  homme  veut  avoir  le  drap  Si 
l’ argent  y quand  il  veut  profiter  de  deux  cotes. 
Avoir  le  temps  Se  l'argent , c.  à d.  Avoir  toutes 
chofcs  a fouhair.  11  ne  prend  point  d'argent  de 
tout  ce  qu  il  die  ÿ p.  d.  qu’il  dit  facilement  & 
agréablement  toutes  choies.  On  dit  au  jeu  , Ar- 
gent fous  corde  > p.  d.  argent  comptant  : ce  qui 
vient  de  ce  que  les  joueurs  de  paume  mettent  or- 
dinairement fous  la  corde  l’argent  qu'ils  jouent. 
Mettre  de  bon  argent  contre  du  mauvais , p.  d. 
faire  des  avances  dans  une  affaire  donc  on  ne  re- 
tirera aucun  avantage. 

Argent  des  Philosophes  , ou  Argent  vif  des 
Philosophes.  T.  de  la  Science  hermétique.  Ar- 
genxum  Pkthfophorum.  C'eft  la  matrice  propre  à 
recevoir  le  fperme  & la  teinture  du  lolcii. 
Argïnt-vif.  Voy.  MERCURE. 

ARGENTA , f.  f.  Bourg  du  Ferrarois  , en  Italie. 
Argentin. 

ARGENTAC  , f.  m.  Bourg  du  Limoulîn,  en  Fran- 
ce , entre  Aurillac  Si  Tulle.  Argentacum. 
ARGENTAN,  f.  m.  Ville  de  Normandie,  entre 
Sccz  & Falaifc.  -anum. 

ARGENTARI , f.  m.  Bourg  Si  Cap  de  Pille  de  Sar- 
daigne. Argentaria.  Falcouis  promontorium.  r 
ARGl-.NTARO  , f.  m.  Prclqu’iilc  du  cap  de  PÉtar  de 
GU  Prefiaii  , en  Tolcanc. 

Monte  Argentaro,  Coftagna  Balîlilfa  , Canovi- 
fa  Si  Bal  k an.  llamus  muns.  Montagne  de  la  Tur- 
quie d’Europe.  « 

ARGENT  EAU  , f.  m.  Château  des  Pays-Bas,  entre 
Maftrtcht  & Liège.  Il  cft  ruine.  Argcntcum  Caf- 
trum. 

ARGENTER,  v.  a.  Colorer  ou  couvrir  d’argent. 
Argento  obauccre. 

Argents,  ee  , adj.  Il  lign.  quclqucf.  en  Poe  lie  , 
Qui  cft  d'une  couleur  approchante  de  celle  de 
Pargent.  Argenteus.  Flors  argentés. 
ARGENTERIE,  f.  f.  Collectif.  VailTelIc,  ou  uf- 
teiililcs  d'argent.  Vafa  argentes  , Argentum. 

On  appelle  dans  les  paroilfcs  X argenterie  , la 
croix , le  bénitier , & les  chandeliers  d’argent. 
l'Argenterie  chez  le  Roi  cft  un  fonds  qu'  n fait 
tous  les  ans  pour  quelques  dépenfes  extraordinai- 
res. Pecunia  annua  jumptibus  extraordinuriis  ad- 
d i a . 

ARCF.NTEUIL  , f.  m.  Bourg  de  Pille  de  France  , 
trois  lieues  au-defibus  de  Paris,  -tolium. 
ARGENTEUX  , euse  , adj.  11  (ignifioit  autrefois 
Qui  cft  d’argent.  Argente..*  , a , uni.  Le  petit  peu- 
ple le  dit  encore  pour  Pccumeux. 

ARGENTIER  , f.  m.  Officier  d’un  Prince,  ou  Sei- 
gneur , qui  reçoit  Pargent  du  Thrcfdricr  pour  le 
donner  au  Maitre-d' Hôtel , Si  fournir  aux  me- 
nues I vrnlVs  de  la  maison.  Q -*f!or  trarii  levia- 
riius  régit  domûs  impci.fi $ addtu\% 
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En  placeurs  lieux  , & entre  autres  à Câlin  , les 
Orfèvres  font  appelles  Argentiers.  Argent arii. 

Argentier.  T.  de  Flcuriftc.  Tulipe  pourpre,  co- 
lombin&  blanc. 

ARGENTIÉRE , f.  f.  Bourg  de  France  , dans  le  Vi« 
varais.  - ruru . Le  Col  d Argenture  : P.jf:  je  des 
Alpes  , près  de  ce  bourg,  fautes  Argent une. 

it.  Pet.  ville  du  comte  de  Nice,  près  de  Barce- 
lonnette. -tari  us  vie  us. 
h.  Illc  de  l’Archipel.  Argentaria. 

ARGENTIFIQUE,  adj.  m.  U f.  T.  d’Alchym.  Qui 
fait  de  l'argent  , qui  a la  verru  de  changer  en  ar- 
gent. Argentijkus.  Sel  argerjifique.  Dr argent  un:  , 
Si  facto , je  fais.  * 

ARGENTIN  , inl  , adj.  Qui  a le  fon  clair  & aigu  , 
comme  s'il  étoit  d'argent.  Argenuus.  Voix  argen- 
tine. 


Il  s’eft  dit  en  Poclîc , de  ce  qui  approche  de  la 
couleur  de  Pargent.  Source  argentine.  X lois  argen- 
tins. 

Argentin  , f.  m.  Dieu  qui  préfidoic  à la  monnaie 
d'argent  > il  étoit  fils  d'Æfculon  , qui  préfidoic  à 
celle  de  cuivre. 

ARGENTINA  , f.  m.  Bourg  de  roy.  de  Naples.  A - 

gentinum. 

ARGENTINE,  f.  f.  Plante  du  genre  des  Pcmaphyl- 
loïdcs.  Scs  feuilles  font  blanchâtres. 

ARGENTINE.  Nom  ancien  de  Stralbourg. 

ARGF.NTO,  f.  m.  Rivître  de  la  Turquie  en  Euro* 
pc.  Utuleus.  Elle  coule  dans  PAlbamc. 

ARGENTON , f.  m.  Ville  de  Berri , en  France. 
Argent  arr.agum. 

ARGhNTOR , f.  m.  Rivière  de  France,  formée  de 
deux  petites  rivières,  dont  l'une  s’appelle  Argent, 
Si  l'autre  Or.  -toria.  Elle  palfc  dans  PAngoumois. 

ARGEVAN , ou  ARGHEVAN.  Voy.  ARBRE  DE 
JUDAS. 


ARGIAN  , ou  ARRÊGIAN  , f.  m.  Ville  du  Chufif- 
ran  en  Perfe.  Arregiana. 

ARGI-BASSJ  , f.  m.  T.  de  Rel.  Un  des  quatre ♦pre- 
iTiicis  Officiers  qui  fervent  à la  bouche  du  Grand' 
Seigneur. 

ARGIE.  Voy.  ARGOLIDE. 

ARG1EN  , F nne  , f.  Celui  qui  cft  d’Argolidc  , ou 
de  la  ville  d'ArgdS.  A/givus. 

ARGILE  , f.  f.  Province  de  PÉcolfe  mérid.  Argathe - 
lia , Argalta. 

ARGILLE,  f.  f.  Terre  à Potier  qui  cft  grallè  5c 
gluante,  dont  on  fait  les  tuiles,  les  briques , & 
les  vaifleaux  de  terre.  Argilla.  Il  faut  prononcer 
ArgilleSi  Argïileux , comme  s'il  n’y  avoit  qu’une 


ARGILLEUX,  eusë  , adj.  Qui  cft  de  la  nature  de 
Pareille.  Argilfafus. 

ARG1RO  CASTRO,  f.  f.  Ancienne  ville  de  l'Ê- 
pire.  Antigonia.  Aujourd'hui  bourg  fur  les  fron- 
tières Je  là  Macédoine. 

ARGISCH,  f.  m.  Bourg  de  la  Valachic.  Arg:daa 

Argidava . 

ARGLAS  , f.  m.  Bourg  de  l’Ulronie , en  Irlande. 

Argfa. 

ÀRGO  , f.  m.  Navire  des  Argonautes.  Argo.  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  ce  navire  a pris  fon  nom  dit 
mot  «,>*»  1 v:te  » enfortc  qu  'Argo  n'cft  autre  chofc 
qu’un  navire  léger. 

Akco,  ou  Akgos  , f.  m.  Très -ancienne  ville  de  la 
Moréc  , dans  la  Sacanic  , fur  la  Planiza.  Quand 
on  parle  de  F Antiquité  , il  faut  dire  Argos  , &:  nota 
pas  Argo. 

ARGOLIDE  , f.  f.  Roy.  du  Pélopoanéfc  : C’eft  au- 
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jourd'Iiui  à peu  près  la  Romanic  dans  la  Morée. 
Argolis.  ‘ 

ARGOLIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  cft  dcl’Argolidc. 

-:cus,\ 

ARGON,  f.  m.  T.  ufiré  dans  la  charte  des  oilcaux. 
Morceau  de  bois  plie  en  arc. 

ARGONAUTE  , f.  m.  Nom  des  Héros  qui  s’embar- 
quèrent dans  le  navire  Argo  avec  Jalon , pour 
aller  a Colchos  y conquérir  la  Toi  Ion  d‘or.  -ta. 

Arc.  onautes  de  S.  Nicolas.  Ordre  militaire  inf- 
titué  par  Charles  III.  Roi  de  Naples. 

ARGONNE  , f.  f.  Nom  ancien  d'un  petit  pays  de 
France,  qui  étoit  partie  eu  Champagne , 6c  par- 
tie dans  le  Barrois.  -ona. 

ARGOS.  Voy.  ARGO. 

ARGOT.  Voy.  ERGOT. 

Argot  , f.  m.  Eu  t.  de  Jardinage  , c'cft  le  bois  qui 
cft  au-dcfl’us  de  l’œil , 6c  qui  n'étant  point  recou- 
vert par  fa  poulie , meurt  6c  cft  inutile.  Lignum 
fucco  àcjiitutum. 

Akcot  cft  aufli  le  nom  que  les  gueux  ou  les  vo- 
leurs donnent  à la  langue  ou  au  jargon  dont  ils 
fc  fervent,  & qui  n’elt  intelligible  qu’à  ceux  de 
leur  cabale. 

ARGOTER  , v.  a.  T.  de  Jardinage.  Couper  une 
branche  à un  ou  deux  yeux  au-dcllus  de  la  mère 
branche.  Lignum  arïdum  ampuxare. 

ARGOU , ou  ARGAW' , Ç m.  Contrée  de  Suide  , 
renfermée  entre  le  lac  de  Lucerne  , la  rivière  de 
Rulf,  6c  celle  d'Aar.  Argoia. 

ÀRGOUDAN  , f.  m.  Sorte  de  coton  de  la  Chine. 

ARGOULET  , f.  m.  Arauebufier , carabin.  Eques 
levions  armature.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot 
d 'Argolïcus  , parce  que  cette  forte  de  milice  vc- 
noit  de  la  Grèce. 

On  dit  aulTi  par  raillerie,  qu’Un  homme  n’cft 
qu’un  chétif  argoulet , un  pauvre  argoulct  ; p.  d. 
que  C’eft  un  homme  de  néant. 

ARGOUZIN  , ou  ARGOZIN , f m.  T.  de  Mar. 
Sergent  de  galère.  Satelles  remigibus  regendis  ac 
çujîodicndis  prepofitus. 

ARGUE  , f.  f.  T.  de  Tireur  d’or.  Machine  faite  en 
forme  de  cabcftan.  C’cft  un  gros  arbre  percé  de 
quatre  leviers  que  font  tourner  huit  hommes  j 8C 
au  bout  de  la  corde  qui  l'entoure  cft  une  grollc 
tenaille  qui  tient  le  lingot , qu’on  fait  palier  par 
didérens  permis  de  filière , pour  le  démoder. 

On  appelle  audi  Argue  , un  certain  lieu  de  Pa- 
ris , où  l’on  tire  6c  ou  l’on  dégiofle  l’or  6c  l'ar- 

. gent. 

Argue.  Sorte  de  batiment  fur  lequel  on  amène  des 
vins  du  Rhin  ou  de  Cologne  , en  Hollande. 

ARGUÉ , ee  , adj.  Il  fc  dit  d'un  navire  plié  ou  cour- 
bé en  cou-  On  dit  aulli  Quille  arguée. 

ARGUENON  , f.  m.  Petite  rivière  de  Breragne  , 
qui  coule  le  long  des  évêchés  de  S.  Brieux  6c  de  S. 
Mal o.  Argenus. 

ARGUER  , v.  a.  (Il  cft  de  3.  fyjlabes.  ) Trouver  à 
rcdi.  e à quelqu’un  j prendre  plailir  à le  reprendre  , 
à pointillcr  fur  lui.  Arguere. 

Arguer  , en  t.  de  Tireur  d'or , cft  de  deux  fy II abcs. 
C'6ft  palier  quelque  métal  par  les  filières  de  l’ar- 
gue. On  dit  phis  communément  Tirer  à l’argue. 

ARGU1N , ou  ARGUYN  , f.  m.  Iflc  de  la  mer 
Adriatique  , 6c  forterede  de  cette  iflc.  Arguina  in- 
JuU . ane. 

ARGUMENT , f.  m.  T.  de  Log.  Raifonnement 
qu'on  fait  en  pofant  certains  principes  dont  on  tire 
des  conséquences.  Argumentum. 

Jn  une  plus  étroite  lignification , on  le  dit  des 
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indices , des  conjectures , des  préemptions. 

lt.  Le  fondement  , l’abrège  d'une  Hiftoire 
d’une  Comédie  , d'un  Chapitre. 

Argument  , en  t.  d'Aftr.  cft  un  arc  par  le  moyen 
duquel  nous  cherchons  un  autre  arc  inconnu  , qui 
lui  eft  proportionnel.  Ainfi  V argument  de  la  latitu-. 
de  de  la  lune  , c’eft  fa  diftancc  de  la  tête , ou  de  la 
queue  du  dragon. 

ARGUMENTANT,  f.’m.  v.  Celui  qui  difputc  & 
fait  des  argumens  contre  quelqu'un  , qui  loûticnt 
quelque  ciiofc  publiquement.  Difputator. 

ARGUMENTATEUR , f.  m.  Qui  a coutume  de 
faire  des  argumens.  Argumentator.  Il  ne  fc  dit 
qu'en  mauvaifc  part. 

ARGUMENTATION  , f.  f.  Action  de  celui  qui  ar- 
gumente , 6c  la  manière  de  faire  des  argumens, 
Argumentatio. 

ARGUMENTER , v.  n.  Faire  des  argumens.  Argu- 

ment  a ri. 

Il  flgn.  aufli , Tirer  des  conféquenccs  ; inférer 
une  choie  d’une  autre.  On  argumente  de-la  qu’il  cft 
innocent.  C’eft  mal  argumenter , 

ARGUS , f.  m.  Homme  fabuleux  , qu’on  dit  avoir 
eu  cent  yeux  , à qui  Jupiter  commit  la  garde  de  la 
vache  Io.  On  emploie  ce  mot  en  notre  langue 
pour  lignifier  un  homme  prudent  6c  clairvoyant. 

C’cft  aufli , en  t,  de  Flcuriftc  , une  forte  de  tu- 
lipe. 

Les  yeux  d 'Argus.  T.  de  la  Science  hermétique, 
Voy.  ŒIL  , ou  YEUX. 

Argus.  Efpécc  de  coquillage  de  mer,  ainfi  nom- 
mé , parce  qu’il  eft  lemé  de  figures  d’yeux.  Ar - 
gus  concha. 

ARG  U T , vieux  adj.  ra.  Subtil , fçavant , éclairé, 
Argutus. 

ARGUTIE , f.  f.  Petite  fubtilitc  d’cfprit , un  argu- 
ment fophiftique.  Argutie.  Ce  mot  cft  peu  ulitê. 

ARGYRASPIDES,  f.  m.  pl.  Corps  de  troupes,  qui 
avoient  des  boucliers  d’argent , ou  argentés.  Ar - 
gyrafpidts.  * argent , Scdm't  t bouclier. 

ARGYRE  , f.  f.  Nymphe  qui  devint  amoureufe  de 
Scleinnus , lequel  fut  mécamorphofé  en  fleuve. 

ARGYRITE  , adj.  m.  Il  fc  dit  des  combats,  ou  des 
jeux  qui  n’etpient  point  fans  récompcnfe , en  quoi 
ils  diiréroicnt  des  combat? ou  jeux  lacrés.  A’pv» 
ftrnt, 

Argyrite,  f.  m.  Marcaflîtc  d’argent. 

ARGYRODAMAS  , f.  m.  Efpécç  de  talc,  de  la  cou- 
leur de  l’argent , qui  léliite  au  feu  le  plus  vio- 
lent. , argent , 6c  de  , domter. 

ARGYROGONIE,  f.  f,  T.  de  Phil.  hcrmét.  C’eft 
le  fcl  argentifique,  ou  la  Pierre  Philofophalc, 
D'*ffi /foi  , argent , 6c  de  *«»««  , qui  ne  fe  trouve 
que  dans  la  compofition  , 6c  fign.  Génération.  Ce 
nom  devroit  lignifier  proprement  la  production 
de  l'argent , 6c  non  pas  la  caufc  de  cette  généra- 
tion. 

ARGYROPÊE , f.  f.  T.  de  Phil.  hcrmét.  L’an  de 
faire  de  l’argent.  Argyropasa.  Da'ffvf.f , argent, 
6c  de  »•*»•  , je  fais. 

ARH. 

ARHUS,  ouARHUSEN,  f.  m.  Ville  de  JaJutlan- 
de  feptentr.  Arhuja. 

A RI. 

ARIADNE,  f.  f.  Fille  de  Minos  Roi  de  Crète,  6c 
de  Paliphaé.  Bacchus  Icpoufa,  6c  lui  donna  une 
couronne  de  fepe  étoiles , qui  depuis  fut  mife 
dans  le  ciel. 
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ARIADNÉES , f.  f.  p|.  A’pmJiôa.  Double  /etc  cé- 
lébrée dans  l'i/lc  de  Naxos  en  l'honneur  de  deux 
femmes  , toute;  deux  nommées  Ariadne. 

ARIANE  , f.  f.  Divinité  Romaine , dont  on  ne  fçaic 
que  le  nom.  -ana. 

ARI  ANISME , f.  m.  Nom  de  la  plus  pcmicicufc  hé- 
relie  qui  aie  cté  dans  l’Eglifc.  Arius,  qui  en  a été 
l’Auteur  , nioit  que  le  Verbe  fu;  Dieu  fie  confubf- 
tanticl  au  Père.  Il  avoiioit  que  ce  Verbe  étoit  la 
paielc  de  Dieu  ; mais  cctrc  parole  , félon  lui , 
n’ctoïc  pas  éternelle  > fi:  elle  avoit  etc  feulement 
créée  avant  toutes  les  autres  créatures. 

ARIANO  , f.  m.  Ville  «lu  Ferrarois , fie  du  roy.  de 
Naples.  Arianum. 

ARIARITÊNOÏDIEN.  Voy.  ÀRITÉNOÏDIEN. 

ARICA  , f.  f.  Ville  de  l'Amérique  mértd.  dans  la  pro- 
vince de  los  Charcas , au  Pérou. 

ARICIA,  f.  f.  Ville  de  la  Campagne  de  Rome  , en 
Italie. 

ARIDAS  , f.  m.  Taffetas  qui  (c  fabrique  aux  Indes 
Orientales  , d’ufie  efpcc#  de  lbic  ou  fil  luftre  , 
qu'on  cire  de  quelques  fortes  d’herbes. 

ARIDE  , ad;,  m.  fit  f.  Sec,  maigre,  ftérile.  Aridus. 

II  fc  dit  tig.  en  cbolès  fpintucllcs.  Efpric  aride  , 
fuiet  aride  : p.  d.  Stérile. 

'ARIDITÉ  , \.  t.  Séchcre/Te , ftérilité.  Ariditas  , ari- 
aitudo.  Il  1c  dit  au  propre  fie  au  figuré  , tant  des 
terres  , que  des  efprits  fie  des  matières. 

Il  fe  dit  au/fi  de  l’état  de  l'âme  qui  ne  fent  point 
de  confoJation  dans  les  exercices  de  piété. 

ARIDURE.  Voy.  ATROPHIE. 

ARIEGE&  LAURIÉGE  , ou  plutôt  L’AURIÉGE  , f. 
f.  Rivière  de  France  , qui  travcrlc  tout  le  Comté 
de  Foix.  Elle  roule  des  paillettes  d’or.  Alburacis  , 
Aurigera  , Ariega. 

ARIEL  , f.  m.  Nom  qu’Ifaïc  donne  à la  ville  de  Da- 
vid , ou  à Jérufalcni , ou  au  Temple. 

ARIEN , enne  , f.  Hérétique  infcéîc  de  l’Arianifine  , 
qui  fuit  les  erreurs  d’Arius.  Ananas. 

Arien  , enne  , adjcéhf.  Le  parti  Arien y feéle  , doc- 
trine , proportion  Arienne.  Arianus , a. 

Arien.  Ancien  peuple  qui  habitoit  en  Afic.  -anus , 
ou  -enus. 

ARIFS.  Voy.  BÉLIER  , t.  d’Aftr. 

ARIETTE,  f.  f.  T.  de  Muf.  Petit  air  , air  de  chan- 
fon  , léger  fie  détaché.  Mujica  cantiuncuU  propria. 

ARI«jE.  Voy.  AREY. 

ARIGNANO  . f.  m.  Village  de  Tofcanc , dans  le 
Florentin.  Arinianum. 

ARIGOT  , f.  m.  On  dit  maintenant  par  corruption  , 
Larigot.  C’eft  une  cfuéccdc  fifre.  Voy.  LARIGOT. 

ARILLE , f.  m.  N.pr.  d'homme.  Agricola. 

ARIMA  , f.  m.  & /.  Roy.  ville  & détroit  du  Japon. 

ARIMATHIE  , f.  f.  C'etoit  une  ville  de  Judée  > mais 
on  ne  convient  pas  de  (afinution.  -tk<a , ou  -tkia. 

ARIMOA  , f.  f.  Ifle  de  l'Océan  oriental , près  de  la 
côte  (cptcntrionalc  de  la  Terre  des  Papous. 

ARINDRADO,  f m.  Arbre  de  1 illc  de  Madagafcar. 
Son  bois  pourri  jette  une  odeur  agréable. 

ARION  , 1.  m.  T.  de  Myth.  Cheval  qui  traîna  pen- 
dant quelque  temps  le  char  de  Neptune  fur  les 
eaux.  Depuis  il  fervit  de  monture  a Hercule  , qui 
le  donna  a Adrafte. 

dans  l’Anda- 
de  Ccylan. 

■j-tr  tyu. 

ARISAROjsf  , C m.  Plantç^dont  on  fait  des  collyres  j 
pour  la  fiftulc  des  ycux4Pbn;/n. 

ARISEK  , v.  a.  T.  de  Mar.  Abaiilcr.  Déprime re  , de- 
mutcrc.  Arijer  les  vergues. 


ARJONA  . f.  f.  Petite  ville  d’Efpagnc  , 
loufic.  Àlba  Vergaonenfis. 

ARIPE,  f.  f.  Fort  hollandois  de  l’iflc 
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ARTSTA.  Voy.  ÉPI  de  la  Vicrcc. 

ARISTARQÜE , f.  m.  Ce  mot  qui  cft  grec  , fi<,n. 
bon  I rince  i niais  dans  l'ufagc  ordinaire  il  fc  prclid 
pour  un  Critiouc  févërc  j parce  qu’il  y a eu  un 
Crammairicn  Je  ce  nom  qui  a fait  la  rcvilion  des 
C ift  °,11>cre’ avcc unc  extrcmc Éé vérité. -oixtx. 

Les  Altronômes  out  donné  ce  nom  a une  des 
taches  de  la  lune. 

> f*  ni.  Demi-Dieu  , fils  d’Apollon  fie  de  la 
Nymphe  C y rené.  Arijitus. 

ARlsrÈRE,  1.  m.  fie  t.  Nom  de  Scalaires.  Arijîe- 
rus , a.  Les  Novatiens  furent  ainfi  nommés , à 
caulc  qu  iis  ne  reccvoicnc  rien  de  la  main  gauche  , 
quiis  av oient  en  horreur.  D’«#i r«f«‘  U main 
gauche. 

ARISTOCRATIE,  f.  f.  Efpéce  de  gouvernement 
politique  qui  clt  entre  les  mains  des  principaux  de 
lcrat.  -cratia. 


^^l^9^ATIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
a 1 Arilcocratic.  - icus . 

ARISTOCRATIQUEMENT  , adv.  D’une  manière 
Ariftocratiquc.  -ici.  D*pr*f  , opùmus  , de 
, imperot  je  commandé- 

ARISTO-DÉMOCRATIE,  f.  f.  Gouvernement  od 
la  noblcllc  fi:  le  peuple  ont  conjointement  l’au- 
torité , comme  daus  la  province  de  Hollande. 
-tia. 

ARISTO-DÉMOCRATIQUE , adj.  m.  & f.  Qui 
appartient  à l’Arifto-déinocratic,  qui  a la  forme 
de  1 Arifto-democracic.  -icus.  D’®f  «rt/  , optimus  , 
, populus  , fie  «fana»  , irnpero. 

^^J^f^hOÇHE  , f.  f.  On  dilbit  autref.  Anftolo- 
chic.  -chia.  Plante  qui  a pris  ion  nom  d’apir».  , 
tris-bon  , & de  Aiyi»,  enfantement  , accouche- 
ment j parce  que  c’eft  un  bon  remède  pour  procu- 
rer les  vuidanges  aux  femmes  nouvellement  ac- 
couchées. II  y a Quatre  cfpéccs  d'Ariflolochc  em- 
ployées en  Med.  lyavoir,  la  ronde  , la  longue  , la 
rampante  fi:  la  menue.  La  rampante  s’appelle  aulfi 
Poterne , fi:  Rattclou.  La  menue  étoit  appel  (ce  au- 
trefois Sarrafinc.  Il  y a encore  une  lortc  d’Arif- 
tolochc  qu  on  nomme  Vipérine  de  Virginie,  àcaufc 
de  fa  vertu  alcxipharmaquc. 

ARISTOPHANEÏON  , f.  m.  Emplâtre  émolliente. 
V.  le  D.  de  Tr. 

ARISTOTE  f.  m.  N.pr.  d'homme.  Arijloteles.  Ce 
nom  s’eft  formé  par  apocope  , c.  à d.  par  le  re- 
tranchement de  la  dernière  (yliabc , contre  l'u- 
/age  de  notre  langue  : Car  on  dit  Praxitèle  t fie 
nonpoint  Arifiotefe  j mais  Arijlote. 

ARISTOTÉLÈa,  f m.  C'eft  une  des  taches  de  la 
lune. 

ARISTOTÉLICIEN  • enne  , f Philofophc  qui  ftfic 
la  doftrinc  , les  feutimens  fie  la  méthode  d'Arif- 
totc.  Arijiotehcus  , a.  Ce  mot  eft  aulfi  adj.  Philo- 
lophc , dogme  Anjiotciicien. 

ARITF.XOIüE , f.  h T.  d’Anat.  C’eft  le  troilîemc 
des  cartilages  du  larynx  , ainfi  appellé  parce  qu’il 
rclicmble  au  hcc  d'une  aiguière,  -ides. 

ARITENOÏDIEN  , f m.  T.  d’Anat.  C’eft  unc  paire 
de  mulclcs  fermeurs  du  lary  nx. 

AKITMANTIE.  Voy.  ARITHMOMANTIE. 

ARITHMÉTICIEN . enne.  C.  Qui  cnlcignc  , ou 
qui  fçai:  bien  l’Aritlmictiquc.  AHihmeticus. 

ARITHMÉTIQUE  , f f.  Art  de  fijpputer  , ou  cal- 
culer ; fcicncc  qui  fait  partie  des  Mathématiques  , 
qui  cnlcignc  à compter  , fie  qui  co^lidére  la  valeur 
fi:  les  propriétés  des  nombres,  -tica.  Les  quatre 
premières  régies  d 'Arithmétique  fout  l’addition. 
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la  fouftrailinn  , la  multiplication  & la  divilïon. 
Toute  VA  ukmiùi ne  fit  rcnlctmec  Jans  tes  quatre 
telles.  D nombre.  ... 

Arithmétique  kin  a ire.  „Cc!l  une  invention  de 

1 M Leibnitz.  Le  calcul  ordinaire  b fait  Cuisant  la 

progrcllinn  .le  dis  en  dut.  Ma;' 1 Anthmautu.  »•- 
nai're  emploie  la  progreflion  de  deux  en  deux  , la 
plue  fim.de  de  toutes.  On  n y emploie  point  d au* 
très  caractères  que  o St  1 , 6c  piu  allant  a dcu.  , 
Ion  recommence.  C'eft  pourquoi  aux  s écrit  par 
IC , Se  deux  fois  deux  ou  quatre  pat  too  , & - deux 
fois  quatre  ou  huit  par  tooo  ,6c  deux  fois  lime  ou 
feizepar  toooo  , St  ainli  de  luire,  roy.  Ci  U.  a. 

Arithmétique  , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  i VA- 
ri;  h me  tique.  Arithmeàau.  Nombre  , progreflion 

ARÎrmd^ÎQUEMENT, , adv.  D'une  manière 
arithmctiQue.  Arttkmctice. 

• A1UTHMOMANT1E  , f.  f-  L'Art  de  deviner  par 
les  nombres,  -ta.  D d/tlp»  , nombre,  8t 

^Tc.  Bourg  d'Arragnn  en  Efpagnc.  Ario- 

A RK. 

ADvri  arKIF  f m.  La  Terre  d’Arkel  ou 
A'  Ari/e.  Contrée  du  Brabant  impérial , dans  le 
quartier  d'Anvers.  Hercules  Craelus  ou  pag as 
AKKI  f m.  Il  y a deux  villes  de  ce  nom  dans  la 
Turquie  en  Europe,  l'une  cil  en  Botnie,  1 autre 
en  Eiclavonic.  Arkium. 

ARL-  ; . . 

ARLAXZA , f.  f.  Petite  rivière  d'Elpagne  dans  la 

ARLANZOn!  f.  m.  Rivière  d'Elpagne , qui  baigne 
Burgos.  Arlan^o.  . . * 

ARLEBERG , f.  ni.  Montagne  qui  fait  paitic  des 
Abcs  Rhétiques  , dans  ^Tixol.  Arula» 
ARLEQUIN.  Voy.  HARLEQ^IV 
ARLEOUINADE.  Voy.  HAKLEQUINAuE. 
ARLES,  f.  ni.  Ville  de  France  dans  la  Provence  Si 
fur  le  Rhône,  avec  archevêché.  Arelau , Arelas , 
Are  latum.  Ce  nom  vient  peut-être  d «J»«‘  * Man , 
& a* *t  * peuple , c.  à d.  Peuple  de  Mars  & bel- 
liqueur.  Conftantin  fit  d 'Arles  le  liège  Je  1 Empire 
dm  s les  Gaules.  A la  décadence  de  1 Empire  , les 
Rois  de  Bourgogne  s'en  emparèrent.  Ar.es  eut 

■bits  la  luire  fes  Rois  particuliers.  . 

i loyaumed'Aai  es,  ree-.um  Arelatmjc . a en- 
core porté  le  nom  de  roy.  de  Provence,  St  de  roy. 
de  Bourgogne  Cis-Jurane.  En  JUS-  lesetarsde 

Provence  Se  de  Forcalquicr  pallercut  aux  Comtes 

d'Ar.jou  , Rois  de  Sicile  , par  le  mariage  de  Bea- 
trix 'avec  Charles  I.  frère  de  S.  Louis.  F. t eu  1481. 
ces  états  furent  réunis  a la  couronne  W Je  tel l . 
iiuuc  ouc  fît  en  faveur  de  Louis  XI.  Charles  III. 

A R î r èUll . Vülc"  de  Fr.  dans  le  RouffiUou,  a fix 

ARLLT  J',  m ^pdee  de  cumin  dont  il  fc  fait  un 
Ciar.d  négoce  aux  Indes  Orientales-  * . 

ARJ.  LUX  , f.  m.  Pce.  ville  d .Artois  entre  Cambrai 
kp  Tionai  Arlodium  , Arluftum. 

ARI  ON , f.  m.  Pce.  vijlc  du  duché  de  Luxembourg, 
j Arclauratm , Arlwium 

, ARM. 

arma  , f.  f.  Ville  du  roy.  de  Popayan , dans  l'A- 
mer. raérid. 
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ARMADABATH  , AMADABAT  , HARIMEDA- 
VAT  , 1*.  m.  Ville  du  Mogolifbn,  capic.  du  roy. 
de  Gurarare.  -atka. 

ARMADELLE  , ou  ARMADILLE , 1 atu  , ou  Ta- 
tou , Ç.  m.  Animal  amphibie , a quatre  pieds  , gros 
comme  un  chat,  8c  qui  clfc  commun  dans  le  Urclil. 

Il  a le  mulcau  de  cochon  , la  queue  d'un  lézard , 
les  pieds  d'un  hc  ri  lion  terreftre.  Il  clt  armé  d'un 
hâlccret  à écailles  dures  , dans  lequel  il  le  retire 
comme  les  cormes»  8:  en  fc  mettant  en  boule , 
d’ou  les  LfpagnoU  l'ont  appcllé  Armadillo  ; c.  à d. 
arme  de  toutes  pièces.  Sa  chair  cft  meilleure  que 
celle  du  cochon  de  lait.  On  le  lait  rôtir , on  en 
fait  des  hachis , on  en  met  dans  le  potage  , 8cc. 
ARMADILLE  , f.  f.  Sorte  de  frégate  lcgcrc,  dont 
le  fervent  les  Espagnols  dans  les  Indes  Occidco* 
talcs. 

ARMAGH  . ou  ARMAGHI  , f.  m.  Ville  de  PUlto- 
niç  en  Irlande.  A^'macha , Araimacha.  Elle  cil 
dans  le  Comte  d' Atmagh,  Lomuaius  Armacha- 
n :s.  • 

ARMAGNAC  , f.  m.  Contrée  de  la  Gafeogne  oc- 
cidentale , avec  titre  de  Comté.  ArmcntdLcnfis 
Comité  tus. 

ARMAND  , f.  ra.  N.  pr.  d'hom.  Armar.dus. 
ARMAND.  T.  de  Man.  Efpécc  de  bouillie  , ou  de 
remède  pour  un  cheval  malade. 

ARMANSON  , f.  m.  Rivière  de  France,  qui  baigne 
Tonnerre.  Armenjio.  ’ 

ARMARIER  , f.  ra.  Officier  dans  quelques  ab- 
bayes. Cclt  celui  qui  confcrve  dans  une  armoire 
les  livres  à Lutage  de  l’Églifè.  Armanus. 
ARMARINTE  , L f.  Cachrys  , os  : ou  Ubanotis  Ca- 
chryophoros.  Plante  umbcllifère  , vivace.  La  dé- 
coction de  fon  fruit  fert  a teindre  les  cheveux  eu 
jaune  doré. 

ARMATEUR  , f.  m.  Commandant  de  quelque  vaif- 
Icau  armé  en  guerre  , pour  courir  fur  les  vaii- 
feaux  du  parti  contraire.  Pirata. 

ARMATURE , f.  f.  T.  de  Lithol.  C cll  dans  les  pier^ 
rcs  figurées  une  croûte  métallique  &i  luttante  qui 
les  couvre  , & qui  paraît  être  crue  avec  la  pierre 
meme.  Armarura.  • 

C'eft  ainfi  qu’en  t.  d'Archir.  on  appelle  des  liens 
de  fer  qui  fortifient  une  poutre  éclatée  , ou  qui 
retiennent  un  grand  allcmblagc  de  charpente. 
ARME,  f.  f.  Ce  qui  ferra  fc  défendre  de  Ion  ennemi , 
ou  à le  combattre.  Telum  , Arma.  Arme  often- 
livc , comme  épée  , pilfolct , Arma  ad  noeenaum. 
Arme  détenlive  , comme  bouclier  , cuirailc  , Ar- 
ma ad  tegendum.  Arme  à feu  , le  moufquct.  Arme 
de  trait , l’are  , l'arbalète.  Arme  a hampe  , la  hal- 
lebarde , la  pique  , la  lance , &c.  * 

Armes  à outrance.  Armes  oftcnlives  & a fer 
émoulu  , dont  on  le  lbrvoit  dans  un  duel  fait  lans 
pcrmilfion , & fans  querelle  qui  eut  précédé. 
Armes  courtoises.  Voy.  COURTOIS. 

Le  pas  d'armfs.  C'étoit  un  pallagc d'ordmwre ea 
raie  camps gne , qu'un  chevalier  leul  , fouvenc 
deux  ou  trois  cn'cmblc , ciitrcprciioicni  par  vaiiisc 
de  défendre  courre  tous  venant, 

On  appelle  audi  Arr.es  , les  defenfes  naturelles 
des  animaux,  les  grijK-s , les  dcnni , les  aiguil- 
lons , les  cornes , les  delenies  des  cjcplians  , le  bec 
des  oifeaux.  , ..  , 

Armes  fign.  aulTi  la  piofclbon  , le  mener  dun  hom- 
me de  guerre*  JVÊ'/rrzc.  C.tlt  le  devoir  dun  gen- 
lilliomme  de  Cuivre  ^de  potier  les  armes,  . aire 
(es premières  armes  -,  Wlt  Fauc  la  première  cam- 

Pa8“c- 
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At  mes.  Exploits  de  guerre,  avions  Relatantes  que  | 
l'on  fait  par  le  moyen  des  armes.  Fada  belhea. 
C'eft  uniquement  à les  armes  qu'il  cil  redevable 
de  fa  fortune  , & de  fon  élévation. 

h.  Courage  , valeur.  11  n'y  a point  de  lieu  oit 
-vous  n’ayez  lignai c vos  armes. 

Une  ville  dt  en  armes  , on  cric  aux  armes , on 
prend  les  armes , en  parlant  d’un  tumulte  , & d’une 
(édition,  hurad  arma.  Etre  fous  les  armes  , ln  or- 
misfiare . Mettre  bas  les  armes , & fc  rendre- 

Armes  lign.  encore  , la  Puilfancc  d'un  état  , la  force 
de  l'armée-  Ce  Prince  cil  puilfant  en  armes.  Dieu 
a béni  fes  armes. 

Palier  par  les  armes  , p.  d.  Exécuter  un  foldat 
pour  crime  militaire.  Milium  a j maure  ut  plumbeis 
glandtbus  appetitus  necetur.  Un  Maître  en  fait  d' ar- 
mes:, p.  d.  Un  Maître  d'Eferime.  Lanifia.  Un  Maî- 
tre de  hautes  armes  , efl  celui  qui  montre  a bien 
manier  la  pique  , l'enfcigne  , l’cfpadon. 

On  appclloit  autref.  Hommes  d'armes , des  ca- 
valiers nobles,  dont  on  faifoic  des  compagnies 

; d'ordonnance. 

Héraut  d'armes  , ou  Roi  d'armes  , 8c  Pourfui- 
vant  d'armes.  Voy.  HÉRAUT , ROI  , 8c  POUR- 
SUIVANT. 

On  dit  fig.  Cette  fourni  dion  lui  fit  tomber  les 
armes  des  mains  , le  défarma  ; p.  d.  Fit  cefl'er  fa 
colère.  Ils  combattoicnt  à armes  égales  ; p.  d.  Sans 
avantage  l’un  fur  l'autre.  Bailler  les  armes  ; p.  d. 
Céder  , faire  des  fourmilions. 

On  appelle  aulîi  Armes  à l'égard  de  l’cfprit.cc  qui 
fert  à défendre  ou  à attaquer  un  parti , une  opi- 
nion , une  pafiion.  L'innocence  de  la  vie  , la  conf- 
tance  dans  les  tourmens  , étoient  les  feules  armes 
que  les  martyrs  oppofoient  aux  tyrans.  Contre  un 
pareil  malheur  la  confiance  cil  fans  armes. 

Un  homme  , une  femme  font  bien  fous  les  ar- 
mes , quand  ils  font  bien  propres  3c  bien  parés 
pour  faire  des  conquêtes  amoureufes.  On  dit  poé- 
tiquement , que  Les  pots  3c  les  verres  font  les 
armes  de  B.icchus  ; que  de  beaux  yeux  font  les 
armes  dont  fc  fert  Cupidon.  lllecebre. 

Prov.  Les  armes  lont  journalières  ; p.  d-  que 
Tantôt  on  bat , 3c  que  tantôt  on  efl  battu  : ce  qui 
fc  dit  aulli  fig.  de  ceux  qui  ne  font  pas  toujours 
heureux  , ou  qui  ne  réullilfent  pas  toujours  éga- 
lement bien.  Mettre  les  armes  entre  les  mains  dun 
furieux;  p.  d.  Lui  donner  quelque  chofcdontil 
abufe.  C'cll  le  fort  des  armes  ; p.  d.  C’cfl  un  mal- 
heur , un  hazard  de  la  guerre.  On  dit  aufii,  s’Ef- 
crimcr  des  armes  de  Sain  fon  , c.  à d.  Joiier  des 
mâchoires  , parce  que  Samfon  défit  les  Philiflins 
avec  une  mâchoire  d'âne.  Dai^s  la  colère  on  fait 
des  armes  de  tout. 

Armes-doubles.  Ce  font , p.  ex.  des piflolcts  ajuf- 
tés  avec  une  épée  , d’autres  avec  un  labre,  d'autres 
avec  une  hache  d'armes. 

ARME.  Voy.  ARMATURE  , en  t.  d'Archic. 

Armes  , ou  Armoiries.  Ce  font  des  marques  d'hon- 
neur qui  fc  mettent  fur  les  Feus  , & fur  les  enfei-1 
gnes  , pour  diflingucr  les  états  3c  les  familles  no- 
bles. Ce  mot  n’a  point  de  fingulicr  cnccfcns.G<«- 
tilitii /cuti  infignia  , Gentis  infigne  , teffera  , Scuta- 
rium  infigne.  Armes  pleines  , celles  qui  font  entiè- 
res , nettes  & nues  , qui  n'ont  aucunes  brifurcs , 
div  liions  , altérations,  ni  mélanges.  Infignia  pura  , 
integra  , plena.  Armes  brifées  , infirade  . violais  , 
te  mer  an  imaginé  t fi,  mbolum  ficutarium.  Armes  char- 
gées , celles  aufquclles  on  a ajouré  de  nouvelles 
pièces  pour  marque  d'honneur,  lnfig.ua  aajectione 
J'orne  l,  * 
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eiïfînda.  Armes  fiaujjes  , ou  a enquerre.  Voy.  EN- 
QUERRE. Armes  parlantes.  Voy.  PARLANT.^- 
mes  dif ornées.  Voy.  DIFFAMÉ. 

Le  Cap  des  Armes  dans  le  roy.  de  Naples  , en 
Italie.  Le uc o pair a , Regium  t ou  Armorum  promon- 
torium. 

ARMÉE , l.  f.  Corps  de  troupes  à pied  & à cheval , 
divifees  en  plulicurs  régimens  , 3c  aflcrablccs  fous 
un  général  , qui  a plulicurs  officiers  fous  lui  : ce 
qui  regarde  l'armée  de  terre.  Exercé  tus  , copie.  Pour 
1 armée  de  mer , ou  navale  ,c’cfl  une  certaine  quan* 
rite  de  vaiifcaux  de  guerre  , équipes  8c  montes  par 
un  certain  nombre  de  troupes  commandées  par  urv 
amiral , aidé  de  plulicurs  officiers  qui  font  fous  lui. 
Uajjis.  On  appelle  Armée  Royale  , Une  armée 
nombreufe  , qui  marche  avec  un  train  d'artillerie. 

ARMELINE , L f.  Peau  qui  vient  de  Laponie  * 8c  fort* 
propre  à faire  de  belles  fourrures. 

ARMEMENT  , f.  m.  Levée  de  croupes,  équipage  de 
guerre.  Apparatus  belü  , beÜi  comparatio. 

Rouifeau  a dit , en  parlant  des  flèches  3c  dards 
de  l'Amour  , que  tel  dl  fon  armement  * p.  d.  fc* 
armes. 

Armement  fc  ditauflTdc  l'équipement  des  va  ifleam 
marchands  3c  des  galères , de  la  diflribution  ou 
embarquement  des  troupes  qui  doivent  monter 
chaque  vaificau.  Claffits  inflruttio . On  le  dit  aulli  de 
l'équipage  même.  Navales  copie.  Tout  l'armement. 
fc  révolta  contre  le  capitaine. 

ARMÉNIE  , f.  f.  Grand  pays  de  l'Afie  entre  la  Syrie. 
l’Afic  mineure  . ou  Anatolie , la  Méfopocamic  , 8c 
la  Géorgie.  Elle  fc  divife  en  grande  3c  en  petite 
Arménie,  -ia.  Elle  efl  en  partie  lous  la  domination 
des  Perfans,  & en  partie  fous  celle  des  Turcs. 

ARMÉNIEN  , enne  , f.  Nom  de  peuple  & de  fe-* 
élc.  Armenus  , a.  On  diflingue  les  Armé  tient 
francs  8c  les  Arméniens  fehifmariques.  Les  pre- 
miers font  catholiques  3c  fournis  au  Pape.  Ils 
ont  un  Archevêque  à Nakfivan  en  Perfe  , 3c  an 
autre  à Lembourg  an  Pologne.  Les  autres  ont 
deux  Patriarches , l'un  à Erchémiazin  , monaf» 
tcrc  pre*  de  la  ville  d’Irva  ; l'autre  à Cil,  09 
Sis  , dans  la  Natolic.  La  plupart  des  Arménien» 
font  de  la  fcélc  des  Monopny  fîtes , qui  ne  rc- 
connoiircnt  qu'une  nature  en  Jéfus-Cnrill.  Le# 
letrrcs  majufculcs  des  Arméniens  font  des  hiéro- 
glyphes ; & ont  des  noms  différons  , félon  qu’c  h 
les  font  figurées.  K le  D.  de  Tr. 

Arménien  , enne  , adj.  Qui  efl  de  l'Arménie» 
qui  appartient  à l'Arménie.  Armenus.  Le  Rit  <rr- 
ménien.  Terre  arménienne  , Armentca  terra , c'cfk 
la  même  chofe  que  l'arfcnic  rouge.  Couleur  ar- 
mé  m enne  , Arme  ni um  pigmentum.  C'étoit  un  mi- 
néral ou  ingrédient  friable  , dont  les  Peintres, 
fc  fervoient  autrefois  pour  peindre  en  bleu. 
Arménienne  , f.  f.  Pierre  précicufc,  cm’on  ap- 
pelle aufC , Verd  eCarur  , a caufc  qu’il  y a du 
verd  mêlé  avec  du  bleu.  On  la  trouve  dans  le 
Tirol , dans  la  Hongrie  , 8c  dans  la  Tranfylva- 
nic. 

ÀRMF.NIQUE , adj.  m.  Arménien.  Arment  eus  , Ar- 
meniacus.  Titre  qu'on  donna  à Néron , à M.  Auréle. 
& à Lace  Vcrc. 

ARMENNA  , f.  f.  Ce  font  les  relies  dc.rancien-v 
ne  Médiobriga  , dans  l’Alcntéio , en  Portugal. 
ARMENTIÉRES  , f.  f.  Ville  des  Pays-Bas  , dans 
la  Flandre  &:  fur  la  Lys.  Elle  efl  à la  France,’ 
Armentarie. 

ARMER  , v.  a.  Fournir  un  foldat  d’armes  convc* 
aablcs  pour  le  coaiba*.  Armare  , armés  mfiruegge 
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On  le  dit  auflî  au  pallîf  : Cet  Officier  s'éioit 
armé  de  toutes  Tes  armes  pour  aller  à l'attaque. 
Arma  capere.  Il  ctoir  arme  de  picd-cn-cap.  Ca- 
taphra&it. 

Armer  , abfoL  Lever  des  troupes,  & fc  préparer 
à la  guerre.  Bellum  adornare  , apparart. 

Il  heo.  encore.  Donner  un  fujet  de  s 'armer. 
L’intérêt  de  la  Religion  a lait  armer  toute  l'Al- 
lemagne. 

It.  Garnir  les  chofcs  de  tout  ce  oui  leur  peut 
iervif  de  defenfe  & de  foùricn.  lajiruere.  Il  ar- 
ma fes  tours  de  parapets.  Armer  une  pierre  d’ai- 
mant. Magtetem  chalybc  injira.tr e. 

Il  fc  dit  des  armes  memes  , du  fufil  & du 
'moufquet , qu’on  met  en  ccar  pour  tirer.  Pa- 
rure , dtjroaere. 

En  Fauc.  A-mer  l’oifeau , c’eft  lui  attacher  des 
fonnettes.  • . 

En  t.  de  Mar.  Armer  un  vaiffcati  , fign.  PE- 
quiper'  de  toutes  les  chofcs  nccclLiires  poux  voya- 
ger , & pour  combattre.  Un  vaillcau  armé  en 
guerre  ou  en  courte.  Armer  un  canon,  ccft  y 
meure  le  bouler.  Armer  les  avirons  , c’eft  les 
mettre  fur  le  bord  de  la  chaloupe  prêts  à lcrvir. 

Fig.  Se  munir,  fc  précautions cr , fc  préparer 
contre  les  fn jures  de  l'air  , ou  de  la  fortune. 
Munire  je  , injruere  fe  advenus  , &c.  _ 

It.  Liguer , révolter,  foulcvcr , animer.  Su/- 
cit  are  , ciere  , contmovere. 

It.  Tonifier  , rendre  plus  fort , plus  redouta- 
ble. Des  yeux  armés  de  tous  leurs  charmes. 

En  t.  de  Man.  on  die  qu’un  cheval  s'arme 
contre  fon  mors  , lorfqu’il  en  appuie  les  bran- 
ches contre  le  poitral , pour  ne  pas  obéir  à la 
main. 

Armé  , fi,  part.  palT.  On  dit  quTJn  Prince  cft 
demeure  armé , p.  d.  qu'il  n'a  point  licencié  (es 
troupes  açrès  la  paix  ; &:  d'un  cavalier  , qu’il 
cft  armé  a cm  ; pciammenr.  Légèrement  armé , 
ou  armé  à la  legere.  On  dit  à lachailc,  qu’Un 
çhien  cft  armé , quand  il  cft  couvert  pour  at- 
taquer un  (anglicr.  Sur  les  côtes  des  Indes  orien- 
tales , on  appelle  poifloas  armés , ceux  qui  font 
tout  couverts  de  pointes.  Et  en  t.  de  Blaf  il  fc 
dit  des  animaux , en.  parlant  des  parties  que  la 
natirc  leur  a donné  pour  defenfe.  Unguibus  in/ 
tradus. 

On  Hit  pr or.  d’un  poltron  qu’il  cft  armé  jul- 
« qu'aux  demis. 

Â main  armle.  Sorte  d’adv.  Avec  force,  8c  les 
armes  à la  main.  Armaià  manu. 

ARMET  , f.  m.  Calque , ou  armure  de  tête.  Ga- 
lea.  Ce  mot  vient  par  diminution  de  hclmtuc , 
par  corruption  , pour  elmet , ou  de  elmeito  , com- 
me qui  diroit , paie  heaume.  - 

On  le  dit  fig.  Se  fam.  de  la  tête  meme.  Cet 
' ivrogne  en  a dans  l’armet , ce  vin  lui  a barbouillé 
l'armer. 

ARMILIAIRE , adj.  f.  Épithète  qne  les  Aftronô- 
mes  donnent  à une  fpliere  compofcc  de  pluficurs 
cercles  de  canon,  ou  de  cuivre,  qui  fervent  à 
rcprclcnter  la  conftruétion  du  ciel , & les  mou- 
vement des  aftrcs.  Armillaris. 

A R MILLE.  Voy.  ASTRAGALE. 

ARM1LUSTR1E  , f.  m.  Fête  des  anciens  Romains , 
dans  laquelle  ils  facrifioicnt  armés,,  & au  fon 
des  trompettes,  pour  la  profpérite  des  armes. 
Armiluflrium  fign.  Expiation  des  armes , & vient 
d 'arma  , & de  hjîrare  , purger  , expier. 
ARMlNACIiA , f.  f.  YlUc  de  l’Auatolic. 
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ARMINIANISME , f.  m.  Doctrine  d’Arminius , Se 
des  Arminiens,  -mus. 

ARMINIEN  , inné  , C Nom  de  (cèle.  Armi - 
niantes  , a.  Ce  font  des  Calviniftcs  mitigés  , cit 
particulier  fur  la  Grâce  & la  Prédeftination , 8c 
qui  foiiticnnent  une  tolérance  générale  des  au- 
tres Religions , meme  des  Ariens.  On  les  appelle 
auffi  Remontrans.  Voy.  ce  mot. 

ÂRMIRO , f.  m.  Ville  & rivière  de  l'ific  de  Can- 
die. Armira.  Armiro  en  Grèce  cft  dans  la  Thef- 
fàlie  , au  fond  du  golfe  d 'Armuo  3 entre  Zciton 
& Dciuécriadc. 

It.  Montagne  de  Portugal , près  de  la  ville  de 
Portalégre.  Mons  Armirus. 

ARMISTICE  , f.  m.  Sulpcnfion  d'armes.  Indue: e. 

Ce  mot  cft  formé  de  arma  . &:  de  Are. 

ARMOA , f.  f.  Pet.  rivière  de  la  Morec , dans  l'Ar- 
cadie. 

ARMOGAN  , f m.  T.  de  Mar.  Le  temps  propre 
pour  naviger.  Tempus  navigation!  idoneum. 
ARMOIRE,  f f.  Meuble  de  bois  fait  en  forme 
de  buftet , qui  -fort  a ferrer  des  habits,  ou  au- 
tres bardes.  Armarium.  On  l'appelle  airdi  , k * 
caufe  qu’on  y fcrroit  autrefois  les  armes. 

ARMOIRIE  , f.  f.  On  appclloit  ainfi  autrefois  les 
œillets  de  Poète.  Voy.  (BILLET. 

ARMOIRIES,  f f.  pl.  Voy.  ARMES  en  r.de  BttC 
On  du  prov.  Il  n’y  a pas  de  plus  belles  armoi- 
ries que  celles  d’un  vilain  , il  prend  ce  qu’il 
veuf. 

ARMOISE  , f f.  Plante  appelléc  par  le  vulgaire 
Herbe  Je  la  S.  Jean.  Artemi/ta.  Scs  fleurs  ont 
une  odeur  aromatique  , mais  agréable.  EU*  cft 
recommandée  pour  les  maladies  des  femmes. 
ARMOISIN  , f.  in.  Elpccc  de  taffetas  qui  vient 
d’Italie  & de  Lyon.  Le  dcmi-armoijin  cft  le  taf- 
fetas d'Avignon. 

ARMON  , f.  m.  C’eft  une  partie  du  train  de  de- 
vant d’un  carrofTe. 

ARMONESTE,  vieux  f im  Qui  a écrit  fur  le  Blâ- 
fon , ou  qui  nolfédc  cette  fcicncc. 

ARMONIAC.  Voy.  AMMONIAC. 

ARMORIAL,  ale,  adj.  Qui  concerne  les  armoi- 
ries. Il  cft  auili  l.  m.  fie  lig.  Recueil  de  plu- 
ficurs  armoiries.  Gentilitiorum  irifgpium  index. 
ARMORICAIN  , aine  , f Anciens  habitans  de  la 
Bretagne,  -icus.  Il  cft  mieux  de  dire  Armoriques  5 
car  nous  ne  formons  en  aux  que  les  noms  ter- 
[ minés  en  latin  en  anus . 

ARMORIER  t v.  a.  Peindre  ou  graver  des  armoi- 
ries. Gentihtium  infigne  imprimere  , in/cribere  , 
fignarc. 

ARMORIES.  Voy.  ARMOIRIES. 

ARMORIQUE , f?  m.  8c  f.  Ancien  peuple  des  Gau- 
les qui  habitoit  l'Armorique.  Arcmoruus  , ou  Ar- 
mon  eus. 

Armorique  , f.  f.  Ancienne  contrée  des  Gaules. 
Pendant  plus  de  800.  ans  on  a compris  fous  ce 
nom  la  Bretagne , la  plus  grande  partie  de  la 
Normandie,  le  Maine,  le  Perche,  8c  la  pâme 
fepeentr.  de  l’Anjou  & de  la  Touraine.  Armo - 
rica , Aremorica.  Ce  nom  cft  celtique  8c  bas- 
breton,  & fign.  un  pays  maritime  m,  <CArt  fur  5 
8c  mor , mer. 

ARMORISTE.  f.  m.  Celui  qui  a écrit  du  Blâfon , 
ou  qui  l’cnfcignc.  Gentilaii  /cuti  dcjignator , in- 
rerpres.  Voy.  BLASONNEUR. 

ARMOSIE,  vieux  f.  f.  Harmonie. 

ARMOT,  f.  m.  Idc  de  la  mer  de  Gafeogne,  fur 
la  côte  de  Saintonge  -otia. 
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ARMOYÉ  , ie  , vieux  adj.  Plafonné  , qu'on  porte 
pour  armoiries. 

ARMURE , f.  f.  Armes  défenfives , comme  le  eaf- 
que  , la  cuiraiïc , &c.  Armatâra. 

On  le  dit  aullt  des  armes  défenfives  des  ani- 
maux , & de  deux  morceaux  de  fer  qu'on  met 
aux  pôles  de  l'aimant,  & qu'on  lie  bien  ferme 
avec  une  petite  ceinture  de  métal. 

h.  Carrelet  à pécher  , coœpofé  de  la  perche 
& de  la  gaule , qu’on  appelle  en  larmes  , & qui 
le  tiennent  tendu. 

Jig.  Tout  ce  oui  fert  à nous  fortifier  contre 
les  tentations  , les  misères  & les  chagrins  de 
cette  vie.  La  patience  eft  une  armure  impéné- 
trable. 

ARMURIER,  f.  m.  Marchand  qui  vend  des  ar- 
mes. On  le  dit  auiti  de  l'artifan  qui  les  travaille. 
Armorum  faber , opifex. 

ARMUYDEN  , f.  f.  Ville  des  Provinces -Unies  , 
dans  l'aflc  de  Walcharenen  Zélande.  Arnemuda. 

ARN. 

ARN-,  ARNE.  Voy.  ARNON. 

ARNABO,  f.  m.  Grand  arbre  des  Indes  Orien- 
tales. 

ARNALDISTE  , f.  m.  & f.  Difciple  , ou  fcéta- 
tcur  d’Arnaud  de  Brcflc  ,,qui  declamoit  contre 
les  biens  & l'ordre  hiérarchique  de  rÉglifc.  -ijla. 

ARNAUD  , f.  m.  Amaldus,  Nom  prop.  d'hom. 
que  l’on  a quclqucf.  confondu  avec  Arnold  , ou 
Arnoul , Arnoldus  , & meme  avec  Renaud  , qui 
paroîc  avoir  été  fait  d'Arnaud. 

ARNAY-LEDUC , f.  m.  Ville  du  duché  de  Bour- 
fogne,  en  France.  ArnaumPDucum. 
ARNEbOURG  , f.  m.  Ville  de  la  vieille  Marçhc 
de  Brandebourg.  Arntburgum. 

ARNEDO  f.  m.  Ville  de  l’Anyfr.  mérid.  fur  la 
côte  du  Pérou.  ~dum. 

ARNEHEIM , ou  ARNEM , f.  m.  Ville  de  la  Gucl- 
dre  hollandoifc  dans  le  Vélav.  Ameheinum , Are- 
nacum. 

La  terre  d’ARNEHEiM  eft  fur  la  côte  de  la 
nouvelle  Zélande , dans  les  Terres  Auftrales. 

ARN  ES  , f.  m.  Bourg  de  Suède , dans  l'Angeima- 
nic.  - nefia . 

ARNESTEYN,  f.  m.  Ville  de  Thuringe , en  Al- 
lemagne. Amflcinum. 

.ARNHUSEN,  f.  m.  Ville  du  Duché  de  Cafiubie , 
près  de  la  Poméranie  Ducale.  Arnhujia. 

ARNIQUE  . f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  reflem- 
blcnr  a celles  du  plantain , & qui  eft  fudorifique. 
Arnica. 

ARNO  , f.  m.  Rivière  d'Italie , qui  pa/Tc  à Flo- 
rence & à Pife.  Arnus. 

ARNODE , f.  m.  Nom  de  ceux  qui  alloient  réci- 
ter des  vers  d’Homcrc.  D'Azur  , agneau  , qu’on 
leur  donnoit  d'ordinaire  pour  récompcnlc , & 
•frfii,  chant.  Voy.  RAPSODEUR. 

ARNOLDISTE.  Voy.  ARNALDISTE. 

ARNON  , f.  m.  Rivière  fort  rapide , ou  grand  tor- 
rent au-dclit  du  Jourdain  à l'orient. 

ARNOU.  Voy.  ARNOUL. 

ARNOUL  , f m.  N.  pr.  d’hom.  Arnoldus.  On  trou- 
ve en  fr.  Arnolde  , Arnold  , Ernold  , Arnoul. 

ARXSBOCKE  . ou  A R EN  S ROC.  K E , f f.  Ville 
d’Allemagne  dans  le  Holftcin.  Arcnjboka. 

ARNSROURG,  f.  m.  Ville  de  Suède,  dans  la  mer 
Baltique.  ~burçum. 

Arnsbourg.  Citadelle  de  Koldinguc , ville  du  Jut- 

/ Uud.  AquiUburgum, 
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ARNSHEÎM*,  f.  m.  Pet.  ville  dû  Palatinat  du  Rhin, 
Arfnehimum. 

ARNSTAD  , f.  m. ‘Ville  du  eetdc  de  la  haute 
Saxe , en  Allemagne.  Amofiadium  , AriÛadium . 

ARO. 

ARO  AISE , f.  f.  Abbaye  de  chanoines  réguliers  en 
Artois.  Arida-Gamamia. 

AROCHE  , f.  m.  Bourg  d’Andaîoufie  , en  Efpa- 
gne , dans  des  montagnes  de  meme  nom.  Aruci 
vicus. 

AROER  , f.  m.  Ville  fituée  fur  le  torrent  d’Ar- 
non. 

AROMAÏA , f f.  Contrée  de  la  province  de  Ter- 
re-ferme, dans  l'Amér.  mérid. 

AROMATE , f.  m.  Drogue , plante  , ou  compo- 
fition  odoriférante.  Arorna. 

AROMATIQUE , adj.  de  t g.  Qui  eft  de  la  na- 
ture des  aromates.  Aromaticus , a. 

Aromatique,  f.  m.  Poudre  toute  compofée  de 
drogues  aromatiques, 

AROMATISATION  . f.  f.  T.  de  Pharm.  Action 
par  laquelle  on  mêle  des  aromates  dans  les  dro- 
gues & médicamcns  ; comme  le  macis , le  gi- 
rofle , le  mufe  , l’ambrc-gris , &c. 

AROMATISER , v.  a.  Mettre  des  aromates  dans 
•quelque  fubftance  ou  liqueur  pour  la  rendre 
agréable  au  goût  & à l'odorat.  Aromatis  condire. 
Ces  mots  viennent  du  grec  , qui  vient  du 
v.  , accommoder , rendre  propre. 

AROMATITE  , f.  f.  Aronustiùs.  Pierre  prccicufe 
d'une  fubftance  bitumineufe  , fort  reilcmblanr: 
à la  myrrhe  qui  lui  donne  fon  nom  , & que  les 
Grecs  appelaient  par  excellence  On  la 

trouve  en  Égypte  & en  Arabie. 

ARONCHES  , I.  m.  Ville  de  l’Alcméjo  en  Portu- 
gal. Arunci. 

ARONDE , vieux  f.  f.  Hirondelle.  Queue  â'aron -* 
de.  Voy.  QUEUE. 

ARONDEL  . ou  ARUNDEL  , f.  m.  Ville  de  la 
province  de  Suflex  en  Angleterre  , avec  titre  d* 
comté.  Aruntina.  Les  Marbres  d‘ Arondel  , fur 
lefqucls  fe  trouvent  un  grand  nombre  •l’anti- 

3 u 1 tés.  lis  ont  été  ainfi  nommés  de  Thomas  Como 
'Arondel y qui  les  fit  venir  du  Levant. 
ARONDEtAT  , f.  m.  Le  petit  de  l'hirondelle*. 
Pu/lus  hirundmis. 

ARON DELI ÈRE.  Voy.  CHÉLIDOINE. 
ARONDELLE  , vieux  f f.  Hirondelle. 
Arondelles  de  mer.  Brigancins , pinafles , pin- 
ques , & autres  vailfeaux  médiocres  & légers. 
ARONDON  , f.  m.  Lieu  prés  de  Denyxcli  dans  l'A- 
natolie. # ..  . 

ARONE  , f.  f.  Ville  du  Milanex  , en  Italie.  Arona, 
Arone  Laros,  ou  Laro.  Rivière  du  Patrimoine 
de  faint  Pierre  en  Italie. 

ARONISTE , f.  m.  C’eft  ainfi  que  les  Samaritains 
appellent  leurs  Prêtres  de  la  face  d’Aarun.  Aro- 
ntfta . 

AROOL , f.  m.  Pet.  ville  de  Mofcovic,  dans  le  du- 
ché de  Vorotin.  Arola. 

AROP,  f.  m.  T.. de  Science  herniée.  C'eft  la  matière 
dont  on  fiait  la  pierre.  „ ..... 

AROPH  DE  PARACELSE,  f.  m.  Safran  nam 
humectés  de  vin  . & renfermés  dans  ta  vaillcau 
bien  exadement  fermé  , pour  être  dilhllés,  apres 
avoir  féjourné  quelques  jours  dans  la  hente  de. 

cheval.  

AROSEN.  Voy.  WESTERAS. 

AROTES,  f.  m.  Syracufan*  de  cooduion  libre  » 
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que  la  pauvreté  téduifoic  â fervir  pour  fubiiftef. 
A’fJTni  , Laboureur , d'dfim  # Je  laboure. 

AROUA1SE,  f.  f.  Village  d'Artois,  pics  de  Bapau- 
mc.  Aroujïj. 

ARO  VAQUE , f.  m.  & f.  Nom  d'un  peuple  de  la 
Caribauc , dans  l'Amér.  mérid.  -mucus , a. 

AROUCA  , f.  f.  Village  de  la  province  de  Beira  en 
Portugal. 

ARGUE  , f.  m.  Poids  d’Amérique,  qui  pèle  if  liv. 
poids  de  France  , comme  Varobe  etEjpagne. 

AKOUGHCUM,  f.  m.  Animal  de  la  Virginie.  Il 
rcllcmblc  au  caftor  , excepte  qu'il  vit  fur  les  ar- 
bres à la  manière  des  écureuils. 

AROURE  , f.  f.  Mc  Turc  de  terre  des  anciens  Egyp- 
tiens , qui  contcnoit  environ  les  deux  tiers  de  no- 
tre arpent , ou  , lclon  d'autres,  un  peu  moins  de 
demi-arpent.  Cemoteil  grec:  À’fSf» , terre  la- 
bourable. On  ditaujli  Arure. 

A ROUSSE  , vieux  f.  f.  Vefee  fauvage.  Arachus. 

AROW.  Voy.  ARA  V. 

AROY , f.  m.  Rivière  de  l’Amér.  mérid.  dans  la 
province  de  Paria.  Aroilus. 

A R P. 

ARPA,  ou  ARPHA,  f f-  Ceft  une  de  ces  petites 
Divinités  appcllécs  Du  minorum  gcniium  , de  la- 
quelle nous  ne  fçavons  rien  , non  plus  que  *dc 
beaucoup  d'autres  de.  la  meme  cfpécc. 

ARPÆMIN  , fi  m.  T.  de  Rcl.  Officier  des  écuries 
du  Grand -Seigneur. 

ARPAGE.  Voy.  HARPACE. 

ARPAfA.  Voy.  HARPAlA. 

ARPAILLEUR  , f.  m.  Celui  qui  va  chercher  l'or 
fur  les  bords  de  pluficurs  rivières  , & qui  tâche 
de  découvrir  les  mines.  Fodinarum  Scrutator. 

ARPANLIC  , ou  ARPALIC  , f.  m.  État  accordé  en 
Turqu;c  à un  officier  depofé , ou  qui  a fini  le 
ternus  de  fa  commillion , accordé,  dis-je,  pour 
le  faire  fubfiftcr.  Status  , conduit»  inferior  ad 
vitam  fujlentandam  datas  , a. 

ARPENT  , f.  nx  Certaine  mcfurc  de  la  furface  des 
terres , qui  cft  différente  félon  les  diverfes  pro- 
vin^|,  Se  qui  cil  ordinairement  de  cent  perches 

3u.iitccs.  Jugerum.  Ce  mot  vient  d ’aripennis  , ou 
' arpendium  , ou  arvipendium  , qui  étoit  une  mc- 
furc d' Arpenteur.  Anpennis  fc  trouve  aulli  pour 
arfenr. 

On  dit  par  hyperbole  d'un  homme  qui  a le  nez 
ou  le  vifâge  trop  long  , qu'il  a un  nez , un  vifage 
d’un  arpent , Sec. 

ARPENTAGE,  f.  m.  Mefurage  des  terres  par  ar- 
pent. Aerorum  mcnjjo  , dimenfia , metatio. 

Ceft  fan  qui  cnlcignc  à mefurer  la  fupcrficic 
des  terres.  Agros  me  lundi  , metandi  ors,  Geoma- 
tica  dijciplina. 

ARPENTER,  v.  a.  Mefurer  des  terres  pour  fçavoir 
combien  elles  ont  d arpens.  Meriri , metari. 

Fig.  & fam.  Ma  relier  beaucoup  , ou  marcher 
vite.  Dijiurrere  per , Oc. 

ARPENTEUR,  f.  m.  Offiéier  commis  pour  faire 
l’arpentage  des  terres.  Decempedator  0 finitor , 
apritnerjor . Geomatfeus. 

ARPHAD , f.  m.  Périt  royaume  voüîn  de  b Terre- 
Sainte,  du  cote  du  feptentrion. 

ÀRPIj  f.  m.  Ruines  d'une  ancienne  ville  dans  la 
Capitanatc  , province  du  roy.  de  Naples. 
ARPINO,  f.  m.  Bourg  du  roy.  de  Naples  dans  b 
terre  de  Labour. 

ARQ. 

ARQUA,  f.f.  Bourg  de  l‘£ui  de  YeniXe  dao*  k 
PaÎQfcui, 
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It.  Bourg  du  duché  de  Milan  , dans  le  temtotf» 
de  Tononc.  A c utum. 

ARQUATA  , f.  f.  Bourg  Je  l'État  de  l'Églifc  , dans 
1a  a lare  lie  d'Aneonc.  Arquatum . 

ARQUEBUSADE , f.  f.  Coup  darquebufe.  Ferre * 
Jtjuds.  icius , tmijfio. 

Eau  d'arauebujade.  C’eft  une  eau  compolec, 
dont  on  l’c  fert  contre  les  coups  de  feu. 
ARQUEBUSE , f-f.  Arme  a feu  de  la  longueur  d'un 
fujil  , ou  d’un  nioufquct , Ht  qui  fc  bande  d'ordi- 
naire avec  un  roiiet.  Sdopetus  yferrca  fijiula.  Une 
arqueùuje  à croc  cft  une  grollè  arquebujc . avec 
laquelle  on  défend  des  places , & qu'on  appuie 
quelque  part  pour  tirer. 

On  donne  le  nom  de  Jeu  de  l ' Arquebufe  k 
l'cxercicc  de  plufieurs  jeunes  gens  alfcmblcs  en 
de  certains  jours  , pour  voit  a qui  tirera  le  mieux 
de  1 'arquebufe. 

Arqueuuse  a vent.  Sorte  de  machine  pneumati- 
que : c'cft  une  arquebufe  qu'on  charge  avec  du 
vent  comprime , Se  qui  ne  biffe  pas  de  faire  un 
fort  grand  cftcc.  Ce  mot  vient  de  l’italien  arcobu - 
Jio , ou  arco  abufo.  De  arco , arc  , Se  de  bujio  f un 
trou,  a eau  fc  du  trou  par  où  on  met  le  leu  a lx 
poudre  dont  on  charge  les  arquebuses  , qui  out 
fuccédc  aux  arcs  des  Anciens. 

ARQUEBUSER  , v.  a.  Ceft  tirer  fur  quelqu'un  un 
coup  d arquebufe.  Sclopetum  dijplodere  , Jérreatn 
gland  cm  emittere. 

AKQUEBUSERIE,  f.  f.  Métier  d'Arquebuficr.  Fin- 
gc.iau  fi  (lui a ferreA  artificium. 

ARQUEBUSIER  , f.  m.  Celui  qui  porte  ur.c  arque- 
bulc.  Miles  JclopMo  armants , Sclopetarius. 

C'cft  auflt  l'annan  qui  fait  des  arquehnfes , des 
fulils  , S:  autres  armes  a feu-  Sdopetorum  , ferrea - 
rum  pjlulurum  faber. 

ARGUER  , v.  a.  Courber  en  arc.  Arcuare . Un  che- 
val qui  a les  jambes  arquées  à force  de  travail* 
Entra  areuata . Poutre  arquée. 

ARQUERAGE.  Voy.  ARCHARAGE. 

ARQUES,  f.f.  Ville  du  paysde  Caux , près  de 
Dieppe  , fur  1a  petite  rivière  à'Aroucs.  Area. 
Arques  , ou  Arc  , cft  encore  un  bourg  du  duché 
de  Bar , en  France.  Area. 

ARQUICO,  ou  ERCOCCO  , Cm.  Ville  de  l'É- 
dnopic  fupéricurc.  Arquicum  , Erquicum  , Adalts  » 
Adulitum.  Golfe  d’ARQUico  , binas  Adulius . 
ARQUOl,  vieux  f.  m.  Parure,  ajuftemeut.  • 

* A R R. 

ARR.  Voy.  AAR. 

ARRACAN , l-  m.  Royaume  & Ville  dcl’lndc  de- 
là le  Gange,  -num. 

ARRACHEMENT , f.  m.  Aélion  de  b perforine 
qui  arrache  quelque  choie-  Avu/lîo  , evuijîo. 

En  t.  d'Architcdurc  , on  appelle  les  arrackcmens 
d’une  voûte , les  endroits  par  où  elle  commence 
à fc  former  en  cintre  ; ce  qui  cft  au-dcflùs  de  l'im- 
polie. 

d'ARRACHE-PIED,  adv.  D’une  manière  continue  , 
alîidue  Se  opiniâtre.  Continue.  Il  cft  du  ftylc  bas 
St  fam. 

ARRACHER  , v.  a.  Déraciner  un  arbre  , une  plan- 
te. Avelicrc  , excllere  , revellere , divellere.  Dtt 
lar.  Abradicare. 

Il  fc  dit  aulli  de  tout  ce  qu'on  tire  avec  effort , 
qu’on  ôte  avec  force  ou  violence  du  lieu  où  il  clt 
attaché.  Et  au  fig.  On  ne  lui  arrachera  point  cette 
charge  , cctrc  terre  , qu'avec  la  vie. 

It.  Détacher  , feparer , éloigner.  Arracher  de 
l'étude,  du  jeu,  du  cabaret. 
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On  dit  au  fig.  On  ne  peut  arracher  de  l'argent 
de  personne  * p.  d.  On  a de  la  peine  à être  payé. 
Il  ne  le  peut  arracher  de  l'cfprit  le  louve  ni  r de  fa 
femme.  Cette  perte  lui  a déchire* , lui  a arrache  le 
cœur.  On  ne  lui  peut  arracher  de  la  tête  une  opi- 
nion ^ quand  il  s'en  cft  une  fois  coéfté. 

Il  fign.  encore  , Obtenir  avec  beaucoup  de  pei- 
ne & de  travail.  Extonjuere.  Il  lui  faut  arracher 
les  paroles  l une  apres  1 autre.  Arracker  la  vérité 
par  la  force  des  tourmens.  Arracher  un  fccrct  a 
quelqu'un. 

Arracher  fa  vie,  fign.  Être  pauvre,  travailler 
pour  vivre.  Ægri  vitam  laborando  fujlentare.  Il  en 
arrache  par-tou:  où  il  peut.  Il  arrachera  pied  ou 
aile  de  cette  affaire. 

Prov.  Il  vaut  mieux  laitier  fon  enfant  mor- 
veux, que  de  lui  arracher  le  ncz,p.  d.  Souffrir  un 
petit  mal  «pour  cnéviter  un  plus  grand.  Onditaufli 
lorfqu'on  a tiré  de  l'argent  d'un  avare  « qu’On  lut 
a arraché  une  dent. 

Arrache-persil,  f.  m.  On  nomme  ainfi  fur  la  ri- 
vière de  Loire  les  mariniers  qui  tirent  les  équipes 
ou  crains  de  bateaux  qui  la  remontent  jufoua 
Roanne.  On  les  nomme  communément  des  Hal- 
le urs. 

Arraché  , ée  , part.  palT.  Avulfus  , rtvulfus.  On  dit 
en  r.  de  Blaf.  que  quelque  membre  d‘un  animal 
eft  arraché  , quand  il  n’cft  pas  coupé  nettement. 

ARRACHEUR  , f.  in.  Celui  qui  arrache  les  dents, 
ou  les  cors  drt  pieds.  On  ne  l'emploie  qu'en  ces 
phrafes.  Avuljor.  Proy.  Il  cft  menteur  comme  un 
arracheur  de  dents  * c.  à d.  Il  a coutume  de  mentir. 

ARRACHEUSES  , ou  EPLUCHEUSES  . f.  f.  pl. 
Femmes  dont  l'emploi  cft  , chez  les  Chapeliers  , 
d'éplucher  ou  arracher  le  jarre  des  peaux  de  caf- 
tors. 

^IRRACHIS,  f.  m.  T.  des  Eaux  Se  Forets.  Enlève- 
ment du  plant  des  arbres.  Tenerarum  plantarum 
evalfio. 

ARRADES  , f.  m.  Petite  ville  de  Barbarie  , en  Afri- 
que. Arradium  , Quina. 

ARRAGEOIS  , Oise  , f.  Qui  cft  d'Arras,  natif  d’Ar- 
ras , habitant  d'Arras.  At  rebas. 

ARRAGON.  Voy.  ARAGON. 

ARRAJOLAS  , f.  m.  Village  de  Portugal , dans  l’A- 
Icnrcjo.  Calamica. 

ARRAISONNER  , vieux  v.  a.  & n.  pron.  Entretenir 
quelqu'un  , lui  parler  , lui  faire  entendre  raifou. 
Col  foi]  ui  , confabulari. 

ARRAMBER  , v.  a.  T.  de  Mar.  S'accrocher  à un 
vaiticau  avec  le  grapin  , ou  autrcmcQi.  Ferreatn 
manum  in  navim  tnjicere. 

ARRAMER  , v.  a.  T.  de  Négoce.  Tirer  & allonger 
une  pièce  de  drap  ou  de  ferge  en  telle  forte,  qu  elle 
raccourcit  ou  étrécie  dans  la  fuite  j ce  qui  cft  cx- 
pre  tic  ment  défendu. 

ARRAMIR  , vieux  v.  a.  Promettre. 

ARRANG  , f.  m.  T.  d’imprimeurs  , qui  fc  dit  ironi- 
quement d'un  compagnon  qui  fait  peu  d'ouvrage. 

ARRANGEMENT  , L m.  Difpofition  des  parties 
d’un  tout  en  certain  ordre.  Compofitio  « difpofiih  , 
collocatio  , ordinatio.  Il  lign.  auili  l'ordre  qu'on 
©blêrve  dans  un  ouvrage  d’efprit , dont  chaque 
terme  doit  avoir  la  place  qui  lui  convient. 

ARRANGER  , v.  a.  Mettre  les  chofcs  en  oidre  , les 
placer  dans  un  lieu  qui  leur  cft  propre  fle  convena- 
ble. Componere  « d'fponcre  , collac  arc  , v rein  arc. 

Ilfigr.  auiîî.  Accommoder  «établir,  mettre  en 
bon  ordre.  Il  a bien  arrangé  les  affaires.  Ou  die 
d’un  homme  , qu'il  cft  arrangé a p,  d.  qu'il  fait  tou- 
tes choies  avec  ordre. 
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Arr  anger.  On  dit  auJlîau  n«  pafT.  ^arranger  cfccx 
foi  , p.  d.  Mettre  fes  meubles  en  ordre  , rendre  fa 
maifon  propre. 

ARRAS.  Cri  d’armes  des  Flamands. 

Arras  , f.  m.  Efpécc  de  perroquet  qui  fc  trouve  dans 
la  Guadeloupe.  Ffittaci  genus. 

Arras  , f.  m.  Ville  des  Pays-Bas  , capitale  de  l'Ar- 
tois , & fur  la  Scarpc , avec  Évêché  fuftragant  de 
Cambrai.  Atrebatum. 

ARRASEM  EN  T , f.  m.  T.  d'Archic.  C'eft  la  derniéro 
aflife  d'un  mur  arrivé  à hauteur  de  plinthe. 

AMIASER  , v.  a.  T.  de  Maçonn.  C'eft  mettre  de» 
pierres  , ou  élev  er  des  murailles  à une  même  hau- 
teur , & conduire  horifontalcmcnt  les  ailifes.  La- 
pides ad  eamdem  altitudinem  hor ironie  rcjponccr.- 
tem  ad  libellant  collocart  , or dinar e. 

ARRASES,  f.  f.  pl.  Piètres  plus  hautes  ou  plus  baffe» 
que  les  autres  cours  d'allil'c  , pour  parvenir  iu<  i 
certaine  hauteur. 

ARRÀTLL  , f.  m.  Nom  d'un  poids  en  Portugal.  IL 
cft  de  1 A.  onces. 

ARRAYÉ , ée  , vieux  adj.  Équippé.  InftruQus, 

ARRfcCIFES.  Le  cap  des  Arréctjes , c.  à d.  des  Ro- 
chers. Promontoriunz  J'copuiorum.  Cap  de  la  côte 
des  Cafres  en  Afrique. 

ARRÉGIAN.  Voy.  ARGIAN. 

ARREN , f.  m.  IAe  d'Ecollc  dans  le  golfe  de  Cluyd* 
A ram  a ir.fula.. 

ARREN  TEMENT , f.  m.  Bail  d'héritages  qu'on  don- 
ne à rente.  Locatio.  Il  fign.  aufU  , Prife  à retire*, 
ConducHo.  Et  le  lieu  arrenfe. 

ARRENTER , v.  a.  Donner  ou  prendre  à rente. 
care , ou  conducere. 

ARRÉR  AGER  , v.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phr. 
Il  ne  faut  pas  fc  lai fTc r arrérager p p.  d.  Laitier  cou- 
rir fur  foiplufieurs  années  d'irrérages.  Retiquacon - 
trahere , harert * in  reliquiis  \cterum  pcnjionum. 

ARRERAGES  , f.  m.  pl.  Cours  d’une  rente  annuelle 
& conftituéc  , ou  d'une  pcnlion  de  cens  & droits 
feigneuriaux  , ou  des  loyers  de  terres  & de  mat- 
ions. Retiqua  , vêlera  nornina  non  folutarum  pat - 
jionum.  Ce  mot  vient  d'arrière. 

II  le  dit  fig.  quand  il  s’agit  de  galanterie  , Si  f\- 
gn.  Redoublement  de  plaiiirs , & de  foins  amou- 
reux en  dedommagement  de  ceux  qu’on  n’a  pû  ren- 
dre. On  die  d’un  bon  compagnon  3c  vigoureux  , 
que  c’eft  un  bon  payeur  d’arrerages. 

ARRESTOGRAPHE.  D’Arrêtt  & de  y pdy* , J'écris. 
Voy.  ARRÊTISTE. 

ARRÊT , f.  m.  Jugement  ferme  & ftablc  d’une  Poi£ 
fancc  fouvcrainc , contre  lequel  il  n'y  a nul  appel. 
Décrétant , confultum  , placitum.  D’dfifV,  $ pU- 
citum. 

Arrêt  fc  dit  an  fig.  des  jugemens  Se  des  décifions 
que  l'on  prononce  fur  les  diverfes  chofcs  qui  fe 
prefentent. 

Il  fign.  aufii  un  empêchement  qu'on  met  ati 
payement  , ou  au  transport  de  quelque  chofc. 
Mord*  impedimemum:  On  dit , Mettre  quelqu’un 
en  arrêt  , ou  aux  arrêts  , p.  d.  Le  mettre  pnfon  • 
nier  ; ou  le  garder  jufqu’a  ce  qu’il  ait  fait,  ou  payé 
quelque  chofc. 

It.  Repos , fermeté  , confiance.  Quies , tranquil- 
litas.  Cet  homme  cft  inconftanT,  un  coureur,  il 
n’a  point  d'arrêt  : fon  cfpric  n’a  point  d'arrêt. 

On  dit  en  ce  fens , 11  n'y  a point  d'arrêt  à tout  ce 
qu'il  dit  ; p.  d.  qu'il  ne  faut  faire  aucun  fondemcnc 
lur  fes  paroles. 

Arrêt,  Inftrumcm  de  Chirurgie , ainfi  appelle , pa> 
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ce  qu'il  arrête  & aflujécit  les  parties.  Rémora , à. 

Arrêt  dans  les  armes  a feu.  Peut  morceau  de  fer 
qui  empêche  qu’elles  ne  l’c  lâchent.  Retinaculum, 
Ce  piftolcr  cft  en  arrêt.  Dans  l'Horlogerie , ce  font 
des  pièces  qui  empêchent  que  les  inouvcmcnsaïc 
fc  fallait  qu'en  certain  temps,  & en  certaine  quan- 
tité. ■* 

Arrêt  , fc  Hit  de  certaines ganfes  ou  fils  redoublés, 
u'on  met  aux  fentes  ou  cxrrémitcs  des  habits,  ou 
u linge  , pour  empêcher  qu'ils  ne  fc  découlent , 
ou  ne  fc  rompent. 

En  t.  de  Jardinage  , c'eft  un  oMtaelc  qu<fl  on 
met  aux  eaux  pourles  détourner , 6c  les  faire  écou- 
ler* 

En  t.  de  ChalTe , on  appelle  Arrêt  , l'adion  du 
chien  couchant , qui  «arrête  quand  il  fent  la  per- 
drix , ou  le  gibier.  Mpra. 

En  t.  de  Man.  c tft  la  paule  que  hui  le  cheval 
en  cheminant. 

Mettre  la  lance  en  arrêt.  Appuyer  ou  arrêter  fa 
lance  pour  rompre  en  lice. 

/RR ÉTÉ  , f.  m.  Réfolurion  prife  par  une  compa- 
gnie fur  quelque  deliberation.  Dccretum  , conjul- 
tum.  . 

Arrêté  de  compte.  Réglement  dç  compte.  Ratio  ac- 
cepté , O expenfi. 

ARRÊTE , f.  f.  C'eft  ce  qu'en  t.  de  Mar.  on  appelle 
Balle  , un  lieu  où  il  n'y  a pas  aflex  d'eau  pour  vo- 
guer , qui  arrête  les  v aideaux.  Brévia  , fyrtis. 

Arrête.  Voy.  ARÊTE. 

/RRÊTE-BŒUF  , f.  f.  Plante  dont  les  longues  ra- 
pines arrêtent  quelquefois  les  boeufs  en  labourant. 

Les  Anciens  l'appellent  Ononis , du  mot  gr.  , 
£nc  , parce  que  les  ânes  aiment  à manger  Y Arrête- 
bœuf;  d'autres  Rejpora  aratti , Acutelut  , Refia  bo- 
vis  , Bug r a ne  , ou  Bugrondc. 

/RRÊTER  , v.  a.  Retenir  une  chofc  , l’empêcher  de 
fc  mouvoir  , d aller  plus  loin.  Morari , rctinere  , 
cohibcre  , comprimée.  Du  lat.  refiare  , Relier  , de- 
meurer derrière  : on  a cnfuite  ajouté  la  prepofîtion 
ad , dont  on  a adouci  la  prononciation  en  chan- 
geant le  d en  r, 

/rrêter  , v.  n.  & p.  CelTcr  de  marcher , & demeu- 
rer en  un  lieu  pour  quelque  temps.  Nous  arrêtâmes 
en  un  tel  endroit.  La  beauté  du  pays  l'obligea  de 
f’y  arrêter. 

Il  fedit  aufli  fig.  de  toutes  chofcs,  foit morales, 
(bit  phyfiques  , & fign.  Retenir  , faire  cclfcr , ré- 
primer. II  a arrêté  tous  les  bruits  qu'on  failoic  cou- 
rir de  lui.  Arrêter  par  la  force  la  dilïolution  des 
mœurs.  Arrêter  le  caquet  de  quelqu’un. 

It.  Convenir  des  conditioas , réfoudre , conclu- 
re quelque  délibération.  Conjiuucre  , pactjci , con- 
verure , fiatuere. 

/jouter  fign.  aufli  Saifir  tant  les  biens  que  U per- 
lonnc.  Tradere  in  citflodiam  bona  t aUquent , fait  J 
ver  Priacipem  potcjiate. 

On  dit  aufli  Arrêter  les  parties  , y • d.  Les  liqui- 
der , s'obliger  a les  payer.  Pc  pencnptiS  rwmim - 
bus  dcàderc.  Arrêter  une  mailon  , une  place  au  co- 
che , p.  d.  s'En  artùrcr.  Arrêter  un  valet , p.  d.  Le 
faire  entrer  à ion  fcrvicc.  Conduire. 

II  le  dit  aufli  pour  Fixer  , attacher.  Immorari , 
infiflers.  Un  bon  ciprit  ne  s arrête  qu'à  la  vérité  , 
fi  un  bd  ciprit  aux  vraifcmblanccs.  l'arrêtai  tou- 
jours les  yeux  fur  Jui .Arrêter  iis  penfées  fur  quel- 
qu'un , c'eft  Le  choifir  préférablement  à un  autre. 
On  dit  encore , Arrêter  une  planche  , une  poutre 
fvcc  des  clous  , des  crampons,  digéré. 

R.  Engager  quelqu'un  , le  retenir.  Dcttncrc . 
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Tl  fc  dit  tres-fouvent  aufli  avec  le  pron.  perf.  5C 
devient  par-la  n.  pafl*.  Demeurer  , cell  e r de  mar- 
cher , n'aller  pas  plus  loin.  S tare  , conjifiere. 

Jt.  Se  contenir  , ccflcr  de  faire  une  choie  î 6c 
alors  U s'emploie  abfol.  fie  ne  fc  dit  guère  qu'ea 
parlant  de  ce  qui  n'tftptS  bien.  Dejijtere , quiejcerc. 

Avoir  des  égards  ; être  retenu  par  quelque  confi- 
dération.  Rùuonem  habcrc  rei  alicujus  ; moveri  rc 
aliquà.  Vous  arrêt eç-v ous  à ce  qu'il  vous  dit  î 

b'amulcr , employer  tout  l'on  temps  a une  cho- 
fc , y donner  toute  fon  attention.  Immorari , in- 
jificrc. 

Demeurer  long-temps  far  un  fujçt  , y infifter  , 
s' arrêter  aux  circonftanccs  lupc i Hue s dans  une  nar- 
ration. 

Se  fixer  , fc  déterminer.  Store , conjifiere.  S'arrê* 
ter  à fes  premiers  lcmimcns. 

Demeurer  court , par  défaut  de  mémoire,  Ha- 
rere. 

Mollir  dans  fes  entreprifes  j abandonner  fou 
projet. 

Il  fc  dit  auifi  en  parlancdes  chofc  s fluides , quand 
elles  ccflcnt  de  couler.  Store  , conjîjierc.  Les  eaux 
s'arrêtent.  On  diroit  que  le  temps  $ arrête , tant  U 
coule  douccmcuç. 

En  t.  de  Vénerie , Un  chien  courant  arrête , lorf- 
qu'il  voit  la  perdrix  ou  le  gibier  , 6c  qu'il  en  aver- 
tit fon  nuîue. 

En  t.  de  Maçonn.  Un  pofeur  arrête  une  pierre , 
quand  après  l'avoir  bien  mifc  à plomb  & a niveau» 
il  y fait  mettre  du  mortier  pour  y demeurer  tou- 
jours. Pojitum  ad  pcrpcndiculum  ac  Itbcllam  lapi- 
de m arçnato  vint  ire  ,firmarc. 

En  t.  de  Couture , Un  tailleur  arrête  la  befogne  t 
lorfqu’il  fait  pluficur*»  points  , ou  qu'il  met  des 
ganfes  à certains  endroits  , paur  empêcher  qu'ds 
ne  f(  déchirent.  Répétais  fia  dudibus  ahquid 
Juere. 

Arrêter  , en  t.  de  Jardinage  , Couper,  tailler.  Il  fç 
dit  particuliérement  des  melons  & des  concom- 
bres , quand  ils  ont  trop  de  branches  , ou  bien 
qu'ils  les  ont  trop  longues.  Putare , amputarc , rej- 
erndere.  On  dit  aufli  Arrêter  un  arbufte  , une  pal- 
lifladc  > p.  d.  La  tailler  à une  certaine  hauteur. 

Arrêté  , ts  , part.  palL  On  dit  4'uq  extravagant  # 
qu'il  n'a  pas  l'cfprit  arrête  ; d’un  bigle  , qu*U  n'a 
pas  la  vue  arrêtée  ; d'uu  homme  irrelolu,  qu’il  n’y 
a jamais  rien  à' arrêté z\cc  lui.  On  dit , qu'Undcl- 
fem  cft  bien  arrêté , jorfqu'on  y a mis  la  dernière 
main  i qu'Uuc  choie  cft  arrêtée  y p.  d.  qu'Ellc  cft 
conclue,  déterminée. 

Arrêté  , en  t.  de  Blàfon  , cft  la  même  chofc  que 
raccourci , alarfé , ou  ait  je, 

ARRêTISTE,  1.  m.  Auteur  qui  a fait  un  Recueil 
d'Ai  rets.  Decretorum  Colle  et  or , Comptlator. 

A R R H A BON  AI  RE  , I'.  m.  & f.  Nom  de  fede.  Les 
Arrhabonatres  font  des  Sacramcntaircs , qui  difent 
que  l'Euchatiftie  n'eft  que  le  gage  du  corps  & dq 
fang  de  Jcius*-Chrift.  , & Arrhabo  ligni- 

fient goges , arrhes. 

ARRHh,  f.  m.  Il  s'cftdit  autrefois  au  fing.  Voy. 
ARRHES  • 

ARRHEMENT  , f.  m.  T.  d’Ordonnancc  6c  de  Pal. 
Achat  de  grains  eu  verd  ou  fur  pied  avant  la  ré- 
colte. 

ARRHÊPHOR1ES , f.  F.  pl.  Fête  cher  les  Athéniens  , 
inftituée  à l'honneur  de  Minerve.  Afjnçepia  , par 
fyncopc  pour  ùjfr.r^éfia9  compofé  4c  t*i  * 
myjierc  ,Jccntt , 6ç  po,  ze. 
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ARRHRR  , V.  a.  Donner  des  arrhes.  Arrkant  date. 
Il  a peu  d'ulage.  Arrher  les  grains  : c’cft  les  ache- 
ter en  Verd  , ou  fur  pied  , & avant  la  récolte  : ce 
oui  cft  défendu  par  les  Ordonnances.  6 extern  ad- 
huc  ftantem  emere. 

ARRHES , l.  f.  pi.  Gage  qu'on  donne  pour  afTurance 
de  l'exécution  de  quelque  marche  qu'on  a fait  ver- 
balement , Se  qui  cil  ordinairement  une  avance 
o une  partie  du  prix  convenu.  Pignus , vas.  Dans 
le  fcjis  propre , on  prononce  erres , mais  au  fig. 
on  écrit  & on  prononce  Arrhes.  Donner  des 
arrhes  de  Ion  amitié. 

Qui  rompt  un  marché  , perd  les  erres  qu’il  a 
données  i ou  fi  c’cft  celui  qui  les  a reçues  , U rend 
les  arrhes  doubles.  Ondit , qu’Un  homme  a don- 
né des  arrhes  au  coche } p.  d.  qu'il  a rélolu  de  par- 
tir , Se  de  faire  un  voyage  i Sl  au  fig.  qu’il  cft  en- 
gagé dans  une  affaire.  DuGr.  ctpY wXmt. 

ARRIA  GORR1AGÀ , f,m.  Village  de  Bifeaye  en 
Efpagnc.  Padura. 

ARRIAwA  , f.  f.  Bourg  de  Barbarie  , en  Afrique , 
pres  de  Tunis.  Arriana  Aùaitana. 

ARRIERE,  C f.  T.  de  Mar.  La  pooppc  d’nn  vaiffeau , 
la  partie  qui  en  fait  la  queue  ou  le  derrière  , & qui 
cft  oppoféc  à l 'Avant.  Puppis  , pars  naris  pof- 
terior . Paffer  a V arriére  d’un  vaifleau , fc  mettre 
* a la  fuirc  d’un  autre  vaiffeau  qu'on  laifle  paffer 
devanr.  Navem  preeuntem  infequi. 

Arriéré,  adv.  Voilà  une  porte  toute  arriére  ou- 
verte , c.  à d.  qui  cft  ouverte  autant  qu'elle  le 
peut  être.  Omnino , penitùs.  Mais  cette  expreffion 
cft  rcut-à-fait  ba/lc  & pop. 

Il  cft  auflï  adv.  de  lieu  ,&  fc  joint  avec  la  prép. 
tny  Se  fign.  alors.  En  reculant,  ou  derrière.  Po 
™ * P°ft,  rezr6  , retrorsàm.  Marcher,  demeurer 
ti\  arnere.  On  die  aufli  dans  le  ftylc  fam.  que  Les 
affaires  ne  vont  ni  en  avant  ni  en  arriére.  On  dit 
encore  , Tenir , porter  la  tête  en  arriére. 

Fig.  Mettre  une.  choie  en  arriére  y p.  d.  la 
mettre  en  oubli , n'en  faire  aucun  état. 

Çet  adv.  régie  quelquefois  le  génitif,  & fert 
a remoigner  l'averfien  qu’on  a de  quelque  chofc. 
y* Comme  , Arriére  de  moi  , rrophancs  ; p. 
d.  Eloignex-vous , prophancs.  Il  fign.  auffi  qucl- 
quef.  En  cachette.  Il  a fait  cela  en  arriére  de  moi  ; 
mais  il  cft  vieux.  Il  s’emploie  aufli  quelqucf.  ab 
ml.  Arriére  la  raillerie , c.  à d.  point-  de  rarllcric 
Procul. 

Les  charticrs , quand  ils  veulent  faire  reculer 
leurs  chevaux  , dilent , Arriére , c.  à d.  Recule. 
ARRIERE-BAN  , f.  m.  En  tant  que  ce  mot  diffère 
de  Ban , il  fign.  la  convocation  des  arriéres  vaf- 
Hux  du  Roi , ou  des  vafl’aux  médiats.  Edittum 
Pnacipis  ad  bdlica  mimera  Nobilitatem  cliente - 
larem  , vel  tranflatitios  clientes  convocantis.  Ce 
mot  fign.  aufli  fa  Noblcfl’c  meme  que  le  Roi 
mande  pour  fervir  en  corps  dans  fes  armées  ; on 
dit.  Convoquer  Yarriére-ban.  D* heribannum  , qui 
vient  de  l’aile mand  here , qui  fignifioit  armee  , 
dans  la  première  & fcconJc  race  de  nos  Rois  i & 
de  jjn  , appel , convocation  ou  femonce. 
ARRIÈRE-BOUTIQUE , f.  f.  Magafin  , ou  bou- 
tique de  derrière  <Tun  marchand.  Officma intenor , 
pofitca.  On  dit  fig.  d’une  chicane  qu  on  garde  pour 
la  fin  d'une  affaire  ; Cela  vient  de  Yaniére-Sou- 

AR$IÉRE-CHANGE  , C.  m.  C’cft  l'intérêt  des  in- 
terets. Fœr.us  ex  faenore. 

ARRIÈRE-CORPS,  f m.  En  r.  d'Archit.  fc  die  des 

K:s  d un  bâtiment  qui  ont  moins^c  faillie  fur 
c*  Pars  édifiai  minus  faüens , 
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ARRIeRE-GOUR  , f.  f.  Petite  cotir  , qui  Terr  à 
Éclairer  les  appartement  de  derrière.  Area  rof- 
ttea,  r J 

A^t^E’FAI]C  T'  dAna>  T*  “ic  ntl  Ten- 
tant clt  enveloppe  , & ce  qui  Tort  de  la  matrice 
i™  prcs  Tenfant,  On  l'appelle  air, fi  , 

parce  qu  il  cft  comme  un  fécond  Faix  dont  la 
femme  fc  décharge.  Seconda.  Les  G»gC- femme» 
le  nomment  le  ituvre.  On  rappelle  auffi  Item. 
““ ,e  ’ Parce  qu  il  ne  fort  qu'aptes  l cnfant.  Oucl- 
quea-uns  1 appellent  plactnta.  v 

ARRIÈRE-FEMME  , f f.  Concubine.  PtUex.  Ce  ■ 
mor  .n  etc  point  ufité. 

ARRIERE-FERMIER , f.  m.  Sous-fermier,  Publi - 
canus  Jecundanus. 

ÀRRIERE-FEUDAL  , adj.  m.  On  dit  Seigneur  or- 
Â , à raifon  de  larricre-fief. 

ARRIERE-FIEF , f.  ni.  Fief  fervant  qui  dépend  d'un 
autre  hcf  dominant,  qu’on  appelle  , Plein  fief, 
r rectum  tran/latitium.  J . 

ARRIÈRE-FLEUR,  f.  f.  Refte  de  fleur  que  Ton  a 
omis  doter  Se  d'enlever  de  dcllus  les  peaux,  en 
les  effleurant.  1 

ARRIERE-GARANT , f.  m.  C'cft  le  garant  du  ga- 
rant., 6 

ARRIÈRE-GARDE , f.  f.  C’cft  la  partie  de  l'armée 
qui  marche  la  dernière  , ou  qui  c ft  à l’antre  cxrrc- 
mite  de  la  tête  du  camp.  Pofirema  actes , navif- 
Jtmum  agmen. 

Dans  les  Coutumes  où  la  garde-noble  a lieu  au 
proht  des  Seigneurs  , ou  du  Roi , fi  celui  qui  tien: 
un  nef  relevant  du  mineur  , lequel  cft  en  la  gard^ 
de  Ion  Seigneur,  tombe  aufli  en  garde , alors  la 
garde  de  ce  fief  appartient  aufli  an  Seigneur  qui 
a la  garde-noble  du  mineur  ; Se  cela  s'appelle  Àr- 
nere-gwae.  Clientèle  fecundaria. 

ARRIERE-MAIN  , I.  m.  Conp  qu’on  frappe  du  der- 
f,crc  de  la  main  , ou  par  un  .mouvement  contraire 
â ordinairement  en  avanr.  Im- 

pactus  poftrtmà  manu  ictus.  I!  fçdir  an  jeu  de  h 
Paume  d un  couppouiré  du  revers  de  la  raquette 
ou  du  battoir.  Quelquefois  il  fc  dit  d’un  fouillée 
. « 0,?yc  "n  fcvcrs  de  la  main. 

ARRIERE-NEVEU  , f.  m.  Le  fils  du  neveu.  Filii 
Jtatris  JbroriJvc  filins , abnepos. 

On  dit  dans  le  ftyle  (oiitcnu  , Nos  Arriére - 
P°^crft^  la  plus  reculée. 

ARR  ERE-PANAGE,  f m.  En  t.  d'Eaux  & Forets  , 
cit  le  temps  quon  laifle  les  beftiaux  dans  la  forêt 
apres  le  temps  du  panage  expiré.  Pafius  J'ccunda- 
nus  y pu  j eue  fecundaria. 

ARRlFRE-PETITE-FILLH  , Cf.  U firie  Ju  petit- 

nls  , ou  de  la  petite-fille.  Ex  filio  filiâve  neptis 
abneptis.  9 

ARRIÉRE-PETrr-FÎLS  C.  ni.  Le  fils  du  petit-fils . 

OU  de  la  petite-fille.  Ex  filio  filiave  nepos  , ab- 

A RR  1ÈRE- PO  INT  , f.  m.  T.  de  Couturière  en 
j^îi-Ll?nc  fontinuc  faite  avec  une  éguillc  & 
du  ni  fur  le  pojgnct  de  la  manche  d'une  enemile  , 
pour  fervir  d’ornement.  Repetitus  trahente  acu 
pu  dtichis. 

AR/;  lÉRE-PqiNTEUSE , C f.  La  Couturière  qui 
rait  les  arrière-points.  Pour  bien  parler , il  faut 
<hrc  . Une  Ouvrière  en  linge. 

ARRIÈRE-SAISON , f.  f.  Saiion  éloignée  d’une  au- 
Uc.  Sera  tempeflas.  Ce  vin  fera  bon  fur  Y arriére - 
Jtufon  c.  ad.  au  mots  d'Aoùc , en  la  faifon  la  plus 
éloignée  de  la  ven^tenge. 

Qp  appelle  ainfi  l’Automne,  Se  plus  ordinain- 
mcntlaftndc  T Automne. 
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On  dit  aufli  d‘an  homme , -qu'il  cft  fur  V arriére-  t 
faifon  , quand  il  cil  vieux.  Ühimum  tempus, 
ARRIERE-VASSAL  , f.  m.  Celui  qui  cft  vaiiiil  d'un 
autre  v allai  , ou  celui  qui  tient  un  arricrc-ficf. 
Tranflatitius  c liens. 

ARRIERE-VOUSSURE  , f f.  T.  d'Archic.  Petite 
voûte  qui  ne  fc  met  que  derrière  l'ouverture  d'une 
bâte  de  porte  ou  de  fenêtre , dans  Empailleur  d'un 
mur  au  dedans  de  la  feuillure  du  tableau  des  pivs 
droits.  Sinus  forains  pofiicus, 

ARRIÉRER  , v.  a.  Mettre  les  gens  en  arrière  , les 
tirer  de  leur  aiiancc  , les  endetter. 

Arriérer  ( S’  ) v.  n.  p.  Demeurer  derrière.  Il  ne  fc 
dit  guère  en  ce  feus  ; mais  on  l'emploie  en  parlant 
du  payement  des  redevances. 

ARRilhé  , iE-  part.  palf.  Il  ledit  d'un  homme  qui 
doit  beaucoup  , qui  a lailîe  plulicurs  arrerages 
s’accumuler.  Mulus  nonjintbus  ,fccnoriùus  , pigno- 
ribus  obi i gains  : ire  ali  (no  obrutus. 

ARRIMAGE.  Voy.  ARRUMAGE. 

ARRIMER.  Voy.  ARRUMER. 

ARRlXlEUR.  Voy.  ARRUMEUR. 

ÀRRIPHÉ , f.  f.  Une  des  compagnes  de  Diane. 
ARRISSER  , v.  a.  T-  de  Mar.  A bailler  les  vergues 
pour  les  attacher  fur  les  bords  du  navire.  V tlaria 
juga  démit tere. 

ARRIVAGE , f.  m.  Abord  des  marehandifes  dans 
un  port.  Appul/us. 

ARRIVE,  Cl.  T.  de  Mar.  de  Levant.  C'eft  le  côté 
du  vailtcau  qui  regarde  la  rive  ou  la  terre.  Lotus 
ad  ripant  a profitant, 

ARRIVEE  , C f.  Retour , venue  ; le  temps  où  une 
pcrlonnc  arrive.  Advenues  , accejjus. 

Il  fign.  quclqucf.  Entrée.  Ce  Miniftre  a tout 
change  à fon  arrivée  dans  les  affaires. 

Prov.  U n'cft  chère  que  <J ‘arrivée  , p.  d.  qu’On 
fait  bien  de  l’accueil  aux  nouveaux  venus , mais 
que  ecla  ne  durera  pas  long-temps. 

D'Arrivée  Sorte  d'adv.  D’abord,  en  arrivant,  fi- 
tôt  au’on  çft  arrivé,  Primo  adieu , fiatim.  Il  a 
vieilli. 

ARRIVER  , v.  n.  Parvenir  au  lieu  où  l'on  avoit 
dcflcin  de  fc  rendre.  Advenire , devenire  , perve- 
rure.  Ce  mot  vient  de  adripare , comme  qui  di- 
foit , ad  ripant  appellere  , approcher  de  la  rivç.^ 

Au  fig.  il  fig.  Parvenir.  Pervenire.  Arriver  à la 
pcrfcéHon  , à Ton  but. 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  des  rcnconnrs  de  toutes 
les  chofcs  qui  fc  font  dans  le  monde  , foit  par  ha- 
St.ird , foit  dans  le  cours  ordinaire  de  la  n&ture. 
Conungere  , accidere  , evenire. 

Ce  v.  dans  le  ftylc  fam.  fç  joint  impcrfonncl 
Jcmcnt  à l'inf.  des  v.  S’il  vous  arrive  jamais  de 
tomber  en  cette  faute , vous  ferez  bien  cn;irié. 

Il  fc  die  aufU  pour  Etre  apporte.  Aferri , de- 
ferri , fupcrvenïre.  Il  arriva  mets  fur  mets. 
Arrive*  en  t.  de  Mar.  fig.  Pouffer  la  barre  du  gou- 
vernail fous  le  vent  , & manoeuvrer  , ou  pour 
obéir  au  vent , ou  pour  le  prendre  en  pouppc.  Cla- 
yum  agi:  arc  ad  ventot  um  opportunitatent. 

Prov.  Un  malhcui  tiarnve  guère  fans  l’aurre. 
AP'ROBE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Poids  Portugais  de 
trente -une  ou  trenrç-deux  livres.  Ce  mot  cft 
venu  dcl'EfpagnoI  Arroba.  Libre,  dus  & tri- 
finta. 

ARROCHE , f.  f.  Plante  potagère  , appcllcc  autre- 
ment Folléte  , ou  Bonne-Dame.  Atriplex . Ses 
feuilles  font  rafratehiiranccs , émollientes,  &c. 
^RROE  , ou  ARREN , f.  ra.  Ville  de  Danenurck  » 
fur  la  cote  méiid.  de  i*iûc  de  Fionic.  Aroa.  # 


A R R1 

ARROGAMMENT , adv.  Avec  orgueil , avec  ir-* 
rogancc.  Anvganter, 

ARROGANCE , C C Orgueil , fierté , préfompeion. 
Arrogantia. 

ARROGANT  ante  , adj.  v.  Superbe , fier , infi*. 
icnc.  Arrogant. 

Il  cil  quelquefois  fubf  Ce  n’cfl  qu'un  arrogant  ; 
qu'une  arrogante. 

ARROGER  , v.  a-  qui  ne  fc  dit  jamais  fans  le  pron, 
perf,  S'attribuer  une  chofc  qui  n'cll  pas  due.  fui- 
dicare , arrogare  fibi  aiiquxd. 

ARROl , vieux  f.  m.  Tram  , équipage.  Apparatus  , 
pompa.  Magnifique  arrot.  On  appelle  aulfi  Arroi  , 
l'équipage  d'un  Fauconnier , comme  gants  , Jon-» 
ges  , &c.  Aucupis  fupeliex. 

11  vient  des  mots  de  la  bafTe  latinité  , arredare  9 
arraïatus , & arraiamentum  , qui  ont  lignifié  or- 
ner , équiper } équipage. 

ARROIS,  f.  m.  Bourg  de  l'idc  de  Mol,  l'une  des 
Weftemes.  Arroium. 

ARRONDIR  v.  a.  Rendre  rond , ou  de  figure  cit'» 
culaire  , fbhénquc  , cylindrique.  Ratundare. 

On  dit  ng.  qu'Un  Prince  a arrondi  fa  Couronne  , 
quand  il  s cil  rendu  maître  de  tous  les  petits  états 
qui  ctoienc  enclaves  dans  les  limites. 

Il  fign.  en  Rhéc.  Donner  à une  période  une  ca-» 
dcncc  agréable  à l'oreille.  Tomare  ptriodum. 

En  t.  de  Man.  Dreyer  un  cheval  à manier  en 
rond  , foit  au  trot , ou  au  galop. 

Il  cft  au/fi  ncut.  pafl.  & lign.  Devenir  rond.  Ro* 
tundari. 

ARRONDISSEMENT  , f.  m.  Aélion  par  laquelle 
on  arrondit.  Rotundatio.  Au  fig.  VarrondiJ/ement 
d’une  période.  Apta  periodi  compofitio. 

ARRONDISSEUR , f.  m-  Celui  qui  arrondit.  Il  n’cft 
point  ufité. 

ARROSAGE,  f m.  T.  d'Hvdraulique.  Nom  qn'on 
donne  aux  canaux  que  I on  pratique  pour  tirer 
l'eau  d une  rivière  , & la  conquirc  fur  des  terres 
trop  fcchcs.  Irrigatio. 

On  nomme  encore  ainfî  dans  les  moulins  à 
poudre  à canon  , l'eau  que  l’on  met  de  temps  en 
temps  dans  les  mortiers , pour  y faire  le  liage  du 
falpctrc  du  foutre  & du  charbon. 

AR.ROSEMENT  , f.  ip.  Aélion  d'arrofer.  Rigatio  , 
irrigatio. 

ARROSER  , v.  a.  Verfer  doucement  une  liqueur 
fur  quelque  corps.  Ajpergere  , confpergere.  De 
ros , ou  rojée, 

Les  Cuifîniers  arrofent  de  la  viande  qui  rôtie 
quand  elle  n’çfl  pas  lardée. 

Il  fc  dit  aufiî  des  fleuves  & des  rivières  qui 
palfcnt  à travers  une  Province.  Rigare  , irri- 
gare. 

Il  fign.  aufTi  Détourner  des  rivières,  faire  des 
canaux  , & les  conduire  dans  des  terres. 

Les  Martyrs  ont  arrofè  la  terre  de  leur  fang  5 
un  vrai  pénitent  doit  arrofer  fon  fein  de  fes  lar- 
mes. On  dit  aulli  d'un  homme  qui  a été  bien 
mouillé  , qu’il  a été  bien  arrojc. 

ARROSOIR  , f.  m.  VailTcau  dont  fc  fervent  le* 
Jardiniers  pour  arrofer  |cs  arbfcs  & les  fleurs. 
Vas  infpcrgendis  aquis  idoncum. 

C’eft  aulli  une  cfpéce  rare  de  coquillage  marin. 
Un  arrofoir  ou  un  brandon  d’ainour.  Quelques- 
uns  l’appellent  phallus  , c.  àd.  un  Priapc. 

ARROUSLMENT.  Vo>.  ÉCOU VILLON  & GRIF- 
FON. 

ARROUX.  f.  m.  Rivière  de  France  qui  baigne 
Aucun.  An o fus , Arofius. 

ARRO Y.  Voy.  ARROI.  ARRUGIE # 
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ARR  ARS 

ARRUGIE  , C f.  Canal  foûrcrrain  qu’on  pratique 
dam  les  minières , pour  l'écoulement  des  eaux- 

Arrugia. . 

AR  RU  MAGE , f.  m.  T.  de  Mar.  Difpofirion , ordre 
o^arrangement  de  la  cargaiûmdu  vaillcau.  On<- 
ris  urdj  , j crics  , dijpofîno. 

ARKUMER  , .v.  a.  T.  de  Mar.  Placer  & arranger 
avec  foin  la  cargaison  d'un  vaillcau.  Componert , 
dejeribere. 

Arkumer  une  cane  marine  , c'cft  y décrire  les 
nimbs.  Dejeribere  in  cartu  otto  principes  ventos  vi- 
ce fini  oppojhos. 

AR  RUMEUR,  f.  m.  Petit  officier  établi  fur  les  ports, 
ui  a loin  de  placer  , 6c  de  ranger  les  marchan- 
ites  dans  un  vaillcau.  Ce  mot  etc  dérive  de  rum  , 
«U  de  ruma  , qui  en  portugais , lignifie  régie  , ou 
ligne  droite  : ou  de  caria  runada  , qui  cil  du  papier 
réglé. 

A R R UN  AGE  Voy.  ARRUMAGE.  Arruncr.  Voy. 
Arrumer. 

ARRUNEUR.  Voy.  Arrumeur. 

ARS. 

ARS  , Arse  , vieux  ad;.  Brulé.  UJIus.  D'ardere , ar- 
deo  , arji , Sec. 

Ars,  ou  Arts  , f.m.  pl.  T.  de  Man.  Membres.drw. 
11  ne  Te  dit  guère  que  des  jambes  du  cheval , & 
dans  cette  phr.  Saigner  un  cheval  des  quatre  arts. 

Ars  , f.  m.  Rivière  d'Efpagnc  , dans  la  Galice.  Flo- 
rins , Kir. 

ARSA  , 1*.  f.  Bourg  de  la  baflc-Hongric. 

It.  Pet.  rivière  de  l'État  de  Vernie  , en  Italie. 

Arji  J. 

ARS  ACIDE,  f.  m.  Les  Arfacidcs  font  les  defeen- 
dans  d’Arfaccs  , Roi  des  Partîtes.  Arfacida , Arjfd- 
cides.  Cet  Ariaccs  étoit  de  la  race  de  Cyrus , ou  , 
félon  quelques-uns  , de  celle  du  dernier  Dariu*. 

ARSAGO  , f.  m.  Village  du  Milanez , en  Italie.  Ara 
Câfaris . 

ARSÀSONTHAMAR  J Voy.  ENGADDI. 

ARSAT , f.  m.  Contrée  du  Rouergue , en  France. 
Ariptenfis  pagus. 

ARSCHIN^  f.  m.  Mefurc  dont  on  fc  fert  à la  Chine 
pour  mefurer  les  étoiles.  Elle  contient  deux  pieds 
onze  lignes  de  Roi. 

ARSCOT,  f.  m.  Pet.  ville  du  Brabant  . dans  les 
Pays-Bas , au  quartier  de  Louvain.  Àrifeotium , 
Arfckotium. 

ARSE1ROLE , f.  m.  Fruit  de  l'aubépin  enté  fur  le 
tronc  du  coigncr , ou  coignafficr.  On  s'en  fert 
au  lien  de  câpres. 

ARSEN  ,f.  ni.  On  nomme  ainfi  à Cafta  la  mefurc 
d'étendue  qui  fert  à mefurer  les  draperies  6c  les 
foie  ries. 

ARSENAL  , f.  m-  Magafin  d'armes  Se  de  toutes 
forces  d'inftrunicns  de  guerre  , foit  pour  la  terre , 
foir  pour  la  mer.  Armamentarium. 

On  ne  doit  pas  écrire  Arfenac  , puifquc  ce  mot 
fai:  au  plur.  Arfenaix , & non  pas  Arfenac  s.  Qucl- 
etnes-uns  écrivent  Arccnal,  le  faifant  venir  A'arcey 
abla»  du  mot  lar.  arx.  Mais  on  le  dérive  plus  na- 
turellement de  l'Italien  Arftnale  , &:  on  écrit  Ar- 
fenal , dont  17  ne  fe  fait  point  ordinairement  fen- 
tirdars  ledifeour*;  familier. 

ARSENIC  ,f.  m.  Minera]  de  liibftance  fulphurcufc, 
fort  eau  Rio  uc  , & poifon  violent.  Arfenicum.  On 
le  tire  nar  fublimaeion  de  la  pierre  appelléc  Co- 
balt. On  ci  oit  que  le  mot  à'arfinic  vient  du  Gr. 

y mâle  , à caufc  de  fa  grande  force.  Voy.  à 
leur  ordre  Rubis  6e  Régule  à'arfenic.  En  t,  de 
Tome  I, 


ARS  ART  i5î 

fcicncc  Hcrméc.  Arjenic  des  Philofophcs , cft  ou 
le  mercure  ou  le  foufre . Sec. 

ARSENICAL  , ale  , adj.  Qui  tient  de  l’arfenic.  Ai- 
man  arfenical.  C’cft  une  préparation  faite  avec 
l'antimoine  , le  foufre  & l’arfenic  cryfbllin. 

ARSENOITE  , f.  m.  On  a ainfi  appelle  certains 
moines  qui  habitoient  une  petite  contrée  d'É- 
gvptc  , donc  ils  ont  tiré  leur  poin.  Arfenoïta. 

ARSÉNOXHÉLE  , i.  m.  Hccmaphroditc , Se  L-s 
Grecs  l'ont  dit  tant  des  hommes  que  des  animaux. 
Afenotkclis.  Ce  nom  vient  de  t» , & ir.\i<  f 
qui  fignificnr , l'un  mâle  , & i’au'rc  femelle. 

ARSI  , ie  , part.  palf.  du  vieux  v.  ARDRE.  Brûlé. 

ARSICHAN.  Voy.  ARSINGAN. 

ARSII).  Voy.  ANTIPATRIDE. 

ARSIN , f.  m.  T.  de  Coût.  Exécution  de  juftice  i 
par  laquelle  on  met  le  feu  à la  mailon  de  celui  qui 
a commis  quelque  crime  dans  une  ville. 

ARSINE  , f.  f.  Rivière  de  la  Laponie  mofeovite* 
Arfinus. 

ARSINGAN , f.  m.  Ville  de  l'Anatolie  , dans  le  Bc- 
glcrbcglicde  Marafe.  Arfinga. 

ARSINOE,  f.  f.  Nom  de  pluficurs  villes  anciennes  a 
dans  fille  de  Chypre , dans  la  Cilicic , en  Égypte  , 
dans  la  Cyrénaïque  , en  Syrie , en  Natolic.  Ar- 
Jînoé. 

ARSOIR.  Cette  cfpécc  d’adv.  fign.  dans  Marot , hier 
au  foir.  Heu  vefeere. 

ARSOLI , f.  m.  Village  de  la  Campagne  de  Rome. 
Ar folium. 

ARSUJFO  , f.  m.  Pet.  ifle  de  la  Méditerranée. 

Fana. 

ARSUR.  Voy.  ANTIPATRIDE. 

ART. 

ART , f.  m.  Àdrclîc  , indu ft rie  avec  laquelle  cm 
fc  conduit  dans  tout  ce  qu'on  fait  i & en  ce  feus  il 
cft  oppolé  a nature.  Ars.  L'art  corrige  & perfec- 
tionne la  nature. 

Il  fc  dit  aufli  de  toutes  les  manières  & inven- 
tions dont  on  fc  fert  pour  deguifer  les  chofcs  . ou 
pour  les  embellir  , ou  pour  réuffir  dans  fesaef- 
feins. 

Art  fc  dit  auflî  d'une  jufte  application  des  principe 
Se  des  préceptes  d'un  certain  art.  Cette  pièce  de 
théâtre  cft  conduite  avec  un  grand  art. 

II  fc  dit  aulfi  d’une  connoilïancc  réduire  en  pra- 
tique. La  Logique  & la  Morale  font  des  Ans, 
parce  ou'clles  ne  s'arrêtent  pas  à la  lunplc  théorie  > 
mais  elles  tendent  a la  pratique. 

Art  cft  principalement  un  amas  de  préceptes  , 
d'inventions  & d'expériences  , qui  étant  oblcr- 
vées  , font  réuflîr  aux  choies  qu’on  entreprend. 

Ce  mot  employé  en  général  fc  prend  fouyent 
pour  quelque  art  en  particulier  ; 5e  la  manière 
dont  on  s'exprime  lait  comprendre  quel  cft  cet 
an  dont  on  veut  parler.  Les  maladics  où  Vert  hu- 
main avoue  lui-même  qu'il  ne  connoît  plus  rien. 
C’cft  la  Med.  L’art  Içaic  animer  le  bronze  , 5e 
donner  de  la  paflîon  au  marbre  ; c.  à d.  la  Sculpr, 
L’art  ne  peut  rcprcfcnrcr  la  beauté  des  couleurs 
que  le  lolcil  peint  quelquefois  en  fc  couchant  dans 
les  nuées  ï c.  àd.  la  Peint.  L ‘art.  ne  peut  exprimer 
ce  que  je  fens.  On  veut  dire , ou  l'Éloquence  , ou 
ta  Pç£lie , ou  la  Mufique. 

Art  fign.  aulfi  , Prudence  , fage  conduite.  Sofa* 
lia  , indufiria.  L'an  de  bien  gouverner. 

Les  Arts  libéraux  font  ceux  qui  font  nobles  & 
honrétes  : Anes  liberales  : comme  la  Pocjîc  , U 
Mufique,  U rciniurc  , Y An  Militaire,  l'Archi» 
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j4  ART 

K à Lire  . 1 j Marine.  Les  Arts  méchaniqur*  font 
ceux  oti  l'on  rravaillc  plu;  «le  la  main  Si  du  corps, 
ne  de  l’cfplit.  Art  es  hum  i les  , val  gares , Jord-d*. 
omme  celui  des  Tourneurs , Charpentiers  , Fon- 
deurs , Boulangers  , Cordonniers  , Sic. 

On  appelle  un  Maîrre  de  l 'Art  , un  excellent 
homme  dans  chaque  fcicnce  ou  profeflion.  Ma- 
gtjîer  Artis.  On  die.  Parler  en  termes  de  l'Are, 
quand  on  fc  fert  des  mots  propres  & particuliers  a 
chacun  des  arts  ou  lcicnces. 

Ce  mot  vient  par  fyncopc  d**fird  , vertu , in- 
dufirie. 

l e grand  Art  : celui  de  tranfmncr  les  nu' taux  , 
de  faire  de  l'or  , autrement  la  Chryfopéc. 

ART  ANGÉLIQUE , ou  ART  DLS  ESPRITS.  As 
Ângelica.  Moyen  fupcriliticux  d’apprcr.drc  tou: 
ce  que  l’on  veut  par  le  moyen  d'un  Démon. 

/.RT  NOTOIRE.  As  netoria.  Manière  fuperf- 
mieufe  d acquérir  les  fcicr.ccs  par  infulion. 

ART  DE  S.  ANSELME.  Moyens  fupcrlliricux  de 
guérir  les  plaies  en  touchau:  feulement  aux  lin- 
ges qui  y ont  été  appliqués.  Anfcltne  de  Parme , 
fameux  magicien  , cft  l'auteur  de  cet  art  ridi- 
cule. 

ART  DE  S.  PAUL.  Efpécc  d'art  notoire. 

ART , f.  in.  Village  de  SuilTc  dans  le  Canton  de 
Schwirt. 

ARTA.  Voy.  LARTA. 

ARTABE  , 1.  f.  Ancienne  mefurc  des  Egyptiens , 
qui  contcnoit  7t.  feptiers.  Selon  d'autres  ^ c'écoit 
une  raclure  des  Medes  , qui  contcnoit  lix  boif- 
feaux  romains.  Aitai>a. 

ARTAMÉNE,  f.  m.  T.  de  Flcutiftc.  Efpcce  d’arü- 
Icr. 

ARTANA,  f.  m.  Bourg  d'Efpagnc  dans  le  roy.  de 
Navarre.  Onana. 

A R TE  IL.  Voy.  ORTEIL. 

ARTÉMISIES , f.  f.  pl.  Fêtes  en  l'honneur  de  Dia- 
ne . que  les  Grecs  nommoient  Artémis.  Arte - 
mina. 

ARTÉMISIUS,  f.  m.  Nom  d’un  mois  des  anciens 

Grecs. 

ARTÉMON  , f.  m.  T.  de  Mcchanique.  Troiliéme 
moufle  , qui  cft  au  bas  de  la  machine  appclléc  po- 
lyfpajle  , laquelle  fert  à élever  des  fardeaux.  Ar- 

iemon. 

ARTÉMON1ENS . f.  m.  pl.  Hérétiques  qui  , en 
niant  la  divinité  de  Jefus-Chrift  , fotkcnoicnc 
qu'il  n’avoic  eu  que  de  légers  avantages  fur  les 
Prophètes. 

ARTENNA  , f.  f.  Oifeau  aquatique , qui  a le  pied 
comme  le  canard. 

A R TER.  Vieux  v.  n.  Arrêter.  • 

ARTÈRE  , f.  f.  T.  d'Anat.  Vailîcau  deftiné  à rece- 
voir le  fang  des  ventricules  du  c<xur , Si  à le  dis- 
tribuer dans  toutes  les  parties  du  corps.  Arteria. 
Il  y a deux  ancres  , la  pulmonaire  , & Yanère 
aorte  , ou  la  grande  artère.  Artère  fc  dit  aulli  du 
conduit  q ti  va  de  1a  bouche  aux  poumons.  Voy. 
TRACHÉE-ARTÈRE. 

ARTÉRIAQUE,  adj.  m.  & f.  T.  de  Med.  Les  an- 
ciens Médecins  nommoient  anéria^ues  , des  remè- 
des qu’ils  ordonnoicnc  pour  l'enrouement , fie  la 
diminution  ou  perte  de  voix  , parce  qu'ils 
croy oient  que  la  voix  étoic  le  fon  de  l’âpre  ar- 
tère. -iacus  t a , um. 

ARTÉRIEL,  elle , adj.  Qui  appartient  à l’artère. 
On  dit  aulli  Ancrieux.  Voy.  ARTÉRIEUX  qui 
fuit. 

AKTÉRJEUX  , tu  si , adj.  Qui  appartient  à Parte- 


ART 

re.  Sang  nnlrjeux.  Il  cft  mieux  de  dire  Sang  af- 
téricl.  S.mguis  ar: crias  permeans. 

ARTERIOLE  , f.  f.  T.  d'Anat.  retire  ancre  , artè- 
re capillaire.  AnerioLi  , aneria  capilians. 

ARTERIOTOMIE  , f.  f.  T.  de  Chir.  Ceft  l'<*ivcr- 
turc  d'une  artère  qu'on  fait  arec  la  lancette.  Ane- 
ru  inciiio. 

ARTÉSIEN  . INNE , f.  Habirant  de  l'Artois.  Atre- 
6a  f , Atreoatcnfis.  Quand  il  s’agit  des  anciens  Ar- 
têfuns  , on  dit  les  Arrêtâtes. 

ARTHI.NAY  , f.  m.  Bourg  de  Bcaucc , province  de 
France.  Anbeneum. 

ARTHÉTIQUE , ou  ARTHRITIQUE  , f.  f.  Plan- 
rc  médicinale  pour  les  maux  articulaires. 

ARTHRITIQUE,  adj.dcr.  g.  Anifttlaris.  On  appelle 
Maladie  anhritrjue  , ou  goutte  , les  douleurs  des 
jointures , excitées  par  des  fluxions  fur  ces  panics. 
Du  gr.«f'f‘T,S  Maladie  des  articles,  & qui  vient 
d'ap  f«r,  jointure. 

ARTHRODIE.  f.  f.  Articulation  lâche  des  os  , par 
laquelle  une  tête  cft  reçue  dans  une  cavité  fuper- 
(icicllc  avec  mouvement  manifclle  eu  pluhcurs 
fens.  , ante/e  , jointure. 

ARTHY , f.  m.  Bourg  de  la  Lagénic  , province 
d’Irlande.  Arthia. 

ARTICHAUT,  f.  ni.  Si  au  plur.  Anichautt.  Car - 
duos  fativus  , Scotymsis  , Ctnara.  Ce  mot  fc  prend 
tantôt  pour  le  fruit  d'une  plante  qui  rcflcmblc 
aux  chardons , tantôt  pour  la  plante  même.  On 
diftinguc  les  anichauts  en  ceux  qu'on  cultive  , & 
en  fauvages.  Artichaut  à la  poivrade  , c'cft  un 
artichaut  en  état  d'être  mange  crud  , avec  du  (cl 
Si  du  poivre.  An.ekauts  frits  , fricalfés,  confits. 

Les  artichauts  font  apéritifs  Si  cordiaux. 

ARTICLE  , f.  ni.  T.  d'Anat.  Jointure  des  os  du 
corps  de  l’anima].  II  fc  dit  principalement  de  la 
jointure  des  os  des  pieds  Si  des  mains  de  l'homme. 
Articulas. 

Il  lignifie  aufli  , Petite  partie  , ou  divifion 
d’un  diieours  , d‘un  écrit , nun  mémoire. 

Il  fc  dit  encore  des  elaufes  & conventions 
des  Traités  & des  Jugemens  fur  lefqucls  il  fc  fait 
des  contribuions  , fie  des  délibérations.  On  die 
meme  abfol.  Signer  des  anules  j p.  d.  Signer  un 
contrat  de  mariage. 

Article  de  Foi.  Ê'cft  une  vérité  qu’on  cft  obligé 
de  croire,  parce  qu'elle  cft  révélée  de  Dieu , & 
reconnue  telle  par  l'Églifc. 

Article  lîgn.  aulli  une  çhofe  particulière.  On  lui 
a donné  un  habit , Si  il  demande  encore  un  man- 
teau ; c'eft  un  autre  article. 

l’Article  de  la  mort  cft  l'agonie,  le  temps  où 
on  cft  près  de  mourir. 

Article  , en  t.  d’Arithm.  C’ cft  dix  , & tout  autre 
nombre  qui  peut  être  divifé  en  dix  , comme  xo, 

, 4c.  On  appelle  aufli  qnelquefois  ces  nom- 
bres , Décades , Si  quelquefois  Nombres  ronds. 

Article  en  Gram,  cft  une  particule  qui  fc  met 
devant  le  nom,  pour  en  marquer  le  genre,  le 
nombre  Si  le  cas.  Le  cft  Yamcle  mafc5*L./  cft  le 
fifm.  Les  cft  le  plur.  de  l’un  & de  l'autre.  Il  n'y  a 
que  l'ufagc  qui  puifle  apprendre  l’application  jufte 
de  Yartide  défini , Si  de  l'indéfini.  On  emploie 
Yanicle  défini  avec  les  noms  qui  on:  une  lignifi- 
cation déterminée.  P.  ex.  La  gloire  du  Roi.  On 
met  Yanicle  indéfini  devant  les  noms  pris  dans  un 
fens  qui  ne  marque  ni  diftinétion  individuelle  , 
ni  une  totalité  fpccifiquc.  Il  a un  train  de  Roi , c. 
à d.  d’un  Roi  en  général.  -Lorfque  l’adj.  cft  mis 


ART 

devant  le  fubft.  il  faut  le  fervir  de  Yanicte  indefi- 

• ni , excepte  au  finit.  fie  a l'abl.  11  m'a  envoyé 
rf  excellera»  fruits.  La  gloire  des  grands  hommes. 

Quand  un  hom.  s'eit  ruiné  en  peu  de  temps,  on 
dit  prov.  qu'il  a mangé  tout  fon  bien  en  un  arti- 
cles J'un  gourmand,  que  Quand  iftient  un  pou- 
le:, tl  n'en  fait  qu'un  article  y d'un  homme  qui  cft 

• confus  , qu’il  met  tout  en  un  article  ; fie  d’un 

, homme  trop  crédule,  qu'il  croit  tout  comme  un 

a"!: Je  de  loi. 

ARTICULAIRE  , ad),  m.  fie  f.  T.  de  Méd.  Articu- 
lais. Épjthcrc  d’uac  maladie  qui  afflige  particu- 
liérement la  fubllance  des  articles , cauléc  par  une 
matière  âcre  , fie  qui  cft  nommée  des  Grecs  «p  V" 
7«  , & des  Latins  Morbus  articulant.  Eu  François 
on  l'appelle-  Goutte  > parce  que  cette  humeur  dil- 
tille  goutte  à goutte.  Nerf  A.  titulaire.  Yoy. 
AXILLAIRE. 

ARTICULATION , f.  f.  T.  d’Anat.  Jointure  des  os. 

Articulatio. 

Ce  mot  fign.  en  général  la  conjonction  de  deux 
choies  j qui  peuvent  cire  pliées.  V Articulation 
d'un  raloir  , d’une  lancette  , d'uac  jambette,  ficc. 
en  pari  me  de  l'endroit  qui  fert  à les  plier. 

£ji  T.  de  Conchyl.  C'eft  la  jonction  de  deux 
pièces  dans  une  même  coquille.  On  l'appelle  au- 
trement Ginglvme. 

Il  fc  dit  auilî  en  t.  de  Bot.  & a le  meme  (ens 
qu’en  Anat. 

Articulation  dans  le  difeoa  s ordinaire.  Pro- 
nonciation diftindc  des  mots.  Oijlineta  verborum 

• prixvMtehtiio.  On  dit  au  Pal.  h articulation  des 
faits , p.  d.  l'allégation. 

AR  TICULER  , v.  a.  Prononcer  diflinétement  les 
i'yÜabcs  fie  les  paroles.  Dijlind)  voce  teff erre. 

En  r.  de  Pal.  il  fign.  Mettre  en  fait.  D.jiinüis 
capitibus  rem  partir! . 

It.  Mettre  par  articles.  Articuler  fa  demande. 

Art  icitler  , en  Anat.  lé  dit  en  parlant  de  la  jonc- 
tion des  membres , qui  font  enclaves  l’un  dans 
l'antre.  Il  fe  dit  aufli  en  Bot.  de  la  jonction  de 
deux  patries  d’une  plante.  Articulare.  Los  de  la 
cuille  S‘ cuticule  avec  l’os  ifehion. 

ARTIE  , f.  f.  Petit  canton  du  Vexin.  Artegia  , ou 
Hardicia. 

ARTIEN  , f.  m.  T.  de  Collège  , nui  fc  dit  des  éco- 
liers qui  font  lôrris  des  humanités  , fie  qui  étudient 
en  plnlofophic.  Du  lit.  ars. 

ARTIHCE,  f.  m.  Adrelîc  , induftric  de  faire  les 
choies  avec  beaucoup  de  fubrilité  & de  précau- 
tion. Artificium , induftrid.  Remarquez  bien  tou: 
V artifice  de  ccc  ouvrage  , fit  combien  il  cft  artil- 
tement travaillé. 

11  fign.  au (Ti , Fraude,  dcguifcmcnt,  mauvaifc 
fincllc  Fraus , dolus.  En  tout  ce  qu'il  fait  il  y a 
ouclquc  artifice  caché. 

Artifice  fc  die  autli  des  feux  qui  le  font  avec  art , 
foie  pour  le  divcrcilfcmcnt,  loit  pour  la  guerre. 
lgnis  artificiofus . . r e . 

ARTIFICIEL,  elle,  adj.  Qui  fc  fait  par  art,  & 
qui  ne  vient  point  naturellement.  Arttficialis.  Jour 
artificiel , fpnèrc  artificielle. 

ARTIFICIELLEMENT,  adv.  Avec  art.  Anificializcr. 

ARTIFICIER , f.  m.  Ouvrier  oui  fait  des  feux  d'ar- 
tifice. Ignium  rr.iffilium  artifeX. 

ARTIFICIEUSEMENT  , adv.  D'une  manière  ar- 
tificieuse, adroite,  fine , rtifee.  Cali:d'r , afiute. 

ARTIFICIEUX  , ei’se  , adj.  Fin  , adroit  , rufé. 
l'ali:  uns  , afiutus. 


ART  if, 

A R TIGE  , f m.  Lieu  du  d-océlc  de  Limoges  en 
France.  Artigia.  Il  a donné  le  nom  à un  orurc  re- 
ligieux qui  luit  la  règle  de  Sr.  Aiïguftin. 

AR  ilLLFR  , f.m.  Voy.  ARTILLiER. 

Artillfr  , vieux  v.  a.  Armer  « équiper  lin  fbhlar. 

En  r.  de  Mar.  on  dit , Un  valflcau  équipé  , 
monté  ou  artillc  de  tant  de  pièces  de  canon. 

Ce  v.  lignilioit  auili  aucrcf.  Fortifier,  rendre 
fort. 

ARTILLERIE  , f.  f.  Gros  équipage  de  guerre  , quf 
comprend  le  canon  , les  bombes  , pétards  , i : au- 
tres armes  a feu  , qui  le  chargent  a boulets  , boî- 
tes , cartouches  , &c.  Fermenta  murali a ben  ica. 
Quand  le  mot  d' Artillerie  fc  prend  feulement  f o iu- 
le canon  d'une  armée  , ou  d’une  place  , on  die  ; 
Drcller , décharger , faire  joiier , fcr\  tr  T artillerie* 
On  appelle  un  Caron  une  pièce  d 'artillerie. 
Artillerie  le  prend  aullipour  le  corps  des  Officiers 
qui  fervent  à Y artillerie. 

Royal  - Artillerie  cft  le  nom  d’un  Régiment 
François. 

Le  mot  artillerie  a quclqucf.  été  employé  pour 
fignilîcr  les  machines  de  guerre  anciennes  : & il 
vient  du  vieux  v.  artiüer. 

ARTILLEUR,  ou  Nettoyeur  d armes , f.  m.  Un  feul 
particulier  a ce  titre. 

ARTILLEUX , euse  , vieux  adj.  Fin , rufe  , artifi- 
cieux. 

ARTILLIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travailler  l'artille- 
rie , comme  fondeur  , canonicr.  Tormeatorum 
ereorum  artifeX . 

ARTIMON , f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft  le  pifitd  un  na- 
vire , qui  cft  le  dIus  près  de  la  poupoc , & qui  porte 
ordinairement  des  voiles  latines.  Acatium  , vélum 
ampli  as.  *On  l'appelle  autrement  Mât  de  foule  , ou 
le  mât  de  f arrière , ou  de  la  pouppe.  Vrufiiptn  , 
qui  fignifioit  proprement  le  cabcfîm. 

ARTISAN , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  aux  arts  mé- 
diatiques. comme  Cordonnier,  Serrurier  , Mc» 
nuilicr  , Chapelier  , Sec.  Arvfex , opifex. 

11  fc  dit  fig.  de  celui  qui  clt  l'aurciir  , la  caufis 
de  quelque  enofe.  Cet  homme  cft  Yartijan  de  (à 
fortune.  ArtiJ'an  de  fourbes  fie  de  calomnies. 

ARTLSANNE  , f.  f.  Il  faut  dire.  Femme  d'unarti - 
fan.  Coftar  a dit  au  fie.  La  iagelTc  cft  l’ouvrière  fie 
Y ani farine  de  toutes  choies. 

AiiTISCUS  , f.  m.  Ce  mot  qui  vient  d’*/>Tic , pain  , 
fign.  un  trochifquc , parce  que  les  trocbifqucs  ont  - 
ordinairement  la  forme  d'un  petit  pain.  * 

ARTISIEN  .vieux  £ ni.  Artifan. 

ARTISINO  , f.  m.  ou  ARTICINA,  f.  f.  Montagne 
de  Sicile  , dans  la  vallée  de  Noto. 

ARTISON  , ou  ARTUSON  , f.  m.  Petit  ver  qui 
s’engendre  dans  le  bois,  lilatta  , co/fus. 

ARTBONNE  , ou  ARTÜSONNÉ , se  , adj.  On  le 
du  bois  où  il  y a plulicurs  petits  trous  de  vers. 

ARTISTE  , adj.  m.  fie  f.  Épithète  d'un  ouvrier  in- 
duftrieux  , fie  d'une  main  habile.  Artificiofus. 

Artiste, f.m.  Celui  qui  travaille  dans  un  arr.  C'eft, 
en  Chym.  celui  qui  fçait  bien  faire  les  operations. 

Il  fc  dit  atifli , dans  les  Univcrlkcs , de  celui  qui  a 
étudié  les  arts  libéraux. 

ARTISTEMENT , adv.  Avec  art  fie  induftrie.  Arti* 
f ci  ose. 

ARTOIS  , f.  m.  Province  de  Fr.  dans  les  Pays-Bas  , 
avec  titre  de  Comté.  Atrebatenfis  Comitatus.  Arras 
en  cft  la  Capitale. 

ARTOLATRE , f.  m.  fie  f.  Adorateur  du  pain.  De 
À*p?if  , punis  , fie  Afléiftva  , reügios'e  colo . 

• V ij 
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I5S  ART  ARU 

ARTAlïTHOS  , f.  ni.  Pierre  creufc  de  la  nature  de 
l'éponge,  imitant  un  pain  rond. 

ARtOMAGAN  , f.  m.  Ulc  de  l’Océan  oriental  , 
qu’on  appelle  aulli  Oramagan.  Artomagana  , Ora- 
magana.  C’eft  une  des  itlcs  des  Larrons. 

ARTOMEU  , f.  m.  Cataplafmc  fait  avec  du  pain  & 
du  miel.  D'«pT<<  > Pdtn  » & .U‘A|  » 

ARTONE , f.  f.  Abbaye  de  France  au  paysd’Auri- 
bat , en  Gafeoene.  Artona. 

ARTONGATE , 1.  f.  N.  pr.  de  femme.  Eurtongota , 
Eortonçoda. 

ARTOTYRITE,  f.  m.  & f.  Nom  de  fcctc.  Les  Ar- 
totyrites  le  fervoient  pour  l’Euchariftic  de  pain  & 
de  fromage  , ou  peur -erre  de  pain  mêlé  &:  pétri 
avec  du  fromage.  D’*f t«<  , pain , & de  Tvp»«  ,fro- 


mage* 

ARTRODIE , ou  plutôt  ARTHRODIF. , f.  f.  T. 
d'Anat.  Efpécc  darricularion  d'os,  en  laquelle  une 
cavité  fupcrficicllc  reçoit  une  tctc  plate,  -u. 

ARTRON  , ou  plutôt  ARTHRON  , 1".  m.  T.  d’A- 
nac.  JonÂion  naturelle  d’os , en  laquelle  les  bouts 
des  deux  os  s'cntre-touchcnt.  ^ 

Ce  mot  & le  precedent  viennent  du  grec 
article. 

ARTROSE  , ou  plutôt  ARTHROSE , f.  f.  T.  d’A- 
nac.  qui  cft  grec , apiptten  : il  fign.  Articulation. 

ARTUS  , f.  m.  N.  pr.  d’hom. 

Artvs.  Une  des  ifles  Sorlingues  , fituée  au  midi  de 
l'Irlande.  Arturii  infula  , Arturias. 

ARTZBOURG  , f.  m.  Bourg  de  Bavière  , en  Alle- 
magne. - btirgum . 

ART2IBURE  , f.  nj.  Nom  t^uc  les  Grecs  donnent  au 
premier  carême  des  Arméniens  , qui  *(t  de  cinq 
jours  ,8c  que  les  Arméniens  appellent  jeune  de  St. 
Sergius  , ou  des  Ninivites  , ou  de  Jonas.  -rus. 

ARU. 

ARU  , f.  m.  Petite  rivière  du  comté  de  Suflex  , en 
Angleterre,  h.  Roy.  & ville  de  l’iflc  de  Sumatra. 
Aras  , Arum.  U.  lllc  parmi  les  Moluques  , dans 
l'Océan  Indien. 

ARVA  , ARAVA  , ARVA  . AROVA  , f.  f.  Petite 
ville  de  la  hautc-1  longric.  Arva  , Arava. 

ARVAUX  , adj.  & f.  m.  pl.  Frères  Arvaux  , ainfi 
appelles  ai>  arvis , des  Champs.  C croient  douze 
Prêtres  qui  fjiloicnt  autrefois  à Rome  les  facrifi- 
ccs  Ambarvalcsqui  s’ofFroient  à Bacchus&i  àCé- 
tes  .pour  la  prolocrité  des  biens  de  la  terre .Fratres 
Arvufcs  , ou  Couegium  Fratrum  Arvalium. 

ARUBOTH  , f.  f.  Contrée  du  royaume  de  Salomon. 
Ce  mot  en  hébreu  fign.  embûches,  ou  cavernes  , 
grottes. 

ARVK . f.  f.  Rivière  de  Savoie  , qui  arrofe  Cluze  & 
Boncouville.  Arva. 

ARUERIS,  f.  m.  Dieu  Égyptien,  fils  dT  fis  &dO- 
firis. 

A R VERNE  « ou  ARVERNIEN , inné.  Voy.  AU- 
VERGNE & AUVERGNAT. 

ARVERT  , f.  m.  Bourg  de  Saincongc  , en  France. 

An'irta. 

ARV1CITÜ  , f.  m.  Bourg  de  la  Calabre  ultérieure, 
au  roy.  de  Naples.  Arvicitttm. 

ARUM  , f.  ni.  Plante.  Voy.  PIED-DE-VEAU. 

ARUN  , Rivière.  Voy.  ARU. 

ARUNAR-FIOkD , f.  m.  Golfe  de  la  côte  occi- 
dentale d'Irlande.  Arururius  /inus. 

ARUNCULA-MAJOR.  T.  de  1 Arc  hcrmét.  C'eft  la 
matière  de  la  Pierre  des  Sages. 

ARUNDEL.  Voy.  ARONDEL. 

ARUNER.  Voy.  ARRUMER, 

ARU  RE.  Voy.  AROURE. 


ARU  ARYARZ  AS 


ARUSPICE , ou  HARUSPICE , f.  m.  Sacrificateur 
Romain,  qui  prédifoit  l’avenir,  en  examinant  la 
qualité  des  entrailles  des  bêtes  fiicrificcs.  Arujpcx r, 
harujpcx.  Ce  mot  vient  d'huruga  , vijccre , entrail- 
les , 8c  d'u/pseere  , regarder  . conlidércr  : ou  de 
kara  , oilcau  d'augure  ; ou  de  cru,  parce  que  les 
Arujpices  examinoicnc  les  entrailles , ad  aras , 
près  des  autels. 

ARUSPICINE  , ou  HARUSPIC1NE,  f.  f.  C’eft  l’art 
ou  la  fcicncc  des  Arufpices.  -na. 

ARUVACQUE.  Voy.  AROVAQUE. 

ARWANGhN , f.  ni.  Ville  de  Suillc  dans  le  canton 
de  Berne.  Arvanga. 

ARWEILLER  » f.  m.  Bourg  du  dioccfc  de  Cologne, 
en  Allemagne.  ArviUea. 

A R Y. 

ARYF. , ou  AYMURE  , ou  GAYMURE  , f m.  Iz 
f.  Nom  d'un  peuple  du  Brélil.  Arus  , a.  Aymu - 
rus  . a.  Guy  mur  us  , a. 

ARYTÆNOIDE , adj.  de  t.  g.  T.  d'Anat.  Épithète 
d'un  des  cartilages  du  1 arynx*,  qui  forme  une  cfi- 

Î'écc  d'anche.  J^ryunoides.  D'arytuna  , qui  fign. 
c bec  d’une  éguiérc , parce  que  ce  cartilage  lui 
refTem  ble. 

ÀRYTÆNOÏDIEN,  adj.  m.T.  d'Anat.  qui  fc€it  de 
deux  petits  mufcles  qui  prennent  leur  origine  Je 
la  pâme  poftcricurc  du  cartilage  aryunoide , 8c 
s’in  firent  obliquement  au  même  cartilage  pour 
le  re llerrcr.  Aryunoides. 

ARYTENOÉPIGLOTTIQUE , adj.  m.  & f.  Terme 
d'Anat.  qui  le  dit  de  quelques  mufcles  du  larynx. 
AryiMucpiglotticus  , a , um. 

A R Z. 

ARZÉGAGES  . f.  m.  pl.  Barons  ferrés  par  les  deux 
bouts , que  ponoicnt  les  Eftradiots , cavaliers  Al- 
banois. 

ARZLL  , adj.  m.  T.  de  Man.  qui  fc  dit  d’un  cheval 
qui  a une  balzane  au  pied  de  derrière  du  côte 
droit , ou  au  pied  bots  du  montoir  de  derrière. 
ARZEN  , f.  ni.  Ville  du  roy.  d Alger  , nqnimcc  au- 
trement Arzeo  , ou  Arzer  8c  Arfer.  Arjenaria. 
ARZEN  ARA.  Voy.  ARGENT AUI. 

ARZENZA,  f.  f.  Rivière  de  l'Albanie.  Genufus, 
On  1 appelle  aulli  Cken  efte. 

ARZERUM  , f.  m.  C’eft  J Aifyric  propre. 

ARZtS  , ARCES,  1.  ni.  Bourg  de  fille  de  Chypre. 
Ar\us. 

ARZiLLE , f.  f.  Ville  du  roy.  de  Fez,  en  Afrique. 
A railla  , Z.  ilia  , Z chu. 

ARZUA  , f.  m.  Bourg  de  Portugal , dans  la  provin- 
ce dencrc-Duro  & Muiho. 


AS 


A S. 

>.  f.  m.  ( On  prononce  IV.  J Carte  , ou  face  de 
dez  marquée  d'un  fcul  point.  Monas  Juforii  folii  , 
Monas  tefjtrx. 

Vas  chez  les  anciens  Romains  croit  un  poids 
d’une  livre  , compcféc  de  douze  onces.  I>c  - là 
vient  ouc  ce  mot  a lignifié  le  tout , la  cliofc  en- 
tière, la  totalité  d'une  choie  $ Solidum  q:ud.  Ainlî 
hériter  de  quelqu’un  ex  affe  ,_c'cft  hériter  de  tout 
(on  bien  , arc  Ion  légataire  anivcrlcl. 

C croit  aulli  une  Mornoie  Ronuinc  valant  neuf 
deniers  tournois  & un  quart  de  denier.  Lus  étoic 
de  cuivre  j il  porcoic  d’un  côré  une  tête  de  Janus 
à deux  vilages , 8c  de  l’autre  u-i  bec  de  navire. 
Rofirum  nuvis  , c.  a d.  une  proue  <!.•  navire. 

Las  a Amftcrdam  cft  une  dis  divilio:  s de  la  li- 
vre , poids  de  marc;  lias  fbn*  un  i yl  ; dix 
cngcls  fout  un  loot , & loozs  font  la  livre. 
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AS , ou  A5H  , f.  m.  Dieu  des  peuples  feptentrionaux. 
As , Ajd. 

A SA. 

ASAN,  f.  ni.  Ville  de  la  Terre-Sainte. 

ASAPHAT  , T.  m.  Gracellc  entre  cuir  & chair , qui 
engendre  dans  les  porcs  des  cfpéccs  de  vers.  Ajd- 
pkatum. 

ASAPPE , ou  AZAPE , f.  m.  Les  Turcs  appellent 
Afappes  , les  troupes  auxiliaires  qu’ils  lèvent  par- 
mi les  dire uc ns  de  leur  domination  , & qu'ils  cx- 
pofent  au  premier  choc  des  ennemis. 

ASARATH  , f.  m.  T.  de  Bot.  Plante  des  Indes  pref- 
que  fcmbiableau  chanvre.  On  l’appelle  aullt  Ban- 
gue.  On  en  mange  la  graine  & les  feuilles  pour 
s’exciter  l'appétit. 

ASÀRINE , i.  f.  Plante  des  Cévennes  qui  croît  fur 
les  rochers. 

ASARUM.  Voy.  ASSARA  BACCARA. 

ASB. 

A5BESTE , f.  m.  Matière  minérale  incombuftiblc. 
Ajlejlum.  D’a  priv.  & rCt/umi,  extinguo , parce 
uc  cette  matière  demeure  dans  le  feu  comme 
teinte  ,&  ne  s’enflammant  pas.  Voy.  AMIAN  TE. 
ASB1N  . 1.  m.  Roy.  d’Afrique  , fur  la  côte  d’Or, 
en  Gu:ncc.  Regnum  Ajhinum. 

ASBOURG , f.  m.  Village  d Allemagne  dans  le 
comte  de  Meurs.  Afciourgium. 

ASC. 

ASCALAPHE , f.  m.  Fils  de  l’Achéron* 

ASCALON , f.  m.  Ville  de  la  Palcftinc.  C’éroir  une 
des  cinq  Satrapies  des  Philiftins.  Cependant  Jo- 
fcplic  h met  dans  l’Idumcc  fupéricurc.  On  l’ap- 
pelle aujourd’hui  Scalona. 

ASCALONJTfc  , f.  m.  & f.  Celui  qui  eft  d’Afcalon, 
natif,  originaire  , habitant  d’Alcalon.  Afea/oni- 
tj  , Ajcalonttcs . 

Ascalonite  , f.  & adj.  f.  Épithète  que  l’on  donne 
aux  échaloucs , à caufe  qu  elles  viennent  d ’Ajea- 
Ion  en  Judée. 

ASCANIE,  f.  f.  Per.  ville  d'Allemagne  dans  la 
principauté  d’Anhalt.  -nia. 

ASCARIDE , f.  m.  Petite  vermine  qui  s'attache  au 
fondement.  Le  remède  qu’on  y applique  cit  le 
bUnc-rhalis.  D'd»Ka,i^«#  , je  Joute.  Cette  lortc  de 
ver  ne  fait  que  remuer. 

C’eft  auflî  une  vermine  qui  s'attache  aux  plan- 
. tes. 

A SCAVOIR.  Voy.  SÇAVOIR. 

ASCENDANT  , ante,  adj.&f.  T.  de  Gcnéalog. 
& deJunfp.il  Ledit  de  tous  les  païens  qui  font 
au-deflus  de  nous  ; comme  père  , grand  pcrc  , 
raid -oncle.  P.opujui  etau  & gruau  J up  trions. 
igné  aj tendante. 

Ascendant  , cn  t.  d’Aftr.  eft  l’horofcopc  ou  le  de- 
gré de  l'Equateur  qui  monte  fur  l’horilon  au  point 
de  la  nailluncc  de  quelqu'un  , U q.t’on  croit  avoir 
de  J'influence  fur  fa  vie.  lio  ojcopus , natalitia  , 
ajtra tfidera natalia.  Une  telle  planète  dommoir 
en  fou  afccnlant.  Les  Aftrologues  appellent  aullî 
des  lignes  aj tendons  , ceux  ru:  moment  fur  l’ho- 
rifon  depuis  le  Nadir , jufqu  au  Zénith. 

En  t.  d Anat.  l’adj.  Afccndar.t  le  dir  des  vai C- 
f.a  jx  qui  portent  le  lang  en  haut , ou  des  parties 
inférieures  dans  les  fupéricurcs.  Artère  ajeendante. 

II  fcditfig.de  l’humeur,  de  la  pente,  de  I in- 
clination naturelle  qui  nous  porte  à faire  quelque 
choie.  In  dotes  , î viat  : vP.imaxis  iicunaiio.  On  a 
4e  la  peine  a vaincre  fou  ajceuürj. 
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Ç eft  auflî  la  fupériorité  qu’un  homme  a fur  l’cf- 
prit  d'un  autre  , qui  provient  d'une  caufe  incon- 
nue. Auétoruas, 

lt.  Manière  impérieufe  dont  on  déclara  fo  i 
avis,  & dont  on  a coutume  de  décider  les  ques- 
tions. Il  parle  avec  un  ajcenda.it  qu’on  ne  peut 
fupporter.  • 

ASCENDRE,  vieux  v.  n.  Monter:  du  lat.  afccnderc. 

ASCENSION  , f.  f.  Élévation  en  haut.  Ajeen/us. 
Ou  le  dit  le  plus  fouvent  de  l'élévation  miracü- 
lcufc  du  Sauveur , quand  il  monta  au  ciel.  Cnrijli 
in  ctelum  ajcenjus.  Il  ügn,  auflî  la  Fctc  qu’on  célè- 
bre en  l'on  honneur  quarante  jours  après  Pâque# 
AnniverJarLts  dits  Chrijli  in  cœum  afet/uitntis.  U. 
tftainpc  qui  repré  fente  le  myftèrc  de  Y Ajce.ijijn. 
Imago  Chrijli  in  ca  lum  ajeerutentis . 

Ascension  le  dit  au  propre  en  r.  de  Phyfique,  da 
l'action  , du  mouvement  par  lequel  un  corps  s’é- 
lève en  haut.  Ajeenfion  des  liqueurs  clans  les 
tuyaux  capillaires. 

Ascension.  T.  d’Aftr.  C’eft  le  degré  de  l'Équateur 
montant  fur  l'horifon  avec  un  degré  du  Zodiaq  ic. 
V.  dans  le  D.  de  Tr.  l’explication  de  I‘ajeenJsj/t 
droite  , & de  l’oblique. 

Prov.  A YAjcenjion , blanche  nippe  & g~a* 
mouton  On  dit  auili  d’une  chofc  qui  eft  toujours 
en  même  état , qu’elle  eft  comme  1 Aj ccr.jion , qu . 
• n’avance  ni  ne  recule. 

L'Iflede  \ Ajccr.fion , ou  Ajcmjjon , eft  une  ilia 
de  l’ Océan  éthiopien , au  midi  ce  la  Guinée. 

ASC  ENSIONEL  , elle, adj.  En  Aftr.  on  a nxnmé 
Diftcrcnccs  afcenjionclles , les  différences  des  al- 
ccnfîons  droites  fie  obliques. 

ASCÉ.RADE,  f.  f.  Bourg  Je  Livonie,  en  Suède.  Afi 
c:rçuia, 

ASCÈTE  , f.  de  tout  g.  Celui  qui  s'occupe  aux  exer- 
cices de  la  vertu  dans  une  vie  retirée.  Moine  , fo- 
litairc.  Afeetes  : D’afiï  , j'exerce. 

ASCÈTËRE,  f.  m.  Lieu  d’cxcrciccs.  Monaftérc.  -te- 
rium. 

ASCETIQUE. , adj.  de  t.  g.  T.  de  Dévotion.  Qji 
concerne  les  exercices  de  pieté,  -ticus.  Vie  , Trai- 
té Afcctiquc.  Il  le  dit  aullî  des  perfonnes  qui  pra- 
tiquent les  exercices  fpmtucls. 
ASCHAF1ENBOURG,  f.  m.  Ville  de  Franconic , 
en  Allemagne.  Afehafenhurgum. 

ASCHA>)f  , i.  m.  Village  de  la  haute  Autriche  , en 
Allemagne. 

ASCHENeZ  , f.  m.  Peuple  de  l’empire  d’Alyric. 

ASCrIERLEBEN  , f.  m.  Ville  de  la  haute  Saxe.  Af- 
chatjju. 

ASCHÏA.  Voy.OMPRE. 

ASCHOLIES,  f.  f.  pl.  < \.'h  ne  fe  pronor.ee  pas.  ) 
Fetede  l’Aniquc . Afehofia.  C croit  une  fctc  de  la 
campagne.  Les  payions  b célébroicnt  par  un  jeu  , 
où  ils  famoicat  a cloche  pied  fur  des  velues  c allées 
& graillécs  d’hu.lc  : ceux  qui  romboient  arpre- 
toient  à rire  à l'aflcmbléc:  De  f*  priv.  &:  t 

repos. 

ASCI , f.  m.  Plante  des  ifles  de  l’Amérique.  Sor.  fruit 
a le  goûr  du  poivre;  les  Américains  en  alfaifbo- 
Iturs  mets  , & les  Européens  en  nfent  x.llî. 

ASC  IEN  , f.  m.  T.  dcGcogr.  & d’Aftr.  On  appelle 
a:nfl  ceux  qui  habitent  la  7onc  torride , ^ qui 
n on:  pomr  d’ombre  à midi , parce  que  le  lîdcil 
eft  à leur  zénith.  D’*  priv.  & de  **»*,  orrhre. 

ASCITE  , f.  m.  Nom  d’une  fefte  Monranifte. 
D te  it  y un  ow f , une  peau  de  bouc.  Les  Ascites 
fmciiraiuli  nommés,  parce  qu'ils  danfoicu:  au- 
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tour  d'on  oitre  enflé , difant  qu'ils  croient  ce?  ou- 
tres neufs  pleins  de  vin  nouveau , dui.t  parle  Jc- 
lus-Chrill:  en  S.  Mitrh.  IX.  ch.  17.  Ajcito. 

AsciT£ , adj.  fém.  T.  de  Med.  qui  le  die  dune  des 
trois  cfpéccs  d’hydropilic.  Ajàics.  C’eft  celle  dans 
laquelle  l’eau  cît  renfermée  dans  le  ventre , cn- 
fortc  que , quand  le  malade  remue  le  corps , l’eau 
fc  meut  auiii , U que  l’on  peut  remarquer  fou 
•mouvement  5c  fa  fluctuation.  user , utris , 

outre. 

ASCITIQUE,  f.  & adj.  de  t.  g.  Malade  d’une  hy- 
dropific  a face.  Aj'citicus  , a. 

ASCLÊITADE,  aJj.&f.m.T.  de  Poe  lie  gr.  & lar. 
AjiUpiaddjis . Le  vers  ajèUpiadc  cil  çompolé  de 

Jiuatrc  pieds , dont  le  premier  cil  un  Ipondcc  , le 
ccond  un  coriambe  , Se  les  deux  derniers  deux 
dactyles  : Marcenas  ctoxis  coite  Regibus. 
ÀSCLÉPIAS , f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  font  vul- 
néraires. rincttoxicurn.  Voy.  DOMTKVEN1N. 
ASC.LÉPIES  , f.  f.  pl.  fête  Grecque  en  l'honneur  de 
Facchus.  -w. 

ASCODROGITF.  Kern  de  Secte.  Voy.  ASCITE. 
ASCODROU  I K , ou  ASCODXOUiTTE , I.  m.  & 
f.  Nom  de  Seele  qui  reiertoit  les  Sacrcmcr.s. 
ASCOLI , f.  m.  Ville  d'Italie  dans  la  Marche  d’ An- 
cône. Âjeuium  Rue  ium  , ou  Anconitanum. 
ASCOLIE S.  Voy.  ASCHOLIES. 

ASCYRON  , f.  m.  Efpécc  de  millepertuis.  Afcyrum.% 
Voy.  MILLEPERTUIS. 

ASE. 


A SECA.  Voy.  APHECA. 

ASFPOTH  , f.  f.  Ville  de  la  terre  de  Chanaan. 

ASM  TÉ,  f.  f.  T.  de  Scholaltiquc  dont  on  fc  fert, 
pou:  exprimer  l'indépendance  de  Dieu  qui  exifte 
de  lui -meme  à Je , ou  par  lui- meme  ptrfc,  ec 
qui  fait  qji’on  die  encore  dans  le  meme  Icns  per- 

ASEM,  ASOM  , ouÉSEM  , C f.  Ville  de  la  Terre- 
Promife.  , . . . 

As  FM.  Royaume  de  la  prcfqu’iflc  de  llndc  de-la  le 
Gange.  AJcmum  regnum. 

ASÉMONA , f.  f.  Ville  de  la  Tcrrc-Samrc  dans  la 
tribu  de  Juda.  ....  , 

ASENA,  f.  f.  Ville  de  la  tribu  de  Judadans  la  Ter- 
re-Sainte. 

•ASFI'H  , f.  m.  T.  Je  Rcl.  Gouverneur  de  Province 
en  Perle.  Rect.ir  Provincu , Gutermaer. 

ASI  R , f.  ni.  Un  des  douze  enfare  de  Jacob.  It.  La 
Tribu  A' À fer. 

ASI  RC  A MD  A , f.  f.  Ville  d:  la  Palelhne  dans  la 
ciibudc  Juda. 

ASG. 


ASG  A R , f.  m.  Province  du  roy.  de  Fci . en  Afri- 
que.  Ajgur. i. 

ASI. 

ASIASQUE,  Cm.  M.igiftrat  qu'on  dlitoit  chaque 
anr ‘e  dans  l'Alic  mineure  Cous  les  Empereurs  Ro- 
mains , pour  prcfdcr  aux  jeux  (acres.  AJiorcno. 
D*aV<*  , AJîe , & d’«fX‘“  > commander  Se  avoir 

le  premier  rana.  _ . . . ...r 

ASIATIQUE  . nuj.  m .Se  t Qui  appartient  a lAlic. 
Afaticus.  Il  le  di:  pamctifié  rement  du  ftylc  , du 
luxe  , des  moeurs.  Le  ftylc  ajiotique  cft  charge 
d'ornemCin  (iipcrfius.  . , .. 

Asiatkv^.  , f.  de  c.  g.  Nom  de  peup.c.  AJtaiicus.  Il 
éroit  mol  3c  efféminé. 

C'eft  encore  un  lurnom  honorable  donne  a 
quelques  grands  hommes. 
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A si  ATiqt’E  , f.  E T.  de  Ficuriftc.  Soie:  d’Anémone. 

AME  , f.  f.  L’une  des  quatre  parties  du  monde,  La 
première  habitée , féparéc  de  l'Afrique  par  U 
mer-Rouge*  Se  l’ifthme  de  Sue/  i de  1 Europe  par 
la  Méditerranée,  l’Archipel , la  mer  de  Marine- 
ra ,1a  m r-Noirc&  celle  de  Zabachc,  la  rivic.o 
de  Don  , le  Volga.  Afta. 

ASIE  MINEURE.  AJiu  minor.  Nom  ancien  do  la 
grande  contrée,  ou  pémnfulc , que  nous  nom- 
mons aujourd'hui  Anatolie.  » 

La  pétitï  Asu.  AJiopat'va.  C’étoit  anciennement 
le  nom  d’une  petite  contrée  de  YAfit  mineure  , 
qui  s’allongcoii  le  long  de  la  côte  de  l’Art liip:l  au 
midi  Je  la  Phrygic,  6c  comprenait  l’Ionie  , la 
Doride.Ia  Carie,  ^'quelques  autres  petits  pays. 

ASIMA  , f.  m.  Nom  d'un  D;cu  des  Samaritains.  On 
ne  fixait  guère  quel  Dieu  c croit  ; on  Içnit  feule- 
ment que  c croit  le  Dieu  des  habicans  d'Émarh. 

ASINAIRE,  f.  ni.  Afin  anus.  Voy.  FALCONARA. 

ASINAIRES,  f.  m.  ri.  Fêtes  des  Syracuûcns  , infti- 
mées  en  mémoire  de  la  victoire  qu’ils  remportè- 
rent fur  les  Athéniens , près  du  fleuve  Annaux*. 
Ajinoria , orum. 

AS1NARIA  , f.  f.  Iflc  qu'on  nomme  par  corruption 
Z.uura.  Afinano.  Major  Hercuüs  injula.  Elle  cft 
fur  la  côrc  occidentale  de  Sardaigne. 

ASI  NE , adj.  f.  A/irüno.  T.  pop.  qui  ne  fc  dit  qu’en 
cette  phr.  Bctc  ofincy  pour  fignifict  un  âne  , ou 
une  ànefle. 

ASJOGAM , f m.  Arbre  du  Malabar  , aux  Inde* 
Oricnrales. 

ASIONGABER  , f.  ro.  Lieu  de  l’Iduméc  , fur  le  bord 
de  la  mer-Rouge. 

A S K. 

ASKÉPE,  f.  m.  Page  de  la  Chambre  des  Empereur^ 
Grecs-  Del’*  priv.  Se  de  tego,  velo% 

A SL. 

ASI  ANI , f.  m.  C’eft  le  daller  ou  piaftre  de  Hollan- 
de , qui  a grand  cours  dans  toutes  les  échelles  du 
Levant.  Les  Turcs  qui  nomment  un  lion  Aj!uni  p 
lui  ont  donne  ce  nom , à caufc  de  c.ux  dont  la. 
ligure  cft  empreinte  des  deux  côtés  de  la  pièce. 

ASLâRD.  Voy.  ALARD. 

ASM. 

ASMÈRE,  f.  f.  Ville  du  Mogoliftan  , en  Alic,’ 
dans  la  province  de  Bando.  sijnera. 

ASMODÉE  , ou  ASMÉDEE , f.  ni.  Nom  que  !c<t 
Juifs  donnen.  au  Prince  des  Démons  , ou  au  Roi 
des  Démons.  AjmocUus  , Aj'rr.cd<us.  De  l’hébreu 
ESU/ï*  , AfJuitn  , pécher  , & de  '"1  > dai , Jolis 
afoiim  , pour  marquer  un  grand  pcçneur. 

ASMONÊEN  , xtNNE , ou  HASXiONÉEN , £enn;e  , 
f.  Nom  que  Joléphc  donne  aux  Machabécs.  Affro- 
ntas. Ce  nom  cft  originairement  hébreu , & 
vient  de  fJtf  hrrum , un  Grand , un  Prince  , 

un  Seigneur.  C croient  les  enfans  de  Marharhias 
qui  gouvernèrent  le  peuple  Juif  pendant  no.  ans. 
L'crc  des  Afmor.iens  ne  commence  qu  a la  pre- 
mière année  de  Simon,  qui  cft  l'an  170.  des  Grecs  , 
Se  finie  à Antigonus  , qu'Herodes  I.  dcpollcda 
I’m  des  Grecs  174*  ^ §N 

ASNA  . f.  f-  Ville  d'Égypte  dans  le  gouvernement 

ASNE."voy.  ANE.  Jtfr.ee.  Voy.  Ânée.  Afterie. 
Voy.  A icrie.  Afneffe.  Voy.  Aneff.  AJnier.  .Voy. 
Amer.  Afiiére.  Voy.  Ailier  e.  Ajr.cn.  Vcy.  Aww. 
Ajiioivicr . Voy.  hnpr:ncj\ 
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A S O. 

ÀSODÈS , f.  f.  Efpécc  de  fièvre  continue  , dont  le 
fympcôme  cflenticl  cft  une  inquiétude  fi  grande 

Autour  du  coeur  6c  de  l’cftomac , qu'on  ne  peut 
emeurer  dans  une  meme  place.  Fcàris  anxiefa  , 
impla.id't  & fafliuiofa.  dégoûtant,  in- 

quiétant: de  , dégoût,  anxiété.  On  pronon- 
ce Ajfud's^  parce  que  IV  en  grec^  quoiqu’entre 
deux  voyelles  , n’a  point  la  prononciation  de 
notre  7. 

ASOLA , f.  f.  Ville  de  1 État  de  Venife  dans  le  Bref- 
lan. 

ASOLO  , f.  m.  Ville  de  l’État  Vénitien,  dans  le  ter- 
ritoire de  Trevigny.  Ajulum. 

ASOM.  Voy.  ASEM. 

ASOPA , f.  f.  Bourg  de  Grèce  dans  le  duché  d'Athè- 
nes. 

ASOPH.  Voy.  AZA£H. 

ASOPO , f,  in.  KivflR  de  Grèce  , qui  coule  dans  la 
'Livadic.  Afopus. 

ASüPUS  , f.  m.  11  y avoir  plufieurs  fleuves  de  ce 
non».  Un  en  Bcotic?  un  autre  en  Thefîaite,  en  Ma- 
cédoine , dans  le  Pcloponcfe.,  dans  l'Afie  mineure. 
ASOR , ou  HHATSOR  , f.  m.  Nom  de  pluîicurs 
villes  dans  l’Erric  ire.  IJ  fign.  proprement,  Atnun, 
•villa.  II  y en  avoit  une  dans  le  pays  de  Chanaan  , 
une  autre  dans  la  Tribu  de  Juda , une  autre  dons 
elle  de  Benjamin. 

ASP. 

{ASPAIS,  Cm.  N.  pr.  d'hom.  Ce  mot  s’eft  formé 
prr  corruption  du  Lat.  AfpafiuSy  qui  fig.  gracieux, 
aimable , 6c  vient  d’«***(7**i , qui  veut  dire,  ai- 
mer , embrajfer  , faire  des  car  elfe  s. 

ASPALATHE . ou  ASPALATH  , f.  m.  T.  de  Phar- 
mac.  C cft  le  bois  d un  petit  arbre  épineux  , qui 
approche  des  vertus  , du  coût  f de  Codeur  , de  la 
pdameur  6c  de  la  figure  du  bois  d aloès. 
ASPARAGE,  vieux  I.  f.  Afperge.  U vient  du  lat. 

Aj parages.  On  a dit  aufli  Afperague. 

ASPASIE,  f.  f.  Médicament  aftringcnt  dont  on  Ce 
fertdans  les  maladies  des  parties  naturelles  des 
femmes.  Afpafia. 

ASPE , f.  m.  Ville  du  roy.  de  Valence  , en  Efpagnc. 

At  vallée  d'Afne  en  Gafeogne  , dans  le  pays  de 
Dearn.  Vallis  Afpenfis. 

ASPECT , f.  ra.  Objet  éloigné  qui  frappe  la  vue. 
Profpccius.  Cette  maifon  cft  en  bel  alpeci.  c.  à d. 
A une  belle  vue  devant  elle  , ou  , Elle  cft  belle  a 
voir  de  loin. 

n fc  dit  aufli  de  la  qualité  de  la  nerfonne  qui 
regarde , ou  de  la  chofc  qui  cft  regardée.  Afpecijs. 
Cet  homme  a un  afpefi  alfrcux . "il  fait  peur  à tous 
ceux  qui  le  regardent.  A Ya/peci  du  liipplicc  la 
confiance  s’évanouit. 

It.  Defeription  qu’on  fait  dans  des  cartes  mari- 
nes des  côtes,  & des  terres  qui  font  fur  un  parage  , 
telles  quelles  fc  prefentent  à la  vue. 

En  t.  d’Aftron.  & d’Aftrol.  C'eft  la  firuation 
qu'ont  les  étoiles  & les  planéres  , les  unes  a l'é- 
gard des  autres  en  diverfes  parties  du  Zodiaque. 
Afpeti  bénin  , ou  malin. 

ASPERGE,  f.  f.  Efpécc  de  légume  , dont  les  raci- 
nes font  très-apéritives.  A vgùpetyu  y toute  forte 
de  icc  tendre. 

ASPERGER , v.  a.  Arrofer  avec  de  l'eau  , ou  quel- 
quautre  liqueur  , en  la  fai  faut  tomber  par  petites 
gouttes  avec  une  branche  d arbre,  ou  un  goupil- 


lon. Àfpergere , infpergere.  Il  ne  fc  dit  guère 
quen  Parlant  des  chofcs  de  U religion. 

ASPERGES , f.  m.  Goupillon  avec  lequel  on  diftrt- 
buc  Peau  bénite.  Ajbergillum  , Afperjorhm.  Il 
faut  prononcer  IV  finale.  Il  le  dit  aûflV  du  temps 
ou  fc  lait  la  ceremonie  de  jetter  de  l’eau  bénite* 
On  en  cft  a Yafperfs. 

ASPERGOUTE  , f.  f.  Quelques-uns  ont  donné  ce 
nom  a I AJier  Atti.us  , Plante  dont  les  fleurs  (ont 
radiées  en  manière  d'étoiles  , 6c  qui  s'emploie 
pour  les  inflammations  delà  gorge  & des  âmes, 

ASPER1 TE  , f.  f.  Âpreté , rudefle , qualité  de  ce 
qui  cft  rude  , r.prc  , raboreux.  Alve-itas* 

AS1EROSÀ,  t.  t.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe 
dans  la  Romanic  : c’eft  l'ancienne  Abdera. 

AS  Pr  R SE  R , v.  a.  qui  lign.  la  même  chofc  qu  ’af* 
per/r.  II  n eft  pas  encore  bien  établi. 

ASPERSION  , f f.  L'adion  dafpcrger.  Afverfîo. 
On  dit , Baprifer  par  aj^erfon  p4  J.  Bancilcr  par 
inlu.iun,  ahdiftércncc  du  Baptême  par  imuicrfion* 
Ce  mot  fign.  dans  les  d lcours  de  piété  , un 

l.imr  cniiv1  i -nwn.  ....  . i i 


...v.  .‘e»*..  ti  ..uun  oc  pieté  , un 

lame  épanchement , un  faim  arro  lu  tient  de  la 
prace  fur  l ame. 

ISPERSOIR  , f.  m.  Manière  de  petit  bâton  de  mé- 
tal, ou  de  bois  , au  bas  bout  cuouel  on  attache 


tai , ou  ae  dois  . au  bas  bout  duquel  on  attache 
plu. leurs  brins  de  f»oiI  , pour  prendre  l’eau  bénite , 
& .pour  en  faire  afperuon.  AJterforïum . 

A SPE  RU  LE,  f.  f.  Plante  qui  cil  une  efpécc  de  rra - 
teron.  Ajpcrula , ou  Afperugo. 

ASPHALIÔN , f.  il».  Nom  de  Neptune , qui  vient 
d’«*?aA»V , Ferme  , ftable , immobile , 6c  qui  ré- 
pond au  Statiûtor  des  Romains  ; parce  que , com- 
me on  lui  attribuoic  le  pouvoir  d ébranler  la  ter- 
re , on  lui  donnoit  aufli  celui  de  l'aftcrmir. 

ASPHALITE  , f.  m.  T.  d Anat.  C'eft  la  cinquième 
des  vertèbres  des  lombes  , parce  quelle  cft  conli- 
derec  comme  I appui  & le  foüticn  de  tome  l’épine 
des  lombes.  AjpÙitts.  De  1'»  priv.  & de 
fuppl anter. 

ASPHALTE,  f ra.  Bitume,  ciment  naturel.  Af- 
phauas  , bitumen.  Il  y a près  de  Bah  y loue  une 
mine  ou  carrière  de  pierre  d 'afp halte  < dans  la  val- 
lée de  Siddin.  Les  Ahatiques  n'en  laiflcnt  fortir  de 
Jour  pays , qu'apres  l'avoir  foi>duc  avec  de  la 
poix.  La  mer-Morte  en  Judée  donne  de  Yafphahe. 

ASPH  ALTITE  , f.  m.  Le  lac  Afphaltitc  , Lacas  Af- 
phaltitc; , c’clt  le  nom  d'un  lac  de  Judée  , que  l’E- 
criture appelle  mer  - Morte , mare  Mortuum.  Ce 
lac  a etc  atnfi  nommé , parce  qu’il  cft  plein  de  bi- 
tume , qui  fc  détache  de  Ion  fond  , & s'élève  fur 
la  furfacc  de  fes  eaux. 

A5PHAR  , 1.  m . Lac  de  la  Terre-Sainte  dans  la  tri- 
bu de  Juda. 

ASPHODELE , ou  ASFODÉLE  , f.  f.  Plante  qu'on 
mettoit  anciennement  auprès  des  tombeaux  , afin 
que  les  mânes  du  cadavre  puflent  trouver  de  cuoi 
fc  nourrir.  Sa  racine  a oudqucfois  fervi  à faire 
du  pain , qui  cft  nourrilTam.  -lus.  On  dit  aufli , 
Lis  afpnodele. 

ASPHYXIE , f.  f.  Privation  fubitc  du  pouls , de  la 
rcfpiration  , du  fcucimcnt , & du  mouvement,  en- 
forte  qu'on  refte  comme  fi  on  étoit  mort.  -ia.  D'« 
priv.  & de  tiypouls  , pulfation, 

ASPIC  , f.  m.  Petit  ferment  fort  venimeux.  A fris.  Ce 
mot  en  gr.  fign.  un  bouclier  ; & ce  ferrent  a été 
ainfi  appelle  . à eau  fc  qu’il  fc  met  ordinairement 
en  rond  ; & fa  tète  qu’il  élève  du  milieu  de  ce  cer- 
cle , repréfentanr  l.i  bofiè  du  bouclier.  V.  dans  le 
D,  de  Tr,  les  dtilc rentes  clpcccs  d ajpic. 
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Aspic  fc  Jit  fifj.  J'un  mfjifanr,  & J'une  midiûatc. 
Mu/edicus.  Ce  il  uac  langue  &ajp:e. 

Ce  il  au!1!  «ne  ancienne  pièce  d’artillerie , ^ui 
cft  une  demi -coulcvrinc  bâtarde  qui  tire  douze  li- 
\ ni  de  boulet. 

It.  Efpécc  de  lavande , qui  a une  fleur  bleue , 
& une  odeur  & un  goût  fort.  Pfeudonardus.  On 
en  fait  une  huile  qu  on  minime  l'iiuilc  à'afpic  y qui 
prend  feu  alternent , & qu’il  cil  importable  d’e tein- 
dre , dont  les  Peintres  fc  fervent.  Obfervcz  qu ’Af- 
/ A , en  Bot.  le  dit  par  corruption  pour  Spic.  C)n 
appelle  ainfi  la  lavande  a feuilles  larges.  Lavandu- 
1a  im folia , ou  JpUu.  Il  faudtoit  doue  dire  , huile 
de  J pu , oleumjpicÂ.  Voy.  LAVANDE. 

AsPir  n’ouTREMtR.  Racine  du  nard  qui  a la  figure 
d’un  épi  » de  couleur  de  fer,  d’un  goût  amer,  & 
du  ie  odeur qtiin'çft  pas  délagréabic. 

A M'I DISQUE  , f.  m.  C’ell  proprement  un  petit 
bouclier,  ou  les  ornemens  extérieurs:  mais  on 
donne  ce  nom  par  métaphore  au  fphinclcr  de  l’a-* 
nus,  sijpiaijius . 

ASP1DO*,  f.  m.  Rivière  de  la  Marche  d’ Ancône , 
da  is  l'Etat  de  l’i-ghfc , en  Italie.  Afpis. 

ASPIRANT,  an  te  , adj.  Qui  afjure.  Afpirans  , 
coruyndens  ad , 6v.  En  t.  de  Méenanique  , pompe 
ajv:ian*c , cil  celle  qui  élève  l'eau  jufqu'â  ;t. pieds, 
fans  autre  compreilion  que  celle  qui  fç  fait  par  la 
p d'auteur  de  Pair  extérieur.  Ant/uia. 

il  fc  ditaulli  lulbinpv.  de  tous  ceux  qui  pour- 
fulvcnc  leur  réceprioq  en  quelques  degrés  ou  inaî- 
. t rites.  Candidat  us.  Ajpiram  au  doctorat , à la  maî- 
rrife.  Afpirani  Apothicaire. 

* En  Gram,  on  appelle  ajpirantes, certaines  lettres 
dont  la  prononciation  clt  plus  forte  que  celle  des 
autres.  Si  on  ne  faifoit  point  V 'h  afpsrante  dans  le 
mot  dç  Héros  , on  feroit  une  fàclude  équivoque. 

Astirante  , f.  f.  Ce  II , parmi  les  rcligicufcs  , une 
file  qui  ayant  fait  fou  noviciat  , alpirc  à être  re- 
çue. Qui  afp  irai , contenait. 

AG  IRAI  ION  , f.  f.  Adion  de  celui  qui  rcfpirc , & 
qui  tire  fon  haleine  , ou  l'air  extérieur  en  dedans , 
pour  rafraîchir  les  poumons.  Adjpirauo.  Il*  a'cft 
ii  uf.igc  que  dans  le  dogmatique. 

11  le  dit  aulli  en  Phyf.  en  parlant  des  deux  ma- 
nières de  faire  les  pompes,  l'une  par  comprcllion , 
l'anrrc  par  afpirution. 

C'e fl  en  Gram,  une  prononciation  forte  qui  le 
fait  en  afpirant , & qui  le  tire  du  goficr  : ce  qui  le 
pratique  a l'égard  de  l'A  dans  un  grand  nombre  dç 
mots  où  cette  A cil  afbiréc.  P’ixulx  clutio  fortior  , 
ulpcrior,  Ainli  on  ne  doit  point  prononcer  lâns  af~ 
pt4\uion  ces  mots  , Harangue , Hache  , Hameau , 
Héros,  Hallebarde,  Hareng  , Hotte  , Hauteur, 
Hardicllc  , &c.  Et  par  comiqucnt  la  voyelle  , 
quand  il  s’en  trouve  une  devant , ne  se] idc  point. 
Les  mots  dérives  du  latin  n'ont  pas  l'A  afpircc. 

Toutes  les  lettres  afpirées  font  des  confonnes  , 
parce  quelles  n'ont  de  fon  que  celui  que  leur  don- 
nent les  voyelles , quelles  modifient , parce  que 
les  langues  Orientales , qui  n'exprinioicm  point  les 
voyelles , ont  cependant  toujours  exprimé  les  af- 
pirations.  Les  cfprits  des  Grecs  qui  fc  mettent  au- 
dcilus  des  lettres,  ne  font  point  unç  exception  de  la 
pépie  generale. 

Vig.ee  mQt  fign.  Délir  de  parvenir*  quelque  fin  ; 
mais  il  n cft  d'ulàgc  que  dans  les  matières  tic  dévo- 
tion îc  de  piété.  Brèves  <ÿ  ardentes  ad  Deum  preces. 
ASPIRER,  v.  a.  Attirer  l’air  par  la  bouche.  Rtfyi- 
rare.  Ce  mot , dans  la  Phyuque , cft  qpfcofé  à Ex- 
pirer. 


. En  Gram,  il  fign.  Marquer  une  ferre  pronon- 
ciation. y'otalcm Jfiritu  afpero  efferre . Voy.  Ajpi- 
r ai  ton  ent.  de  Gram. 

Aspirer  , fig.  Ptcicndrc  à quelque  charge  , dignité, 
ou  autre  choie  qu’on  regarde  connue  bonne  ic 
louhaitable.  AJ  pirate  , coatendere  ad , 6v. 

En  t.  de  Doreur  , il  £1411.  Attirer , ou  plutôt  Rc- 
tenir , & il  cft  adl.  On  die  que  l'Or-couleur  ajpr  e 
1 or.  On  dfra  peu  prés  da.is  le  meme  lins  , en  Ma- 
çonn.  qu’IA  y a des  pierres  dure-,  qui  ne  font  pas 
propres  à bien  prendre  C<  afpirer  le  mortier. 

Aspire  , El  , part.  pail.  Spirtiu  afpero  notaïus  , ela- 
tus.  Dans  le  mot  de  Hcros  l'A  clt  ajpiree. 

ASPRA  , f.  f.  \'illc  de  l'Etat  de  Tf-gfile  , eu  Italie* 

A.SPRE.  Voy.  APRE. 

ASPREMENT.  Voy.  APREMLNT. 

ASPRESLE.  Voy.  APRtLE. 

ASPRESSE  , vieux, f.  f.  Apreté. 

ASPRETÉ.  Voy.  APRL'IÉ.  ^ 

ASPRI , ou  ASPRO.  Voy.  . .^WlOPOTAMO. 

ASPROI  ILI,  f.  m.  Ville  de  la  Livadie  en  Grèce* 
Utauüs. 

ASPROPOTAMO  , f.  m.  Rivière  qu’or.  nomme  au- 
trement Alpn  , Atpro  , Paebieolnic  , Gcromlca^ 
C .irochi.  Ajper ji;.vius  , anciennement  ArJtelaith 
Elle  clt  dans  la  Turquie  en  Europe. 

ASS. 


ASSABIN , f.  m.  Dieu  des  Ethiopiens.  AffuMnus.  C’é- 
% toit  le  lolcil  ; niais  comme  il  étoit  le  Dieu  luprc- 
mc  de  l’Ethiopie  , on  l’appella  Jupiter. 
ASüABLLMEN  T , l.  m.  Amas  de  faible  qui  former 
quelquefois  une  ifle. 

A.SSABLER  , ou  ENSABLER  , v.  a-  Remplir  de  la- 
bié. Arend  cumulare. 


Avec  le  pren.  péri,  jl  fign.  Demeurer  fur  le  fa-» 
bit , s’engraver  , echouer.  Albderc  ad  arenam  , 
tmpi  tgere  in  arerias. 

ASS  A DOUX  , (.  m.  C'eft  le  Benjoin. 

AbbA  I (R  I IDA , f.  f.  Ce  mot  cil  lat.  On  l’appelle 
Merde  du  Diable  ^Jlcreus  Diabidt  ; apparemment 
a caulc  de  lors  odeur  d'ail , qui  n’clt  pas  agréable  à 
tout  le  monde  . quoique  dans  les  Indes  Orientales 
on  l’emploie  dans  les  ragoûts.  Les  Maréchaux 
le  fervent  de  certc  gomme  pour  les  maladies  des 
chevaux.  Elle  découle  d’un  arbrilléau  don:  les 
feuilles  reflemblcnt  à celles  de  la  Rue. 

ASSAGIR , v.  a.  Taire  devenir  fage.  Erudire.  Ce 
mot  cft  vieux. 

ASSAHUAYE  , f.  f.  Fruit  qui  croît  dans  le  roy.  d’If- 
fini.  Ajjakuaya.  Sa  qualité  cft  telle  , qu’après  en 
avoir  leulcirtcnt  fucé  un  , j'on  peut  manger  les 
oranges  & les  citrons  Jes  pins  verds  6i  les  plus  ai- 
gres, & boire  le  vinaigre  le  plus  âpre  , lâhs  être 
incommode. 


ASSAILLANT  , f.  m.  Celui  qui  attaque  , qui  provo- 
quera^ combat,  qui  ailiége.  AjgrtjJor , oppu^uiar. 

I!  fc  dit  au  ng.  de  celui  qui'attaquc  de  paroles  , 
qui  entreprend  de  pouJll  r quelqu’un  à bout. 

ASSAILLIR  , v.  a.  Anaqu^r  vigoureufement  en  fc 
jetraut  dellus , U comme  en  liiutant.  Aegredi 
acori  i , oppugnare  , invadere.  On  conjugue  : Yaf- 
faus , tu  aj/àus  , il  affdut  : ces  trois  premières  per- 
fornes  ne  fc  trouvent  point  dans  les  bons  Écri- 
vains; Nous  affût  lions  . vous  affût  lier  , ils  afjcil- 
Uni.  iaffaillois.  J ‘affût II; s.  J ’aff  ullerai.  Ôuc  j ’jÂ 
faille.  Que  j 'alJaiUiff.  J ‘ cfftilLrois. 

Il  fc  dit  aulli  au  rit»,  en  parlant  de  l'attaque  des 
partions  , des  maladies,  U des  autres  accidcns. 
L’orage  nous  affaUlit< 

ASSAISONNEMENT* 
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Assaisonnement  , r.  m.  Manière  de  préparer 

les  viandes  pour  les  rendre  agréables  au  goût.  Con- 
dtùo  , candunentum  , condiiu.ru. 

Il  fc  dit  aulfi  des  ingrediens  qui  fervent  à allai - 
founcr. 

II  Le  dit  au  fig.  de  la  manière  agréable  dont  ou 
accompagne  ce  qu’on  fait  ou  ce  qu'on  dit. 

ASSAISONNER , v.  a.  Donner  aux  viandes  une  pré- 
paration pour  les  rendre  de  meilleur  goût.  Condire. 

Au  fig.  il  fign.  Accompagner  ce  ou’on  dit  ou  ce 
qu’on  lait  de  manières  agréables  & honnêtes. 

ASSAISONNE  U R, Cm.  Celui  qui  allai  lbn  ne.  Fartor. 

ASS  A Kl , f.  f.  T.  de  Rcl.  Titre  de  la  Sultane  favo- 
rite , ou  première  niait  relie  du  Sultan. 

ASSAPANICK , f.  m.  Petit  animal  de  la  Virginie. 
Les  Anglois  rappellent  Ecureuil  volant. 

ASSARA BACCARA , ou  ASSAROUN , C m.  Nard 
lauvage  que  nous  connoillons  fous  le  nom  d’Afa- 
rum.  fl  vient  de  la  Chine. 

ASSARDRE , vieux  v.  a.  Ailâillir. 

ASSARON,  1.  m.  Mcfurc  creufe  des  Hébreux  , dans 
laquelle  ils  rccuci lloicnt  la  manne.  On  l'appelle 
autrement  Gcmor,tc  c’eft  la  dixiéme  partie  de  VE- 
pha;cc  qui  cftmcmc  exprimé  par  le  mot  Ajfaron , 
qui  lignifie  dixiéme. 

ASSAS-ÔASSI  , f.  m.  T.  de  Rcl.  C’eft  l’un  des  Capi- 
taines des  Baillis  des  Janillaircs. 

ASSASINIEN , f.nne  , f.  AJfufmius.  Peuple.  Voy. 
ASSASSIN. 

ASSASSIN  , f.  m.  Homme  qui  en  rue  un  autre  avec 
avantage , foit  par  le  nombre  de  gens  qui  l’accom- 
pagnent , foit  par  l’inégalité  des^  armes  , foie  par 
la  (ituation  du  lieu,  ou  en  trahilon.  üicarius , per- 
tujfor . 

Ce  mot  A' Affuflin  vient  du  Levant , d’un  Piincc 
des  Arfacides  , ou  AJfuJins  , qu’on  appel  loit  le 
Vieux  de  la  Montagne  ; ü demeuroit  entre  Antio- 
che & Damas  dans  un  cnatcau  où  il  clevoic  déjeu- 
nes gens  à qui  il  ordonnoit  d'aller  tuer  des  Rois  & 
Princes  les  ennemis.  Du  v.  arabe  » Afdfd  , 
tendre  des  embûches. 

Assassin  le  dit  aulli  au  fig.&dans  le  ftylc  comique, 
& fatyrique  , de  celui  qui  tue  , qui  fait  mourir 
impunément , comme  font  les  Médecins. 

Assassin  , inl  , ad),  fc  dit  encore  au  fig.  & danslc 
ftylc  poétique  , de  tout  ce  qui  a allez  de  charmes 
pour  caufcr  de  la  langueur  , Ce  pour  faire  mourir 
d'amour.  Beaux  yeux  ujj'ujp.ns.  Que  dit-elle  de  moi, 
cette  Rente  ajfajint  ? Fer  ajjujfin. 

ASSASSINANT , ante  , adj.  Qui  ennuie  , qui  fati- 
gue. Ce  mot  ne  peut  avoir  d'ufacc  que  dans  le  co- 
mique S:  dans  le  ùtyrique.  Malejîus  , gravis  , im- 
part unus. 

ASSASSINAT,  f.  m.  Meurtre  qui  fc  fait  violemment 
avec  avantage  , ou  en  trahilon.  Cédés  ex  impro- 
vifo , ex  infitliif. 

Il  fe  dit  aulli  au  Pal.  des  mauvais  traitemens  & 
infulrcs  qui  ont  été  faites  à quelqu'un  à main  ar- 
mée , & avec  avantage  , quoique  la  more  ne  s‘cn 
loit  pas  en  fui  vie. 

ASSASSINATEUR.  Voy.  ASSASSIN. 

ASSÀSSINEMENT.  Voy.  ASSASSINAT. 

ASSASSINER , v.  a.  Tuer  quelqu’un  en  trahilon,  de 

2 uct  apens  , Ce  avec  avantage.  Interimere  , truci- 
jrc  ex  improvifo  , ex  infidiis. 

Il  le  dit  aulli  des  excès  Ce  outrages  qui  font  faits 
avec  violence  , Ce  port  d’armes  , quoique  la  mort 
ne  s’en  l’oit  pas  cnluivic.  Impetere  , oppugnare. 

On  dit  aulli  en  amour  .que  De  beaux  yeux  affaf- 
Gncr.t  ; p.  d,  qu’ils  blcucut  les  coeurs,  Mais  en  ce 
JmtU 
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fens  le  mot  A'ajfufftner  cft  un  peu  comique. 

II  fe  dit  hyperboliquement , p.  d.  Importuner 
beaucoup.  Gravent  ac  molejlum  effe. 

On  le  ait  aulli  pour  , Faire  louitrir  cruellement. 
Accabler  de  douleur  & d’ennui.  Quelquefois  il  fc 
dit  en  raillant.  Il  clLde  ces  maris  que  la  jaloulic 
ajfdjjine. 

ASSA TION  , f.  f.  T.  de  Pharm.  Coélion  des  médi- 
camens  & ait  mens  dans  leurs  propres  fucs.  Affût  ta. 

Les  Philolopbcs  Hermétiques appellent  ajfution r 
la  couleur  noire,  ou  la  putréfaction  de  la  matière 
de  la  pierre. 

ASSAUT  , f.  m.  Attaque  à force  d’armes  , d’un 
camp  , d une  place  , ou  d'un  polie  , pour  tachée 
de  s'en  rendre  maître.  Oppugnutio  , aggreffio. 

Dans  les  fallcs  d'cfcrimc , Faire  affaut , fign. 
fe  battre  contre  quelqu'un  avec  des  fleurets.  Int* 
petum  fucere. 

Assaut  le  dit  fig.  de  toutes  les  attaques  & furprife* 
qu'on  fait  a quelqu’un.  Soutenir  les  ajjuuts  des  ai- 
guillons de  1a  chair. 

On  appelle  aulfi  AJfuut  de  réputation , un  déü 
qui  fc  fait  par  deux  pcrlbmics  illuflres  en  qittlque 
are , ou  profcflïon  , qui  difputcnc  cnfemblc  a qui 
y réuilira  le  mieux.  Provocatio . On  die  encore 
que  des  Dames  vont  au  bal  pour  y faire  ujfuut  de 
beauté.  Ce  moe  vient  A'ujfultus. 

ASSAZOÉ,  f.  f.  Herbe  qui  croît  dans  l'Aby  (finie* 
On  s'en  fort  contre  le  venin  des  fcrpcns. 

ASSEC  , f.  m.  T.  de  Cour.  Écang  qui  demeure  à Ccc 
apres  avoit  été  péché.  Stagtum  aridum. 

ASSÉCHER  , vieux  v.  a.  Mettre  à fcc. 

Assécher  , v.  n.  T.  de  Mar.  Devenir  fcc  , n'avoil’ 
plus  d'eau.  Siccari  , uquis  viduari  , vacuari. 

ASSECTÊUM,  f.  m.  Sorte  de  Drogue. 

ASSÉCUTION  , f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Canon.  Obtenu 
tiçn  d un  Bénéfice.  Confecutio. 

ASSÉDIM  , f.  m.  Ville  de  la  tribu  de  Ncphtha’i. 

ASSÉEUR  , ou  ASSEYEUR  , f.  m.  Mot  d’ufagà 
feulement  à la  Cour  des  Aides , ou  a l'Élection. 
Habitant  d'un  bourg  , ou  village , élu  pour  alfeoif 
la  taille  , & les  autres  impofitions  de  l'année. 
tribut  a in  (ingulorum  cap:  ta  deferibit. 

ASSELANI.  Voy.  ASLANI. 

ASSEMBLAGE  , f.  m.  Union  & jonétion  de  pluficur* 
chofcs.  Il  fc  dit  principalement  en  matière  At 
Charp.  Se  de  Menuif.  ou  d’autres  ouvrages  qui  fy 
font  de  pluficurs  pièces.  Coagmentutio  , compadio  ^ 
copuldtio , junclura.  Une  table  d 'affembluge  , c.  a- 
d.  compoleç  de  pluficurs  pièces  jointes  Se  collées 
cnfcmble , fans  aucun  placage. 

Fig.  Faire  un  heureux  ujfcmblagc  de  lcicnccs  SC' 
de  vernis.  Complexio. 

ASSEMBLEE  . f.  f.  Jonétion  qui  fe  fait  de  pc  rfonnes- 
en  un  même  lieu , & pour  le  racme  dclfcin.  Con- 
venus , cactus  , congregatio , cQnciliun: . Ajjcmblée 
des  États.  Comitiu.  ■ 

Afficmblées  du  camp  de  Alors  , ou  de  Mm.  C’e- 
toit  en  France  des  AJfcmblées  générales  , oit 
États  du  Royaume , qui  fc  tenoient  en  rafe  cam- 
pagne le  premier  de  Mars  ou  de  Mai.  Les  Prélats, 
Abbés  , Ducs  & Comtes  s'y  trouvoient.  Le  Roi 
y préfidoic.  Sous  la  féconde  race  elles  fe  tinrent* 
deux  fois  l’année.  . # 

AJfemblêe  du  Clergé.  CUri  Comitiu.  Les  Aflem* 
blé  es  du  Clergé  font  grandes  , ou  petites.  Les 
grandes  fc  tiennent  de  dix  ans  en  dix  ans  , & le» 
petites  de  cinq  ans  en  cinq  ans. 

ASSEMBLER  , v.  a.  Joindre  .mettre  cnfemblc  , ra- 
mailcr.  Il  fç  d»  des  pcrlbanti  & des  choies.  Co** 


Digitized  by  Google 


i<?2  ASS 

grcgare  , aggregarc  , cogéré  , convocare , jungere , 
contpin^ere  , copulare. 

Ce  mot  vient  de  adfimulare  , compofé  de  ad  & 
de fimul , comme  qui  diroit , firnul ponere . 

l’rov.  Cet  homme  a bientôt  ajfcmblc  Ion  con- 
feil  ; p.  d.  qu’il  fc  détermine  promptement. 
Assembler  fc  dit  auili  fort  fouvent  avec  le  pron. 
péri.  & devient  par-là  n.  paif.  Il  fign.  Sc  rendre , 
le  trouver  dans  un  même  lieu.  Convenue  , in  unum 
coïre. 

ASSEMBLEUR , f.  m.  Celui  qui  aticmblc.  La  Fon- 
taine , dans  une  de  fes  Fables  , donne  a Jupiter 
tonnant  la  qualité  d' Ajfembleur  des  nuages. 
ASSENCHIUF  , f.  m.  Ville  de  la  Turquie  en  Alie , 
dans  le  Diarbcck.  -ufa. 

ASSENER . v.  a.  Porter  un  coup  juflcmcnt  où  on  a 
dciïcin  de  frapper.  Ccno  ielu  defi'uutam  corporis 
parum  petere.  H ne  fc  dit  point  des  armes  a feu , 
ni  de  l'artillerie.  De  ajjt^uare , c.  a A.Jcrire  Jtgnum. 
Il  cil  un  peu  vieux. 

ASSENTATEUR , vieux  f.  m.  Flatteur , complai- 
lànt.  A fient  d’or  , aaulator. 

ASSENTEMLNT  , vieux  f.  m.  Accord  , confuitc- 
ment.  Ajjenfus  >co.iJenJus. 

ASSEOIR  , v.  a.  Sc  mettre  dans  un  liège  , fc  repo- 
ler.  Sedcre  , ajftdere . Il  s'emploie  le  plus  fouvenc 
avec  le  pron.  perf.  Conjuguez.  Indic.  prêt  Jemaf- 
fieds  , tu  Cajfeds  , il  S'ajjied , nous  nous  ajjeyons  , 
vous  vous  afîcyci  > ils  s'ajjeyctu.  Imparf.  Je  m’aj- 
Jeyois  , nous  nous  affeyions  > vous  vous  ajjêyicr. 
Prêt,  indéfini  : Je  m'ujis  , tu  t’ajjis  > il  s' d fin  , no.ts 
nous  aj fîmes  , vous  vous  ajsites  , ils  s’ a /firent.  Fur. 
Je  majfeierai  , ou  je  majjierai.  I mper.  Ajjieds-toi , 
qu’il  s ajj'eye  . ajfeyons-nous  ? ajjeje^-vous  , qu’ils 
s'djjeycni.  Subj.  pref.  Que  je  mujjtyç  , que  nous 
nous  ajjcyions  , que  vous  vous  ajfçyïc[.  Imparf. 
Que  je  m'afiijfe  t que  tu  l'ajjifies  t qu'il  saisit , qu'ils 
sajfijfent.  Part.  aél.  Sajftvaru , & non  pas  s’af- 
. foyant.  l’art,  pa/lif.  Ajfts.  Les  temps  compolcsdc 
ce  verbe  le  forment  avec  l’auxiliaire  être  : Je  me 
fuis  a fis  , je  me  fus  ajfts  ,je  m étais  ajfis  , lie. 

Il  ledit  auffidc  ce  qu’on  met  en  une  luuarion 
convenable  . ferme  & clioilic.  Colloeare , ponere. 
Ajjcoir  une  figure  fur  l’on  picdcitaJ.  Ajjeoir  fon 
, camp  en  quelque  lieu. 

On  dit  au  Man.  Faire  ajfeoir  un  cheval  fur  les 
hanches  , p.  d.lcs  lui  faire  plier  , Iorfqu’on  le  ga- 
lope , ou  qu’on  l'arrête.  On  le  dit  auili  de  la  ma- 
nière dont  le  cavalier  cft  à cheval. 

On  dit  fig.  Ajfeoir  Co n jugement , p.  d.  Juger  en 
connoiflance  de  caufc.  Juduium  fjentensiam  J'erre. 
Ajjcoir  ft  vue  fur  quelque  objet  ; p.  d.  S’y  arrêter j 
le  contempler.  Oeulos  figere  , dejigere. 

Ass  roiR  une  rente  ou  uik  penfibn,  fign.  l'Affigncr 
& l'hypothcquei  fur  des  héritages.  Dejignure  , ajfi- 
gruire. 

Assioir  fign.  aufiî , Départir,  régler  les  tailles  & 
autres  droits  oui  le  payent  par  capitation.  On  dit 
- aulfi  , Ajjcoir  les  tailles  & autres  droits , p.  d.  Les 
départir  lur  chaque  particulier.  Tributa  jingulorum 
in  c a pi  ta  deferibere. 

Assié  . ise  , part.  palL  Sedens  , confident.  It.  Situé 
placé , bâti.  Sùus. 

J SSÉOUR  , ou  ASS!- EUR  , f m.  C'étoit  autrefois 
un  Officier  de  b mailon  des  Ducs  & Duchctics  de 
Bretagne. 

ASSEQuI , f.  f.  T.  de  Rcl.  On  donne  ce  nom  aux 
fem  lies  ordinaires  du  Grand-Seigneur  . qui  onr  le 
train  d’impératrice  * quoiqu’il  ne  les  ait  pas  épou- 
lcus. 
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ASSERAL . f.  m.  Plante  dont  les  Turcs  fc  fervent 
comme  d'opium  pour  challcr  la  peur  & le  chagrin  , 
& pour  fc  rendre  plus  gais  & plus  hardis.  Voy. 
BANGUE  & ASSIS. 

ASSERBE  , ou  AZERBE  , f.  f.  Mufcadc  fauvage  , ou 
mufeade  mâle. 

ASSEKIM  , f.  m.  FortcrclTc  du  Mogoliftan  , dans  U 
province  de  Cambayc.  - imum . 

ASSÉRLR  , vieux  v.  a.  Se  rendre  maître  , s’afsûrer  de 
quelque  chofc  , la  prendre.  AJJerere. 

ASSERMENTLR  , v.  a.  Vieux  t.  de  Pal.  Interpeller 
une  partie  adverfe  de  faire  ferment  fur  la  vérité 
d’un  fait  quelle  avance.  Ad Jaeramentum  aliquem 
adrgere. 

ASSERTEUR  , f.  m.  Ce  mot  n’cft  guère  en  ulagc  que 
dans  ces  deux  phr.  Ajferteur  de  la  vérité  , ajj'crtcur 
de  la  liberté  publique  , p.  d.  Un  homme  qui  loi- 
tient  la  vente  , qui  défend  la  liberté  publique.  Du 
lar.  ajjcrcrc  , foûtenir . afsurcr. 

ASSERTION  , f.  f.  T.  dogm.  Ptopofition  qu’on  éta- 
blit, & qu’on  foûtient  v raie  , qu’on  cft  prêt  de  dé- 
fendre en  public.  AjJertio. 

It.  En  ftylc  de  Prac.  Affirmation  en  Jufticc. 
On  le  renvoya  fur  ion  ajjcrtion.  11  n'cft  guère  en 
ufage. 

ASSERTIXTMENT , adj.  Avec  aiTcrtion , d’une  ma- 
nière artirmativc. 

ASSERVIR,  v.  a.  Donner , conquérir,  aflujétir, 
mettre  en  fervitude.  Subjicere  , domure,  tnjervitu - 
tem  a jerere  } nutte/c. 

Il  le  dit  hg.  en  parlant  de  l’empire  des  pallions. 
Sc  laitier  djftrvir  par  l'ambition.  Et  poétique  m. ne  , 
on  du  qu’Une  belle  femme  a de  quoi  ujjcrvir  tous 
les  ctrurs. 

ASSLSSEUR  , f.  m.  Officier  de  Jufticc  gradué  , créé 
pour  l’crvir  de  confcil  a un  Juge  principal , &i  qui 
prciide  en  fon  ablcncc.  Aficfor. 

ASSLSSORIAL  , ale  , adi.  Qui  appartient  aux  Af- 
fellcurs , qui  cft  compofc  d Aticlfcurs.  Ajjijjbria - 
nus  , a.  Tribunal  A fefiorial. 

ASSFTTE.  Vov.  HACHETTE. 

ASSEUREMENT.  T.  de  Coin.  V.  ASSÛREMENT. 

ASSLURLR.  T.  de  Coût.  Voy.  ASSURER. 

ASSEYER  , vieux  v.  a.  Af. 

ASSEZ  , adv.  Suffilammcnt,  autant  qu’il  faut.  Saris  9 
abunde.  On  dit  ^ Ccl  ^cft  iijfe\  bien  , ou  ajfe^  mal  , 
pour  louer  & blâmer  librement.  A{fe\  & trop  long- 
temps. On  du  Ajfe[  peu  , & afie^ /auvent  , p.  d. 
fimplcmcnt , Peu  jouvcr.t.  C’eft  un  homme  d’j/^ 
fti  peu  d'efpric.  On  lé  trouve  ajjer  fouvent  embar- 
raflé  àchoüir. 

ASSIDÉEN , ou  HASSIDIT.N,  enne  , f.  Nom  d’une 
iccïc  de  Juifs  ainfi  appcllcsdu  nom  Héb.CT^T,î'‘n> 
hhafidim  , Mifcricordieux  , jufres.  Les  Ajpdcens 
tenoicnc  les  oeuvres  de  furérogation  pour  néccllai- 
res.  Ils  furent  les  pcrcs  & les  prédéccircurs  des  Fha- 
rifiens.  Affideus.  Les  ÀJJidrens  , félon  Scrrarius  , 
font  les  memes  que  les  Elféniens  , & ceux-ci  pro- 
bablement les  memes  que  les  Réchabitcs. 

ASSIDENT  , adj.  m.  Signe  ou  fymprôme  afiîdenr  p 
c.  à d.  qui  accompagne  ordinairement  une  mala- 
die. Il  vaut  mieux  dire [ymptôme  concomitant , que 
fymptàmc  ajjidcnt . 

ASSIDU  , lte  , adj.  Qui  s’applique  fortement  à quel- 
que travail , à quelque  loua  ion  ou  devoir.  Ajfi- 
duus  , a. 

ASSIDUITÉ , f.  f.  Application  continuelle  à une  ciio- 
fe  . ou  auprès  d’une  petfonne.  Ajfiduitas. 

ASSIDUMENT,  adv.  D’une  manié rv*  affiduc.  AlfiduK 

ASSIE*  f.  f,  Picttc  dur.;  le  ùt voient  les  Anciens 
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'pour  manger  les  chairs.  On  en  tiroir  de  la  ville  1 
c'Afflem  dans  U Troade.  Voy.  SARCOPHAGE  & 
ASSIENNE. 

ASSIÉGEANT,  ante  , adj.  & plus  ordinairement  f. 
Qui  bloque  , ou  attaque  une  place  pour  s'en  ren- 
dre maître.  Objefflor. 

ASSIEGER,  v.  a.  Mettre  le  lïégc  devant  une  place. 
Or  b acre  urbem  , copiis  cingere. 

Il  fc  dit  fig.  en  parlant  de  tout  ce  qui  cft  autour 
de  nous  qui  nous  importune , qui  nous  cmbarralfc, 
qui  nous  ôte  quelque  liberté.  Obfidcrc , circumfta- 
re  , cireumfjfcre. 

On  dit  aufii  qu’On  cft  affligé  par  les  eaux  , par 
les  neiges  , lorlqu'il  pleut  Si  qu'on  n'ofe  fbrtir. 

Assisot  , ee  , part.  palE  Obfefflts.  Il  cft  aulli  fubft. 

ASSIENNE,  f.  & aaj.  f.  Pierre  fpongteufe  , parfe- 
méc  d’outre  en  outre  de  veines  jaunes . couverte 
en  l’a  lupcrficic  d'une  farine  jaunâtre , laïc  , Si  un 
p*u  piquante.  Voy.  SARCOPHAGE  & ASSO. 

AS.sIENTE,  |.  f.  ou  ASSIENTO , en  clpagnol,  ligni- 
fie une  ferme.  C’cft  un  engagement  par  lequel 
les  François  Si  les  Anglois  le  font  engages  autre- 
fois à fournir  aux  Rois  d'Efpacnc  dans  l'amériquc 
cfpagnnlc  une  certaine  quantité  de  Nègres. 

ASSIENTISTE  , f.  m.  Celui  qui  a part , qui  a des  ac- 
tions dans  la  Compagnie  de  l'Aflicmc. 

ASSIETTE,  I.  f.  Stabilité  ; Manière  donc  cft  placée 
une  choie  pefantc  fur  une  autre  , pour  la  rendre  ; 
ferme  & foiidc.  Situs.  Ce  picdcftal  n'a  pas  allez 
d 'dffl<i*e. 

Il  lignifioit  autrefois  Statue,  Avoir  fon  afflette , 
être  alfa. 

/r.  Le  terrain  où  on  a bâti  une  place , un  fort , 
un  bâtiment.  Il  fc  dit  aulli  d’un  campement.  Locus , 
cujins  jp tus  , feleilus. 

On  dit  au  Man.  Faire  prendre  à un  cavalier  une 
bonne  afflette  ; p.  d.  Le  mettre  en  une  difpolition 
convenable  fur  la  fclle. 

Il  fc  dit  fig.  de  l'état  Si  de  la  dilpolîtion  de  l'cfi- 
prie.  Animi jlutus. 

le.  Diftribmion  ou  deparrement  des  tailles  Si 
autres  importions  , pour  régler  ce  que  chaque 
Communauté , ou  chaque  particulier  en  doit  payer. 
Triburomm  defcnptio. 

C cft  aulli  la  defeente  que  les  Officiers  d'Eaux  & 
Forérs  font  fur  les  lieux  où  fc  doivent  faire  les 
coupes , pour  marquer  aux  Marchands  les  bois 
oui  leur  ont  été  vendus.  Confitutio.  Faire  Y afflette 
des  ventes. 

Assiette  du  Vatican  : c’cft,  en  t.  de  Mar.  la  ficua- 
tion  où  il  peu:  le  mieux  fillcr.  Situs. 

En  t.  d’Horlog.  c’cft  tout  ce  qui  fupportc  quel- 
que chofc. 

En  t-  de  Paveur  , c’cft  le  fens  où  le  pavé  doit 
être  mis . ouand  on  le  pofe  fur  le  fable. 

En  t.  de  Doreur  fur  rranclic  , C'eft  une  compofi- 
tion  qu’on  met  fur  la  tranche  d'un  livre , avant  de 
le  dorer. 

En  t.  de  Teinturier  , Cuve  préparée  Si  remplie 
des  ingrediens  nécdfaircs  pour  la  teinture. 

Assifttf.  de  rente.  T.  de  Jurifpr.  C.cllion  d’un  fonds 
en  propriété  pour  le  payement  d'une  rente  promi- 
fe.  Ce, >1  o.  On  dit  au'fi  , otic  le  Roi  donne  une  terre 
en  afflette , lorsqu’il  alfigne  des  rentes  fur  cette 
terre. 

Assiette  cft  auffi  un  uftenfile  de  cable  qu'on  fert 
devant  chacun  des  convies  pour  y po'er  les  mor- 
ceaux qu'on  lui  fert , ou  ou’il  veut  manger.  Orbis. 
ATtettes  creuses  pour  manger  la  fotipe , affletres 
volantes  pour  lcrvir  les  entremets.  Ou  appelle  du 
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même  nom  les  ragoûts  qui  font  deffus  : afflette  de 
ris  de  veau  , Sic.  t acutum.  Vendre  du  vin  a afflette  % 
c.  a d.  en  detail , avec permillion  de  donnera  min* 

ter  a ceux  à qui  on  le  débite  ; ce  qui  cft  different 
e vendre  du  vin  a pot. 

On  appelle  aulli  afflette , chaque  couvert,  mi 
perforine  qui  mange  & paye  fon  ecot  dans  une  au- 
berge. 

Autrefois  Afflette  â mouchcttcs  écoit  la  pÜuin€ 
fur  laquelle  on  les  niectoir. 

ASSIETTEE , f.  f.  Plein  une  allîcttc. 

ASSIGNAT  , f.  m.  T.  de  Jurifpr.  qui  fc  die  particu- 
liérement en  pays  Je  Droit  écrit.  Confiiiutio.  Cou- 
ftitution  , & aliénation  fpécialc  d’une  rente  lue 
un  certain  héritage , Icoucl  demeure  nommément 
deftiné  & aftccte  pour  le  payement  annuel  de  la 
rente.  Alignât  démonftratif.  Si  alignât  limitatif. 
Voy.  le  D.  de  Tr. 

ASSIGNATION  , f.  f.  Ajournement , exploit  de  Ser- 
vent t par  lequel  on  tomme  une  partie  de  compa- 
roir a certain  Si  competent  jour  par-devant  un 
Juge.  In  jus  vocatio. 

Il  ledit  aulîi  pour  lignifier , Rendez-vous  qu’on 
fe  donne  pour  le  trouver  à un  certain  lieu  , à une 
certaine  heure.  Confit  ut  io  rei  ce  no  tempore  6*  loco 
faciendd. 

En  t.  de  Finance  . C’cft  une  Ordonnance,  oâ 
Mandement , pour  faire  payer  une  dette  fur  uû 
certain  fonds. 

C'eft  aulfi  une  conftitution  de  rente  , un  établit 
ferment  de  pculions  fur  certaines  terres  , ou  reve** 
nus , oui  y demeurent  aftc&és  Si  hypothéqués. 
ASSIGNER,  v.  a.  Ajourner,  fommer  quelqu'un  de 
comparoir  devant  un  Juge  , ou  un  Commi.'lâirc. 
A/tcui  diem  dkere  , aliquem  in  jus  vocare. 

II  lignifie  aulfi.  Créer  une  rente,  & obliger  cer- 
tains Fonds  pour  la  fureté  du  payement  ; d innct 
un  mandement , ou  une  refeription  pour  charge! 
quelqu'un  du  payement  d'une  dette.  Confiituerc. 

It.  Donner  , dcftincr.  Afflgner  des  terres  a 4* 
nouveaux  lubirans. 

Il  fc  dit  aulli  p.  d.  Faire  connoîcre , indiquer. 

Indicare. 

On  dit  prov.  ou  ironiquement , qu’Unc  rente  cft 
afflgnce  fur  les  brouillards  de  la  rivière  île  Loire  \ 
fur  janvier.  Février  Si  Mars;  p.  d.  qu'On  n’en 
aura  jamais  rien. 

Ces  mots  viennent  du  lac.  afflguare , qui  vient 
de  fgnum. 

ASSIMILATION  , f.  f.  T.  de  Phyf.  L'adionpa- la- 
quelle des  chofcs  font  rendues  Icmblablcs.  Afflmi- 
latto. 

C’eft  aulfi  une  figure  de  Rhétorique  , par  la- 
quelle on  adoucit  un  peu  les  chofcs.  A jinuiitm, 
Ex.  Je  ne  veux  pas  aire  qu'il  foit  fou  ; mais  on 
peur  avancer  qu’il  cft  quelquefois  bourru. 
ASSIMILÉ  , in  , part.  palE  Rendu  femblablc  à queU 
que  choie.  Similis  fa  fias. 

ASSIN  , ou  Alfinberg , f.  m.  Comté  , bourg  &:  riviè- 
re de  l-tcoTc  feptent.  -aium  , Afflnberga.  Afflmus 
pagus  , Afflnus  , Itys. 

ASSIS  , isr.  part.  Voy.  ASSEOIR. 

Assis  , f.  m.  C'eft  la  même  chofeque  l’opium  ru 
méconium.  Comnoliriqn  dont  fc  fervent  les  Hgyç-* 
tiens  peur  fc  rendre  gais.  C’cft  une  poudre  Je  feuil- 
les de  chanvre , qu'ils  paîrrirtcnt  avec  de  l'eau , Se. 
dont  ils  font  des  pillulcs  grolfes  comme  des  châ- 
taignes. Les  Turcs  l'appellent  .ri  1)  Ajfcrat. 

It.  Troir  que  les  Seigneurs  lèvent  en  quelques’ 
provi:  ces  fur  les  chevaux  Si  autre*  béccs  qui  fer-* 
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• vent  au  labourage.  Ce  droit  cft  aulfi  appcllé  en 
quelques  lieux  , Droit  de  tirage . 

ASSISE  , f.  f.  T.  de  Maçonn.  Rang  de  pierres  de  tail- 
le qu'on  pôle  en  fituarion  parallèle  a J'horifon  , 
pour  élever  une  muraille.  Collocatio  lapiaum  ad  li- 
bellant tf  horizon! cm. 

Assises,  au  pl.  T.  de  Pal.  Séance  extraordinaire 
que  des  Juges  fupcricurs  vont  tenir  dans  des  Sièges 
inférieurs  . & dépendant  de  leur  Jurifdidion  , 
pour  voir  u les  Omcicrslfubaltcrncs  font  leur  de- 
voir, & pour  recevoir  les  plaintes  qu'on  fait  cou- 
rre eut.  Judiatm  ad  jus  flatis  du  à us  dicendum 
confcffius . 

On  appelle  quelquefois  les  Grands-Jours  Affifes , 
comme  on  a fait  toutes  fortes  de  plaids  iblcmncls , 
& extraordinaires. 

On  die , qu’Un  homme  tient  (es  affifes  dans  une 
maifon , p.  d.  qu'il  y cil  fort  écoute  , fort  applau- 
di , qu'il  y domine. 

Assise  écoic  anciennement  une  AlFcmblcc  qui  fc  fai- 
foir  dans  la  cour  du  Prince , de  plulîcurs  perfonnes 
notables,  pour  juger  fouve  raiucment  des  allai  rc  s 
«le  couféqucncc , & don»  les  arrêts  devoicnr être 
inébranlables.  Comitia.  On  a donné  aulli  le  nom 
d'Affife  aux  jugemens  qui  étoient  rendus  en  ces 
lieux -la  j fie  on  difoit,  Il  a obtenu  affife  à fon  pro- 
fit. On  appclloit  grande  Affife  , l'aéiion  petitoirej 
Se  petite  Affife , la  pollc/loirc.  Affife  fignifioit  aulli 
anciennement  une  loi , une  coimitution. 

Assise.  Ville  de  l'Ombric  dans  l'État  Eccléfiaftiquc 
en  Italie.  Affijium. 

ASSISTANCE . f.  f.  Secours  , aide  , protection  , au- 
mône. Auxiiium  y adjumentum. 

Il  lign.  encore  , Prëlcncc.  Prefentia . 

It.  Âl 'emblée.  Cactus. 

C'eft  aulli  la  fonélion  d’ A Aillant  que  fair  un  Je- 
fuite  auprès  du  Général  de  fon  Ordre.  Affitflcniia. 
ASSISTANT,  ante  , adj.  Se  f.  Qui  afiiltc , qui  ell 
prêtent.  Prefens. 

Il  le  dit  aiiifi  des  aides  néccdàircs  dans  une  céré- 
monie , ou  un  facrc.  Ceft  dans  le  rit  Parilien  , un 
Prêtre  , cyii  dans  les  Mclfcs  folcmncUcs  , cil  tou- 
jours à coté  du  Célébrant. 

Dans  les  Séminaires , c'cft  l'EccIélïaftiquc  qui 
fait  les  fondions  du  Supérieur , quand  celui-ci  cil 
abfcnt. 

Assistans  (ont  auffi  les  Contrôleurs  ou  Confcillers 
qu'on  donne  à des  Généraux  , Supérieurs  de  Mo- 
naftcrcs  , pour  prendre  garde  aux  a/Faircs  de  la 
Communauté , Se  les  loulagcr  en  leur  miniftcrc. 

Affiflens. 

h < >n  nomme  auflï  Affiflans  , les  condamnés  à af- 
fifter  au  fupplice  d'un  criminel. 

Il  s’eft  dit  aufli  au  Pal.  de  deux  anciens  Avocats , 
obligés  de  fc  trouver  à l'Audience , pour  aflîftcr  un 
Avocat  demandeur  en  requête  : ce  qui  a été  abrogé 
& converti  en  une  (impie  confultation. 

Assistant  cft  au/Ii  un  domeftique  de  Comédien.  , 
que  Fon  emploie  quelquefois  dans  les  rcptclezira- 
ttons  des  pièces  de  théâtre. 

Dans  la  pèche  des  perles , chaque  plongeur  a 
deux  aides , qu'en  nomme  pour  cela  les  Pécheurs 
affiflans. 

Assistante  , f.  f.  C’eft  une  Reïigicufc  oui  failles 
fondions  au  defaut  de  i'Abbefle  , ou  de  la  Mère 
Supérieure. 

ASSISTER  , v.  a.  Prêter  fccours  à quelqu’un  , l'aider 
de  fa  préfcnce , de  fa  faveur,  de  fon  argent,  de 
fon  confcil.  Ju\>are\  adj  mare. 

Assiste*  , v.  n.  tire  prélcnt.  Adeffie , intert ffie. 
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Il  ft  dit  aulfi  en  parlant  d'une  cfpécc  de  fuppltctf 
auquel  on  condamnfc  les  complices  d’un  crime. 
Assister  Ce  die  de  ceux  qui  accompagnent  quel- 
qu'un , fuit  pour  une  ceremonie,  (oit  afin  de  lui 
donner  main  forte,  ou  pour  un  témoignage. 

On  le  dit  encore  de  ceux  qui  confcillcnt.  Quand 
il  palfa  cet  ade  , il  croit  affifle  de  fon  Avocat. 

Il  iign.  aufii.  Juger  avec  un  autre  Juge.  On  die 
aulTi , qu'UnPrctrc  affifle  un  malade , ou  un  crimi- 
nel aja  mort  ; p.  d.  qu'il  l'exhorte  à fc  repentir  de 
les  fautes.  Adkortari. 

On  dit  fam.  Dieu  vous  affifle , à ceux  qui  éter- 
nuent^ ou  aux  pauvres  qu’on  éconduit.  Dieu  affifle 
trois  (ortes  de  perfomics , les  enfans , les  fous , Se 
les  ivrognes. 

ASSITRA.  Voy.  MANDARU. 

ASSO.  T.  de  Lithologie.  Pierre  d*  A ffio.  Affius  lapis, 
C'cfl  la  meme  que  l 'affie , i affiienne  Se  le  farco- 
phage. 

Asso  , f m.  Ville  de  Mingrélie , en  Afic.  Affium.  On 
la  prend  pour  l'ancien  Sunum  , ou  Surum  , ou  As- 
cheopolis,  ville  de  Colchidc. 

ASSOÂGER, , ou  ÀSSOHAIGER , vieux  v.  a.  Soula- 
ger , diminuer. 

ASSOCIATION  , f.  f.  Traité  de  focitfté,  parjequet 
deux  ou  plulicurs  perfonnes  fc  joignent  cnlcmblc 
pour  quelque  intérêt  commun,  Sioeietas. 

ASSOCIÉ  , ee  , f.  Celui  ou  celle  qui  cft  d'une  lo- 
| cicté. 

On  donne  cette  qualité  dans  l'Académie  de* 
Sciences  fie  dans  celle  des  Belles-Lettres  a quelques 
Académiciens. 

Assocui  , f.  f.  Nom  de  quelques  religieufes  dans 
l'ordre  de  la  Vibration  de  N.  D.  Se  chez  les  Mi- 
ram  tonnes  , ou  filles  de  Sainte  Geneviève.  Affi>- 
ciatd. 

ASSOCIER  , v.  a.  Faire  une  (bciécé , ou  admet- 
tre quelqu'un  dans  une  compagnie  , dans  uit 
traite  de  lbciété.  Soeietatem  facert , conflare  ; fa- 
ctum fbi  aliijuem  adjungere. 

Il  le  dit  aulli  pour.  Donner  part  de  quelque 
choie  à quelqu'un.  Il  affiocia  Tibère  à cet  hon- 
neur. 

ASSOGUE  , f.  f.  On  appelle  depuis  peu  Ajfogucs  , 
ce  que  l'on  a appelle  jufqu’ici  galions.  Gaulus  , 
galeo. 

ASSOITE  DE  MARIE  , f.  f.  Baume  verd  , tantôc 
quidc , fie  tantôt  fcc , dont  les  Efpagnols  fc  fer- 
vent utilement  en  beaucoup  de  rencontres. 
ASSOMMÉ  . És  , vieux  pan.  palT.  Endormi  : de 
fomme  , fommcil. 

ASSOMMER  , v.  a.  Tuer  avec  une  malTuc  , urr 
mailler,  ou  autre  chofc  pefante  fie  accablante. 
Valida  impaéio  malleo  truodare.  De  fomme  , oit 
du  lat.  fomnus  , parce  qu’autrefois  affommer  li- 
gnifioit  Dormir  a un  profond  fommcil. 

Il  lign.  aulli , Tuer  d'une  manière  cruelle.  A/j- 
Avr,  tru.idare. 

h.  Donner  des  coups  violcns  , ou  louvcnt  réi- 
térés. Percutcre  graviter.  Ce  miitre  ajjomme  de 
coups  fes  valets. 

Il  le  dit  hyperboliquement  des  chofcs  qui  in- 
commodent ou  qui  pèlent  trop.  Orprimere  , 
oiruere.  En  été  les  habits  de  drap  afjomment. 

Fig.  Abactrc  l’cfprit.  Affiigere.  Ceœ  aiibction  , 
la  perte  de  ce  procès  l’a  affiomme. 

Prov.  Il  faudra  vous  affiommer;  p.  d.  À moini 
que  quelqu’un  ne  vous  tue  , vous  ne  pourrez 
mourir. 

ASSOMMOIR  , f.  m.  Petit  ais  chargé  d une  picr- 
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te  , Qu'on  tend  avec  un  appas  8c  une  languette 

pour  prendre  des  rats  ou  autres  bcrcs. 
ASSOMPTION,  f.  f.  Fctc  que  TEgléc  célèbre  en 
l'honneur  de  T enlèvement  miraculeux  au  ciel  de 
La  lai n te  Vierge  en  corps  fie  en  aine.  Sundijfi - 
nu  Dei  matra  in  ccehm  aJJ'umpiio.  L’eftampe 
qui  rcprefc;uc  ce  myftèrc , s’appelle  aulli  Aj- 
Jomption. 

En  Log.  A/fomption  cft  la  mineure  ou  la  fc- 
conJe  proportion  d'un  fyllogifmc  ; & quelqucf. 
c'cft  U confcqacncc  que  l’on  tire  des  prop.  qui 
compofent  un  argumau.  Ajjumptio. 
l’Assomption.  Ville  de  l'Amer,  mtrid.  dans  le 
Paraguay.  Ajfumptioms  urbs.  Autre  ville  de  ÏAj- 
fomption  dans  l’Urvaïquc , à un  jour  de  chemin 
par  eau  de  la  ville  de  S.  Xavier.  Rivière  de 
X Affomption  dans  le  Canada.  Ajfumptunis  fiuvtus. 
L’ilic  de  YAiJùmjrtion  , autrement  Anticolii  le  An- 
tifeoti.  AJJbmptionis  infuld.  Elle  cft  dans  l’A- 
mer. fcptcnrr.  entre  Tille  de  Terre-Neuve  , & 
la  côte  du  Canada  propre  , près  du  pays  des 
Efquimaux. 

ASSONDRER  , vieux  v.  a.  Afsùrcr  ou  abfondrc. 
ÀSSONNANCE  , T.  f.  Quelques-uns  fc  fervent  de 
ce  mot  en  Muf.  pour  ügn.  Conformance.  Con- 
Jonum . 

En  c.  de  Rhét.  & de  Pofc'f.  c'cft  une  rertem- 
blancc  imparfaite  de  fon  dans  la  terminaifon  des 
mots  qui  ne  riment  pas  rie  bernent.  Les  a/fon- 
nances  font  vicicufcs  en  françois.  On  l’appelle 
en  lac.  Similittr  definens  t 8c  en  grec  •/«•o'iiAfUTtT. 
En  françoison  ne  s'en  1ère  guère  qu’en  prov. 
Après  la  paufe  vient  la  danfe. 

ASSONNANT  , ante  , adj.  T.  de  Poef.  Elpagnole. 
La  rime  ajfonnantc  cft  plutôt  une  rcrtcmblancc 
de  fon  , qu’une  véritable  rime  ; p.  ex.  ligera  , 
cubierta  , tierra  x me/d . 

ASSORATH  , f.  r.  T.  de  Rcl.  Livre  qui  contient 
les  Traditions  des  Mahométans  , & les  princi- 
pes des  Sages  de  leur  loi.  Tradiiio. 
ASSORÉE-RUND  , f.  f.  Sorte  de  foie  qui  fe  fait 
dans  les  états  du  Mogol. 

ASSORTIMENT,  f.  m.  Aflcmblnge  de  deux  , ou 
de  plulîcurs  chofes  enfcmblc.  Convcnienûa. 

Il  fc  dit  chez  les  marchands  , de  plulîcurs 
marchand! fes  qu'il  faut  acheter  , ou  ainalfcr  , 
pour  faire  le  fonds  d'une  boutique  , & pour  avoir 
de  quoi  contenter  ceux  qui  viendront  acheter. 
Ktrum  multdram  conge  r tes.  I.es  livres  à'ufjurti- 
ment  font  ceux  que  les  Libraires  tirent , (bit  des 
Libraires  tant  de  Paris  ouc  des  provinces , (bit 
des  pays  étrangers.  Les  livres  de  fortes  four  tout 
ce  qu’ils  impriment  eux-mêmes  en  vertu  de  pri- 
vilèges ou  permirtions. 

C’cft  aulli  chez  les  Imprimeurs  tout  ce  qui 
convient  à chaque  corps  de  caradércs. 

.ASSORTIR  , v.  a.  Appareiller  , mettre  enfcmblc 
deux  ou  plulîcurs  choies  qui  conviennent.  Ad- 
jicert  que  rei  conveniant.  On  coniuguc  .•  Y amor- 
tis , tu  a/fortis  , il  d/fortit  , nous  a/jbrti/fons  , vous 
a/fortijfei , ils  a/Jortiffent.  A l'imparfait,  fajfor- 
ti/fois.  Au  prêt,  indéfini  : j 'a/fortis.  tu  a/fortis  t il 
d/fortit , nous  a/J'ortimes  , Vous  affortites  , i|$  af- 
l or urent , & au  prêt.  parf.  y ai  a/forti , tu  as  af 
Jorti.lt  c.’Au  fut.  )' atfort irai.  Aw  fubj.  que  ) ef- 
fort: jfey  Itc.  A TImpérat.  a/fortis , ajforttffc j. 

Il  fc  dit  fie.  des  perfonnes.  Componere . Ce  ma- 
riage cft  mal  d/Jorti  ; c.  à d.  Le  mari  le  la  fem- 
me lont  de  condition  inégale,  ou  d’humeur 
toute  difté  rende. 
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ît.  Fournir  de  toutes  les  chofes  qui  convien- 
nent les  unes  avec  les  autres,  & principalement 
de  toutes  celles  qui  regardent  le  trafic  , la  mar- 
chandée. Infirucre. 

C'cft  aulli  un  t.  de  Chapelier.  Mettre  la  forv 
me  dans  un  chapeau  en  blanc. 

Il  cft  aulli  quelqucf.  n.  St  lîgn.  Convenir  t 
avoir  du  rappoit.  Convenire.  Ces  couleurs  \iaj- 
■forti/Jent  pas  bien  cnlcmblc. 

Assorti  , ie  . part.  adj.  Conveniens.  Convenable.: 
ou  qui  cft  bien  fourni  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandées. lnfiructus.  Tous  ees  mots  viennent 
du  lat.  /ors  , fort , condition  , fortune. 

ASSORTISSANT,  ante  , adj.  Qui  convient,  qui 
ailortir  bien. 

ASSOTER  , v.  a.  & n.  Rendre  fot , gouverner 
quelqu'un  avec  empire.  Devenir  fot.  In/atuure  . 
-ri.  On  ne  le  dit  plus  qu'au  part.  pa(T,  & il  elc 
du  ftylc  bas.  AJJbté , ée , Rendu  fot , entêté,  in- 
fatué. InfatuatuSi  Jamais  on  ne  vit  père  plus  d/J’rté 
de  (esenfans.  * 

ASSOTO  , f.  m.  Lieu  lîtué  près  do  village  d'OlIca , 
dans  le  roy.  de  Grenade. 

ASSOUPIR  , v.  a.  Endormir  à demi  ; boucher  les 
partages  des  efpiits  néccrtaircs  pour  agir.  Sogi- 
re  , confopire  , foporare. 

h.  Engourdir.  Le  vin  a/foupit , le  débilite  les 
nerfs. 

Fig.  Empêcher  , arrêter  des  troubles  , des  que- 
relles , des  procès  , des  partions.  Sature  , com- 
primer e. 

ASSOUPISSANT  , ante  , adj.  Qui  endort.  Sepo- 

rifer. 

ASSOUPISSEMENT  , f.  m.  T.  de  Med.  Dimi- 
nution de  fcntimcnc  & de  mouvement  dans  ra- 
nimai. Sopor. 

II  fc  dit  aurtî  d'un  aveuglement  d’efprit  , de  la 
négligence , le  du  peu  de  foin  qu'on  prend  de 
fes  affaires. 

Fig.  L’adion  dappaifer  des  troubles , des  fé- 
ditions  le  querelles. 

ASSOUPLIR  , v.  a.  T.  de  Man.  Rendre  (buplc  un 
cheval.  Flectcrc  , ir.fi  e itéré  , f exitem  raidi  re. 

ASSOURDIR  , v.  a.  & n.  p.  Rendre  fourd  , ou 
devenir  lourd.  Ex  fur  dore.  Sutdum  fieri. 

ASSOUROU  , f.  m.  Bois  d’Inde. 


voy. 

ASSOUVER  , v.  n.  T.  de  Coût.  Un  étang  affouve  9 
loti ou’il  s'empoirtonne  de  lui -même  , cc  qui  arrive 
quand  une  rivière  y parte. 

ASSOUVIR,  v.  a.  Rendre  faqu!  le  rartafié  de 
viandes.  Explcre  , fu:ijre , exfutiure.  YYadfopirc, 

Fig.  Contenter  les  délits  , les  pallions. 

ASSOUPISSEMENT  , f.  m.  Satiété,  ad  ion  par  la- 
quelle on  artouvit,  on  concerne  là  partion.  £x- 
plcmcntum  , expletio. 

ASSUJÉTIR  , v.  a.  Vaincre  , mettre  fous  le  joug  , 
fous  la  fujetion.  Vincerc  , Juèjuere  , fub  potejta- 
tem  rédiger  c. 

Il  (îgn.  aurtî , Aftrcindrc  à quelque  chofc. 

Au  fjg.  Vaincre  par  la  force  de  fes  charmes. 

On  le  dit  aurtî  en  pariant  des  Inix  , des  cor.- 
ditions  , des  conjondurcs , qui  obligent  à E<irc 
ouclcjue  chofc  par  quelque  cîpécc  de  contran  te. 
oubjicere  fe. 

En  t.  de  Mar.  Arrêter  un  mât  , ou  quelque 
autre  pièce , enforte  qu  elle  n’ait  aucun  mouve- 
ment. Fieere. 

En  r.  de  Man.  AJJujétir  la  croupe  du  cheval  , 
A:  Itii  élargir  le  devant. 

ASSUJtTlSSANT , ante  » adj.  v.  Qui  aftrcint  , 
qui  iciul  cxticiucmcnt  fujet. 
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ASSUJÉTISSEMENT  , r.  m.  Devoir  , on  obliga- 
tien  un  peu  forcée  , fujétion  , foûmiflion.  Ser- 
vi :u  s, 

ASSÜR  , f.  ni.  Ce  mot , qui  cft  hébreu  , & figm 
heureux , fc  prend  dans  récriture,  pour  un  des 
fils  de  Sem , rouf  les  Aériens  , & pour  i’Al- 
lyrtc. 

ASSURANCE,  f.  f.  Sûreté  qu’on  donne,  nantif- 
fement.  Cuutio  , pi  g nus. 

En  t.  de  Mar.  Contrat  par  lequel  on  s'obli- 
ge de  réparer  les  pertes  & dommages  qui  arri- 
veront penJant  un  voyage  , a un  vaitlcau  , ou 
à fon  chargement  , moyennant  certaine  lomme 
qui  cfl  payée  par  le  propriétaire  par  avance  , 
laquelle  lomme  on  appelle  Prime.  Police  d*ij- 
sûrance. 

Coup  A'afsûrance.  Pavillon  d'afsurance  ; cela  le 
pratique  en  arrivant  , pour  afitircr  les  nations 
avec  oui  on  ne  veut  point  entrer  en  guerre. 

Il  fign.*auflî  Certitude,  6c  fc  dit  en  parlant 
de  choies  quon  donne  pour  certaines,  & dont 
on  répond.  Exjlor.ua  rci  cognitio,  notitia.  Man- 
gez cela  en  a f sur  au  ce. 

U fc  dit  aulli  pour  Sûreté.  Sccuritas.  Se  met- 
tre, être  en  afs&ranse.  . 

Ir.  Hardicllc , fermeté , confiance.  Fiacntia  , 

fd.ua. 

Ir.  Confiance.  Mettre  toute  fon  afsuranee  en 


Dieu. 

C’cll  au  fit  un  t.  de  Vannier  , qui  veut  dire  I o- 
ficr  qui  cil  fous  lofer  tors  qui  fait  l'anfc  du 
panier.  Firmarr.cntum. 

En  t.  de  ChalTc,  Aller  d'af sûr  once,  p.  d.  fans 
crainte.  Fidenter . 

Il  fc  die  en  Eauc.  d'un  oifeau  bien  allure  qui 
efl  hors  de  filière. 

Ccfl  aufii  un  t.  tTAfi-on.  On  appelle  ralht- 
dade  de  l’aflrolabc,  la  ligne  A'afsûrance. 

Prov.  Un  homme  a l 'affurancc  .l'un  meurtrier  , 
quand  il  (bûtient  impudemment  une  choie  faulfc. 
Marie  quclou  un  en  lieu  d 'afsùrunce  , c’cfl  le 
mçttrc  en  pril on. 

ASSURE  , f.  f.  T.  de  fabrique  de  rapilTcric  de  nan- 
cc-lilîc.  C'eft  ce  qu’on  appelle  la  Tréme  , ou  la 
Trame  , dans  les  manufactures  d'étoffes  6c  de 
toiles. 

ASSURE,  f.  ni.  C’cfl  le  propriétaire  du  yailTcau, 
ou  du  chargement  qui  cft  afsûre  par  l'allurcur. 
Pédant. 

ASSURÉMENT  , adv.  Sans  doute  , d’une  manière 
sfipc  6c  ccrtaire.  Certo. 

ASSUREMENT  , ou  ASSEUREMENT  , vieux  f. 
m.  Alhirancc.  F ides.  Donner  afsùrement.  Fidem 
dure, 

ASSURER  , v.  a.  Rendre  ferme , appuyer , mettre 
hors  de  péril.  Firmaret  fabilire. 

.11  fc  dit  fig.  pour,  Faire  qu’une  chofe  ne  pé- 
riclite point.  Securum  facert  , Jecuntatem  p ru- 
far  e. 

It.  Mettre  en  lieu  de  sûreté.  Dure  altquem 
jn  eufri-am  , altquem  comprehendtre.  On  s'eft 
afsuré  Je  la  perfonne  de  cer  officier. 

It.  Rendre  certain  de  la  vérité  , promettre  avec 
certitude  , alfirmer.  Afjirmare , ajjcrere , affcve- 
rare.  On  dit  , F afsurer  d’une  ciiofe , pour  S’en 
rendre  sûr,  en  erre  certain.  Tutumfcacfcsurum 


prufi.rre. 

On  dit  aufii  , d afsurer  de  quelqu'un  , pour  S'en 
rendre  aufii  sûr  que  fi.  l’on  en  ctoic  le  maître. 
fecurum  fc  prufare.  Ajiurez-xous  d'un  homme 


pour  vous  eonduirc.On  dit  encore  , SaJJu'er  d’une 
maifon  , d'un  cheval  , d'une  voiture  , d’un  ha- 
bit i p.  d.  l'Arréccr  , le  retenir  , le  louer , 6c 
donner,  des  gages  ou  le  dcnicr-à-Dicu.  Condu- 
ccre.  S'ajsûrer  des  partages  ; p.  d.  S’en  rendre  le 
maître.  Occupare  a dites.  On  dit  aulli  , qu'Un 
long  exercice  afsûre  la  main  pour  écrire , pour 
jouer  du  luth  *,  c.  à d.  la  rend  ferme  Se  hardie. 
hrmart.  Afsurer  (es  regards  i p.d.  Regarder  fixe- 
ment. Figere  , defigere. 

Assûrfr  , en  t.  de  Mar.  fign. -Répondre,  moyen- 
nant une  certaine  fominc , des  va  idéaux  , & des 
marchandées  que  les  autres  expofent  fur  la  mer, 

y a du  ri. 

Assurer  la  hauteur  , en  t.  de  Mar.  Donner  beau- 
coup d'horizon  à l’arbalctrillc , afin  d'attendre 
monter  le  folcil , 6c  de  mieux  Pobfcrver  dans 
le  temps  qu’il  commence  à baid'er. 

Assurer  le  grain.  T.  de  Corroycur.  Donner  au 
cuir  la  dernière  façon  qui  forme  entièrement  le 
grain, 

Assurer  une  couleur.  T.  de  Teinture.  La  rendre 
plus  fine  , moins  capable  de  s’évaporer , 6c  dç 
changer. 

En  t.  de  Vénerie,  Afsurer  un  faucon,  p.  d. 
l’Apprivoilcr  , &:  empocher  qu'il  ne  s’eftraie  par 
la  vue  des  gens.  Cicurare . 

Assurer  la  bouche  d’un  cheval  ; c'eft  en  t.  de 
Man.  Accoûrumcr  un  cheval  à fouftrir  le  mors. 
F qui  os  fingere. 

En  t.  de  Coût.  Afsurer  fign.  Donner  afsûre - 
ment. 

Assure,  ée  , rare.  pafT.  Confiant,  ferme,  har- 
di, certain.  Fi  de  ns. 

ASSuRETTE , f.  f.  T.  de  commerce  de  mer.  Yoy. 
ASSURANCE. 

ASSUREUR  , f.  m.  Marchand  qui  afsûre  les  vaif- 
feaux  fur  mer , & qui  en  répond.  K as  , fpon - 
for. 

ASSUS , ASSO  , f.  m.  Ville  maritime  de  l’Afie 
mineure,  fur  les  confins  de  la  Troade  & de  la 
Mylic  , vis-à-vis  l'idc  de  Lefbos. 

ASSUTINAT , f.  m.  Graine  don:  on  fait  un  aflcï 
grand  ulàgc  en  phificurs  endroits  des  Indes  Orien- 
tales , foir  dans  l’apprer  de  certains  ragoûrs , foit 
dans  la  Méd._ 

ASSYRIE , f.  *£  Ancienne  contrée  d’Afie  , bornée 
au  nord  6c  nu  couchant  par  la  grande  Armé- 
nie; ellc  avoit  la  Suzianc  & une  partie  de  la  Fa- 
bylonic  au  midi,  6c  nn  couchant  la  Mésopo- 
tamie. La  capitale  de  Y AJfyrie  àzow  Ninive.  U Af- 
fine cfl  maintenant  partagée  entre  les  Turcs  M 
fes  Perfes. 

ASSYRIEN,  mine.  f.  & ad}.  Qui  cftcTAiTyric, 
qui  appartient  à 1 Aflyrie.  Ces  noms  Affyrie  5: 
AJJyriert  viennent  de  l’hébreu  , AJfur , 

nom  du  fondateur  de  l’empire  d’ Affine,  qui 
donna  fon  nom  à fes  defeendans  , 6c  au  pays 
qu’ils  habitèrent.  Alfur  fîgn.  heureux. 

À ST. 

AST  on  ASTE  , ou  ASTI  , f.  f.  Pet.  ville  d’T- 
talic  dans  1 1 Li  uiic  , fur  le  Tlicnaro  , à cinq 
lieues  de  Turin  au  Levant.  Afia  , Afte  , Afta 
Pomjcïa.  h.  R 'viérc  des  Aflurics  en  F (pagne. 
An:icnnc  ville  des  Turdetans  dans  la  Betiaue  , 
donr  on  r.c  voit  plus  que  de  v ailes  ruines  dans 
l'Andaloufie. 

ASTABAT,  f.  m.  Ville  de  Turcomanic , en  Afie, 
Afaùatum. 
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.ASTALARAGA  , f.  ra.  T.  de  Rel.  Ceft  l’un  des 
quatre  eunuques  blancs  qui  font  dans  l’apparte- 
ment du  Ce r rail  où  cifc  le  Grand-Seigneur  , avec 
les  Ichoglons. 

ASTAKO 1 H , ou  ASTHORETH  , f.  f.  Idole  des 
Sidoniens , ou  déclic  des  Philiftins , Uranie  , 
deefle  du  ciel.  , Aftar , & 

Aflera  t lignifie  en  hébreu  un  Troupeau , & il  fc 
dit  des  brebis.  C'etoit , (clon  quelques  - uns , la 
décile  des  palpeurs  & des  brebis.  En  hébreu  , 
Afioreth  cft  le  fing.  fie  Ajlaroth  le  plur.  Les  Sep- 
tante rraduilent  AV«pv»  , fi:  au  pluriel  aVc^tau  » 
mais  la  Vulgatc  traduit  Aftartc  , fie  Ajlaroth. 
Voy.  ASTARTE. 

Astaroth  le  prend  quelquefois  pour  le  nom  d’un 
Démon. 

C’écoit  une  ville  du  roy.  de  Bafan , qui  s’ap- 
pella  auflî  Bofram , fie  croit  dans  la  demi-tribu 
de  Manaflé. 

ASTAROTHITE  , C.  m.  & f.  Nom  de  Juifs  im- 
pies qui  adoroicut  la  Divinité  Altaroth.  •thêta, 
-tes. 

.ASTARTE,  f.  f.  Ce  mot  cft  le  meme  qu'Afta- 
roth  , dont  A.larie  cft  la  forme  grecque.  C'étoit 
ou  une  des  quatre  Vénus , ou  la  lune , ou  Ju- 
non. 

ASTARZOF  , f.  m.  Sorte  d’onguent. 

AS  TATE , m.  fie  f.  Nom  de  fetfte  attachée  aux 
erreurs  des  Manichéens.  Ajlatus.  D'«r*T9»  , com- 
pote de  f«  priv.  fie  du  v.  *ri«/u 3 flo  , je  fuis  fta- 
blc , je  fuis  ferme  , 3c  fi*n.  Qui  n’cft  point  fer- 
me , qui  n'a  point  de  Habilite , inconftant. 

ASTCHACH1LOS  , f.  m.  Sorte  d’ulccrc  malin  fi: 
fphacélcux; 

ÀSThLES  , f.  f.  pl.  Fragmens  de  lance  : du  mot 
lat.  hajia , lance.  De  là  vient  le  mot  ejléles  , 
coupcaux.  Voy.  ÉTELES , fi:  ATTELLES. 

ASTENANCE , ou  ATENANCE  , vieux  f.  f.  Sen- 
libilité  , impreflion , pouvoir. 

JlSTEl&lTiCUS  y L ni.  fleur  appclléc  autrement 
Oculus  Chrijli.  Il  fcmblc  que  ce  mot  foit  dit  pour 
Ajter  Atiic  us. 

ASTÉRIE , f.  f.  S<rur  de  Latonc , qui  fut  mcrc 
d’Hcrculc  le  Tyricn,  fie  dans  la  fuite  changée 
en  caille.  - ia . 

Asterie. Pierre préciculc,  appclléc  autrcmcnt.Picrrc 
étoilée.  Lapis  ftcllaris. 

Asterie.  Voy.  AVF.NTURINE. 

Asterie.  Faulfc  opale  , que  l'on  nomme  autre- 
ment Girafol. 

Asterie  ,ou  Astrée  , f.  f.  Anémone  blanche 
mclée  d’incarnat. 

ASIÉRION  fie  CHAR  A.  f.  m.  T.  d'Aftron.  Chiens 
de  chaire  qu’on  voie  fous  la  queue  de  la  grande 

O 17-fc. 

ASTERISME  , f.  m.  T.  d'Aftron.  Ccnftcîlation. 
-mus.  D’av/p,  aftrc. 

ASTÉRISQUE,  f.  m.  T.  d'imprimerie.  Petite  no- 
te faire  en  forme  d’étoile , qu'on  met  dans  les 
livres  pour  fervir  de  renvoi  à quelque  commen- 
taire. “/eut, 

ASTÉROÏDE,  f.  f.  Sorte  de  plante  dont  la  fleur 
cft  radiée,  -des. 

ASTÉSAN  , f.  m.  Comte  dont  Ajî  cft  la  capitale. 

Comitatus  Ajlcr.fis. 

Astésan  , ane  , f.  Qui  eft  d’Aft  ou  de  1 ’Afiéjan  , 
natif  ou  habitant  d Aft.  Afienfis  , e. 

ASTHMATIQUE , f fie  adi.  m.  f.  Malade  qui  a 
un  altlimc  , qui  a la  roitriuc  engagée , fie  qui 
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rcfpire  avec  peine.  Afihmaticus  , anhcLitor.  . 

ASTHME  , 1.  ni.  Maladie  du  poumon,  couric-ha- 
lcinc  , difficulté  de  retpirer  , ou  fréquente  ref- 
piration  (ans  fièvre  , comme  il  arrive  a ceux 
qui  ont  couru  trop  vite.  Anhelatio  , ajihma. 

Asthmf.  noelurne.  Voy.  INCUBE. 

ASTHME. , ée  , adj.  T.  de  Fauc.  Il  fc  dit  d'un  oi- 
icau  qui  a de  la  peine  à rcfpircr.  Aitxi'e  a.ihe- 
lans.  d , qui  vient  du  v.  , Jpiro. 

ASTIC , f.  m.  T.  de  Cordonnier.  Gros  os  creux, 
dans  lequel  les  Cordonniers  mettent  du  foif  ou 
de  la  grailTc  , pour  y grailler  de  temps  en  temps 
la  roiiuc  de  leurs  aiemes.  Os  febo  rijcrtum. 

ASTINE  , vieux  f.  f.  Querelle. 

ASTOMES  , f.  m.  pl.  Peuples  des  Ir.Jcs  ou  d’A- 
frique qui  croyoïcnt  qu’il  ctoit  honteux  de  mon- 
trer fa  bouche  , & la  couvroicnt.  De  la  priv.  Ce 
* r » ua  > bouche. 

ASTOR.  Voy.  AUTOUR. 

ASTORGUE,  f.  f.  Ville  d’Efpagne  dans  le  roy. 
de  Leon.  AJlurica  Augujta. 

ASYOUR  , f.  m.  On  nomme  ainfi  aux  Indes  Orien- 
tales , ce  qu'en  France  on  nomme  El  compte , Se 
en  Hollande  , Rabat. 

ASTRABAT  , 1.  m.  Province  Se  ville  du  nord  dp 
la  Perle.  Ajlrabata. 

ASTRACAN,  l.  m.  Roy.  fi:  ville  crchiépilcopalc 
de  la  Molcoyic  Aliatique  dans  la  Tartane.  Aj, - 
tracanum. 

ASTRAGALE  , f.  m.  T.  d’Archit.  Petit  membre 
rond , dont  on  orne  le  haut  Si.  le  bas  des  co- 
lomncs , qui  eft  fait  en  forme  d’anneau  , ou  Je 
brailelct.  Quelquefois  on  le  taille  en  forme  de 
petits  grains  , qui  font  qu'on  le  nomme  auifi 
chapelet.  D’«*"f “)**•*  j talon  , fi:  particuliérement 
l'os  du  talon  des  betes  à pied  fourché.  On  a 
donne  auifi  autrefois  le  nom  àlAjlragale  a un 
jeu  d'ollclcts. 

C’eft  en  t.  d’Anat.  le  premier  os  qui  compofc  le 
tarfe  ou  la  première  partie  du  petit  pied.  Ou  le 
nomme  autrement , Vos  de  l' arbalète. 

En  Bot.  c’cft  une  plante  a fleurs  lcgumineu- 
fes , qui  croît  aux  environs  de  Montpellier. 

ASTRAL,  ale,  adj.  Qui  appartient  aux  aftrcs , 
qui  cft  des  aftrcs , qui  dépend  des  aftrcs.  Siac- 
rcus  y a,  um.  Lan  ajlral , ou  l’année  aflrale  , clt 
l'cfpacc  que  le  folcil  emploie  a retourner  au 
meme  aftrc , dont  il  s'étoit  éloigne. 

ASTRANCE  , f.  f.  Plante  ront  les  racines  purgent , 
comme  celles  de  l'ellébore  noir.  Ajtrantiày  d*.- 
fier  y parce  que  les  (oinmités  font  difpoiécs  en 
étoile. 

ASTRE , f.  m.  Corps  lumineux , ou  par  la  lu- 
mière Propre , ou  par  la  lumière  empruntée , 
qui  roule  dans  les  cicux  au-dcllus  de  la  région 
élémentaire.  Aftrum  , fiella  , fidus  , figr.urn.  Les 
Poètes  appellent  le  iolcil  , VÀftre  du  joui  > fie  la 
lune  Y Alt  re  de  la  nuit. 

Il  le  dit  fie.  d’une  perfonne  extraordinaire  en 
mérite  , en  beauté.  Ce  Prince  fut  un  nouvel 
ajlre  qui  parut  fur  l'horifon. 

On  dit  d’un  homme  de  fortune , qu'il  cft  ne 
fous  un  ajlre  heureux.  On  a de  la  peine  a forcer 
fon  ajlre  , pour  dire  , fa  dcftinéc.  Le  Sage  com- 
mande aux  ajlres. 

Ce  mot  dite  les  Chymiftes  lîgn.  la  plus  haute 
vertu  que  les  choies  acquiérent  au  moyen  de 
leur  préparation. 

C’cft  encore  un  nom  que  l'on  donne  à certains 
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rncdicimcnî , tels  que  font  les  trochifqucs  , ou 
ceux  qui  ont  la  figure  d'un  petit  gâteau  marque 
d un  aftcrÜquc. 

Astre  du  monde.  Œillet  piqueté  , extrêmement 
moucheté  fur  l’extrémité  de  les  feuilles.  Afire  au 
monde  violet.  Autre  efpccc  d’orillct.  Afin  triom- 
phant. Efpccc  d'ailler  piqueté. 

ASTRÉE , f.  f.  La  Déclic  de  la  Juftice.  AJlrta.  Elle 
j*; oie  lillc  de  Jupiter  & de  Thémis , félon  Ovide  , 
Si  occupe  une  place  dans  le  Zodiaque  , où  on  la 
représente  lous  le  nom  de  la  Vierge. 

ASTREINDRE*,  y.  a.  Contraindre  quelqu’un  a taire 
quelque  chofe.  Afiringere  . objlringere  , obi i gare. 
J ufireins.  J'ai  ajtiçint . Vafiretgms.  ) ajlreindrut. 
Que  fûftreîgnç. 

h.  Rcircrrcr  le  ventre.  Afiringere. 

Astreint,  einte  , pan.  part.  Afirttlus, 

ASTREUS,  f.  m.  L’un  des  Titans  de  la  Fable.  Il  croit 
tihdc  Crius  & d'Euribéc  , fille  de  Pluton. 

AS  | RICTION  , f.  f.  Qualité  d'une  chofe  altringentc. 
—ciio. 

ASTRINGENT , ente  , adj.  T.  de  MW.  Qui  a la 
vertu  d'aftreindre  , de  rclfctrcr  , & de  rendre  les 
porcs  plus  petits.  ÀJlringent , fty  puais  , aafirUlo- 
riam  vim  ksisens.  Il  cil  auili  f. 

ASTROC  , f.  in.  T.  de  Mat.  G ofle  corde  que  l'on 
attache  à une  cheville  de  bois  nommée  £Jcome. 
Kudexs. 

ASTROITE  , f.  f.  Pierre  afiroue . Plante  pierreufe 
qui  végété  au  fond  de  la  incr  comme  le  corail. 
A jl roues.  On  feie  cette  pierre  en  lames  minces , & 
on  la  polit,  çc  qui  fait  paraître  a fa  furfacc  plufiçurs 
foleils.  . r 

AsTROÏTE,  ou  CVMATITE  , OU  HYDATITE  , f.  f. 
Tierre  ronde  diftinguée  par  des  lignes  en  zigxac  , 
qui  imitent  les  ondes. 

ASTROLABE  . f.  m.  Inftrumcnt  de  Mathématique  , 
gradué  , & plat  en  forme  de  pianifphèic  , ou  d une 
fphcrc  décrite  fur  un  plan.  Ajlrotibium.  Il  fert 
principalement  fur  la  mer  pour  oblerver  la  hau- 
icur  du  pôle  5c  des  aftrcs.  D’dVft? , & de  Aarfd.w  , 
capio , ( ouigo « 

On  a anciennement  appcllé  ^ro/jie.unaflcnl- 
blage  de  difiérens  cercles  de  la  fphcrc , pôles  com- 
me" ils  doivent  être  les  uns  par  rapport  aux  autres. 
Nos  lphcrcs  armillaires  font  la  même  chofe  que 
ces  Afirolabes.  Mais  comme  cet  infiniment  avoit 
beaucoup  d’incommodités  , Pcoloméc  en  changea 
la  figure  , quoique  naturelle  & parfaitement  con- 
forme au  fyftcmc  de  la  fplurrc  , Se  réduilit  tout 
YAfiroLxbe  fur  une  Aipcrficic  plane  , ce  qui  a été 
appcllé  Planilphére.  A l’égai d de  1 afiroLbt  uni- 
vcrlcl , voy.  le  Dicf.  de  Tr.  . 

ASTROLOGIE  . f.  f.  Science  conjcchiralc  qmcnfci- 
gne  à juger  des  effets  5f  des  influences  des  aftrcs  , 
& à prédire  les  évenemens  , par  la  fituation  des 
Planéccs  , & par  leurs  difiérens  aipeds.  -gia.  On 
lui  donne  ordinairement  l’épitnétc  de  Judiciaire. 
Afirologia  divir.ans.  Il  y a des  effets  naturels,  com- 
me les  vents . les  pluies  , les. grêles , les  tempêtes , 
Sec.  que  l’on  peut  prédire  ; c’cft  ce  que  fait  1 Afiro- 
logie  naturelle.  Mais  les  effets  libres  qui  dépendent 
de  la  volonté  des  hommes  ne  peuvent  être  prédits  ; 
Se  c’eft  le  vain  objet  de  Y afirologie  judiciaire. 

ASTROLOGIQUE,  adj.  m.  & F.  Qui  appartient  a 
P Aftroloeic.  -içus  , ad  Afirologiam  pertinent. 

ASTROLOGUE , f.  m.  Celui  qui  prédit  les  évene- 
mens par  le  moyen  des  aftrcs  & d’un  horocolpc , 
pu  fi  sure  du  ciel  qu’il  dre  lie.  -logus.  t 

DuÇrce  «Vf»» , 5ç  , difeours.  Y' Afirologie 
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eft  une  charlauncrie , 6c  l'Aftronomic  cfi  nnc  très» 
bG.e  l I.l.'cc. 

PfOV.  Il  n’cft  pas  grand  Ajlrologue  ; p.  d.  qu’il 
cfi  ignorant  en  quelque  profefiion  que  ce  foie  ; Se 
ironiquement,  Cefi  un  grand  Ajlrologue , il  devine 
les  Fêtes  quand  elles  font  venues.  Ou  appelle  en 
Auvergne,  Ajlrologue  de  Figéac,  celui  qui  prédit 
les  choies  quand  elles  font  paliées. 

Ab  1 RONOME , f.  m»  Celui  qui  obfcrvc  les  aftrçs  , 
qui  coimoi:  leur  mouvement , & qui  explique  tous 
les  phénomènes  du  ciel.  Ajbonomus , , 5ç 

de  »«pir , dijinbutio . 

ASTRONOMIE,  f.  f. Science  quienfeignç àobfcr* 
ver  Se  a connoîtrc  le  mouvement  Se  la  difpolicion 
des  allies  , leurs  grandeurs , leurs  diftanccs  5c  leurs 
éciipfcs.  L Ajironomie  cfi  venue  des  Clialdccus» 
- mi  a , 

ASTRONOMIN , adj..  m.  Chapelle  a donne  le  nom 
de  Troupe  du  Parnalfe  afironomin  a une  aflembléc 
d'Afitonomes. 

ASTRONOMIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  à 
l’Aftronomic.  Afironomicus.  Les  Agronomiques  , 
Ajlronomica , clt  le  titre  que  Mamlius  a donne  a 
fon  Poème. 

ASTRONOMIQUEMENT  , adv.  D’une  manier* 
afironomique  6:  exacte.  Ajironomic'e. 

ASTROPOLE  , f.  ni.  Efpccc  d'orillct.  C’cft  un  violet 
hrun  admirable,  fur  un  blanc  «le  lait  tort  détaché. 

ASTRUNO,  1.  m.  Montagne  du  roy.  de  Naples  , 
dans  la  Terre  dç  Labour.  Ajlrunus. 

ASTUCE,  vieux  f.  f.  FroçJlc.  Afiutia  , calliditas  , 
dolus. 

ASTyRA , f.  f.  Rivière  5c  bourg  de  la  Campagne 
de  Rome. 

ASTURCON,  f.  m.  Qui  cfi  des  Afturics.  Afiurco . 
Entre  les  chevaux  d’Efpagnc  , les  Afiurcont  font 
eft  i mes  pour  la  force. 

ASTURIE  , f.  f.  Ce  mot  cfi  plus  ordinairement  ufité 
au  pi.  Afiurit.  Province  dxfpagnc  , qui  atirre  d* 
principauté  . & qui  cfi  baignée  au  nord  par  l’O- 
céan , bornée  au  midi  par  la  vieille  Cainllc,  5: 
par  le  roy.  de  Léon  , au  levant  par  la  Btlcayc  , 5c 
au  couchant  par  la  Galice.  Il  y a YAfiurie  d Ov té- 
do  , Ajluna  Ovetana  , 5c  YAfiurie  de  Santillana 
ou  Santillanc  , Afiuria  S.  Juliane.  Le  premier  In- 
fant d’Êfpagnc  porte  le  titre  de  Prince  des  Afiuries. 

ASTURIEN  , enne  , f.  5c  adj.  Qui  cfi  des  Afiuries, 
Afiur. 

ASTYNOMIE,  f.  f.  Police.  AJiynomia.  On  appelloit 
Afiyr.omes  , Arv»*u»i  Athènes  , les  Magiftrats 
qui  avoienr  foin  de  tout  ce  qui  rcgardojt  la  police. 

ASY. 

ASYLE  , f.  m.  Lieu  de  franchife  , 5c  inviolable  , où 
Ton  n’ofe  prendre  un  criminel  qui  s’y  cfi  réfugié. 
AÇylum.  A^vAu.  Lieu  à couvert  de  toute  violence; 
de  f « priv,  & de  ™a»  , proie , butin. 

Asyle  fedit  auflî  de  tous  les  lieux  où  on  eft  en  fureté. 

U fc  die  fig.  de  tout  ce  qui  donne  fecours  , ou 
protcéfion.  Les  peuples  vivent  fous  Xafyle  des  lois 
& de  la  Juftice.  Le  Seigneur  eft  mon  ajyle.  Le  Ra- 
voir fert  d'ornement  dans  la  bonne  fortune  , 5c 
d’afyle  dans  la  mauvaifr, 

ASYMMfTRIE  , f.  f.  T.  d'Arith.  Difiîailté  de  trou- 
ver dans  un  nombre  propofé  une  racine  telle  qu’on 
la  demande  : comme  la  racine  ouarrée  de  io.  -tria. 

ASYMPTOTE  , adj.  & f.  f.  T.  de  Géom.  qui  fc  dit 
de  deux  lignes  qui  s’approchent  toujours  , 5c  qui 
ne  fc  coupeut  jamais , quoique  prolongées  à IJin-» 
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fini,  telles  que  la  Conchoïdc.ou  Conchirc  A fÿmp  - 
totos.  D * priv.  de  »»>  , avec  , 6c  de  »'•** , je 
ASYMPTOTIQUE  , adj.  m.  6c  f.  Qui  appartient  à 
i’afyniptotc.  Afympeotieas , a ,um. 

A.  I A* 

ATABALE,  ou  ATTABLE,  f.  m.  Efpcce  de  tam- 
bour dont  Te  fervent  les  Maures.  Atabalus. 
ATABULE  , f.  m.  Vent  fâcheux  qui  règne  en  la 
Fouille.  A tabulas. 

ATACAMA  , f.  m.  Défère  de  l'Amer.  mérid.  dans  la 
province  du  Pérou  , arpciléc  Los  Charcas. 

ATAD.  La  place  d' Atad  , Area  Atad.  Lieu  fitué  à 
l’orient  du  Jourdain. 

ATAMADAULfcT  , ou  ETMADAULET , f.  m.  Pre- 
mier Minillrc  des  Rois  de  Perle.  C’eft  la  meme 
choie  que  le  Grand-Vilir  en  Turquie  , 6c  à peu  près 
ce  qu'croit  autrefois  le  Maire  du  Palais  en  France. 
Primas  regni  Perfiei  admtnifier. 

ATÀNAIRE , f.  m.  Il  fc  dit  d'un  oifeau  de  proie  qui 
a le  pennage  de  l’année  précédente  lans avoir  mué  j 
6c  vaut  autant  que  ji  on  difoic  pennage  daman. 
ATANT  , vieux  adv.  Alors.  . 

ATAR.AXIE  , f.  f.  T.  de  Philofophic  Pyrrhonicnnc 
6c  Stoïcienne.  État  tranquille  6c  paifiolc  ; immo- 
bilité de  jugement  qui  exempte  des  agitations  que 
nous  recevons  de  1 opinion  6c  de  la  fcicncc  que 
nous  nous  imaginons  avoir,  -xia.  De  fa  priv.  & 
t* pdrem  , je  trouble. 

ATARGIER*,  vieux  v.  n.  Tarder. 

AT  A ROT H , f.  f.  Ville  de  la  Terre-Sainte  , dans  la 
Tribu  deGad.  Il  y avoic  une  autre  Ataroth  dahs  ta 
Tribu  d Hp lira  i m. 

ATAXIE  , 1.  f.  Irrégularité  , défaut  d’ordre  , trou- 
ble , confulion.  -xia.  D « priv.  6c  de  tu\it , ordre  , 
régularité.  Il  lign.  dans  un  fens  particulier  K un  dé  - 
rangement 6c  une  irrégularité  dans  les  crilcs  & les 
paroxylmes  des  fièvres. 

A TC. 

ATCHÉ , f.  m.  La  plus  petite  monhotc  d’argent  oui 
aie  cours  dans  les  États  du  Grand-Seigneur.  Elle 
vaut  environ  quatre  deniers  de  France. 

ATE. 

ATÉ  , f.  f.  C’etoit  chez  les  Grecs  la  DéefTe  du  mal , 
qui  envoyoit  le  mal  aux  hommes  : A m , lignifie 
mal , dommage. 

ATELLA  , f.  f.  Ville  ancienne  de  la  grande  Grèce  , 
aujourd'hui  roy.  de  Naples  , dans  la  i>aliiicat^£c 
n'eft  aujourd'hui  qu’un  bourg. 

ATELLANES , f.  f.  C.  croient  chez  les  Romains  cer- 
taines pièces  comiques  6t  fatyriques.  tabulé.  Atel- 
lant.  On  les  appclloit  atnfi  d'Acella  , ville  de  Tof- 
canc  , où  elles  furent  repréfenrées  la  première  fois. 
ATENANCHE  , vieux  I r«  Cefi  :Tu>n  d'armes  pour 
quelque  temps  , que  des  amis  communs  obte- 
noient  des  Gentilshommes  qui  croient  en  guerre. 
Indue  u. 

ATÉNE,  ou  ATHÈNE  , f.  f.  Bourg  du  roy.  de  Na- 
ples , dans  la  Principauté  fupéricurc.  Acina , Atkc- 
num. 

ATERGATIS  , f.  f.  DéclTedcs  Syriens,  que  les  Grecs 
appclloicnc  Derceto.  Elle  avoir  le  vilàgc  d'une 
femme , 6c  le  relie  du  corps  de  poilTbn.  C croit 
peut-être  Dagon , dont  parle  l'Écriture.  De  tnR  , 
adiry  grand  , pui fiant,  6c  JH  , <wg,qui  lign.  poiflon. 
ATERMOIEMENT,  f.  m.  Terme  ou  delai  de  payer. 
Contrat  pallé  entre  celui  qui  a fait  faillite  & les 
créanciers , par  lequel  ils  lui  donnent  un  terme 
Tome  /. 
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pour  les  payer.  Souvent  le  même  contrat  poire 
aulli  rentiie  , comme  du  quart , du  tiers , 6Cc.  Di- 
latio  diei  pecunis. 

ATERMOYER,  v.  a.  Donner  du  terme,  ou  pro- 
longer celui  qui  effc  échu.  Diem  j>ccunU  proferre  , 
diÿerre.  Il  cil  aulli  n.  palT.  6c  lign.  s’ Accommo- 
der avec  les  créanciers  , pour  les  payer  a certains 
termes. 

ATERRAGE.  Voy.  ATTERRAGE. 

ATERRIR.  Voy.  ATTERRIR. 

ATH. 

ATH  , f.  m.  Ville  du  Hainaut , fur  le  Dender , entre 
Mons  6c  Oudenareje.  Aihum. 

ATHABOR , f.  m.  Etoile  fixe,  qui  s'appelle  autre- 
ment le  Grand  Chien  , ou  üyrius.  D'autres  la  nom- 
ment. Ethabor. 

ATHACH  , f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte  , dont  on 
ne  fçait  pas  trop  la  lituation. 

ATHALANTE,  f.  f.  Fille  de  Schcnic  Roi  de  Sci- 
ros.  Hippoméne  l'cpoufa  , parce  qu’il  l'avoit  em- 
porté fur  elle  à la  courfc. 

En  t.  de  Phil.  Hcrm.  C’eft  l’eau  mercurielle  Ai— 
girivc  qui  cil  arretée  par  les  foufres  fixans  6c  coa- 
gulans. 

ATHANASE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  qui  lign.  immor- 
tel ; de  I’«  priv.  & de  yje  meurs,  -feus. 

ATHANASIE , f.  f.  Proprement  immortalité.  D’«* 
priv.  6c  de  , mort.  Antidote  pour  les  mala- 

dies du  foie  , la  gravclle  6c  la  jaunific. 

C’eft  encore  un  Collyre  blanc. 

ATHANATE  , C m.  Corps  de  cavalerie  des  anciens 
Perles , de  dix  mille  hommes  , toujours  complet , 
parce  qu'aulli-tôt  qu’il  en  mouroit  un  , on  en 
mettoit  un  autre  a la  place.  De -la  vient  ce  nom , 
qui  lign.  Immortel. 

ATHANOR  , f.  m.  T.  de  Cliyrn.  Grand  fourneau 
qui  a une  tour  au  milieu , où  l'on  met  le  charbon  , 
qui  communique  la  chaleur  par  des  ouvertures  qui 
font  aux  côtés  du  foyer  , à plulicurs  vaiilèaux  voi- 
lins.  Ou  l’appelle  aulli  Fourneau  des  arcanes.  Quel- 
ques-uns dérivent  .«4M anor  , d'a datant  y immortel , 

Îiarec  que  ce  fourneau  cft  le  plus  propre  à couler  ver 
c feu. 

ATHAR , ou  ÉTHER , f.  m.  Ville  de  la  Terre- 
Sainte  , qui  fut  ôtée  a la  tribu  de  Juda , pour  être 
donnée  à celle  de  Siméon. 

ATHÉE  , f.  m.  6c  f.  Qui  nie  la  Divinité , qui  ne  croit 
pas  en  Dieu  , ni  en  fa  Providence  , qui  n'a  point 
de  religion  vraie  , ni  faufie.  Atheos . Atheus.  Ce- 
lui qui  ne  reconnoit  point  d’Êtrc  lupéricurâ  la 
nature  cft  Athée.  D'«priv.  & de  <■-)«»>  , Dieu. 

Il  eft  aulli  adj.  de  t.  g.  & lign.  qui  cft  Athée , 
qui  cft  impie,  lmvius.  Sentiment , opinion  athée. 
ATHÉISME  , f.  F.  Opinion  des  Athées.  Impietas 
Deum  toi/ en  s , Atkcifmus. 

ATHÉISTE.  Ce  mot  ne  le  dit  plus.  Voy.  ATHÉE. 
AYHEMAT-DOULET.  Voy.  ATAMADAULET. 
ATHÉNÉE  , f.  m.  Lieu  public  dans  lequel  les  Pro- 
fcllcurs  des  Arts,  liberaux  tenoient  leurs  afiern- 
blécs,  où  les  Rhéteurs  6c  les  Poètes  1 il'oient  leurs 
ouvrages  , 6c  où  l'on  déclamoit  des  pièces,  -nuim. 

Du  nom  grec  de  Pal  las , aV»» , qui  ccoit  la  DcciTc 
des  Sciences. 

ATHÉNÉES,  f.  m.  pl.  Fête  des  Grecs  à l'honneur 
de  Minerve  , qui  s’appelle  en  grec  A‘6*i*.  On  ap- 
pclla  en  fuite  cette  fête  Panathénées. 

ATHÈNES,  f.  f.  Ville  de  Grèce  , dans  l’Attiquc.  Ce 
nom  a la  forme  plurielle  .s'écrivant  avec  une  j a 
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la  fin , parce  qu'il  vient  du  grec  , & du  latin 
Aillent  , qui  font  pluriels.  Cependant  nous  le  fai- 
fons  fingulicr,  fit  nous  di Tons  La  gavante , la 
dode  Athènes.  Voy.  la  defeription  de  cette  ville 
dans  le  Did.  de  Trév.  Elle  futainfi  nommée  en 
l’honneur  de  Minerve  , qu’on  appelle  en  grec 
On  l’appelle  aujourd'hui  Sétines.  Elle  ap- 
partient aux  Turcs  , a un  Archevêché  (bus  le  Pa- 
triarchat  de  Conftaminoplc  , cft  capitale  de  la  Li- 
vadic  , & litucc  fur  le  golfe  d’Engia. 

ATHÉNIEN  , inné  , f.  & adj.  m.  fi:  f.  Qui  cft  d’A- 
thènes. Ather.ienfis. 

ATHÉRÔME,  f.  m.  Terme  d’Oculifte.  Tumeur  cn- 
Jcyftéc  qui  vient  aux  paupières. Atheroma.  On  con- 
çoit trois  fortes  A’athérômes.  L 'atherôme  propre- 
ment dit  t le  me  lice  ri  s , fie  1 cficatomc.  D'«-3»p«  , 
cfpccc  de  bouillie  à laquelle  l'humeur  coagulée  de 
l 'atherôme  refiemblc. 

ATHLÈTE,  f.  ni.  Lutteur  ; homme  courageux  S:  ro- 
bufte  , qui  s'attache  aux  exercices  du  corps  , a la 
courte  , a la  lutte  , au  pugilat , au  pancrace  , & a 
d'autres  jeux  fcmblablcs , pour  lcfqueb  les  An- 
ciens avoient  établi  des  prix.  Atklcta  , Xyfiicus. 
jy;îî>A«« , combat.  Sur  le  régime  de  vie  des  Athlè- 
tes , fur  leur  nudité  , leurs  m<rurs  , leurs  rccom- 
penfes  & leurs  privilèges , voy.  le  Did.  de  Tr. 

On  lcditfig.  desHeros  qui  ont  combattu  pour 
leur  patrie  ou  pour  la  foi.  Les  Athlètes  de  la  Ré- 
publique , de  l’Evangile. 

Il  fc  dit  encore  figurément  des  hommes  forts  & 
robuftes  . adroits  aux  exercices  du  corps.  C’eft  un 
vrai  Athlète  , un  corps  A' Athlète. 

ATHLÉTIQUE  , f.  f.  Gymnaftique  , Agoniftique. 
L’art , la  profcllîon  des  Athlètes.  Athletice. 

Athlétique,  adj.  ni.  ficf.Qui  concerne  les  Athlètes. 

Al  HLONE . f.  f.  Ville  dlrlandc  , fur  le  Shannon. 
-ona. 

ATHLOTHÉTE  , f.  m.  Synonyme  d’Agonothcrc.  Il 

• fign.  proprement  celui  qui  propofoit  fit  qui  diftri- 
buoit  les  prix  aux  vainqueurs  dans  les  jeux  facrés. 
D’a&Am , prix  , récompense ,fit  de  , celui  qui 

ATHMATHA,  C.  f.  Ville  de  la  tribu  de  Juda. 

ATHMOSPHÈRE  >(.  f.  T.  de  Phyf.  Il  fign.  Sphère 
des  vapeurs.  De  *rjutt9  vapeur  , fait  de  ««•  ,Je  fou- 
fie  , & <r<parf-a  , globe.  C’eft  l'amas  de  routes  les  va- 
peurs fit  cxhalaifons  du  globe  terreftre  , qui  ne 
s’élèvent  que  jufqua  une  certaine  hauteur  , fit  qui 
l’enveloppent  de  tout  côté. 

S’il  n’y  avoit  point  A'Athmoffhère , il  n’y  auroit 
point  de  crépufculc  , & par  cor.lèqucnt  fi  X Athmo- 
fphere  étoit moins  élevée  quelle  neft,  le  créj>u- 
fculc  commcnccroit  plus  tard,  ou  finiroit  plutôt  ; 
c.  à d.  Iorfquc  le  folcil  feroit  plus  proche  de  l’ho- 
rizon que  de  i8°,  & au  contraire.  L ' Athmofph'ere 
a xo.  lieues  en  hauteur , ou  environ.  Elle  brife 
continuellement , on  dérourne  de  leur  vraie  di- 
rection les  rayons  du  folcil.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  la  lune  a aufii  fon athmofph'ere  , parce 
que  dans  les édipfes totales  de  folcil , il  paroit  au- 
tour de  la  lune  un  cercle  de  luimérc  de  la  largeur 
d’un  pouce. 

On  appelle  encore  Athmofph'ere  en  Phyf.  le 
tourbillon  de  corpufculcs  qui  s’exhalent , & qui 
voltigent  autour  de  chaque  corps. 

ATHOjL,  f.  m.  Province  d’ÉcofTe  avec  titre  de  com- 
té. Atholia. 

ATHOS,  ou  MONTE  SANTO  , f.  m.  Monragr.c 
de  Macédoine , qui  s’avance  dans  l'Archipel*  eu 


forme  de  Prefqu’illc  , au  fud  du  golfe  de  Conrelfa. 

AJHYR  , f.  m.  Mois  Égyptien , qui  répond  à peu- 
plés a notre  mois  de  Novembre. 

ATHYTE  , f.  m.  Sacrifice  (ans  vidime  , tels  qu’c- 
toient  ceux  des  pauvres.  Athyton.\  D’*  priv.  fie  de 
bvm,  j'immole. 

ATI. 

ATIBAR , f.  m.  Nom  que  les  habitans  du  roy.  dtf 
Gago  en  Afrique  donnent  a la  poudre  d’or.  Les 
Européens  l’appellent  Tibir. 

ÀT1ENZA  f.  f.  Ville  de  la  Caftillc  vieille  , pro- 
vince d’Elpagtic.  Atientia. 

ATINA  , f.  f.  Mont  d'Athènes.  C’eft  YHymettus  des 
Anciens.  Himetto. 

ATINO  , f.  m.  Bourg  de  Grèce  , aux  confins  de  la 
Thcllalic  fie  de  la  Macédoine.  Atinium.  Atino  au 
roy.  de  Naples , Ville  de  la  terre  de  Labour.  Atina . 

ATINTER  , vieux  v.  a.  Parer,  orner  avec  afteda- 
tion.  Ornare , adornare. 

AT1TLAN.  Voy.  AMITTAN. 

ATITRER.  Voy.  ATTITRER. 

ATL. 

ATLANTES  , f.  f.  pi.  Nom  que  les  Grecs  doiuioicnt 
aux  figures  qui  portoient  des  fardeaux  dans  l’at- 
chittclurc.  Atlantes. 

ATLAN1  IDE  , f.  f.  Platon , dans  fon  Timéc  k dan* 
fon  Critias  , die  que  c’étoit  une  très-grande  Illc  de 
l’Océan  occidental , fituéedevant  ou  vis-à-vis  le 
détroit  d Hercule  , que  nous  appelle  " aujourd'hui 
Détroit  de  Gibraltar  \ fi:  que  de  cette  I lie  on  paf- 
(bit  ailcmcnt  dans  d’autres  , qui  éroient  vis-a-vis 
un  grand  continent . beaucoup  plus  étendu  que 
n’eft  l Europcfi:  l’Ane.  On  croit  que  ce  grand  fie 
yafte  continent  étoit J’Amérique.  Selon  Platon  , 
Mlle  Atlantide  a ère  lubmergée.  Athlamis.  Qucl- 
ucs-uns  difent  Atlantique  , Atlantua  , au  lieu 
'Atlantide , qui  rarqît  meilleur.  On  dit  auJli  Mile 
Atlantique  , Atuxnticu  injula.  Elle  prit  ce  nom 
d’Atlas  , fils  aîné  de  Neptune , qui  y tegna  apres 
fon  pore. 

ATLANTIDES,  f.  f.  pi.  ConftcIIation  qu’on  appelle 
autrement  Vcrgilics.  On  les  nomme  Atlantides  , 
parce  que  les  Poètes  les  font  filles  d’Atlas  , fit  de 
Pleïonne  fille  de  l’Océan  fie  de  Téthys. 

ATLANTIQUE  , adi.  m.  fit  f.  L’ifle  Atlantique, 
Voy.  ATLANTIDE.  Atlanticus  , a , um.  Océan 
Atlantique , f)ceanus  Atlanticus  , cft  , félon  les  An- 
, la  vafte  mer  qui  entoure  tout  le  continent 
tff  uropc  , cf  Afic  fie  d’Afrique.  C’eft  aujourd  hui  la 
partie  de  l'Océan  qui  cft  entre  l’Afriqutrfie  l’Arnér. 

ATLAS  , f.  m.  Fils  de  Jupiter  fie  de  Climcne , fit  frère 
de  Promethée  , fut  roi  de  Mauritanie  , lclon  la  fa- 
ble. Perfée  lui  prélcnta  la  tère  de  Médufe  , fie  le 
changea  en  monragne.  C’eft  une  chaîne  de  hautes 
montagnes  d’Afriouc , qui  (edivife  en  grand  At- 
las , entre  la  Barbarie  fie  le  Biléduigénd  , fit  en 
petit  Atlas,  entre  le  roy.  de  Fez  fie  celui  de  Maroc. 

Atlas  , T.  ne  Med.  Première  vertèbre  du  col , qui 
fupportc  la  tete  ; par  allulion  à cette  montagne 
d'Afrique  , qui  cft  ti  haute  , qu’on,  croit  qu  elle 
porte  le  Ciel. 

On  appelle  auflî  Atlas  , un  livre  de  Géographie 
univcrfellc  qui  contient  toutes  les  Cartes  du  mon- 
de , parce  que  ce  livre  porte  en  quelque  forte  cour 
le  monde  comme  Atlas.  

Atlas.  T.  d’Architcd.  Voy.  ATLANTES  fie  TE- 
LAMONES. 

Atlas.  Satin  de  (eue  fabriqué  aux  Indes.  Voycr-cn 
les  principales  cfpéccs  dans  cet  are.  du  Did.  de  Tr. 

AI  LE , f.  m.  Arbre  qui  içlfcmbic  au  tamarin  fit  à la 
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. bruyère  , Se  qui  croît  en  divers  lieux  de  l'Europe. 

ATM. 

ATMÉIDAN , f.  m.  T.  de  Rcl.  Proprement  Place 
des  chevaux.  Place  de  Conftanrinoplc  , qui  eft 
l'Hippodrome  des  Grecs.  Hippodromus. 

ATO. 

ATOLLE , f.  f.  Potion  qui  fortifie  l’cftomac  , S:  dont 
le  fervent  les  Elpagnols  des  ifles.  Elle  fc  mit  avec 
du  niahis  qui  n ’cft  pas  en  maturité  ; ils  le  broient 
avec  de  l'eau,  & en  font  une  efpecc  de  lait  d’a- 
mandes. Iis  alfaironncnt  cela  avec  du  lucre , de 
l'ambre  , &:  autres  aromarcs. 

ATOME,  f.  m.  Petit  corpufculc  de  toutes  fortes  de 
figures  , qui  entre  dans  la  compolition  de  tous 
les  autres  corps.  Aïomus.  Les  Épicuriens  foûrc- 
uoienc  que  les  animes  étoient  incrécs , qu'ils 
avoient  en  eux  le  principe  de  mouvement , & 
qu'ils  croient  indiviublcs  , à eau  le  de  leur  folidi- 
té , & de  leur  impénétrabilité.  D'a  priv.  Se  r:ptu  , 
je  coupe. 

Atome  le  dit  fig.  pour  une  cliofc  mcprifable  , de  nul 
prix,  de  néant.  Res  nihili , afpernabilis , e. 

Il  fe  prend  aurtî  pour  toutes  fortes  de  petits 
corps  nui  font  fenfiblcs  à la  vue  j pour  cette  petite 
poufiierc  que  l’on  voit  voler  en  l’air  aux  rayons 
du  Soleil. 

C’eft  aulïi  un  nom  qu’on  a donné  au  plus  petit 
de  tous  les  animaux  , qu’on  a découvert  avec  les 
plus  excellons  niicrofcopcs.  On  lui  a découvert 
pluficurs  pieds , le  dos  blanc  & plein  d’écaillcs. 

ATOMISTE,  f.  m.  Philofophc  qui  foûticut  que  les 
parties  dc*la  matière  font  des  atomes , Se  que  le 
monde  en  a été  formé,  -ifla. 

ATONIE , f.  f.  T.  de  Med.  Dérangement , débi- 
lité , affoibliffemcnt.  Atonie  des  nerfs.  D*  priv. 
& thm  , ton. 

Â TORT  ET  À TRAVERS.  Voy.  TORT. 

/TOUR  , f.  m.  Parure  d’une  femme.  Ornât  us , 
mundus  muliebris.  Chez  la  Rofcie  il  y a une  Dame 
d'atour  , qui  la  cocffe , qui  l’habille  , & qui  garde 
les  pierreries. 

Atour  , en  t.  de  Coût.  fign.  Statut , ou  Ordonnan- 
ce faite  par  le  Maire  d une  ville , qu'on  appelle 
en  quelques  lieux  Atoumé.  Decretum  , Echchun 
Pruoris  urbani. 

ATOURNARESSE , vieux  f.  f.  Femme  qui  faifoit 
métier  de  coëffcr , Se  d'orner  les  Dames  qui  fc 
vouloicnt  parer  pour  le  bal  , pour  une  cérémonie. 
Cofmeta , o matrix. 

ATOURNÉ  , vieux  f.  m.  Procureur  , ou  celui  qui 
fait  les  affaires  d'un  autre  en  vertu  de  la  procura- 
tion qu'il  en  a.  Procurator. 

On  appelle  aolTi  en  quelques  Coût.  Atournês  , 
ceux  qu'on  appelle  ailleurs  Maires.  Pretor  urba- 
nus. 

ATOURNER  , v.  a.  Orner  & parer  une  Dame.  Or- 
rure  , adornare , comer  e.  11  cft  hors  d'ufage  dans 
le  férieux, 

A-TOUT.  C’eft  proprement  une  cfpécc  dadv.  mais 
il  fc  prend  le  plus  fouvent  pour  un  f.  m.  t.  de 
jeu  dccaitcs,  du  jeu  de  la  Triomphe.  Carte  qui 
fe  peut  jouer  contre  quclqu'aurrc  carte  que  ce 
fou  , & qui  cft  de  meme  efpécc  que  celle  de  quoi 
il  tourne. 

A-Tot'r.  Vieille  prepofition.  Avec.  Cum. 

ATR. 

ATRAKII.ÀIRE  , adj.  m.  & f.  Mélancholiquc  , qui 
cft  d'un  tempérament  où  la  bile  noire  domiuc. 
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Atra  bile  afeefus,  Il  eft  auili  fubft.  Ç'eft  un  atfa~ 
hilaire. 

ATRABILE  , f.  f.  Bile  noire.  Atra  bilis. 

ATRACTYLIS.  Voy.  ATTRACTYL1S. 

A TRAVERS.  Voy.  TRAVERS. 

ATRE , f.  m.  Le  loi  d’une  cheminée,  entre  les  jam- 
bages , qui  cil  garni  de  carreau , de  brique  , de 
pavé  ou  de  fer  ; le  lieu  où  ]'on  fait  le  feu.  focus.  - 
On  dit  aufli  l'âtre  d'un  four.  Ménage  dit  qu’il 
vient  de  atrum  , parce  qu’il  cft  noir  par  la  fumée. 

Prov.  En  telle  maifon  il  n’y  a rien  fi  froid  que 
Yâtre , p.  d.  on  y fait  mauvaife  chère , il  n’y  a 
point  d’ordinaire. 

ATREBATES,  X.  m.  pl.  Anciens  peuples  de  l'Ar- 
tois , qu'on  appelle  aujourd’hui  Artcfttns. 

ATRI , f.  m.  Ville  du  roy.  de  Naples  , dans  l'Abruz- 
zc  ultérieure.  A tri  a , Adria. 

ATRICES  , f.  f.  pl.  Petits  tubercules  autour  de  l'a- 
nus , qui  difparoilfcnt  Se  reviennent  enfuite. 

ATRIDÉS,  f.  m.  pl.  Nomquon  donne  à Agamcm- 
non  Se  à Mcnclas , comme  fils  d'Atrcc. 

ATRIER,  f.  m.  Vieux  t.  de  Coût.  Lieu  où  le  Sei- 
gneur tient  fa  Jufticc.  Forum  , TribunaL 

ATRIPLEX.  Voy.  ARROCHE. 

ATROBAMENT  , vieux  (.  m.  Invention. 

ATROCE,  adj.  m.  Se  F.  Outré,  cxccfilf,  énorme. 
Atrox. 

ATROCITÉ , f.  f.  Énormité.  Atrocitas. 

ATRONCHEMENT , f.  m.  T.  de  Coutume.  Droit 
qu’un  Seigneur  a de  faire  feier  par  le  pied  un  ar- 
bre qui  a été  coupé,  afin  qu’en  rejoignant  ces 
deux  parties , on  reconnoiile  ceux  qui  ont  lait  le 
vol. 

ATROP , f.  m.  C'eft  le  plomb  des  Philofophcs. 

ATROPHIE,  f.  f.  T.  de  Mcdcc.  Maladie  qui  fait 
ouc  le  corps,  ou  un  de  fes  membres  , tombe 
dans  une  étrange  maigreur , ce  que  le  peuple  ap- 
pelle Être  en  chartre.  -ia.  D’*  priv.  & Tpiy* , je 
nourris. 

ATROPOS.  f.  f.  Une  des  trois  Paraues.  Ce  mot  fign. 
Qui  ne  change  point , ou  bien  Qui  ne  fc  tourne 
vers  perfonne  pour  écouter  fes  prières.  De  1*  priv. 

Se  de  */**«»>  je  tourne. 

ATT. 

ATTABALE.  Voy.  ATABALE. 

S’ATTABLER,  v.  n.  p.  S'allcoir  autour. d'une  ta- 
ble , foit  pour  jouer , foit  pour  manger.  Ajftdere 
menfe.  On  s’en  fert  rarement.  De  tabula. 

ATTACHANT,  ante,  part.  aél.  & adj.  Il  ne  fe 
die  guère  que  dans  le  (eus  fig.  Qui  attache.  Deli- 
nie  ns  , capiens. 

ATTACHE  JC,  f.  Le  lien  qui  joint  deux  chofcs  cn- 
fembic.  Vinculum , h game  n.  On  appelle  Chiens 
d'attache , ceux  qu’on  tient  attachés  pendant  le 
jour. 

Bas  d 'attache , grands  bas  qui  alloient  iufqirau 
haut  des  cuiffcs , Se  qu'on  attachoit  au  nauc-de- 
chauffe. 

Dans  les  hôtelleries  on  fait  payer  le  droit  d'<*r- 
tache , quoi  qu’on  ne  fourniffe  rien  à manger. 

Lettres  d'attache , Per  million  que  donnent  les 
Officiers  des  lieux  fur  d’autres  Lettres  de  Chan- 
cellerie , ou  fur  la  fcntcncc  d'un  autre  Juge  f poui^ 
pouvoir  être  exécutées  dans  leur  reffort.  Edsclum 9 
profcrivtum  libella  fixa.  On  dit  aulli , prendre  Y at- 
tache d'un  Coloncl-Gcnéral  de  Cavalerie  , d’in- 
fanterie , Se  de  Dragons. 

On  dix  fig.  Se  par  civilité  , Prendre  attache  de 
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quelqu'un  , p.  d.  Prendre  fes  ordres , recevoir  Tes 
ordres. 

Fig.  Engagement  du  cœur  à quelque  chofc.  Stu - 
dium.  amor . Une  nulheurcufc  attache.  Attache  a 
l'étude  , au  jeu. 

En  t.  d’Anat.  Ligament  qui  attache  une  partie 
du  corps  à une  autre.  Ligamen. 

En  t.  de  Charp.  Grolle  pièce  de  bois  qui  foû- 
tient  de  entretient  un  moulin  à vent , nui  porte  à 
plomb  fur  les  foies  , & autour  de  laquelle  le  mou- 
lin tourne. 

En  T.  de  Vitrier.  Petit  morceau  de  plomb  avec 
lequel  les  Vitriers  lient  les  verges  de  fer  , qui  tien- 
nent en  place  les  panneaux  de  vitro*. 

ATTACHEMENT  , f.  m.  Sentiment  qui  fait  qu'on 
• l*c  lie  avec  quelque  pe donne , ou  quelque  parti. 
Application  qu'on  donne  a quelque  chofc. 

En  t.  de  Guerre  , L 'attachement  du  Mineur  fc 
fait  au  milieu  des  faces  , au  tiers  du  côté  des  an- 
gles banques  des  ouvrages , baillons  , demi-lu- 
nes , Sic. 

ATTACHER , v.  a.  Joindre  quelque  chofc  à une 
notre  avec  un  lien  f avec  quelque  ferrement , ou 
autre  chofc  propre  a la  lier  Si  l'unir.  AUigare  , col- 
■ il*are‘ 

On  le  dit  aulTi  en  parlant  de  pluficurs  fupp  lices. 
Attacher  2 u gibet , au  carcan»  en  croix,  a la  chaîne. 

On  difoit  autrefois  abfol.  Attachez-vous ; p.  d. 
Arrêtez  votre  haut-de-chaultc. 

Ce  mot  vient  de  tack , qui  en  langage  Celtique  j 
ou  Bas-Breton  , lîgn.  clou  3 Si  de  tacha  , douer. 

Fig.  Attirer , engager , unir  à foi  par  quelque 
choie  d'agréable  ou  «futile.  Allie  ère  , devinette. 

Il  fc  dit  aulli  pour  Joindre  Si  unir  h fortement 
les  choies  cnfcmblc  , qu'on  les  fallc  dépendre  les 
unes  des  autres.  Ilhgare  , vincire  , ajlringere.  Mon 
fort  cil  maintenant  attaché  au  vôtre.  Les  louanges 
qu'on  leur  donne  font  attachées  à leur  rang. 

h.  Entraîner  , forcer  quelqu’un  à appliquer  Ton 
cfprit  à la  conlidcration  d une  chofc , l’y  rendre 
attcntifpar  quelque  charme  fccrct.  La  Tragédie 
doit  intcrdlcr  , & attacher  les  fpc dateurs. 

C’eft  quelquefois  Faire  dépendre  une  choie 
d’une  autre  , laire  que  l'une  foit  la  caufc  ou  l’oc- 
calion  de  l'autre.  Dieu  a attaché  notre  bonheur  à 
la  pratique  des  vertus  chrétiennes. 

On  dit.  Attacher  un  Mineur  au  corps  d'une 
Place  , p.  d.  le  mettre  en  état  de  travailler  à cou 
vert , a faire  une  mine  au  corps  de  la  Place. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  coller,  s'accrocher.  Inhi- 
rere  , adharefeere.  Et  lie.  on  dit  qu’un  homme  s'at- 
tache à quelqu'un  ; p.  d.  qu'il  lui  fait  la  cour  , foir 
par  devoir,  foit  paraftedion.  On  dit  en  ce  meme 
fens  qu'Un  homme  cft  trop  attaché  2 fon  fens  » at 
taché  a fes  interets  ; p.  d.  qu'il  cft  opiniâtre  , qu'il 
cft  avare. 

, Avec  le  pron.  perf.  il  fign.  encore  ^S’appliquer 
à quelque  chofc.  Animum  adjungerc  alicui  rei. 

On  dit  aulli  s'attacher , p.  d.  Avoir  de  l'arrache- 
ment & de  l'inclination  pour  quelqu'un,  ou  pour 
quelque  choie.  Studerc  alicui. 

On  dit  aulTi  en  mauvaife  pan,  ou’Un  homme 
attache  à un  autre , lorfgu’il  lui  fait  fans  celle 
quelque  outrage.  Infedari  aliquem. 

' Prov.  Il  faut  que  fa  vache  broute  où  elle  cft  at- 
tachée ; p.  d.  qu'il  faut  vivre  du  mieux  qu'on 
peut  dans  le  lieu  où  on  cft  contraint  de  demeurer. 

ATTALIE,  f.  f.  Ville  de  Lycie.  Analia. 

ATTAQUABLE,  ad  j.  de  t.  g.  Qu'on  peut  attaquer. 

ATTAQUANT , f.  m.  Celui  qui  attaque  , qui  cft 
aggr dieux-  Oppugnaiur. 
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ATTAQLTî,  f.  f.  Aegrellion,  action  de  celui  qxl 
querelle  ou  qui  infultc  le  premier.  Aggreffio. 

Il  fc  dit  aulli  des  tranchées  Si  des  travaux  qu'on 
fait  pour  approcher  d'une  place.  Oppugnatio.  Em- 
porter une  place  par  de  droites  attaques,  c.  à d. 
par  des  travaux  réglés.  Fauffe  attaque  , cft  un  tra- 
vail que  l’on  poulie  feulement  pour  obliger  les  a £ 
fifiâ  à finuer  lests  forces. 

Fig.  Reproche  , ou  demande  qu'on  fait , ou  di- 
rectement , ou  par  des  paroles  couvertes  & ambi- 
guës. Exprobratio. 

Il  ledit  aulli  Hg.  pour  Atteinte,  infultc.  Op- 
pugnatio.  Le  riche  clc  expofé  aux  attaques  du  Dé- 
mon. 

Il  fc  dit  auffi  des  avant-coureurs,  ou  lignes , ou 
commcnccmcns  de  plulicurs  maladies.  Murbi  ten- 
ratio.  m 

ATTAQUER  , v.  a.  Commencer  une  attaque , une 
querelle  , une  infultc.  Provauirc , laccjfirc  , ado- 
riri. 

Il  lign.  AlTaillir.  Attaquer  les  ennemis , une  pla- 
ce. Oppugnare , invadere  , aggredi.  On  le  dit  aullî 
au  jeu.  Un  bon  joueur  d'échcts  doit  toujours  at- 
taquer. On  dit  encore  , attaquer  uuc  propolition. 

Il  lign.  aullî , Entreprendre  , oftcnlcr.  Atta- 
quer l'innocence  par  de  faux  foupçons.  Ils  atta- 
quent la  mémoire  de  votre  pcrc. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  prendre  à quelqu’un  ; le 
vouloir  rendre  garant , ou  rclponfablc  de  quel- 
que .chofè.  Aggredi , laccjfcrc  , adoriri. 

AiTEDIER  , vieux  v.  a.  Ennuyer,  imporcuncr 
quelqu'un  par  de  mauvais  contes  , par  de  lors  dif- 
coius.  Fajiidium  t naujéam  parère.  Il  ^icm  de  te- 
dtum. 

ATTEINDRE,  v.  a.  Parvenir  â quelque  chofc  éloi- 
gnée de  nous  , foit  à l'égard  du  temps , foie  à l’é- 
gard du  lieu.  Attingere  , tontingere.  J’atteins.  J'at- 
teignis. J'ai  atteint.  J atteindrai  ; qui:  }‘ atteigne* 

Il  cft  aulli  n.  & fc  dit  au  Hg.  AJfequi  , conjequi* 
Atteindre  d la  pçrjttftion. 

Il  lign.  aullî  l-^Aicr , & cft  a.  en  ce  fens.  Plu- 
ficurs ont  imité  Virgile , mais  pas  un  ne  l'a  at- 
teint. t 

Prov.  Il  ne  faut  qu’une  queue  de  vache  pour 
atteindre  au  ciel , mais  il  faut  quelle  foit  bien 
longue» 

Aiti.int,  f.inte  , part.  part*.  Touché,  frappe  , 
bielle  : dans  le  propre  Si  dans  le  figure,  bnpeti- 
tus  , pcrcujfus  , Itfus. 

En  t.  de  Palais , on  déclare  qu’un  homme  cft 
atteint  Si  convaincu  du  crime-,  dans  le  jugement 
qui  le  condamne.  ConviHus.  Atteint  fign.  Accule  , 
prévenu  de  crime. 

ATTEINTE,  C.  f.  Àftion  par  laquelle  on  atteint  ÿ 
on  frappe  & on  bielle.  Petitio.  Coup.  Icius. 

O11  le  dit  fig.  en  matière  de  difpurcs  Si  d écrits  r 
p.  d.  Toucher  légèrement.  Leviter  pcrjhmgere. 

Il  fc  dit  aullî  hg.  de  ce  qui  ôte  de  la  force  d'un 
contrat , ou  d’une  loi , ou  qui  y déroge  en  quel- 
que façon.  Donner  atteinte  aux  droits  de  quel- 
qu’un. 

Il  lign.  aurti , Légère  attaque  , foit  de  maladie, 
foit  de  paroles.  Tentât io  levis. 

Atteinte  , en  r.  de  Man.  fc  dit  dans  les  corurfcs  de 
bague , quand  on  l’a  feulement  touchée  avec  la 
lance  , fans  l'emporter.  On  die  au 'fi  , qu'Un  che- 
val fc  donne  des  atteintes , quand  d’un  de  les  pieds 
il  frappe  l’autre.  On  le  dit  aulli  quand  il  en  reçoit 
d’un  auirc  cheval  qui  marche  trop  rre*;  de  lui. 

ATTELABL-AKACHNOIDE,  f.  m.  Infecte  aquati- 
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que  qui  tient  de  l'araignée  & de  la  fautcrclle. 

ATTELAGE  , f.  m.  Allcmblage , ou  allorriment 
d'animaux  attaches  pour  traîner,  ou  tirer  une 
charrue  , ou  un  carroflc  , Sic.  Jumentorum  6*  car - 
rus  i.ifirumentum. 

On  die  de  deux  hommes  groflîcrs  , Si  qui  font 
de  memcuillc , Ce  feroit  U un  bel  attelage. 

ATTELER.,  v.  a.  Attacher  des  chevaux  , ou  autres 
betes  de  vcirurc  a quelque  machine  roulante  fur 
des  roues.  Lquos  ad  rkedam  , ad  currum  jungerc. 

ATTELIEK  , l.  m.  ( Prononc.  l<i  long  , & ne  lai- 
tes fentir  qu’un  t , comme. li  l’onécrtyoit  atelier.  ) 
Lieu  où  certains  ouvriers , comme  Peintres , Scul- 
pteurs , Mcnuilicrs , Sic.  travaillent  cnfcinblc.  Ofii- 
etna.  Il  fc  prend  auffi  collectivement  pour  tous  les 
Ouvriers  oui  travaillent  fous  un  même  Maître. 

En  fait  de  Fortifications , il  fc  dit  d'une  excava- 
tion de  folle. 

On  dit  fig.  d'une  maifon,  ou  d’une  chambre 
mal  propre  Voila  un  vilain , un  étrange  atelier . 

Atillilrs  de  vers  à foie.  Piliers  ou  foli veaux  dref- 
fes  dans  une  chambre  avec  des  perches,  des  claies, 
des  rameaux ^ où  les  vers  a l’oie  filent. 

ATTELLLS  , I.  f.  pi.  T.  de  C hir.  Morceaux  de  bois 
mince,  ou  d'autre  matière  ferme,  mais  un  peu 
flexible,  qifon  applique  avec  les  bandes  & les 
comptclfcs  fur  les  parties  fracturées  ou  luxées , 
pour  maintenir  les  os  dans  leur  iicuation  naturel- 
le , apres  qu'ils  ont  etc  réduits.  FeruU.  On  diloit 
autrefois  Afiéles  & Euies.  Voy.  aufl»  F AXONS. 

En  t.  dc^  Potier  , Attelle  cft  un  morceau  de 
bois  qu’on  fc  mer  au  doigt  pour  lever  la  poterie 
qu’on  fait  fur  la  loue. 

En  t.  de  Plombier  & de  Vitrier,  Attelles  font 

^ deux  morceaux  de  bois  creux  , dont  ilsfe  fervent 
pour  tenir  la  poignée  de  leur  fer  a fouder,  afin  de 
ne  fc  poiut  brûler.  Ils  les  appellent  quelquefois 
Moujlctcs . 

h.  Planches  qu’on  met  au-devant  d’un  collier 
'de  chevaux  de  coche  , de  charrue,  ou  de  charret- 
te. Equini  hclcit  alati  f'iruls.  De  afiu/a  , à tollendo 
nuneupata , quaji  abfiula , car  c'eft  une  cfpccc  de 
copeau. 

ATTELOIRE  , f.  f.  Cheville  qu’on  met  dans  les  li- 
mons , pour  y engager  Si  arrêter  les  traits  des  che- 
vaux de  charroi. 

ATTENANCE  , vieux  f.  f.  PermifTion  , convenance. 

ATTENANT,  ante,  adj.  v.  Ce  qui  joint,  qui 
touche  à un  autre  qui  y tient.  Attirons  , per tinens. 

11  cft  auffi  adv.  Se  fign.  Tout  proche,  contre. 
Propi  , proxi  me.  Attenant  ma  maifon,  tout  au  s-  j 
nartt  de  mon  mur. 

ATTF.NDANCE  , vieux  f.  f.  Efpoir. 

ATTENDANT,  ante,  adj.  Qui  cfpcre,  qui  at- 
tend. Expecians , pnfiolans. 

Attendant,  ante,  f Nom  de  Secte  en  Angle- 
terre. 

En  Attendant.  Façon  de  parler  adv.  Pendant  quel- 
que temps,  jufqu  a un  temps.  Dîim , donec.  En 
attendant  mieux.  Quand  ces  mots  en  attendant  fc 
trouvent  à la  fin  de  Ta  phr.  ils  fign.  Cependant.  Je 
vais  écrire,  lifez  en  attendant. 

ATTENDRE,  v.  a.  Demeurer  dans  un  lieu,  ou 
dans  une  fituation  , jufqu'à  ce  que  quelqu'un  , ou 
quelque  choie  arrive.  Expeâarc , pn.fi olari  , op- 
perirt. 

Il  fc  dit  auffi  fig.  des  perfonnes  mortes  , St  des 
cjiofcs  inanimées , aufqucMes  on  attribue  l’action 
A' attendre.  Les  morts  attendent  le  jour  du  juge- 
ment. Il  y a une  rccompcnfc  qui  attend  dans  le 
Ciel  les  euf ans  de  Dieu, 


ATT 


i73 


Il  fc  dit  encore  pour  Efpércr.  On  n' attend  ricq' 
de  bon  de  ccrcc  maladie. 

Atj  endre  après  quelqu'un  , ou  apres  quelque  cho- 
fc  î c’ctt  marquer  qu’on  les  délire  , &:  qu'on  en  a 
befoin. 

Il  fç  dit  quelquefois  abfol.  Je  fuis  las  A' attendre. 

Il  fc  dit  avec  le  pron.  perf.  en  parlant  des  cl.o- 
fes  qui  apparemment  arriveront.  Je  ne  aCatteo- 
do:s  pas  \ vous  perdre  fi-tôt. 

Prov.  & ironiquement,  Attendc^-v ous-y,  lorl- 
qu’on  témoigne  qu’on  ne  veut  pas  exécuter  quel- 
que choie  ; ou  ûr.v/ïdcj-inoi  fous  l’orme  ; p.  d. 
qu'on  ne  croit  pas  aux  difeours  , ou  aux  promef- 
fes  de  quelqu'un.  Attendre  quelqu’un  ai:  pall'agc  j 
p.  d.  le  furprendre  en  quelque  occalion  où  il  ne 
pourra  fc  défendre  d'accorder  une  demande.  O.i 
dit  auffi  en  dilpucanr , C'cfl  la  ou  je  vous  attends; 
p.  d.  C’eft  de  cela  que  je  veux  tirer  av autage  con- 
tre vous.  On  ne  perd  rien  pour  attendu.  Ou  «w- 
tend  long  temps  qui  vient  de  loin. 

Attendu  que.  Sorte  de  Conjonction  cauûtivc , qui 
lign.  Vù  , parce  que  , d'autant.  On  y joinr  foj- 
vciu  la  particule  que.  Quoruam  , quandoquiaem.  Il 
fc  met  aufîi  tout  (cul.  Il  a eu  cette  rccompcnfc  at- 
tendu les  fcrviccs.  Propter. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Lac.  attendcrc. 

ATTENDRIR  , v.  a.  Rendre  tendre.  E molli re , 
mollir e.  Du  lac.  tener. 

Au  fig.  Rendre  icnfîblc  à la  compaffion  , à l'a- 
mitié. Muver e , commoverc  , périr,  overe.  Ce  v. 
cft  auffi  n.  ;>.  dans  le  propre  & dans  le  fig. 

Al  1 ENDRISSANT  , ante  , adj.  v.  Qui  attendrit, 
qui  excite  la  fenfi bilirc. 

Al  FEN  DRISSE  MENT  , f.  m.  Mouvement  Ait 
cnur  qui  lui  fait  concevoir  de  la  tcndrcfle , de 
l'amitié , de  la  compaffion  pour  quelqu'un.  AL‘- 

Jericordia. 

Al  TENF. , éf.  , vieux  part.  palf.  Appaifé. 

ATTENERIR  , vieux  v.  n.  Atténuer. 

ATTLNIR  , vieux  v.  n.  Etre  parent. 

ATTENTAT , f.  m.  Outrage  ou  violence  faite  , rra 
qu’on  tâche  de  faire  à quelqu’un.  S. dus  , faanus . 

r*  dcJPal.  *1 1°  dit  fig.  de  ce  nui  cft  fait  con- 
tre l'autorité  des  Supérieurs , Si  de  leur  jurifdic- 
tion.  A lient  juris  violât  io.  Les  requêtes  du  Palais 
& de  l'Hôtel  caftent  comme  attentat  tout  ce  qui 
cft  fait  au  préjudice  du  renvoi. 

II  fc  dit  auffi  fig.  de  toutes  fortes  d’entreprifes 
hardies , de  toutes  fortes  d’uliirpanons  fur  les  droits 
d'autrui. 

ATTENTATOIRE,  adj.  m.  & f.  fc  dit  au  Palaie 
des  procédures , & des  iugemens  qui  le  fout  au 
préjudice  des  défenfes  des  Juges  fupéricurs  , ou 
de  ia  jurifdiclion  des  Juges  privilégies. 

ATTENTE,  f.  f.  L’aélicm  d'attendre  : Le  temps 
pendant  lequel  on  attend  une  perfonne , ou  une 
chofc . Expectatio , (pes. 

Il  fign.  aulli,  F.fperance,  prévoyance  «Tune  cho- 
fc  qui  doit  arriver. 

Pierres  A' attente  % certaines  pierres  avancées 
d'cfpacc  en  cfpace  à l'extrémité  d'un  mur . pour 
en  faire  la  liaifon  avec  celui  qu’on  a deftun  de 
bâtir  auprès.  Lapides  nedendis  nosûs  pan  et  il  us 
extantes , prominentes . On  le  dit  auffi  au  figure  , 
quand  on  lai^c  des  marques  d’un  ouvrage  *,  d'un 
dcficin  qj’on  a entrepris,  & qu'on  n’a  encore  exé- 
cuté qu'a  demi. 

Table  A' attente.  Pièce  de  marbre  , ou  q .ladre 
deftiné  a recevoir  des  inferiptions  , un  tableau , 
des  bas-reliefs , qu’on  doit  remplir  en  achevant 
un  ouvrage.  Tabula  radis , pat  a,  vat.ua.  On  te 
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dit  au (Tl  au  lig.  t’cfpri:  d’un  jeune  liomme  cil  une 
table  il  attente  , qui  cft  capable  de  tcccvoir  telles 
inltruftiom  qu’on  y. voudra  mettre. 

En  t.  de  Blàf.  un  Ecu  où  il  u'y  a tien , elt  une 
table  et  attente. 

Prov.  Une  bonne  fuite  vaut  mieux  qu  une  mau- 
vaile  attente.  On  dit  auflî , quand  on  prend  un 
long  terme  pour  payer,  que  l attente,  ou  le  ter- 
me vaut  l’argent. 

ATTENTER  , v.  a.  & n.  Tenter , ou  entrepren- 
dre quelque  chofc  pour  nuire  à quelqu'un  , ou  lui 
laiie  violence , foit  alenjatddc  fa  vie,  loit  ale- 
gaid  de  ion  honneur,  citant  alicujaa  , bona  f tit- 
re ; alieajus  vite  , bonis  injidias  parare. 

Eig.  Entreprendre  quelque  choie  contre  1 auto- 
rité des  Loir.  Aiieujus  jura,  aueiorttatem  vio- 
lare . 

DuLat»  Attento. 

ATT  ENTES  ou  EEECHES  , f.  f.  pl.  Filamcns  rou- 

T rentres  , accompagnés  de  peines  languettes  cou- 
cur  d'or , qui  (orient  du  milieu  du  calice  de  la 
fleur  du  l’afran.  . , 

ATTENTIF,  tvr.adj.  Qui  écoute,  qui  regarde, 
qui  examine  quelque  chofc  avec  foin,  St  lans  dil- 
traélion  Attentus,  intentus- 
ATTENTION  , f.  f.  Application  de  1 oreille  & de 

i’cfprita  quelque  dilcours  qu’on  entend , applica- 
tion des  yeux  8c  de  l'cfprit  a ce  qu’on  regarde , ou 
â quelque  ouvrage.  Attentio. 

Il  (ign.  aufli.  Soin  officieux  , obligeant, 
ATTENTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  attenti- 
ve. Attente  , intenté  , attenta  apimo. 
ATTÉNUANT,  ou  ATTENUATIF  , îvï , adi.  T. 
de  Med.  Qui  a la  force  d atténuer,  dattoiblir, 
de  dimimuTr  , de  tendre  ténu . Attenuanai  vtm  ha- 

ATTÈNUATION,  f.  f.  AffoiblifTcmcnt , ou  action 
par  laquelle  on  aftoiblie.  Attenuatio , exicnitatto. 

Au  l’ai,  il  fign.  Diminution  des  charges  d un 
accufc.  Donner  des  defenfes  pat  atténuation.  Ln- 
minis  diminutio  , elevatio,  _ 

ATTÉNUER  , v.  a,  Affoiblir , diminuer.  Attenua- 
re  , extenuare  , tenuare. 

En  t de  Méd.  Atténuer  les  humeurs , p.  d.  les 

rendre  moins  groffiércs8t  plus  fluides. 

On  dit  aufli  au  Pal.  quun  accufc  tache  d atté- 
nuer ion  crime  , dcl’cxcufcr,  Se  de  le  jultihcr.  ^ 
En  t.  de  fcicnce  hcrmét.  Mettre  en  poudre  , ré- 
duire en  poudre.  Alterueare , in  pulvtrem  reae- 

ATTÉREAU , f.  m.  T.  de  Traiteur.  Ragoût  fait  de 
rouelles  de  veau.  , 

ATTERRAGE , f.  m.  T.  de  Mar.  I.  endroit  ou  1 on 
vient  rcconnoîtrc  la  terre  en  revenant  de  voyage. 
ATTERRER  , v.  a.  Renverfer  un  homme  par  terre. 
Pcjiecre , fternere , proflernere.  . 

Fig.  Abattre  , accabler  quclqu  un  , détruire  la 
fortune  ; le  ruiner  , le  perdre  entièrement,  AJjlt- 
nere  , perdtre  , evtrtere. 

ATTERRIR  , v.  n.  T.  de  Mar.  Prendre  terre.  Ad 
urram  appelle  re.  . 

ATTERRISSEMENT,  f.  m.  Sables  Se  limon , qucla 
mer  ou  les  rivières  transportent  d un  lieu  a un  au- 
tre , qui  leur  font  changer  de  lit,  & de  rivage. 
IJ  mi  , arenarum  alienum  m lüium  déport  Alto. 
ATTESTATION,  f.  f-  Témoignage  que  Ion  donne 
par  écrit  de  la  vérité  de  quelque  chofc.  Tefiimo- 

ATTESTERAIT  Rendre  témoignage  de  la  vérité 
4'UU  fait.  Tejîari , teJlîjHuri* 
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Il  fign.  aulfi,Invoaucr,  appcllcr  à témoin.  Tcf- 

tari  j atteâari  . appc tiare. 

ATTICISME , I.  m.  L'Idiome  ou  le  DialcéFc  de» 
Athéniens , leur  manière  de  parler . fçrrée  & con- 
eife  , leur  ftyle.  Ujus  toquendi  Atticut  ; Auicif- 
nuis.  Or  an  o concifa. 

Il  le  dit  aulll  d'une  certaine  raillerie  agréable 
& polie,  St  d’une  certaine  poli  te  (le  (inc  & ga- 
lante , qui  étoit  en  ulagc  parmi  les  Athéniens.  Lc- 

pidas  jocus  y liàeralis  urùa/.itas. 

ATTlCüRGES,  f,  f.  pl.  T.  d'Archic,  Colomncs 

quarrées. 

ATTIEDIR  , v.  a.  Rendre  tiède.  Tepidum  faccrc  » 
ardorem  tjerxorem  tmminuere . 

On  dit  au  fig.  que  Les  pallions  % attiédirent  avec 
l’âge  , lorfqu 'elles  diminuent , & qu'elles  ne  font 
pas  à violentes.  Tepejeere , defervefecre . 

ATTIEDISSEMENT  , f.  m.  Il  ne  fe  dit  qu’au  fig, 
Kclàchemcnc  de  ferveur  dans  la  dévotion  , dans 
l'amitié , dans  les  pallions.  T epçr  t ardoris  , fiudii 
remîjjio. 

ATTIFER  , v.  a.  Coeffer , parer  la  tête  des  femmes. 
Comer e.  On  ne  le  peut  dire  que  dans  le  ftyle  (im- 
pie & familier. 

ATTIFET.  vieux  f.  m.  Ornement  ou  parure  delà 
tctc  des  femmes.  Complut  , omatus.  Du  vieux  mot 
François  Tijfer , orner  , que  Borcl  dérive  de 
yCorcnarc . 

ATTIGNY  , f.  m.  Ville  de  Champagne , province 
de  France  } fur  la  rivière  d'Aifnc . Aumiacum, 

ATTILA  , i.  m.  N.  pr.  d'hom. 

Le  camp  à' Attila.  Campagne  du  Chalonois  en 
Champagne,  vers  le  bourg  nomme  la  Suipc  la 
longue.  AttiU  cajira.  Ce  fut  là  qu  'Attila , roi 
des  Huns,  fut  entièrement  défait  fous  Mérovcc.  « 

ATTU.UR,  f.  m.  Poiilon  de  rivière,  fcmblablc  à 
l’érurgcon. 

ATTINGANS.  Voy.  PAULICIENS. 

ATTIQUE  , f.  f.  Pays  d'Achaïc  dans  la  Grèce  , en- 
tre la  mer  Égée , la  Béoric  , & le  territoire  de  Me- 
gare.  Athènes  en  ctoit  la  capit.  Aitica.  Ce  pays 
s'appelloit  anciennement  Aftique , du  mot  grec 
«Km' , rivage  , parce  qu'on  y abordojc  de  toutes 

pans  avec  beaucoup  de  facilité. 

àttiqi’e  , adj.  m.  & f.  Qui  cft  de  l'Aniquc , qui 
appartient  à l’Attiquc , ou  à Atlicncs.  -/oa , a , 
um. 

On  appelle  Sel  Attique  , je  ne  fçais  quoi  de  vif 
& de  piquant  i une  certaine  éloquence  , ou  cer- 
taines grâces  qui  fe  trouvent  dans  le  Itylc  des  Au- 
teurs Athéniens.  S al  Attuum  y f aies  An  ici. 

On  a dit,  Un  témoin  Attique,  ou  Athénien, 
Aiticus  tejflis , pour  un  témoin  incorruptible , &: 
de  meme  une  fidélité  Attique.  En  François  , Athé- 
nien eft  plus  en  ulagc , fur-tout  pour  les  chofcs 

ATTIQUE  , adj.  & f.  m.  Petit  ordre  d’architcéhire 
qu'on  met  au-dcllus  d’un  çlus  grand  pour  le  cou- 
ronner, St  terminer  le  batimem.  Ce  peut  ordrç. 
n'a  ordinairement  auc  des  pilafkres  il  une  façon 
particulière.  On  appelle  Colomncs  attiques  , cel- 
les qui  font  quarrées.  Sur  cet  Ordre  d Archit.  V. 
lcD.  deTr.  . * „ . 

ATTIQUEMENT  , adv.  A 1* Attique,  dune  ma- 
nière attique.  Atttcc. 

ATTIRAIL  , f.  m.  au  pl.  Atitrails.  Hardes  , baga- 
ge , fuite  ; ce  qui  cft  nécclîaire  pour  le  lcrvtcc  de 
quelque  entreprife  , pour  l’exécution  de  quelque 
machine , pour  la  commodité  de  quelque  voyage* 
Inflrumcntum * 


zed-b 


ATT 

ATTIRANT , amtf.  , adj.  Qui  a la  force  d’attirer. 
Il  ne  fc  dit  guère  qu'au  H b.  Blandus  , illecebrofus. 

ATTIRER  , v.  a.  Tirer  à loi , ou  d'un  certain  côté. 
Trehere , attrahere , pertrahere.  L'aiman  nuire  le 
fer. 

Au  fig.  Procurer  , caufcr.  Adducert , inducere  , 
coru  i tare. 

Jt.  Gagner  , emporter,  venir  à bout  par  char- 
mes , par  douceur  , &c.  Allicere , illicere , pclli- 
ctre , al/cchre.  I.a  beauté  attire  les  ccrurs. 

11  fc  dit  fort  fouvent  avec  le  pron.  perf.  Conci- 
liare  jibi  Jamam , amorem  , 6v.  S'attirer  une  mé- 
chante affaire. 

ATTISER  , v.  a.  Raccommoder  le  feu  , en  appro- 
cher les  tifons,  les  mettre  en  état  de  bien  brûler. 
Admotis  titionibus  igrtcm  alere , excitare. 

Il  le  die  aufii  fig.  en  parlant  de  la  haine  , de  la 
colère,  de  la  fedition.  Excitare  , jfccendere , /«- 
cendere  , ciere. 

ATTISEUR  , fuse  , f.  Celui  qui  attife. 

ATTISONNOIRE , f.  m.  Outil  crochu,  dont  les 
Fondeurs  fc  fervent  pour  attifer  le  feu.  Inflrumcn- 
tum  ad  excitandum  ignem  comparatum. 

ATTITRER  ^ v.  a-  Corrompre  quelque  pcrlbnne 
pour  nuire  a quelqu'un.  Corrumpere  , fubornarc. 
Attitrer  de  faux  témoins.  D 'adtitulare , qu’on  a 
dit  pour  infcriberc. 

ATTITUDE,  f.  f.  T.  de  Peint.  & de  Sculpt.  Cer- 
taine difpofition  des  figures  d’un  tableau,  ou  l’ac- 
tion & la  pofturc  d'une  liante.  Status  , habitus  , 
gejlus  j fi  tus.  De  l’Italien  auitudine. 

Il  fc  dit  au  fig.  pour  exprimer  l’état  & la  fitua- 
tion  des  perfonnes. 

C’eft  aufii  un  terme  de  Martre  à danfer.  Sorte 
de  pofturc. 

ATTLAS.  Voy.  ATLAS,  Satin. 

ATTOCK,  f.  m.  Roy.  te  ville  du  Mogoliftan. 
Attochianum  regnum  , Attockium. 

ATTOLE.  Voy.  ANATTE. 

ATTOLLON,  f.  m.  Amas  de  pluficurs  petites  ifles 

3ui  font  prcfquc  jointes  cnfcmblc.  Les  habitans 
es  Maldives  le  fervent  de  ce  termes 
ATTOMISÆUR  , f.  m.  T.  de  Fauç.  Ceft  un  des  oi- 
feaux  qui  attaque  le  héron  dans  fou  vol. 
ATTOUCHEMENT  , f.  m.  Action  par  laquelle  on 
touche.  TaBio , taefus , contactas. 

Ou  le  dit  fouvent  en  tnauvaife  part  des  impu- 
dieités.  Attouchement  déshonnête. 

C’eft  aufii  en  t.  de  Man.  l’aide  que  le  Cavalier 
donne  au  cheval  par  le  moyen  de  la  bride  , par  le 
moyen  de  l’éperon. 

ATTOUCHER  , vieux  v.  n.  Appartenir  par  confan- 
guinité  , par  affinité.  Attouchcr  de  parenté  à quel- 
qu’un. 

ATTOURNANCE , f.  m.  T.  de  Coût.  Changement 
de  Seigneur  ^ par  leaud  les  vafiaux  s’engagent  à 
robcilfancc  a l’éeard  de  leur  nouveau  Seigneur. 
ATTOURNEMENT,  Voy.  ATTOURNANCE. 
ATTRACTIF  , ive  , adj.  Qui  peut  attirer.  Aura - 
hendi  vim  habens.  Vertu  attractive , onguent  at- 
tractif. 

ATTRACTION  , f.  f.  AéHon  de  ce  qui  attire;  la 
propriété  d’un  corps  à faire  que  d’autres  corps 
loicnt  attirés  ou  poufics  vers  lui.  Auractio. 

II  y a une  attraéfion  de  la  flamme , quand  la 
fumée  d’une  chandelle  éteinte  attire  la  flamme 
d’une  chandelle  brûlante  , & la  fait  dcfccndrc 
pour  allumer  celle  qui  cft  éteinte. 

ATTR  ACTRICE  , adj.  f.  Qui  a la  force,  la  vertu 
d'attirer.  Attrahenai  \ïm  habens.  Attractive  vaut 
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ATTR  ACTIONNAIRE , f.  m.  Celui  qui  fbûricnt 
l'.itcraélion  des  corps,  en  avouant  que  la  caufc  lui 
cft  inconnue.  Tel  cft  le  fyftcmcdc  New  tort. 

ATTkACTYLIS,  f.  m.  Cartamc  fauvage.  Attrac- 

tylis. 

ATTRAIRE, ^v.  a.  Attirer,  faire  venir  à foi  par 
quelque  appât , ou  vertu  (ccrcttc.  AUiccre  , iuicc- 
re  , aile  dure.  Attraire  les  poi  fions. 

Au  fig.  Attraire  les  enfans  rar  la  douceur.  Il 
n’cft  prcfquc  plus  en  ufage. 

ATTRAIT  . f.  m.  Qualité  qui  attire.  Uleccbra  , //- 
iiciurn  , invitamentum  , lenocinium . 

Il  fc  dit  poétiquement  de  la  beauté  & des  char- 
mes ; & cft  toujours  pluriel. 

Il  fc  prend  encore  pour  le  fcntimcr.t  qu’excite 
en  nous  la  chofc  qui  nous  attire.  Je  n'ai  poiac 
battrait  pour  cela  j c.  à d.  d’inclination. 

II  fc  dit  aufii  des  mouvemens  , des  inclinations 
que  Dieu  excite  en  nous  par  fa  grâce  , des  opera- 
tions de  la  grâce  en  nous. 

C’eft  auffi  un  t.  de  Coût.  & il  fign.  l’attirail  x 8c 
tout  ce  qui  fertàbâtir,  ou  à réparer  une  mailon. 
Instrumenta  , ou  maierta  domûs  cdrf.car.de  , vtl re - 
pitrandt.  Ces  mots  viennent  du  lat.  attrahere . 

ATTRAPE,  f.  f.  Piège  que  Ion  tend  à quelqu’un 
pour  l’attraper.  Il  nift  que  du  ftyle  familier. 

En  t.  de  Mar.  Corde  qui  empêche  que  le  vaif- 
feau  ne  fc  renverfe  lorlqu’on  lui  donne  la  ca- 
renne. 

ATTRAPEMINON  , f.  m.  Hypocrite  , cagotqui 
fous  prétexte  de  douceur  & de  dévotion  /attrape 
les  fimplcs. 

ATTRAPE-MOUCHES , f.  f.  Plante  dont  le  fruit 
cft  en  forme  de  petite  poire  rcnvcrfcc , a une  feu- 
le loge.  Myagrum , ou  Armeria. 

Attrape-mouches.  Petit  oifeau.  Voy.  MOU- 
CHEROLE. 

ATTRAPER,  v.  a.  Tromper  quelqu’un,  le  fur- 
prendre  , le  faire  tomber  dans  quelque  piège  ou 
embûche.  F allen  , d ai  père.  Ce  mot  vient  de 
Trapç. 

Il  fc  dit  aurtî  en  parlant  de  toutes  les  chofesoii 
on  cft  trompé  innocemment , & où  on  a lieu  d’être 
étonné.  Je  croyois  aller  au  fernion , mais  j'ai, 
été  bien  attrapé  ; il  n’y  en  avoit  point. 

It.  Gagner  , faire  des  acquittions  légitimes  par 
fon  travail , par  foninduftric.  Ajfequi , confeqnî. 
Attraper  un  Gouvernement , un  bon  bénéfice.  On 
le  dit  aufii  en  mal  & en  raillant.  11  a bien  couru  , 
& il  n’a  attravé  que  des  crotes. 

It.  Atteindre  quelqu’un  qui  cft  parti  devant , 
quand  on  court  après.  On  die  aufii , qu’Un  ma- 
lade ne  pourra  pas  attraper  le  printemps  j p.  d. 
Parvenir  jufquc-là. 

It.  Rencontrer  quelqu'un  en  quelque  lieu  , l’y 
furprendre-  Devrehendere. 

Il  fc  dit  fig.  dans  ces  phr.  Attraper  le  dernier 
point  de  pcrfcélion  ; p.  d.  Y parvenir.  Ajfequi . 
Attraper  le  fecrct  d'une  telle  affaire  , le  mot  d'une 
telle  énigme,  le  vrai  fens  d'un  pafiage  ; p.  d.  trou- 
ver. On  die  d'un  Peintre  , qu’il  a attrapé  l'air  d'un 
vifage. 

On  a attrapé  les  doigts  de  quclou’un  dans  une 
porte  ; p.  d.  qu’ils  y font  demeurés  engages.  /«- 
ferere.  On  lui  a attrapé  fon  manteau  ; p.  d.  qu’on 
le  lui  a pris.  Auferre. 

Dans  le  ftyle  fam.  Attraper  un  rhume , une  fié- 
vrc  , un  coup  de  moufquct , p.  d.  Prendre  un  rhu- 
me , gagner  la  fièvre  , recevoir  un  coup  et  monf- 
quet. 
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Prov.  on  dit  d'un;  fraude  bien  fubcilc , que  Les 
plus  tins  y Ton:  attrapes. 

AïTKAPtUR  , tusE  , f.  Celui  qui  attrape  , qui 
«cape.  Dcceptor , -trix. 

AT  TR  A POIRE  , f.  f.  T.  pop.  Piège , chofc  prépa- 
rée pour  attraper,  comme  une  fourtcicrc , une 
trapc  où  on  attrape  des  louris,  des  tournes,  des 
loutres  , fKc.  Deripula.  Amlî  on  dit  ironiquement 
& au  fii».  d'un  piège  greffier  fi:  facile  à découvrir  : 
Voila  une  belle  aurapoirc  , une  plaifancc  aura- 

poire, 

A i TRAYANT,  ante , ad).  Qui  attire  avec  dou- 
ceur. Ulandus  , illecebrojus. 

ATTREMPANCË,  vieux  f.  f.  Certaine  modération 
du  tcu  des  païïions  qui  vient  avec  l’âge.  Modéra- 
tio , temperatio. 

En  t.  de  fcience  hcrmét.  on  appelle  att remport- 
ée d'Alphidius  , le  mercure  philolophal  , parce 
qu'il  contient  en  foi  les  quatre  démens  tempères , 
ou  près  de  le  devenir.  Du  fat.  atiemperatio  , ou  at- 
temperantia. 

ATTREMPER  , v.  a.  Donner  de  la  trempe  au  fer. 
Voy.  TREMPER. 

On  die  en  Fauc.  qu’un  bon  oifeau  doit  ctre  at- 
trempé , c.  àd.  ni  gras  ni  maigre. 

ATTRIBUER  , v.  a.  Attacher  , donner  quelque 
choi  r a quelqu'un , foit  réellement , foie  par  la 
pcnféc.  Tribuere  , attribuerez  adjeribere. 

On  ledit  aulli  avec  le  pron.  per  (.S’attribuer 
une  gloire  qu'on  ne  mérite  pas.  Sibi  arrogurc  , 
vindicare , Jumerc. 

ATTRIBUT  , f.  m.  T.  de  Phi  J.  Propriété  qui  con- 
vient a une  perforine , ou  a une  chofc  ; qualité 
qui  la  détermine  à être  d’une  certaine  façon.  Attri- 
but um. 

En  t.  de  Log.  c’cfl  l'épithétc  qu’on  donne  à un 
fujeR  Toute  propolition  cil  compol’éc  d'un  fujet, 
d'un  attribut,  de  de  la  particule  conjonilivc. 

En  Théol.  il  fc  dit  de  toutes  les  qualités  fi:  per- 
fections que  nous  compilions  être  en  Dieu , & 
qui  font  de  fa  propre  cficncc  , comme  la  juîlicc  , 
la  (âge fie  , &ç.  Divina  nomina.  Il  y a en  Dieu  des 
attributs  potitifs , négatifs  , abl’oius , Se  relatifs. 

. V.  icD.de  Tr. 

Attribut,  cnSculpt.  fie  en  Peint,  fign.  fyrabolc.  , 
Symbolum. 

ATTRIBUTIF,  adj.  m.  ne  fe  dit  qu’à  l'égard  des 
droits  qui  font  attribués  par  quelque  Édit  ou  Pri- 
vilège. Attribuens.  Attributif de  iurifdiction. 

ATTRIBUTION  , 1.  f.  Action  de  celui  qui  attribue. 
Conccffion,  & la  chofc  attribuée.  Arrributio. 

ATTRISTANT,  antl,  adj.  Quiattriflc.  Trijlitid 
anciens. 

^ATTRISTER,  v.  a.  Affliger  quelqu’un  , lui  don- 
ner des  fujets  de  tri  (telle  , «le  chagrin,  de  dou- 
leur. Aliquçm  mvrorc  , trijlitià  ameere  y ncero- 
rcm , tnjtitiam  afferre  , irftrrc.  11  fc  dit  aufii  avec 
le  pion.  pcr(.  Il  fattrijle  de  la  moindre  chofc. 
Mnrere , tri  film  fe  tradere  , trif.ari. 

ATTKÎ  T , adj.  m.  T.  théologique.  Il  fc  dit  de  ceux 
qui  ont  regret  d’avoir  offenfé  Dieu  , à caufc  de 
la  crainte  qu’ils  ont  de  fes  châtimcns.  -tus. 

ATTRITION  , f.  î.  T.  de  Théol.  Douleur  d’avoir 
offcnlé  Dieu  . par  la  honte  d’avoir  commis  le  pé- 
ché , ou  par  fa  crainte  d’en  recevoir  le  châtiment. 
Attnuu  : dolor  pojl  admiffum  pacatum  ob  débitant 
rctcaio  prenant.  D 'atterere. 

II  le  dtrauffi  en  Phyf.  du  frottement  de  deux  corps 
durs  qui  fc  meuvent  l’un  contre  l’autre.  Attritio. 

ATTROUPEMENT , f.  m.  Àilcmbléc  cmnulucul'c 
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de  gens  faus  autorité  fie  fans  aveu.  Concurfus , coi- 

tto. 

ATTROUPER  , v.  aél.  Allcmblcr  pluficurs  perfon- 
nes  en  troupe.  Contre  , congre  frire.  Il  fc  dit  aufii 
avec  le  prou.  pcrlonneJ , despetfonnesqui  s’aficm- 
hlenc  en  un  même  heu  , fie  d'ordinanc  a mauvais 
dcllcin.  Cotre,  congreeari. 

ATT  U AI  R E , 1.  m.  fie  f.  Habitant  du  Laonois.  Les 
Actuaires  lont  une  partie  de  l’ancien  peuple  Fran- 
çois. L’autre  partie  sj^ppeUoit  Salies , ou  SaJiens. 

AU,jEfl  une  diphthonguc  impropre,  parce  que  le  fon 
en  cfl  trcs-limplc. 

Au.  Article  du  dat.  fing.  dont  on  ufc  devant  les 
noms  nialculins  qui  commencent  par  des  confon- 
ncs  ; fie  qui  ne  font  pas  des  noms  propres. 

C’cfl  aulli  une  partie.. qui  le  met  tantôt  pour  la 
prep.  dans.  II  ctl  au  lit.  Tantôt  pour  la  prép.  avec. 
Toucher  au  doigt.  Tableau  fait  au  pinceau.  Tan- 
tôt au  lieu  de  la  prep.  pour.  Pot  au  lait.  Tantôt  au 
heu  de  la  prép.  félon.  Au  fentimeut  de  tout  le 
monde. 

Il  1ère  aufii  à former  une  infinité  d’adv.  aufii- 
bicn  que  U particule  à.  Au  prorata.  Au  pis  aller  , 
&c.  Ifs  feront  expliques  à leur  ordre. 

Au  clt  proprement  une  prcpofition  & un  article 
joints  cntcmble  , & il  équivaut  a a le  , dont  il  cft 
formé.  D’abord  on  a dit  al.  Enfuite  changeant  17 
en  u , nous  avons  dit  au  pour  al , comme  nous 
difqns  aube  de  alba  , chevaux  pour  chevals , fiée. 
Enferre  que  dans  lesadv.  qu’il  forme  , le  mot  qui 
fuit  cft  conlidcrc  comme  nom  , qui  a un  article  , 
le  pis  aller,  &c. 

AU.  Voy.  AOU. 

AVA. 

AVA  , f.  m.  Capitale  du  roy.  d'Ava,  dans  la  partie 
fcprencr.  de  la  Prcfqu’illc  de  l’Inde  au-ddà  du 
Gange.  C’cft  aufii  une  ville  de  l’illc  de  Niphon. 
Au  Japon  autre  Ava  , dans  la  partie  orientale  de 
I iflc  de  Xicoto.  Autre  ville  de  ce  nom  dans  le 
Mogolitlan. 

AVACCARI  , f.  m.  Petit  arbre  des  Indes,  fembla- 
blc  au  myrtlic , fie  plus  aihingent. 

S’AVACHIR,  v.  n.  p.  Devenir  lâche,  mou,  fai- 
néant. Flaccefcere  , molle  lieu , langue feere , mur- 
cefcere.  Ce  mot  cfl  bas.  11  vient  du  Latin  vacca  , 
vache. 

On  le  dit  aufii  en  parlant  d’étoffes,  de  garni- 
tures de  rubans  , lonqu’cllcs  s’apylati fient , qu’el- 
les ne  bouffent  plus.  Les  Corroycurs  fie  les  Cor- 
donniers s’en  fervent  en  parlant  des  cuirs  qui  s’a- 
mollificnc  trop. 

En  t.  de  Jardinage , il  fe  dit  des  branches  qui 
panchent  par  leur  extrémité. 

AVAGE,  f m.  Droit  que  levoit  le  Bourreau  tous 
les  jours  de  marché , fur  plulieurs  forces  de  inar- 
chandtfcs. 

AVAH  , f.  f.  Contrée  de  la  ChaLicc. 

AVAL  , adv.  T.  de  Batelier , qui  défigne  la  pente  , 
ladclcentc  , l'inclination  de  quelque  chofc.  Lap- 
fus.  Un  des  bateaux  allait  amont , & l’autre  aval . 
Le  vent  d’rfv<i/f  celui  du  Couchant.  Favonius  , 
7ephyrus.  On  prononce  plusfouvent  Avau.  Voy. 
A VAU -LT  AU. 

Aval,  f.  m.  T.  de  Négoce.  Soufeription  qu’on  met 
au  bas  d’une  lettre  de  change  i par  laquelle  on 
s’oblige  d’en  payer  le  contenu  , en  cas  qu’elle  ne 
foit  acquittée  par  les  personnes  fur  lcfquclles  elle 
çfl  tirée.  Çautio  , vas, 

AVALAGE, 
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ÀVALAGË , f.  m.  Àélîon  d'avaler  dans  le  Cens  de 
faire  dcfccndrc.  Demitfio. 

AVALAISON , ou  AVALASSE  , f.  f.  Chûre  d eau 
impetueufe  qui  vient  des  grofics  pluies  qui  fc  for- 
ment en  torrens-  Aauarum  lapfus. 

-AVALANGES  , f.  f.  Chute  de  neiges  qui  fc  déta- 
chent des  hautes  montagnes  dans  les  vallées.  Ni  - 
vium  lapfus.  Ce  mot  vient  d 'aval, 

ÀVALAN/  r , ante  , adj.  T.  de  Batelier.  Qui  def- 
ccnd  , qui  va  en  avalant.  Labens.  Il  fc  prend  aulli 
fubftanrrv.  Le  montant  doit  céder  à [ avalant. 

AV  ALE-DRU  , f.  m.  T.  pop.  qui  fe  dit  d‘un  homme 
qui  mangc'vîtc,  dans  la  bouche  de  qui  un  mor- 
ceau n'attend  pas  l'autre. 

AVALÉE  , f.  f.  T.  de  Manuf.  Voy.  LEVÉE. 

AVALER  , v.  a.  Abailicr  , faire  couler  dans  un 
lieu  plus  bas.  Labi.  De  ad , & de  vallis , comme 
qui  diroit , Mettre  aval. 

Avaler  une  oreille , avaler  un  bras  à quelqu'un , 
lignifie  » les  couper  avec  une  arme  tranchante  , & 
■les  faire  tomber  à terre.  Abfcjndere  t amp  ut  are.  Il 
a cft  pas  du  bel  ufage  en  ce  fens. 

En  t.  de  Jardinage  , Couper  une  branche  près  du 
tronc.  RefinJere. 

It.  Delccndrc  quelque  chofc.  Demittere.  Ava- 
l*\  la  lampe.  On  dit  aufii  à un  enfant  qu'on  veut 
fouetter  , Avaleç  vos  chaudes.  Il  n'y  a que  le 
petit  peuple  qui  parle  de  la  forte.  Un  Tonnelier 
avale  des  tonneaux  dans  la  cave.  Un  Chapelier 
avale  la  ficelle  , quand  il  la  fait  dcfccndrc  depuis 
le  haut  de  la  forme  du  chapeau  , jufqu’au  bas. 

Avaler.  Faire  dcfccndrc  parle  goficr  dans  l'cfto- 
mach  quelques  alimcns  , liqueurs,  ou  autre  chofc. 
Sorbere . exforbere , abjorberc , haunre. 

Il  fc  dit  aufii  fig.  Avaler  un  affront , un  cha- 
grin , des  larmes.  Il  a tout  avalé  ; p.  d.  Il  adilH- 
pc  tout  fon  bien. 

Avaler  t en  t.  de  Banque,  c’eft,  Répondre  d’un 
billet  , ou  d'une  lettre  dp  chanq^  qu'on  négocie , 
& qu'on  certifie  bon  « exigible.  Cautïonem  , va- 
dem  dare.  Voy.  AVAL. 

Avec  le  pron.  perf.  Dcfccndrc  dans  l'cftomach. 
"Sorberi  , hauriri , &c. 

^'Avaler  fedit  aufii  pour  Pendre,  dcfccndrc  trop 
bas.  Pendere.  Lc^  ventre  de  ce  cheval  s' avale. 

Prov.  Avaler  fans ; corde  & fans  poulain,  c’eft 
faire  volontiers  & facilement  une  chofc.  Quand 
on  a avalé  le  bœuf,  il  ne  faut  pas  s’arrêter  à la 
queue.  C.  à d.  que  dans  une  emreprife  , qyandon 
en  a fait  la  partie  la  plus  difficile  , il  ne  faut  pas 
fc  laitier  arrêt ct  par  une  bagatelle , ou  par  la  fin. 

AVALESON.  Voy.  AVALAISÙN. 

AVALEUR  , f.  m.  Celui  qui  avale  , qui  mange 
tout  ; goinfre  , goulu.  He/luo. 

AVAL1ES , f.  f.  pl.  T.  de  Négoce.  Laines  qui  pro- 
viennent des  peaux  de  moutons  , de  l’abartis 
des  bouchers , iorfqu’ils  les  vendent  aux  Mégif- 
fiers. 

AVALOIRE  , f.  f.  Grand  goficr.  Cuttur  % fauces. 
On  dit  d'un  goulu , que  fon  pcrc  étoit  bâticr  , 
qu'il  a une  belle  avalotre. 

C’eft  aufii  une  pièce  du  hamois  d’un  cheval  de 
trait,  qui  cft  fur  les  cuifies  & la  croupe,  & qui 
fcria  l’arrêter , & à faire  reculer  la  voiture. 

C’eft  aufii  chez  les  Chapeliers  un  outil  dont  ils 
fc  Servent  pour  faire  couler  la  ficelle  du  chapeau 
au  bas  de  la  forme. 

AVALON  , f.  m.  Ville  du  duché  de  Bourgogne  en 
f rance  , dans  l'Auxois.  Ab  allô  % 
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AVALURE,  f.  f.  T.  de  Man.  Défc&uofiré  d'une 
nouvelle  corne  molle  & ra&orcufc  , qui  croit  au 
pievi  d’un  cheval  quand  il  fait  quartier  neuf. 

C’eft  aufii  une  maladie  des  fer  ins  que  l'on 
connote , lorfquc  leur  ventre  cft  fort  dur , & tout 
plein  de  petites  veines  rouges. 

AVANAZE  , f.  ni.  C'eft  un  des  meilleurs  fruits  du 
Bréfil.  Ce  font  comme  des  noix , ou  noifcctes 
très-douces. 

AVANCE  , f.  f.  Terme  relatif.  Anticipation  , prio- 
rité d'une  chofc  à l’égard  d’une  autre.  Amecejfto . 
Avance  d’argent  .quand  on  le  compte  par  avan- 
ce à quelqu’un,  r ce  uni*  reprejentatio.  C'eft  une 
grande  avance  dans  un  procès  que  d'avoir  tou» 
les  titres  en  main. 

Par  avance.  Phr.  adv.  Auparavant.  In  antecejfum . 
D ‘ante , auparavant. 

Avance  , fign.  aufii  faillie,  ce  qui  avance  hor* 
d'œuvres,  rrojeilura . 

Il  le  dit  fig.  de  certaines  démarches , de  certai- 
nes propoliuoris  que  l’on  fait  le  premier  , foie 
pour  gagner  l’amitié  de  quelqu’un , foie  pour  fc 
raccommoder  avec  lui.  Provocare  ojfuüs , 

On  die  en  t.  de  Lettres  de  change , Avance  pour 
le  Tireur  , lorfquc  celui  qui  négocie  une  Lettre 
en  reçoit  plus  que  la  fomme  portée  par  la  Lettre. 
Ou  appelle  au  contraire , Avance  pour  le  Don- 
neur , lorfquc  par  la  négociation  , celui  à que 
appartient  U Lettre, n'en  reçoit  pas  l'entière  valeur. 

Le  Cap  d’AvANCE  , cft  le  Cau  de  l'Amer,  mérid. 
le  plus  avancé  dans  le  détroit  de  Magellan.  Pro- 
mont  on  um  promlnens. 

AVANCEMENT , f.  m.  Ce  qu’on  donne  par  antici- 
pation , ou  avant  le  temps.  Pecuni*  reprsfentatio . 
Avancement  de  deniers , d’hoirie. 

Il  fc  prend  aufii  pour  Progrès , & fc  dit  des  per» 
Tonnes  & des  ciiofcs.  Pmgrejjus , profeClus. 

Il  fc  dit  aufii  d'un  établiilcmcnc  avantageux  , 
de  ce  qui  procure  quelque  avantage  a quelqu’un. 

AVANCER  , v.  a.  Approcher  quelque  chofc  d'une 
autre , la  poulîcr , la  faire  marcher  en  avant.  Pro- 
tendere  . extendere  , porrigere . 

Il  fc  «lit  aufii  en  parlant  de  chofes  qui  ne  font 
pas  achevées , pour  en  marquer  le  progrès.  Proce • 
dere. 

It.  Poulîcr  quelqu'un  dans  les  empipis  > dans  Iet 
charges , lui  donner  moyen  de  s'enrichir.  iV*- 
mo\  cre  , provcherc'ad  digmtates , ad  honores. 

It.  Faire  réufiir.  Avancer  les  aftaires. 

Il  ft  dit  encore  pour  , Profiter  , fervir  de  quel- 
que chofc.  Proficcrc.  Qu’ont  avancé  mes  foins , 
mes  foiipirs , mes  larmes  ? 

It.  Payer  une  partie  d'un  traité , ou  faire  les 
frais  d'une  entreprife  , avant  que  le  temps  foit  ve- 
nu de  s'en  rembourfer.  Reprejentare  pccuniam. 

It.  Mettre  ou  être  en  faillie.  Cet  auvent  avance 
trop  fur  la  rue.  Extare , e miner e,  prominere.  On  die 
aulli,  qu’Un  Laboureur  avance  tous  les  ans  do 
deux  ou  trois  filions  fur  l’héritage  de  fon  voifin  i 
p.  d.  qu'il  ulutpc  lur  lui.  Occupare , invadere 

Il  fc  dit  aufii  des  fruits  , & lign.  Croître.  Cref- 
cerc,  mature feere.  En  ce  fens  il  cft  n.  de  a.  La  vigns 
avance.  Avancer  la  vigne. 

Fig.  Propofer  quelque  chofc , la  mettre  ca 
avant.  Alijuid  ajfcrrc  , proferre  in  medium. 

Avec  le  pron.  perf.  s' Approcher.  Acccderc , ap- 
properarc.  Il  le  die  aufii  pour  Faire  du  progrès. 
Proce  Je  re.  Il  fc  dit  encore  pour  Aller  loin.  Et  fig. 
Il  s'eft  trop  avancé  en  faifant  ces  oftrcs  , il  a ex* 
cédé  Ion  pouvoir. 
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Avance,  é i , part.  pair.  Oa  dit  d’un  jeune  homme 
qui  a tait  de  Donne  heure  un  grand  progrès  dans 
les  études,  Un  jeune  homme  avancé,  un  cfprit 
avancé.  En  r.  de  guerre  , Corps  de  garde  avancé , 
c.  à d.  allez  loin  du  camp  pour  empêcher  les  lur- 
prifes.  Progrejfum  , amegrejfum  agmen.  Fruits 
avances.  Precox , maturus.  La  laiton  cft  fort  avan- 
cée , p.  d.  que  les  fruits  de  la  terre  font  mûris  plu- 
tôt que  de  coutume.  Un  âge  avancé , un  grand 
âge. 

Avancée  , f.  f.  Se  dit  fouvent  par  les  gens  de  guer- 
re leulSc  fublUnciv.  pont  garde  avancée. 

Avance  ^ f.  m.  T.  de  Pal.  qui  fc  dit  en  cette  phr. 

Le  Prchdent  a donné  un  avancé  fur  le  rôle  > p.  d. 
qu'il  a ordonné  qu’on  appcllcroit  la  caufc  avant 
que  de  venir  a fon  tour  de  rôle.  Confia  extra  ordi- 
nem  evocata. 

AV  ANCHE,  f.  m.  Village  de  SuitTe , dans  le  pays 
de  Vaux , près  du  lac  de  Morat.  Aver.ticum. 
AVANIE  , f.  f.  QuereNc  (ans  fondement,  calom- 
nie , vexation  dès  Mahométans  contre  les  Chré- 
tiens , pour  leur  faire  quelque  affront , ou  exac- 
tion. Fr  jus  ad  extorque  ndam  pccuniam  infiruda  , 
compas  ai  a. 

De  l’Hébreu  axa  , inique  agere. 

Il  fe  dit  auiTî  des  affronts , des  infultcs  qu’on 
fait  à quelqu'un.  Injuria  , contumelia. 

AVANT.  Prépofition  qui  marque  la  priorité  de 
temps , de  lieu  & d'ordre.  Ame. 

AvANT,adv.  de  temps  & de  lieu.  Au-delà , plus  loin , 
profondément.  Ultra , ultctïus  , ait  tus.  Il  ne  s’em- 
ploie d ordinaire  qu'avec  ces  particules  ou  ad v.  Si, 
bien  , trop , plus  , affer  -.fort. 

Il  ledit  Hg.cn  choies  Ipiritucllcs & morales.  Il 
cft  bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  Prince. 
Avant  , f.  m.  T.  de  Mar.  La  proue.  Prora. 

On  die  prov.  d'un  méchant  cheval  , qu'il  ne 
fçauroit  aller  ni  avant , ni  arriére. 

En  avant,  adv.  de  lieu  & de  temps , qui  a la  me- 
me lignification  qd avant.  Au  Hg.  on  dit , Mettre 
en  avant , p.  d.  Alléguer  quelque  fait , faire  quel- 
que proportion.  In  medium. 

En  t.  de  Man.  on  dit  qu'un  cheval  cft  beau  de 
la  main  en  avant , p.  d.  qu'il  cft  beau  du  devant.  J 
Pars  anterior.' 

Avant  que.  Elpécc  de  conjonction  qui  régit  l'in-  , 
finit,  ou  l^fubj.  Antequam.^  Quand  cette  conjonc- 
tion régit  l'innn.  il  faut  toujours  mettre  que  & de 
apres  avant , & ce  feroie  une  faute  de  dire  feule- 
ment avait  de  ; ce  qui  n'cft  pas  toujours  obfcrvé. 
AVANTAGE,  f.  m.  Profit.  Utilitas  , emolumentum  , 
commodum. 

h.  Ce  qui  fait  préférer  quelque  chofc  à une  au- 
tre , ce  qui  la  met  au-dclius.  Prérogative.  Pre- 
fiantia , exce lient ia. 

Il  fc  dit  aulli  pour  Grâce faveur  , bienfait. 
Gracia , favor , beneficium.  Procurer  de  grands 

avantages, 

It.  Gloire  , honneur.  Honor  , gloria  , commen - 
datio.  On  peut  dire  à votre  avantage  que  vous 
avez  été  plus  loin  que  lui. 

On  dit , Être  habillé  à fon  avantage  ^ être 
corffé  à fon  avantage , p.  d.  Être  habille,  être 
cocffé  d'une  manière  qui  relève  la  bonne  mine 
St  la  bonne  grâce. 

Il  fc  die  auffi  de  la  viétoirc,  & de  ce  qui  fert  à 
l'obtenir . Vi&oria , palma,  L'avantage  du  terrain. 
Opportamtas  loti. 

En  r.  de  Junfpc.  on  appelle  Avantage  , ce  qu’on 
danne  a quelqu'un  de  plus  qttà  un  autre  en  par- 
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tage  , en  fucecflîon  , ou  autrement.  Precipuum 
qui  à , jus  prerogativum. 

En  r.  de  Prac.  Jugement  obtenu  par  défaut , 
ou  congé.  übtentum  ex  defierto  vadimonio  juai - 
eùtm . 

En  c.  de  Man.  on  dit  qu’Un  homme  cft  monte 
à l'avantage,  p.  d.  qu'il  monte  un  bon  cheval. 

Ex  p edi  tus  in  equo , gentrofio  cquo  infidens.  Pren- 
dre de  l’ avantage  pour  fc  mettre  en  Celle  j c'cft 
monter  fur  quelque  pierre. 

Avantage  , en  t.  de  Mar.  Partie  de  l'avant  du 
vaiilcau  qui  fait  une  grande  faillie  ? qu'on  ap- 
pelle autrement , éreron  , cap  ,poulame. 

En  t.  de  Jeu  , Avantage  le  dit  de  l'avance  que 
le  meilleur  joueur  donne  au  plus  foiblc.  A la 
paume  , quand  , apres  que  les  deux  joueurs  fonc 
devenus  égaux  , ou  à deux  , l’un  d'eux  gagne  un 
coup  , il  a l 'avantage.  Antecejjio.  Un  courrier  a 
de  y avantage  fur  un  autre  , quand  il  cft  parti 
avant  lui. 

À L'Avantage.  Vieille  phr.  adverb.  Très , beau- 
coup. Admodum. 

AVANTAGER  , v.  a.  Donner  plus  à l'un  qua  l'au- 
tre. Aliquid  pr  scip  ai  dore  , tribiurt. 
AVANTAGEUSEMENT  ,ady.  D’une  manière  avan* 
tageufe.  Utiliter , commode  , honor ifi ce , pulchré 
& déganter , opportun é. 

AVANTAGEUX  , eu  se  , adj.  Qui  contient  en  foi 
quelque  avantage  ; qui  cft  utile  , conlidcrable  , 
grand,  favorable.  Utilis , opportunus. 

On  dit  d’un  homme  qui  cft  attentif  à prendre 
toutes  fortes  d'avantages  au  jeu  , & à profiter  de 
tout , qu'il  cft  avantageux  au  jeu. 

Ce  mot  fign.  aulli , Vain , prefomprueux  : ôc 
Avantageux  en  paroles  , fc  dit  de  celui  qui  parle 
infolcmmcnt. 

AVANT-BEC , f.  m.  T.  d’Archit.  Pointe  ou  éperon 
qui  avance  au  -delà  des  piles  des  ponts  de  pierres 
pour  fendre  lâcau.  Amendes. 

AVANT-BRAS  . f.  m.  TWe  Med.  La  partie  du  bras 
oui  cft  depuis  le  coude  jufqu’au  poignet.  Cubitus  , 
lacer  tus. 

AVANT -CHEMIN  COUVERT,  f.  m.  Chemin  ' 
couvert  qu’on  fait  au  pied  du  glacis. 
AVANT-CŒUR.  Voy.  ANTICŒUR. 
AVANT-CORPS,  C.  m.  T.  d’Archit.  Partie  d'un 
bâtiment  qui  a de  la  faillie  fur  la  face.  Pars 
édifie  ii  e min  en  s , prominens.  On  appelle  arriére - 
corps  la  partie  reculée  qui  lui  fert  de  fond* 
AVANT-COUR  , f.  f.  Première  cour  qui  eft  avant 
la  principale  cour  du  logis.  Vcfiibulum  , atrio- 
lum. 

AVANT-COUREUR,  f.  m.  Ce  qui  précède  ou 
prefage  quelque  événement , quelque  mal  pro- 
chain. Precurjor  , prodromus. 

Ce  mot  n’a  pas  au  fera.  Avanr-courcufe  , fé- 
lon l'analogie  , mais  Avanr-coumcrc  , comme  fi 
c'éioic  le  fém.  d'Àvam-courricr  , qui  lie  fc  die 
poinr. 

AVANT-COURRIÉRE  , f.  f.  Il  n'cft  en  ufage 
qu'en  Poef.  en  parlant  de  l'Aurore.  Cependant  le 
P:  Bouhours  a dit  : La  Synagogue  étoic  la  figure 
& l' Avant-courriére  de  l'Églïic  Chrétienne. 
AVANT-DERNIER,  iére  , adj.  Pénultième  , ou 
qui  cft  immédiatement  avant  le  dernier. 
AVANT-FAIRE  DROIT  , f.  m.  T.  de  Pal.  Arrêt 
ou  Sentence  interlocutoire.  Dccretum  Judicis inter- 
pofitum  * intefiocutio  decrctoria. 

AVANT-DUC  , f.  m.  Pilotage  qui  fc  fait  de  plu- 
ficors  jeunes  arbres  que  L’on  enfonce  fur  le  boni 
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& à Tcntréc  d'une  rivière,  avane  que  de  com- 
mencer un  ponr. 

AUANTE,  f.  f.  On  peut  traduire  ce  mot  parmj- 
lodic  Jé.k:.  A l/a  r tu'.  D'ata  , JC  dcliéche. 

AVANT-FOSSÉ,  f.  m.  Forte  crcufé  au-delà  delà 
conrrefcarpc  , fie  qui  règne  le  long  du  glacis. 
Jtiij/d  prior. 

AVANT-GARDE,  f.  f.  T.  de  guerre.  La  première 
ligne  d'une  armée  rangée  en  bataille  , la  pre- 
mière divirton  d'une  armée  , celle  qui  marche 
à la  tête.  Frima  actes , prima  fions. 

AVANT-GOUT  , f.  m.  Plairtr  imparfait  qu’on  goûte 
avant  la  pleine  félicité.  Fc'rceptum feùcitatis Jpc- 
cimn. 

AVANT-HIER  , adr.  de  ternes , qui  marque  le 
jour  de  devant  la  veille.  Nuditu-tcrtius. 

AVA.NTIN.  Voy.^ROSSETTE , en  c.  d' Agricul- 
ture. 

AVANT-JOUR,  AVANT-MIDI,  f.  m.  Le  temps 
que  le  Soleil  n’cft  pas  levé,  ou  qu’il  n'cft  pas 
encore  en  fon  midi.  Tempus  arueluconum  , ou 

* ont emc ri di aman. 

AVANT  LOGIS  , f.  m.  C’étoit  chez  les  Anciens  le 
logis  de  devant.  Vcfiibubun  , proihyrum. 

AVANT-MAIN,  f.  m.  Le  mouvement  naturel  du 
bras  fie  de  la  main  qui  va  en  avant.  Manua  intc- 
rior  j prima  maruis. 

En  t.  de  Man.  Ceft  le  devant  du  cheval.  La 
tête  , le  cou  , les  épaules.  Fonts  equi  ansc- 
riores. 

AVANT-MUR,  f.  m.  T.  de  Biâf.  Pan  de  muraille 
joint  à une  tour.  Muras  turri  prafiructas. 

AVANT-NEF  , f.  f.  Partie  des  anciennes  églifes 
Grecques  : elle  fc  trouvoit  a l'entrée , avant  que 
d'entrer  dans  la  Nef.  Fronaon. 

AVANT-PART  , f.  f.  T.  de  Coût.  Prcciput , por- 
tion que  quelques  Cou  urnes  accordent  par  pri- 
vilège à l’aîné.  Fa-S  or-or. 

AVANT-PÊCHE,  f.  f.  Efpéce  de  pèche  qui  vient 
des  premières.  Malum  Ferficum  prscox. 

AVANT-PIED , f.  m.  T.  d’Anat.  Le  métatarfe  , 
ou  la  féconde  partie  du  pied.  Fars ptdis  pofierior. 

AVANT-PIEU,  f.  m.  bout  de  pourrcllc  qu’on  met 
fur  la  couionnc  d'un  pieu,  pour  le  tenir  a plomb 
quand  on  le  bat  a la  fonnçrtc.  C’eft  auJii  une 
pince  de  fer  pointue  , qui  l'ert  a faire  des  trous 
pour  planter  des  piquc*s,  &c. 

AVANT-POIGNET,  f.  m.  La  paume  de  la  main  , 
qu’on  appelle  aulli  métacarpe.  Folma. 
AVANT-PORTAIL , f.  m.  Premier  portail. 

AVANT-PROPOS,  f.  m.  Préface  d’un  livre,  ou 
difeours  qui  en  précédé  un  autre  , pour  en  faci- 
liter l'intelligence.  Prafutio. 

AVANT-QUAkT  . f.  m.  T.  d’Horlogcr.  Prodro- 
mus.  Pente  cloche  avec  un  marteau  , laquelle 
Tonne  avant  qu’on  entende  le  quart , la  demie  , 
les  trois  quarts  , fie  l'heure.  Ceft  aulli  le  coup 
de  marteau  qui  fait  Tonner  la  cloche. 

AVANT-SCÈNE  . f.  f.  C’étoit  chez  les  Anciens 
la  partie  du  Théâtre  , fur  laquelle  les  A&curs 
paroifToient.  Profeenium. 

AVANT-TOIT,  (.  m.  Toit  avancé.  Compluvium. 

AVANT-TRAIN  , f.  ni.  Nom  qu'on  donne  aux 
deux  roues  qifon  ajoute  avec  celles  de  derrière 
à Partit:  d'un  canon , pour  le  faire  marcher  en 
campagne.  Ilots  prions. 

AVANT  VEILLE.  Voy.  SURVEILLE. 

ÀYANTURE.  Voy.  AVENTURE.  1 

AVANTURE.  Voy.  AVENTURÉ. 
ÀYANTÜREUX.  Voy.  AVENTUREUX. 
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AVANTURIER.  Voy.  AVENTURIER. 

AVANTURINE.  Voy.  AVENTUIUNE. 

AVARE , adj.  Se  f.  m.  & f.  Excdiivcmcnt  mena* 
ger  ; nui  cil  trop  attacha  au  bien  , à ils  mrc- 
rets.  Avarus  , for di  dus. 

On  di:  au  tjg.  Une  honnête  femme  doit 
très-avare  de  les  faveurs.  Être  avare  de  Tes  louan- 
ges , du  temps. 

Prov.  A père  avare , enfant  prodigue.  À fern mu 
avare , galant  cfcroc. 

AVARE,  ou  AVARITE.  Voy.  A B ARE. 

AVAREMENT  , adv.  D'une  manière  avare.  Avari. 

AVAR1C  , l.  m.  Ancienne  ville  des  Gaules , dans 
le  Bcrri.  Avaricom . C’eft  Bourges  , 6c  non  pas 
Vierzon. 

AYAIUCE , f.  f.  Partîon  d’amalfer  des  richcrtcs  i 
vice  contraire  à la  libéralité;  trop  grand  atta- 
chement au  bien.  Avaritia. 

AVARK.IEUX , £Use  , f.  6C  adj.  Il  n'cft  pas  tou:-à- 
Lut  lyuonyme  d'avare.  Avarus.  Le  mot  d'avare 
femblc  plus  propre  quand  il  s'agit  de  l'habit  idc 
fit  de  Ja  palhon  meme  de  l'avarice  : le  mot  d a- 
var/ce^x  paroît  mieux:  convenir,  Iorfquil  eft 
qucltion  d un  acte  ou  d'un  eifet  particulier  de 
cette  paillon. 

AVARIE , tE , part.  pafl*.  U iê  dit  des  effets  qui  ont 
etc  endommagés  dans  les  vaifl'eaux  marchands, 
foie  par  tempe  c , naufrage  , ficc. 

AVARIE  , f.  h T.  de  Mar.  C'eft  le  dommage  ar- 
Fiv«  * un  vailTeau,  »u  aux  marchandais,  dnic 
il  clt  chargé  , depuis  le  départ  , julqu'au  re- 
tour. U on.  sium . jaUsro  , dttnmentam. 

It.  Droit  qui  le  paye  pour  l'entretien  d'un  port , 
par  chaque  vaüleau  qui  y mouille. 

AVAIUS,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Droit  ou  taxe  qui  Ce 
lève  dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur , loriqu’li 
a befoin  d'hommes  dans  Tes  armées. 

AVASAXA , f.  Montagne  de  Laponie , un  peu  au 
iud  du  Cercle  polaire  , prés  du  Confluent  du 
Tengl  o fie  du  Torno. 

AVANiE.  T.  de  mer,  p.  d.  C’eft  allez,  arrêtez- 
vous.  Saiis  ejl , refijit , fubffie.  De  l'italien  bodu  , 
c’clt  allez. 

AVAUGOUR,  Voy.  VALBURGE. 

AVAU-L'EAU.  Sorte  de  phraie  adverb.  dont  (c 
fervent  les  Bateliers  , pou:  dire  , faivant  le  cou- 
rant de  l'eau.  Scsu-idum  fi  rme*.  Ce  bateau  eft  dé- 
taché, il  s'en  va  à vau-l'eau.  Voy.  AVAL. 

Ou  ledit  aulli  üg.  des  choies  qui  dépérUTenr, 
qui  ne  réuiuilent  pas.  Dépérir  t . Ses  entreprîtes 
font  allées  a vuu-ï  eau. 

AUB. 


AUBADE,  f.  f.  Concert  qu’on  donne  dès  le  matin 
a la  porte  ou  fous  les  fenêtres  de  quelqu’un  , 
pour  l'honorcr , ou  pour  le  réjouir.  AntcUcarus 
ad  fores  alicujus  praialaruiopi  c j.iccnias. 

11  iîgn.  à contrc-fcns,  quelque  i n fuite , quel- 
que artront  qu'on  fait  à quelqu’un,  lyuria , c n- 
tumclia.  Ce  mot  vient  d 'Aube , l’Aurore  , temps 
où  l'on  donne  des  aubades. 

AUBAIN  , 1.  m.  Étranger  qui  habite  dans  un  pays 
où  il  ne  s'eft  point  fait  naturaliser.  Hofyes  loû, 
peregrinus. 

De  alibi  notas,  né  ailleurs  , ou  d 'udvena , étran- 
ger. 

ÀUBATNAGE.  Voy.  AUBAINE. 

AUBAINE , f.  f.  Succcrtion  aux  biens  d'un  étran- 
ger qui  meure  dans  un  pays  où  il  n’cft  pas  na- 
turel ifc.  Jus  fij ci  y cl  dommi  cui  obveniunt  boas 

pcregruiorum% 
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Fig.  tout  droit  ou  avantage  inefpcré  & cafucî , 
qui  arrive  à quelqu'un.  Jus  caduc  a fureditatis 
adipiJ'cencU. 

AUBAN , f.  m.  Droit  à'Auban  : celui  qui  fe  paye 
ou  au  Seigneur  , ou  aux  Officiers  de  Police  , pour 

•avoir  permiffîon  d’ouvrir  boutique. 

AUBANS.  Voy.  HAUTBANS. 

AUBARADE,  vieux  f.  f.  Lieu  planté  d'aubiers., 

AUBE . f.  f.  Le  point  du  jour  , l'aurore  . le  cré- 
pu loue  du  marin.  Dilucuîum.  De  alba  , blanche  j 
parce  que  taube  cil  proprement  cette  blancheur 
qui  commence  à paroitre  lorfque  le  Soleil  fe 
lève. 

Aube  de  moulin.  Petite  planche  arrachée  aux  coyaux 
fur  la  jante  de  la  roue  , qui  le  fait  tourner  en 
faifant  réliftancc  au  partage  de  l'eau  qui  la  poulie. 

Auee.  Vêtement  de  toile  blanche  oui  defeend  juf- 
qu'aux  pieds  , dont  fe  revêtent  les  Prêtres,  & 
les  autres  minières  des  aurcls.  Alba. 

En  t.  de  Mar.  c’cfl  l'intervalle  de  temps  de- 
puis le  foupc  de  l'équipage  , jufquau  temps  qu  on 
prend  le  premier  quart. 

It.  Rivière  de  Bourgogne  en  France.  Albula. 

AUBEINE.  Voy.  AUBAINE. 

AUBENAS,  f.  m.  Ville  du  Vivaràis , en  France, 
lur  l’Ardcfchc.  Albcnacum  , Albeniacum. 

AUBEP1N , 1.  m.  AUBEPINE.  C f-  Le  premier 
c(ï  beaucoup  plus  ulitc.  Arbrilfcau  dont  les  bran- 
ches lont  cpmeufes  , Se  les  fleurs  blanches  , par 
bouquets  r & de  bonne  odeur.  Alba  Jpina.  Mef- 
pilus  apii  foins  fylvcfiris.  On  le  nomme  aulli 
Bâillon  aident,  ôç  Épine  blanche. 

AUBER  , ou  AUBÈRE  , adj.  m.  Il  fe  dit  d'un 
cheval  qui  a le  poil  blanc  , femé  par  tout  le 
corps  de  poil  alézan  & de  bai.  Equus  coloris  leu - 
' copiai  grandi  bus  maculis  iifquc  nigris  dijhnilus. 

AU  BER  EAU.  Voy.  HOBEREAU. 

AUBERGE , f.  f.  Maifon  où  l’on  donne  à min- 
er à tant  par  repas  , & où  on  loge  en  cham- 
rc  garnie.  Diverjorium.  De  l'allemand  hcr berge n, 
qui  fîgu.  loger. 

On  appelle  Auberge  à Malthe  » les  lieux  où 
les  Chevaliers  qui  y rendent  font  nourris  en 
commun  , chacun  félon  fa  langue , ou  fa  na- 
tion. Cor.tubcrnxum  patrium  Melitenj'e . U Auber- 
ge de  Provence , de  France . &c. 

Auberge.  Efpcce  de  pêche.  Auberica. 

AUBERGISTE , f m.  Celui  qui  tient  auberge. 
Caupo  , flabularius. 

AUBER  ON  , f.  m.  T.  de  Serrurier.  Petit  morceau 
de  1er  rivé  au  moraillon  qui  entre  dans  une 
ferrure , à travers  duquel  parte  le  pêne  pour  la 

fe  Tirer. 

AU gRIVE  , f.  f.  Village  à la  fourcc  de  l’Aube  , 
aux  confins  de  la  Bourgogne  & de  la  Champa- 
gne. Alba  riga. 

AUBERONN1ERE , f.  f.  Moraillon,  ou  bande  de 
fer , fur  lequel  un  ou  plufieurs  auberons  font 

rivés. 

AUBERT,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Aude  b c nus , Aut- 
perrus.  Aubert  le  dit  auffi  en  miclques  occafions 
pour  Albert,  Albertus.  Place Maubert , Place  de 
Maire  Albert. 

AUBr.RVILLILl# , f.  f.  F-fpccc  de  laitue .Albcni- 

xr  l/c  riant. 

AUbETKRRE,  f fi  Ville  de  Saiûtonge,  en  Fran- 
ce. Albatrrra. 

AUBIER.  Voy.  OBIER. 

A u h r ! it  , ou  Aubour  . f.  m.  La  partie  blanche  & 
trollc  qui  cfl  entre  le  vif' de  L arbre  & i'écorcc. 
+nLurnum  ou  albarium. 
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AtTBIÉRE,  f.  f.  Village  d’Auvergne,  province  de 
France  , allez  près  de  Clermont.  Auberium. 

AUBIERGE,  f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Edclberga , Edil- 
burgis.  Stc.  Édilburge , que  le  peuple  en  France 
connoît  mieux  fous  le  nom  de  faune  Aubierge . 

AUBIFOIN.  Voy.  BLUET. 

AUBIGNAC  . f.  m.  Village  de  la  Marche  , en 
France.  Albiniacum. 

AUBIGXI , f.  m.  Ville  de  flerri , en  France,  fur 
la  rivière  de  Nerre.  Albintacum. 

AUBIN,  f.  m.  Le  blanc  de  l’auf.  Ovi  album  , 
albumen. 

En  t.  de  Man.  ccd  un  train  de  cheval  qui 
tient  de  l'amble  & du  galop. 

AUBIXEl’,  f.  m.  En  t.  de  Mar.  on  appelle  fiant 
Aubmet , un  pont  de  cordes  fugporté  par  des 
boucs  de  mâts  pofës  en  rravoK  lur  le  platbord 
à l avant  des  vaiilcaux  marchands  , pour  cou- 
vrir la  cuiltr.e  & la  marchandise. 

ÀUBOUR.  Voy.  AUBIER  , & ALBOUR. 

AUBOURS,  f.  m.  Arbre  qui  rcli'cmblc  à l'anaey- 
ris , mais  qui  n’cdl  point  puant  comme  luij  tbt» 
bois  clt  dur , & les  feuilles  font  propres  poux 
l'ait  h me. 

AUBRAC , f.  m.  Lieu  litué  fur  les  confins  de  trois 
provinces  de  France , la  Guienne.  le  Languedoc 
& l'Auvergne,  dans  le  diocèfc  de  Rhodcz,fur 
une  rude  tü  haute  montagne,  où  fe  trouve  le 
célébré  hôpital  , appelle  aujourd'hui  Dôme  rie* 

Voy.  ce  mot. 

AUBRIER  , f.  m.  Oifeau  de  proie,  ainli  nommé*, 
parce  qu'il  cil  de  pennage  aubère.  Voy.  HAU- 
BEREAU. 

AUBRINX  . f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Albricus , ou  peut- 
être  Adcfbricus.  C’clt  le  meme  qu  Aubry  & Au* 

AUBRY.  Voy.  AUBRINX. 

AUBUSSON , f.  m.  Vitte  de  la  Marche,  en  Fran- 
ce , fur  la  Creufe.  Albua  , Albujfonium. 

AUC 

AUCH.  Voy.  AUSCH. 

AUCHOIS,  o i s f.  Voy.  AUSCHOIS. 

AUCTUAIRE,  f.  m.  T.  de  Bibliothécaire  , petr 
ulitc.  Il  hgn.  Augmentation , addition , fupplé- 
ment.  Supplcmentum. 

AUCUN,  une  , adj.  ou  pron.  rclar.  qui  , à l’af- 
firmative, lien.  Quelqu'un  ; & à la  négative*. 
Pcrlônnc.  XJttus  , a/jquts , quifpiam.  Il  n'y  a au- 
cun Auteur  qui  oie  avancer  une  telle  proport- 
ion. Y en  a-t-il  aucun  qui  réclame  contre  une 
Ordonnance  fi  jullc  î 

AUCUNEFOIS,  vieux  ady.  Quelquefois.  Akquando, 
nonmmquam. 

AUCUNEMENT  , adv.  En  nulle  façon.  Nul/o  ma* 
do,  nuit  a rattone.  Il  s’emploie  dans  les-  Arrêts, 
ou  Sentences , pour  fïgn.  En  partie.  ALquatenus  *. 
quoquomodo.  Ayant  aucunement  egard  a la  Re- 
quête d'un  tcL 

AUD. 

AUDACE,  f.  f.  Partion  par  laaucllc  lame  s’ereite-  * 
& fe  nortc  à furmonter  les  plus  grandes  difficul- 
tés. Àudaaa  , confidentia.  Quand  ce  mot  cfl  em- 
ployé fcul  , il  hgn.  ordinairement  , Hardidlc 
ir.elcc  d infolcnce  & de  témérité.  Il  fe  prend  qucl- 

3ucf.  en  bonne  part , pour  une  entreprife  har- 
ie  ; fur-tout  lorsqu'il  cfl  adouci , ou  par  quel- 
I onc  épithète  favorable , ou  par  quelque  autre 
fubllantif.  Une  noble  audace.  Le  fujet  que  l’on 
uaicc  peut  encore,  donnez  à ce  mot  un  fens  fa- 
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yoraSlc.  V.  ex.  Un  autre  cependant  a fléchi  Ton 
muance,  c.  à d.  fa  fierté. 

Depuis  Quelque  temps  on  appelle  audace , une 
gancc  qui  étant  attachée  à une  agrafe  , fert  à foù- 
ccnir  & à relever  les  bords  d'un  chapeau. 

AUDACIEUSEMENT , adv.  D’une  manière  info- 
lcntc.  Audader , cof denier. 

AUDACIEUX,  eu ss  , adj.  Plein  d’une  audace  té- 
méraire. Audax  x temerarius.  Il  cil  aulli  fubft. 

Il  fc  prend  auih  quclquef.  fig.  Style  audacieux , 
figure  audacieuje. 

Les  Poètes  appellent  aufli  des  monts,  des  ro- 
chers , des  arbres  . audacieux  , qui  fcmblcnt  me- 
nacer le  ciel  par  leur  hauteur. 

AUDARD,  par  corruption  pour  Thodard  , f.  m. 
N.  pr.  d'bom.  Theoaatdus. 

AUDE,  f.  f.  Petite  rivière  du  Haut  - Languedoc. 
Aux.  s 

ÀU-DEÇA.  Prep.  qui  régit  le  gén.  De  ce  côté-ci. 
Cis , cura. 

Au-decà  , adv.  Citra. 

AUDÉEN.  Voy.  AUDIEN. 

AU-DELÀ.^  Prep.  qui  régit  le  gén.  Par-delà , de 
l'autre  côté.  Vitra  , trous. 

Au-delà  , adv.  Ultra. 

AUDENARDE.  Ce  mot  ne  vaut  rien.  Dites  OU- 
DENARDE. 

AUDEON.  Voy.  DADON. 

AUDERVILLE  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  le 
Cotentin , pay$  de  Normandie.  Auderici  Villa. 

AU-DEVANT.  À la  rencontre.  Obviam.  Voy.  DE- 
VANT. 

AUDIEN,  inné  , f.  Nom  d'hérétiqucsquicroyoicnt  J 
que  Dieu  avoit  une  forme  humaine.  Audiu- 
nus  , a. 

AUDIENCE,  f.  f.  ( Pronon . Audiance.)  Attention 
qu’on  prête  à quelque  difcours.  Audientia. 

Il  fe  dit  aufli  d’un  certain  temps  que  les  Rois 
te  les  Princes  emploient  à écouter  des  Ambaf- 
fadeurs , & les  demandes  ou  les  plaintes  de  leurs 
fujets. 

h.  La  féance  dans  laquelle  des  Juges  aflem- 
blés  écoutent  ' les  parties  , ou  les  Avocats  qui 
plaidqpr  devant  eux.  Tempus  audier.dis  iitigan- 
tibus  adfcriptum.  Donner  audience.  Senatum  , con- 
filium  dare. 

Il  fîgn.  encore,  le  lieu,  ou  le  temps  deftiné 
à entendre  les  plaidoyers , & l'aflemblcc  qui  les 
écoute.  Forum  , Tribunal , Pretorium.  Grande 
Audience  , celle  où  on  juge  les  cailles  des  rôles 
aux  jours  ordinaires  , te  ou  les  Juges  font  af- 
fis  fur  les  hauts  lièges.  Petites  Audiences , ou 
Audiences  à huis  clos , celles  où  les  Juges  font 
fur  les  bas  fiéges  , & où  on  ne  juge  que 
fur  des  Placcts,  ou  des  incidcns  Se  inftru&ions 
de  procès. 

Audience.  T.  de  Géogr.  qui  fe  dit  des  Tribu- 
naux de  Jufticc  érigés  dans  les  pays  de  l'Amér. 
fournis  à l'Efpagne.Vü/T/a/ dio  , furlfdictionis  diœ - 
tefis. 

On  dit  fig.  d’un  moribond  ou  d'un  vieillard 
qui  fait  Ion  teftament , qui  recommande  à quel- 
qu'un fa  famille  , &c.  qu’il  prend  Jon  audience 
ae  congé.  . 

AUDIENCIER,  adj.  m.  II  fe  dit  d’un  Huilîier  oui 
porte  la  robe  & le  bonnet,  te  qui  appelle  les 
caufcs.  Scriba , Notantes  forenjis. 

Crand  Audiencier,  f.  m.  Officier  de  Chancel- 
lerie , oui  rapporte  les  lettres  de  Noblcfle , & 
autres  lettres  importantes.-  In  Judkialt  Cane  cl - 
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larii  F ranci  a pruorio  fupremo  diplomatum  ae 
rejeriptorum  relotor. 

AUDITEUR , f.  m.  Celui  qui  écoute  quelque  dif- 
cours  public.  Auditor. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  Difciplc  , te  en 
ce  fens  il  le  dit  plus  ordinairement  des  Anciens. 

Auditeur  bénévole , celui  qui  n’cft  point  pré- 
venu ni  pour  ni  contre. 

Auditeur  des  Comptes , cft  un  Officier  créé 
pour  examiner  les  comores  des  finances  du  Roi  , 
&:  faire  rapport  à la  Chambre  des  difficultés  qui 
s'y  trouvent , pour  les  juger.  Coçnojccnéte  ratio- 
mbus  rrtfecius.  w 

C’eft  aufli  un  Eccléfiaftiquc  qui  eft  comme  le 
premier  Secrétaire,  ou  plutôt  le  Chef  du  Con- 
Icil  d’un  Cardinal  & d’un  Nonce. 

Dans  la  Congrégation  de  Clugny  il  y a trois 
Auditeurs  des  caulcs  , & deux  Auditeurs  des  ex- 
culcs.  Caufarum , excujationum  cognu  or. 

Auditeur.  Dans  miftoirc  eccléfiaftiquc,  c’eft  le 
nom  des  Catéchumènes  du  premier  ordre  , qui 
écqutoicnt  depuis  long-temps  les  instructions. 
Cétoient  parmi  les  Manichéens  ceux  qu’on  inf- 
truifoit  des  principes  de  la  fcétc. 

AUDITIF,  i ve  , ad;.  Qui  fert  a l’oiiic.  Quod  ad 
auditum  perunet . Nert , conduit  auditif , faculté 
auditive. 

AUDITION  , f.  f.  T.  de  Pal.  Examen  d’un  té- 
moin , ou  d'un  compte.  Auditio.  Audition  caté- 
gorique. C'eft  quand  on  dit  à fa  Partie  : N'eft- 
il  pas  vrai  que  vous  avez  fait  cela  & cela  î &c. 

AUDITOIRE,  f.  m.  Nom  collectif.  L’aflemblée 
qui  écoute  quelqu'un  qui  parle  en  publie.  Audi . 

m torum  c cet  us  , concio , auditorium. 

Il  fîgn.  aufli , le  ficgc  où  les  Juges  fubalrci  - 
nés  donnait  audience.  Auditorium. 

Auditoire  fc  trouve  aufli  pour  le  lieu  où  les 
Profcllcurs  des  ans  & des  fcienccs  font  leurs  le- 
çons. 

AUDITRICE,  f.  f.  Celle  qui  écoute.  Ce  morn’cft 
point  ufité. 

AUDIVI , AUDI  VIT.  Mots  lat.  que  Ton  difoir 
autref.  pour  Crédit , pouvoir  , autorité  : comme 
l'on  dit  aujourd'hui  audiat.  Avoir  de  Yaudiuc. 

AUDORF.  Voy.  ADORE. 

AUDRU  , ou  OSTRU  , pour  AUSTRUDE , f.  f. 
N.  pr.  de  fcm.  Auftrudis. 

AUDRY  , pour  ALDRIC , f.  m.  N.  pr.  d’hom^ 
Aldriati. 

Audry,  Éthildrite,  Ht h floride  , ou  Édi- 
t r u de  j & quelquefois  Élxd&u.  N.  pr.  de  fcm. 
Ethilanta  , Sec. 

AVE. 

A VF' , C.  m.  Mot  lat.  qui  fîgn.  Je  vous  faîue.  Il  n’a'- 
point  de  pluriel.  C'eft  la  (alutation  de  l'Ange' 
Gabriel  à in  Vierge.  Les  Axé  d’un  chapelet  font 
les  menus  grains  , fur  chacun  dcfauels  on  dio 
Ave.  * 

Avé  fernble  venir  de  l'hébreu  îllH  , ha\fa , 8c 
fîgnific  proprement  Vivez.  Cette  prière  cft  AilL 
appclléc  Axe  Maria , te  quelquefois  Y Angélus. 

On  fc  fert  fam.  de  ce  mot  pour  marquer  un 
cfpacc  de  temps  bien  court.  Cela  n’a  duré  qu'unf< 
Axé  Maria. 

C’eft  aufli  l’endroit  du  Sermon  où  le  Prédica- 
teur implore  le  fecours  du  Sainr-Efprit  par  l'in-* 
tcrccflion  de  la  Stc.  Vierge. 

C’eft  aufli  le  nom  <fun  Couvent  de  filles  de 
l’Ordre  de  faim  François  , fonde  à Bâtis  pas* 
Louis  XL,- 
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Avs-Marta  fc  Hic  H une  Perle  toux  ronde,  pro- 

pre  a tonner  un  C hapclct. 

A\lC.  Prép.  conjonctive , qui  nurauc  quelque  af- 
fcmblagc , fuite,  connexité  ou  dépendance  de 
quelque  choie,  & qui  régit  l’ace.  Lum.  _ 

Il  liqn.  quclquef.  la  manière  , ou  les  manières. 
Avec  (a  mine  aulterc. 

11  nuTUcaiifli  F infiniment  don:  on  le  fert  pour 
faire  miLlqje  choie.  On  pcin:  avec  un  pinceau. 
Marcher  avec  un  bâton. 

11  dé  ligne  encore  la  matière.  On  bâtit  avec  du 
bei . *l  avec  des  pierres. 

Il  i:  me:  quelque!*,  fans  régime,  & par  re- 
dondance. Il  m'a  pris  mon  manteau , 6c  s’en  cil 
aile  <*vrc.  La  pclte  fuit  du  fat,  U du  iac  en- 
core avec. 

Cette  prep.  s’emploie  auffi  dans  le  fens  de 
Contre.  Il  seft  battu  ave:  un  tel. 

AVtCQUE,  pour  AVEC.  Il  ne  fc  dit  qu’en  Poe- 
lie  , où  même  il  cfl  rarement  employé. 

AVI.ÏN  , f.  m.  AVEINE  , AVENNE . I.  f.  Bourg 
des  Pays-Bas  Catholiques  , dans  le  duché  de  Lu- 
xembourg. Avriium. 

AVE1NDKÈ,  v.  a.  Tirer  quelque  chofc  d'un  lieu 
ou  on  l'avoir  enfermée  , d'une  place  où  on  i'a- 
voit  mile.  V r orner  c , depromere  , proferre.  Conj. 
J avons  , tu  avons , tl  avons  , nous  avarions, 
vous  aveigne\  , ils  aveignetu.  J‘ai  ave  ins.  J'ayci- 
gr.is.  J‘a\eL tarai.  Que  j'aveigne.  Que  j'aveigiujje. 
Il  cfl  bas  Si  pop. 

Avi.int,  einte,  part.  palT. 

AVEINE.  Voy.  AVOINE. 

AVKIkA.  f.  F.  Ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince de  Beira. 

AVE1KOU  , f.  m.  Rivière  du  Rouergue  , en  Fran- 
ce. Avaria  , Averti , Avcroiuus . Elle  pâlie  à 
Rhodez  6c  à Ville-Franche. 

AVEI.ANÉDE,  ou  AVALANEDE,  f.  f.  C’eft  la 
co Te  du  gland.  Cn  s’en  fert  pour  palier  les  cuirs. 
G lundis  Jitiqua. 

AVELETS , (7  m.  pl.  Ce  mot  fc  trouve  dans  les 
Ordonnances  de  Metz , 6c  veut  dire  les  enfans 
des  enfans.  Nepotes. 

AVELINE , f.  f.  Ei’pccc  de  groTc  neifette.  Avel- 
Lna , ou  abellitui  nux. 

AVELINIER,  & anciennement  AVELAINIER  , f. 
m.  C’dt  l’arbre  qui  porte  les  avelines.  Corylus  , 
avethna  arbor.  On  le  nomme  plus  communément 
Coudrier. 

AVELLA  , f.  f.  Ville  & marquifat  de  la  Terre  de 
Labour  , au  royaume  de  Naples.  Abclla. 

AVELLANE.  Voy.  FONT-AVELLANE. 

AVELLINO , f.  m.  Ville  de  la  Principauté  ulté- 
rieure , au  roy.  de  Naples. 

•AVENAGE,  f.  m.  Redevance  d’avoine  qu’on  doit 
à un  Seigneur  Confier.  Obiigatio  ad  clicntelaria 
avenarum  veJ'ga/ia. 

AVENANT  f ante  , ad).  Qui  cil  propre,  gra- 
cieux , qui  a bon  air.  Aptus  , concinnus  , far- 
mofus.  Ce  mot  ne  fort  point  de  la  convcrla- 
tfrn. 

A l’avfnant  , ajv.  formé  d’un  gérondif  du  y. 
Avenir.  Il  fign,  A proportion.  Æquâ  prapartione. 

Avenant,  f.  m.  T.  de  Coùr.  La  légitime  & con- 
tingente portion  du  patrimoine  auquel  une  fille 
peut  l’accéder  ab  imejtat.  Légitima patrimonii por- 
tio  eus  ad  pucllam  pertinet . 

Ce  mot  bgniiioit  autre!.  Mérite , prix  , va- 
leur. 

AVKNAY,  f.  m.  Ville  de  France  cn  Champagne. 
Avcr.açum , Aventum, 


AVE 

AVTNCHE.  Voy.  AVAVCHE. 

AVtXEMENT.  f.  m.  Venue,  arrivée.  Adveraus . 
L'ave  ne  me  it  du  Mctlic. 

Il  le  die  aulli  du  temps  que  les  Princes  par- 
viennent a la  couronne de  celui  où  ils  pren- 
nent polLilion  de  lcurs  £ra*.s.  tiegni  , P ri. ici pa- 
tus  imita.  On  dit  aulli  l Avènement  du  Pape  au 
Pontificat,  Se  lavénemcu  d'un  Prélat  au  liège 
cpillopal. 

AVENIR  , v.  n.  Arriver  par  accident.  Il  ne  fo 
ccnjuguc  que  dans  Ici  trudiémes  perf.  hvenirt . 
comgere. 

Avenu,  ue,  parc.  paT.  Quod  evenit , contigit. 

AVENIR , y.  m.  Temps  futur  i qui  neft  pas  en- 
core jréfcnr^  Futurum. 

Il  le  dit  quclquef.  pour  , la  poftéricé.  Les  hom- 
mes des  ficelés  futurs.  Pojteri.^ 

Avenir.  T.  de  Pal.  Aliénation , ou  a&e  qu’on 
lignifie  à un  Procureur  de  partie  advcrl'c , pour 
fç  trouver  à l'audience.  In  jus  vocatio , dentm- 
tiaiio  vaaimonii. 

À l’avenir.  Façon  de  parler  adverb.  Def»  rmais. 

AVENT  , f.  m.  Le  temps  qui  précédé  la  Fctc  de 
Noël.  Il  dure  quatre  limâmes  : & commence  au 
Dimanche  le  plus  proche  de  la  S.  André.  Ad- 
venues. 

En  parlant  du  temps  de  F Avent , le  peuple  die 
au  pluriel , les  Avents , la  Saifon  des  Avenss , 
aux  Aveu  s. 

On  dit  , Prêcher  F Avau  : c.  à d.  pendant 

Vave.it. 

Il  fign.  auffi  les  Sermons  qu’un  Prédicateur 
prêche  pendant  1 ' Avent  ^ Si  le  Livre  qui  conticnc 
ces  Sermons , fuit  mnnuferits , foit  imprimes. 

AVENTICE.  Voy.  ADVENTIF. 

AVENT1LRS , adj.  m.  pi.  EnJurifpr.  Biens  aven* 
^ tiers  , font  ceux  qui  procèdent  de  fuccdlion  au- 
tre que  celle  des  aicendans  j c’eft  la  meme  cho- 
fc qd  advc.it  if  ou  adventice. 

AV1NTIN.  I.  ou  adj.  m.  Une  des  fept  monra- 

fncs  de  la  ville  de  Rome.  Mans  Avemiius.  O» 
appelle  aujourd'hui  le  mont  de  Src.  Sabine. 
AVENTURE,  f.  f.  Evénement , accident  ‘x  chofo 
qui  arrive  inopinément.  Plaifantc  , facheuk  aven- 
ture. Eveuus , ca jus  , fortuna.  Les  Chiroman- 
ciens K les  Bohémiens  difent  la  bonne  aventure • 
Il  le  dit  aulli  des  acculons  furprenam  Se  cx- 
traord  naircs  , ou  des  entreprifes  iufardeufes  , 
comme  font  celles  des  Romans  de  Chevalerie. 
Aventures  galantes,  chimériques. 

ir.  Événement  qui  cft  au  pouvoir  du  hafird, 
& de  la  fortune.  Je  fuis  préparé  à toute  forte 
à!  aventure. 

Mettre  de  l’argent  à la  groTc  aventure , p.  d. 
Le  mettre  à profit  fur  le  négoce  de  mer . Se  lur 
la  quille  du  vaiillau,où  on  rifquc  le  naufrage  . 
6c  la  prife  des  Corfaircs. 

À l’Aventure  , d 'aventure  , & par  aventure , font 
des  phr.  adverb.  p.  d.  Par  hafard , au  halard  , 
fans  réflexion.  Forte , fortuit).  Errer  à l 'ai'entu- 
re  % c’efk  Marcher  fans  dcilcin , St  fans  fçavoir 
oti  l'on  veut  aller. 

Mal  d 'aventure.  Apoftume  qui  vient  au  boue 

des  doig:s.  • Paronychta . 

AVENTURER,  v.  a.  Rifquer,  mettre  au  hafard. 
Adiré  altam . Fort  uns  committere , objicere.  On 
le  dit  plus  fouvcnc  avec  le  pron.  perf.  Vous  vous 
aventure j trop. 

Aventure,  ie,  part.  pafT.  Qui  c fl  cn  danger  d'é* 
tic  perdu.  Quod  tn  pcriculo  ejl.  Une  dame  aven* 
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tarée  au  jeu  Je  triéfrac  , cft  celle  qu'on  avance 
d'abord  beaucoup  , fans  être  alluré  de  pouvoir 
la  couvrir  promptement. 

AVENTUREUX,  ruse,  adj.  Hardi,  qui  s'expo- 
fc  témérairement  au  péril.  Audax  ; peneuh  con- 
tempior  , qui  temert  forum  Je  eommtttit , 
AVENTURIER , f.  m.  Qui  cherche  la  gloire  par 
les  sûmes  j qui  court  apres  la  fortUHe  a travers 
les  dangers,  y t lit  es  , voloncs. 

Il  fe  dit  plus  fpécialcmcnt  de  ceux  qui  font 
peu  favorifes  de  la  fortune , 5c  qui  cherchent  à 
s'établir.  On  le  dit  aulli  d<y  cémcraircs  , qui  ha- 
fardent  tout  légèrement , 5c  imprudemment.  7c- 
merarius . Son  féminin  Avintu^ue  cft  d'u- 
lagc  dans  le  ftylc  tain.  Ce  n«^Binc  Aven- 
turière. • 

Aventurier  s applique  par  fimilitudc  à ceux  qui 
fans  être  amoureux  d'aucune  femme  , tâchent  de 
de  gagner  les  bonnes  grâces  de  toutes. 
Aventuriers.  Ancienne  Infanterie  Françoife , qui 
n'avoir  point  de  foldc. 

AVENTURINE  , f.  f.  Pierre  prccicufc , jaunâtre  , 
ou  couleur  d'olive , remplie  de  plulicurs  points 
d'or  qui  le  répandent  par  toutes  les  parties  , qui 
lui  donnent  un  brillant  admirable.  Lapis  fortui- 
tus.  On  en  trouve  de  fort  grands  morceaux  dans 
la  Bohême  5c  dans  la  Silchc. 

C'eft  aulli  une  forte  de  verre  mêlé  avec  de  la 
limaille  de  cuivre,  qui  y éclate  comme  de  pe- 
tits grains  d’or. 

AVENUE , f.  f.  Paflage  pour  aborder  en  quelque 
nuilon , en  quelque  ville.  Aditus  , introitus. 

h.  Allée  d'aibrcs  plantés  en  droite  ligne  , qui 
conduit  a une  mai  Ton  de  plaifanck*.  Aaitus  du- 
ttis  arboribus  ad  lintam  conjitus . 

Il  fe  dit  fig.  de  l'entrée  dans  le  monde , dans 
les  charges,  de  la  route  qui  y donne  entrée. 
Aditus. 

AVEO.  Voy.  ABYDE. 

AVER  , ère  , vieux  adj.  Avare. 

AVERAT.  Voy.  ROB1NE  , Poire. 

AVÉRER  , v.  a.  Vérifier  , prouver  , ou  trouver  la 
vérité  d’un  fait.  Explorare , probare , tejlari  , evin- 
cere  , demonjlrarc'. 

A VERNE,  f.  m.  Terme  poétique.  L’Enfer.  Aver- 
nus.  Ce  mot  vient  d'*«p»«* , fine  avibus , lac  de 
Campanie  , qui  cxhaloit  une  odeur  mortelle  aux 
oifeaux  qui  pàlToient  de  (Tus. 

AVERRUNQUE  , f.  m.  Dieu  des  anciens  Romains , 
ainfi  appelle , parce  que  fon  office  étoit  de  dé- 
tourner les  maux.  Averruncus  , d’ dvcrruncare  , 
écarter.  Voy.  APOTROPhEN.  Les  Égyptiens 
avoient  aulli  leurs  Dieux  Averrunques. 

AVERS,  f.  m.  pl.  T.  de  Coût.  Animaux  domef- 
tiques  , & betes  à laine.  Av  cri  a. 

AVERS,  vieux  adv.  En  comparaifon. 
AVERSA1RE.  Voy.  ADVERSAIRE. 

AVERSE.  Voy.  ADVERSE. 

AVERSE,  f.  f.  Ville  du  roy.  de  Naples  dans  la 
, terre  de  Labour,  -fa. 

A VERSE.  Façon  de  parler  adverb.  qui  ne  fe  dit 
qu'en  cette  phr.  Il  pleut  à verj'e  ; p.  d.  Il  pleut 
abondamment.  Venanenter  piuit. 

En  t.  de  Jardinage  on  en  fait  un  f.  f.  C'eft 
une  grande  quanticc  d’eau  de  pluie  furvenue  tout 
d'un  coup.  Fluvia  vehemenùor. 

AVERSION , f.  f.  Haine  qu'on  a conçue  contre 
quelque  pcrfotmc  , ou  quelque  chofc.  Odiusn  , 
aliénas  animus,  averfus.  abhorrent. 

11  ftgn.  aulh  Antipathie  , ou  répugnance  na- 
turelle^ A aturalU  repugnanua* 


AVE 


-.8j 


AVERTAIN,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Albertanus. 

À\  ERTIN , 1.  ni.  Maladie  d’cfprit  qui  rend  opi- 
niâtre , furieux  , ou  emporté.  Morofitas. 

lt . Maladie  de  brebis  5c  moutons  qui  leur  cft 
caufée  par  l'ardeur  du  folcil , 5c  qui  les  rend 
tout  étourdis. 

De  vertigo , trouble  d’cfpric. 

On  dit  prov.  des  cnl'ans  qui  font  criards  5c 
mutins , qu'il  les  faut  vouer  à S.  Avertin. 

AVERTIN’EjUX  , f.  in.  Qui  cft  attaque  de  la  fre- 
nélic.  Voy.  VERTIGINEUX. 

AVERTIR  , y.  a.  Apprendre  à quelqu'un  une  cho- 
fc qu'il  lui  importe  dcfçavoir  j l’inftruire  de  ce 
qu'il  ignore  j lui  en  donner  avis.  Admonere. 

On  die  en  général  qu'Un  homme  cft  bien  aver- 
ti ; p.  d.  qu'il  cft  bien  informé  de  ce  qui  fe 
paire. 

Averti,  ie,  part.  pafT.  On  appelle  au  Man.  Vm, 
pas  averti , ou  un  pas  écoute  , celui  qui  cft  ré- 
glé & fou  tenu  , un  pas  d’école. 

Prov.  Un  bon  averti  en  vaut  deux  ; p.  d. 
qu'Un  homme  inftruit  a un  grand  avantage. 
Avertir  quelqu'un  de  (on  falut  i p.  d.  lui  ap- 
prendre une  chofc  qui  décide  de  toute  fa  for- 
tune. 

AVERTISSEMENT,  f.  m.  Inftraction,  confeil  , 
remontrance.  Admonitio. 

Il  fe  dit  aulfi  des  prdTcntimens  , des  avan- 
courcurs , des  avis  qu'on  donne  ou  qu'on  reçoit, 
& qui  (ont  utiles. 

Prov.  C’eft  un  averti  fanent  au  LcéVcur  , pour 
faire  entendre,  à propos  de  quelque  accident, 
que  l'on  doit  prendre  garde  à foi. 

En  t.  de  Pal.  Pièce  d'écriture  que  font  Ica 
Avocats  en  première  inftance  pour  l'inftruttioM 
du  procès. 

AVERTISSEUR , f.  m.  Officier  chex  le  Roi , qui 
avertit  lorfquc  le  Roi  vient  dîner.  Admoniior  9 
monitor.  * 

AV  ES.  Rio  À' Av  es.  Rivière  de  Portugal  dans  la 
province  d'cntrc-Ducro  5c  Minho.  Ayo. 

L’ifle  d’Avrs , ou  des  Oifeaux.  Avium  infula. 
Il  y en  a trois  de  ce  nom.  L'une  parmi  les  An- 
tilles de  Sotto  Vente.  La  féconde  cft  dans  l'Ar- 
chipel des  Antilles.  La  troificmc  entre  les  iilcs 
des  Larrons  & la  terre  des  Papous. 

AVfcSA  , AVESE  , f.  f.  Rivière  du  duché  d'Urbin  r 


en  Italie. 

AVLSNES , f.  f.  Ville  du  Hainaut , aux  Pays-Bas* 
Arcruu. 

AvisNFs-Ic-Comte.  Ville  de  l'Artois,  qui  a eu  ti- 
tre de  Comte.  Avenus  Comitis  , ou  Comitatusm 

AVLSPREMENT  , vieux  f.  m.  Le  foir. 

AVETTE , vieux  f.  f.  Abeille.  De  apicula. 

AVEU  , 1.  m.  Rcconnoiirancc , confcllion.  Con- 
fcjfio. 

lt.  Approbation  , ou  confcnremcnr  donné.  Ap- 
probatio , cornprobatio , auclorilas. 

Eut.  de  Pal.  Rcconnoillàncc  qu’on  cft  obligé 
de  donner  au  Soigneur  de  fier,  contenant  un 
dénombicmcnr  de  routes  les  terres  qu’on  avoue 
tenir  de  lui.  Clientelaris  juris projejjio. 

Homme  fans  aveu.  Vagabond  , qui  n’a  ni  feu  r 
ni  lieu,  ni  perfonne  de  qui  il  le  réclame.  Erro  r 


AVEUER,  v.  a.  T.  de  Fauc.  Bien  voir  S:  difccr- 
ivcr  la  perdrix  au  partir  qu’elle  fait.  De  vue. 
AVEUGLE , adj.  &:  L m.  & f.  Qui  a les  organe* 
de  la  vue  corrompus  5c  fans  icntimcnt.  Cacus  » 
Mulorum  fienfu  > videndi  Jenfu  car  cm.  De  abçcu^ 
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lus , ou  abocellus , c.  à d.  fine  oculis  , comme 
amena , fine  mente. 

On  appelle  un  Aveugle-né , celui  qui  cfl  aveu- 
gle en  nai liant. 

On  nomme  à Smyrnc  des  tapis  aveugles , les 
grands  tapis  qui  fc  vendent  au  pic,  iorfquc  le 
travail  ne  rend  pas  bien  le  de  Hein. 

En  Chym.  il  le  dit  des  vairïcaux  bouchas  qui 
n’ont  qu’une  ouverture  d’un  côté  , & point  d'if- 
fuc  par  l’autre.  EnAnat.  on  appelle  Trou  aveu- 
gle , la  troificme  cavité  qui  cil  dans  l’oreille  , 
qui  cil  faite  comme  une  coquille  d’efeargot  » 
parce  qu'elle  cil  fans  bout  & fans  ifluc.  On  l’ap- 
pelle autrement  Labyrinthe.  Il  y a aulfi  un  in- 
tcilin  que  l’on  appelle  aveugle , ou  caecum. 

ÀTE  U OLE  fc  dit  fig.  d’une  pcrlbnnc  à qui  les  par- 
lions ojlufqucnt' l’cfprit , & empêchent  lcc  fonc- 
tions de  rcntendcmcnt.  Il  fe  dit  de  la  pafiîon 
meme.  Dcfir  . amour,  ambition  aveugle  > On  dit 
Obéilfancc , (oûmifEon  aveugle  , c.  à.  d.  entière. 

Trov.  Pour  faire  un  bon  ménage , il  faut  que 
l’homme  foit  fourd  , fie  La  femme  aveugle  ; p.  d. 
U*I1  faut  que  la  femme  ne  s’ollcnfc  point  des 
cfauts  de  fon  mari  , ni  le  mari  des  crierics 
de  la  femme.  L’amour  fie  la  fortune  font  aveu- 
gles , parce  qu'ils  favorilcnc  fouvcnc  ceux  qui  le 
méritent  le  moins.  11  n'cfl  pire  aveugle  que  celui 
qui  ne  veut  pas  voir. 

AVEUGLEMENT  » f.  ra.  Privation  du  fens  de  la 
vue.  Cent  as . 

Fig.  Trouble  fi:  obfcurcilTcmcnt  de  la  raifon 
offulquéc  des  nuages  des  pallions. 

AVEUGLÉMENT  f adv.  D une  manière  aveugle  ; 
fans  railonncr  ni  murmurer.  Temcr'e  , csco  im- 
petu. 

Il  fign.  aufü , Inconfidércmcnt , fans  nulle  ré- 
flexion , d'une  manière  étourdie.  Tcmer'e  ; incon- 
Julte, 

AVEUGLER,  v.  a.  Priver  de  la  vue;  crever  les 
yeux  ; les  éblouir , ou  les  bleiîcr  par  trop  d'é- 
trlar.  C score  , excecare  , c-jc score. 

Fig.  ôter  l’ufacc  de  la  raifon  , qui  cfl  obf- 
curcie  par  les  pallions. 

En  t.  de  guerre , Aveugler  une  cafematc  ; p. 
d.  DrcfTcr  une  batterie  contre  une  cafematc  , 
pour  démonter  le  canon. 

AVEUGLE'!  TE , vieux  C.  f.  Aveuglement. 

AVEUGLE  il  ES , adv.  À tâtons  , fans  lumière. 
Projecli s in  incertum  manibus.  On  le  dit  au  prop. 
& au  fig.  dans  ce  dernier  fens , Faire  une  cho- 
fc  aveuglettes  ; c.  â d.  fans  la  bien  conlidércr. 
Cela  cil  du  langage  pop. 

AVEULAS  , f.  m.  JH.  Autrement  les  Aveugles. 
Ceci.  C’étoit  â Ch  alors  fur  Marne  une  manière 
de  Communauté  de  Moines  mariés  , qu'on  ap- 
pelait ainli , quoiqu'ils  curïcnt  de  bons  yeux. 

AVEZZANO  , f.  m.  Village  de  l’Abruxzc  tütcricu- 
jc  , au  roy.  de  Naples,  -anum . 

AUG. 

AUGE.  f.  f.  Pierre,  .ou  pièce  de  bois  crcuféc  , 
qui  lcrt  â donner  a manger  ou  à boire  aux  ani- 
maux domclliqucs.  Canalis  , alveus. 

On  dit  des  gens  mal-propres  , qu’ils  font  com- 
me les  cochons , quand  ils  font  faouis , ils  ren- 
verfent  leur  auge  ; fi:  que  Les  goulus  font  des 
pourceaux  a Y auge. 

h.  y ai(Tcau  â gâcher  du  plâtre , qui  fert  aux 
Maçons,  Couvreurs»  Paveurs  , fi:c. 

l’Auge  d’un  moulin,  dlunc  rigole  par  où  tombe 
fut*  fur  1a  roue  pour  U faire  tourner. 
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C?cfl  aufli  dans  un  Tripot  une  efpcce  de  fail- 
lie auprès  des  filets  , dcllinéc  à recevoir  le» 
balles. 

En  t.  de  Cartonnicr , c’cfl  une  grande  huche 
où  l’on  jette  les  rognures  de  papier , lorfqu’elles 
font  broyées. 

Acgl  à goudron.  C’cfl  le  vaillcau  de  bois  dans 
lequel  on  met  le  goudron  pour  y palier  les  cor- 
dages. 

Le  pays  d’AuçE.  Partie  de  la  Normandie.  Elle 
cfl  dans  la  partie  occidentale  de  ccttc  province  , 
fit  comprend  Séez  # Di VI  , Pont-l’Évcque  , Fa- 
lailc  , Argentan  , Hicfmcs.  Algia.  Les  Normaus 
prononceM^ttAe. 

AUGE,  f.  Cjydc  Myth.  Fille  (fAlcéc.  Elle  eut 
d'Hcrcul<^Wlcî'hc. 

AUGÉE,  f.  f.  Plein  une  auge  de  plâtre  , de  ci- 
ment , de  mortier.  Plenus  gypfo  , csmento  al- 
veus. 

AUGELA , f.  f.  Contrée  de  Barbarie  en  Afrique. 

AUGLLOT  , f.  m.  T.  de  Vigneron  , ulité  fur-tout 
aux  environs  d‘ Auxerre.  Petite  auge  , folle  en  ma- 
nière de  petite  auge.  Alveolus.  Planter  de  la  vi- 
gne à Yaugelot. 

AUGERON,  One,  f.  Qui  cfl  d'Auge  en  Norman- 
die. Algienfis . 

AUGET,  f.  m.  T.  d’Oifclicr.  Petit  vailfeau  qu’on 
attache  à la  cage  des  oilcaux  au'on  nourrit, où 
on  met  leur  nungcaillc.  Alveolus. 

En  t.  de  Meunier , c’cll  f extrémité  de  la  tré- 
mie d'un  moulin,  par  où  le  grain  fc  diilribuc 
fur  les  meules. 

It.  BalUn  des  gouttières  de  plomb  aux  grands 
bâtimens.  \ 

Auget  de  mine.  T.  d’ Artillerie.  Petit  canal  carré, 
fait  avec  des  planches  , où  l'on  renferme  le  fau« 
ciilôn  rempli  de  poudre , afin  qu'il  ne  contra- 
rie aucune  humidité. 

AUGITE , f.  f.  Pierre  précicufc , d’un  verd  pâle  , 
fif  de  moindre  poids  que  la  topaze.  A\>ir«, 

AUGIVE.  Voy.  OGIVE. 

AUGMENT , f.  m.  T.  de  Droit  , qui  ne  fc  dit 
qu'en  ccttc  phr.  Augment  de  dot  : c'cll  ce  que 
le  mari  donne  à fa  femme  par  fon  contrat  du 
mariage  en  pays  de  Droit  écrit.  Attelas , incre- 
mentum , accretio , accejfto. 

En  t.  de  Gram,  grecque.  Augmentation  de 
quantité  par  le  changement  d’une  fyllabe  brévç 
en  longue  ; fi:  c'cfl  Y augment  temporel  : ou  ad- 
dition d'une  fyllabe  au  commencement  du  ver- 
be en  certains  temps;  fie  c'cil  Vouement  fyllabi*» 
que.  Augmenrum  temporale  : fyUabicum. 

AUGMEN  TATÊUR  , l.  m.  Celui  qui  augmente. 
Ce  terme  n’efl  guère  ufité. 

AUGMENTATIF,  ive,  adj.  Qui  augmente.  Quod 
augendi  vim  kabet. 

AUGMENTATION . f.  f.  AccroilTement  , fi:  c« 
qu’on  joint  à la  cliofe  augmentée.  Accretio  , a<* 
cejfio , amplijicatio,  ineremtntum. 

Augmentations  , font,  dans  l'art  de  bâtir,  des 
ouvrages  faits  au-dcla  du  prix  dont  on  cfl  con- 
venu. 

AUGMENTER  , v.  a-  Joindre  quelque  chofcà  une 
aune  pour  la  rendre  plus  grande , ou  plus  coiw 
fidérablc.  Augere , amphjiçore. 

Il  cfl  aulli  neutre  t fie  lign.  Croître.  Augefeere . 

Avec  le  pron.  pcrl.  Acquérir  de  nouvelles  for* 
ecs.  Crejccre  , invol e j'c ere , increfcere. 

AUGON  , f.  m.  Montagne.  Augonius  mons.  C’cfl 
une  partie  de  l'Apennin  , ficiiéc  dans  le  Pavé- 
fim,  ÀUGfiT, 


AUG 

AUGST , f.  m.  Anciennement  Augufla  Rauraco- 
rum.  Ville  autrefois  épilcopalc  , aujourd'hui  Vil— 
lasje  de  SmJlc  , dans  le  canton  de  Bâle. 

C/dt  encore  un  village  du  Vimeo  en  Picar- 
die. Augufla. 

AUGURAL  , ale  , ad].  Qui  appartient  à la  charge 
d Augure.  Aagura/is. 

AUGURE,  f.  m.  Divination,  prédiction  qu’on 
Ja:t  rar  l'obfcrvaiion  du  vol  , du  chant , & de 
I appétit  des  oileaux  , avec  certaines  cérémonies. 
Augurtum  , au/picium. 

On  a depuis  étendu  cçttc  lignification  non- 
lculcment  a tous  les  prélàgcs  > mais  à tous  les 
jugemens  qu'on  lait  de  l'avenir.  Bon  , mauvais , 
iuncitc  augure.  On  appelle  un  oilcau  de  mau- 
vais augure  un  hibou,  une  orfraie.  Sec.  Et  il 
le  dit  d’un  homme  odieux  , donc  l'arrivée  n'an- 
nonce rien  que  de  funefte. 

AroUKE  chez  les  Romains  croit  un  Officier  em- 
ployé a l'obfcrvation  du  vol  , du  chant  Se  du 
manger  des  oileaux.  Augur.  Ce  mot  cft  compote 
diivis  , & de  garntus.  Les  Augures  prenoient 
garde  au  gazouillement  des  oileaux  ou  d'A- 
vuurus  , celui  qui  a foin  d élever  Se  Jobfervcr  les 
oifcaftx. 

AUGURER  , v.  a.  Conjecturer,  prédire  quelque 
cnole.  Augur  an. 

AUCUS!  Ai  i’ , i.  m.  Ou  a donne  ce  nom  , chez 
les  Komams,  a ceux  qui  conduifoient  les  pre- 
miers rangs  dam  l'armée  : ides  Magiftrats dans 
les  villes  : a tous  les  o théiers  du  palais  de  l'Em- 
pereur : au  gouverneur  ou  préfet  d'Égypte  : au 
Iretre  oui  avoir  la  direction  des  Jeux  qui  te 
tailoicnt  a l'honneur  d’Augullc.  Aueuflalis. 

AUGUSfALES,  t.  t.  pi.  fête  mllituéc  pour  l'Em- 
pereur Augultc.  -alta.  • 

AUGUSTBF.RG , t.  m.  Ville  de  la  Haute-Saxe 
dans  la  Mil  rie.  -ga. 

AUGUSTE , adj.  m.  & f.  Majeftueux,  vénérable, 

J acre.  A.tgujtus.  Cclar  Augufle  Ait  le  fécond  des 
Empereurs  Romains.  Ses  iucceilcurs  prirent  la 
> dAagrfle  t culotte  qu’kmpercur  Se  Au- 
gufie  etoicnc  tynonymes.  Les  Princcffcs  ont  aulTi 
eu  la  qualité  >\' Augufle  , Se  meme  celles  qui  ne 
lurent  jamais  femmes  d'Empereurs. 

On  appelle  \ Hiftoire  Augufle , celle  de  fix 
Auteurs  latins  nui  ont  écrit  les  vies  des  Empe- 
reurs Romains  depuis  Adrien  jufqu  a Carin. 

Du  v.  augeo  : auguflus  , tamçuam  fupra  fort  cm 
humanam  . .dus , c. /.  d.  provenus  , JuUatus . 

Ce  nom  e donne  à tout  Empereur,  ou  Roi,  qui 
eft  magnirguc  , Se  qui  aime  les  bclIes-Lcttrcs. 

Ai-ol'stl.  Elpécc  d'œillet  rouge,  & de  tulipe  co- 
lombin,  blanc,  & rouge.  Augufie-le-Grand.  Ef 
pccc dtL’IIer  piqueté  , & de  tulipe.  Augufle-triom- 
pkant.  Un  des  plus  beaux  œillets  piquetés. 

AUGUST1-.M£NT , adv.  D'une  manière  augufte  , 
mngnirque  , & digne  de  vénération. 

AUGUSTIN’ . f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Anus.  C’eft 
a“Wl  UP  Religieux  qui  fuit  la  Régie  de  S.  Augufti». 
A:u  Jt<:i.’ünus.  Il  y en  a pluticurs  Concrégations 
d me  rentes.  Augujtins  déchauffés  , appelles  com- 
mum'iucnt  Petits  Pères , Capucins  noirs,  ouCa- 
pttcins  d Ebenc.  Chanoines  Réeulicrs  de  S.  Au- 
ou  Religieux  de  Stc  Geneviève, &c.  V.  le 
Dicl.  dclrcv. 

Li*  lirpr'ineric  , on  appelle  Saint  Attguflin 
le  caractère  qui  cft  entre  le  gros  Romain  3c  le  Ci- 

ccro. 

Le  Saint  Auguflin  cft  aufli  une  cfpécc  de  poire. 
Tome  /, 
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AUGUSTINE , f.  f.  Rcltgicufc  de  i Ordre  de  S.  Au- 
gullin.  Monialis  Augujuraana. 
lt.  Efpccc  d'Anémone. 

AUGUS1 INIEN  , enne  , f.  Nom  d'Herétiques  qui 
croyoienc  que  les  âmes  des  Saints  n'emro  cnr  point 
au  Ciel  avant  le  jour  du  Jugement.  Aug  fl  mi  anus. 

Quiconque  le  flatte  d’avoir  trouvé  le  véritable 
feus  de  5.  Augullin  , de  fuivre  fa  dodrme  , le  dit 
Auguflmien. 

AUGUSTOW  , f.  m.  Ville  de  Podolic  en  Pologne. 
Auguflavia. 

AU  - GUY  - L'AN  - NEUF.Voy.  AGUILANNEUF. 
Quelques-uns  écrivent  Au  euy  lan  neuf. 

AVI. 

AVIAUX  , vieux  f.  m.  Les  ornières  des  chemins. 

A\  ICTUAILLEMENT  , f.  ni.  Proviliondc  victuail- 
les que  l'on  met  fur  un  vaillcau. 

AVICI , UAILLEUR  , f.  m.  en  c.  de  Mar.  Marchand 
qui  fournit  les  vidluailles  Se  les  choies  néccllâircs 
pour  en  uler  , comme  bois  , chaudières.  Sec.  Oui 
annonam  Jubminiflrat. 

AVIDE  , adj.  ra.  Se  f.  Goulu  , âpre  à manger.  Avi- 

JUS. 

U fe  dit  fig.  en  parlant  de  tout  ce  qu'on  fouhaitc 
avec  pafiion.  Etre  avide  de  biens  , de  gloire. 
AVIDEMENT . ady.  D'une  manière  avide.  Avide. 
AMDITE,  f.  f.  Délir  ardent  & infariablc  , tant  au 
propre  qu'au  fig.  Aviditas.  Il  vient  du  v.  avéré , 
fouhaiter. 

AVIGNON , f.  m.  Ville  capit.  de  l'État  de  meme 
nom,  dépendant  du  Pajpe  , & enclavé  dans  la 
France,  fur  le  Rhône  Se  lur  une  branche  delà  Sor- 
gue.  Avait o , Avenio  Cavarum. 

A\  iGNONOIS,  oise  , f.  Qui  cft  d'Avignon.  Ave - 
monenjis. 

AVILA  f f.  f.  Ville  épifcopalc  de  la  Vieille  Caftillc  , 
en  Elpagnc.  Abula  , Albucella , Arbacula.  Autre 


ville  dans  l’Afturic  d'Oviédo  , à l’embouchure  <lu 
Nalon  , près  du  eau  de  Guzan.  Fuentes  a'Avi/a  cft 
un  borrg  de  la  Çaîhllc  Vieille  , auprès  de  la  Nou- 
vi  Ile.  Fontes  Abulenfes , Abula  Fontana. 

Ceft  aufli  une  pomme  de  l'Amér.  clpajgnolc , 
plus  greffe  qu'une  orange.  Elle  renferme  Huit  ou 
dix  noix  ? dont  l'amande  cft  employée  contre  la 
malignité  des  humeurs. 

AVILIR  , v.  a.  Rendre  abjeft,  méprifablc.  In  con- 
temptum  adducere. 

Avec  le  prou.  perf.  Devenir  de  bas  prix.  Evilef* 
cere  , vilcjcere . 11  ne  fe  dit  plus  au  propre.  Mais 
on  du  au  fig.  s'«nv7/rpar  fes  baffeifes. 

AVILISSEMENT  , f.  m.  A dion  par  laquelle  une 
chofe  s'avilit.  Il  fe  die  dcy>crfonnes  , des  charges^ 
des  marchandifcs.  Submijflo  , contenir  tus . 

A VILLONNER , v.  n.  T.  de  Fauc.  Donner  des  fer- 
res de  derrière. 

AVILLONS , f.  m.  pl.  T.  de  Fauc.  Serres  du  pouce 
de  l’oifcau  de  proie , ou  du  derrière  des  mains. 
Auipitris  un  eu  es. 

AVIM  , 1.  m.  Ville  de  la  tribu  de  Beniamin. 

AVINER  , v.  a.  Abreuver  de  vin .Vino  imbucrc.  Il 
fe  dit  en  parlant  des  cuves  Se  des  tonneaux.  On  die 
aulli  d'un  homme  qui  cft  accoutumé  à boire  beau- 
coup : c’eft  un  corps  aviné  , un  tonneau  aviné. 

ÀVINO  , f.  m.  Ville  de  l’Amérique  leptentr.  dans  la 
province  de  Zacatégas,  au  Mexique.  A\tnum. 

AUJOURD'HUI , adv.  de  temps  qui  marque  le  jour 
où  on  cft.  Hodii. 

On  dit  aulli  Cciourdhui  en  la  meme  fignifica- 
tion  ; mais  il  n'cft  en  ufagcquc  dans  la  Pratique. 

Aujourd'hui  fe  dit  aulli  d’un  temps  incertain , mais 

Aa 
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proche.  Aujourd'hui  fur  le  thrône  , 5:  demain  dans 
les  fers.  , . . , . « 

Il  lign.  aufli  le  fîécle  prêtent.  Le  monde  neft 
plus  aujourd'hui  comme  autrefois.  . 

Il  s'emploie  quelque L lubitamivcmcnt,  Aujour- 
d'hui  pâlie  , il  ne  fera  plus  temps. 

AmcL  Voy.ABERCL  _ . . _ 

AVIRON  , C m.  Longue  pièce  de  bois  plate  par  un 
bouc , & ronde  par  l'autre  , qui  iert  a faire  avan- 
cer les  bateaux  lur  les  rivières.  Remus.  Quand  c’clt 
fur  la  mer , ces  pièces  de  bois  s'appellent  rames  , 
& font  plus  longues. 

AV1RONNER  , v.  n.  T.  de  Navigation.  Poul- 
fer  avec  l’aviron  , faire  avancer  un  canot  ou  une 
barque  a coups  d’aviron.  Itcmo  imvetlcre. 

AVIS,  L m.  Avertiflement , inftruchon  qu’on  donne 
a quelqu'un  fur  quelque  chofe  qu'il  ignore  , ou  a 
quoi  il  ne  prend  pas  garde.  Admomuo  » moniium. 
Donner  avis  , faire  (Ravoir  des  nouvcllcsdc  ce  qui 
fc  palfc.  Mor.cre.  Barque  A' avis  , c.  a d.  dcftince 
a porter  les  ordres  à une  Flotte.  Aller  aux  axis  , 
C'eft  euvoycr  quelques  troupes  battre  l'eftrade , 
pour  découvrir  les  defleins  de  l’ennemi.  Lettre  d *r- 
•vis  ,R  par  lagucllc  on  mande  a un  corrcfpondant 
qu'on1  a tire  lur  lui  une  telle  lettre  de  change. 

Jt.  Sentiment  , opinion.  Senuntia  , judicium. 
On  difoit  autref.  Il  m'eft  avis,  p.  d.  Il  me  fcmblc. 
On  appelle  , Avis  Doctrinal  , le  fentiment  des 
Doétcurs  en  Théologie  confultcs  fur  quelque  point 
de  doétrinc.  Àvotrcrfvw,  p.  d.  félon  votre  fen- 
timent. 

Avis  de  parens.  Aéle  judiciaire  , par  lequel  le 
Magiftrat  ordonne  ce  qui  doic  cire  exécuté  lur  les 
affaires  d’un  Mineur  , liiivant  la  délibération  de 
les  parens. 

Avis  le  prend  aufli  pour  Réflexion , confcil , repro- 
che , réprimande.  Conjtiuun . Il  y a jour  d'avis  , p. 
d.  11  y a du  temps  pour  prendre  conlcil. 

Avis  au  Lecteur.  Efpccc  de  petite  Préface  qu’on 
met  à la  tète  d’un  Livre , pour  avertir  le  Ledeur  de 

3uclquc  choie.  En  ce  lens  on  dit  prov.  d’unacci- 
ent  qui  peut  fèrvir  d’inftruélion  à quelqu'un  : 
C’eft  un  Avis  au  Lecteur. 

Avis  , en  t.  de  Finances.  Invention  , & moyens  d e- 
tablir  quelque  impolition  nouvelle , ou  de  faire  la 
recherche  des  deniers  divertis  qui  appartiennent 
au  Roi. 

AVIS.  Ville  & rivière  dans  l’Alcntéjo,  province  de 
Portugal.  Av/ium  , Avïfius.  Cette  ville  a donné 
le  nom  à un  Ordre  militaire  de  Portugal. 
AVISEMENT,  vieux  f.  m.  Avis,  peinée , réflexion. 
AVISER  , v.  a.  Confiftrer , délibérer , penfer , pour- 
voir à une  choie.  Confuhare  , ddioerarc  , conjîde- 
rare  , perpendere  , pravidere. 

C'eft  aufli  Prendre  une  réfolution  après  quelque 
deliberation.  Statuere , décerna e. 

Il  lign.  aufli , Croire  , juger.  Comme  Us  avise- 
ront bon  être  j p.  d.  Comme  ils  le  jugeront  à pro- 


pos* 

It.  Avertir.  Admoncre.  Mais  il  vieillit  en  ce  fens. 
On  dit  prov.  qu'Un  fou  avife  bien  un  fage  , pour 
faire  comprendre  qu’il  faut  écouter  les  avis  , de 
quelque  part  qu'ils  viennent  ; & baflement , qu’Un 
verre  de  vin  avife  bien  un  homme. 

Il  fïgn.  encore , Voir  de  loin , ou  découvrir  avec 
quelque  recherche  ou  application.  Profpicere. 
Mais  U cft  bas  en  ce  fens.  Cependant  les  chaflcurs 
s'en  fervent.  . 

Avec  le  pron.  perf.  il  non.  Se  fouvemr , faire 
réflexion  * s'apercevoir.  Vccurrere  , vtnirc  m 
muitcm. 


AVI  AUL 

Il  fc  dit  fig.  en  parlant  des  découvertes  qui  Ce 
font  par  les  yeux  de  l'cfprit  après  quelque  médita- 
tion. Aautvenirc  , excoriait.  S ‘avtjcr  d'une  rufe  > 
d'un  ftratagcmc.  Ou  ditaulli,  C cil  bien  avije  a 
vous  ; p.  d.  Vous  avez  ration. 

De  la  prep.  ad  , 6c  du  mot  des  langues  feptciv- 
trionalcs  tÿijun  , montrer  , cnlcigncr , iùftruirc.^ 

Avise,  se,  part.  part.  6c  ad].  Sage, prudent , circonf- 
pcél , & qui  ne  fait  rien  lans  bien  couiidércr  tou- 
tes choies.  Prudent  , ta  al  us  , conjtaoMus. 

AVISSE  , f.  f.  Fer , cuivre , ou  autre  chofc  à vis, 

A VIT.  Voy.  AV  Y. 

AV1TAILLEMENT  , f.  m.  L’action  «ravitailler  , 
réparation.  Iteparatio  , commeaius  importation 

AV1TA1LLLR  , v.  a.  Mettre  des  vivres  dans  une 
place  qui  craint  d'être  aflïégcc.  Commeatam  in  ur- 
bem  importare.  Ce  mot  s'elt  dix  par  corrupuoû  de 
avittuauler , de  ad  , & victuaha. 

AV1TH  , f.  f.  Ville  de  l’Idumcc. 

AVITIN , vieux  adj.  m.  Qui  vient  des  ancêtres  9 
qu'on  a hérite  de  fes  ayeux.  Avitus,  a , um. 

AVIVAGE,  f.  m.  T.  de  Miroitier.  L action  d’aviver 
l’étain. 

AVIVER  , V.  a.  Rendre  plus  vif.  Excitare , fufcitartm 
Aviver  le  feu.  Il  n’cll  guère  en  ulagc  en  ce  l’eus. 

En  t.  de  Sculpteur  , Nettoyer  , gratter  Se  polir 
des  ligures  de  métal.  Polire  , ex polire. 

Avlver  l'étain.  Le  frotter  légèrement  de  vif-argent» 
avant  que  de  l’en  charger  tout-a-lait. 

Aviver  l’or.  T.  de  Doreur  fur  métal.  L'étendre  avec 
l'a vi voir , apres  qu’il  a été  amalgamé  avec  le  vif- 
argent. 

Aviver  une  couleur.  T.  de  Teinturier.  La  rendre 
plus  vive  , plus  éclatante,  plus  brillante. 

En  t.  de  Charpent.  Couper  du  bois  a vive  arreté* 

AVIVES  , f.  f.  pl.*  Enflure  qui  le  fait  en  de  certaines- 
glandes  qui  (ont  à la  gorge  du  cheval , qui  lem- 
pèche  de  rcfpircr.  Vivais.  Il  faut  promener  un 
cheval  qui  a les  avives.  Ab  aquis  vivis , comme, 
qui  diroit  eaux  vives  , parce  que  les  eaux  «vives  » 
comme  étant  plus  fraîches  , donnent  plutôt  les 
avives. 

On  dit  prov.  & fig.  d’un  homme  qu’on  fait  bien 
courir  & promener  pour  faire  quelque  aflairc  » 
qu'il  n’aura  pas  les  avives. 

ÀVIVOIR , f.  m.  Infiniment  des  Doreurs  fur  métal» 
avec  lequel  ils  étendait  l'or  amalgamé  lur  lcu£ 
ouvrage* 

AUL* 

AULAF , à la  vifec.  Commandement  de  mer  que 
l’on  fait  au  timonier  de  gouverner  vers  le  vent 
quand  il  vient  des  vifées. 

AULAIRE , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Eulaiia.  Eulalic  » 
Ouille  , Olave  , 5c  Aulaye. 

AULAYE.  Voy.  AULAIRE. 

AULERCE , ou  AULERQUE , f.  m.  & f.  Peuple  des 
Gaules  qui  habitoit  le  Maiis  , le  Perche  , & le 
dioccfcd'Évreux.  De-la  vient  qu’on  les  diftinguoit 
en  trois  parties.  Aulercus , a. 

AULIDE  , f.  f.  Contrée  5c  ville  de  Béotie  en  Grèce. 
Au/is. 

AULIQUE  , f.  f.  C’eft  un  aéle  qu’un  jeune  Théolo- 
gien forment  dans  l’Univcrficé  , lorsqu'il  s’agit  de 
recevoir  un  Docteur  en  Théologie.  Au/ica.  Du 
mot  lat.  au/a  , lallc  ; parce  qu'il  le  fait  dans  la 
grande  falle  de  l’Archcvéché  de  Paris. 

AulIQUF.  , adj.  ni.  & f.  Qui  regarde  Se  concerne  la 
Cour,  Auücus  , a , Ce  moi  s applique  à quelques 
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Officiers  de  l’Empire , qui  eomrofcnr  une  Cour 
fup  cri  cure  , laquelle  a une  JurtCdiclion  universelle 
& en  dernier  rcllôrt  fur  tous  les  fujccs  de  l’Em- 
pirc.  Conlcil  Auliiue. 

AU  LIT  , chiens.  Voy.  LIT. 

AULMULCIER  , f.  m.  Les  Marchands  Bonnetiers 
de  la  ville  & faux  bourgs  de  Pans  prennent  cette 
qualité  dans  leurs  Statuts. 

AULX  A Y , f.  m.  Bourg  de  Poitou  , en  France  , aux 
confins  de  la  Saintonge.  A/nia. 

AULNAYE.  Voy.  AUNAIE. 

AULNE.  Voy.  AUNE. 

AULNE  NOIR.  Voy.  AUNE  NOIR. 

AULNÉE.  Voy.  AUNLE. 

AULOT,  f.  m.  Bourg  de  Catalogne , enEfpagnc. 
Aulotum  , Au! cota. 

AULU -CELLE , f.  m.  Auteur  Latin  qui  a écrit  un  Li- 
vre intitulé  Nuits  Attiques.  Auius-Gellius. 

AULULAIKE,  f.  f.  Titre  de  la  troiiicinc  ComéJic 
de  Plaute.  Au! ut  aria  , d 'Aulula , petit  pot  oit  étoit 
renfermé  le  tréfor  que  trouva  l’avare  Eudioii , le 
Héros  de  la  Pièce. 

A U M- 

AUMAILLES , f.  f.  pl.  T.  de  Coût.  Bêtes  à cornes  , 
ou  autres  beres  domcltiqucs.  Manualia  pccora  ,Jeu 
animalia  manjueta  , qui  ad  matins  au  édit  e conjuc- 
verunt. 

AUM  AIRE  , vieux  f.  f.  Armoire. 

AUMALE,  f.  f.  Petite  ville  de  Normandie  dans  le 
pays  de  Caux  , fur  la  rivière  de  Brclc.  Elle  a titre 
ne  duché.  Albamaza. 

AUMÉ,  f.  m.  Grande  maille  de  filets  qui  font  tri- 
ples , telles  que  font  celles  qui  font  des  deux  cotes 
d'un  tramai!. 

AUMELETTE,  Voy.  OMELETTE. 

AUMIGNON,  f.  m.  Rivière  du  Vermandois  , en 
Picardie.  D aimanta. 

AUMÔNE , f.  L Libéralité  qu’on  fait , foitaux  pau- 
vres , (oit  à l’Eglifc , foit  pour  quelques  aucres 
enivres  pics.  Inopii  , egejlatis  , paupenatis  Ju  >fi- 
dium  , levamtntum.  Un  fainéant  qui  travailleront 
bien  , dérobe  Y aumône  aux  pauvres.  Les  Rois  &: 
les  Seigneurs  on:  donné  en  aumône  pluficurs  ter- 
res a 1 Églife.  Aumônes  Fieffées , font  des  fonda- 
tions que  les  Rois  ont  faites  aux  Églilcs. 

Aumône  cft  quclqucf.  un  payement  forcé  qu’on  fait 
par  autorité  de  Juft:cc  , bi  qu’on  applique  d'ord;- 
nairc  au  pain  des  prifonniers. 

Prov.  Ceft  une  belle  aumône  t quand  on  donne 
à ceux  qui  en  ort  g»  and  befoin.  On  dit  hyperboli- 
quement d’un  rr.au  vcix  payeur  , que  Quand  on  va 
lui  demander  ce  qu'il  doit , il  Icmblc  qu’on  lui 
demande  Y aumône. 

AUMOXEL , f.  f.  Diftributions  de  pain  aux  pauvres 
apres  Je  s obfcqucs. 

AUMÔNER  , v.  a.  Donner  par  aumône.  U ne  fc  dit 
guère  tju  en  ces  phr.  Il  a etc  condamné  à autnôncr 
vingt  écus  au  pain  des  prifonniers.  I!  faut  aumôner 
de  fon  bien  , &:  non  ras  de  celui  d’autrui.  Egeno- 
rum  , inopum  miferium  levure  y pauperes  adjuvare. 

AUMONERIE  , f.  f.  Office  claultial  dont  le  titu- 
laire doit  avoir  foin  de  faire  les  aumônes  aux  pau- 
vres du  rcvv.au  a fié  à cet  effet.  Largitiunum  pri- 

fcctura. 

AUMuNILR  , srf.  , adj.  Qui  donne  fouvcntl’au- 
mône.  Itt  pauperes  berygnm  , largua  , libérait  s , 

etfulus. 

Au  m.  nier  , f ra.  Officier  Ecclcfialhquc  qui  fert  le 
Roi , les  Princes , & les  Prélats , dans  les  fonctions 
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2ui  regardent  le  fcrvicc  de  Dieu.  Elecmofynanus , 
argitionum  pnfeclus.  Le  premier  Aumônier  du 
Roi , ielon  quelques-uns , étoit  appcllé  fous  la 
première  race  , Apocrifiairc  , fous  la  féconde  At- 
chapclam  , & fous  la  troiiicinc  on  le  nomme 
Gr  and- Aumônier. 

Aumônier  de  vaiifcau , Aumônier  d'un  régiment. 
Prêtre  entretenu  pour  y dire  la  me  fie , adminiftrer 
les  Sacrcmcns , bi  faire  les  autres  fondions  cédé- 
ualtiqucs. 

Aumônier  , en  vieux  ftyle  de  Coût.  Légataire. 
Tous  ces  mots  viennent  d Va  mao  f qui  lien, 

proprement  mifcricorde , & le  femiment  iuténeur 
de  la  mifcricorde. 

AU  MONIÈRE  , f.  f.  Dans  le  Chapitre  de  Rcmirc- 
mont , Y Aumôniére  tient  le  cinquième  rang.  Eiee- 
mojynaria.  On  a ainfi  appelle  en  vieux  Tangage 
une  petite  bourfe  ou  gibecière , almonaria  , & tue- 
mojynaria  da.isla  balle  latinité,  à caufc  de  l’argent 
qu’on  y mettoit  pour  faire  des  aumônes. 
AUMUCE,  f.  f.  Fourrure  que  les  Chanoines  & Cha- 
noincfics  portent  fur  Je  bras  en  étç  , & dont  ils  fc 
fer  voient  autrefois  en  h y ver  pour  fc  couvrir  la  tête. 
Pdliuum  ac  xillofum  amiculum.  Une  aumucc  de 
petit  gris.  Uaumuce  a été  autrefois  non-feulement 
un  habit  de  Moines  , mais  encore  de  Laïcs  , tant 
pour  les  hommes  que  pour  les  femmes. 

A U N. 

AUNAGE  , f.  m.  Mefurage  des  étoffes  , qui  fe  fait 
avec  une  mcfiirc  certaine  , léglec  , qu’on  appelle  à 
Paris  une  Aune.  Tcli , panne  ad  u/nam  mcr.jio, 
AUNAIE  , f.  f.  Lieu  plante  d’aunes.  Alnetum. 

AUX  AIRE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Aunarius , Auna- 
charius.  Aunhar. 

AUNAIS.f.  m.  N.  pr.  d’homme.  Honeflus.  Honeft. 
AUNE , 1.  m.  Arbre  d'  une  grolfcur  bi  grandeur  con- 
lidérablc , & qui  croît  le  long  des  ruificaux  & aux 
bords  des  rivières.  Aimis. 

Avne  noir.  Arbre  dont  les  feuilles  font  allez  fem- 
blablcs  à celles  du  cciiiicr , mais  plus  petites , op- 
pofccs.  Alnus  nigra , ou  Frangula. 

Aune,  f.  f.  Bâton  d’une  certaine  longueur  qui  fertà 
mefurer  les  étoffes  , toiles  , rubans  , bec.  Ulna.  Il 
le  dit  auffi  de  la  chofc  mcfurcc.  Aune  courante  , 
c cft  une  mcfurc  d’étoffe  ou  de  tapificric  qui  s’é- 
tend fur  les  longueurs  , fans  confidcrerla  largeur, 
ou  la  hauteur.  L 'aune  de  Paris  cil  de  rrois  pieds 
huit  pouces. 

Aune  s’emploie  fouvenc  pop.  pour  marquer  une 
grandeur  démcfurcc  au  regard  de  la  choie  dont 
■on  parle.  Otez -moi  ce  fulcau , il  eft  long  d’une 
aune. 

Prov.  Il  ne  faut  pas  mefurer  les  hommes  à Y aune. 
Il  fçaic  ce  qu'en  vaut  Yaune  ; p.  d.  Il  a déjà  eu  de 
pareilles  affaires.  Tout  le  long  de  Yaune  , lignifie 
Beaucoup , tout-à-fait , avec  excès.  Au  bout  de 
l'^xuie  faut  le  drap.  Voy.  FAILLIR. 

AUNEAU , f.  m.  Bourg  de  France  , dans  le  pays 
Clurttain.  Aunus. 

AUNEE , f.  f.  Plante  dont  les  racines  font  fort  pecto- 
rales. Enula  campana  , ou  Hclenium. 

AUNER  , ▼.  a.  Mefurer  avec  une  aune.  Pannum  , 
t.lam  ulna  metiri.  Auner  bois  à bois , ou  auner 
pince  à pince  , c.  à d.  Auner  jufte  , fans  donner  ou 
faire  aucune  bonne  itiefurc. 

AUNEUR  , f.  m.  Officier  commis  pour  marquer  bc 
vifiter  les  aunes  des  Marchands.  Menjor. 
AUNHAR.  Voy.  AUNAIRE. 

AUNIS  , ou  le  pays  d'Aunts  t f.  m.  Petit  pays  de  U 
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Saincongc  en  France.  Alùftum  , Alnenps , ou  Al- 
netenfis  traclus.  La  Rochelle  en  cft  la  capitale. 

AVO. 

AVOCASSER  , v.  n.  Faire  la  profcflîon  d'Avocat. 
CauJ'as  agere.  Ce  moi  cft  bas  , fie  ne  fc  dit  qu'en 
mauvaife  part. 

AVOCASSERIE,  f.  f.  Profclfion  d’Avocat.  Advo- 
catio.  Ce  mot  cft  bas. 

AVOCASSIE  , vieux  f.  f.  Art  de  plaider. 

AVOCAT,  f.  m.  Homme  fçavanc  en  Jurisprudence, 
qui  en  vertu  de  Tes  licences  &:  de  fa  matricule  , 
plaide  Si  défend  de  vive  voix  , ou  par  écrit , le 
droit  des  parties  qui  ont  beioitt  de  ion  ailiitar.ee. 
Adyocatus  , caupdicus  ; caujarum  Acior.  Avocat 
au  Confcil , cft  celui  qui  fait  toutes  les  inftruétions 
des  affaires  du  Confcil  du  Roi  comme  un  Procu- 
reur. Luis  ordinator  m conplio  Hcg:o.  Un  Avocat 
plaidant , celui  qui  s’applique  à la  plaidoirie.  Avo- 
cat consultant.  Voy.  CONSULTANT,  Patramls  de 
jure  refpondens.  Il  faut  toujours  dire  Avocat  au 
Parlement , & jamais  Avocat  en  Parlement.  Voy. 
le  Dict.  de  l’Acad.  Fr.  1740.  dans  les  corrections 
du  premier  tome  , Si  Vaugeias  , dont  la  dccilion 
a été  continuée  dans  les  obfcrvations  de  l'Acad. 
Fr. 

Les  Avocats  ont  etc  appelles  autrefois  Parliers  , 
ou  Anparliers  , Conteurs  6i  Plaideurs 

Avocat  - Général.  OiHeier  de  Cour  fouverainc  , 
qui , en  pleine  audience , rend  compte  à Mcilicurs 
les  Prciidcns  &:  les  Conleillcrs  des  caufcs  qui  in- 
tcrdlcnt  le  Roi , le  Public  Si  l'Églifc  > Se  qui  mê- 
me donne  fes  concluions  , apres  avoir  oiii  les 
plaidoyers  des  Avocats  des  parties.  Advocatus  re- 
gius  in  Jupremo  Senatu  , ou  Catholicus. 

Avocat  du  Roi  cft  celui  qui  cft  Subftitut  de  YAvo 
cat  Général  , Si  qui  cft  employé  dans  uneJurif- 
diéhon  qui  relève  d’un  Parlement.  Advocatus  re - 
g:us  in  i ijeriore  curia. 

Avocat  FifcaL  Voy.  FISCAL. 

Avocat  Conliftorial.  Voy.  CONSISTORIAL. 

L'avocat  dune  ville,  cft  en  Allemagne  un  Ma- 
giltrat  établi  dans  cette  vi Ile-la  pour  y rendre  la 
Julticc  au  nom  de  l'Empereur.  Les  Monaftércs  y 
avoient  autrefois  leurs  Avocats.  Voy.  AVOUÉ. 

On  appelle  proverbialement  Si  ironiquement  un 
Avocat  qui  manque  de  pratique , un  Avocat  à tort , 
& fans  caufc , un  Avocat  de  caufcs  perdues.  Im- 
peritus  & iners  Caupdicus , Patronus prie  patrocinio. 
Un  Avocat  de  Pilate,  par  allufion  à ce  mot . A ion 
inventa  caujam.  Il  cft  altéré  comme  la  boune  d’un 
Avocat , 

AVOCATE , f.  f.  La  femme  d’un  Avocat.  Cepen- 
dant on  ne  le  dit  ordinairement  que  de  celle  d’un 
Ayocat-Géncral  , ou  d’un  Avocat  du  Roi , ai  y 
joignant  le  mot  Madame. 

Avocat  , ate  , fc  dit  fig.  de  celui  ou  de  celle  qui 
prend  nos  interets  en  main  , Si  qui  les  défend.  Pa- 
tronuï,  Pat  rona.  La  Stc.  Vierge  cft  Y Avocate  des 
Pécheurs. 

Avocat.  Grand  arbre  des  iflcs  de  l’Amérique  , dont 
le  fruit , allez  fcmblablc  à une  poire  de  Bon-chrc- 
ticn  , s’appelle  Avocat  en  Fr.  & Pera  d‘ 'avocat o en 
Efpagnol. 

AVOCATOIRE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Jurifpr.  On  ap- 
pelle Lettres  Avocatoires  , des  Lettres  d’un  Prince  , 
par  le  (quelle  s il  prétend  revendiquer  quelques-uns 
de  fes  fujets  qui  font  pâlies  dans  d’autres  États. 

AVOINE, ou  AVEINE,  f.  f.  Planrc  fromciuacéc,qui 
fait  partie  des  petits  bleds  qu’on  appelle  les  Mars  : 
elle  fert  à uouirn  les  chevaux.  Elle  cft  rafraîchit- 
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(ante.  Crème  , bière , gruau  , pain  $ avoine.  Oit 
appelle  les  gros  chevaux  , des  coffres  à avoine . 
Avoine  fauvage  , folle  avoine,  celle  qui  cft  ftc- 
rilc. 

C’eft  auffi  un  grain  , auflî  bon  que  le  ris,  qui 
croît  dans  une  terre  de  l Amér.  fcptciur.  vers  le 
Canada  , Se  dans  les  petites  rivières  dont  le  fond 
cft  de  vafe. 

On  dit  prov.  & fig.  d’un  homme  qu’on  a bien 
fait  travailler  tou:  le  jour  , qu’il  a bien  gagne  fon 
a\'oine.  D’un  homme  qui  11e  fait  point  parc  aux  au- 
tres de  ce  qu’il  a , qu'il  mange  fon  avoine  dans  ion 
fac. 

L'Académie  écrit  & prononce  Avoine ; quoi- 
qu’il leinble  qu ' Avei  ie  l’oit  plus  conforme  a l’a- 
nalogie : ce  inot  venant  d'avena  , & les  mots 
François  dérivés  des  Latins  en  ena , ayant  ordi- 
nairement leur  terminaifon  en  eine , ou  éne.  P. 
ex.  Pleine  , arène. 

AVOINES,  ou  A VEINES  , au  pl.  Se  dit  des  plantes 
de  l'avoine,  quand  elles  font  encore  fur  pied. 
Avens. 

AVOIR  , v.  a.  Poiledcr , agir.  Il  cft  auxiliaire , Se 
fert  à conjuguer  les  autres  vcibcs  actifs  , & même 
le  v.  fublL  Etre  , qui  fert  à conjuguer  les  pallifs. 
Haberc.  Sa  conjugaifon  cft  fort  irrégulière  , fc 
la-dcifus  il  faut  cou fu lier  la  Grammaire.  On  met- 
tra pourtaftt  ici  quelques-uns  de  fes  temps  : J 'ai , 

• tu  as  , il  a , nous  avons  , vous  avc[ , ils  ont .. 
T avais.  J'ai  eu  , que  l'on  prononce  J'ai  ù , ne  fai* 
fane  qu'une  fyllabc  , Se  non  pas  deux.  Pavois  eu. 
P aurai.  Au  fubj.  que}' aie  , que  tu  aies , qu’il  ait , SC 
non  pa s qu‘U aie  , ni  en  vers  ni  en  proie.  J aurois  , 
ou  que  j euffe  , pour  l'imparf.  Vue  j'tujfe  eu,  ou 
j aurais  eu,  pour  le  plufquc  part.  P aurai  eu  pour 
le  fut.  Pourquoi  écrit-on  , il  a eu  , puifqu'on  pro- 
nonce il  au}  c’eft  qu’on  prononçoit  auaefois  è-u9 
& non  pas  u.  Ayant  n’a  ni  genre  ni  cas  , il  clt 
toujours  gérondif.  & il  ne  peut  être  participe  ad- 
jcétifj  pour  prendre  une  s au  pluriel  : Je  les  ai 
trouves  ayant  le  verre  à la  main.  Car  on  devroit 
dire  par  la  même  raifon  au  fém.  Je  les  ai  trouvées 
ay  antes.  Mais  on  écrit  en  terme  de  Barreau , Lui . 
les  hoirs  , Si.  ayant  caufc  ; parce  qu'alors  il  n'clc 
plus  au  (reronmf,  & qu'il  est  employé  comme  un 
fubltantif,  auquel  on  Jonac  le  régime  du  parti- 
cipe ad  if. 

On  dit  Y avoir  beau  , l 'avoir  belle  , p.  d.  Avoir 
une  occaiîon  favorable  de  faire  quelque  choie. 

Il  s’emploie  fouveut  avec  la  partie,  à devant  un 
infin.  & alors  il  fert  à marquer  la  dilpolition  Se 
la  volonté  où  l'on  cft  de  faire  ce  que  le  verbe  , 
qui  cft  à l'infin.  lignifie.  J'ai  à étudier. 
vous  rien  à m'ordonner  ? 

Il  cft  aulli  impci  f.  & alors  il  s'emploie  toujours 
avec  la  partie-  y , Si  fîgn.  qu’une  choie  cft  , ou 
n'cft  pas.  EJfe.  if  y avait  une  certaine  femme.  On 
en  dit  beaucoup  plus  qu’il  n'y  en  a. 

Avoir  , Se  dit  des  dettes  actives  des  Marchands  -,  & 
c’eft  de  ce  mot  que  font  intitulées  les  fécondes  pa- 
ges de  IcurUûlan. 

On  dit  en  menaçant , Il  en  aura:  qn  fous-en- 
tend  , des  coups.  Il  n’cft  que  d’en  avoir , on  fous- 
entend  , du  bien. 

Eu , eue  , ( Prononcez û,  ue.  ) part.  Il  n’cft  d’ufapc 
qu’étant  joint  à quelque  autre  temps  du  vcidc 
Avoir.  Les  choies  qu’il  a eues.  Le  bien  qu’il  a eu. 
On  dit  dans  le  difcours  fam.  Des  qu'il  a eu  fait  j 
p.  d.  Si -tôt  qu’il  eut  achevé. 

Avoir  , vieux  f.  m.  Bien , richdlc.  Opes  , divitit Â 
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facilitâtes.  On  lui  prie  tout  Ton  avoir  8c  chevance. 
On  le  dit  encore  fam. 

AVOIRS.  Voy.  AVERS. 

ÀVOISIE,  vieux  adj.  f.Àviféc,  fine,  fpirituclle. 

AVOISINEMENT , f.  m.  L’aérion  de  rapprocher. 
Ce  mot  n’cft  pas  ufité. 

AVOISINER , v.  a.  Être  voifin  , être  fitué  auprès. 
yicinum , propinquum  effe.  Cette  Province  avoi- 
fine  l'Efpagnc. 

On  dit  eu  Poef.  qu'une  très-haute  montagne 
avoifine  les  cicux. 

AVOITRE.  Voy.  AVOUTRE. 

AVOLE  , vieux  adj.  Étourdi , qui  ne  prend  confcil 
que  de  lui-même  : du  gr.  «CvAi St  , qui  efi  fans 
confeil. 

AVON  , f.  m.  Il  y a quatre  rivières  de  ce  nom  en 
Angleterre  , & trois  en  Écolle.  -onia. 

AVORTEMENT  , f.  m.  Accouchement  avant  ter- 
me. Abortio  , ^abortus.  On  le  dit  plus  proprement 
des  animaux.  A l’égarTdcs  femmes  , on  dit  plu- 
tôt une  fauffe-coucHe , fî  ce  n’cft  quand  ['avorte- 
ment clt  provoqué  par  des  remèdes. 

AVORTER  , v.  n.  Pouffer  fon  fruit  dchorsavant  le 
temps  requis  ordinairement  par  la  nature.  Abor- 
tum  pat i,  abortum  faccre.  Ceft  un  crime  capital  de 
faire  avorter  des  femmes  par  des  breuvages,  ou 
autres  moyens.  Si  c’eft  par  quelque  accident 

Su’unc  femme  accouche  avant  terme.,  on  doit 
ire  quelle  a fait  une  faullc-couchc  , ou  , qu'elle 
s’eft  blefléc.  Avorter  ne  le  dit  proprement  que  des 
femelles  des  animaux.^ 

Il  fc  dit  par , extenlion  , dc<  fruits  qui  ne  par- 
viennent pas  a la  grofleur  & a la  maturité  rcquife. 

11  fc  dit  fig.  de  tout  ce  qui  n'a  pas  les  qualités i . 
la  force  & la  perfection  qu’il  doit  avoir  : des  dcl- 
feins,  des  entreprifes.  Male proccderc. 
AVORTIN.  Voy.  AVORTON. 

AVORTON  , f.  m.  Qui  cft  né  ayant  le  temps  , ou 
qui  ne  peut  acquérir  la  pcifcétion  ordinaire. 
Abortivus.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  des  ani- 
maux. On  ledit  aufli  du  fruit  des  arbres  , qui  ne 
vient  point  à fa  perfedion. 

C'elt  aufli  un  terme  injurieux  , dont  on  ne  fc 
fert  qu’en  parlant  d'un  petit  homme  malfait  & mal 
bâti. 

On  l’applique  aufli  aux  productions  d’cfprit 
trop  précipitées  , & aufqucllcs  on  n'a  pas  donne 
allez  de  foins  & alTcz  de  temps. 

AVOSETA , ou  SPINZAGO  d'AQUA , f.  m.  Oi- 
feau  aquatique  gros  comme  un  pigeon , qu'on 
voit  en  Italie  , Se  donc  la  graille  cft  rcfolutivc. 
AVOUÉ,  f.  m.  C’étoic  autrefois  un  patron  , un  dé- 
fenfeur  des  droits  d'une  Églife.  Ùonorum  Eccle- 
fiu  Patronus.  Ce  mot  vient  d iadvocatus . d'où  l’on 
a fait  d’abord  avoyé.  Les  Princes  & les  Grands 
Seigneurs  étoient  avoués  des  Églifes  Cathédrales  , 
des  Abbayes  & des  Monaftcrcs , & avoient  des 
fous -avoués.  Les  Provinces  & les  Villes  avoient 
aufli  leurs  avoués , & en  Allemagne  ils  étoient 
nommés  par  l'Empereur. 

AVOUER,  v.  a.  Reednnoître  la  vérité  ; confcflcr, 
demeurer  d'accord  qu’une  choie  cft  véritable.  Fa- 
teri , confit  eri. 

Jt.  R cconnoîtrc  quelqu’un  pour  fon  Seigneur  : 
Client em  fc  profitai  erga , &c.  11  s’eft  avoué  vallâl 
d’un  tel  Prince. 

lt.  Approuver  ce  qu'on  a donne  charge  de  faire. 
Apprqbarc.  Quelque  chofc  qu’il  fa  fie , il  en  fera 
avoué. 

lt.  Rcconnoîtrc  pour  ficn  , protéger,  Suum  a g- 
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nofeere , tueri.  Ce  père  avoue  cet  enfant  pour  fon 
fils. 

S’avouer  de  quelqu'un  ; c cft  s*en  réclamer.  In; fa- 
mare.  S 'avouer  d'une  telle  Religion  ; c’eft  confcf* 
fer  que  l’on  profefle  cette  Religion.  Profiteri. 

AVOUER1E  , f.  f.  La  qualité  Si  la  charge  d' Avoué. 
Advocatia , ou  Advoeatio.  Il  fign.  aufli.  Prote- 
ction. Le  Droit  de  Patronage.  L'action  de  donner 
un  Champion,  ou  Chevalier  qui  fc  batte  en  champ 
clos  pour  la  défenfe  de  quelqu’un.  La  penfion 
qu’on  faifoit  à Y Avoué. 

lt.  Certain  droit  que  les  Sujets  doivent  à leur 
Seigneur , par  lequel  ils  le  rcconnoilluu  pour  Sei- 
gneur. 

AVOUTRE,  ou  AVOUESTRE  , f.  m.  Vieux  r.  de 
Coût.  Bâtard  * illégitime.  Spurius.  C’étoit  pro- 
prement un  cnfantnc  d’un  adultère.  Du  Iat.  Adulter. 

AVOUTRIE,  vieux  f.  f.  Adultère. 

AVOYE.  Voy.  HÉDWIGE. 

AVOYÉ,  f.  m.  Magiftratdcs  villes  Suiifcs.  Voyez 
AVOUÉ.  • 

AVOYER  , v.  n.  T.  de  Mar.  Commencera  fouiller > 
ou  Tourner  d’un  autre  rumb. 

Avoyer  , vieux  y.  a.  Mettre  en  bonne  voie,  en 
bon  chemin.  Diriger e. 

AUP. 

AUPARAVANT,  adv.  Premièrement,  ayant  tou- 
tes chofcs.  Ante.  Après  ce  mot  il  ne  faut  point 
mettre  de  que  K cet  adv,  n’avant  aucun  régime. 
Mais  la  prepoiition  avant  don,  en  certains  cas, 
être  fuivic  d'un  que.  Par  la  meme  raifon  on  ne 
doit  pas  dire  , auparavant  moi , mais  avant  moi. 

AU  PIS  ALLER.  Voy.  PIS. 

AUPRÈS.  Prép.  qui  marque  un  lieu  proche  , & qui 
régit  le  gén.  Prop'e , propter.  Elle  fert  quelque- 
fois à marquer  un  attachement  domel tique.  Il  eft 
auprès  d’un  grand  Seigneur.  Elle  fert  encore  à faire 
comprendre  qu'on  a les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un. Apud.  Il  cft  bien  auprès  du  Prince.  Elle 
fert  aufli  a la  comparailon.  Ad.  Les  tableaux  des 
Peintres  modernes  ne  font  rien  auprès  de  ceux  de 
Raphaël. 

Auprès  cft  quclqucf.  adv.  Prop'e  , proxi  me.  Il  de- 
meure tout  auprès. 

Par  Auprès  s'emploie  aufli  adverbialement  , Se 
fign.  Un  peu  à côté.  La  balle  n'a  pas  donne  dans 
le  but , elle  a pâlie  par  auprès.  De  ai  & de  propi  , 
ou  de  ad preffum . 

AUPS  ? f.  m.  Ville  de  France  en  Provence.  Alpes  , 
Alpiurn  urbs , Cufirum  de  Alpibus . 

AUR. 

AURA,  f.  m.,Oifcau  du  Mexique,  grand  comme 
une  poule  d’Égypte. 

AURACH  , f.  m.  Ville  d’Allemagne,  dans  le  duché 
de  Wircemberg.  - acum- 

AURAIS  , f.  m.  Montagne  d’Afrique  dans  le  roy. 
de  Tunis.  Aurafius  mons. 

AURAN  , f.  m.  Contrée  Se  Ville  de  Syrie.  Auran , 
Auranitis. 

AURANITIDE.  Voy.  AURAN. 

AURATE,  f.  f.  Sorte  de  poire  d’été  : du  latin  au- 
rata , dorée. 

AVRANCHES,  f.  f.  Ville  épifcopalc  de  la  balle- 
Normandic.  Abrinca , ou  Abrine a ; Legedia , ou 
Jugetta  Abrincatuoru  m . 

AVRANCHIN  , f.  m.  Petit  pays  qui  a eu  autrefois 
I titre  de  vicomté  . dans  la  baffe  - Normandie  5 
Avranehes  en  cft  la  capitale.  Abri  ne  en  fis  ager, 

AURA  Y , f.  m.  Ville  de  Bretagne  en  France  > fur  le 
golfe  de  Morbihan.  Aurais», 
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AURAZ  , f.  m.  Mont. trucs  de  Barbarie  en  Afrique: 
oa  les  nomme  auili  Zcb.  Aurajius , Aura) us  , £c- 
bes. 

AUKE  , ou  AURÉE  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Aurea. 

Au?.  F.  Petite  nviére  de  France  qui  coule  aux  con- 
fins du  Perche  Si  de  la  Normandie.  Aura.  Il  y 
en  a une  autre  en  balle-Normandie , qui  pâlie  a 
Vaux. 

AUREA  ALEXANDRINA , f.  f.  Opiat.  C’eft  un  vé- 
ritable ami  dote. 

AUKEIL  , f.  m.  ou  AUROLLE  , f.  f.  Lieu  nommé 
autrement  Soviat.  11  cft  dans  le  Lnnolin  , à quel- 
ques lieues  de  Limoges. 

AUkELE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Il  faut  dire  Marc- 
^art/c-Àntonin  , Lucc-y/<*rc/c-Vçre  } mais  pour 
les  autres  qui  portent  le  mêm^nom  , on  dit  Au- 
ni* j s.  Aurclius  Vidor. 

AUKELIE,  f.f.  T.  de  Phyf.  & d’Hift.  natur.  Ef- 
pccc  de  fève  , en  laquelle  fc  cha:*gc  un  ver  , par 
exemple,  unverâloie,  qui  doit  enfuite  prendre 
des  ailes  & voler.  Aurcha.  Chryf^lts. 

Ç’elt  aulli  un  N.  pr.  de  fcm.  Aurélia. 

AURÉOLE,  f.  f.  Couronne  qui  cil  donnée  par  les 
Peintres  Se  par  les  Sculpteurs  aux  Saints  , aux 
Vierges,  aux  Martyrs , Si  aux  Docteurs,  pour 
marque  de  la  victoire  qu’ils  ont  remportée.  Les 
Païens  environnoient  de  rayons  la  tête  de  leurs 
Dieux*  Ai. 

Auklolï  s’eft  dit  originairement  de  quelque  joyau 
qu’on  donnoic  pour  récompcnfc  au  mérite.  Les 
Théologiens  Scholalliqucs  appellent  Auréoles  les 
réconipcnfcs  fpécialcs  qui  font  données  aux  Saints, 
a caufc  de  leurs  oeuvres  de  Jurera  ■•ation. 

A U RI  BAT  , f.  m.  Conuée  de  la  Gafeogne  , qui  fait 
partie  de  ce  qu’on  appelle  les  Landes. 

AURIC  HYSAR  , f.  m.  Bourg  de  Bulgarie  dans  la 
Tu rquic  d’Europe.  Aurichyjara. 

AU  KJ  CU  LA  JUDÆ.  Voy.  OREILLE  DE  JUDAS. 

Au  mcu  la  Lr  roms.  Voy.  OREILLE  DE  LIÈVRE. 

Au  ri  ci-  l i U KSI.  Voy.  OREILLE  D OURS. 

AUPvICULAIRE  , adj.  m.  fie  f.  Aur'uuLris.  II  ne  fc 
dit  qu’en  ces  phr.  Confettion  auriculaire  , celle  qui 
le  lait  en  fccrct  à l’oreille  d’un  Prêtre.  Témoin 
fiuriculaiftj  celui  qui  a entendu  ce  qu  i!  dépoté.  On 
appelle  le  petit  doive  de  la  main  , le  doigt  auricu- 
laire , parce  qu’il  fert  à nettoyer  les  oreilles.  Les 
vers  auriculaires  font  ceux  qui  s’engendrent  dans 
les  oreilles  de*  l’homme. 

AURICULAIRES  , f.  m.  pi.  Ordre  de  Chevalerie 
du  Mexique  , ainG  appel  lé,  parce  que  les  Cheva- 
liers portoient  a l'oreille  une  figure  de  feuille 
d’arbre  d or. 

AURIÉGK.  Voy.  ARIEGE. 

ZUR1FIQUE  , adj.  de  t.  g.  Il  ne  s’emploie  guère 
qu’il  ne  foit  précédé  de  vertu  ; vertu  auripque  , 
oui! lance  de  convertir  quelque  ehofe  en  or. 

AViUUA , f.  m.  Mot  latin.  Efpccc  de  bandage 
pour  les  côtés.  C’elt  aulTi  le  quatrième  lobe  du 
foie. 

A-UKIK , f.  m.  Ville  du  comté  d’Embden  , dans  le 
Cercle  de  \v  cltphalic.  Auricum. 

AVRIL  , f.  m.  Quatrième  mois  de  l’année  félon 
notre  fuppucadon  . Si  Je  fécond  fuivant  celle  des 
Agronomes  , pendant  lequel  le  folcil  parcourt  le 
ji«rnc  du  Taureau.  Aprilis.  Du  v.  aperire  , parce 
u en  ce  mois  la  terre  feraUc  s’ouvrir  pour  pro- 
uirc  toutes  choies. 

On  dit  lia.  furtour  en  Poêfic  , qu  Un  homme  cft 
en  l’ Avril  de  fes  jours  ; p.  d.  qu’il  cft  en  la  fleur 
de  fa  jeunette , au  printemps  de  Ion  âge , à caufc 
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qu‘  Avril  cft  tou  jours  au  printemps. 

On  appelle  les  Maquereaux  , Voijfons  £ Avril  ; 
parce  qu’on  commence  a les  pécher  dans  ce  moiv 
On  déligne  aulli  par  le  même  mot  les  encre  met- 
teurs des  amours  illicites.  Faire  manger  du  poif- 
fon  A’ Avril  ; p.  d.  té  moquer  de  quelqu’un  , apres 
lui  avoir  fait  faire  différentes  courfcs  inutiles.  Le 
mot  poiJJ'on  fc  met  ici  pour  pajfion , par  corrup- 
tion , 6c  par  une  allulion  froide  à la  palTion  de 
Jélus-Chrift , qui  arriva  vers  le  mois  Al  Avril. 

Les  Pc  êtes  prennent  le  mois  d Avril  pour  le 
printemps. 

AURILLAC , f.  m.  Ville  de  France  dans  la  baux 
Auvergne,  fur  laJordanc.  Aurihacum , Menu- 
lac  uni  ? 

ÀURIILAS,  f.  m.  T.  de  Man.  Cheval  qui  a de 
grandes  oreilles.  Auritus. 

AVR1LLEUX  , Vieux  adj.  Temps  avrilleux , c.  àd. 
comme  dans  le  mois  d’Avril. 

AURIOLE , f.  f.  Roy.  & Mille  du  Malabar.  Aunola . 
AURIPEAU.  Voy.  ORIPEAU. 

AURISLAGE  , & AURILLAGE , f.  ni.  T.  de  Coût. 
Profit  des  ruches  des  mouches  a miel  qui  appar- 
tient au  Seigneur  , ou  au  Roi. 

AL'RON  , £ m.  Rivière  de  Berri , province  de 
France. 

AURONNE  , & AURONE , f.  f.  Plante  dont  les 
fleurs  & les  fcmcnccs  font  tOUt-à-fait  fcmblablcs 
a celles  de  l’abfymhe.  Abrotanum.  L'amertume  de 
V du  roue  cft  plus  grande  que  celle  de  1'abfyiulw. 
De  Vu  priv.  & de  fi  fri* , mortel , parce  que  les 
Médecins  la  donRoient  aux  malades  poui  les  pré- 
fer  ver  de  la  mort. 

Vin  d' Auront.  C’eft  un  vin  fait  avec  l'auront. 
V inum  abrotonius. 

AURORE,  f.  f.  Crépufcule  , lumière  qui  paroît 
quand  le  folcil  cft  a 18.  degrés  près  de  l’horilon. 
Aurvra.  Les  Poètes  en  font  une  Divinité , dont 
Céphalc  étoit  amoureux.  Ils  lui  donnent  un  char  , 
& des  doigts  de  rôles.  De  l'hébr*  lit* , or,  lumière. 

On  appelle  Aurore  Septentrionale  , ou  plus  com- 
munément Aurore  Boreale , une  lumière  qui  pa- 
reil dans  des  nuées  , venant  du  feprentrion , lef- 
ucllcs  s’enflamment  de  temps  en  temps  , s «cli- 
ent Peuvent  de  6o  St  8o  degrés  d’orient  en  occi- 
dent , & vont  au  midi  beaucoup  au-dcla  du  Zé- 
nith. Ce  font  des  nuées  compolccs  des  matières 
qui  font  les  éclairs  de  le  tonnerre,  mais  qui  font 
trop  claires  Se  trop  peu  denfes  pour  produire  ces 
effets. 

Aurore  fc  dit , furtout  en  Poefle , pour  la  partie  du 
monde  ou  paroît  V aurez  c , qui  de  l’Orient. 

Couleur  d'aurore  , certain  jaune  doré  Se  écla- 
tant. 

On  appelle  fig.  une  beauté  naiflante.  une  jeune 
Hile  qui  commence  à paroitic  dans  le  monde  , 
une  aurore. 

Aurore.  T.  de  FIcurifte.  Sorte  de  renoncule.  Au- 
rore naijfame.  (Billet  violet. 

AURSPERG  , f.  m.  fioui  g de  l’Autriche , en  Alle- 
magne. Aurfperça.  Il  y en  a un  autte  dans  la 
Souabc. 

A U S. 

ÀUSAN1TIDE  c f.  f.  Voy.  AURAN. 

AUSBOURG  . I.  ni.  Ville  d'Allemagne  dans  la  Soua* 
bc  , au  confluent  du  Lcch  St  du  vcrtach  , fur  les 
confins  «le  la  Bavière.  Au*::jla  V indelicorum.  La 
Confeflion  à'AuJlourg , Conjejfio  Àuguftana  , font 
les  articles  de  la  croyaucc  que  les  Luthériens  d'Al- 
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leixlagne , appel  lés  Vie- là  ConfclTioniftcs , prefen- 
tersm  a Charles  V.  le  8c.  Avril  ifj?.  dans  Au- 
fijurg. 

AUSCHj  ouAUCH.  ( Prononc.  Auche.  ) f.  f.  Ville 
de  Galcogne  fur  le  Gers  , dans  le  comte  d’Anna- 
45» Je*.  Elle  a un  archevêché.  Augujla  Aujiiorum  , 
Aufeum. 

AUSCHOIS  , Oise  , C.  ( Prononc.  Auchois . ) Habi- 
tant cî’Aucn.  Aujcius. 

AUSERON  , f.  m.  Drogue  qui  vient  de  Perle,  mais 
que  les  Européens  tirent  des  Indes  Orientales  par 
Surate.  • 

AUSIERE.  Voy.  AUSSIÉRE&  HANSIÉRE. 

AUSITIDE,  1.  f.  Contrée  (i:ucc  entre  l'Egypte  & 
les  Phi  lift  ins.  Aujitis. 

AUSPICE,  f.  m.  Ce  toit  chez  les  Anciens  une  cf- 
pécc  de  prefage  qu'ils  tiroient  du  vol  ‘fie  du  chant 
des  oi féaux.  Àvjricium , omen. 

Il  fc  dit  aujourd'hui  des  circonftanccs  qui  font 
cfpcrcr  un  heureux  lucccs  , ou  en  appréhender  un 
mauvais.  Sous  d'heureux  aufpices. 

On  die  aulli,  (ous  les  aujptces  d'un  tel  ; p.  d. 
fous  fa  conduite  & fous  fa  protection. 

Ce  mot  vient  ai  avibus  Jpeàandis , afp ic tendis  , 
& n’a  point  de  Jinguliex  eu  ce  fcns. 

AUSPICINE , f.  f.  L'art  de  deviner  par  le  moyen 
du  chant,  du  vol,  &c.  des  oifeaux.  AufpUma. 

AUSSI.  Conjonét.  comparative.  Pareillement , de 
meme.  Tant , quant , sque  ac.  Ce  mot  vient  de 
ad  fie. 

(-'cft  encore  une  conjonft.  augmentative.  En- 
core , de  plus.  F.tiam , quoque  , hem. 

Aussi  fert  encore  à rendre  làifon  de  la  propofirion 
qui  a précédé.  Nami  enim.  Un  Philofopbc  difoit, 
pour  le  coniolcr  de  ia  chute , Aujji- bien  voulois- 
jc  dclccndre. 

AUSSI-BIEN  QUE.  Conjonét.  De  meme  que.  Eo- 
dem  modo , pariter , tanquam. 

AUSSI  PEU , fert  à marquer  une  certaine  égalité 
de  privation , ou  de  modicité  entre  deux  pci  Ton- 
nes , ou  deux  chofcs. 

AUSSI-TÔT  , adv.  Dans  le  même  temps , dans  le 
moment.  Statim  , illieo  , continué.  Il  iign.  enco- 
re , Audi  aifément , aulli  volontiers.  Je  prendrois 
aujfi-tôt  la  lune  avec  les  dents. 

Prov.  Aujfi-tôt  dit , aujfi-tôt  fait , des  coraman- 
demens  qui  font  promptement  exécutés.  Aujjt-tôt 
pris , aujfi-tôt  pendu. 

AUSSI-TOT  QUE.  Conj.  Au  meme  temps  que.  Si - 
mul  ac , ubi  primum. 

AUSSI  ÈRE.  Voy.  HANSIÉRE. 

AUST,  f.  m.  ou  AUSTEL1  VE , f.  f.  Bourg  d'An- 
gleterre , fur  la  Saverne  , dans  le  Comte  de  Glo- 
cefter.  -ta.  -hva. 

AUSTÈRE  , adj.  m.  Se  f.  En  t.  de  Phyf.  fc  dit  d'une 
faveur  âpre  & aftrincence.  AJ  per , aeidus  , acer. 

* Il  fig.  aulli , Rude,  fcvcrc  ; qui  ne  pardonne 
rien , qui  ne  fc  permet  aucun  pfailir.  Auflerus , 
durus  t jeycrus.  On  dit , Mtrurs  auficres  , vertu  , 
mincr  aüfiere  , ou  rcfrognéc. 

AUSTÉREMENT  , adv.  D'une  manière  auftère. 
Aufierè  , fcvcrc  , duriter. 

AUSTÉRITÉ,  f.  f.  Sévérité.  Aufierhas , feyeritas. 

Il  Iign.  audi,  Mortification.  Vit*,  ajperitax  , 
duritia. 

AUSTERLITS  , f.  m.  Cercle  & Ville  du  roy-  de 
Bohême  dans  la  Moravie  : on  la  nomme  autre- 
ment Slaukow.  Ajficrbtïum , S/aukovia. 

AUSTRAL  , ale  , adj.  T.  de  Géogr.  Méridional , 
qui  cftdu  côté  que  fouffle  le  vent  que  les  Latins 
appellent  Auficr*  Aujlraàs, 
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Le  froid  cft  beaucoup  plus  grand  dans  l’Hé- 
milphcrc  Aujiral  que  dans  le  notre. 

AUSTRALIE,  1.  f.  Grand  pays  de  la  France  orien- 
tale qui  a eu  titre  de  Royaume.  Anjtra/ia.  En 
Gaulois  , comme  en  Allemand,  Oit,  ou  fît, 
hgn.  1 Orient  ; de-la  vicnnci.c  les  noms  àü/.u- 
iing  , d ’UjtJrifc  , d'Efijaxe  , à'Ojtrogvths  , Uc-  Ce 
pays  fut  donc  ainfi  appelle,  parce  qu'il  étou  la 
partie  orientale  de  la  France.  On  l'appcila  autii 
Royaume  de  Metz.  Merenjc  regnum. 

AUSTRASIEX , ennï  ? f.  & adj.  Qui  cft  de  l'Auf- 
tralic  , ou  qui  appartient  a l’Auftralie. 

AUSTREGÉSILE.  Voy.  OUTRILLt. 

AUSTREGUE  , f.  m.  Arbitre,  Juge,  qui  en  Alle- 
magne juge  en  première  inftancc  certaines  affaires 
des  Etats  de  l'Empire*  Arbtter , Juaex , Auilrata. 

AUSTREMOINE  , f.  m.  N.  pr.  d'iioni,  àt remo- 
ntas t ou  Strymonius. 

AUSTRIE.  Voy.  AUSTRASIE. 

A UT. 

AUTAN , f.  m.  Vent  qui  foufle  du  côté  du  midi. 

A/ta  rus.  Il  cft  d’ordinaire  orageux  , & Ils  PoGcs 
l’emploient  en  parlant  des  tempêtes.  Ou  l'appelle 
Garàirt  fur  la  Méditerranée. 

AUTANT  , adv.  rclacii , qui  marque  égalité  en 
nombre.  Toc,  quoi.  Autan:  de  fois.  T ou  es  , quo- 
tiest 

Il  marque  aulfi  l'égalité  de  prix.  Tantum  , quan- 
tum. 

Il  fert  encore  à marquer  l'égalité  en  toute  au- 
tre choie.  Tantum  , quantum. 

Il  Iign.  encore  , Suififamment , Iclon  fon  pou- 
voir , extrêmement.  Ce  mulet  en  a autant  qu'il  en 
peut  porter.  Je  l’ai  nourri , protégé  , affilié  u.\- 
tara  que  j'ai  pu. 

Il  le  dit  quelquefois  d'une  certaine  partie  des 
chofes.  Tantum.  C*cft  autant  de  fait,  d’épargné- 
de  rabattu , autant  de  temps  gagné.  Ou  drf  abf. 

C'eft  toujours  autant. 

C'eft,  en  t.  de  Pal.  la  copie  d'un  ade. 

A la  charge  d'autant , c.  a d.  à condition  qu’on 
rcra  la  meme  choie. 

AUTEL,  f.  m.  Lieu  élevé  pour  facrificr  à une  Di- 
vinité. Ara.  C’étoit  une  clpécc  de  picdcftal  9 
quarré , rond  ou  triangulaire  , orne  de  Iculpcu- 
rcs,fur  lequel  on  brûloit  des  victimes  en  l'hon- 
neur des  Idoles.  Ce  mot  vient  d \tltare.  ('liez  les 
Juifs  c'étoit  une  table  qu’on  drclloic  pour  lâcri- 
ficr  à Dieu. 

Dans  le  Chriftianifmc  c'eft  une  table  de  pierre, 
quarrcc  , confacrée  a Dieu,  élevée  & ornée, 
pour  célébrer  la  Méfie.  Dam  la  primitive  Églilc 
les  autels  n’etoient  que  de  bois.  Maître  , ou^grand 
autel . cft  le  principal  autel  de  chaque  Églifc. 

Autel  portatif,  pierre  bénite , (ur  laquelle  ôn  cé- 
lébré la  Melle  en  pleine  campagne. 

Autel ijolé  y cft  celui  qui  n'çft  point  adofié , & # 

qui  a un  contre-retable-  Ara  infularia.  C'eft  aurti 
un  autel  place  fous  un  dais  , ou  baldaquin.  Autel 
privilégié.  Celui  auquel  font  attachées  quelques 
indulgences  particulières.  Ara  prerogatira. 

On  appelle  Pierre  d'autel  y une  pierre  fur  la- 
oucllc  on  pofe  le  calice  Se  la  faintc  Hoftic  pen- 
dant la  Melle  , Si  dont  on  ne  fc  peut  fervir  qu'a- 
pres  quelle  a été  bénite. 

Autel  le  dit  figur.  pour  la  Religion,  le  cuite» 

& l'honneur  que  l’on  rend  à Dieu.  Honores  di- 
vini. 

On  die  fig.  d'une  perfonne  pour  qui  on  a grand 
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mour , cftimc  ou  vcucradou , qu  Elle  mérite  des 

On  appelle  le  très-augufte  Sacrement  de  lEu- 
cliai  iilic , le  faint  Sacrement  de  \'A,uel. 

i'rov.  Qui  Icrt  a V autel  9 doit  vivre  de  \ autel  ; 
p.d.  qu’il  faut  trouver  de  quoi  fubjiltcr  dans  la 
proie '1  ton.  Élever  autel  contre  auul  f P*  d.  faire 
un  léhifmc  dans  l'tglifc  , une  divilion  dans  une 
Communauté.  On  dit  d'un  avare  , qu  II  en  pren- 
d toit  fur  i 'autel.  On  doit  cire  amis  julqu'aux  au- 
tels ; p.  d.  qu'On  ne  doit  pas  fcrvir  les  anus  aux 
dépens  de  fa  confcicncc.  , 
i’Autel  cft  le  nom  qu'on  donne  a 1 une  des  quinze 
co.iilcllations  méridionales.  Ara.  . 

Autel  DELA  PROTHESE.  Menja  Prothefeos.  Petit 
autel  lur  lequel  les  Grecs  bouillent  le  pain  avant 
que  de  le  porter  au  grand  autel , où  l'on  lait  la  li- 
turgie. Les  Septante  appellent  la  table  des  pains 
de  là  prothefe , ce  que  nous  appelions  en  notre 
langue  la  table  des  pains  de  propolition.  Ccit  la 
(igiuli cation  de prothefe  , erpabieit. 

Autel  s ert  dit.  autrefois  pour  les  oblations  Si  le 
cafucl  d'une  Êglife.  . . , ... 

On  dit  d'une  femme  qui  cil  chargée  dornç- 
rnens,  qu  Elle  cft  parée  comme  un  autel  du  Jeudi 

béni,  c.  ad.  du  Jeudi-Saint. 

Petit  autel.  T.  de  Clur.  Ara  pana.  Efeécc  de 
bandage  qui , quand  il  cft  achevé , repréfente  les 
coins  d un  autel. 

Autel,  vieux  ad).  Pareil  , Icmblable. 

Autel  vieux  adv.  De  même  , lcmbiablcment. 
AUTENTIQUE.  Voy.  AUTHENTIQUE. 
AUTEUR  , f.  m.  ( Mrs.  de  1 Academie  ont  décidé 
que  ce  mot  n'a  point  de  Km.  J Celui  qui  a crée 
ou  produit  quelque  choie.  Auihr. 

Il  le  dit  en  particulier  de  ceux  qui  lontlcsprc- 

Rîicrs  inventeurs  de  quelque  chofc. 

Il  le  dit  .ui  ! Il  de  ceux  qui  fout  caulc  de  quelque 
choie,  ou  qui  ont  dit  quelque  cliofe.  Ce  Mim- 
jftrc  cft  y auteur  de  ma  fortune. 

11  té  dit  au®  des  Chefs  d'un  parti,  dune  opi- 
nion , d'une  confpiration  , d'un  bruit  qui  court. 
Auteur  , cft  au®  celui  qui  a compote  un  Livre  , un 
Ouvrage  d'cfprit , en  proie  ou  en  vers. 

Un  Auteur  original  cft  celui  qui  a le  premier 
traité  une  matière  , ou  qui  l’a  mieux  traitée  qu  au- 
cun autre,  qui  n'a  point  eu  de  modèle  , ou  pour 
les  chutes  qu'il  a dites,  ou  pour  la  manière  dont 

’*  Ondft 'au®  d'une  femme,  qu'Ellc  cft  Auteur , 
quand  elle  a fait  quelque  livre  ou  quelque  ouvra- 

A iÇauR^ên  t de  Droit , cft  oppofé  à Procureur.  Cc- 
A lui  qui  agi:  pour  un  autre , s'appelle  Procureur  ; & 
celui  au  nom  duquel  le  Procureur  agit,  s appel  e 
Auteur , à caulc  que  c cft  par  Ion  autorité  que  Je 

I rLnTdcPaL  on  appelle  Auteur.: , ceux  dont  on 
a acquis  le  droit  de  polféder  quelque  héritage.  Et 
au®  dans  une  Généalogie,  \ Auteur  de  la  race 
d'une  maifon,  cft  celui  oui  a été  le  premier  qui 
l a ennoblie , Si  rendue  illuftrc.  Çarut , Jltrps. 
Ai'Ttl'R  le  dit  aulli  de  celui  de  qui  ou  a appris  qucl- 

qUEn  r!‘dc  Collège  on  appelle  abfol.  5c  par  exccl- 
lcntc  auteur,  celui  qu'un  écolier  explique , ou 
qu'on  fait  expliquer  pour-lots  dam  les  c.alles. 
AUTHÉMÉRON,  ad|.  m.  Remède  authemeron  clt 
celui  qui  foulage  un  malade  le  meme  jour  qu  il  I a 
plis.  AW/ifi  ; D'uèr.'t,  /c meme jour. 


AUT 

AUTHENTICITÉ , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  au- 
thentiqne.  Kerieas , autkeiuieitas» 

AUTHENTIQUE  , adj.  m.  & f.  Solcmnel,  célè- 
bre , notable.  Ru  cens  fiaei , certus  , authenti - 
eus.  Ce  mot  cft  gr.  & fign.  Qui  a de  l’autorité  , 
Qui  mérite  quon  y ajoute  foi. 

En  i.  de  Jurifpr.  il  lien.  Revêtu  de  toutes  les 
formes,  & qui  cft  attelle  par  des  perfonnes  pu* 
bliqucs  ; auquel  on  ajoute  foi  en  Jufticc.  On  a 
appelle  autrefois , PerLonnes  authe  iuau.es , les  No- 
bles & les  premiers  de  l’Etat. 

U fc  dit  particulièrement  d’un  fccau  d’une  Ju- 
fticc fubaltcrnc , & d'un  Tabellion , pour  le  di- 
ftingucr  du  fccl  royal. 

Authentique,  f.  f.  en  t.  de  Droit,  cft  un  nom 
qu'on  a donné  aux  Novelles  de  Juftinicn.  Au- 
thentiçA.  Tfljffoctc  a dit  que  les  femmes  craignent 
moins  Dieu  que  l’ authentique  : c’cft  la  Loi  Sot  ho~ 
aie  , ou  Ut  nulli  dans  le  Code  , contre  l'adultère. 

AUTHENTIQUEMENT  , adv.  D'une  manière  au- 
thentique & publique.  Summâjide . 

AUTHENTIQUER,  v.  a.  Rendre  un  acte  authen- 
tique. Audoritatem  dare , condliare. 

Authentiquer  une  femme,  c'cft  la  déclarer  con- 
vaincue d’adulcerc.  blaliercm  adulterii  rearn  aam- 
nare.  La  condamner  félon  {‘Authentique  Ut  nulli  , 
à perdre  fa  dot  & fes  conventions  matrimonia- 
les , &c. 

AUTH1E , f.  f.  Rivière  de  France  , qui  baigne 
Dourlcnsfic  Auxi.  Authia  , Aiùiia. 

AUTIER  , vieux  f.  ra.  Autel. 

AUTOCÉPHALE  , f.  m.  Ce  mot  vient  de  «vr*V, 
ipfe  , & m Çaput , & fign.  celui  qui  cft  lui- 
même  Chef,  n'en  ayant  point  au-deflus  de  foi. 
-lus.  C'cft  le  nom  que  donnoient  les  Grecs  à cer- 
tains Archevêques  qui  ctoicnt  exempts  de  la  jur 
ri (diction  des  Patriarches. 

AUTOCHTHON  , f.  f.^L'unc  des  tribus  d'Athènes, 
ainli  nommée  à caulc  du  furnom  «?t «»»•* , m- 
digens , qu’affed  oient  de  prendre  les  Athéniens, 
pour  faire  entendre  que  leur  ville  ne  venoit  point 
d’une  colonie , & qu'ils  étoicnt  nés  cans  le  lieu 
meme  où  ils  habicoicnr. 

AUTOGÈNE,  f.  m.  Nom  que  quelques  Gnofti- 
ques  donnoient  au  fils  d’un  ccrrain  cfprit  vierge 
qu'ils  nommoicnc  barbe! ath  ou  Bcrbclac.  -nés. 
D 'durit  , ipfe  y Si  de  f topai  , po.  Autogène , qui 
exifte  par  lui-mcmc. 

Autogène  , adj-  Épithète  du  NareilTe  à fleur  Man- 
che , à caufe  que  Ion  oignon  poulie  des  feuilles 
avant  qu’on  le  mette  dans  la  tetre , de  forte  que 
la  plante  parole  croittc  d'cllc-mèmc. 

AUTOGRAPHE  , f.  m.  T.  dogmat.  C’cft  l’original 
de  quelque  écrir.  Ce  qui  cft  écrie  fie  la  main  pro- 
pre de  quelque  perfonne.  Scriptum  autograpnum.  . 
D «VT* , lui-meme  , 8c  de  j'écris. 

AUTOIR  , ou  AUTOIS,  f.  m.  Habillement  de  tê- 
te, ou  cfpccc  de  voile  que  les  femmes  du  com- 
mun portent  en  différens  endroits. 

AUTOMATE  , f.  m.  T.  de  Mcchanique.  Machine 
qui  fc  remue  par  elle-même  : qui  a en  foi  le  prin- 
cipe de  (on  mouvement  ; comme  une  montre, 
une  horloge  à contrepoids , ou  autres  machines 
qui  fc  meuvent  par  rcllort.  Ausomatum. 
ipfe  y & jua«* , dcp.dcro. 

AUTOMATIE  , f.  F.  DcclTc-du  hafarJ.  -ana. 

AUTOMATISME  des  bêtes,  f.  m.  C’cft  leur  qua- 
lité d’autonwes. 

AUTOMNAL, 
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AUTOMNAL , ale  , adj.  ( L’m  fc  prononce.  ) Quî 
cft  propre  à l'automne.  Autumnahs.  La  partie  au - 
tonvtale  du  bréviaire. 

AUTOMNE  , /,  f.  ( Quelques-uns  le  font  mafe.  fur- 
tour  en  Poe  lie.  ) On  prononce  autonne.  Troiiiémc 
iâifon  de  l’année  où  on  recueille  particuliérement 
les  vins  & les  fruits  d'hyver.  Autumnus. 

En  c.  de  Philot'oph.  hcrmcc.  c’cft  le  temps  au- 
quel l’ouvrage  ell  achevé. 

AUTONOE , f.  f.  Quatrième  fille  de  Czdmus  , 
époufa  Ari!téc,  é:fut  iccrc  du  malhcurcur  Acicon. 
AUTONOME.  1.  f.  Une  des  cinquante  Néréides. 
AUTOPSIE , l.  Je.  L état  dans  lequel  , fuivant  les 
Païens  , on  a voie  ui:  commerce  intime  avec  les 
Dieux.  Ce  mot  lign.  Evidence  oculaire.  Les  Méde- 
cins de  la  feele  empyrique  l’cmployoicne  pour  fi- 
gmficr  le  fouvenir  des  chofcs  qu'ils  avoxent  fouvent 
vues  de  la  meme  manière.  D’àvr*<  , lui-même , 
8c  ti'inuu  , je  vois. 

AUTORISATION,  f.  f.  T.  de  Pal.  L’aélion  d’au- 
corilcr.  Leerres  d ' autorifaùon  qu’une  femme  ob- 
tient du  Roi,  ou  des  Juges,  pendant  l'abience 
ou  au  refus  de  ion  mari , pour  admiitiftrcr  fou 
bien. 

AUTORISER , v.  a.  Donner  puifiancc  de  faire 
quelque  chofc  > donner  force  fie  vigueur  à quel- 
que loi  « à quelque  ufage , à quelque  cérémonie. 
Aucioritatem  dure , tribucre. 

Il  lign.  aulli , Approuver.  Approbare  , compro- 
bare. 

Avec  le  pron.  nerf.  Acquérir,  ufurper  de  l’au- 
torité. Arrogarejibi , vinMeare  audorttatem.  Les 
abus  s autorijent  avec  le  temps  jufqu’a  un  point 
qu’il  cft  malaifé  de  les  réformer. 

AUTORITÉ,  f.  /.  Droit  qu’on  a de  commander; 
pouvoir , puifiancc . crédit.  Auquel  fens  le  mot 
d 'autorité  n’a  point  de  plur.  Aucioruas. 

Il  fc  dit  quelquefois  de  l’ufagc  de  ce  droit , ou 
de  fon  ufurpation.  Un  hpmme  n'en  peut  arrêter  j 
un  autre  de  fon  autorité  privée.  Vouloir  empor- 
ter toutes  choies  d'autorité  abfoluc. 

Je.  Le  témoignage  d’un  Auteur  qui  a écrit  ; ou 
quelque  apoplithcgmc  d’une  pertonne  illuftrc 
qu’on  cite  , pour  krvir  de  preuve.  Les  Ordon- 
nances, lesLoix,  les  Jugemens,  fitc.  En  ce  fens 
il  a un  plur. 

AUTOUR.  Prep.  locale,  qui  s’emploie  quand  on  par- 
le de  ce  qui  environne  quelque  chofc  , Se  qui  ré- 
git le  gcn.  Circ  'a , circ'um. 

Ce  mot  fign.  quelque  f.  Auprès  , & fert  à mar- 
quer Attachement , alliduité.  Les  grands  ont  au- 
tour d eux  quantité  de  courtifans. 

Autour  cft  aufli  quclqucf.  adv.  Tourner  tout  au- 
tour. Ici  autour. 

Autour  , f.  m.  En  Fauc.  c'cft  un  oifeau  de  poing  , 
le  plus  grand  après  le  gerfaut , qui  fert  a la  bafie 
volcric  furies  faifans  6c  les  perdrix.  Accipiter , 
aflerias.  On  dit  que  Vautour  empiète , &:  que  le 
faucon  lie  le  gibier.  Il  n’y  a que  la  femelle  de 
cette  forte  d'oifeau  de  proie  qui  s’appelle  au- 
tour. Le  mâle  s'appelle  Tiercelet  d'autour. 

C'cft  aufii  une  écorce  qui  vient  du  Levant  : 
cite  approche  de  la  concile  en  figure  & en  cou- 
leur , fie  elle  cft  prcfquc  infipide  & fans  odeur. 
AUTOURSERIE,  f.  f.  Art  de  drefier  fie  de  faire 
voler  les  autours.  Accipitrum  difciplina. 
AUTOURSIER,  f.  m.  Celui  qui  a foin  de  drefier  , 
ou  de  faire  voler  les  autours.  Accipitrum  in(lifu:or. 
AU-TRAVERS  , À-TRAVERS.  Voy.  TRAVERS. 
AUTRE  , pron.  relatif  ra,  6c  f.  Différent,  couciai- 
Tome  J,  ^ 


AUT 

rc , oppofe.  Ah  us , alter.  Du  Jat.  a lier  ; 
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ou  du  gr 


P?  jour , pour  dengner  indéter- 

mtijcrncnt  un  des  jours  précédcns. 

. Il  k die  aufii  par  cxclulion.  Pour  être  kavant, 
il  ne  faut  faire  autre  choie  qu’étudier. 

U marque  aufii  Ja  rcilcmblancc , l’égalité,  la 
conformité.  C’cft  un  autre  Mars , un  autre  Ale- 
xandre. 

On  die  fit  ni.  l’un  vaut  Vautre y p.  d.  qu’il  n’y 
a point  a choifir  entre  deux  chofcs.  Il  y en  a d’ua 
fie  d autre  i p.  d.  Il  y a du  bon  fie  du  mauvais. 
Je  ne  courtois  autre  y pour  dire  , C’cft  l’homme 
que  je  conr.ois  le  mieux.  C’cft  une  autre  affaire  ; 
Il  n y a pas  la  meme  rai lbu  d’en  juger.  Comme  dit 
dit  Vautre  : c’dt  une  citation  populaire,  quand 
on  ne  nomme  point  dV.uccjr.  Il  cft  devenu  tout 
ajtr£  » U cft  bien  changé  , en  bien  ou  en  mal.  Il 
en  fait  oicn  d autres  y il  a d'autres  détours,  fincl- 
ks  , malices.  A d ‘autres  y Aller  chercher  ailleurs 
votre  dupe.  En  voici  d’une  autre  y p.  d.  Voici 
une  choie  encore  plus  furprcnantc.  C'cft  bien  un 
autre  homme  ; il  cft  bien  plus  considérable.  On 
dit  que  Des  gens  font  nés  l'un  pour  Vautre  ; p.  d. 
qu'lis  font  de  même  humeur.  Prendre  l'un  pour 
Vautre  y Se  méprendre.  Je  regarde  cela  d'un  autre 
ucil  ; je  le  vois  d'une  autre  manière. 

Prov.  Autre  chofç  cft  de  dire  , fi c autre  choie 
de  faire  ; p.  d.  qu’il  cft  plus  difficile  d'agir  que  de 
parler. 

D'AUTRE  PART  , adv.  D’ailleurs,  de  part  6c  d’au- 
tre , des  deux  côtés.  Aliundé . 

Ai'tre-part,  adv.  Ailleurs. 

AUTREFOIS,  adv.  Anciennement,  ou  ci -devant. 
Alias  , olim. 


AUTREHIER  , vieux  f.  m.  Avant-hier.  Nudiuscer - 
tius. 


AUTREMENT,  adv.  D’une  autre  manière.  Aliter  M 
alio  modo  , ali  à ratione. 

U fc  met  quclqucf.  pour  fervir  de  condition  , ou 
de  menace.  Il  faut  vivre  dans  l’ordre,  autrement 
on  s'en  repent. 

Autrement,  précédé  delà  négative  pas , marque 
de  la  médiocrité,  fie  fign.  Guère.  Il  n'cft  pas  au- 
trement fçavant  en  Droit. 

AUTRESI , vieux  adv.  Semblablement  , pareille- 
ment. 

AUTRETANT,  vieux  adj.  Autant. 

AUTRETEL  . vieux  adj.  Semblable. 

AUTRICE,  1.  f.  Ce  mot  n’cft  point  ufité.  Voy.  AU- 
TEUR. 

AUTRICHE , f.  fi  Grand  Pays  d'Allemagne , 6c  qui 
en  eft  la  partie  la  plus  orientale , d'ou  Jui  vient 
fon  nom  , IcsAlIcmans  l'appel lant  Ojlcmch , 6c 
ojl  lignifiant  Orient.  La  rivière  d’Ens  divile  V Au- 
triche en  haute  fie  balle.  Vienne  cft  la  cap.  de  la 
balfc,  Lintz  cft  celle  de  la  haute.  U Autriche  ale 
titre  d’Archiduché.  Auftria. 

Autriche  s’eft  dit  aufii  autrefois  de  laFranconie* 
qu’on  appclloit  encore  France  Teutonique  , fie  qui 
par  rapport  à la  France  cft  Autriche , c.  a d.  Orien- 
tale. 

L'AUTRICHE,  f.  fi  Sorte  de  laitue.  Lacluca  Aullriaca • 

AUTRICHIEN,  enne,  f.  fie  adj.  Qui  cft  d'Autri- 
che. Prince  de  la  Maiton  d’Autriche.  Parti  fini  de 
la  Mailon  d'Autriche.  Régiment  Autrichien.  Au - 
firius , Auftriacus. 

AUTRUCHE,  f.  f.  Grand  oifeau,  fort  cftimé 
pour  fes  plumes , qui  fervent  d’ornement  aux  cha- 
peaux , aux  lits,  aux  dais,  6cc,  U % le  cou  fort 
Bl> 
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lone  & les  pieds  faits  comme  ceux  d’un  cha- 
meau : fes  ailes  lui  fervent  non  pas  a voler , mais 
à aider  à fa  courfc.  Il  y en  a qui  ont  des  oreilles 

de  cheval;  & il  y a quelque  apparence  que  Uu- 

truche  a donné  occafion  a la  fable  du  cheval  Pc 
eafe.  Struthio  camelus.  V autruche  avale  du  1er  , 
de  même  que  les  autres  oifeaux  avalent  des  cail- 
lou* , pour  broyer  leur  nourriture,  & non  pas 
pour  les  différer.  Cependant  on  du  i un  grand 
mangeur  , qu'il  a un  cftomach  Satarueat. 

AUTRUI , f.  ni.  collectif , qui  n a point  déplut. 
Le  prochain  , les  autres  hommes.  Aliénas.  Ce  mot 
cft  plus  général  qu’autre..  Il  ne  s applique  jamais 
qu’aux  perfonnes  , Si  toujours  avec  1 article  in- 
défini. Ent.de  Chaneel.  Sauf  en .autre  choie  nocre 
droit,  & Y autrui  en.  toutes,  c.  a a.  1 c droit  d au- 
trui. Aller  par  autrui  j p.  d.  Subliftcr  aux  dépens 
A'uutrui. 

Du  gén.  altertus. 

Prov.  Le  mal  d'autrui  ne  nous  touche  guère. 
Il  ne  faut  faire  à autrui  que  ce  qu'on  voudrait  qui 
nous  fut  fait.  . 

AUrUM , f.  m.  Belle  ville  de  France  en  Bourgogne, 
fur  l'Aroux.  C'eft  l'ancienne  BtbraHe.  Augujlodu- 
nsm  Æduarum , Hedua,  Æaua.  Ctvitas  jtduo- 
rum.  Il  y avoit  dans  cette  ville  une  célébré  Acad, 
où  la  ieunclfe  Gauloife  alloit  étudier.  Les  Druides 
y avoient  leur  Sénat , qui  fc  tenoit  fur  le  mont 
Dr  u.  Aurai  a eu  des  Comtes.  C cft  un  Evêché 
fulftagant  de  Lyon.  , . , , . 

Apton  cft  aulli  un  village  de  Dauphiné  dans  le 
Roy  ans.  Augijlodunum. 

AUTUNOIS,  f.  m.  Contrée  du  duché  de  Bourgogne. 
Elle  prend  fou  nom  d'Autun  là  capitale.  Ç'Au- 
tunois  cil  une  partie  du  pays  des  anciens  Héduens. 
Auguftodunenjis  agir.  . „ . 

AUTUNOIS . oise  , f.  & adj,  Qui  cft  d Autun , ou 
de  YAutunots.  Aigujlodunen/is , anciennement  rtc- 
duu  s.  La  république  Autunoife  étoit  célébré. 

AUV. 

AUVENT , f.  m.  Petit  toit  en  faillie  qu’on  met  au- 
dclfusdcs  boutiques  , pour  les  garantir  de  la  pluie. 
Utnbraculum  , vélum , tcntoriolum.  On  a dit  au- 
trefois otevene. 

AUVERGNAT  , ate  , f.  Qui  cft  d Auvergne.  Ar- 
vernus.  Quand  on  parie  des  anciens  habitant 
de  1‘ Auvergne  , il  Faut  dire  Arverne , ou  Arver- 

nien. 

AUVERGNE,  f.  f.  Province  de  France  avec  titre 
de  Comté  , bornée  par  le  Bourbonnois  , par  le 
Forez  & le  Velay,  par  le  Limofin  , le  Qucrcy  & 
la  Marche,  parle  RoucrgucSc  lcsCevcnncs.  Elle 
fedivife  en  haute  & balle.  La  balte  cft  apDcllcc 
la  Limagne.  Clermont  cft  la  cap.de  toute  X Au- 
vergne. Alvcr.it a , Arvemia. 

Le  Dauphiné  à' Auvergne  cft  un  petit  Canton  de 
la  balTc  Auvergne  près  de  l’Ailier  6c  de  la  ville  d IF 
foire.  . _ 

AUVERNAT.  Quelques-uns  difent  Auvemas  , f.  m. 
Vin  fort  rouge  & fumeux  qui  vient  d’OrJeans,  6c 
qui  n’cft  bon  a boire  que  fur  l'arricrc-faifon  , ce 
qui  fait  qu'on  l’appelle  aulTî  Vin  de  cerneau.  Vi- 
num  Arxcrnum.  Le  plan  des  railins  qui  le  pro- 
duifent , cft  venu  d’Auvergne. 

AUVERNAT  DE  MEUNIER.  Efpécc  paraculicrc 
A'Auvemat  , dont  la  vigne  qui  le  produit  a les 
feuilles  couvertes  d'un  duvet , qui  s’attache  aux 
habits  6c  les  blanchit.  Arverna  vitis foltù  albâ  la - 
nugine  coopenis. 


AUV  AUX  AXA  AXE 

AUVESQUE , f.  m.  Cidre  excellent  qui  fc  fait  dan» 
le  Berna  en  balle-Normandie. 

AUVRY.  Voy.  AUDRY  Si  AUBRINX. 

AVUSTE , f.  m.  Ceft,  en  t.  de  mer  , le  nœud  de 
deux  cordes  , donc  on  attache  l'une  au  bout  de 
l'autre. 

AWEN-MORE , f.  f.  Pet.  rivière  d’Irlande , dans  le 
Comté  de  Wiclo  en  Lagénic.  Oioca. 

A U X. 


quelle  coule  la  rivière  d'Yonne.  Àlttjjtodorum  , ou 
Altifliodurum  ,AutiJ/iodorum. 

AUXERROIS  , Oise  , f.  Qui  cft  d'Auxerre  ou  de 
l'Auxerrois.  Adüfiodorenjis. 

AUXERROIS,  f.  m.  Contrée  du  duché  de  Bour- 
gogne , qui  tire  fon  nom  d'Auxerre , qui  en  cft  la 
capitale.  Il  a eu  fes  Comtes  particuliers.  AJtif- 
Jiudorenfis  agir. 

AUXILIAIRE,  adj.  m.  & f.  Qui  vient  au  fccouis. 
Auxiliaris.  Troupes  , moyens  auxiliaires. 

En  t.  de  Gram,  on  appelle  Verbes  auxiliaires  , 
ceux  qui  fervent  à former  pluficurs  temps  des  autres 
verbes , comme  font  les  verbes  Etre . Si  Avoir , 
tant  en  françois  qu'en  italien  Se  en  elpagnol.  Ils 
font  communs  à toutes  les  langues  vulgaires  de 
l'Europe. 

AUXO  & Hegemone  étoient  les  deux  Grâces  que 
les  Athéniens  honoraient  : ils  n'en  connoilfoient 
pas  d'autres. 

AUXOIS , f.  m.  Petit  pays  du  duché  de  Bourgogne, 
entre  l'Autimois  , le  Dijonois , l'Auicrrois  Si  la 
Champagne.  Sémuren  cilla  cap.  Altxienfis trac- 
tas. 

AUXONE,  f.  f.  (Prononc.  AuJJone-,  quelques- un» 
même  écrivent  ainli.  ) Petite  ville  au  duché  de 
Bourgogne , fur  la  Saône  , avec  titre  de  Comté. 
Auffonia. 

AUXY , f.  m.  Il  y a dans  l'Artois  , province  de 
France , deux  lieux  de  ce  nom.  L’un  eft  Auxy  le 
Château, Cat  l'Auchie . Si  l'autre  Auxy  aux  Moines , 
fur  le  Therrrit.  Alaacum.  Les  laines  d 'Auxy 
fom  renommées. 

A V Y. 

AVY  ou  AVIT , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Avitus. 

A U Z. 

AUZUBA , f.  m.  Arbre  de  l ifte  Elpagnolc , ou  St. 
Domingue. 

AXA. 

AXAPH.  Voy.  ACHSAPH. 

AXARAFE  , f.  m.  C’eft  un  des  quartiers  du  ter- 
ritoire de  Scvillc  , en  Andalouttc.  Axarafum  , 
Axarafinus  parus. 

AXE. 

AXE  , f.  m.  T.  de  Géom.  6c  d’Aftron.  C’eft  la  ligne 
qui  patte  par  le  centre  d’une  fphère  , ou  d'un 
globe  ; comme  la  ligne  que  l’on  fuopofe  traverfer 
le  globe  de  la  terre.  Toute  la  machine  du  monde 
tourne  6c  fait  fon  mouvement  journalier  autour 
de  fon  axe.  Axis. 

On  le  ditauttï  des  roues  , cônes  , cylindres , 6c 
autres  figures  qui  fc  meuvent  en  rond*  & on  l’ap- 
pelle en  ce  fens  aiffieu  plus  ordinairement. 

Axr  de  circonvolution.  C’eft  une  ligne  imaginaire, 
autour  de  laquelle  on  conçoit  ciuc  tourne  un  plan, 
6c  qu’en  rournant  il  fait  un  folidc. 

Axe.  T.  d’Anat,  Voy.  Aissxeu. 
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AXI  - À Y L 

Axe  Spiral.  T.  d’Archit.  Ccft  dans  la  colomne 
torfc  Vaxe  tourné  en  vis , pour  cutraccr  les  circon- 
volutions au  dehors. 

Axe  fc  dit  au/fi  en  Optique  du  rayon  vifucl  qui 
paire  droit  dans  le  centre  de  l'oeil , & qui  y tombe 
perpendiculairement , fans  faire  aucune  réfraction 
dans  le  cryftallin. 

AXI. 

AXI , f.  m.  Poivre  de  Tifle  Efpagnolc. 

AX1FUGE,  adj.  m.  & f.  Quia  la  faculté  de  s'éloi- 
gner d'un  axe  autour  duquel  il  tourne.  Axifugus , 
ft  , uni. 

AXILLAIRE , adi.  ( Prononc.  les  deux  U fans  les 
mouiller.  ) T.  de  Méd.  Qui  a rapport  à laiflcllc , 
oui  en  cft  proche.  Ax'iUaris.  Nerf,  artère  axil- 
laire. Voy.  BRACHIAL. 

AXINOMANTIE,  I.  f.  Efpécc  de  divination  : c’cft 
l'an  de  deviner  par  la  hache,  -ùa.  D*$in»  , hache  \ 
& de  y »»*> t»i  « , divination. 

AXIÔME  , f.  m.  Principe  général  qu'on  a établi 
dans  un  art , ou  fcicncc , & qui  cft  indubitable. 
-ma  y (fatum. 

AXIOPOLI , f.  f.  Ville  de  Bulgarie  fur  le  Danube. 
- polis . 

AXIPKTE , ad),  de  t.  g.  T.  de  Phyf.  Qui  a la  force 
de  s'approcher  de  l'axe  autour  duquel  il  tourne. 
Axipeta. 

A X O. 

AXOLOTL , f.  m.  Poilion  fans  écailles  , qui  (c 
nourrit  dans  le  lac  au  milieu  duquel  la  ville  de 
Mexique  cft  fituée. 

AXONES,  f.'f.  pl.  Loix  de  Solon  pour  les  Athé- 
niens. On  les  nomma  ainlî , parce  qu'elles  étoient 
écrites  fur  des  tables  de  bois  faites  en  triangle. 

A X U. 

AXUM  , ou  ÀXUN.  Voy.  ACCUM. 

AXUNGE  , ou  AXONGE , f.  f.  Elnécc  de  crailTc  , 
la  plus  molle  & la-plus  humide  du  corps  des  ani- 
maux , qui  s'appelle  autrement  de  Y oing.  Axun- 
gia. 

Axunoes  , ou  Axonges  de  verre  , qu'on  appelle  auflï 
Fiel , ou  fcl  de  verre.  Écume  ieparcc  de  dciîus  la 
matière  du  verre  , avant  quelle  fc  vitrifie. 

AXUR  » °u  ANXUR  , ad),  m.  Surnom  de  Jupiter  , 
qui  lign.  Sans  barbe.  De  l'apriv.  frfl*  , je 
talc. 

A Y A. 

AY , f.  m.  Pet.  ville  de  France  en  Champagne  fur 
la  Marne.  Ageium. 

C’cft  aufli  une  petite  rivière  du  Cotantin , en 
Normandie.  Aya. 

AYA-BASSI  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Caporal  des  Janif- 
faircs.  Diacojiarchus.  Il  fign.  Chef  de  gloire. 

AYAN  , f.  m.  La  côtc  d ’Ayan  , que  l'on  écrit  aufli 
Ajan  y mais  qu’il  faut  prononcer  Atan.  Grande 
partie  de  la  Haute  Ethiopie.  Ayana  regio. 

AYANT , participe  du  v.  Avoir. 'Il  s'exprime  en  Ut. 
par  les  adv.  Cùm  , poftquam  , pofleaquam. 

AYANS  CAUSE.  Voy.  AVOIR.  * 

A Y E. 

AY  , AYE.  InterjcéHon  qui  marque  que  l’on  fent 
de  la  douleur.  Heu. 

AYERBE  , Ç m.  Bourg  d'Arragon  en  Efpagnc , fur 
le  Gallégo.  -ha. 

ÀYEUL.  Voy.  AÏEUL. 

AYEUL.  Voy.  AOU. 

A Y L. 

AYL  / ou  AYLE.  f.  ra.  N.  pr.  d'hom.  Agilis. 


AYM  - AZE 


'ïf 


A Y M. 

AYMARQUES , f.  f.  Ville  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc , au  Piocèic  de  Ni  fines. 

AYMERIN.  Voy.  DAMARIN. 

A Y N. 

AYNET.  f.  m.  Petite  verge  , ou  baguette , pour  en- 
filer les  harengs  que  l'on  veut  faire  forer. 

A Y O. 


AYOU  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  formé  d'Aigulphc.  Ai - 
gu'pkus . 

A Y R. 

AYR , f.  m.  Rivière  de  France  , qui  fc  décharge 
dans  l’Aifnc  au-deffous  de  Scnaïquc.  Arola.  C’cft 
aulh  une  ville  & une  rivière  d'Écolle  dans  le  Com- 
te de  K y le.  Ayra.  On  appelle  Ayrfost  une  pâme 
du  Golfe  de  Cluyd  , près  Je  la  ville  â'Ayr. 

AYRI , f m.  Arbre  du  Brclil , dont  le  bois  cft  fon 
fcmolable  a l'èbènc. 

AYTON  , AITON,  f.  m.  Ville  de  Livadie  en  Grèce. 
Aitana. 

AYTONA  , AÏTONA  , f.  f.  Bourg  d'Elpagne  dans 
la  Catalogne.  Ad  joua. 

A Z A. 

AZA  , ou  ASA  , f.  f.  Ville  de  la  tribu  d’Éphrarm. 

h.  Ancienne  ville  de  l’Afic  Mineure  dans  la 
Canpadocc. 

2t.  Village  de  la  Vieille  Caftille,  près  d'Ofma. 
Aça  Aug  .jta.  0 

AZACH  , L in.  Ville  d’Afîc  , dans  la  petite  Tartaric. 
On  la  nomme  plus  communément  en  France 
Aihph.  Arachta  , Ajophia . 

AZAMOGL/iN.  Voy.  AGÉMOGLAN. 

AZAMOR,  f.  m.  Ville  d'Afrique,  dans  Ducala , 
province  du  roy.  de  Maroc,  -orium. 

AZANITE , f.  m.  Miniftre  dans  les  Synagogues  des 
Juifs.  A^anita. 

Ce  mot  vient  apparemment  d’fTH  , a^an  , écou- 
ter ; & fîgn.  des  gens  qui  cxécucoicnc  les  ordres 
des  Prêtres. 

AZANOT H-THABOR  , f.  m.  Ville  de  la  Terre- 
Sainte  dans  la  tribu  de  Ncphchali. 

AZAPE.  Voy.  ASAPPE. 

AZAR  . f.  m.  T.  de  Rcl.  Monnoic  d’or  , qui  a cours 
dans  l'iflc  d'Ormuz. 

AZARIA , f.  f.  On  nomme  ainfi  à Smyrne  une  des 
fortes  de  corail  que  les  Marchands  d'Euiopc  y 
portent. 

AZA  RI  MIT , f.  m.  Pierre  qui  fc  trouve  dans  le  roy. 
de  Cananor , en  Àfic , & qui  a la  même  vertu  que 
la  terre  (igillèc. 

AZARON.  Plante.  Voy.  CABARET. 

AZAUCHE  , f m.  Figuier  fauvage.  Oleafier.  Ce 
nomcftefpngnol. 

AZAY  LE  RIDEAU  , f.  m.  Bourg  fur  la  rivière  d'In- 
dre dans  l'èlcélion  de  Tours. 

AZE. 


AZE,  f.  m.  Âne.  Il  cft  du  ftylc  bas  & comique. 

AZEBOUCQ  , f.  m.  Drogue  médicinale  que  les  Chi- 
nois de  Canton  tirent  de  Batavia. 

AZEBRO , f.  m.  Cheval  fauvage  qui  fc  trouve  dans 
la  bafl’c  Éthiopie. 

AZÉCA  , AZÉCHA  , f.  f.  Ville  de  la  Terre-Sainte 
dans  II  tribu  de  Juda. 

AZÉDARAC  , f.  m.  Efpéce  de  Jujubier  de  Perk- , 
donc  les  fleurs  'font  blanches  , & quelquefois 
bleues,  marquées  de  points  noirs.  & dont  les 
fruits  font  amcis  & vénéneux.  On  l'appelle  aulH 
B b ij 
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Arbre  des  chapelets  , parce  que  fes  noyaux  fervent 
à en  faire. 

AZEL BOURG  , f.  m.  Bourg  de  Bavière , fur  le  Da- 
nube , pics  de  Stumbiug.  -burgum. 

AZEM  , f.  m.  Roy.  d’Alic  dans  la  prcfquiflc  de 
l'Inde  au-delà  du  Gange.  Azemum  regruîm . 
AZERBE.  Voy.  ASSERBE. 

AZEROLE  , i.  f.  Fruit  de  l'Azcrolicr. 

AZEROLIER  , f.  m.  Arbre  fauvage  , épineux,  Se 
de  moyenne  hauteur.  Il  porte  des  fruits  aigrccs  Se 
fées  qu’on  nomme  ajeroUs  , qui  font  rouges  , Si 
gros  comme  des  ccnfcs.  Ils  font  allez  agréables 
au  goût  étant  mûrs.  C’eft  une  clpécc  de  nettiier , 
fore  lcmblablc  à l’aubcoin.  Mejpilus  apii folio  la - 
cimato . ou  mefpilus  Àronia. 

A Z I. 

AZI,f.m.  Prefure  compofcc  de  petit  lait  & de  vi- 
naigre , dont  on  fc  fert  en  Suiifc , pour  faire  le 
fécond  fromage. , 

AZIMECH.  Voy.  ÉPI  de  la  Vierge. 

AZIMUT  , f.  m.  T.  d'Aftron.  C'eft  un  grand  cercle 
vertical  qui  pâlie  par  le  zénith  & le  nadir  , & qui 
coupc  l'iiorifon  à angles  droits.  V crticalis  circu- 
las hon^onicm  ad  ar.gulos  rectos  inurjecans.  Ce 
mot  cft  arabe.  C'eft  dans  les  azimuts  qu'on  prend 
la  hauteur  des  aftrcs  a toutes  les  heures.  V Azimut 
. d'une  étoile  cft  l'are  de  l'horizon  , qui  fc  trouve 
compris  entre  le  point  du  feptentrion  ou  du  midi, 
& le  cercle  vertical  qui  pâlie  par  l'Étoile. 
AZIMUTAL  ,yiLE  , alj.  Il  ne  fe  die  d'ordinaire 
qu  au  maie.  Qui  rcprcfcnte  , ou  qui  nvcfurc  les 
azimuts.  Quod  verticales  circulos  exhiber.  Cercle 
azimut  al  ; celui  qu'on  s’imagine  être  menf  du 
point  vertical  fur  l'horizon  à angles  droits.  Ca- 
dran aji  mutai j celui  dont  le  ftylc  cft  à angles 
droits  fur  le  plan  de  l’horizon. 

AZIXABAN  , f.  m.  T.  de  Phil.  hermét.  Ce  font  les 
fèces  féparées  de  la  pierre  des  Philofophcs. 
AZ1NCOURT  , 1.  m.  Village  de  Picardie  dans  le 
Vimeux.  -curtium. 

AZIOTH,  AZUTH,  f.  m.  Ville  d'Egypte  furie 
Nil.  -tha  , anciennement  Bubajlus. 

AZIRUTH  , f.  m.  Ville  d'Egypte  fur  la  mer  Rouge. 

- tha . 

AZMAVETH  , f.  f.  Ville  ou  petite  contrée  voiiinc 
de  Jérufalcm. 

A Z O. 

AZONE , f.  & adj.  m.  & f.  T.  de  Myth.  On  appelle 
ainli  les  Dieux  qui  ne  font  point  les  Divinités  d'un 
pays  particulier,™  révérés  par  certains  peuples.  On 
le  dit  des  Dieux  reconnus  en  tout  pays , & adores 
par  tous  les  peuples.  De  P*  priv.  Se  » Zone , 
contrée  , pays. 

Les  Atones  font  aulfi  dcspcupjcs  d’AlTyric  , qui 
habitoient  dans  le  pays  qu’arrofoit  1;  fleuve  Ly- 
cus. 

AZOR.  Voy.ASOR. 

AZORES.  Mes.  Voy.  AÇORES. 

AZOT  , C m>  T.  de  Ciiyrn.  C'eft  la  matière  pre- 
mière des  méraux. 

Il  lign.  aulfi  le  compoft  , quand  il  cft  arrive  à 
la  noirceur. 

AZOTE,  f.  m.  Ville  de  Palcftinc  , l’une  des  cinq 
i-atrapies  des  Philiftins.  •rus.  On  l’appelle  au- 
jourd  hui  Alfctte , ALcet , ou  Altéré.  Ce  n’cft 
*olus  qu'un  village. 

AZOVALALA , 1.  m.  Petit  fruit  rouge  de  l’idc  de 
Macbgafear,  allez  fcmblablcaux  grofeillcs. 
AZoUFÀ , f.  C.  Bctc  carnafliérc  du  roy.  de  Cafubi , 
ce  Fez  6c  de  Maroc* 


AZU  AZY 

A Z U. 

AZUMAR  , f.  m.  Village  de  l’Alcntcjo  en  Portugal. 

A^umara  , anciennement  Sevtem  An. 

AZU  R , f.  m.  Pierre  minérale  qui  cft  de  couleur 
bleue.  Lapis  La^uli , lapis  cirulcus.  Il  doit  être 
raye  de  petites  taches  ou  étoiles  d'or,  & réfifter  au 
feu  te  à la  fumée , d'où  il  tire  meme  un  nouvel 
éclat.  On  en  trouve  dans  des  mines  d'airain  , 
d'argent  & d’or.  Se  aulfi  parmi  les  marbres  j 5c 
c'eft  celui  dont  on  fc  fert  le  plus.  U vient  des 
Indes  Se  de  Perle.  On  appelle  la  pierre  d’azur  par 
excellence  > lapis. 

C'eft  auili  une  poudre  bleue , pefante  , dont  fc 
fervent  les  Peintres  , & que  l’on  met  dans  l'em- 
pois. C’eft  un  produit  de  la  préparation  du  co- 
oolt , lorlqu’on  tire  le  bifmut  de  cettt  marcaffitc. 

11  y a un  aiur  factice  qui  le  fait  avec  de  l’in- 
digo , ou  du  lue  de  violettes  broyé  avec  certaine 
craie. 

II  y a aulfi  un  a^ur  d’Allemagne  : c'eft  une  tein- 
ture qu'on  cueille  Se  ratifie  proprement  au-defius 
des  pierres  qui  font  dans  les  minières  d’argent. 

On  dit  prov.  pour  parler  d'une  nui fon  riche* 
ment  ornée  , que  Ce  n’cft  qu’or  Se  a^ur. 

Azur  cft  aulfi  la  couleur  de  Ya^ur.  La^uli  color  , 
cyaneus  color. 

En  t.  de  Blàf.  a^ur  figu.  le  bleu  , & c'eft  une  des 
quatre  couleurs. 

Ce  mot  vient  de  La^urd  , en  retranchant  les 
lettres  ISed.  car  les  Arabes  appellent  cette  piètre 
alla^urd.  Se  fans  article  la^urd. 

Azuré  , be  , adj.  Qui  cft  peint  de  couleur  d'azur. 
Cirulcus.  On  appelle  poétiquement  le  ciel  , la 
Voûte  apurée  j Se  ta  mer  , Les  plaines  apurées. 
AZURIN  , f.  m.  Chanoine  de  la  Congrégation  de 
$.  Georges  in  aigu  , ainli  appelle  a caufc  de  l'habit 
bleu  qu  il  porte,  -mus. 

AZU  RUM , f.  m.  Sorte  de  préparation  de  chymic 
ui  confine  en  deux  parties  de  mercure  , un  ucts 
c foufre  , Si  un  quan  de  Ici  ammoniac  , &c. 

AZY. 

AZYGOS  ,f.  f.  T.  d’Anat.  C'eft  le  nom  qu’on  don- 
ne à une  veine  nu* on  appelle  autrement  Sans- 
pair  , parce  qu’c  lie  fc  trouve  feulement  du  côté 
droit. 

AZYLE.  Voy.  ASYLE. 

AZYME,  adj.  de  t.  g.  Qui  n’cft  point  fermenté 
qui  cft  fans  levain.  A^ymus  , non  fermentatus. 
Les  Juifs  étoient  fort  fo.gncux  pendant  leur  fête 
de  Pâque  , c.  à d.  pendant  fept  jours  , de  n’avoir 
e n toutes  leurs  mai  ions  que  des  pains  azymes.  Jc- 
lus-Chrift  iuftitua  l’Euchariftic  apres  avoir  mangé 
l’agneau  Pafcal  avec  les  Apôtres  , au  temps  mar- 
qué par  la  loi , qui  étoic  le  quatorzième  de  la  lune, 
lut  le  loir , où  commcnçoit  aulfi  l'oblcrvation  des 

f>ains  azymes.  Le  P.  Sirmond  a montré  qu’avant 
c X*  ficelé  les  Latins  ne  s’étoient  point  fervi  d'u- 
\ymes  , & qu’ils  communioicnc  avec  du  pain  levé, 
comme  les  Grecs.  On  cft  convenu  dans  le  Concile 
de  Florence  qu’gn  peut ^varier  fur  cette  coutume  , 
félon  qu’il  pjait  'â  l’Églife.  Les  Arméniens  Si  les 
Maronites  fc  fervent  de  pain  a\ymc  , ou  fans  le- 
vain , dans  la  célébration  de  la  liturgie. 

Ce  mot  vient  du  grec  «fytu»,  Jinc  fermento  , 
compofe  de  l’a  priv.  & de  yferm!htum. 

AZY  Mil  E , C m.  &i  f.  Qui  fc  1ère  d'azyme  , ou  de 
pain  fans  levain.  Aiymtraftui  pane  non j ornent uio 
utiur » 
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» f.  m.  qu'il  faut  prononcer 
Bé.  Nom  de  la  féconde  Let- 
tre de  l'alphabet  , & la  pre- 
mière des  confonncs.  Sa 
figure  a été  prife  des  Latins  , 
qui  l'avoicnt  empruntée  des 
Grecs.  Les  brebis  en  bêlant 
expriment  le  fon  de  cette 
lettre  Se  [celui  de  le  ou- 
vert. 

Le  B.  eft  une  des  lettres  labiales  , parce  que  (es 
lèvres  font  le  principal  organe  de  la  prononcia- 
tion de  cette  confonne  , qui  a beaucoup  d'affinité 
avec  d'autres  lettres  auffi  labiales , qui  font  l'V 
confonne , le  P & le  * des  Grecs , ou  notre  F , que 
nous  tenons  des  Latins. 

Parce  que  le  b eft  une  des  lettres  foiblcs , il  ne 
peut  terminer  un  mot  dans  la  prononciation  : de 
forte  qu’en  prononçant  quelques  mots  étrangers  , 
comme  Aminadab  , Joab , Sec.  on  fait  néccllâi- 
rement  fentir  un  e féinin.  à la  fin  :‘c’clt  ce  que  les 
Hébreux  appellent  un feheva. 

Enfin  le  B , s’il  eft  pafîc  par  le  nez  , devient  une 
M.  Ainfi  un  homme  fort  enchifrené  prononce 
bouton , aü  lieu  de  mouton. 

B » chez  Anciens  , étoit  une  lettre  numérale  qui 
fignifioit  ?oo.  Quand  on  mettoit  une  ligne  au- 
dclîus , elle  fignifioit  trois  mille. 

Le  B eft , en  t.  de  Calendrier , la  féconde  des 
fept  Lettres  dominicales. 

Ceft  le  caradcrc  des  monnoies  fabriquées  dans 
la  ville  de  Rouen.  Le  double  BB  eft  la  marque  de 
la  monnoic  de  Strafbourg. 

B , dans  l'Alphabet  chymiquc,  défigne  le  mer- 
cure. 

On  dit  pop.  qu’un  homme  eft  marqué  au  b , p. 
d.  qu’il  eft  borgne  , ou  bolfiu  , ou  boiteux  , Si  l'on 
entend  par-là  qu’il  eft  malin , & que  ceux  qui  ont 
ces  defauts  corporels  , le  font  ordinairement. 

B quarre  , & B mol  , font  des  marques  de 
Mufique , qui  fc  mettent  au  commencement  des 
réglcts , pour  marquer  la  qualité  du  chant.  B.  qua- 
dratum.  B molle.  Le  B quarre  eft  le  ton  naturel 
& ordinaire  » & a quelque  chofc  de  plus  ferme 
que  le  b mot.  Il  n'a  befoinde  marque  particulière 
que  quand  on  pâlie  du  b mol , au  b quarre  , Se  alors 
on  le  marque  ainfi  JÇ.  Le  b mol  le  marque  tou- 
jours par  un  b finiDlc  , & il  a quelque  chofc  de 
plus  doux  que  le  b quarre.  B-C  marque  la  baflè- 
concinuc. 

B A A. 

BAAILLEMENT.  Voy.  BÂILLEMENT. 

BA  AILLER.  Voy.  BÂILLER. 

BAAL  , f.  m.  Idole  des  Samaritains , des  Moabites , 
des  Sidoniens,  des  Clunanccns  Se  des  Babylo- 
niens. C’étoit  ou  le  Dieu  Mars  , ou  plutôt  Ju- 
piter. Il  y avoir  pluficurs  Baalim  diifércns.  Le 
Boni  des  Phéniciens  n’etoit  pas  ic  meme  que  ce- 


lui des  Babyloniens  ; non  plus  que  le  JupiteT  des 
Grecs  n'ctoii  point  le  Jupiter  Ammon  de  la  Libye  î 
& les  Orientaux  donnèrent  à Boni  dilïcrcns  titres  , 
comme  les  Grecs  & les  Romains  en  donnèrent  à 
Jupiter.  Baal  Peor . ou  Beel  Phegor  , Becl  Se- 
pkon , Bcel[<bub  , Béclbcrith. 

Ce  nom  vient  de  l'hébreu  *7p3  , Baal  y domi- 
ner , cire  maître  > d’où  fc  fait  le  nom  *7J?3 , Baal  9 
Seigneur. 

Àu  pluriel  nous  ne  difonspoint  Baal  s , comme 
nous  le  devrions  dire  en  luivant  les  régies  de 
notre  langue  j mais  nous  prenons  le  pluriel  hé- 
breu Baalim  , comme  on  Fait  auffi  en  grec  Se  en 
latin. 

Baal  eft  auffi  quclqucf.  un  nom  pr.  d’hom. 

C’eft  auffi  un  nom  de  lieu  , aux  confins  de  la 
tribu  de  Siméon  du  côté  du  midi. 

BAAL-BERITH  , f.  m.  Dieu  des  Phéniciens , ou  des 
Syriens  , ainfi  nommé  , parce  ouils  croyoicnc 
qu’il  préfîdoit  aux  Traités  Se  aux  alliances , com- 
me le  Jupiter  vengeur  des  fennens  violes.  Ce 
mot  vient  de  l’hébreu  Jïn3  , berith  , Traité  , 
alliance , confédération. 

BAAL-GAD  , f.  m.  Idole  des  Syriens  ; de  Baal , Sci- 
ncur , ou  Dieu  ; & de  GW , fortune  ,•  COlIUl*  qui 
iroit  Dieu  de  la  fortune. 

BAALIS.  Voy.  BAALTIS.. 

BAALITE , f.  m.  S:  f.  Celui  ou  celle  qui  rcconnoîc 
Baal  pour  Dieu . & lui  rend  un  culte  religieux. 
Baahs  cultor  , Boit  cultor. 

BAAL-PÉOR.  Voy.  BAA1.PHÉGOR. 

BÂALPHÉGOR,  ou  BAALPÉOR  , f.  m.  Idole  des 
Ammonites  Se  des  Moabites.  Cétoit  le  Priapc  des 
Grecs  : de  l’Hcbr.  îl£  , Peorpe , os  nuditaùs . 

BAALSEMEN  , f.  m.  Nom  Carthaginois  , ou  Puni- 
uc  & Phénicien , donné  à Nemrod  , parce  qu’il 
toit  grand  Aftronomc  : de  Baal , Seigneur, & Se- 
men  , ou  Samain  y les  Cieux. 

BAALTIS,  BAALIS,  ou  BELTIS , f.  f.  Dccffic  des 
Phéniciens.  C’eft  la  même  ouc  Diane  , ou  la  Lune. 

BAANITE  , f.  m.  Se  f.  Nom  a une  fcétc  paniculiérc 
de  Manichéens. 

BAARAS , f.  m.  Plante  inconnue  dont  parle  Jofé- 

phc. 

BAAT  en  fiamois  , en  chinois  TITAL  , f.  m.  Poids 
tout  enfemblc  Se  monnoic  de  ces  deux  Royaumes. 
Il  péfc  environ  dcini-oncc. 

B A B. 

BAR  AU  , f.  m.  C’eft  un  fantôme  imaginaire  , dont 
les  nourrices  de  Languedoc  font  peur  aux  petits 
en  fans.  Larva  umbrattlis. 

BABEL  , f.  m.  Ville  Se  tour  que  les  hommes  bâtirent 
dans  une  plaine  nommée  Sinar , ou  Sennaar , quel- 
que temps  apres  le  déluge  , avant  que  de  fc  léparcr 
pour  peupler  la  terre.  De  3,  by  prép.  qui  fign. 
dont , Se  de  *73  ybal , confufion.  Ce  nom  lui  fut 
donné , parce  que  Dieu  confondit  là  le  lanKa£c 
des  hommes.  Yoy.  BABYLOXE, 
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îÿS  BAB 

Le  peuple  dit  quelquefois  d'une  chofe  bien  gran- 
de , ou  bien  haute  . au  Elle  cil  grande , ou  Haute 
comme  la  tour  de  Babel. 

Babel.  Voy.  BABYLAS. 

BABET  , Cf.  Diminutif  d'Elixabech. 

BABETTE  , f.  f.  Sorte  de  danlc. 

BA-BEURKE  , f.  ni.  Lait  de  beurre  qui  n’cft  pas  en- 
core pris  , ou  en  confiftcncc  de  beurre  , ou  qui  de- 
meure après  que  le  beurre  eft  fait.  Butyrum laeleum. 

BABIA  , (.  f.  Décile  révérée  en  Syrie  & fur-tout  a 
Damas.  On  croit  que  c’ctoit  la  Qécllcdc  lajcu- 

BABICHE  , f.f.  Diminutif  de  Babet , diminutif  d*£- 
litabeth.  . 

Babiche  f.  f.  On  donne  quelquefois  ce  nom  a une 
pente  chienne.  Catella  , canicula. 

BABIL , f.  m.  Abondance  de  paroles  fur  des  choies 
furcrflucs  , un  parler  continuel  Se  importun.  Gar- 
ruùtas  , loquacitas . 

BABILLARD,  arde  , adj.  & f.  Qui  parle  conti- 
nuellement de  choies  inutiles.  Garrulus>  loquax. 

Il  fe  die  aulh  d'un  indilcrct , qui  ne  f^auroit  re- 
tenir fa  langue.  , 

En  t.  de  Chafle , un  chien  oabillard  eft  celui 
qui  cric  Iorfqu'il  eft  hors  des  voies. 

BABILLER  , v.  n.  Parler  fans  celle  , & ne  dire  que 
des  bagatelles,  & des  chofcs  mutiles.  Garnre , 
bluter  are. 

On  fe  fcrtdc  ce  verbe  pour  exprimer  la  manière 
de  crier  de  la  corneille  : la  corneille  babille. 

FABILLOIRE.  Voy.  CAQUETOIRE. 

BABINE  , f.  f.  Lèvre  de  certains  animaux  , comme 
guenons  , chats  5c  chiens , &c.  Labium  , labcllum. 

On  dit  fig.  fit  ballcment  d'un  homme  qui  a man- 
ge Ion  bien  , qu’il  s'en  eft  donné  par  les  babines.  Il 
faut  qu'il  s’en  torche  les  babines  ; p.  d.  qu'il  n’en 
tâtera  pas. 

BABIOLE  , f.  f.  Chofe  de  peu  de  valeur  & pucnlc. 
Crepundia . Les  Italiens  appellent  des  poupées , bom- 
ba!*. 

BABORD,  & BAS-BORD.  Voy.  BORD. 

BABOUCHE , f.  f.  Sorte  de  pantoufle  ou  de  mule  de 
chambre  , qui  a un  quartier  de  derrière  , faite  de 
cuir  du  Levant , & qui  eft  venue  d’abord  du  Le- 
vanr . Calceus  furet  eus. 

BABOUIN  , f.  m.  Gros  linge.  Simius.  C'eft  au (II  un 
Marmouzee , ou  vilaine  figure  qu’on  fait  bailcr 
par  force  a ceux  à qui  on  veut  faire  quelque  honte. 
lrrn'yO  ridiculum  m modum  efformata.  On  dit  fig. 
Faire  bailcr  le  babouin  à quelqu’un  > p.  d.  L'obliger 
a faire  quelque  foûmilTion  , quelque  traité  defa- 

Babouin  , ine  , f.  eft  auflî  une  injure  qu  on  dit  aux 
petits  enfans  badins  Se  étourdis.  Pufiur.eulus , -la. 
Petit  babouin.  Il  eft  pop.  & fam.  De  », 

BA^oVjINER*,  v.  n.  Badiner  . faire  des  lingeries  , 
niaifer , jouer  comme  les  enfans.  Scurriuter  jocari. 
Il  eft  bas. 

BABYLAS,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Par  corruption 
Babel  & Baiblc. 

B/  BYLONE,  f.  f.  Ville  célébré  de  l'Orient,  lîtuée 
fur  l'Euphrate  , au-dcljus  de  l’endroit  où  il  le  joint 
au  Tigre.  Babylon.  L'Ecriture,  dans  la  langue  ori- 
ginale , appelle  toujours  Babylone  Babel,  Babylone 
eft  donc  fa  capitale  du  plus  ancicnEmpirc  du  mon- 
de. Nemrod  en  fut  le  premier  Roi.  Cette  ville  fi 
fuperbe  çft  entièrement  détruite , 8:  l'on  n'en  con- 
çoit pas  meme  les  ruines. 

Les  Ifraelues  du  Royaume  de  Juda  furent  cm- 


BAB  BAC 

menés  captifs  en  Babylone  par  Nabuchodonofor^ 
C’eft  ce  qu'on  appelle  la  Captivité  de  Babylone  » 
qui  dura  70.  ans.  > 

Babylone  eft  prife  dans  l’Ecriture  pour  un  lieu  de 
délordrc  Se  de  crime.  En  t.  de  fptriiualité  on  ap- 
pelle le  monde , une  Babylone.  Sortir  de  Babylone. 

La  ville  cap.  de  l'Egypte  a porté  autre  lois  ce 
nom.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  Héliopolis  , 
Si.  que  celle-ci  eft  la  Ramefsesdont  parle  l'écriture. 

BABYLONIE,  f.  f.  Pays  d'Alic,  dont  Babylone 
étoit  la  cap.  Elle  comprcnoic  la  Chaldéc  , & 
la  partie  de  la  Méfopotamic  , oui  eft  la  plus  près 
du  confluent  de  l'Euphrate  &:  du  Tigre  ; d’autres 
difcnc  la  Chaldéc,  U une  partie  de  l’ancicnna 
AlTyric.  -nia. 

BABYLONIEN , enne  . f.  & adj.  Qui  clf  de  Ba: 
bylonc , ou  de  la  Babylouic  ; qui  appartient  k 
Babylone,  ou  à la  Baby Ionie.  Baby/onius , a. 

Heures  Babyloniennes.  Les  Babyloniens  , les 
Perfans  & les  Syriens  divifent  le  jour  naturel 
en  vingt -quatre  heures , Se  les  comptent  depuis 
le  lever  du  loleil  , jufqu'au  folcil  levant  du 
jour  qui  fuir.  Les  heures  ainli  difpofées  fur  un 
cadran  , s'appellent  en  Gnomonique  , Heures 
Babyloniennes , hors.  Babylonics. 

B À CJ. 

BAC , f.  m.  Grand  bateau  plat , qui  n'a  ni  poup- 
pc  , ni  proue  , Si  qui  eft  ouvert  jar  le  devant 
& le  derrière , que  l’on  abaifle  lur  le  rivage , 
pour  y faire  entrer  les  charrettes  Se  les  carroilcs. 
Porao.  De  baeus  ou  baccus^ moc  de  la  balTc  Latinité. 

Les  Fontainiers  appellent  aufli  Bac , un  petit 
baflin  de  fontaine.  Oiicus  cquarius , labrum. 

Bac.  Grand  baquet  de  bois,  dont  les  Brailcursdî 
bière  fe  fervent  pour  y préparer  les  grains.  Se 
autres  drogues  qu'il  faut  faire  germer , macérer 
& fermenter. 

BACALA , f.  m.  T.  de  Mar.  On  appelle  ainlî  des 
pièces  de  bois  de  quatre  pieds  de  longueur , qui 
le  clouent  fur  la  couverture  de  la  pouppc  , Se 
fe  cûptinucntjufqu’aux  cordelettes.  Tranfira  pofica. 

BACAL1AU  , C.  m.  T.  Provençal.  Morue  lèche. 

BACASSAS,  f.  m.  Bateau  prefque  fait  comme  la 
pirogue. 

BACAUDE.  Voy.  BAGAUDE. 

BACCALAURÉAT  , f.  m.  Le  premier  degré  qu’on 
donne  dans  les  Univerlr.és  pour  les  fcicnces  de 
Théologie  , de  Médecine , de  Droit  Civil  et  Ca- 
non. -auts. 

BACCHANALES  , f.  f.  pl.  ( Prononc.  Baccanales.) 
Fête  de  Bacchus.  Les  Athéniens  comproicnt  les 
années  par  la  célébration  de  cette  fête,  avant 
qu’ils  les  comptalTcnc  par  les  Olympiades.  Main- 
tenant ccft  une  rcjouiirancc  ou  mafearade  qu'on 
fait  au  carnaval. 

Bacchanale.  Tableau  ou  bas-relief  qui  repréfen- 
tent  une  danlc  de  Bacchantes  & de  Satyres. 

Il  fe  dit  quelquefois  d'une  débauche  faite  avec 
grand  bruit.  Liberior  luxuriandi , vel  compotandi 
heentia.  Ils  ont  fait  une  bacchanale  qui  a dure 
toute  la  nuit.  Il  eft  du  ftylc  fam. 

BACCHANALISER , v.  n.  Faire  la  débauche.  X:- 
beriits  luxuriari  vel  compotarc . II  eft  bas. 

BACCHANTE , f.  f ( Pronon.  Baccante.)  Femme  nui 
cclébroit  autrefois  les  fêtes  de  Bacchus.  Bacena. 

U fe  dit  fig.  d’une  femme  en  fureur,  empor- 
tée de  colère  , de  rage  , on  d'amour.  Bacchans. 

BACCHARJS,f.  f.  Hante.  C cft  unecfpéccdc  ConiJ'e, 
Conifa  major  vulraris.  Voy*  CON1SE. 

BACCHAS , f.  f.  Lie  qui  fe  trouve  au  fond  des 
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r-  tonneaux  où  l’on  a mis  repofer  le  Aie  ou  jus  Je 
citron. 

BACCHIONITES , f.  m.  pl.  Philofophcs  qui  mé- 

? prifoicnc  toutes  les  choies  du  monde.  - oniu . 

BACCHIQUE.  ( Pronon.  BACQUIQUE.  ) f.  m.  T. 
de  Pocu  lat.  Pied  de  vers  compofé  d une  brè- 
ve & de  deux  longues  , comme  egejlas.  Il  fe  «om- 
moit  ainfi , parce  qu'il  entroit  lôuvcnt  dans  les 
hymnes  de  Bacchus.  Bacchius. 

BACCHUS  , f.  m.  Fils  de  Jupiter  & de  Sèraclè. 
On  diftinguc  pluficurs  Dieux  de  ce  nom.  Un  Ara- 
bique , que  VoJ&QS  croit  être  Moyfc.  Un  Bac- 
chus Indien  , que  le  meme  croit  être  Noé.  Un 
autre  Thébain  iurnomme  Dionyfius.  \Jn  qua- 
trième Égyptien  plus  ancien  que  le  Thèbain  , qui 
eft  le  Soleil , ou  Ofiris.  On  le  croyoit  inven- 
teur de  la  vigne.  Voy.  Tes  différais  noms  dans 
le  D.  de  Tr.  Quelques-uns  veulent  que  ce  foit 
Nemrod  , fils  de  Chus.  Bacchus  quajt  Bakchus  , 
qui  font  deux  mots  Chaldccns. 

Quoiqu'on  prononce  l'x  finale  dans  Bacchus  , 
nos  Poètes  font  rimer  ce  mot  avec  Jus  , vain- 
cus , plus , Sec. 

On  appelle  Enfans  de  Bacchus , de  bons  bu- 
veurs. 

Bacchus  fe  prend  aufii  pour  le  vin , comme  Cè- 
rcs  pour  le  bled.  L'Amour  languit .fans  Bacchus 
Se  Cérès.  Sine  Cerere  & Baccho  friget  Venus. 

Bacchus.  PoilTon.  Voy.  MULET. 

JBACCIFÈRE , adj.  de  t.  g.  Épithète  que  l'on  donne 
aux  arbres  & aux  arbrificaux  qui  portent  des 
baies.  Bauifer. 

BACELLE , vieux  f.  m.  Jeune  fille  , ou  puccîlc. 
Virgo  , puella.  De  l'hèbrcu  nVlttt , bethula  , 
vierge , en  changeant  le  Fl  en  c. 

ÉACELLER,vicuxv.  n.  Faire  l’amour.  V.  BACELLH. 

BACHA  , ou  BASSA  , f.  m.  Bacha  eft  le  meilleur. 
T.  de  Rel.  Officier  Jure  qui  a le  commande- 
ment ou  le  gouvernement  d'une  Province.  Rc- 
Bor , Moderator , P ravine  U Prefectus. 

On  appelle  aufii  Bacha  de  la  Mer , celui  qu’on 
appelle  en  France  Amiral.  ThalaJJiarchus  lurci- 
cus  , Mans  Prefeelus. 

Les  Turcs  prononcent  indifféremment  Pafeha , 
ou  Bafeha. 

BACHE.  Voy.  BANNE  à l'ufagc  des  Ronlicrs. 

BACHELARD,  f.  m.  Nom  qui  en  Dauphiné  fign. 
un  jeune  amoureux.'  Amafius.  Ceft  la  meme 
choie  que  Bachelier , qui  fignifioit  autrefois 
un  jeune  Cavalier. 

BACHELERIE,  vicrx  f.  f.  Métairie  qui  con- 
fiftoit  en  pluficurs  pièces  de  terre,  dont  chacune 
contcnoit  douze  ariens.  Baccalarium . Ceux  qui 
pofiedoient  ces  Baçkelcries  étoient  appelles  Ba- 
cheliers , & dc-là  vient  qu'il  y a des  gentilshom- 
mes qui  fe  nomment  De  la  Bachelerie. 

BACHELETTE  , vieux  f.  f.  Diminutif  de  Baceflc. 
Jeune  fille  à qui  on  fait  l’amour , & dont  l’A- 
mant s'appclloit  autrefois  Bachelier.  Voyez  BA- 
CELLE. 

BACHELIER . f.  m.  Celui  qui  a le  degré  de  Bac- 
calauréat. Baccalaureus.  Ce  mot  vient  de  Bac- 
ca , fruit , ou  bouquet  qui  vient  aux  aibrilfcaux  , 
& de  tanna , laurier  : parce  que  ceux  qui  lbnt 
promus  à ce  degré  , lcmblcnt  avoir  mérité  la 
couronne  de  laurier. 

On  a aufii  appel  lé  Bacheliers  , les  jeunes 
Écuyers , ou  Chevaliers  qui  faifoient  leur  pre- 
mière campagne , Se  qui  rcccvoicnt  la  ceinture 
militaire.  Miàtie  candidati.  C’étoit  aufii  ceux 


qoi  n’étoient  pas  encore  bannetets , ou  qui  na- 
y oient  pas  encore  levé  bannière.  Ce  mot  en  ce 
iens  paroît  avoir  été  dit  pour  Bas  Chevalier. 

Bachelier  eft  aufii , parmi  les  arrifans.  un  Maî- 
tre élu  pour  aflifter  les  Jurés  en  la  tonéÜondc 
leurs  charges. 

BACHELIER  AT  , f.  m.  Baccalauréat.  Ce  mot  u’cft 
point  ulité. 

BACHER  une  charrette.  C’eft  mettre  la  bâche  ou 
banne  avec  du  foin  par-defius  les  marchandifcs. 

BACHEVALEURLUX  , vieux  ad).  Guerrier. 

BACHIQUE , adj.  m.  Se  f.  Qui  appartient  à Bac- 
chus. Bacchicus.  Ode  ou  chanfon  Bachique , c’eft 
une  chanfon  à boire.  Troupe  Bachique , le  die 
d’une  troupe  de  biivcurs  qui  font  débauche. 

BACHOT , f.  ni.  Petit  bateau.  Cymba. 

BACHOTAGE,  f.  m.  Conduite  d'un  bachot.  Va- 
cation de  Batelier. 

BACHOTEUR  , f.  m.  Batelier . paficur  d'eau. 

BACHOUE  , f.  f.  Vaificau  de  Dois , large  par  le 
haut , & qui  va  en  ctrccifiant. 

BACHTAN  , f.  m.  Pierre  que  les  Arabes  ado- 
roient  autrefois  comme  une  Idole  de  Vénus.  Ils 
difoient  qu'Agar  avoit  confia  lfmacl  fur  cette 
pierre. 

BACIAN , f.  m..  Une  des  cinq  principales  ifles  des 
Moluques.  Bacianum. 

BAC ICOTER , vieux  v.  a.  Tromper. 

BACILLE,  f.  fi  ou  fenouil  marin.  Crête  marine. 
Plante  unibcllifcrc  qui  croît  fur  les  côtes  mari- 
rimes,  Se  qui  eft  apéritiyc,  diurétique.  Crith- 
mum  , ou  Fceniculum  maruimum , crcta  marina. 

BACINET,  f.  m.  Sorte  darme  ancienne.  Chapeau 
de  fer  allez  léger. 

BACIS,  (.  m.  Taureau  confacré  au  Soleil , qu'on 
adoroit  à Hcrmimhi , ville  d’Égypte. 

BACLAGE , f.  m.  Arrangement  des  bateaux  dans 
le  port  d’une  rivière.  fl  avicole  in  portu  colioca - 
tio.  On  le  dit  aufii  du  droit  qui  fe  paye  à ceux 
qui  font  chargés  de  cet  arrangement. 

BACLE,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Haculus. 

BACLER  , v.  a.  Fermer  avec  chaînes  , barres  , 
barreaux , ou  autres  obftacles.  Ligneam  pro  pej- 
Julo  j'ubfcudem  foribus  obdere , caccnis  , rep  a gu- 
lis  objlraere  , occludcre. 

Bâcler  un  bateau.  Le  placer  dans  le  port , Si  l’y 
arrêter  avec  des  cordages  aux  anneaux  de  fer 
deftinés  a cet  triage.  Naviculam  in  portu  colla - 
care.  De  baculus  , Tâton. 

Bâclé  , le,  part.  pair.  Occlufus  .obferatus  ligneâ 
fubfcude  , catenâ  jerreâ.  On  dit  fig.  Se  baficmeiK , 
Ceft  une  affaire  bâclée , c.  à d.  conclue  Se  ar- 
retée. 

BACON  , vieux  f.  m.  Porc  engrailfe  & falc.  Bacco 
Se  bacho , dans  la  balle  latinité. 

BACOVEN , C.  m.  Fruit  de  la  Côte  d'or  en  Afri- 
que. 

BACQUF. , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Bacchut, 

BACQUET,  f.  m.  Cuvier  dont  les  bords  font  bas. 
Cupa  minar  t labrum  minus , labellum. 

Les  Carriers  appellent  Bacauet , ce  qu’on  nom- 
me plus  ordinairement  un  Bouriquet.  Voy.  ce 
mot.  Bacquet  eft  un  diminutif  de  bac. 

BACQULTtR,  v.  a.  T.  de  Jardinier.  C'eft  ôter 
de  l'eau  avec  une  pelle , ou  une  écope.  Exhau- 
rire  aquam. 

BACQUETURES,  f.  f.  pi.  T.  de  Cabarcticr.  Ceft 
le  vin  qui  tombe  dans  le  bacquet. 

BACS , C m.  ri.  Grands  coffres  de  bois , dans  les- 
quels on  pile  le  lucre  au  fortir  de  i’écuve. 
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BACTES,  ou  BABACTES,  f.  m.  Surnoms  de  Bao- 
chus , qui  fign.  Cricur  , criaillcur  : de  B«(«jv  , 
crier.  ...  ... 

BACTRE , f.  m.  Fleuve  qui  palloit  au  milieu  de 
la  ville  de  Barres.  Baclrus. 

BACTRÉOLE.  Ce  moc  ne  vaut  rien.  Voy.  BRAC- 
TÉOLE. 

BACTRES,  f.  m.  pl.  Ancienne  ville  d’Afic , capi- 
tale de  la  Badrianc.  Bocira  , orunx.  C’eft  au- 
jourd'hui Termend.  En  vers  on  écrit  quelque- 
fois tiaBre. 

BACTRIANE  f f.  f.  Province  de  l’ancienne  Perfe  , 
qui  répond  a ce  que  nous  appelions  aujourd'hui 
Coralan  , ou  Carailan  , entre  la  Perfe  , les  Etats 
du  Mogol , le  royaume  de  Thibet , & la  Tarta- 

P rie , dont  proprement  elle  fait  partie.  - ana . 

BACTRIEN,  enne  , f.  Peuple  qui  habicoic  autre- 
fois la  Badrianc.  Badrius  , BaBrianus. 

BAC  TROPÉRATE  , ou  BACTROPERETE  , f.  m. 
C’eft  un  nom  que  I on  donnoit  autrefois  aux 
Philofophes  par  mépris.  Il  fign.  un  homme  à bâ- 
ton & à bclacc  ; de  , bâton  , & , 

poche , beface. 

BACUL,  f.  in.  Ample  croupière  de  ^tc  de  voi- 
ture , battant  fur  les  cuillcs.  Poflïlena  , à ba- 
tuendo  cu/o. 

BACÜLE.  Voy.  BASCULE. 

BACULER  , vieux  v.  a.  Frapper  à coups  de  bâton. 
Baculare. 

RACULOMÉTRIE , f.  f.  Science  par  laquelle  on 
mcfurc  des  hauteurs  acccflibles  & inacccdiblcs 
avec  des  bâtons.  De  bacuius  , bâton  , & /*trf «7» , 
mesurer. 

BACUNF. , adj.  m.  Un  Démon  bacuné , celui  qui 
tenre  les  hommes  de  vanité.  Bacuneus.  Ce  mot 
n'cft  point  ufité. 

BAC.URDE,  f.  ni.  Faux  Dieu  particulier  à la  villç 
de  Cologne,  -dus. 

BAD. 

BADAGE,f.  m.  & f.  Grand  peuple  de  voleurs 
dans  le  royaume  de  Biliiagar , idolâtres  en- 
nemis du  nom  chrétien,  -dagj.  ». 

BADAJOX  , f.  m.  Ville  d'Efpagne  dans  l’Eftra- 
madourc,  fur  la  Guadianc.  Pàx  Augufla.  Quel- 
ques-uns écrivent  Badujo^  , & c'cft  ainli  qu’on 
le  prononce  plus  ordinairement. 

BADAUD,  AUDE,  1.  Sot  , niais,  qui  s'amufe  à 
tout,  & admire  tour.  Stulidus  /Jlupidus  , b ardus. 
Soin  muet  injurieux  quon  a donne  aux  habi- 
tans  de  Paris.  Du  mot  lat.  barbare  badaldus  , 
fait  de  bodire , qui  lignifie  béer  , avoir  la  bou- 
che ou  la  gueule  béante. 

BADAUDAGE  , f.  m.  Entretien , adion,  manière 
de  badaud.  S toit  d/ cas , jlupor. 

BADAUDER  , v.  n.  S’arrêter  à une  chofc  qui  n’en 
vaut  pas  la  peine,  lntptirc , ofeitare. 

BADAUDERIE  , f.  f.  Adion  , qualité , difeours  de 
badaud , fort  île.  Incpia.  Franche  badauderie. 

BADE  , f.  f.  C’cft  le  nom  de  quelques  villes  d’Al- 
lemagne. Buda  , ou  Badina.  En  allemand  Ba- 
den.  i".  En  Suific  , fur  la  rivière  de  Liminal  à 
cinq  lieues  au-dçlTous  de  Zurich.  î®,  En  Suabc , 
dans  le  marquifat  de  Bade- Bade  n.  Le  marquifat 
de  Bade  , Badenps  marckionatus  , cft  du  cercle 
de  Suabc.  Il  cft  divifé  en  Marquifat  fupéricur, 
ou  de  Bade-Baden  , &:  en  Marquifat  inferieur, 
c«u  de  Bade  Dourlach.  Dans  f Autriche  , a iix 
lieues  de  Vienne  au  midi. 

En  allemand  Bad  fign,  Bain  , Se  Baden , fc 
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baigner.  Tous  ces  lieux  ponent  ce  nom , paie-* 
qu'ils  ont  des  bains. 

BADEAU.  Ecrivez  & voy.  BADAUD. 

BADELAIRE  , ou  BAUDELAIRE  , f.  m.  T.  de 
Blâl.  Épée  courte . large  & courbée  comme  un 
labre  , fort  ai  ulagc  chez  les  Huns.  Acinaces . 
De  baltearis  , parce  qu’on  appclloic  autrefois 
boude l un  baudrier. 

BADIANE.  Voy.  AN1S  de  la  Chine. 

BADIGEON  , f.  m.  T.  de  Maç.  ( Prononc.  badijon .) 
Mortier  qui  fc  fait  des  recoupes  de  pierre  de  taille  . 
donc  on  enduit  & on  colore  le  plâtre,  pour  le 
faire  rdfcinblcr  à de  la  pierre  de  taille.  Jncru- 
P a ment  um  lapideum . 

Les  Sculpteurs  appellent  aulfi  badigeon , du  plâ- 
tre délayé  , qui  leur  1ère  a remplir  le  creux 
de  leurs  figures.  Incruflamentum  gypfeum. 

BADIGEONNER  . v.  a.  ( Prono tuBuuijorour.  ) Co*> 
lorcr  avec  du  badigeon.  Lapidco  meruflamenta 
indu  ère. 

BADIN,  ihe.  adj.  & f.  Folâtre,  enjoué,  peu  fé- 
rieux , qui  fait  des  plailântcrics.  Nugator , jocu- 
Lxtor. 

BADINAGE  , f.  m.  Folâtrerie  , adion  de  badin 
jeu  d'enfans.  J oc  us , nuge. 

En  matière  de  galanterie.  Enjouement;  ma-* 
niérc  de  dire  agréablement  les  choies. 

11  fign.  auili  tout  ce  qui  cft  agréable  & dé- 
licat clans  les  manières,  dans  les.  ouvrages  d’ef- 
prit  ; en  ce  fens  on  l’oppofe  au  féneux. 

On  dit  qu'Un  valet  cft  fait  au  badinage  de 
fon  maître . lorsqu'il  s'accommode  à les  petites 
façons  de  faire. 

BADINANT  ^f.  m.  Cheval  qu’on  mené  apres  un 
carrollc  , afin  de  le  mettre  à la  place  de  quelqu’un 
des  autres  qui  ne  fera  plus  en  état  de  lcrvir. 

BADINEMENT,  adv.  D’un.*»  manière  badine,  /o* 
case.  • 

BADINER,  v.  n.  Faire  le  badin,  fc  jouer  agréa* 
blcmcnt , dire  les  chplcs  d’un  air  fin  & plailâuc. 
Jocori  , ludere  , mtgari. 

En  parlant  de  plulicurs  petits  ornemens  qu'on 
attache  , il  fign.  Avoir  un  petit  mouvement 
agréable,  future. 

Il  cft  auifi  a.  & fign.  Railler  quelqu’un  , fc 
moquer  de  lui.  Caviltari.  Il  cft  di!  ftylc  fam. 

BADINERIE , f.  f.  Aélion  badine  , enjouement , 
badinage  agréable.  Jocus , ludus , auge.  On  die 
auflî , quUn  ouvrage  ne  contient  que  des  badi- 
ne ri  es  , quand  il  n y a rien  de  fcricux  ni  de  fo- 
lidc. 

BADINES  , f.  f.  pl.  Pincenes  légères  qui  fervent 
à s'amufe r en  arrangeant  quelques  charbons  on 
petits  riions. 

BADOULAGE , ou  BADOLAGE , f.  ai-  T.  de  Pro- 
vince. Rapport  que  l'on  fait  les  uns  des  autres. 
Crimïnatio . 

BADOULIER  , f.  m.  T.  de  Province.  Médifanr. 
Criminator. 

BADUHENNE , f.  f,  Déefle  des  anciens  Friions. 
Baduktnna. 

BADUKKA  , f.  m.  Sorte  de  Câprier  des  Indes.  Cap • 
paris  arborejeens  Indica  , flore  tttrapctalo . 

B Æ. 

BAER.  Voy..  BÉER. 

BAÉTÀS,  f.  m.  Les  Efpagnols&  les  Portugais  ap- 
pellent ainli , letoftc  de  laine  que  nous  nom- 
mons Baguette , ou  Bayette. 

BÆT1QUE.  Voy.  BKTIQUE, 

BÆTYLE,  f.  m.  T*  de  Midi.  On  a appelle  ainfi 

le 
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les  pierres  brutes  & informes , que  les  Idolâtres 
•adoraient  avant  l’imAtntion  de  la  Sculpture.  B<- 
tyhon.  Ce  mot  vient  apparemment  de  Bethel , 
nom  que  Jacob  donna  a la  pierre  qu’il  éleva , 
fur  laquelle  il  vcrla  de  l’huile  , apres  la  vi- 
lion  de  l’cchçlic  myftcricufc. 

BAF. 

BAFFETAS  , f.  m.  Toile  de  coton  blanc  , qui 
vient  des  Indes  orientales.  C’eft  aufli  une  étoffe 
des  mêmes  Indes  , qu'on  nomme  autrement 
Skaub. 

BAFFRAI.  Vieux  mot  au  lieu  duquel  on  dit  BEF- 
FROI. 

BAFOUER  * v.  a.  Traiter  indignement  8c  avec  mé- 
pris. Contumeliis  vexare , ifiuderc. 

BAFRE  , l.  f.  Repas  où  les  Convives  femblcnr 
le  disputer  l’un  a l'autre  a qui  mangera  Se  boi- 
,ra  le  mieux.  Heliiatio.  C’eft  un  moi  bas. 

BAFRER  , v.  n.  T.  pop.  Manger  goulûment  , 
avec  avidité  & avec  excès.  Gulos'e  6»  voraciter 
helluari. 

BAFREUR  , f.  m.  Gourmand  , grand  mangeur. 
Hdluo. 

BAG. 

•BAGACE  , f.  f.  C’eft  dans  les  Sucreries  des  Antilles  ; 
une  canne  de  fucre  , lorfqu'clle  a pâlie  par  1-  j 
moulin  pour  la  brilcr  8c  en  tirer  le  fucrc. 

BAGAGE , l.  m.  collectif.  Hardes , meubles , uf- 
tc  ailles  , équipage  de  guerre,  ou  de  voyage. 
impedimenta  , farina . 

% ri  g.  Si  fam.  Plier  , troufTer  bagage  ; p.  d. 
s’enfuir  , déménager  furtivement  , mourir.  Ce- 
rner vient  de  bagues , qui  a autrefois  lignifie 
hardes. 

BAGANS  , f.  m.  pl.  Mot  gafeon  , oui  fign.  Pâ- 
tres , ou  payfans,  qui  gardent  le  bétail  dans  les 
Landes  de  Bordeaux.  Peut-être  de  vagantes. 

BAGARRE,  f.  K batterie  de  pluiîcurs  perfonnes , 
émotion  populaire  qui  a malle  beaucoup  de  mon- 
de. P ugna  , tumultus.  Par  contraction  de  battre , 
& de  gare. 

BAGASSE , f.  f.  T.  pop.  rjui  fign.  une  Proftituée. 
Lupa  , profibulam.  Pc  ou g te  qui  avoit  autre- 
fois la  meme  lignification , Je  qui  étoit  dérivé 
du  lat.  P’aga. 

BAGATELLE,  f.  f.  Chofc^dc  peu  d’importance  , 
petite  production  d’elprit.  Nugt , frivola.  C’eft 
un  dimin.  de  bague. 

O.i  dit  abfol.  bagatelle , quand  on  ne  veut 
pas  demeurer  d'accord  de  quelques  propofitions 
qu’un  autre  met  en  ava-ic.  Vous  croyez,  réulfir 
en  cette  cntrcprilc  : bagatelle. 

B AG  A U DE,  f.  m.  Rebelle,  révolte . Rebellis  y per- 
dudits , Bagauda.  On  donna  autrefois  ce  nom  à 
des  Mécontens  des  Gaules  Se  d’Lfpagnc.  U vient 
du  celtique  “JO , bag.id , qui  , comme  en  hé- 
breu , iignifioit  , Prevariquer , être  perfide  , fc 
révolter. 

Bac.audf  , f.  f.  s’elt  dit  pour  Révolte. 

BAGDAD,  ou  BAGDAT.  BAGHDAT,  ou  IMG- 
DET  , f.  m.  Ville  d’Alie , lituéc  lur  le  Tigre, 
quon  croit  erre  la  meme  que  l’ancienne  Selcu- 
cic.  Bagdadum.  Elle  clt  fous  la  domination  du 
prand-Scigncur. 

BAGHE , f.  f.  T.  de  Coût.  Le  bagage  qu’on  don- 
ne a un  ladre  avant  que  de  le  mettre  hors  d’une 
ville.  S arc  ma. 

BAGNE  , f.  m.  Lieu  où  l’on  renferme  les  efcla- 
yes  en  Turquie.  U vient  de  l'iuilicu  bagno , pai- 
X omc  /, 
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„ d y a des  bains  dans  cette  prifon. 
BAGNHRES , 1.  F.  Petite  ville  de  France  au  comté 
« ÆL?'S°rrc  » cn  Gafeogne.  Aquenlîs  v icus. 

* ou .CAJOLE.  Voy.  Bacnolciis. 
BAGNOLET  , f.  m.  ou  plutôt  BAGNOl.ETTE,  f. 

L Sorte  de  cocifc,  à 1’ulagc  des  Dames. 
BAGNOLOIS  , oise  f G Qui  cft  de  Bagnols  eu 
Languedoc.  Ortus  e Balneolis. 

Backo  03S  , ou  Bajolois  , OISE  , f Nom  de  feétc. 
Eipecc  de  Manichéens.  Bagnolus  , ou  Baio- 
lus  , a . 7 


BAGNOLS , f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  le  Bas- 
Languedoc.  Balneolum. 

BAGOÉ  , f.  f.  L une  des  Sibylles  qui  demeurait 
chez  les  Tofcaiis. 

BAGUE,  f.  F.  Anneau  qu'on  porte  au  doigt.  Joyau 
préueux  enrichi  de  quelques  pierreries.  An - 
nu/us. 

D:  l'hébreu  “U”) , beghed , habit  ; car  bague 
ng  lifioir  autrefois  meuble  , vêtement. 

Bac.i'e  n'oRFiLLE  cft  un  petit  cercle  d'or  enrichi 
de  px.Trerics , que  les  femmes  porteur  aux  oreil- 
les, quelles  pe  cent  a ce  deifein.  Moule  p enfile. 

Courlc  de  Bacve.  Exercice  de  Manège,  oui 
confiée  à emnorter  avec  une  lar.ee  & en  cou- 
rant à toute  bride  une  bagte  lufpcnduc.  Eaue- 
Jtris  patxjlra  , equejbis  dccut  fio. 

Baumes  et  J o y av x.  Ce  font  les  orncmci.s  pré- 
cieux des  femmes  mariées.  Gemmu , moràiia  vj- 
fa." 

On  dit  dans  les  compofitions  qu’on  fait  aux  gens 
de  guerre  qui  fc  rendent , qu’ils  forciront  vie  Se 
bagues  fauves  ; p.  d.  Avec  tout  ce  qu’ds  pour- 
ront emporter.  Et  prov.  quUii  homme  s'en  cft: 
aHe  bagues  fauves;  p.  d.  qu'il  cft  forri  du. ic 
affaire , fans  qu'il  fui  cn  ait  rien  coûté.  Salv.is  , 
inedumis.  Suivis  vafis , lat  ère  tctlo  evaft.  Voy* 
l'érym.  de  Bague. 

On  fi:  fig.  d'une  choie  de  prix  qu'on  n'a  que 
pour  le  plaihr,  pour  l'omcmcrt.  te  qu’on  peut 
vendre  aiienicnr , que  C’eft  une  oog  re  au  do*«7r. 
Bagm;.  T.  de  Mar.  Petite  cordc  mite  en  rond  . 
donc  on  le  ierr  pour  faire  la  bordure  d'un  u\l 
de  pic , ou  mllec  de  voile. 

BAGUENAUDE  , vieux  f.  f.  Ancienne  forte  de 
Boche  .dont  toutes  les  rimes  ccoicnt  mafculincs  , 
Se  qui  fouvent  n’en  avoir  aucune. 

C’eft  aufli  le  fruit  du  Baguenaudicr.  Il  renfer- 
me du  vent  qui  fort  avec  éclat  quand  on  le 
prctlc.  Haücucajus  , folar.um  , vejteana. 
BAGUENAUDER,  v.  n.  S'amufer  a faire  des  cho- 
ies inutiles  , frivoles  Se  peu  eftimées.  Nagari.  Ce 
mot  vient  de  ce  que  les  cnfàns s’amufent  a ba- 
diner avec  des  baguenaudes. 

BAGUENaUDILR,  1.  m.  Arbrilîcau  qui  porte  des 
baguenaudes.  Colutea  ve fie  a ri  a.  Ses  feuilles  & lés 
fcincnccs  purgent  plus  violemment  que  le  Séné. 
Baoi'inai'oier.  Celui  qui  baguenaude.  Nugatar . 

Ce  inoc  cft  du  ftvlc  fam. 

BAGUER  , v.  a.  T.  de  Couturière.  Arranger  les 
plis  d une  jupe  , ou  d'un  bas  de  robe  de  femme  r 
Se  les  arrêter  avec  une  aiguillée  de  fil. 

C’eft  aulfi  Donner  à fa  Future  ou  à fa  fian- 
cée des  bagues  & joyaux.  Sponfe  annulum  of- 
ferte. 

BAGUETTE  , f.  f.  Bâton  fort  menu.  Pi’ga  , ba- 
il lits,  Une  baguette  d'Huillîcr  , de  Sergent  à 
verge. 

Baguette  de  fulii , ou  autre  arme  à feu.  Longue. 

Ce 
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vcrp:  de  bois  qui  fcrt  à les  charger  » & qui  fc 
remet  dans  le  fut. 

11  fc  dit  aufli  des  bâtons  qui  fervent  à battre 
la  Caille. 

lt.  Petite  moulure  ronde  & ornée,  dont  on 
fc  fcrt  en  Architecture  & en  Mcnuifcric.  On 
l'appelle  aulli  Aftragalc  & Chapelet. 

Baguette  d'Hongricur,  dont  on  fc  fcrt  pour  unir 
les  cuirs  avec  le  pied.  Baguette  de  Corroycur , 
lur  laquelle  on  étend  les  cuirs  pour  les  lécher. 
Baguette  , ou  Bayeue.  Sorte  d'étoile  de  laine  non 
croiféc. 

C’cft  auiTi  une  petite  pièce  de  bois  qu'on  at- 
tache à la  fuféc  volante  , & qui  doit  être  de 
poids  égal  à la  fuféc  pour  lui  icryit  de  contre- 
poids > autrement  elle  ne  monterait  pas  en  l'air. 
Baguettes  à mèche»  fur  lcfqucllcs  les  Ciriers  en- 
filent leurs  mèches. 

PalTcr  par  les  baguettes . cft  une  punition  des 
foldats  qui  ont  fait  des  fautes  qui  ne  méritent 
pas  le  dernier  fupplicc. 

En  t.  de  Flcurifte  on  appelle  baguettes,  les 
tulipes  qui  viennent  de  Flandre , à caufc  de  la 
hauteur  de  leur  tige. 

Baguette  en  t.  de  Peinture.  Voy.  APPUI-MAIN. 
Baguette  divinatoire.  Branche  de  coudrier  four- 
chue , par  le  moyen  de  laquelle  on  prétend  dé- 
couvrir les  mines  . & les  (ourccs  d caux  cachées 
fous  la  fupcrficic  de  la  tcrTC.Voy.  le  D.  de  Tr. 
BagvETTB  sacrée  , que  portoient  autrefois  les 
Ambafladeurs  François , & qui  étoit  la  marque 
de  leur  commiflion. 

Prov.  Commander  à la  baguette  / c.  à d.  avec 
hauteur  » avec  autorité  -,  par  aJlufion  aux  com- 
rr.andcmcns  des  Fluifliers  , qui  portent  une  verge 
ou  baguette,  lmperiofutn  cÇe. 

PAGUIÈK  , f.  m.  Petit  coifrc  ou  ccrain  ou  on 
ferre  les  bagues  fie  les  pierreries.  Arctda , 

BAH. 

BAHAIRE,  BARRE  , ou  BAHAR  , f.  m.  Poids  des 
Indes  & de  la  Chine. 

BAHAL1TL.  Voy.  BAALITE. 

BAHAREM  , BAFIRLM  , ou  BAHRAIN  » f.  m. 
Jfle  d’AJic  , dans  le  Golphe  pcrliquc.  Tylus  , 
Bahareima . 

BAHBÉIT,  f.  m.  Ville  d’Égypte  vers- le  milieu  du 
Delta. 

BAHEL  SCHULLI,  f.  m.  ArbrilTeau  des  Indes» 
dont  la  racine  prife  en  décoélron  » excite  l’u- 
rinc. 

BAHURIM  , f m.  Ville  de  Palcftine  dans  la 
tribu  de  Benjamin.  On  l'appelle  aujourd'hui  Ba 
chori. 

BAH  US , ou  BAHUIS  , f.  m.  Fortereflé  de  Nor- 
wege»  capitale  d'un  Gouvernement.  Bahufium, 
BAHUT  , f.  in.  (Le  / ne  fc  prononce  point.  ) 
Coffre  couvert  de  cuir  dont  fc  couvercle  cft  ar- 
rondi en  forme  de  voûte.  Area  eamerata . De 
l'allemand  behuten  , qui  lignifie  garder. 
BAHUTIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  bahuts, 
des  coff  res  , des  valifes  , des  malles  » des  can- 
tines. Arearwn  tameraiarum  opifex. 

On  dit  prov.  qu'Un  homme  fait  comme  les 
Bahutiers  , qu'il  fait  plus  de  bruit  que  de  befo- 
gne,  lorsqu'il  parle  beaucoup  , fie  qu'il  travaille 
peu. 

BAI. 

BAI  , adj.  ( Prononc.  BÉ.  ) T.  de  Man.  Couleur  du 
poil  d'uu  cheval  que  le  vulgaire  appelle  rouge , 
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& qui  tient  de  la  couleur  de  châtaigne.  Badius 
P h ce  ru  ce  us  , fpadix.  Dif  grec  Mf  , rameau  de 
palme  , qui  cft  de  couleur  baie. 

BAIANISME,  f.  m.  Doétrinc  de  Michel  de  Bay  , 
ou  Baïus , condamnée  par  le  Pape  Pie  V.  Buta- 
nt fmus  , Jccia.  doclrina  Bâti. 

BA  LAXISTE  , L m.  & f.  Dilciplc  » fcélatcur  de 
Baïus.  Baïanus  , a. 

BAIBLE.  Voy.  BAllYLAS. 

BAIE,  f. -f.  Petit  golohc  où  les  vaiffcaux  font  en 
sûreté  , & qui  cil  beaucoup  plus  large  par  le 
dedans , que  par  l’entrée  , a la  différence  des 
Anfes  de  mer.  Sinus.  Bute  de  toutes  les  Iflcs,  fur 
la  côte  de  l'Acadie.  Bute  de  tous  les  Saints,  au 
Bréfit.  Baie  françoife,  dans  la  Nouvelle  Fran- 
ce. Baie  des  mines , autre  baie  de  la  Nouvelle 
France. 

Il  fc  dit  aufli  en  Maçonn.  Ouvertures  qu’on 
taille  dans  les  murs,  pour  en  faire  des  portes» 
& des  fenêtres.  Sur  mer  , les  baies  d'un  vailfeau  » 
font  les  ouvertures  des  écoutilles  » les  trous  par 
où  partent  les  mats. 

Baie  , en  t.  de  Bot.  cft  un  fruit  mou  , charnu  . 
lûcculent  , fit  qui  renferme  des  pépins  ou  des 
noyaux.  Bacca.  Baie  de  grue.  Fruit  de  la  Nou- 
vcflc  Angleterre , excellent  contre  le  lcorbut. 

Baie.  Tromperie  qu'on  fait  pour  fc  divertir  , 
bourde  •>  plaifantcric  qu'on  mit  aux  dépens  de 
quelqu’un.  Mendacium  , fraus.  De  bohou  , mot 
hébreu  qui  fi  un.  inanis  » tnane  , inanitas  , res  ina- 
nis.  On  dit  a un  grand  hâbleur , que  c’cft  un 
donneur  de  baies  , qu'il  repaît  de  baies. 

Baie.  Étoffe  de  laine.  Voy.  BAGUETTE. 

BAIER.  Voy.  BAYER. 

BAIES , f.  f.  Ville  ancienne  d’Italie  , dans  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  Ia  Terre  de  Labour , 
près  de  Naples.  Baie. 

B AÏEUX-  Voy.  BAYEUX. 

BAIGNEE,  y.  a.  Faire  entrer,  mettre  dans  l'eau  » 
dans  le  bain.  In  balneum  , in  aquam  démit tere. 
Du  lat.  vagnare  , qui  a été  fait  de  vagua. 

On  dit  hyperboliquement?  qu'un  homme  af- 
flige a le  vilàge  baigné  de  larmes  ; p.  d.  mouil- 
le , arrofé. 

Il  cft  aufli  n.  & fign.  Tremper  long -temps. 
Innatare . (upernatare. 

Avec  le  pron.  pérf.  il  fign.  Ufer  du  bain. 
Balneo  uti , lavari. 

Au  fig.  Se  plaire  à quelque  cliofc»  y trouver 
un  fingulier  plaifir.  Deleêiari.  Se  baigner  dans 
la  joie,  dans  les  plaifirs.  Baigner  dans  le  fang , 
veut  dire  perdre  tout  fon  fang , fie  ce  v.  cft  n. 
en  ce  fens } fc  baigner  dans  le  fang  , veut  dire 
prendre  plaifir  à le  répandre. 

Baigner  le  dit  aufli  des  rivières  qui  arrofent  une 
campagne  , qui  partent  auprès  d'une  ville  » qui 
fburnilTcnt  des  eaux  à un  pays.  AUuere. 

BAIGNEUR , eu  se  , f.  Celui  ou  celle  qui  fc  bai- 
gne. Balneator. 

C’cft  aufli  celui  ou  celle  qui  fait  profcflîon  de 
baigner  les  autres.  Balneator , balneatrix. 

BAIGNEUSE.  Voy.  BAIGNEUR. 

BAIGNOIR  , f.  m.  L’endroit  de  la  rivière  où  l’on 
lé  va  baigner.  Locus,  lavationï  idoneus. 

BAIGNOIRE,  C f.  Le  vailfeau  ou  la  cuve  où  l'on 
fc  baigne.  Solium , lubrum. 

BAIGORRI , f.  m.  Petit  pays  de  la  bafle-Navarre 
en  France.  Biguria , Haiguria.  C’cft  une  vallée 
avec  titre  de  Vicomté.  On  l'appelle  aulli  Bai- 
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BAIL , f.  m.  T.  «le  Pal.  qui  fait  baux  au  p{.  Lo- 
catio.  Convention  quon  fait  pour  donner  à fer- 
me , à loyer  , à rente , un  héritage  , un  droit. 

Bail  conventionnel  cft  celui  qui  fe  fait  volontai- 
rement entre  deux  parties.  Locatio  paditia.  Bail 
judiciaire  , celui  qui  Te  l'air  des  biens  faills  par 
des  enchères  en  Jufticc;  Se  après  les  proclama- 
tions  requifes.  Locatio judiciaria.  On  fait  des  baux 
à vie , à quatre  âges  , quatre  vies , & quatre  gé- 
nérations. 

Ce  mot  vient  de  Bailler , mettre  entre  le*  mains. 

Bail  À rente,  & Bail  d héritages,  cft  un  traité, 
ou  vente,  par  lequel  on  abandonne  le  fonJs  d'un 
héritage , moyennant  une  rente  annuelle  & fon- 
cière que  le  preneur  s’oblige  de  payer.  Traditio 
fundi  retento  annuo  proventu,  ou  reditu. 

Bail  a ferme.  C'eft  le  louage  d’un  fonds  qui  de  fa 
nature  produit  quelque  chofc,  foit  par  1a  cul- 
ture , ou  fans  culture.  Locatio  fundi. 

Bail  cft  aulTi  l'expédition  de  ce  traité  qu’on  lève 
chez  un  Notaire. 

Bail  en  t.  de  Coût,  fign.  Garde  & tutelle  des  biens 
d’un  mineur  jufqu’a  l'âge  de  n.  ans.  Pupillorum 
tutela. 

On  appelle  aufli  bail . en  t.  de  Coût,  l'action 
par  laquelle  on  met  quelqu'un  en  pollcflion  d’une 
pcrfbnnc  ou  d’une  chofe.  Traditio. 

C'étoit  aufli  autrefois  un  droit  que  les  Sei- 
gneurs levoient  en  Bretagne  fur  leuts  valfaux. 

On  a dit  autrefois  , Tenir  le  royaume  en  bail; 
p.  d.  en  avoir  la  régence  Se  le  gouvernement. 
Regni  adminiflratio. 

Bail  d amour , dans  le  ftylc  fam.  Aflurancc  d’ai- 
mer toujours. 

On  dit  fïg.  Cela  n'cft  pas  de  mon  bail  ; p.  d. 
Cela  cft  arrivé  dans  un  temps  où  rien  ne  m’o- 
bligcoir  à y prendre  part. 

BAILE , f.  ni.  Ambafladeur  de  Venife , rclïdcnt  à 
Conftaminoplc.  Légat  us  , Orator  y enetus. 

Dans  le  Languedoc  & dans  le  Rouflillon , for- 
te de  Juge  royal.  Bajulus  , Bailli. 

C'étoit  aulîi  fcn  Officier  dcs'ancicns  Dauphins , 
prepofé  à la  recette  de  leurs  droits  fui gneuriaux, 
qui  en  d’autres  provinces  s’appclloit  Milkral.  Bay- 
tus  , Ballius , Bajulus . 

Bailfs.  Officiers  de  Bourdcaux  qui  font  à la  tète 
des  Communautés  , qu’on  nomme  ailleurs  Jurés. 

BA1LIF. , ou  BAYLIÊ  . f.  f.  Charge , Office  de 
Bailc.  Bailia  , Bajuîa  , Balia  , Bullia  , Bajuh 
munus. 

BAILLARD , f.  m.  Pièce  de  bois  pour  porter  les 
laines  qu  on  tire  de  l’eau,  Se  qui  txaverfe  la  chau- 
dière à dégraifler. 

BA1LLARGE , f.  f.  Elpécc  d'orge  qui  croît  en  An- 
goumois. 

BAILLE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Efpcgc  de  cuve  ou  de 
baquet  fait  d'un  demi-tonneau.  Cupa.  On  l’ap- 
pelle aufli  Broute. 

BAILLEMENT,  f.  m.  ( Prononcez  la  première 
lyllabc  longue  , Se  mouillez  les  deux  II  avec  IV.  ) 
Ouverture  involontaire  de  la  bouche , qui  témoi- 
gne qu'on  a cuvic  de  dormir , ou  qu'on  s’ennuie. 
Ofeitatio. 

It.  Rencontre  vieieufe  de  deux  voyelles  dans 
les  vers  françois.  C’eft  ce  qu’on  appelle  autre- 
ment hiatus. 

BAILLE  , vieux  f.  f.  Barricade. 

BAII.LLR , v.  n.  ( Ce  mot  a la  prem.  fvll.  lon- 
gue , Se  IV  ne  fort  qu'à  mouilier  les  deux  If.  ) 
Vfeisare,  faire  des  bâille  mcn>  , caufes  par  une 
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vapeur  qui  fait  ouvrir  la  bouche  cxtraordinairc- 
menr  pour  fortir , & qui  marque  de  l’ennui  on 
du  fommcil. 

Faire  quelque  chofc  en  baillant  ; c’eft  en  ftylc 
bas  & pop.  la  faire  avec  négligence. 

De  bal are , qui  a été  die  par  onomatopée  du 
cri  des  brebis. 

Bâiller  fign.  aufli , S'entrouvrir  ,&  fc  dit  en  par- 
lant des  ouvertures  ou  crcvaflcs  qui  fc  font  dans 
les  nrnis.  Hiare. 

BAILLER  , v.  a.  ( Pronon.  la  prem.  fyll.  brève.  Se 
mouillez  les  deux  II.  ) Donner,  mettre  en  main. 
Dure  , tradere.  Il  n’cft  plus  guère  en  ufage  dans 
le  dtfeours  ordinaire. 

De  é«AA«  , j’envoie.  Au  Pal.  Bailler  des  écri- 
tures j p.  d.  les  fournir.  Bailler  à ferme , à loyer , 
à cens  Se  rente  , c'eft , Donner  a quelqu'un  ia 
joüii  lance  d'une  terre  , d'une  maifon , moyennant 
certain  prix  par  an  , à certaine  rente  , ou  rede- 
vance. Locare. 

Prov.  En  bailler  d’une  , en  bailler  1 garder , 
la  bailler  belle  ; p.  d.  En  faire  accroire  à quel- 
qu’un. 

BAILLERESSE.  Voy.  BAILLEUR. 

BAILLLT  , adj.  ni.  Cheval  baillet , c.  à d.  de  poil 
roux  tirant  fur  le  blanc.  Helvus  equus. 

BAILLKUL,  f.  m.  Renoueur.  Celui  qui  remet  les 
os  ditîoqués  les  côtes  pliées  , enfoncées  , ou 
rompues.  O/Jium  loco  J'uo  motorum  refit  ut  or. 

C’eft  aufli  un  nom  de  quelques  lieux  , ou 
bourgs  en  France  > ou  dans  les  Pays-Bas.  Bal- 
liolum  , ou  Belliolum.  Voy.  BAILLI.  Bailleul ou 
Belle  , pet.  ville  de  -Fr.  en  Flandre  , auprès  d’Y- 
pres. 

BÂILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  bâille , qui  s'endort , 
ou  qui  s'ennuie.  Ofeitans.  Prov.  Un  bon  Bail- 
leur  en  fait  bâiller  deux.  Faites  Va  long  , & 
mouillez  ili 

BAILLEUR  , f.  m.  BAILLERESSE , f.  f.  T.  de 
Prat.  ( Faites  Va  bief  Se  mouillez  ill.  ) Celui 
ou  celle  qui  donne  à ferme  un  héritage,  une 
maifon , un  droit.  Locator. 

On  dit  aufli  Un  bailleur  de  bourdes  ; t>.  d. 
Un  moqueur,  un  trompeur.  Illu/or , delufor. 

Bailleur  de  table.  Petit  Officier  des  Halles  d’A- 
miens , pour  fournir  aux  Marchands  les  Tables 
dont  ils  ont  befoin. 

BAILLI,  ou  BAILLIF , f.  m.  (LVage  cft  déclaré 
pour  le  premier.  ) En  r.  de  Guerre.  C hef  de  la 
Noblcflc  de  la  Province , & qui  1a  commande 
quand  on  convoque  l'Arriéré  - ban.  JV obiütatis 
Princeps  ac  Prtfedus. 

En  t.  de  Pal.  il  fîgnifioie  autrefois  Gardien. 
C’eft  un  Officier  Royal  de  robe-longue  , qui  rend 
la  Jufticc  dans  un  certain  reflort , ou  territoire. 
Preror  peregnnus  , ou  Ballivius. 

On  a appelle  ordinairement  Baillis , les  Juges 
ordinaires,  qui  rendoient  la  Jufticc  fous  les  Sé- 
néchaux. Mais  on  a aufli  appcllé  de  ce  meme 
nom  les  Sénéchaux  des  Provinces,  & on  appelle 
encore  préfcnccmcnt  le  Sénéchal  de  Touraine  # 
le  Bailli  de  Touraine. 

Il  y a aufli  des  Baillis  de  robe , qui  ne  font 

fioint  Licutcnans  de  Baillis  nobles , ou  de  Ro- 
>c-courtc,  & oui  font  Juges  djns  des  Si  éges  Iti- 
baltcrncs , ou  dans  les  Hautes  Jufticcs  apparte- 
nantes aux  Seigneurs  particuliers  , comme  le 
Bailli  de  S.  Germain  des  Prez,  du  Temple  , Sec. 

Il  y a un/hu7//  du  Palais,  dont  la  Junfdictiou 
cft  renfermée  daus  l'cuclo*  du  Palais. 

Ce  ij 
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Bailli,  dans  l’Ordre  de  Malthc  , c(l  un  Cheva- 
lier dont  la  dignité  le  met  au-delfus  des  Com- 
mandeurs , & lui  donne  le  privilège  de  porter 
la  Grand’Croix. 

Bailli  de  l’Empire  : c’éroit  autrefois  le  Gouver- 
neur ou  Régent  de  l’Empire. 

Bailli  Errant.  C'cfl  en  Angleterre  ce  que  nous 
appelions  un  Huiflier , un  Sergent. 

Ce  mot  vient  de  Bajulus  , ou  Bai/us  , qui  fi- 
gnifioient  Juge  , Prstor. 

Bailli  cil  au/li  un  nom  de  quelques  lieux,  dont 
les  diminutifs  font  Bail  lad  & BaxUolct . II  vient 
du  celtique  Bail , une  avenue  d’arbres. 

BAILLIAGE,  f.  m.  (Prononc.  le  premier  a bref  & les 
lettres  itli  , comme  fi  ccn’etoicnt  que  deux  II 
mouillées.  ) T.  de  Pal.  Jurifdiélion  d’un  Bailli  dans 
certaine  étendue  de  pays  , de  Seigneurie.  Priions 
peregrini , ou  Ballivii  jurifdidio. 

Ceft  aulTi  le  lieu  où  le  Bailli  tient  fon  Siège. 
Priions  peregrini  feu  Ballivii  Curia.  Et  le  pays  fou- 
rnis à la  lurildiélion  d'un  Bailli- 

Dans  l’ordre  de  Malthc  , c'cfl  la  première  di- 
gnité apres  celle  du  Grand-Prieur. 

BAILL1E  , vieux  f.  f.  T.  de  Cour.  Tutelle,  garde  & 
aJminiftrarion  ; régence  , gouvernement , auto- 
rité. Tu  te  la  Pupillorum. 

Il  lignifioit  aulîi  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
BaiUiage. 

BA11LIE.  Voy.  BAILLIVE. 

BAiLLISEUR  , f.  ni.  T.  de  Coût.  Tuteur  qui  a la 
garde  & la  tutelle  des  perfonnes  nobles  mineurs 
d’ans-  Bajulus. 

BAILLISTERIE,  f.  f.  T.  de  Cour.  Bail  & admi- 
mdration.  Traditio  y adminijlratio. 

BAILLISTRE,  f.  m.  Vieux  t.  de  Jurifpr.  Tuteur, 
celui  qui  avoir  la  garde-noble  ou  bourgcoi  le  de 
les  enfant.  Tutor  pupillorum.  Il  s’cll  dit  auili  au 
fém.  & a lignifie  Régente. 

BAII  LIVAGt.  Voy.  BÂLIVAGE. 

BAILLIVE,  f.  f-  La  femme  d'un  Bailli.  Ballivii uxor. 

BAI  LU  VEAU.  Voy.  BALIVEAU.  . 

BÂILLON  , f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer  qu’on  met 
en  la  bouche  d'un  homme  , ou  d'un  animal , pour 
J'cmpéchcr  de  crier  , ou  de  mordre.  Ligr.um  in  os 
itj'ertum. 

On  dit  fig.  & pop.  qu'On  met  un  bâillon  en  la 
bouche  de  quelqu'un , quand  on  l'cmpeche  de  dire 
ce  ou'il  fçiit  d'une  affaire. . 

BAILLONNER  , v.  a.  Mettre  un  bâillon  à une  bo- 
te , à Un  animal.  Lignum  in  os  am malts  vtferere. 
On  le  dit  aulîi  des  hommes  à qui  on  met  un  bâil- 
lon pour  les  empêcher  de  parler. 

On  nie  a u lli , Bâillonner  une  porte , quand  on  la 
ferme  en  dehors  avec  une  pièce  de  bois  pairéc  dans 
un  tire  fond. 

BAÏLI.OQUE,  f.  f.  Plume  d’Aumtchc  , mcl  ce  na- 
turellement d’un  brun  oblcur  & de  blanc. 

BAIN  , f.  m.  Lieu  plein  d’eau  où  I on  le  met  quelque 
temps , foir  pour  fc  dccralfcr  & fc  laver . foit  pour 
le  rafraîchir.  Lavatio  , balneum  , ou  balineum . 

Bains  , au  plur.  fc  dit  par  excellence  des  eaux  chau- 
des & minérales  quon  ordonne  pour  la  fanté. 
Therm<. 

Bain  fc  dit  encore  des  bàtimens  deftinés  pour  fc  bai- 
gner. B dite e.  t bahnei  , balnea. 

C’cllaulli  la  cuve  , ou  baignoire  où  on  le  bai- 
gne. Soùum  , labrum.  On  le  dit  aullî  de  chaque 
fois  qu'on  fc  baigne.  Chauffer  le  bain * Un  demi- 
bain.  Labrum  minus.  Petite  baignoire  où  on  ne 
jncc  que  la  moitié  du  corps. 


BAI 

1!  le  ditaufîi  de  la  liqueur  où  onfc  baigne.  Bain 
de  lait , ou  d’eau  rofe. 

On  appelle  en  Med.  bain  vaporeux  , Iorfque  les 
malades  ne  font  pas  plongés  dans  une  liqueur  , 
mais  qu’ils  reçoivent  feulement  une  vapeur , ou 
une  exhalation  qui  les  lait  luer.  Sudatio , JuOato- 
riunt. 

Bains  locaux.  Fomentations  qu’on  applique  fur 
quelque  malade. 

On  dit  en  été  , de  l’eau  qu’on  donne  à boire  fans 
la  rafraîchir  , qu’EUc  cil  chaude  comme  un  bain  ; 
d’un  gros  nuage  , que  Ç’cft  un  bain  qui  chauffe  ; 
& d’un  lieu  ou  1 eau  cfl  (ale  & bourbeule  , bain  de 
grenouilles  , bain  de  crapaucs. 

En  t.  de  Monnoics>  être  en  bain  , c’cft  être  en- 
tièrement fondu. 

Bain  , en  t.  de  Chym.  fc  dit  de  pluficurs  opérations 
qui  fe  font  fur  des  matures  propres  à entretenir 
une  chaleur  douce. 

Bain  de  cendres  , quand  la  cucurbitc  qui  contient 
la  matière  que  l’on  veut  diilillcr , cfl  placée  dans 
un  pot  où  il  y a des  cendres  chaudes. 

Bain-Marie.  Eau  chaude  dans  laquelle  on  met  une 
cucurbitc , afin  de  faire  chauffer  la  matière  qui 
y cfl  contenue.  Fcr\>emis  aqut  fornax  dijlillatona  m 
Bain  - Marie  cil  une  corruption  de  Bain  - A/c- 
rin  , ainfi  appcllè  . parce  que  le  vaifTeau  cil  porté 
fur  l’eau  comme  lur  une  mer.  Il  fc  dit  aufii  en  t. 
de  Cuiliuc. 

Bain  de  Sable  , qu’on  appelle  aufii , Bain  de 
paration  , de  limailles , ouÿcc  , quand  on  y met  du 
fable  , ou  des  limailles  de  fer. 

On  dit  en  Maçonn.  qu'Une  cour  cil  pavée  a bain 
de  mortier  ; p.  u.  qu’On  y amis  du  mortier  abon- 
damment. 

En  t.  de  Teinturiers.  Cuve  pleine  d’eau  & de 
drogues,  dans  laquelle  on  trempe  , ou  on  fait 
bouillir  les  étoffes  qu’on  veut  teindre. 

Ordre  Militaire  du  Bain  , en  Angleterre  , donc 
les  Chevaliers  avoient  autrefois  coutume  de  fc 
baigner  avant  que  de  recevoir  les  éperons  d’or. 

Bain.  Gros  village  de  Lorraine  . célèbre  par  trois 
(ourccs  d’eaux  chaudes  minérales , limpides  & in- 
fipides* 

BAJOARIEN , f.nne.  Voy.  BOÏEN , ou  BAVAROIS. 

BAJOIKE  , f.  f.  Médaille  ou  monnoic  qui  a une  em- 
preinte de  deux  tètes  en  profil , dont  l une  avance 
lur  l’autre.  Voy.  BAISOIR. 

BAJOLE  , f.  m.  & f.  Nom  de  Sccle.  Voy.  BAGNO- 
LOIS. 

BAÏONE.  ")  C Bayonne. 

BAÏONNETTE.  > Voy.  < Bayonnette. 

BAÏONNIER.  3 t Bayonnier. 

BAJOQUE  , f.  f.  Petite  monnoic  d ltalic  , la  dixié- 
me partie  d'un  Julc. 

BAJOU  , f.  m.  T.^ie  Charp.  La  plus  haute  des  plan- 
ches du  gouvernail  d'un  bateau  foncer. 

3AJOUE , f.  f.  Partie  de  la  tctc  d’un  cochon  qui  lui 
tient  lieu  de  joues.  Mala. 

On  appelle  par  injure  , Bajoues , une  perfonne 
qui  a les  ioues  pen  la  itcs. 

Bajoues.  T.  de  Vitrier.  BofTages  qui  tiennent  aux 
jumelles  du  Tire -plomb  , dont  les  Vitriers  fc  fer- 
vent pour  apprêter  le  plomb.  On  les  appelle  alte- 
rnent Coujfmets. 

BAIQUE.  Sorte  d’Êtolfe.  Voy.  BAGUETTE. 

BAI  ICAM.  Voy.  BEIRAM. 

BAISEMAIN,  f.  m.  Offrande  qu’on  fait  à un  Cure 
en  allant  bai  1er Ja  paix.  Donarium. 

C’cfl  aufii  la  fourni Bîon  que  le  vaflal  rend  au  Sei- 
gneur de  lief  j en  lui  bailâni  la  main. 
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On  appeîtc  encore  Baifemain  k Conftantinople  , 
l'audience  que  le  Grand-Seigneur  donne  aux  Am- 
bailiulcurs  , parce  qu’autrclots  les  Amballâdeurs 
baiibicnc  la  main  à ce  Prince. 

On  dir , Faire  des  baifemains  y p.  d.  Faire  des  ci- 
vilités a quelqu'un  , ou  de  la  part.  Salut  an  aheui 
dicere. 

On  dit  prov.  Se  fam.  au  Féminin  , qu'Un  hom- 
me cft  venu  à belles  baifemains  Faire  ou  demander 
quclcuic  cliofe  i p.  d.  qu’il  a été  contraint  par  la 
néccllitc  de  venir  Faire  des  Fou  mi  liions  pour  l'ob- 
tenir. Jamais  tant  de  baijemairu  Se  fi  peu  d'offran- 
des. * 

BAISEMENT  , F.  m.  AéVion  de  baifer.  Ofculatio  ? 
bafiaùo.  Il  ne  Fc  dit  guère  que  de  la  cérémonie  ou 
I on  baifç  les  pieds  du  Pape  , ou  du  Roi  de  Perle. 

BAISER. , F.  m.  Action  de  relpeét , de  1 ou  million  , 
ou  d'amitié,  qu’on  Fait  par  l'application  de  la  bou- 
che Fur  une  choie  qu'on  révère  , ou  qu’on  aime. 
Ofculum } J'uavium  , bafium.  Un  baifer  de  Judas 
cfc  un  bailcr  de  traître.  On  dit  en  amour.  Cueil- 
lir un  baifer , dérober  un  baifer . 

Bai  s cr  , v.  a.  Donner  un  témoignage  d’amitié , d‘a- 
inour , de  rclpecft , d humilité  par  l'application  de 
la  bouche.  Ofculâri  , bafiarc  , fuaviari.  On  baije 
la  main  par  civilité  , lorfqu’ou  donne , ou  qu'on 
reçoit  quelque  choFc. 

On  dit  fig.  que  deux  choFcs  Fc  baifent , quand 
clics  Font  fi  pics  l’une  de  l'autre  , qu  clics  Fc  tou- 
chent. On  le  dit  aufli  des  flots  de  la  mer  à l’égard 
du  rivage  qu’ils  arrolent. 

On  dit  prov.  Je  vous  baife  les  mains  ; p.  d.  Je 
vous  Faluc , ou  je  vous  remercie  i ou  en  raillerie , 
Je  n'approuve  pas  ce  que  vous  dues. 

Baiser  le  cul  os  la  vieilli.  Manière  déparier 
ufitcc  à Paris  au  jeu  de  billard  Se  autres  5 p.  d.  Ne 
pas  Faire  un  fcul  point , perdre  Fans  avoir  pii  ga- 
gner ni  prendre  un  point. 

BAISEUR,  euse  , l.  Se  ad).  Celui  qui  Fe  plaît  à bai- 
Fcr.  Bajiator. 

BAISOIR  , F.  m.  Monnoicd’or,  que  les  Archiducs 
Albert  & Itabellc  firent  battre  dans  les  Pays-Bas  -, 
ainfi  appcltéc  , parce  que  les  deux  têtes  Fcmbloicnt 
iè  bailcr. 

BAISOTTER  , v.  a.  & Fréquentatif.  Donner  des 
bai  fjps  réitérés  & Fréquens.  Crebra  dare  bafiola.  11 
cft  familier. 

BAISSE,  F.  F.  Bâillement , déchet , diminution.  Les 
(laudes  & les  baiffes  du  change. 

BAISSER  , v.  a-  Defeendre  quelque  choie  , & la 
mettre  plus  bas  quelle  nctoit.  Oemiucre.  Baiffer 
la  lampe  , un  pont-levis , les  voiles,  le  pavillon. 

lt.  Plier  , incliner  , fe  fou  mettre.  11  faut  baiffer 
la  tête  quand  les  Puillanccs  fupéricurcs  nous  perfé- 
cutcnr.  Baiffer  les  yeux  par  modeftic.  Baiffer  la 
lance  ; p.  d.  Fc  foûmcttrc  aux  volontés  d'un  plus 

* Fort  que  foi. 

On  dit , Baiffer  la  main  a un  cheval  j p.  d,  Pouf- 

. Fer  Fon  c oc  va  la  toute  bride. 

Baisser.  T.  d'Agric.  C’eft  , dans  l'Auxerrois  Se  aux 
environs , Courber  en  dos  de  char  les  branches  dj 
la  vigne  qu'on  a UiiTccs  apres  que  la  taille  en  a etc 
Faite.  Curvare , arcuarc. 

Il  cft  aulii  n.  & le  dit  en  parlant  de  ce  qui  de- 
vient plus  Foiblc  , qui  diminue,  qui  décroît.  De- 
fieere , dccrefcere. 

En  t.  de  Banque  ou  de  Change  , Diminuer  , ne 

: valoir  plus  tant. 

11  Fe  die  fig.  des  choies  incorporelles , de  l’cFprit , 
de  la  iottunc , du  crédit , Sec,  C’eft  un  homme  qui 
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ne  fe  (l  AU  Ile,  ni  ne  Cvbjiffe  ; p.  d.  qu'il  cft  toujours 
égal , & qu'il  ne  s'émeut  de  ncn. 

On  di:  ISjijJer , en  parlant  du  chemin  que  l'on 
tait  en  dvlcendant  le  long  de  quelques  rivières. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  courber  , fe  faire  en  qucl- 
que  lortc  plus  petit  que  l'on  n'eft.  Demuter,  je. 

UwjJcr  l’oreille  , ou  les  oreilles , c'cft  donner 
des  marques  de  crainte  , perdre  courage. 

On  dit  prov.  d une  cliofe  qu'on  croit  aifée 
<lu  11  n y a qu'à  Fc  baiffer  Se  en  prendre.  Donner 
tete  thujjcc  àim  les  ennemis , dans  quelque  affaire: 
p.  d.  Y aller  aveuglement  , Se  Fans  connoître  le 
péril,  lrracre, 

DefaSw  , profond , ereux. 

BAI.SSIKRE  , F.  f.  Vin  qui  cft  au  bas  , où  il  n’y  a pres- 
que plus  que  la  lie.  Vinum  feculaitum. 

BAÏSURE.  T.  de  Boulanger.  Voy.  BISEAU. 

BAi  I OSITE,  f.  m.  & f.  Seele  des  Juifs.  Bditofita • 
C’etpicnc  les  memes  que  les  Sadducécns  , dont  lc$ 
Chefs  fuient  Sadoc  Se  Baitos. 

BAJULE,  f.  ni.  Officier  de  la  Cour  dans  l’Empire 
firt‘c'  C étoit  le  précepteur  des  Princes.  Ce  mot  a 
aufli  cce  autrefois  uliie  en  France.  Bajulus . 

On  l'a  dit  aufli  en  t.  de  Liturgie  , pour  Porte- 
croix  , porte-chandeliers. 

C’étoit  aufli  dans  les  Monaftères  celui  qui  rece- 
voir Se  diftribuoit  les  legs  & l'argent. 

Bajules  Capitulaires  de  l'Ordre  de  Malthc.  Voy. 
BAILLI. 

BAK. 

BAKAN , F m.  Ville  d’Alïcdans  les  Indes  , au  roy* 
fie  lur  la  rivière  d'Ava. 

BAL. 

BAL  , F.  m.  Aflcmbléc  de  jeunes  gens  de  l'un  & de 
l’autre  fexc  pour  danfer.  Ciorearum  cefebritas  , ce- 
lebres  choret.  La  Reine  du  bal , cft  celle  à qui  or» 
donne  le  bat , Se  qui  en  fai:  les  honneurs.  Le  Roi 
du  bat , celui  qui  en  fait  les  honneurs  & qui  danfe 
le  premier.  Du  gr.  ÉaAA» (u  , tripudio  , je  danfe. 

BALACRE.l.  m.  Onappclloit  ainfi  dcsfoldats  com- 
mandés par  Balaccr  , oui  faifoicnc  un  corps  de 
troupes  dans  l’armée  d’Alexandre. 

BALADF.  Voy.  BAI.I  ADE. 

BALAFRE  , l.  F.  Eftafilade  faite  Fur  le  vifage  par 
quelque  infiniment  tranchant.  Cicutrix  luculcnta. 

C’etoit  aufli  une  découpure  longue  de  deux  tra- 
vers de  doigt , qu'on  fàiFoit  autrefois  Fur  des  pour- 
points de  latin.  Ineifura  longior . 

BALAFRER,  v.  a-  Faire  des  balafres  Fur  le  vifage. 
Luculentis  p/agis  aliquem  deformarc. 

BALAI , F.  m.  Uftenlïlc  de  ménage  , qui  Fert  à amaf- 
lei  &:  à ôter  les  ordures.  Scopt.  Dc  bctula  bou- 
leau. 

^ALA,rtDÜ  C’eft , lur  l'Océan , le  vent  du  nord- 
oueft. 

Balai  , en  t.  de  Fauc.  le  dit  dc  la  queue  des  oifeaux  ; 
& en  Vénerie > du  bout  de  la  queue  des  chiens. 

Prov.  Un  valet  Fait  le  balai  neuf,  quand  il  Fert 
bien  les  premiers  jours  qu’il  cft  dans  une  maifon. 
C clt  un  balai  neuf  qu'on  jettera  bientôt  derrière 
la  porte.  Rôtir  le  balai , Ne  pas  profiter  en  quelque 
métier  y en  quelque  profeflion. 

BALAI  , ou  BALAIS , adi.  m.  Qualité  d’un  rubis  de 
couleur  de  vin  fort  paillée.  Carbuneulus  pretioftor . 
Dc  B a lama  , royaume  en  tcrrc-fcnnc  entre  Pégu 
& Bcngala  , où  Fe  trouvent  ces  rubis. 

On  le  dit  Fig.  des  boutons  rouges  qui  vicnnen* 
Fur  le  vifage  des  ivrognes. 
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BALANCE , f.  f.  Infiniment  oui  fcrt  à connoître  l'é- 
galité , ou  la  différence  de  la  pcfantcur  des  corps 
graves.  Trutina.  Ce  mot  cft  fait  du  latin  bilanx.  Il 
y a deux  fortes  de  balances.  L'ancienne  , ou  la  Ro- 
maine. Voy.  PESON.  La  féconde  forte  fc  fait  avec 
un  fléau  Uilpcndu  egalement  par  le  milieu  , aux 
extrémités  duquel  il  y a des  plats  ou  baflins  atta- 
chés avec  des  cordes.  Libra.  Balances  fines.  Voy. 
TRÉBUCHET. 

Balances  fourdes  , dont  on  fc  fcrt  dans  les  mon- 
noies  : elles  ont  les  deux  bouts  de  leur  fléau  plus 
bas  que  leur  clou  , Se  leur  chaflc  , qui  eftloûtcnuc 
en  l’air  par  le  moyen  d'une  guindolc. 

Balance  fc  dit  de  la  clôture  de  l’inventaire  d’un 
Marchand  , où  il  met  à gauche  en  débet  la  lomme 
de  ce  qu’il  a de  fonds  , & à la  droite  il  met  avoir , 
qui  font  les  dettes  pailives , Se  l’argent  qu'il  doit 


payer.  . 

Il  fign.  fîg.  les  raifonnemens  contraires  qui  font 

Pencher  notre  efprit  tantôt  d’un  côte  , tantôt  de 
autre.  Mettre  à la  balance  ; p.  d.  Examiner  en 
comparant.  Être  en  balance  ; p.  d.  Être  en  fulpcns, 
ne  Ravoir  quel  parti  on  doit  prendre.  La  balance 
cft  le  fymbole  de  la  Juftice. 

C’eft  aulTi  un  des  lignes  du  Zodiaque.  Libra. 
Quand  le  folcil  arrive  au  premier  dégrc  de  la  ba- 
lance t nous  avons  l'équinoxe  d’automne  : ce  qui 
arrive  le  13.  de  Septembre. 

BALANCÉ  , adj.  Se  f.  m.  T.  de  Danfe.  Le  balancé  cft 
un  pas  qui  le  fait  en  place.  Il  cft  compofc  de  deux 
demi-coupés  . dont  1 un  le  fait  en  avant  5:  l'autre 
en  arriére.  Libratio  corporis  in  alterum  pedem. 
BALANCEMENT  , f.  m.  Action  du  poids  qui  fc  ba- 
lance également  de  deux  côtés  jufqu’a  ce  qu’il 
foit  en  arrêt,  ou  en  équilibre-  Libratio,  ponac- 
ratio. 

Balancement , ou  Pas  balancé.  Voy.  BALANCE. 
BALANCER  , v.  a.  & n.  Demeurer  ou  être  mù  en 
équilibre  ; être  agité  de  part  & d’autre,  chanceler. 
LJJc  in  equilibriu. 

Il  fc  dit  aufli  de  deux  perfonnes  , qui  étant  fur 
les  deux  boucs  d’une  planche  mile  en  équilibre,  fc 
font  haulfer  fie  bailler  alternativement.  Librare 


Un  oifeau  dc^  proie  fc  balance  en  l’air^  p.  d. 
qu’il  fc  tient  fuipenduen  l’air  , fans  pre (que  re- 
muer les  ailes. 


Eig.  Héliccr , être  irréfolu  Se  incertain  , enfuite 
de  l'examen  des  raifons  qui  font  pour  Se  contre. 
ùujpcnfo  elle  animo  , a ni  mi  pendere. 

le.  Confidércr  mûrement  une  chofe  dans  fon  cf- 


prit.  P en/are , pendere. 

Il  marque  encore  une  cfpccc  de  comparaifon 
d’une  chofe  avec  une  autre , fans  que  l’une  pa- 
joillc  l’emporter.  AcLequare.  Scs  moindres  vertus 
balancent  tous  fes  vices. 

BALANCIER  , f.  m.  Roue  ou  verge  de  fer,  dont  le 
balancement  régie  le  mouvement  d’une  horloge  , 
ou  d’une  montre.  Libramentum. 

C’eft  aulli  une  prefle  ou  machine  qui  fcrt  à mar- 
quer la  monnoic  , les  médailles  , & les  jetons. 

C’eft  aulli  le  lieu  où  font  les  établis  , les  prefles 
Se  balanciers  pour  les  médailles  Se  jetons. 

h.  La  poignée  de  fer  qui  tient  la  balance  fuf- 
pcnduc  par  le  milieu. 

Balancier  de  compas,  cft  un  cercle  de  laiton  qui 
tient  en  équilibre  l’affût  du  dedans  de  la  boulfolc. 

Balancier  de  lampe.  , cft  uiç  cercle  de  fer  mo- 
bile , qui  dans  un  vailleau  foûuenc  la  lampe  de 
i habitaçlc  en  équilibre. 
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Balancier.  L'artifan  qui  vend  fie  qui  fait  des  poids 
Se  des  balances  de  toutes  les  fortes.  Librarum  /li- 
ber , opijex. 

B A LANCINES , f.  f.  pl.  T.  de  Mar.  Cordes  qui  def- 
ccndcnt  des  barres  de  hune  [Se  des  cliouquccs  . qui 
forment  deux  branches  fur  chaque  bout  d’une 
vergue , pour  la  balancer  Se  la  tenir  eu  ailiétc. 
Libratores  rudentes. 

BALANÇONS , f.  m.  pl.  Bois  de  lapin  débités  en 
petit , dont  on  fait  grand  commerce  en  Languedoc. 

BALANDRAN,  vieux  f.  m.  Manteau  de  campagne, 
doublé  depuis  les  épaules  jufquc  fur  le  devant. 
Gau/ape  , eau  farina  chlamys  ‘pcnula. 

BALANpRL , 1.  f.  T.  de  Mar.  Sorte  de  vailleau  ou 
de  batiment  de  mer. 

BALAN  T , f.  m.  T.  de  Mar.  C’cftla  partie  d’une 
manoeuvre  gui  11’cft  point  haltéc. 

BALANUS  , f.  m.  T.  d'Anat.  La  tête  du  membre  vi- 
ril : on  l'appelle  autrement  gland , de  la  lignifica- 
tion propre  du  mot  j8«Aa*»f. 

BALAOU , f.  m.  Ecrit  poilfon  fort  commun  à la 
Martinique. 

BAL  ARE,  f.  m.  Se  f.  Nom  que  reçurent  ceux  qui 
compoloicnt  les  Colonies  Carthagiooifes  qui  s’em- 
palèrent des  montagnes  de  Sardaigne,  -larus.  Ce 
mot , chez  IcsCyréhicns  , lignifioit  un  étranger. 

BALARUC  , f.  m.  Bourg  de  Languedoc  , en  France, 
entre  Montpellier  & rouloulè.  11  cil  célèbre  par 
des  eaux  minérales  qui  font  à un  quart  de  lieue  de- 
là. -ucum. 

BALASSE  , f.  f.  Couette  de  lit  formée  de  balle  d’a- 
voine , enveloppée  dans  de  la  toile. 

BALASSÜR  , f.  ni.  Etoffe  des  Indes  Orientales , faite 
d ccorcc  d’arbre. 

BALAST.  Voy.  LEST. 

BALASTRI , f.  m.  On  nomme  ainfi  à Smyrnc  les 
plus  beaux  draps  d’or  qui  1c  fabriquent  a Vcmfc. 

BALATAS  , f.  m.  Grand  arbre  de  l'Amérique  qui  1ère 
à la  charpente  Se  aux  autres  gros  ouvrages. 

BALATRON  , vieux  f.  m.  Débauché.  Baf.::ro. 

BALAUSTE,  f.  f.  T.  de  Pharm.  C'eft  la  fleur  du 
grenadier  : elle  cftaftringenrc. 

BAI.AUSTIER,  f.  m,  C’eft  le  grenadier  fauvage. 
Malus  P uni.  a Jyiveflris  , ou  Balaujiium. 

BALAYER  , v.  a."(  Prononc.  Baléyer.  ) Rendre  nec 
un  lieu  , en  ôter  les  ordures  avec  un  bal.*#  K er- 
rer* , converrere  , deverrere. 

Il  fc  dir  aufli  en  parlant  des  habits  longs  , qui 
traînent  5c  amaflent  les  ordures  à mcfurc  qu'on 
marche. 

En  t.  de  guerre  , balayer  fc  die  pour  , Chafler  ou 
tuer  ceux  qui  font  dans^un  pofte  pour  le  défendre. 
Ejicerc  , expellerc , vacuare. 

On  dit  prov.  d’une  perfonne  dévote  , qii'EIIe  ba- 
laye l'Églifc  , quand  elle  en  fort  la  dernière. 

Fig.  Le  vent  du  nord  balaye  l'air  j p.  d.  qu’IJ 
nettoie  l’air  , qu’il  en  chaflc  les  nuages, 

BALAYEUR , fuse  , f.  Celui  ou  celle  qui  balaye. 
Scoparius.  Balayeur  de  Temple.  Voy.  NÉOCO- 
RKS. 

BALAYURES  , f.  f.  pl.  Ordures  ama  fiées  avec  le 
balai.  Purgamertta  ,/ordcs.  Les  Saints  fc  font  quel- 
quefois appelles  eux -mêmes  par  humilité  , Les 
balayures  du  monde. 

Balayures  de  Mer,  fontpluficurs chofes  que  la  mer 
jette  fur  fes  bords  , comme  de  la  moufle  , fiée. 

BALAZÉES.  Voy.  SAUVAGUZKES  de  Surate. 

BALBASTRO,  f.  m.  Ville  épife.  d’Efpagnc  , dans 
l'Arragon  , fur  la  rivière  de  Vêre.  Barba/lrum. 

BALBUTIEMENT,  f.  m,  ( Prononc.  Balbutiaient.  ) 
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Bégiyement.  Lingue  hefitamia  , vtl  titubant  ta. 

UALÊUTIER  , \.  n.  ( Prononc.  Balbucier.  ) Parler 
avec  difficulté  , foie  par  le  defaut  de  l’organe , foie 
faute  de  préfcncc  d'cfprit  ou  de  mémoire.  Balbu- 
tire. 

Fig.  Parler  fur  quelque  fujet  confuiemcnt  fie 
fans  connoi fiance. 

BALCON  ,f.  m.  Avance  , conftruclion  de  pierre  ou 
de  bois  . portée  fur  des  eoloinnes  , attachée  en 
faillie  au-delà  du  mur  d’un  bâtiment , & enfermée 
d’une  baluftrade  , pour  y prendre  l'air.  Podium  , 
menianum.  Ce  mot , & l’Italien  baleone , cft  un 
augmentatif  de  palcus , qui  (îgn .Juggefius. 

BALDAQUIN  , 1.  m.  Dais  qu’on  porte  fur  le  S.  Sa- 

* crcmcnt , ou  fur  la  tête  du  Pape  dans  les  grandes 
cérémonies.  Umbella. 

C’eft  aufli  un  ouvrage  d'architcclurc  qu’on  élevé 
en  forme  de  dais,  ou  de  couronne  (urplulicurs 
eoloinnes  , pour  1er vit  de  couverture  à un  autel. 
De  l'Italien  Baldachino. 

BALDECHILDE.  Voy.  BATHILDE. 

BALDLRIC,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  dont  s’eft  fait  Bal- 
dric  , Baldry  , Baudry.  Baldericus. 

BALDICHÊRE  , vieux  f.  f.  Voy.  BRANDILLOIRE. 

BALDUIN.  Voy.  BAUDOIN. 

BALE  , f.  f.  ( Va  eft  long.  ) Ville  de  Suiflefur  le 
Rhin i,  cap.  du  Canton  de  meme  nom  , avec  Evê- 
ché futf  ragant  de  Befançon  , dont  T Évêque  fait  fa 
réfldcncc  a Porentru  , depuis  que  BàU  cft  héréti- 
que. Bafilea , Arialbinum.  L’Évêché  de  Bâle  cft 
une  province  d'Allemagne  dans  le  Cercle  du  liaut- 
Rhin.  Epifeopatus  Bahieenfis.  ^ 

BALE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Bafilus. 

BALÉ , vieux  f.  m.  Galerie. 

BALÉARES  j f.  f.  pl.  Illcs  de  la  mer  Méditerranée  , 
prés  des  cotes  du  roy.  de  Valence  & de  celles  de 
Catalogne.  Baléares  , ou  Balearides  InfuU.  Il  y 
en  a quatre  principales  : Majorque  , Minorque  , 
Yviça  . ou  Ericc  , & Formentera.  Du  Phénicien 
» 7J73  , baal-jaro  , Mugi  fier  jaculi  , ou  pro- 
jiciendi  lapides  , habile  à lancer  des  pierres  avec 
la  fronde.  Ces  iUcs  font  partie  du  roy.  d’Arragon. 
On  appelle  aulli  Baléares  les  peuples  qui  les  ha- 
bitent. 

BALÉARIQUF. , adj.  m.  & f.  Qui  cft  des  Baléares  , 
ou  qui  appartient  aux  Baléares.  Balearicus.  Grue 
Balèarique . \ oy . GRUE. 

BALEINE  , f.  f.  C'eft  le  plus  gros  des  poiflons  de 
mer.  BaUna  , de  /5*aaw  , jcitcr  , lancer  , parce 
qu'il  y a une  forte  de  baleine  appclléc  Phyfétcrc  , 
ou  Souffleur , nui  jette  de  l'eau  par  les  nazeaux  ; ou 
de  l'Hébreu  , balah  , avaler  , engloutir.  On 
parlera  ailleurs  du  Sperme  ou  Blanc  de  Baleine. 
Les  ennemis  de  ce  poiflon  énorme  font  le  Dau- 

Ïhin , IcTonin,  l’Orkc  , fie  le  Poi/Ton  noir.  La 
aleine  engendre  comme  les  animaux  terreftres  , 
fie  la  femelle  nourrit  fes  petits  à la  mammcllc. 

On  appelle  aufli  Baleiné  , touresles  parties  de  la 
baleine  qui  fervent , ou  à mettre  dans  les  corps  de 

Iupe  , ou  à faire  des  parafols , des  éventails , des 
•ufes  . des  baguettes  , des  paniers  , fiée. 

C'eft  aufli  le  nom  d’une  des  Conftcllations  mé- 
ridionales, compoféc  de  vingt-deux  étoiles. 
BALEINON , ou  BALEINEAU  , I.  m.  Une  jeune 
baleine  , un  petit  de  la  baleine.  Balina  vitulus. 
BALENAS  , f.  m.  Le  membre  du  mâle  de  la  balciac 
qui  1ère  à la  génération. 

BALERIE  , vieux  f f.  Danfe. 

BALE  STRILLE , f.  f.  T.  de  Mar.  Voy.  ARBALÈTE. 
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BALÉVRE.  rf.  livre  d’en-bas.  Labrum  inferius. 

En  c.  d' A relut.  c'eft  ce  qui  pâlie  d’une  pierre 
près  d'un  joint  dans  la  douclle  d’une  voûte . ou 
dans  le  parement  d’un  mur  , fie  qu'on  retaille  en 
le  ragréant. 

BALHOAVA  , f m.  T.  de  Rcl.  Religieux  Pénitent 
parmi  les  Arabes. 

BALI  , f.  m.  Ville  d’Afîc  , cap.  de  fille  fie  du  roy.  de 
meme  nom  , dans  les  Indes.  Balya. 

BALIE,  f.  f.  quelquefois  adi.  On  du  aufli  BALI,  f. 
ni.  Langue  ff  avantc  des  Siamois.  Tous  les  livres 
oui  traitent  de  la  religion  , font  écrits  en  langue 
Balte.  De  B al  a , mot  Chaldécn  , qui  lign.  avoir 
vieilli  , parce  que  c’eft  une  langue  morte  qui  s cft 
confcrvcc  chez  les  Scavans. 

BALIER.  Voy.  BALAYER. 

BALIEUR.  Voy.  BALAYEUR. 

BALIN  , f.  m.  Grand  drap  qui  reçoit  le  grain  dans  fa 
chute  , quand  on  le  vanne  ou  qu’on  le  crible. 

BALI  NE , f.  f.  Grofle  étoile  de  laine  , qui  lcrt  a faire 
des  emballages. 

BALISAGE  Voy.  P ALINE. 

BALISE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Marqüc  qu’on  mec  fur  le* 
cotes  ou  canaux  de  la  mer  , dans  les  lieux  dange- 
reux , fie  aux  havres  de  barre  ou  d'entrée  ou  il  y 
a peu  de  fond. 

BALISEUR  , f.  in.  Celui  qui  cft  charge  de  veillera 
ce  que  les  Riverains  laiücnt  dix-huit  pieds  fur  les 
bords  de  la  rivière  , pour  faciliter  la  navigation. 

BALISIER  , f.  ni.  Voy.  CANNE  d'Inde. . 

BALISTE  , f.  f.  Machine  de  Guerre  , fie  cfpccc  de 
fronde  dont  fc  fcrvoicnr  les  Anciens  pour  jeuer 
des  pierres.  Bah  fia. 

BALIS  TAIRE  ,1*.  ni.  Officier  de  guerre  dans  l'Empire 
Romain  & dans  l’Empire  Grec.  Balifiarius.  H 
avoir  foin  des  armes  fie  des  machines. 

BALIYAGE,  f.  m.  T.  des  Eaux & Forêts.  Compte 
ou  marque  des  baliveaux.  Defignatio  arborum  ad 
propagationcm. 

BALIVEAU  , f.  m.  Jeune  chêne  au-deflous  de  40. 
ans.  On  en  doit  laitier  feize  dans  chaque  arpent 
des  bois  que  l'on  coupe , pour  les  laiiîcr  croître  en 
haute  futaie.  Relitia  ad propagationem  çuereus.  Bu- 
liyeau  fur  fouchc  , ou  fur  brin  , cil  le  matere  brin 
d'une  fouchc , qu’on  a réfervé  dans  les  coupes  pour 
croître  en  haute  futaie. 

Il  y a apparence  qu'on  a dit  baliveaux  pour  boifi- 
viaux , fie  boifviaux  pour  boifvieux , par  oppolition 
aux  taillis. 

Baliveaux  de  Tailleurs  de  pierre.  Voy.  ÉCHAS- 
SES. 

BALIVERNE  , f.  f.  Sornette , conte  fait  à plailir  , 
dil cours  inutile.  Eluge.  Il  cft  fam. 

BALIVERNER,  v.  n.  Conter  des  balivernes  , tenir 
des  difeours  ridicules.  Jocari.  Se  moquer  de  quel- 
qu'un. Cavillari.  Il  cft  fam. 

BALLADE  , f.  f.  ( On  pronon.  BALADE.  ) Ancienne 
Poclie  françoife  compoféc  de  trois  couplets  fie  d'un 
envoi  , fur  les  memes  rimes  , avec  un  refrein  , 
qui  cft  un  vers  intercalaire  qui  revient  à la  fin  de 
chaque  couplet.  Rythmus  C allie  us  fimiliter  de - 
fi  riens. 

On  appelle  fig.  le  refrein  de  la  Ballade , un  dif- 
cours  qu’on  répète  fouvent. 

BALLADIN  , f.  m.  Danlcur  de  profrilîon  fur  les 
théâtres  publics.  On  le  dit  quelquefois  plus  géné- 
ralement des  bouffons  fie  farceurs , qui  divertilîcnt 
le  peuple.  Sahator. 

BALLADINE  , f.  f.  Dan  feu  le  publique.  Saltatrix. 

BALLARIN.  Efpécc  de  faucon.  Voy.  FAUCON. 
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BALLASORE  , f.  f.  Ville  des  Indes  Orientales. 
BALLE  , F.  f.  Petite  boule  Faite  de  laine , 6c  recou- 
verte d 'étoile  ou  de  Feutre  , qui  fer:  a jouer  a la 
paume.  Pila.  Dugr.  /‘envoie. 

Prov.  Au  bon  joueur  la  balle  lui  vient}  p.  d. 
qu'Un  homme  habile  en  une  profeftion  y reuflit 
ordinairement.  Enfans  de  la  balle , ceux  qui  fut- 
vent  la  oroFcilion  de  leur  père,  6c  au  propre  les 
enfans  a un  Maître  de  Tripot.  La  balte  cft  en 
amour  ; p.  d.  qu'EUc  cft  bien  renvoyée  } & au  fig. 
cela  le  dir  d'une  couver  Far  ion  ou  il  y a beaucoup 
de  vivacité.  A vous  la  balte  y n.  d.  C’cft  à votre  rour 
à parler  , a agir.  On  dit  auili  fig.  d'un  homme  qui 
s'eft  faoulé  fulqu'a  crever,  que  Ion  eftonue  cft 
charge  à balle.  Il  y va  balle  cil  bouche , mèche 
allumée}  c.  à d.  qu'il  entreprend  une  affaire, 
bien  îclolu  de  la  poulFer  vigoureufemenr.  Ce  (ont 
balles  perdues } c.  a d.  ce  tout  des  étions  inuti- 
les. 

Balle  de  moufquet,  de piftolct , d’arqucbufc  à feu 
ou  a vent  , Si.  même  d'arbalète , Fc  dit  de  cer- 
taines petites  balles  de  blor.ib,  de  Fer,  de  pierre  , 
qui  Icrvcnt  a charger  ces  armes.  Clans  çlumbca  , 
&c. 

En  Artillerio,  ouoiqu’on  dire  ordinairement 
b 'ut.:  de  ca.ion  , neanmoins  on  dit  aufli  balle  en- 
quelques  occultons.  Un  canon  de  batterie  porte 
tren:;-lix  livres  de  balle.  Dans  les  Faiuts  de  mer  , 
on  tue  des  canons  charges  a bulle.  C’eft  ce  qu'on 
appelle  Juive  royale. 

’BALLhs  a Feu.  1.  d'Artillcric.  Elles  font  faites  de 
grollc  toile  remplie  de  poudre  & d’autres  matières 
capables  de  mettre  le  leu.  On  en  Fait  pour  éclai- 
rer pendant  la  nuit,  qu'on  appelle  des  balles  lui-' 
Jantes.  On  s’en  âcre  aulïi  dans  les  Feux  d artifice. 
Balle  ramef  Fc  dit,  a l'egard  du  mouiqncr , de  deux 
balles  attachées  cnFcmblc  par  ur  lil  de  1er..  Clan 
verueuh  cum  alto  glande  trajeaa.  On  les  appelle 
aufli  bulles  à jîuftcs'y  6i  anges , ou  balles  a deux  tê- 
tes. 

-Balle  cft  aufii  un  gros  paquet  de  nurchandifcs 
quo:i  enveJo.pc  dans  Je  la  toile,  apres  les  avoir 
b; en  garnies  ne  paille.  .Merci uni  cotùjatu/ani fuf- 
eis.  Les  marchand! les  de  balle  âbut  d ordinaire  fa- 
briquées avec  peu  de  Fotn.  De-la  vient  qu’on  dit 
fig.  de  toutes  les  choFcs  qu'on  mcprilc  , ou  qui  ne 
valent  nen  ; Ce  lune  nouvelles,  contes,  rimeurs 
de  balle. 

Li  t.  d’Itnprim.  c’cft  un  ipftnimcnt  de  bois  dont 
Je  creux  clt  rempli  de  iainc,  laquelle  cft  couverte 
d une  peau  de  mouton  qu’on  trempe  dans  l'cnerc  , 
pour  toucher  Fur  les  Formes  ou  fur  les  planches. 

En  t.  d Aeric.  C’cft  la  première  écorce  au  grain , 
«ne  cFnccc  de  capluic  ou  il  cft  enfermé.  Clama , 
foUiculus. 

BALLENJLR  ou  BALLINJER  , vieux  F.  m.  Sorte 
de  vaiitcau  de  guerre. 

•BALLLR  , v.  n.  Danl'cr.  S allure  , choreas  agere.  Ce 
mot  cft  vieux  , bi  ne  Fc  dit  guère  qu’en  cette 
phrufe  : Aller  les  bras  ballons  , c.  a d.  en  les  bran 
dillant.  De  baUarc  , fait  du  gr.  0*AAii> , qui  a 
eu  la  meme  lignification. 

BALLET,!*,  m.  Danlc  figurée  & concertée  qui  fc 
Fait  par  plulicurs  petfonnes  malquécs  , qui  repré- 
fentent  par  leurs  vas  & pofturcs  quelque  l’ujcr  par- 
ticulier , ou  quelque  action.  Ckorea  dramatisa  , 
dramatisa  /alloua.  Le  poème  dramarioitc  Fait  pour 
<x-*.Iiqucr  le  caraèlerc  ou  l’aétion  des  perFonnes 
qui  danivue , ygrtc  aulii  le  nouj  de  ballet* 
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Prov.  Faire  une  entrée  de  ballet  dans  une  Côm- 
pagnie  , cVft  y entrer  Si  eu  fortir  brufqucmcm. 

BALLON  , 1.  ni.  Grollc  balle  de  cuir  crculc , qui 
couvre  u:ic  vcllie  , qu'on  remplit  de  vent  par  une 
languette  , ou  lbupapc  , lequel  air  fai  finit  relfort , 
rend  le  ballon  propre  a Fc  réfléchir.  Fo/lis.  On  dit 
d’un  hydropique  qu'il  cft  gros  , qu'il  cil  enfle  com- 
me un  ballon. 

Ballon  df  ier.  Il  contient  feize  tables  de  Fer.  La 
cable  cft  d'un  pied  & demi  de  long,  de  9.  pouces 
de  large  , & cpailic  d un  grain  d'orge. 

Ballon  , en  Ch  y mie,  cft  un  très-gros  mat  ras  , ou 
bouteille  ronde  de  gros  verre  6c  a cou  court. 

C’cft  aullij  eu  t.  de  Rel.  un  vaillcau  à rames, 
dont  on  le  lett  dans  le  roy.  de  Siam , tant  pour 
des  voitures » que  pour  des  cérémonies. 

En  t.  d Artific.er  , c’cft  une  cfpccc  de  bombo 
de  cat  ton  qu'on  jette  en  l'air  par  le  moyen  d'un 
mortier. 

Dans  la  Pyrotechnie  militaire  , il  y.  a des  bal- 
lons 4 bombes , d*.s  baüons  de  cailloux , 6c  des 
ballons  a grenades. 

BALLOXNItil,  F.  m.  Faifeur  de  ballons.  Folium 
artijex. 

BALLOT,  F.  m.  Balle  ou  paquet  de  marchaadtfc. 
Sarcina. 

On  dir  fig-  à un  homme  , Voilà  votre  vrai  4a/- 
lot  ; p.  d.  C'eft  votre  Fait , ce  que  vous  cherchez. 

Ballot,  ou  Ballon.  Somme  ou  pann  ier  de  vcire 
en  tables  plates  &.  quarrees  , dout  Fc  fervent  les 
Vitriers-  .. 

Ballot,  ou  fac  de  laines.  On  s'en  fert  prompte- 
ment pour  former  des  parapets  ou  places  J'armef. 

BAL!  1 ' i ADE,  1 . t.  T.  de  Manège,  t cft  11  • Fi 
qu'on  fait  Faire  a un  cheval  entre  deux  piliers, 
c. .Forte  qu’ayant  les  quatre  pieds  en  l’air,  il  rc 
montre  que  les  1ers  des  pieds  de  derrière , Fans  dé- 
tacher la  ruade. 

BALLOTE,  F.  F.  Petit  bulletin  , ou  pois  } ou  petite 
b-ille  de  diverfes  couleurs , qui  Fert  a tirer  au  Fort. 
Cale  u lus. 

Ballote.  Hante.  Voy.  MAR  R USE. 

BALLOTLR  , v.  n.  En  t.  de  jeu  de  J’j'iine,  c’eft  pe- 
loter, le  renvoyer  la  balle  l’un  à l aucie  , 6c  ne 
jouer  point  partie*.  Filum  agit  are. 

11  cft  ad.  au  fig.  Halloter  quelqu’un  ; Se  je  lier 
de  lui  , l'amofcr  par  de  vaincs  promcll’es.  Ali- 
quem  illuàax.  halloter  urc  a Ira  ire  , h difeute  r *ic 
pan  S:  d'autre.  Conjultare  , rem  aliquam  ag  tu- 
rc. 

Ballote  r fignifioit  atiflî , Donner  des  fuiFrages  rar 
bulletins  ou  ballot  es.  iaîcuiis  dure,  edereju/fra- 

11  fign.  aulîi  Fimplcmem , Mouvoir,  agiter 
quelque  cliofc. 

BALIOTIN,  F.  m.  On  appelle  buliurins , les  enfans 
qui  reçoivent  les  ballores  dans  l'élection  du  Doge. 

Il  fign.  encore  un  petit  bailo:. 

BALME  , F.  F.  Grotte  de  Notre-Dame  de  laBALME. 
Elle  cft  en  Dauphiné*,  auprès  de  Grenoble. 

BALNHABLE  , adj.  F.  Fpi:bc:c  des  eaux  propres  pour 
les  bans,  lialueabilisa 

BALOCHE,  1*.  6cadj.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
l’Ordre  des  Capucins  6c  autres  Religieux,  à ceux 
rher.i  ni  ne  onf:  nr. 

BALOIRE . i'.  F.  T.  de  Mar.  C cft  ainfi  mie  l'on  ap- 
pelle de  longues  pièces  de  bois  , qui  donnent  au 
vailTeau  la  Forme  qu'il  doit  avoir. 

BALOISE,  F.  F.  Tulipe  de  trots  couleurs,  rouge, 
colombin  6.  blanc. 

*ALONN!>, 
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BAUONNÊ.  Voy.  CONTRETEMPS  BALONNÉ. 
BALOTIM  , f.  m.  E fpi  ce  d'oranger  Jonc  Ici  truies 
relie  mbtcnr  nrcfquc  à des  citrons.' 

B A LOTTES,  f.  F.  pl.  Ce  lonc  des  vaificanx  de  bois 
dins  IcFpdson  met  la  vendante* 

BALOURD,  de.,  ad),  5c  f.  Oui  cfl:,  flupide  , & 
grollhr.  St  arides  t plumieus.U  n cfl  que  du  llylc 
liin.de  te  comique  , & vient  de  l'izalrcn  balordo. 
BALOURDISE  , F.  F.  Stupidité  , Faute  grdliérc.  Su- 
. pi  Et  as. 

BALSA  ME  f.  m.  N.  pr.  d hom.  C’ell  une  corrup- 
tion d’Abfelame. 

BALSAMINE,  f.  f.  Plante  annuelle , vulnéraire  5c 
détective.  -mina. 

BALSAMIQUE  , ad),  de  t.  g.  T.  de  MéJ.  ( Prononc. 
' bd^amiote.  ) Il  le  dit  de  ce  qui  cil  doux  , huileux , 
& qui  a les  propriétés  du  baume. 

BALSARA , BAISERA  , BALSORA.Voy.  BASSORA. 
B A LS  ANE.  Voy.  BALZANE. 

ÇALSE  , F.  f.  Elpécç  de  radeau , donc  les  Indiens  de 
Il  côte  d a Pérou  le  Fervent  fur  la  mer  du  Sud. 
BAI.TADGY , 1.  m.  Orticier  Turc  qui  commande 
les  Boullanstsdauslesinailbnsdu  Grand-Seigneur, 
6c  qui  en  e»t  comme  le  Gouverneur  5c  le  Concier- 
ge. Bakadgtuj  Cafte  llanus , Caftello  Prof  et  tus. 
BALTAGI,  t.  m.  On  appelle  ainli  dam  le  Scrrail 
des  efelavcs  qui  coupent  le  bois.  De  boita,  cognée. 
BALTIQUE,  ad;.  F.  Épithète  oui  Fc  donne  a une 
mer  du  Nord  en  Europe.  Baltiçum  mare  , liait: - 
eus  (inus.  C'eft  un  grand  Golphe  entre  l'Allana- 
gne  , le  D.irmcmarck  , la  Suède  Se  la  Pologne. 
BALTRAC.AN  , i.  m.  Herbe  gui  croit  dansla  Tar- 
taric  , U dont  les  Tartares  Fe  Fervent  peur  Fc  foii- 
tenir,  quand  ils  voyagent  dans  leurs  défera. 
BALUSTRADE,  f.  F.  T.  d'Archit.  Rang  de  petits  pi- 
liers Façonnés , a hauteur  d'appui , qui  Fervent  d'or- 
ncmcn:,clôcure  , ou  réparation.  Clathratum  f'eptum. 
BA I.USTRE  , F.  m.  Petit  pilier  façonné , qui  fert 
d’ornement  on  de  clôture.  C’cfl  aitlli  rafl’cntblagc 
de  ces  petits  piliers.  ColumtUt, , élu:  h ri , cance/ii. 
Peut-être  de  balauftrum , le  calice  de  la  fleur  de 
. grenade,  auquel  le  baluftre  rcllcnible. 

Fig.  Les  dais  5c  les  baluftres , c.  à d.  les  honneurs 
de  la  Cour  ne  rendent  pas  plus  heureux. 
Balvstres  j>r  serrure  , Font  de  petites  pièces  de 
. Fer  qui  tombent  fur  l'entrée  de  la  clef,  5c  Fer- 
vent à la  couvrir. 

BALUSTRÉ,  il,  ad).  Orné  d’uuc  balullradc.  Or- 
natus pi'arum  erdiru • 

BaI.UX  , F.  m.  Sable  de  quelques  rivières  qui  cfl 
mêlé  ave:  de  !’or. 

BALZANE  , F.  F.  T.  de  Man.  Marque  de  poil  blanc 
qui  vient  aux  pieds  de  plufïeurs  chevaux.  Albcdj 
in  equino  pede  s nota  atba.  De  l’Italien  balrano.  Un 
cheval  balzan  cil  celui  qui  a des  balzanes  à quel- 
ques-uns de  (es  pieds  , ou  à tous  les  quatre,  Equus 
quatuor  pedibus  albis. 

BAM. 

BAMBERG , F.  m.  Ville  épile.  d’AIlcnugnc  en 
Franeonie  , lîruéc  fur  une  colline  au  confluent  du 
, Mcin  3c  du  Rednitz.  Bambwga  , Babenberga. 
BAMBIAYE  j F.  m.  Oifeau  de  Fille  de  Cuba.  Il  ne 
s'élève  piclquc  point  de  terre , 6c  on  le  prend  a la 
courte. 

BAMBIN  , F.  m.  Enfant  à U mammcllc  , ou  qui  Fa 
quittée  depuis  peu. 

BAMBOCHADE,  F.  f.  Tableau  qui  repréfente  des 
fujets  champêtres  3c  grotcfq.ics. 

BAMBOCHE,  f.  F.  Petite  ligure  en  Forme  de  Ma- 
. lioncttc  , à laquelle  oa  fait  içpréFcjitcr  des  b*l- 
Tomi  I. 
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Jets,  ou  des  Comédies.  Sgllum  antomutum.  D* 
l’Italien  bamb-Kto.  On  apprtie  aufli  un  hn.v.ne  ou 
une  tourna  Je  Fort  petite  taille  , une  bamirjcie. 

C ellauflî  une  petite  canne  qui  vient  des  Indes  , 
& qui  cfl  pleine  de  noeuds.  Le  roFeau  dont  on  la 
raie , s appelle  Bambou. 

RAM B JU , f.  m.  Canne  c u rofcau  des  Indes.  Aruttdo 
Jabaxtfera , (putojà.  On  l'appelle  aufli  iïlamiu. 
yoy.  TABAXIR. 

BAME , vieux  l’.  m.  pour  BAUME. 

BAMIA,  ou  Ktrmia  d'Egypte,  F.  F.  Plante  haute 
comme  la  guimauve , donc  les  Égyptiens  man- 
gent la  lemence  , qui  cil  ronde  5c  notratre. 

Bamia  Mosi'hata  une  plante  d'Amérique  pref* 
que  (cml'lablc , 5c  d’une  odeur  de  mule. 

BAN. 

BAN , f.  m.  Publication  à haute  voix , au  Fon  du 
tambour  , ou  de  la  rompette , ou  des  cymbales  . 
par  l'ordre  d'un  Supérieur  , ou  de  la  part  du  Roi 

, & de  la  Jufliqc.  llei  cujufpiam  proconu  vote  de- 

natte  tau  o.  Ban  de  vendanges  , Ouverture  de  ban , 
8ec.  p.  d.  La  publication  de  la  permiflion  des  ven- 
danges. 

De  1 allemand  ban,  qui  flgn.  proprement  pulli - 
cation , & enfuite  prof cript  ion  , parce  qu  elle  Fe 
fatioic  à Ion  de  trompe  , d’où  font  venus  les  mot* 
de  bannir , bandi , banlieue , bannière  t butinai  # 
abandonner , 5cc. 

Ban  Fe  dit  aufli  des  publications  qui  Fe  Font  au< 
primes  des  Paroifles  des  noms  de  ceux  qui  veu- 
lent le  marier,  ou  prendre  les  Ordres, 1 Solemnip 
futur  arum  nuntiarum  proclamai  io. 

Ccd  aufli  fa  publication  qui  Fc  Fait  pour  corm 
quer  tous  les  Nobles  d’une  Province , pour  Fervif 
le  Roi  dans  les  armées , Fui  vaut  qu’ils  y Font  obli- 
ges par  la  loi  des  tic  fs.  Pnneipts  edicium  primar-t 
clientèle.  Habilitaient  ad  militaria  mur.era  coTvoca*- 
//.*.  On  a, publié  le  Ban  & t arriére -ban.  C’cll  aufli 
I aflèmbléc  de  ces  Nobles  en  corps  d’armée.  Pri- 
mant clientèle  nobilitas  armai  a.  Le  Ban  5c  l'An- 
nert-ban  cfl  long-temps  à Fc  mettre  en  campagne. 

Ban  le  dir  aufli  des  aliénations  qui  Fc  Foin  à cri  pu-  ' 
blic  aux  vaflaux , pour  comparoir  devant  leurs 
Souverains  en  certaines  occalions,  5c  pour  rendre 
compte  de  leurs  aclions.  Edicium  Principis  bcneji - 
ctarips  clientes  evocantjs.  Mettre  un  Membre  , un 
Va  liai  Je  l'Empire  au  ban  de  l'Empire  i c'ell  cou- 
ijlquer  fes  fiefs , Faute  de  rendre  l'hoinmage  5c  !c 
(crvicc  donc  il  cil  tenu. 

Four  à ban , moulin  à ban , preflbir  à ban  ; a’tf- 
oucis  un  Seigneur  a droit  d'ailujétir  ceux  qui  Font 
dans  l’étendue  de  Fa  Seigneurie. 

Ban  u vin.  C'ell  le  droit  que  quelques  Seigneurs  ont 
de  vendre  leur  vin  , a l'exclulion  des  habicans  qui 
Font  dans  leur  territoire.  Jus  pr  douant  s in  vtndcn- 
do  vino. 

Ban  cfl  aufli  le  Gouverneur  de  Croatie.  Bonnets * 
Gubernator , Prsfeèlus, 

On  croit  meme  que  c’cfl  ce  qu'Héfychius  ap- 
pelle 5c  qu’il  dit  flgniticr  Rjî  , ou  bien 

Grand  Prince . 

Ban  flgn.  aufli , Bânni'Tèmcnt.  Exilium.  Et  #n  dit 
en  t.  de  Pal.  Garder  Ton  ban. 

Ban.  Plante  d’Égypte.  Voy.  COLLAF. 

Ban.  Sorte  de  mouifclinc  unie  & fine  des  Indes, 
orientales. 

Ban  ou  Bon.  Voy.  BON. 

Bans  , au  pl.  en  t.  de  Châtie , Font  les  lits  des  chiens; 

BANAL.  Voy.  BANNAL. 

Di! 
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Banalité,  voy.  bannalitiI. 

Banane,  (.  f.  C’cftlc  fruit  du  Bananier. 

BANANIER  , f.  m.  Plante  fore  commune  dans  les 
Indes  Orientales  & Occidentales.  Mufa  arbor.  Scs 
feuilles  font  longues  d'environ  quatre  . cinq  ou 
hui;  pieds , Si  lar  ges  de  quinze  ou  dix-nuit  pou- 
ces : elles  peuvent  fcryir  de  napes  & de  ferviettes. 
Son  fruit  cil  fore  bon  à manger.  Le  bananier  cil 
aufli  appelle  Figuier  d’Adam , & Pommier  de  Pa- 
radis. 

B AN  AR  BAN  , vieux  f.  m.  Charroi  que  les  VaiTaux 
font  obliges  de  faire  pour  leur  Seigneur. 

BANARD,  vieux  f.  m.  Garde  des  fruits. 

BANAUSE  , f.  m.  Sorte  d'Efclavc  qui  travailloit  des 
mains.  Btéiavrof. 

BANC , f.  m.  Siège  où  pluficurs  perfonnes  fc  peu- 
vent allçoir de  rang.  Sea mr.um.  Del  italien banco, 
ou  du  latin  bancus. 

Banc  de  gazon  dans  un  jardin.  Sedile  cefpititium. 

Il  le  dit  auffi  en  parlanr  du  ternes  d étude  qu'on 
doi:  faire  dans  les  Univcrfiiés  , pour  parvenir  aux 
Degrés.  Studïorum  curriculum,  ttre  , ou  le  met- 
tre fur  les  bancs , p.  d.  Faire  fes  licences , entrer 
en  licence. 

Au  Pal.  on  appelle  Meilleurs  du  grand  Banc, 
les  Prefidens  à Mortier.  Judices  primi  fubfellii. 

lt.  Elpcee  de  bureau  , ou  de  rendez-vous  ,oü  les 
Avocats  Si  Procureurs  fc  rangent  pour  parler  à 
leurs  Parties.  Proeuratorum  ac  Caufidicoruir,  menfa. 

Banc  pu  Roi.  Tribunal  de  Jufticc , & Cour  Sou- 
veraine en  Angleterre.  Tribunal primariurn. 

Banc  commun.  La  féconde  Cour  de  Jufticc  en  An- 
gleterre. Tribunal  Jecundarium.  On  y plaide  les 
caufcs  communes  Se  ordinaires  entre  lujct  & lu  jet. 

Banc  , en  t.  de  Mar.  cft  dans  les  Galères  un  liège 
ou  on  mer  quatre  ou  cirq  rameurs  de  rang  pour 
tirer  une  meme  rame.  Tranfrum. 

Banc  lign.  aulfi  un  lit  de  pierre  dans  les  carrières. 
Le  banc  du  ciel  , cil  celui  d'enhaut  .qui  lcrt de  pla- 
fond a la  carrière. 

Banc  à dcgrollcr.  T.  de  Tireur  d’or.  Efpècc  de  pe- 
tite argue. 

Banc  à tirer.  Machine  dont  les  Tireurs  d'or  fc  fer- 
vent, pour  tirer  le  fil  à travers  les  pertuis  d'une 
petite^  filière  appclléc  Pregaton. 

Banc  d'Hippocrate.  Machine  dont  on  Ce  fervoit  au- 
trefois pour  réduire  les  luxations  Si  les  fraclurcs. 
Ilippoc  ratisj  camnum . 

Banc  lign,  auffi  un  lieu  dans  la  mer  où  il  n’y  a pas 
aficz  d’eau  pour  porter  un  vailïcau.  Écueil , ou 
rand  amas  de  fable.  Scopulus  , arenaria  moles. 
c grand  banc  de  Terre-neuve  , cft  une  haute 
montagne  dans  la  mer. 

BANCELLE,  f.  f.  Petit  banc  long  Si  étroit.  Sea- 
bcllum. 

BANCHE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Fond  de  roches  tendres 
& unies , qui  fc  trouvent  en  certains  lieux  au  fond 
de  la  mer. 

BANCLOCHE,  vieux  f.  f.  Alarme  formée  par  la 
cloche. 

BANCROCHE  , f.  m.  & f.  Nom  de  mépris  que 
l’on  donne  aux  perfonnes  qui  ont  les  jambes  tor- 
tues. V arus. 

BANDAGE , f.  m.  Art  de  bander  les  plaies  fuivant 
les  diverfes  parties  du  corps  où  elles  fc  trouvent. 

Il  fc  dit  auffi  des  ligatures  avec  quoi  on  lie  les 
plaies.  Bandage  lîmpTc  ou  compofé  , égal  ou  iné- 
gal , Sic.  Bandage  a 18.  chefs  , compofé  d'un  lin- 
ge plié  en  trois  , Si.  coupc  par  les  cotés  en  trois 
ci  droits  . Bandage  de  Galien , ou  des  pauvres  j il 
dl  a fix  chefs.  V.  le  D.  de  Tr, 
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On  appelle  plus  particuliérement  Bandages , les 
brayers.  Fafeia  hernie  cotreendâ. 

Bandage  fe  dit  aulfi  des  ferremens  qui  lient  ou 
qui  fortifient  des  roues , ou  des  pièces  d'une  ma- 
chine. Vincula  , ligamina. 

C’eft  aulli  une  clpécc  de  caraclcrc  magique  ou 
de  fortilége. 

BANDAGI^ÉE  , f.  m.  Fa  il  car  de  brayers.  Fafeia - 
rum  ad  coercendam  herniam  art  if  ex. 

BANDE , f.  f.  Pièce  d’etofte  coupée  en  longueur  , SC 

Îjui  a peu  de  largeur.  Tenta.  Du  Inc.  bandum  , 
ignifiant  une  cr.fcignc  d'une  petite  crofic  ou  de 
lir.ge , plus  longhc  que  large.  Il  y a des  bandes  Je 
broderie,  ou  de  tapillcric  qu’on  met  fur  dcslits, 
fur  des  parcmcns  d'autels , fur  des  habits , &c. 
Influa  opcrc  Pkrygio  rexta. 

Bande  eu  aulli  un  morceau  de  toile  coupé  en  long, 
qui  ferra  lier  Ict  plaies,  & quelques  membres  du 
corps.  Fafeia. 

h ; Fer  battu  en  long,  qui  fert  à lier  quelque 
choie.  Ferrea  lamina.  Voy.  BANDAGE.  Il  y a 
deux  bandes  clouées  aux  arçons  d une  telle. 

C’eft  aulfi,  en  r.  de  Pàtilficr , un  morceau  de  parc 
étendue  , qui  le  met  autour  de  certaines  pièces  de 
pâtillcric. 

On  appelle  bande  roulée  à un  chef,  une  banda 
roulée  par  un  bout. 

Bandf  d'Heliodorc.  Efpéccdc  bandage  ou  fufpen- 
foir  pour  les  mammcilcs.  Fafeia  llclioaori. 

Bande  en  Archit.  fc  dit  de  pluficurs  membres  plats 
& unis  , comme  les  frites  , qu'on  appelle  autre- 
ment plates-bandes  cnfujces , les  architraves  , &c* 
Fafeia. 

Cher  les  Imprimeurs  ce  font  des  pjéccs  de  fer 
fur  lcfqucllcs  roule  le  train  de  la  prclfc. 

Les  Chaircutiers  appellent  bonne  de  Cervelas , 
fix  cervelas  attaches  l'un  au  bout  de  l’autre. 

Les  Ce inturiers  appellent  bandes  de  baudrier  m 
prcfquc  tout  le  corps  du  baudrier. 

Ce  mot  lign.  aulfi  les  cotés  intérieurs  d'un  bil- 
lard. Ora  inrerjor. 

En  t.  de  Blâf.  la  bande  eft  une  pièce  qui  traverse 
l'Écu  d'angle  en  angle  , & prend  depuis  le  chef  du 
coté  droit  . S:  aboutit  à la  pointe  au  côté  gauche* 
T vu  a. 

Bande.  Petit  poids  de  la  côte  de  Guinée  , d'environ 
deux  onces. 

Les  Carreleurs  appelaient  autrefois  bandes  di- 
vers carreaux  carres , entre  lefqucls  ils  renfex- 
moicnr  les  carreaux  hexagones. 

Bande.  T.  de  Conchyl.  Voy.  FASC'IE. 

En  t.  de  Mar.  il  lign.  Côté.  Plaga , regio.  La 
bande  du  Nord  , celle  du  Sud.  On  dit  aulli , Met- 
tre fon  vaillenu  a la  bande  , quand  on  le  fait  pen- 
cher lur  un  côté  , pour  lui  donner  le  radoub,  ou 
le  luiver. 

Bande  fign.  encore  une  troupe  de  pluficurs  rerfon- 
nes  aftociccs  cnfcmblc  pour  un  meme  deftein* 
Caterva , turba. 

Il  fc  difoit  autrefois  des  troupes  de  gens  de 
guerre.  Militum  manus.  Mais  il  n’cft  demeuré  en 
ufage  que  dans  cette  tdirafc,  Le  Prévôt  des  bandes , 
p.  ti.  le  Juge  des  foldacs  du  Régiment  des  Gardes. 
On  dit  encore , qu'un  Général  va  de  bande  eu 
bande  poux  animer  fes  foldacs. 

Il  le  dit  aulfi  parmi  les  Bouchers  de  pluficurs 
bœufs  qu'on  mène  de  compagnie.  Boum  armen- 
tum. 

Prov.  Faire  bande  s,  pa-t  ; p.  d.  Se  féparcr  d'une 
troupe , d'ua  parti.  Ab  ahis  aif  ; edcrc ,J ejungerc  fe% 
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L'Ordre  militaire  de  la  Bande  en  Efpagne.  Ban - [ 

d*  militia. 

Banou  , f.  m.  Nom  que  l’on  donna  fous  Charles  VI. 
à ceux  de  U faction  d'Orléans.  Awrelieuienfis  fac- 
tionis  komo. 

BANDEAU , f.  m.  Bande  que  l'on  met  fur  le  front, 
ou  fur  les  yeux.  Fafeia , vélum.  Les  veuves  por- 
coient  autrefois  un  bandeau , comme  les  Rcli- 
giculcs. 

En  t.  d'Archit..  c’cft  une  architrave  ou  moulure 
qui  s'étend  depuis  une  impolie  a l'autre,  en  fc 
courbant  en  arc  par-dcft’us  une  porte  eu  fèaene. 

On  appelle  le  Diadème , un  Bandeau  royal.  Faf- 
eia eanelida. 

On  dtt  fig.  qu'Un  homme  a un  bandeau  fur  les 
yeux  ; p.  d.  qu’il  cft préoccupé  de  quelque  pailion. 
On  attribue  a l’Amour  un  bandeau. 

C'cft  auili  un  médicament  externe,  qu'on  ap- 
plique fur  le  front , pour  appaifer  les  douleurs  de 
tête. 

BANDÉE,  f.  f.  T.  de  Coût.  C’cft  la  proclamation 
de  l'ouverture  des  vendanges.  Viniem  'u  denun - 
ci  alto. 

BANDÉGE , f.  m.  Elpccc  de  table  à petits  rebords , 
Se  ordinairement  (ans  pieds.  Voy.  CABARET, 
BANDELETTE,  f.  f.  Petite  bande  avec  laquelle  on 
lie  , on  attache  quelque  chofc.  Tir. tu , uniola  , 
vit  ta. 

C’cft  auili  un  ornement  d'Archit.  (lui  cft  plus 
petit  que  la  placebandc , & plus  grand  que  le  li- 
teau. 

Bandelette  . ou  Ruban.  Elpécc  de  fafeie  qui  fc  di- 
ftinguc  fur  la  fupcrficic  d'une  coquille. 

BANDER  , v.a.  Lier  avec  une  bande.  Fafciis  vinei- 
re  » ajlringcre  , alliçare. 

It.  Mettre  un  bandeau  fur  les  yeux  de  quel- 
qu'un. Alicujus  oc u li s vélum  obaucere. 

Il  le  die  auili  en  parlant  des  chofcs  qui  font  ref- 
fort , Se  qu'on  met  dans  un  état  violent.  Intcndere  , 
comendcre , abduccre.  Bander  un  arc. 

Et  en  parlant  des  choies  qu’on  tend  avec  vio- 
lence. Barnier  la  cordc  d’une  grue. 

On  dit  en  Fauc.  qu’un  oilcau  bande tu  vent, 
quand  il  fc  tient  fur  les  chiens  failànt  la  creftc- 
rcllc  : Se  il  cft  n.  en  ce  feus- 

On  d:t  fiff.  Bander  fon  cfprit,  avoir  l’cfprit 
bandé  y p.  d.  S'appliquer  à quelque  chofc  avec 
grande  contention  d 'cfprit. 

Il  fc  dit  auili  du  froid , quand  il  augmente.  Le 
temps  cft  plus  Avuér  aujourd’hui  qu’hier. 

Bandfr,  eut.  de  Jeu  de  paume.  Enlever,  jetrer 
dans  les  filets  une  balle  que  ceux  du  parti  oppolc 
ont  mi  (b  fous  la  corde.  Pilam  extra  fphiripeni 
parie: es  mittere.  Et  l'on  die  bander  à l’acquit  , 
quand  en  joue  à qui  payera  les  frais , en  pouf- 
fant aifdi  la  balle. 

Bander,  en  t.  d’Archit.  Aftcmblcr  les  voulfoirs  Se 
claveaux  fur  les  cintres  de  charpente  , Se  les  fer- 
mer avec  la  clef. 

En  t.  de  Pâti  Hier , Mettre  de  petites^  bandes  de 
pâte  fur  des  tourtes  & autres  pièces  de  four.  * 
Il  cft  n.  en  t.  de  Matrone , & le  dit  de  l’crc&ion 
naturelle , Se  meme  en  parlant  des  femmes.  Arri - 
gere.  Il  (ign.  aulfi  limplcmcnc , Être  tendu.  Cette 
cordc  bande  trop. 

Avec  le  prou.  perf.  Se  liguer , s’unir  pluficurs 
cnfcmble  pour  s’oppofer  à quelque  dellcin.  Conju- 
rare , confbirare. 

Prov.  Bander  la  caille  t p.  d.  S’enfuir,  s'en  al- 
ler, parce  qu’eu  effet  on  bande  la  peau  d'un  tam- 


bour , quand  on  veut  battre  la  marche  ou  la  re- 
traite. 

Bandé,  ée,  part.  pâli’.  T.  de  Blâf.  qui  fc  die  de 
tout  l'écu , lorlqu’il  cft  couvert  de  bandes , ou 
d'une  pièce  bandée. 

BANDER,  f.  m.  Nom  Perfan.  Il  lignifie  Ville  de 
Douanuc.  Un  grand  nombre  de  villes  frontières  eu 
Turquie  Se  en  Perfe  portent  ce  nom. 

BANDEREAU  , f.  in.  Cordon  qui  fert  à pendre  U 
trompette  au  cou  de  celui  qui  en  lonnc.  F unie 
lus. 

BANDERET,  f.  m.  Chef  de  la  Milice  dans  le 
Canton  de  Berne.  Dux , Pnfccius  Copiarum. 

BANDEROLLE»  f.  £ Petit  étendard  qu’on  met  fur 
les  mâts  des  vaillcaux , aux  branches  des  trom- 
pettes, Se  lur  les  pains  bénits  des  perfonnes  de 
condition.  Parvum  , minus  vexillum.  C’cft  uil 
dimin.  de  bande. 

Dans  le  négoce  des  bois  à brûler , & du  char- 
bon f c'cft  une  petite  planchette  fur  laquelle  cifc 
colle  le  tarif  du  prix  de  ces  marchandées. 

BANDIERE  , f.  f Parement  que  l'on  met  au-deflu* 
des  mâts  , Se  qui  porte  les  Armes  des  Souverains. 
On  die  auili  d une  armée  , qu’EUc  cft  campée  eu 
front  de  bundiére , lorlqu’eUc  cft  rangée  en  canw 
pagne.  m 

BANDILLE.  Voy.  BAUDILLE.  • 

BANDIMENT  , f.  m.  T.  de  Coût.  Publication  quuii 
Seigneur  Jufticicr  fait  faire  par  un  de  les  Sert 
gens.  Denuneiatio. 

BANDINS , f.  m.  pl.  Lieux  où  l’on  s’appuie  étant 
debout  dans  la  pouppc  du  vailTcau.  CLathrï  , ca.-t* 

celli. 

BANDIT  , f.  m.  Exilé  , voleur . aiTalIin  , qui  court 
le  pays  à main  armée.  Exul%  exton  t s , Lino  # 
graffator. 

Il  fc  dit  auili  par  extenfion , des  vagabonds  & 
gens  fans  aveu. 

BANDOIR  , f.  m.  Efpéce  de  roue  qui  fert  à ban- 
der le  métier  des  TilTuticrs-Rubanicrs. 

BANDON , vieux  f.  m.  En  feigne  à laquelle  on  le 
doit  ranger. 

BANDOULIER,  f.  m.  Voleur  de  campagne  qui  ne 
va  jamais  fcul.  Latro , grajfator.  Ce  mot  vient  de 
bande. 

BANDOULIÈRE,  f.  f.  Efpccc  de  baudrier  qu'on 
met  fur  le  corps  de  gauche  à droite,  qui  lert  à 
porter  des  carabines,  ou  des  charges  pour  le 
moulquer.  Bahheus. 

On  dit , Donner  la  bandoulière  à quelqu’un  i 
p.  d.  L'établir  Garde  dans  une  terre  } Se  Ôter  la 
bandoulière  à un  Garde  \ p.  d.  Le  cafter. 

BANDURA , f.  f.  Plante  qui  rcftcmble  à la  Gcu-» 
cianc  par  les  Icmcnccs  Se  par  fon  fruit. 

BANG,  f.  m.  Arbre  du  Pays  des  Nègres  en  Afii-* 
que,  dont  on  tire  du  vin  rouge,  appelle  Ma-* 
kenfy. 

BANGAR  , f.  m.  Lieu  des  Indes  , dont  l’eau  cft  ex-* 
cd  lente. 

BANGE  de  Bourgogne  , f.  f.  ÉtofK:  qui  fc  fabrique 
dans  cette  Province. 

BANGMER  , f.  m.  Camelot  façonné , qui  fc  fabri-* 
quoit  autrefois  à Amiens. 

BANGUE  , ou  BENGHE.  f.  m.  Voy.  ASERATK. 

BANIANE , f.  m.  Nom  de  certains  Idolâtres  de* 
Indes  qui  crotciit  à la  Métcmpfycholc , te  qui  ne 
mangent  d’aucun  animal.  Banianis.  Il  y en  a eu 
Syrie  qui  fc  difcntdc  la  religion  d’Adam.  Ce  mot 
lignifie  ca  leur  langue,,  Peuple  innocent  & fans 
nuitice, 
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Arbre  des  Bahianes.  Ce  11  un  arbre  de  l’Inde  Se 
de  la  Perle , qui  d'un  fctll  tronc  fait  une  petite  fo- 
rêt , parce  que  fes  branches  pendant  julqu  à ter- 
re , elles  y prennent  racine , & produ  lient  un 
nouveau  tronc  , dont  les  branches  en  produilcnt 
d'autres.  Ucftainli  nomme,  parce  que  les  lia 
niants  Ce  retirent  dcflous,  &:  y bàtillcnt  des  Pa 
godes  & des  Cara  va  nieras. 

BANILLE.  Voy.  VANILLE. 

BANIR.  Voy.  BANNIR. 

BANISTÈRE  , f.  f.  Plante  de  Virginie  , dont  la  fleur 
cft  en  papillon. 

BANLIEUE,  f.  f.  Environs  d'une  ville  qui  fonr 
dans  l'étendue  d'une  lieue.  Dirionis  fines  , ou  ter - 
rito< ium.  Ce  mot  vient  dil  lat.  bar.leuga  . biinnileu- 
ga  , ou  banluega  , JurifdtCfion.  d une  lieue 
ùann.m  , ban,  iign.  Jurifdidion. 

BANNAL  , ale,  adj.  qui  fc  dit  d'un  lieu  public 
qu’un  Seigneur  de  Fief  a droit  d établir  pour  y 
laire  cuire  le  pain , moudre  la  farine  , preflurer  le 
vin  des  habitans  de  là  Seigneurie , Sec.  Indiciiv* 
legi  obnoxius.  Il  y a aulîi  un  droit  de  taureau  ban- 
nal , & en  ccrrains  lieux  des  mulets  bannaax  pour 
fouler  les  grair.s. 

On  appelle  ironiquement  un  taureau  bannal , un 
homme  dont  l^mururs  l'ont  fort  corrompues. 

Rivières  baMalcs  , ou  de  ccnfc  , celles  qui  ap- 
partiennent en  propriété  à quelqu'un  , qu'il  peut 
donner  à ferme  Se  a ccnfe. 

On  appelle  fig.  Témoin  bannal t celui  qui  cft 
toujours  prêt  de  fervir  de  témoin  à tour  le  mon- 
de. Et  on  dit  dans  le  meme  fens , Caution  bannale  , 
galant  bannal. 

BANNAL1TÉ,  f.  f.  Droit  d'un  Seigneur  de  Fief 
d'avoir  un  moulin,  un  four,  un  prclfoir , un 
taureau  bannal , Se  de  contraindre  les  vailaux  à 
y moudre  leurs  grains,  à y cuire  leur  pain  , à y 
amener  leurs  vaches.  Indiciixum  jus  dominée  um 
bann  alitas. 

BANNAT , f.  m.  Dignité  en  Croatie  Se  en  Dalma 
tic.  Hannatus.  Voy.  BAN. 

BANNE , f.  f.  Grolfc  toile  dont  on  couvre  les  ba- 
teaux ou  les  charrettes  , pour  garantir  de  la  pluie 
les  marchan.lifes  qu’on  voiture.  V elum . 

C'cft  aulîi  la  petite  loge  qu'on  bâtit  au  milieu 
du  barenu  pour  le  meme  aeflein. 

It.  Pièce  de  grolfc  toile  , que  les  lingcrcs  atta- 
chent fous  l’auvent  de  leur  boutique. 

Banne.  Sorte  de  vaiflenu.  Voy.  Benne. 

BANNF.AU,  ou  BENNEAU,  f.  m.  C'cft  le  même 

?uc  BENNE.  Benneau  figninoir  autrefois  un  tom- 
treau , & vient  de  bcncllus  , dimrn.  de  benna. 
BANNEE  , f.  f.  T.  de  Cour.  Droit  qu'a  un  Seigneur 
de  contraindre  fes  fujets  de  moud  te  à fon  moulin. 
Indictvum jus  domimeum . 

BANNER  . v.  a.  Couvrir  d'une  banne.  Vclare , ope- 
rire. 

BANNERET  , adj.  m.  Il  s’eft  dit  d'un  Seigneur  do- 
minant, qui  avoir  droit  de  porter  bannière  pour 
faire  aflembler  fes  va  (Ta  ut  , quand  l'arriérc-ban 
étoir  convoqué  . Se  qui  en  pouvoir  faire  une  com- 
pagnie de  gens  de  cheval.  Jufiivexilli  ac  (cuti  Dy- 
najtes  t ffanneretus  , Bannerarius  , VcxiUanus 
minor.  Le  Seigneur  Banneret  é toit  un  grand  Che- 
valier, & le  Bachelier  combartoit  fous  fa  ban- 
nière. 

En  Bltfon  on  appelle  vol  banneret , celui  qui 
fc  mer  fur  le  cimier , & qui  cft  fait  en  bannière  , 
le  dcüus  coupé  en  quarré. 

Sur  la  fin  du  XIVe.  héclc  , les  Romains-étoient 
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gouvernes  par  un  Magiftrac  qui  prertoit  la  qua- 
lité de  Sénateur , Se  par  douze  Chefs  de  quartiers , 
qu'on  appclloit  Banncrcts. 

BANNERIE  , f.  f.  Office  de  Bannicr.  Ce  nom  n’cft 
en  ufage  qu’en  Dauphiné.  Bannerii  munus. 
BANNEl  ON  , f.  ni.  Coftre  de  Pêcheur  fermant  à 
clef,  Si  dans  lequel  on  garde  le  poillon.  CifiuLx 
pifeatoria. 

BANNETTE,  f.  f.  Efpécc  de  panier  qui  fert  à met- 
tre des  marchand  îles. 

C’eft  auili  un  certain  nombre  de  peaux  de  tau- 
reaux , de  bouvarts  Se  de  vaches  , dont  les  Bou- 
caniers conipofcnc  une  charge  de  cuirs. 

BANNIE,  f.  f.  T.  de  Coût.  Puolication.  Promulga - 
tio.  Le  temps  des  bannies , cft  celui  auquel  Ici 
prairies  font  défendues. 

BAN ' HER , f.  m.  Celui  qui  cft  établi  a la  garde  des 
vignes,  llannerius  , •vinearum  eufios  , Mine  arum 
cujlodis  p r éjectas.  Aux  environs  de  Paris  , S:  dans 
beaucoup  d’autres  endroits , on  dit  Mcllicr. 

Il  cft  aulfi  adj.  & Iign.  bannal. 

Il  fc  dit  encore  de  ceux  qui  font  fujets  au  droit 
de  ban.  Bainarius. 

BANNIÈRE,  f.  f.  Étendard  d'un  vailTcau  ou  d'une 
galère  : drapeau  qu'on  arbore  fur  la  poulpe  du. 
vaiflcau  , qui  marque  de  quelle  nation  il  cft.  PV- 
xillum.  Mettre  le  perroquet  en  bannière  ; c'cft  laii- 
fer  voltiger  au  gré  du  vent  la  voile  du  perroquet. 
Bannière  de  confcil  cft  la  bannière  blanche  que  l'A- 
miral fait  arborer,  quand  il  veut  prendre  avis  de 
les  Capitaines.  C’cft  aulfi  la  bannière  de  paix.  Ban- 
nière de  combat , cft  le  pavillon  de  gueules. 

Banni sr f.  fc  difoit  autrefois  de  l'cnfeignc  fous  la- 
quelle fc  rangeoient  les  vailaux  d'un  meme  fief, 
quand  l'arriérc-ban  croit  convoque.  Elfectoicdc 
forme  quarréc  , & il  y avoir  plus  de  gloire  à por- 
ter fes  armes  en  bannière  qu’en  ccuiTon. 

Bannière  de  France  , ou  Pannon  royal.  C’étoic 
le  drapeau  de  nos  anciens  Rois  quand  ils  alloicnc 
à la  guerre.  Il  y avoir  aulfi  celle  de  la  chappc  de 
Saint-Martin , à laquelle  fuccéda  l'oriflamme. 

Ce  mot  vient  du  lat.  bandum  , & on  dit  ban- 
nière pour  bandicre  : banderia  , dans  la  plus  baffe 
latinité , fign.  étendard. 

C’cft  aulh  un  grand  étendard  quarre  qu’on  por- 
te à une  proccflîon  , qui  marque  de  quelle  Paroif- 
fc  elle  cft , parce  qu'elle  porte  ordinairement 
l'image  de  Ion  Patron.  Sacrum  vexitlum. 

C'cft  aulîi  une  pièce  d'étoffe  ouc  quelques  Tail- 
leurs dérobent  en  coupant  un  habit  : Se  l'on  die 
prov.  que  Les  Tailleurs  vont  les  premiers  à lt 
procellion , car  ils  portent  la  bannière.  On  dit 
aufli  d’un  homme  qu’on  a de  la  peine  à foire  ve- 
nir chez  foi  , qu'il  fout  avoir  la  croix  Se  la  Ban- 
nière pour  l'avoir.  Cent  ans  bannière  . cent  ans 
civière  ; p.  d.  qu’avec  le  temps  on  dédicoit  de 
la  plus  haute  Noblcllc. 

Bannières,  f.  f.  rL  Recueil , ou  regiftre  pour 
rcnrcgiftrcmcnt  des  Ordonnances , & Lertres- 
Parentes  adre liées  au  Châtelet , Se  pour  tous  les 
autres  aéîcs  dont  la  mémoire  doit  être  confcrvéc 
à la  poftérité. 

BANNI MENT,  f.  m.  T.  ufitcau  Parlement  deTou- 
loufe  , pour  , Sailie. 

BANNIR  , v.  a.  Exiler  quelqu'un  , le  foire  fortir 
d'une  Jurifdiétion  , d’une  Province  , d'un  Royau- 
me , par  Icntcncc  ou  condamnation  Je  Jufticc  , à 
perpétuité  , ou  pour  un  temps.  Aliquem  cxiho  mal- 
tare  y afficcre  , in  exilium  ejicere. 
h.  Cnailcr,  éloignée  quelqu’un  de  là  prélencc* 
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Expellere.  Or.  dit  nu  lit , Se  barair  de  la  Cour.  Se- 
çtucre  ex  Aulâ  ; fc  bannir  du  monde  : Mundo  vu/c- 
àicerej  p.  d.  S’en  retirer. 

Il  ledit  fig.  des  chofes  fpi  rituelles.  Expellere  t 
dcpellere.  Bannir  le  chagrin  t le  vice. 

Bannir,  en  quelques  Cour.  figu.  Publier.  Promut- 
gare. 

Bannir,  au  Parlement  de  Touloufc,  fign.  Saifir. 
Banni  , ie  , part.  pail.  Se  f.  Un  banni  à perpé- 
mite.  Exilio  ajfictus  , in  exilium  puljus . 
BôNNISSABLE  , adi.  de  t.  g.  Qui  mérite  le  ban- 
niflcmcnt , l’expullton. 

BANNISSEMENT,  f.  m.  Exil.  Exilium.  Il  y avoit 

f>armi  les  Romains  deux  fortes  de  banr.ijjemens  : 
a déportation  , Si  la  rc  légat  ion.  V.  le  D.  de  Tr. 
BANüN  , f.  ni.  T.  de  Coût.  Le  temps  auquel 
toutes  les  terres  font  ouvertes  , de  forte  que 
chacun  y peut  faire  pâturer  fes  beftiaux  , excep- 
té les  porcs  , chèvres  , & autres  bêtes  malfai- 
fames.  Te  m p us  quo  predia  pajeendis  pcoribus  pa- 
tent. 

BANQUE,  f.  f.  Trafic  d’argent  qu’on  fait  remet- 
tre de  place  en  place  par  des  lettres  de  change. 
jirgeraaru.  > 

De  l'italien  banc  a , qui  a été  fait  de  banco  , 
fiége  où  les  Banquiers  s’aficyoienc  dans  les  pla- 
ces de  commerce. 

C’eft  au Üi  la  caille  ou  le  coffre  des  Banquiers. 
Capfa , area. 

C’eft  aufii  le  lieu  publie  où  s’exerce  ce  trafic , 
où-  les  Banquiers  s’allemblcnt.  On  lui  donne  en- 
core d'autres  noms  ; à Londres  , c’eft  la  Bourfe  ; 
à Lyon , le  Change  ,*  à Paris  , la  Place  du  Change. 

IJ  fc  dit  aufii  des  fociétés  , villes  Se  commu- 
nautés qui  fc  chargent  de  l’argent  des  particu- 
licrs  , pour  le  lcur_  faire  valoir  à gros  intérêt.  , 
La  banque  de  Venifç  ? de  Hollande , de  Lyon. 
Banque  d’emprunt.  Efpccc  de  mont  de  piété  éta- 
bli à Amftcrdam. 

Banque  fc  dit  aufii  en  pluficurs  jeux  , du  fonds 
de  celui  qui  cft  maître  du  jeu , qui  fe  charge 
de  payer  ceux  qui  gagneront. 

BANQUE,  adj.  m.  Voy.  NAVIRE  BANQUÉ. 
BANuUEREAU  , f.  m.  Petit  banc  de  mer. 
BANQUEROUTE , f.  f.  Faillite  , fuite,  ^bandon- 
nernent  de  biens  que  font  les  Banquiers , ou  u.c- 
gocians  publies,  à leurs  créanciers,  par  infol- 
vabilité , ou  avec  fraude  & malice.  Argentane. 
dijjolutio.  Il  fc  dit  aufii  de  l’infolvabilité  de  tou- 
tes fortes  de  perfonnes.  Inopii  creditoribus  denun- 
tiatio. 

Il  fc  dit  fig.  & fam.  en  chofes  fpi rituelles. 
Nuntium  remittere  , abnegare . exuere . Il  a fait 
banqueroute  à l’honneur  , au  Don  fens  , à Dieu  , 
Sec. 

De  l’italien  banca  rotta , banque  rompue  , ou 
plutôt , banco  rotto  , banc  rompu. 
BANQUEROUTIER  , hre  ,f.  m.  Se (.  Marchand  , 

. Banquier  , & généralement  tout  debiteur  qui  fait 
banqueroute.  Uccodor , conturbator , creditorum 
fraudator. 

BANQUET  , f.  m.  Feftin , grand  repas  qu'on  fait 
à fes  amis.  Epulum  , epuU.  Le  banquet  des  fept 
Sages , des  Lapirhes , des  Dieux. 

De  l’allemand  panckct , dont  les  Italiens  ont 
fait  banquetto. 

Il  fc  dit  aufii  en  matière  fpirirticlle. , Sacrum 
epulum , facra  merJa.  Le  banquet  des  Elus  , de 
1 Agneau  5 p.  d.  La  joie  de  la  béatitude  cclcftc. 

Le  lacté  banquet  t la  isunte  Communion. 
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En  t.  de  Mnn.  c’eft  la  petite  partie  de  la  bran* 
clic  de  la  bride  qui  cft  au-dcilous  de  l’ail. 
BANQUETER  , v.  n.  Faire  un  feftin  , faire  grand’-' 
chère  avec  fes  amis.  Epulum  date  , cpulan . 11  cft 
fam. 

BANQUETTE  , f.  f.  T.  de  fortifie.  Ceft  un  de- 
gré ou  deux  qui  régnent  tout  le  long  du  para; 
pet  d’un  baltion  , afin  qu’011  puillc  tirer  par-def- 
lus.  Cejpes  Jedilis  in  morcm  ad  loricam  aggeftus. 

C’eft  aufii  fur  un  ponr  une  petite  élévation 
au-defiùs  du  niveau  de  la  rue  , pour  fervit  de 
chemin  commode  aux  gens  de  pied.  Crepido. 

h.  Banc  de  peu  de  conlequcncc  , quoi»  met 
dans  les  antichambres , les  vcftibulcs  & les  ga- 
leries. 

BANQUIER , f.  m.  Négociant  en  argent  , qui 
donne  des  lettres  de  change  pour  faire  tenir  de 
l’argent  de  place  en  place.  Argent  a nus  , A ler.Ja- 
rius  , Trapc^ita  , Kummutarius. 

Banquier  expéditionnaire  en  Cour  de  Rome  , cft 
un  Officier  qui  fc  charge  de  faire  venir  routes 
les  bulles  , referits,  lignaturcs,  difpcnfcs  , & au- 
tres expéditions  qui  le  font  en  Cour  de  Rome  , 
& en  la  Légation  d’Avignon  , foit  de  la  Chan- 
cellerie , foie  de  la  Pénitcnccric.  Injittor  butta- 
rum  & ncgotiorum  impeni  Romani. 

I Banquier  fc  dit  aufii,  dans  certains  jeux,  de  cc- 

1 lui  qui  dent  le  jeu  Sc  le  fonds  pour  payer  ceux 
qui  gagnent. 

BANSE , f.  f.  Grande  manne  quarréc , longue  5c 
profonde,  qui  fert  à tranfportcr  pluficurs  fortes 
de  marclundrfcs. 

BANTAM , f.  ui.  Ville  des  Indes  Orientales  dans 
l’ific  de  Java  , capitale  d’uu  roy.  qui  porte  le 
même  nom.  - tanum . 

BANTAMOIS,  oise,  f.  Qui  cft  de  la  ville  ou  du 
roy.  de  Bautain,  -tuner. fis. 

BANVIN  . f.  m.  Privilège  , ou  droit  des  Seigneurs 
de  vcnarc  le  vin  de  leur  crû  durant  un  certain 
temps , à l’cxdufion  de  tous  autres  demeurans  eu 
la  Paroiilc. 

BAO. 

BApABAB  , ou  plutôt  BAHOBAB,  f m.  C’eft  un 
fruit  d’Afrique , qui  rafraîchit  6c  dcfàltcrç  beau- 
coup. 

BAP. 

bAPAUME,  f.  f.  Ville  des  Pays-Bas  dans  l’Ar- 
tois. Bapalma , P aima. 

BAPTE , f.  in.  C’étoicm  à Athènes  les  Prêtres  de 
Corytto  , Déclic  de  l’inmurcré.  Bapta.  De  iSaVii*»  , 
baigner,  parce  qu’ils  fc  baignoient  dans  de  l’eau 
chaude. 

BAPTEME,  C m.  ( On  ne  prononce  pas  le  p.  ) Le 
premier  des  Sacrcmcns  de  lEglifc  , qu’on  donne 
a celui  qu’on  veut  faire  Chrétien.  Bartifmus  , 
Baptifma.  La  matière  du  Baptême  cft  l’eau.  Ce  Sa- 
crement fe  donne  aujourd’hui  par  afperfion  : il  fc 
faifoir  dans  la  primitive  Eglife  par  iilimcrfion  : ufa* 
gc  que  toute  l’Eglifc  orientale  a confcrvé.  La  for- 
me du  Baptême  font  les  paroles  que  l’on  pro- 
nonce en  baptifant.  Le  miniftre  cft  celui  qqi  le 
confère.  Il  y a deux  autres  Ibrtes  de  Baptême  : 
celui  de  fang,  ou  du  martyre  , Si  celui  de  feu  , 
ou  le  dclîr  ftncèrc  de  le  recevoir , & ou  rappelle 
ainfi  , parce  que  le  feu  cft  le  fymbolc  de  la 
charité  , _ ou  amour  de  Dieu.  Tenir  un  enfant 
fur  les  fonts  de  Baptême , c’cft  être  fon  parrain 
ou  fa  marraine.  Ce  mot  vient  du  gr.  , 
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lotion,  ablution  , forme  de  ÉasTi'Çiir , plonger,  ! 
laver. 

U a l’ r £ m e fc  die  auifi  d’une  cérémonie  cccléfiafti- 
que  qu’on  fait  fur  les  cloches , lorfouon  leur 
impolc  un  nom  eu  les  conlacrant  au  iervicc  di- 
vin. 

Ce  mot  lîgn.  quelque!*  Chriftianifmc  , Reli- 
gion chrétienne  en  général.  Oublier  ion  baptê- 
me , c’cft  oublier  qu  ou  cil  Chrétien» 

En  r.  de  Mar.  c'cfl  une  cérémonie  profane 
par  laquelle  on  jette  beaucoup  d'eau  fur  ceux 
qui  partent  la  première  fois  lous  le  Tropique  , 
ou  fous  la  Ligne  , ou  le  Détroit  i 8c  on  les  Dai- 
gne même  quelquefois  dans  la  mer.  Lotio  , la- 
vatio. 

BAPTEURE , f.  f.  T.  de  Coût.  Salaire  de  ceux  qui 
battent  le  bled.  Merces  frumenta  terentium. 

BAPTISER  , ry.  a.  ( Pronon.  batifer.  ) Conférer  le 
Baptême.  Sacro  Baptijmi  fonte  aliquem  tingere. 

Il  fc  dit  aulli  de  certaines  cérémonies  ccclé- 
fiailiques  qui  ne  font  que  des  bénédictions.  Ainii 
on  dit , baptifer  des  cloches. 

Fig.  & htm.  Baptifer  fort  vin  j p.  d.  Mettre 
beaucoup  d'eau  dedans.  Vinum  aqua  dt  lucre.  Ba- 
ptifer quelqu’un  dans  la  rue  , J «ter  imprudem- 
ment ne  l’eau  fur  lui.  Aliquem  aquà  perfundere. 
On  dit  aulli , qu’on  le  baptife  , quand  on  lui 
donne  quelque  fooriquee , quelque  nom  plaifant , 
ou  injurieux  , qui  lui  demeure  toute  là  vie.  Lm- 
dicrum  agnomen  indere. 

Au  Pal-  Baptifer  pollcfiion  contraire  ; p.  d. 
Soutenir  chacun  de  fon  côté  qu'on  cil  en  pof- 
lellion. 

BAPTISMAL,  ali  , adj.  ( Prononc.  ce  mot  com- 
me il  cil  écrit.  ) Qui  appartient  au  Baptême. 
L'innocence  baptif nulle, . Cratia  in  Baptijmo fuf- 
cepta.  Fonts  baptifmaux.  Sucer  baptijmi  fons. 
BAPTISTE  , f.  m.  ( Le  p ne  fc  prononce  pas.  ) 
Qui  baptife.  Surnom  de  S.  Jean , prccurlcur  de 
Jclus-Cbrift*  -ti/iu.  Pans  Lutage  ordinaire*  on 
appelle  iimplcmcnc  Baptife , un  cnlant  qui  a 
reçu  au  Baptême  le  nom  de  S.  Jean -Baptife, 
BAPTISTÈRE  , adj.  & f.  in.  ( Prononc. Batiferc.  ) 
Rcgiflrc  des  Baptêmes.  Eorum  qui  facro  Baptif- 
mi fonte  tincü  Junt  index.  C'eil  auifi  l’Kglilc  ou 
la  Chapelle  où  font  les  fonts  baptifmaux.  On 
l'a  quelquefois  appel  lé  e Aulx  baptifmalis  , fallc 
du  Baptême.  II  le  prend  encore  en  particulier 
pour  les  fonts  baptilmaux  . qui  étoient  autrefois 
une  cfpéce  de  pilcinc.  C clt  aulli  le  Rituel  où  les 
cérémonies  du  Baptême  lont  marquées.  Baptife- 
rium . 

HAPTOYER  , vieux  v.  a.  Baptifer. 

BAQ. 

BAQUET ^BAQUETER  , BAQUETURES.  Voy. 

BAQU1ER , f.  ni.  Coton  dont  il  fc  fait  quelque 
négoce  à Smyrnc. 

BAR, 

BAR.  Civière.  Voy.  BARD. 

Bar.  Poiflon  de  Mer , qu’on  appelle  le  Maigre  à 
la  Rochelle.  Voy.  BARBEAU.  Bar  cil  l'ancien 
mot , 3c  I on  s'en  fert  encore  en  t.  de  Blaf. 
BAR  , f.  m.  Nom  de  pluficurs  Villes.  Bar  fur 
Aube , Barium  ad  Albulam , ville  de  Champa- 
gne eu  France.  Bar  fur  Seine , Barium  ad  Se- 
quanam  , pet.  ville  du  duché  de  Bourgogne.  Bar- 
Jc-Duc  , uarro  Ducum , ville  capitale  d’un  petit 
pays  culte  la  Lorraine  8ç  1a  Champagne,  Du- 
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ché  d?  Bar.  Pays  de  France.  Bar  en  fs  Ducatusl 
U a la  Lorraine  au  levant,  & la  Champagne  au 
couchant. 

Bar.  Pet.  ville  de  Pologne , dans  l'Ukraine  ou 
dans  la  Podolie.  Bauum. 

C'eft  aulli  un  royaume  d’Afrique , dans  le  pays 
des  Nègres.  Bnra  , a. 

Bar-sck-Ahsf  , f.  m.  5:  f.  Qui  cft  de  Bar-fur- 
Aube.  Baralbularuu , a. 

BARACAQUE  ,1.  m.  Nom  de  fcclc8c  de  Religieux 
Japcnois. 

BARADAS,  f.  m.  Œillet  d'un  beau  rouge  brun. 

BARADAT,  ou  VARADAT,  f.  m.  N.  pr.  d'iiom. 

BARAGE.  Voy.  BARRAGE. 

BARAGOUIN  , f.  m.  Langage  ou  jargon  corrom. 
pu  ou  inconnu,  qu'on  II  entend  pas.  bermo  pe- 
r connus  ne  bariarus.  Des  mots  Bas-Bretons  bar  a , 


pain  , & gain  , vin , parce  que  ce  font  les  premiers 

que  Bara- 
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qu'on  apprend  des  langues  étrangères. 
BARAGOUINAGE , f.  m.  C'eft  le  meme  < 

gouïn. 

BARAGOUINER  , v.  n.  Parler  un  langage  etran- 
ger & inconnu,  ou  parler  mal.  Peregnno  ac  bar . 
baro  uti  J'crmwic.  Il  dl  du  ftylc  bas  6c  comi- 
que. 

BARAGOUINEUR  , f.  m.  Voy.  BARAGOUÏ- 
NEUX. 

BAR  AGOUÏNEUX  , f.  m.  tv si , f.  f.  Celui  3c  celle 
qui  baragouine.  Qui  peregrinum  ac  barùarum Jer - 
moncm  aahibet.  li  dl  bas. 

BAR  AL,  C ni.  Mcfurc  de  cliofcs  liquides,  con- 
tenant 4f.  pichets , 8c  d’ufage  en  Languedoc , en 
Provence  , &ç. 

BARALIPTON.  T.  de  Logique.  Mot  technique 
qui  deligne  le  premier  mode  de  la  quatrième 
ligure  du  fyllqgifme.  V.  le  D.  de  Tr. 

BARALOTTE  , I.  m.  Nom  d’Hérériques  de  Bou- 
logne en  Italie , parmi  Icfqucls  tout  étoit  com- 
mun. - ottus . 

BARANCA  , 1*.  f.  ou  Baranca  de  Malambo.  Bureau 
de  recette  que  les  Espagnols  de  la  Caflillc  d’or 
ont  fur  la  rivière  de  la  Magdeleine. 

BARANDAGE,  f.  m.  Sorte  de  pèche  défendue 
les  Ordonnances* 

BARANGE , f.  m.  Officier  chez  les  Grecs  du  bas 
Empire.  11  avoir  foin  de  garder  les  clefs  des 
portes  de  la  ville  où  l’Empereur  fc  rrouvoic. 
-angus.  Bar  en  Anglois  lîgn.  fermer  , fie  quel- 
ques-uns ont  prétendu  que  les  Baranges  croient 
Anglois  de  nation. 

BARAQUE,  f.  f.  Hutte  ou  petit  logement  ouc  les 
loldats  font  dans  un  camp  pour  le  loger.  Cajola. 
De  l’clpagnol  baracas. 

BA RAQUER , v.  a.  Faire  des  baraques.  Tuguria 
condere.  Il  s’emploie  ordinairement  avec  le  pron. 
perf. 

Baraqué,  se  , part.  part*.  Qui  cfl  dans  une  bara- 
que. 

BARAT,  vieux  f.  m.  Tromperie,  menfonge , ca- 
lomnie. Dolus  , fraus , fallacia. 

C'eft  auifi  un  t.  de  Rel.  qui  lien,  une  patente 
du  Grand  Seigneur.  En  ce  fens  c’eil  un  mot  turc. 

Barat.  Voy.  BARATTER  JE. 

BARATAS  , f.  m.  Efpccc  de  rat , ou  forte  d’ani-p 
mal  tel  que  les  rats.  Mus  marinas. 

BARATEUR,  vieux  f.  m.  Trompeur.  Eraudator , 
dcceptor. . 

BARATTE,  f.  E Vaifleau  fait  de  douves,  ou  de 
terre  cuite,  plus  étroit  par  le  ham  ouc  par  le 
bas  , qui  lcrt  à battre  le  beurre.  Vas  t fituU 
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ûgitando  lacli  ad  faciendum  butyrum.  De  l'eTpa- 

f;nol  baratter , Brouiller , parce  qu'il  fauc  que 
es  parties  du  lait  (oient  battues  Si  brouillées 
pour  faire  le  beurre. 

BARATTEKIE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Tromperie  , mal- 
verfation , larcin  dans  le  commerce  de  mer.  Du 
vieux  mot  B ara: , Tromperie.  Fraus , do/us,  fal- 
lacia. 

BARATTIF.R  , vieux  f.  ra.  Chicaneur  qui  faifoic 
des  furprifes  en  plaidant.  • 

BARRACANE,  autrefois  BARBOCANE,  Se  BAR- 
BECANE  , f.  f.  Petite  ouverture  qu’on  fait  dans 
les  murs  des  foncrelfcs , pour  tirer  à couvert  fur 
les  ennemis.  Tubulure  vallurn  arcendis  telis.  C c- 
toi:  auili  un  fort  qui  ctoit  à l'entrée  d un  pont, 
ou  hors  la  ville , oui  avoit  un  mur  double  & 
des  tours.  Promurale. 

En  Archit.  Ouverture  étroite  & longue  en 
hauteur , qu'on  lai/lc  dans  les  murs  , pour  faire 
entrer  Si  forcir  les  eaux.  Sj  irarru’ruum.  On  dit 
plus  ordinairement  verttou.'e. 

BAR  RACINE.  Voy.  J3EREBÉRE. 

BARRACOA  , f.  f.T.  Caraïbe.  Grand  gril  de  bois , 
fur  lequel  on  fait  boucaner  la  viande  & le  poilfon. 
BARBACOLE,  f.  m.  T.  du  ftylc  badin.  Maître 
d’Ecole.  Barbacola  eu  Italien , de  barba , Si  co- 
lère , cultiver. 

BARBACOLLE,  f.  m.  Jeu  de  hafard  appelle  autre- 
ment Hocca , ou  Pharaon. 

BARBADE  , f.  f.  La  Bjrbadc.  On  y joint  toujours 
l’article.  Illc  de  l’Amérique  fcptcntrionalc  , la  plus 
orientale  de  celles  qu’on  appelle  les  Antilles  de 
Barlovcnto./mr^jta  , Barbuda . Barbuta3  Barbuda. 
BARBANT  , adi.  ni.  Faifant  la  barbe.  Mot  peu 
en  ufage.  Barbier  barbant,  celui  qui  iicil  que 
barbier. 

BARBARA  , Mot  technique.  C'eft  en  Logique  le 
premier  mode  d'argument  de  la  première  figu- 
re. V.  le  D.  de  Tr. 

BARBARE,  adj.  & f.  m.  & f.  Sauvage, qui  n’a  ni  loix, 
ni  politclic.  Barbarus.  Grollicr , ignorant.  Incul- 
tes , agreftis. 

Les  Grecs  appelaient  Barbares  tous  ceux  qui 
n'étoient  pas  oc  leur  pays  ; & ce  mot  ne  fign.  en 
leur  langue  au  'étranger.  P eregrinus.  Les  Romains 
appclloicnt  Barbares  généralement  tous  les  peu- 
ples , excepté  les  Grecs. 

Il  fign.  aufii  fouvent , Cruel , impitoyable  , qui 
n'écoutc  point  la  pitié , ni  la  raifon.  Crudelis , Jk- 
vus  , immanis. 

On  appelle  fouvent  Barbares  les  Idolâtres  , les 
Infidèles , les  Mahometans  , comme  les  Tartarcs  , 
les  Turcs,  &c. 

En  t.  de  Gram,  il  fc  dit  du  langage  , ou  des  ter- 
mes impropres , ou  inconnus , durs  a l’oreille  , ou 
difficiles  à entendre. 

Ce  mot  vient  de  l’Arabe  bar , défert , folitude. 
BARBARE  , risque,  f.  m.  Si  f.  Peuple  qui  habite  la 
Barbarie  , pays  d’Afrique.  Barbarus , a. 

Barbare.  Monnoic.  Voy.  BARBARIN. 
BARBAREMENT  , adv.  D une  manière  barbare  , 
ou  cruelle.  Barbare. 

BARBARESQUE , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  à des 
Barbares  , qui  tient  des  Barbares.  Barbarus , Bar- 
b jri  eus  , a , um. 

1ARBARICAIRE , & par  corruption  BRAMRARI- 
CAIRE,  f.  ra.  Brodeur,  Ouvrier,  ou  Pcinrrc  en 
tapificrics , qui  emploient  dans  les  repréfentations 
d'hommes  & d’animaux  , du  fil  d’or  & des  foies  de 
déférentes  couleurs.  Ou  appclloii  autrefois  Barba- 
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neutres  des  foldars  ou  officiers  qui  porteient  des 
calques , & des  vifiéres  ornées  d’or  & d’argent. 
Barbarie  a ri  us. 

BARBARIC1N  , ine  , f.  Peuple  qui  habite  les  mon- 
tagnes de  Sardaigne  , principalement  dans  la  pro- 
vince de  Cagliari.  -, cirais , a.  Ce  font  originaire- 
ment des  Maures  d’Afrique. 

BARBARIE  , f.  f.  Cruauté  , aélion  faite  centre  la 
raifon,  l'humanité.  Crudeutas  , Jexitia  ,j traitas. 

It.  Ignorance  , grofiicrcté.  Bar  baria.  En  ce  fens 
il  fc  dit  tant  des  uururs  que  du  langage. 

Barbarie  , f.  f.  Partie  d’Afrique,  au  nord  , entre 
l'Océan  Atlantique  , la  mer  Médit.  l’Egypte,  la 
Nigritic  Si  la  Guinée.  Barbaria.  Elle  ck  habitée 
pai  les  Barbares , ou  Africains  naturels , les  Ara- 
bes, Si  les  Turcs. 

BARBARIN  , f.  m.  Monnoic  que  les  Vicomtes  de 
Limoges  firent  battre  dans  le  treiziéme  iîéclc.  -inus. 

BARBARLSER  , v.  n.  Commettre  un  barbai  ifmc  , 
faiic  une  faute  contre  la  pureté  du  langage.  In 
Grammatica  leges  pcccare.  Ce  mot  n’cft  point  ufité. 

BARBARISME  , 1.  ni.  T. de  Gram.  Exprcllion  dure, 
ou  qui  u’cft  pas  du  bel  ufage  ; faute  dai  s le  langa- 
ge qui  tient  le  milieu  entre  le  folccifine  ; Fui.- 
propriété.  Barbartjmus.  Il  fc  commet  quand  en  fc 
lcrt  de  quelque  mot  barbare , ou  d’une  phrafç 
étrangère. 

BARBAZAN  , f.  m.  Lieu  dans  les  Pyrénées , célébré 
par  fes  eaux  thermales. 

BARBE  , f.  f.  Poil  qui  vient  au  menton  & aux  jcucs 
des  hommes.  Barba.  Sur  les  ufages  de  tous  les  dif- 
fère ns  peuples  dans  ce  oui  concerne  la  barbe  , V. 
le  D.  de  Tr.  Faire  une  oarbe  , c’eft  la  rafer.  Bar- 
bant radere.  U ne  barbe  a l’cfpagnolc  , à la  turque  , 
cft  celle  dont  le  poil  de  deilus  les  lèvres  cil  re- 
troujlè  en  crocs. 

Prov.  Barbe  bien  étuvéc  cft  à demi  rafec.  Rou- 
c barbe  Si  noirs  cheveux  , guette -t-cn  fi  tu  peux, 
aire  une  chofc  a la  barbe  de  quelqu’un  j p.  d.  La 
faire  hardiment,  malgré  lui  , & en  fa  préfcncc. 
Il  faut  qu’il  s’en  torche  la  barbe  ? ou  les  barbes  ; 
p.  d.  qu’il  n'aura  point  de  part  a une  affaire  ou 
il  défuoit  d’entrer.  Ou  doit  être  fage  quand  on  a 
la  barbe  au  menton.  Rire  dans  C*  barbe  , Être  bien 
aife  de  quelque  chofc  , fans  ai  tien  témoigner. 
On  dit  aux  jeunes  gens  oui  fc  mêlent  de  donner 
confcil , Vous  avez  la  barbe  trop  jeune  , vous  êtes 
une  jeune  barbe  y p.  d.  Vous  n'avez  point  d'expé- 
rience dans  les  affaires  du  monde.  Faire  la  barbe 
à quelqu'un,  p.  d.  Lui  faire  affront,  parce  que 
c’éroit  autrefois  une  peine  fort  ignominieufe  de 
rafer  la  barbe  à quelqu’un. 

Il  fc  dit  quclqucf.  dans  un  fens  figuré  , pour  la 
perfonne  meme  qui  la  porte  : Ces  vilaines  barbes 
de  bouc  font  toujours  en  querelle. 

Il  fe  die  aufii  des  pcils  que  certains  animaux  ont 
au  menton  , ou  aux  environs  de  la  gueule. 

Il  fign.  aufii  les  rayons  que  la  Comète  darde  vers 
l’endroit  du  ciel  où  fon  propre  mouvement  l'cmblc 
la  porter. 

Barbe  fc  dit  aufii  des  petites  arêtes  ou  cartilages, 
qui  fervent  de  nageoires  aux  poifions  plats.  Spina. 

Barbe,  des  plumes.  Petits  filets  que  les  plumes  jettent 
à droite  Si  a gauche. 

On  appelle  barbes  , des  bandes  de  toile  ou  d: 
dentelle , qui  pendent  aux  cornettes  des  femmes. 

Il  fc  dit  suffi  des  longs  poils  qui  font  au  bout 
des  épies.  Arifta. 

lt.  Poils  qui  partent  dans  des.  étoffes  effilées  par 
l' ufage.  Villus , Faire  la  barbe  a une  garniture , &c. 
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Zr.  Excrefccnccs  & menus  poils  qui  forment  la 
chanciiliuc  «ics  choies  qui  le  corrompent.  Mucor. 

On  appelle  aufli  barbes  dans  les  monnoics , les 
perites  pointes  ou  filets  qui  y parodient  avant 
quelles  aient  été  frottées  ou  polies.  Rament  J. 

11  le  dit  aufli  de  deux  petirs  morceaux  de  chair 
rouge  qui  pendent  au  coq  au-delfousdu  bec , Poilu. 
Barbes  ou  fanons  d une  baleine. 

üakiu  , ou  Sou s -b a RB t , eft  la  partie  de  U tète  du 
cheval  qui  porte  la  gourmette.  Maxiila  inferior. 

Bakbls  , en  t.  de  Man.  Superfluités  de  chair  qui 
viennent  dans  le  canal  de  la  bouche  du  cheval,  pu 
les  appelle  aulli  barbillons.  liane  cquina.  On  le  dit 
auîli  des  beeufs. 

Ir.  Petites  pièces  élevées , ou  avancées , qui  font 
à un  des  côtés  du  pêne  d'une  ferrure  , qui  donnent 
pnlê  a la  clef  pour  la  faire  ouvrir  , ou  Fermer. 

En  t.  de  Mar.  Parties  du  bordage  de  lavant  du 
vatilcau  , a l'endroit  où  lcürave'  t'aflcmblc  avec 
la  quille. 

Tirer  le  canon  en  barbe  , c.  à d par-dcllùs  la 
hauteur  du  parapet. 

BARBE,  f.  ni.  Cheval  de  Barbarie,  fort  léger  à la 
courfc.  qui  a une  taille  menue  , & les  jambes  dé- 
chargées. Equus  Punicus. 

BARBÉ  , r l , adj.  T.  de  Blâf.  qui  fe  die  principale- 
ment du  coq  , comme  s’il  croit  barbu.  Barbants. 

BARBE,  f.  f.  N.  pr.  de  femme  , fait  par  apocope  de 

Barbara. 

En  r.dc  Mar.  ou  appelle  Sainte  Barbe, la  cham- 
bre des  Canonicts  , dont  Sainte  Barbe  eft  la  patro- 
re.  Citbiculum  JantU  Barbare . On  l’appelle  autre- 
ment Cardiennerie. 

BARBE  DE  BOUC.  f.  f.  Plante  dont  on  mange  les 

t runes  poulies  cuites  en  coite  dafpergc  ou  de  bou- 
lon , tant  à la  faucc  blanche  qu'a  la  vinaigrette. 

Tiragopoeott. 

BARBE  DE  CHÈVRE.  Plante  qui  croît  dans  les  Al- 
pes , & dont  l'arrange  ment  de  lés  feuilles  lui  a 
laie  donner  ce  nom.  Barba  carra, 

BARBE  i>£  JUPITER.  Arbriticau  de  Languedoc  , 
dont  la  vertu  eft  apéritive.  Batba  Juvis. 
BARBEAU  , f.  m,  Poillon  d'eau  douce  qui  eft  de  la 
figure  des  carpes,  mais  ntollaifc  & peu  cftimé. 
Barbus  , mu/lus.  On  l'appclloic  autrefois  bai. 
Barbeau.  Petite  fleur  bleue.  Voy.  BLUET. 
BARBKCIÀN  , ane  , f.  Nom  donné  aux  Nègres 
d'Afrique  ; mais  il  eft  peu  dam  lutage. 

BARBELÉ  , Éi , adj.  qui  fe  dit  des  traits  ou  flèches 
qui  ont  des  deuts  ou  des  pointes  dans  leur  ferrure. 
Barbatus  , a, 

BARBEHOTE  , f.  m.  Nom  d'une  (cèle  de  Gooili- 
qucs;  -o:a.  O*  les  apî»clloit  aulli  BORBORITES. 
BAR  B ÉLITE  , f.  m.  Br  f.  Surnom  des  hérétiques  Ni- 
col  a ires,  -ita. 

BARBE  LO  , f.  f.  Efpécc  de  Déclic  des  Nicolaïtcs  & 
dcsCnoftiques.  Barbe lo. 

BAR  BELOTE , vieux  £ f.  Grenouille  , ou  forte  d’in- 
fcdc  qui  le  trouve  dans  les  fontaines. 
BARBLLOTH.  Voy.  BARBELO. 
BARBE-RENARD,  f.  f.  Plante  des  tiges  de  laquelle 
découle  une  gomme  qu'on  nomme  improprement 
y] dragon , Se  qu'on  doit  appcllcr  Tragacan.  Tra- 
paca.-.t  h a , ou  Sfino  hirçi. 

BARBERIE  , f.  f.  L'art  de  taire  & de  rafer  la  barbe 
& les  cheveux.  11  y a des  Communautés  d'hom- 
mes où  ce  mot  lignifie  le  lieu  où  l'on  rafe. 
JBARBERÏNKS , f.  f.  pl.  Rcli"icufcs  de  teinte Thé- 
rèfc  , fondées  à Rome  par  le  Carduol  Bar  ber  iu. 
ÿpbtruHf 
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BAREEROT,  f.  m.  Mot  b*i  rie  (que.  Méchant  périr 
barbier.  Tonfor  redis  6*  impérieux. 

BARBET,  ETTt , f.  C hien  à gros  poil  & fri fé  qui 
va  a l'eau  , & qu'on  drcllè  à la  chatte  des  canards. 
Lor.  ioris  était  e crijpi  vtUi  taras  , ci  ma  us  canis . 

Dans  le  difcours  fam.  en  parlant  d'un  homme 
(oupçonné  oc  rapporter  tou:  ce  qu'on  fait , tour  ce 
qu'on  dit , on  d:t  que  C’eft  un  barbet.  Er  d'un  lioni- 
Uic  qui  cj  luit  toujours  tu:  autre  . qu’il  le  fuie 
connue  un  barbet  : 9 de  celui  qui  eft  fort  crotté  , 
qu  il  eft  crotté  comme  un  barbet. 

Les  hérétiques  Vaudois  prirent  le  nom  de  Bar-. 
b*.ts  , de  celui  de  Barbes  , qu'ils  avoicnr  donne  à 
leurs  Minifties. 

BARBE!  IX,  f.  f.  Sorte  de  guimpe  dont  les  Reli- 
gieufes  lé  couvrent  le  fein. rafciafeHoralis , 
mi! lare  linteum. 

En  r.  de  Fortification  , c'eft  une  plate  - forme 
dans  tes  angles  d'un  baftion  , pour  placer  du  ca- 
non qui  tire  par-deitus  le  parapet.  On  dit  : Mettre 
le  cauon  à barbette,  tirera  barbette.  Couchera  bar- 
bette , c.  à d.  lans  bois  de  lit , matelas  par  terre. 

BARBES  ER,  v.  o. T.  de  Mar.  11  lé  dit  eu  p.u  i nt du 
vent , lorfqu'il  ne  fait  que  rafer  la  voile  en  patlanc 
à côté.  Pcrjlringfrc. 

BARPLZIEUX  , f.  m.  Ville  de  France  en  Saintonge, 
avec  titre  de  Marquifat.  Barberillum, 

BARBICHON  , f.  m.  Diminutif 3c  Barbet. 

BARBIER  , f.  ni.  Celui  qui  Elit  la  baibc.  Tonfor. 

• Proy.  Un  Barbier  raie  l'autre  ; p.  d.  que  chacun 
dans  la  profellion  fe  rend  des  offices  réciproques. 

BARBIFItR  , v.  a.  du  ftylc  fam.  Rafer , faire  la  bar- 
be. Ratière  , tondere  barbam.  Do  barba  & facere , 
ficri , fia.  Faire  , erre  fait. 

BARBILLON  , f.  m.  Diminutif  de  Barbeau. 

C’eft  aulfi  ce  qui  pend  en  forme  de  barbe  , au 
bout  Se  aux  côtés  de  la  bouche  de  certains  poif- 
fons.  Barbula . 

h.  Maladie  de  cheval.  Voy.  BARBFS. 

En  Fane,  c'eft  une  maladie  de  la  langue  de  foi- 
feau  , qui  vient  de  rhume  chaud. 

BARBINADE  , f.  f.  On  a appcllé  ainli  de  petits  livres 
frivoles , qui  lé  vendoient  autrefois  chez  Bai  bin. 

BARBON  , onne  , adj.  & f.  Vieillard  qui  eft  reve- 
nu de  tous  les  plailiisdcla  jcur.eflc.  Sentx  Jcxc- 
rior , aufierior. 

Il  s'eft  dit  aulfi  pour  , Pédant , mal-propre  fie 
bourru.  Moro  fus , tetricus. 

BARBONNAGE  , C.  m.  (Qualité  de  barbon. 

B AR BONNE  , f.  f.  Poillon  de  mer  , à peu  près  fem- 
bloblc  à la  perche. 

BARBOTE  , L f.  PoilTun  de  lac  & de  rivière , qui  a 
le  bec  & la  queue  pointus. 

BARBOTER,  v.  n.  Boire,  ou  fouiller  dans  la  bour- 
be : &:  il  le  dit  des  oifeaux  aquatiques.  Catnum 
a gitan-. 

It.  Se  plonger  dans  l’eau.  Intmergi. 

Il  le  die  fie-  & fam.  de  ceux  qui  parlent  cnrrt 
leurs  dents.  Muffarc , mu  fit  are. 

BARBOTEUR  , f.  m.  Canard  privé,  Anas. 

BARBOT1NE  , f.  f.  Semence  aincrc  qu'on  ridai/ en 
poudre  , & qu’on  donne  aux  enfans  pour  tuer  les 
vers  qu'ils  ont  dans  le  corps.  On  ne  convient  pas 
quelle  eft  la  plante  qui  la  produit.  Quelques-uns 
l'appellent  Semen  contra  vermes  , Semen  fantoni- 
cum  , fementina.  A Paris  on  dit  de  la  poudre  aux 
vers. 

BARBOUILLAGE,  f.  ni.  Aétion  de  barbouiller  , 
d'enduire  d’une  couleur.  Tinciura. 

Jl  fe  dit  aulli  d'une  niée  hante  peinture.  Pi  dura 
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rudior.  Et  d’une  mauvaifc  écriture , dont  les  lettres 
Font  mal  formées. 

Au  fig-  *1  Ce  dit  d'un  récit  mal  fait,  embrouillé. 
BARBOUILLER,  y.  a.  Peindre  grolEérimcnt  avec  une 
brofle;  enduire  d'une  couleur.  Colorem  indue  ère. 
II.  Ebaucher.  Rudiori  pcmcillo  pingtre. 

De  barbulare  , fait  de  barbula  , dimin.  de  barba. 
It.  Salir , gâter  quelque  partie  d’une  chofe.  Mo* 
cul  are  , inquinare. 

Il  fc  dit  fig.  des  comportions  d'cfprit.  Barbouil - 
1er  beaucoup  de  papier.  Incondite  , inconcinnc 
Jertbere. 

Atcc  le  pron.  perf.  Gâter  fa  réputation.  Famam 
obj curare. 

h.  Embrouiller.  Implicare  , imp édité. 

Un  Orateur  , un  Avocat  fe  barbouille  , lorfquc 
la  mémoire  lui  manque.  Cefpitare , alienum  à re 
propoficâ  dicere.  On  dit  la  meme  chofe  d’un  homme 
|Vrc  , qui  ne  fçait  plus  ce  qu’il  dit. 

Baibouiller  , v.  n.  T.  d'Impr.  Être  trop  noir  aux 
marges  & au  fond.  Airamento  infici  Ccitcl  feuille 
barbouille. 

Barbouillé,  it  .part.  palT.  Prov.  & ba/Tement  , 
Se  moquer  de  la  barbouillée  ; p.  d.  Faire  des  pro- 
portions extravagantes.  Il  le  dit  aulTi  de  ceux  qui 
uyant  bien  fait  leurs  affaires  , fc  moquent  de  tout 
ce  qui  peut  arriver. 

BARBOUILLEUR , euse  , f.  Qui  peint  groffiére- 
ment  avec  la  brofle  , qui  enduit  d’une  couleur 
une  muraille , un  plancher.  Infelhr.  Enlumineur 
de  icu  de  paume. 

ît.  Mauvais  Peintre,  mauvais  Auteur,  qui  gâ 
tenr  de  la  toile , ou  du  papier. 

BARBU  , ui , adj.  Qui  a de  la  barbe.  Barbotas.  Ve- 
nus étoit  furnpmméc  barbue , Si  on  lui  donnoit  les 
deux  fexes. 

^BARBU  , f.  & adj.  m.  Frère  Convers  de  l'Ordre  de 
Gramraont , de  Cltcaux  Si  de  quelques  autres. 
BARBUE  fc  dit  d’une  Comète , lorfquc  la  lueur  blan- 
che qui  en  fait  ordinairement  la  queue  , paroi t en 
» partie  antérieure  entre  fon  corps  Si  celui  du 
soleil. 

Barbue  , f.  f.  Poiflon  de  mer  , plat , & du  genre  de 
ceux  qu’on  appelle  rkombes  , ou  turbots.  Rhombus 
levés. 

It.  Marcotc.  Plante  qu’on  dre  avec  fa  racine. 
riviradix. 

BARBUQUET , f.  m.  Écorchure  ou  petite  gale  fur 
le  bord  des  lèvres.  Puflula. 

BARBUTE , vieux  f.  m.  Homme  armé,  dont  l’ha- 
billement de  tctc  avoir  une  mentonnière. 

BARüy  f f.  m.  Pet.  ville  de  la  haute  Saxe  , en  Alle- 
magne. Barbium.  Comte  de  Barby  , Barbienfis 
Comitatus. 

BARC  , ou  BAR.  PoilTon.  Voy.  BAR. 

BARCA,f.  f.  Grande  contrcc,lroy.  ville  & défert  d’A- 
frique. Barca  , Barcanum  regnuhi  , ou  defertum. 
BARCALLAO  , f.  m.  Morue  qui  Ce  trouve  dans  plu- 
sieurs endroits  de  la  mer  du  fud  , & fur  la  qôte  du 
roy.  de  Chily. 

BARCALON  , f.  m.T.  de  Rel.  Premier  Miniftre  du 
Roi  de  Siam.  Regni  Siamcnfts  jup  remue  admi- 

nijîer . 

TJARCE , f m.  Sorte  de  canon  aujourd'hui  de  peu 
d’ufage. 

BARCELONE,  f f.  Ville  épiic.  d’Efpagne  . dans  la 
Catalogne  , dont  elle  dl  cap.  Bai cino.  Elle  a titre 
de  Comté. 

BA RCELObJOIS  , ojse  , f.  Se  adi.  Qui  eft  de  Bçrce- 
Jonc , ou  qui  appartient  à Barcelone.  Barcinonerdis. 
Fomç  /.  t 
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1 BARCEI.OR  , f m.  Ville  d’Alîc  dans  les  Indes , cap. 

du  roy.  de  Crnoca.  -mum. 

BARCO-LOK(jO  , 1.  iu.  c.  a d.  Barbue- longue.  T.  de 
Mar.  Petit  bâtiment  qui  n'a  point  de  pont , & qui 
va  à rames  & à voiles. 

BARD , f.  m.  Efpccc  de  civière  à bras  , dont  on  fc 
1ère  pour  porter  des  pierres,  du  fumier  , Si  autres 
fardeaux.  Craies  brachial  a. 

BARDACHE , f.  m.  T.  obfcéne.  Beau  garçon  donc 
les  débauchés  abufent.  Çatamitus , cimdus.  De  l'I- 
talien Barda  (cio. 

BÀRDANE,f.  f.  ou  GRAND  GLOUTTERON.PIan- 
te  bi {annuelle  , diurétique  , fudorifique  & pédo- 
raie.  Lappa , bardana  , perjfonata. 

BARDARIOTE , t.  ni.  On  a ainlî  appcllé  des  foldatt, 
Perfans  d'origine  , de  la  garde  de  l'Empereur  de 
Conftantinople  ; ils  étoient  armés  de  bâtons  pour 
écarter  le  peuple  quand  l'Empereur  palToit.  Ils 
avoient  pris  leux  nom  de  fiardarius  , rieuve  de 
Perfe. 

BARDE,  vieux  f.  f.  L’armure  d’un  cheval  de  gen* 
d’armes.  Laterarium  aç  pectorale  equi  tegmen. 

Ceft  aulfi  une  longue  (elle  oui  n’a  ni  fer  , ni 
bois  , ni  arçons  , qui  ed  faite  de  groflc  toile  pi- 
quée & de  bourre.  Ephippium.  Ou  l'appelle  en 
quelques  endroits  Panneau. 

Il  fc  dit  aufTî  d'une  grande  tranche  de  lard  qu'on 
met  fur  les  volailles  , au  lieu  de  les  larder  pour  les 
rôtir.  Lardum  in  ojfcllas  feéhtm . 

BARDEAU  , f.  m.  Petit  ais  dont  on  fc  fert  au  lieu  de 
tuiles  pour  couvrir  les  maifons.  Scandula. 
BARDEES  d'eau,  f.  f.  pi.  T.  de  Salpêtricr.  Ce  font 
xrois  demi-muids  d’eau  que  l’on  jette  dans  les  cu- 
viers pour  faire  le  fàlpctrc  , ou  pour  le  raffiner. 
BARDELLE.  Voy.  BARDE , forte  de  Celle. 
BARDENOCHE , f.  f.  Efpccc  d’étofte  qu’on  ne  con- 
noît  plus. 

BARDER  , v.  a.  Mettre  une  barde  à un  cheval. 
Equum  léger e , armure  , munire.  Du  latin  varare . 

Il  fïgn,  au(Ti , Mettre  une  barde  » ou  une  gra.nfq 
tranche  de  lard  fur  un  chapon  { ou  autre  volaille. 
Lardo  in  ojfcllas  fcfto  a Ut  lia  t uni  car  e. 

BARDES , f.  m.  pl.  parmi  les  anciens  Gaulois , croient 
les  Chantres  , ou  Muftciens  Si  Poètes , ou  faifeurs 
de  romans , qui  chantoient  le?  louanges  des  Héros. 
Bardi.  Leurs  poKfîçs  fervoient  ou  a enfagner  la 
vertu , ou  quelquefois  à encourager.  C'ed  un  an- 
cien mot  Breton  rout  pur , qui  lign.  Chantres. 
Bardes  s’eft  dit  auflî  d’une  compagnie  de  Banquiers 
Florentins  établis  autrefois  en  Dauphine. 
BARDESANITE , ou  BARDESANISTE.  f.  m. Séna- 
teur de  l'Hérétique  Bardefancs  ,qui  loûtcnott  que 
Jes  allions  des  hommes  dépendent  du  dcflin. 
-ijla. 

BARDEUR , f.  m.  Homme  de  journée  qui  fert  à 
porter  le  bard  . ou  U civière.  Cratis  brachiale  ba - 
tulus. 

BARDIN  , f.  m.  Sorte  de  pomme.  Voy.  COURT- 
PENDU. 

BARDIS  , f.  m.  T.  de  Mar.  Batardeau  qu’on  élève 
fur  le  bord  du  yaiflcau  , pour  cmpccher  que  l'eau 
n’entre  Cqx  le  pont , lorlqu’ou  couche  le  vailfcau 
fur  le  côté  pour  carcncr. 

BARDIT  , f.  m.  Chant  des  anciens  Germains  en  al- 
lant f u combat  ; récit  de  certains  vers  , compofé* 
apparemment  par  les  Bardes  Barditus. 

BARDOT  , f.  m.  Petit  mulet.  Mulus  pufiUus. 

Bardot  , en  t.  de  Librairie  , cd  le  fynonyrac  de 
DEFFETS. 

,BARÉGE , f.  f.  Vallée  Se  bourg  de  Gafeogne  dans  lu» 
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Fy  renées  , à la  fourcc  de  l’Adour,  Baredgina  val- 
lis  , Baredgium. 

BAKER  , v.  n,  T.  de  ChalTc  . qui  fc  dit  quand  un 
chien  balance  fur  les  voies.  Hsrere. 

BAKET  . f.  in.  Cri  d’un  éléphant , ou  d’un  rhinocé- 
ros. Clamor. 

BARETTE , f.  f.  T.  d’Horlog.  Pièce  que  l'on  met 
dans  un  barillet  près  du  crochet  du  rcllort , pour 
le  maintenir  joint  contre  la  virole. 

FARFOUL  , f.  m.  Étoffe  qui  fc  fait  dans  le  roy.  de 
Caticor , limé  furies  bords  de  la  rivière  de  Gambie. 

BARGACHE , f.  m.  Efpécc  de  moucheron.  Culex. 

BARGAINE  , vieux  f.  f.  Cérémonie  , façon. 

BARGAMACHE  , f.  m.  Il  y a une  Confrérie  à Ro- 
me que  l'on  nomme  la  Confraternité  des  Barga- 
mackcs . 

BARGE,  f.  f.  Oifeau  qui  fc  trouve  dans  les  pays 
maiitimcs , & donc  on  fait  cas  dans  les  feftins.  Li- 
mofa. 

Barge  , f.  f.  Monceau  de  menu  bois  en  bourrée  ; 
pile  ou  motion  de  foin. 

BARGE.  Petit  bateau.  Voy.  BF.RGE. 

BARGELACHJ*.  m.  Oiicau  de  Tartane,  qui  fc  trou- 
ve dans  des  lieux  deferts. 


BARGNAGF.  Voy.  BARNAGE. 

BARGUIGNAGE,  f.  m.  Irréfolurion , ou  mauvai- 
l'es  rai  Ions  q ue  l'on  donne  pour  fc  défendre  de 
quelque  choie.  Animi  fluduatio.  Point  tant  de  bar- 
gutgiagt.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

BARGUIGNER  , v.  n.  Marchander  fou  à fou  quel- 
que choie.  In  licitando  cundari. 

Il  fc  dit  fig.  pour  marquer  les  irréfolurions  d’ef- 
prit , quand  un  homme  a de  la  peine  à le  rélbudre. 
Cundari  y h s (il  are.  Du  mot  de  la  balle  Latinité  Bar- 
caniare.  Il  cl F fam. 

BARGUIGNEUR,  susi , f.  Qui  barguigne.  Cunda- 


tor. 

BARI  , f.  m.  Ville  archiépifc.  d’Italie  , dans  le  roy. 
de  Naples, cap.  d'uncpctitc  province  qu'on  appelle 
La  terre  de  B jri . Barium  , Bardant. 


B.'-RICAVE,  vieux  f.  f.  Fondrière  , précipice  au 
pied  des  montagnes.  Aha  fovea  , prscipiùorum 
horrend*  prodivitates. 

BARÎCOT  , f.  m.  Fruit  dont  les  habitans  de  Mada- 
gafear  tirent  un  breuvage  de  meme  nom. 

BAIUCOTIER  , f.  m.  Arbre  qui  porte  les  haricots. 
Il  cl  F d'une  grollcur  & d’une  hauteur  extraordi- 
naire. 


BARJÉSU  , f.  m.  Faux  Prophétt  , dont  il  cft  parlé 
dans  les  ad  es  des  Apôtres. 

B A RIGA  de  More  , f.f.  Sorte  de  foie  que  les  Hollan- 
dois  apportent  des  Inde  s Orientales. 

BARIGEL,  ou  BARISEL,  f.  ni.  C'eft  à Rome , le 
Chef  ou  le  Capitaine  des  Sbirres  , qui  font  des  Ar- 
chers qui  veillent  à la  Itirccé  publique. 

BARIL,  ou  BARRIL  , f.  m.  Petit  vai  lîcau  de  bois 
rond  en  forme  de  tonneau.  Cadus.  Du  lac.  varra  , 
a caufe  des  petites  barres  qui  font  aux  barils. 

Il  fc  dit  aulli  dfe  rlulicurs  chofcs  contenues  dans 
un  biiril.  Un  baril  de  poudre  à canon , de  moutarde 
de  Diion , &c. 

Baril  a bourse  * couvert  de  cuir  , qrfi  fc  ferme 
comme  une  bourfe  , &.  eu  le  canonicr  met  de  la 
poudre  fine» 

Baril  du  quart,  que  l'on  donne  le  foir,  rempli 
d eau  , à ceux  qui  font  le  quart  de  la  nuit  fur  une 
galère- 

Far  il  on  trompe.  T.  d’Artificicr.  Aflcmblagc  de 
pLufeurs  artifices  appelles  Trompes  , enfermés 
dans  un  baril  ou  fourreau  de  unie  goudronnée. 


BARILLAGE , ou  BARRILLAGE  , f.  m.  T.  d’Aides. 
AéFion  de  mettre  du  vin  en  bouteilles , cruches  , 
barils  , pour  le  faire  entrer  dans  une  ville. 

BAR1LLAR  ^ou  BARR1LLAR  ,f.  m.  Officier  qui  a 
foin  du  vin  & de  l’eau  fur  les  vailïcaux.  liru  G* 
aqua  prefedus. 

BARILLET , ou  BARRILLET , f.  m.  Diminutif. 
Petit  baril.  Doliolum. 

C’efF  aulli  la  partie  de  la  montre  où  cil  enfermé 
le  rclforr. 

le . Tambour  qui  fert  à faire  jouer  une  orgue 
toute  feule  , ou  un  elaveflin  , par  le  moyen  ne 
pluiicurs  pointes  ou  crochets  arrangés  fur  la  fur- 
face  qui  accrochent  les  touches , te  qui  fe  meut 
par  le  moyen  d’un  çoids  , ou  d'une  manivelle. 

En  terme  d'Hydraulique  , c’eft  le  tuyau  où  le 
*piftonagit , en  hauflant  & baillant. 

BARILLIER  , ou  BARR1LLIER  , f.  m.  Nom  de  cer- 
tains officiers  de  l'échanfonncrie  du  Roi  & des 
Princes , qui  avoient  foin  du  vin.  BariÜarius. 

BARILLO , f.  m.  Les  Portugais  qui  font  le  commer- 
ce des  foies  dans  les  Indes  Orientales,  nomment 
ainlï  les  (oies  de  la  moindre  qualité. 

BARIOLAGE^,  f.  m.  Aflcmblagc  de  diverfes  cou- 
leurs mifes  lans  régie.  Confufa  colbrum  varietas. 

BARIOLER  , v.  a.  Diverliner  de  couleurs  rudes  fie 
tranchantes  , qui  n’ont  pas  de  nuance  convenable- 
Ir.eftd  6’  confus  à col  arum  vandale  rem  ait  quant 
irmccrc.  De  varias. 

BARJOLS,  f.  ni.  Ville  de  France  , en  Provence  , à 
cinq  lieues  de  Riez.  Barjolium. 

BARIQUE , ou  BARRIQUE , f.  f.  Gros  tonneau» 
Cadus , dolium. 

Barique  foudroyante  , ou  Baril  d feu.  T.  de 
Pyrotechnie.  Futaille  où  l’on  met  des  pots  à feu. 
Ignés  munitionis  cadi , doit  a.  Cela  fen  a défendre 
tics  brèches. 

BARIQUOT  , f.  m.  Petit  baril. 

BARISEL.  Voy.  BARIGEL. 

BARITONISER  , vieux  v.  a.  Chanter. 

BARLANC  , vieux  f.  m.  Jeu  de  Brelan. 

BARLERIÀ,  f.  f.  Plante  appcllcc  Sr.ap-Drcgon  par 
les  Anglois  de  la  Jamaïque. 

BAR  LONG,  f.  m.  T.  de  Géom.  Quarré  long  ,. 
rccFanglc  , à quatre  côtes  , dont  il  y en  a deux 
plus  longs  que  les  autres.  Quadraium  longius  quant 
latius. 

Barlong,  oncue  , adj.  En  langage  ordinaire  fe 
dit  des  habits  qui  o:ic  plus  de  longueur  d'un  côté1 
, que  d’un  autre.  Longior quam  latior. 

BARLUE.  Voy.  BERLUE. 

BARNABÉ  , l.  m.  N.  pr.  d’un  Apôtre.  Barnabas.  Ce 
mot  veut  dire  , Fils  de  Prophète  , venant  de  13, 
bar , fils  , & 8*3  J , nabi , Prophète. 

BÀRNABITK  , f.  m.  Nom  de  Religieux  , qu’on 
nomme  Clercs  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
S.  Paul.  Bar  nabi  fa. 

RARNACLE  , ou  BARNAQUE.  Voy.  BERNACLE. 

RARNAGE.  Voy.  BERNAGE. 

-BARNARD.  Voy.  BERNARD. 

BARNK,  f.  f.  Lieu  où  la  muire  efF  conduire  pour 
fan  e le  ici , où  la  chaudière  pour  cuire  cftdrelfcr  , 
& le  fourneau  pour  la  cuire  façonné.  UjJiii/u  jd- 
laria.  Ce  mot  ciF  furrout  lifiré  à Salins. 

PAROCO.  T.  de  Logique.  Mot  technique  , qui  défi— 
gne  le  quatrième  mode  de  la  féconde  figure  dix 
lyJlogiline.  Voy.  le  Did.  de  Tr.  ♦' 

RA  ROIS.  Voy.  RA  R ROIS. 

BAROMÈTRE  , f.  m.  Inftrumcnt  de  Aîcciianiquc. 
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& dcPhyfique , qui  fcrt  âconnoîtrc  & à mcfurcr 
Ja  pcfameur  ou  la  lcgércté  de  l'air.  Barometrufn. 
De  £«?•*  , pcfantcur  , fi:  de/*<Tpt7»  # mclurcr.  On 
l'appelle  aufli  Barofcope.  Le  Baromètre  nous  %fait 
découvrir  que  la  eolomne  d'air  pèle  îX.  pouces  de 
mercure , & ;t.  pieds  d'eau.  Sur  la  fufpcnlion  du 
vif-argent  dans  le  baromètre , & la  description  de 
cet  Inîtrument , voy.  le  Dift.  de  Tr. 

BAROMÉTRIQUE,  adj.  m.  & f.  Qui  appartient 
au  baromètre.  Barometricus  , a , um. 

BARON  , onnf g f.  Gentilhomme  quia  un  titre 
au-ddTiis  du  Châtelain  , mais  au-dc  flous  du  Com- 
te fie  du  Marquis.  Baro.  Les  Grands  du  Royaume 
& les  plus  puirtants  Seigneurs  croient  autrefois  ap^ 
pcllés  Barons.  Les  Hauts-Barons  étoicnc  ceux  qui 
tenoient  une  des  quatre  notables  Baronics  de  Fran 
ce  , qui  font  Coucy  , Craon  , Sully  , & Beau  jeu. 
Baron  a aufli  été  un  nom  général  que  l’on  donnoit 
à toutes  les  perfonnes  illuftres  , comme  aujour- 
d'hui celui  de  Seigneur.  Baro  , parmi  les  Latins  , 
a lignifié  un  homme  fort  & vaillant , auflî-bicn 
qu'un  homme  brutal  6c  féroce  ; & il  fcmblc  avoir 
été  formé  du  Gr.  , autorité  , puiflance. 

Barons  d’un  Comté  , Baro.nes  Cornitatûs  , en  An- 
gleterre , font  les  premiers  vaflaux  d'un  comté. 

BARONAGE  , f.  m.  État , qualité  de  Baron.  Baronis 
condhio  , dignitas . Ce  mot  a quelque  chofc  de  bur- 
Icfquc  , ou  de  comique. 

BARONET , fin.  Dimin.  de  Baron.  Baronettus.  On 
appelle  en  Angleterre  Baronet , celui  que  noos 
nommons  en  France  Banncrcc.  Les  Chevaliers 
Baronets  font  une  Clarté  de  Nobles  entre  les  Ba- 
rons fie  les  Amples  Chevaliers. 

BARONNIE,  f f.  Terre  oui  donne  la  qualiré  de 
Baron  à .celui  qui  la  pofléde.  Baronatus  , Baro- 
nia. 

Ce  mot  a lignifié  autrefois  la  première  Seigneu- 
rie apres  la  tbuverainc,  ayant  toute  Jufticc  , fie 
droits  mouvans  de  la  Couronne:  ce  qu'on  appel-* 
loic  Fiefekevel , ou  tenu  à chef. 

BAROQUE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Jouaillicr , qui  ne  Ce 
dit  auc  des  perles  qui  ne  font  pas  parfaitement 
rondes.  Gemme  rudes  b impoli: t. 

Au  fig.  Irrégulier  , b i faire  , inégal.  Efprit , cx- 
preflion  , .fi  cure  , langue  baroque. 

BAR  OS  AN  bM  E , ou  Pefe-vette  , f m.  Machine  in- 
ventée pour  Ravoir  la  pcfaurcur  du  vent.  De  Itop**, 
pcfantcur , 6c  a**?"  , vent. 

BAROSCOPEf.  m.  C’eft  la  meme  chofc  que  Ba- 
romètre , qui  cft  le  fcul  ufiré.  Infiniment  propre 
à faire  connoîtrc  la  pcfantcur  de  l’air  j de  , 
poids , fie  rxiTi'f#,  je  vois,  je  confidcrc.  I.c  Ba- 
rofcope Statique  cft  un  infiniment  inventé  par 
M.  Boylc  pour  juger  des  variations  de  la  gravité 
de  l'air. 

BAROT , f m.  T.  de  Mar.  & de  Chirp.  On  appelle 
ainli  les  pièces  de  bois  oui  traverfent  d'un  bord  à 
l'autre  du  navire  , & fervent  à porter  les  ponts. 
On  les  appelle  auifi  Baux.  Tignum  navis  , ou  na- 
vale tranjverfum. 

BAROTÉ,  adj.  m.  II  (e  dit  d'un  vai fléau  donc  le 
fond  de  cale  cft  rempli  jufqu'aux  baron. 

BAROTIN  , f.  m.  Dimin.  de  barot.  Demi-barot. 
Tigillum  tranjverfum  navis. 

BARQUE  , f.  t.  Bâtiment  de  mer  qui  n'a  que  des 
voiles  latines  , au  nombre  de  deux  ou  trois.  Na- 
vicula.  De  Barea  , ou  Barga , mot  de  la  balle 
latinité , qui  fignifioit  proprement  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Chaloupe. 
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Il  fc  dit  aufli  d'un  fort  petit  bâtiment  de  mer , 
ou  navire  fans  hune , qui  fcrt  à charger , ou  à 
décharger  les  navires , dans  les  lieux  où  les  grands 
vaifleaux  ne  peuvent  pas  aborder.  Cymba. 

lt.  Bateau  qui  lcrt  à palier  une  rivière,  ou  à 
y voiturcr  des  marchandées. 

Barque  en  fagot , e cft  tout  le  bois  taillé  pour 
faire  une  barêfue. 

La  Barque  de  Caron , le  vaifleau  dam  lequel 
les  Poètes  ont  feint  que  les  âmes  pafloienc  aux 
Enfers.  Cymba  Ckaior.it s. 

La  barque  de  Caron,  la  barque  fatale  , ou  Am- 
plement la  Barque , fe  prend  fig.  pour  la  more. 

Barque  le  die  fig.  de  la  barque  Je  S.  Pierre  ; p.  d. 
l'bglifc.  Être  hors  la  barque , c’eft  être  Hérétique , 
ou  Schématique. 

Prov.  Conduire  bien  fa  barque  , e.  à d.  ména- 
ger lhgcment  fa  fortune.  Il  conduit  la  barque , il 
tient  le  timon  de  k barque  ; p.  d.  C’eft  lui  qui  cft 
le  chef  d'une  affaire. 


Il  cft  aufli  f.  m.  Celui  qui  conduit  une  barque. 
Jl  vient  de  Pltahcn  Barcaruo/o. 

BARQUETTE , f f.  Sorte  de  pâtilïcric  venue  de 
Languedoc  , faite  en  forme  de  petite  barque. 

lt.  Petite  armoire  qui  fcrt  à porter  les  mets 
chez  des  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi. 

BARRA  , f f.  ou  Barro  , f.  m.  Mcfurc  de  longueur 
dont  on  le  fcrt  en  Portugal  fie  en  Efpagnc. 

BARRAC AN.  -Voy.  BOURACAN. 

BARRAGE , f m.  Droit  établi  pour  la  réfection 
des  ponts  fie  partages  , & principalement  du  pavé. 
Jus  exigeait  veftigalis  pro  tranfitu.  Ainfi  nommé  , 
à caulc  de  la  barre  qui  travcrîoit  le  chemin  pour 
empêcher  le  partage.  Ceft  aufli  un  droit  feigneu- 
rial.  Portonunu 

lt.  Linge  ouvre  qut  fc  manufifturc  à Caen. 

BARRAGER,  f in.  Fermier  qui  reçoit  le  droit  de 
barrage,  réel  gatium  condudor  pro  tranfitu . 

BARRAQUE.  Voy.  BARAQUE. 

BARRAS.  Voy.  BORAX  & CHRYSOCOLLE. 

BARRAUDE  , f f.  T.  d'Archit.  en  Anjou.  On  ap- 
pelle ainli  une  pierre  de  tuf  double. 

BARRAULT,  f.  m.  Mcfurc  des  chofcs  liquides. 
Codas.  Le  barrault  cft  communément  de  j 6. 
pintes. 

BARRAUX,  f m.  Place  forte  de  France  en  Dau- 
phiné, fur  I’Ifcr. 

BARRE.(Faiics  1 a long,  fit  ncprononc.  qu’un  r.)f  f. 
Étroite  fi:  longue  pièce  de  bojf , ou  de  métal , qui 
fcrt  à artcmblcr , à foûtenir,  à faire  mouvoir, 
ou  à fetmer  quelque  chofc.  redis.  Du  la:,  va: a , 
qui  fign.  un  pieu  j une  perche. 

Barre  pe  Trémie  cft  une  barre  de  fer  plate  , 8c 
qui  fcrt  à foûtenir  un  âcre, ou  la  hotte  d’une  chemi- 
née de  cuifinc.  Barre  d appui , cft  dans  une  rampe 
d’cfcalier  , ou  dans  un  oalcon  de  fer , la  barre  de 
fer  aplatie  fur  laquelle  on  s’appuie. 

BARRF.cn  t.  de  Mar.  cft  un  port  ou  on  n’entre  que 
quand  la  incr  cft  haute  , parce  que  les  bancs  ou 
les  rochers  en  défendent  l'entrée.  P or  tus  niji  alto 
mari  invius. 

C’eft  aufli  une  longue  pièce  de  bois , qui  par  un 
des  boucs  entre  dans  la  tête  du  gouvernail , poue. 
le  faire  mouvoir.  Clavus. 

Barre  d'arc  sssf.  Voy.  LISSE  DU  HOURDI. 

Barrfs  df  cABrsTAN,qui  fervent  à le  faire  tourner. 
Botcs  d écoutilles  avec  lefqucllcs  on  les  ferme. 
Barre  de  pont . fur  laquelle  oû  pofe  le  bout  du 

1 * pou:  du  vailicau.  E e y 


d by  Google 


320  BAR 


Barres  pi  muni.  Pièces  de  bois  enclaves  aa  haut 
des  mâts  , qui  fopportent  les  hunes.  On  les  ap- 
pelle ganterias  fur  la  Méditerranée. 

Barres  , ou  travertins  de  Cuifine  , pour  foûrcnir  les 
chaudières  fur  le  feu. 

Barres  fe  dit  aufli  des  lingots  ou  pièces  de  métal 
étendues  en  longueur.  On  dit  d'une  choie  pré- 
cicufe  & de  bon  débit , que  C’cll  tic  l'or  en  barre. 

Barre  Ff  rt,  f.  m.  On  nomme  ainfi  à Bourdcaux 
les  g roues  pièces  de  bois  oui  fe  tirent  du  pin  , 
comme  les  poutres , les  faoliércs  , les  foiives  , 
Sic. 


Barre  cil  aufli  une  ligne  quon  tire  avec  la  plume. 
Linea. 

En  t.  de  Ccinturicr , la  barre  cil  une  bande  de 
cuir  ou  autre  étoffe  , qui  va  diagonalcmcm  du 
bout  du  ceinturon  d'épée  julqu’aux  pendans. 

Barre.  Mefure  étendue  dont  on  le  l’en  en  Efpagnc 
pour  mefurer  les  étoffes. 

II  fe  die  aurtî  dfcs  choies  mefurées  avec  la  barre. 
Une  barre  de  ferge  , bec. 

On  appelle  barres  y en  t.  <^e  Couvera* icr , ces 
deux  raies  de  laine  bleue  , qui  font  aux  Jeu*  bouts 
de  la  couverture. 

En  c.  d'Agric.  Planter  une  vigne  à la  barre , ou 
à la  fiche  ; c'cll  la  planter  en  fichant  le  (arment 
dans  un  trou.  Pâli  in  morcm. 

Barre.  T.  de  faifeur  de  Clavcflins.  Morceau  de 
bois  de  la  longueur  du  rcgiflrc  de  l'épincttc  ou 
du  clavcflm  , pofo  au-deffus  des  fautcrcaux , pour 
empêcher  qu'ils  ne  fortent  de  leurs  mortaifes.  AJ- 
ferculus. 

Il  fe  dit  aufli  de  la  pièce  <T un  tonneau  qui  tra- 
verse le  fond  par  le  milieu.  Ajferculus  tranjverjum 
dolii  fundum  aividens. 

En  t.  de  Blâf.  c’efl  une  des  pièces  honorables 
del'Écu,  qui  divife  l'fccu  en  deux  parties  d’angle 
en  angle  , a commencer  par  le  côte  gauche  d’en- 
haut  y en  tirant  du  côté  droit.  Ténia  diagonaiis  a 
JimJlrâ  ad  dextram  du  cl  a,  & tertiam  J cuti  panent  oc- 
cupons. 

La  barre  de  la  Cour.  Lieu  où  le  placent  quel- 
ques Confeillcrs  commis  pour  faire  des  inllruc- 
tions  de  procès , Se  les  adjudications  par  décret. 
Curie  rcpagula.  Il  y avoit  autrefois  une  grande 
barre  de  îèr  à la  porte  de  la  Grand’Chambre , fur 
laquelle  fe  venoicnc  appuyer  les  Confcillers  pour 
recevoir  les  requêtes  des  parties. 

Il  fe  dit  encore  de  quelques  J urifdi étions  fo- 
bflltcrncs.  Jurifdiêho  civilis.  On  appelle  ainfi  la 
Jurifditlion  temporelle  du  Chapitre  de  Paris. 

On  appelle  daiff  les  folles  d'armes  un  fleuret 
qui  a etc  rompu  par  le  bouc , Si  auquel  on  a fait 
remettre  un  bouton  t une  barrç , parce  quelle  c/l 
plus  roide  qu'un  fleuret  qui  a toute  fa  longueur, 
t iiadius  prsri lattis  de eur taras. 

On  appelle  fur  la  Seine  la  Barre , un  certain 
fl  or  particulier  à cette  rivière,  qui  vient  avec  le  flux 
delà  nier  , & qui  cil  fort  dangereux  pour  les  ba- 
teaux. Tl u élus  decumanus.  Il  y en  a un  pareil  for 
la  Garonne  & fur  la  Dordogne  , qu'on  appelle  le 
Ma  louaret. 


F a r r e , ou  Barre  facrcc  , étoit  chez  les  Égyptiens 
un  mlirument  de  bois  en  forme  de  caflctcc  par- 
tagée par  deux  feeptres  pofés  en  fautoir.  Ils  s’en 
fervoient  pour  leurs  focnfices,  Si  pour  leurs  di- 
vinations. 

. Barre.  Tulipe  rouge , cofombin  clair  Se.  blanc. 

Barres  , au  piur.  le  die  du  jeu  ou  courfo  , où  les 
deux  partis  fe  placent  toujours  en  des  lieux  op- 
fofis  Üteurjio  paUjir.eu. 
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Jl  y avoit  autrefois  un  jeu  où  l’on  s'exerçoicà 
jetter  ou  à lancer  une  barre. 

Barres  , en  t.  de  Man.  Parties  de  1a  gencive  du 
cheval  où  il  n'y  a point  de  dents.  Cingivs  pars 
gehuinos  inter  & caninos  dentes  media. 

En  t.  de  Charte  , Armes  de  la  barre  , les  défen- 
fes  d'un  fonglicr.  Dentes  faLam. 

\ En  Famc.  Barres  de  1a  queue  de  l’cpervicr  , cer- 
taines bandes  noires  qui  travctfemla  queue.  Pul- 
ls unis  caudam  interjetantes. 

On  dit  qu’on  donnera  cent  coups  de  barre  1 
quelqu’un  , quand  on  le  veut  menacer  de  le  bien 
battre.  Avoir  barre  for  quelqu’un  î p.  d.  Avoir 
avantage  for  lui.  On  joue  aux  barres  , lorfqu’ou 
fe  va  chercher  réciproquement  en  meme  temps  , 
& qu'on  ne  le  trouve  point.  Roide  comme  la  barra 
d'un  huis  y p.  d.  Sans  pitié , fans  rcmilïion. 

BARREAU  , I.  m.  ( Faites  l'a  long  , Si  ne  pronon* 
qu'un  r.)  Barre  de  bois,  ou  de  fer , qui  ferme  a joue 
quelque  partage  , porte  ou  fenêtre.  Clatkri. 

En  t.  d'Impr.  c'cll  la  pièce  de  fer  en  forme  da 
manche  qui  fort  à faire  tourner  la  vis  de  la  picllc* 
Manubrium. 

Au  Pal.  c'clV  le  lieu  où  l'on  plaide  , & où  font 
les  bancs  des  Avocats , autour  du  parquet  , qui 
fe  ferme  avec  un  barreau  de  for.  Lune  rtuujhu  , 
Forum. 

Il  fe  dit  aufli  de  tout  le  corps  des  Avocats.  On 
a confokc  tout  le  Barreau  for  cette  queftion. 

It.  La  difcipline  du  Palais  , & les  règlement 
que  doivent  obfcrvcr  les  Avocats.  C'cll  l'ufage 
du  Barreau. 

CARREMENT , f.  m.  Caflàtion  des  gages.  Abro- 
• gatio . 11  n’cll  point  ufité. 

BARRER,  v.  a.  Mettre  une  ou  pluficurs  barres.  Oér 
duchs  obicibus  oedudere . 

It.  Fermer.  & fe  dit  des  ports  Se  des  partages. 

It.  Tirer  des^  lignes  fur  un  aéle  pour  en  an- 
nullcr  les  daufes , ou  même  toute  la  lubllance. 
Scripturam  expungerc. 

Barrer  les  veines  d’un  cheval  ,cll  une  opération 
qu’on  fait  for  fes  veines  pour  arrêter  le  cours  dcî - 
rnauv ail'cs  humeurs  qui  s'y  jettent.  Venam  intér- 
êt dere. 

Barrer.  T.  de  Charte.  Il  lé  dit  en  parlant  d'un’ 
chien  qui  balance  fur  les  voies. 

Barré  , ke  , pan.  paff.  On  dit  que  les  Juges  , on 
que  les  avis  font  barrés , lorlqu'il  fe  uouve  au- 
tant de  Juges  d'un  parti  que  de  l'autre. 

On  appelle  en  Méd.  1 Os  barri , l’os- pubis , ou 
du  pénit. 

On  appclloit  autrefois  les  Carmes , Ics^  Frères 
barrés  , birrati  tradiati  Si flragulati  . à caufc  qu'ils 
porto  i en  t des  habits  barrés  de  diverfes  couleurs. 

BARRE  TONE  , f.  m.  Bonnet  magiilral  du  Grands- 
Maître  de  Maltiie. 

BARRETTE,  f.  f.  Bonnet  dont  on  ulc  en  Italie. 
Birretum.  ( Va  cil  bref.  Si  l'on  ne  prononc.  qu’un 
r.  ) Le  mot  le  plus  ulité  cft  birréte  , diminutif  de 
birrus  , qui  lîgmfioit  autrefois  un  habillement  qur 
couvrait  tout  le  corps. 

Prov.  Se  bartc ment , Parler  à la  barrette  de  quel- 
qu’un ; p.  d.  Le  quereller  , lui  foire  quelque  re- 
proche. Il  lien,  même  Battre. 

On  a auffi  donné  ce  nom  au  chapeau  ailé  de 
Mercure , qu’on  appelle  plus  communément  Pé - 
taj'e . 

BARREUR  , f.  Se  adj.  m.  T.  de  Vénerie.  Chien 
barreur , le  meilleur  pour  le  chevreuil. 

BARRI , L lu,  Nom  du  cri  de  l’éléphant  Se  du  rhi- 
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hocéro*.  CUmor.  De  barrrn  , qui  s’eft  dit  en  lat 
pour  éléphant. 

Ce  mot  en  langage  touloufain  fign.  Fauxbourgj 
& en  langage  provençal  , Muraille  d’une  ville  » 
parce  que  les  fàuxbourgs  font  aux  barres  ou  portes 
des  villes. 

BARRICADE,  f.  F.  Retranchement  que  l’on  fait 
avec  des  chaînes  > des  barriques  , des  charrettes  , 
poutres  ou  arbres  abattus  , pour  arrêter  l’ennemi. 
M uni  cio  e dohis  in  aaitu  viarum. 

BARRICADER  , v.  a.  Fermer  les  avenues , les  paf- 
lagcs  avec  des  barricades.  Via  alicujus  fouets  ob- 
dudis  dotas  occludere. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  Fortifier  dans  un  lieu, 
en  oppofant  quelque  chofc  qui  retienne  ceux  qui 
nous  y veulent  forcer.  Objeclis  obicibus  montre 
fe. 

BARRIER,  F m.  (Prononc.  Barier.) T.  de  monnoic. 
Ouvrier  qui  tourne  la  barre  d’un  balancier.  Lr- 
bramenti  mot  or.  • 

BARRIÈRE  , f.  f.  ( L’j  cft  long.  ) Fortification  qui 
fc  fait  à un  pafiage  , a un  retranchement , à une 
porte , pour  en  défendre  l'entrée.'  Ubex  , repa- 
çuium  , ports  cataradu. 

C’eft  auffi  dans  les  lieux  oti  l’on  paye  les  entrées , 
une  grollc  pièce  de  bois  pofée  le  long  de  deux 
poteaux,  redis. 

It.  Petit  parc  fermé  , où  on  fait  des  combats  de 
taureaux  , & où  on  fai  fuit  des  joutes , des  tour- 
nois , des  courfcs  de  bague.  Carceres. 

Barrière  des  Sergens.  Pavillon  , ou  cfpéce  de 
corps-dc-gardc  où  fc  tiennent  les  Sergens.  Ap- 
paruorum  officina, 

La  Barrière  , tout  court , ou  les  villes  de  la  Bar- 
rière. Pluficurs  villes  des  Pays-Bas  Autrichiens , 
où  les  Hollandois  tenoient  garnifon. 

Barrière  , fig.  Obftaclc,  palTage  difficile  , comme 
la  mer , les  grandes  rivières  > les  montagnes. 
Obex , obflaculum. 

BARRIL.  Voy.  BARII  . 

BARRILAR  , f.  m.  Officier  de  Galère* 

BARRIQUE.  Voy.  BARIQUE. 

BARROiLMENT  , f.  ro.  T.  de  Prat.  Delai  de  pro- 
cedures. 

BARROIR  , f.  m.  Tarière  qui  fert  à percer  au-def- 
fous  du  jable  les  nous  où  entrent  les  chevilles  qui 
tiennent  la  barre. 

BARROlS,  f.  m.  ( L’a  cft  bref , & l’on  ne  prononce 
qu’un  r.  ) Pays  de  France  , entre  la  Champagne  & 
la  Lorraine  , divifé  en  deux  parties  , dont  celle 
qui  eft  au  nord  s’appelle  Barras  François,  & celle 
qui  cft  au  midi , Duché  de  Bar.  Barienfis  Duca- 
tus. 

BARROlS , Oise  , f.  Qui  cft  du  pays  de  Bar.  Ba- 
rienfis , e. 

BARROT.  Voy.  BAROT. 

BAR  ROTIN.  Voy.  BAROTIN. 

BARROYER  , vieux  v.  n.  ( Lu  cft  long  J Hanter  le 
Barreau.  Forum  frequentare. 

BARRURE,  f.  f.  i Lu  cft  long.)  T.  de  Luthier. 
Barre  du  corps  du  Luth. 

BARSAN1EKS  , f.  m.  pl.  Hérétiques  qui  foûte- 
noient  les  erreurs  des  Gaianitc*  & des  Tho©- 
dofiens.  Bd’ f amant . 

BARSANUPHIF.N,  inné  , f.  Voy.  BARSANIENS. 

BARSE  , f.  f.  Grande  botte  d’étain  , dans  laquelle 
on  apporte  le  thé  de  la  Chine. 

BARSES  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Barfen. 

BAR  SUR-AUBE,  f.  m.  Voy.  CHASSELAS. 

BARTAVELLE  . f.  f.  Efpccc  de  peidrix  touge  qui 
viens  de  Dauphine, 
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BARTHÉLEMI , f.  m.  Nom  d'un  des  Apôtres  de 
J.  C.  Bartholomius.  De  l'hébreu  bar  , Se  de  ikd^ 
mut,  fis  de  Tholmcà. 

St.  BARTHÉLEMI.  Montagne  des  Pyrénées,  aq 
pays  de  Foix.  Mons  fandi  Banholomti. 

Herbe  de  S.  Barthelemi.  Voy.  Herbe  dm 
Paraguay. 

BARTHÉLEMIE  , vieux  f.  f.  N.  pr.  de  fera. 

BARTHÉLEMITÉ  , F m.  Nom  de  Religieux  Ar- 
méniens établis  à Gènes  , qui  éroicnc  originaire- 
ment Bafiliens.  Bartholomaa. 
t C'eft  aulli  le  nom  de  certains  Clercs  fcculiert 
d'Allemagne  , vivans  en  Communauté.  Bartho - 
(omit  a. 

BARTOLE  , f.  m.  Grand  Jurifconfulte  moderne» 
B an  o lus. 

BAKUCH,  f m.  Prophète,  fils  de  Néri,  Se  dit 
ciplc  de  Jérémie. 

BARULLS, f.  m. pl.  Hérétiques  qui  renouveHoienf 
les  erreurs  d'Origcnc . dilant  que  les  âmes  avoienc 
été  créées  toutes  cnfemblc  avant  la  création  dit 
monde , U quelles  av oient  péché  deilors.  Ba- 

ruli. 


BAR  U TH  , f.  m.  Mcfurc  des  Indes  , qui  contient 
fo.  à y 6.  livres  de  poivre,  poids  de  Paris. 
HADiîTW  C c v;n-  .r.  c — ... — ni- 


bcrland  dans  l'Angleterre  feptencr.  avec  titre  de 
Duché.  Bervicum , Bercovicum. 

BARZISTAN  , f.  m.  C'eft  dans  une  armée  turque 
ui  cft  campée  , le  marché  où  l’on  vend  aux  fol- 
ies les  fables , les  fiéchcs,  &c. 

BAS: 

BAS , f.  m.  Ce  qui  cft  au-Jefious  d’une  autre  chofc  à 
laquelle  il  a relation.  Inferiorpars. 

Dans  un  fens  figuré  , on  l’oppofc  au  fublimc. 

On  dit  fig.  d'un  ouvrage  de  potfie  & d éloquen- 
ce, où  l'on  trouve  de  grandes  inégalités  , qu’il  y a 
bien  du  haut  Se  du  bas.  On  Je  dit  auffi  de  l'humour 
inégale  de  certaines  gens.  Ce  mot  vient  de  baf- 
fus  , qui  a fign.un  homme  court  Se  de  petite  taille. 

En  Aftrol.  Le  bas  du  ciel , imum  ceeli  j p.  d.  La 
partie  du  ciel  la  plus  balle  à notre  égard. 

On  dit  d'une  médecine  qu'Ellc  a fait  aller  par 
haut  & par  bas  3 p.  d.  qu'EIlc  a fait  vomir  & aller 
à la  Telle. 

Bas  , eft  auffi  un  vêtement  qui  fert  à couvrir  k pied 
Se.  la  jambe.  Tibiale. 

En  t.  de  Mar.  Donner  un  bas  de  foie , c.  à d. 
Mettre  quelqu'un  qui  a failli  dans  des  ceps  ou 
menotes.  Manies. 

Les  Cuifiniers  appellent  auffi  les  pieds  de  co« 
chon  qu'ils  mettent  en  ragoût  » des  bas  de  foie. 

BAS  , Basse  , adj.  T.  relatif.  Qui  a moins  de  hau- 
teur qu’un  autre  corps  auquel  on  le  compare.  Ho • 
mi  lis  , infimus  , imus . 

En  Eoc.  Plante  baffe  , celle  qui  ne  s'élève  guère 
haut. 

Bas  fc  dit  auffi  de  ce  qui  cft  au  rez  de  chauffée , 01» 
au  deffous.  Une  falle  baffe.  La  baffe  folle  d'une 
prifon.  Les  baffes  offices. 

Il  fc  dit  nufîi  des  pays  qui  approchent  de  la  mer  > 
en  comparaifon  de  ceux  qui  fonr  vqys  les  mon- 
tagnes , ou  vers  la  fourcc  des  rivières.  Infsrior. 
Le  bas -Languedoc.  La  é^-Brctaenc.  Le  bas-Ve* 
Lit  mat.  On  nomme  la  Flandre  abfol.  k Pays-bas . 
Cependant  on  appelle  hautc-Gafcognc  , la  paitie 
de  U G«l*ïC»gne  qui  aprroçhc  le  plu*  4c  k uiqr » ùt 
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. Jtaffe-C afcognc  , la  partie  qui  cft  la  plus  éloignée 
4e  1* mer.  , , , , „ . 

La  baffe  région  de  l’air  i p.*d.  la  parue  de  I air 
où  l'ont  les  nuées.  On  appelle  un  temps  bas  .tori- 
que l’air  eft  chargé  de  nuées , & qu  elles  fcmblcnt 
plus  près  de  la  terre,  la  baffe  région  de  1 amc , 
p.  d.  celle  où  le  forment  les  violentes  pallions. 

BAS-VOLLR , f.  m.  T.  de  challc.  Vol  peu  élevé. 

. Volaias  demifftor. 

Bas  (cdraulfi  de  ce  qui  cft  au-dcHous  des  autres 
dans  ie . emplois , dans  les  conditions  des  hommes. 

. Bas  cfji.ters  , baffes  dalles. 

Il  fc  dit  aufii  «le  ce  qui  cft  moins  eftime  en  quel- 
que choie.  On  l’a  mis  au  bus  bout  de  la  table.  Les 
baffes  canes , les  moindres  du  jeu.  Ce  vin  cft  au 
bus  Si  lent  la  lie.  . . , . .. 

Baffe  Jufticc , celle  qui  connoit  des  droits  dus 
au  Seigneur , de  la  Police  , d‘ injures  légères  , Sic. 
par  oppolition  à la  moyenne  , Si  a la  haute  Jul- 
ticc.  - . . . 

Bas  fc  Sit  encore  de  la  met , des  étangs  , des  tivtc- 
rcs , & lign.  Qui  a peu  d'eau.  Deprejus. 

Il  fc  dit  du  temps  aufli-bicn  que  du  lieu.  Les 
médailles  du  bai  Empire  . celles  des  Empereurs 
qui  ont  vécu  depuis  la  décadence  de  1 Empire. 
Recemior.  La  baffe  latinité  , c’eft  la  corruption  de 
Ja  langue  latine.  Corruptus . Le  carême  cft  Aw  , c.  a 
d.  11  commence  de  bonne  heure  , dès  le  mois  de 
Février.  Proximus. 

Fig.  Une  amc  , une  mine  baffe , un  cipnt , un 
•crur  bas  , qui  n’ont  rien  d élevé.  Baffe  comprai- 
fancc  , ltylc  bas  x qui  eft  rcropanc . qui  n’a  rien 
de  noble , oui  cft  Uns  figures  : mot  bas , qui  ne  fc 
dit  que  par  le  peuple.  Ahjedus , humilts , demtffus. 

Prov.  Il  a le  cœur  haut  & la  fortune  baffem  ; p.  d. 
qu’il  n’a  pas  le  moyen  de  faire  voir  toute  fa  géné- 
rofité.  Et  d’un  homme  qui  n'a  guère  d’argent  , que 
Les  eaux  font  baffes  chez  lui.  Parler  d’un  .ton  plus 
bas , s'adoucir  apres  avoir  bien  menacé.  Avoir  I o- 
rcillc  baffe  ; p.  d.  Être  humilié. 

BAS-VENTRE  , f.  m.  Ce  qui  eft  au-dclfous  du  dia- 
phragme, dans  la  cavité  du  ventre  : ce  que  le  peu- 
ple appelle  abfol.  le  ventre.  Ah'us. 

Vue  baffe  ; t>.  d.  vue  courte.  Myops.  Voix  baffe , 
p.  d.  foible.  Submijfus  , deprejfus. 

En  t.  d’Orfévre  , de  l’or  , de  l’argent  bas  , ou 
de  bas  aloi  , celui  qui  n’cft  pas  au  titre  du  poinçon 
auquel  on  bat  les  monnoics.  Ptlis.  Bas  bii/on 
d’argent , celui  qui  cft  au-deflous  de  cinq  deniers  i 
Si  haut  billon  . celui  qui  cft  au-dcflus  jufqu’à  dix. 

En  t.  de  Sculrt.  on  appelle  bas-relief'  t ou  baffe- 
taille  , ce  qui  cft  oppofé  a plein-  relief  s ou  ronde- 
bojfc  , une  fculprurç  relevée  en  demi-boflc , qui 
cft  attachée  à un  fond , d’où  elle  ne  fort  qu’en  par- 
tie. Minora  figilla. 

Easse-usse  , ou  baffe-marche.  Vov.  LICE. 

En  t.  de  guerre  » on  appelle  baffe  enceinte  , la 
faufle  braie  \ & place  baffe , la  cafcmatc  & le  flanc 
retiré.  Depreffus.  Faire  main-baffe  , ne  donner 
point  de  quartier. 

En  t.-dc  Mar.  on  appelle  aufii  Bas-bord  , le  côté 
gauche  du  navire,  oppofe  à firibord , qui  cft  le 
Cote  droit , eu  egard  à celui  qui  érarn  a lapouppc , 
regarde  la  proue.  Latus  finiflrum.  VaifTeaude  bas- 
bord  , bàcirtfcnt  nui  n’a  qu’un  pont  ; par  oppofition 
aux  grands  vaifleaux  qu’on  appelle  de  haut-bord. 
Bas-bord-tout , cft  le  commandement  que  l’on  fait 
au  timonier  de  pouffer  la  barre  du  gouvernail 
cout-à-fait  à gauche.  On  appelle  bas-bords  , la 
partie  de  1 équipage  qui  doit  Içrvir  à bas-bord , 
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Bai-rOND  & Bas-justicier.  Voy.  plus  bas  en  leur 
rang. 

Basses-voiles  , font  les  grandes  voiles  d cn-bas. 
V elumj'ummi  malt  maximum , infimum. 

En  Fauc.  Oifeau  bas  , c.  a d.  maigre  Si  déchar- 
né. Mater , macilentus. 

Melle  baffe , celle  qui  cft  dite  fans  être  chantée. 
Miff'a  jlne  cantu. 

En  Muf.  Corde  trop  baffe , luth  monte  trop  bas. 
Demiffus , Juppreffus. 

BAS  , adv.  qui  a différentes  lignifications.  Acheter 
argent  bas  ; p.  d.  argent  comptant.  Prejente  , nu- 
meratd  pecuntà.  Mettre  bas  les  armes  i p.  d.  les 
quitter.  Arma  poncre , deponere.  Parler  toutAz*  , 
c.  a d.  doucement,  àubmijsè.  Mettre , ou  être  cha- 
peau bas  , lotcr  , ou  avoir  la  tête  découverte.  En 
general , Mettre  bas , fign.  Se  dépouiller  de  quel- 
que choie , s’en  défaire.  Et  en  parlant  des  femel- 
les des  animaux  , Faire  des  petits.  Fatum  edere. 

Cet  homme  , ce  malade  «cft  bien  bas  ; la  mala- 
die ou  la  pauvreté  fout  extrêmes.  Inclinaia  Jalus  » 
fonttna . 

Il  fign.  encore.  Dans  un  eue  bas  & obfcur.  Hu- 

militcr , abjetic. 

Fig.  Traiter  un  homme  de  haut  en  bas  ; p.  d.  lui 
parler  avec  orgueil , le  traiter  avec  mépris.  A«- 
perbè , arrogant cr.  On  du  aufii  abfol.  Le  tenir  bas  ; 
p.  d.  dans  la  foûmifiîon. 

En  t.  de  Mar.  Mettre  bas  le  pavillon  , L’abaificr 
pour  faiucr  un  vaiiicau  plus  puiilant , ou  pour  fc 
rendre.  YexïUum  demmere . Et  fig.  Céder. 

Mettre  bas  dans  une  Imprimerie  , dans  un  Atte- 
lici  ; p.  d.  n’y  plus  travailler. 

En  t.  de  Challc , Les  ccrft  mettent  bas  ; p.  d. 
Leur  bois  tombe.  Deponere. 

Mettre  à bas , Jetter  à terre  , renverfer , détrui- 
re. Dejiccre  , deturbare . 

Tout  à Au.  T.  dcTritftrac.  C’eft  abattre  deux 
dames. 

En  bas  , & là  bas  , fc  difent  d’un  lieu  bas  à l’e- 
gard du  lieu  où  nous  fommes.  Injra  , aeorsum.  Le 
dernier  fc  die  de  l'enfer  Ce  des  priions. 

On  dit  prov.  à ublc  : Je  ne  payerai  rien,  je  fuit 
des  bas  allis. 

Ici  bas , fign.  non-feulement  le  lieu  où  nous 
fommes , en  comparai fon  d’un  lieu  plus  haut, 
mais  auili  tout  ce  bas  monde. 

Par  Bas  , adv.  Danfer  par  haut  & par  bas  ; S’é- 
lever quelquefois  beaucoup  en  danfant , & quel- 
quefois danfer  terre  à terre. 

Prov.  Il  cft  bas  perce , c.  à d.  il  n'a  pas  de  quoi 
vivre.  À Bas  couvreur  , la  tuile  cft  calice  , quand 
on  veut  faire  dclccndrc  quelqu'un  d’un  lieu  élevé 
où  il  cft. 

BASAAL  , f.  m.  Arbre  des  Indes  qui  croît  dans  les 
lieux  fablonncux. 

BASALTES , f.  m.  Efpéce  de  marbre  ou  de  pierre 
noire  , ou  de  touche  , réfiftant  a la  lime  , pelante, 
nie  , douce  au  toucher.  Elle  vient  d’Ethiopie  ôc 
Allemagne.  Elle  icrt  a examiner  l'or  & l'argent. 
Ba faites , dç  Bafaf  fer , ou  de  , diligenter 

examina.  On  la  nomme  aufii  Pierre  de  Lydie.  La* 
pis  Lydius. 

BASAN  , f.  m.  C’ccoit  un  royaume  d’Amorrhéens , 
ficuc  a l’orient  du  Jourdain. 

BASANE  , f.  f.  Peau  de  veau  ou  de  mouton  pafTéç 
par  le  tan  , qui  fert , fans  autre  préparation,  à cou-* 
vrir  des  livres  . dcs  pantoufics , Sic.  Aluta. 

BASANÉ  , ée  , aqj.  Halé  , brûlé  ; qui  a le  teint  oli- 
Ygtrc  , & tirant  fur  le  noir.  Fufeus , fubniger.  Dq 
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gTCC  fizraiM,  Lapis  Lytuus , ou  Uerculeus , la  pier- 
re de  touche , qui  cft  noire  , ou  d’une  couleur  noi- 
râtre , dont  la  bafane  peut  aulli  avoir  pris  fon 
nom  , parce  que  les  premières  bafancs  étoicnc 
teintes. 

BASA-RUCO  , f.  m.  Petite  monnoic  des  Indes  , 
faite  de  très-mauvais  éraui. 

BA.V-BRETON  j f,  & adj.  ou  fil  de  Cologne  : Pii 
blanc  qui  vient  de  Morlaix. 

BASCONADE  , f.  f.  Langue  des  Bilcaycns  , ou  Lan- 
gue Bafquc.  Cantabrica  Itn^ua. 

BASCULE  , f.  f.  Contrepoids  qui  fert  à levé*  fie  à 
bailler  un  pont  levis.  ToUeno.  On  dit  auflï  la  baf- 
eule  d’un  moulin  , d’un  comptoir , d'un  piège , 
d'une  horloge  j & c’cft  une  machine  oui  produit 
le  meme  effet  que  la  bafcule  d’un  pont-levis. 

C'cft  au/li  une  pièce  de  bois  qu'on  met  fur  une 
autre  eu  travers  * fur  laquelle  les  enfans  fc  font 
hauilci  & bailler. 

En  r.  de  Fortifie.  Porte  appuyée  fur  deux  paux , 
qui  s'ouvre  & fc  ferme  en  manière  de  trébucher. 

Bascule  fc  dit  encore  d'une  cfpécc  de  ferrure  , qui 
fe  luulîc  fit  fc  baille^ 

BASE  , f.  f.  Appui , foûtien  j terrein  fur  lequel  on 
èiève  quelque  cooftruéhon.  Fulmcntum  , funda- 
mentum. 

C’cft  b partie  qui  cft  au-de flous  du  fut  d’une 
colomne  , fie  qui  pôle  fur  le  picdcftal , lorfqu’il  y 
en  a.  Bujis. 

En  Géoméc.  c'cft  le  côté  du  triangle  oppofè  à 
l'angle  que  forment  fes  deux  autres  côtés.  Bujis 
trianguli.  La  bafe  d’un  cube  , cft  le  quarré  fur  le- 
quel il  cft  pofé. 

En  t.  de  Fortifie,  c’cft  le  côte  extérieur  d’un  po- 
lygone. 

Ent.  d'Arpentage  on  appelle  bafe  ,'  la  ligne  fur 
laoucllc  on  établit  des  mcfurcs  certaines. 

En  r.  d’Anat.  c’cft  la  partie  fupéricurc  du  ctrur 
qui  cft  la  plus  large , te  oppoféc  à fa  nointfc. 

En  Bot.  c’eft  le  oas  des  feuilles  ou  des  tiges. 

Bas?  fe  dit  aufli  du  principal  ingrédient  qui  entre 
dans  quelque  corps  artificiel  . ou  corapolition. 
Paz?  pracipua.  Le  cacao  cft  b bafe  du  chocolat. 

En  Conchyliologie  , b bafe ■ d'une  coquille  cft 
l’ciurèiniié  oppofee  à fa  partie  b plus  élevée  , 
quand  il  n’y  a point  de  queue  ; quand  il  y en  a 
une  , c’cft  la  partie  b plus  brge  entre  b clavicule 
& b queue. 

En  Peinture , c’cft  la  fupcrficic  inferieure  fur  b- 
qucllc  les  pies  d’une  figure  font  noies  directement. 

Il  Ce  die  fig.de  ce  qui  fert  d’appui  & de  fonde- 
ment i quelque  choie.  Fundarneniumtcolumna.  La 
foi  cft  b Baje  de  la  religion. 

BASEXT , f.  m.  Célèbre  Pkilofophc  Drachmane  des 
Indes  Orientales. 

BAS-FOND,  ou  Pays-somme  ,f.  m.  Fond  où  fl  y 
d'eau  , fi:  qui  eft  dangereux. 

BASIGLOSSE.  Voy.  BASIOGLOSSE. 

BASILAIRE  , adj.  m.  fie  f.  IL  fe  dit  d’un  des  os  de  la 
tête  qui  cft  au  haut  de  kÜHWchc , & gnon  appelle 
aulli  l'os  du  palais.  On  le  dit  encore  d'une  artère, 
d'une  apophyfe , Sec. 

BASILARCOS  , adj.  m.  T.  d’Anat.  Nom  que  l’on 
donne  à l’os  cunéiforme. 

BASILE  , 1.  m.  N.  pr.  d'homme.  Bafiüus  , forme  du 
grec  àhm  , Royal , de  , Roi.  Ordre  de  1 

S;  Bajile  , Ordre  Religieux  Je  plus  ancien  de  tous, 
amh  nommé  de  S.  Bajile , Evcqtfc  de  Céfaxéc  en 
Cappadoce*. 
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BASILÉE , f.  f.  T.  de  Mythol.  Fille  tfUranus  & de 
Titca  : c croit  peut-être  la  même  que  Cybclc,  Ba- 
Jilca. 

BASIL  ÉOPATOR.  Voy.  PERE, 

BASILIA.  Voy.  BASILÉE. 

BASILIC , f.  m.  Serpent  d'Afic  , qu’on  dit  tuer  par  les 
regards  , fie  être  le  roi  des  ferpens.  Bafihfcus.  De 
BanAfW  , Roi. 

En  t.  de  Phil.  hcrmét.  c’eft  b pierre  au  blanc 
ou  au  rouge  parfait , qui  tue  le  mercure  , c.  à d. 
qui  le  fixe. 

En  t.  d’Arrillcrie  , c’eft  le  plus  gros  des  canons  j 
mais  il  n’cft  plus  de  fcrvice. 

Basilic.  T.  d’Âftron.  Autrement  Cœur  de  lion.  Cor 
leonis.  Etoile  fixe  de  b première  grandeur  dans  b 
conftclbriondu  lion. 

En  t.  de  Botan.  c'cft  une  plantcwinucllc  qu’on 
féme  dans  les  jardins.  Ocimum , d «V**; , parce 
que  b femencc  lève  promptement.  Bajilicum  , 
comme  fi  l'on  diloit.  Plante  Royale.  Voy.  IcD. 
de  Tr. 

BASILICAIRE,  f.  m.  Officier  ecclcfiaftiquc  gui  af* 
fiftoit  le  Pape,  l'Évéquc  , ou  le  Prêtre,  lorfquils  di- 
foient  1a  Melle,  -licartus. 

BASILICATE.f.  f.  Province  du  roy.  de  Naples,  -ata. 
BAS1LICON  , /.  m.  c.  à d.  Royal.  T.  de  Pharm.  On- 
guent iuppuiatif,  appelle  aulli  Tetrapharmacum . 
BASIL1DIENS  , f.  m.  pl.  Aeriens  Hérétiques  fcèla- 
tcurs  de  Bafilidc  , forti  de  l'école  des  Guoftiques  , 
dont  le  chcfétoit  Simon  le  Magicien. 
BASILIDION  , C m.  Cérat  décrit  par  Galien  , & re- 
commande pour  b galle. 

BAS1LIEN,  enne,  1.  Religieux  fie  Religieufe  de 
l'Ordre  de  S.  Bafile.  Bajiltanus  , a. 

BASILINDE , f.  f.  Fête  que  l'on  célcbroit  à l’honneur 
de  Vénus  à Tarcntc.  Bajilinda. 

BASILIQUE , f.  f.  Ce  mot  ügnifioit  autrefois  , Pa- 
bis  du  Prince , ou  feulement  une  grande  fallc  , ou 
un  lieu  publie  où  les  Rois  rendoient  eux-mêmes  b. 
iurtjcc  5 depuis  il  a fignifié  fie  fign.  encore  une 
Églife  principale  , fie  magnifique.  BafiUca . 

En  Méd.  c'cft  une  veine  qui  naît  du  rameau  axil- 
laire , qu'on  nomme  aulli  hépatique  ou  jicaraire 
c.  à d.  du  foie  , qui  va  tout  le  long  du  bras , fie 
dont  les  petites  branches  s ccendcmjulqu'aux  doigts 
de  la  main. 

Basilique  , f.  m.  Officier  de  l'Empire  Grec  , qui 
portoit  les  ordres  de  l'Empereur.  De  BstfAiMi. 
BASILIQUES,  f.  f.  pl.  Collection  des  Ioix  Romaines 
traduites  en  grec  , par  ordre  de  I Empereur.  On 
croit  que  ce  recueil  cft  l'ouvrage  de  Balile  le  Ma- 
cédonien , fie  de  Leon  le  Philosophe  Ion  fils. 
BASILIS  , f.  m.  Collyre  liquide  donc  il  cft  fait  men- 
tion dans  Galien. 

BASILISSE , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Bajilijfa.  Du  grec 
I Bar  Kivra  , Reine. 

Venus  étoit  honorée  fous  ce  nom  par  les  Ta- 
renttns. 

BASIN  , f.  m.  Efpéce  de  furainc  fort  fine  & à poil .. 
faite  de  cotton  , où  il  entre  fort  peu  de  fil.  Te  la  i 
filo  xylino  rexta. 

Les  Peintres  fiJ  Doreurs  du  pont  Notre  Dame  fie 
du  quai  de  Gevres  appellent  ainli  certaine  bordure 
Hui  icrt  à encadrer  des  eftampes.  Ce  nom  vient  du 
Graveur  Bajir.. 

BASIOGLOSSE,  f.  m.  T.  d'Anar.  C’cft  un  des  muf- 
clcs  de  b langue  , qui  prend  fon  originel  à la  baie 
de  l'os  hyoïde  , fi:  s'insère  à b racinc.dc  b kngue.* 
Bajioçlojfus  mjfcultêS'  ■» 
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BAS-JUSTICIER. , f.  m.  Seigneur  dont  les  Juges 

?|ttil  commet  n’ont  pouvoir  de  juger  que  les  eau* 
es  personnelles  qui  n’cxcédent  pas  trois  livres 
quinze  fols.  Infirrn  jurifdictionis  Dominas. 

BASLE.  Voy.  B^LE. 

BASME.  Voy.  BAME. 

BASMOTHÉEN,  inné  , f.  Nom  de  certains  Héré- 
tiques qui  gardoient  le  Sabbat,  -theus. 

BASMULE , f.  m.  C’étoit  dans  l'Empire  Grec  * celui 
qui  venoit  d'un  pcrc  François  , & d'une  incre 
Grecque.  Peut-  être  du  lat.  mulus , mulet,  parce 
que  cet  animal  vient  de  deux  animaux  de  diffé- 
rente cfpccc.  Il  a aufli  lignifie  Cavalipr  armé  à la 

BASOCHE.  Quelques-uns  écrivent  BAZOCHE  , f. 
f.  Communauté  des  Clercs  du  Parlement  de  Paris, 
établie  l'an  j tôt.  C'eft  une  Jurifdiétion  où  le  vui- 
dent  tous  les  différends  qui  naiffent  entre  les  Gères. 
Senbarum  colUgium.  Chancelier , Tréforier  , Roi 
de  la  Bafoche. 

BASOCHIEN  , adi.  & f.'m.  Qui  cft  de  la  Bafoche  , 
Officier  delà  Bafoche.  Ces  moo  viennent  de  baft- 
lica , baflicani. 

BASQUE  , f.  f.  Petite  pièce  d’étoffe  qui  fait  la  partie 
d'en-bas  d'un  pourpoint  , qui  a la  figure  d'un  tra- 
pcfic.  Thoracis  fcutula.  Peut-être  la  mode  des  pour- 
points à bafques  cft-cllc  venue  de  Bifeaye.  On  ap- 
pelle aujourd'hui  bafques  d'un  jufte-au-corps  ou 
d'une  vefte , les  pans  de  devant  & de  derrière. 

En  Archit.  Pièce  de  plomb  qui  cft  fur  les  cou- 
vertures taillée  en  forme  de  bafque  vers  le*  arê- 
tiers. Techrum  feutuU. 

BASQUE  , f.  m.  & f.  Nom  de  peuples.  V ’afeitania , 
Yujiorum  regio.  Les  Bafques  loin  un  peuple  de  Gal- 
cogne  en  France  . dont  le  pays  s'appelle  les  Baf- 

Sues , où  le  pays  des  Bafques , fle  comprend  la  terre 
e Labour , la  baffe  Navarre  & le  pays  de  Soûle. 
Bafque  vient  de  Vafeo. 

Tambour  de  Bafque.  Certain  petit  tambour  , 
dont  ou  doit  l'invention  aux  Bafques.  V afeonium 


tympanum. 

Basque  , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  aux  Bafques. 
Vafconicus.  La  langue O afque. 

Prov.  Courir  comme  un  Bafque  ; p.  d.  Marcher 
vîte  & long-temps. 

BASQUINE , vieux  f.  f.  Robe  fort  ample  , qui  par 
le  moyen  d’un  cercle  fc  tenoit  ouverte  & étendue. 

BASQUINER  , vieil*  v.  a.  Enlorcclcr.  Du  grec 
£a«rx*/»w , qui  veut  dire  la  meme  chofe. 

BASSAREUS  , f.  m.  Surnom  de  Bacchus  , pris  de 
Baffarus , bourg  de  Lydie , où  il  avoit  un  temple. 

BÀSSARIDES  , f.  f.  pi.  Pierre  fies  de  Bacchus  , qui  fe 
nomme  quelquefois  Baffareus. 

BASSE , f.  f,  T,  de  Man.  Pente  douce  d’une  colline  , 
fur  laquelle  on  accoutume  le  cheval  à cpurlr  au 
galop.  Déclivités. 

En  Muf.  c'eft  la  partie  de  la  mufique  qui  fait 
les  fons  les  plus  VT2vcs.Graviortimuf  fonus.  Baffe 
récitante  , ou  baffe  du  petit  chœur  j baffe  chantante. 

Passe  te  du  auflî  de  celui  qui  chante  cette  partie. 

C’eft  auflî  J’inftrumcnt  fur  lequel  on  joue  cctxe 
partie  , qui  cft  le  plus  gros  & te  plus  long  de  ceux 
qui  forment  le  concert.  Sorti  gravis  muficum  orea- 
num.  Baffe  de  viole  , de  violon.  Soni  gravis  bar - 
h iton.  » 

Basse-continue  cft  l'harmonie  que  font  les  baffes 
instrumentales  qui  jouent  continuellement  tandis 
que  les  voir  chantent,  ou  que  d’autres  inftrumcns 
jouent  leurs  parties  , ou  que  quelques-uns  s’arre- 
jrnt.  $ows  gravi  or  lot  à mujtçû  continuai  us. 
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Basse-coUthe  cft  la  partie  qui  cft  contre  la  taille» 
comme  la  luucc-contrc  cft  celle  qui  eft  contre  le 
defl’us.  Baffe-contre  cft  aufii  le  Mulicien  , ou 
Joueur  d'inft rumens  qui  tient une  féconde  baffe  dans 
les  concens.  Gravium  partium  cantor.  Contre  en 
ce  mot  cft  adv.  & par  conféquem  indéclinable  ; 
c'eft  pourquoi  on  doit  écrire  au  pi.  Baffes-contre. 

Basse-taille.  Muficicn , ou  Joueur  d'inftrumcns 
qui  tient  une  féconde  partie  de  la  taille.  Voce  fub - 
gravi  cantns  , ou  Joni  fubgravis  inftrumentum  pu/ - 
fans.  Il  fc  prend  aufii  pour  une  voix  d’un  certain 
caractère  : on  l’appelle  quelquefois  concordant. 

BassE-ktoffe  ,f,  F.  T.  de  Potier  d'étain.  Compolî- 
tion  faite  en  partie  de  plomb , & en  partie  d'ccain. 

Basse-lisse  , Haute-lisse.  Voy.  LICE. 

À Basse  note.  Façon  de  parler  adv.  p.  d,  Sans  élo- 
yer  la  voix.  Chanter  à baffe  note.  Dire  des  injures 
à quelqu'un  à baffe  not(. 

Basse-cour  , f.  Cour  de  derrière  dans  un  hôtel  . 
où  on  loge  les  valccs . ÔC  où  (ont  les  écuries , les 
renfiles  de  carroffc.  Areapojlica. 

A la  campagne  , c'eft  la  cour  où  l’on  met  roue 
l'attirail  d une  maifon  de  campagne  ; comme  font 
les  charrues  , les  beftiaux , les  volailles , lt  fu- 
mier , les  cuves  , pre Hoirs , &C.  Chors , cors. 

Nouvelles  de  la  baffe-cour , celles  qui  font  fauf* 
fes,  & qpi  viennent  de  gens  mal  informes. 

BASSÉE  , 1.  f.  Mcfurc  des  liquides  en  quelques  lieue 
d'Italie. 

BASSEMENT,  ady.  D'une  manière  baffe.  Humilker% 
demifse.  Il  ne  fc  die  qu'au  fig.  Élevé  baffement * 
Parler , écrire  bajjement. 

BASSER  , v.  a.  T.  de  Mauufaét.  de  lainage.  Baffer 
la  chaîne  , la  détremper  d'une  colle  propre  à rca* 
dre  les  fils  ghffans  au  travail. 

BASSES , f.  f.  pl.  Lieux  de  la  mer  où  il  n’y  a pas  affex 
d'eau  pour  tuviger  , qui  font  pleins  de  bancs  ou 
de  roeners.  Locus  aque  depreffioris, 

BASSESSE  , f.  f.  Il  n’cft  en  uüigc  qu'au  fig.  Pçtitcffc  , 
foiblcflc.  Humilitas,  vilitas. 

It.  État  bas  & obfcur.  Ignobilitas , obfcuritas . 

Il  fe  prend  encore  pour  Lâcheté  ; pour  tout  ce 
que  l’on  fait  dç  bas  & d’indigne  , pour  parvenir  a 
quelque  but.  Ignavia  , dedecus.  Et  pour  tout  ce 

3ui  eft  oppofé  à grandeur  , à élévation.  Baffejje 
c courage , d ame.  Abjeciio  an: nu . 

En  parlant  du  ftylc  : Manière  de  s'exprimer 
baffe  & rempante.  Stylus  demiffus , huvulis  oratio . 
BASSE-TAILLE.  Voy.  BASSE. 

BASSET  , ette  , ad).  Qui  cft  de  petite  taille.  Hom • 
future  b rêvions. 

Basset  , f.  m.  T.  dç  chaffc.  Chien  qui  a les  jambes 
fort  courtes.  Carus  brevioribus  tibiis. 

BASSETTE,  f.  f.  Jeu  de  cartes  quia  été  défendu, 
Voy,  la  manière  de  le  jouer  dans  le  Diô.  de  Tr. 
BASSEUR  , vieux  C f.  État,  qualité  de  ce  qui  cft 
de  peu  <iç  prix.  Vilitas. 

BASSI , f.  m.  Arbre  d'Afrique  dont  J’écorcc  cft  rouf- 
sâtre. 

BASSI  COLICA,  f.  m.  Médicament  compofé  d’a*» 
romates  & de  miel.  • 

BASSICOT  , f.  m.  Groffc  cage  de  çharpente , ou- 
verte par  en  haut , dans  laquelle  on  met  les  maf- 
fes  de  pierre  qui  fc  tirent  des  ardoifiérçs  d'Anjou. 
BASSIER  : vieux  f.  m.  Pupille. 

B^SSIÉRE.  Voy.  BAISSIERE. 

BASSIGNI , f.  m.  Pays  de  France  en  Champagne  , 
aux  environs  des  iourcos  de  la  Marne  & de  fa 
Meufe  , du  côté  de  la  Lorraine  & du  Barrors. 
Baffiràacum.  Chaumont  en  cft  la  Cap. 

BASSILU. 
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BASSÎLLE.  Voy.  CRÊTE-MARINE. 

BASSIN , fi  m.  Vaiflcau  plat , rond  , oa  ovale  , 
i|u‘on  mec  fur  un  butter , 6c  qui  1ère  ordinairement 
à laver  les  mains.  Pelvis.  On  a dit  dans  la  balle 
latinité  , Baccinus  , bacinum , 6c  BajJL-uu , formes 
peut-être  de  vas. 

le.  Grand  plac  à fervir  des  viandes  , ou  des 
fruits  en  pyramide,  & pluficurs  ailier  tes  de  di- 
vers mers.  LanXy  catinus.  Ba.jin  de  confitures. 

C'eft  autti  un  plat  qui  fert  dans  les  Églifcs  à re- 
cevoir les  offrande*.  On  dit  prov.  6c  bail*.  Cra- 
cher au  battin  , p.  d.  contribuer  à quelque  dé- 
penfe. 

C'eft  autti  le  moule  fur  lequel  on  polit  les  ver- 
res pour  faire  des  lunettes. 

Bassin  de  Barbier  . creux  , à bord  large  5c  cchan- 
crc.  Pelvis  tonfbria. 

Bajjin  de  chambre , vaiflcau  creux , propre  à 
recevoir  les  excrémens.  Lajunum  , fcupktum . Gar- 
der les  bajins  des  malades , afin  de  faire  voir 
leurs  Telles  aux  Médecins.  Aller  au  bajfm  y p.  d. 
Aller  à Tes  ncccttircs. 

Bajjin  chez  les  Chapeliers.  Grande  plaque  de  fon- 
te , ronde , fous  laquelle  il  y a un  fourneau  de 
brique  , 6c  fur  laquelle  on  bâtit  les  chapeaux. 

C'eft  autti  dans  les  jardins  un  lieu  préparé  pour 
recevoir  les  eaux  des  fourccs  6c  des  fontaines.  Cru - 
fer,  labrum. 

Bassin  fc  dit  des  lieux  od  l'on  éteint  la  chaux  , 86 
où  l'on  fait  du  mortier.  Mortarium. 

C’eft  autti  un  grand  réferyoix  d'eaux  qu'on 
amatte  pour  nourrir  des  édufes  , des  canaux. 

Pij'cina, 

Bassin  Te  dit  auffi du  lieu  où  font  les  vaitteaux  dans 
les  ports  de  mer.  Aiveus. 

Les  deux  plats  d une  balance  s'appellent  bajjins. 
Lances. 

Bassin  fc  prend  encore  pour  la  cuve  où  l’on  fc  bai- 
gne. Labrum. 

Bassin  oculaire.  Vov.  GONDOLE. 

On  dit  fig.  d’une  belle  plaine  entourée  de  mon- 
tagnes , & dont  1a  forme  approche  do  la  rondeur, 
que  C’eft  tm  beau  bajjin. 

Bassin.  En  Bot.  on  s'en  fert  dans  la  defeription 
de  certaines  fleurs , qui  approchent  de  la  figure 
d'un  bajjin.  Et  des  Flcuxiftcs  appellent  ainfi  une 
certaine  fleur , à caufe  de  Ûl  reflcmblancc  à un 
bajjin. 

En  Anat.  Cavité  ronde  en  forme  d’entonnoir, 
fituée  au  milieu  des  ventricules  anterieurs  du  cer- 
veau , qui  déferai  à fa  bàfc  , 8c  qui  va.finir  fur  la 
glande  pituitaire.  Infundibulum.  C’eft  autti  la  capa- 
cité qui  cft  formée  par  les  os  des  hanches  & l'os 
facrc  , qui  contient  la  vc flic  , La  matrice  6c  les  in- 
teftins.  On  le  dit  autti  d’une  féconde  cavité  qui 
cft  dans  l'oreille  derrière  la  membrane  nommée  le 
tambour. 

BASSINE , f.  f.  Grand  baffin  de  cuivre  k l'ufage  des 
Conüfcurs  & Apothicaires.  Pelvis. 

C'eft  auflî  une  certaine  poêle  de  cuivre  à l’ufage 
des  Marchands  Ciriers , ou  Ciergiers. 

BASSINER,  v.  a.  Etuver  une  plaie,  une  Aimeur 
avec  de  l’eau  , du  vin,  ou  autre  liqueur.  Ablucre . 

Il  fig.  autti , Cliauttcr  un  lit  avec  une  baflinoire. 
Le&um  tepefacere.  _ 

En  t.  de  Jardinier,  Arrofer  légèrement.  Levi- 
ttr , aliquantulùm  irrigare. 

BASSINET , f.  m.  T.  de  Jardinage.  Dimin.  de  Battin. 

le.  Petite  fleur  jaune  qui  croit  dans  les  prés.  Ra- 
nuncuiis.  • 

J'çmç  /, 
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le.  La  partie  d’une  arme  k feu  proche  de  la  lu- 
mière , où  on  met  l’amorce  pour  y mettre  le  feu. 
Scovi  alveo/us. 

le.  La  partie  fupéricurc  d’un  chandelier  , d’une 
plaque,  oui  fert-a  recevoir  le  fuif  ou  la  cire. 

Il  s’eft  die  autrefois  de  l’habillement  de  tete  fait 
en  forme  de  chapeau  de  fer  que  portoicnt  les 
hommes  d'armes.  Cajjis  , galea. 

En  Anat.  c'eft  une  petite  cavité  qui  cft  au  mi- 
lieu du  rein  , & qui  a la  figure  d'un  entonnoir.  Il 
reçoit  l’urine. 

BA$>1N01RE , f.  m.  Efpécc  de  poêle  de  cuivre  , ou 
d'argent,  dont  le  couvercle  clt  a jour  , 6c  qui  fert 
à chauffer  un  lit.  V as  excalfachrium. 

BASSISSIME , adj.  de  t.  g.  Très-bas , très-profond. 
Ce  fupcrlatif  ue  fc  dit  plus. 

BASSON  , f.  m.  ( L'a  clt  long  ) Infiniment  de  Mu- 
fique  à vent  5c  a anche , oui  fert  de  Balle  aux  con- 
certs de  Mulique  6c  de  hautbois.  Gravions  font 
tibia. 

Il  1c  dit  auffi  de  l'homme  qui  joue  de  cet  Infini- 
ment. 

BASSORA , f.  f.  Ville  d’Afic , au-deflous  du  con- 
fluent du  Tigre  6c  de  J'Eunhratc  , dans  l’Irac  Ara- 
bi.  Quelques-uns  difcnc  Baljora.  Tendon. 

BAST.  Voy.  BÂT. 

BASTAGAIRE.  Officier  qui  avoir  foin  des  baga- 
ges des  Empereurs  Grecs.  Bajiagjrius. 

le.  Officier  dans  l'Églifc  grecque  , qui  porroic 
aux  procédions  l’image  du  Saint  de  l’Églifc.  Ba- 
julus. 

BASTAGE.  Voy.  BÂTAGE. 

BASTANT,  ante  , adj.  v.  Qui  fuffit,  qui  convient, 
qui  contente.  Quod juffteie  , quod  jutts  eft.  Vivres 
bajlans.  Raifons  basantes,  llcfidufiylc  fam.  De 
l'italien  bajlante. 

BASTARD. 


BASTARDEAU. 

BASTARDIÉRE. 

BASTARDISE. 


Voy.  « 


‘ Bâtard. 

) Batardeau. 
i Bâtardiért. 
. Bâtard: je. 


Voy.» 


Bâte! are. 
^ Bâtelce . 

) Bateleur . 
- Bâter . 


BASTE , f.  C Panier  , ou  mannequin  qui  s'attache  au 
b.fr  d'une  bête  de  fomme.  Benna  dojj'uaria , djia 
veRaria  ,*  dans  la  baffe  latinité  Bajlj. 

On  nomme  ainfi  dans  la  Flandre  Autrichienne  . 
l’étoffe  d écorce  d'arbre  qui  vient  des  Indes  Orien- 
tales & de  la  Chine. 

BASTE  m.  T.  du  jeu  de  l’Ombre.  L’as  de  trèfle* 

BASTELAGE. 

BASTE  LÉE. 

BASTLLLUR. 

BASTER. 

BASTER  , v.  n.  Être  en  bon  état  j réuffir,  Bcnl  fia - 
rc.y  procedert  féliciter.  Il  ne  fc  dit  que  des  affaires. 

Il  lîgnifioit  autrefois  Sutfirc.  Suffeere  ,fau$  ejfe. 
Et  fc  dit  encore  en  eettephr.  Balle  pour  cela  , ou 
abfol.  Bajle , p.  d.  Pane , j’en  luis  courent.  Il  eft 
du  ftylc  fam.  6c  vient  de  l’Italien  Bajlate. 

BASTERNE , f.  f.  Efpécc  de  voiture  dont  les  Dame» 
Romaines  fc  fervoient  autrefois.  Elle  étoit  portée 
par  des  animaux.  - na.  Dans  les  Gaules  c’étoit  ur» 
chariot  tiré  par  des  chevaux  appcllés  manni.  Le 
mot  Bajl^ne  vient  de  C»  » ou  , je  porte. 

Basterne  eft  tutti  un  nom  de  peuple  de  la  Thrace  , 
ou  de  la  Sarmaric  d’Europe.  Bajleme. 

BASTIDE  , vieux  C f.  Mail  on  de  Campagne.  Do - 
mus , villa.  Il  eft  encore  en  ufage  en  Provence , 6c 
aux  pays  voifins.  Il  a fignifié  autti  un  fort. 

BAST1EN , & BASTIENNE.  f.  m.  5c  f.  Nom.  pr. 
d'bom.  & de  fcm.  dimin.  de  Sibajhen  , 6c  de  al- 


bajlitnnc% 


Ff 
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BASTIER.  Vov.  BÂTIER. 

BASTILLE , L f.  Château  fortifié  a l'antique  avec 
des  tours,  & qui  fcrc  maintenant  à mettre  des 
prifbnnicrs.  Cajiclîum.  La  BafiilU  de  Paris  cft  le 
l'eiü  Château  qui  ait  retenu  ce  nom-  Ce  mot  ligni- 
fioit  originairement  des  redoutes  qu’on  faifoit 
devant  les  places  alTiégécs. 

Les  mots  de  bajlion  & bajj'ille  viennent  du  lat. 
bâtir*  , cfpécc  de  tours  qui  iervoient  pour  la  dé- 
feufe*  On  a die  aulfi  bajtie  & bajiide. 

On  dit  prov.  d’un  homme  qui  ne  bouge  quand  | 
on  lui  commande  quelque  euofe  , qu’il  branle 
comme  ,1a  bjftillc. 
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Cheval  de  bât.Jumentum  clitellarium . Ce  mot  vient 
du  lat.  bajlum  , formé  dugr.  /3etr*'«  , je  porte. 

On  dit  prov.  d’un  homme  qui  cft  trop  vécu*. 

3u’il  cft  rembourre  comme  le  bât  d'un  mulet.  Et 
c celui  qui  a que  loue  chagrin  caché  , qu’On  ne 
fçait  pas  où  le  but  le  bleflé.  Et  d'un  homme  fore 
ftupidc  , que  C’eft  un  cheval  de  bât.  11  n'importe 
de  «moi  le  bât  foit  rembourré  , pourvu  qu’il  ne 
bielle  point  la  bête  , p.  d.  qu'il  n importe  ce  que 
l’on  mange  , pourvu  qu’on  n’en  foi:  point  incom- 
modé. 

BATADOUR  , f.  ra.  T.  du  jeu  de  reverdier , qui  fe 
,dicdes  Surcafcs. 

BAT AGE,  f.  m.  Droit  que  lèvent  quelques  Sei- 
gneurs lur  les  chevaux  de  bât.  Vechgal  jumento- 


BASTILLÉ  , it%  adj.  T.  de  Blâf.  Garnidc  tours,  ou  bâTAGE , f.  m.  Droit  que  lèvent  quelques  Sci- 
for  ter  elles.  Turneuhs.  fajl  igiatus.  gneurs  lur  les  chevaux  de  bât.  V ccitgul  jumento- 

BASTIMENT.  Voy.  BATIMENT.  rum  clitellariorum. 

BASTINGUE  , ou  BASTINGURE , f.  f.  T.  de  Mar.  b.ATAIL  d'une  cloche.  Voy.  BATTANT. 

Bande  d'etofte  ou  de  toile  qu’on  étend  le  long  du  BATAILLÉ  , se  , adj.  Il  fe  dit  dans  le  Blâf.  en  par- 
plat-bord  des  vaiiTcaux  pendant  le  combat,  afin  de  |ant  <pUnc  cloche  dont  le  battant  cft  d’un  autre 

couvrir  les  foldats  5c  les  matelots.  On  l’appelle  au-  métal  que  la  cloche.  Clayatus  , tudiculâ  injlruHus . 

trement  pavais  , ou  pavefade.  • On  dit  quelquefois  bauU.  . 

BASTION,  f.  m.  Boulevart , grolTc  marte  de  terre  BATAILLE,  f.  f.  Combat,  choc  de  deux  armées 

3ui  cft  fouvent  revêtue  de  brique  , & quelquefois  ennemies.  Pretium  , certamen.  Bataille  rangée* 
c picric , qui  s’avance  en  dehors  de  la  place.  Sa-  Actes  injlrucla.  Bataille  navale , Pugna  navalis. 


xeus  r et  terreus  ugger  in  aciem  prominens  , pro- 
pugnaculum.  Voy.  l'étym.  de  Bajtille.  a 

Bastion  compose  , celui  dans  lequel  les  deux  co- 
rés du  polygone  intérieur  font  fort  inégaux.  Ba- 
jpion  coupé  , celui  qui  a un  angle  rentrant  â la  poin- 
te , fait  c.i  tenaille.  Bujlion  à orillon.  Celui  dont 
les  flancs  font  un  centre  . la  concavité  en  de- 
dans. Bujlion  plut  cft  un  bajlton  pofe  au  milieu 
d'une  courtine,  quand  elle  cft  trop  longue  pour 
être  défendue  par  les  bajlions  qui  font  a fon  ex- 
trémité. ’ . 

Demi-Bastion.  Pièce  de  Fortification  qui  na 
qu’une  face  & un  flanc. 

Bujlion  de  France.  Petite  place  fur  la  côte  de 
Barbarie  entre  Tunis  B:  Alger  , où  les  Marchands 
entretiennent  une  garnifon  de  jo.  hommes  , pour 
favori  1er  ta  pcchc  au  corail. 

BASTIONXÉ  , il  t adj.  Tour  bajlionnée  : Fortifi- 
cation qui  tient  de  la  tour  5c  du  baftion. 

BASTIR.  C Bâtir 

BASTISSE.  ( J Butijje . 

BASTISSEUR.  ( Voy’  ) Bùttjfeur . 

BASTON.  3 L Bâton. 

BASTONNABLE  , adj.  de  t.  g.  Mot  burlcfquc.  Qui 
mérite  des  coups  de  bâton.  Pignus  fujlibus. 

BASTONNADE  , f.  f.  Coups  de  bâton.  Fujlisiéius  , 


dois  ennemies.  Pretium  , certamen.  Bataille  rangée . 
Sa~  Actes  injlrucla.  Bataille  navale , P ugna  navalis. 
Pro~  Corps  de  Bataille,  ou  Bataille  abiol.  cft  la  fe* 
M conde  ligne , ou  le  fécond  rang  d’efeadrons  qui 
: co-  foûticnnent  l'avant-garde  ou  la  première  ligne  , 
Ba-  & où  ic  Général  â accoutume  de  combattre. 


fajluarium. 

BASTON  NÉE.  Voy.  BATONNÊE  d’eau. 
BASTONNER  , y.  a.  Donner  des  coups  de  bâton  â 
quelqu'un.  Fujlibus  cedere.  ' 

Bastonner.  7 Ç Bâtonner. 

BASTONNET.  J-  Voy.  "<  Bâtonnet . 

BASTONN1ER.  J C Bâtonnier. 

BASTUDE , f.  f.  T.  de  Mar.  ( Us  fe  prononce.  ) 


5c  où  le  Général  a accoutume  de  combattre. 

• Acies. 

Le  Champ  de  bataille  eft  le  terrein  où  l'on 
combat.  Locus prelii , pugne.  On  dit  fig.  que  dans 
une  dilputc  le  champ  de  bataille  cft  demeure  à 
quelqu'un  , c.  à d.  qu'il  a réduit  fon  adverfaire  à 
céder. 

Maréchal  de  Bataille  étoir  autrefois  un  grand 
Ofticicr  qui  avoir  foin  de  ranger  l'armcc  en  ba- 
! taille  ; mais  dont  la  charge  clt  maintenant  exer- 
cée par  les  Maréchaux  de  camp.  Cajlrorum  pre- 
fccius. 

Marcher  en  bataille , c.  à d.  en  bataillons  & ef- 
cadrons.  Proccdere  in  acte. 

Cheval  de  bataille . cft  un  cheval  fort  & adroit  , 
que  les  Officiers  réfervent  pour  les  grandes  oc- 
casions. Equus  bcllator.  On  appelle  aulfi  fig.  che- 
val de  bataille , toutes  les  chofcs  de  parade  , de 
fafte  , ou  propres  ji  faire  remporter  quelque  avan- 
tage dans  une  difputc. 

On  dit  fig.  d'une  bonne  raifon  , d’un  argument 
bien  preflanc  dont  fe  fert  quelqu’un  , que  Ceft 
fon  cncval  de  bataille.  Qu’il  faut  qu'une  perfon- 
nc  livre  des  batailles , quand  elle  rencontre  des 
difficultés  pour  obtenir  ce  qu’elle  demande. 

Prov.  Voilà  ce  que  j'aifauvé  de  la  bataille  j p. 
d.  Ce  qui  m’eft  rclté  de  mes  pertes , de  mes  pro- 
cès. 

De  battualia , le  lieu  où  deux  hommes  s’cxcr- 
çoient  au  combat;  ou  de  batalia , lcxcrcicc  des 
gens  de  guerre. 


LU  Ul/I.  • i.  ».  i-  V - *v  ywiiwiiLV..  / r “ - p . ..  , 

El’pécc  de  filet , dont  on  fe  fert  pour  pécher  dans  BA  TAILLER  , y.  a.  qui  ne  fe  dit  qu  en  cette  phr. 
les  étangs  talcs.  figurée  & balle  : Il  m a bien  fallu  batailler  avant 

3 \ f.  que  d’obtenir  telle  chofc  ; c.  à d.  avoir  bien  des 

• confortations.  Pugnare , cerzare . 

BAT , f.  m.  T.  de  cuifinc.  Voy.  BATTE.  BATAILLEUR  , vieux  f.  m.  Qui  aime  lesbaraillcs , 

Bat.  Petite  monnoic  d'argent  oui  a -cours  dansplu-  * qui  a donné  plulicurs  batailles  , qui  cft  (ans  celle 
lieurs  villes  d’ Allemagne.  Le  bat  vaut  quatre  crut-  aux  mains.  Pug  uitor. 

acre.  Les  bats  en  SuiiTc  font  des  inonnoics  de  bil-  BATAILLïER,  vieux  adj.  Vaillant , bon  foldav. 
Ion.  BATAILLIÉRE,  f.  f.  Petite  cordc  qui  fait  jouer  le 

Bat.  Voy.  BATH.  traquet  d'un  moulin. 


BÂT,  f.  m.  (Va  long  & ouvert.  ) Selle  grofliére  BATAILLON,  f.  m.  Petit  corps  d’infanterie  rangé 
qu'on  mec  fur  le  dos  des  betes  de  fomxuc.  Ch  telle.  en  bouille  : certain  nombre  de  fantalfins  ranger 
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en  ordre  fie  prêts  à combattu?.  Agmen.  Bataillon 
quarte.  Agmen  quadratum.  Bataillon  dretfe  en 
triangle  , ou  en  pointe.  Conçus.  Bataillon  épais  , 
ferre.  Phalanx. 

BATANÉE  , f.  f.  Petite  région  fituée  vers  les  four- 
cesdu  Jourdain  dans  la  Palcftinc.  Elle  étoit  voi- 
finc  de  la  Trachonitidc.  -n*a. 

BATANOMES , f.  f.  pl.  Toiles  qui  fc  vendent  au 
„Cairc. 

BATARD , arde  , adj.  6c  f.  Dans  le  genre  , <fcft 
un  enfant  naturel , qui  n'cft  pas  provenu  «Ton  lé- 
gitime mariage  : dans  1‘efpecc.  en  ce  qu’il  dif- 
fère de  l'adultérin  Se  de  rinccltucux  , c’cft  celui 
qui  eft  ne  de  la  conjonction  illicite  de  deux  per- 
lomics  libres.  Nothus  fil; us.  Par  la  Coutume  d'Au- 
vergne & de  S.  Orner  , les  bâtards  fuc  cèdent. 
Par  le  Droit  Romain,  la  mere  fuccédoit  a fon 
fils  bâtard , 6c  le  fils  bâtard  à fa  mere. 

Les  bâtards  peuvent  être  légitimés  par  le  ma- 
riage fubféqucnt , ou  par  les  lettres  du  Prince. 

Bâtard  eft  un  mot  celtique , Bas  tardy  comme 
fi  l’on  difoit  d’une  origine  baffe  6c  méprilablc  : tar- 
dai en  cette  langue  fignifioit  Germer  tJbrtir. 

Ce  mot  le  du  d’une  cfpécc  de  faction  , ou  de 
bande  de  brigands  qui  s’éleva  en  Guyenne  fous 
Charles  le  Bcf. 

Bâtard  1c  dit  en  Méd.  pour  fignificr  Qui  n’cft 
pas  vrai.  Pleuré  fie  bâtarde. 

En  t.  de  Jardinier , Sauvage  , qui  n’cft  pas 
franc , qui  n’cft  pas  cultivé.  Adulterinus . Plan- 
tes bâtardes. 

En  Fauc.  il  fc  dit  de  l’oitcau  qui  tient  de  deux 
efpéccs , comme  de  facrc  6c  de  lanicr. 

Bâtard  fc  dit  auflide  ce  qui  n’a  point  de  nom  cer- 
tain , qui  participe  de  deux  natures  différentes. 
Bâtard  de  dogue , chien  né  d'un  dogue  d’Angle- 
terre , Se  d une  chienne  d’un  autre  pays.  Pièce  de 
canon  bâtarde  , de  moyenne  grandeur  ; porte  bâ- 
tarde , moyenne  entre  la  porte  cochcrc  6c  la 
bourgcoilè.  Écriture  bâtarde , moyenne  entre  la 
françoifc  6c  l’italienne. 

Bâtard,  en  t,  de  Mar.  Corde  qui  aflcmblc  lcsraca- 
ges,  Se  qui  les  amarre  fur  le  mât  proche  la  vergue. 

Bat  a R df  eft  la  plus  grande  des  voiles  d’une  Ga- 
lère. Area. 

Bâtard  fc  dit  de  deux  modes  de  la  Mufique:  l’un 
eft  l’Hypcr-Eolicn  > il  a fa  finale  en  B fa fi , Se 
conféqucmment  la  j*.  au-dcffiis  faitfïc , ou  dimi- 
nuée diatoniquement.  L’autre  eft  l’Hyper-Phry- 
gicn  ; il  a là  finale  en  Fur  fa  , $c  la  4r.  au-dclfus 
litpcrfiuç. 

Parmi  les  Boulangers  qui  font  le  bilcuit  de  mer, 
pâte  bâtarde  , eft  celle  qui  n'cft  ni  trop  molle  ni 
trop  forte. 

Il  y aune  laine  bâtarde  de  vigogne,  qu’on  ap- 
pelle encore  Laine  Carmelinc. 

En  t.  d'Horloqcr  , bâtarde  [t  dit  d’une  lime 
dont  la  taille  n’cft  ni  douce , ni  rude. 

Prov.  l’hyvcr  n’cft  poiuc  bâtard  , 6c  il  vient 
tôt  ou  tard. 

On^it  en  Normandie  ; bâtard  de  Caux  , p.  d. 
AUn  pauvre  cadet  qui  n'a  point  de  bien. 

BATARDEAU  , f.  m.  Conftruétion  qu’on  fait  dans 
des  caux  ou  des  rivières , pour  détourner  le  cours 
Adc  l’eau.  Pulvinus. 

BATA  RDI  ÈRE , f.  f.  T.  d’Agric.  Lieu  deftiné  pour 
y planter  des  arbres  au  lortir  de  la  pépinière , & 
où  ils  font  comme  dans  un  magafin , pour  s’en 
jrrvir  lorlqu'on  en  febefoin.  Plantarium. 

pÂ  I ARDlst , f,  f.  Naillancc  ou  qualité  de  bâtard. 
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Ki/iharum  gtnus.  Il  fign.  au/fi  le  Jroit  par  lequel 
le  Roi  de  France  fuccédc  aux  bâtards  inteftats. 
Droit  de  bât  ara  iù. 

BATATAFE  , f.  t.  Racine  du  pays  des  Nègres , qui 
a à peu  près  le  meme  k*>uc  que  nos  raves.  Rapa 
Af ncana , rapum  Æthiopicum. 

B A TATE , f.  f.  Racine  fort  commune  aux  ifles  An- 
tilles. Voy.  PATATE. 

BATA  VE,  1.  m.  Se  f.  Peuple  ancien  de  la  Germanie 
inférieure,  que  nous  appelions  aujourd’hui  les 
Pays-Bas.  Il  occupoit  l’iilc  qui  eft  entre  le  Vahal 
& le  Rhin.  Baravus. 

Aujourd'hui  les  Pocrcs  appellent  Bat  ares , ou 
les  Prov inecs-unics  des  Pays-Bas  en  général;  ou 
en  particulier,  les  Hollandois. 

BATAVIA,  f.  f.  Ville  des  Indes  Orientales,  fituée* 
fur  la  côte  fcprcntrionalc  de  Pifle  de  Java  dans  le 
Roy.  de  Bantam.  Elle  a été  bâtie  par  les  Hollan- 
dois , fur  les  ruines  de  Jacatra.  -via. 

BATAVIE,f.  f.  T.  de  FIcuriftc.  Œillet  rouge  fort 
clair  , qui  prend  un  peu  de  couleur  de  rofc. 

BA1AYOLES,  L f.  pL  T.  de  Mar.  Pièces  de  bois 
que  l'on  attache  à plomb  en  dedans  aux  bacaîas 
que  l'on  cloue  fur  la  couverture  de  la  poiippc  du 
vatflcaiL 

BAI  H , f.  f.  T.  d'Horlog.  La  bâte  d'une  bofc’cc  de 
montre , eft  ce  grand  cercle  qu’on  voit  auilitôc 
qu’on  a ouvert  h lunette. 

BATEAU , 1.  m.  Efpécc  de  barque  dont  on  fc  1ère 
ordinairement  furies  rivières,  les  lacs,  les  étangs. 
Parvum  navigium.  Bateaux  de  Marne , ou  Mar- 
nois.  Bateaux  de  Seine  , ou  Fonças.  Bateaux  de 
Loire  ou  Chalands.  Ce  mot  vient  a batuenJd 
aquâ , parce  que  le  bateau  bat  l’eau  avec  (es  ra- 
mes Se  avirons. 

Bateau  de  bois , 6c c.  Celui  qui  eft  chargé  de 
cette  marchandifc. 

Bateaux  df.  Poste.  Ce  font  des  bateaux  établis 
fur  la  Loire  Se  fur  le  Rhône  , pour  la  commodi- 
té du  public. 

Bateau-maire  eft  le  principal  bateau  d’une  con- 
duite de  fcl.  Navicula  primaria. 

Bateau  de  cuivre.  Voy.  PONTON. 

Bateau  eft  aulli  les  bois  de  mcnuifcric  afTcmblc? 
pour  faire  le  corps  d'un  carrofiè. 

On  dit  prov.  qu'Un  homme  cil  tout  étourdi  du 
bateau , quand  il  lui  eft  arrivé  depuis  peu  une  in- 
fortune qui  lui  a caufc  quelque  trouble  d’clprir. 
Et  ironiquement  à ceux  qui  vantent  trop  quelque 
perfonne  , Il  n'en  vient  que  deux  en  trois  oa- 
teaux. 

BATÉCALA  aux  Indes  Orientales  , à ia°.  o".  J’é« 
lévation  de  pôle  , ou  de  latitude  nord. 

BATELAGE , Ç m.  Droit  qu’on  paye  au  Batelier  , 
pour  être  voiture  dans  fon  bateau.  Naulus. 

BATELAGE , f.  f.  Métier , action  de  Bateleur  & de 
Charlatan.  Ludus  mi  mi  eu  s , ludionum  pnftigi  t. 

BATELÉ  . ée  , adj.  T.  de  Blâf.  qui  fc  dit  d’un  tim- 
bre ou  d’une  cloche  garnis  de  leur  batail.  CLrva- 
tus. 

BATELÉE , f.  f.  Charge  d’un  bateau , qui  fc  dit  plus 
particuliérement  des  perfonnes , que  des  nur- 
chandifcs.  Navigii  veiiura. 

Prov.  fie  balT.  Une  batcUt  de  gens;  p.  d.  Un» 
quantité  de  gens  rama  lies  inconnus. 

BATELÉE.  T.  d'ancienne  Poélie  françoife  , qui  con- 
fiiloit  à faire  rimer  le  milieu  du  vers , ou  le  pre- 
mier hémiftichc  , avec  la  fin  du  vers  précédent. 

BATELER , y.  a.  T.  de  Mar.  Batcler  du  maque- 
reau, du  haiyiic  i c'cft  aller  prendre 
F f i j 


Digitized  by  Google 


228 


BAT 


chaloupes  le  harenc  & le  maquereau  des  autres 
bateaux  qui  l’ont  péché. 

BATELET , f.  m.  Dimin.  de  bateau  , petit  bateau 
Cymba. 

BATELEUR , euse  , f.  Charlatan  , Danfeur  de 
corde  y Bouffon.  Hiftrio  , mimus  , ludio  , ludius. 

De  bafiel , qui  a été  dit  de  baflum  , pour  un 
echafaut  de  bois  ,*  ou  de  fi *tt*  a#>«*  , hâbleur  , qui 
dit  des  chofcs  vaincs  & frivoles. 

BATELIER  , ère  , f.  Celui  qui  conduit  un  bateau. 
Nuvicularius  , navitulator , naut a. 

TA  TER  , v.  a.  Mettre  unéûr  fur  une  bctc  de  Tomme 
L lit  e Uas  imponere. 

Bâte  , ée  , pan.  paff.  Clitcllatus.  C'eft  un  âne  bâté  : 

• c.  à d.  un  lourdaut. 

Prov.  Qui  bâte  la  bête  . la  monte  ; p.  d.  que 
Celui  qui  habille  quelque  femme  , en  a les  der- 
nières Faveurs. 

BATEUIL , f.  m.  Partie  du  harnois  des  betes  de 
Comme  , qui  leur  bat  fur  la  croupe. 

BA TH  , f.  m.  Mcfurc  des  chofcs  liquides  chcx  les 
Hébreux  ; c’ctoit  la  dixiéme  partie  du  chômer. 

C’étoit  auffi  une  mcfurc  d'Egypte  , qui  contc- 
noit  6d.  Kolfs , dont  chacun  pefoie  10.  onces  ro- 
maines. 

Eaux  minérales  de  Bach,  Balhonenfes  thenru  , 
dans  la  province  de  Sommcrfot  en  Angleterre. 
Elles  font  chaudes  & fulphurcufcs. 

BATHILDE,  ou  BaldecniUe.  f.  f.  N.  pr.de  fcm. 
B a:  h luis  » ou  Baldechildis. 

BATHRON.  Voy  BANC  d’Hippocrate. 

BATI,  f.  m.  On  appelle  le  bâti  d’un  habit.  8cc.  le 

fros  El  qui  a lervi  à joindre  cnfemble  l’étoffe  de 
effus,  & la  doublure. 

En  t.  dHorlog.  on  appelle  bâti  , le  chadis 
d’une  machine  â tendre  les  roues. 

En  Mcnuif.  Affcmblagc  des  montans  & traver- 
fans  qui  referment  un  ou  pluiteurs  panneaux. 
Compagcs , cougmentum. 

BATIER  , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  & qui  vend  des 
bâts.  Cl  il  cil  arum  opifex . 

C'eft  auffi  une  épitnétc  qu’on  donne  à celui  qu’on 
veut  taxer  de  beu  le.  StoUdus  , plumbeus.  Soc  bu- 
tter. 

BATIFOLER,  v.  n.  T.  pop.  S’amufcr  à fe  jouer, 
& à badiner  les  uns  avec  les  autres.  Nugari , lude- 
re  tjocari.  De  l’Italien  bauifolle , Battant  d'une  clo- 
che. 

PÉTILLÉ.  Voy.  BASTILLÊ. 

BATIMENT  , f.  m.  Ouvrage  fait  par  des  Architec- 
tes & dos  Maçons.  Ædifictum. 

II  (ign.  auffi  un  navire,  un  vaiffeau.  Navis , 
navigium. 

PATIR  , v.  a.  Conftruirc  , faire  quelque  édifice.  II 
le  dit  tant  de  celui  qui  fait  la  depenfe  d’un  bâti- 
ment, que  du  Maçon  qui  l'élcvc  , & de  l'Archi- 
tcéle  qui  en  a donné  & conduit  le  dcffcin.  Ædifi - 
cure. 

De  bâton  peut  venir  bâtir , parce,  que  les  an- 
ciens bâ rime  ns  n'cioicnt  faits  que  de  perches  & de 
long1:  bâtons. 

Il  fc  dit  aulïî  de  petites  eonftnuftions  ^ & paffa- 
gercs.  Extruere , erigere.  Abraham  bâta  un  autel 
a Dieu. 

Quelquefois , Fonder , établir.  Fundare , con - 
dere.  Romulus  a bâti  Rome. 

Il  fedit  fig.  en  chofcs  fpirituellcs.  Bâtir  fur  le 
fable  , en  l'air , fur  un  faux  principe , fur  un  mau- 
^MÎ^fondcmcut. 

^Plign.  auffi.  Mettre  en  ordre,  difpôfcr,  ror 
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%\cr.  Di fponere  , ordinare.  Tout  ce  difeours  cft 
mal  bâti , il  n’y  a point  d'ordre. 

Onditfam.  qu'Un  homme  cft  tout  mal  bâti  f 
lqrfqu’il  cft  indifpofé  , ou  laid  . mal  fait , ou  mal 
vetu.  Male  ajfe&us.  Et  qu’il  cft  ainfi  bâti  ; p.  d. 
que  telle  cft  (on  humeur. 

Un  homme  s’eft  bâti  une  petite  retraite  , un 
afylc  > lorfqu'il  s’eft  afsùré  quelque  revenu. 

En  t-  de  Tailleur,  joindre  l'étoffe  d'un  habit 
avec  la  doublure , en  ne  les  contant  qu’à  grands 
joints.  Compor.ere , copulare  , jungere. 

Bâtir,  en  t.  de  Chapelier,  fign.  tonner  un  cha- 
peau avec  des  capadcs. 

Prov.  Qui  bat u , ment , par  une  méchante  allu- 
«on  ; p.  d.  qu'Un  homme  qui  bâtit  fait  toujours 
jplus  de  dépenfc  qu'il  ne  s’étoit  propofé  de  faire. 
BATISSE  , f f.  L’action  de  bâtir  ou  l'entreprife 
..d'un  bâtiment.  Ædificatio. 

BATISSEUR  , f.  m.  Celui  qui  fc  plaît  à faire  faire 
des  bitimens.  Ædificator.  Ce  mot  ne  fe  dit  ni  du 
Maçon , ni  de  l’Architecte.  Il  cft  du  ftylc  fami- 
lier. 

BATISTE  , f.  f.  Toile  de  lin  trcs-finc  , & trcs-blan- 
che. 

BATITURE.  Voy.  BATTITURE  d’airain. 
BATMAN  , ou  BATTEMANT , f.  ni.  Poids  de 
Turquie  & de  Perle , qui  n’ont  de  commun  que  le 
.nom. 

BATON,  f.  m.  Morceau  de  bois  rond,  long  & 
menu  , qui  fert  ordinairement  pour  s’appuyer  ch 
marchant.  Buculum  , buctllum  , baculus , Jcipio . 
De  buftum , qui  s’eft  pris  pour  un  bâton  , avec  le- 
quel on  porte  des  fardeaux. 

C cft  aufTi  une  arme  naturelle  , offenfive  & dé- 
fenfive  .quand  on  fc  bat  feulement  a coups  de 
main.  Fufits. 

Bâton  de  commandement.  Celui  que  porte  un  Of- 
ficier pour  marque  du  pouvoir  que  lui  donne  fa 
Charge.  Buùllus  potejluùs , imptrii  infigne.  Bâton. 
de  Maréchal  de  France.  Afpircrau  bâton  , c.  à d.  à 
cette  Charge.  Bâton  de  Maître  d’Hôccl , de  Ca- 
pitaine des  Gardes , d’Exempt , &c. 

Bâton  fc  dit  des  chofcs  qui  relfcmblenr  au  bâton  , 
quoiqu'on  très-petit  volume.  Bâton  de  caffc  , de 
cire  d'Efpagnc. 

II  fedit  auffi  de  toute  forte  de  bois  menu  qui 
fert  à brûler.  Ligna  , virgulta.  Bâton  de  fagot , de 
cotrct. 

Bâton  augurai..  Bâton  tourné  par  le  haut  en  for- 
me de  croffe.  Lituus  auguralis.  Les  Augures  s'en 
fervoient  pour  partager  le  ciel , afin  de  faire  leurs 
obfcrvarions. 

Bâton  à deux  bouts.  Fût  ou  hampe  de  bois,  ferré 
par  les  deux  bouts , en  pointe  ; à quelques  - uns 
même  , le  fer  rentre  dans  la  hampe  parle  moven 
d'un  reffort , & en  fort , lorlqu’on  fecoue  le  bâ- 
ton un  peu  ferme.  Hajlile  ferreâ  cufpidc  utrim- 
yue  prefixum . 

Bâton  de  cage.  Petit  morceau  de  bois  que  l’on, 
paffe  en  travers  dans  une  cage , afin  que  l'oifcau 
puiffe  s’y  percher.  • 

Bâton  de  chaise.  Morceau  de  bois  qu’on  met 
dans  les  portans  de  la  chaifc  , pour  la  porter  par 
la  ville,  réélis. 

Bâton  dp.  Confrérie.  Il  fort  à porter  aux  Pro- 
cédions limage  de  quelque  Saint;  & l’on  appelle 
Fete  à bâtons  , celle  où  on  célébré  lafctc  du  Saine 
qui  cft  au  bout  de  ces  bâtons. 

BÂton  de  croisure  , dont  les  Hautelidicrs  fc 
fervent  pour  croifor  les  fils  de  leurs  chaînes. 
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Bâton  de  la  Croix  , qui  fcrt  à la  porter  dans  les 
Procédions. 

Bâton  À gants.  Manière  de  grand  fufeau  , dont 
je  Gantier  l‘c  fcrt  pour  donner  plus  de  forme  aux 
gants , quand  ils  fait  fans. 

En  Géom.  Bâton  de  Jacob,  cfl  un  infini- 
ment qui  1ère  a prendre  les  hauteurs  , ou  les  di- 
Jlanccs , par  les  angles.  Radius  ajlronomicus.  Il  cil 
apparemment  ainli  appelié,  parce  que  les  divi- 
iions  du  monde  ne  rcilcmblcnt  pas  mal  aux  dc- 

{;rés  de  réchclle  que  Jacob  eue  en  vilion  , qui  al- 
oit  jusqu'au  Ciel.  On  le  nomme  aufli  lur  la  mer 
Verge  d'or , Radtometre  , fie  Rayon  agronomique. 
Son  traverser  s'appelle  marteau. 

Les  Joueurs  de  Marionnettes  & de  Gobelets  ap- 
pellent aufli  Adion  de  Jacolt , le  petit  bâton  dont 
ils  fc  fervent  pour  faire  leurs  tours  de  paifc-paflc. 
Bâton  de  Jauge.  Yoy.  JAUGE. 

Bâton  a miche.  T.  de  Mar.  Mèche  que  l’on  en- 
tretient toujours  allumée  fur  le  château  d’avant 
d'un  navire. 

Bâton  de  la  mort.  T.  pop.  Cierge  bénie  qu’on 
met  à la  main  des  mourans. 

Bâton  Pastoral.  CrolTcd'un  Évêque  qu’il  prend 
en  main  quand  il  donne  folcmnclicmcnt  la  béné- 
dtélicn  au  peuple.  Redum  pajiora/e.  Les  bâtons  de 
Chantres  lont  la  repréfentation  des  bâtons  que 
porioicm  autrefois  les  Hébreux,  quand  ils  man- 
^coicnt  l’Agneau  Pafclial. 

Bâton  rompu.  Manière  de  tapiflerie,  qui  repré- 
fente plulîcurs  bâtons  rompus  fie  entremêlés  l’un 
dans  l’autre.  On  en  fait  aufli  des  omemens  d’ar- 
chitcélurc  de  de  mcuuiferic. 

Bâton  ron  d , qui  cil  au  bas  du  métier  des  ouvriers 
en  gaze  , fie  qui  le  travexfc  dans  fa  largeur. 

Bâton  a sasser  , que  l’on  met  fur  une  huche  ou 
pétrin  , le  long  duquel  on  conduit  le  las. 

En  t.  d’Archit.  Moulure  en  faillie  , qui  cfl  un 
ornement  de  la  bâfe  des  eolomnes , qu'on  appel- 
le autrement  tore , ou  bojel.  T oms. 

Bâton  , ou  Rouleau  , dont  on  fc  fort  chez  les  , 
Pondeurs  en  fable  Se  en  terre  , pour  corroyer  ces 
deux  matières , dans  Icfqucllcs  ils  ont  coutume 
de  faire  leurs  moules. 

En  t.  de  Blâf.  Efpécc  de  bande  qui  n’a  r^uc  le 
tiers  de  fa  largeur  ordinaire  , ou  la  moitié  d'un 
cotice. 

Bâton  , dans  la  Coût,  de  Troyes , fc  prend  pour 
le  berger  qui  garde  un  troupeau  , ou  pour  la  gar- 
de d'un  troupeau.  . 

Fig.  bâton  de  vicilIcfTc  , cfl  le  jeune  parent , 
ou  ami,  dont  le  vieillard  cfpcrc  du  fccours  Se  de 
l’afiillancc.  Prifidium  , columen.  Un  homme  en 
mène  un  autre  le  bâton  haut , le  bâton  à la  main  y 

Îi.  d.  qu'il  lui  commande  avec  autorité.  Se  vio- 
enec. 

Prov.  II  a été  réduit  au  bâton  blanc  ; p.  d.  ab- 
folumcn:  miné.  Il  crie  comme  un  aveugle  qui  a 
» perdu  (on  bâton  y p.  d.  comme  s'il  avoir  perdu 
line  chofc  dont  il  avoit  grand  befoin.  Celui  qui 
n’a  pas  les  chofcs  les  plus  néecfTaircs  à fa  profief- 
lion  , cil  un  aveugle  fans  bâton.  On  dit  fam. 
d'une  belle,  grande  Se  giolfc  filic.  que  c'efl  un 
bon  bâton  pour  défaire  un  lit.  Etre  bien  afsûré  de 
fon  bâton  , avoir  de  bons  garants  de  ce  qu'on 
dit  , Se  être  fur  du  fucccs  de  quelque  entreprife. 
Tirer  au  bâton  avec  quelqu’un  ; p.  d.  Difputcr 
avec  lut  de  quelque  chofe-  Faire  une  chofc  à bâ- 
ton j rompus  j p.  d-  après  plulîcurs  reprifes  & in- 
icuuptiont  , par  une  métaphore  tirée  des  defleins 
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fcmblables  de  tapilïeric.  IJ  n’a  ni  verge  ni  bâton , 
p.  d.  aucune  défenfe.  Le  tour  du  bâton , profits 
illicites  qu'on  fait  dans  une  charge , dans  une 
commiilîon.  par  une  métaphore  apparemment  ti- 
rée des  charlatans  , qui  fout  mille  iubtilites  qu'ils 
attribuent  à la  venu  de  leur  petit  bâton  : ou  dt 
ce  qu’on  parle  à l’oreille  fie  d’un  bas  ton , lorf- 
qu'on  fait  des  offres  à quelqu'un  pour  le  corrom- 
pre. Faire  fauter  le  bâton  à quelqu’un;  p.d.l  obligcr 
a faire  quelque  chofc  contre  fa  volonté  , par  une 
métaphore  tirée  des  charlatans , qui  font  fauter 
un  bâton  à des  linges  fie  a des  chiens  qu'ils  ont 
dreflés  à cela.  Marun  bâton  , en  parlant  d'un  bâ- 
ton dont  on  frappe  les  ânes  qu'on  appelle  Marun  , 
comme  li  on  diloit  le  bâton  à Martin . 

Bâton  ferrât  é/  non  ferrât  y p.  d.  toutes  fortes 
d'armes. 

Bâton  , #dans  la  Nouvelle  Angleterre. 

Bâton.  Ecuyer  d'Amphiaraüs  , qui  fut  englouti  aveu 
,fon  maître. 

BATON  NÉE  d'eau,  f.  f.T.  de  Mar.  La  quantité  d'eau 
que  l'on  puifc  à la  pompe , chaque  fois  que  la 
Jirimbalc  loue. 

BATONNER , v.  a.  Donner  des  coups  de  bâton  à 
quelqu'un.  Fuflibus  ctdcre. 

En  t.  de  Chancellerie  , Rayer , biffer.  Delere. 

Bâtonner,  ou  Reformer  un  Gant , Ccfl  apres  qu'il 
Acfl  achevé  , l'élargir  avec  des  bâtons  faits  exprès. 

BATONNÉ  t ée  , part.  palT.  Serviette  bâtonnee  , c. 
à d.  pliée  a gaudrons  fie  à petits  carreaux.  Munti - 
Je  in  fpeciem  operis  vermiculati  complu  atum. 

BATONNET  , f.  m.  Jeu  d'enfans , qu'ils  font  avec 
un  petit  bâton.  Bacilli  ludus.  C'efl  aufli  fie  pre- 
mièrement le  nom  de  l'inflrument  avec  lequel  ils 
jouent.  Bacillus.  En  Berri  on  l'appelle  Bicarclle  , 
ou  bigarcllc  j en  Touraine  Pic  > à Blois  Bifloquct, 
& Baie  en  Dauphiné. 

BATONNIER  , iére  , f.  Celui  ou  celle  qui  ont  en 
garde  pendant  un  temps  le  bâton  d'une  Confré- 
rie. 

Au  Pal.  c'efl  un  ancien  Avocat  qu’on  choifit 
tous  les  ans  félon  l'ordre  du  tableau  , pour  être  le 
Chef  du  Corps  des  Avocats.  Quelques  Auteurs 
ont  donné  le  nom  de  Bajionerius  a de  fimplcs  Scr- 
gens  ou  Appariteurs. 

C’efl  aufli  le  Chef  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
S.  Georges  , au  comte  de  Bourgogne. 

BATRACH1TE  , Bora , Rubettte , Buffonite , f.  f. 
Pierre  qu'on  croit  faulfcmcnt  forcir  d un  crapaud, 
de  couleur  verte  Se  crcufc  •,  elle  repré  l'ente  un  œil 
dans  le  milieu,  ou  un  cercle  blanc  fie  noir.  Ba- 
trackites.  C'ell  une  dent  de  poiflon.  On  l'appelle 
aufiî  Crapaudinc.  Du  gr.  $*Tfax*< , grenouille. 

BATRACHOMYOMACHIE . f.  f.  Guerre  des  gre- 
nouilles fie  des  rats.  Batrachomyomachia , bellum 
ranarum  aim  muribus.  Poème  burlcûfüc  d’Homè- 
re , ou  du  moins  qui  lui  cil  attribué.  Perrault  fie 
Boivin  le  jeune  l’ont  traduit  en  vers  françois. 

BATRACHÜS  , f.  m.  Tumeur  inflammatoire  qui 
vient  fur  la  langue  , fur-tout  aux  enfans. 

BATT/GE  , f.  f.  T.  <TAçric.  L*aélion  ou  le  tra- 
vail de  battre  le  bled.  Tritura,  trituratio . 

Il  fc  dit  aufli  du  temps  qui  s'emploie  à battre  la 
poudre  dans  les  moulins. 

BATTAISON  , f.  f.  Ce  mot  n’c fl  pas  en  u fa gc.  Il  a 
été  employé  pour  l’adlion  dette  incliné  en  de- 
vant. 

BATTANT  , f.  m.  L’un  des  côtés  d'une  rortc  «lui 
s’ouvre  en  deux.  Forts , paftis. 
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C’cft  tufli  le  volet  d’un  comptoir  de  Marchand  , 
ou  de  Banquier , qui  fc  lève  & fc  baille,  tori- 
cula. 

En  t.  d'Hift.  nat.  il  fc  dit  des  deux  parties  d’une 
coquille  bivalve  , qui  1c  joignent  l’une  contre 

* l’autre  pour  enfermer  l’animal"  Vdlva. 

En  t.  d'Anat.  il  fc  dit  des  deux  parties  d’une  val- 
vule qui  ferment  8c  ouvrent  le  partage  d’un  ca- 
sai. r alvuls  fores. 

En  t.  de  Rubannerie  , c'eft  le  chaflis  qui  porte 
le  rô  pour  frapper  la  trame. 

C’eft  aufli  ce  qu’on  appelle  autrement  la  Chanc 
dans  les  métiers  d’ouvriers  en  foie,  en  laine  8c 
en  fil. 

Battant-l’«il  , f.  m.  CocfFurc  de  femme  , dont 
les  côtés  avancent  beaucoup  fur  le  vifage  , prin- 
cipalement la  portion  qui  cft  vis-à-vis  des  tem- 
pes 8c  des  yeux , qui  cft  taillée  exprès  en  cin- 

: tre  , vis-à-vis  de  ces  parties.  Coüftiire  en  boitant- 
tait. 

Battant  du  pavillon.  T.  de  Mar.  C’eft  la  longueur 
qui  voltige  en  l’air. 

Battant  cft  aufli  le  fer  d’un  loquet  qui  fc  levé  , & 
qui  s’abaiflc  pour  fermer  une  porte.  Pefulus. 

C’eft  aufli  un:  pièce  de  fer  , fulpcnduç  au  mi- 
lieu d’une  cloche . qui  fert  a la  ba:trc  5c  à la  faire 
lbnner.  Clava  , Tuàicula , Tintinnaaulum.  On  di- 
foit  autrefois  Batail. 

Battant  , gérondif  du  verbe  battre.  Qui  aime  à 
battre.  Ptagofus. 

On  dit  pop.  d’un  habit  , d’un  meuble  , qu’il 
eft  tout  battant  neuf  i p.  d.  qu’il  a tout  l'on  éclat. 
Cette  cxprcflîon  vient  peut-être  de  ce  que  d’abord 
l’on  a dit  baftant  neuf,  valant  un  neuf,  équiva 
lar.t  à un  neuf. 

BATTE  , f.  f.  T.  d’Artifans.  Gros  maillet  plat  3: 
ferré  , qui  fert  à battre  8c  à apladir  des  granges  , 
à battre  du  ciment , du  plâtic  , des  gravois , 8cc. 
Maliens  biceps. 

En  t.  de  Man.  les  baltes  font  des  parties  éle- 
vées d’une  (elle  à piquer. 

C’eft  aufli  un  petit  banc  au  bord  de  la  rivière  , 

• fur  quoi  les  blanchiflcufcs  favonnent  & battent  le 
linge. 

Battu  cft  encore  la  partie  du  battoir  qui  frappe  & 
qui  reçoit  la  balle. 

Batte  a beurre.  Bâton  rond  , enchâflc  par  le 
bout  à une  clpéce  de  tranchoir , avec  quoi  on 
bat  la  crème  , jufqu’a  ce  quelle  fc  forme  en  beur- 
re. Butyraria  pavicula. 

Batte  À boeuf.  Bâton  à Tufage  des  Bouchers. 

Batte  X Tapissier.  Ce  font  deux  cordes  atta- 
chées à quelque  diftancc  l’une  de  l'autre,  avec  lef- 
qucilcs  lesTapifliers  battent  la  laine  ou  la  bourre. 

On  dit  qu’un  poilfon  a tant  de  pouces  entre  cril 
8c  batte  , c.  à d.  entre  la  tête  8c  la  naiflâncc  de  la 
queue.  Cauda. 

BATTEE  , f.  f.  T.  de  Relieur  & de  Marchand  Pa- 
petier. C’eft  ce  qu’on  bat  à la  fois  de  papier  , ou 
d’un  livre  en  blanc. 

C’eft  aufli  une  portion  de  laine  battue  fur  la 
claie. 

BATTÉLEMENT  ,•  f.  m.  T.  de  Maçonn.  Ceft  l’ex- 
trémité d’une  couverture , par  où  l’eau  tombe 
dans  les  gouttières. 

BATTEMENT , f.  m.  T.  d’Anat.  Agitation  du 
pouls  , du  cccur  , palpitation.  Cordis  / arterU  pal- 
pitatia. 

En  t.  de  Menuif.  c’eft  une  tringle  de  bols  , ou 
une  barre  de  fer  plat , qui  cache  Tendrait  où  les 
yçntaax  d’une  porte  fc  joignent, 
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Battement  , en  Muf.  cft  ce  qu’on  appelle  Tour 
de  golicr , ou  double  cadence.  C’eft  un  des  agrc- 
mens  du  chant.  Il  fc  dit  aufli  de  la  réunion  de  deux 
fons  , qui  «près  avoir  été  difterens  , frappent 
en  meme -temps  l’oreille,  toncordia. 

Dans  la  Danfc  , les  b atténuas  font  des  mouve- 
mens  en  l’air  que  I on  fait  d’une  jambe  , pendant 
que  le  corps  cft  pofe  fur  l'autre , 5c  qui  rendent 
la  danfc  tres-brillantc. 

Battement  de  mains , fc  dit  des  applaudiflemcns 
qu’on  donne  en  battant  eftc&ivcmcnt  des  mains. 
Plaufus. 

À la  guerre  on  fait  pluficurs  fortes  de  battement 
de  tambour.  Put  fus  tympani. 

En  t.  d’Eferime  , Battement  de  l’épcc.  Simple 
attouchement  du  ftfiblc  de  l’épée  d’un  atlaillancau 
foiblc  de  l’cpéc  de  l’ennemi  j 5c  c’eft  une  cfpécc 
de  feinte  ou  d’appel  ; mais  celui  qui  fc  fait  eu 
pourtant  de  pied  ferme  , en  partant , ou  en  quar- 
tant,  fc  don  commencer  du  demi-fort  au  foiblc. 
Co-.H  ictus. 

BAT  i ERIE  . f.  f.  Querelle  , action  de  ceux  qui  fc 
battent,  /i 

En  t.  de  Guerre  , c’eft  le  lieu  où  l’on  place  les 
canons  pour  tirer.  Majorant  tormentarum  Jettes  * 

JuggeJlus. 

Battfrif.  fc  prend  le  plu;  fouvent  pour  lcscanons 
mêmes  mis  en  ba::etie.  Tormenta  beliica  in  fug- 

gcjiu  difpoftta , collocata. 

Batterie  croisse  , cft  une  double  batterie , dont 
chacune,  éloignée  de  l’autre,  tire  en  un  même 
endroit , en  forte  que  les  coups  le  rencontrent  à 
angles  droits.  Tormenta  cumdem  in  locum  tranj - 
verse  concurrent  ia.  Batterie  en  écharpe  , et enfila- 
de , enterrée  , ou  ruinante.  Batterie  en  rouage , de 
revers , ou  meurtrière.  Batteries  par  camarade , A 
ricochet.  Voy.  tous  ces  mots  à leur  rang. 

Batterie.  T.  d’Arquebufier.  Morceau  de  fer  qui 
couvre  le  badiner , & contre  le  haut  duquel  bar  le 
chien  de  l’arme  a feu.  Lamina  J'errea  eut  allijiis 
catapulte  canif  ignem  excitât. 

lt.  Manière  de  battre  le  tambour  fuivant  les  oc- 
calions  , ou  pour  la  marche , ou  pour  l’aflcmblée  » 
ou  pour  la  charge  , 5tc.  Voy.  TAMBOUR. 

Il  le  dit  de  la  manière  de  battre  cnfcmble  des 
doigts  de  la  main  droite  pluficurs  cordcsdc  la  guit- 
tarc  en  les  raclant,  plutôt  qu’en  les  pinçant,  rul- 
Jus. 

C’eft  aufli  le  nom  de  la  féconde  cuve  inferte'i- 

, rc  . où  l’on  fait  palTcr  l'eau  chargée  de  toute  la  fé- 
cule colorante  de  l’anil. 

C’eft  dans  les  ifles  une  des  chaudières  qui  fer- 
vent à préparer  le  rcucou  8c  l'indigo.  C'eft  celle 
où  on  met  les  écumes  pour  les  faire  cuire. 

Chez  les  Chapeliers  c’eft  le  lieu  où  l'on  foule 
les  chapeaux. 

Batterie  de  cuisine.  T.  colleélif.  Tous  les  uf* 
renfiles  fervant  à la  cuifine , qui  font  de  cuivre 
battu  ou  de  fer , comme  les  marmites  , chaudrons , 
tourtières  , Sec.  yjja  cotjuinaria . 

Batterie,  dans  les  atteliers.  fc  dit  des  hics,  ou 
fonnettes  qui  fervent  a enfoncer  des  pieux.  Fi- 
Jîula. 

Il  fcditfip.  5c  fam.  des  moyens  que  l’on  em- 
ploie pour  reuflir  dans  une  entreprife.  Ambitus  % 
follicitatio , prenj'atio.  Faire  jouer  une  forte  bat- 
terie. Préparer,  d relier  une  bonne  batterie.  Re- 
doubler la  batterie.  Changer  de  batterie. 

BATTEUR  , f.  in.  Celui  oui  aime  à battre.  Ce  mot 
c.R  ce  i'ens  ne  fc  dit  prcfquc  jamais  (cul.  PercuJ- 
Jor.  Batteurs  de  gens. 
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IUttutrs  fc  dit  auflî  de  ceux  qui  battent  du  bled 
en  grange.  Tritorfrumentarius. 

C ci}  auili  celui  qui  palfc  le  trait  d'or  ou  d’ar- 

f;ent  fur  le  moulin  pour  l'aplatir  , St  celui  qui 
e bat  à coups  de  marteau.  MaUeator . 

11  y a des  batteurs  de  foude  chez  les  Épiciers. 

Des  Batteurs  d’cftraJc  , cavaliers  détachés  de 
l'armcc  , qui  vont  a la  découverte.  Concurfator  , 
txcurfor. 

Batteur  de  pavé.  Fainéant , St  quelquefois  mal' 
faneur  St  perturbateur  du  repos  publie.  Jners  t 
ignavus  , Jeelefius.  * 

BATTITüKE  d'airain  , f.  f.  L’écaille  qui  s’en  fépa* 
rc  en  frappant  dcllus , apres  qu’il  a été  au  feu. 
Æris  put  amen. 

BATTOIR  , f.  m.  GrolTe  palette  de  bois  , qui  fert 
à battre  la  lclUve.  Palmula.  11  y en  a d’autres 
propres  pour  jouer  à la  longue  paume  , dont  le 
manche  cft  fort  long  i d’autres  pour  la  courte 
paume , donc  le  manche  cft  plus  court. 
BATTOLOGIE,  f.  f.  T.  de  Gram.  Affluence  d’ex- 
prdCons  fuperflucs  , Répétition  inutile.  C’étoit  le 
défaut  du  Poète  Battus,  -ia , inanis  repetitio. 
BATTRE  >bv,  a.  Frapper,  outrager,  blcllcr  quel- 
qu’un. Cônjug.  Je  bats.  J'ai  battu.  Je  battis.  Je 
battrai.  Que  je  battijfe.  Ferire  , ctdere , percu- 
tere  , puljare  , verberare.  Du  lat.  batuo  , bat  ut  s , 
qui  proprement  fignifioit  l'exercice  des  Gladia- 
teurs , qui  fc  faifoit  avec  un  bâton  ou  épée  de 
bois,  ou  un  fleuret  de  1er.  On  a dit  au/Ii  oatttrt. 
Battre  lign.  aulli , Défaire  des  troupes  alfcmblccs 
en  un  corps.  Fundere , csdtrc , profiigare.  Mener 
battant  les  ennemis  , p-  d.  les  pourluivre  , après 
les  avoir  mis  en  déroute.  Etfig.  Mener  battant , 
lign.  Avoir  de  continuels  avantagés,  foie  dans 
uncdifputc,  foitaujeu,  foitdans  un  procès. 

0 h.  Tourmenter  , agiter  , fccoucr.  Agit  are  , 
pulfare  , conçut  ere , jactare. 

Il  cft  quelquefois  t|.  comme  dans  ces  ex.  Le 
pouls  de  ce  malade  ne  bat  plus.  Arteria  non  micat. 
Le  cœur  bat.  Cor  palpitât.  Au  fig.  cette  expreflion 
fign.  qu'on  tremble  de  peur.  Un  oifeau  bat  de 
l'aile , lorlWil  agite  fortement  fes  ailes  pour  fc 
foùtcnir  en  l’air.  Agitare.  Et  fig:  un  homme  ne 
bat  plus  que  d’une  aile  , lorfquc  fa  fortune  ou  fa 
fanté  commencent  à être  ruinées.  Un  cheval 
poullif  bat  du  flanc.  Ducere  . trahere  ilia.  Le  fer 
d’un  cheval  bat , p.  d.  qu’il  loche.  Une  montre 
tar  encore , lorlquc  la  nifcc  n’cft  pas  au  bout. 
Battre  fc  dit  aulli  ncutralcmcnt  en  r.  de  Muf. 
Jorfquc  deux  cous,  après  avoir  été  diticrcns  & dif- 
fonans , viennent  a s’accorder , St  a frapper  i'oicil- 
lc  d’un  même  coup.  Confonare . concordare. 

h.  Donner  fur  quelque  choie,  lmmincre.  Le  fo- 
lcil  bat  à plomb  dans  la  zone  torride. 

It.  Forger , ou  frapper  avec  le  marteau.  Tun 
dere , fabricare.  Battre  à chaud  , à froid.  Battre 
de  l'or  ou  de  l’argent , c’cft  l’étendre  en  feuilles. 
In  laminas  ducere. 

Battre  à la  terre , fouler  l'crofFc  avec  la  terre , en 
y lâchant  un  robinet  d’eau. 

Battre  à fcc,  fupprimer  l'eau  5:  fouler  jufqu’au 
degré  de  confidence. 

Battre  la  chaude.  Étendre  fur  l'cnclumc  les  la- 
mes d’or  Se  d'argent  après  qu’on  les  a fait  recuire. 
Battre  MoNNoie  , c’cft:  faire  St  marquer  de  la 
monnoic.  Cudere.  Il  fc  dit  aulli  en  payant  de  ceux 
qui  ont  droit  de  la  faire  battfe. 

Battre  le  ier.  S’exercer  a faire  des  armes  chez 
les  Maîtres  d'Eferime.  Exerctre  Je.  Et  fig.  S'cxcp- 
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ce  r en  quelque  art  ou  profeflion  que  ce  foit. 

Battre  en  t.  de  Maître  à danfer , faire  unmouve* 
ment  figuré  avec  le  pied. 

Il  fign.  aufli  Piler  Se  réduire  en  pondre  plu- 
ficurs  lortes  de  chofcs.  Battre  de  la  poudre  à ca- 
non, du  poivre , du  tan,  du  ciment,  du  plâtre. 
Pinjere.  Battre  des  livres,  en  prefler  les  feuilles 
avec  le  marteau.  Tundere  , conturdere.  Battre  des 
fieges , des  tapiflcrics  , en  faire  fortir  la  poudre. 
Excut ere.  Battre  le  bled  , battre  en  grange  , faire 
fortir  le  grain  des  épis  de  bled.  Terere.  Battre  le 
fufil,  en  tirer  du  feu  en  le  frappant  avec  une  pier- 
re. Ex  pyrite  ignem  excutere.  Battre  des  pieux  , les 
enfoncer  avec  un  mouton.  Defigere , dcpnmcre  , 
adigere.  Battre  une  allée  de  jardin  > la  rendre  plus 
unie  avec  des  maillets.  A îaÛiis  complanare. 

Battre  , fign.  quelquef.  Meier,  brouiller.  Mifee- 
retfubigere.  Battre  des  cru  fs.  Battre  les  cartes 
pour  les  mêler.  Battre  le  beurre  , c’cft  aeiter  tcl- 
Icraenftcs  parties  de  la  crème  , quelles  s epaiflif- 
fent  en  beurre.  Agitare. 

It.  Fouler  en  marchant.  Terere.  Battre  le  pavé  , 
Marcher  fans  celle  dans  une  ville  où  on  cft  fanr 
occupation.  Concurfarc . 

h.  Approcher  de  près , toucher  légèrement. 
Perjtringcrc , allucre.  Cette  rivière  bat  les  murs 
de  cette  ville  i p.  d.  quelle  en  cft  proche. 

Battrb  des  mains,  applaudir.  Flauderc. 

Battre  les  oreilles  à quelqu’un  de  quelque  chofe; 
c’cft  la  lui  répéter  fouvenn  Obtunderc. 

Avec  le  pron.  petfon.  Combattre.  Pugnare  , de- 
certare  , aimicare. 

Battre  , en  t.  de  Gqprre , fe  dit  en  parlant  du  tam- 
bour. Battre  la  caifi’c  , Tympanum  tundere . Af- 
fcmbler  des  foldats. 

Battre  l’cftradc , ou  la  campagne  , p.  d.  Courir  de*» 
çi  St  dc-là  pour  découvrir  les  ennemis.  Excurre - 
rt , eoncurjare.  Battre  la  campagne.  Au  fig.  S’é- 
loigner de  fon  fu jet  par  de  frequentes  digreflions. 
Vagari , défie  dere  à propofito. 

Battre  le  dit  aufli  des  attaques  qui  fc  font  avec 
des  machines  & de  l’artillerie.  Quatere , verbe- 
rare.  Battre  en  ruine  une  ville , en  détruire  tous 
les  édifices  avec  le  canon  St  les  bombes.  Et  fig. 
Pourfuivre  quelqu'un  jufqu'a  l’extrémité. 

Battre  fc  dit  aufli  de  cette  guerre  perpétuelle  que 
fc  font  les  éléraens  , par  leurs  qualités  contraires. 
Pugnare , adverfan. 

En  t.  de  Chaire  , Étendre  fes  Véneurs  par  la 
campagne  , pour  faire  lever  & fortir  le  gibier.  Ex - 
currere  , eoncurjare.  Battre  les  bois  , la  plaine  , les 
bu  i ifons.  Battre  le  ruificau  j p.  d.  Nager , quand 
la  bête  fc  fauve  par  les  eaux.  Aquas  findere. 

Se  faire  battre  , S'attirer  des  coups  mal  à pro- 
pos. Ictus , plagas  accerjere . On  le  die , en  t.  de 
Chatte , des  bêtes  qui  fc  font  ebaifer  long-temps. 
Fenatores  longius  morari. 

En  t.  de  Man.  on  dit  qu*Un  cheval  bat  la  main  , 
ou  bégaye  i quand  un  cheval  n’a  pas  la  tcrc  ferme. 
Agitare  , movere.  fuccutere.  Et  qu’il  taf  ia  poudre 
en  pouiliérc  , lorsqu'il  trépigne  , qu'il  fait  unapas 
trop  couh.  Terram  quatere , tundere. 

Battre  la  mcfurc.  Voy.  MESURE  , en  r.  d* 
Muliq.  Muficum  content um  modérai  t cer  tli  quidam 
marais  agitatione. 

Au  jeu  de  Trictrac  , Battre  une  dame  , c’eft 
partant  de  fon  jeu,  tomber  par  le  nombre  du  dé 
que  l’on  a amené  , fur  une  dame  découverte  dans 
le  jeu  de  celui  contre  qui  l’on  joue. 

Battre  s'emploie  aufli  fig.  en  ces  phr,  Battre  froid 
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à quelqu'un  , c'cft  lui  faire  mauvais  accueil.  Fri - 
gidt  u/iautm  excipert.  11  l'a  battu  de  cette  raifon  , 
de  cet  argument  j p.  d.  il  l’a  convaincu  par  cette 
raifon.  Uppugnare. 

Prov.  Ils  fc  battent  comme  chiens  & chats.  Cct 
homme  a été  battu  comme  un  chien  , comme  plâ- 
tre , dos  U ventre.  Il  fait  bon  battre  orgueilleux  , 
il  ne* s’en  vante  pas.  Il  vaut  autant  battre  la  tête 
contre  un  mur  ; p.  d.  que  toute  la  peine  qu’on 
prendroit  à faire  quelque  choie  ferait  inutile  : ou 
que  C'cft  battre  l'eau.  11  faut  battre  le  fer  tandis 
qu’il  eft  chaud  ; p,  d.  qu’il  ne  faut  pas  perdre  les 
occalions.  Nous  avons  battu  les  huilions  , un  au- 
tre a pris  les  oileaux  ; p.  d.  a profité  de  notre  tra- 
vail. À battre  faut  l’amour  : p.  d.  qu’On  n’aime 
jamais  les  gens  qui  nous  ont  battus.  Battre  le 
chien  devant  le  lion,  ou  devant  le  loup  5 p.  d. 
Corriger  un  Grand  , en  châtiant  un  petit  devant 
lui.  S’en  battre  les  fcllcs , p.  d.  le  loucicr  peu  d’une 
chofe.  9 

Battu  , üe  , part.  palf. 

Des  yeux  battus , (ont  ceux  qui  n’ont  plus  ni 
éclat , ni  vivacité.  Liventes  , l'tvidi. 

En  t.  de  Science  hcrmét.  battu  , fc  dit  des  cfprits. 
& fign.  Élevé  , fortement  poulie  par  Iç  feu. 

Battu  fc  die  aulli  des  Jraps,  des  tapiftcric&od  il  y 
a beaucoup  d’or , & qui  lont  battues  d’or  & d’ar- 
gent. Imextus  auro. 

Piov.  Autant  vaut  bien  battu  que  mal  battu; 
p.  d.  Qu’il  y a certaines  chofcsqu’il  ne  faut  pas  fai- 
re à demi  , quelque  danger  qu’il  y ait.  Battu  de 
l’oifeau  , lien,  étonné  de  beaucoup  de  dilgraccs. 

BATTUE  , Cf.  T.  de  Chaflis*  L'action  de  battre 
les  huilions  avec  la  houlîîuc  pour  en  faire  fortir  le 
gibier.  Faire  la  battue.  Fixdam  diverberandis  du- 
mis  per  flrepitum  elicere  , exigere. 

BATI  URE  , f,  f.  L’aétion  de  battre  le  bled  dans 
l’aire.  Tritura.  Ce  mot  n’eft  pas  uiicé  en  ce  fens. 
M ais  les  Doreurs  en  détrempe  appellent  ainlî  une 
efpéce  de  dorure  dont  1’allicttc  1c  laie  avec  du  miel 
détrempé  dans  de  l’eau  de  colle  & du  vinaigre. 

BATTU  RES  , f.  f.  pi.  T.  de  Mar,  Plages  de  la  mer 
où  il  n’y  a pas  aile/,  d’eau  pour  mettre  Icsvaiijcaux 
à Hor.  On  les  appelle  autrement  baffes , ou  brifans. 

BATTUS,  f.  m.  pl.  Pénitens  qui  Iç  donnent  rude- 
ment la  difeipline. 

Battus.  Fondateur  du  roy.  de  Cyrcnc. 

BATZ , ou  BATS.  Monnoic.  Voy,  BAT* 

B A U. 

BAU.  T,  de  Mar.  Voy.  BAROT. 

Bau  , f.  m.  T.  de  Mythol.  Divinité  Phénicienne. 
Voy.  le  Diéh  de  Tr. 

BAVARD,  arde  , adj.  & f.  InJiferet  , qui  parle 
trop,  qui  dit  tout  ce  qu’il  fçait,  Loquax  inepte  , 
infulsi.  Il  eft  du  ftylc  fam.  & vient  peut-être  du  gr. 
0 , catfcur. 

BAVARDER  , v.  n.  Parler  trop,  & avec  indiscrétion. 
Inepte  , infulsi  louai  } garrire. 

BAVARDER1F. , ou  BARVARDISE  , f.  f,  Mots  bas 

pop.  Indilcrétion  , impertinence  dans  les  dis- 
cours. Stulta  foquacitas  , infulfa  garrulstas. 

DAVARDIN.  Aller  en  Bavardin.  Aller  quêter  des 
nouvelles  , & caufçr  par  la  ville.  Cette  cxprcftïon 
n’cft  guère  ulitéc. 

BAVAROIS , oisi  , f.  & adj.  Qui  eft  de  Bavière  , 
ou  qui  appartient  â la  Bavière.  Boius , Bayarus. 

BAVAROISE  , f.  f.  Liqueur  chaude  compoféc  de  thé 
& de  fyrop  de  capillaire. 

BAURE , vieux  adj.  Bègue,  On  a dit  aulli  Bduboyer 
pQW  Bégayer, 


BAU 

BAUBI , f.  m.  Efpéce  de  chien  angloi*  l qui  fert  à 
courir  les  lièvres , les  renards  & langlicrs, 

BAUCAL.  Voy.  BOCAL. 

BAUCENT  , vieux  f.  ni.  Elpécc  de  cheval. 

BAUCHE.  Voy.  BAUGE. 

BAUCIS , f.  f.  Femme  de  PhiJémon,  qui  fut  changée 
en  tilleul. 

BAUD , BAUDE  . vieux  adj.  Gai , content,  joyeux. 
On  a dit  aulli  Bout , Bats  , & Baux. 

BAUD , f.  m.  T.  de  C halle.  Efpéce  de  chien  courant , 
qui  vient  de  Barbarie  , d une  c menue  nommée 
Baude.  SecuttW  canis. 

BAUDE.  Voy.  l'adj.  BAUD. 

BAUDELS.  Voy.  Baudille. 

BAUDEMENT  , vieux  adv.  Gaiement. 

BAUDEQUIN  , f.  m.  Petite  monnoic  qui  avoit  au- 
trefois cours  en  France,  & qui  valoit  fix deniers. 
Peut-être  le  Roi  y écoit-il  repréfente  fous  un  dais  # 
ou  baldaquin. 

BAUDERIE  , vieux  f.  f.  Gaieté. 

BAUDES  , f.  f.  pl.  T.  de  Mar.  Parties  attachées  aux 
filets  des  madragues. 

BAUDET  , f.  m.  Ane.  Afinus.  Fig.  Homme  fort 
ignorant } ou  fort  ftupidc.  De  l’Hcbrcu  badel , qui 

ugn.  Jiupidc. 

Charger  le  baudet , au  Trictrac  , c’cft  mettre  le* 
dames  1 une  fur  l’autre  , fans  pouvoir  caler. 

Baudet  le  dit  aulli  des  tréteaux  a i’ufagc  des  fcicurs 
de  long.  Tignum.  C’cft  aulli  un  lit  de  (angle. 

BAUDILLE  , f.  m.  N.  pr.  d’un  Saint.  Bauaelius.  On 
die  auüi  Huile  , ou  Boy  , &c.  félon  les  différons 
lieux. 

BAUDIR  , vieux  v.  a.  Se  réjouir.  C’cft  le  primitif 
d'Ebauair.  Coude  re  ,/juari.  Il  fignifioic  encore  G i* 
rantir.  Il  vient  de  l’Italiçn  bandtre , Publier , noti- 
fier , en  changeant  l’«  en  u , comme  de  montant 
mouron . &c. 

En  t.  de  Charte * il  fignific  Exciter  des  chiens  à 
la  cor  rie.  Ex  J tare  fiimulare  , incendere. 

BAUDOSE,  f.  f.  Efpéce  d’aucicn  inftrumcnt  de  mu- 
fique  à pluficurs  cordes. 

BAUDOUIN  , f.  m.  N.  pr.  d’homme.  Balduinus . 

BAUDOUINAGE,  1.  m.  Accouplement  des  baudets. 

BAUDOU1NER  , v.  n.  qui  le  die  des  baudets  qui 
travaillent  à la  confcrvaiion  de  l’cfpécc.  Afiruitn 
rentre,  tdert. 

BAUDOUR,  Voy.  BATHII.DE. 

BAUDOUR  , vieux  f.  m.  Réjouiflancc , gaieté. 

BAUDRIER  , f.  m.  Écharpe  de  cuir  qu’on  porte  fur 
l'épaule  droite,  & qui  defeend  fur  le  coté  gauche, 
qui  fcrt  à tenir  l'épée.^  Balteus  , baleum. 

C’cft  aulli  une  valiic  faite  de  drap , pour  porter 
ce  que  l’on  veut,  allant  en  campagne.  Uippopera 
panne  a. 

On  fefertauffi  de  ce  mot  dans  les  termes  d’À- 
ftronomic  : Une  des  plus  belles  étoiles  eft  celle 
qui  eft  au  milieu  du  baudrier  à' Orion. 

BAuDROYEJL , vieux  v.  a.  Corroyer , préparer  les 
cuirs  tannés  a recevoir  la  couleur.  Coria  pcrficere , 
toncinnarc. 

BAUDROYEUR  , f.  m.  Qualité  que  prennent  les 
Corroyeurs  , parce  qu’ils  fai  fuient  autrefois  des 
baudriers.  Cortarius  , al  ut  anus. 

BAUDRUCHE,  f.  m.  Boyau  de  boeuf  bien  prépare , 
dont  les  Batteurs  d’or  le  fervent  pour  faire  leurs 
deux  plus  grands  moules. 

BAUDT.  Voy.  BAUDILLE. 

BAUDUFFLt , f.  ft  Toupie.  Mot  de  Provence  & de 
Languedoc.  Turbo. 

BAYE*  C f.  Écume  qui  fort  de  la  bouche  ou  de  la 
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gueule.  Saliva  ex  ore  J luens.  De  l’Italien  bava. 

On  appelle  bave  d'un  limaçon,  cette  humeur 
Tifqucutc  fie  gluante  qu'il  jette.  Saltvofus  hurnor. 

On  die  pop.  qu'Un  homme  n’a  que  de  lubafe  ; 
p.  d.  du  babil. 

Il  a lignifié  aulïi  Moquerie  : Et  baver  3 Se  mo- 
quer. 

BAVER  , v.  n.  Jetter  de  la  bave  ou  de  la  falivc.  Sa- 
livant ex  ore  emittere. 

11  fc  die  aulÜ  en  t.  de  Plombier  , des  tuyaux  qui 
ne  jettent  pas  l’eau  droit.  Dijffucrc. 

BAVESTIER,  ere  , f.  T.  injurieux.  Ceux  du  haut 
Maine  appellent  Bave  fiers  ceux  qui  font  du  bas 
Maine,  tenommnenfis  i iferior. 

BAVE  T TE,  f.  f.  Linge  qu'on  met  aux  petits  enfans 
au  devant  de  l'cltomac  , de  peur  qu'ils  ne  falillcnt 
leurs  robes  avec  leur  bave.  Litueum  oetlorale. 

On  die  pop.  À la  6a  eue  ; p.  d.  dans  l'enfance. 
Des  la  bavette , p.  d.  des  l'enfance. 

Bavette  en  Arclnr.  fc  dit  d'une  bande  de  plomb 
blanchi  qui  couvre  les  bois  , & le  devant  des  che- 
naux fur  les  mai  Ions  couvertes  dardoifes. 

Prov.  fit  balLmcm.  Des  femmes  vont  (ailler  des 
bavettes  , quand  elles  salïcmbicnt  pour  caque - 
ter. 

BAVEUR  , vieux  f.  m.  Grand  parleur  , grand  difeur 
de  rien.  Loauux  , nugator. 

BAVEUSE  , i.  f.  Poiifon  de  mer , brun  fur  le  dos  fie 
mo  diète.  Salivaria. 

BAVEUX,  euse  , adj.  Qui  jette  de  la  bave.  Sa- 
liva fluens.  Omelette  baveufe  , celle  qui  n’cft  pas 
tout-a-fait  cuite. 

BAUFRER,  v.  n.  Manger  avidement.  Hclluari. 
Ce  mot  cft  bas.  Il  vient  a bis  faucibus  , comme 
qui  diroit , avoir  deux  bouches.  Bajfrer  cft  plus 
ulité. 

BAUFREUR.  f.  m.  Grand  mangeur.  Helluo.Baf- 
freur  cft  plus  en  ufage. 

BAUGE , f.  f.  T.  de  Cha/lc.  Lieu  falc  fie  bour- 
beux , où  repofent  les  fanglicrs.  Apri  volu- 
tabrum . 

Ceft  aulïi  un  mortier  fait  de  "terre  gralfc  mê- 
lée avec  de  la  paille  fie  du  foin.  Incruftamcn- 
tum  ex  fecüs  paleis  & dilata  terrd . On  écrit  quel- 
quefois bouche. 

Bauge.  Droguct  qui  fc  fabrique  en  Bourgogne. 

Prov.  fie  balT.  Avoir  tout  à bauge , p.  fign. 
Avoir  en  abondance. 

BAVIÈRE  , f.  f.  Etat  confidcrable  d'Allemagne. 
Ce  nom  le  donne  aujourd'hui  à un  des  Cercles 
de  l’Empire  , a un  Duché  qui  cft  aulïi  Élcâorat , 
fie  à un  Palatinat.  Boiaria  . B avaria.  La  Bavière 
a été  anciennement  appelléc  Norique.  Elle  a en- 
fuite  été  habitée  par  les  Boiens. 

BAUME  , L m.  Plante  médicinale  étrangère  . Se 
liqueur  qui  en  découle.  Balfamum.  Cet  arbrillcau 
croît  en  Arabie.  Outre  ce  baume  d'Oricnc , il 
nous  en  vient  de  pluficurs  forces  de  l’Amérique. 
Les  plus  confidérablcs  font  ceux  du  Pérou  , de 
Tolu , fie  de  Capaïba  , que  nous  nommons  bau- 
me de  Capaü,  fie  quclqucf.  de  Copahu. 

Baume  de  Li^uid-ambar . Huile  qui  a la  confiftcn- 
cc  de  la  térébenthine  ^ fie  qui  relfemblc  à une 
refinc  claire  fie  rougeâtre  : elle  découle  du  tronc 
..de  certains  arbres  de  la  nouvelle  Efpagne. 

Le  Baume  artificiel  cft  un  remède  qu'on  em- 
ploie le  plus  fouvent  à l'extérieur. 

On  appelle  aufii  le  baume- du  Samaritain  , de 
l’huile  commune  mêlée  fie  cuite  avec  du  vin. 

Baume,  ou  huile  de  poix,  çft  une  huile  rougeâ- 
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tre  qu'on  tire  de  la  poix  par  le  moyen  d'una 
cornue. 

Baume  ardent.  Remède  fait  d’une  teinture  jaune 
de  Karabc  broyé  , qu'on  tire  par  le  moyeu  de 
l’cfprir  de  vin  , dans  laquelle  on  fait  dilloudre 
du  camphre  rafiné. 

Baume  de  Saturne.  Ceft  un  fcl  de  Saturne. 

Baume  de  SoutRE.  Il  y en  a deux  forces.  Y.  le 
*D.  de  Tr. 

Baume  Universel  , en  t.  de  Phil.  hcrmét.  c’eft 
l’élixir  parfait , un  remède  rare  fie  univcrfcl.  , 

Baume  cft  autli  une  petite  herbe  qu'on  met  dan* 
les  fournitures  de  la  faladc.  Elle  cft  odonféren- 
te.  Ceft  une  efpccc  de  menthe. 

On  appelle  fig.  baume  , ce  qui  cft  de  bonne 
odeur , ou  qui  caufc  la  guétilon. 

On  dit  prov.  D’une  chofe  agréable,  comme 
de  l’argent  comptant  , que  cela  flaire  comme 
baume. 

Baume  lîgn.  en  Provence  Se  en  Dauphiné  une  Ca- 
verne. On  y appelle  Sainte  Baume , la  Caverne 
que  l’on  prétend  avoir  été  habitée  par  faintc  Ma- 
gdclainc.  Balmt  cft  un  ancien  nom  gaulois  p 
qui  licnifioic  un  rocher. 

BAUMIËR , f.  m.  Arbre  de  baume  , ou  qui  por- 
te le  baume.  Balfamum.  Ce  mot  ne  fc  dit  point. 

BAVOCHER  , v.  n.  T.  de  Doreur  en  détrempe. 
Il  fc  dit  pour  exprimer  l'effet  des  taches  que  le 
jaune  ou  l'aflîcttc  fait  en  coulant  fur  le  blanc 
qui  doit  lcrvir  de  fond  à la  dorure. 

Les  Imprimeurs  fc  fervent  de  ce  v.  pour  fai- 
re entendre  qu’une  imprcflîon  n’cft  pas  allez  nette. 

BAVOCHÉ,  ee  , parc.  pâli.  T.  de  Peint.  Il  fc  die 
d’un  contour  qui  n’cft  pas  couché  nettement. 

BAVOCHURE , f.  f.  Il  le  dit  des  traits  des  Gra- 
veurs qui  ne  font  pas  nets. 

BAVOIS , ou  BAVOUER  , f.  m.  T.  de  monnaie. 
Feuille  de  compte  , où  cft  contenue  l’évaluation 
des  droirs  de  Seigneurie  , foiblage , écharcctcc 
fie  bralfagc. 

BAVOLEF,  f.  m.  CocfFurc  de  jeunes  paysannes»' 
qui  a une  longue  queue  pendante  fur  les  épau- 
les. Capital.  / 

On  air  fig.  d’une  jeune  piyfanne  , que  Ceft 
une  jolie  Bavolcttc  , ou  plutôt  que  c’eft  un  joli 
BavoUt.  De  bas-volet.  Volet  le  dilbit  autrefi 
pour  voilet . fit  voilet  cft  un  dimin.  de  voile. 

BAVOUER.  V.  BAVOIS. 


BAVON,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Bavo. 

BAUQUE,  f.  f.  C’eft  l’algue  à feuilles  étroites 
qui  vient  dans  les  étangs  falés  prés  de  Mont- 
pellier. 

BAUQUIN , f.  m.  En  t.  de  Verrerie  , c’eft  le  bout 
de  la  canne  que  l’on  met  fur  les  lèvres  pour 
fouiller. 

BAURAC , f.  m.  T.  arabe  qui  figu.  nitre  ou  fcl 
en  général.  De  ce  mot  vient  Borax . 

BAUT,  ou  BAUS.  Voy.  BAUD. 

BAUTEUR.  Voy.  BATHILDE. 

BAVURE  . f.  f.  Petite  trace  des  joints  des  pièces 
du  moule. 

BAUX , ou  BAROTS.  T.  de  Mar.  Voy.  BAROT. 

Baux  , pluriel  de  Bail , t.  de  Pal. 

BAUZELY  , Bataille  , Baurire.  Voy.  BAUDILLE. 

B A A. 

BAXANA  , f.  f.  Plante  indienne  , qui  croit  à 
Queyonne  proche  O/muz. 


BAY. 


BAY.  Voy.  BAI. 
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BAYARD , f.  na.  N-  pr.  du  fameux  cheval  des  qua 
cre  fils  Aymon.  . - 

Ceft  aulli  une  civière  propre  a porter  de  gros 
& lourds  fardeaux. 

BAYE.  Voy.  BAIE.  ...  ^ 

BAYER,  v.  n.  (Quelques-uns  difcnt  Béer.  ) Te 
nir  la  bouche  ouverte  en  regardant  long-temps 
quelque  chofe.  Ore  aptrto  & hiantc  aiiquid  ajpi- 
cere.  De  rirai,  budare.  Ce  mot  n'cft  guère  uliré 
qu'en  cette  phr.  fig.  & prov.  bayer  aux  Corneil- 
les , p.  d.  s'amufer  à regarder  niailcmcnt  routes 
chofcs. 

BAYETTK , f.  f.  Efpécc  d’étoffe  qui  elt  une  rc 
vcchc  de  Flandre  , ou  d'Angleterre. 

BAYEUR  , r u si  , f.  Celui  ou  celle  qui  regarde 
avec  avidité , comme  les  gens  du  peuple. 

BAYEUX,  f.  m.  ( Prononc.  Baïeux.  ) Ville  épile, 
de  Fiance  en  balle-Normandie  , fur  la  rivière 
d'Aurc.  Bajoes. , üajocunt  , B.jioeajpum  Ctvitas. 
Elle  a titre  de  Vicomté , & elt  capitale  du  Bef- 
fîn. 

BAYLE.  Voy.  BAI  LE. 

BAYONNE,  ou  BAÏONNE,  C.  f.  (Prononcer 
Baio-me.  ) Ville  de  France  en  Galcognc , dans  la 
Terre  de  Labour  dentelle  cft  cap.  Elle  cft  lituée 
à la  joiiwLion  des  rivières  de  l’Adour  & de  la 
Ntvc  , Se  a unévcchc  luftragant  d'Aulch.  Lapur 
dum  , Baiona. 

C’eft  aulli  une  ville  de  la  nouvelle  Caftillc 
& une  autre  d'Elpagnc  en  Galice , avec  un  bon 
port.  •ona. 

BAYONN’ETTE  , f.  f.  Dague  , couteau  poinru  : 
forte  de  petite  épée  longue  d’un  pied  & demi , 
ou  environ  , qui  a un  manche  de  fer , & quel- 
quefois de  bois  , & qui  n'a  que  deux  petits  bou- 
tons pour  garde.  Sied.  Ce  mot  elt  venu  origi- 
nairement de  Bayonne. 

BAY  ON  N 1ER  , f.  In.  Tl  fignifîoit  aurref.  Arbalc- 
nicr,  à cauie  qu’a  Bayonne  on  faifoic  les  meil- 
leures arbalètes. 

BA  YONNOJS , oist , f Qui  cft  de  Bayonne-  Bayo- 
nenfis. 

B A Z. 

BAZAC  , f m.  Coton  filé  & très  fin,  qui  vient  de 
Jcrufalcm. 

BAZADOIS  , Oise  , f.  Qui  cft  de  Baxas , ou  du 
pays  appelle  Baradois.  l^afas  , ou  V afatenjis. 

Baxadois  , f.  m.  Petit  pays  de  France  en  Guien- 
nc , dont  Baxas  cft  la  capitale.  V i jj'atenfis  ager  , 
ya/dtum  Ihr:o. 

BAZAR,  ou  IîAZARI,  f.  m.  Mot  Turc,  ufitéen 
Perfe  , &:  qui  fign.  nropr.  Efpécc  de  rue  longue , 
large  , & voûtée  , aeftinée  au*  commerce.  Achat 
& échange  de  marchandifcs. 

BAZAS  , lï  m.  Ville  épife.  de  France  , en  Guicnnc, 
fur  un  roclifr.  Vafaies  , V aj'atum . L'Éveq.  cft 
luffVagnnr  d’Aufeh. 

BAZGF.NDGE  , f.  f.  Efpéçe  de  noix  de  galle  rou- 
ge , donc  les  Turcs  fc  fervent  pour  faire  l’ccar- 
Iarc. 

BAZOCHE.  Voy.  BASOCHE. 

BAZZO,  f.  m.  Petite  monnoie  d’Allemagne,  qui 
vaut  environ  deux  fols  de  Fiance. 

B D E. 

BDELLIUM . f.  m.  Gomme  réfinc  d’un  arbre  ap- 
pcllé  Bdclld  y qui  vient  dans  la  Baétriane , dans 
l’Arabie  & aux  Indes. 

B E. 

flC.  T.  indéclinable , qui  marque  le  cri  des  mou- 
rons*. 
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BÉANCÉ,  vieux  f.  f.  Félicité  j du  latin  Beatui  i 
heureux. 

ÆANT , ante  , aJ).  Qui  a une  grande  ouverture. 
Hians.  On  dépeint  ‘es  dragons  avec  une  gueule 
béante  ; l’Enfer  comme  un  gouffre  béante 
BÉARN  , f.  m.  Province  de  trancc  , qui  a titre 
de  Principauté.  Bencdmid.  Elle  cft  au  pied  des 
monts  Pyrénées.  La  cap.  cft  Pau. 

BÉARNOIS , oise,  f.  & adj.  Qui  cft  de  Béarn, 
ou  qui  appartient  au  Béarn.  Beamenfis , Bear- 
lûtifts.  Dans  l'hiitoirc  de  la  Ligue  Le  Béarnais 
cft  Henri  IV. 

BÉAT,  ate  , adj.  Qu’on  eftime  fâint,  qui  cft 
mort  en  réputation  de  fainteté.  Beatus. 

Il  fc  dit  aulli , en  riant , de  celui  qui  alfefte 
de  paroitre  dévot  & modefte»  foie  en  les  actions y, 
(bit  en  l’es  paroles  & en  les  habits.  Probitatis 
tse  pi  état  i s fimulater. 

Prov.  & pop.  Hedti  pjftiiti  vaut  mieux  que 
beati  quorum  , p.  d.  qu'il  faut  tacher  d’avoir  tou- 
jours la  main  garnie , quand  on  a a contcltcr 
quelque  choie. 

Béat,  f.  m.  T.  de  joueurs.  Celui  qui  ne  joua 
point , 5c  cependant  qui  a fa  pan  de  ce  que  l’on 
joue. 

BEATIFICATION  , f.  f.  Aéfc  par  lequel  le  Pape 
déclare  qu'une  j>crfonnc  cft  bienheureufe  apres 
fa  mort.  Ali  eu/ us  in  Beat  os  reldtio  , in  Bcdto - 
rum  numerum  ad/eriptio. 

BÉATIFIER  , v.  a.  Mettre  quelqu'un  au  caralogue 
des  Bienheureux.  Aliquem  inter  Beatos  re j'erre , 
aaferibere. 

Il  Ce  dit  aulîi  des  chofcs  donc  J.  C.  a déclaré 
quelles  rendoient  heureux  , qu'il  a mifes  au 
nombre  des  béatitudes.  Inter  beat itat es  numerarc  B 
tn  bcatitatibus  eomprekendere  , eoltoedre. 
BÉATIFIQUE  ,adj.  de  c.  g.T.  de  Theol.  qui  fc  dit  de 
la  joüiflancc  de  la  prclcncc  de  Dieu  dans  le  Para- 
dis , qui  fait  les  bienheureux.  Qxii  Beatos  effieit . 
BÉATILLES,  f.  f.  pj.  Petites  chofcs  délicates  que 
l'on  met  dans  des  pâtés  , des  tourtes , des  potages  B 
des  ragoûts  , comme  ris  de  Veau  , palais  de  berut». 
crêtes  de  coq  , truffes , artichaux  , piltachcs , 
Fartile. 

BÉATITUDE,  Cf.  Le  fouverain  biens  la  félicite 
éternelle.  Beatitudo  , Beatitas. 

C’eft  aulli  un  titre  d'honneur  qu’on  donne  au» 
Pape.  • _ 

BÉATRIX,  f.  f.  N.  pr.  de  fera.  Beatrix.  Il  con- 
lèrvc  en  fr.  fà  terminaifon  lat.  au  lieu  de  la* 
changer  en  ice  : & fign.  propr.  Celle  qui  rend; 
heureux  : de  beare  , je  rends  heureux- 
BEAU  , ou  BEL,  BELLE,  adj.  Qui  a de  la  beauté 
qui  plaît  a la  vue  , par  l'agréable  proponion  qui 
fc  trouve  entre  les  parties  d’un  tout.  Puleher  t 
formofus  , -venuflus , decorus  , bellus.  On  ne  le 
lcrt  plus  de  bel  que  quand  le  fubft.  mafe.  qui 
fuit , & auquel  ü fc  rapporte  . commence  par 
une  voyelle,  comme  un  bel  arbre  , un  bel  hom- 
me, un  bel  enfant.  Dans  tout  autre  cas  il  faut 
toûjours  dire  beau , meme  devant  une  voyelle. 

P.  ex.  Cet  enfant  cft  beau  en  tout  temps. 

On  le  dit  aulli  de  ce  oui  touche  agréablement 
l’oreille  , ou  le  toucher,  fyegius  tjueundus.  Une 
belle  voix.  Un  beau  poli.  Eçrcgie  polit  us.  ' Et  de 
l’agréable  difpofition  de  l’airéè  du  ciel.  Un  beau 
temps.  La  belle  Taifon  où  l'air  cft  ferein.  Sudus , 
Cerenus. 

Qo  le  dit  aulli  de  ce  qui  cft  de  pnx , ou  cx*r 
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«client  en  Ton  genre.  Eximius , egregtus. 

11  le  dit  aufli  pour  Heureux,  glorieux.  Feux , 
de  cor  us.  Voilà  un  beau  commencement.  Il  cil  beau 
de  mourir  maître  de  l'Univers. 

It.  Grand , cxccflif.  Ingens.  Ccd  un  beau  dî- 
neur. 

On  le  dit  aulli  des  manières  d’agir.  Decorus. 
Les  gens  du  bel  air.  Il  n’cll  ni  beau  ni  honnê- 
te de  jurer  , de  s’enivrer.  - 

Oo  dit , Faire  le  beau  fils , p.  d.  affréter  de 
paroître  beau.  Ad  unguem  faétus. 

11  -fîgn.  auclquef.  Certain.  Certus  , quidam.  Il 
arriva  un  beau  jour,  c.  a d.  un  certain  jour  : 
un  beau  matin. 

Fig.  en  parlant  des  choies  fpi rituelles.  Bel-cC- 
prit.  Pre/fans  , exe  elle  ns  , priclarus.  Belle  mé- 
moire , belle  imagination  , belle  amc  , beau  Poif- 
me  , belle  occoiiun. 

Il  Te  dit  aulfî  par  exagération.  Cela  cft  beau  à 
peindre-  Se  déchirer  à belles  dents.  Mardi  eus.  De- 
mander l’amitié  de  quelqu’un  à belles  baifcinaius. 

Ironiquement.  Lepidus.  Vous  êtes  un  bel  hom- 
me , un  beau  difcourcur , p.  d.  Vous  ne  dires 
rien  qui  vaille.  C’eft  un  beau  maraut , un  beau 
coquin. 

Le  beau  monde  , les  gens  qui  ont  de  l’cfprir , 
de  la  politclTe  , de  la  naillâncc  , qu’on  appelle 
aulli  le  grand  monde.  Politus  , elegans  , ingenio- 
fus. 

Bel  âge  , fc  dit  non-feulement  du  grand  âge , &r 
de  la  vicillcllc  ; mais  aulli  de  la  jcunellc.  Ac- 
ceptas , jucundus. 

Beau  Chasseur.  T.  de  ChalTc.  Chien  qui  cric 
bien  dans  la  voie. 

Beau  joueur.  Celui  qui  joue  beau  jeu,  grand  jeu; 
ou  celui  qui  joue  & qui  perd  pailiblcmcnt.  Pu- 
cijicus'y  Ubtralis . 

Beau  fc  dit  aulli  fubftanriv.  Pulckrum , eximium. 
Il  y a du  beau , du  grand  , dans  cet  ouvrage. 
Le  plus  beau  & le  meilleur  d'une  fuccdfion. 

Bel-Esprit.  Voy.  ESPRIT. 

Belle  , f.  f.  Se  dit  ablbi.  des  Dames  bien  faites. 
E/q  'ans , forma/ d. 

Cjn  dit  : Il  fait  beau  , ablol.  & en  foufenten- 
dar.c  le  mot  temps  ; ou.  Il  fait  beau  cLa/Icr.fc 
promener.  Aptum  tempus , fudum  , lommodum 
ad  y Oc. 


Bien  & Beau.  Façon  de  parler  adverb.  & pop. 
Tout-a-fait,  entièrement. 

Ce  plus  bille.  Autre  façon  de  parier  adverb. & 
du  ftylc  fam.  Tout  de  nouveau. 

Quand  ce  mot  cft  joint  avec  le  v.  Avoir , il 
fîgn.  Quoique,  encore  que.  Ltp  yquanquam.  Vous 
avez  beau  parler,  ou  faire. 

Tout  beau.  Sorte  d’interjeétion.  Doucement , mo 
dcréir.cnt.  Bona  xcba  , quefo. 

On  dit  qu’Un  Peintre  fait  rclfrmblcr  en  beau , 
p.  d.  qu'il  farde  (es  portraits. 

On  dit  d'un  Officier  d'armée  , qu’il  a le  com- 
mandement beau  : p.  d.  qu'il  commande  de  bon- 
ne grâce.  Avoir  les  armes  belles , p.  d.  Faire  bien 
des  armes. 

On  dit  en  t.  de  Man.  qu’Un  cheval  a un  béas 
partir  de  la  main , pour  exprimer  la  vigueur  avec 
laquelle  un  cheval  part  de  la  nntn  fur  une  li- 
•gi.c  droite.  On  dit  encore , qu'il  porte  en  beau 
Leu;  p.  d.  qu'il  porte  bien  fa  te  c. 

Au  jeu  de  Paume  , ou  du  Volant  , Donner 
beau  i Jouer  un  coup  facile  J prendre.  Er  fig.  le 
donner  beau  à quelqu’un , lui  procurer  uuc  oc- 
(Cffioa  favorable.  L'avoir  beau , 
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Beau  , &:  Belle  , en  t.  de  Flcuriftc  , entrent  dans 
les  noms  de  beaucoup  de  fleurs.  Ainfi  le  Beau 
de  nos  jours  , le  Beau  roturier  * la  belle  Dénié  , 
&c.  font  des  trillcts  violets.  V*  le  D.  de  Tr. 
Belle  de  nuit.  Voy.  Jalap. 

Prov.  La  belle  plume  fait  le  bel  oifeau  ; p.  J. 

?|uc  Les  beaux  habits  augmentent  la  beauté.  11 
era  beau  temps  quand  je  l’irai  voir;  p.  d.  Je 
n'y  yeux  jamais  aller.  Il  vous  fait  beau  voir  ; 
ironiquement,  p.  d.  Vous  avez mauvaile  grâce  de 
faire  telle  choie.  On  donne  beau  jeu  a quel- 
qu'un , quand  on  lui  donne  ouelquc  occafio»  de 
faire  ce  qu  il  louhaitc.  On  dit , quand  on  refu- 
fe  d'admettre  quelques  railbns.  Tout  cela  cft 
bel  U bon , mais  je  n'en  yeux  rien  làire.  Met- 
tre quelque  chofc  en  beau  jour , en  beau  début  ; 
p.  d.  Bien  expliquer  ou  faire  voir  une  choie  par 
Ion  plus  bel  ciuiroir. 

BEAUBEC  , f.  m.  Abbaye  d'hommes  de  l'Ordre 
de  Citcaux  , dans  le  pays  de  Brai , au  Diocclb 
de  Rouen.  • 

BEAUCAIRE,  (.  m.  Ville  de  France  dans  le  bac 
Languedoc  fur  le  Rhône.  Bclloquadrum. 
BEAUCE,  ou  BEAUSSE , f.  f.  Province  de  Fran- 
ce, entre  le  Perche,  l’Idc  de  Fr.  le  Blaifois  6C 
l’Orléanois.  Belpa.  Chartres  en  cft  la  cap. 
BEAUCOUP,  adv.  de  quantité,  qui  marque  l'a- 
bondance , l'excès.  Multùm  y y aide. 

Il  frit  aulfi  à marquer  quelque  chofe  d’avan- 
tageux , & alors  ii  s'emploie  comme  un  lubft. 
C’eft  beaucoup  que  de  fçavoir  commander. 

De  beau  &L  de  coup  , en  prenant  coup  pour 
fois. 

Lorlquc  beaucoup  cft  employé  pour  plufieurs  , 
il  y faut  d’ordinaire  ajouter , gens , ou  perfon - 
nés.  Multi , plurimi. 

Quand  ce  mot  cft  mis  auprès  un  aJj.  il  veut 
être  immédiatement  précédé  de  la  particule  de. 
Plus  diligente  de  beaucoup.  On  dit  aulli  : Cicé- 
ron remporte  de  beaucoup  fur  Séné  que.  Mais 
quand  beaucoup  cft  devant  l'adj.  il  cft  mieux  de 
ne  lui  pas  donner  un  de.  Beaucoup  plus  éclairé. 
BEAU-FILS,  f.  m.  Gendre,  qui  a epoufé  la  fille 
d’un  autre.  Gener. 

On  appelle  aulfi  Beau-fils , & Belle-fille  , des 
eu  fa  r.s  qui  font  nés  d'un  premier  mariage  à l'é- 
gard des  mânes  en  fécondes  noces.  Pnvignss. 
BEAU  FORT , f.  m.  Pet.  ville  d'Anjou.  Bciicfor~ 
dia  , ou  B'fordia.  Village  le  Champagne  , qui 
a titre  de  l3uché.  Pet.  Ville , ou  bourg  du  du- 
ché de  Savoie. 

BEAU-FRERE , C m.  T.  relatif  entre  deux  per- 
fonnes  qui  ont  époufe  le  frere  , ou  la  Coeur  l'une  ' 
de  Pâture.  Mariti  vel  uxoris  frater. 

BEAUGE.  Voy.  BAUGE. 

BEAUJEU,  f.  m.  Pet.  ville  de  France,  fur  l’Àr- 
diérc,  autref.  cap.  du  Bcauiolois.  Bcllojovium , 
BelfijovLm. 

BEAUJOLOIS,  f.  m.  Contrée  de  France  comp  ri  fc 
dans  le  gouvernement  général  de  Lyon.  Bdlo- 
jovit ■ fis , ou  Bi  tlojoccnjis  ager. 

BEAULIEU  , f.  ni.  Pet.  ville  de  Fr.  en  Touraine, 
fur  l’Indre,  avec  titre  de  Baronic.  B e lias  oc  us. 
Autre  pet.  ville  dam  le  Vicomté  de  Turenne  , 
fur  la  Dordogne , Docvle  de  Tulles. 
BF.AUMOX'T  , f.  m.  Village  du  pays  de  Vaud  en 
Saisie.  Per.  ville  de  Fm.vcc  dans  le  pavs  d’Ar- 
gcnc  en  Champagne.  BeUomontium , Belles  mont, 
ir.  Dans  le  Cotentin  ; Beaumont  le  Roger , Bd- 
hmoattum  Regerii , dans  le  diocefe  d'Lvrcux  c» 
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Normandie.  Beaumont-ville  , bourg  qui  en  cft 
proche.  Beaumont  fur  Oyfc  dans  l'ifle  de  Fran- 
ce ; Beaumont  le  Vieomte  , pet.  ville  du  Maine  , 
avec  titre  de  Duché. 

BEA  UNE  , f.  f.  Ville  de  Fr.  en  Bourgogne  , fur 
une  petite  rivière  nommée  la  Bourgeoife.  Ca- 
Jlrum  Bclnum , Belni  , ou  Belna.  Qui  cft  de 
Beau/te.  B étaient. 

Jt.  Bourg  du  Gâtinois , à cinq  lieues  de  Mon- 
targis  au  Couchant. 

BEAU-PERE  , f.  m.  T.  relatif  à l'egard  des  enfans 
d’un  premier  lit.  Il  fc  dit  d’un  mari  qui  a épouic 
leur  mere  en  fécondes  noces.  Vitricus. 

Beau-pere  fe  dit  aufli  pour  le  père  du  mari  d'une 
femme , & pour  le  père  de  la  femme  du  mari. 
Socer. 

On  donnoit  autrefois  aux  Religieux  le  titre 
de  beau-pere. 

Ce  nom  vient  de  Béat  Pere. 

BEAUPRE . f.  m.  T.  de  Mar.  C’eft  le  mât  d'un 
v aideau* le  plus  avancé  , qui  cft  fur  la  proue  , 
incliné  ou  couché  fur  la  poulainc. 

BEAUQUENE , f.  ni.  Bourg  de  France  en  Picar- 
die , au  Doyenné  de  Dourlcns. 

BEAU-REVOIR,  f.  m.  T.  de  Chafle , qui  fe  dit 
quand  le  limier  bande  fort  fur  la  botte  & fur  le 
trait , étant  fur  les  voies. 

BEAU-SIRE-DIEU,  f.  m.  Cérémonie  qui  fc  prati- 
que tous  les  Dimanches  par  les  Dames  Chanoi- 
nciîcs  de  Rcmiremont , dont  il  y en  a une  qui 
communiant  tous  les  Dimanches  pour  les  befoins 
de  l’Abbaïc  , cft  obligée  de  porter  la  barbette. 

BEAUTE,  f.  f.  Ce  qui  plaît,  lur-tout  à la  vue, 
en  confcqucncc  d’une  certaine  proportion  agréa- 
ble qui  fc  f trouve  entre  les  parties  de  quelque 
tout.  P ulchritudo  , J petit  s , décor , venu  fias , for- 
matas. V encres  , venuftates.  Beauté  Romaine  , 
: dont  l’air  cft  grave  & majeftueux  , & qui  a 


de  grands  traits.  Beauté  Grecque  , une  perfonne 
qui  a tous  les  traits  petits  & mignons,  le  nez  un 
peu  rctroullé , & l’air  badin  , vif  & enjoué. 

On  appelle  aulli  abfol.  Beauté , la  perfonne 
qui  cft  belle. 

Beauté  fc  dit  fîg.  des  chofcs  fpiritucllcs , Ôc  mê- 
me de  toutes  les  chofcs  qui  nous  donnent  du 
plaifir  à voir  & à oüir.  La  beauté  de  l’cfprit , 
des  fenttmens.  Ingenii  prefiantia  , vis.  La  beauté 
de  l'éloquence,  de  Pâme.  P ulchritudo.  La  beauté 
des  pcnfccs!  E/egantia . La  beauté  de  la  vertu  , 
du  temps,  de  la  campagne,  des  fleurs.  Amae- 
mtas.  La  beauté  de  la  voix.  Kocis  fuavitas. 

Beauté  triomphante.  T.  de  Flcunftc.  Œillet 
d'un  rouge  de  fang  fur  un  blanc  de  lait. 

BEAUVAIS,  f.  m.  Ville  épife.  de  France  , cap.  du 
Beauyaius.  Bel/ovactfm  , Bellovaci , Cejaromagus, 
L’Eveque  cft  fuft'ragant  de  Rheims. 

BEAUVAISIN , inf  , 1.  Qui  cft  de  Beauvais,  ou 
plutôt  du  Bcauvailis.  Bcllovacus. 

BEAUVAISIS.  Quelques-uns  difent  Beauvoijis.  f. 
m.  Comréc  de  Lifte  de  France.  Bcllovaccnfis 
ager. 

BEB. 

BEBY , f.  m.  Toile  de  coton  d’AIcp. 

BEC. 

BEC  , f.  m.  La  partie  dure  & pointue  de  l’oilcan  , 
oui  lui  ftrt  à manger  , bc  d'armes  pour  fc  dé- 
fendre. Rojlrum. 

Ce  mot  cft  ancien , & on  le  dit  encore  parmi 
les  Bas-Bretons , qu'on  tient  parler  la  langue  ccl- 
uque. 


BEC 

Bec  fc  dit  quclquef.  fiun.  de  la  bouche  de  jrhom* 
me.  Os.  Aller  fc  coucher  le  morceau  au  bec , 
c.  à d.  au  forcir  de  table. 

On  s'en  fert  quclquef.  en  parfant  à un  enfant, 
a une  maîtrefle.  Suavium  ,Juavioium.  Mon  pau- 
vre petit  bec. 

O”  dit  d'un  for , que  ccft  un  bec-comu.  Inc - 
p tus , Jtoltdus. 

On  ceux  qui  parlent  tête-à-tcrc , ayant 

i vlf?Sc  ^ 11,1  PrGS  ^ 'autre  , qu’ils  caufcnc 
oec -à-bec.  Os  ad  os.  Et  d’une  femme  qui  fait 
la  petite  bouche , qu’ElIc  fait  le  petit  bec. 

Tour  de  df.c  y p.  d.  Un  bailcr.  Ofculum. 

Prov.  Donner  un  coup  de  bec  ; p.  d.  Donner 
en  partant  quelque  traie  fatyrique  à quelqu’un. 
Prendre  une  perfonne  par  le  bec  y p.  d.  La  con- 
fondre par  fon  propre  aveu.  Lui  palier  la  plume 
par  le  bec  ,*  p.  d.  La  fruftrer  de  quelque  avan- 
tage. Avoir  bec  & ongles  ; fçavoir  fc  bien  défen- 
dre. Avoir  bon  bec  ; p.  d.  Parler  bien  & beau- 
coup. On  appelle  dans  les  conciergeries,  la  porte 
de  bon  bec , celle  par  où  on  mené  les  prifon- 
niers  a la  queftion.  Une  grande  caufcuic  a le 
bec  bien  amlé.  Faire  le  bec  à quelqu'un  ; p.  d. 
Lui  donner  des  inftructiom  fur  ce  qu’il  doit 
répondre.  Tenu;  le  bec  en  l’eau  j Amuler  quel- 
qu’un de  belles  paroles.  On  dit  aufli.  Bec  jau- 
ne. Voy.  BFJAUNE. 

Bec  fc  dit  aufli  de  certains  poiiTen$,&  lîgn.  l'en* 
trcc  de  la  bouche  du  poiilcn. 

Bec  ft : dit  aüfli  de  pluheurs  chofcs  pointues.  Le 
bec ^d'un  alambic  , d'une  plume  , d'une  aiguière. 

le.  Pointe  de  terre  qui  fe  rencontre  aux  lieux 
ou  les  rivières  s’alTcmblent.  Lingula.  Le  Bec 
d’Ambez , le  Bec  d'AUicr. 

En  Archit.  Marte  de  pierre  de  taille  difpofêc 
en  angle  Uillant  qui  couvre  la  pile  d'un  pont 
de  pierre. 

En  Blâf.  il  fè  dit  des  pendons  du  lambcl. 

En  Conchyliol.  L’extrémité  de  la  queue  qui 
cft  recourbée  dans  certaines  coquilles.  Rofirum . 

Bec  d'ane.  Infiniment  de  Mcnuificr.  Gros  eifeau 
quarre , avec  un  manche  de  bois , dont  le  bout 
cft  abattu  en  chaufrcin. 

Bec  de  cane.  Inftrumcnt  de  Chir.  qui  fert  à ti- 
rer des  balles  de  dedans  les  plaies.  C’eft  aufli 
un  crochet  de  Serrurier.  Et  un  grand  clou  2 
crochet,  qu’on  nomme aufli  clou  à pigeon. 

.DE  .CYGîllÊ  » cft  un  inftrumcnt  de  Chir.  pour 
faire  la  dilatation  de  la  plaie. 

Bec-de-corbin.  Compagnie  de  deux  cents  Gen- 
tils-hommes de  la  Maifon  du  Roi  , qui  portoient 
au<rC*'  une  arme  appclléc  du  meme  nom  , qui 
rcrtcmbloit  à une  hallebarde.  Halle  jeu  bipennis 
genus.  Ils  ne  fervent  que  dans  Tes  grandes  cé- 
rémonies. 

Les  Maréchaux  appellent  Bec  de  corbin , une 
petite  pièce  de  fer  qui  oblige  un  cheval  boi- 
teux a marcher  fur  le  talon  , & empêche  qu'il 
n'appuie  fur  la  pince. 

Bre  de  corbin.  T.  de  Mar.  Inftrumcnt  de  fer 
avec  lequel  un  calfat  tire  la  vieille  étoupe  d'une 
couture. 

Ccft  au/ïî  un  inftrumcnt  de  Chir.  qui  1ère  2 
tirer  des  plaies  les  corps  étrangers  & nuifiblcs. 

Il  fc  dit  encore  des  pommes  de  cannes  qui 
imitent  le  bec  d'un  corbeau.  Canne  à bec  de 
corbin.  On  appelle  aufli  bec  de  corbin  la  canne 
même  où  il  y a une  pomme  de  cette  cfpécc. 

Ccft  aufli  > en  t,  de  Sucreries , un  mftxumcftc 
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qui  fert  à prendre  le  fucrc  au  fortir  des  rafraî- 
cbifloirs  , pour  le  mettre  dans  les  formes. 

le.  Efpécc  de  crochet  de  bois , qui  fait  partie 
de  l'arçon  des  Chapeliers. 

En  t.  de  jardinage , figure  qui  entre  dans  la 
broderie  des  parterres. 

Bec  courbe.  Oifeau  aquatique  des  environs  de 
Fcrrarc  en  Italie.  Arrojetta  , ou  Becco  florto. 

Bec  de  grue  , ou  de  cigogne  , Géranium  , de 
V y Gnu.  Plante  ainfi  appel lec  à caufc  de 
la  figure  de  Tes  fruits.  Ce  genre  a beaucoup 
d’cfpéces.  Ce  que  nous  nommons  Herbe  a 
Robert  , kerba  Roberti  . Géranium  Robertia- 
num , cft  une  cfpéce  de  Bec  de  Grue  fort  com- 
mune à la  campagne. 

Bec  de  grue  coupe.  Infiniment  de  Chir.  pour  ti- 
rer des  efquillcs  d’os  fraélurés  ; des  balles  , dra- 
gées , 8cc. 

Cros  bec  d’inde  hups.  Oifeau  oui  imite  la  voix 
des  autres  oifeaux.  Coccetraufies  indtcus  crijlatus. 

Bec  de  lézard.  Efpécc  de  tire-balles. 

Bec  de  lièvre.  T.  de  Chir.  Difformité , ou  plaie  , 
ou  la  lèvre  fupérieure  cfl  fendue  comme  celle 
des  lièvres.  Labii  J'uperioris  fijfura , Labium  le - 
porinum. 

Bec  de  perroquet.  Tenaille  dont  on  fc  fert 
dans  les  fraéhircs  du  crâne , pour  tirer  quelque 
pièce  d’os. 

Quelques  lieux  particuliers  ont  pris  le  nom  de 
bec  y comme  Caudebec  > Bolbec  dans  le  pays  de 
Caux.  Et  ordinairement  en  ces  lieux-là  , il  y a 
une  jonélion  de  deux  rivières  ou  ruilfeaux  ; du 
mot  bek  de  la  langue  des  anciens  Normans , fi- 
,gmhant  Ruilleau  , torrent. 

BECABUNCA.  Voy.  Beccabunga. 

ÎÉÇAFIGUE  , f.  m.  Becfgue  efl  plus  doux  8c  plus 
ulitc.  On  dit  aufli  Beccafi  par  apocope  , 8c  au 
pl.  Beccafis.  Petit  oifeau  trcs-dclicat , 8c  commun 
en  Provence  8c  en  Syrie.  Ficedula.  Il  fc  nour- 
rie de  figues  8c  de  raifins.  Quelques-uns  dücnt 
Beauefigue. 

On  1 appelle  à Marfcillc  Tetc-noire.  Pluficurs 
croient  que  c’cfl  le  véritable  ortolan. 

Il  y en  a une  autre  cfpéc»,  rare , & peu  con- 
nue en  France.  Boccaticus  canepinus , ou  Ficedu- 
la cancpina.  Il  fiffic  fort  bien  , & contrefait  le 
chant  de  plufieurs  oifeaux  , 8c  entre  autres  de 
la  fauvette  & du  rofiignol. 

3ECARD  , f.  m.  Le  Saumon  ainfi  appcllé  aux 
mois  d’Août  8c  de  Septembre  : ou , félon  d’autres, 
,la  femelle  du  faumon.  Sulmo  fermina. 

BÉCARRE.  Voy.  B quatre. 

BÉCASSE  . f.  m.  Oifeau  de  paiïàgc , dont  le  bec 
cft  fort  long , & qui  cft  tres-bon  à manger.  Sco- 
lopax , ga/lmago , rufiicula.  La  bécajfe  n’a  point 
de  fiel. 

Oh  dit  prov.  Aîle  de  perdrix  & cuific  de  bé- 
eaUe  i P*  d-  que  ce  font  les  meilleurs  endroits 
de  ces  oifeaux.  Brider  la  Bécajfe  : Tromper  , 
furprendre^  attaquer  quelqu’un;  ce  qui  fc  dit 
hg.  à caufc  d'une  chaflc  que  les  payfans  font 
aux  blcajfu  avec  des  lacets  & colets  qu'ils  ten- 
dent, ou  elles  fc  brident  elles-mêmes, 

Bécajfe  de  mer.  Voy.  Pie  ou  Bécasse  de  Mer. 

Il  y a aufli  un  poiflon  de  mer  qui  s'appelle 
becajfe.  Voy.  BÉCUNE. 

C çft  aufli  une  cfpéce  de  coquillage  de  mer. 
Rujticula  concha. 

Bécasse.  T.  de  Vanicr.  Outil  de  fer  dont  on  fc 
wrt  poux  cüYcrger  les  houes  & les  vans, 


BEC  ' 2j; 

BÉCASSEAU , f.  m.  C’eft  le  petit  de  la  bécaflinc* 
Rujikula  minor.  C’eft  aulfi  une  des  quatre  es- 
pèces de  bécaflincs. 

BÉCASSINE , f.  f.  Oifeau  plus  petit  que  la  bé- 
cafle  , 8c  qui  a le  bec  long  fie  noir  au  bouc. 
On  compte  quatre  cfpéces  de  bécajftnes  , qui  l'ont 
différentes  pour  le  goût.  V.  le  D.  de  Tr. 

Prov.  Tirer  la  bécajfine.  Tromper  au  jeu , en 
cachant  fon  habileté  & fa  force. 

BECCABUNGA,  Cf.  Plante  aquatique  , qui  cft 
une  cfpéce  de  Véronique. 

BECHA , f.  f.  Nom  que  l'on  donnoit  autrefois  dans 
l’Ordre  de  S.  François  à l'habit  des  Religieux 
de  cet  Ordre. 

BECHARU , f.  m.  Oifeau  aquatique  8c  de  pafla- 
gc , qui  a le  plumage  rouge  ; c’eft  dc-là  qu’il 
tire  fou  nom.  Phaenicopterus.  Il  a la  voix  (i 
forte  , qu’on  la  prend  pour  le  fon  d’une  trom- 
pette.*  » 

BECHE , f.  f.  T.  d’Agric.  8c  plus  particuliérement 
de  jardinage.  Outil  de  fer  large  & tranchant  * 
avec  un  manche  de  bois.  Il  fert  à remuer  U 
.terre.  De  bec.  Ligo , marra. 

BECHE,  f.  f.  Infecte.  Efpécc  de  petit  fearabée, 
oui  fait  beaucoup  de  tonaux  railins.  Convolvu - 
lus  y volucra. 

BECHEBOIS.  Voy.  ÉPEICHE , ou  plutôt  ÉPÉQUE. 

BÉCHEE , ou  plutôt  BECQUÉE  , f.  f.  Ce  qu'on 
donne  à un  petit  tfifeau  pour  le  nourrir;  ou 
ce  qu’un  oifeau  ponc  à fes  petits. 

BÉCHEN  , ou  BÉEN  . f.  m.  Racine  qu'on  apporte 
du  Mont-Liban.  Elle  fortifie , tue  les  vers , au- 
gmente la  femcncc , &c. 

BÊCHER , v.  a.  Couper  & remuer  la  terre  avec 
une  bêche.  Ligone , marrâ  terram  fodere. 

Prov.  en  parlant  d’une  chofc  très-difficile  , on 
dit  : J’aimerois  mieux  bêcher  la  terre. 

BÉCHET,  f.  m.  Efpécc  de  chameau  qui  a deux 
bollès  fur  le  dos. 

BÊÇH1QUE , adi.  & f.  m.  & f.  T.  <ie  Med.  IJ  fe 
dit  d'un  remède  propre  pour  les  incommodités 
du  poumon  8c  de  la  poitrine.  Ce  mot  fign.  propr. 

» ce  qui  a rapport  à la  toux.  De  £*£  , 
toux. 

BÊCHOTER.  T.  de  Jardinier.  Voy.  BÉQUILLER. 

BÊCHU  , ou  BECCU  , adj.  m.  qui  fc  dit  des  oifeaux 
qui  ont  le  bec  de  differentes  figures.  On  appel- 
le aufli  un  cheval  bcccu  ou  begu  un  cheval  qui 
marque  toujours. 

BECNAUDE  , f.  f.  Mot  injurieux  8c  Provincial.' 
Femme  criarde , ou  qui  a mauvaise  langue. 

®ECQUÉ  ^ îe  , adj.  T.  de  Blûf.  qui  fc  dit  d'un 
oifeau  qui  a le  bec  d’un  autre  émail  que  le  refte 
du  corps.  Rojlratus , rojlro  injlruchts. 
BECQUEFIGUE.  Voy.  BECAFIGUE. 

BECQUER  , ou  plutôt  BECQUETER  , v.  a.  Prendre 
la  becquée  tant  qu’on  en  peut  attraper  d’un  coup 
de  bec.  Il  fign.  aufli  Donner  des  coups  de  bec. 
Rojlro  appetere , impetere.  Se  becqueter  fign.  Se 
battre  à coups  de  bec , comme  font  les  coqs  ; ou 
fc  carcflcr  avec  le  bec  , comme  font  les  pigeons. 

BECQUERELLE , vieux  f.  f Brocard. 

BECTASCHITE,  f.  m.  Efpécc  de  Religieux  Turc. 

BECUIBA  , f.  f.  Efpécc  de  noix  brune  qui  cft  fort 
commune  au  Brefil. 

BECULO.  Voy.  IPECACUANHA. 

BÉCUNE , f.  f.  Poiflon  qui  fe  pcchc  fur  les  côres 
de  l’Amérique.  Il  rcflcmblc  à un  brochet  par  fa 
figure , & par  le  goût.  Il  y en  a une  efpécc  que 
les  François  appellent  en  ce  pays-là  Bécajfe  de 
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mer , parce  qu'elle  a un  bec  allez  pareil  a ce- 
lui de  la  bécailé. 

B ED. 

BEDAINE , f.  f.  T.  rop.  G roc  ventre  , la  panfo 
d’un  goinfre.  Abdomen.  * . 

Ce  mot  lignifioit  autrefois  Boulet.  C croit  cer- 
tain infiniment  gros  & court  qu’on  appel loit 
aulli  BcdoruLunc.  De  bis  Si  dondaine , i; li  t ru  - 
inent de  guerre  à jçttcr  des  pierres , qui  ctoit 
rr?s  Se  court.  * 

BEC  ATS.  f.  m.  pt.  T.  de  Cour.  Garennes  & bots 
prohibes.  De  vecare , défendre. 

3LDKAU,  f.  m.  C'étoit  autrefois  un  Sergent  dans 
les  Jufhccs  fubaltcrucs  ; & les  Sergents  Royaux , 
quand  ils  plaident  contre  eux,  les  qualifient  en- 
core de  ce  nom.  Acccnjus  , Aoparitor.  Le  mot 
lat.  B: de! Us  a écc  fait  de  Peiellus , venant  de 
pedum , forte  de  verge  dont  les  Huitliers  ou 
Bedeaux  fc  fervent. 

Bedeavx  font  aulli  ceux  qui  fervent  d’Huifhcrs 
& de  Porte-malles  dans  Ici  Univerlirés  , Si  qui 
marchent  devant  le  Rc-Feur  & les  Facultés. 

Bi  Oeau  cfï  aulli  un  Porte-verge  , qui  fert  a I E- 
glifc  t<  aux  Confréries  pour  les  quêtes  , aux 
pi  occfîions , &c. 

Cl  DhGAR,  1.  m.  Plante.  C’eft  la  mime  que  1E- 

C'eft  aulli  une  Éponge  qui  fc  forme  fiir  l'É- 
glantier a i’occalion  des  piquùrcs  d’infeélcs. 

Bl.DEGUA  , f.  f.  C’eft  dans  les  Auteurs  Arabes 
le  nom  d'une  efpécc  de  chardon. 

BEDILif  , vieux  adj.  Se  f.  m.  Ane  , ignorant.  Abt- 
ccdarzus. 

BED1LLE.  Voy.  BÉLILLI. 

jBEDON , f.  m.  Homme  gras  , replet.  Ooffus , 
pinguis.  Il  n’cft  en  ufage  qu’en  ces  pur.  pop. 
Won  gros  bedon.  Mon  petit  bedon. 

Il  lignifioit  autrefois  une  forte  de  petit  tam- 
bour. Lxikuum  tympanurn. 

BLDONJQÜE  , vieil  adj.  de  t.  g.  Il  s’eft  dit  des 
vers  qui  fe  pouvoient  chanter  au  u n du  be- 
don ou  petit  tambour , 6c  des  Poètes , auteurs 
de  pareils  vers. 

BEDOUAN  , vieux  f.  m.  Blércau. 

BEDOUIN’,  ou  BEDUIN  , f.  m.  C’eft  ai  nfî  qu'on 
appelle  des  troupes  d’Arabes , de  la  race  d'Héli , 
oncle  de  Maliomct , ou  des  pâtres  qui  vivent 
comme  les  Arabes.  Il  s’en  trouve  dans  le  Diar- 
bek  , qui  cil  la  Mefopotamie  des  Anciens  , Si 
au  long  de  l'Euphrate  i ils  volent  les  vovagcuis. 
Ce  mot  vient  de  bedouy  ;^qui  en  arabe  lign. 
Champêtre , habitant  du  de  fert, 

PEDUN.  Voy.  BEDOUIN. 

BÉE. 

J3ÉE,  adj.  f.  Qui  fc  dit  propr.  avec  le  mot  de 
gueule , pour  lignifier  une  futaille  défoncée  par 
un  bout.  Htems  , aperçus.  Porte  , fenêtre  ouverte 
à gueule  bée:  p.  d.  tout-à-fait  ouverte.  En  t.dc 
Coût.  V ues  bées  , celles  qui  regardent  de  côte 
fur  le  voifiu. 

Br  E . f.  f.  Ouverture.  Voy,  BAYE. 

B!  Ll  LF  R.  Voy.  BÊLER. 

BELLPHEGOR  , f.  m.  Idole  des  Moabites  6c  Ma- 
dianiccs , adorée  fur  le  mont  Phégor , & prin- 
cipalement par  les  femmes.  C’étoit  une  figure 
pbfcéac  Si  une  repréfentation  d'impureté  , qui 
r’étoic  autre  chofe  que  le  Priapc  des  . Latins. 
Cette  infâme  idolâtrie  croit  venue  de  l'H^ypte , 
f*  des  f y-rémomes  d’Oûris.  A l’c^ard  de  la  pre- 
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micrc  partie  de  ce  nom  , béel  en  hébr.  cft  le 
même  que  Bual , 6:  lign.  Dieu.  Selon  quclqucv- 
uns , Pheor  ou  Phegor  lign.  aperiens , qui  con- 
vient allez,  au  Dieu  qui  prélidoit  a la  multipli- 
cation de  l'efpécc. 

BÉLLT5ÉPHON,  f.  m.  C.  àd.  Dieu  ou  Seigneur 
caché  , de  *7573  , baal , Dieu,  6c  pis»  , tjb* 
phon , caché , part;  palf.  de  n£SC  , tjiipfia , ca- 
cher.  Idole  que  l'on  regardoit  comme  la  Gar- 
dienne de  l'Egypte  , parce  quelle  croie  placée 
dans  un  lieu  de  même  nom  , où  il  y avoir  un 
.port  par  où  l’on  pouvoir  entrer  en  Égypte. 

BLELZtBUT,  f.  ni.  Idole  des  Philillins.  ZÏcf/je- 
bub.  Il  faut  écrire  Si  prononcer  bécl^cbut  en  Fran- 
çois. En  hébr.  3131  7^73  , Baal-Zébub  , qui  lign. 
le  Dieu  de  U mouche , ou  le  Dieu  des  mouches. 
C croit  le  Dieu  d'Accaron  , 6c  on  alloit  l'y  con~ 
fultcr  comme  un  oracle.  11  y a apparence  qu'il 
fut  ainli  nommé  , parce  qu’on  l’invoquoit  contre 
la  multitude  des  mouches  qui  caufoicnt  la  pc- 
ftc. 

BEKNEL  , f.  m.  Arbriifcau  toujours  verd  qui  croie 
dans  le  Malabar. 

BLER  , v.  n.  Voy.  BAYER.  Pluficurs  fc  fervent 
fig.  de  béer , en  parlant  de  ceux  qui  défirent  une 
choie  ardemment  , 6c  qui  attendent.  Inhiarc  9 
avzdzus  appetere.  II  bit  apres  cette  charge. 

BttR.  vieux  v.  a.  Du  lat.  B cure  , faire  un  heu- 
reux , rendre  heureux. 

BELSHA , f.  f.  Efpécc  de  barnbu  qui  croît  dans  Ig 
Malabar. 

BEF. 

BEFFLER , vieux  v.  a.  qui  n’cft  plus  ufité  que  dm* 
le  burlcfcmc-  Mener  un  homme  par  le  nez  com« 
me  un  bulnc  , le  tourner  en  ridicule  , le  tromper. 
1/fudere  , os  alicui  fubü  icre. 

BEFFROI,  f.  m.  Tour,  clocher,  où  il  y a une 
cloche  dans  une  place  frontière,  où  on  fait  le 
guet , 6c  d'où  on  fonne  l'alarme.  Spécula.  Du 
Saxon  btll , cloche,  6c  freid , Paix. 

Cclt  aulli  la  charpente  qui  forment  les  cloches 
dans  un  clocher.  Concerte. 

C «oit  aulli , ^ant  l’invention  de  l’anillerie  , 
une  tour  de  charpente  montée  fur  des  roues  , fur 
laquelle  on  mcttoit  des  foldatspour  jcttcr  des  traits 
dans  la  ville  qu’on  attaquoit.  Turris  ligne  a jup- 
pofica  rocis. 

Quelquefois  on  trouve  écrit  beffroit , 6c  beU 
froc , du  lat.  belfridus. 

Beffroi  fe  dit  aulTi  de  certaines  cloches  qui  font 
dans  des  lieux  publics , qu’on  ne  tonne  qu’en 
ccitaincsoccafions,  comme  de  réjoiiifTanccs  , J’a- 
lanncs  ou  d’incendie.  Maximum  cym^ihim.  Il 
y a trois  beffrois  à Paris , celui  dé  l'Hôtel  de 
Ville , du  Palais  6c  de  la  Samaritaine. 

En  Blâf.  c’eft  un  Écu  vairé  , fait  en  forme 
de  cloche  qui  fert  à fonner  l'ellroi. 

B EGf 

BÉGAIEMENT , f.  ra.  Prononciation  imparfaite. 
Un  gu  <téu fttancia. 

BEGAULT,  au  pl.  BEGAUX,  f.  m.  Nigaud,  fut, 
.ignorant,  Infulfus.  Ce  mot  cft  vieux. 

BÉGAYER  , v.  n.  6c  a.  Prononcer  mal  ou  avec 
difficulté  ; répéter  pluficurs  fois  les  mots  6t  les 
fyllabcs.  Balbutiée , 

Fig.  Avoir  de  la  peine  à s'expliquer  6c  à fe 
faire  entendre. 

Ccll  aulli  un  t.  de  ^Lan.  qui  fç  dit  en  parlaqc 
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d*un  cheval  qui  bat  .1  U main  , qui  lève  le  nez , 
qui  branle  la  tete , Se  qui  iccoue  la  bride.  Suc- 
cuicre. 

De  Bigare , mot  de  la  balle  Latinité  , qui  fign. 
Répéter. 

BLGGHARD.  Voy.  BEGUARD. 

BLGH , f.  m.  T.  d*.  l<cl.  C’elt  dans  le  Daghedan 
un  petit  Seigneur  qui  cil  (oui  le  Gouverneur  ou 
Schamcal.  A obilis. 

BtCHILER-BEGHI , Bcglcr-Bcg.  Bcjlcr-Bcy  , ou 
Beylcr-Bcy  , f.  m.  C’cil  chez  les  Turcs  un  Gou- 
verneur de  Province.  Prefeckts.  Un  Bcglerbey  a 
fous  lui  plufieurs  Sangiacs , ou  Gouverneurs  par- 
ticuliers. Ce  mot  fign.  Seigneur  des  Seigneurs. 
Voy.  BEY. 

BEGLIER-BEGLIC  , ou  BEGLIERBEGLIC . f.  m. 
Ofiiee  ou  dignité  de  Bcglcrbcy.  Il  fc  dit  aufl» 
du  pays  fournis  au  Bcglcrbcy.  Pnfcctura.  C’eft 
u%Gouvcr»cmcnc  general. 

BEGNINÀ  , par  corruption  pcfcr  B aligna.  On  pro- 
nonce Baignina.  Faire  l 'O  Begnina.  Faire  le  pied 
de  Grue,  carcilcr,  faire  des  foiimillions  balles 
& indignes. 

BEGOUM , f.  f.T.dc  Rel.  Ce  mot  fign.  heureufe.  C’eft 
dans  le  Mogol  la  première  de  toutes  les  femmes 
quepoufe  un  homme  de  qualité. 

BEG  U , BAIGU  , ui  , adj.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
des  chevaux  qui  depuis  cinq  ans  jufqu’a  leur 
vicillclfc  marquent  a toutes  les  dents  de  devant. 
Equus  eu] us  in  dentibui  Jemper  àtaiis  indicium 
rcmanet. 

BEGUARD , f.  m.  Quelques-uns  écrivent  Beghard , 
Se  Bergara.  Nom  d’Hcréciqucs  d’Allemagne  , qui 
foûtenoient , entre  autres  erreurs , que  l’homme  en 
cette  vie  pouvoit  être  impeccable.  On  donne 
nulfr  ce  nom  à des  Religieux  Pénitens  du  Tiers- 
€>rdrc  de  S.  François  , de  la  Congrégation  de 
Zepperen , dans  le  Dioccfc  de  Liège  , unie  prè- 
le moment  à celle  de  Lombardie,  -dus. 

BÈGUE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  a de  la  difficulté  à 
parler,  qui  répété  plufieurs  fois  une  panied’un 
mot.  Battus  , linguâ  hsfitans.  Il  fc  dit  aulli  fub- 
ftantivcmcnc. 

BÉGUEULE,  f.  f Injure  pop.  qu’on  dit  des  fem- 
mes qu’On  taxe  de  niai  feue  , & d'avoir  toujours 
la  gueule  bée  ou  ouverte.  ratuaf  infulfa.  On  le 
dit  encore  d’une  femme  folle  Se  impertinente. 

BEGUILL  , f.  m.  Fruit  dans  lequel  cil  renfermée 
une  pulpe  (cmblablc  au  fruit  de  l’arbouficr. 

BEGUIN,  f.  m.  Codifie  de  linge  qu’on  met  aux 
enfans  Ions  leur  bonnet , & qu'on  leur  attache 
par-delTous  le  menton.  Lintea  puerorum  en  Lins  ica. 

Bigi’in.  Nom  de  Scélc  & de  Religieux.  Beguinus. 
Voy.  BEGUARD.  On  a dit  aufli  Béchin  Se  Bé - 
chine. 

BÉGUINAGE , f.  m.  Communauté  de  Béguines , 
logement  d’une  communauté  de  Béguines.  Col- 
legium  Beguinarum  , habiuxtio  , domicilium  Bé- 
guin arum. 

BÉGUINE  . f.  f.  Nom  des  filles  d’une  Congréga- 
tion ficuliérc  établie  en  plufieurs  lieux  de  Flan- 
dre , de  Picardie  & de  Lorraine.  Beguina.  Piu- 
fieurs  dcntr’ellcs  dominent  autrefois  dans  les  er- 
reurs extravagantes  des  Béguards  ou  Béguins.  Il 
y a eu  des  Béguines  à Paris  dans  le  Monaftere 
de  l'Ave  Maria.  Leur  Indi  tutrice  était  Begge  , 
fille  de  Pépin  de  Landen  , fils  du  Duc  Carlo- 
man  , & pctir-fils  de  Charles  Comte  de  Hclbayc 
dans  le  pays  de  Liège. 

Béguine  fign,  aujourd’hui  i So;u  3 Lnbécillc , chi- 
toucic* 
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On  appelle  aufli  quelquefois  en  général  & par 
mépris.  Béguine , toute  rcligicufc  ou  tille  de 
Communauté. 

BEGUQUhLLA  , f.  f.  Plante  médicinale  dont  la 
racine  cft  fou  ver  aine  pour  1a  dyfcuccric.  Voy. 
1PECACUANHÀ. 

BEH. 

BÉHÉMOTH , f.  m.  Nom  hébreu , qui  fign.  dans 
l’Ecriture  l'éléphant,  le  plus  granJ  animal  ter- 
reftre  que  Dieu  ait  créé  , comme  Léviathan  fign. 
la  baleine  , le  plus  grand  des  poillon». 

BEHEN , ou  KEHLM.  Voy.  BEN. 

BEHIMA,  f.  f.  Herbe  de  la  Province  de  Tremi- 
ccn  en  Afrique.  Elle  engraine  les  chevaux  Se  le 
bétail. 

BLHISTRE,  vieux  f.  f.  Tempête. 

BEHORDER , vieux  y.  n.  Caqueter,  parler  trop. 
,/f.  Palier  le  temps  à fc  réjouir. 

BÉHOURD , vieux  f.  m.  Joute  , choc  de  lances. 
Lance  arum  exercitatio  paUftrica  , haftiludium. 

Bl-  HOURDER  , ou  Bcorder  , & Boraer , vieux  v.  11. 
Combattre  dans  une  Joute,  arme  d'une  lance  Se 
d'un  bouclier.  Les  Italiens  difenc  bagordare. 

BEHOURT , vieux  f.  ni.  Tournoi, 

B EJ. 

BÉJAUNE,  f.  m.  T.  de  Fauc.  Oifeau  niais, ainfi 
appelle  parce  que  ces  fortes  d’01  féaux  ont  le 
bec  jaune  avant  que  d'avoir  des  plumes.  Puilus 
recemior. 

Fig.  Ignorance , bévue.  Ignorant! a , ftupor.  Il 
fe  dit  en  cette  phr.  prov.  On  lui  a fait  voirfon 
bé  jaune . 

Il  a fign.  aulli  Apprenti  en  tous  les  arts  Se  feien- 
ces.  Rudis , tiro  , imper  Lus.  Les  Clercs  de  la  Ba- 
fochc  de  Paris  appellent  encore  lettres  de  bé- 

■ jaune , celles  qu’on  leur  donne  pour  attdlatiou 
du  fervicc  qu'ils  ont  fait  chez  les  Procureurs. 

BEID,  f.  m.  Plante  d'Égypte. 

BEIGE,  adj.  f.  Serge  beige  , qui  fc  fabrique  en 
Poitou  , & qui  n’a  reçu  aucune  teinture. 

BEIGNET  v 1.  m.  Certaine  pâtiiTcric  qui  fc  fait 
avec  de  fa  farine,  des  ccuts  Se  des  pommes,  le 
tout  cuit  avec  du  faindoux.  Artolaganus.  Du 
vieux  mot  bigne , qui  fign.  enflure  ou  tumeur. 

BEIRA,  f.  f.  Prov.  du  roy.  de  Portugal , dont 
Conimbre  ed  la  cap. 

BE1RAM  , f.  m.  Mot  turc  , qui  fign.  Fctc  fol  cm- 
ncllc.  reftum  , dits  f cft  us , dits  fotemnis.  Les  Mu- 
fulmans  n’ont  que  deux  Beirams.  Le  premier 
tombe  au  dixiéme  jour  du  dernier  mois  de  l'an- 
née arabique.  Le  fécond  finit  le  jeune  du  mois 
Ramazan  , & tombe  au  premier  jour  du  mois  de 
Schcval.  On  l'appelle  communément  la  Pâque: 
des  Turcs. 

BEL. 

BEL.  Vieux  adj.  qu’on  difoit  communément  au- 
trefois pour  beau.  Nous  ne  l’employons  que 
quand  le  mot  qui  fuit , & auquel  il  fc  rapporte  , 
commence  par  une  voyelle  , comme  , un  bel  ar- 
bre , un  bel  homme.  On  dit  pourtant  encore  , 
Charles  le  Bel t & Philippe  le  Bel.  Les  anciens 
tvrminoicnc  en  el , tous  les  mots  qui  finillcnt 
aujourd’hui  en  eau. 

BEL , f.  m.  Idole  des  Babyloniens.  Plufieurs  pré- 
tendent que  c'cd  Nembrod , fondateur  de  Ba- 
bylonc  , & qu’il  fût  le  premier  du  monde  à qui: 
l'on  décerna  les  honneurs  divins.  Belus.  Baal- 
ed  le  même  nom. 

I3ELACCUEIL,  Yoy»  ACCUEIL* 
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BELAMIE , f.  f.  Efpécc  d'ancien  vêtement  , ou 
tunique  de  moine.  Belairàa. 

BÉLANDRE,  ou  BELANDE,  f.  f.  Petit  batiment 
de  met  qui  cil  fort  plaide  varangue,  & fett  au 
iranl'port  des  marchandifcs. 

BÊLANT , adj.  m.  Qui  bêle.  Balaru.  Prov.  Bœuf  fai- 
gnant,  mouton  bêlant , porc  pourri  , tout  nen 
vaut  rien , s'il  n'cft  bien  cuit. 

BELATUCADRE  , f.  m.  Faux  Dieu  adore  autre- 
fois en  Angletctrc.  Belatucadrus. 

BELAY.  Voy.  BELLEY.  ' 

BELBUCH , f.  m.  Faux  Dieu  des  anciens  Vanda- 
les. Belbuduu.  Il  étoit  auteur  du  bien  , K d-er- 
itcbuch  , auteur  du  mal. 

BELCH1TTE  , adj.  f.  Il  fc  du  d une  lorte  de  lai- 
ne d'Elpagne.  , , _ . 

BELC1NACE  , 1.  m.  Grande  Illc  de  la  Seine  , en- 
tièrement lubincrgcc.  Son  ancien  nom  étoit  Lu- 
tum  , ou  plutôt  Lotum  , ou  Lotus.  . 

BELE,  f-  f-  M°t  de  Dauphiné.  C'eft  le  jeu  du 
Bâtonnet.  De  /Sia«  , trait , dard. 

BELEDIN  , f.  m.  Efpécc  de  coton  file. 

BÉLÉE , vieux  adj.  f.  Belle.  . 

BÊLELAC,  f.  m.  Sorte  de  ta  rdas  du  Bengale. 

BÉIEMENT  ,f.  m.  Cri  desmoutons  & des  agneaux. 
Balatus.  ,, 

BÊLEMNITE  , f.  f.  Pierre  qu'on  appelle  autre- 
ment Pierre  de  Lynx  , parce  qu'on  a cru  qu  el- 
le fc  formoit  de  l'urine  du  Lynx.  -ta.  De  ■ 
aipni , flèche , parce  que  cette  pierre  en  a la  fi- 

Æ ou  BELIN  , f.  m.  Dieu  des  anciens 
Gaulois.  B e le  nus  , Bclinus.  C'étoit  Apollon  ou 

BÊLER  , v.  n.  Faire  des  bélcmens.  Balare. 

Ce  mot  cil  fait  par  onomatopée;  c.  a d.  du 
fon  que  fait  l’animal  en  criant. 

l>r0v.  La  brebis  hile  toujours  d'une  meme  for- 
te ; p.  d.  qu'On  ne  change  guère  les  manières 
qui  nous  viennent  de  la  nature. 

BELETTE,  f.  f.  Petit  animal  iauvage  oui  fait  a 

S lierre  aux  pigeons  , qui  a le  goher  blanc , le 
os  roux  , & le  mufeau  pointu.  MuJIela. 

BELGE  , f.  m.  & f.  Belga.  Les  Belges  font  d an- 
ciens peuples  des  Gaules.  Ils  habitoicnt  au  nord 
des  Celtes  , dcfqucls  ils  croient  féparés  par  la 
Marne  de  la  Seine.  . 

On  appelle  aujourd'hui  Belges  en  poche  fran- 
coife , & en  lat.  tant  en  proie  qu'en  vers  , les 
habitant  des  XVII.  Provinces  des  Pays-Bas. 
BEI.GEOIS,  oise  , vieux  f-  Qui  cft  des  Pays-Bas. 

Belga,  . . . 

BELGIQUE  , adj  m.  & f.  Qui  appartient  aux  Bel- 
ges qui  concerne  les  Belges.  Belgicus.  Le  Lion 
Belgique , c.  à d.  les  Belges,  parce  que  les  ar- 
mes  des  Prov inccs-U nies  font  un  lion.  La  Gaule 
Belgique ^ cft  le  pays  qu’habitoient  les  ancien* 

BCÀmourd‘lfm,pâr'  la  Belgique  , ou  le  pays  des 
Belges  , Bclgium  , nous  entendons  les  XVII.  Pro- 
vinces des  Pays-Bas,  c.  à d.  que  nous  le  com- 
mençons où  il  finition  autrefois  ; mais  cela  n c» 
du  lave  qu'en  poefiç.  , 

Dans  FHift.  Eccléfiaftique,  la  Belgique  Bel- 
gica  cft  le  nom  de  deux  Provinces  Ecclcfia- 
ftiques  des  Gaules.  La  première  Belgique , dont 
Trêve  étoit  la  Métropole.  La  fcoonde  Belgique 
eft  la  Province  4c  Rhcjms  , qui  çomprcuoit  plq- 
ficurs  Diocçfes, 
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BELGRADE  , f.  F.  Ville  de  Turquie  en  Europe  ? 
dans  la  Servie , proche  du  Danube  , un  peu  au- 
dellbus  du  Confluent  de  la  Save.  Alba  Grtca  , 
Alba  Bulgdricd  , Hclgradd. 

Il  y a encore  une  autre  Belgrade  en  Turquie 
fur  la  mer  Noire  , à fix  ou  fept  lieues  de  Ga- 
lata. 

BÉLIAL , f.  m.  Nom  quon donne  au  démon.  Il  ngn. 
en  général  celui  qui  ne  fcauroic  fouffrir  le  joug  , 
impie  ^ fcélcrat.  Dans  l’ Ecriture  , Enfaru  de  Be* 
Ual , ügn.  des  gens  fans  loi. 

De  la  négation  hébraïque  , M , ou  , 

ou  beli , & de  Viy  , ol»  joug. 

BELIC  , ou  BELIF  , f.  m.  T.  de  Blâf.  Gueules , ou 
couleur  rouge.  Coecineus. 

BÉLIDE  , I.  m.  & f.  Nom  patronymique.  Qui  cft 
de  la  race  de  Belus. 

BELIER,  f.  m.  C’eft  le  male  de  la  brebis  qpi  en* 
gendre  les  agneaux  ; qui  a une  toifon  de  laine , 
des  cornes  en  forme  de  volute.  Aries. 

- De  veUarius , qui  a été  fait  de  vcllus  , toifon. 

C’étoit  au!li  une  grofle  poutre  de  bois  ferrée 
par  le  bout,  5c  qui  avoir  des  pointes  en  for- 
me de  cornes  de  Belier.  Aries  , arietaria  machi- 
na. Les  Anciens  s’en  fcrvoienc  avant  l’invention 
du  canon  , pour  battre  les  murailles  d’une  vil- 
le. 

Belier  , autrement  Anes.  T.  d'Aftron.  Le  premier 
des  douze  lignes  du  Zodiaque  où  le  folcil  entre 
au  mois  de  Mars.  Les  Poètes  ont  feint  que  c’eft 
le  belier  qui  portoit  la  toilon  d’or , & fur  lc- 

?uel  Phryxus  Û fauva  avec  la  ferur  Hcllé  , en 
uyant  la  pcifecution  d’Ino  , femme  d'Athamas 
Roi  de  Thébes.  Sa  figure  en  Aftron.  cft  Y. 

BELI  ÈRE  , f.  f.  Anneau  qui  fufpçnd  le  battant 
d une  cloche , ou  même  plulicurs  autres  choies. 
Annulas. 

BELILING.  Voy.  BELÎLLÏ. 

BELILLA , f.  m.  Arbrilleag  Indien. 

BÉULU  , f.  m.  Efpécc  de  médicament  qui  vient 
des  Indes  o ri  enraies.  Bcllili  Indicum.  Le  bililli  \ 
la  forme  d'un  fuc  épaifl».  Il  vient  d’une  forte 
de  zoonhyie  , ou  production  marine  , qui  par# 
ticipe  du  poiflbn  & de  la  plante,  & qu'on  ap~ 
pelle  Téthyon. 

BELIN  , f.  m.  Sorte  de  pomme.  Pomum  Be/rnun;f 
On  donne  ce  nom  au  court-pendu  rouge  , ou 
marquis. 

Belin,  vieux  adj.  Sot.  Il  a été  pris  aufli  pour 
Mouton. 

Belin  , f.  m.  Sorte  de  tulipe, 

BELINER , v.  n.  5c  a.  fc  dit  au  propre  de  Tac# 
couplemcnt  des  béliers  avec  les  brebis.  Arictare . 
Il  s’emploie  au  fig.  en  parlant  delà  conjonction 
de  l'homme  & de  la  femme. 

BELINGE , f.  f.  Sorte  de  tirctainc  de  Picardie. 
BÊLISAME,  f.  f.  T.  de  Mytliol.  Belifama.  C’eft 
la  meme  chofc  en  Europe  que  BAALSEMEN  ? 
( Seigneur  du  Ciel  ) en  Orient. 

BELlTR AILLE  , f.  m.  Troupe  de  bchtrcs.  Men* 
diculorum  grex. 

BELITRE,  f.  m.  Gueux*  coquin , qui  mendie  par 
faincantife.  Mendicus  , viùs  homuncio  , hornu 
trejjis , triobo/i.  De  l’allemand  betlcr , gueux, 
mendiant;  ou  du  lat.  baiitro. 

BELiT RERIE.  f.  f.  Gucufcnc.  Mcndiatas.  Mc- 
, lier  de  belitre  & de  fainéant.  . 

I BELLAGINES,  ou  BILAG1NES,  f.  f.  pi.  BelLgi - 
I nés.  Loix  municipales  desGoths,  C'çlt  un  nom 

Saxqn, 
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Saxon.  By , habitation,  hoirs»,  &r  Lagefi  % lot. 

fcELLANDE , f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Berdeadis. 

BELLATRE , f.  m.  Qui  a un  faux  air  de  l»caucé  , 
une  beauté  mêlée  de  fadeur.  Pulchellus.  Il  s’em- 
ploie quclqucf.  adicwliv. 

BLLI.E  , fem.  de  l'adj.  beau. 

En  t.  de  Mar.  Belle , f.  f.  cft  la  partie  du 
pont  d'enhaur  oui  regne  entre  les  hautfbans  de 

• mi  laine  & les  hautlbaus  d'artimon. 

BELLE  CHEVREUiÆ.  Pêche.  Voy.  C HEV  R EU  SE. 

BELLE  DAME , f.  f.  Plante  narcotique , propre  pour 
les  inflammations  , & pour  calmer  les  douleurs. 

BELLE  ET  BONNE  , f.  f.  Efpécc  de  poire. 

BELLE-FILLE  , f.  f.  La  femme  du  fils , ou  la  fille 
de  celui  ou  de  celle  qu’on  époufe.  Nurus  , prixi- 
gna. 

C’eft  auflî  une  forte  de  pomme. 

Belle  &:  flux  , f.  f.  Elpccc  de  jeu  de  cartes  afler 
diverti  fiant. 

BELLEGARDE , f.  f.  Efpécc  de  pèche. 

h.  Sorte  de  laitue  pommée.  Lachict fpccits, 

Beliegarde.  Ville  de  France  en  Bourgogne  fur 
la  Saône.  Bellogardia . 

BELLE-ISLE , f.  f.  Iile  de  France  dans  la  mer  de 
Gafeogne,  à quatre  lieues  de  la  côte  méridio- 
nale de  Bretagne.  Calorie  fus. 

BELLEMENT  , adv.  D’une  manière  lente  & fans 
bruir.  Lente  , placide , leniter.  Ce  mot  cil:  pop. 

fiELLF.  -MERE , f.  f.  La  femme  qu'un  père  époule 
en  fécondes  noces,  ou  la  mère  de  celui  ou  de 
celle  qu'on  époule.  Noverca  , Jocrus. 

8ELLFRIE,  adj.  qui  ledit  Je  la  cinquième  clpécc 
de  M y rabola  ns. 

BELLE-SŒUR f.  f.  La  Itrur  dtf  celui  ou  de  celle 
ou  on  époufe.  Deux  femmes  qui  ont  époule  les 
deux  frères  font  auflî  belles- Coeurs. 

BELLF.VERGK , f.  f.  Efpécc  de  poire. 

BELLE-V1LI.E  , f.  f.  Ville  de  France  dans  le  Bcau- 
joiois,  près  de  ta  Saône.  Bdla-villa. 
ifLEY»  ou  BELLAY  , f.  m.  qu'on  die  avec 
l’art.  Ville  épile,  de  France  , fituée  prés  du  Rhô- 
ne & du  Foran  , cap.  du  Bugey.  Belhca , Bel - 
h g a , Bdijtna. 

‘BELLIGERANT  , ante  , adj.  & f.  Qui^  fait  la 
guerre  , combattant , contraire  , adverfe.  Bel- 
ligerens  , auxerjartus , a , um.  Les  parties  belli- 
gérantes. 

BELLINCOURT , f.  m.  Tulipe  de  couleur  de  feu  , 
& blanc  de  tait. 

BF.LLINUS.  Voy.  BÉI.EN. 

BELLIQUE,  vieux  adj.  m.  & f.  Militaire , guer- 
rier. Bellicus. 

BELLIQUEUR , vieux  f.  m.  Belliqueux  ^guerrier. 

Bcllaior  , bdhgeralor. 

BELLIQUEUX  , eu st , adj.  Qui  aime  ta  guerre. 

Bellicofus. 

BELLISSIME  , adj.  fupcrl.  de  t.  g.  Très-beau.  Bdlif- 
fimus.  Il  n’cft  en  ufage  que  dans  ta  côiwcrfation. 

Blllissime  , f.  f.  Sorte  de  poire.  It.  Sorte  de  tu- 
lipe. • 

BELLOCE , ou  BELOCE  , f.  f.  Sorte  de  prune. 

BLLLOiULVS  , i.  m.  Pierre  prccicufc  rcflcin- 
blant  a l’œil. 

BELLON , f.  m.  C'eft  en  Normandie  le  ^rand  cu- 
vier des  prclloirs  où  l'on  brallc  les  cidres  & les 
Poirés,  C:  c!t  auflî  un  grand  cuvier  ovale  où  l'on 
met  des  rai  fins. 

J:.  Maladie  commune  en  Derbyshire,  à la- 
quelle les  animaux . & meme  la  volaille , ainfi 
que  les  hommes,  font  ftijets. 
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BF.LLONAIRES  , f.  m.  pl.  Prêtres  de  Bel  Jonc,  -nu- 


m-, llu.nl,  1 h Déçue  de  ta  guerre,  fœur  ou 
compagne  de  Mars.  - ona . 

n ^ - 1-  Abbaye  d’hommes  de  l'Ordre 

de  /remontre  , dans  le  pays  de  Bray  au  Dto- 
cclc  de  Rouen. 

BELLOT  , otte  , adj.  Dimin.  de  beau.  Qui  a 
quelque  beauté.  Bcüulus. 

BELiOVACE  , f.  m.  & f.  ou  BELLOVACIEN , 
F.NNE.  Ancien  peuple  de  Gaule  qui  habitoic  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  le  Beauvailis  . 
&c.  * 

^ d'Italie  dans  l’état 

des  Vénitiens.  BeL^tum. 

BELLUNOIS,  oise,  f.  Qui  cft  de  Bcllunc.  Bc.'/u- 
ne  Jn. 

BELLUNOIS,  f.  m.  Périt  pays  de  l’État  de  Ve  nié 
.le  en  Italie,  -figer  Bdtuncnjrs. 

BELOERE , I.  f.  Plante  Indienne  toujours  verre. 

BELOMANCE,  ou  BELOMANCIE , f.  f.  Divina- 
tion qui  le  faifoit  par  des  flèches.  Belonuintia. 


De  ÆiAij  , flèche  , & yn*» rit*  , djvni.vién.  La  Bc- 
lonunce  écoit  en  ufage  parmi  les  Orientaux  , 
mais  lur-touc  cher  les  Arabes.  V.  le  D.  de  Tr- 

BELOUSE,  BLLOUSER.  Voy.  BLOUSE,  BLOU- 
SER. 

BELTIS.  Voy.  BAALTIS. 

BELUDE,  ou  BHLUE.  Vieux  f.  f.  Berc  féroce  ;Ja 
lat.  B dut  j. 

BELVÉDÈRE  , ou  BELVÉDER  , f.  m.  Plante  an*' 
nuelle,  qu'on  fente  dans  les  jardins.  Chenopo- 
dium  liai  folio  yillofo.  C’clc  un  nom  italien  , 
qui  lign.  beau  à voir. 

Il  lîgn.  auflî  milieu  dont  la  vue  n’cft  noire 
bornée  , foie  en  raie  campagne  , foiten  lieu  élevé. 
Locus  edttus  prsclojo  ajpeclu . Beauregard  a la 
meme  lignifie. 

Belvédère  cft  une  des  quatre  grandes  Provinces 
de  la  Moréc.  Bdvedera  , Elis.  Ir.  Bourg  du  roy. 
.de  Naples , dans  la  Calabre  ciréricurc. 

ty-LULQUE  , f.  m.  Inftrumcnt  de  Chir.  pour  l'ex- 
traction des  dards  ou  des  flèches.  BeluLum.  De 


, flèche , fie  de  * ak»  , tirer. 

BÉLUS.  Voy.  BEL.  Bélus , pcrc  de  Danai’is  & d’É- 
gypeus.  C croit  auflî  un  Roi  de  Tyr  & de  Phé- 
nicie , père  de  Pygmalion. 

BELUTTA , f.  m.  Grand  arbre  du  Malabar. 


# B E M. 

BEMBEL,  f.  m.  T.  de  Phil.  herméc.  Le  mercure» 
,ou  la  pierre  philofophalc. 

BÈME  , f.  m.  C’eft  l’autel  des  Manichéens.  Du  gr. 
B »ua  , tribunal , degré.  On  appelle  auflî  Time  par- 
mi les  Manichéens  le  jour  de  la  more  de  Mâ- 
nes. Les  Grecs  appellent  berne  ce  que  nous  ap- 
pelions fmChiairc. 

BEMOL , BÉQUARRE.  V^y.  B. 

BEMUS,  f.  m.  Vieux  t.  mcprifânt  & bas,  quj 
lign.  un  foc,  un  lourdaut. 


BEN. 

BEN , ou  BÉHEN  , f.  m.  Arbre  d'Arabie  , qui  pro- 
duit une  noifette  donc  on  tire  une  elfencc  ou 
huile  excellente.  Bulanus  myrepfica  , ou  glans  un % 
guertaria.  • 

II  y a encore  deux  autres  plantes  de  ce  nom, 
mais  fort  diflérentes.  Le  Ben  ou  Behen  blanc  cft 
une  racine  qui  viertt  du  Mont  Liban.  Jacca  orien - 
talis.  L’origine,  du  Behen  rouge  n’cft  pas  encore 
bien  connue.  . H h 
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BÉNAGUES.C  m.  Ruiflcaude  France*  Bor.aarac. 
Il  coule  entre  Varillierc  & Pamiers. 

RENAIS.  Voy.  BENÊT. 

BfcN'AN  , f.  m.  Étoile  fixe  de  la  queue  de  la  gran- 
de Ourfe.  Ceft  elle  quon  appelle  communément 
le  grand  Cheval. 

BÊNARDE , f.  f.  Serrure  qui  s’ouvre  de  deux  cô- 
tés. Porte  bénarde  cil  celle  qui  a une  pareille 
ferrure. 

BÉNARI , f.  m.  C'eft  ai nfi  qu’on  appelle  un  or- 
tolan en  Languedoc.  Ce  loue  des  oifeaux  paf- 
/affers. 

BÉNATH  , f.  m.  Nom  que  les  Arabes  donnent  à 
de  petites  pullules  qui  s’élèvent  fur  le  corps  pen- 
dant la  nuit,  après  la  fueur.  ■ 

BENDE , f.  f.  T.  de  Rel.  Monnoic  ou  fomme  de 
la  Côte  de  Guinée  & du  roy.  d'Ifllni.  La  benac 
vaut  cent  francs. 

BEN  DH  LÉON.  Voy.  BDFLLIUM. 

BENDE  R , vieux  v.  a.  Mettre  en  inquiétude. 

REMUER  , f.  in.  Ville  de  la  Bcffarabic  , a trente 
lieues  d’Ozakou. 

BE  NIH  DI  ES,  f.  f.  Fetes  qt»i  fc  célébraient  dans 
le  Pyréc#d’Athqncs , en  l’honneur  de  Diane,  fur- 

nommée  Rendis. 

BLNDIS , f.  f.  Ceft  le  nom  que  les  Thraccs  don- 
noient  a Diane  , ou  a la  Lune. 

BÉNÈDET  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Bened/chis. 

BÉNÉDICITÉ,  f.  m.  Mo:  Lit.  franc  île.  Prière  qui 
fc  fait  avant  le  repas.  Menje  confecratio. 

On  dit  prov.  de  ceux  qu’on  veut  taxer  debe- 
tife:  Il  cft  du  quarantième  bénédicité.  B enedicite , 
omnes  befji*  & pecora  , Domino-  Cantique  des 
trois  Enfans  dans  la  fournaifc. 

BÉNÉDICTE,  f.  m.  T.  de  Pharm.  Élcéluairc  la- 
xatif qui  purge  bénignement. 

BÉNÉDICTIN  , f.  m.  Religieux  qui  a fait  la  pro- 
fclfion  de  vivre  fous  la  Régie  de  S.  Benoit,  fie 
oui  cft  vécu  d'un  ample  froc  noir.  Ordinis  fancti 
Bcr.fdidi  Monackus.  Cet  Ordre  cft  partagé  en 


différentes  Congrégations.  V.  le  D.  de  Tr. 

BÉNÉDICTINE,  (.  f.  Religieufe  habillée  de  noir, 
qui  fuir  la  Régie  de  S.  Benoît.  Ordinis  fancti  Be- 

nediiti  Moniaiis. 

Ceft  aufli  une  Bulle  de  Benoît  XII.  de  l’an 
par  laquelle  ce  Souverain  Pontife  réforme 
l'Ordre  de  S.  Benoît. 

BÉNÉDICTION,  f f.  Louange  à Dieu , rcmcrcî- 
ment  de  les  grâces.  Laus , gratiarum  aBto , be- 
ncdiitio.  On  a dit  autrefois  bénèffon.  Il  y a une 
Abbaye  qu’on  appelle  La  Bénifjon  Dieu. 

Il  fc  die  aufli  des  prières  Se  des  fou  haies  que 
fait  un  père  en  faveur  de  fes  enfans , & parti- 
culiérement à fa  mort , & des  fbuhaics  d'un  peu- 
ple envers  fon  Prince.  F nu  fi  a precatio.  On  dit 
en  ce  fens  qu'Un  notn  cft  en  bénédiction  k tout 
le  monde.  < 

It.  Les  faveurs , les  grâces  que  le  Ciel  nous 
accorde.  Dhinum  bc\cficiam,calefic  mimas , do- 

nu  m. 

C’eft  aufli  une  cérémonie  ccclcJtafliquc  qui  fc 
fait  pour  rendre  une  chofe  facréc  ou  vénérable. 
Confecratio. 

Il  fc  dit  plus  particuliérement  du  ligne  de  la 
Croix  que  font  les  Prélats  Si  autres  Supérieurs 
Ecclcliafliqtlcs^  en  plusieurs  occafions.  Subfat  J 
manu  finiras  Crucis  Aprimere  , & bervt  prccari. 

La  Bènédid.on  de  la  table , des  viandes , & 
des  choies  que  l’on  boit , en  faifant  le  figue  de 
la  Croix  dufus,  cft  une  tics -ancienne  coutume. 


BEN 

Bénédiction  ArosTOLiQgE.  Salut  que  donne  fe 
Pape  au  commencement  de  toutes  fes  Bulles  , en 
ces  termes  : Salutcmjéf  Apoftolicam  beneduiionem. 

BrNFDiCTiO.N  cft  aufli  une  rubrique  du  Bréviaire  , 
où  il  y a un  titre  des  bénédictions  Si  abfolu  rions. 

Prov.  Donner  fa  bénédiction  ; p.  d.  Congédier  , 
éconduire  quelqu’un.  On  appelle  un  pays  , une 
mai  loi  1 de  bénédiction  , un  lieu  où  toute  riche  Ifc  Se 
.piofpérité  abonde  , une  maifon  de  bonne  chère.  • 

BÉNÉDICTIONNAIRE . f.  m.  Livre  qui  contient 
les  bénédictions.  Ben c dictiona ri um. 

BÉNÉFICE,  f.  m.  Égltfc  dotée  de  quelque  revenu 
jK>ur  y faire  le  fervicc  divin  : il  fc  dit  aufli  du  re-» 
venu  qui  y clt  affrète  , Si  des  (impies  Titres  ecclé- 
fiaftiques.  Beneficium  Ecclefiafticum.  On  difttugue 
des  bénéfices  libres  & des  bénéfices  ferfs.  Les  bé- 
néfices libres  font  les  vrais  bénéfices  ; les  bénéfices 
ferfs  font  les  places  qu'on  donne  dans  une  Églife 
à des  Prêtres,  à charge  de  faire  le  fervicc  di- 
vin.Les  bénéfices  peuvent  vaquer  en  trois  manières , 
ou  de  droit , ou  de  droit  Si  de  fait , ou  par  Sen- 
tence de  Juge.  Vos',  le  D.  de  Tr. 

Tout  bénéfice  clt  ou  fcculicr  , ou  régulier.  Les 
differentes  cfpéccs  de  bénéfices  font  bénéfices  faccr- 
do:aux  ou  à charge  d ames  , ou  (impies  , élc&ifs  , 
collants  , ou  mixtes  , en  titre  , ou  en  commcndc, 
cqnjiiïoriaux  , fècularifés.  Bénéfice  manuel  cft  un 
bénéfice  dépendant  dune  Abbaye  , qu’on  envoie 
dcflcrvir  par  un  Religieux,  qui  clt  amovible.  Afu- 
nuale. 

Bénéfices  vacans  ne  cvRiA.  Ce  font  les bénéfices 
dont  les  Titulaires  meurent  en  Cour , c.à  d.  dans 
les  dix  lieues  autour  de  Rome.  Le  Pape  a droit  de 
les  conférer.  Cclt  une  réferve  que  le  Roi  de  Fran- 
ce reconnaît.  * 

Les  Ronisinsavoient  coutume  de  diftribuer  aux 
gens  Je  guerre  une  partie  des  terres  qu’ils  avoient 
conquifcs  : ces  gens  de  guerre  s'appelloieut  béni- 
fiias,  Bénéficiant,  St  la  terre  qu’on  leur  donnoic 
a vie  , bénéfice  , beneficium  , parce  que  c croit  une 
libéralité  du  Prince.  Les  François  qui  paflércnc 
dans  les  Ciaules  firent  les  memes  libéralités  aux 
foldacs.  Ainfi  dans  l’origine , bénéfice i îgn.  ce  que 
nous  appelions  fief. 

Bénéfice  fc  prend  aufli  pour  le  lieu  même  où  cft 
l’Éelifc  Si  le  bien  du  Bénéficier. 

Ï1  fign.  aufli , Gain , profit , avantage.  Lucrum  , 
commodum , fruit  as. 

En  t.  de  Méd.  on  appelle  Bénéfice  de  y entre  , un 
dévoiement  naturel  5c  fpontané.  Alvt  profila - 
vi  um . 

En  t.  deJurifp.  Grâce,  conecflîon  graruirc  du 
Prin ce+Bénéficc  de  ccflion  , dâge  , d inventaire. 
Voy.  ces  mors. 

Prov.  Il  faut  prendre  le  bénéfice  avec  fes  char- 
ges : ce  qui  le  dit  au  fig.  de  toute  chofe  qui  a des 
avantages  Si  des  inconvénicns.  Les  chevaux  cou- 
rent les  bénéfices , & les  ânes  les  attrapent.  On  dir 
d’un  homme  qui  n’a  point  de  revenu , qu’il  n’a 
Office  , m Bénéfice.  On  dit  d’un  homme  qui  n’a 
point  de  Religion,  qu’il  croit  eu  Dieu  par  bénéfice 
d’inventaire,  c.  à d.  qu’il  fait  proftllion  Je  Re- 
ligion autant  qu’il  y trouve  fon  intérêt. 

BÉNÉFICENCE  , f.  f.  Bonté  particulière  ; grâce  ex- 
traordinaire. Bcncficen/ia . Ce  mot  n’a  point  été 
employé  par  fie  bons  Auteurs. 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.  ni.  fie  f.  Il  ledit  d’on  Hé- 
ritier qui  a obtenu  Lettres  de  bénélicc  d'inven- 
taire. Bénéficiai  tus. 

BLNLFICIALL , adj,  f.<Qui  appartient  aux  bénéfr- 
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ccs.  II  ne  fe  Hit  qu’en  ces  phr.  Matière  , pratique, 

.caulc  be.ufiic'uxl e.  Quodaa  bénéficia  pertinet. 
BÉNÉHCIATURE , f.  f.  Bénéfice  de  Chantre  ou 
.Vicaire  Chorifte  Chapelain. 

BENEFICIER,  f.  m.  Celui  qui  poflede  un  ou  pl u- 
lieurs  Bénéfices.  bénéficia  Ecclejiafirsca  prédit  us. 
■Bénéficier  , v.  a.  Tirer  des  mines  avec  plus  ou 
moins  de  facilite  le  métal  du  minéral  ou  pierre 
métallique.  Cet  or  cft  difficile  a bénéficier. 
BÉNEF1CILRE , f.  f.  Fille  confacréc  a Dieu,  qui 
cft  pourvue  d’une  prébende-,  comme  les  Chanoi- 
ne tics.  Be.uficiaria. 

1QUE  , adj.  m.  Si  f.  T.  d'Aftrol.  qui  le  die 
des  aftros  a qui  on  attribue  des  influences  favora- 
bles. iicr.efii.us. 

BÉNEI50N  , ou  Béneifo: : , vieux  f.  f.  Bénédic- 
tion. 

BENET , adj.  & f.  m.  Idiot , niais  , nigaut , qui  n’a 
point  vu  le  monde.  Injulfus , ftolîdus. 

BENETIER.  Voy.  BENITIER. 

B LN  EVENT,  f.  m.  Ville  archicpifc.  du  Roy.  de 
Naples  , avec  titre  de  Duché  , dans  la  Principauté 
ultérieure  , au  confluent  du  Sabato  , Si  du  Colore. 
Heuventum . 

BEN  EVENT  AIN,  aine  , ou  BKNÊVENTIN,  ine  , 

1.  Qui  cft  de  la  ville  ou  du  duché  de  Bénévent. 
Beneventanus. 

BÉNEVISER  , v.  a.  Vieux  t.  de  Cour.  Fixer , abon- 
ner. Lhentclaria  jura  cet  ta  p relia  vet.dere  , ou 
mancipare. 

BÉNÉVOLE,  adi.  de  tout  genre.  Bienveillant , fa- 
vorablement dilpolc.  Il  ne  fe  die  qu'en  badinant 
dans  ccs  phr.  Lecteur  , Auditeur  , Spectateur  bé- 
névole. 

BÉNEURETÉ  . vieux  f.  f.  Bonheur.  On  a dit  aufli 
BéneUré  Se  Béneurté , pour  Bienheureux. 
BENEZET  , 1.  m.  N.  pr.  de  Saint.  Bcncdi.lus. 

BENIE  LD,  f.  f.  Ville  de  France  , en  Allace.  Béné- 
ficia^. 

BENGALE,  f.  f.  Ville  de  l'Inde  fur  la  rivière  de 
Cofmin,  vis-à-vis  de  Chatigan.  Bengalis.  Le  Roy. 
de  Bengale , Bengale  regnu  tn,  cft  un  grand  pays 
d’Alic  , qui  dépend  auiourd  nui  du  Mogol.  Le 
Gülphc  de  Bégaie , lien  gai  i fit  nus  t Ji nus  G an- 
ge nuis.  Partie  de  l’Océan  Indien. 

BEN’GE , ou  BEN'GHE.  Vov.  BANGUE. 
BENGI-LIRI , f m.  Efpéccdc  Ricin  Indien  toujours 
verd  , qui  croît  dans  le  Malabar. 

BENJAMIN  , f.  m.  Fils  de  Jacob  & de  Rachcl.  Ce 
mot  veut  dire  , enfant  de  la  droite  ; c.  à d.  très 
cher.  -inus.  Par  allulîon  a l’amour  particulier 
que  Jacob  lui  portoit , nous  appelions  Benjamin 
unfllsquc  fon  père  ou  fa  mère  aimcurplus  que 
leurs  autres  enfans. 

Benjamin.Uiic  des  <k>ir^c  Tribus  d’Ifraël.  Benja- 
min: ica  Tri  bas. 

C'eft  aulîi  un  crillct  incarnat  clair  fur  un  fin 
blanc. 

BENI  BEL  , f.  m.  Le  mercure  hermétique. 
BENJANS  , f.  m.  pl.  Sorte  d’indiens  répandus  dans 
route  l’Alîc. 

BKNIÇON,  vieux  f.  f.  Époufaillcs;  de  bentdiclia. 
BENIGNE  , f.  m.  N.  t»r.  d'hom.  Bcràgnus. 
BÉNIGNEMENT,  adv.  D’une  manière  bénigne, 
douce  , humaine,  bénigne , humant  ter. 
BÉNIGNITÉ,  f.  f.  Humanité , douceur  , indul- 
gence. Benignitas , Unit  as , humamias. 

BENIN  , BENIGNE  , adj.  Favorable  , propice  , en 
parlant  des  remèdes , fie  des  influences  célcftcs. 
ben:" tus , lems.  Et. dans  le  fltylc  badin.  Qui  a 
une  bonté  mal  placée.  Mari  bénin. 


BENTNGANIO . f.  m.  Fruit  qui  croît  dans  la  baie 
de  S.  Augullin. 

BENJOIN  , f.  m.  Gomme  réliucufc  qui  fort  par  in- 
cilion  d'un  arbre  qui  croit  aux  IflHcs  , a Si.tni , à 
Java,  à Sumatra.. Ben^ninum.  Nos  habit.»:; s de 
l'Ifle  Bourbon  nous  envoient  une  refîne  odorante, 
qu’ils  qualifient  de  benjoin. 

BENIR  , v.  a.  Louer  Dieu  , le  glorifier  , le  remer- 
cier de  fes  grâces.  Deum  lauaute  , bencdicere. 

C'elt  quelquefois  dans  le  Nouveau  Teftamcnc 
la  meme  choi  e que  faire  des  ail:o  :s  de  grâces. 

Il  fign.  aufli , Faire  des  fouhaits  peur  des  puif- 
fanccs  temporelles , & même  louer  des  choies 
inanimées.  Boit  prccari. 

II.  Rendre  heureux,  faire  profpércr;  & fe  dit 
activement  à l’égard  de  Dieu  , Si  paflivcmcnt  à 
l’égard  des  hommes.  Fonunare , Jiecundare , cu- 
mulait beneficiis.  , 

Il  fign.  aufli  Confacrer  au  fervicc  & au  culte  de 
Dieu  par  des  cérémonies  ccclcliaftiqucs.  Confie- 
crare. 

Bénir  la  table  , faire  une  prière  avant  le  re- 
pas qu’on  appelle  Bénédicité  , avec  un  ligne  de 
cioix  fur  les  viandes.  Conjuetas  ante  cibum  pre+ 
ces  recitare. 

Bénir  le  dit  aufli  des  pcrcs  S:  des  mères  à l’égard 
de  leurs  enfans.  Faufila  vrecari. 

Dieu  vous  bénijjc  , Àdfiit  tibi  Deus  : ce  qui  fe 
dit  tant  a ceux  qui  éternuent  , qu'aux  pauvres1 
qu’on  éconduit.  Dieu  bénijfie  Chrétienté  , Dieu  bé- 
ni J]  e qui  a été  caufc  de  ce  procès;  pour  faire  unof 
honnête  imprécation. 

Béni,  if,  parc.  pall.  fie  adj.  En  parlant  des  cliofca 
delà  Religion,  on  dit  Bénit  ,ite.  . 

BEN1STRE , vieux  v.  a.  Bénir. 

BÉNIT  , ite  , part.  part*.  Une  Abbeflè  bénite. 

Eau  bénite  de  Cour  , grandes  caicflcs , belles 
proreftations  d’amifié* , qui  font  fimulécs  , & qui 
n’ont  aucun  effet.  C'eft  pain  bénit , que  d'attraper 
un  homme  qui  fait  le  fin  , ou  quand  il  arrive  quel- 
que in  foi  ru  ne  a un  homme  qui  Fabien  méritée. 
On  appelle  les  Bidcauxdcs  Paroiflès  , Ventres  bé- 
nits > parce  qu’ils  vivent  le  plus  fouvent  de  pain 
bénit.  Un  homme  cft  réduit  a la  chandelle  bénite, 
lorfqu’il  a reçu  l’Extrême -onction. 

BE.N'IT-VCP’U  , f.  m.  Nom  d’un  Monaftcrc  de  filles 
à Metz , air.li  appelle  d’un  crucifix  que  le  peuple 
nomme  faint  Btnh-varu. 

BENITIER  , f.  m.  Vaifleau  où  l’on  met  de  l’eau 
bénite  , & qui  cft  à l’entrée  des  Églifes , ou  auprès 
d’un  lit,  & qui  cft  fouvent  portatif.  Aque fiacre 
vas . 

BENNE,  f.  f.(Prononc.  Banne.)  Petit  vaifleau  qu’on 
met  des  deux  côtés  d’une  bétc  de  fomme  pour 
ttanfportcr  des  grains  . de  la  chaux  , de  la  ven- 
dange , Si  autres  choies.  Du  charbon  en  benne , 
celui  qu’on  amène  par  charroi.  C’eft  aufli  une  mc- 
furc  qui  tient  environ  deux  minois  de  Paris. 

De  benna  % cfpécc  de  chariot  ou  de  tombereau 
des  anciens  Gaulois , qu'on  nommoit  aulli  bcncl, 
ou  rc.tr/. 

BENNON  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Benedichs. 

BENOIT,  oîte,  vieux  adj.  Béni.  Sacer.  Le  be- 
noit S.  Efprit.  La  benoîte  Vierge  Marie.  On  l’em- 
ploie encore  dans  le  ftvïc  Marotique. 

BENOÎT  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Berçait  lus. 

BENOÎTE  , f.  f.  N.  pr.  de  Sainte.  B en  edi  lia. 

BENOITE  , ou  GALLIOTE  , f.  f.  Caryaphv/lata . 
Plante  vivace  , dont  les  racines  ont  une  odeur  Se 
un  goût  qui  appioche  du  clou  de  Gérofle.  Le 
H h il 
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nom  de  Benoîte  lui  a été  donne  par  rapport 
a Tes  vertus  , Quel  fi  herbu  beneaicia  j d autres  di  - 
fent  Sanamunda* 

La  BiNort’R.  La  Pierre  Philofophalc. 

BENOÎTIER , vieux  f.  m.  Bénitier. 

BENS  . ou  Bouge  , ou  la  Poire  de  Légat. 

BEO. 

BEORI , f.  m.  Animal  des  Indes  Occidentales.  Il 
rcficmblc  à un  veau. 

BÉOTARQUE,  f.  m.  Chef,  ou  premier  Magil- 
tratdcs  Béotiens.  Baeotarcha. 

De  K#i»r«  , Béotien  , & if/j»  , Commandement , 
Empire. 

BÉOTIE  , f.  f.  Contrée  de  l’ancienne  Grèce  , qui 
s’étendoit  depuis  le  golphc  de  Zeiton  , & le  dé- 
troit de  Négrepont,  jul'qu'au  golphc  de  Lépancc. 
Beeotia. 

BÉOTIEN,  en  ne  , f.  & adj.  Nom  de  peuple , & ce 
ni  appartient  a ce  peuple.  BœotuSy  Buotius.  On 
ifou  d’érranecs  chofcs  de  la  ftnpidité  des  Bio- 
tiens  , té  moi  nie  proverbe  ; un  cochon  , un  cfprit , 
une  ot  cille  de  Béotie  ; pour  lignifier  un  lot  &.  un 
hébété. 

BEQ. 

BÉQUE  , f.  f.  En  r.  de  Mar.  La  Becque  dune  ancre. 
Ce  fl  une  faute.  Dites  le  bec.  Rojirum  anchor a. 

BKQUÉ.  Voy.  BECQUÉ. 

BÉgUKE.  Voy.  Bechêe. 

BFQUÊNE  , f.  f.  Sorte  de  poire. 

BKQUKTER.  Voy.  BECQUETER. 

B!  QUILLARD  , f.  m.  Mot  comique,  qui  fign.  «n 
homme  qui  va  avec  une  béquille.  Qui  baculo  fu- 
'Pernt  ivHrato  utitur. 

Bi  QUILLE  , C f.  Bâton  propre  pour  s’appuyer  en 
marchant.  Baculum  fuperne  rojlratum. 

ÜÉQUILLER  , v.  n.  Aller  avec  une  béquille.  Uti 
baculo  fuperne  rofirato.  Il  cft  du  ft>lc  comique 

Béqi'iLLiK  , v.  a.  T-  de  Jardinage.  Béeboter,  faire 
un  petit  labour  avec  la  lioulciïc  , ou  avec  ^a  ccr- 
fouetre.  Terram  pedo  ventre. 

BÉQUILLOÎM , f.  m.  T.  de  Fauc.  Bec  des  menus 
oi  féaux. 

En  t.  de  Flcuriftc  , petite  feuille  qui  a peu  de 
largeur  , & qui  finit  en  poinre. 

BEQUIN  , ui.ne.  Voy.  BEGUIN  & BEGUINES. 

B ER. 

BER  , f.  m.  Efpécc  de  pommier  des  Indes  , qui  croît 
à Ma  lac  a , & au  Malabar. 

BER  , vieux  f.  m.  Baron  ; de  là  cft  venu  le  Fief  de 
Haut  ber  t qui  cft  cependant  moins  que  Baron- 
nie. 

BER  AM  , f.  m.  Greffe  toile  toute  de  fil  de  coton  ; 

3ui  vient  des  Indes  orientales  , particuliérement  { 
e Surace. 

BEKBÉRIS.  Voy.  ÉPINE-VINETTE. 

BERCAIL  , f.  m.  Bergerie.  Ovile.  Il  n’cft  en iifàgc  ! 
qu’en  cctrc  phr.  figurée.  : Ramener  une  brebis  j 
égarée  au  bercail  de  l'Églilc  > p.  d.  Convertir 
Quelqu'un  qui  s'etoit  perverti. 

BERCE , ou  Branche  urfinc  bâtarde  , f.  f.  Plante 
dont  les  feuilles  (ont  émollientes  & apéritives. 
Sphonaylium. 

BrReE  .Cm.  Petit  oifeau  oui  a le  bec  fort  pointu, 

& donc  le  plumage  cft  de  couleur  de  cendre  ti- 
rant fur  le  jaune.  Erïthacus.  Il  vit  feul  dans  les 
bois  : c’cft  pourquoi  Phavorin  l'a  nommé  Toifeau 
folirairc. 

BERCEAU , f.  m.  Lii  de  jeune  enfant , qui  cft  mo- 
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bile  & branlant , afin  Je  l'endormir.  Cum  t ewis* 
buta. 

Ce  mot  vient  de  verfus  & vtrfuüus , à vertenda, » 
C’cft  pourquoi  l'ctym.  demande ro;t  qu'on  écri- 
vit ber  j eau. 

Au  oerceau  , ou  dès  le  berceau  j p.  d.  Dès  la 
plus  tendre  jcuncil'c.  A cunabulis. 

On  emploie  fig.  ce  mot  pour  lignifier  le  mo- 
ment ou  les  lieux  od  une  choie  naît,  ou  paroit, 
& les  foiblcs  commence  mens  d’un  arc,  ou  dune 
fcicncc. 

En  r.d’Imprim.  la  partie  de  la  rreffe  qui  roule 
fur  les  bras  , od  eit  enclavé  le  marbre. 

Berceau  , en  t.  de  Jardinage , cft  une  allée  couverte 
en  cintre  fait  de  perches,  ou  de  charpente , qui 
cft  couvert  de  pampres , de  chèvre feuil , & autres 
plantes  qui  s’étendent.  Vinca  arcuata  , came- 
lota. 

En  t.  d'Archir.  Voûte  ronde , & en  plein  cintre. 
Arcus , apfts. 

Berceau  d’eau.  Plufïeurs  rangs  de  jets  d’eau  fur 
deux  lignes  qui  s’inclinent  les  uns  vers  les  autres 
& qui  par  leurs  courbures  forment  des  arcades. 
Arcus  aqueus. 

BERCELLKS , f.  f.  pi.  Petit  infiniment  d’Orfévre  r 
lait  de  laiton  , qui  fert  à travailler  en  dsamans  r 
& en  d'autres  menus  ouvrages. 

BERCER  , v.  a.  Agiter  deçà  6i  delà  le  berceau  d’un 
en  hmc  pour  l’endormii.  lnfantis  curzas  agi  tare. 

Fig.  il  lign.  Am u fer  par  de  belles  promcifcs , fie 
de  belles  paroles.  Lad  are. 

Prov.  J'ai  été  berce  de  cela  > p.  d.  Il  y a long- 
temps que  ic  feai  cela. 

BERCHE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Petite  pièce  de  canon 
de  fonte  verre  qu'on  nomme  aufli  ejpoir  défont  à* 
Navale  tormcitum  minus.  Elle  n’cft  plus  guère  en 
ufage. 

BERCHEROCHT , f m.  Poids  dont  on  fc  iert  eu 
Mofcovic , pour  peler  les  marchand! fes  de  grande 
.pclanccur  , ou  de  grand  volume. 

B ERE,  f.  m.  Mot  Normand.  Cidre  ou  boiilbn.  C’cft 
une  corruption  du  François  boire. 

BÉREBÈRE,  f.  m.  & f.  Peuple  de  la  Barbarieen 
Afrique , diftingué  des  Alriquains  naturels  , & 
des  Arabes , qui  étant  entrés  dans  l'Afrique  long- 
temps apres  les  Bèreberes , y ont  confcrvc  leur  an- 
cien nom. 

BÉRÉCYNTHIE,  f.  f.  Nom  ou  plutôt  furnom  de 
Cybéic , qui  lui  avoit  été  donné  de  Béret  y utile  v 
.montagne  de  Phtygie  , où  elle  étott  adorée. 

BÉRÉCYNTHIEN  , lnne  , adj.  Qui  appartient  se 
Bérécynihc.  - thius . 

BEREDR1AS , f.  m.  Onguent  décrit  par  Aétius. 

BÉRENGARIEN,  inné,  f.  & adj.  Sede  Héré- 
tique qui  foûrcnoic  les  cryrurs  de  nérenger  , Ar- 
chidiacre d’Angers,  fur  le  mariage,  furie  bap- 
tême des  enfans  , & la  préfcncc  réelle. 

BÉRÉNICE,  f.  f.  Reine  d’Égypte  , epoufede  Pto- 
léméc  Kvergéte  ♦ dont  La  chevelure  , qu  elle  avoit 
confacréc  à Mars , fut  placée  parmi  les  aftrcs. 

BERETIN , f.  m.  Fruit  des  ifles  MaJaga. 

BERG.  Le  Duché  de  Berg  % f.  mk  Bergarum  , ou 
Mor.tium  Ducatus.  Province  du  cercle  de  Vf'cft- 
plialie  en  Allemagne. 

BERG/.MASC,  f.  ni.  Pays  d’Ira’tc , dans  lent  de* 
Venifr.  Bergomenfs  ager , Bergamotes.  Le  lair- 
gage  du  Bagomajc  clt  le  plus  grofiier  de  toute 
Pjtalie. 

BFHc.AUAsqi’E  , adj.  & f..m.&  f.  Qui  cft  du  Berca- 
mafe  , ou  qui  appartient  au  Bergamafe.  Ber— 
gomer.fis* 
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BERGAME , f f.  Ville  d'Italie , cap.  du  Bergamife, 
avec  cveclic  fuîfragant de  Milan,  fiergomurn. 

Bf.r  gamf..  Tapillcric  groflicre  ordinairement  de 
laine  , & qtu  ae  repréfeme  aucunes  figures*  Au- 
laum  ieviaenje. 

BER  G A MOIS  y oise  , f.  Qui  cft  de  Bcrgamc.  Ber- 
*gomas. 

BERGAMOTE,  f.  f.  Sorte  de  poire  verte  & ronde. 
Pyrum  bergomium.  11  y en  a une  d'été,  Se  une  au- 
ne d'Automne. 

Bergamote-crassane.  Voy. Crassane. 

Bergamote.  ElTcncc.  Voy.  au  mot  ESSENCE  , 
Ejfence  de  Çedra. 

Birc.amot  e fc  dit  encore  d’un  Tabac  qu'on  appelle 
Tabac  de  Cédra  ou  de  bergamote.  Tabacum  Ber- 
gom:o  fucco  conditum  t ptrjajum. 

BERGE  , G f.  Bord  d une  iivicrc  clevé  ou  efearpe. 
Moles  , agger.  • 

Berge.  Barque.  Voy.  BARGE.  Cymba. 

BERGEN,  f.  f.  Ville  cap.  de  Norvège  , fujette  au 
Roi  de  Danuemarc. 

BERGER,  ékf.  , f.  Celui  qui  garde  les  moutons. 
Pajlor  gregis  , ovium  cujlos. 

On  appelle  communément  , L'étoile  de  Vénus  , 
l'étoile  du  berger. 

Ce  mot  vient  du  celtique  ber  g , qui  fign.  mon- 
Ligne. 

En  Poe  fie  Paftoralc , Berger  Se  Bergère  , (c  dilent 
pour  l'Amant  & l'Amante.  Et  Ton  dieprov. 
Lncurc  du  berger  ; p.  d.  l'Heure  favorable  À un 
Amant  pour  gagner  la  Maître  fie  i lîg.  on  le  dit  de 
toutes  les  occaiions  propres  pour  faire  réuflir  une 
affaire. 

BERGERAC  , f.  ra.  Ville  de  France  dans  le  haut  Pé- 
rigord. -acum. 

BERGERE , f.  f.  Coeflure  de  femme  qui  n’a  pas 
tant  de  façon  que  les  cocfturcs  ordinaires  de  pa- 
rade. Ccu  aufli  un  liège  ou  fauteuil  fort  com- 
mode. 

BERGERÉTE  , f.  f.  Sorte  de  vin  mixrionné  avec  du 
miel  ^que  les  Médecins  nommeu  oOTomc/i , du 
grec  *•  >ir , vin , & /tu  a i , miel. 

BER.GERIE,  f.  f.  Étable  qui  cft  dans  une  balTccour  , 
où  l'on  enferme  les  moutons.  Ovile. 

Il  fc  dit  fig.  en  matière  fpiritucllc  du  lieu  où  fe 
retirent  les  Fidèles  qui  lont  fous  la  conduite  d'un 
Paftettr. 

Ierceries  font  aufli  des  Paftorales,  ou  Hiftoircs 
amoureufes  décrites  fous  le  nom  de  bergers.  P amo- 
rale carmen. 

Prov.  Enfermer  le  loup  dans  la  berger ief  F crmcr 
trop  tôt  une  plaie. 

BERGERONNETTE  , ou  BERGERETTE , vieux  f. 
f-  Petite  bergère.  Puelia  gregis  cujlos. 

Ceft  aufifun  petit  oifeau  qu'on  appelle  autre- 
ment hochequeue  , vattemare  , lavandière  , qui  cft 
noir  &:  blanc  r & qui  fréquente  les  rivières.  Cin- 
elus  , Moxaalltf.  Il  y en  a une  jaune.  Motacilla 

Bt^RGEROT  , f.  m.  Petit  bercer. 

BERGEROTTE,  vieux  f.  f.  Petite  bergère. 

BERGIME  , f.  m.  Divinité  particulière  aux  habitans 
de  Brefle  en  Italie. 

BERGLBLEAU  , f.  m.  C’eft  ce  qu’on  nomme  autre- 
ment cendre  verte  , ou  verd  de  terre. 

BEBGOPSOM.  ( On  dit  en  Flamand  BERG-OP- 
ZOOM  , c.  à.  d.  Berg  , ou  montagne  fur  la  rivière 
de  Zoom  , ) f.  m.  Ville  des  Provmces-Uniesdans 
le  Brabant  Hollandois , avec  titre  de  marquifat. 
Mc%a  ad  jLoomam-, 
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BERIB^RII , f.  m.  Efpécc  de  peralyfie  forr  commit* 
ne  dans  quelques  contrées  des  Indes  orientales.  Ce 
m».:  lign.  dans  la  langue  du  pays , brebis. 

BkRICHOT  , l.m.  Oilcau  appelle  autrement  Beruf 
tle  Dieu,  U en  Normandie  , Rebetre.  Ceft  le  Pal- 
lercau  Troglodyte.  Paffer  ErogloUyta. 

B1  .RIL  , f.  m.  Pitrre  précicufcquc  les  Italiens  appel- 
lent  eau  manne , a caufe de  la  couleur,  qui  cft  il  un 
verd  pâle  , en  quoi  elle  diftcrc  de  la  couleur  de 
l’émeraude,  qui  cil  auJli  verte , mais  plus  chargée. 
Berytlus.  Il  y en  a beaucoup  a Camboge  , a Mar- 
taban  , au  Pegu  , & dans  Fille  de  Ccylan. 

BL1ULLISTIQUE , f.  f.  Art  magique  , qui  confifte 
a tirer  des  augures,  des  apparences  extraordinaire» 
qui  fe  lonc  clans  les  miroirs  , appelles  BenlU, 
beriüifiica. 

BERLAN.  *)  p Brelan. 

BLRLANUER.  t Voy.  } Brelander. 

BERLAN DIER.  j £ BreUinaicr.  0 

BLRLE , f.  f.  Plante  umbclhtcredont  il  y a plufîcur» 
clpcccs,  & qui  cft  annlcorbutiquc , apéiitivc  ce 
diurétique.  btum  , Beru/a. 

BERLIN  » 1.  m.  Ville  du  Cercle  de  la  haute  Save  en 
Allemagne , dans  la  moyenne  Marche  de  Brande- 
bourg fur  la  Sprcc  , cap.  des  États  de  Brandebourg, 
&.  la  lélidcncc  du  Roi  de  Prullc.  Berohr.um. 

BERLINE  , i.  f.  ( Pluficurs  piononc.  Breline.  ) Ef- 
pece  de  carrolfe  venue  de  Berlin  t pofte  fur  deii» 
brancards  , & loütcnuc  par  des  loupcntcs.  Currus 
Bcr;!mcnjts. 

BERLINGOT,  f.  m.  Berline  coupée.  On  dit  plu» 
ordinairement , Breiingot. 

BI*U,ouBRELU?f.  m.T.  bas  & pop.  On  dit  Lun. 
& bai  le  ment  d'un  homme  léger,  qui  agit  avec  pré- 
cipitation &:  fans  attention,  que  C'èft  un  herbe, 
beriu  , ou  un  brelu  brelu. 

BERLUCHE.  Voy.  BRELUCHE. 

BERLUE  , f.  f.  ( Pluficurs  prononcent  Brelue.  ) 
bblouillcnwm  de  U vue  par  une  trop  grande  lu- 
mière , qui  fait  voir  long-temps  apres  les  objets 
d'une  autre  couleur  qu'ils  iic  font.  Oculorum  caii- 
gatio.  Il  cft  du  ftyle  fam.. 

Avoir  la  berlue  fedir  tig.  en  cliofcs  fpiritucllc* 
des  conceptions  de  l’clprit.  Lai: gare. 

BER  ME  , f.  f.  T.  de  Fortifie.  Relais.  Petit  cfpacc  de 
trois  ou  quatre  pieds  entre  le  rempart  ou  la  faufle 
braie  , 6c  le  folié. 

BERMUDES,  f.  f.  pL  Les iflcs  Bermudes.  Iflesde* 
l’Amer.  Septent.  ainfi  appcllées  du  nom  de  Jean 
Bermudo , qui  les  découvrit.  Bermuda  , ÆJliva 
injult.  Filles  appartiennent  aux  Anglois , qui  le» 
appellent  aulfi  llles  de  Sommer. 

BERMUDIENNE  , f.  f.  Plante  qui  a la  fleur  du  Iysv 

BER  NABI  TE.  Voy.  Barnabitf.. 

BERNABLF. , adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d’être  bernée 

BERNACHE.  Voy.  BERNACLE. 

BERNACHON  „ f.  m.  Le  petir  d’une  Bcrnache.. 
Anatkula  marina  , Anaiis  marina  pullus. 

BERNACLE  , ou  BERNACHE  , f.  ff  Ceft  la  meme 
chofc  que  la  macreufc , oifeau  de  mer. 

BERNAGE  , vieux  C.  m.  Le  train  , le  bagage,  l'érrn- 
rage  d’un  grand  ScigncurX'ontÛMus,  Janine, impe- 
dimenta. 

Parmi  les  Laboureurs  r bernage  fignifioir  un  mé- 
lange de  divcrlcs  clpéccs  de  grains. 

BERNARD  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  -dus. 

Br  r nard  FHcrinitc , f.  m.  Poifton  de  mer  qu'on  ap- 
pelle aufli  le  Pauvre  homme  , ou  ablol.  YHermiie  T 
a caufe  qu'il  vit  fcul  dans  la  coquille  d'un  auuc  • 
poilion  qu'il  trouve  vurdc. 
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BERN'A?.DE , f.  f.  N.  pr.  de  femme , qui  a faint 
Bcrna'd  pour  Patron,  Bernarda. 
BERNARDIÉRE.  1.  fi.  Elpécc  do  poire. 
BERNARDIN , 1.  ni.  Religieux  dune  Réforme  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit  latte  par  Robert  Abbé  di 
MoJcmc , &:  depuis  par  S.  Bernar  J Abbé  de  Clcr- 
vaux.  Monuchus  Oratnis  Jaïuii  Bernard/. 

BERN  ARDINE . f.  f.  Rcligicufc  de  l'Ordre  Je  Ci 
teaux.  Bemarui-za  montait*. 

BERN’ÀVI , f.  ni.  Plante  dont  les  Américains  pren 
lieue  pour  fc  rendre  cais. 

BERNE,  f.  f.  Ville  de  Sui lie , cap.  du  Canton.  I. 
rom  de  Berne  fign.  Ours.  Cette  ville  en  a un  dans 
fes  armes,  &:  en  entretient  plulicurs , parce  qu'on 
trouva  un  ours  dans  les  fondemens.  Berna . Le 
Canton  de  Berne.  Bernenjïs  pagus. 

Bfhne  , f.  f.  Saut  en  l'air  que  I on  fait  faire  à quel- 
qu’un , foit  par  divemifement , foit  par  malice, 
en  le  fccouantdans  u;i  drap  , ou  dans  une  couver- 
ture. Ludtcra  aticujus  ejago  linteo  in  altum  jaeia- 
tio  , ludicrum  /agi  fuppîictum.  Berne  cil  un  ancien 
habillement  àppc/lé  ca  lac.  Sagum , avec  lequel 
on  bernoir. 

Fig.  L'a&ion  de  railler  & de  balorrcr  quelqu'un. 
Uac  propolirion  li  dcraiibnnable  mérite  la  berne. 

En  t.  de  Mar.  Mettre  le  pavillon  en  berne  ; p.  d. 
Le  tenir  ferle  le  long  de  Ion  bâton. 

EERNEMENT,  f.  ni.  Adion  de  berner.  Manière 
dont  on  berne  quelqu'un.  In  J'ublime  /aciatio.  Le  au 
fig.  Raillerie , moquerie. 

BERNER  , v.  a.  Faire  fauter  quelqu'un  en  l’air  dans 
line  couverture  » par  jeu , ou  pardculion.  Ali ^ 
le  linteo  in  altum  jaeiare.  ™ 

Fig.  Balortcr,  railler  quelqu'un  , le  faire  fervir 
de  jouet  à une  compagnie.  Ludere , illudcre , ir- 
ridere. 

BER  N EUR  , f.  m.  Celui  qui  berne.  Jaculator , il 
Infor. 

BEKNICLES,  f.  f.pE  Mot  pop.  Rien.  Il  s'attendent  à 
avoir  un  gros  profit  , il  a eu  benùcles.  C ctuit 
encore  une  forte  de  fupplice  des  Sarralins. 
JBLRNILNQUE,  f.  S;  aJj.  m.  Elpécc  de  ftylc  bur- 
Jcfquc  , qui  dillcrc  pourtant  du  burlefquc  ordi- 
naire , en  ce  qu'il  cft  un  pci  rltoins  négligé.  Sert- 
bcr.di  ratio  luducra  , fcurrilis.  Du  Berni  ou  Ber- 
nia , Poëte  italien  du  fcizicmc  ficelé. 

BERNIQULT  , f.  m.  T.  pop.  qui  ne  fc  die  qu'en  ces 
phr.  Envoyer  quelqu'un  auberni^utt.  II  cft  allé  au 
berni  ou  et  y p.  d.  qu’il  cil  ruiné. 

BERNOIS,  oisF,  f.  Qui  cil  de  Berne.  Bemer.fts , 
Arc  io  poli  ta. 

BI-RNOUS  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Efpccc  de  manteau  à 
frange  avec  un  capuec  , d'où  pend  une  coude. 
Psnula  cucttllata. 

BEROÉ . f.  m.  Nymphe , compagne  de  Cyrcnc , 
mère  d’Ariftéc. 

BF.RRETIN,  f.  m.  Nom  de  Rcligicnx  qu’on  nom- 
moic  ainli , parce  qu'ils  pouoient  un  bonnet  que 
les  Iralicns  appellent  Bnrreuno.  Voy.  HUMILIES. 
BER  RI , f.  m.  Province  de  France  qui  a titre  de  Du- 
ché. Elle  cfl  bornée  par  la  Sologne,  le  Nivernois 
& le  Bourbonnois  , la  Marche  , le  Poitou  &: 
la  Touraine.  Le  Cher  divife  cctie  province  en  haut 
& bns/Jerr/.La  cap.  cil  Bourges.  Bitariges  , Bitu- 
furifis  Duc  a:  us. 

Prov  .On  dit  d une  perfonne  qui  a quelque  tache 
au  vilàgc  , Il  cil  marqué  fur  Ici  ne/  comme  les 
moutons  de  Berri  y parce  qu’on  marque  les  moutons 
de  chaque  troupeau. 

BERRICHON , onne  , f.  T.  pop.  Qui  cft  du  Berri. 
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Bi’uricus  y Biturùenjîs.  Voy.  BERRUYER. 

BERRI  K , vieux  f.  f.  Haine , défère.  Locus  vlamis  2 
cumt  tjiris . * 

L^kKlOIS,  ou  BERRYOÏS  , oise,  f.  Habitant  du 
Bejri.  Ce  mot  ne  le  dit  point. 

BERRUYER  , ou  BERRU1ER  , £ke  , f.  Qui  cft  du 
Berri  , originaire,  natif  de  Berri.  11  ne  le  dit  cjtic 
des  pcrlonncs.  Il  n y a point  d adjectif  pour  expri- 
mer les  choies  qui  lotit  de  Berri.  Bitunx  , B. tu- 
ne us. 

BERS , vieux  f.  m.  Berceau.  On  ne  s'en  fcrc  plus  que 
dans  quelques  provinces.  Lune.  II  iigrt.  encore  les 
ridelles  d'une  charrette. 

Bers.  El'pécc  d'éleéluaire  dont  les  Égyptiens  font 
ulagc  , pour  exciter  eu  eux  undeJiregai  N mo- 
mentané. 

BERSABEE  , f.  f.  Ville  de  laPalcftinc  , dans  la  ctiba 
de  Simeon  , aux  extrémités  de  la  Terre-Sainte  , du 
côte  du  midi. 

BEKSARIEN  , f.  m.  Officier  des  ChaJfes  de  la  Cour 
de  Charlemagne.  Berjarius.  On  difoit  auili  Béve- 
ranen.  Bevera/ius.  ' 

BERSAULT , vieux  f.  m.  But. 

BERSEKKE,  f.  m.  T.  de  l'ancienne  Milice  fuédoife. 
Bc  ! cri  us.  C’étoient  proprement  les  braves  du  Roi 
de  Suède. 

BER  i AUD , ou  I’FRTAUT  , f.  m.  N.  pr.  d’homme . 

diminutif  de  PHILIBERT. 

Bf  rtai*d  , vieil  adj.  & 1.  ni.  Celui  à qui  on  a re- 
tranche les  parties  propres  à la  génération.  £v/- 
ratus. 

BEKTAUDER  , BRETAUDER,  ou  BERTOUDER, 
vieux  v.  a.  Tondre  inégalement.  Lnequauter  ton* 
dere.  Couper  les  oreilles  a un  cheval.  Auus  ecui 
muttlare.  Châtrer.  Ca/lrare , evirare. 

BERTAUDIN  , f.  m.  Nom  d'un  fourbe  dans  la  Co»» 
niédic  de  la  Femme  Doclcu-. 

BER  IE,  ou  BERTHE  , f.  f.  N.  pr.  de  fera.  Berta  . 
Bertha.  Berth , ou  Bert  cil  loir.bard  lign.  Prince  , 
en  Allemand  , Éclnrant , bnlJanr. 

BERTH  AIRE,  (.  m.  Ancien  n.  pr.  d'homme  , dont 
on  a fait  Bertnter.  Berthariut. 

BERTHIER.  Berthierus.  Voy.  ÜERTHAIRE. 
BERTOU  j ou  BERTOUL  . 1.  dl  N.  pr.  d’homme  , 
qui  s’cll  formé  de  Bertulphus. 

BERTRAN  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Jiftcrcntdc  Ber- 
trand. Berti-Chrammus  , B orra  mus. 

BER1  R AND , f.  ni.  N.  pr.  d'hom.  qui  cft  employé 
dans  cette  phr.  prov.  tirée  de  1 italien  : Qui  aime 
Bertrand , aime  ion  chien.  fBc-rrandus.  Ceft  aulli 
un  nupi  que  l'on  donne  aux  iWcs. 

Sr.  BERTRAND  DE  LOMMINCjES.  Voy.  COM- 
MIXCiES.  > 

DERTR  ANDILLE , f.  f.  Nom  , ou  plutôt  furnnm  de 
femme,  tiré  de  celui  de  Bertrand.  Bertrand- U j. 
BLRTRESCHt , ee  , vieux  part.  palE  Fortifie.  Voy. 

BRETESSES.  ' 

BERUSF, , I.  t.  Sorte  d'étoPc  de  hyon. 

BERYLLIEN  , ïnne  , (.  & adj.  Nom  de  fecle  qui 
prie  fon  nom  de  Bérylic  , qui  anéanti  doit  la  Per- 
sonne divine  du  Verbe  éternel,  -iar.us  , a. 

BERYTE  , f.  f.  Ancienne  Ville  d Aire  dans  la  Phéni- 
cie,.entre  la  ville  de  Tripoli  Se  celle  de  Siàon. 
-tus.  Ju/ja  Félix. 

Aujourd'hui  c cft  Barut  , & Bayrut. 

BÉRYTION  , i.  m.  Collyre  pour  les  inflammations 
des  yeux.  Ceft  aulli  une  paltdlc  bonne  dans  la  dy  - 
fentcric. 

BES. 

BESA  , f.  m.  Faux  Dieu  adoré  à Abyde  dans  la  Thé- 
Jxardc.  It.  Ville  dans  la  ThcbaiJw* 
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BESACE,  f.  f.  Biflac  ouvert  par  le  milieu,  dont  l'un 
des  bouts  pend  par  ^devant , fie  l'autre  par-derriérc. 
Fera  , mustica.  Réduire  quelqu'un  à la  beface  ; c. 
à d.  a la  dernière  misère.  De  bts  faccus. 

Prov,  Une  beface  bien  promenée  nourrit  Ton 
maître.  On  dit  d un  homme  qui  cft  fort  attaché  à 
quelque  chofc , qu'il  en  cil  jaloux  comme  un  gueux 
de  fa  beface. 

BESACIER  , f.  m.  Qui  porte  une  beface.  Mendicus. 

BESAIGRE , adj.  m.  fie  f.  Qui  tourne  à l’aigre  , ou 
qui  pique. 

BESAIGUÊ , ou  BESIGUÊ , f.  f.  Outil  de  fer  acéré 

• par  les  deux  bouts  , lérvanr  aux  Charpentiers  pour 
unir  fit  tailler  le  bois.  Bipennis.  • 

De  bis  acuta  , à eau  lé  de  fes  deux  taillans.^ 

C'e il  aulU  mi  marteau  donc  les  Vitriers  fc  fer- 
vent. 

BESANÇON , ( Prononc.  Besançon.  ) f.  m.  Ville 
cap.  de  la  Franche-Comté  , avec  Uni  ver  fi  té  , Par- 
lement & Archevêché  , fur  le  Doux.  V rjontio  , ou 
ht,  urnio , V tjunliu  n , ou  Btfutuum  , Vejunticum  , 
Chryfopolis.  # 

Ceft  aullï , en  t.  de  Fleunftc  , une  forte  Ue  re- 
noncule. 

BLSANT  , ou  BESAN  , f.  m.  Monnoic  qui  a été  d'a- 
bord batruc  , du  temps  des  Empereurs,  a Conltan* 
tinoplc  , qu'on  appclloit  autrefois  Byzance  .'  elle 
étoic  d’or  pur,  ou  de  14*  carats.  Oncnpréfcnrc 
treize  a laMcfic  du  l’acre  des  Rois  de  France. 

BESAN' T , f.  m.  T.  de  Biâf.  Pièce  de  métal  ronde  & 
pleine  , dont  on  charge  lccu  , à la  différence  des 
tourteaux  oui  font  de  couleur , fie  des  cercles  fie  an- 
neaux qui  font  à jour.  By^antii  nummi. 

Br  s ante  , il , adj.  Qui  lé  die  d'un  écu  orné  , ou 
charge  de  befans.  Byfanttis  nummis  inflructus. 

BESAS  , f.  m.  T.  du  jeu  de  dez  , qui  lien.  Deux  as. 

• On  s'en  fert  aulli  au  jeu  de  Tricliac.  L'ufagc  veut 
à pré  l ent  que  l’on  âiVtbejet. 

BESCHE.  y ç BLhci 

BESCHER.  i Voy.  3 Becker. 

BESCHOTER.  \ i Béchoter, 

BESCU  , UE  , vieux  adj.  Qui  a deux  pointes  aigues. 

BESER  , v.  n.  T.  provincial  qui  fe  dit  des  vaches  qui 
courent  quand  elles  font  piquées  des  mouches. 

BESESTAN  , ou  BESEST1N.  Voy.  BEZESTIN. 

BF.SET.  Voy.  BESAS. 

BESICLES,  C f.  pl.  Lunettes  appliquées  aux  deux 
veux.  ConJpiciUum  , vurum  ocularium.  Il  cil  du 
Itylc  burlciquc. 

C cll  aulli  une  forte  de  mafquc  où  il  y a deux 
yeux  de  verre  , fie  qui  fert  à ceux  qui  vont  à la 
campagne.  v 

Prov.  Un  homme  n’a  pas  mis  fes  beficics  , quand 
il  fc  trompe  au  jugement  d^ quelque  choie  , foie 
corporellement , foit  fpiritucllcmcnt. 

Ce  mot  vient  De  bis  oculi , doubles  yeux. 

BESI  DE  CAISSOY.  Voy.  ROUSSETTE  D’ANJOU, 
ou  plutôt  TETIT-OIN.  Ce  mot  vient  de  befi  y 
qui  en  Breton  fign.  poire  , fie  de  Caiffoy , nom  du 
lieu  d'où  apparemment  elle  cft  venue. 

BESI-D'HERI , f m.  Efpécc  de  poire.  Dery  en  vieux 
Gaulois  , fign.  bois  , fie  befi . poire.  De  forte  que 
befideri  lîgn.  poire  de  bois  , P y mm  Sy'vtflre. 

Besi  d HtRi-iANDRv.  Voy.  LÊCHASSEIUE.  Befi 
des  effars.  Befi  de  mapan.  Befi  de  la  moue.  Autres 
cfpéccs  de  poires. 

BESI  ER  S. 

BKSIGUf*. 

BESLANT. 

BLSLLMENT, 


?Voyi  !lr 

J C Bilcmtv, 
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BESLER.  7 f Bedr. 

BESNARDE.  > Voy.  < B.narde. 

BÊSOARD.  J l Bdoard. 

BESOCHE  , f.  f.  T?  d'Agne.  Inflrumcnt  Je  fer  av^c 
lequel  on  fait  les  labours  dans  les  terres  picrrcu- 
fcs.  Ligo. 

BESOGNE , f.  f.  Travail , occupation  à quoi  que  ce 
(bit , qui  cft  utile.  Optes  , opéra  , labor. 

En  parlant  d’un  homme  qui  ne  s'applique  qu'aux 
chofcsde  fa  vacation,  de  (a  profefiion  , on  dit 
que  C’eft  un  homme  qui  11c  (onge  qu’a  faire  la 
befogne. 

Besogne  faite  , f.  f.  Il  fc  dit  des  ferges , étami- 
nes. draps , rirctaincs , fiée.  avant  que  d’avoir 
reçu  aucun  apprêt. 

Il  fc  dit  encore  de  toute  affaire  importante  fie 
cmbarralfante. 

Besognes,  C f.  pl.  fc  difoic  autrefois  des  hardes 
qu’on  porte  avec  foi , dont  on  a ordinairement 
befoin.  S arc  in* , faretnuU. 

Besogne  fe  dit  quelquefois  pour  Choie  en  ftylc  Mi- 
rorique. 

Prov.  Vous  nous  faites  de  belle  befogne  ; p.  d. 
Vous  ne  faites  rien  qui  vaille.  Selon  l’argent  la  be- 
fogne. Befogie  qui  plaît  cft  a jJcmi  faite.  On  dit 
aulli  d'un  fainéant , qu’il  aime  befog.se  faite , fie 
qu’il  s'endort  fur  la  befogne. 

BESOGNER  , vieux  v.  a.  fie  qucfqucf.  Fesongnf.r. 
Travailler , faire  fa  befogne.  O pus  facere , exer- 
cere  ; labori  ir.cumbcre.  Il  a aufii  été  employé  dans 
un  fens  oblcéne.  Uxoretn  pcmolere. 

BESOIN , f.  m.Néceffité , difccte , manque  Je  quel- 
que ebofe.  Vit*,  necejitatcs  , rerum  penuria. 

Avoir  befoin  , marque  quelquefois  la,  néccllité 
qu’on  a de  faire  quelque  chofc.  Opustfi.  It.  Avoir 
affaire  de  quelque  choie.  Je  ne  vous  puis  pas  prêter 
ce  que  vous  me  demandez  , i’en  ai  bejbi.n. 

Qu‘cft-il  befoin  de  ? Qucft-il  befoin  que  , p.  ’d* 
Qu  cft-il  ncceifairc  de  , ou  que  ? 

Prov.  Befoin  fait  vieille  troter. 

Besoins  , au  pl.  fig.  aulli  l'envie  de  fc  décharger  le 
ventre  , faire  lés  befoins  , aller  à fes  be foins. 

BESON , f.  m.  Mefurc  des  liquides,  dont  on  fc  ferr 
en  quelques  lieux  d'Allemagne. 

BESONGNE , ee  , part.  pall.  pour  Befogne.  F atlas  , 
compofitus  , a , um. 

BESORCH  , f.  m.  Monnoic  d'Ormus  , qui  vaut  a 
peu  près  le  liard  de  France. 

BESSANEM  , f.  m.  T.  dont  fc  fert  Avicenne , 
pour  lignifier  mules  aux  talons , ou  bien  engelu- 
res. 

BESSARABIE , C.  f.  Province  uc  la  Turquie  en  Euro* 
pc.  -bia. 

BESSIÊRE.  Voy.  BAISSIÉRE. 

BESSIN  , f.  m.  Petit  pays  de  France  dans  la  balîc- 
Normandic.  Bajocenfis  ager.  Il  y a le  haur  & le  bas 
Beffin.  Bayeux  , cap.  du  Bejfin  , cft  dans  le  bas- 
Beffin. 

Dessin  , ine  , C Habitant  duBefiin , pays  de  Nor- 
mandie. Bajocenfis. 

BESSON,  onne  , vieux  adj.  L’un  des  deux  en- 
fans  d'une  même  couche.  Gemtnus  , gemcllus. 

De  bis  homines  , comme  fi  on  diloir  beshoms. 

En  Aftrol.  on  appelle  le  ligne  des  BeJfonsy  celui 
qu'on  nomme  autrement  de*  Cerneaux.  Gemini. 

Besson  , f.  m.  T.  de  Mar.  C’cftla  rondeur  des  bancs 
fie  des  tillacs , fie  proprement  tout  ce  qui  cft  relevé 
hors  d'œuvre  , fie  qui  n’eftpas  uni, 

BEST  AIL.  Vov.  BÉTAIL. 

RESTE.  Vov.  BÊTE. 

BESI1A  MAGNA.  Voy.  ÉLAN; 
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BESTIAIRE  , f n.  Ccl  ii  qui  combat  contre  les  bê- 
tes ; ou  qui  y cil  expoie.  Befiiarius. 

BESTIAL , ale , adj.  Qui  tient  de  la  nature  de  la  bê- 
te. iiJ.luinus  ,fertnus.  Ara  a , fureur , phylionomie 
bcjlulc.  . 

Il  cft  aufli  f.  & Ce  i>rcnd  pour  Bétail.  Au  plur.  il 
Fai:  Befiaux , qui  lui  cil  commun  avec  bétail , qui 
a pris  ou  retenu  ce  pl.  de  btjiial.  . 

BESTIALEMENT  , adv.  D une  manière  brutale , Ci 
en  betc.  BeUuino',  férir. o more  , pecudis  ritu. 

BESTIALITÉ  , F.  f.  BrutaLtc.  Stupiditas  Jlupor. 

Il  fc  dir  aufli  du  péché  contre  nature  qui  le  com- 
met avec  des  bcccs  , & quon  punit  du  leu.  L oit  ta 
cam  beUo.ii.  On  punie  la  betc  meme  qui  a etc  J m- 
ft  rumen:  du  crime.  > 

BESTIAUX.  Voy.  BESTIAL  & BETAIL. 

BES  TIOLE  , f.  F.  Petite  bête.  Bejiiola. 

Il  Fc  dit  figurémeut  des  jeunes  pcrfoancs  qui 
ont  peu  d’cfpric.  . 

BESTIQN  » f.  m.  T.  de  Mar.  C cft  le  bec  ou  la  poin- 
te de  Téperon , ou  la  partie  du  vaiüeau  qui  cft  le 
plus  en  Faillie.  Jlvflrum.  * 

BESTISE.  Voy.  BÊTISE. 

BESTORS,  om,  vieil*  adj.  Traverfe , oblique. 
Obliquas.  Chemins  bejlors. 

BESTOURNER  , Vieux  v.  a.  Renverfer.  Invertere . 

lt.  Tourmenter  Iclprir,  & le  meure  hors  de  Ion 
allie  tte.  T arbore  , peu  or  bure, 

B ET. 

BÊTA  , f.  m.  Nom  de  la  Féconde  lettre  des  Grecs  , 1 
qu'ils  prononcent  vita , depuis  pluficurs  ficelés. 

H»  7*. 

BÉTAIL,  C m.  T.  coHc&if,  qui  lîgn.  des  bêtes  à 
quatre  pieds  qui  Fervent  au  labourage , ou  a la 
nourriture  de  Thomme.  Pecus.  Gros  & menu  bé- 
tail. Il  Fait  au  pl.  befiaux.  Voy.  BESTIAL. 

JBÊTANSARS  , F m.  Lieu  de  Flandre , près  de  la  mé- 
ridienne de  Paris  du  côté  du  nord. 

BÊTE,  F f.  Animal  privé  de  radon,  ou  irraifonna- 
blc.  Befiia  , bellua , pecus. 

Bête  Fc  dit  particulièrement  des  animaux  a quatre 
pieds  , qui  fervent  à voiturcr. 

Bête  de  Fomme.  Voy.  SOMME. 

Bête  asine.  Voy.  ASINE. 

Bête  Fc  dit  aufli  de  la  Vermine.  Permis. 

On  appelle  balE  Bête  épaulée , un  cheval  qui 
n’cft  plus  en  état  de  fervir  -,  & tig.  on  dit  la  meme 
choie  d'une  fille  qui  cft  Fur  le  retour  , & qui  a Fait 
parler  d'elle. 

Bêtf.  , en  t.  de  Charte  , fc  dit  abFolumenc  du  gros 
gibier.  Fera.  Lancer  la  bête. 

Il  Fc  dit  fig.  d’un  homme  qui  ne  cherche  que  les 
pl  ai  lire  fcnîucls.  Belluu  , pecus.  C'eft  une  bête  bru- 
te. Il  cft  mort  en  bête.  1 

On  dit  de  celui  qui  cft  trop  particulier , que  C'eft 
une  bête  farouche  > de  celui  qui  cft  trop  colère  , 
que  C’eft  une  bête  Féroce.  . 

Bite  fc  dit  aufli  d’une  perfonne  Fans  cfprit  & ftupi- 

r de.  Stolidus  j vtcors  , bellua.  Et,  d'une  perfonne 
rufée  Ci  .artificicufc  , c'pft  une  bonne  bête , une 
fine,  une  méchante  bête.  Vulpecula. 

Il  fc  dit  dans  le  ftylc  burlcfquc  , pour  quelque 
choie  que  ce  puilfe  eue.  Je  ne  fçai  pas  quelle  bête 
É’cft-là.  , . 

II.  Jeu  de  cartes  , ou  quand  celui  qui  but  jouer 
ne  gagne  pas  , il  paye  autant  que  ce  qu'il  y a au 
jeu.  M.idcium  committere.  On  le  dit  aulii  de  U foin- 

)üc  qu’on  a perdue  en  FaiTant  U 


BET 

On  appelle  pop.  la  bête,  ce  oui  Fait  peflr.  I.e  peu* 

. pic  appelle  un  Commillairc  . la  bête  noire.  L'Ante- 
chrift  cft  appelle  la  grande  bête  dans  TApocalypFe. 
Cet  homme  cft  ma  tnte , c.  à d.  mon  ennemi. 

On  die  prov.  Remonter  Fur  Fa  bête  , non-feule- 
ment dans  le  jeu  , quand  on  gagne  ce  qu'on  avoic 
perdu,  mais  aulu  quind  on  a réparé  une  perte 
qu’on  avoir  faite.  Un  homme  a Fait  la  bête , quand 
il  a laie  quelque  méchante  affaire  de  Fa  rctc.  Un 
hom  me  n'a  pas  ail. lire  a. bête  lailc  , lorfqu’il  a aflab- 
re  a une  Partie  qui  cft  riche  & vigilante.  Plus  lin 
que  lui  n’cft  pas  bête.  Morte  la  bête  , mort  le  ve- 
nin ; p.  d.  qu  on  ne  garde  point  fa  colère  contre 
les  morts^uand  Jean  bête  cft  mort,  il  a bien  lai  (Té 
des  héritiers  s p.  d.  qu’il  y a encore  bien  des  fûts 
au  monde. 

Bête  rouge  , F f.  Petit  infecte  des  ifles  de  l’Amérique, 
qui  n’cît  pas  plus  gros  que  la  pointe  d'une  épingle. 

Bête  venimeuse  des  saufs.  La  pierre  philofopha- 
le  , lorfqu'ellc  cft  fubliméc. 

BKTE  BIR  , F F.  Sorte  de  poire. 

BETEL  . BETLE , BETISE.  F m.  Plante  qui 
s'attache  aux  arbres  Ci  qui  y monte  , comme  le 
lierre.  Les  Indiens  mangent  de  Fon  Fruit  le  marin  , 
l’après  - midi , le  Foir  , & même  la  nuit. 

BÊTEMENT,  adv.  En  betc,  lourdement.  Stultê. 

BETIJ  , F m.  T.  de  Grammaire  hébraïque.  Nom  de 
la  Féconde  lettre  de  1 alphabet  hébraïque  , nui  cft 
la  même  que  le  B«ra  des  Grecs,  d notre  B.  La 
Forme  de  cette  lettre  dans  l'hébreu  quarré , cft  3. 

Du  mot  Hébreu,  DO,  bcitk , qui  fign.  m<i/- 
fon , parce  que  ccnc  lettre  , dit-on , en  a la  forme, 

Bfth,  ou  Brn.  Livres  facrcs  des  Indiens.  Il  ne  ff 
dit  guère  qu’au  plur. 

BKTfÎA^Voy.  BÊTA. 

BETHANIE , F F.  Bourg  &:  Château  de  la  Tribu  de. 
Benjamin  , aift  environs  de  Jcrulalcm  au  levant  , 
au  pied  du  mont  des  Olives,  -nu.  Il  y avoic  enco- 
re une  Béthanie  au-delà  du  Jourdain. 

BÉTHEL , F m.  Ville  d#  la  Terre  - Sainte  dans  la 
Tribu  de  Benjamin.  Son  premier  nom  étoic  Luz. 
Bit /tel  fign.  en  hébr.  Maifon  de  Dieu. 

BÉTHLÉEM  , ou  Hêtklchcm , F f.  Petite  ville  de 
la  Palcftinc  dans  la  Tribu  de  Juda  , à deux  lieues 
de  Jérufalcm  , célébré  par  la  naillàncc  du  Fils  de 
Dieu.  De  no  , beth , maifon  , Ci  de  CnV , leh- 
hem , pain. 

Il  y avoic  une  autre  Bêthlcem , dans  la  Tribu  de 
Zabujon. 

Ordre  Militaire  de  Notre-Dame  de  Béthléhem% 
Il  ne  (ub  lifte  plus. 

BÉTHLÊÉMITE,  ou  BÉTHLF.HÊ MITE , F m. 
Ce  f.  Qui  cft  de  Bethléem.  Bethlehemites. 

lt.  Religieux  d'Angleterre,  qu'on appclloit  aulîî 
Porte -étoile. 

Il  y a aufli  des  Bêtklchêmites  aux  Indes  Occi- 
dentales. qui  Font  prokflion  de  fervir  les  mala- 
des , & des  Rcligicufcs  Hofpicaliércs  Bithlchcmi - 
tes. 

BETHPHAGÉ , F m.  Bourgade  de  la  Terre-Sainte 
aflez  près  de  Jérufalcm  a côté  du  mont  Olivet. 

BETHPHÉGOR  , F.  m.  Nom  de  lieu  ^ qui  fign. 
en  hébr.  Maifon  , c.  à d.  Temple  de  Phégor.  Voy. 
BÉEI.PHÉGOR. 

BETHSAÏDE.f  F.  Ville  de  Galilée  dans  la  Dccapolc, 
dans  la  Tribu  de  Zabulon.  -da. 

BETHSAMÈS  , F F Ville  làccrdotale  ou  Levitique 
delà  Tribu  de  Juda.  1t.  Villes  de  la  Tribu  de 
NcpluliAÜ  , Ci.  de  çcllc  d liiachar.  De  Thébreu 

L no , 
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BE  V 

. IVO  , tnai/on  , & C'ûif  , foie  il. 
BETHSAMITE,  f.  m.  & f.  Habitant  Je  Bcthfamès, 
\)ai  clt  de  Ucchiamcs.  -tes  , -tu. 

BÊaHUUE,  l.  f.  Ville  de  la  Terre-Sainte  dans  la 
tribu  de  Zabulon.  -Ou. 

Bfci  HUNt , ouBÉTUME,  f.  f.  Ville  des  Pays-Bas 
dans  1 Artois  furla  Blette. 

ni;  }!4:?ÏC  r ¥*^,cc  **«  nioulfcliac.LiacttcUgenus. 
BhilQUE,  Cf.  Grande  partie  de  l'ancienne  Elpa- 
gnc.  Butta.  Les  Romains  divifércnt  l'Efpagnc  en 
1 arraconoile , en  Bettque  , tk  en  LuficamqSe , ou 
JLuUtamc.  La  lictjj.u  çomprcnoit  les  Ballulcs  , les 
I uranies  » ce  les  l uidetans.  Ce  mot  vient  de  Bs- 
Us , nom  ancien  d'un  fleuve  qui  arrofe  ce  pays 

& quon  appelle  autoutd  lmi  Guadalauivir  ’ 

KPTnmi-' V c°  mc  ’ l^'dité.  Bioltaitas , flupor. 
CETOINE,  C.t.  Plante  céphalique  , diurétique  & 
V itinéraire.  Becoaua. 

. . De  Relaies  , peuples  d'Efpagne  qui  ont  les 
premiers  employé  cette  plante;  ou  croit  que  ce 
.font  les  Bearnois. 

BEI  ON  , 1.  m.  Sorte  de  mortier  qui  fc  durcit  extrè- 
moment,  oignuu  operis  jlructara. 

Lait  trouble  Se  épais  qui  vient  aux  femmes 
nouvellement  accouchées  , & aux  betes  qui  ont 
mis  bas.  Protogaia.  1 

(ETRE  , f.  m.  T de  Bot.  Voy.  BÉTEL.  Quelques- 
uns  donnent  aulE  ce  nom  a une  autre  plaine,  qu'ils 

appellent  poivre  long  du  Brélil.  1 

BETTE.  Voy.  POlkEE. 

BETTERAVE , f.  t.  Eipéce  de  bette , ou  de  pairie , 
ainh  appel lee  . parce  que  la  racine  rcrfcmbk-  accl- 
le  de  la  rave.  Elle  cft  de  couleur  de  Ikng  par  de- 
hors ïc  par  dedans.  Betu-rubra. 

Un  ne^  de  betterave,  fc  dit  fig.  & dans  le  Itylc 
francique  pour  un  nez  rouge,  liubicundus. 
Betteravi.  Sorte  de  poire.  Il  y a aulli  une  Pèche 
qu  on  nomme  Pèche  betterave. 

BETUNE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  par  dérifion  à Pa- 
ris une  chaifc  roulante  à un  cheval , par  allufion  a 
btie-ufie. 

BÉTUSE , f f.  Tonneau  ouvert  fur  le  côté  avec 
une  fermeture  a charnière , ou  les  palfrciiicrs  con- 
icrvcnt  1 avoine. 

BEV. 

C f.  Petite  ville  d'Italie  dans  l'Um- 
BEGBÀNT  , vieux  adj.  & f.  Dur,  iufupponablc , 
BF.VE AU , BEUVEAU.  Y C Buveau 

BEUGLE.  T.  Provincial.  Voy.  BURE.  Étoffe  grof- 

BEUGLEMENT , f m.  Mugiflement , cri  du  tau- 
_ *“?»<•“ ba-uf»  de  1» vachc.  haatus. 

uSài  iïbXT-  Mugire‘ w Dcte“- 

On  dit  fig.  d'un  homme  qui  a 1a  voix  forte,  rude 
I* rlî?n,c  t 1U  ’l  beugle  ,1u  ljeu  j,.  cliaotcr. 
BLU1LLER  . vieux  v.  a.  Regarder  de  près  & avec 
attention  : de  beu  & A'cuiUe  , c.  à d.  de  bœuf  & 

yemteuf  q“  d,r0it’  **■»■«  — dE  «», 

BEURRE  f.  m.  Subftaiicc  graffe  & oncEucufc , qui 
le  Mie  du  bit  cpailTî  en  le  battant.  Butyrum 
On  appelle  les  Hollandois  Puyfani  à beurre 
OU  Mangeurs  ae  beurre. 

On  » lait  du  beurre  non-feulement  de  lait  de  va- 
fume 
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che,  mais  encore  de  lait  de  brebis  Se  de  chèvre 

& meme  de  cavale , & d'âncflc.  x 

Belrre  frais.  Jtccens  coucium.  Sale.  Su/fum.  Torr 
Acre.  Refait.  Denuo  fubatlum.  Celui  qui  cil  re- 
paitri  de  nouveau.  Beurre  noir.  Beurre  fondu  qui 
a quelque  temps  bouilli  dans  la  poêle. 

Pot  a Biurre.  Un  pot  degrés  rond  & haut  où 
j pour  le  conlcrver. 

Beurre  redit  de  pluficui  s préparations  de  Chymie. 
Beurrai  antimoine,  d'arÆnic  , de  cire  , deSatur- 

d Ar,m1'rI’/0mC"r‘:rBll,s  dc  beurre  que  de  pain  ; p. 

, ' ,.‘nu!cr  un.c  Pcrlonne  par  plulietirs  belles  pro- 

oui  inl°n  i*"  aU'h  - C“  vf»ant  d«  contuhons 
ouè  fV  f,^  I Part,C5  Poches  des  yeux  livides. 
Sa*.  A, ÎT  k?  ycui  P°c|ics  au  beurre  noir.  Ou 
,u,a  °îf. ,on  bon  beurre , c.  a d.  quelque  chofc 
qu  il  cflimoit  beaucoup.  II  ne  faut  pal  tan:  dc 
E‘Î'U  31  rc  “"quarteron,  lotfqu  on  propoli; 
SK!  fi"rC  Uncd,0lc  lacrlcment.  Ce 

BEURRE  * A f'  Espèce  de  coquillage  marin. 

■JL  ’ £E  ’Dd'-  tiBI  «Jlemble  en  quelque  forte 

quel  fruits?  P‘  ^ 11  iC  ^ ,a  ^ ac  que"? 

Bx^m'é"?r.ircqui  fond  dam  u bou- 

BEURRfcE  . f.  f.  Enduit , ou  couche  dc  beurre  fur 
Au  Vttin.  Parus butyro  i/litus. 

BtoV.RliiE  r ’ n a‘  C'  c,l  étendre  du  beutre  fur  quel- 
que  choie.  ISutyro  condire. v 

Butyro  ' FiUC  "CmP"  danS  d“  bcUrrc* 

BKI£R-  1£rEJ-  C Marcband  & marchande 
d-  beurre  , qui  fc  dit  particuliérement  d une  fem- 
me qui  vend)  le  beurre  en  détail.  Qui  , que  buty. 
nuit  vendit.  On  envoie  les  mauvais  Livres  à 'la 
be arriére , pour  envelopper  le  beurre 

rPi'tvevAÊ  BtuRR,ERE  ? „ S Bergamoteditc. 
BEUVANT.'  r°yU~- 

BEUVANTE , c f.  Droit  qu'un  maître  dc  barque  ou 
i : fr«V'rC  'C  r<‘crvc  lorl<lu’‘l  demie  fou  vaifl'eau 

nEvwr  ’ r c e''  pr'  d<:  f,:m'  Bava- 
BEVUE  , l.  f.  faute  qu'on  commet  pour  ne  (envoie 
pas  bleu  ies  choies,  & quand  on  prend  l'un  pour 
1 autre.  Lrror , erratum.  r 

De  bis  veduta  , parce  que  les  objets  qu'on  voit 

RFtivPD  rt  ' colnlruyn'ParEa"cmcnt. 

BEUVERIE  , vieux  f.  f.  Ivrognerie, 

BEUVETTE.  7 f Buvette. 

BEUVETIER.  J Voy.  Buvetier. 

BEUVEUR.  i l Buveur. 

BEUVON , f.  m.  N.  pr.  d’bom.  Bobo , 

BEUVOTTER.  Voy.  BUVOTTER. 

BEUVRIERE.  Voy.  MILAN  D'ÉTÉ. 

B EX. 

BEXUGO  , f.  f.  Racine  du  Pérou  que  les  Indien* 
préfèrent  au  mécboacan. 

BE  Y. 

BEY , f.  m.  Gouverneur  des  pays  ou  villes  mariti- 
pies  dans  1 Empire  Turc. 

Ce  nom  cft  turc  , & fîgn.  prop.  Seigneur  ; mais 
on  l applique  en  particulier  a un  Seigneur  dc  ban- 
imrc,  que  Ion  anpdlc  auftî  Sanè-akbcghi , ou 
Bty  Sangiak  , ce  dernier  mot  figm fiant  étcn'larr.- 
Ca  lfeys  lont  a peu  près  ce  qu  ctoicnc  aucrctbi» 
eu  I rance  les  Chevaliers  fiaunercLs, 

Ii 
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FEYA,  f.  f.  T.  d'Alchymiftc.  Eau  mercurielle. 
BEYNES  , f.  m.  Lieu  du  Haynaur. 

BEXUPURAj  f.  m.  PoilTon  de  la  mer  du  Bréfil , qui 
approche  Port  de  l’éturgeondc  Portugal. 


BEZA.  Voy.  BESA. 

BEZANS  , f.  m.  pl.  Toiles  de  coton  qui  fe  tirent  de 

Bengale. 

BEZAhlT.  Voy.  BESANT. 

BEZEST1N  , 1.  m.  T.  de  Rcl.  Marche  , halle  « lieu 
où  Pc  vendent  différentes  marchand  îles.  Forum 
nundinale , atrium  , porticus  nundinarta. 

BEZET , f.  m.  T.  de  Triélrac.  Deux  as  en  dcz.  Lu- 
Ion d tefiért  monas  gemma . De  bu  , & as, 

BEZI.  Voy.  BESI. 

BEZ1ER  , f.  m.  Poirier  fâuvage. 

BEZIERS , f.  m.  Ville  épifeop.  de  France  dans  le 
Languedoc,  avec  titre  de  Vicomté,  fur  une  colline, 
près  de  la  rivière  d'Orbe.  Son  Évêque  cft  fuffra- 
gant  de  Narbonne.  Beterre. 

BÉZOARD  . BÉZOART,  ou  BÉSOAR  , f.  m. 
Pierre  du  fiel  de  pluficurs  clpéccs  d’animaux  des 
Indes  tant  orientales  qu’occidentales  , comme  chè- 
vres , cochons,  linges,  &c.  Cette  pierre  médicina- 
le cft  un  excellent  contrepoifon  , & on  l'emploie 
contre  la  pefte  & les  venins.  Lapis  be^ohar.  Quel- 
ques-uns difent  quelle  fe  trouve  en  Orient  dans 
le  ventre  d’un  animal  nommé  Paraît , cfpccc  de 
bouc  , de  chevreuil , ou  de  chèvre  qui  tient  du 
cerf.  Il  y a encore  des  bê^oards  qu’on  nomme 
follUcs , a caufc  qu'on  les  trouve  dans  la  terre.  Les 
animaux  dans  lelqucls  on  trouve  cette  pierre  dans 
le  Pérou  , font  ceux  qu’on  appelle  Guanacos  , Ja- 
chos , Vie  armas  , Taraguas. 

Bochart  croit  que  ce  mot  vient  du  Perfan  bed- 
\ ahar  , oui  lîgn.  antidote  contre  les  poijons  , 
compote  de  bed  / remède  , & de  \ahar , poifon. 

En  t.  de  Chym.  c’cft  une  poudre  émétique  cor- 
rigée avec  l’elprit  de  nitre.  On  la  nomme  bézoard 
minéral , à caufc  quelle  fait  fucr  comme  la  pierre 
de  bézoard. 

On  appelle  auffi  bézoard  Jovial  * une  prépara- 
tion qu’on  fait  de  l' étain. 

Bêzoard  animal  , cft  une  poudre  compofée  du 
coeur  & du  foie  des  vipères  , pulvérifés  enfemblc. 

BIZOARDIQUE,  adj.  m.  & f.  Qui  appartient  au 
bézoard  , qui  en  a la  vertu.  Be^ahardicus  » pa^a- 
ricus  , bed\aharicus . 

Bézoakdiqce  , f.  m.  On  donne  ce  nom  à trois  dif- 
ferentes préparations  de  C.hyroic.  -icum,  Bé^oar- 
dique  de  Jupiter , Bé^oardume  de  la  Lune  , & Bc- 
Toardiauc  de  Mars.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

B H A. 

BHAVANI , Cf.  Déeffedes  Indes,  qui  n’cft  autre 
que  la  matière  & les  caufes  des  choies. 


B I A. 

BIA  , f.  f.  Les  Siamois  nomment  ainfi  de  petits  co- 
quillages blancs  qui  viennent  des  Maldives , & 
qui  fervent  de  mennoie  dans  les  Indes  Orien- 
tales. Voy.  CORIS.  Huicértf*  ne  valent  pas  tout- 
à-fait  un  denier. 

BIAIN , ou  BIAN  , f.  m.  T.  de  Coût.  Corvée , tant 
d'hommes  que  «Je  betes.  Operarum  prebitio.  Ce 
mot  vient  de  bannir  , publier. 

BIAIS,  f.  m.  Ce  qui  cic  oblique,  de  travers  ; qui 
n’cft  pas  taillé  , coupé  à angle  droit.  Obliquiras. 

Biais  passé.  C’cft  dans  une  voûte  un  berceau  biaije 
par  devant  & par  derrière  , dont  les  joints  du  lit 
11c  Lbw  pas  parallèles  aux  côtés  du  paffage,  On 


BIA  BIB 

dir  au/Ti  Biais  pajfé , lorfquc  dans  les  bâtimenS 
certaines  fujctior.s  obligent  à faire  des  portes  ou 
des  fenêtres  de  biais.  De  l’ancien  Gaulois  bikay  , 
c.  à d.  de  travers. 

Biais.  Morceau  de  toile  taille  de  biais , que  les 
femmes  mettent  fur  leur  gorge.  Linteum  oblique 
Jcihim.  • 

Biais  fe  die  fig.  desdiverfes  faces  dont  on  peut  en- 
vifager  une  choie  , des  divers  moyens  dont  on 
peut  fe  fervir  pour  y réullir.  Ratio , modus. 

De  biais  . forte  d’ady.  De  travers,  de  mauvais 
fens.  Obliqué. 

En  t.  de  Man.  Fairé  aller  en  biais  , c.  à d.  les 
cpa  îles  avant  la  croupe. 

BIAIS!  MENT,  f ra.  Manière  d’aller  en  biailant. 
Obliqué. 

Au  fig.  Détour  qu'on  fait  pour  tromper  quel- 
qu'un , ou  pour  éluder  fes  pour  fuites.  Simula  tio. 

BIAISER  , v.  n.  N être  pas  droit , être  pofé  oblique-  * 
ment.  Obliquare. 

Fig.  N’agir  ras  fincércment , chercher  des  dé- 
tours , des  échappatoires  pour  fortir  d'une  mé- 
chante affaire  , ou  pour  furprendre  quelqu'un.  Si- 
mulare , pariim  finceré  agere , vel  loqui.  > 

Quelquefois , en  bonne  part , Chercher  dans 
des  négociations  importantes  , des  tempéramens  , 

& un  milieu,  pour  contenter  les  deux  parties. 
Dijjînudare . 

BIALTÉ  , vieux  f.  f.  Beauté. 

BIAMBONNÉES , f.  f.  pl.  Etoffes  des  Indes , qui  font 
toutes  d’écorce. 

BIAN.  Voy.  BIAIN. 

BLANOR , f.  m.  Roi  des  Étruriens,  fils  du  Tibre  de 
de  Manto  la  Dcvincrcffc. 

BIARIS.  Voy.  CACHALOT. 

BIARNOIS.  Voy.  BÉARNOIS. 

B1ARQUE  , f.  m.  Officier  des  Empereurs  de  Con- 
ftantmoplc.  -chus.  C'étoit  un  Intendant  des  vi- 
vres. De  /3m,  vivre  j & » chef.  Prsfe&us 

armons. 

BIASSE , f.  f.  Soie  crue  que  les  Hollandois  tirent  du. 
Levant. 

BIB. 

BIBERON , onne  , f.  Ivrogne  j qui  boit  avec  ex- 
cès. Potoracer , bibax.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

C’cft  aufii  un  vafe  qui  a un  tuyau  extérieur  qui 
fert  à verfer  la  liqueur , de  par  où  on  peut  boire. 

G ut  tus , euttulus. 

BIBÉSIE , C f.  L’une  des  Déeflès  des  banquets  , qui 
préfidoic  aux  mefùrcs  de  aux  vafes  dans  Icfquek  on 
mettoit  le  vin  de  lesîliqueurs.  -fia  : de  bibo,  le  bois. 

BIBIANE , f.  f.  N.  pr.  de  femme  , dont  nous  avons 
fait  Vivicnnc.  - ana . 

BIBI  MARIAM  , f.  f.  Dame  Marie  trés-chafie  , qui  a 
eu  Jefus  pour  Fils.  C’cft  ainfi  que  les  Dames  du  Mo— 
gol  appellent  la  Sainte  Vierge , pour  laquelle  elles 
ont  de  la  dévotion. 

BIBLE,  f.  f.  Livre  par  excellence  qui  contient  la 
Sainte  Écriture , le  Vieux  & le  Nouveau  Tefta- 
incnt.  Biblia.  Ta  filCx ta.  # pl.  de  /S/Can*  > Livre. 
Voy.  le  D.  de  T.  fur  les  Bibles , Hébraïques , 
Grecques , Latines  , Arabes  , Arméniennes,  Chal- 
daiciucs  , Cophtes  , ou  Coptes  , Ethiopiennes  , 
Gotnes  , Mofeovues  ou  Efclavonncs , Samaritai- 
nes , Perfiennes  ou  Pcrfancs , Syriaques , & en 
langues  vulgaires. 

La  Grand Bible  dcsNoéls  vieux  & nouveaux; 
p.  d.  les  livres  où  font  contenues  les  chantons  de 
Noël,  Bible  Guyot , Satyre  univerfeUe  faite  par 
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on  vicnx  Poé'tc  François , nommé  Hugues  de  Ber- 
cy , Religieux  de  Cluni  ; SC  ou  la  uomma  d'abord 
bille  Uugte/ot,  . .... 

BIBLIOGRAPHE,  f.  m.  Celui  qui  cor.no K bien  les 
livres,  tant  imprimés  que  manulcrits , Se  qui  en 
fait  des  catalogues.  . _ , 

BIBLIOGRAHIE,  f.’f.  La  connoiflancc  des  anciens 
nunuferits  Se  des  Livres  imprimés.  De  éiCa<u  , li- 
vre, Se  je  décris. 

BIBLIOMANE , f.  m.  Celui  qui  cft  atteint  de  la 
paillon  des  livres.  Mou/a  , folie. 

BIBLIOMANIE , f.  f.  PaCSon , fureur  d'avoir  des 
livres.  Bibliomunia. 

BIBLIOPHILE , f.  m.  Celui  qui  aime  les  livres.  »‘- 
a » , j'aime. 

BIBLIOTAPHE , f.  m.  Celui  qui  a quelques  livres 
rares  5c  curieux,  qu’il  ne  communique  a,  perfon- 
ne , Se  qu’il  enferme  dalis  une  bibliothèque.  De 
vaçnt , tombeau. 

BIBLIOTHÉCAIRE , f.  m.  Celui  qui  eft  prépofé 
pour  garder  . ou  pour  avoir  foin  d une  bibliothè- 
que. BibUothece  euftos , prefeSus. 

Il  le  dit  auili  des  Auteurs  oui  ont  écrit  des  cata- 
logues de  livres,  fur  lcfqucls  ils  portent  des  ju- 
gement. Qui  fertbendis  librorum  Catalogis  operam 
dederunt. 

BIBLIOTHEQUE,  f.  f.  Lieu  dcttinc  pour  y mettre 
des  livres  ; galerie,  bâtiment  plein  de  livres,  Bi- 
Uiotheca.  On  le  dit  aulli  de  l all'cmblagc  des  livres 
qui  font  rangés  dans  ce  vailfcau.  De  ! i'a h , Se 
érv» , comme  qui  dirait  Librorum  repojitorium. 

On  dit  fig.  d'un  homme  fçavant , que  C'eft  une 
bibliothèque  vivante. 

Bibliothèque  de  Bacchus,  fe  dit  en  plaifantant , 
d’une  cavcgarnic  de  poinçons  de  vin. 

C cd  aum  un  Recueil , une  Compilation  de  plu- 
ficurs  ouvrages  de  meme  nature , ou  d' Auteurs 
qui  ont  compilé  tout  ce  qui  fe  peut  dire  fur  un 
meme  iiijct.  CoUcllunea , excerpttones , excerpta. 

On  a appelle  Bibliothèque  volume  , des  recueils 
de  diverlcs  pièces  fugitives. 

On  appelle  auflï  Bibliothèque,  les  livres  qui  con- 
tiennent les  catalogues  des  livres  qui  compofent 
les  Bibliothèques,  avec  des  jugemens.  Librorum 
catalogi  , indices.  Bibliothèque  Rabbinique,  con- 
tenant une  lifte  des  Rabbins  qui  ont  écrit.  Biblio- 
thèque chymique  , orientale  , Sec. 

El  BUSTE , f.  m.  & f.  Nom  d'Hcrctiqucs  qui  ne  re- 
çoivent pour  régie  de  leur  foitjuc  l'Ecriture  Sainte, 
tans  rcconnoître  ni  les  Traditions  , ni  de  Juge 
des  controverfcs  , ni  d'interprète  infaillible  de 
l'Écriture.  Bibkjtu.  Ces  hérétiques  font  différens 
de  ceux  que  les  Juifs  appellent  Caraites.  Voy.  le 
D.  de  Tr.  , , , ... 

BIBRACTE,  f.  f.  Ville  des  Eduens  , que  Ion  croit 
être  aujourd’hui  Autun.  -te. 

BIBUS.  T.  indéclinable , qui  fe  dit  des  chofcs  qu'on 
veut  méprifer.  Nulüus  nomims , pondens.  Focic  , 
affaire  de  bib/tt. 

BIC. 

BICA  , f.  f.  PoilTon  qui  fe  pêche  fur  la  côte  de  Bif- 
caye. 

BICARRELLE  , ou  BIGARRELLE.  Voy.  BÂ- 

TONNET. 

BICF.PS , f.  m.  Un  des^  mufclcs  de  l’os  du  coude  qui 
fert  à le  fléchir  : ainfi  appelle  ; parce  qu'il  a deux 
têtes.  Il  fe  dit  aulti  par  la  meme  rai  fou  d'un  des 
mufclcs  fléchillcurs  de  la  jambe.  On  l'appelle 
gu fi  Çoruio-rudiul, 
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BICÊTRK,  Cm.  Château  proche  de  Paris.  Dans  le 
temps  qu'il  appartenoit  à 1 Évêque  de  Paris.il  étoit 
ajjipellé  la  Grange  aux  gueux.  Il  fut  enfuite  pof- 
ledé  par  Jean,  Évêque  de  Winccftrc  en  Angle- 
terre , d'où  a été  fait  par  corruption  le  nom 
qu'il  porte  aujourd'hui.  C'eft  un  hôpital,  & une 
cfpécc  de  prifon. 

C'eft  aulli  un  nom  pop.  & bas  que  l’on  donne  1 
des  enfans  criards  , opiniâtres  , fripons.  AdoleJ - 
cens  nequam,  nebulo. 

BICHE , f.  f.  Femelle  du  cerf.  Cerva.  Elle  n’a 
point  de  bois  fur  la  tête.  De  bieca , féminin  de 
biccus , bouc. 

On  dit  prov.  Il  s'enfuie  comme  une  biche  5 p.  d. 
avec  poltroncric  & légèreté. 

BICHENAGE,  f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  que  l’on 


le  Coût.  Droit  que  l’on 

-/*  ./•  1 ... 


paye  pour  les  denrées  qui  fe  mefurent  au  boif- 
feau.  V t ch  gai  ex  frumento  , nucibus  , 6v. 

BICHET , f.  ra.  Mefurc  de  grains  oui  contient  en- 
viron un  minot  de  Paris.  On  le  dit  auili  du  bled 
qui  y cft  mefurc  , & de  la  terre  qui  a befoin  d’un 
bichet  de  bled  pour  être  femee.  On  die  à Lyon 
une  bickctêc  de  terre.  Biehetus. 

BICHO,  f.  ni.  Ver  ou  infeéle  du  Bréfil  qui  s’at- 
tache aux  pieds  5c  aux  jambes. 

BICHON,  BICHONNE,  f.  Petit  chien  qui  ale 
nez  court , & le  poil  long , blanc  , & foie  délie. 
Catcllus. 

BICHOT,  f.  m-  Mefurc  de  crains  en  ufage  à Dijon, 
oui  cft  la  charge  d’un  cheval  , & pèle  i]6  liv- 
Menfura  aridorum  pondo  336.  librorum . 

BICIA  , f.  f.  Plante  des  Indes  occidentales  , dont  les 
grains  quelle  produit  fervent  aux  fauvages  à le 
peindre  le  vifaçc. 

BICLÀRE , f.  m.  Bourg  & Monaftcrc  de  Girondins , 
ficué  au  pied  du  mont  Prades  , dans  l’Archidiaconé 
de  Tarragonc  en  Catalogne.  Vclalara. 

BICOQ.  Voy.  PIED  DE  CHEVRE.  T.  de  Mc- 
chan  que. 

BICOQUE,  f.  f.  Place  peu  fortifiée  & fans  défcnlc. 

Vite  oppidulum. 

BICOQUETS  , vieux  f.  m.  pl.  Sorte  de  parure  de 
femme. 

BICORNIS  , f.  m.  T.  d’Anat  Mufeie  cxtenlcur  du 
bras. 

BICQUETER.  Voy.  BIQUETER. 

B I D. 

BIDAUCT . f.  m.  Nom  que  les  Teinturiers  donnent 
à la  fuie  «le  cheminée. 

BlDAUS,ou  BIDEAUX,  vieux  f.  m.  pl.  Gens  de 
guerre  à pied  , qu’on  a appel  lés  autrement  Pi- 
tauls. 

. BIDENTALE,  f.  m.  Prêtre  des  anciens  Romains  t 
uni  torique  la  touJrc  étoit  tombée  quelque  part , 
falloir  les  expiations  preferites  dont  la  prin- 
cipale étoit  un  facrificc  d’une  brebis  de  deux  ans  , 
qui  en  latin  s’appelle  bidens.  Bidentalis. 

BIDET,  f.  m.  Cheval  de  petite  taille.  Mannus. 
Pouffez  votre  bidet , c.  à d.  fig.  PoulTez  votre  for- 
tune ; perfevérez. 

Double  bidet y cheval  de  taille  médiocre  au-def- 
fus  de  celle  du  bidet. 

h.  Petit  établi  de  Me  nui  fier , qui  eft  porta- 
tif. 

PafTer  pour  bidet , paffer  franc , ne  rien  payer  : 
parce  que  les  MclTagcrs  ne  payent  «rien  pour  le 
bidet  qui  leur  fert  de  monture. 

BIDON  , f.  m.  T.  de  Mar.  Vailfcau  de  bois  où  l’on 
met  la  boifton  de  chaque  plat  de  1 équipage.  Il  fis 
ii  ij 
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Hit  aufii  dans  l'Infante  rie  , d’un  vaificau  de  fer 
blanc  propre  a porter  la  boifion.  Lageua. 

BlDOlUS , f.  m.  Diinin.  du  bidet. 

BIE 

BIELLE  j f.  f.  Pet.  ville  de  Piémont  en  Italie.  Bu - 
sella  , Gaumellum  , Laumcllum.  ' 

B1ELLOIS , f.  m.  Petit  pays  de  Piémont  dont  Bielle 
eft  la  cap.  Bugellcnjis  ager. 

BIEN  , f.  m.  Ceft  en  fa  première  lignification  le 
ly  non  y me  de  bon.  Bonum.  Le  bien  de  chaque 
choie  cft  ce  qui  convient  à fa  nature.  Tout  ce 
oui  cft  propre  a caulcr  ou  à augmenter  le  plailir. 
Gaudium  , voluptas.  Le  fbuverain  bien  cil  celui  à 
qui  on  doit  rapporter  toutes  choies. 

Bus  , en  Jurifpr.  Toutes  fortes  de  polïcflions  & de 
nchctlcs.  Bond  > diyitu  yfonuna  t opes.  Un  hom- 
me s’oblige  corp?&  biens  ; quand  , outre  fes 
biens  qu’il  hypothèque  , il  fc  foùmct  encore  à de- 
meurer en  pnlon  , faute  d'exécuter  ce  qu'il  pro- 
met. 

Biln  fedit  aulTi  pour  lignifier  un  héritage  particu- 
lier. Fundi.  Un  beau  bien  , un  grand  territoire. 

Au  pl.  il  lîgn.  les  fruits  des  héritages.  Fructus 
f rage  s.  Les  biens  de  la  terre. 

Bifn  , le  dit  encore  de  tout  ce  qui  accommode  nos 
affaires  , de  tout  ce  qui  nous  cft  utile  , ou  qui 
confcrvc  ou  rétablit  notre  fanté.  Bonum  , com 
modum  , militas.  Faire  du  bien  à quelqu'un. 

/f.  Faveur , grâce  , bienfait , bon  oificc.  Bene- 
ficium  y favor , gratin. 

U.  Louange.  Laus.  Chacun  dit  du  bien  de 
fon  c<r ar  , & perfonne  n’en  oie  dire  de  (on  clpric. 

Il  lîgn  quclquef.  Vertu  , probité  , honnêteté, 
valeut.  Frubiias  yVtrtus.  Les  gens  de  bien.  Grand 
homme  de  bien.  Faire  le  bien.  Cet  étranger  a 
bonne  mine  , il  lent  ibn  bien. 

Bien.  Avantage.  On  appelle  biens  du  corps  , la 
fanté  , la  force  : biens  de  l'cfprit , les  talcns,  du- 
re*& biens  de  l ame  , les  vertus. 

£if  s clt  aufii  une  particule  adverbiale  » & Ce  prend 
pour  beaucoup  , ou  pour  figement . ou  pour  com- 
modément , ou  pour  jugement.  Multum  t pruden- 
ur  t commode , re&ï.  Il  y a bien  à profiter  auprès 
de  vos  Docteurs.  II  (croit  fort  bien  de  fc  taire. 
Quand  on  cil  bien  il  s’y  faut  tenir.  Elle  mérite 
bicnccl a.  Bien  marque  aufii  quelquefois  la  capa- 
cité , le  pouvoir  de  faire  une  choie  : Ferez-vous 
b: en  cela  î Bien  fc  dit  aufii  pour  , Véritablement , 
à la  vérité  : Il  cft  bien  en  chemin  , mais  il  n’cft 
pas  encore  arrivé.  L art  de  bien  dire  , l'éloqucn- 
cc . Ars  bcnc  diccndi.  Il  s’emploie  aufii  dans  la  li- 
gnification d’À-peu-près  , environ.  Il  y a bien  trois 
ans  que  je  ne  l'ai  vu.  Et  quelquefois  il  ne  s emploie 
que  par  redondance  , & pour  donner  plus  de  force 
à ce  qu’on  dit.  Auriez-vous  bien  l'aflurancc  de  le 
nier  ? 

Prov.  Nul  bien  fans  peine  ; p.  d.  que  tout  ce 
qui  cft  avantageux , coûte  à acquérir.  Ceft  un 
grand  bien  qu'une  chofc  foie  arrivée  ; p.  d.  que 
c’eft  un  grand  bonheur.  On  n’aura  ni  bien  , ni  re- 
pos qu'une  chofc  ne  foie  faite  ; p.  d.  qu'Ou  ne 
fera  point  .dans  un  état  tranquille. 

BIEN -AIME  es  , adj.  Qui  cft  fort  chéri  ; qui  cft 
aimé  par  préférence  a tout  autre.  Dilciius. 

Il  cft  aufii  fubft. 

BIEN-DIRE  ,•  f.  m.  Langage  poli  3:  éloquent.  Ser- 
mo  diftrtus.  Il  ne  le  ait  guère  qu'en  raillant. 
Se  mettre  fur  Ion  bien-dirc%  Mais  cette  piirafc  cft 
. un  peu  proverbiale*. 


BIE 

BIEN-DÏSANT,  ante  » ad;.  Qui  parle  avec  élé- 
gance , &:  avec  politüic , dilcrc.  Di.ertus  . dedans - 
politus.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

BIEN-ETRE  , f.  m.  Situation  & état  d’une  pcrfofme 
qui  vit  commodément , 6:  a qui  rien  ne  manque  , 
luivant  fa  condition.  Sors  kominis  cui  mhil  aeefi» 
Quelqu'un  peut  avoir  le  ncccifairc  , fans  avoir  le 
bien-etre. 

BIEN  FACTEUR  , BIENFAICTEUR  , BIENFAI- 
TEUR , f.  m.  BIENFACTRICE  , BIENFAIC- 
TRICE , BIENFAITRICE,  f.  f.  L’Acad.  met  les 
deux  premiers  , & paroit  adopter  bien-facicir  dans- 
les  exemples.  Celui  ou  celle  qui  a donné,  quia 
fait  du  bien  a quelqu'un.  De  aliquo  btne  meritus  * 
ou  ber.e  mérita. 

BIEN  FAIRE  , v.  a.  S'acquitter  comme  il  faut  de 
fon  devoir.  Officia  redèfungi , panes  implcre.  Je 
fais  bien  y j'ai  bien  fait , je  fis  bien  .je  ferai  bien. 
BIENFAISANCE,  R f.  Inclination  à faire  du  bien. 
B cm  g ne  fiaendi  voluntas.  Ceft  aufii  la  pratique 
de  la  charité  envers  le  prochain. 

BIENFAISANT  , ante  , adj.  Qui  a l'inclination  à 
obliger  , à faire  du  bien  aux  autres.  Benejicus. 
BIEN  FAIT , aite  , adj.  Qui  a de  la  beauté  , de 
l'agrément , de  la  grâce  ; qui  cft  bien  tourné  * 
bien  placé.  Egregius  , élégant , venujlus  t ad  un - 
guem  faihiS. 

Bienfait  . f.  m.  Don  , faveur  , grâce  , bon  office  , 
bien  , plailir  que  l'on  fait  à quelqu'un.  Benefi - 
cium  t munus  , donr.m  , gratta. 

On  peut  dire  : Attendre  tout  du  bienfait  du 
temps  , y mettre  fa  rcflourcc. 

Bienfait  , en  t.  de  Coût,  fc  dit  de  la  troifiéme  par- 
tie des  biens  fucccfiifs  du  pcrc  & de  la  mère , donc 
la  jouifiancc  par  ufuiruit  étoit  donnée  aux  pui» 
nés. 

Prov.  Bienfait  n’cft  jamais  perdu.  Bienfait  re- 
proché cft  à demi  oublié. 

Bienfait.  Divinité  païenne.  Benefùum. 
BIENFAITEUR.  Voy.  BltNFACTEUR. 
B1ENHEURE  , ÉF. , vieux  adj.  Bienheureux.  For-S 
tunatus  y beatus  , a , um. 

BIENHEUREUX  , euse,  adj.  & f.  ( Prononc.  bien- 
heureux 9 & non  pas  bïenhureux . ) Celui  qui  jouir 
de  la  béatitude.  Beatus. 

Il  fc  dit  aufii  de  ceux  qui  font  morts  en  odeur 
de  fainteté , & que  l'Églilc  a défîmes  pour  être 
canon  îles.  Beatus. 

Il  lîgn.  auilî  Extrêmement  heureux.  Félix  tfor- 
tunatus.  # 

Lorfquc  ce  mot  cft  joint  avec  un  verbe . il  ne 
fait  plus  un  fcul  mot  -,  mais  alors  le  mot  de  bien 
devient  adv.  & cft  féparc  de  l’adj.  heureux.  Je  le 
tiens  bien  heureux  d’en  être  écliappc. 

BIEN  LOIN.  Conjonction.  Au  lieu.  Elle  veut  un 
infinitif  avec  la  partie,  de.  Tantum  abefi  ut , 6’c.. 
adeà  non  y ut  tic.  Il  y en  a qui  conftruilcnr  aufii' 
bien  loin  avec  |c  lupjonét.  du  v.  précédé  de  la: 
partie,  que.  Bien  loin  que  le  difeours  loit  af- 
faibli par  l’arrangement  des  mou  , il  ne  peut 
fans  cela  avoir  aucune  force.  * 

BIEN  QUE.  Conjonction  qui  régit  le  fubj.  Quoi- 
que , encore  que.  Ltiamji , quamvis  , et  fi. 

BIE.  JShAM MENT  , adv.  Avec  bienicancc.  Ce  mot 
n’cft  pas  ulicé. 

BIENSEANCE  f f.  f.  Convenance  de  coqui  fc  dit. 
on  de  ce  qui  fc  fait  par  rapport  au  temps , aux 
lieux  &'  aux  perfonnes.  Décorum , decentia  , con - 
deceutia. 

11  fc  dit  aufii  de  ce  qui  cft  commode , utile , 3c 
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avantageux.  Comràodum  , militas  , convenu  ntt  a. 
]j  a acheté  cette  terre  , parce  quelle  étoit  a la 
bienjiance , dans  Ton  voifiuagc. 

BIENSÉANT  , ante  , adj.  Qui  lied  bien  à quelque 
chu  le.  Décor  us  , deccns. 

BIEN  TENANT  » ante  , f.  T.  de  Pal.  Celui  qui 
pollcde  les  biens  fie  les  héritages  qui  ont  appar- 
tenu à un  autre. 

BIENVEIGNER , vieux  v.  a.  Fclicircr  quelqu'un, 
le  recevoir  avec  bienveillance  6c  adcchoQ>  Aluui 
gratulari. 

h.  Louer,  célébrer  par  Tes  louanges.  Laudare  , 
celebrare. 

BIENVEILLANCE  , f.  f.  Affection  , inclination 

3uon  a pour  quelqu'un  , difpolition  a lui  vouloir 
u bien.  Boievotcruia.  Il  ne  fc  dit  que  du  fupc- 
ricur  a l'égard  de  l'intérieur. 

BIENVEILLANT,  ante,  adj.  Qui  veut  du  bien 
a quelqu'un.  Benevolus.  Ce  mot  n'cft  pas  ulité. 
BIENVENU,  ue,  adj.  Qui  ledit  de  ceux  dont  l'ar- 
rivée cft  louhauéc.  Qui  feüciter  & optât  à -u  ave- 
nu. , 

Prov.  Vous  ferez  le  bienvenu  , & le  mal  reçu  : 
à ceux  dont  on  n'agrcc  pas  les  vilitcs.  On  cil  tou 
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jours  bienvenu _ quand  on  apporte.  ^ 

, f.  I.  Bonne  , neureufe  ; 
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lebrer  la  bienvenue. 

• Ceft  aufli  le  repas  qu'on  donne  à ceux  avec  qui 
on  entre  en  quelque  clpccc  de  Communauté.  FcJ- 
tum  epulum  amicis  adventum  gratulaiaibus  datum, 
Payer  là  bienvenue. 

BIEN  VOULU,  PE,  adj.  Qui  cft  aimé  & cftimé. 
Crut  us  , acceptas  , verenaus.  Ce  mot  cft  liors  du- 
fage. 

BIÈRE,  C f.  Cercueil  de  bois  pour  mettre  un  mort. 
beretrum  tfandaptla  ycapulus.  De  l'allemand  huer , 
ou  baar , lignifiant  la  meme  chofç. 

BIERE  , f.  f.  Ho  il  ion  faite  d’orge  , de  froment , d'a- 
voine , ou  d'une  autre  forte  de  bled  , avec  du 
houblon.  Cervi/ia. 

On  dit  prov.  d'un  portrait  mal  Fait , ou  ridicule 
que  Ceft  une  enfeigne  a bière.  Les  ivrognes  dilent 
qu'ils  ne  veulent  point  mettre  leur  corps  en  titre  ; 
p.  d.  Boire  de  la  bière  au  lieu  de  vin.  De  l’Aile 
inand  b ter,  lignifiant  la  meme  choie. 

BIEVRE  , f.  m.  Efpécc  de  loutre  , &:  de  caftor , qui 
vit  dans  l’eau  A:  fur'  terre.  Caftor  , biber.  On 
prend  des  bièvres  dans  la  Province  de  Batta  dans 
L balle-Ethiopie. 

Ceft  aulli  un  oileau  de  rivière  , gros  comm- 
une moyenne  oie  fauvage.  Mergorum  maxima, 
11  cft  du  naturel  de  l'animal  amphibie  nomme  bic- 
vrc.qui  fait  grand  dégât  de  poilton.  De  l'Allemand 
bever , fiunihanc  la  meme  chofe. 

BIEVRE  , f.  f.  P««  rivière  qui  pa!Fc  à Paris  , & ni 
y fort  aux  belles  teintures  de  la  manufacture  des 
Gobe  lins.  Bivara. 

BJEZ  , f.  m.  Canal  qui  conduit  des  eaux  dans  quel 
que*  élévation  , pour  les  faire  tomber  fur  la  roue 
d'un  moulin,  & les  arriére-biei  font  les  bie^  qui 
foin  au-dcla  en  remontant.  De  via  aqua , condur 
d’eau*  _ _ „ 

BIF. 

BIFFAGE , vieux  f.  f.  L’action  de  rayer  & d cffaccr. 

BIFFE,  vieux  f.  f.  Faufle  apparence.  C’eft  propr. 

une  pierre  faulTc , un  faux  diamant.  # 
BIFFER  , v.  a.  Rayer  & cfiaccr  ce  qui  cft  écrit,  en 
telle  forte  qu’on  ne  le  puille  plus  lire.  Delere. 
BIFURCATION,  f.  f.  L’endroit  où  une  branche  fc 
. iéparc  en  deux  6c  devient  fourchue,- 


En  c.  d’Anat.  État  eu  difpolition  d’une  partie 
qui  fc  divilc  en  deux  , qui  fourche.  Bifurcauo . 

Se  BIFURQUER  , v.  n.  p.  T.  de  Dentifte.  Se  di- 
vifer  en  deux  , avoir  deux  fourchons. 

B 1 G. 

BIGAILLE  , f.  f.  T.  générique  qui  comprend  roua 
les  Inlectes  volatils  , comme  mouches  , varcurs* 
inouï  tiques , coulins  , ravets  , maringouins , Sec. 

BIGAME  , adj.  & f.  m.  6c  f.  Qui  cft  marie  à deux 
perfonnes  en  meme  temps.  Digamus. 

En  Droit  canonique  , c’eft  celui  qui  a époufe 
deux  femmes  fucccflivcmcnc , ou  qui  ne  s’eranf 
marié  qu’une  fois  , a époufe  une  veuve  , ou  même 
une  fille  qui  a été  corrompue  avant  fon  mariage. 

BIGAMIE,  Cf.  Mariage  contracté  avec  deux  teûw 
mes  en  meme-temps.  Digamia.  lign, 

double  mariage. 

Ceft  aulli  le  mariage  avec  deux  femmes  qu’on 
épouilc  fuccdEvemeac , ou  le  mariage  avec  une 
veuve , ou  avec  une  femme  débauchée  > la  pre- 
mière cfpccc  de  bigamie  s’appelle  réelle  , & la  fé- 
conde interprétative.  Il  y a une  troiliémc  efpécc 
de  bigamie  , qu’on  appelle  par  rcflcmblancc  : elle 
cft  encourue  par  le  ma  riage  qu'un  homme  engagé 
dans  les  Ordres  facrcs  , ou  qui  a fait  profeilion 
dans  quelque  Ordre  religieux  , contracte  avec  une 
fille. 

Quand  on  poflede  deux  bénéfices  incompa- 
tibles , de  meme  nature  , on  commet  une  bigamie 
fpirituelle. 

BIGARADE  , f.  f.  Sorte  d'orange  aigre , qui  a fur 
la  peau  pluiicurs  pointes  Se  cxcrcfccnccs.  Malune 
aurtum. 

Ceft  aufli  une  efpécc  de  poire  oui  fc  nomme  au-^ 
trement  Tulipéc  , ou  la  Vilaine  d'Anjou. 
BIGARRAT,  f.  ni.  Pendant  la  ligue  tous  ceux  qui 
renoient  le  paui  du  Roi  forent  appelles  Bigar- 
rais. 

BIGARREAU , f.  m.  Fruit  qui  a In  chair  plus  ferme  * 
6:  une  figure  moins  ronde  que  les  écrites,  6c  qui  a 
été  aiuli  appelle  , a caille  qu'il  cft  bigarré  de 
rouge  , de  blanc  , 6c  de  noir.  Cerafa  duracina.  Il 
fe  prend  aufli  pour  l’arbre  même. 

BIGARREAU  TIER  , f.  m.  Arbre  qui  porte  des  bi- 
garreaux. Cerajus  duracina. 

BIGARRER  , v.  a.  Mettre  fqr  un  habit  diverses  cou- 
leurs mal  aflorcics  , 6c  qui  choquent  la  vue.  V j- 
riare  , vario  colore  diftinguere. 

Au  fig.  Mettre  dans  un  ouvrage  d'cfprit  divers 
orncincns  déplacés  ou  ridicules.  De  bivariate , 
qu’on  a dit  btfvarare . 

Bigarré  , i e , part?  paif  Couvert , orne  de  diverfes 
couleurs.  Varias  , difcolor  , verjuolor , diverfus. 

Au  fig.  Une  compagnie  bigarrée , cft  une  troupe 
de  gens  qui  n’ont  ni  le  meme  génie , ni  les  me- 
mes inclinations. 

BIGARKOT1ER.  Voy.  BIGARRFAUTIER. 
BIGARRURE,  f.  f.  Mauvais  aflbrtiracnt de  couleurs 
6c  d'orne  me  ns  fur  un  habit , fur  des  meubles , ôcc. 
Jtnfdja , mepta  varieras. 

Il  le  dit  aulli  des  ouvrages  d'cfprit  compofés  de 
pluiicurs  choies  qui  n’ont  aucune  liaifon  ni  rela- 
tion enfembte.  Mai  a congeries  , fdrrago . 

En  t.  de  Fauc.  il  le  dit  dcsdivcnités  de  couleurs 
d’unoifeau.  Ve rficolor. 

B1GAT  , f.  m.  Ancienne  monnoic  des  Romains , 
qui  étoit  d'argent , 6c  fur  laquelle  ctdit  d un  coré 
un  char  tire  par  deux  chevaux,  en  Uuiabiga.  C'é- 
toit  le  denier,  Bigatus , 
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BIGE,  f.  f.  T.  d* Antiquaire.  Chariot  à deux  che- 
vaux , attelé  de  deux  chevaux.  Biga. 

BIGEARRE.  Voy.  BIZARRE. 

Se  BIGEARKER  , vieux  v.  a.  Se  p.  Se  partager.  Ce 
diviFer,  ou  bien  : Etre  bizarre  , capricieux  , fan- 
tal'quc. 

BIGEKRIEN  , inné  , f.  Ancien  nom  des  habirans 
du  Bigortc.  Voy.  BIGORDAN. 

BIGhRIOUE , ou  BIGERRIQUE , adj.  m.  & F.  On 
a appui i aînlt  des  robes  &:  manteaux  Fabriqués 
d’une  laine  grollicrc  dans  le  pays  de  Bigot  te. 
-icus. 

BIGLE  , adj.  & f.  m.  & F.  Qui  a les  yeux  tournés  en 
dedans , louche.  SiruUo  , dijiortis  oculis.  De  Limii 
oeuf  us  , oeil  double  , Se  qui  regarde  en  deu;  en- 
droits. 

C’eft  aufli  une  cfpécc  de  chien  de  charte  qui 
vicnr  d'Angleterre. 

BIGLER  , v.  n.  Regarder  en  bigle , en  louche,  Dif- 
toreïs  oculis  intueri  , a/picere. 

BIGVARD,  F.  m.  Nom  de  deux  Abbayes  de  Béné- 
diéfiocs  proches  de  Bruxelles  : Bignard  la  grande  , 
A:  B i g. nard  la  petite. 

LIGNE,  vieux  f.  F.  Bofle  au  front,  oui  vient  par 
quelque  coup  reçu  , ou  par  quelque  cluttc.  Tubert 

tuberculum. 

BÎGNET,  Voy.  BEIGNET. 

BIGORDAN,  a n i , F.  Celui  qui  cft  du  pays  de  Bi- 
gorre.  Bigerrio  , Bigenus.  Quelques-uns  écrivent 
& prononcent  Bigourdan. 

Le  Bicordan  , F.  m.  Langue  que  parlent  les 
peuples  du  Bigorre. 

flluORNE,  f.  F.  Enclume  qui  aboutir  en  pointe  , 
Fur  lacuclle  on  bat  le  fer  qu’on  veut  arrondir. 
Inc  a s bicornis. 

BIGORNEAU , F.  m.  Petite  bigorne  dont  on  fc  fert 
Fur  l’établi  : elle  a un  bout  rond  6c  l’autre  quarré. 

BIGORNER  , v.  a.  Forger  je  Fer  en  rond  Fur  la  bi- 
gorne. Ferrum  rotunaarc. 

BIGORRE  , f.  m.  ( Prononcez  Bigôrc.  ) Pays  de 
France  en  Gafeogne  , avec  titre  de  Comte.  Tarbe 
en  cil  la  cap.  Êigerrenfis , Bige  rit  anus  , ou  plu- 
tôt Bigorricanus  Lomitatus. 

BIGOT , otf  , adj.  & F.  Qui  contrefait  le  dévot  ; 
qui  prie  Dieu  par  hypocrilîc.  Simulator pietatis. 
De  l’allemand  bey  Se  l iott , qui  (ign.  de  par  Dieu. 
Voy.  dans  le  D.  de  Tr.  la  railon  de  cette  étyra. 

Bioot  Fc  dit  aufli  de  ceux  qui  ont  une  dévotion  ou- 
trée , qu’ils  portent  julquà  la  fuperflition,  Su- 
perftitiojus. 

En  t.  de  Mar.  f*cft  une  petite  pièce  de  bois, 
créée  de  deux  ou  trois  trous  par  où  l'on  parte  le 
âtird , pour  la  compoficion  du  racage. 

It.  McFurc  pour  les  liquides,  dont  on  fc  fert 
à Venife.  Le  Bigot  cftla  quatrième  partie  de  l’am- 
phora.  En  Italien  Bigontta. 

BIGOTÈRE , BIGOTELLE  , f.  f.  Brortc  de  poche 
enfermée  dans  un  petit  étui . qui  Fervoit  à rctrouf- 
Fer  la  mouftachc  de  la  barbe.  Scoputa.  En  EFpa- 
gnol  Bigotera.  C étoit  aulTt  une  pièce  de  cuir , 
do.it  on  Fc  bridoic  la  nuit  pour  tenir  en  eut  une 
barbe  rctrouflcc. 

BIGOTERIE , F.  F.  Dévotion  d’un  bigot , quj  cft 
Fauilc  , outrée  ou  FupcrftiticuFc.  Simulatio  pieta- 
tis , ou  fuperflitio , 

BIGOTISME , f.  m.  Profeffion  que  l'on  Fait  de  la 
bigoterie. 

BIGRE,  f.  m.  Nom  de  certains  particuliers  rivc- 
rains  des  forêts . qui  avoient  Foin  d’y  chercher 
des  abeilles , & dç  les  élçvcr  dans  des  ruçhcs.  Ils 
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avoient  droit  de  prendre  dans  les  Forets  du  boî* 
pour  leur  chnutragc  ; c’cfc  pourquoi  on  les  ap- 
pJloit  dans  quelques  endroits  Francs  Bières.  Du 
mot  lat. apiger , qui  lîgn.  Qui  gouverne  les  mou- 
ches , ou  d apicurus  , qui  a Foin  des  abeilles. 

BIGRE  , esse  , F.  Mot  injurieux  parmi  la  popu- 
lace. 

BIGUE  , F.  f.  T.  'de  Mar.  Pièce  de  bois  qu’ori 
pailc  dans  les  Fabords , loir  pour  Foûlcver  , Fois 
pour  coucher  le  vaillcau. 

It.  Mat  qui  foiticnc  celui  d’une  machine  à ml» 
ter. 

B1CUER  , v.  a.  Troquer  but  à but.  Pcrmutarc. 

B 1 H. 

BIH  AI , F.  m.  Plante  de  l’Amérique , dont  les  bran-*’ 
clics  fervent  à faire  des  paniers. 

BIHORE,  T.  dont  Fc  Fervoient  autrefois  les  char- 
retiers pour  bâter  leurs  chevaux.  Biahore  dans  la 
Coût.  d’Acs,  lîgn.  cri , réclamation. 

BIHOUAC.  Voy.  BIVOUAC. 

B l J. 

DIJON  , f.  m.  T.  de  Pharm.  Térébenthine  qui  dé- 
coule en  été  Fans  incilîon  des  Fapins  , des  pins  3c 
des  mclcfcs  en  Dauphiné.  Tcrcbtntfiina  rejma. 

BIJOU.  F.  m.  Ornement  curieux.  Ferrant  à parer  une 
perfonne,  ou  à décorer  une  chambre  ou  un  ca- 
binet. Gemme  , lapilli . moni/ia  , 0 aka  id  genres 
prtùofa  omamenta . De  bis  joculum. 

Il  le  dit  métaphoriquement  de  ce  qui  cft  excel- 
lent en  Fon  genre.  Sveetmen. 

BIJOUTERIE  , F.  f.  ProFeflion  de  ceux  nui  Food 
commerce  de  bijoux  & de  pierres  precicuFcs, 
JouaiUerie  cft  plus  ufité  en  ce  le  ns.  FrecioJe  cujuj - 
cumque  fupeUectilis  commcrcium. 

Bijouterie  Fc  ditdcscuriofitésappellécs  bijoux. 

BIJOUTIER  , F.  m.  Celui  qui  fait  trafic  de  toute* 
Fortes  de  bijoux  , 6e.  de  curiofités.  Qui  gemmas  ë 
monilia  , pretiofa  va/a  6*  ali  a id  genus  vendit. 

It.  Curieux  oui  amaile  des  bijoux.  Supcllcc~ 
tilis  prelijje  alicujus  dominas. 

BUS,  f m.  I *oids  tout  cnFcmblc  & mcFurc  , donc 
on  Fc  Fert  Fur  la  côte  de  Coromandel , aux  Indes 
Orientales. 

B 1 L. 

BIL  , F.  m.  Projet  d’ade  ou  de  Réglement  du  Par- 
lement d’Angleterre.  Rerum  edsdo  /ancicndarum 
li  bel  fus. 

Ce  mot , en  anglois  . s’écrit  par  deux  //.  Dc-là 
vient  qu’en  France  on  le  mouille. 

BILAN,  F.  tn.  Petit  livre  des  Marchands  ou  Ban- 
quiers, où  d'un  côté  ils  écrivent  leurs  dette*,  ac- 
tives , fie  de  l’autre  leurs  dettes  parti  vcs.  Feculiaris 
ac  prrvatui  codex  nominum . Du  lat.  bilanx  , par- 
ce que  ce  Livre  leur  Fert  à balancer  leurs  gains  Se 
leurs  pertes.  U leur  Fert  aufli  au  virement  des  par- 
ties. 

BILBAO  , F.  m.  Ville  dT (pagne  dans  la  BiFeaye  , 
dont  elle  cft  capitale.  Bilbaum. 

BILBILIS  , F.  F.  Ancienne  ville  des  Ccltibèrcs  dans 
l’EFpagne  Tarragonoife  Fur  le  Xalon. 

BILBOQUET  , F.  m.  Jeu  Fait  d’un  bâton  cretifé  en 
rond  par  les  deux  bouts,  au  milieu  duquel  cft 
une  ficelle  où  une  balle  de  plomb  cft  attachée.  On 
la  jette  en  l'air , fie  on  la  reçoit  alternativement 
dans  ces  deux  concavités.  Çrepundia. 

if.  Petite  figure  qui  a deux  plombs  aux  deug 
jambes , St  qui  cft  poféc  de  manière  , que  de  qucl- 
quc  Façon  qu'on  la  tourne  , elle  fc  trouve  toujours 
debout.  Se  tenir  droit  comme  un  bilboquet.  Et  au. 
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Sc  trouver  toujours  fur  fes  pieds  comme  un  J 
bilboquet , malgré  les  ennemis.  1 

h.  Petit  morceau  de  bois  de  ligure  cy  lindrique , 
dont  les  Perruquiers  fc  fervent  pour  fri  1er  les  che- 
veux. , , - , 

En  t.  de  Doreur  , peut  morceau  de  bois  quarré 
où  cft  attaché  un  morceau  d'étoffe  fine  pour  pren- 
dre l'or  & le  mettre  dans  les  endroits  les  plus  dif- 
ficiles. 

En  Maçonn.  Petit  quanier  de  pierre  , détache 
d’un  plus  gros  morceau. 

BILE  , f.  f.  Humeur  âcre  qui  cft  dans  le  corps  des 
animaux.  B dis.  Bile  jaune , lunda , fiava  ; Bile 
noire , qu’on  nomme  autrement  mélancolie  , atra 
b dis  i Bile  porracce  , celle  qui  cft  verdâtre  & de 
couleur  de  porreau  , porracea  bilis. 

Bile  fign.  fig.  La  colère  , parce  que  les  bilieux  y 
font  luicts. 

BJLEDULGtRID  , f.  m.  Grand  pays  d’Afrique,  qui 
s'étend  depuis  Irgypte  jufqu'à  l’Océan  Atlan- 
tique. C'étoit  autrefois  la  demeure  dcsGétules, 
& en  partie  des  Gararaantes.  Ce  mot  en  Arabe 
fign.  Pays  des  dattes  , parce  qu’il  y croît  beaucoup 
de  palmiers. 

BILHOM , ou  BILHON , f.  m.  Ville  de  France 
dans  la  baffe  Auvergne.  Bilhomum . 

BILIAIRE , adj.  m.  & f.  T.  de  Méd.  Qui  fert  ou 
qui  a rapport  a la  bile.  Biliarius , a.  Vaille  aux  bi- 
liaires. 

BILIEUX,  eusi  , adj.  Qui  cft  plein  de  bile.  Bi- 
Iwfus . 

Il  fc  dit  fig.  des  difeours  & des  écrits  fatyriques. 
Mordax , iatyricus. 

Il  s’emploie  aulfi  fubftamiv. 

BILIMBI , f.  m.  Petit  arbre  du  Malabar.  Malus  In - 
die  a fruciu  pentapono.  Il  porte  fleurs  & fruits  pen- 
dant toute  l'année. 

BILLAN.  Voy.  BILAN. 

BILLARD , L m.  ( Mouillez  les  deux  II  dans  ce  mot 
& dans  les  fuivans.  ) On  donne  ce  nom  à un 

Ërand  tablier  long  de  douze  ou  quinze  pieds  , & 
rgc  d#  huit  pu  neuf,  couvert  d'un  tapis  verd  , 
Menfa  viridi  injlrata  panno  : à l’inft ruinent  qu'on 
tient  à la  main  pour  jouer  a ce  jeu  , clava  incurva: 
à la  maifon  où  l'on  rient  le  jeu  , le  au  jeu  meme. 
Voy.  les  régies  du  Billard  à pafle  dans  le  D.dc 

Billard  de  terre  , qui  confifte  à ficher  un  ou  deux 
anneaux  en  terre  , par  où  l'on  fait  palier  des  billes, 
que  l'on  fait  rouler  avec  une  palette. 

Les  Bouviers  appellent  un  bœuf  billard , quand 
fes  cornes  s'éloignent  beaucoup  l'une  de  l’autre. 
BILL  ARDER  , v.  n.  Toucher  la  bille  deux  fois  en 
jouant , ou  les  deux  billes  , ce  qui  fait  un  coup 
perdu.  Idu  gémir. o globulum  trudere  ; ou  , utrum- 
que  globulum  clava  percute re . 

Les  Bouviers  dilent  qu'un  bœuf  billarde> quand 
fes  deux  cornes  s'éloignent  beaucoup  l’une  de  l'au- 
tre- 

BILLE  , f.  f.  Petite  Boule  d’ivoire , ou  de  buis  , 
avec  laquelle  on  joue  au  billard.  Globus  eburneus 
rcl  buxeus.  Faire  une  bille  ; p.  d.  La  mettre  dans 
une  bcloufc.  Globulum  in  fundulam  trudere.  Du 
latin  pila. 

On  dit  prov.  que  Deux  hommes  font  billes  pa- 
reilles , qu'ils  font  fortis  d'une  affaire  billes  pa- 
reilles i quand  ils  n'ont  point  remporté  d'avan 
taee  l’un  fur  l'autre. 

Les  Cliamoifcurs  & Marroquiniers  appellent 
bille , un  morceau  de  fer  ou  de  Sois , qui  leur  fen 
suordre  les  peaux,. 
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On  appelle  Bol  en  bille , ou  brouillamini , du 
bol  purihc  & réduit  en  pâte. 

Les  Boulangers  appellent  quelquefois  bille  , le 
rouleau  qui  fert  à applatir  la  pâte. 

C’eft  aufli  un  bacon  pointu  qui  fert  aux  Embal- 
leurs pour  ferrer  les  cordes  de  leurs  ballots , & les 
charges  des  mulets.  Sarcinatoris  clava.  Bille  , en 
ce  Icns , vient  de  billus , qui  a lignifié  un  gros 
bâton. 

Bille.  Pièce  d'étoffe  qui  lie  les  deux  bouts  d une 
chape  d’Églife  fur  le  devant. 

Bille  d’acier.  Morceau  quarré  & marqué  d’un 
fer  doux  & écumé , qu'on  prépare  en  forte  qu'il 
lui  relie  un  grain  menu. 

Bille.  T.  de  Mar.  Bout  de  menu  cordage,  où  il  y 
a une  boude  6c  un  nœud. 

It.  Branche  d'arbre  coupée  par  les  deux  bouts 
pour  planter.  Talea  , clavola  , clavula. 
BILLEBARRER  , v.  a.  Mettre  plufieurs  couleurs 
differentes  & bifarres  fur  un  habit , fur  des  meu- 
bles. V ariare.  11  cft  du  ftylc  fam. 

BILLEBAUDE . f.  f.  Mot  du  ftylc  fara.  Confufion. 
Cette  alfembléc  cft  une  vraie  billebaude.  Chailcr  a 
la  billebaude  . c.  à d.  chailcr  fans  ordre. 
BILLEGOH  , L m.  Arbre  de  la  baffe  Éthiopie. 
BILLER , v.  a.  T.  de  Navigation.  Attacher  à une 
courbe  de  chevaux  la  cordc  qui  fert  à tirer  les  ba- 
teaux fur  les  rivières.  Alligare.  Le  contraire  cft 
dibdlcr. 

En  t.  d'Emballeur.  Serrer  avec  la  bille.  Strin- 
gere. 

Biller  la  pâte.  C’eft  Tapplatir  avec  la  bille. 
BILLET , i.  m.  Petite  lettre  miflivc.  Sckedula.  De 
billetus  y dimin.  de  billus  , qui  fign.  la  meme 
chofe. 

Billets  d'cnccrremcns , Billets  de  Charlatan  : ce 
qui  fc  dit  aufli  de  ces  petits  écrits  circulaires,  par 
lcfqucls  on  lait  aflcmblcr  les  gens  d'un  meme 
corps.  Faire  courir  le  billet. 

il  fc  dit  aufli  de  toute  écriture  privée  , par  la- 
quelle on  s’oblige  a quelque  payement , ou  oa 
fait  la  rcconnoiffancc  de  quelque  chofe.  Chiro - 
graphe  cautio  , fyngrapha.  Billet  de  change  pour 
Lettre  de  change  fournie  ou  à fournir. 

Billets  de  l’Epargne.  Ordonnances  , mandc- 
mens  , ou  referiptions , données  a recevoir  fur 
lcsTrcforicrs de  l'Épargne,  qui  n’ont  point  été 
acquitces  & qui  font  iurannées.  liefcriptum  ad 
quêftores  irarii. 

Billet  fc  dit  aufli  de  certains  petits  bulletins  rou- 
lés , qui  fervent  pour  donner  des  fuft’ragcs.  Suf- 
fragium.  On  le  dît  aufli  en  termes  de  Blanquc  , ou 
de  Loterie.  Des  foldats  tireur  au  billet , Sorte  du-< 
cere  , quand  de  pluficurs  foldats  coupables  d’une 
meme  faute  , on  n’en  veut  punir  qu’un:  Billet 
blanc  , celui  ou  il  n'y  a rien  d'écrit  : Billet  noir 
cft  le  contraire. 

Billet  fc  dit  aufli  des  marques  6c  paflcports  qui  fc 
donnent  pour  avoir  la  liberté  de  paffer  ou  d’entrer 
en  quelque  lieu.  Comneatus.  On  donne  aufli  des- 
billets  pour  entrer  aux  fpcélacles. 

BILLETb  , adj.  in.  T.  de  Blnfon.  On  appelle  un  Écu 
billet è celui  qui  cft  chargé  de  billettcs.  Scuti  area 
fchtdis  infpcrja. 

Billets,  ze.  Épithète  des  marchandifcs,  fur  les- 
quelles on  a mis  des  étiquettes  qui  contiennent  un 
numéro , qui  cft  relatif  a ceux  des  livres  du  Mar- 
chand. Injeriptus , a , um. 

BILLETER, , v.  a.  Attacher  des  étiquettes-aux  étof- 
fe*,- 
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FILLETTE , f.  f.  Petite  ente  i g ne  qu’on  métaux  lieux 
ou  on  doit  péage  , pour  apprendre  aux  voituriers 
qu  i!  ne  faut  point  palier  fans  payer  le  droit. 

En  t.  de  Blal.  Pièce  folide  dont  on  cliargc  l'Ecu, 
qui  cft  faite  en  forme  de  quarré  long.  Scheaa. 

BILLE  i'TLS,  f.  ra.pl.  Religieux  , qu’on  appclloit 
autrefois  les  Frères  de  U charité  A.  D.  Ce  lbnt 
des  Garnies  de  la  réforme  de  Renne.  V.  le  Dicl. 
de  ; r. 

Billette.  Infiniment  de  bois  fait  en  équerre  ,& à 
l’ufagc  des  Tondeurs  de  draps. 

Billiite.  C'cft  , dans  la  douanne  de  Bourdcaux  , 
l'acquit  que  le  Commis  delivre  pour  iuftifierdu 
payement  des  droits  de  forcic  des  marchandifcs. 

Ccd  aulli  le  petit  bois  dont  on  le  feu  a entre- 
tenir  le  feu  dans  les  fours  a verre. 

B1LLLTT1ER  , f.  ra.  Commis  qui  expédie  & délivre 
les  bidettes. 

BILLEVESEE  , vieux  f.  f.  qui  fignifioic  autrerois  une 
balle  lou  déc  , pleine  de  vent.  loUiculus. 

Il  fc  dit  fig.  & pop.  des  paroles  ou  des  chofes 
vaincs , qui  n'ont  aucune  apparence  ni  folidité. 
A uçd. , Jomrùa  , J'abuU.  Donneur  , conteur  de  bil- 
levcjées. 

PILLION , f.  m.  T,  d’Arichmct.  Milliard  , c.  à d.dix 
fois  cent  millions.  Dccics  ccnteni  mUüones. 

EILLON  , f.  m.  Toute  matière  d’or,  ou  d'argent , 
qui  de  alliée  au-dcllous  du  degré  fixé  pour  la  fa- 
brication des  nionnoics. 

lt.  Toute  forte  de  monnoic  qui  cft  décriée  à 
quelque  titre  Se  quelque  alloi  qu'elle  puillc  être. 
JNummi  exauciorati. 

lt.  Menue  monnoic  de  cuivre  , comme  font 
Jiards  , doubles  , &c.  Nummi  trei. 

lt.  Le  lieu  où  l’on  porte  la  monnoic  décriée , 
légère  ou  défedlueufe  , pour  la  refonJre  , & eu 
recevoir  la  jufte  valeur  , comme  font  les  Bureaux 
du  Change  ou  de  la  Monade.  Oficiiui  lu/uandis 
ac  rcficiendis  nummts . 

lt.  Argent  bas  qu’on  affine  avec  la  caflc  d’Or- 
févre  comme  l'autre  argent , mais  fans  eau  force. 

Ce  mot  vient  peut-être  de  vif/on , ou  de  guillon , 
qui  figniHoic  autrefois  tromperie. 

Il  fc  dit  fig.  de  tout  çc  que  l’on  neftime  point , 
de  tout  ce  que  l'on  rejette.  Res  vilioris  pretii. 

B.ïllon.  T.  ne  Vigneron.  Verge  de  vignc  taillée  de 
Ja  longueur  de  trois  ou  quatre  doigts  feulement. 
Palmes  brevior.  Ce  mot , en  ce  fçns , cft  peut-être 
le  diminutif  de  bille  * qui  ficmfioit  autrefois  bâton. 

BILLONNAGE,  f.  m.  Trafic  illicite  de  celui  qui 
bidonne.  Nummoram  cxaucloratorum  commercium. 

B1LLONNEMENT , f.  m.  Adion  de  bidonner. 
Moneu  ir.cifio  & conhatura. 

FILLONNER  , v.  n.  Subftitucr  des  cfpéces  défec- 
tuculVs  en  la  place  des  bonnes.  Obnoxiam  for- 
jia  monetam  commercii  eraiiâ  colligere. 

Ejilonnfr,  v.  a.  & n.  T.  de  Vigneron.  C’cftnc 
(ailler  que  des  billons.  Palmites  brevijjimos  ampu - 
tanJj  faegrt, 

B1LLONNEUR  , f.  m.  Celui  qui  fc  mêle  de  bil- 
Icnncr.  Monaa  forfici  obnoxu  conquijitor . 

BÎLLOS.  Voy.  BILLOTS. 

LJLLOT,  f.  ni.  Morceau  de  bois  gros  Se  court, 
fur  lequel  on  coupe  quelque  choie , ou  auquel 
on  l'y  attache.  Brevior  ligni  truncus.  Du  lat.  bil- 
lus  , qui  hgn.  un  bâton. 

lt.  Bâton  que  l’on  met  au  cou  des  chiens  pour 
les  empêcher  de  chafler  & d'entrer  dans  les  vi- 
gnc% 

Il  fc  dit  aufli  des  livrçs  courts  & ép;.is, 
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Les  Ciriers  appellent  bougie  en  billot , ccl/d 
dont  la  méwhc  clt  de  fil  de  Guibray  , & qui  1ère 
a bougicr  la  coupc  des  étoffes.  . ,. 

Billots,  droits  & importions  qu’on  lève  fur  Ica 
vins  en  Bretagne. 

On  dit  prev.  J'en  mettrois  ma  tête  fur  le  bil- 
lot; p.  d.  J’en  fuis  bien  alluré. 

B1M. 

B1MAES  x C.  m.  Bois  de  Bréfil  , qui  cft  une  des 
deux  cfpéces  de  celui  qu'on  appelle  Sa, au , ou 
Japon. 

BTMAUVE.  Voy.  GUIMAUVE. 

BIMBRLOT , l.  m.  Petit  jouet  d’enfant,  comme 
poupée,  moulinée,  Sic.  Crépu  nota. 

BIMBELOTERIE  , f.  f.  Ce  qui  concerne  la  fa- 
brique ou  le  commerce  des  Bimbclots. 

B1MBELOTIER,  f.  m.  Marchand  ou  Artifan  qui 
vend  , ou  qui  fait  des  bimbeiuts.  CrepumLorum 
opijtx. 

BIMILLION , f.  ra.  Ancien  t.  d’Arithra.  Yoycx 
BILLION. 

B IN. 

BINAIRE,  adj  m.  & f.  Qui  cft  compofc  de  deux 
unités.  h mari  us.  Nombre  binaire.  En  Muitq.  la 
mcfurc  binaire  cft  celle  qu'on  bat  à deux  tempo 
égaux.  Arithmétique  b'uiauc.  Voy.  ARITHMÉ- 
tlQUE. 

BINARD  , ou  BINART  , f.  m.  Chariot  ayant  qua-» 
tre  groflcs  roues  d'égale  hauteur.  Carrus. 

BINDELLK  , ou  BIDELLE,  vieux  f.  f.  Sorte 
manche  ancienne. 

BINDELY.  f-,  m.  Petit  paflement  foie  & ar«:nt, 
qui  fc  fabrique  en  pluiieurs  endroits  d’Italie. 

BINEMENT  , f.  m.  Seconde  façon  que  l'on  donne 
à la  vigne.  Vinci,  repajiinatio.  • 

BINER  , v.  a.  T.  d'Agric.  Donner  aux  terres , aux 
vignes  , un  fécond  labour  , une  féconde  façon* 
Vincam  repa  fi  inare.  lier  are  agrutn. 

En  t.  de  Jardinage , c'cft  la  même  chcfc  que 
BÉQUILLER. 

Biner  , v.  n.  Il  fc  die  en  parlait  d’un  Prêtre  qui 
a la  permitfion  de  dire  deux  Mefles  cif  un  jour. 
Eodem  die  binas  Mijfus  diccrc. 

BINET  , f.  m.  Petit  infiniment  de  fer  blanc , de 
cuivre  ou  d'autre  métal , qu’on  met  dans  la  bo- 
bèche d'un  chandelier  , & fur  lequel  On  place 
le  bout  de  la  chandelle  ou  de  la  bougie  , afin  que 
rien  ne  fc  perde  j & c'cft  ce  qu'on  appelle , lai- 
te biner. 

BINI , f.  m.  T.  de  Cloître , qui  fc  dit  d'un  Moine 
qu'un  Supérieur  donne  à celui  qui  veut  fortir  , 
pour  l’accompagner. 

BINOCLE , f.  m.  Lunette  à longue  vue  qui  cft 
double  , Se  compofée  de  deux  tuyaux  joints  cn- 
fcmblc  , par  Iclqucls  on  peut  obfervcr  un  objet 
éloigné  avec  les  deux  yeux  en  meme  temps. 

BINOCULAIRE  , adj.  de  c.  g.  Qui  lcrt  aux  deux 
yeux.  Aftroftopc  binoculaire. 

BINOME , f.  f.  T.  d’Algébrc.  C’cft  un  nombre 
produit  de  l’addition  de  deux  nombres  , ou  gran- 
deurs incommcnlurables.  Binomius.  Quand  il  y 
en  a trois  , on  l'appelle  Trinôme  : quand  il  y 
en  a quatre,  Quatn.ome  •,  quand  il  y en  a pl  u- 
ficurs  , Multino.ne.  Cela  vient  de  ce  que  ces  gran- 
deurs doivent  fe  nommer  de  noms  differens. 

BINSICÂ,  f.  f.  C'dl,  félon  Van-Hclmont  , une 
maladie  de  l'clprit , ou  plutôt  de  l'imagination. 

BINTAMBARU  , f.  ni.  Plante  du  Malabar,  & de 
Hfle  de  Ceylan. 

biocolytb 
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B I O. 

BIOCOÜ^TÎ  , f.  m.  On  appellent  ainfi  dans  l‘Era-  | 
pire  grec  certains  Officiers  ou  foldats  qui  croient 
obliges  d'cmpcchcr  les  violences,  -y ta.  De  Bia  , 
violence  , Se  xmAiï»,  )'cmpêchc. 

BIOGRAPHE  , f.  m.  Auteur  qui  écrit  des  vies. 
Vît*,  ou  virarum  feriptor.  De  &*<  , vita , & » , 

fer:  ho. 

BIOTHANATE,  f.  m,  & f.  Celui  qui  c (k  mort 
d'une  mort  violente ..  Biothanatus , a.  De  fi  * , 
violence,  Se  de  &*'**«,  more  i comme  qui  di_ 
roit  B«us5«»aT0f, 

BIOUAC.  Voy.  BIVOUAC. 

BIP. 

BIPÉDAL  , ale  , adj.  Qui  a deux  pieds,  -ails , t.  I 
II,  n'dft  pas  ulitc. 

BIPÈDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  marche  à deux  pieds. 
Bip  es. 

BIPENNE , f.  f.  Double  bâche  à l’ufaçe  des  Ama- 
zones. oipcuiis.  Ce  mot  n'cft  pas  généralement 
reçu. 

BIQ. 

BIQUE , f.  f.  T.  Provincial.  Chèvre.  Capra.  De 
, chèvre. 

BIQUELAR  , f.  m.  T.  de  Rel.  Cuifinierdu  Divan 
d'Alger.  Coquus. 

BIQUET  , f.  m.  T.  de  Monnoic.  Sorte  de  Tré- 
bucher , donc  on  Te  fcit  pour  peler.  Numeraria 
truti na . 

1t.  Chevreau.  Le  petit  d'une  chèvre. 

BlQUETER  , v.  a.  Se  fervir  du  Biquet  pour  pefer. 
Appendere. 

Biqvetf.r  , v.  n.  Il  Te  die  des  chèvres  , & fign. 
Faire  un  petit  Chevreau.  Utdulum  parère . 

B IR. 

BÏRAMBROT,  f.  xn.  Soupe  qu'on  fait  avec  de  la 
bière , du  fucrc  , de  la  mufeade  , Se  quelquefois 
avec  du  beurre  & du  pain.  Du  Hollandois  hier , 
bière  , & broot , pain. 

BIRE  , f.  f.  Engin  ou  infiniment  d'ofîcr  pour  pren- 
dre des  poiflons. 

BIRÈME,  f.  f.  T.  de  Mar.  ancienne.  Biremis. 
Vaidcau  qui  avoic  deux  rangs  de  rames  l’un  fur 
l'autre,  de  chaque  côté. 

BIRÊTE.  1 Ç Birréte. 

BIRGITTE.  > Voy.  < Brigide. 

BIRGITTIN.  J C Bngiuin . 

BIRIBY  , f.  m.  Nom  de  Jeu. 

BIRLOIR  . C m.  Petite  machine  qui  fcrc  à arrê- 
ter un  cnafîis  quand  il  cft  levé  i de  Girulatorium. 

BIRON , f-  m-  Bourg  de  France  dans  le  Périgord , 
avec  titre  de  Duche-Pairic.  Birontium. 

BIROTINE  , f.  E Sorte  de  foie  du  Levant. 

BIRSEN  , f.  m.  Mot  arabe  ou  perlan.  Inflamma- 
tion ou  abfccs  à la  poitrine. 

BIRRETTE.  f.  f.  Bonnet  que  portent  les  Novices 
chez  les  Jefuites.  Btrretum.  il  paroît  que  c'étoit 
anciennement  un  habillement  ac  tête  qui  faifoit 
partie  de  tout  l'habillement  appcllé  Birrus , Se 
qui  y étoit  joint.  Barrette  a quelques  lignifica- 
tions diltércnics  de  birrette . 

BIS. 

BIS  , adv.  pris  du  Jat;  Deux  fois.  On  s’en  fort  en 
Mulîq.  pour  marquer  la  répétition  d'un  coupjct. 

On  appelle  un  bit  cantando  , une  permUlion  j 

Tome  /.  i 
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qu'on  donne  à certains  Curés  de  dire  deux  Mef- 
les. 

BIS  , ise  , adj.  Qui  Cil  entre  le  blanc  & le  noir, 
Cibarius  , fecunaarius  parus.  Pain  bis -blanc  , celui 

?ui  cft  mitoyen  encre  le  pain  de  fine  farine  de 
romcm  , Se  le  pain  bis  où  il  y a du  l’on  & 
du  fciglc.  On  dit  auffi  d’une  pcilonr.c  , qu  Elle 
a le  teint  bis  , qu  elle  cil  bije  \ p.  d.  qu'Elle  a 
la  peau  brime. 

BISA , ou  BIZA  , 1.  f.  Monnoic  Se  poids  des  In- 
des. 

BISACHO  , f.  m.  Animal  du  Pérou , qui  a la  queue 
longue  comme  celle  d’un  écureuil. 
B1SACRAMENTAUX  , f.  m.  pl.  Hérétiques  qui 
ne  rcconnoi  lient  que  deux  Saercmens , le  Baptê- 
me Se  la  Cène , ou  l'Eucliariiliç.  De  bis  , deux , 

& de  Sacramentum. 

BISAGE  Se  réparage , C m.  Façon  qui  fç  donne  à 
une  étoffa  , lorfquc  le  Teinturier  la  met  dans 
une  autre  couleur  que  celle  où  elle  avoir  été' 
teinte  la  première  fois. 

BISAÏEUL  , F.ULE,  f T.  relatif.  Qui  cft  pere  ou 
rocrc  d'un  grand-perc  ou  d'une  grand'mere , ou 
d'un  aïeul  ou  aïeule.  Prouvas. 

BISANCE.  Voy.  BYZANCE. 

BISANTHE,  BISANTE  , ou  BISATE,  f.  ra.  Yill© 
de  l'ancienne  Macédoine. 

BISBILLE , f.  f.  T.  bas  & de  peu  d'ufage.  Mur* 
mure , chuchotcric , difputc.  De  l’Italien  bisbi- 
glio. 

BISCAPIT , f.  m.  Mot  lat.  qui  fe  dit  à la  Cham- 
bre des  Comptes , du  double  emploi  d’une  font* 
me  employée  , comptée , ou  reçue  deux  fois. 
BISCAYE,  f.  f.  Province  d'Efpaçnc  bornée  par 
la  incr  de  Bifcaye  , par  les  Afturics  , par  la 
vieille  Caftillc,  & par  le  Guipufeoa.  Bilbao  en 
cft  Ja  cap.  Bifeaia  , Vifeaia  , Cantahria.  La  Bif 
caye  françoife  , Bifeaia  , ou  Cantabna  G a Hic  à , 
c cft  le  pays  des  Bafoues.  La  nouvelle  Bifcaye 
cft  une  Province  de  l’Audience  de  Guadalajara  , 
dans  le  Mexique. 

BISCAYEN,  enne,  f.  Qui  cft  de  Bifcaye  , natif, 
originaire  dp  Bifcaye.  Cantaber. 

Biscayln,  f.  ra.  Efpéce  de  fufil  oui  porte  beau- 
coup plus  loin  que  les  fulils  ordinaires. 
BISCORNU , üe  , adj.  Mal  fait , mal  bâti  , qui 
cft  d'une  forme  irrégulière.  Maifon  bi for  nue. 
Au  fïg.  Efprit , rai  fondement  bifeomu. 

BISCOTIN  , f.  m.  Petit  bifeuit  ordinairement  rond  , 

Se  extrêmement  dur.  Placenta. 

BISCUIT,  f.  m.  Pain  fort  dclléchc  par  une  dou- 
ble cuillon , pour  le  garder  long  temps  , & par- 
ticuliérement fur  la  mer.  Pants  naaiicus , bue* 
cellatum  f buccef/um.  Prov.  S'embarquer  fans  h if- 
cuit  ; c.  a d.  Entreprendre  une  affaire  , fans  avoir 
les  moyens  ou  les  prov  i (10 ns  néceflaircs. 

C'cll  auflî  une  pâtilfarie  friande  , faire  avec  de 
la  plus  fine  farine , des  œufs  Se  du  lucre  ; on  y 
met  auflî  de  l'anis  Se  de  l'écorce  de  citron.  Cop - 
ta  dulciaria. 

Il  fe  die  auifi  en  t.  de  Teinture.  Il  cft  défen- 
du de  faire  aucun  bifeuit , ni  faux  noir,  c.  à d. 
entre  deux  galles  , vieille  Se  neuve. 

Les  Maçons  appellent  bife-tits  ou  béctits , les 
pierres  de  chaux  qui  relient  dans  le  baflin,  après  « 
que  la  chaux  cft  détrempée. 

BISE , f.  f.  L'un  des  vents  cardinaux.  Il  cft  froid 
& fcc  , Se  foufHe  entre  l'eft  & je  (eptentrion. 
j^qui/o  , Boreas.  De  l'allemand  bifa  , qui  ligu, 
tôuibillon  de  ycnc, 
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On  dit  prov.  qu’Un  homme  a été  frappé  du 
vent  de  bîje , p.  d.  qu’il  cil  ruiné. 

Bise.  11  figntrioit  autrefois  Biche  , femelle  du  cerf. 
C’eft  aufli  une  petite  miche  de  pain  bis-blanc 
qu’on  donne  aux  écoliers.  Ht  un  poillon  qui  ap- 
proche fort  du  thon.  Amia. 

BISEAU  . f.  m.  Endroit  du  pain  où  il  n‘y  a pas 
de  croûte  , ce  qui  arrive  lorfque  les  pains  fc 
touchent  dans  le  four.  Punis  pars  moiiior , 6c 
dans  la  bâtie  latinité , bifcllus. 

En  parlant  de  la  taille  des  verres , des  dia- 
mans , des  pierres  précicufcs , des  glaces  de  mi- 
roir , lunettes  à facettes  : c'clt  l'angle  formé  de 
leurs  fupcrficies  qui  fc  joignent.  Linguta  angu- 
lata. 

Un  eifeau  , ou  un  fermoir  de  mcnuiferic  cft 
à deux  bifeaux , lorfque  le  taillant  cfl  en  for- 
me de  coin  , 6c  qu'il  a un  angle  ou  bifeau  des 
deux  côtes.  Oblique  angulata  ferri  actes. 

C’eft  aulîi  en  t.  d’Orfévre  6c  de  metteur  en 
enivre , ce  qui  tient  6c  arrête  la  pierre  de  la  ba- 
gue dans  le  chaton. 

En  t.  d'Organifte,  Petit  morceau  d'étain,  ou 
de  plomb  , qui  couvre  le  tuyau  , 6c  qui  aide 
au  réfonnement  de  l'orgue. 

Biseau  , ou  chamfrain.  Surface  inclinée  , ou  plate- 
bande  , faite  par  farcie  rabattue  d'une  pièce  de 
bois  cquarric.  faille  en  chamfrain  , ou  en  bifeau. 

En  t.  d'Imprim.  on  appelle  Bifeaux  , les  mor- 
ceaux de  bois  qui  font  en  glacis  , qui  fervent 
à entourer  les  pages. 

BISEK , adj.  f.  T.  de  Teinturier.  Étoffe  bifee  , 
celle  qui  a etc  reteinte  6c  rcpafféc. 

BISEIGLE  , f.  m.T.  de  Cordonnier.  Voy.RÉGLOIR. 
BISELLIAIRE , f.  m.  Celui  oui,  aux  fpcéfaelcs , 
6c  dans  les  autres  ailcinblccs  publiques,  avoit 
droit  de  s’affeoir  fur  les  lièges  appelles  BifeUia , 
clj>écc  dédoubles  lièges  fort  élèves.  Bifellarius. 
BISEK  , v.  11.  T.  d'Agric.  Devenir  bis.  NigreJ'cere , 
nigricare. 

Bisir  une  étoffe,  ccft  la  reteindre. 

BISET,  f.  m.  Pigeon  fauvage  plus  petit  que  le 
ramier,  qui  a la  chair  plus  noire  que  les  au- 
tres , 6c  les  pieds  6c  le  bec  rouges.  Palumbus. 
h.  Pain  bis-blanc.  V«y.  BISE. 

Caillou  bifet , c.  à d.  noirâtre  5 6c  ce  nom  eft 
quelque!,  fubft. 

lt.  Groffe  étoffe  bife. 

B1SETTE  , f.  f.  Petite  dentelle  de  peu  de  valeur. 
BISFTTIÉRE , f.  f.  Celle  qui  fait  de  la  bifette. 
BISEURS  ou  Rêpareurs , f.  m.  pl.  Qualité  des  maî- 
tres Teinturiers  du  petit  teint , parce  qu'il  n'ap- 
partient qu’a  eux  de  faire  le  bilâgc  6:  le  répa- 
ra crc. 

BISLINGUA , f.  f.  Voy.  LAURIER  ALEXAN- 
DRIN. 

BISMUTH  , f.  m.  Corps  mindral  à demi  métal- 
lique , compofé  de  la  première  ’manére  de  l'é- 
tain qui  eft  encore  imparfaite.  On  l'appelle  au- 
trement étain  de  glaces , parce  qu’étant  brifê  , il 
fait  voir  plulicurs  petites  fubO a nces  polies  , & 
qu'il  tient  beaucoup  de  l'étain.  On  fait  du  bif- 
muth  artificiel. 

BISNAGUE  , ou  VISNAGUF. , f m.  II  fc  dit  des 
mouchers  d'une  plante  qui  croît  en  Turquie.  On 
en  fait  des  curcdents. 

BI5NO\f  , f.  m.  Nom  de  Seéle  parmi  les  Bania- 
nes  des  Indes,  qui  font  la  Cafte  des  marchands  t 
dans  laquelle  il  y a deux  Scéles.  Celle  de  Bif- 
now , 6c  celle  de  Sauurath,  ils  rcconuoiffcnt  un 

• 


BIS 

Dieu  feul , qu’ils  appellent  Ram  Ram  , c.  à d 
en  Hébr.  Très-haut . 

BISOCHE.  Bijcccus.  Voy.  FRÉROT. 

B1SOGNE , vieux  f.  m.  Nouveau  foldat.  De  l'cf- 
pagnol  bijonno. 

BISON  , f.  m.  Boeuf  fauvage  des  Indes.  En  Blâf. 

C'eft  la  meme  chofc  que  bupe.  Bos  férus. 
BISQUAINS,  f.  m.  ni.  Peaux  de  mouton  en  lai- 
ne , préparées  par  les  Mégifliers.  On  les  nomme 
communément  houjj'es. 

BISQUE  , f.  f.  Potage  garni  de  pigeons  , poulets, 
bcàullcs  , jus  de  mouton , 6c  autres  bons  ingré- 
dient Leutnus  jurulento  pane  %pullis  ,6c  exqu  jitis 
far: -l  bus  rejtrtus.  De  bis  coda  f deux  fois  cuite. 
Dcmi-btjquc  , celle  qui  fc  fait  a moindres  frais. 
Btjque  ae  poijjon  , celle  qui  fc  fait  avec  des 
hachis  de  carpes , leurs  auis  6c  leurs  laites , 6c 
avec  des  écrc villes. 

En  T.  de  jeu  de  Paume , c’eft  un  avantage 
que  l'on  donne  au  joueur  qui  cft  plus  foiblc, 
6c  qu’il  prend  quand  il  veut  une  fois  en  chaque 
partie.  Il  vaut  quinze.  Quadrans  ptlarii  quinde - 
narii.  De  bis  captt , parce  que  d'ordinaire  on  la 
prend  apres  un  avantage  qu'on  vient  de  gagner. 

Demi-bijqae  : fcmblable  avantage  quon  ne 
prend  qu'une  fois  en  deux  parties  ou  en  deux 
jeux. 

On  dit  fig.  d’un  homme  fur  qui  on  fc  vante 
d'avoir  de  l'avantage  en  quelque  chofc  que  ce 
foie,  qu’On  lui  donneroit  quinze  6c  bijque.  Pren- 
dre l'a  bijque , p.  d.  Profiter  de  fon  avantage. 
BISSAC,  \.  m.  Sac  double  6c  tout  d'une  pièce  , 
qui  a une  ouverture  par  le  milieu  , 6c  deux  po- 
cncs  des  deux  côtés.  Mantica.  On  dit  d’un  hom- 
me ruiné  , qull  cft  au  bijjac.  Du  lat.  bifaccium . 
BlSSEn  f.  f.  T.  de  Blâf.  Serpent,  qui  cft  la  meme 
choie  que  guivre  t givre  , ou  vivre.  Anguis. 

De  l'italien  bifeia  , lignifiant  la  meme  cho- 
fc. 

BISSE.  Voy.  BYSSE. 

BISSÊTRE , f.  m.  Malheur , accident  caufé  par 
l'imprudence  de  quelqu'un.  Calamitas.  Ce  t.  pop. 
fc  dit  au  lieu  de  BICETRE. 

BISSEXTE  , f.  m.  T.  de  Chronol.  Année  de 
jours , qui  arrive  de  quatre  en  quatre  ans  , à 
caulê  de  l'addition  qu’on  y fait  d'un  jour  qu’on 
infère  dans  le  mois  de  février,  pour  remplacer 
les  fix  heures  que  le  Soleil  emploie  à faire  fon 
cours  chaque  année  au-delà  de  jours.  On 
a appcllé  ce  jour-là  biffexte  ; parce  que  Céfàr 
ordonna  qu'il  fut  intercalé  apres  le  if.  de  Fé- 
vrier, qui  étoit  le  6.  des  Calendes  de  Mars  ; 6c 
l'on  comptoit  cette  année-là  deux  fois  le  6.  des 
'Calendes  de  Mars,  Bifjexto  calcndas.  Intercala - 
ris  dies  , anmts  intercaiaris. 

BISSEXTIL  , île  , adj.  Épithète  de  l’année  où  fc 
rencontre  le  bi licite.  Inter coloris  , intercalarius . 
BISSON.  Voy.  BISON. 

BISSONNATA  à faire  frocs  de  Moines.  Efpécc  de 
groffe  étoffe. 

BIsTI  , f.  m.  Petite  monnoic  de  Perfe.  File  cft 
d’argent,  6c  vaut  un  fol  quatre  ou  fix  deniers 
de  France. 

B1STONIE,  f.  f.  Ancienne  ville  de  Thrace , 6c  la 
T h race  meme. 

B1STOQUET  , f.  m.  Infiniment  de  billard  avec 
lequel  on  joue  à coup  fcc , quand  on  craint  de 
billarùer.  Cl  axa  lufona  fuptrné  rotunda. 
BISTORD.  ou  BITORD,  f.  m.  T.  de  Mar.  Me- 
nue corde  à deux  fils  , dont  ou  1c  Ick  pour 
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faire  des  ciifléchures  , pour  amarrer.  Funieufus . 

BISTORTE  , f.  f.  Plame  dont  la  racine  cft  fort 
aftringcntc.  Biflorta. 

BISTOTIER  t f.  m.  T.  de  Pharm.  Infiniment  de 
bois  , de  ngurc  cylindrique  , dont  on  fc  ferr 
pour  le  mélange  de  pluficurs  compofitions, 

BISTOURI  ? f.  m.  Inftrumcnf  de  Chir.  en  for- 
me de  petit  rafoir,  qui  ferra  faire  des  incitions. 
Novacula  incurva.  On  l’appelle  bijlourt  , parce 
qu'il  cil  retourne. 

BISTOURNER , v.  n.  Tourner  deux  fois  les  tüf- 
ticules  de  certains  animaux  , pour  les  rendre  in- 
habiles à la  génération. 

BISTRE  f.  f.  T.  de  Dclfinatcur.  Suie  cuite  Se  en- 
fuite  détrempée  , qui  fert  à laver  les  dclTcins. 
Fuligo  coda  ac  dilata. 

BISULQUE  , adj.  de  t.  g.  Fendu  . fourchu.  Il  fc  dit 
des  animaux  qui  ont  le  pied  fourchu  » tels  nue  les 
boeufs,  les  chameaux  , les  porcs  , les  chèvres, 
les  moutons , &c.  Bifulcus . 

BIT. 

BITCHEMARE  , f.  m.  PoilTon  des  côtes  de  la 
Cochinchinc. 

BITHYNIARCHIE , f.  f.  Sacerdoce  ou  première 
Magiftrature  de  Bithynic. 

BITMYNIARQUE  , f.  m.  Premier  Prêtre , ou  pre- 
mier Magiflrat  de  Bithynic.  -archa.  De  , 

Bithynic  , Se  » mngi  fl  rature , principauté. 

BITHYNIE , f.  f.  Grande  contrée  ou  roy.  de  l’A- 
fîc  mineure  proche  du  Pont  d'un  côté  , & de  la 
Troade  de  l'autre  , vis-à-vis  la  Thracc.  Bithy- 
nia. 

BITHYNIEN,  enne,  f.  Qui  cil  de  Bithynic. 

-> tkynus . 

BITf,  f.  m.  Grand  arbre  toujours  verd,  qui  croît 
dans  le  Malabar. 

BITON  Se  Clé£>is  : deux  frères  recommandables 
par  leur  piété  envers  leur  mcrc. 

B1TORT.  Voy.  BISTORD. 

BITTERN  , f.  m.  Liqueur  qui  reflc  apres  la  cryf- 
tallifation  du  fcl  commun.  Nous  l’appelions  Fau 
mcrc. 

BITTES  , f.  f.  pl.  T.  de  Mar.  Ce  font  deux  pièces  I 
de  bois  élevées  debout  depuis  le  bas  du  fond  de  | 
cale , jufqu’à  quatre  pieds  Se  demi  au-defTus  du  j 
premier  pont  : autour  dcfqucllcs  on  attache  le 
cable  , quand  on  a mouillé  l’ancre. 

B1TTER  le  cable  , c’eft  le  rouler  Se  arrêter  au- 
tour des  bittes.  Cïrcumducere. 

BITTON  , f.  m.  Pièce  de  bois  ronde  & haute  de 
deux  pieds  Se  demi , où  l'on  attache  une  galère 
en  terre. 

BITTON’ NI  ÈRES.  Voy.  VITONNIÉRES. 

BITTORD.  Voy.  BISTORD. 

BITUME , f.  m.  Matière  épaiflè  Se  onélueufc  qui 
fc  trouve  dans  le  lac  Afphaltite  , & en  d'autres 
lieux  , Se  qui  cft  d'une  nature  fort  inflammable. 
Bitumen.  Les  Anciens  fe  fervoient  d'un  certain 
bitume  au  lieu  de  chaux.  Celui  de  Judée  cft  fort 
cftimé. 

BITUMINEUX,  euse  , adj.  Qui  tient  du  bitume. 
Bitumirtofus. 

BITURIGE,  f.  m.  & f.  Nom  d’un  ancien  peuple 
de  Gaule , qui  occupoit  ce  qu’on  appelle  aujour- 
d'hui le  Diocèfe  de  Bourges  , c.  a d.  le  B.-rry 
& une  partie  du  Bourbonnois,  & dont  Bourges 
étoit  la  cap.  Biturix. 

B IV. 

BIVAL , f.  m.  Abbaye  de  filles  de  TOrdre  de  Cî- 


ï tcaux , dans  le  pays  de  Brai  , au  Diocèfe  de 
Rouen. 

BIVALVE , f.  f.  T.  de  Conchyliol.  Coquillage 
qui  a deux  parties , qui  s ouvre  a peu  près  com- 
me une  porte  a deux  batcans.  Bivalva.  De  bis  9 
deux  fois  , S:  valva , battant. 

BI VENTER  , f.  m.  T.  d'Anat.  C’eft  le  fïxiéme 
mulcle  de  la  mâchoire , ainli  nommé  , narcc  qu’il 
a deux  ventres  à fes  deux  extrémités  , Se  un 
tendon  dans  (on  milieu. 

BIV1A1RE,  adj.  de  t.  g.  Il  fc  dit  d’upc  Place  où 
deux  chemins  abouti  lient.  Biyium.  0 

BIV1E.  f.  f.  Déclic  qui  préfidoit  aux  endroits  où 
un  chemin  le  divifoit  en  deux.  -via.  De  bis  Se 
via , chemin. 

BIVOAC.  Voy.  BIVOUAC. 

BIVOIE  . f.  f.  Chemin  fourchu  qui  tend  vers  deux 
lieux  différens.  Bivium.  Il  y a pluficurs  lieux 
en  France  qu’on  appelle  la  Bivote. 

BIVOUAC,  BIOUAC  , ou  BIHOUAC,  f.  m.  T. 
de  guerre.  C’eft  une  garde  extraordinaire  qu’oa 
fait  de  nuit  pour  la  ltxrcexê  d’un  camp  qui  cft 
proche  de  l’ennemi.  Vigilis.  Etre,  aller  , cou- 
cher au  bivouac.  De  l'allemand  i vey-waeh  , qui 
fign.  double  garde. 

BIZ. 

BÏZACÈNE.  Voy.  BYZACÈNE.  * 

BIZARRE , adj.  m.  Se  f.  Fantafquc  , qui  a de* 
mœurs  inégales  , des  opinions  extraordinaires  Se 
particulières.  Morojus  , tctricus  , varias. 

Il  cft  au  (fi  fubft.  C’eft  un  vrai  bigarre. 

Au  fig.  il  lign.  Extraordinaire  , Se  4. ors  de  l’u- 
fage  commun.  Couleur , ajuftement  bigarre. 

Bizarre  ducadet.  Tulipe  feuille  morte  , rouge 
brûlé,  Se  jaune  enfume. 

BIZARREMENT , adv.  D’une  manière  bizarre  3c 
capricicufe.  Morose . 

BIZARRERIE,  f.  f.  Humeur  bizarre  , caprice, 
extravagance.  Morofitas.  Je.  Variété  capricieuse. 
Bijarro  , en  cfpagnol , fign.  Beau,  agréable. 

BIZERT,  f.  m.  Oifcau  de  pallàgc , appelle  en 
Languedoc  Pérengue. 

BIZET.  Voy.  BISET. 

BLA. 

BLACHE  , f.  F.  C’eft  en  Dauphiné  une  terre  plan- 
tée d’arbres  fi  dillans  les  uns  des  autres,  qu'ils 
n’empêchent  ras  qu'on  n'y  laboure.  Ager  ruris 

arboribus  confttus. 

BLADAGE  , f.  m.  T.  en  ufage  dans  l'Albigeois. 
Droit  qui  s'exige  en  forme  de  ccnfive , Se  qui 
conlîftc  en  certaine  quantité  de  grains  , d'où 
vient  ce  mot.  Jus  annui  frumentarii  r edi  tus. 

BLAFARD  , arde  , adj.  Pâle.  Il  fc  dit  d’une  cou- 
leur effacée  qui  tire  fur  le  blanc  . Se  d’une  lu- 
mière foiblc.  Lueur  blafarde.  P alli dus  ,. patient. 

BLAFART,  f.  ra.  Petite  monnoie  qui  a cours  à 
Cologne.  Il  vaut  quatre  albus  , Si  l'albus  neuf 
deniers  trois  treizièmes  de  France. 

BLAÎCHE,  ou  BLÉCHE,  adj  m.  & f.  Mou, pa- 
rdieux, lans  vigueur,  timide.  Mollis , igiavas* 
Ce  mot  cft  du  ïkyle  ram.  Se  quelque  fi  fubft. 

BLAINVILLE  , f.  F.  Village  du  Diocèfe  -le  Rouen. 
De  Blain  , ou  Belain , qui  a fignifié  un  mou- 
ton ou  un  belier.  Pluficurs  Seigneurs  de  ce  lieu 
ont  porté  le  nom  de  Mouton. 

BLAIREAU,  f.  m.  Petit  animal  qui  vie  de  fruits 
Se  de  charogne  , » ut  fc  cache  fous  terre  , Se 
qu'on  appelle  autrement  taijo"..  Mcles , taxas. 
Puant  comme  un  blaireau.  Il  y en  a deux  clpi« 
» Kkij 
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ccs.  Les  ans  s'appellent  Forcions , parce  qu’ils 
ont  le  nez  fait  comme  celui  d’un  porc  ; les  autres 
Chenins  , parce  qu'ils  l'ont  fait  comme  un  chien. 
De  glireUus  , parce  que  c’cft  une  cfpécc  de  loir. 
BLAIRIE , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  du  Seigneur 
Haut-Juftic:er  pour  la  pcrmillîon  de  pâture  qu’il 
donne  aux  habicans  pour  leurs  beftiaux. 
BLA1SE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Blajius.  Ordre  mi- 
litaire de  fai  fit  lllaifc  , établi  par  les  Rois  d’Ar- 
ménie. Ordo  militaris  fandi  Blajîi. 

BLAISOIS  , f.  m.  ( Prononc.  BU 'fois  ) Pays  de  Fran- 
ce , avec  titre  de  Comté , qui  confine  avec  la 
Bcauce  , avec  l'Orléanois , avec  le  Ferri , & la 
Touraine.  Blej  ends  ager  9 ou  pagus.  Blois  en  cil 
la  cap. 

BI.AISOIS,  oise  v f.  m.  & f.  Qui  cft  de  Blois. 

Bief  en ji s. 

BLAMABLE , ndj.  m.  &:  f.  Digne  de  blâme,  rc- 
prcJienfible.  Vituperabilis  , rcprehenfionc  àignus. 
BLAME,  f.  m.  Rcprchcnfîon  faite  ou  reçue  pour 
quelque  action  homeufe,  ou  criminelle,  ritu- 
peratio , rcprehcr.Jïo. 

En  t.  de  Pal.  "Contredit  que  donne  un  cohe- 
ritier contre  les  lots  qui  lui  l’ont  pré-fentes  par 
fon  cohéritier  ; ou  un  Seigneur  contre  l'aveu  ou 
Iç  dénombrement  que  lui  donne  fon  villa] . 
BLAMER  , v.  a.  Reprendre,  condamner  quelque 
imuivaifc  action  ; témoigner  par  des  paroles  qu’on 
dvl approuve  quelque  chofc.  Vituperare  , repre- 
hendere  9 culpare . De  £A*Yi  m,  famam  Udere  , 
médire. 

Il  lign.  aufli  . Contredire  l’aveu  & le  dénom- 
brement qui  de  donne  a un  Seigneur  par  fcs 
valfaux.  Repugnare  , comradicere  , refragari , ad- 
verfari. 

BLAMUSE , vieux  f.  f.  Tape , coup  donné  avec 
la  main. 

BLANC,  Blanche  , adj.  Ce  qui  renvoie,  &:  ré- 
fléchit la  lumière  en  toutes  les  parties  ; ce  qui 
cft  le  plus  éclairé  , le  plus  ailé  à appcrccvoir. 

. Aioas  , candidus . 

De  albicus , d'oii  les  Italiens  ont  fait  b'ianco  , 
&:  les  Efpagnols  blanco. 

Il  fc  dit' de  ce  qui  cft  pur  & net,  qui  n’cft 
ni  ("aie , ni  gâté.  Nitidus  , paras.  Linge  blanc  , 
alficttc  blanche.  En  ce  fens  on  dit  au  fi  g.  Ce 
criminel  a gagné  le  Juge  5 il  l’a  fait  fortir  tout 
blanc  de  cette  affaire. 

On  appelle  vers  blancs  les  vers  fans  rimes, 
tels  que  ceux  des  Anglois  & des  Italiens  modernes. 
Blanc-bec,  f.  m.  Jeune  homme  fans  barbe  & 
fans  expérience. 

Argent  blanc,  ou  Monnoie  blanche  : c'cft 
toute  la  monnoie  d’argent,  \ummi  ar gentil. 
Armes  blanches  , croient  jadis  celles  d’un  jeune 
Chevalier-,  dont  l’écu  nctoit  chargé  d’aucunes 
Armoiries.  Parma  alba.  On  appelle  aujourd'hui 
Armes  blanches  celles  qui  ne  lont  pas  armes  à 
feu,  comme  les  crées,  les  labres,  &c. 

BttRE  blanche.  Celle  qui  tire  l'ur  la  couleur  du  vin 
blanc.  Certifia  albida. 

Billet  blanc.  Voy.  Billet. 

Blanc  racine, f.  m.  (Billet  blanc,  qui  aune  grôfTc 
& large  fleur. 

Blanc  de  Paris.  Autre  oeillet  commun  à Paris. 

Bois  blanc,  cil  du  bois  de  bouleau  , peuplier, 
tremble  , Sec.  Populus  , &c. 

Cakte  blanche  , celle  où  il  n’y  a point  de  pcinru. 
les  de  roi , dame  , ni  de  valet.  Lharta  alba.  Don. 
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ncr  la  cane  blanche  à quoiqu'on  •>  p.  d.  Offrir  de 
faire  quelque  chofc  à telles  conditions  qu’if  lui 
plaira. 

Cheveux  blancs  , des  cheveux  de  vieillards  blan- 
chis  avec  Ykgc.Cani. 

Cirl  blanche  , qui  a été  blanchie  à la  roféc. 

Cure  blanche  , gpflédccpar  un  Chanoine  Régu- 
lier , dont  la  i’ouunc  cil  blanche. 

Draptau  blanc  cil  en  France  Tenfeigne de  la  Co- 
lonelle. 

Eau  blanche  , c’efl  de  l’eau  où  on  a rais  du  fon 
pour  faire  boire  aux  chevaux  malades. 

Epie  blanche  ,cft  l’épée  nue.  Nudus  enfis. 

Gris  blanc,  c’cft  du  gris  pâle  tirant  fur  le  blanc* 

A Ibl  dus. 

Blanc-estoc.  Voy.  Blanc-Itrf. 

Blanc-être.  Faire  une  coupc  de  boisa  blanc -é tre  , 
c’cft  n’y  rien  rclcrvcr , y abattre  mé-mc  les  bali- 
veaux» 

Blanc-manger  , cil  un  mets  délicat  fait  en  forme 
de  gelée.  Jus  e carnibus  eltxis  contretum  , O albi- 
dum  colorent  rejerens.  Il  y a un  fruit  à Mexique 
qu’on  appelle  blanc-manger , qui  en  effet  en  a prc£ 
que  le  goût. 

Magie  blanche.  Art  innocent  de  faire  des  chofcs 
extraordinaires  par  la  conqoiifancc  des  feerctsde 
la  nature.  Ars  innocent  S/  ingcràofa  Jiupertda  pa- 
tronal. 

Mer  blanche  , c’cft  la  mer  glaciale  , ou  Hvpcrbo- 
réc.  Marc  Glaciale  , Hyptrborcum.  C’clt  aufli  la 
mer  Égée,  parce  qu’on  tient  que  c’cft  une  mer  fort 
furc. 

Mûrier  blanc  , qui  fert  à nourrir  les  vers  à foie. 
Moine  blanc.  Religieux  de  l’Ordre  des  C hanoines 
Réguliers  de  S.  Auguftin  , ou  de  Premontré  ou 
des  Fcuillans.  Monachus  albà  vejle  indutus.  On  ap- 
cl  le  , Vouer  au  blanc  un  enfant , quand  on  l’ha- 
illc  de  blanc  julqu  a un  certain  âge  , en  l’honneur 
de  quelque  l'aint  Fondateur  d'un  Ordre  qui  porte 
le  blanc. 

Noie  blanche  , cil  une  note  de  Muflque  dont  la 
tête  cil  blanche  , c.à  d.  vuidc  dans  le  milieu. 

Pain  bis-blanc.  Voy.  BIS. 

Poivre  blanc  , clt  un  poivre  dépouillé  de  fon 
écorce. 

Rfine  blanche.  Voy.  REINE. 

Rose  blanche.  Œillet  qui  n’cft  ni  plus  large  , ni 
plus  feuillu  que  la  rôle  blanche. 

, Blanche  d'Andilly.  Efpéce  de  pèche. 

Sausse  blanche,  faite  avec  du  beurre  fondu  , Se 
qui  n'cft  pas  noirci  à la  poêle* 

Sel  blanc  , cft  du  fcl  décrépite  , ou  fcchc  au  feu. 
Excocius  igné  f al. 

Verre  blanc  , c’cft  du  verre  pur , & bien  plus  clair 
& diaphane  que  le  verre  commun.  Cryflullus. 

Blanc  , f.  m.  La  couleur  blanche,  /f.  La  couleur  ou 
matière  blanche  que  les  Peintres  emploient,  /r. 
Sorte  de  fard  dont  ouclqucs  femmes  li:  fervent. 
Blanc  d’Efpagne  : c’cft  l'étain  de  glace  diflout  dans 
l’cfprit  de  nitre  , & précipité  en  une  poudre  tres- 
blanche  par  le  moyen  de  l'eau  faite. 

Blanc  de  plomb.  C’cft  la  rouillure  du  plomb.  Ce- 
rtifia y pfimmithium . Elle  fc  fait  à la  vapeur  de  vi- 
naigre. On  l'appelle  autrement  Cérufe. 

Blanc  , f.*m.  T.  de  Flcuriftc.  Maladie  qui  furvicnr 
aux  a iliers  , 6:  qui  cft  la  meme  chofc  que  la  Nielle. 
Tabes  y marcor.  C’cft  aufli  un  t.  de  Jardinier,  qui  le 
die  d*unc  maladie  des  concombres  & des  melons. 
Blanc  rhasis  , que  le  vulgaire  appelle  Blanc  liai- 
fin.  Onguent  ainii  appelle  de  fa  couleur  blanche  » 
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£c  du  nom  de  fon  inventeur  , qui  cft  Rhafis  , Mé- 
decin. 

Blanc  d’eau.  Voy.  NÉNUPHAR. 

Blanc  d^  Mejué.  Emplâtre  qu'on  nomme  autre- 
ment diachylon. 

Blanc  de  chaton  : la  chair  des  ailes  & de  la  poi- 
trine d'un  chapon  cuit. 

Blanc  d*<euf  , cft  la  glaire  de la-uf où cft  le  germe. 

Aloumen.  mt 

Blanc  de  baleine.  C'eft  la  cervelle  d'une  cfpécc 
de  baleine  guc  les  Bafques  appellent  Byaris , & 
ceux  de  S.  Jean  de  Lux , Cachalot.  C'eft , félon 
quelques-uns  , la  baleine  mâle. 

Blanc  de  perle.  Voy.  BISMUTH. 

Le  blanc  de  l’œil.  C’eft  la  première  runique  de 
l'œil , qu'on  appelle  aufli  conjonctive , Parce  qu’elle 
fert  à joindre  Si  a ioâ tenir  les  autres.  Oculi  album , 
oculorum  albor. 

Blanc.  Mounoic  ancienne  de  billon  , qui  valoit 
communément  dix  deniers  tournois  , quelquefois 
plus , quelquefois  moins.  Quincunx  tranchas.  On 
appclloit  grands  blancs  , ou  gros  deniers  blancs  , 
ceux  qui  valoicnt  dix  deniers  tournois  ; Si  petits 
blancs , ou  demi  blancs  , ceux  gui  n'en  valoicn:  que 
cinq.  V.  le  Did.  deTr.  Six  blancs  cft  aujourd’hui 
une  monnoie  de  compte  , qui  vaut  trente  deniers. 
Blanc  signé,  ( Les  Provinciaux  difent  Blanc  feins.) 
Papier  que  l'on  donne  à des  anus  , ou  à des  arbi- 
tres , afin  qu’ils  le  rcmphllcnt  de  ce  qu’ils  jugeront 
raifonnabk  pour  terminer  un  procès.  Potcjtas  rei 
gt rends,  ad  arbitrium. 

En  blanc  , adv.  fc  die  en  ces  phr.  Procuration  , 
uittance  en  blanc  t où  on  faille  de  Pc fpa ce  pour- 
crirc  le  nom  de  celui  qui  doit  agir  , ou  recevoir. 
Pur  a tabula  cum  Chirographo.  Livre  en  blanc  , c.  à 
d.  en  feuilles  fans  reliure.  Folia  dijfoluta.  RôtiJJeur 
en  blanc  , Celui  qui  vend  les  viandes  lardées  , Se 
- non  rôties.  Étoffes  en  blanc  , qui  n’ont  point  pâlie 
parla  teinture. 

Blanc.  Marque  blanche , ou  noire  , qu’on  met  à an 
but  pour  tirer  de  l'are  ou  du  fafil.  Signum.  Tirer 
de  but  en  blanc  , c’eft  du  lieu  marqué  où  l’on  cft  , 
tirer  dans  le  blanc.  Rcchi.  Au  fig.  de  but  en  blanc  , 
lien.  D'une  manière  ouverte  ; ou  bien  Inconiidc- 
rement , brufquemcnt. 

On  dit  prov.  d’un  homme  qui  cft  entre  deux 
vins  , qu’il  cft  entre  le  blanc  & le  clairet.  Se  faire 
tout  blanc  de  fon  epee  , fe  promettre  de  faire  bien 
des  chofcs  où  fouvent  on  ne  peut  pas  réu(Tir.  Celui 
qui  cft  extrêmement  heureux  cil  toutes  chofcs  , cft 
le  fils  de  la  poule  blanche.  Se  manger  le  blanc  des 
yeux  ; p.  d.  Être  extrêmement  ennemis  les  uns  des 
autres.  Être  au  blanc  , être  ruiné.  Palier  dué/a/ir  au 
noir  ; p.  d.  Palier  d'une  extrémité  â l'autre  , foir 
en  fes  ai  (cours , (oit  en  fes  manières  de  vivre.  Il 
faut  faire  une  telle  chofc  à bis  ou  a blanc  ; p.  d. 
abfolumcnt  de  gré  ou  de  force.  Dire  une  chofc 
de  but  en  blanc  a quelqu'un  , la  dire  hardiment, 
les  voyageurs  difent  aulji  , Rouge  au  foir  , blanc 
au  matin  , c’eft  la  journée  du  Pèlerin.  Les  joueurs 
d’échecs  difent . Dame  blanche  a le  cul  blanc  , p. 

. d.  que  Le  Roi  blanc  doit  être  pôle  d'abord  fur  une 
café  noire.  Pour  marquer  l'égalité  de  deux  chofcs, 
C’eft  bonnet  blanc  , Se  blanc  bonnet. 

Ies  Blancs  , f.  m.  pi.  Nom  d'une  faélion  qui  fc 
forma  dans  la  ville  de  Piftoic  en  Italie  , l'an  i tcc. 
Ceux  de  la  faclion  contrarc  forent  appelles  les 
Hoirs. 

On  diftinguc  <)ans  pluficurs  pays  des  Indes  les 
Blancs  Se  la  Hoirs.  Ou  appelle  Blancs  les  Euro- 
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pccns  » ou  d'autres  peuples  moins  bazaj.es  que  les 
naturels  du  pays- 

La  Confrérie  des  Blancs  à Naples,  dont  le 
principal  emploi  cft  d'alliflci  les  criminels  que  l’on 
conduit  au  fupplicc. Aiborum  , ou  Car.diaorum  ton- 
f rater nitas. 

Blancs.  Impoftcursqui  parurent  en  Italie  vers  la  fin 
du  XIV*.  fiéele  . aiim  nommes  parce  qu’ils  por- 
toient  des  robes  blanches. 

Blancs-battus.  Confrérie  de  Pénitens  établie  par 
Je  Roi  de  France  Henri  III.  mais  qui  ne  dura  pas 
long  temps. 

BLANCS-MANTEAUX.  Nom  que  l'on  a donne  k 
Paris  aux  Servîtes  ou  Religieux  ferfs  de  la  Stc. 
Vierge  , parce  qu’ils  avoient  des  manteaux  blancs. 
Leur  Monaftère  paff’a  aux  Guillclmitcs  , qui  le  cé- 
dé tent  aux  Bénédictins  de  Cl  uni  , qui  l'ont  cède  4 
leur  tour  aux  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur  , qui  le  pollédciit  aujourd'hui , Se  qui  ont  re- 
tenu le  même  nom. 

BLANCHAILLE  , f.  f.  Collectif  qui  n’a  point  de  pi. 

il  lien.  Fretin,  menu  poi  lion.  Viles  rrjcicuii. 
BLANCHARDS , f.  rn.  pl.  Toiles  de  lin  , ainfi  ap- 
pelées , de  ce  que  le  fil  , qui  fert  a les  fabriquer  , a 
été  .1  derpi  blanchi . avant  que  d'être  mis  en  œuvre. 
BLANCHÂTRE  , adj.  m.  5c  f.  Tirant  fur  le  blanc  , 
qui  approche  du  blanc-  Albicans. 

BLANCHE,  1.  f.  N.  pr.  de  femme.  Blanca. 

Reine  Blanche.  Nom  que  l'on  a donné  aux  veu- 
ves de  nos  Rois,  à caufc  de  la  coëffurc  quelles 
portoient  , faite  d'une  guimpe  Ôc  d'un  voile  blanc. 
Blanche  vulgaire.  Anémone  à peluche  toute 
blanche. 

Avoir  blanche , au  jeu  de  cartes  . c’eft  n’avoir 
aucune  figure  dans  fou  jeu.  Alba  folia. 
BLANCHKMENT,  adv.  D’une  manière  propre.  Pu-  * 
re , mu  de.  II  ne  fe  dit  guère  que  dans  cette  piirafc# 
Tenir  les  enfans  blanchemcnt. 

PLANCHER,  f.  m.Tancurqui  apprête  les  petits  cuirs. 
BLANÇHFRIE,f.f.  Lieu  deftinéà  blanchir  des  toi- 
les , ou  de  la  cire.  Officina  albaria. 

Blanchi  rie  de  cuivic.  T.  Provincial.  Batterie  de 
cuilinc  de  cuivre. 

Blancherie  de  cuir.  Peaux  de  rooazons , chèvres  , 

& autres  palT’écs  en  blanc. 

BLANCHES.  Voy.  BLANCHETS. 

Blanches  Dames.  Religieufes  près  Savigny , dans 
le  Diocèfc  d’Avrancbcs. 

Procédions  blanches  , inftiruées  fous  le  regnç 
d’Henri  III.  Les  Laïcs  y croient  couverts  d'un  drap 
blanc  , & les  Eccléiiaftiqucs  de  leurs  ornemens  d’É- 
glife. 

BLANCHET,  f.  m.  Camifollc  d’étoffe  blanche,  &: 
à l'ufagc  des  pay  fans.  Lanea  refis  alba.  C'eft  aulîi 
unç  étoffe  nui  lcrt  de  chcmifc  aux  Rcligicules  de 
Fontcvrauld. 

BLANCHETS.  T.  d’imprimerie.  Sorre  de  moHeton, 
que  l’on  met  entre  les  deux  timpans. 

BLANCHEUR  , f.  f.  Qualité  qui  refaire  de  la  cou- 
leur blanche  qui  cft  fur  les  corps  , ou  plutôt  de  la 
lumière  qu’ils  rcfléchilfcnt.  Albor  , elbttudo. 

En  t.  du  grand  Art , on  appelle  blancheur  capil- 
laire , de  petits  filamens  blancs  , comme  des  che- 
veux . qui  paroillènc  lorfquc  le  régime  de  J upitcc 
cft  achevé. 

BLANCHIMENT,  f.  m.  L'aélion  de  blanchir.  Si 
l'effet  qui  en  refaite.  Alboris  mduBio. 

En  t.  d’Orfévre  , baquet , où  par  le  moyen  de 
l’eau  forte  Se  de  l'eau  commune  , on  mur  blanchie 
la  \ atilcllc.  11  fc  dit  auffi  en  t.  de  Momauc  d’une 
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façon  qu'on  f donne  aux  flans  avant  que  de  les  mar- 
quer , en  les  fai  fane  bouillir  dans  l'eau  commune 
avec  le  fcl , le  tartre  ou  gravcléc. 

BLANCHIR  , v.  a.  & n.  Rendre  blanc.  Candef acere. 

On  dit  qu’Unc  femme  blanchi: , p.  d.  qu'LlIc  tait 
métier  de  blanchir  du  linge  : & qu’Ellc  blanc'it 
quelqu'un  , p.  d.  qu'Elle  olanciut  le  linge  de  celui 
dont  on  parle.  . 

Blanchir  U petit  lait.  Jette r une  certaine  quantité 
de  lait  dans  le  petit  lait  dont  on  veut  compofer  le 
fécond  Fromage. 

Blanchir  le  plomb.  L’étamer  au  feu  , c.  a d.  le 
couvrir  de  feuilles  d'étain. 

Blanchir  ledit  aufli  de  la  façon  qu’on  donna  aux 
flans  des  monnoics  , lorfquon  leur  donne  la  cou- 
leur naturelle  de  leur  métal. 

Blanchir  dts  aïs  , en  t.  de  Menuif.  les  unir  & ra- 
botterpour  faire  des  cloifons.  En  t.  de  Serrurier  , 
Blanchir , c'clt  limer  & polir  le  fer.  En  t.  de  Chau- 
deronnier  , c'clk  ôter  avec  la  paroirc  la  fupciticic 
de  la  belognc.  Dolare  , perpohre  tpurgare. 

Blanchir  , ou  refaire,  fc  dit  aulii  par  IcsRôtif- 
feurs  , pour  , Faire  revenir  U viande  fur  les  char- 
bons. C’eil  aufli  mettre  de  la  viande  dans  de  l’eau 
tiède  pour  la  faire  revenir. 

Faire  blanchir  de  la  chicorée , des  cardes , du  cé- 
leri , &c.  p.  d.  en  lier  les  feuilles,  & les  couvrir 
avec  de  la  terre  ou  du  fumier. 

Blanchir  fc  dit  aulTi  des  coups  de  canon  qui  ne  font 
qu'effleurer  une  muraille,  fie  y la i (lent  une  marque 
blanche.  Leviter  perjlringcre.  En  ce  l'ens  on  dit  au 
fig.  de  tous  ceux  dont  les  efforts  font  inutiles  ,quc 
tout  ce  qu’ils  ont  dit  n’a  fait  que  blanchir , 

Blanchir  fc  dit  aufli  des  vieillards  qui  deviennent 
blancs.  Canefeere.  Vieillir.  Blanchir  lous  le  har- 
nois  ^c.  àd.  dans  les  armées. 

• Il  (c  dit  fig.  fie  dans  un  fens  aéVif , p.  d.  Faire  pa- 
roître  innocent  un  homme  accufé. 

Blanchir  fc  dit  aufll  de  la  mer  agitée  par  les  rames, 
ou  par  les  flots.  Albefccrc , inaloejcere. 

Dans  la  Phiiofophic  hermétique . ce  v.  fignifïc  , 
Cuire  la  matière  jufqua  ccau'cllc  foit  parfaite. 

Blanchi  , ie  , part,  part".  Dealbatus.  Sépulchrcs 
blanchis  y hypocrites  , beaux  au-dchors  , fie  laies 
au-dedans. 

BLANCHISSAGE  , f.  m.  A&ion  , ou  falairedc  celui 

?[ui  blanchit.  Ablutio  , purgatio  y ou  dans  un  autre 
eus , dealbatio. 

BLANCHISSANT,  ante  , adj.  Qui  devient  blanc. 
Canej'cens  , albejeens.  Flots  écumcux  fie  blanchi f- 
Jar.s  , cheveux  gris  & blanch  'vLvxs. 
BLANCHISSERIE,  f.  f.  Lieu  ddiinc  à blanchir  des 
toiles  , ou  de  la  cire.  Offt.ina  albaria. 
BLANCHISSEUR  , EUsi. , f.  Celui  ou  celle  qui  blan- 
chit le  linge.  Oui  , ou  que  lintcas  vefles  pur  gai.  On 
dit  fam.  d'un  homme  qui  a du  linge  falc , qu'il 
poire  le  deuil  de  fa  Blanckijfcufe. 

BLANDICES  , vieux  f.  f.  pl.  Cageollcries , flatteries 
pour  tromper  quelqu’un.  Blananit , lUccebri , adu- 

Icitio , 

BLANDII  ALIE.  Voy.  HAUTE-BONTÉ. 
BLANDIR  , vieux  v.  n.  Amadouer,  flatter, carcfler. 
Blandin  , adulari  , permuL  ere , palpai  c.  Blondi  f- 
Jdnt , Qui  flatte  , qui  carcllc. 

B1.ANG1  , f.  m.  Bourg  fur  la  Brêle. 

BLANMONT  , f.  m.  Petite  ville  de  Lorraine  , fbr  la 
rivière  de  Vcfouzc  , à cinq  lieues  de  Lunéville. 
Àlbus - A tons, 

BLANQUE  , f.  f.  F.fpécc  de  loterie  , ou  jeu  de  ha- 
xard , où  l’on  gehéte  certain  nombre  de  billets , 
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dans  Icfqacl? , s'il  y en  a quelqu'un  noir  , ou  mar- 
que de  quelque  meuble  qui  cl  S a Ictalage  , on  en 
profite.  Lu  aie  r s Joncs , lu  ai  or  a fortitio.  S'il  n’y  en 
a point , on  perd  Ion  argent  j fie  alors  on  dit  qu’on 
a trouve  btanque  , d’ou  ce  jeu  a tire  ce  nom.  U 
vient  de  l'Italien  biaitca , blanche. 

.On  dit  lig.  qu’on  a trouvé  blanque , quand  on 
n a pas  trouvé  ce  qu’on  cherche it. 

Prny.  Hazard  a la  blanque  q p.  d.  Il  en  arrivera 
ce  qu’il  pourra. 

BLANQUET  , f.  m.  Efpccc  de  poire.  On  dit  aufli  au 
Icm.  Blanquette,  Pyrum  laâtum, 

BLANQUETTE , f.  L Sorte  de  vin  blanc  qui  vient 
de  Gai I cogne  , fie  qui  a un  goût  allez  délicat,  f'ï- 
num  album. 

C’eR  aufli  une  fricafTéc  blanche  , & faite  ordi- 
nairement de  veau  ou  d'agneau. 

Blanquette  «i  la  longue  queue  , f f.  Efpécc  de  poire. 

BLANQUILLE  , d f.  Munnoic  de  Maroc  , valant  à 
peu  près  deux  fols  fie  demi  monnoic  de  France, 
w./tj  duo  cum  quadrant  e , quadrant  es  q unique. 

BLANZAC,  L m.  Pet.  ville  de  France  enAngou- 
mois  , lur  la  rivière  de  Nay.  Blanriacum. 

BLAQUE,  f.  f.  Veille  ou  l'on  met  le  tabac  pour  le 
tenir  frais. 

BLAQUERNES  , f.  f.  pl.  Lieu  voifln de  Confhmrino* 
rie  , où  l’on  bâtit  un  fauxbourg  , dans  lequel  étoit 
le  Palais  des  B laque  mes , qu'on  appclla  Pentapy- 
grion  ; c.  a d.  le  Château  des  cinq  tours.  Blaqucr- 
ne.  On  prétend  que  ce  nom  vient  d’uu  Prince  Bar- 
bare , qui  régna  dans  cette  partie  de  la  Thracc  , fi; 
qui  eut  l’on  palais  en  ce  lieu  là. 

BLARE , I.  m.  Perite  monnoic  de  cuivre  , mêlée  d’ui 
peu  d’argent , qui  le  fabrique  a Berne  en  Suifle. 

BLASER  , le  BLASER  , y.  a.  & n.  p.  Gâter  , altérer, 
brûler  , dclléchcr.  Il  le  dit  en  parlant  de  l'clfet  des 
liqueurs  forces  que  l’on  hoir. 

BLAS.VUBLE.  Voy.  BLAMABLE. 

BLASMER.  Voy.  BLAMER. 

BLASO,  f.  m.  Arbre  Indien  , dont  le  fruit  réduit  en 
poudre  & pris  intérieurement , tue  les  vers. 

BLASON  , l.  in.  Devifc  fie  Armes  qui  font  dépeintes 
fur  un  Ecu , telles  que  les  portoient  les  anciens 
Chevaliers , ou  l’Aflcmblagc  de  tout  ce  qui  com- 
pofe  l’Écu  armorial.  Scutum  Gcnttlitium.  De  latio  , 
a caufc  que  le  Blafon  étoit  porté  par  les  Chevaliers 
fur  leuts  Écus  : ou  plutôt  de  l’allemand  blajen , qui 
lîgn.  donner  du  cor , parce  que  ceux  qui  Ce  prefen- 
toicnc  aux  lices  des  anciens  Tournois  donnoieni  du 
cor  pour  faire  Ravoir  leur  venue. 

Ce  mot  a été  pris  aufli  quclquef.  pour  l’Êcu  met 
me  où  font  les  Armoiries. 

Blason  fc  dit  aufli  de  la  fciencc  qui  apprend  à dé- 
chiffrer  les  Armes  , ou  Armoiries  , fi:  â en  nom- 
mer toutes  les  parties  dans  leurs  termes  propres. 
B arum  , que  in  J'euto  expreffd  J uni , figurarum  in- 
terpretatio , fei caria  heraldica. 

Il  lignifioit  autrefois  , tantôtTes  louanges  , les 
éloges  qu'on  donnoic , Laudaùo  y tantôt  une  ccm 
furc  qu'on  fait  de  quelqu'un. 

BLASONNEMENT , f.  m.  L'a&ion  dcblafonner, 
de  déchiffrer  les  armes  d'un  Écu.  Interprétai io. 

BLASONNER  , v.  a.  Peindre  des  armoiries  avec  !c$ 
métaux  fie  les  couleurs  qui  leur  appartiennent,  fi- 
guras in  j eut  o gentil;  rio  p ingéré  , aaumbrare. 

En  t.  de  Graveurs  , faire  certaines  lignes  fie 
points  pour  rcprélcntcr  les  métaux  fie  les  cou- 
leurs. bteidere  in  es  , in  aurum  , in  argentum. 

lt.  Expliquer  le  Blàlon  , ou  les  parties  des  Art 
mes  d’une  Maifon  ou  Province  en  termes  ÿro* 
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près  & convenables  à l'arc.  Figuras  feuti  gentils-  | 
tu  conccptis  verots  & or  a me  reeenjere  ; eaij/erere. 

Il  lignifioit  auffi , Expliquer  les  fyinbolcs  du  ' 
Blâfon.  à cuit  arearn  , typos  Ü iis  jubjiaum  vint 
interpretari. 

Dans  le  ftylc  fam.  il  s’emploie  pour , Décrire 
les  bonnes  ou  mauvaifes  qualités  de  quelqu’un. 
BLA  SON  N EU  R , Cm.  Celui  qui  blalbooc.  inter- 
pres  , enunciator  J'euti  geruititit. 

Il  fign.  auffi  Médifant.  Matedicus  , eonviciator. 
BLASPHEMATEUR  , f.  m.  Celui  qui  blalphéme  , 
qui  prononce  des  paroles^  outrageufes  & impies 
contre  Dieu  , & injuricufcs  a la  gloire.  Divini 
rtuntinis  obtreclator. 

BLASPHÉMATOIRE  , adj.  m.  & f.  Qui  contient 
unblafohémc.  Contumehofus  in  Deumtblajphemus. 
BLASPHÈME , f.  m.  Crime  énorme  oui  le  com- 
met contre  la  divinité  par  des  paroles  , ou  des 
fentimens  qui  blclfcnt  la  Majefté  , ou  les  myt- 
tcrcs  de  la  vraie  Religion,  r ux  m Deum  con- 
tumeliofa,  verborum  impietas  , blafphcmia. 

C’eft  un  blajphéme  que  d'attribuer  à la  créa- 
ture ce  qui  ne  peut  convenir  qu’à  Dieu , p.  ex. 

# Dire  que  ce  qu’on  affirme  cft  aulli  vrai  qu  il  eft 
vrai  qu’il  y a un  Dieu. 

BLjpheme  fe  prend  quclqucf.  en  ftylc  bas  fi: 
burldquc  pour  un  adj.  & lign.  Blême  , pale. 
BLASPHÉMER,  v.  a.  & n.  Parler  contre  Dieu 
& la  Religion.  Atroces  in  Deum  voees  jaèiare , 
impi  a in  Deum  verba  profunderc. 

Du  gr.  j6ÀacViin  , c.  à d,  bldler  l'honneur 
& la  réputation. 

BLASTENGü,  vieux  f.  f.  Reflcntimcnc. 

BLÀTIER  , f.  m.  Marchand  qui  va  acheter  du 
bled  dans  les  greniers  de  la  campagne  , pour  le 
tranfporccr  & le  revendre  dans  les  marchés  des 
villes  A:  gros  bourgs.  Frume.itarius. 

De  blaaum  , blé  ; A:  d’abord  on  a dit  Bladier. 
BLATTA-BYAANTIA.  T.  de  Pharm.  Unguis 
odoratus.  Coquillage  qui  renferme  un  petit  poif- 
fon  qui  a l odcur  du  nard.  Il  Ce  trouve  dans  ' 
les  lacs  des  Indes  Orientales , & vers  Conftan-  ' 
tinoplc. 

BI.AVET.  Voy.  BLUET. 

BLAYE  , f.  f.  Ville  de  France  dans  le  Bourdclois , 
en  Guicnnc.  Blavia.  I 

BLAYER.  Voy.  BLADAGE. 

BLE. 

BLÉ  , ou  BLED , f.  m.  Plante  qui  produit  dans 
Con  épi  une  graine,  dont  on  fait  le  pain,  qui 
cft  la  principale  nourriture  de  l’homme.  Fru- 
mentum.  De  bladus  , ou  bladum  , qui  lign.  fruit , 
ou  femence , d'où  cft  venu  emblaver.  Si  on  écrit 
bled  y on  ne  prononce  point  le  d,  pas  même  de- 
vant une  voyelle. 

On  appelle  par  excellence  blé  , celui  qui  cft  de 
pur  froment.  Frumentum  , triticum.  Petit  blé  , 
ou  blé  maigre . c’cft  du  fciglc  , ou  du  blé  où  il 
n’y  a guère  de  froment , ou  dont  le  grain  cft 
mal  nourri.  Trinea , olyra. 

On  appelle  aulli  petits  blés  , l’orge,  l’avoine  , 
les  pois  , les  vcfl’es  ; ce  qu’on  appelle  auffi  en  ge- 
neral les  Mars  y & en  quelques  lieux  termois  , 
de  trimejlris. 

Blé  barbu.  Efpccc  de  millet.  Melca, 

Blé  Blanc,  cfpécc  de  froment  commune  en  Dau- 
phine. Sandelum. 

Ble  Cornu.  T.  de  Laboureur.  Ce  (ont  certains 
grains  qui  viennent  quelquefois  dans  les  épis  du 
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fciglc,  & qui  font  noirs  & plus  longs  qüc  le* 
autres  , forçant  de  l’épi  comme  une  efpccc  de 
corne  noire.  On  les  appelle  Lrgots , en  Sologne 
(c  dans  le  Berri. 

Blé  Locular.  lroment  rouge  , froment  locar, 
fpeautre.  Xru.  Gerce  pla.uc  cft  commune  en  Égyp- 
te , en  Sicile  fi:  en  Grèce. 

Ele  Noir  , ou  ble  Sarrasin.  Frumentum  Sarra - 
cenieum  , ou  tagopyrum  , tegopyrum , ou  Fago- 
triticum  3 Meùtmpyrutn.  On  le  nomme  Blc-noirt 
par  rapport  a la  couleur  noire  de  l’écorce  de 
Ion  grain;  & blé iarrajin , parce  qu’il  a été  d'a- 
bord apporté  d'Afrique.  Cette  plante  ne  rcflcm- 
blc  point  au  blé , quoiqu'on  lui  en  donne  le 
nom.  Il  y a une  autre  forte  de  blé  noir , qu’on 
nomme  autrement  ble  de  vache , ou  rouge  herbe , 
V.  le  D.  de  Tr. 

Bli  de  Turquie  , qu’on  appelle  autrement  blays  , 
ou  blé  d'inae.  1 ruicum  Inatcum  , J rumens  um  In- 
dtcum  . tragus  , tragum.  Plante  qui  porte  fon  grain 
enta/îé  en  forme  de  Fomme  de  pin.  Le  Mays 
fert  de  nourriture  à une  grande  partie  de  l'A- 
mérique , de  l’Alic  & de  l’Afrique.  Le  blé  de 
Turquie  étoit  fort  connu  en  Italie  dés  le  temps 
de  Pline.  Les  Latins  le  nommoient  lrio.  On  en  voie 
en  Dauphine  , en  quelques  lieux  de  Languedoc  , 
de  la  Guicnnc  , du  Béarn  fie  de  la  Navarre. 

Ble  fe  dit  auffi  particulièrement  du  grain  qui  fore 
de  l'épi  quand  il  cft  baum  Granum.  Voy.  dans 
le  D.  de  Tr.  pluficurs  obfcrvations  importantes 
fur  la  nature,  les  qualités,  le  commerce  , & l’art 
de  confcrvcr  le  ble. 

Prov.  Crier  famine  fur  un  tas  de  blé , fe  plain- 
dre quoiqu’on  air  de  quoi  vivre  dans  l'abon- 
dance. On  dit  d'une  marchandifc  d'un  sûr  fie 
prompt  débit , que  C'eft  du  blé  en  grenier.  Etre 
pris  comme  dans  un  ble  ; p.  d.  Etre  ftirpris  fans 
defenfe  6:  fans  armes.  On  aie  auffi  , Manger  fon 
blé  en  verd  ; pour  dire  , Manger  l’on  revenu 
avant  que  les  termes  en  foient  échus. 

BLÊCHE  , adj.  Voy.  BLAICHE. 

BLÉER  , v.  a.  T.  Provincial.  Semer  le  blé. 

BLÉIME  , f.  f.  T.  de  Man.  Inflammation  de  la 
partie  intérieure  du  fabot  d’un  cheval  vers  le  ta- 
lon entre  la  foie  fie  le  petit  pied. 

BLÊME,  adj.  m.  fi:  f.  Décoloré  ,J>âlc.  Pallidus  , 
pollens.  Il  ne  fe  dit  que  du  vifage. 

BLÊMIR,  v.  n.  Pâlir,  changer  de  vifage  par  l'é- 
motion de  quelque  paffion  violente,  oc  colère# 
de  honte  , de  douleur.  Pallejcere , exalbcjcere. 

BLÊMISSEMENT  , vieux  f.  m.  Pâleur.  Paflor. 

BLEMYES,  BLEMMYES  , ou  BLEMMYENS.  f. 
m.  pl.  Peuple  de  l'Ethiopie,  que  l'on  a cru  être 
fans  tète.  Se  avoir  les  yeux  fi:  la  bouche  à la 
poitrine  : c.  à d.  qu'ils  s enfonçoient  la  rctc  en- 
tre les  épaules , qu'ils  élevoient  beaucoup.  £/*- 
mie  j biens  j blepte. 

BLENNUS,  f m.  Poiflbn  qu’on  pêche  dans  les 
eaux  bourbculcs  , qui  n'cifc  pas  bon  à manger  # 
ce  qui  cft  indiqué  par  fon  nom , qui  revient  à 
à muqueux. 

BLÉPHAROXYSTE  , f.  m.  Inftrumcnt  de  Chirur- 
gie pour  la  fcarification  des  paupières,  -tum.  De 
, paupière , fi:  de  Çm»  , Jearifer. 

BLÉQUE  , adj.de  t.  g.  Mot  Normand.  Poire  , pom- 
me bléque , c.  à a.  plus  que  molle. 

MF.REAU.  Voy.  BLAIREAU. 

BLEREUX  , f.  m.  Animal  fauvage.  Males , me: lis. 

BLESCHE.  Yoy.  BU.hcy 
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blesme. 

DLESMIR. 

ELESMISSEMENT.  j >- v, 

BI.ES5ER. , v.  a.  Frapper , ou  U-rrcr  violemment 
quelque  partie  d'un  corpv  lenittu.  i;e  •'■v  , vui- 
ntr.m  , faucian.  Du  Lit.  Ujart , en  y ajoutant  un  h. 

En  parlant  d'un  navire  & d une  galcre , En- 
dommager. Detrim c:uum  ajjdirt.  - 

Blesser  fc  dit  avec  leproti.  perf.  quand  on  fe 
l'ajt  mal  . l'oit  en  tombant,  foit  par  mcgatde  , 

ftt  volontairement.  O^u  prum  wpons 

ali.iu.rn.  Une  femme  grollc  sclt  Ut»it  , p.  U. 
q„c  Quelque  accident  l a tau  accoucUer  avant 
le;  me  Abortum  fueere. 

Ic  Chômiez  toucher  trop  fortement  ce  qui 
cft  délicat!  Ojftndi rre.  Les  couleurs  trop  vives 
Ucffent  la  vite.  Une  dirtonancc  UfJ‘  I oreille. 

11  fe  dit  lia.  des  çliofes  tpirituelles.  Une  clio- 
fc  monltruciitc  hl'f'  l'inragmation.  Un  Cxtravp- 
«am  a l'cfprit  ilej/c  cft  kttffe  au  cerveau.  BUJfcr 
fa  pudeur.  En  nianerc  d'amour,  Avou  le  cœur 

U (ion.  encore  au  fig.  Nuire  à quelque  chofc , 
y donner  atteinte  , y taire  brèche  : choquer  que  - 
qu'un  , l'otfcnler  p.u  quelque  dilcours.  Ht'ÿcr  la 

réputation^  jommagc>  faire  tort.  Detrimeatum 
tffcrrt , infirre. 

Pfov.  Autant  de  morts  que  de  olejjes , il  ny 
eut  qu'un  chapeau  perdu  5 p.  d.  Un  y arriva  pas 
grand  mal.  _ . c . ~ . 

Blessi  , éf  , part.  palT.  Vulncroius  ,/ a^tetus.  Quia 
une  hernie  ou  delccntp.  . r . , . , 

Blesse  je  aufll  fubftamiv.  Avoir  foin  des  malades 
fie  des  blejjes. 

BLESSURE , C f.  Plaie  , «onrahon.  V ulnus , p/aja. 

Il  Ce  dit  auflî  flg.  des  chofes  fpi  rituel  les.  Blef- 
fures  faites  à l’honneur,  le.  Violente  împrcflion 
"que  les  paflions  fout  fur  1 ame.  „ 

BLET , ette  , ad).  Il  fc  dit  d'un  fruit  trop  mur, 
qui  cft  à demi  pourri.  Fracidus. 

BLETTE,  f.  f.  T.  de  Bot.  Plante  fort  commune, 
fit  dont  i 1 y a deux  cfpéces  , la  rouge  fie  la 
blanche.  BUtutn.  . . , „ 

BLEU , Bleue  , adj.  & f.  Qui  cft  de  couleur  d a- 
zur.  C traitas  , ctrulas  , cyuncus.  Les  nuances  du 
bleu  font  le  bleu  blanc  , nui, fait , pâle,  mourant, 
mignon  , cétcjic  , il  tient  je  milieu  de  la  nuan- 
ce j bleu  reine  , tantum , ccft  un  bleu  fonce  ; 
bleu  de  Roi , fleur  de  guede , bleu  pers  AJdego, 
bleu  pers  , [ entre  Je  verd  fi : le  bleu  , ccft  la  cou- 
jeur  de  certains  yeux  J & bleu  <d enfer , ou  noi- 

Un  homme  devient  tout  bleu  , ouand  il  lui 
iurvient  quelque  violente  douleur  dans  lame. 

* Cordon-£/«w , Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Ef- 
pjit,  parce  que  la  marque  de  cet  Ordre  elt  une 
croix  attachée  à un  cordon  bleu.  V^ittu  ctrulcu 
ornatus.  On  le  dit  fïg.  & fara.  d’un  homme  con- 
fidérable  dans  fon  corps.  , 

Bleu  de  Tournesol.  Ccft  un  bleu  propre  a pein- 
dre fur  le  bois , qui  fc  fait  avec  la  graine  de 
ccttc  plante.  . . r , 

Bleus  fit  Rouges  , f.  m.  pl.  On  Iclcrt  dcccs  mots 
pour  déligner  la  mailon  du  Roi.  ^ 

Mettre  une  carpe  au  bleu  ; p.  d-  L accommo- 
der à une  forte  «c  court-bouillon  , qui  lui  don- 
iic  une  couleur  approchante  du  bleu. 

En  r.  de  guerre  , parti -bleu , cft  une  troupe 
de  fc^Idats  qui  vont  butiner  fans  pcrpuuioa. 
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Grulfutorum  , ou  prtdatorum  mititum  manus.  Al- 
ler en  parti  -bleu. 

Oflicicr  bleu , en  t.  de  Mar.  cft  un  Officier 
qu’un  Capitaine  de  vaifleau  crée  dans  fon  bord. 

Prov.  faire  des  coups  bleus  j p.  d.  Faire  des 
efforts  inurilcs. 

On  appelle  bleus  les  pauvres  de  l'Hôpital  de 
de  la  Trinité  à Paris. 

BLEUATRE  , adj.  m.  fie  f.  Qui  approche  du  bleu, 
qui  cft  entre  le  blanc  fit  le  bleu.  Subctruleus. 

BLLUE,  ou  quasi  bleue,  f.  f.  T.  de  Flcurifte, 
Sorte  d’anémone. 

Filles  Bleues.'  Voy.  ANNONCIADE. 

BLEUET.  Voy.  BLUEI*. 

BLEUIR  , v.  a.  T.  de  Chvmiftc  5:  d’Artifan.  Don- 
ner une  couleur  bleu bleuir  du  fer , du  mcrcute 
fie  du  foufre. 

BLI. 

BLIAUX,  f.  m.  Sorte  de  iufte-au-corps  ancien. 

BLIDOU  , 1*  m.  N.  pr.  d nom.  Bliau/fus.  > 

BLI  DR  A N , f.  ni.  N-  or.  dlioni.  Blietranmus • 

BLIF.R,  f.  m.  N.  pr.  dhoin.  Bliiharius. 

BLIMOND  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Blttmundus.  , 

BLIN  , f.  ni.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  quairé  f 
qui  lert  à pouffer  des  coins  de  bois  fur  la  quil- 
le du  vailfcau,  lorfqu’on  le  veut  mettre  a l’eau. 

La  Blin.  Tulipe  d'un  beau  violet  leparé  dun 
blanc  nattant  par  un  peu  de  rouge. 

BLINDAGE,  f.  m.  T.  de  guerre.  L’adion  de  blinder  , 
ce  qui  concerne  les  blindes. 

BLINDER  . v.  a.  Ccft,  en  t.  de  guerre,  fc  cou- 
vrir de  blindes.  _ _ . . 

BLINDES  , f.  m.  pl.  T.  de  guerre.  Défcnfcs  fai- 
tes de  branches  cntrelaflccs  , qu'on  enferme  en- 
tre deux  rangs  de  pieux  debout , ou  de  claies. 

De  Langlois  A///\  machine  de  guerre  quon  a ^ 
appelle  dans  la  balle  latinité  blida. 

BLO. 

BLOC,  f.  m.  Pièce  de  marbre  qui  n‘a  encore  re- 
çu aucune  forme  de  la  main  de  1 ouvrier.  MuJ/u. 

Il  fc  prend  aufli  colle&iycmenc  pour  plulicuif 
pièces  ou  marcliandifcs  qui  font  conlidérées  tou- 
tes cnfcmble.  Summutim  , Jimul , aeervatim. 

De  bloeh , mot  celtique  ou  bas-breton , qui 
flgn.  tout. 

Faire  un  marché  en  bloc  Sc  en  tache  ,*  S en- 
gager à fournir  tous  les  matériaux  & les  peines 
des  ouvriers , fans  compter  en  détail  ccs  four- 
nitures. , 

Bloc  de  plomb.  C’eft  parmi  les  Graveurs  de  petits 
ouvrages  , un  billot  fur  lequel  on  pofe  1 ouvrage. 

Bloc  , en  t.  de  Mar.  fc  dit  des  gros  billots  de 
bois  d orme  quarrés  & percés  en  mortoilcs , qui 
fervent  à différons  ufaces. 

En  t.  de  Fatic.  Perche  fur  laquelle  on  met  1 01- 
feau  de  proie. 

BLOCAGE  , ou  BLOC  AU  LE  , f m.  Menu  moi- 
lon  qui  lcrt  à remplir  les  vuidc»  qui  lont  entre 
de  plus  grolles  pierres.  Ctmentum  , etmentum  lu - 
pideum  , fexeum. 

BLOCAL,  vieux  f.  m.  Barricade. 

BLOCHET , f.  m.  T.  de  Charpent.  Pièce  de  bois 
poféc  lur  les  fablicrcs  des  croupes  , qui  porte 
fi:  entretient  les  chevrons  des  couvertures. 

C cft  aulb  une  pièce  de  bois  qui  le  met  fous 
la  panne  au-dcllns  du  goufler. 

BLOCUS  , f.  m.  Siège  d’une  ville  qu’on  veut  pren- 
dre par  famine  , en  occupant  tous  les  partages 
par  où  les  vivres  lui  peuvent  arriver.  Omnium  #4 
Itrbem  adituum  intcrclujio , 
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BLO 

De  Pallcmand  blochus  , qui  fign.  un  boulevafl , 
Ou  mai  fort  de  bois. 

BLOIS  , f.  m.  Ville  de  France  , fur  la  Loire , cap. 
du  Blaifois  . avec  titre  de  Coracé  , & un  Évcché 
fulfragant  de  Paris.  Biefs , Blejenfc  Cajlrunu 

De  Blois  , C.  m.  N.  pr.  d’hom.  Blofius. 

BLOND,  onde  , adj.  & f.  Qui  cft  d’une  cou- 
leur moyenne  entre  le  dore  & le  châtain  clair. 
Il  fc  dit  particulièrement  de  la  couleur  des  che- 
veux & du  poil.  Flavus.  Blond  doré  , un  peu 
ardent,  fade,  de  filallc.  Le  blond  cendré  ou  mêlé 
de  gris  cft  le  plus  beau  & le  plus  agréable. 

On  dit  poétiquement , La  blonde  Ccrcs , & le 
blond  Pliœbus. 

On  dit  par  cxtenflbn  , Du  lin  bien  blond , un 
rôt  blond  y une  fauce  blonde. 

On  dit  prov.  qu’Un  homme  cft  délicat  & 
blond  quand  il  fait  trop  le  beau,  ou  le  diffi- 
cile. Blond  comme  un  bafiin.  Un  blond  d' Égyp- 
te , en  parlant  d un  homme  fort  noir. 

BLONDE,  f.  f.  Efipccc  de  dentelle  de  foie. 

BLONDEL  , ( François  ).  Célébré  Arehitcéle. 

BLONDIN , ine  . f.  Qui  a les  cheveux  blonds  ; 
Sc  il  fe  dit  fig.  des  gens  qui  font  les  beaux. 

BLONDIR  , verbe  neutre.  Devenir  blond.  Fla- 
vefeere. 

On  le  dit  poétiquement  des  épis  , quand  ils 
deviennent  jaunes  vers  le  temps  de  la  moifîon. 

BLONDISSANT,  an  ri  , part.  Qui  blondit.  Fla- 
' vefeens.  Il  n’a  guère  d’ufage  qu  en  ûyle  poétique. 
Les  épis  blondi  fans. 

BLOQUER,  y.  a.  Occuper  les  palTaecs  par  où  on 
amené  les  vivres  dans  une  place,  t Jrbem  circum- 
eciis  undiauaque  prsfidiis  claudere.  Du  vieux  gau- 
ois*  biocal t ou  bloquif  barricade. 

En  terme  de  Maçon,  remplir  de  moilon  & de 
mortier  les  vuides  entre  les  Pierres. 

En  t.  de  Mar.  Mettre  de  la  bourre  fur  du  gou- 
dran  entre  deux  bordages. 

En  t.  d'Impr.  Mettre  dans  la  forme  en  la  com- 
pofant  une  lettre  renverfée  , pour  tenir  la  place 
d'une  autre  qui  manque. 

Bloquer  , en  t.  de  Fauc.  fc  dit  lorfque  l’oifcau  a re- 
mis la  perdrix , & qu’il  la  tient  à Ion  avantage. 

En  t.  de  Billard  . c’cft  en  forçant  une  bille  , 
, la  pouilcr  dans  une  bloufc.  Globulum  vi  magna  in 
cavum  deumiere. 

BLOSI  US.  Wf.  BLOIS. 

BLOT , f.  m.  Petit  chevalet  de  bois  où  fc  repofe 
J'oifcau. 

Ccft  auflî  un  infiniment  dont  on  fe  fert  dans 
la  navigation , pour  efijmcr  le  chemin  du  vail- 
feau. 

BLOTTIR  , v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pron.  perf. 
Sc  tapir,  fc  cacher  en  quelque  lieu  étroit»  fc 
mettre  , le  ramallcr  en  petit  volume.  Abfcondcre 
fe , delitefeere. 

BLOUSE  , f.  f.  Trou  d’un  billard  , ou  d’un  tripot , 
où  on  jette  les  billes  , ou  les  balles.  Fundula  , ca- 
vum , foramen. 

On  dit  aufli  prov.  qu’On  a mis  quelqu’un  dans 
la  bloufc  y c.  à d.  en  pri  fou. 

BLOUSER  , v.  a.  Pouifer  une  bille  dans  la  bloufc. 
In  fundulam  trudere.  Du  faxon  biofan  , périr , être 
fubmergé. 

Avec  le  pron.  perf.  il  fign.  fig.  Sc  tromper , 
# échouer.  Falli , decipi , halluc'uiari.  Mais  il  ait  du 
ftylq  fil  ru. 

BLOUSSE  , f.  f.  Laine  courte  qui  ne  fe  peut  tenir  en 
rang  , £c  qu’on  envoie  à la  carde, 

'Jomc  f . .' . . 
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B LU. 

BLUET  , BLEUET  , ou  BLAVET,  f.  m.  T.  Je  Bot. 
Plante  très-ccmmunc  dans  les  ble»Ls  , & à qui  la 
couleur  de  fes  fleurs  a fiait  donner  le  nom  qu’elle 
a.  Cyanus  , C yanus  Jtgetum.  On  l'appelle  aufli 
Aubtfoin. 

BLUL  1 TE,  f.  f.  Petite  étincelle  de  feu.  Scintilla . 
De  bleu. 

Il  (c  dit  fig.  en  chofcs  fpirituellcs.  Il  n’y  a pas 
une  binette  d'ci  prit  dans  ce  difeours. 

Au  fig.  Gloire , éclat  ^qualités  louables  ou  dit- 
ma  b!  es.  Dos  , virras , fr/endor. 

Bluette  du  Rhin.  Laine  d'Allcma|uie, 

BLUTEAU  , ou  BLUTOIR  , f.  m.  Sas  ou  tamis  pour 
feparer  le  (on  de  la  farine.  Pollinanum  cribrum. 

C'cfi  parmi  les  Corroyeurs  un  paquet  de  laine  , 
dont  011  fc  fert  pour  clluycr  les  cuirs. 

It.  Sorte  d’étamine  qui  fert  principalement  à 
bluter  la  farine. 

BLUTER,  v.  a.  Séparer  la  farine  d’avec  le  fon  , en 
la  pallànt  par  un  bluteau.  Fartnam  inccmcrc  , fuc- 
cemere.  Du  lat.  volutare. 

BLUTERIF. , f.  f.  Lieu  où  le  Boulange;  tient  Corn 
bluteau.  Succretoria  cella. 

BLUTOIR.  Yoy.  BLUTEAU. 

BOA. 

BOA,  f.  m.  Serpent  aquatique  d’une  prodigieufe 
groflcur,  qui  fuit  les  troupeaux  de  bœufs,  d’où 
vient  fon  nom. 

BOAGE,  f.  m.  Ccft  en  BrcfTc  le  prix  du  pour  le  loua- 
ge des  bœufs.  Pretium  lot  adonis  boum. 

BOB. 

BOBA  , f.  f.  T.  Provincial.  Moue.  Grimace  qui  Ce 
fait  en  avançant  les  lèvres  : de  , injure  , 
moquerie.  Labiorum  projcclio  , porrectio. 

BOBAN  , vieux  f.  m.  Somptuosité  , vanités  du 
monde. 

BOBANCIER , iére  , vieux  adj.  Vain.  BobanJer , 
v.  n.  Piaffer. 

BOBAQUE  , f.  m.  Animal  qui  fc  trouve  autour  du 
fleuve  Niépcr , & qui  rcflcmbic  un  peu  au  lapin. 

BOBÈCHE , f.  f.  Partie  fupéricurc  d’un  flambeau,  ou 
d un  chandelier , qui  cft  crcufic  , où  on  met  la 
chandelle  , ou  la  bougie. 

It.  Petite  machine  d argent , de  fer  blanc , ou  de 
cuivre  , &c.  qu'on  met  dans  un  chandelier , pour 
empêcher  que  la  chandelle  ou  la  bougie  ne  le  gâte. 

BOBELJN , 1.  m.  Ancienne  chaullùrc  dont  fc  fervoic 
le  commun  du  peuple.  Les  Savcticiy  de  Paris , 
avoient , cxclufivcmcnt  aux  Cordonniers  , la  per- 
miflion  de  faire  des  bobelins. 

BDBELINEURS,  f m.  pl.  Faifcurs  de  bobelins* 
Ancien  titre  des  Savetiers.  Voy.  BOBELIN. 

BOBINE,  f.  f.  Petit  morceau  de  bois  tourné  en  rond, 
avec  des  rebords  à chaque  bout , qui  fert  à dévi- 
der du  fil , de  la  laine,  $cc.  Fufus.  De  bombina  m 
qu’on  a fait  de  bombit. 

BOBINER  , v.  a.  Dévider  du  fil  » &c.  fur  la  bobi- 
ne. Torquerc  fufum. 

BOBINEUSES , C.  f.  ni.  Femmes  dont  l'emploi  cfi 
de  dévider  le  fil  dcltinc  pour  ourdir  les  chaînes  des 
étoffes. 

BOBO  , f.  m.  T.  enfantin.  Mal  & douleur.  Dolor  * 
vu/nus . 

BOBONE.  Voy.  BUBONE. 

B OC. 

BOCAGE,  f.  m.  Petit  bois, ou  bofquct.  Sylvain, 
ne  nuis.  De  l'italien  bofco. 
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Bocage.  Tout  linge  ouvré  fait  eu  Bailc-Norman- 
«lie* 

Jr , Petit  pays  de  Bafle-Normandic  , dans  le  Dio- 
ccfc  de  Lilieux.  Nemorenfis  trait  us. 

BOCAGER  > ère  , adi.  Qui  fe  plaît  dans  les  bocages. 
Sylvojus.  11  ne  fe  dit  que  dans  le  ftylc  pocuquc. 
Nymphes  bocagères . Il  vieillit. 

BOCAL  , f.  m.  Lfpécc  de  grollc  bouteille  ronde  qui 
a le  col  étroit , & qui  cft  ordinairement  de  verre. 

# Logera  vitrta . De  l’arabe  baueal , cfpéce  de  valé 
fans  anfe. 

lt.  Infiniment  à bocal , celui  qu’on  embouche 
pour  en  tirer  quelque  fon , Si  qui  n'a  que  deux 
trous  K celui  fàr  où  on  poulie  te  vent , Se  celui  par 
où  il  fort , comme  les  cors  des  vachcrs- 

Jt.  La  petite  partie  de  l'inllrumcm  qui  fert  à 
l’cmboucncr.  Lingula,  . j 

BOCANE  , f.  f.  Sotte  de  danfc  grave  Si  figurée , in- 
ventée par  Bocan. 

BOCARDO,  f.  m.  T.  de  Logique  , Si  mot  tcchni-: 
que.  Le  cinquième  mode  d’ argument  de  la  troiiié- 
me  figure.  V.  le  D.  de  Tr. 

BOCCAN,  vieux  f.  m.  Lieu  de  proftiiucion.  Lu- 
firum , lupanar.  Voy.  BOUCAN. 

BÔCE  , vieux  C f-  Bouche. 

BOC  HERON.  Voy.  BUCHERON. 

BOCHET , f m.  C'eft  la  lecondc  décoction  des  bois 
fudonfiques  , tels  que  font  le  gayac , l'clquinc, 
Sic.  Bockctum . 

Bociiet.  Lieu  du  Bourbonnois  en  France. 

ROCHETTE , f.  f.  Jeu  de  boule  qu'on  appelle  le  ( 
Maître.  Ct  mot  u'cft  plus  ulitc. 

BOD. 

BODE , f.  m.  Rivière  d'Allemagne  , qui  vient  du  | 
Hartz  , & qui  tombe  dans  l’Elbe. 

BODEN'ZF.E , f.  m.  Lac  de  Suifle , appelle  autrement 
Lac  de  Conllancc.  Lu  eus  Bodanuus. 

BODINE , f.  f.  La  quille  d'un  vaillcau. 

*BODINERIE,  f.  f.  Sorte  de  prêta  la  grade  aven- 
ture , qui  cil  alTîgnc  lur  la  quille  ou  badine  du  vaif- 
feau  , Se  où  l’on  hypotheque  les  marchandées  qui 
y (ont  chargées. 

BODINURE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Petite  cordelette  tor- 
tillée autour  de  L'argancau.  Funieulus. 

BODOGHÈVE,  f.  m.  Contrée  de  Germanie  fituée 
fur  le  Bode. 

BOOON,  vieux  f.  m.  Bouton. 

BODRUCHE,  f.  f.  Parchemin  fort  délié,  qui  fe 
iaic  de  la  première  peau  qu’on  lève  far  les  boyaux 
d’un  haut,  Membrana  tenais  , Cubitus, 

B O JE. 

BOE , vieux  f.  f.  Bouc. 

BOf  DROMIES  , f.  f.  pl.  Fêtes  qui  fe  célébraient  i 
Athènes  , en  mémoire  du  fccours  qu'on  donna  aux 
Athéniens  contre  Eumolpc.  De  ËtiJfpiïi  9 fecou- 
rjr , courir  au  combat. 

BOÈDROMION,  f.  m.  M<^  plein  , c.  à d.  de  trente 
jours  , le  troifiéme  de  l'anncc  Athénienne. 

BOFL  , vieux  f.  m.  Boyau. 

BOLSJES , f.  f.  pl.  Coquilles  qui  fervent  de  mon- 
noic  aux  nègres  de  la  balle  Érhiopic. 

BOE  SSE.  0 r Gratte- Borfe, 

BOfSSER.  J-  Voy.  < Gratte-Boeffer, 

BOÉTE.  J l Boire. 

BŒUF , f.  m.  Taureau  qu'on  a châtré  pour  l'cngraif- 
fer , ou  pour  le  rendre  plus  doux  pour  le  laboura- 
ge. Bos. 

Bœut  marin.  Animal  qui  re/Temblc  a U.  boeuf , Si 
qui  fe  nourrit  dans  lcau  .Jfar  marimu,  « 
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Bœuf  fe  dit  aufli  des  chairs  coupées  de  cet  animal 
qu'on  vend  à la  boucherie. 

Bœuf  À la  mode  , cft  un  morceau  de  breuf  bien 
larde , cuit  dans  fonius . & alfaifonné  avec  du  poi- 
vre , Si  autres  choies  de  haut  goût.  On  appelle 
pop.  Si  balf.  à Paris  le  limplc  bourgeois , du  bœuf' 
a la  mode. 

On  appelle  fîg.  un  gros  boeuf , un  homme  Rapi- 
de , grollicr. 

Prov.  On  dit  de  ce  qu’on  a accoutumé  de  man- 
cr  ou  de  voir  ordinairement,  que  câft la  pièce 
c boeuf.  On  dit  aulli  en  cuilinc , liauj  laignant  p 
mouton  hélant , porc  pourri , tout  n en  vaut  rien  , 
s'il  n'cli  bien  cuit*  ce  qui  veut  dire,  qu'il  faut 
manger  le  boeuf  avec  fon  jus.  Saigner  comme  un 
boeuf  9 p.  d.  en  abondance.  Je  ne  lui  ai  dit  ni  œuf  r 
ni  bœui\  p.  d.  Je  ne  lui  ai  point  dit  de  grades  pa- 
roi :s.  Il  y a aulli  un  jeu  des  petits  eufans  , qu’on 
appelle  le  pied  de  boeuf. 

Bœuf  de  Dieu.  Oifeau  appcllé  autrement  Beri- 
chot  j c’cll  le  PalTcrcau  Troglodyte , appelié  Paf- 
Jer  J roglodyta. 

Cœur  de  bœuf.  Efpecc  de  prune. 

(Bil  df  bœuf  noir.  Autre  efpecc  de  prune. 

Bœi  e Violé  , ou  AT//é.  Voy.  V1ELLÉ- 

Bœufs  , f.  m.  pl.  Dés  à jouer  qui  n’ont  qu'une  dcâ 
faces  marquées. 

B O F. 

BOF  FUMER  , (Se)  vieux  v.  n.  p.  Se  fâcher  , être 
bondi  de 'colère.  Ambos  buecas  infare, 

BOFU,  vieux  f.  m.  Sorte  d’étofte. 

B O G. 

BOGARMITE,  f.  m.  & f.  Nom  d’hérctiqucs  qui  rc- 
nouvelle  cent  les  erreurs  des  Anthropoinorplntes» 
-ta. 

BOGOMILE , f m.  & f.  Nom  d'une  cfpéce  de  Mani- 
chéens, ou  plutôt  de  Pauiicicns.  -il tus.  De  deux 
mots  de  la  langue  des  Bulgares,  Bog , Dieu, Si  mi - 
lui  t ayez  pitié  j ainli  Bogomilc  veut  dire  celui  qui 
implore  la  mtlcricordc  de  Dieu. 

BOGUE  . f.  f.  La  couverture  piquante  qui  envelop- 
pe la  châtaigne.  Echinas. 

Bogue  , f.m.  Poillbn  de  mer.  Box, 

BOH. 

BOHADE , f f.  C'eft  en  quelques  Provinces  une  cor- 
vée que  le  fujet  doit  au  Scigncur.^^ 

BOHÈME  , f.  f.  Roy.  d'Europe  , b<Vi  par  la  Mif- 
nic  Si  laLufacc,  par  laSilélîe  & la  Moravie,  8c 
par  l'Autriche  & la  Bavière.  Elle  appartient  a là 
Maifon  d'Autriche.  Bohenùe.  regnum.  La  Mora- 
vie , la  Silciic  Si  la  Lulàcc  font  des  annexes  de  la 
Bohème  , dont  Prague  cft  la  cap. 

Ce  nom  s'eft  fait  de  celui  de  Boiens , peuples  de 
l'ancienne  Gaule. 

Bohême  , C.  m.  & f.  Nom  de  peuple.  Qui  cft  de  Bo- 
hème. Bohemus  , ou  Boêmus.  II  faut  dire , le  Peu- 
ple de  la  Bohé-mc  , au  lieu  de  Bohémien  & Bohè- 
me, quand  ces  derniers  noms  pourraient  le  pren- 
dre pour  ces  coureurs  qui  fe  mdcntdc  dire  la  bon- 
ne aventura. 

BOHÉMIEN  , F nne  ? f.  Qui  cft  de  la  Bohème  ; & 
dans  une  autre  fignification  : Gueux  errant  Si  li- 
bertin, qui  vit  de  filouteries  j & qui  fur-tout  fait 
profelhon  de  dire  la  bonne  aventure  au  peuple 
crédule  & fupcrftiticux.  Bohemus. 

On  dit  d'une  maifon  où  il  n'y  a ni  ordre  ni  ré-  # 
gle , que  C’eft  une  maifon  de  Bohème. 

Prov.  Vivre  comme  un  Bohème  t c.  à d»  cou»' 
me  un  homme  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu. 

BQHLMILLON , f,  m.  Peut  Bohémien». 
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BOHOURT.  Voy.  BÉHOURT. 

BOL 

BOÏARD  , f.  m.  Civière  à bras  fur  quoi  l'on  met  la 
morue  pour  la  porter  où  il  faut.  Brachiata  craies. 

BOJAR  , ou  BOIAR.  Voy.  BOYAR. 

BOÏASSÉ  , vieux  f.  f.  Femme  peu  coutidérablc.  Arti- 
fanc. 

BOIAU.  Voy.  BOYAU. 

BOIB1 , C m.  Serpent  du  Brélil , que  les  Portugais 
appellent  cobre  verde.  Il  eft  de  couleur  porraccc. 
Sa  morfurc  eft  très-venimeufe. 

BOICININGA  , f.  m.  Voy.  SERPENT  a formates. 

BOIDESLAR  , f.  m.  Elpccc  d'apocyo  qui  croit  en 
Egypte. 

BOfE  . f.  f.  Efpécc  de  revêche  qui  fc  fabrique  par  les 
Sayeriers-drappans  d'Amiens. 

BOIEN  , enne  , f.  Anciens  peuples  de  la  Gaule  cel- 
tique. iJoü^Lcs  Boiens  ou  Boïates  occupoicnt  le 
pays  de  BuWs  , où  eft  Je  bourg  appelle  vulgaire- 
ment Tctc  de  Buchs,ou,  félon  d autres > 1a  con- 
trée de  Mcdoc. 

BOJITES , f.  m.  pl.  Nom  d'une  famille  Perfaune 
fortie  de  Bojas,  que  l'on  dilott  d cl  cendre  di^Darius 
Hiftafpidcs  , & des  anciens  Rois  de  Perle.  Bojiu. 

BOJOBL  Voy.  BOIBI. 

BOIRE  t v.  a.  Avaler  quelque  liqueur  pour  étancher 
fa  foif,  pour  fe  rafraîchir,  pour  le  purger,  ou 
pour  Je  lîmple  plailîr.  Biberc.  On  conjug.jc  bois  , 
tu  bois  , il  boit  ; nous  buvons , vous  buveç , ils  boi- 
vent ; je  buvais  ; je  bus  ; je  boiras  ; bois , qu’U  boi- 
ve \ que  je  bufje\)c  boirais . Boire  i fa  loif  , Ne 
boire  que  pour  la  nécclfité.  On  dit  abfol.  qu'un 
homme  eft  fujet  à boire  t ou  qu'il  boit , p.  d.  qu'il 
a coutume  de  s’enivrer  : & qu'il  boit  bien  i p.  d. 
qu'il  porte  bien  fon  vin  : qu'il  boit  fcc  j p.  d.  qu’il 
boit  jufqu'à  la  dernière  goutte.  Crier  le  Roi  boit. 

Boire  cnfetnble  , eft  un  témoignage  d'amitié,  qui  fe 
fait  en  fc  donnant  l’un  à l’autre  quelque  repas. 
Compotare.  Il  l'cft  aulVi  de  réconciliation. 

Boire  le  vin  du  marché  , en  ligne  de  bonne  foi  & 
de  rcjouitiance , apres  avoir  fait  un  marché.  Don- 
ner pour  boire  , fc  dit  de  tout  ce  qu’on  donne  a de 
petites  gens  , par  pure  libéralité  , ou  pour  rccon- 
noître  quelque  fcrvicc. 

Ond:t  fig.  que  La  terre  , que  Le  papier  boit  j 
St  de  coures  les  autres  matières  féchcs  & fpongieu- 
fes , qu'EIlcs  ooivent , quand  elles  font  pénétrées 
de  quelque  liqueur. 

Boire  le  calice  , fe  dit  fig.  p.  d.  Souffrir  avec  pati- 
ence quelque  infortune  qu’on  ne  peut  éviter.  îiau- 
rire  calicem.  En  ce  lens  on  dit  Boire  une  honte  , 


une  injure. 

En  t.  de  Lingerie  St  de  Couture , Mener  boire 
une  étoffe  , du  linge  \ coudre  lâche  , 6c  un  peu 
plilfé. 

On  dit  au  Man.  Boire  la  bride  , quand  le  mors 
remonte  trop  haut. 

Boire  eft  auili  un  t.  de  Tancur , qui  fîgn.  Faire 
tremper. 

On  dit  en  t.  des  Eaux  St  Forêts  , qu'une  mare  , 
ou  un  foiré  boit  en  rivière , quand  elle  a quel- 
que communication  avec  elle. 

Boire  eft  quelquefois  fubft.  m.  & fîgn.  Roiflon. 
Porus  , potio.  Cet  homme  eft  fi  attaché  à foi»  tra- 

A vail , qu’il  en  perd  le  boire  Se  le  manger. 

A Boire  fc  dit  adverbial.  & abfol. 

Prov.  On  ne  lçauroir  h peu  boire  qu’on  ne  s’en 
fente  : cela  fc  dit  à ceux  qui  dilent  ou  font  quel- 
que extravagance  au  milieu  d'un  repas.  A petit 
ranger  bicu  boire  j p.  d.  qu'Oa  fe  réçompcn- 
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Ce  fur  le  vit! , quand  on  n’a  pas  beaucoup  dojncrs. 
On  commence  matines  par  touJlèr.  St  louper  par 
boire.  Qui  laie  la  folie  Ja  boit  ; p.  d.  que  Chacun 
doit  porter  la  peine  de  la  faute.  On  dit  encore  , 
On  ne  jfauroit  Faux:  boire  un  âne  s’il  n'a  foif, 
P*  «•  quGn  ne  peut  pas  obliger  un  homme  à faire 
une  choie  nulgté  lui.  Puifqu  il  eft  ciré  , il  le  fâuc 
boire  : p.  d.  oui!  faut  pourfuivre  les  alla  ires  oti 
°ü  n , ,lre  Ie  P«riï  doigt , le  petit  coup 

gaillard  i p.  d-  faire  une  petite  dcbauclic  entre 
onnetes  gens.  Boire  en  chantre  & en  lonncur  ; 
p.  d.  par  excès.  Boire  a deux  mains,  comme  un 
homme  qui  vend  fa  terre. 

» y*  R-  T.  de  monnoic-  C’eft  donner  la 
dernière  façon  aux  carreaux , après  laquelle  il» 
s'appellent  Haas , ou,  cfpéces. 

BOIRÏN  j C m.  T.  de  Mai.  Cordage  qui  tient  la 
bouee. 

BOIS  , f.  m.  Subftancc  qui  forme  le  corps  des  ar- 
bres, St  qui  prend  fon  aceroiliètncnt  du  lue  de  U 
terre.  Lignum.  De  Bofeum , ou  bojeus , Foret. 

On  appelle  chez  les  Chrétiens  par  excellence  , 
le  lacré  bais  de  la  Croix , celui  oti  fut  attaché  no- 
tre Sauveur.  Lignum  Crucis. 

Bois  vif,  eft  celui  qui  prend  nourriture.  Lignum 
vtvens . Le  bois  vif  & le  mort-bois , prennent  nour- 
l’un  & l'autre  , & portent  aes  feuilles  j I» 
différence  fc  prend  de  l’efpccc  des  arbres  ; le  bois 
vif , ce  font  les  arbres  propres  à faire  de  l'ouvra- 
ge , lignum  f abrite , comme  chêne,  hêtre,  châ- 
taignier , & autres  qui  ne  font  point  compris  dan» 
les  morts-^o/x,  dont  on  diftinguc  neuf  cfpéces, 
faux  , marfaux  , épines,  puincs,  aunes,  feur  ou 
furcau  , genêt , genièvre , St  ronces.  Arbor  caduci 
roboris.  Mort-bois  s ‘eft  die  par  corruption  pour 
maubots  , ou  mauvais  bois. 

Bois  d'entrée  , eft  celui  qui  eft  entre  verd  & fcc , 
donr  les  arbres  ont  quelques  branches  féchcs  , 6c 
d'autres  v ci.  tes.  Arbor  aliquà  fui  pane  a rida. 

Bois  mort.  Celui  qui  eft  léché  fur  pied  , qui  n’a 
plus  de  feve.  Lignum  ariduai . 

Bois  de  remontage.  Celui  qui  peut  être  propre  à re- 
monter les  pièces  de  canon. 

Bois  en  Recepage  , eft  un  bois  incendié  , ou  gâté 
par  délit , de  forre  que  l’on  eft  obligé  de  le  récé-» 
per  par  le  pied.  Sylva  iitcendio , betuiarum  morfu  , 
Jrigoris  ùjperitate  vitiata. 

Bois  tranché  eft  celui  qui  ale  fil  de  travers.  Obli* 
quis  fi  bris  arbor . 

Bois  rustique  et  nouailleux  , celui  quiacnî 
fur  le  gravier,  & eft  expofé  au  foleil  du  Midi  , 
qui  ne  fc  peut  fendre  , li  ce  n'cft  un  peu  vers  le 
tronc.  Arbor  nodofa , retorrida  , are  fada. 

Bois  <1x1.1;.  C'eft  un  bois  qui  a des  fentes  qui  lui 
font  Y-nues  par  la  gelée.  Rimofum. 

apparent  : celui  qu’on  ne  couvre  point  de 
plâtre  apres  qu'on  l’a  mis  en  oeuvre  dans  les  plan* 
chers , cloifons,  &c. 

Bots  d’ouvrage  , qu'on  travaille  dans  les  forets,' 
dont  on  fait  des  fabots , des  pelles  , des  féaux  , 
des  lattes  , des  cercles  , Sec.  Fabrile. 

Les  Imprimeurs  appellent  bois  de  tête , les  petite» 
pièces  de  bois  qui  fc  mettent  dans  le  ehallîs  au-def" 
fus  des pa|cs,  pour  tenir  les  formes  ferrées  ; & Wj 
de  fonds  , les  bois  qui  fe  mettent  entre  les  pages. 
Bois  À cruler  , eft  celui  ou'on  deftinc  a faite  du 
feu.  Ligium  igniarium  .focanum. 

Bois  vol  ans  , qui  viennent  par  le  Ilot  droit  au  port 
où  en  les  recueille. 

Bois  déchiré:  c’eft  le  bois  qui  revient  de  quei- 
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^ qu’quvragc  qu’on  met  en  nièces-  ^ ' 

Bois  fossile.  Il  y a des  endroits  où  l’on  trouve  du. 
bois  dans  la  terre  , foit  qu'il  y ait  été  enterré  dans 
le  temps  du  déluge  ; Toit  qu’il  s’y  forme  , comme 
il  arrive  a celui  des  mines  d’ambre. 

On  appelle  a Paris  bois  de  gravier . un  bois  demi- 
flotté  , qui  vient  du  Nivernois  & de  Bourgogne, 
& qui  croit  dans  des  endroits  pierreux. 

Les  anciens  Chevaliers  appelaient  bois  , leurs 
lances.  Lancia  , mijjile  , jacu/um  , fagitta.  On  dit 
en  t.  de  Guerre  , quand  on  fait  faire  halte  a l’In- 
fanterie , Haut  le  bois  , à caufc  qu’on  lève  alors 
les  piques  i & dans  la  marche  , Faire  long  bois  , 
quand  on  veut  augmenter  l'intervalle  qui  cil  entre 
les  rangs. 

Meubles  de  bois , cables  , fiéges  , bois  de  lie  , 
quand  ils  n’ont  point  de  garniture  d étoffe  ni  de 
tapillcrie. 

Bois  de  cerf.  Voy.  CERF.  On  dit  fig.  en  ce  fens, 
ou’Une  femme  fait  porter  du  bois  à Ion  mari  $ p. 
d.  quTHc  lui  cfk  infidèle. 

Bois  , eft  au! H un  nom  collectif,  qui  fign.  les  arbres 
qui  tout  plantés  fort  épais  Se  en  graqd  nombre. 
Kc mus.  Bois  épais. 

On  appelle  bois  de  haut  revenu  , celui  qui  cft  de 
demi-futaie  de  40.  ou  de  6o.  ans. 

Bois  sur  le  retour  , cft  un  bois  trop  vieux , qui 
commence  à fe  corrompre.  Sylva  vetula. 

Bois  en  Pueil.  C’eft  un  bois  nouvellement  coupé  , 
qui  n'a  pas  encore  trois  ans. 

Gardi-bois,  cft  l’Officier  prépofé  pour  empêcher 
les  dégradations  des  bois  , & coule  rver  le  gibier. 
S y Iv  arum  euflos. 

Bois  sacrés  , dans  lefqucls  les  Anciens  bâtüToicm 
des  temples. 

En  t.  de  Mar.  Faire  du  bois , Ligna  ri , p.  d.  Des- 
cendre en  terre  pour  aller  couper  des  bois  ncceflai- 
rcs  à Féquipage.  On  ditaulfi  qu'Un  vaiilcau  a reçu 
des  coups  en  bois  ; p.  d.  Dans  le  bas  , dans  les  œu- 
vres vives. 

Bois  de  raquette.  Le  bois  qui  la  corapofr.  Lig- 
num  reticult. 

Bois  de  tourne-broche.  La  fofée  & les  poulies. 

Bois  de  ut.  Pans,  colomnes  , dollicr  , tringles  & 
goberges.  Fulcrum. 

Bois,  en  r.  de  Trictrac  , fe  dit  des  dames  avec  lcf- 
quc'lcs  on  joue. 

On  appelle  un  homme  cftropié  d'une  jambe , 
Jambe  de  bois. 

Bois  d’un  éventail.  Terme  générique  , qui  fign. 
routes  fortes  de  matières  qui  fervent  â la  monture 
des  éventails. 

Prov.  On  dit  d’une  perfonne  qui  a grand  air , 
Cu’ElIc  porte  bien  fon  bois.  On  dit  de  ceux  qui 
font  les  chofcs  avec  éclat , violence  & impccuo- 
fité  de  naturel , que  C’eft  la  force  du  bois  ar  al- 
. Julîon  au  bois  verd,  qui  fe  tourmente  &:  qui  tra- 
vaille. Avoir  l’ail  au  bois;  p.  d.  Prendre  garde  a Tes 
affaires , par  al  lui  ion  aux  embuleades  oui  fe  font 
d'ordinaire  dans  les  bois.  Il  y a plus  de  cois  en  l’air 
qu’en  terre  > p.  d.  qu’il  en  revient  plus  qu’on  n’en 
co n fume.  Le  bois  tortu  fait  le  feu  droit.  Être  du  bois 
dont  on  fait  une  choie  , c’eft  avoir  les  qualités  & 
* les  djfpolîtions  nécelTaircs  pour  parvenir  à ccctc 
chofc-là.  On  die  bail,  d’un  vifage  pâle , défait , 
que  C’eft  un  vifage  de  bais  flotté . Tout  bois  vaut 
bûche  , p.  d.  que  lori  qu'on  n'a  pas  les  chofcs  pro- 
pres , on  y lubftituc  ce  que  l'on  peur  & ce  qu'on 
trouve. 

Bois  u'àicle  , que  J'on  tire  d'un  arbre  des  Indes.  Il 


eft  compacte  , dur , pefant , de  couleur  grife  , bru-^ 
ne  ou  noirâtre  , rclincux  , rendant , quand  on  l’ap- 

Ï roche  du  feu.  ou  qu’on  le  brûle  , une  odeur 
uave.  Les  Cocninchinois  l’emploient  à faire  des 
armes.  Ils  s’en  fervent  auffi  contre  les  maladies 
contagieufes  , pour  fortifier  le  cerveau  , le  cœur 
& I ciTonuc. 

Bois  a mf R.  Il  croit  dans  les  Ides  , & l’on  en  fait 
des  lattes  ou  des  planches  minces  pou'  clouer  l’ar- 
doife  , parce  qu’il  cft  fon  léger  , & qu'il  n’cft  ja- 
mais attaqué  des  in  frètes. 

Bois  caribe.  Arbre  de  l'Amérique  dont  on  fe  fert 
â faire  les  étoiles  charpentes,  comme  les  pou- 
tres , les  fabliércs  , les  faîtes  , les  poinçons , &c. 
Bois  de  chandelle.  Les  habitans  de  Hffe  de  la 
Tortue  font  des  flambeaux  de  bois  de  Santal  jaune  , 
qu'ils  fendent  par  éclats.  C’eft  pourquoi  ils  le 
nomment  bois  de  chandelle . On  l'a^kllc  auffi  bois 
de  citron,  à caufc  de  fon  odeur , & de  Jafmin, 
a caufc  de  la  figure  de  fes  fleurs. 

Bois  à enivrer,  tlpécc  de  bois  dont  les  Infulaircs  de 
l' Amérique  fe  fervent  pour  enivrer  le  poiflon  dans 
les  rivières. 

Le  bois  jaune  , ou  le  bois  d’Angleterre  , qui  ferr 
aux  Teinturiers  & aux  Ébeniftes. 

Bois  lézard.  C’eft  dans  les  Illcs de  l’Amériq.  une 
efpéce  d’arbre  de  charpenterie  , où  le  lézard  fe  re- 
tire lorfqu’il  cft  creux  , ce  qui  arrive  allez  fou- 
vent. 

Le  bois  de  fainte  Lucie  vient  de  Lorraine  ; il  eft 
d'un  gris  rougeâtre  , dur  , médiocrement  pefant, 
& d’une  odeur  agréable  , qui  augmente  à mcfurc 
qu’il  vieillit.  * 

Bois  de  Calembouc.  Voy.  CALAMBA. 

Le  bois  violet  ne  fort  que  pour  les  ouvrages  de 
marquétcric. 

Le  bois  d’anis , ainfi  nommé  à caufc  qu’il  a l'o- 
deur d’anis , cft  d'une  couleur  grisâtre  > il  vient 
des  Indes. 

Bois  gentil.  Les  Bourguignons  ont  donne  ce  nom 
au  Mézércon.  Voy.  MÊZLRLON. 

Bois  des  Moluques.  Voy.  MOLUCCA. 

Bois  puant.  Arbre  qui  croît  aux  lieux  chauds, 
dont  la  feuille  cft  rélo!utivc&  b fcmencc  vomi- 
tive. Anagyris  fetida. 

Bois  épineux.  Arbre  des  Antilles  , qui  porte  un 
fruit  fcmblablc  à une  calcbailc.  Lignum  Jpinojum. 
Bois  de  Rhode.  Il  cft  de  couleur  jaunâtre  , & rend 
une  odeur  de  rôle.  On  le  tire  d’un  arbre  fort  haut 
qui  croît  en  plulicurs  lieux  du  Levant , a b Mar- 
tinique , & aux  Iflcs  de  Cvprc  & de  Rhode.  On 
en  tire  par  diftilbtion  une  huile  dont  fe  fervent  les 
Parfumeurs.  On  l'appelle  bois  de  rojé  à b Guade- 
loupe , & bois  de  Cypre  à b Martinique.  Lignum 
cyprium. 

Bois  de  couleuvre.  Plante  de  b Martinique  qui 
s’attache  aux  arbres  en  ferpentaut.  Son  bois  cft 
mortel  pour  les  ferpens. 

Bois  de  la  Chine,  propre  pour  faire  des  ouvrages 
de  matquéu-ric  , & qui  ne  croît  que  dam  le  conti- 
nent de  Guyane.  Lignum  Sinenfe. 

Bois  LUISANT,  qui  jette  de  1a  lumière,  qui  luit 
dans  les  ténèbres  , comme  uo  ver  luifanr.  Il  y a. 
du  bots  pourri  qui  cft  luifanr.  Lignum  lucidum . 
Bois  verd-  C’eft  un  buillon  de  b Guadeloupe,  com- 
me les  greffes  épines  blanches.  Il  fe  polit  comme 
Pébene , & noircit  avec  le  temps. 

Bois  À TfTiTFs  feuilles.  Arbre  des  Iflcs  de  l'Amé- 
rique, dont  l'ccorcc  cft  jafpcc  comme  celle  dutoxa 
d'Inde, 
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Bois  de  ter.  Arbre  des  Iflcs  de  l'Amérique,  ainfi 
nomme  à caufc  de  fa  grande  dureté.  11  y a un  ar- 
bre au  Tunquin  qui  s'appelle  Lim , & que  les 
Portugais  nomment  Polo  ferro , c.  à d.  pieu  de 
fer , a caufe  de  fa  pefantcur , & de  fa  dureté. 

Bois  d'inde.  Voy.  INDE. 

Bois  rouge.  On  appelle  ainfi  dans  les  Antilles, 
pluficurs  clpéccs  d'arbres  qui  ont  le  bois  rouge  , fo- 
nde, & pelant,  qui  réliftc  aux  vers,  & à la  pour- 
riture. Tels  font  l'Acajou , le  bois  de  fer  , le  Cour- 
rouça. 

Bois  de  vie.  T.  de  Phil.  hermét.  C’eft  le  mercure 
des  Philofophcs. 

BOISBELLE.  Voy.  ENRICHEMONT. 

BOISDEUX  , vieux  adj.  Traître  , dilfimulé. 

BOISDIE  , vieux  f.  m.  Tromperie , raillerie.  Mé- 
chanceté. 

BOISER , v.  a.  Garnir  de  menuiferie  une  chemi- 
née, un  plafond  , une  alcôve  , une  chambre.  Ta- 
bulas vcjtirc. 

Boisi  , ee  , part.  palT.  Tabulés , ou  arboribus  veffi- 
tus.  On  dit  qu'Une  terre  cil  bien  bot  fée , quand 
elle  a des  bois  dans  les  dépendances. 

BOISERIE  , f.  m.  Ouvrage  de  menuiferie  , queM'on 
applique  contre  les  murs  d’une  chambre  , pour 
les  orner.  Tabulatum. 

BOIHEUX,  euse  , adj.  Qui  eft  de  la  nature  du  bois. 
Il  ne  fc  dit  que  de  certaines  plantes. 

BOISILLIER  , f.  m.  T.  de  Mar.  Coupeur  de  bois. 
Lignator. 

BOIS-LE-DUÇ.  Voy.  fcOLDUC. 

BOISSEAU  , f.  m.  Mefurc  pour  du  grain,  de  la  fa- 
rine , du  Ici , des  navçts , de  la  cendre  , du  char- 
bon , 3c  c.  Modius.  A Paris  il  contient  quatre 
quans,  ou  huit  litrons;  & il  faut  trois  boijfeaux 
pour  faire  un  minot , 3c  quatre  minots  pour  faire 
un  feptier  de  bled  , 3c  quarante-huit  minots  pour 

■ faire  un  muid.  Boiffcau  de  bled,  Boiffcau  d'avoine. 
C’eft  un  boiffcau  plein  de  cette  forte  de  grain.  Fru- 
menti  modius. 

En  matière  de  Médailles  , le  boiffcau  d'où  il  lort 
des  épies  de  bled  3c  des  pavots  , eft  le  fymbolc  de 
l'abondance. 

L'Evangile  dit  qu’il  ne  faut  pas  mettre  la  lumiè- 
re fous  le  boiffcau  y p.  d.  qu’il  ne  faut  point  ren- 
dre fcstalens  inutiles. 

Boiffcau  de  poterie.  Corps  rond  3c  creux  de  terre 
cuite.  On  forme  la  chaude  d'une  aifancc  , en  em- 
boîtant pluficurs  de  ces  boijfeaux  les  uns  dans  les 
autres. 

Les  Boutonniers  appellent  boijfeau  , une  machi- 
ne de  bois  en  forme  d'un  demi  globe , qui  fc  mec 
fur  les  genoux  pour  travailler. 

Ce  mot  vient  de  BuJ'ellus , bufteliis  , bifellus , 

, mots  de  la  balle  latinité. 

BOISSELÉE  , f.  f.  Plein  un  boilfcau  de  grain , ou 
d'autres  choies  qui  fc  me  lurent  au  boiilcau. 
Frumenti  modius. 

11  fc  dit  plus  particuliérement  d'une  certaine  mc- 
fure  de  terre.  C’eft  autant  de  terre  qu’il  en  faut 
pour  contenir  la  fcmcncc  du  grain  contenu  en  un 
boilfcau.  Pour  faire  uu  arycnc  de  Paris  , il  faut  en- 
viron huit  boiJfeUes. 

BOISSELIER  , Ère  , f.  Artifan  qui  fait,  qui  vend 
des  boi Beaux  , des  cribles  , des  tambours  , des 
édifies  , des  laliéres , des  litrons  , des  lcaux  , des 
pelles  , & autres  ouvrages.  Modtorum  faber. 

BOISSOIR S.  Voy.  BOSSEURS. 

BOISSON , f.  fr  Ce  qui  eft  propre  à boire  , ce 
qu'on  boit  ordinairement.  Potus , potto.  On  ap- 
pelle en  pluficurs  provinces,  , de  l'eau  police 
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fur  le  râpé  d’une  vendange  , pour  donner  aux  Va- 
Icts.  On  appelle  audi  boiff'on  , fur  les  vailfcaux  , un  * 
mélange  d'une  grande  quantité  d’eau  avec  quel- 
ques parties  de  vinaigre.  Voy.  BOITE. 

BOÎTE  , f.  f.  ( Quelques-uns  écrivent  Boete.  ) La 
première  fyllabc  eft  longue.  Sorte  depetit  coffre 
qui  fc  terme  avec  un  couvercle.  Pyxis.  De  buxu- 
tetta  , dimin.  dcbuxula  , qui  a etc  tait  de  buxus  , à 
caufc  que  les  boites  ic  font  ordinairement  de  buis. 

Boîte  fc  dit  audi  communément  de  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  ur.c  boite.  Boite  de  prunes  , Sic. 
t On  appelle  la  boite  des  pauvres , des  prifonniers, 
d’une  Confrairic  , celle  où  on  reçoit  les  aumônes. 
Le  peuple  appclloitpar  dérilion  , Boite  à Perrette  , 
la  boite  des  aumônes  dans  les  temples  des  Ré- 
formés. 

Boite  de  la  polie , celle  où  l'on  va  porter  les  let- 
tres pour  la  polte  ; & , la  boite  de  la  lanterne  , la 
boite  où  eft  enfermée  la  corde  qui  fert  a haulTcr  3c 
à abailTcr  chaque  lanterne. 

Boîte.  T.  d'imprimeur  en  Taille-douce*  Morceau 
de  bois  en  forme  d'arc  , & qui  par  dedans  eft  gar- 
ni de  fer  blanc  pour  faire  tourner  le  rouleau. 

Boîte  de  montre  , où  l’on  met  une  montre  de 
poche. 

Boîte  à Foret.  C’eft  où  les  Serruriers  3c  les  Coute- 
liers mettent  le  foret , quand  ils  veulent  percer. 

Boîte  de  Navette.  T.  de  Tiflerand.  Celtia  partie 
de  la  navette  où  l’on  met  la  trcmc. 

Boîte  à Savonnette  , faite  en  boule.  3c  qui  s’ou- 
vre en  travers  en  deux  hémifphércs. 

On  fc  fert  do  ce  r.  en  Bot.  pour  exprimer  la  figu- 
re de  pluficurs  fruits  qui  relfcmblcnt  aifez  a une 
boire  à Javonnette. 

Boîte  , en  t.  d’Anat.  Lieu  où  les  os  font  enclaves  3c 
emboîtés  l’un  dans  I autre. 

C’eft  aulli  la  partie  du  vilbrequin  où  on  attache 
là  mèche. 

En  c.  de  Mar.  on  appelle  la  boite  du  gouvernail  , 
la  pièce  de  bois  percée  , à travers  laquelle  pâlie  la 
barre  , ou  le  timon. 

Boîte.,  en  t.  d'Artificicr  , eft  un  petit  mortier  dû 
fonte  , qu'on  charge  de  poudre  , 5c  qu'on  bouche 
avec  un  fort  tampon  de  bois,  pour  le  tirer  dans  des 
feux  & réjoui fiances  publiques.  Æncum  crépita - 
culum. 

Boîte  a Pierrier.  Corps  cylindrique , de  bronze 
ou  de  fer  , rempli  de  poudre  , 3c  que  l'on  met  dans 
le  pierrier. 

BOITE  , ou  BOITILLON.  Morceau  de  bois  d'orme 
emboîté  dam  l'œillet  de  1a  meule.  Modiolus  moU 

piftrinenfis. 

Prov.  Dans  les  pérîtes  boites  font  les  bons  onguens  ; 
p*  d.  que  Les  chofcs  précicufcs  fc  mettent  en  un 
petit  lieu.  Chambre  chaude  3c  elaufe  comme  une 
boite.  Une  perfonne  très  - propre  fcmble  toujours 
fortir  d’une  boite.  On  dit  baft.  d'un  prifonnicr , 
qu'On  l'a  mis  dans  1a  boite  aux  cailloux. 

BOITE , f.  f.  Le  temps , la  failon  où  le  vin  eft  bon  ¥ 
boire.  Bibendi  vim  maturitas. 

Ceftaulîi  un  petit  vîn  qu'on  fait  à la  campagne 
pour  des  valets,  en  mettant  de  l’eau  fur  le  marc. 

F ami  tiare  vinum. 

Boite.  Appât , ce  qui  le  met  à l'hameçon  pour  atti- 
rer la  moruc.E/ii/ , illcccbra. 

BOiTEMENT  , f.  m.  Lad  ion  de  celui  qui  boîte. 
Claudicatio. 

BOITER  , v.  n.  Clocher  , incliner  plus  d’un  côte  que 
d'un  autre  en  marchant.  Claudieare. 

BOITEUX  , euse  , adj.  3c  f.  Celui  ou  celle  qui  boi- 
te. iiaudus. 


Digitized  by  Google 


*73 


BOI - BOM 


Il  fe  (lit  auiïl  fi?,  d'an  cfprit  mal  fait  » qui  jngc 
de  travers.  Ingemum  di/lortum . 

En  r.  de  Man.  on  appelle  un  cheval  boiteux  de 
Torcillc  , ou  de  la  bride  , quand  par  les  mouve- 
raens  de  tête  il  marque  tous  les  pas  qu'il  fait  en 
boitant.  . , , . - 

En  Muf.  Contrepoint  boueux , ou  a la  botteuje  , 
fe  dit  de  celui  où  il  y a de  frequentes  fyncopes  qui 
font  familier  la  voix. 

Le  boueux  , dam  la  fcicnce  formée.  fign.  Vul- 
<cain , le  leu  ou  b chaleur  de  la  nature. 

Prov.  en  matière  de  nouvelles  , Il  faut  atten- 
dre le  boiteux i p.  d.  qu'il  en  faut  atteudre  la  con- 
firmation. Il  ne  faut  pas  clocher  devant  les  io/reux; 

p.  d.  qu'il  ne  faut  pas  fe  moquer  des  defauts  natu- 
tcls  de  fon  prochain. 

JîOITLAPO , f.  m.  C’clt  le  même  ferpent  que  le  Bot- 
bi  y ou  Bojobi. 

BOÎTIER  , f.  m,  Boîte  de  Chirurgien  , diviféc  en 
pluficurs  petites  cellules  , dans  laquelle  il  porte 
plulîcurs  fortes  d'onguens.  Capfula unguentari a. 

h.  Boite  de  chagrin  , ou  de  inarroquin,  où  l’on 
mer  des  bagues  fie  des  bijoux.  Mon  boîtier  cft  bien 
garni.  p 

Boîtier.  Celui  qui  fait  des  boites. 

LOI-TOUT  , f.  m.  Verre  dont  la  patte  cft  cariée.  II 
cft  du  ftylc  fam. 

BOIT  U RE  , vieux  f.  f.  Débauche  qu'on  fait  a boire. 

Pcrgrscado . 

BOltAS  , f.  f.  pi.  Toiles  de  coton  de  Suratp. 

BOL. 

BOL  , ou  BOLUS  , f.  m.  Remède  interne  Se  d'une 
conùltencc  molle.  Petite  boule  de  drogues  médi- 
cinales qu’on  prend  enveloppées  de  pain  a chanter, 
ou  de  confitures.  Bolus. 

Bol.  Sorte  de  terre  qui  cft  ordinairement  en  mor- 
ceaux rougeâtres,  quelquefois  jaunâtres  , oublan- 
chatres.  Elle  cft  grade  au  toucher , onéhieulc  , 
ftiptique  au  goût , fie  aftrirgcntc.  Le  bol  qui  nous 
eft  apporte  d'Arménie  cft  le  plus  cftimé.  Plufieurs 
le  confondent  avec  la  terre  Lcmnicnnc. 

BOLATHEN  , f.  m.  T.  de  Mythol.  C.'cft  un  des 
noms  que  les  Phéniciens  fie  les  Syriens  donnoientà 
Saturne. 

POLDUC , formé  par  corruption  de  BOIS-LE-DUC, 
f.  m.  Ville  des  Pays-Bas  , dans  le  Brabant  Hollan- 
dais , fur  les  rivières  de  Dommel  fie  d'Aa.  Sylva 
ducis  , Jiofium  ducis , Bolducum, 

BOLLT1TE , f.  f.  Pierre  argillcufc  , de  couleur  cen- 
drée , qui  repréfente  une  morille,  -ites. 

BOLHUERT,  f.  m.  Tulipe  incarnat  fie  blanc. 

1CI.LANDI.STE  , f.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
Jéiiiitcs  d'Anvers  j qui  continuent  la  collcdfion  des 
actes  & des  Vies  des  Saints,  commencée  par  Jean 
Bollandus. 

POLLOS , f.  m.  pl.  On  nomme  ainfi  dans  les  mines 
du  Potofi , & du  rcftc  du  Pérou  , les  lingots  d'ar- 
gent qu'on  tire  du  minéral , par  l'opération  du  feu, 
ou  par  le  moyen  des  eaux  fortes. 

BOLSENA  , f.  F.  Petite  ville  d'Italie  dans  le  patri- 
moine de  S.  Pierre,  V olflnium. 

gOLUC  BASSI  , f.  m.  Omcicr  de  la  Porte,  Ce  font 
les  Capitaines  de  cent  JanilTaircs. 

BOLUS.  Voy.  BOL. 

BOLZAS , 1.  m.  Cputil  fait  de  fil  de  coton  qui  vient 
des  Indes. 

BOM, 

BOMBANCE , f.  f.  Grande  dépenfc  faite  pour  1a  pa- 
/ade  , poqr  la  vgnÿÿ.  LuxtUf  nï‘ft  du  ftyle 
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fam.  De  pom panda  , qui  a été  bit  de  pompa.  On  t> 
dit  Bobar.ee , & bobancicr , Luxuriofus  .ronéo. 

BOMBARDE,  f.  f.  Pièce  d'artillerie  dont  on  le  1er- 
voit  autrefois  , qui  croît  grade  fit  courte  , ayant 
une  ouverture  fort  large.  Æneum  tormentum  mu- 
rale. 

Du  lat.  bombus  à bombo , & ardeo  , à eau  le  du 
bruit  éclatant  que  faifoient  ces  terribles  machines  : 
bombas s'étant  dit  non-lculcment  du  bruit  que  font 
les  abeilles  j mais  aulfi  des  bruits  du  tonnerre. 

C’eft  aulli  un  jeu  de  l'orgue  , l'un  de  ceux  qui 
ont  le  tube  en  conc.  La  ombaràe  eft  rare.  Il  y a 
aulli  parmi  les  jeux  en  pédales  , les  pédales  de  bom- 
bardes. 

BOMBARDEMENT  , f.  m.  Aftiou  de  bombarder. 
Ænei  tormenti  juches. 

BOMBARDER,  v.  a.  Jetter  des  bombes  dam  une 
place.  Tormento  eneo  muros  q uut  ère. 

BOMBARDIER  , C m.  Celui  qui  mire  , fe  qui  jette 
les  bombes  par  le  moyen  des  mortiers.  Ænei  tor- 
menti jaculator . U ftgmfioit  autrefois  celui  qui  fer* 
voit  les  bombardes. 

BOMBÀSIN  , f.  m.  Futainc  à deux  envers , double- 
ment croifcc  , ou  double  bafin  qui  vient  de  L^on. 
Bombyeinum  tond  miflum.  De  bombajum , mot  ara- 
be , qui  lignifie  coton. 

BOMBE  , f.  f.  Grade  grenade  , ou  gros  boulet  de  fer 
aigre  , qui  cft  creux  fie  rempli  de  poudre.  Glob:is 
ingens  ex  sert  fit  tus  excavai  ujquc  , ingjh  intiis  pul - 
vert  refertus.  On  appelle  bombe  foudroyante , celle 
qui  tue  , fracalïc  brife  tour  : fie  bombe  flam- 
boyante , celle  qui  étant  feulement  pleine  ne  feu 
d'artifice,  ne  fert  qu'à  cclaircr.Voy.lctym.au 
mot  Bombarde. 

Bombe  fe  die  d'une  bouteille  de  verre , ronde , fie 
qui  n'a  qu’un  goulot  fort  coure. 

BOMBÉ  , ee  , adj.  Courbe  en  are.  Curvatus. 

BOMBEMENT  , f.  m.  T.  d'Archit.  Curvité , renfle» 
ment , convexité.  Arcus. 

BOMBER  , y.  a.  Faire  un  trait  plus  ou  moins  renflé. 
Arcum  deferibere . 

En  t,  de  Jardinage,  Bomber  Se  mettre  en  dos  de 
bahut  cft  la  meme  chofc. 

BOMERIE , f.  f.  T.  de  Mar.  Contrat  ou  prêt  â la 
groflc  aventure  , qui  cft  alÜgné  fur  la  quille  du 
vailfcau. 

I>c  borne , flamand  , qui  fign.  quille  du  vaiffeau  ; 
Se.  bomeric  cft  une  quille  équipée  , ou  vailfcau 
garni. 

RO  MO  NIQUE  , f.  m.  C’eft  le  nom  qu'on  donnoir  à 
Lacédémone  â de  jeunes  enfaus , qui  dans  les  (a- 
ciifices  de  Diane  , difputoicnt  à Penvi  a qui  rece- 
vrait le  plus  de  coups  de  fouet,  -nica.  De  Bd  un  , 
autel , Si  mx»  , victoire. 

BOMPOURNICKEL  , f.  m.  Pain  noir  fort  coin» 
pacte  , dont  oh  mange  beaucoup  en  Wcftphalic. 

Son. 

BON , Bonne  , adj.  Qui  a en  foi  toutes  fortes  de  per- 
fections. En  ce  l’en  s ri  ne  fe  dit  que  de  Dieu.  Bo- 
nus. 

Il  fe  die  aufli  des  êtres  créés  , foit  hommes  , foie 
animaux  , plantes  , minéraux  , fit  meme  de  tout  cç 
qui  refaite  de  l'art . fit  ligu.  Qui  a en  foi  toutes  les 
qualités  convenables  à la  nature. 

Il  fign.  aufli , Qui  çft  excellent , exquis  dans  fon 
genre.  Bon  foldat , bonne  épigramme.  On  ‘dit  des 
choies  nuili Mes  , quelles  font  bv:tnes.  De  bon  ar- 
fénic  , de  bon  fublimé  , de  bonne  ciguë  , fit  c'ei|; 
pour  «lice  * Propre  à fairç  fou  çliet. 
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On  dit  qu’un  Marchand  riche  & fol  vaille  cft  bon. 
fJc  N cft  quelquefois  relatif  aux  chofcs  à quoi  il  peut 
iervir  , alors  il  iîgn.  Utile  , fâlutairc , propre  , 
convenable.  La  diète  cil  bonne  pour  la  lame.  À 
quelque  chofc  malheur  cft  bon. 

Il  fe  dit  aulti  de  ce  qui  cft  franc  & finccrc.  C’eft 
un  homme  qui  va  à la  bonne  foi.  On  le  dit  aulli  de 
l'habileté.  Ceft  imc  bonne  tète  , un  bon  cfprit. 

Mon  bon  , Mu  bonne , c cft  un  t.  de  carcflcs 
familières , qui  veut  dire  , Mon  cher , Ma  chère. 
Jon-bfc  , f.  m.  Marie  bon-bec , fe  dit  d'une  femme 
ou  hile  babillardc. 

Bonbon  , f.  m.  T.  enfantin.  Friandife  qu'on  donne 
aux  enfans.  Crujiula , cupedia. 

Bonne  aventure.  Rencontre  favorable  & avanta- 
^geufe.  Sors  , fortuna.  Par  bonne  aventure.  Dire  la 
bonne  aventure  à quelqu’un , c’eft,  par  l’infpccfion 
de  la  main  , lui  prédire  l'es  bonnes  ou  mauvail'cs 
fortunes. 

Bon  air  bonne  grâce  , bonne  mine  , agréable  ma- 
nière d’agir , de  s'habiller , Sec. 

Bons  corps  , f.  m.  pl.  Milice  levée  par  François  II. 
Duc  de  Bretagne  , dans  la  guerre  qu’il  eut  contre 
Louis  XI.  C'étoient  des  gens  du  commun  les  plus 
robuftes  que  l’on  pouvoir  trouver. 

Bon  Chrétien  , fe  dit  de  ceux  qui  s’acquittent  bien 
des  devoirs  du  Chriftianifmc. 

Il  fe  dit  aulTi  de  certaines  poires  fort  grofles. 
Pyra  panehrejla  , ou  boni  chrijliani.  Ce  mot  s’eft 
fait  par  corruption  de  panchrcjla , qui  fign.Tout-à- 
fâit  bon , compofe  de  , tout , & tyarà , bon  , 
utile. 

Il  y a deux  fortes  de  pommes  qu’on  appelle  bon  : 
l’une  le  gros  bon  , & l'autre  le  petit  bon. 

Bon  , ou  Ban  , f.  m.  C’eft  le  nom  qu'on  donne  en 
Égypte  au  fruitdu  caffé. 

BONNE-DAME,  f.  f.  Plante  que  quelques:uns  appel- 
lent autrement  Arrochc  & Folcttc.  Atriplex  îjili- 
tum. 

BONNE-DÉESSE  , f.  f.  DéefTe  que  les  Anciens  ont 
aulli  appelléc  Fauna , & Futua.  Berna  Deu.  Scs  fa- 
crificcs  , qui  s'appclloicm  Myftèrcs  . ne  fe  fai- 
foient  que  la  nuit , & par  les  feules  femmes.  Les 
Mythologues  la  prennent  pour  la  terre  :&  on  la 
trouve  nommée  Ops , Profcrpinc  , l'ancienne  Vc- 
fta  , la  Grande  Mère  des  Dieux  , Mcrc  Idéenne , 
DcclTc  Phrygienne  & Palatine  , Mcrc  Berécyn- 
thicnne. 

BONNE  ENTE,  f.  f.  Sorte  de  poire.  V.  Doyenné. 
Le  Cap  de  Bonne  espérance  à l'extrémité 
méridionale  de  l’Afrique  , découvert  par  les  Por- 
tugais fous  le  Roi  Jean  II.  qui  voulut  qu’il  fut 
nommé  ainli , à caufc  de  l'cfpoir  qu'il  conçût  dès- 
lors  de  découvrir  les  Indes.  Il  avoit  d'abord’eté  ap-  I 
pcllé  la  tête  d'Afrique  , le  Cap  des  Tourmentes  , 
& le  Lion  de  la  mer. 

Bonne.  On  dit  en  t.  de  je*x  de  cartes  : Je  n’ai  qu’une 
bonne  r c.  à d.  une  couleur  privilégiée. 

BONNE  VOGLIE.  Voy.  BONAVOGLIE. 

Une  chaloupe  bonne  de  auge  , c.  à d.  facile  à 
manier. 

. Les  BONS-FIEUX  , ou  BONS-FILS.  Frères  Pc 
mtens  du  Tiers  Ordre  de  S.  François. 

Bon  henki  , f.  m.  Plante  dont  on  mange  les  fleurs. 

Bonus  Henricus  , Che.nopoaium  folio  triangulo. 

Bon  homme  , fe  dit  d'un  vrai  homme  de  bien  , qui 
ne  peut  faire  de  mal.  Vir  probus  , vir  frugi.  D'un 
homme  Ample  , qui  a peu  de  pénétration  , qui 
croit  légèrement.  Virfimplex.  On  appelle  un  vieil- 
lard . un  bon  homme.  Senex.  Une  vieille  femme 
anc.  bonne  femme.  -V 
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On  appelle  Bons-hommes  , des  Religieux  de 
diffère  ns  Ordres;  p.  ex.  des  Minimes  , des  Grand- 
■Oflltlinf  , &c.  Les  Hérétiques  Albigeois  fe  font 
aufli  fait  appcllcr  Bons -hommes.  Voy.  le  D.  de  Tr» 

BON-HOMME.  Voy.  BOUULON  BLANC. 

BONHOMM1E  , f.  f.  Caraéfère  d’un  bon  homme. 

Ce  mot  a été  fait  à l'inftar  de  prud hommie. 

Bon  jour  , cft  une  fête  folcmncHfe.  Dits  folcmnis. 
Faire  fon  bon  jour  , c’eft  , Recevoir  le  S.  Sacre- 
ment de  l'Euchariftic.  Sacro  Chrifii  corpore  refici. 

Bon  succès.  Faux  Dieu.  Voy.  Bon  événement  , 
fous  événement. 

Bon  visage  , fign.  non-feulement  un  vifage  fain  ; 
mais  aufli  un  accueil  favorable.  Vultus  hilaris 
Ut  a front  de  placida. 

On  dit  adv.  A la  bonne  heurt  : p.  d.  Fort  à pro- 
pos. Commode  , opportun è.  Il  fe  ait  aufTi  pour  té- 
moigner que  l’on  confcnt  à quelque  chofe. 

Bon  fen  quclquef.  d’intcrjc&ion  * tant  pour  faire 
une  exclamation  , Bon  Dieu  / Bone  Deus  ! 
Bonne  Vierge  ! que  pour  fe  moquer  d’une  propo- 
fition.  Vous  me  menacez  , bon  , je  ne  vous  crainS' 
pas  ; ou  pour  exciter  à pour  fuivre  >Bun  , courage. 
Fuge  , Jurtiter , belle. 

Bon  cft  quclquef.  fubft.  Le  bon  de  l'affaire,  c’eft  L’a- 
vantage qu'on  y trouve.  Le  bon  du  conte  , C’eft  le 
trait  {M allant , le  Ici  qui  s’y  rencontre.  Le  bon  6c  le 
beau  font  les  objets  de  nos  aftèâioos.  Un  homme 
a du  bon  , du  revenant  bon  tfons  une  affaire  ; p.  d. 
qu'il  y a profité.  Être  en  fes  bonnes  y p.  d.  Être 
dans  une  difpofition  favorable  d'accorder  une  de- 
mande. Il  la  lui  a gardé  bonne  y p.  d.  Il  a conlcrvé- 
fon  reflentiment  jufqu  a une  occaiion  favorable  de 
fe  venger.  Faire  bon  y p.  d.  Répondre,  de  quelque 
chofe. 

Bon  , fe  dir  quelquefois  abfol.  & adverbial.  Boire 
du  bon  , on  l'ous-entcnd  , vin.  Il  fait  bon  vivre  en 
ce  pays-la  ; On  y vit  à bon  marché.  Il  fait  bon  vi- 
vre , & ne  rien  fçavoir  , on  apprend  toujours.  IL 
fait  bon  battre  glorieux  , il  ne  s’en  vante  pas.  Tenir 
bon  j c’eft , Se  défendre  avec  courage.  À quoi  bon 
tant  de  foins , p.  d.  Que  fcrt-il  ? Sentir  bon  y Exha- 
ler . ou  refTentir  une  odeur  agréable.  Coûter  bon , 
ou  bonne  y p.  d.  Faire  quelque  grande  perte  en  ac- 
quérant quelque  chofe  peu  coniidérable.  Tout  de 
bon  , a bon  efeient  ; p.  d.  Scrienfcmcnt.  Trouver 
bon  quelque  choie  , fapprouver.  Et  on  dit  abfol. 
Bon  bon  cela  , quand  qn  en  demeure  d’accord.  Il  y 
fait  ban  , p.  d.  L’occafion  cft  favorable.  Il  fait  bon 
avec  ce  Seigneur  ; p.  d.  On  frit  fortune  avec  lui.- 
Il  y fait  bon  y p.  d.  L’occafion  cft  favorable  pour 
faire  une  telle  chofe.  On  dit  au  Pal.  Comme  il  avi- 
lcra  bon  être  , comme  bon  lui  fcmblcra. 

Prov.  Recevoir  une  fomme  à bon  compte.  Con-* 
tre  fortune  bon  cœur  ; p.  d.  qu’il  faut  de  la  con- 
fiance dans  les  advcrfircs.  On  dit  ou’Un  valet  cft 
allé  à la  bonne  eau  , q 11.141  d il  cft  long-temps  à re- 
venir. C’eft  un  bon  Gaulois  ; p.  d,  qu’il  cft  à la 
vieille  mode.  On  difoit  autrefois , Bon  prou  vous 
fi  Mc , Je  louh  ai  te  que  cela  vous  profite. 

, f.  m.  T.  de  Rel.  Fête  que  les  Japonnois  cé-- 
lebrenc  tous  les  ans  à l’honneur  des  morts. 

BONACE , f.  f.  Calme  de  la  mer , quand  lc'venr  cft 
abattu , ou  a cclTé.  Malacia.  * . 

BONASIEN , f.  & adj.  m.  Nom  d’Hérétiqoes 
ccnoicnt  que  J.  C.  n'étoit  fils  de  Dieu  que  par 
adoption. 

BONASSE , adj.  m.  & f.  Qui  eft  bon  , Ample  & faci- 
le, 6c  quelquefois  imprudent.  Simplex,  jacilis.  Ce 
mot  cft  du  lly.lc  bas. 
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BONASUS , f.  m.  Efoccc  de  Ixruf  Giuvaje , qui  naît 
entre  la  Paronic  & la  Médic. 

BONAVOGLIE  , ou  BONNE  VOGLIF.  , comme 
écrit  l'Acad.  f.  m.  T.  de  Mar.  pris  de  l'italien  buo- 
na  vog/ia.  Galérien  volontaire  > un  homme  qui  fe 
loue  volontairement  pour  tirer  la  rame.  Rcmex  vo- 
luntanus.  On  prononce  comme  en  italien. 

Il  s'cniploic«dvcrbial.  dans  cette  phr.  De  bonne 
voghe , De  bonne  volonté. 

BON  B ANC  , f.  m.  Sorte  de  pierre  fort  blanche  , qui 
fe  tire  des  carrières  qui  font  aux  environs  de  Paris. 

BONCON,  vieux  f.  m.  Balle  qu’on  jettoit  avec  les 
arcs. 

BONCORE , f.  m.  Sorte  de  nnrciiTc. 

BOND,  f.  m.  Réflexion  que  fait  un  corps  dur  en 
tombant  à terre.  S ale  us  ex  Joli  repereuffu.  De 
ptpgtvm  j refondre , ftrepere  » ce  qui  cft  le  propre 
des  cliofcs  qui  bondjjlcnt. 

.Bond  , le  dit  aufli  des’  fauts  fréquens  que  font  les 
chevaux  , agneaux  , 8c  autres  animaux  p ar  gaieté, 
ou  par  cmpdrtcmcnr.  Saltus.  Ce  cheval  ne  va  que 
par  fauts  & par  bonds.  La  même  chofc  fe  dit  h 2. 
d’une  certaine  manière  d’écrire  fougueufe  & inc- 
galc. 

Prov.  Faire  une  choie  du  fécond  bond , c.  à d. 
de  mauvaife  grâce  , & lorsqu'on  n’en  cft  plus  re- 
quis. Prendre  la  balle  au  bond  , c.  a d.  Sailir  une 
occafion  favorable.  Faire  faux  bond  t c.  à d.  faire 
banqueroute,  ou  manquer  à quelque  devoir.  Cette 
fille  a fait  faux  bond  à ion  honneur. 

BONDE,  f.  f.  Giofle  planche  quittant  baiflcc  ou 
haulfce  , fert  à retenir  ou  a lâcher  l’eau  d'un 
étang.  Objxitaculum  ligneum. 

Fig.  Lâcher  la  bonae  à fes  foupirs  , à fes  lar- 
mes , & à fes  pallions  ; p.  d.  Les  huiler  couler , ou 
agir.  Laxare  vium , aditum . 

Bonde  , le  dit  auffi  du  trou  rond  d’une  banque , d'un 
tonneau  , pour  verfer  le  vin  dedans  , & de  la  tape 
de  bois  qui  fert  à boucher  cette  ouverture. 

Bonde  , f,  m,  Arbre  d une  grandeur  prodigieufe  , 
qui  le  trouve  au  Roy.  de  Quoya  , en  Afrique. 

Bonde  , f,  f.  Petite  rivière  du  Vexin  , qui  paiîc  à 
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BONDEVILLE , f,  f.  Abbaye  de  filles  de  l’Ordre  de 
Citcaux,  fi  tuée  a deux  lieues  au-dclfous  de  Rouen. 

BONDIR  , v.  n.  Faire  des  bonds.  Salire  , re filtre % 
jubfilire.  On  dit  fig.  que  le  cœur  bondit , quand  l'cf- 
toinac  fe  foulévc  par  quelque  dégoût , ou  quand 
on  cft  prêt  de  vomir,  Commoven  , naufeam  ex- 
periri. 

BONDISSANT,  ante  , adj.  Qui  bondit.  Saliens , 
reftlicnt  , fubjilicns.  Il  ne  le  die  guère  que  des 
animaux  , comme  chèvres  , agneaux  qui  bondirent 
dans  les  champs. 

BONDISSEMENT  , f.  m.  Mouvement  de  ce  qui 
bondit.  Subfultus.  Au  fig,  Le  bondtjfement  du 
cœur,  Naujea. 

BONDON  f f.  m.  Cheville  de  bois  grofle  & courte , 
qui  fert  a boucher  un  trou  qu'on  laiilc  aux  ton- 
neaux par-dclTus  pour  les  emplir.  Dolii  obtura- 
menturn.  Cclbaufli  le  trou  même  qui  cft  bouché. 
Cadi , dolii  umbilicus. 

BONDONNER  , v.  a.  Boucher  le  bondon  d'un  ton- 
neau, Obturare  dolium. 

iBQNDONNIÉRE , f.  f,  Inftrument  qui  fort  au  Ton- 
nelier à percer  dans  une  des  doives  des  tonneaux , 
le  trou  où  fe  met  le  bondon. 

BONDRÊE,  f.  f,  Oifeau  de  rapine  qui  a trois  te f- 
ticulcs.  Ceft  pour  cette  raifpn  que  les  Latins  l'ap- 
pellent butco  triorçhû , 
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Il  y i des  pays  où  l'on  nomme  eetoifciaû* 
Goiran. 

BONDUC , f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les  deux* 
Indes,  & dont  les  baies  fortifient  l'cftomac,  & pro- 
voquent les  régies. 

BOND  Y.  Pomme  de  Bondy.  Elle  cft  grofle,  vert® 
& rouge. 

BONE  , f.  f.  Ville  d'Afrique , autrement  appellée  la 
neuve  Hipponc , ou  la  nouvelle  Bone.  Bonn , Hip~ 
po  nova. 

BONET , 8ç  vulgairement  Bond.  Nom  pr.  d'hom- 
me. Bon:  tus. 

BONGOMILE,  f.m.  & f.  Nom  d'hérétiques  qui  fui- 
voient  les  erreurs  de  Bafîlc.  Ils  nioient  la  Trinité  , 
foûtenoient  queDieu  avoir  une  forme  humaine, &c. 

BONHEUR  , f.  m.  Félicité,  polfcflîon  d'un  biîn. 
Félicitas  , profpera  , fccunda  fortuna.  Ce  mot  le 
dit  rarement  au  pluriel.  Il  vient  d'heur  qui  û- 
gnifioit  bonheur,  d'où  vicm  le  mot  d neureux  , 
peut-être  du  lat.  hara. 

Bonheijr  , fe  dit  encore  des  rencontres  fortuites  ; 
du  haiard.  Le  bonheur  cft  néccflaire  aux  grands 
Capitaines , aalfi-bicn  qu'aux  joueurs.  Dans  ce 
fins  on  entend  par  ce  mot , un  événement  fa\o- 
rablc  à quelqu'un  , qui  n’cft  point  une  fuite  de  fes 
foins  , 8c  de  fa  prévoyance. 

Il  fe  dit  aufli  en  termes  de  complimens  par  exa- 
gération. Depuis  que  j’ai  eu  lç  bonheur  de  yous 
voir. 

On  die  adverbial.  Par  bonheur  ; p.  d.  Hcurcu- 
fement. 

BONIFACE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  oui  fe  dit  aufli  en 
converfation  de  ceux  qui  font  doux  . (impies , 8c 
incapables  de  malice.  C’eft  un  vrai  Boniface.  Le 
peuple  appelle  aufli  boniface  , celui  qui  a une  face 

BONIFIER.  , v.  a.  Rendre  meilleur.  Meliorem  red% 
dere. 

En  t,  de  Mar.  il  fign.  Dépecer  une  baleine  , en 
tirer  ce  qu’il  y a de  bon, 

BONJON.  Voy.  LAIZE  DE  BONJON. 

BON  JOUR.  Voy.  JOUR. 

BONITE  , f.  f,  Poilfon  de  la  mer  atlantique  , d’un 

5oûc  approchant  de  celui  de  nos  maqueraux. 
N’NARET,  ou  BONAREZ.  Voy.  CONCOM- 
BRE. 

BONNE  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Bona. 

BONNE.  Voy.  BEUVE. 

BONNE , f.  t.  Ville  d'Allemagne  fur  Je  Rhin  , dans 
l'Électorat  de  Cologne.  Burina. 

BONNEAU  , f.  m.  T.  de  Mar.  Morceau  de  bois  , 
ou  de  liège  9 qui  flotte  fur  l’eau  , & qui  marque 
l'endroit  ou  l’on  a mouillé  l’ancre.  C’eft  aulfi 
quelquefois  un  baril  relié  de  fer.  On  dit  aulfi 
Bouee. 

BONNEMENT  ,adv.  D’une  manière  bonne,  fin- 
ccrc,  naïve.  Simvlicitcr , bond  f de. 

Il  marque  quelquefois  de  l'incertitude.  Je  ne 
fiai  pas  bonnement  la  date  de  ce  contrat. 

BONNET  , f.  m.  Habillement  qui  fert  à couvrir  la 
térc.  P île  us,  pdeum.  On  commença  en  France  fous 
Charles  V,  à abattre  fur  les  épaules  l aumu.Te  & le 
chaperon  , & à fe  couvrir  d’un  bonnet.  Le  bonnet  fut 
les  médailles  antiques  cft  le  fymbolc  de  la  liberté. 
Bonnet.,  cft  quclqucf.  un  ornement  , une  mar- 
que de  quelque  caractère.  Prendre  le  bonnet  de 
Doétcur.  Et  abfol.  Prendre  le  bonnet  , p.  d.  Se 
faire  recevoir  Docteur. 

Bonnet  ouarré  , qu  carré  , cft  le  bonnet  que 
portent  les  gens  d’Eglife  , les  gens  de  Julticc  , 8c 

tel 
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le*  gens  de  Collège,  qui  font  Philofophcs,  ou 
Gradués.  F iléus  quadratus. 

Le  bonnet  jaune  cil  la  marque  des  Juifs  en  Italie  : 
à Luques  ils  le  portent  orangé.  Le  bonnet  verd 
étoit  la  marque  de  ceux  qui  avoicnt  fait  ccllion 
de  leurs  biens. 

On  dit  fig.  qu'Unc  Que  (lion  pâlie  à volée  de 
bonnet , qu'on  opine  au  bonnet , torique  tout  le 
monde  clk  de  meme  avis  , ou  quon  opine  fans 
rationner , & félon  le  fcncimcnt  des  autres. 

Bonnet  à la  Polonoise  , fort  long,  Se  prefquc 
de  meme  largeur  depuis  l'ouverture  jufqu'au 
bout. 

Bonnet  X Prêtre  , en  t.  de  guerre , cft  une  pièce 
détachée  qui  a deux  angles  rentrons  , & trois  lail- 
lans  , qui  cil  prefquc  comme  une  double  tenaille  ; 
fi  ce  n cft  que  fes  corcs  font  en  queue  d'aronJe , 
au  lieu  d’etre  parallèles. 

Bonnet  à Prêtre.  T.  de  Bot.  Voy.  Fusain. 

Bonnet  cft  aulli  le  nom  du  fécond  ventricule  des 
animaux  qui  ruminent , qu’on  appelle  autrement 
réfeau.  Réticulum.  Il  renemblc  au  bonnet  de  la- 
cis , dans  lequel  les  femmes  autrefois. eiifcrmoient 
leurs  cheveux. 

Bonnet  d'Hippocrate.  Efpéce  de  bandage  pour  la 
tête  , ou  de  capeline  à deux  chefs  pour  les  écar- 
te mens  des  futures. 

Lcsfiloux  appellent  bonnet , la  fournie  qu’ils  ga- 
gnent à ceux  qu’ils  dupent.  Ilsdifctic  : Donner 
un  bonnet  de  409.  piltolcs  a quelqu’un. 

• On  appelle  Bonnet , une  perruque  courte  qui 
dclccnd  a peine  jufqu’aux  épaules. 

Bonnet  de  Neptune.  T.  d’Hill.  Nat.  Efpécc  de 
champignon  de  mer.  Neptuni  piteus . 

Prov.  Triflc  comme  un  bonnet  de  nuit  fans 
cocftc.  Mettre  la  main  au  bonnet,  p.  d.  Saluer  quel- 
qu’un. Trois  perfonnes  liées  de  grande  amitié  , Si 
qui  font  toujours  do  même  (Intiment , font  trois 
têtes  dans  un  bonnet.  Avoir  1111s  fon  bonnet  de  tra- 
vers ; p.  d.  être  chagrin  , 6c  quereller  tout  le 
monde.  Avoir  la  tête  pies  du  bonnet  ; p.  d.  Se 
mettre  ai lément  en  colère.  J’y  menrois  mon  bon- 
net ÿ p.  d.  Je  gage  roi  s ce  qui  m’eft  le  plus  néccf- 
fairc.  Prendre  iinc^  cholciousfon  bonnet  : p.  d. 
imaginer  une  choie  qui  n'a  point  de  fondement. 
Il  y a plus  tous  l’on  bonnet  qu’il  ne  paraît  ; p.  d. 
qu'Unc  pcrlonnc  a plus  d’efprit  ou  de  malice  qu'il 
ne  paraît  en  avoir. 

BONNETADE  , f.  f.  Révérence  , compliment , ca- 
gcollcric  qu’on  fait  à ceux  dont  on  croit  avoir 
befoiti.  II  ne  fc  dit  qu’en  riant. 

BONNETER , y.  a.  Solliciter  quelqu'un  , lui  faire 
la  cour,  en  lui  fai  faut  bien  des  révérences.  A’a- 
dato  c api  te  fréquenter  konorem  kabere  cuipiam.  Il 
cft  du  Itylc  fam. 

Il  fign.  auflî  CoefRr  un  artifice , en  couvrir  l’a- 
morce d’un  papier  celle , qu'on  appelle  Bonnttage. 

BONNETERIE,  f.  f.  Corps  de  M.irclunls  bon- 
netiers , oui  cil  le  cinquième  des  liy  Corps  des 
Marchands  de  Paris,  rilcorum  Opijuum  Colle  - 
sium. 

BONNETEUR  , f.  m.  Filou  , Trompeur  , fur-tout 
an  jeu.  Fraudator , deceptor , fur.  On  a appelle 
ai  nu  ces  filoui , parce  qu’ils  bounctcnc  les  gens 
pour  les  engager  au  jeu. 

BONNETIER  ,T.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
bonnets.  Pileorum  o pif  ex. 

On  dit  prov.  qu*Un  homme  cft  comme  le  Bort- 

• netier  , qu’il  n’en  fait  qu’à  fa  tète  > p.  d.  Qu'il  ne 
prend  confeil  de  perfonne. 

Tomç  l. 


BON  - B OQ  275 

BONNET  1E  , 1.  f.  En  quelques  Provinces  les  fem- 
mes appellent  au  fihn.  bonnette  l'habillement  donc 
elles  le  couvrent  la  tere. 

En  t.  de  Fortifie,  c cil  une  cfpécc  de  peti:  rave- 
lin  au-delà  de  la  contrcfcarpc  pour  y mettre  un 
cor ps-de -garde  avancé.  Alurumenti gênas  quoa  Bo- 
netam  votant.  On  l’appelle  autrement  Fléché. 

Bonnette.  1.  de  Mai*.  Petite  voile  qu  on  attache 
au  bas  des  grandes  voiles  , quand  il  fait  trop 
peu  de  vent , pour  aller  plus  vite.  Anern  n. 

BON  NI  ER  ES,  1.  f.  Lieu  fur  la  méridienne  de  Paris  , 
du  côte  du  nord  , a ly".  \6  . 6 \ de  longitude  , &C 
fo”.  14  . 46  '.  de  latitude. 

BONÜSIAQUE  , (.  m.  &.  f.  Nom  d’Hérériques  , qui 
étoientune  fectc  de  Pbotiniens , ou  Paulianiftcs  , 
mais  qui  bapnloicw  au  nom  de  la  Très -larme 
Trinité. 

BONOSILN  , enne.  Bonojiaruis.  Voy.  BONO- 
SIAQUE. Bonolius*,  leur  chef,  étoit  Évêque  en 
Macédoine. 

BON-OUVRIER.  Fil  blanc  Bon-ouvrier , ou  pliicôe 
fil  d’Epinay.  Sorte  de  fil  qu'on  rire  de  Lille  en 
Flandre. 

BON-PORT,  f.  m.  B.iie  dans  le  continent  du  Bréiil* 
du  côte  de  ITfle  de  i’aintc  Catherine. 

flONT.  Voy.  Bon  et. 

BONTANT  , f.  m.  Étoffé  de  coton  , rayée  de  rouge, 
qui  C:  fabrique  a Cantor , en  Afrique. 

BONTE  , f.  f.  Attribut  de  la  Divinité  , quand  on  !.t 
conliderc  fou  vcr.n  11cm  cnc  bonne  acaufe  de  fa  dé- 
mence , de  là  mtféricordc , de  les  grâces.  Boni- 
tas. 

En  Pliyfi  c’cft  la  qualité  de  ce  qui  cft  bon  dans 
chaque  corps  ; ce  qui  le  perfectionne. 

En  Morale  , il  lé  dit  particuliérement  de  la 
charité  , de  la.  douceur  des  maurs,  de  l’inclina- 
tion a al  fille  r Ion  prochain  ; de  la  patience  a fouf- 
frir  les  aflliélions , les  injures.  Bonté , dans  Ls 
Princes . fc  dit  particulière  ment  de  leur  clémence. 

Bonte  , fc  dit  auili  des  actions , 6:  cil  oppofée  a 
nuhee.  la  bonté  d'une  action  dépend  fouvent  de 
l’intention  avec  laquelle  0:1  la  bit. 

H lignifie  auflî , Simplicité,  trop  grande  faci- 
lité. bimplicitds. 

Bonté  , fc  dit  auflî  des  (impies  civilités.  Vous  aurez 
Il  boite  de  faire  tenir  ma  lettre. 

BONiOUR,  f.  m.  Cela  fc  dit  d’un  v ai  (Tenu  qui 
étant  afi ourché , a évité  de  telle  for.c  que  les  ca- 
bles ne  lé  font  poinr  croifés. 

BONZE,  f.  ni.  & f.  C’e II  le  nom  qu'on  donne  aux 
Prêtres  Orientaux;  particulièrement  à la  Chine, 
au  Japon  , & au  Tunquin.  Bj/tqjus.  Il  y aaulli 
des  filles  Si  des  femmes  Bonnes  , Bondit , qui 
vivent  en  communauté  dans  une  cfpécc  de  Mo- 
n altère. 

B O O. 

BOOPE  , f.  m.  PoilTon  de  nier  du  Bréfil.  Il  a la  fi- 
gure Si  la  grandeur  des  thons  d’Ll\ignc.fu  Gr. 
É t , ba & de  «*4  y face , afpe.t. 

BOOT , f.  m.  C’cft  dans  les  ports  de  la  mer  Bal- 
tique une  Chaloupe.  C \tnba. 

BOUT  HS , f.  m.  Conftclfanon  voifinc  du  pôle  ar- 
ctique. Bontés  , Arebphylax.  De  tc  -><  , bnf. 
C’e  fl  une  étoile  proche  de  la  grande  Ourfe  , qui 
fcmblc  fuivre  le  Chariot  comme  un  Rouvicr.  Il 
faut  en  ce  mot  faire  former  IV  finale , comme 
dans  les  mots  grecs  & latins. 

B OQ. 

BOQUELLE  , f.  f.  C’cft  ai  ;.i  que  le  peuple  nomme 
M m 
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en  Égypte  l'écu  ou  daller  de  Hollande  , que  dans 
le  commerce  on  appelle  communément  Abu- 
ktsb. 

BOQUETEAU  , f.  m.  Petit  bois , ou  petit  bouquet 
de  bois.  . 

BOQUILLON.  Voy.  BÛCHERON. 

BOR. 

BORAMETS , f.  m.  Autrement , Agneau  de  Scy- 
tliic.  Agnus  Scythicus  , Fraie x Tananuis.  Ra- 
cine d'une  efpccc  de  fougère  qu’on  taille  en  ma- 
nière de  mouton  , & dont  les  tiges  fervent  de 
pieds.  Pluiieurs  Naturalises  ont  regardé  cette 
plante  comme  un  zoophyte  , ou  plante-animale. 

BORAX  , f.  m.  Sel  minéral  qui  le  tire  d'une  pierre 
qu'on  trouve  aux  Indes  Orientales  dans  les  terres 
nitreufes  , & qu'on  fait  calciner  , lefcivcr  cryf- 
tnlüfcr.  On  trouve  le  Borax  en  Perle  & en  Tran- 
sylvanie. On  ne  fçait  pas  bien  d:  quoi  cft  com- 
pofe  le  borax  fa&icc  , ou  artificiel , qui  rclTcmblc 
a l'alun  de  roche  d'Angleterre. 

Borax  cftaulîi  une  cfpécc  de  Bézoardde  crapaud. 
Voy.  C R A PAU  DI  N K. 

BORBORIEN  , enne.  Voy.  BORBORITE. 

BORBORITE,  f.  m.&  f.  Nom  de  Sccle  de  Gno- 

. ftiques.  Borborianus  ou  Borborita.  Ils  nioicnc  le  ju- 
gement demicr.Cc  mot  vient  du  gr.  iS^Cspt,  boue» 
ordure  ; 6c  ce  nom  a été  donné  à ces  Hérétiques  , 
parce  qu'ils  avoient  coutume  de  le  barbouiller  le 
vifagede  bouc  & d’ordure  , pour  défigurer  l’image 
de  Üicu.qui  cft  fu jette  a commettre  tant  de  crimes. 

BORBORYGME  , f.  m.  Terme  de  Médecine  , 
Vent  qui  fort  des  gros  inteftins  avec  le  fon  que 
ferait  une  liqueur.  Il  cft,  différent  d'un  vent 
fcc , qui  fc  nomme  Ci pjBfc  Ce  mot  cft  grec  , 
, intcfiinorum  tumultus  : il  vient  du 
verbe  BioCift ijlrepitum  edo , je  fais  du  bruit. 

BORD  , f.  m.  Ce  qui  termine  , ce  qui  cft  aux  extré- 
mités de  quel  nue  chofc.  Ora.  Du  lac.  OrLm 
qui  a été  lait  de  Or  a , d'où  nous  â vous  fait  auili 
ourlet . 

h.  Ruban , galon , dentelle  , qu'on  met  aux 
extrémités  d'un  chapeau  , d'une  jupe  , &c.  Lim- 
bus. 

Bord  , en  t.  de  Mar.  fign.  un  navire.  Le  bord  de 
l'Amiral.  Navis pretoria.  Être  à bord , c'eft  eue 
fur  le  vaidcau. 

On  appelle  aulti  un  vaifTeau  de  haut-bord , un 

Îjrand  bâtiment  â voiles  , a la  différence  des  Ga- 
ères  , patachcs  , & des  petits  bâtimens  qu'on  ap- 
pelle de  bas-bord . 

On  dit  des  vailTcaux  Corfaircs,  qu'ils  courent 
le  bon  bord  \ p.  d.  qu'ils  piratent;  & fig.  on  le 
dit  des  femmes  impudiques  , qui  courent  dans  les 
tnauvais  lieux.  Renverfet  le  bord  , ou  Changer 
le  bord  ; p.  d.  Revirer  le  navire,  & navigerVur 
une  autre  aire  de  vent.  Rendre  le  bord , c'eft  Vc- 
nir Ancrer  dans  quelque  port  ou  rade.  Courir 
bord fur  bord  y Louvoyer  & gouverner  tantôt  â 
droit , tantôt  à gauche.  Faire  un  bord  , ou  une 
bordée  , p.  d.  continuer  fa  route  jufqu  a ce  qu’on 
foit  obligé  de  virer.  Courir  bord  à bord ; Lou- 
voyer autant  fur  un  côté  du  vaidcau  que  fur  un 
autre.  Bord  à la  terre,  bord  au  large.  Termes 
qu'on  emploie  , lorfqu’on  parle  d'un  vaidcau  qui 
court  la  mer, Se  recourt  â terre. 

Bord  à bord.  Phr.  adv.  De  niveau  , proche  du 
bo<‘d. 

Piàt-Bo*d  , f.  m.  Les  plats-bords  d’un  bateau  , 
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font  les  pièces  de  bois  qui  font  le  dctfiis  du  bor* 
dage  d’un  bateau.  Summa  lateris  pars. 

BORD.  On  le  dit  poétiquement  au  pluriel  , p.  d. 
Des  régions  environnées  d'eau.  Les  bords  Afri- 
quains.  Les  bords  Indiens. 

Prov.  fig.  Être  fur  le  bord  d'un  précipice  ; 
p.  d.  en  danger  de  faire  une  grande  chute  : Etre 
Fur  le  bord  de  la  fode  ; être  vieux  : Avoir  la  mort 
fur  le  bord  des  lèvres  ; être  a l'agonie.  On  die 
audî  qu'On  a une  chofc  fur  le  bord  des  lèvres , 
quand  on  a de  la  peine  a nommer  une  chofc  qu  on 
nommera  facilement  quelque  temps  apres.  Boire 
de  rouges  bords  y p.  d.  Boire  des  verres  tout  pleins 
de  vin. 

Bord  a lignifié  autref.  bâtard  , doit  vient  peut- 
être  le  mot  de  bordel  : & la  racine  femble  eue 
barda  , mulet  engendre  d’un  cheval  fie  d’une 
âne  de. 

BORD  AGE  , f.  m.  T.  de  Mar.  Ce  font  les  planches 
qui  couvrent  les  côtes  ou  les  membres  du  navire 
en  dehors.  Marginum  navis  conftruclio. 

En  t.  de  Coût,  droit  feigneurial  dû  fur  une 
borde , loge  , ou  maifon  baillée  pour  faire  les  vils 
fcrvices  du  Seigneur.  K dligal  clientelaris  caj.t. 

BORDAT  , f.  in.  Petite  étoffe  qui  fc  fabrique  eu 
quelques  lieux  d’Egypte. 

BORDAYER,  v.  n,  T.  de  Mar.  Gouverner  tantôt 
d'un  côté  , tantôt  d'un  autre  , lorfquc  le  vent  uc 
permet  pas  de  porter  à route.  Navim  dextrorsurn 
ac  fir.Arorshm  moderari. 

BORDÉ  } vieux  f.  f.  Petite  maifon  de  campagne. 
Agtefits  caja,  tnapale  t rujiicum prsdiolum.  C’eft  ut» 
mot  faxon. 

BORDÉ  , f.  m.  Galon  d’or  , d'argent,  ou  de  foie  . 
qui  1ère  à border  des  habits,  des  meubles,  &c*  La - 
a ru  a aurea  argent  eu  ,Jerùa. 

BORDEAU  , vieux  f.  m.  Synonyme  de  Bordel. 

BORDEAUX.  Voy.  BOURDEAUX. 

BORDEE  , f.  f.  La  décharge  de  toutes  les  pièces 
d'artillerie  qui  font  le  long  des  côtés  du  Vaidcau. 
Difi  Dojîta  in  utroque  navigii  lut  ère tormenta. 

Il  lign.  auili  le  cours  a un  vaidcau  depuis  un  re- 
virement jufqu’à  l’autre. 

It.  Grande  tirade  de  phrafesA:  de  difeours  d’ua 
Babillard. 

Bord  'c  cft  aufli  le  nom  d’une  Tulipe. 

BORDEGER.  Voy.  BORDAYER. 

BORDEL , f.  ni.  Lieu  de  débauche  où  les  femme* 
publiques  fc  proftituent.  Lu/irum  , lupanar.  Di 
laxon  bord  que  les  François  avoient  confervé  , 6c 
qui  fignifioit  loge  , ou  tnaifonnette , parce  que  les 
femmes  de  raauvaifc  vie  étoicm  logées  dans  de 
petites  nui  fous. 

BORDELAGE , vieux  f.  m.  Domaine,  ou  métairie 
qui  cft  chargée  de  quelque  redevance  , qui  croit 
tenue  ordiiutrcment  par  des  gens  de  condition 
fervilc.  Vïllula  , hercdiolum  , pncùolum . Voy. 
Borde. 

h.  Droit  que  les  Seigneurs  perçoivent  fur  ic  re- 
venu de  certaines  métairies.  Jus  exigendi  pr*~ 
diatorii  vecUgalis. 

BORDFLÎER  , f.  m.  Débauché  , qui  hante  les  fem- 
mes de  mauvaife  vie-  Ganeo  , Jeurtator.  Il  vieil- 
lit. 

C’eft  aulT:  le  Seigneur  à qui  ou  pave  le  droit  de 
boidelage  : Et  il  le  dit  encore  de  l'héritage  & du 

contrat. 

BORDLL1ÉRE  , f.  f.  Petit  poifTbn  de  rivière  ou  de 
lac , qui  fc  tient  toujours  au  bord  de  l'caa  , ce  qui 
lui  a fait  donner  ce  nom.  Butteras. 
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BOfcDEMENT  , f.  m.  T.  de  Peine,  en  émail.  Ma- 
nière d'employer  les  émaux  clairs , en  les  cou- 
chan:  a plat  * bordes  du  meme  métal  fur  lequel  on 
les  applique. 

BORDER  , v.  a.  Mettre  quelque  chofc  le  long  des 
extrémités  d'une  autre.  Pruexere^  cingcre , cir- 
tumdart . 

h.  Mettre  des  garnitures  aux  extrémités  4ps  ha- 
bits , des  chapeaux.  Border  un  ht , c’clt  engager 
le  bouc  des  draps  & de  la  couverture  entre  le  bois 
de  lit , la  paillailc,  ou  le  matelas. 

Border  un  filet.  Arracher  avec  du  fil  «le  trois  ou 
quatre  pouces,  une  corde  autour  du  filet , pour  le 
Tendre  plus  fort. 

En  t.  de  Jardinage  , Border  une  allée , p.  d. 
Planter  une  bordure  dans  un  parterre , pour  fc- 
parcrla  plate-bande  des  carreaux  d'avec  l’allée. 

Border  la  hâte  , fe  dit  d’une  manière  de  combattre 
qu'ont  les  Moufquctaircs.  Ceux  du  premier  rang 
ont  un  genou  à terre  ; le  lecond  fe  courbe  , le  troi- 
ficmc  cft  droit  j & ainfi  ils  cirent  tous  trois  cn- 
fcmblc  les  uns  par-deilus  les  autres. 

En  t.  de  Mar.  Border  une  voile  ; p.  d.  l’arrêter 
par  en-bas , en  lorrc  quelle  puific  retenir  le  vent. 
Explicare  6’  afiringere.  Border  un  vaificau  enne- 
mi. Le  fuivre^  de  côté  , afin  de  l'obfcrvcr.  C’eft 
aufii  Couvrir  fes  membres  de  bordages. 

BORDEREAU , f.  m.  T.  de  Finances.  Mémoire  des 
lomrncs  d’un  compte  qui  doivent  être  tirées  en 
ligne , pour  ep  voir  plus  faciicmcut  le  total.  Sche- 
d 'a , adxcrfarut • 

BORDIER  , adj.  m.  On  appelle  en  t.  de  Mar.  un 
vaifTeau  bordier , celui  qui  a un  côte  plus  fort  que 
l’autre. 

Bordier  , vieux  f.  m.  Efpéccde  fermier,  ou  de 
métayer.  Voy.  BORDE. 

le.  Celui  qui  a des  terres  qui  confinent  aux 
bonis  des  grands  chemins. 

BORDIGUE , f.  f.  T.  de  Mar.  Efpacc  retranché 
de  rofeaux  furie  bord  de  la  mer,  pour  prendre  du 
poifion. 

BORDILLE  , f.  f.  C’eft  à la  Rochelle  une  Poêle  à 
frire. 

BORDOYER  , v.  a.  T.  de  Peint,  en  émail  Em- 
ployer les  émaux  çlairs,  en  les  couchant  aplat, 
bordés  du  mente  métal  , fur  lequel  on  les  ap- 
plique. 

BORDURE  , f.  f.  Ce  qui  garnir , ce  qui  foûtient  , 
ce  qui  termine , ou  ce  qui  orne  les  bords  de  quel- 
que chofc.  Margo , ora. 

11  fe  dit  particulièrement  du  quadre  dans  lequel 
on  mer  un  tableau  , des  miroirs  . des  eftampes. 

En  r.  de  Blâf.  EP^ccc  de  brifurc  faite  comme 
un  pa/Tement , poféc  de  plat  au  bord  de  l'Écu  , en 
forme  de  ceinture  qui  l’environne  tout  autour. 
Limbus. 

BORÉADES,  f.  m.  pl.  Nom  patronymique  de  Zé- 
tlivs  & Calais  , fils  de  Borce. 

BORÉAL,  ale,  adj.  Qui  cft  du  Septentrion.  Bo- 
rejst , bore  a lis. 

BORÉASMES , f m.  pl.  Fèces  de  Borée  à Athènes  Se 
à Mégalopis  en  Arcadie.  Boreajhu. 

BORÉE*,  f.  m.  Vent  Septentrional , Bife , vent  du 
Nord.  Bot  cas.  On  l’a  regardé  comme  un  Dieu 
dans  l’Antiquité. 

BORGI  If  SE,  ( VxonOnc.  Borguefe.  JFamillc  très-con- 
lidcraMc  à Rome.  Ce  mot  devient  adj  in.  & f.  en 
notre  langue.  Bvrghefius , a , um . Le  Palais  , La 
Vigne  Borgkefe. 

BORGNE , adj.  m.  Ce  f.  & f.  m.  Qui  n’a  qu’un  bon 
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œil.  Codes  , unoculus  , lu  feus.  Du  bas  - breton 
Bum  , qui  fign.  la  même  choie.  O11  dit  pop.  Ma- 
lin borgne  & Malm  comme  un  Borgne. 

Il  fe  dit  fig.  d'un  lieu  obfcur  de  mal  éclairé. 
Obfeurus , tenebrojus  , etc  us.  Cabaret  , nuifoa 
borgne . 

Borgne  , en  c.  de  Med.  fe  dit  du  premier  des  trois 
gros  inccftins.  On  l’appelle  aum  cscum , ou  foc  % 
parce  qu'il  n’a  qu’un  trou  ou  conduit  ouvert. 

Grenade  borgne , ou  aveugle , celle  qui  n'a  pas 
befoin  d'etre  allumée  pour  être  jettcc  , mais  qui 
s’allume  en  tombant. 

Les  pécheurs  appellent  borgne  un  panier  dont 
on  bouche  l'ouverture  , Si.  qui  cil  au  fond  d'un 
bouchot. 

Prov.  Faire  des  contes  borgnes  ; p.  d.  Réciter 
des  fables , des  contes  de  vieilles.  Compte  borgne 
dt  oppofé  à compte  rond:  A:  fign.  une  fomme  com- 
pofee  Je  nombres  rompus  ou  fra&ions.  19  f.  liv. 
10.  f.  cil  un  compte  borgne  , cent  ccus  cft  un 
compte  rond.  Changer  fon  cheval  borgne  contre 
un  avcugjc  > p.  d.  Faire  un  mauvais  troc.  On  ap- 
pelle unyàax  borgne , un  homme  qui  fait  le  niais. 
Au  Royaume  des  aveugles  les  borgnes  'font  Rois. 
Voilà  bien  vife  pour  un  borgne , pour  fe  moquer 
des  tireurs  maladroits , parce  qu’on  voit  mieux 
d'un  cril , que  quand  on  fe  fert  des  deux  enfern- 
blc. 

BORGNESSE  , f.  f.  Femme  qui  n’a  qu’un  cril.  Lu  fi- 
eu , altéra  oculo  capta.  C’eft  un  t.  bas  & inju- 
rieux. 

BORGNIBUS , f.  m.  T.  burlefquc  , qui  fign.  ufl 
grand  borgne. 

BORIDIA , f.  f.  Mets  falé  , prépare  avec  une  forte 
de  petit  poiilon  qu'on  mange  crû. 

BORIN.  Voy.  Bouvier  , oifcau. 

BORISTENE . BORYSTÈNE , Se  BORYSTHKNE. 
f.  m.  Grande  rivière  d'Europe  dont  la  fource 
cft  dans  la  Mofcovic , qui  traverie  la  Pologne  , 
& fe  décharge  dans  la  mer  Noire.  Borifihenes.  O* 
l’appelle  aujourd'hui  Niéper. 

BORISTÈNE  , f.  f.  Ville  ancienne  fituée  furie  Bo- 
riftene , & mêlée  de  Grecs  5c  de  Scythes  ou  de 
Géccs.  Borifihenis  , O loi  a, 

BORISTÉNITE , f.  m.&  f.  Flabirantdc  la  ville  de 
Borifténe.  Borifienites.  Olbiopolites. 

BOR1TIS  , f.  m.  dans  le  grand  arc , le  Mercure  par- 
venu au  noir  très-noir. 

BORNAGE  , f.  m.  T.  de  Pal.  Aélion  de  borner  ou 
de  planter  des  bornes.  Metatio. 

BORNAGER , v.  n.  T.  des  Bateliers  de  la  Loire. 
Ceft  piquer  obliquement  le  bâton  ou  rivercau 
dans  le  fable  , du  côte  que  le  bateau  cft  emporté 
par  le  cours  de  l’eau , afin  de  le  rcpoulfcr  de  l’au- 
tre côté.  Lintrem  conto  oppofito  repellere. 

BORNE,  f.  f.  Ce  qui  féparc  un  héritage,  ou  un 
lieu  d’avec  un  autre  , (oit  par  une  marque  qui  sV 

; trouve  naturellement , foit  qu  elle  y ait  été  mile 
exprès.  Terminus , finis  , meta.  Du  gr.  B*»ir  , 
motte  ou  élévation  de  terre. 

Borne  ledit  aulli  de  ce  qui  féparc  les  Provinces  Se 
lçs  Royaumes.  Limes. 

It.  Pierre  à hauteur  d’appui , qui  empêche  que 
les  carrollcs  Si  autres  voitures  n’cndommagcnr  les 
portes  , ou  les  murailles  d’un  bâtiment.  L'an - 

cclli. 

Il  fe  dit  chez  les  Vitriers  des  lofanges  , ou  quar- 
rcaux  de  vitres  difpofccs  en  pluficurs  façons  eu 
manière  de  bornes , de  doubles  bornes. 

Bornes  fe  dit  fig.au  pl,  feulement  des  choies  fpi’ 
Mm  ij 
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rituelles.  Efprit  vafte  & Tans  bornes.  Ambition 
qui  n'a  point  d.*  bor.ics.  Une  pièce  de  théâtre  , un 
Poème  cît  renfermé  dans  de  juftes  bonus  , quand 
ils  ont  la  julcc  étendue  qu'ris  doivent  avoir  dam 
les  régies. 

BORNER  , y.  a.  Terminer  un  champ  , une  Pro- 
vince. Ftnire  . terminare  , circumfcribcre. 

It.  Planter  des  bornes.  Meuri.  h.  finir  , achc- 
. ver.  •Perficen  , finir c. 

Au  fig.  Modérer.  Borner  Tes  prétentions,  fa 
fortune  , fon  ambition , fon  difeours. 

Borné  , ef  , part.  paif.  F mit  us , terminatus , circum- 
Jeriptus.  Muifon  d'une  vite  bornée . c.  a d.  qui  cft 
de  petite  étendue.  Un  efprit  cft  borné  , lorsqu'il 
n'cU  pas  de  grande  étendue.  Fortune  bornée , c.  à 
d.  médiocre. 

BORNEUR  , f.  m.  On  pourroit  appclicr  ainfi  Y ko- 
fi fon  , parce  qu'il  borne  notre  vue. 

BORNEYER.  Voy.  BORNOYLR. 

BORNOYF.R  , v.  a-  T.  d’Archit.  de  jardinage  , & 
meme  de  Gconi.  Voir  & reconnottre  a l'ccil  li  une 
choie  cft  droite.  Obfervare  ,inffieere. 
BORNOYEUR  , ou  BORNEYEUR  , f.  m.  Qui 
mire  ou  vile  d'un  ail  pour  voir  ii  une  chofc  cft 
droite  .v  de  niveau. 

BOROZAIL  , ou  le  \ail des  Ethiopiens  , f.  m.  Ma- 
ladie épi. {.inique  aux  environs  de  la  rivière  de 
Senéça  dans  laNigtiticcn  Afrique. 

BORRtl  lS  : E , f.  m.  Si  f.  Nom  de  fede  , qui  a pris 
fon  nom  d Adam  Borréel  Ion  chef,  Si  qui  fuit 
la  plus  grande  partie  des  erreurs  des  Anabaptiftes. 
-ha^ius  , a. 

BORROW  , f.  m.  Arbre  des  Indes , de  l’écorcc  du- 
quel fort  un  fuc  purgatif. 

BORT,  f.  m.  Lieu  d'Auvergne,  a 4{®.  tf.  ji".  de 
latitude. 

B O S. 

BOS  , ou  BO , vieux  f.  m.  Bois. 

BOSAN  , f.  m.  T.  de  RcL  Breuvage  des  Turcs, 
compofc  de  millet  bouilli  dans  l'caù. 

BOiEL  , f.  m.  T.  d'Archircd.  Membre  rond  ou 
bot  rclct 1 ui  elt  la  bafe  des  eolomnes. 

BOSNIE, f.  f.  Province  de  la  Turquie  d'Europe. 
liofnia  y Bojjena  , Bofna. 

BOSPHORE , f.  m.  Detroit , ou  canal  de  mer  fi 
peu  large , qu'un  beeuf  le  peut  palier  à la  nage. 
iiofphorus.  Le  Bolphore  de  Thracc  cft  celui  que 
nous  appelions  aujourd'hui  Détroit  de  Conftan- 
TÎnoplc,  ou  Canal  de  la  mer  Noire,  par  lequel  cette 
mer,  nommée  Pont-Euxin  , communique  a la 
mer  de  Marmora.  11  fépare  la  Thracc  de  l'Afic 
mineure.  Le  Bojphure  Cimmerien  , Bolphorus 
Cimmerius , ou  bcytkiciu,  cft  ce  que  nous  ap- 

Îcllons  aujourd'hui’  Detroit  de  Cafta.  Il  féparoit 
a Cherfonefe  Taurique  du  côté  d'Europe  , de  la 
Sarmatic  du  côté  d'Alie  , c.  à d.  qu'il  écoit  entre  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  Tartane  d’un 
coté  , Si  Circaftic  de  l'autre,  li  joiguoi:  le  Pont- 
luxin  aux  Palus  Méotides. 

De  H*  » beeuf  y & ç*r«*  , je  porte  , ou  félon  d'au- 
tres de  bé* , bœuf  y Si  **p>< , pailage  j d'où  vient 
que  quelques-uns  écrivent  Bpfpore. 

BOSQUET,  f.  m.  Petit  bois  planté  avec  fymmétric. 
A 'emuSyfilvuld.  C'eft  le  dim.  de  bojc,  qui  a lignifie 
Bois  , forêt.  Bofeum , de  , pafeo. 
BOSQUILINE , vieux  f.  f.  Terre  pleine  de  bois  & 
d'eaux. 

BOSSAGE,  f.  m.  T.  d’Archit.  Pierre  qui  a quelque 
faillie  , qu’on  laille  pour  y tailler  quelque  ou- 


BOS 

vrage  de  fculpturc.  Lminentid  , anaglyphum  , 
anagtypium.  Bojjage  rujii^ue , cft  celui  qui  cft  ar- 
rondi*, &dont  ks  pa  renie  ns  paroilfcnt  brutes , ou 
pointillés  egalement. 

Bossage  , en  t.  de  Charpenr.  cft  la  rondeur  en  boflc 
que  font  les  bois  courbes , ou  cintres.  An us. 

BOSSE  , f.  f.  Eminence  de  chair  fur  les  épaules,  ou 
fur  leftomac  , qui  gâte  la  taille  naturelle.  Çib- 
bus*  gibber.  II  le  dit  aulll  de  certaines  grolleurs 
que  quelques  animaux  , comme  Chameaux  , Dro- 
madaires, Se  quelques  Taureaux  fanyages  ont  na- 
turellement fur  le  dos.  On  a dit  bojjà  dans  la  balte 
latinité  en  la  même  lignification. 

C cft  aufti  une  endure  ou  éievurc  qui  fc  fait  à 
la  tctc  par  quelque  coup  ou  quelque  contufion. 
Tumor  ytuber.  On  ledit  auifi  de  quelques  autres 
tumeurs.  Une  boffe  chancrcufe.  Prov.  Les  Chi- 
lurgicns  ne  demandent  que  plaie  Se  bojje . On  le 
dit  aulli  fig.  de  ces  cfprits  malins  qui  ne  cherchent 
qu‘a  faire  naître  des  querelles. 

U.  Enfonçure  qui  te  fait  par  hafard  aux  plats  p 
& à d'autres  uftcnlilcs  de  ménage  d'argent , d’é- 
tain , ou  de  cuivre. 

Serrure  à boffe , celle  qui  s’applique  en  faillie 
fur  le  dedans  d’une  porte. 

Bosse.  Petit  bolfagc  laide  dans  le  parement  d’une 
pierre  , pour  faire  connoîcrc  que  Von  n’en  a pas 
toife  la  taille.  Eminemid. 

3ossr , en  t.  de  Challc,  le  dit  de  la  première  poufiec 
du  bois  d'un  cerf  qui  a mis  bas.  Subula. 

Bosse  de  chardon  , autrement  Tête  de  Chardon.  Pe- 
tit globule  longuet  Si  épineux  que  produit  une  ct- 
pccc  de  chardon. 

Bosse  , fign.  encore  , en  t.  de  Verrerie,  le  verre 
u'on  a fouillé  avec  la  fcllc , pour  en  faire  un  plat 
c verre,  avant  qu'il  ait  été  ouvert. 

C’eft. aulli  dans  des  terres  une  élévation  ronde 
au-defius  du  rca  de  chauffée.  Tuher. 

Bosse  , en  t.  de  Tripot.  Endroit  ou  la  muraille  fait 
un  angle  obtus , où  quand  la  balle  donne  , elle  cft 
difficile  a juger. 

Bosse  , en  t.  de  Sculpt.  fign.  Bas-relief,  ou  plein- 
relief.  Ouvrage  relevé  en  boffe  , en  demi -bofjc  , 
c'eft  un  bas-relief  qui  a des  parties  faillantcs  & dé- 
tachées. Projlypa.  En  ronde  boffe  , c’eft  un  plein- 
relief  dont  toutes  les  parties  ont  leur  véritable 
rondeur  , Si  font  ifolécs,  comme  les  figures.  Ac/y- 
pa.  On  dit  aulli  en  Peint.  Travailler  d’après  la 
boffe;  p.  d.  Copier , ou  deMiner  une  figure  de  relief. 

En  t.  d'Artilicric  , Bojje  elt  une  bouteille  de  ver- 
re , remplie  de  poudre  , au  cou  Je  laquelle  on  met 
quatre  ou  cinq  mèches  qui  pendent  en  bas. 

Bosse,  en  t.  de  Mar.  font  des  bouts  de  corde  qui 
ont  des  nœuds  a leurs  extrémités , qui  fervent  à re- 
joindre les  manœuvres  qui  ont  ère  rompues. 

Bof  'es  a aiguillettes , eu  a ruban.  Celles  qui  font 
pour  le  cable  ; c.  à d.  qui  ont  au  bout  une  petite 
corde  qui  fert  a laifir  le  cable.  BoJJes  d fouet . celles 
qui  étant  t reliées  par  le  bout  , vont  julqu'a  la 
pointe  en  diminuant. 

Bossis.  f.  f.  pl.  Petites  éminences  qui  fe  rencon- 
trer: fur  la  fupcrficic  d'une  coquille. 

Bosse.  Mcfurc  de  fcl.  C’eft  une  dpcccdc  tonne  d’u- 
ne certaine  gioiicur. 

BOSSELACE  , f.  m.  Travail  en  bollc  fur  de  la  vai£ 
(elle. 

BOSSELER  , v.  a.  Travailler  en  bollc  fur  de  la  vaif* 
lellc  , fut  de  l'argenterie. 

Bossue  , ee  , adi.  qui  fc  dit  de  certaines  feuilles 
. des  plantes  qui  font  cilelécs  naturellement.  Telles 
font  les  feuilles  de  chou , Si  c. 
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BOSSELURE , f.  f.  Cifclurc  naturelle  qui  fc  trouve 
fur  certaines  feuilles. 

BOSyENlAN  , ou  BOSSEMENT  , f.  m.T.  de  Mar. 
Officier  de  l'équipage  qui  a foin  de  l’ancre  Üi  des 
cordages. 

BOSSER  , v.  a.  Mettre  l'ancre  fur  les  bo  fleurs. 

BOSSE  11ER  , f.  m.  C'eft  un  des  noms  donc  on  ap- 
pelle les  Fondeurs  , parce  qu'ils  peuvent  faire  de 
petits  ouvrages  en  bolic.  Ifmbonurn  , paropiorum 
Jaber,  opifex. 

11  le  die  aufli  dans  les  Verreries , & du  Gentil- 
homme qui  fouille  la  bo  fl  e , & de  l'ouvrier  qui 
l'ouvre  apres  quelle cft  fouillée. 

BOSSETTE  , f.  f.  T.  d'Épcronnicr.  Petit  rond  doré 
& élevé  en  boite  , qu'on  inet  aux  deux  côtés  d'un 
inors  de  cheval.  (Jmbo  cquini  lupati. 

h.  Pièce  de  cuivre  qu'on  met  fur  les  yeux  d’un 
mulet.  Paropium  , paropis. 

BOSSEURS,  ou  BOSSOIRS  , f.  m.  pi.  T.  de  Mar. 
Poutres  qui  fervent  a fouicnir  l'ancre  quand  on  l'a 
levée. 

BOSSOIRS.  Voy.  BOSSEURS. 

BOSSU  , ve,  ad;.  6c  f.  Qui  a une  boite.  Gibber , yib- 
bojus. 

VAysbojJu  y c.  à d.  inégal  6c  moncueux.  Les  cime- 
tières font  bojj'us  , quand  on  y a enterré  bien  du 
monde. 

On  dit  prov.  Que  le  monde  cft  bojfu  quand  il  fc 
baille!  Ce  qui  fign.  Qu'à  juger  des  hommes  par 
leur  conduite , on  les  trouve  tous  remplis  d'un- 
perfedions. 

Bossu  , f.  m.  C’eft  ai ntî  qu'en  Touraine  on  appelle 
cette  monuoic  de  billon  qu’on  nomme  à Paris Jou~ 
marqué . 

BOSSUER  , v.  a.  Faire  une  boite*  à de  la  vailfclle  , à 
de  la  batterie  de  cuilinc,  en  la  biffant  tomber  , 
ou  de  quelque  autre  manière,  licccj/us , la cunasfu- 
ccrc. 

BOSSY  , f.  m.  Arbre  qui  croit  au  royaume  de  Quo- 
in  en  Afrique. 

ROSTAXGl  , f.  m.  Mot  Turc  , qui  ftgn.  Jardinier. 
BOSTANGI-BASCMI  , f.  m.  Intendant  des  jardins 
du  Grand-Seigneur.  Hortular.orum  Préfet  lui.  D'au- 
tus  difent  Bouflangi , & Boujiangi-Backt, 

Ce  mot  vient  du  Turc  fsr.lLQ  , Buft.in  , & vul- 
gairement Bojlun  y qui  lïgn.  jardin , 6c  de  , 
hacha  y ou  Backi . qui  lign.  Chef,  Commandant. 
BOSTRYCH1TE  , f.  f.  Pierre  figurée  qui  rcllcmble 
.Ha  chevelure  d’une  femme.  Boftryckitcs. 

BOSUEL  , f.  m.  C’eft  aiiiiî  qu’on  nomme  la  feule  tu- 
lipe qui  ait  de  l'odeur  , 6c  dont  on  ne  fait  pourtant 
point  de  cas. 

C'eft  aufli  le  nom  d'une  renoncule  double  à dou- 
ble fleur. 

BOT. 

BOT , adj.  m.  Qui  ne  fe  die  que  d’un  pied  cftropic 
ou  mal  tourné.  Pcsinobrufum  coati  us ac contractas . ’ 
C'eft  un  pied  bot , un  homme  qui  a le  pied  contre- 
fait. Ce  mot  lignifioit  aucrcf.  fojjcttc  à jouer  aux 
noix  x dérivé  du  latin  buttum. 

Bot  , i.  m.  Petit  vaifleau  , dont  on  fc  fert  aux  Indes 
Orientales  ; il  cft  maté  comme  un  heu  , 6c  n’cft 
point  ponté.  On  appelle  encore  But  certain  gros 
bateau  flamand. 

BOT  AL  , adj.  m.  T.  d’Anat.  Le  trou  bot  al  y ainfi  ap- 
pelle du  nom  de  celui  qui  l'a  découvert , cft  une 
des  ouvertures  par  le  moyen  desquelles  le  Ûmg 
circule  dans  le  fat u s. 

BOTANIQUE,  f.  f.  Partie  de  la  Médecine  qui  traite 


des  plantes,  tant  médicinales,  que  potagères  6: 
autres.  Pars  Médian*  que  in  plantis  verfatur. 

Du  gr.  fi*  i*»»  , herbe  , venant  de  fi**  , pafeo. 
BOTANISTE,  f.  ni.  Celui  qui  s'applique  a la  con- 
noiflàncc  des  plantes  , & qui  s’en  fert  pour  la  gué- 
rilon  des  maladies.  Qui  in  plantis  cognofccndis  ver - 
Jatur. 

BOTEREL  , vieux  f.  m.  Crapaud.  Il  a fignifié  aufli 
un  vautour , comme  fi  on  diloit  Volterel , venant 
du  lat.  vultur. 

BOTHRION , f.  m.  Petit  fofle.  C'eft  un  petit  ulcère 
creux  dans  la  cornée. 

BOTICHEjf.  f.  Vaifleau  dont  on  fc  fert  au  Chili  pour 
mettre  le  vin.  11  contient  environ  \i.  pintes  ,-inc* 
furc  de  Paris. 

BO  PIN  , Térébenthine  , ou  baume  de  térébenthine  , 
ou  (on  odeur  balfiunique.  Butina. 

FOTI  UM.  Voy.  BRONC  HOC  K LE. 

BOTRUSSE , vieux  f.  f.  Sorte  de  viande  épicée. ^ 

BOTRYS  , f.  m.  Efpccc  de  patte  d'oie  qui  croît  en 
forme  d’arbrifleau  , ayant  les  feuilles  velues  6c 
découpées  a peu  pies  comme  celles  de  feneçon. 

C'eft  aulii  une  autre  plante  dont  les  feuilles  ref* 
femblcnt  allez  à celles  de  la  chicorée  , 6c  qui  cft 
fort  odorante.  - 

BOTRYTE  , f.  m.  T.  de  Namraliftc.  Pierre  qui  ref- 
fcmble  à une  grappe  de  raifin  : de  Bit^V  , raijîrt. 

C'eft  une  cfpécc  de  Cadmie  brûlée  , qu'on  tire  de 
b partie  fupéricurc  du  fourneau. 

BOI  TAGE , f.  m.  Droit  que  l'Abbaye  de  S.  Denis 
,cn  France  lève  fur  toutes  les  marchandées  qui 
pailcnt  fur  la  riyiérc  de  Seine , à compter  du  jour 
de  S.  Denis  , julqu'a  celui  de  S.  André. 

BOTTANNE , f.  f.  Sorte  d'ctollc  ctiangére. 

BOTTE  , f.  1.  Efpéce  de  fagot  dcplulicurs  cliofes  de 
meme  genre  liées  culcmblc.  Irajcis  , manipulas  , 
Jajcicuus. 

Du  lat.  botulus  y cfpécc  de  farce  où  il  y a beau-  * 
coup  de  différentes  chofcs  ramallèes.^ 

En  c.  de  Bor.  Amas  de  Heurs  & de  fruits  difpofcs 
m gros  paquets.  Les  fleurs  du  millet  nailTcnc  par 
boues. 

Fm  fait  de  Marchandifes.  on  le  dit  feulement 
des  foies  non  ouvrées.  Marchand  de  foie  en  boucs. 

On  appelle  aufli  boucs  , de  petits  rouleaux  que  les 
Marchands  pendent  à leurs  boutiques  pour  fervir 
d'étalages. 

Bottf  , ou  Bottfrel  fignifioit  autref.  un  crapaut , 

Dans  les  provinces  de  France,  voilîncs  de  l'Iia- 
lic  , c'eft  un  vaifleau  à tenir  du  vin , qui  cft  envi- 
ron de  la  grandeur  d'un  muid.  Dolium  , cadus. 

Il  fc  dit  aufli  fig.  & baif.  de  ptulicurs  chofcs  de 
meme  nature.  Cumulus  , conscrits.  Il  a des  boues 
de  chantons. 

Bottf.  , en  t.  d'Eferime  , cft  un  coup  qu’on  porte 
avec  un  fleuret,  une  cftocadc.  Gladti  preptlati 
ictus.  - 

En  ce  fens , il  fe  dit  fig.  des  atraques  qu'on  fait 
à quelqu’un  en  lui  fa  liant  quelque  reproche , eu 
lui  faiianc  quelque  emprunt  qui  lui  donne  du  cha- 

§rin  , ou  en  lui  faifanc  quelque  objection  preifante 
ans  une  difpurc. 

Botte.  C.hauflûrc  de  cuir  dont  on  fc  fert  quand  on 
monte  * cheval , & qui  enferme  le  pied  , b jambe, 

6c  une  partie  de  la  ciiiflc.  Oerta. 

Potte.  T.  de  Chalfc.  1 onge  ou  collier  avec  quoi  on 
mène  le  limier  au  bois. 

Botte.  T.  de  Sellier.  Petit  marchepied  arraché  au 
brancard  des  berlines  , lui  lequel  on  appuie  le  pied 
pour  monter. 
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C’cft  anlfilc  cuir  des  portière*  de  carôlTcs  à la 
vieille  mode  , où  on  mcttoit  les  deux  jambes. 
Bottfs,  au  pl.  fc  «iir  de  la  terre  qui  s'attache  aux 
fou  lier  s , quand  on  marche  dans  un  terrein  gras. 
Bottes.  T.  de  Manutact.  Sorte  de  forces  qui  fervent 
a tondre  les  Jrogqetscn  dernier. 

On  dit  prov.  A propos  de  boites  , quand  tout 
d'un  coup  on  veut  palier  d'un  dilcours  a u a autre 
qui  n'a  au.  un  rapport  au  premier.  On  dit  aulli  , 
qu'Un  homme  a I ailfc  fes  boues  en  quelque  en- 
droit i p.  d.  qu'il  cft  mort  ; &:  aulli  qu'il  graille 
fo  boues  ; p.  d.  qu'il  le  prépaie  a un  long  voyage  , 
& même  à la  mort.  Graillez  les  bottes  d’un  vilain  , 
il  dira  qu'on  les  lui  bruic  > pour  acculer  un  homme 
d'ingratitude.  Je  ne  m'en  foucic  non  plus  que  de 
mes  vieilles  boues . pour  témoigner  un  grard  mé 
pris.  Mettre  bien  du  foin  dans  les  bottes  , ou  de  la 
paiile  dans  fes  (oulicrs  > p.  d.  Gagner  beaucoup 
d'argent.  Aller  a la  botte  , fe  dit  d un  cheval  qui 
tache  de  mordre  à la  jambe  celui  qui  le  monte  : 
& au  fig.  d'un  homme  accoutumé  a faire  des  rc- 
ponfes  piquantes  aux  railleries  les  plus  innocentes. 
Où  va  la  botte,  St  Comment  va  la  boue  ? Manière 
de  parler  pop.  &:  balle , dont  on  fc  fert  pour  de- 
mander a une  perfonne  de  quel  côte  elle  tourne 
(es  pas  , & comment  elle  1c  porte. 

BOTTELAGE , f.  m.  Action  de  lier  en  bottes , & la 
g rôdeur  des  bottes,  yiarapulorum  coaclio. 
BOTTELER,  v.  a.  Mettre  en  bottes  ou  en  gerbes. 
In  manipulas  coliig.tre. 

BOTTE  LEU  R , f.  m.  Homme  de  journée  employé 
à mettre  en  bottes  du  foin  , &c.  Loador.  • 

BO  ITER  , v.  a.  Faire  des  bottes , chauffer  des  bot- 
tes. ü créas  alicui  inducre. 

Se  botter , prendre  les  bottes.  Ocreas  inducre , 

On  fc  botte  dans  les  terres  grades  ; p.  d.  qu'On 
emporte  à les  fouliers  beaucoup  de  terre. 

BO  l jTÊ  , ee,  part.  pail.  Ocreatus, 

l’iov.  On  appelle  un  vilain  botté , un  homme  de 
ville  qui  a des  bottes  , à caufe  que  cela  n'appartc- 
noit  autrefois  qu'aux  Nobles  qui  alloicnt  a la 
guerre. 

BOTTINE  , f.  f.  Pimin.  Petite  botte  de  cuir  mince 
qui  s'attache  avec  des  quartiers.  Leviora  ocrea. 

Chaulîiirc  de  linge  ou  de  peau  de  cliicn  faite 
pour  couvrir  la  jambe  de  ceux  qui  ont  des  varices. 
BOTUA.  Voy.  PAREIRA -IîRAVA. 

BOU. 

BOUAR  , ouBOUARD,  f.  m.  T.  de  Monnoyeur. 
Gros  marteau  qui  fervoit  à boucr  les  monnoics 
quand  on  Icstravailloit  au  marteau.  Tudes. 

BOU  B AK , f.  m.  Sorte  d'animal  quadrupède  , qu'on 
trouve  (ur  les  confins  de  Pologne , vers  la  Mouto- 
vic. 

BOUBIE , f.  f.  Oifeau  aquatique  d’un  çris  clair , 
qu’on  trouve  en  plultcurs  lieux  de  l'Amérique. 
BOUC  , f.  m.  Bête  a corne  , qui  cil  le  mâle  de  la 
chèvre.  H mus.  Du  celtique  bouch. 

En  t.  dé  l'Écriture  on  appelle  Boue  pmijjaire , un 
bouc  qui  croit  cnvoyc^lans  le  défert  , apres  avoir 
été  chargé  des  iniquités  du  peuple. 

Bouc  étain.  Voy.  BOUQUETIN. 

On  appelle  aulli  bouc  . ou  bien  outre , un  vaif- 
feau  fait  de  la  peau  d'un  oouc  , oti  l'on  met  du  vin  , 
de  l'huile  & autres  liqueurs  qu'on  tranfportc.  Uter. 
On  fe  ferr  aulli  de  boucs  rou§  coures  les  naviga- 
tions qui  fe  font  furies  rivières d'Oricnc. 

On  appelle  Barbe  de  bouc  , celle  d'un  homme 
qui  n’en  a que  fous  le  juçiuQ0l  Qnditj  Puant, 
Jufcif  comme  un  hue, 
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BOTJC  ’ CHARD  , f.  ra.  Petit  bourg  de  Normandie  « 
dans  L Roumois , pays  du  Diocèfcdc  Rouen.  Il 
y a dans  ce  bourg  une  maifon  de  Ghanoincs  régu- 
liers, qu'oti  appelle  Boucuchards.  Le  véritable  nom 
cil  Bourgachard  : mais  le  premier  cft  plus  ulirc. 
BOUC  AGE  , f.  m.  Plante  umbcllifcre  , ainli.  nom- 
mée a caufe  que  les  racines  6c  fes  fcmcnccs  ont 
une  odeur  de  bouc,  l'ujgojilinum.  Par  rapporta  fes 
feuilles  ^ qui  rcllemblenr  a celles  de  la  Pimprencl- 
Ic  , 011  l'a  appcllcc  i'impinclla  jaxifraga. 
BOUCAHU.  On  dit  à Angers  au’ Une  fille  a ère 
oojcahu  , quand  elle  n'a  point  danfé  au  bal.  Cette 
la  jon  de  parler  vient  de  ce  qu’il  y avoit  autrefois 
a -\ngets  une  femme  de  ce  nom  , qui  gardoit  des 
lièges  pour  le  (crmon  dans  l'Égiilc  des  Cordeliers. 
BOU  CAL.  Voy.  BOUCAUT. 

BOUCAN  , f.  m.  Mot  bas  & pop.  Lieu  de  débauche 
avec  les  femme*  de  mauvailc  vie.  Lufirum , lupa- 
nar , j omix. 

/{.  Gril  fait  de  bois  de  bré fil , qu’on  élevé  au- 
dcllus  du  feu  pour  y faire  griller  de  la  viande,  le. 

1 loge  où  les  fauvages  de  l’Amérique  fc  retirent 
pour  y boucaner  leur  viande. 

Boucan  de  tortue.  Efpécc  de  préparation  que  l'oa 
•ait  à la  tortue^,  pour  l'alTaifonner  & la  faire  cuire 
en  forme  de  pâte. 

Eu  quelques  porcs  de  Normandie,  on  dit  d’un 
lieu  ou  il  fume  beaucoup , C’çft  un  vrai  boucan. 
BOUCANER  , v.  a.  Faire  cuire  du  poifion  , ou  de  la 
chair,  a la  manière  des  Sauvages,  fur  un  gril  de 
bois  élevé  au-dcllùs  du  feu  , & les  faire  féclicr  à 
la  cheminée  , ou  les  faire  forer  fans  feL  humo  fic- 
cure  pijees  vel  cames.  On  dit  aulli , Boucaner  des 
cuirs  ; p.  d.  Les  préparer  à la  manière  des  Sauva- 
ges. Et  fimpJcmcnr , Boucaner , v.  n.  Aller  a la 
chalTc  des  boeufs  fauvages  ou  autres  bêtes , pour 
en  avoir  les  cuirs. 

Boucaner  , v.  n-  T.  bas  & pop.  Fréquenter  les 
lieux  de  profticurion.  Scortari. 

BOUCANIER , f.  m.  Celui  qui  fait  boucaner  les 
viandes , ou’ccluj  qui  vit  de  viande , ou  de  poif- 
fon  apprêté  de  la  forte.  Qui  fumopifees , vel  cames 
txficcat. 

lt.  Celui  qui  va  à la  chafle  des  btrufs  fauvages. 

11  fe  dit  adjoftivcmçnt  pour  ce  qui  appartient 
aux  Boucaniers.  Fafil  Boucanier. 

BOUCASSIN  , f.  m.  Étoffe  de  coton  , ou  de  lin, 
dont  on  fait  des  doublures.  Lùucum  textum  , à 
f alloue  fubadum  ac  tindum. 

BOUÇASSINÉ  , le  , adj.  Fait  à la  manière  du  bou- 
cafltn.  Il  n elt  en  ufage  qu'avec  le  mot  de  toile. 
BOUCAUT  , vieux  f.  in.  dont  le  peuple  fc  fert  en- 
core en  quelques  eudroirs.  Sorre  de  vailfcau  propre 
à mettre  du  vin.  11  tient  une  quarte  & trois  poif- 
fons. 

Boucaut  cft  aulli  le  nom  que  l’on  donne  à l’embou- 
chure de  quelques  rivières . comme  celles  des  Baf- 
ques  6c  des  Landes. 

BOUCHAIN  , f.  m.  Ville  des  Pays-Bas  dans  le  Hai- 
naut , fur  l’Efcaut.  Bocanium. 

BOUCHARDE,  f.  f.  Outil  Je  Sculpteur  en  marbre, 
qui  cil  une  cfpcccdc  cifcau  taille  cnpluficurs  poin- 
tes de  diamant  fort  acérées,  ücatprum  cu/pidatim 
feclum. 

BOUCHE  , f.  f.  Ouverture  qui  cft  dans  le  vifage  de 
l’homme  au-dcjlous  dij  nez  , Si.  qui  fert  à boire  fie 
à manger , à rcfpircr  , à parler  , à chanter  & à rire. 
Os.  Dire  de  bouche , Parler  de  bouche  , Parler  bou- 
che à bouche  ; p.  d.  Parler  à la  pcrlbnnc  meme  à 
qui  o g veut  faire  Ravoir  quelque  cliofc.  Nous 
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nous  difons  tout  cc  qui  nous  vient  à la  bouche  ; p. 
<1.  Nous  nous  parlons  (ans  contrainte.  On  dit  d'u- 
ne grande  bouche , quille  clf  fendue  jufqu’aux 
oreilles.  Ri  dam  futbere  atdMium  yafiiits.  Faire  Ja 
petite  boucht; p.  d.  Afîcéfcr  de  faire  paraître  quon 
a la  bouche  petite.  Elégant  tarent  oris  paroi  compo - 
fitionem  afedare.  On  le  dit  aulli  pour  faire  paroi - 
trc  qu’on  eft  petit  mangeur,  qu’on  clf  délicat  au 
choix  des  viandes.  Inter  vejeendum  deüctas  je, Un. 
On  le  dit  fie.  d’un  homme  qui  ne  veut  pas  dire 
tout  cc  qu’il  f^ait  d une  aftaire  ; U au  contraire , 
ou  dit  qu'il  n'en  fait  pas  la  petite  bouche  ; p.  «I. 
qu’il  déclare  franchement  tout  cc  qui  en  clf.  Mais 
tout  cela  clf  du  itylc  fam.  Lorfqu’on  parle  d’une 
choie  qui  le  mange  , & que  ceux  qui  en  entendent 
parler  en  ont  envie  , on  dit  , nue  L’eau  en 
vient  à la  bouche.  La  meme  chofc  fc  dit  fîg.  de  tout 
cc  qui  cil  agréable. 

Bouche  vient  du  lar.  bucca. 

Bouche. fc  die  aulli  Hcsptribnnex  qu’il  faut  r*>urrir. 
On  a cnallé  de  la  ville  les  bouihes  inutiles  ,*  c.  a d. 
ceux  qui  étoicnc  incapables  de  dcfcnle.  Pépenfe 
de  bouche , celle  qu’on  fait  feulement  pour  la  nour- 
riture. Prendre  lur  fa  bouche  : Epargner  fur  la  de  - 
penfe  de  fa  nourriture.  Un  homme  clf  fujetà  fa 
bouche , clf  fur  fa  bouche  ; p.  d.  qu'il  clf  goulu , 
affamé.  GuU  de  dit  us , vorax , guU  purent.  S’ôter 
les  morceaux  de  la  bouche  ; S’épargner  le  néccJlai- 
rc.  On  die  qu'une  chofc  fait  bonna  bouche , quand 
elle  laiflc  Quelque  bonne  odeur  dans  ta  bouche.. 
Edulium  fuluto  biandiens  , ou  grati  odoris.  Garder 
une  choie  pour  la  bonne,  bouc!:e  ; p.  d.  Garder  la 
meilleure  chofc  pour  la  fervir  la  dernière.  Laitier 
les  gens  fur  la  bonne  bouche  , les  lailfcr  fur  quel- 
que penfée  agréable.  Icrmcr  la  bouche  à quel- 
qu'un , lui  défendre  de  parler , ou  lui  couper  la 
parole  , & le  corrompre  par  l’cfpérancc  de  quelque 
récompcnfc.  N’ofer  ouvrir  la  bouche  ; p.  d.  N"ofcr 
fc  plaindre  : ou  Être  timide  & honteux. 

Bouche  , fc  dit  auflî  des  ouvertures  par  lesquelles 
les  fleuves  fe  déchargent  dans  la  mer.  Uftium. 

En  t.  d’Organifte , c cd  l’ouverture  d'un  tuyau 
qui  donne  libre  entrée  au  vent.  Hiatus. 

Bouche  , le  dit  fig.  Les  plaies  d'un  homme  afTalTmé 
font  autant  de  bouches  muettes  qui  demandent  ven- 
geance. Ora. 

Bouche  , fign.  aufTi  cher  les  Rois  & les  Princes  , cc 
qui  regarde  leur  boire  & leur  manger.  Quiaçuid 
ad  quotidianam  Principis  menjam  pcrùnet.  Offi- 
ciers , vin  de  la  bouche.  Aller  a la  bouche  du  Roi  ; 
c.  à d.  au  lieu  où  on  lui  prépare  fou  manger.  Avoir 
bouche  a Cour  ^ Être  nourri  aux  tables  & aux  dé- 
pens des  Princes  & des  Grands  Seigneurs.  Quoti- 
diant  menfs  jus  haberc  apud  Prinapem. 

On  dit  qu  un  v allai  doit  à fon  Seigneur  la  bouche 
& les  mains  s p.  d.  qu’il  lui  doit  un  hommage  , 
aveu  & fourmilion.  UtcntcU  profejjio  ore  fiita  & 
manu . 

Bouche  , en  t.  de  Man.  fe  dit  des  chevaux  & de  la 
Icnfibiliic  qu'ils  ont  en  cette  partie  où  on  leur  met 
le  mors.  En  cc  fens  on  dit  fig.  d’un  homme,  qu’il 
n’a  ni  bouche  ni  éperon  > p.  d.  qu’il  ne  fçait  rien 
faire  , ni  même  fc  tailler  conduire  ; & qu'Un  hom- 
me  eff  fort  en  bouche,  non-fculcmcnr  quand  il  eff 
difficile  à conduire , mais  aulli  quand  il  eff  violent 
en  paroles. 

Bouche.  T.  de  Conchyliol.  Il  fc  dit  de  l'ouverture 
par  hnjclle  les  coquillages  prennent  leur  nourri- 
ture. Os  conche. 

il  y a des  bêtes  de  Tomme  Se  de  voiture , à 
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fard  de  (quelles  on  fc  fort  du  inor  de  bouche.  On 
dit  aulli  bouche  de  faumon , de  carpe , de  gre- 
nouille. 

On  dit , en  t.  de  Guerre  , La  bouche  d'un  canon  , 
d'un  pétard  , d'un  mortier.  Munitions  de  bouche ; 
c.a  d.  Vivres. 

En  t.  d’Amitcrîc  on  nomme  bouche  a feu , toutes 
les  armes  a feu.  7 ormer.tuin  beilicum. 

Bouche  , ou  UossON.  T.  de  Mar.  C’elf  proprement 
tout  cc  qui  clt  relevé  Lors  d’uruvre  , qui  n’elt  pas 
plat  & uni. 

On  appelle  en  Poefie , la  Renommée  , un  mon- 
fh.  .1  cent  bout  t r. 

Prov.  Il  a dit  cela  de  bouche  , mais  le  ctrur  n’y 
touche,  en  parlant  d’un  hypocrite  qui  ne  parle 
pas  félon  fa  penfée.  Traiter  quelqu’un  à bouche 
que  veux  tu  ; lui  préfenter  toutes  fortes  de  metsJcs 
plus  friands.  On  dit  aulli  d'un  homme  qui  «lit  fans 
ménagement  tout  cc  qu'il  penfe  , que  C’elt  un  S. 
Jean  bouche  d’or.  Bouche  coufuc  , pour  recom- 
mander le  fccrct  a quelqu’un. 

Avoir  toujours  une  parole  a la  bouche  ; Être  ac- 
coutumé a répéter  louvcnt  un  meme  mot. 

BOUCHEE  , f.  f.  Cc  qu’on  met , cc  qu'on  mâche  à 
chaque  lois  dans  la  bout  lie.  Buccella. , buius. 

On  dit  hyperboliquement  : Cc  goulu  ne  ferait 
qu'une  bouchée  de  tout  ce  repas  j p.  d.  qu’il  auroïc 
bien  tôt  tour  dévoré. 

BOUCHEE.  Voy.  BOUC  A UT. 

BOUCHER  , ère  , (t  ni.  & f.  Marchand  qni  prépare 
& qui  vend  de  la  chair  de  bauf  , de  vache , de 
veau  , & de  mouton  , taillée  en  pièces.  La  ni  us. 

Cc  mot  vient  de  buccurius , fait  de  bucca  , a caulc 
que  le  boucher  tranche  les  viandes  pour  la  bouche. 

Boucher  , le  die  odicufcmcnc d’un  Chirurgien  igno- 
rant & mal  adroit. 

BOUCHER , v.  a.  Fermer  une  ouverture.  Occluderc9 

dauàere. 

Faire  boucher  les  vues  d'un  bâtiment , p.  d.  En 
faire  murer  les  fenêtres.  Qb  curare. 

Boucher  le  pafiage  , le  chemin , les  avenues , p.  d. 
Empêcher  qu'on  n’y  y utile  palier.  PrxcLderc. 

Se  boucher  les  yeux  ;p.  d.  Ne  vouloir  pas  voir, 
dilfimulcr  quelque  choie.  Se  boucher  les  oreilles  5 
p.  d.  Ne  vouloir  pas  écouter  les  plaintes , les  re- 
montrances. 

On  dit  fig.  qu’un  homme  a bouché  un  trou  t 
quand  il  a acquitté  quelque  dette. 

On  dit  fam.  Boucher  la  bouteille  ; p.  d.  Prendre 
un  morceau  de  pain  aptes  avoir  bu  , de  peur  de  * 
fentir  le  vin. 

En  t.  de  Doreur , Boucher  d’or  moulu  j p.  d.  ra- 
mender  avec  de lor  moulu  les  petits  defauts  que 
l'on  trouve  encore  à l’or  apres  qu’on  l’a  bruni. 

Bouché  , ee  , part.  palf.  Claujus  , obftru&us  , obtn- 
rat  us.  On  dit  fig.  qu’Un  homme  a l’efpric  boucht  9 ‘ 

quand  il  a l'intelligence  dure  & tardive. 

BOUCHERIE , f.  f.  Lieu  où  l’on  tue , & celui  où 
l'on  vend  la  grolTc  viande  , fçavoir  , bauf,  mou- 
ton & veau.  Camarium  , macellum  tanurium. 

Il  le  dit  fig.  d’un  grand  mailacrc  d'hommes  » 
d’une  grande  défaite.  Csdes  , JIrages.  Expofer  , 
mener  une  armée  à la  boucherie  ; c.  à d.  en  une 
occafîon  où  elle  court  un  péril  évident. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  ne  peut  rien  en 
quelque  affaire  , ou  allemblcc  , qu'il  y a du  crédit 
comme  un  chien  aja  boucherie. 

BOUCHET,  f.  m.  Hypocras  d'eau  , breuvage  qu’or» 
fait  d cau  aromatilcc  , avec  fucre  & candie.  Tiy- 
dtvfaccaium% 
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Poire  de  Bouchet , dont  la  chair  cil  belle  SC  ten- 
dre , & l'eau  fu crée. 

BOUCHETURE  , f.  f.  Tour  ce  qui  fort  à fermer  un 
pré  , & autres  héritages.  Obturamentum. 

BOUCHIN  , f.  m.  T.  de  Mtr.  Ccll  l'endroit  où  fc 
mettent  les  principales  côtes  d'un  navire. 

BOUCHOIR  , f.  ni.  T.  de  Boulanger  6c  de  Pâti  filer. 
Grande  plaque  de  fer  t au  milieu  de  laquelle  il  y 
a une  poignée , & qui  lert  à boucher  le  four. 

BOUCHON  , f.  m.  Ce  qui  lert  a bouclier  quelque 
va  ! é . Obturamentum . 

11  fc  ditaulfi  d'une  poignée  de  foin  ou  de  paille 
tortillée.  Stramineus  yjeu  fecncus peniculus. 

BoucribN  de  taverne.  Signe  qu’on  met  a une  m.ii- 
fon  pour  montrer  qu’on  y vend  du  vin  à pot.  Il  cil 
fait  de  lierre  , de  houx  , de  cyprès  , & quelquefois 
d'un  chou.  Ramurviridis  , ne  de  ru  fujpen/a  vint 
venait* index.  C’cfl  aulli  le  cabaret  meme.  Taberna. 

Bout  hon  , en  t.  de  Jardinage , fc  die  du  lieu  où  fe 
forment  les  chenilles  , & où  elles  fc  confcrvcnt 
pendant  l’hyver.  Erucarum  reccptaculum. 

Bouchon  , le  dit  aulli  de  ce  qui  cil  ramalTé  , chif- 
fonné , flippé.  Fafeicu/us  incompofuus.  Il  a mis 
tout  (on  linge  en  un  bouchon . 

Ccll  aulli  un  t.  fam.  dont  on  le  fort  en  carclTanc 
les  petits  enfans.  Mon  petit  cœur  , mon  petit  bou- 
chot. Corculum  , animal o. 

Bot' ci  ion..  Sorte  de  laine  d'Angleterre. 

Prov.  A bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon  ; p. 
d.  au'Unc  niai  Ton  où  il  y a de  bonne  marchandise 
ell  bien-rôt  achalandée. 

BOUCl  IÜNKE  , f.  f.  T.  de  car  elfe , comme  qui  di- 
roit , Ma  entre  enfant , mon  petit  cœur. 

BOUCHONNER  , v.  a.  Frotter  un  cheval  avec  nn 
bouchon.  Defricare  eqitum. 

lt.  Mettre  du  linge  . des  habits  en  un  bouchon  , 
les  chiffonner.  Mu/ta  incompoftta  congerere. 

Bouchonner  , fc  dit  aulli  dans  le  ftylc  bas  & co- 
mique, pour,  Cagcoller  , faire  des  c a relies.  Blan- 
a;ri , procar:. 

BOUCHOT , f.  ni.  T.  de  Mar.  Parc  fait  de  claies 
pour  pécher  fur  les  côtes  de  la  nier.  Septum. 

BOUCIQUANT,  vieux  adj.  Mercenaire,  qui  fait 
tour  pour  de  l'argent.  Mercenarius. 

BOUCLE,  f.  f.  tlpccc  d’anneau  de  métal  fervant  à 
divers  U l’a  g es.  Or  h;  eu  lu  s jibula  injlruchis  , poulet. 
Du  lar.  hulula , la  partie  Ju  bouclier  dans  laquelle 
on  paifoic  le  bras. 

Boucle,  fc  dit  aulli  de  ces  amicaux  ronds  , ou 
quartes  , ayant  un  ardillon  au  milieu , qui  fer- 
vent a tenir  quelque  chofc  arrachée  & ferrée. 

Il  1c  dit  aulli  des  cheveux  frifes  en  rond  & par 
anneaux.  Cincinni. 

h.  Gros  anneau  de  fer  qu’on  met  à une  porte  , 
qui  fert  à la  fermer  5:  à y heurter.  Annulus. 

Boucles,  en  Archir.  Petits  ornemens  en  forme  d’an- 
neaux lacés  fur  une  moulure  ronde. 

En  t.  de  Mar.  Mettre  ou  tenir  Cous  boucle , c.  à d. 
en  prifon  , ou  fous  clef. 

Boucle.  , fc  dit  aufli  de  ces  anneaux  de  cuivre  qu’on 
met  aux  cavales  qu’on  veut  empêcher  d’ccrc  fail- 
lies. 

BOUCLEMENT , f.  m.  A&ion  de  boucler , pour 
empêcher  la  génération.  Infbulatio. 

BOUCLER,  v.  a.  Fermer  avec  une  boucle.  Fibu/are , 
fibulâ  aflrtngere.  On  boucle  lesjumens  , quand  on 
les  veut  empêcher  de  concevoir.  Du  lat.  buculare. 

11  fc  die  fig.  des  cheveux  , quand  on  les  frife 
par  anneaux.  Cincinnarc. 

En  ç,  de  Maçoun.  La  mmtatllc  boucle  ; p.  d.  qu’EI- 
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le  fait  ventre , qu’elle  cil  prête  à tomber.  Paries 

ventrem  Jacit. 

Boucltr  un  port,  un  palTagc  , les  fermer,  ou  en 
défendre  l’entrée. 

BOUCLETTE . f.f.  T.  de  Manufaél.  de  lainage.  Pe- 
tit anneau  , loit  de  fil  , foit  de  corne  , foie  Je  ver- 
re , pour  recevoir  un  des  fils  de  la  chaîne. 

BOUCLIER  , f.  m.  Arme  defenfive  dont  les  Anciens 
fc  fervoient  pour  fc  couvrir  le  corps  contre  les 
coups  de  leurs  ennemis.  Clypeus  , parma  yfcutum~ 
De  bucuiirium  , à caufc  dès  boucles  dont  les  bou- 
cliers des  Anciens  étoient  garnis. 

Bouclier  , fc  dit  fig.  de  toute  forte  de  défenfe  ou 
de  protcçlion  , & des  pcrl’onncs  qu’on  regarde 
comme  les  protcélcurs. 

l)ans  l’Are  h ir.  c'ell  un  ornement  qui  fert  pour 
les  frifes  , les  trophées  , &c.  Umbo. 

On  entend , en  Pharmacie  , par  bouclier  un  llo- 
machiquc  aile*  folide  , mis  fous  la  forme  d’unéou- 
dief , ou  lait  en  fachct  ou  en  emplâtre.  Scutum. 

Levée  de  boucliers  t c’ell , en  t.  d’Eferime,  Pc  fiât 
nue  l'on  fait  avant  que  d’cfcriincr  tout  de  bon. 
Ludicra  prolufio.  Au  fig.  Faire  une  grande  levée 
de  bouchers , c.  à d.  de  grands  préparatifs  pour 
quelque  ciurcprilc  , qu'on  n’cxécutc  pas  , ou  qui 
n'aboutit  à rien. 

BOUCON  , f.  m.  T.  pris  de  l’italien  , buccone , & qui 
fign.  propr.  Morceau  , niais  qui  n’a  d'ufage  que 
pour  lignifier  un  morceau,  ou  un  breuvage  cm- 
poilonné.  Il  cft  du  ftylc  bas. 

BOUCTEIN.  Voy.  BOUQUETIN. 

BOJDELLE.  Mot  corrompu  de  BOUT  - D’AîLE. 

BOUDER  , v.  n.  Témoigner  par  fou  filencc  , ou  par 
fa  mauvaife  humeur  , qu’on  cft  fâché  de  quelque 
chofc  , fans  fc  plaindre  , ni  en  vouloir  dire  la  cau- 
fc. M effare  apud  fe  tacitum. 

II  s'emploie  quelque!',  avec  un  régime  aélif , Se 
fign.  Marauer  à quelqu'un  qu’on  en  Fâché  contre 
lui , en  ne  lui  parlant  plus.  Averjari  ali  que  m , levi- 
ter  abkorrere  ab  illo. 

BOUDERIE,  f.  f.  .Mauvaife  humeur,  fâcherie  ca- 
chée. Morofitas . 

BOUDEUR  , euse.  , ad).  Se  f.  Celui  qui  boude.  Mo - 
rofus  , tetrtcus , iratus. 

BOUDIN  , f.  m.  Boyau  de  porc  rempli  de  (on  (ânj 
& de  la  grailFc  , donc  on  fait  un  mets  bon  à man- 
ger. Bot  u/us  , bot  cl/us.  Celui-là  s’appelle  baucin 
noir  ; mais  le  boudin  blanc  cft  le  même  boyau  rem- 
pli de  blanc  de  chapon  , de  lait,  6c  autres  ingré- 
diens. 

C’eftauffi  en  Archiccél.  le  tore  de  là  colomnc. 
Torus.  Les  Serruriers  appellent  reffort  à boudin  , un 
rertort  délicat  qu'ils  appliquera  dans  la  ferrure 
pour  repoufier  le  demi-tour  du  père. 

Bouo in  , en  t.  de  Verrerie.  Voy.  BOUDINE. 

Les  Mineurs  appellent  aulÉ  boudin , une  fufee 
où  il  entre  des  matières  combuftiblcs. 

On  dit  prov.  _ & balf.  quTJnc  aifaire  s’en  ira 
en  eau  de  boudin  f p.  d.  qu’Eilc  ne  rvufiira  pas. 

BOUDINE  , f.  f.  T.  de  Verrier.  Nœud  des  ver- 
res , ou  bolfe  qui  fc  trouve  au  milieu  du  plat 
de  verre  a l’endroit  où  on  l’a  coulé. 

BOUDINIER , f.  m.  Celui  qui  fai:  ou  qui  vend 
des  boudins. 

BOUPIN1ÉRE  , f.  f.  Petit  entonnoir  de  fer  blanc 
qui  fert  à faire  du  boudin.  Irfundibulum  fatxieir 
do  botulo  comparalum. 

BOUD1NURE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Enveloppe  do 
cordage  qu'on  met  autour  de  l’argancau  de  l'ans* 
• crc, 

BOUDOIR , 
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BOUDOIR,  f.  m.  Petit  cabinet  où  l’on  fc  retire 
quand  on  eft  de  mauvaife  humeur. 

BOUE  , f.  f.  Crotte  , ordure  , terre  détrempée  avec 
de  l’eau.  Lutum  , coenam. 

Il  fign.  fig.  Balle  lie.  Tirer  de  la  boue. 

On  dit  amc  de  bout  y p.  d.  aine  vile , balle , 
mercenaire  , rompante. 

Prov.  Maifon  qui  n'cft  faite  que  de  bout  & 
de  crachat  , p.  d.  quelle  n'cft  pas  bâtie  fo- 
lidcmcnt.  En  parlant  d une  chofe  qu’on  mépri- 
fc  , on  dit , qu'on  n*cn  fait  non  plus  d'état  que 
de  la  bout  de  fes  fouliers. 

BOUE  lien.  aulTi  Pus  , humeur  corrompue  qui  fort 
d'un  abcès , d une  auoftuinc.  Sanies. 

Boue,  dans  la  Phil.  Iicrmét.  cft  la  matière  quand 
elle  rcllemblc  à de.  la  poix  tondue. 

Boue.  Ceft  en  Artois  & en  Flandres  une  féconde 
cave  qui  eft  au-dc ilous  de  la  première  , & où 
on  met  la  bière  pour  la  mieux  conlcrvcr.  Ce/la 
infima. 

Bove  de  terre.  Efpace  de  terre  tel  que  deux 
txrufs  peuvent  le  labourer  en  un  jour,  Bovata 
terre.  Il  ne  fc  dit  plus. 

BOUEE.  Voy.  BONNEAU. 

BOUF.MENT.  Voy.  ABOUEMENT. 

BOUER  , v.  a.  Cctoit  donner  aux  nionnoics  qu’on 
fàbriquoit  au  marteau  une  égale  fluidité. 

BOUEUR  , f.  m.  Vuidanftenr qui  enlève  les  boucs 
d’une  ville.  Purgar.de  luto  urbis  curator. 

BOUEUX  . fuse  , adj.  Qui  eft  plein  de  bouc,  de 
fange.  Lutofus , ca  nofus. 

BOUFAGE  , vieux  adj.  de  t.  g.  Qui  mange  trop  ; 
dit  gr.  B çajit. 

#BOUFI'ANT,  ante*  adj.  Qui  bouffe , qui  paroît 
gonflé  : ce  qui  fc  dit  fur-tout  des  étoffes. 

BOUFFE,  f.  f.  Endure  de  joues,  tiucca.  Ce  mot 
eft  bas.  De  l’italien  buffa  , qui  fign.  cette  partie 
du  ca/que  par  ou  on  rcfpirc. 

BOUFFÉE,  C f.  Petite  agitation  de  l’air,  Se  paf- 
fagore , qui  fcmblc  venir  d’un  fouffle  de  bou- 
che , tel  que  les  Peintres  le  représentent  forranr 
des  joues  enflées  d’un  vent,  r tnti  fucus.  On  le 
dit  auili  du  feu  , de  la  fumée  , & des  maladies 
ui  ne  durent  pas.  Bouffée  de  fièvre.  En  parlant 
'un  homme  qui  ne  s'adonne  aux  choies  que 
par  boutade  & par  intervalle  , ondir  fig.  & fam. 
qu'il  ne  s’y  adonne  que  par  bouffées.  On  dit 
dans  le  meme  fens  , Bouffées  d'humeurs , bouf- 
fée de  dévotion. 

C’eft  aufîi  un  foufle  qui  fort  de  la  bouche  de 
quelqu’un.  Il  fort  de  la  bouche  de  ces  ivro- 
gnes de  vilaines  bouffées. 

BOUFFEMENT,  vieux  f.  m.  Soufle.  Halitus. 
BOUFFER  , v.  n.  Enfler  les  joues.  Buccas  inflare. 
En  ce  Icns  il  n’a  guère  d’ufage. 

Au  fig.  on  s’en  fert  pour  exprimer  un  certain 
effet  que  font  les  étoffes , qui  .ail  lieu  de  s'a- 
platir , le  courbent  en  rond.  Tumere. 

Les  Bouchers  qui  fouillent  la  viande  , nom- 
ment cette  action  bouffer , auquel  fens  il  eft 
ad.  Inflare. 

Bouffer  de  colère  , fign.  fam.  Marquer  fa  colère 
par  la  mine  qu'on  fait.  Irtfci.  On  die  aufli , 
Bouffer  d’orgueil  Se  de  vanité. 

BOUFFETTE^  f.  f.  Hoitpc  de  laine  qui  pend  fur 
le  nez  Se  à côté  de  la  bride  d'un  cheval  de  har- 
nois.  Floccus  , foc  eu  fus. 

C'eft  aufli  la  troiliéme  voile  du  grand  mât  des 
galères. 
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BOUFFIR  , V.  a.  Enfler.  Tumidum  faccre , infars 
11  ne  fc  ait  guère  que  du  vilagc. 

11  câk  auili  n.  Tumere  , turgere.  Sou  vilâge 
• bouffie  tous  les  jours. 

On  dit  Faire  bouffir  un  hareng  fur  le  gril  , c. 
à d.  le  faire  renfler. 

Bouffi,  ie,  part.  pafT.  Tumidus , turgidus  , tu- 
mens.  Au  fig.  Efpric  bouffi  d'orgueil  6e  de  co- 
lère. Style  bouffi , enfle , 6c  qui  frile  le  galuiu- 
thias  Se  le  plurbus. 

BOUFFISSURE , f.  f.  Enflure  de  vifage  , de  ha- 
reng , de  ftylc  , &c.  Tumor . 

BOütFOIR , f.  m.  T.  de  Rotifleur.  Petit  inftru- 
IDC&C  de  cuivre  dont  on  Ce  lcrt  pour  boulier 
les  agneaux. 

BOUFFON,  onne  * f.  Farceur  qui  divertit  le  pu- 
blic par  les  plaifantcrics.  Mimas.  U fc  dit  auili 
de  tous  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  faire  rire 
les  autres.  Sanmo  , Jeurra.  On  dit  par  carellè  à une 
petite  fille  gaie  & enjouée  , que  Ceft  une  pe- 
tite bouffonne. 

Servir  de  bouffon , c’eft  être  un  fujet  de  moc* 
que  rie  , de  riféc. 

11  fc  prend  quelquefois  adjcéfiycmcnt  , tant 
au  mafe.  qu'au  fcm.  Scurrihs , mimicus.  Conte 
bouffon , humeur  bouffonne. 

Ce  mot  vient  du  Tat.  buffo  , celui  qui  paroic 
fur  le  théâtre  avec  des  joues  enflées  pour  rccc- 
1 voir  des  foufflets. 

BOUFI  ONNER , v.  n.  Plaifanter  r faire  des  ac- 
tions bon  Abîmes-  Scurrari  , fc  uni  Hier  laden r. 
BOUFFONNERIE  , f.  f.  Action  ou  parole  pour 
füirc  rire,  plaifantcric.  Mimicus  jocus , fcenica 
dicacitas. 

BOUFFONESQUE , adj.  m.  Se  f.  Plaifanc  , bur- 
Icfquc.  La  p tous  , j oc  u/a  ri  s.  Il  n'cft  pas  ulité. 
BOUFRON.  Voy.  SÈCHE. 

BOUGE,  f.  m.  Petite  chambre  ou  garderobe  qut 
accompagne  une  plus  grande.  CcliuLs.  Il  fign* 
aufli  une  chambre  mal-propre  & en  détordre. 

De  bugia  , qu’on  a dit  dans  la  balle  latinité» 
p.  d.  maijon  fort  petite. 

En  t.  de  Cnarpenr.  c’eft  une  pièce  de  bois  qui 
a du  bombement.  Arcuaiio. 

Bouge.  T.  de  Potier  d’étain.  Ceft  le  dcmi-ccrclo 
qui  eft  autour  du  fond  de  l’alfiettc. 

En  t.  de  Tonnelier,  c'eft  le  milieu  de  la  fu- 
taille. Umbo. 

Bouges  , fignifioit  autrefois  haur-dc-chaulTes* 
Bouoe  a aulfi  été  le  fynonyinc  de  B.*  gette  : Se 
l’on  difoit  d'Un  homme  devenu  riche  , qu'il 
avoit  bien  mis  dedans  les  bouges. 

Bouge.  Sorte  de  poire. 

C’eft  aufli  une  étamine  dont  on  fait  les  clic— 
mifes  de  certains  religieux. 

Bougf.  , f.  m.  On  nomme  ainli  fur  les  côtes  de 
Guinée  le  coquillage  appelle  ailleurs  cauris. 
BOUGEOIR  , f.  m.  Petit  chandelier  qui  a un  man- 
che ou  un  anneau , pour  le  porter  à la  main  » 
&:  où  on  niçt  une  bougie-  Cerarium. 
ROUGEON  , vieux  f.  m.  Flèche  qui  a une  tete. 
BOUGER*  v.  n.  Se  remuer,  changer  de  lieu.  Mo - 
vere  Je.  Il  ne  s’emploie  guère  qu’avec  la  négative. 

Ce  v.  avec  la  négative  , lignifie  qu’une  per- 
fonne  eft  fréquemment  dans  un  lieu , quelle 
n’en  fort  prcfouc  point.  Confiflere. 

BOUGETTE  , f.  f.  Petit  fac  de  cuir  , que  les  voya- 
geurs portent  à l'arçon , ou  fur  la  croupe.  Usd- 
ga.  C’eft  un  Jimtn.  de  bouge , qui  le  difoitau- 

Iucfois  dans  le  meme  kus* 
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BOUGIE , f.  f.  Chandelle  de  cire.  Cereus  candi - eue  ainfi.  Je  bous  , tu  bous  , il  bout.  Nous  bouit- 

dus.  Ce  mot  vient  peut-être  de  la  ville  de  Bu-  Ions . vous  bouillez  , ils  bouillent.  Je  bouillois.  Je 

gie  eu  Afrique  , d’ou  on  apportoic  beaucoup  de  bouillis.  J’ai  bouilli.  Je  bouiUerai.  Que  je  bouilli/- • 

cire.  • Je.  Je  bouillirois. 

Pain  de  bougie.  Menue  chandelle  de  cire  d'u-  Il  fc  dit  aufli  du  vailfcau  dans  lequel  eft  la 

ne  très  - grande  longueur  , & qui  cft  tortillée  liqueur  qui  bout , & des  autres  chofcs  qu'on  mec 

en  façon  de  pain.  Fili  incerati  maffula.  dedans  pour  les  cuire  , ou  pour  les  épaifïïr. 

C'cft  au/fi  une  petite  verge  cirée , faire  en  fa-  On  dit  fïg.  des  gens  courageux  & ardens , & 
coq  de  cierge  , qu'on  introduit  dans  l'uréthre  de  ceux  qui  font  encore  dans  la  vigueur  de  la 

pour  le  dilater  & le  tenir  ouvert,  ou  pourcon-  jeune  lie,  que  Le  fang  leur  bout  dans  les  veines, 

fumer  ce  qu'on  appelle  canusfitis . Virga  cereata.  On  dit  encore  de  ceux  qui  font  expofes  à la 

BOUGIER  , v.  a.  T.  de  Tailleur  d'habits.  PafTer  grande  ardeur  du  folcil , que  La  tète  , que  la 

de  la  bougie  allumée  fur  le  bord  d'une  étoffe  cervelle  leur  bout. 

coupée  qui  cft  fuiccte  à s'effiler  , en  attendant  On  dit  prov.  & aéliv.  Il  me  fcmblc  qu'on  me 

qu'on  la  coule,  Parmi  oram  ïncerare.  bout  du  lait  ; p.  d.  On  me  donne  de  vains  amu- 

En  t.  de  Chir.  Faire  entrer  une  bougie  dans  femens  qui  ne  me  fatisfont  pas.  On  dit  qu’un 

la  verge  , pour  garantir  des  carnofités.  homme  u'cft  bon  ni  à rôtir  ni  à bouillir  ; p.  d. 

BOUGKAN  , f.  m.  Toile  forte  & gommée  qu’on  qu'il  n eft  propre  à rien.  On  dit  auffi  d’un  prt>- 

* met  dans  des  doublures  du  corps  des  habille-  ne  oui  vient  journellement , que  Cela  fait  bouil- 

mens  , afin  qu'ils  le  foûncnncnt.  T cia  gummi  Br  la  marmite. 

oblita.  On  a dit  autrefois  bouqueran , & il  vient  Bouilli  , ie  f part.  pafT.  Ce  qui  a bouilli.  Decoc - 
de  boqueranus  , bucaranum  , & buchiranum  , qu'on  tus.  Bouilli  fc  prend  auffi  fubfïantiv.  pour  la 
a dit  dans  la  balle  latinité  en  la  meme  ligni-  viande  qui  a bouilli  dans  l'eau.  Eiixum. 
lication.  , BOUILLITOIRE , f.  m.  T.  de  Mounoic*  Donner 

BOUGRANEE,  adj.  f.  Toile  bougrancc , celle  qui  le  bouillitoire  ; p.  d.  Jeuer  les  flans  dans  le 
a été  apprêtée,  & mife  en  bougran.  bouilloir. 

BOUGRANIÉRE,  adj.  f.  Titre  qu’on  donne  aux  BOUILLOIR,  f.  m.  T.  de  monnoie.  VaifFeaude 
Lingères  dans  leurs  Lettres  de  maîtrife.  cuivre  dans  lequel  il  y a de  l'eau  bouillante 

BOUGRE  , Essr.  , f.  Sodomite  i non-conformiftc  avec  du  fel  commun  Se  du  tartre  de  MontpcI- 

• en  amour.  Sodomita.  Ce  nom  a été  donné  aux  lier , &:  où  I on  jette  les  flans  que  l'on  a laiiTé 

coupables  du  crime  de  non-conformité  , parce  refroidir  dans  un  crible  de  cuivre  rouge,  apres 

qu’on  les  brûloit  comme  les  hérétiques  tyi’on  qu’ils  ont  été  allez  recuits.  F as  monda  expur- 

appclloit  Bougres , qui  venoient  de  Bulgarie  , & ganda  comparatum. 

qui  croient  les  memes  que  les  Albigeois..  BOUILLOIRE , f.  f.  Vaifleau  de  cuivre  ou  d'au» 

•BOVICIDIES,  f.  f.  pl .Bovicidia.  Voy.  TAURO-  rrc  métal,  propre  à faire  bouillir  de  l’eau.  • 
BOLE.  BOUILLON  , f.  m.  Bouteille  qui  s’élève  fur  la 

BOUILLANT,  ante.  adi.  Qui  bout.  Fervens.  furfacc  des  liqueurs  échauffées  , foie  par  la  fer-» 

Au  fig.  il  fign.  Cnaud  , ardent , vif , prompt.  mcntacion  naturelle  , foit  par  le  fct».  Unda. 

Ferviaus  , fervens.  Efprit  bouillant.  Humeur  , Il  fc  dit  aufli  du  fuc  des  viandes,  ou  des  hcr- 
jeu  nèfle  bouillante.  On  appelle  pop.  S.  Martin  bes  cuites  dans  de  l’eau , dont  on  fait  le  pota- 

. bouillant  y la  fête  de  S.  Martin  qui  vient  en  été.  gc.  Jus  , forbitio.  Prendre  un  bouillon  ; p.  d.  Pren* 

BOUILLAR,  f.  m.  T.  de  Mar.  Certain  nuage  qui  dre  une  portion  de  fuc  de  viandes  ou  d’herbes, 

donne  du  vent  & de  la  pluie.  Nu>es  ventorum  On  dit  auffi , qu’On  a donné  le  bouillon  à quel- 
le pluvU  pruiuncia.  qu’un;  v.  d.  qu’on  l’a empoifonné. 

BOUILLE  ; f.  f.  T.  de  pêche.  Longue  perche  qui  II  fc  aie  encore  d’un  jet  d’eau  qui  cft  afTez 
fert  à troubler  l’eau,  pour  faire  que  le  poillon  gros,  qui  ne  s’élève  pas  bien  haut.  Undarunt 

entre  plus  facilement  dans  les  filets.  erum  'entes  globi , featebra.  On  dit  en  ce  fens, 

It.  Marque  qui  fc  met  par  les  Commis  à que  Le  fang  fort  a gros  bouillons  d une  plaie  ; 

chaque  pièce  detofï’c  de  laine  déclarée  au  Bu-  P-  d.  en  abondance. 

rcau  des  Fermes  du  Roi.  Bouillon  , le  prend  quclqucf.  pour  les  agitations 

BOUILLE-COTON’IS  , BOUILLE  - CHAR  MAI  Y.  de  l’eau  de  la  mer. 

Satin  des  Indes  , qu’on  nomme  en  général  At - On  dit  fig.  Les  bouillons  de  la  jeunefle  , de  la 

las.  colère.  Fervor. 

BOUILLER  , v.  a.  Se  fervir  de  la  bouille  pourpé-  On  le  dit  par  extenfion  de  certains  gros  plis 
cher.  Limum  agi  rare.  qu’on  fait  faire  à des  étoffes.  Crijpa  taruola. 

Bouillir  une  étoffe  : c'cft  la  marquer  de  la  ma-  En  t.  de  broderie  , c’cft  un  certain  cordon  d’or 
niérc  réglée  par  les  arrêts  & déclara  ions  du  Roi.  ou  d’argent  tortillé  en  petites  boucles  ou  an- 

BOUILL1 , f.  m.  Voy.  le  part,  de  BOUILLIR.  ncaux.  Aurei  funiculi  unions  finit*. 

BOUILLIE,  f.  f.  ( Mouillez  la  double  II.)  Nour-  Bouillon.  T.  de  Man.  Excrclccncc  de  chair  qui 
riturc  faite  de  lait  & de  farine  , qu’on  donne  vient  fur  la  fourchette  du  pied  du  cheval, 
ordinairement  aux  petits  enfant.  Puis.  En  t.  de  Gabelles , c’cft  le  nom  d’une  mcfurc. 

Il  le  dit  fig.  des  chofcs  qui  font  trop  cuites  Sel  de  bouillon.  C'cft  le  Ici  blanc  de  Nor- 
dans  une  liqueur  , & qui  font  une  espèce  de  mandie. 

bouillie;  & de  ce  qu’on  a rendu  liquide.  Bouillon.  Grande  abondance  de  hareng. 

Prov.  Faire  de  la  bouillie  pour  les  chats  ; p.  lt.  Breuvage  que  le  pauvre  peuple  lait  en  Pi- 
d.  Faire  une  chofc  qui  fera  inutile.  cardic,  qui  a beaucoup  de  rapport  au  chou/fa 

BOUILLIR  , v.  n.  Se  renfler  , fc  gonfler , Ce  raréfier , des  Turcs, 
foit  par  la  chaleur  naturelle  de  la  fermentation , C’cft  encore  le  nom  d’une  cfaécc  d’étamine, 
foit  par  un  feu  actuel  qu’on  applique  au-deflbus  de  Bouillon  olanc  , ou  Molainc.  Plante  bis-annuel» 
quelque  liqueur.  Ferycre , buUuc,  Ce  v.fcconju-  le  , ou  triennale,  déterfive,  & anodync.  F tr- 

baj  'cum%  Tapjüs  barbatus , 


'icu'ceci  by-Gcoalt; 
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Bouillon  de  Constantinople.  T.  de  Flcurîde. 
Plante  donc  les  fleurs , qui  font  pleines  de  feuil- 
lages rouges , rcilemblcnc  à des  marguerites^ 

Bouillon,  ville  dans  le  pays  de  Liège , avec  ti- 
tre de  Duché , donc  les  dépendances  font  pref- 
que  enfermées  dans  le  Duché  de  Luxembourg. 
Bullio. 

BOUILLONNEMENT,  f.  m.  Fermentation  d‘unc  li- 
queur qui  sclcvc  en  bouillons.  Liquoris  crum - 
pentes  globi. 

BOUILLONNER,  v.  n.  Sortir  avec  impétuofité, 
5c  s’élever  par  bouillons.  U ridante  Jeatebrd  emi- 
care , ebullirt. 

On  le  dit  des  étoffes  qui  forment  de  gros  plis 
ronds  qui  fervent  à la  parure. 

Bouillonner, vjl  St  n.  en  t.  de  Méd.Ne  faire  vivre 
un  malade  que  de  bouillons.  Il  cil  du  dylc  fam. 

BOVINES  j ou  Bouvines , f.  f.  Ville  du  Pays-Bas 
dans  le  Comte  de  Namur , fur  la  Meufe.  Bovi- 
ne , Boyiniacum.  Vont-d-Bovincs  , bourg  de  Flan- 
dres, fur  la  Marque,  entre  Lille  5c  Tournai. 

BOUJON , f.  m.  T.  de  Manufacture  de  laine. 
Voy.  JURANDE. 

BOUJONNEUR  , f.  m.  Maître , Garde  ou  Juré 
du  Corps  de  la  Draperie  5c  Sergetterie  de  Beau- 
vais. 

BOU1S  , ou  BUIS,  f.  m.  Le  dernier  cd  le  plus  urtté  , 
quand  il  s'agit  de  cet  arbre  de  moyenne  grandeur  , 
toujours  couvert  de  feuilles , & dont  le  bois  cd 
dur,  St  jaunâtre.  Buxus.  Chez  les  Anciens  le 
buu  étoit  confacrc  à Cybclc , parce  qu'on  eu 
falloir  des  flûtes , comme  on  en  fait  encore. 

Bouïs.  Iniirument  de  Cordonnier  , qui  cd  d'un 
morceau  de  bouts  , qui  fen  à polir  le  talon  des 
fouliers.  On  die  fig.  Se  pop.  en  ce  fens  , Donner 
le  bouïs  } p.  d.  Adoucir  quelque  choie , 5c  la 
faire  voir  du  bon  côté.  On  appelle  aufli  un  men- 
ton large  , Ce  qui  avance  en-dehors  , un  men- 
ton de  bouïs  , parce  qu'en  effet  il  a la  ligure  de  ce 
bouïs  des  Cordonniers. 

BOUL , f.  m.  Ccd  à Smyrnc  un  cachet  dont  on 
fc  fert  pour  marquer  les  toiles  que  l'on  donne 
à peindre  en  indiennes  aux  Arméniens  ou  aux 
Grees. 

BOUI.AC  , f.  m.  Ville  d'Egypte  , fituée  à deux 
milles  du  Caire. 

BOULANGER,  ou  BOULENGER,  ère,  f.  Celui 
qui  fait  St  qui  vend  du  pain.  Pijlor. 

Ce  mot  lemblc  venir  de  polcntarius , Elit  de 
polenta  , farine. 

BOULANGER  DE  CAMP.  Serge  drapée  du  Poi- 
tou , ainfi  nommée  du  nom  de  l'Ouvricé  qui 
.en  a le  premier  établi  la  fabrique  ; 5c  de  Camp  , 
parce  qu'elle  cd  toute  de  laine  efpagnolc  de 
Campo. 

BOULANGER,  v.  a.  Pétrir  la  farine,  5c  en  faire 
du  pain.  Farinam  J'ubigere . 

BOULANGÈRE , f.  f.  Scrur  converfc , qui  fait  le 
pain  d’un  Couvent  de  Religieufes.  Pijloria  fz- 
mina. 

BOULANGERIE,  f.  f.  l'art  de  faire  le  pain.  Pi- 
Jiura  , Pijloria.  Et  le  lieu  où  il  fc  fait.  Piftrina. 

BOUI.DURE , C f.  Forte  qui  cd  fous  la  roue  , & 
les  bâtimens  des  moulins  à eau.  Fojfa  moletri - 
ru  , ou  piftrino  fubjecla. 

BOULE,  f.  f.  Globe  , corps  fphérique  qui  a un 
point  au  milieu , d’où  les  lignes  tirées  a la  fur- 
face  font  égales.  G/obus.  En  t.  de  jeu  de  boule , i 
Aller  à l'appui  de  la  boule  , c'cd , Jouer  une 
boule  qui  en  aille  foûtenir  une  autre  fans  la  dé- 


butter. Au  fig.  Seconder  quelqu’un  dans  une  af  - 
faire  qu’il  a commencée.  Avoir  la  boule , p.  d- 
Avoir  l'avantage  de  jouer  le  premier.  De  bulla , 
petite  bousille  qui  s’élève  fur  l'eau. 

Boule.  T.  de  Tourneur.  Morceau  de  bois  tourné 
en  forme  ronde  , qui  fert  à foùrcnir  quelque  ou- 
vrage de  Mcnuifcric , ou  de  Tourneur. 

En  t.  d'Archic.  tout  corps  fphérique  qui  ter- 
mine une  décoration. 

On  le  dit  aurti  de  certains  arbrilleaux  taillés 
en  forme  de  boule.  Boule  de  myrrhe. 

Boule.  T.  de  Carrier.  C'cd  un  rouleau  fur  le- 
quel on  conduit  les  matériaux  pefans. 

Boule  ou  Sphère.  Indrument  de  Miroitier-Lune- 
tier , avec  lequel  ils  font  les  verres  concaves 
qui  fervent  aux  lunettes  à longue  vue  , aux  lor- 
gnettes , aux  microfcopcs  , & autres  indrumens. 

Boule.  Voy.  CHASSE-POMMEAU. 

Boule  , qu'on  appelle  aurti  enclume  ronde.  C'cd  , 
en  t.  de  Chauderonnier , l'indrumcnt  fur  lequel 
on  fait  la  quarre  des  ouvrages  qui  ont  des  en* 
fonçurcs. 

Prov.  Faire  une  chofc  à boule  vue  ; p.  d.  Tn- 
conlidéi émeut,  à tout  hafard  , St  d'une  manière 
incertaine. 

On  dit  au  jeu  des  Quilles  , Pied  à boule  , pour 
avertir  celui  qui  joue  de  tenir  le  pied  a l'en- 
droit où  fa  boule  s cd  arretée  : 5c  fig.  qu’Un  hom- 
me tient  pied  a boule  ; p.  d.  qu’il  ne  quitte  point 
fbn  travail , fon  occupation. 

BOULEAU  , f.  m.  Arbre  dont  la  féconde  écorce 
étoit  employée  par  les  Anciens  au  lieu  de  pa- 
pier , 5c  dont  les  petites  branches  fervent  à fai- 
re des  balais.  Betula. 

BOULÉE,  f.  f.  Les  payfans  en  Bourgogne  donnent 
ce  nom  à des  raifius  attachés  en  boule.  On  di- 
foit  aurti  anciennement  Une  boudée  de  clefs  , par- 
ce qu’alors  elles  étoient  attachées  par  un  cor- 
don à une  boule  de  bois. 

BOULENOIS,  oise,  f.  Qui  cd  de  Boulogne  en 
France  , & du  pays  de  Boulogne.  Bono.ucnjts^ 

Boulenois  , f.  m.  Pays  de  Picardie  , aux  envi- 
rons de  Boulogne , dont  il  a pris  fou  nom  , 
parce  qu'elle  en  cd  la  capitale.  Honontenfis  ager  # 
ou  Comicatus. 

BOULE-PONCHE , ou  BONNE-PONCHE  , f.  f. 
Boirton  angloifc , faite  avec  un  tiers  d’eau-de- 
vie  fur  de  l'eau  pure  avec  de  la  mufeade  , 5c 
un  peu  de  bifeuit  de  mer  grille  Se  ptlé. 

BOULER , v.  n.  Enfler  la  gorge.  Il  fc  dit  de  cer- 
tains pigeons.  Intumefeere. 

BOULET,  f.  ni.  Grortc  balle  de  fer  avec  laquelle 
on  charge  le  canon.  Globulus  ferreus.  Du  lau 
bote  lias  , ou  du  gr.  flaAAin  , J citer. 

Boulet  rouge  , celui  qu’on  fait  rougir  dans  une 
forge , pour  mettre  le  feu  aux  lieux  où  il  tom- 
be." Fervens  globulus.  Boulet  creux , celui  qui  a 
une  mèche  louffrée  qui  s’allume  en  fortanc  du 
canon  , afin  que  le  boulet  crève  lorlqu’il  ed 
dans  la  terre.  Cavus  globulus.  Boulets  a daine  9 
font  deux  boulets  joints  cnfcmble  car  une  chaî- 
ne. Globuli  catenati.  Boulets  a branche  , font  deux 
boulets  joints  cnfcmble  par  une  barre  de  fer.  Ra- 
mofi  globuli.  Bo  ilets  h deux  t tes.  Globuli  bi.ïpi - 
tes.  Voy.  ANGE.  Boulets  Mefagers , don:  on  fe 
fervoit  autrefois  pour  porter  des  nouvelles  dans 
une  Place  de  guerîe. 

On  dit  prov.  d'un  homme  rude  5c  borique  , 
qu’il  ed  brutal  comme  un  boulet  de  canon. 

Boulet.  Jointure  oui  cd  au-dertiis  du  paturon  de 
la  jambe  d’un  chcvaL  Nnij 
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BOULETÉ  , '"adj.  m.  qui  fe  dit  d’un  cheval  dont 
le  boulet  eft  hors  de  fa  lituation  naturelle. 

BOULET!  E , f.  f.  Dimin.  Petite  boule.  C rtobulus. 

BOULEVART  , ou  BOULEVARD  , f.  m.  Gros 
baftion.  Agger.  De  l’Allemand  burgwart , quod 
burgum  Jervat  & tuteur . 

Il  fe  dit  par  cxccnfion  des  places  fortes  qui 
couvrent  tout  un  pays  , fie  qui  en  dépendent  l’en- 
trée aux  ennemis.  Fropugna\.ulum. 

BOULEVERSEMENT , I.  m.  Grand  changement  , 
défordre  , renverfement.  Everjio  , dijtu/ùatio.  Au 
fig.  Défordre  qui  arrive  dans  les  affaires. 

BOULEVERSER,  v.  a.  Renverfer,  mettre  en  dé- 
fordre , en  confuüon.  Evertere , dijiurbare , dis- 
jucre. 

Fig.  Déranger , mettre  fens  dcfliis  deflous.  Jt. 
Cauler  quelque  grande  altération  dans  l’cfprit 
d’un  homme. 

BOULEUX  , f.  m.  Cheval  trapu  fit  propre  à des 
fcrviccs  de  fatigue.  Au  fig.  en  parlant  d’un  hom- 
me d’un  génie  borne  i mais  qui  fait  bien  (on 
devoir  dans  l’occalion  , C’eft:  un  bon  boulcux. 

BOL'LI  , f.  m.  Sorte  de  pot  où  les  Siamois  pré- 
parent leur  thé. 

BOULICHE  , f.  f.  Grand  vafe  de  terre  dont  on  ic 
fert  fur  les  vaillent!*.  Amphora  , metreta . 

BOULIER  , f.  ni.  T.  de  Mar.  Filet  dont  les  pé- 
cheurs te  fervent  fur  les  cotes  de  la  Mediter- 
ranée. Rcte. 

BOULIMIE,  f.  f.  T.  de  Med.  Maladie  qui  caufc 
un  appétit  défordonné. 

De  G*  , particule  augmentative  , fie  A i/xit , 
faim. 

BOULIN  , f.  m.  Petit  trou  ou  logette  qu’on  difpofc 
tout  autour  d’un  colombier  pour  y nicher  des  pi- 
geons. On  appelle  aujfi  Uou/jns , des  pots  de 
terre  faits  exprès  pour  tervir  de  retraite  a des  pi- 
geons. 

En  t.  de  Maçonn.  c’eft  le  trou  qu’on  laifte 
dans  le  mur  qu’on  éléve , pour  s’en  tervir  aux 
échafaudages. 

BOULINE  , 1.  f.  T.  de  Mar.  Corde  amarrée  vers 
le  milieu  de  chaque  côté  d’une  voile,  qui  la 
rend  difpoféc  à prendre  le  vent  de  côté,  relum 
oblique  obientum.  Aller  à la  bouline  , ou  tenir  le  lit 
du  vent , quand  on  cft  porté  d’un  vent  de  biais. 
Obliqua  vento  run'igure. 

Ha i.r -bouline.  Voy.  ce  mot  à fon  rang. 

BOULINER,  v.  n.  Aller  à la  bouline  , prendre  le 
vent  de  côté.  Ooliquo  venta  navigau. 

Bouliner,  v.  a.  fit  n.  T,  de  gens  d’armée.  Voler 
dans  le  camp.  Furari. 

BOULINEUR.  ( On  prononce  Boulineux.)  f.  m. 
Soldat  ou  autre  qui  vole  dans  le  camp.  Fur , la- 
tro. 

BOULINGUË*,  ou  Bouringe , f.  f.  T.  de  Mar.  Pe- 
tite voile  au  haut  du  mit.  V clum  ad  ipfa  car- 
chefia  intCAtum. 

BOULINGRIN , f.  m.  T.  de  Jardinage.  Mot  pu- 
rement Anglots  , qui  lîgn.  Un  ga^on  fur  lequel  on 
joue  a la  boule.  Area  cejj  hitia.  On  le  dit  en  fr. 
d’in  parterre  de  pièces  de  gazon  découpées  avec 
de  la  bordure  en  glacis , qu’on  prend  foin  de 
tondre  fou  vent. 

BOULIN1ER  , f.  m.  On  dit  d’un  vaifeau  , qu’il 
cft  bon  x ou  mauvais  boulinier  , lorfqu’il  va  bien  , 
ou  mal  a boulines  halées.  Nu  vis  excipiendo  obli- 
que ve  to  apta. 

C’eft  aulîi  une  pièce  de  bois  mite  dans  les 
boulines , pour  faire  un  édiaftaui  aux  Matons. 
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BOULINIS,  ou  BOULIGNIS.  f.  m.  Monnoic  de 
cuivre  qui  le  fabrique  a Boulogne  en  Italie.  Elle 
y tient  lieu  de  fols. 

BOULOGNE  , f.  f.  Ville  archiépifc.  de  l’État  de 
1 tglilc  en  Italie,  fur  le  Reno.  Bononia.  Elle  cft 
lui  no  mince  Boulogne  la  Graffe.  Quelques  - uns 
écrivent  Bologne  y mais  on  prononce  toujours 
Boulogne.  . 

Pierre  de  Boulogne.  C’eft  une  pierre  grife  , 
pelante  , tendre  , & fuiphureufe  , dans  laquelle 
on  trouve  une  cfpéce  de  cryftal , ou  de  talc  , 
quand  on  la  rompt.  C’eft  une  efpécc  de  Phof- 
P“Orc  > qui  a l’apparence  d’une  pierre  calcinée. 
Quand  on  l a cxuofcc  quelque  temps  au  grand 
^ quon  la  porte  aulL-rôt  dans  un  Heu 
oblcur  , elle  éclaire , fi c.  luit  pendant  quelque 
temps. 

Bol’logne.  Ville  épife.  de  France  en  Picardie 
cap.  du  Boulenois.  Bononia. 

BOULOIR  , f.  m.  Inftrumcnt  de  bois  dont  les 
Maçons  te  fervent  pour  remuer  continuellement 
a ciiaux  quand  ils  l'éteignent , fie  pour  la  mc- 
ter  enluitc  avec  le  fable  fie  faire  le  mortier. 
1 udiculus  ^ cornus, 

BOULON , f.  m.  T.  de  Charpent.  fie  de  Charon- 
nage.  Groilc  cheville  de  fer  oui  a une  tête  ron- 
de , fie  qui  cft  percée  fie  arretée  par  l’autre  bouc 
avec  une  clavette.  Clavus  trabalis. 

It.  Pièce  ronde  de  ter  ou  de  cuivre , qui  tert 
de  noyau  pour  faire  les  tuyaux  de  plomb  fans 
loudurc. 

Boulons  , en  t.  d’Artill.  font  les  deux  plus  longues 
fie  plus  erollcs  pièces  de  fer  où  pôle  le  canon. 

BOULONNER , v.  n.  Arrêter  une  pièce  de  char* 
pente  rie  avec  des  boulons. 

BOUI.ONOIS.  Voy.  BOULENOIS. 

ËOULONOis  , Oise  , I.  Qui  cft  de  Boulogne  en 
Italie,  ou  du  pays  dont  Boulogne  cft  la  capi- 
tale. Bononienfis. 

Boulonois  , ou , Bolone^  y f.  m.  Petite  province 
des  Etats  de  i’Eglilc  en  Italie  , entre  le  Ferra- 
Romagne  propre  , la  Tofcanc  , fi c le 
duché  de  Modéne.  Il  a pris  fon  nom  de  Bou- 
logne fa  cap.  Bononienfis  ager.  Les  Italiens  l’ap- 
pellent Bolognefe. 

Boulonoise  , 1.  f.  Sorte  d* Anémone.  Anemone  Bo- 
nonienfis. It.  Tulipe  rouge  , pale  fit  blanc. 

BOULOUCBACHI  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Capitaine 
des  Janillaircs.  Janijfariorum  Centurio. 

BOULU  , u f.  , part.  pâli,  de  Bouillir.  Ce  mot  cft 
du  petit  peuple  de  Paris  , qui  Hit  châtaigne  bou- 
lue  .pour  châtaigne  bouillie.  Elixus. 

BOUNE  , ou  Boume , vieux  C f.  Borne.  Du  gr. 
B'm,  Colline,  éminence. 

BOUQUE,  f.  f.  T.  de  navigateur  des  ifles  de  l’A* 
irn-riq.  Voy.  PASSE,  en  r.  de  mer. 

BOUQUER , v.  n.  fie  a.  Baifer  par  force  ce  qu'on 
prèle  lire.  Il  ne  fe  dit  prop.  qu’en  parlant  d’un 
linge.  Au  fig.  Céder  à la  force. 

BouciuiR  , te  dit  aufïi  figurcmcnt  des  chofes  qu'on 
cft  comratnrde  faire  par  la  violence.  Vi  ccdcre. 
Parmi  les  Chalîcurs  on  die.  Faire  bouaucr wn  re- 
nard , un  blaireau,  un  lapin}  p.  d/Lcs  faire 
forcir  de  leurs?  terriers. 

De  bue  cure , fait  de  bucca  , joue. 

BOUQUER  AN,  vieux  f.  m.  Étoffe,  qu’on  croit 
avoir  été  faite  de  poil  de  chèvre. 

BOUQUET  , f.  m.  AlTcmblagc  «le  fleurs  arrangées 
& fées  cufcmblc.  Florum  fajàadus . De  bvfcc- 
tum% 
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Bouquet  , fc  dit  auflï  des  fruits  , & d'autres  cht> 
ics  liées  cnfcmble.  Beau  bouquet  de  poires,  bou- 
quet de  diamans , de  pierreries , de  perles. 
it.  Petite  touffe  de  cheveux. 

Bouquet  d’email.  Fleurs  artificielles , faites  avec 
des  émaux  de  diverfes  couleurs. 

On  appelle  aulli  bouquet , un  petit  bois  qui 
cft  dans  un  jardin,  K émus  > Jÿ  fauta. 

Bouquet,  en  t,  de  Vénerie,  le  mâle  du  lièvre. 

h.  Chevreau,  comme  dimin.  du  bouc. 
Bouquet.  T.  de  Mar.  & de  Charpent.  Les  deux  b ou- 
quets  d'un  bateau  (ont  deux  pièces  de  bois,  1er- 
vant  à lier  la  matiérc-fcuillic  avec  les  deux  cour- 
bes de  devant.  Tigillum . Barbe  par  bouquets  , celle 
dont  il  y a de  petites  touffes  par-ci  par-ia. 

Jt.  Fer  dont  fc  fervent  les  Doreurs  ou  Relieurs 
pour  appliquer  le  bouquet  dont  ils  ornent  le  dos 
d'un  livre. 

Bouquet  (pirituel.  Penfee  ou  affcft ion  qui  renfer- 
me ce  qui  a le  plus  touché  dans  l'oraifon  mentale. 
6 en  um  J pi  ri  tuai e. 

Bouquet  de  paille  qu’on  met  à la  queue  & aux  crins 
des  chevaux  qu’on  veut  vendre. 

On  dit  d’une  maifon  , qu’Ellc  a le  bouquet  fur 
l’oreille  ; p.  d.  qu’Ellc  cft  a vendre  : & d'une  fille  j 
p.  d.  qu’Élle  eft  a marier.  Donner  le  bouquet  a quel- 
qu’un , quand  on  l’engage  a donner  un  bal  ou  un 
repas.  Rendre  le  bouquet , quand  il  s’acquitte  de 
fon  devoir.  On  dit  qu'Unc  Dame  a le  bouquet  ; p. 
d.  quelle eft  la  Dame  du  bal. 

BOUQUEtIËR  , f.  m.  Vafe  de  fàianee  en  ovale , 
où  1 on  met  des  fleurs  en  forme  de  bouquet. 

Les  Maîtres  Plumaflîcrs  de  Pans  prennent  la 
qualité  de  Bouquetiers. 

BOUQUETIÈRE,  f.  f.  Celle  qui  fait  ou  qui  vend 
« des  bouquets.  Coronaria. 

BOUQUETIN  , f.  m.  F.fpécc  de  bouc  fauvage  qui 
fc  trouve  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  & ac  Sa- 
voie , & dans  le  pays  des  Grifons.  Ibex  , kircus 
fyfaejlris . On  dit  auik  liouHein. 

BOUQUIN  , f.  m.  Vieux  bouc.  Hircus.  On  appelle 
2ü(l*  Bouquins  , les  mâles  des  lièvres  & des  lapins. 

On  appelle  fig.  vieux  bouquin , Un  homme  qui  a 
parte  fa  vie  dans  la  débauche. 

En  Pob'fic , on  appelle  les  Satyres  , les  Dieux 
Chévrepieds  , des  bouquins  , à cauîc  qu’on  les 
peint  avec  des  pieds  de  bouc. 

On  appelle  auflî  de  vieux  livres  peu  connus  , De 
vieux  bouquins.  Vilis  & objolerus  codex.  Ce  mot 
vient  de  ce  qu’on  écrivoit  autrefois  dans  le  Septen- 
trion fur  des  tablettes  de  hêtre  , qui  dans  les  lan- 
gues fcptcmrionalcs  s'appelle  Buech  , qui  fign. 
aufli  un  livre. 

On  dit  prov.  Sentir  le  bouquin  ; p.  d.  Sentir  mau- 
vais. 

Bouquin.  Efpécc  de  nard  bâtard.  Hirculus.  Voy. 
SPICA-NARD. 

BOUQUINER  , v.  n.  Chercher  de  vieux  livres  in- 
connus , ou  s'amuler  à les  lire.  P"eteres  O objoletos 
übros  ac  codices  ferutari  3 vcl  evofaere. 

II  fc  dit  aulli  du  lièvre  , lorsqu'il  cfk  en  amour , 

& qu'il  dent  fa  hafe. 

BOUQUINERIE  , f.  f.  T.  meprifant  qui  s 'cft  dit 
d’un  grand  amas  de  citations  de  vieux  livres , ou 
de  bouquins. 

BOUQUINEUR  , f.  m.  Celui  qui  fc  plaît  à bouqui- 
ner. Antiauarius.  II  ne  fc  dit  plus. 

BOUQUINISTE , f.  m.  Vendeur  de  vieux  livres  , de 
bouquins;  & celui  qui  les  lit.  Veterum  librorum 
propola . Veterum  librorum  lecior. 
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I BOURA , fubff.  f.  Sorte  d'étoffe  foie  Se  laine. 

I BOURACAN  , f.  m.  On  difoit  autref.  Barracart • 
Gros  camelot , ou  étoffe  dilue  de  poil  de  chèvre. 
l'annus  c caprinis  pi  Lis  conte  xtus. 

De  l’italien  baracanc. 

BOURACAN1ER  , ou  BARRACANIER  , f.  m. 

Artilan  qui  fabrique  les  bouracans. 
BOURACHER  , l.  m.  C’eft  , a Amiens  , un  ouvrier 
qui  travaille  à certaines  étoiles , comme  raz  de 
Gènes , Sec. 

BOURAÎQUE.  Voy.  BOURRASQUE. 

BOURBE  , f.  f.  Fange,  bouc  , comme  celle  des 
terres  grartes  , des  eaux  croupies , & des  lieux  ma- 
récageux. Cetnum.  On  dit  aulli , La  bourbe  d’une 
plaie  > p.  d.  Le  pus  épais  qui  en  fort.  Du  grec 
* , lignifiant  la  meme  chofe. 

Bourbe  , fc  dit  fig.  de  la  bailcllc  , & de  toutes  (br- 
ies d’ordures.  Croupir  dans  la  bourbe. 

On  appéîlc  aulli  Bourbes  , certaines  eaux  miné- 
rales qui  font  en  réputation  de  guérir  quelques 
maladies  de  goutteux  , ou  d'nnpoccns  , comme  les 
Bourbes  de  Barrége. 

BOURRELIER  , f.  m.  T.  de  Charte.  C’eft  la  partie 
du  fanglicr , qu'aux  autres  animaux  on  nomme 
poitrine  , & aux  cerfs  la  hampe.  Pcctus. 
BOURBEUX  , eu  se  , adj.  Qui  cft  plein  de  bourbe. 
Comojus. 

. On  dit  fig.  d’un  Orateur  véhément  , mais  peu 
poli  , C'eft  un  torrent  bourbeux. 

BOURBIER  , f.  m.  Lieu  plein  de  bourbe  où  on  en- 
fonce. Cacnojà  lacuna. 

Il  fc  d:t  lig.  des  embarras  où  on  fc  trouve  , des 
affaires  Radicules  dont  on  a peine  à (ortir.  Rcst  lo- 
cus difjrci/is , periculojus . 

BOURBILLON  , f.  m.  T.  de  Maréchal.  Pus  qui  fore 
d'une  plaie  , d’une  aooltumc  , d’un  javat , quand 
il  cft  mûr&  épailli.  Pus  , Jantes. 
“BOURBON-L*ARCHAMBAUD,f.  m.  Villcdc  Fran- 
ce, dans  le  Bout  bonnois , ainü  appcllée  d’Archam- 
baud  fon  Seigneur.  Borbonium  ArchambaLdi.  Elle 
fut  érigée  en  Duché  par  Charles  le  Bel  , Üc  cft  tà- 
meufe  par  les  bains  chauds. 

Bourbon -Lanc y.  Petite  ville  de  Bourgogne , dans 
l'Autunois  , fameufe  par  fes  bains  \ ainfi  appcllée 
par  corruption  du  nom  du  Seigneur  à qui  elle  fut 
donnée  f & qui  s’appclloit  AnTcaumc.  Borbonium 
Anjelmi , ou  antiqut , primogcnxti. 

BOURBON , f.  m.  Nom  de  faugufte  Famille  qui 
règne  en  France.  Voy.  cet  art.  du  Dief.  de  Tr. 
Astres  de  Bourbon,  AJira  Borbonia , ou  Etoi- 
les de  Bourbon , StelU  Bor bonis.  Ce  font  trente  Sa- 
tellites que  l'on  a découvert  proche  du  Soleil , 6i 
qui  font  leur  révolution  autour  de  cet  aftrc  en  quin- 
ze jours. 

Isle  Bourbon,  ou  de  Bourbon.  Iflc  d'Afrique 
à l’Orient  de  la  grande  iflc  de  Madagafcar.  Infula 
Borbonia.  Elle  clf  aux  François,  qui  lui  ont  don- 
né ce  nom.  Les  Portugais , qui  Pont  découverte 
les  premiers , la  nommèrent Mafiangne. 

Bü  /R  BONNE-LES-BAINS  , f.  f.  Bourg  de  France, 
célébré  par  fes  eaux  minérales.  Ce  lieu  cft  en 
Champagne,  dans  le  Baflîgny,  éleéf  ion  deLangrcs. 
BOURBONNISTE,  f.  m.  Attaché  a la  maifon  de 
Pourbon. 

BOURBONNOIS  , f.  m-  Ancien  Duché  de  France  , 
firué  entre  l’Auvergne  , le  Forez , la  Bourgogne  , 
le  Nivemois  , le  Berri  & la  Marche.  Borbontenfis 
Provincia,  ou  Ducatus.  Moulins  en  eft  la  capitale. 
BOURBONNOIS , 01  se  , f.  Qui  cik  du  Bourbonnais. 
Borbontenfis , Boïus, 
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BOURBOURG , f.  m.  Ville  de  Flandres,  cMée  ara 
François  pat  la  paît  des  Pyrénées.  Burburgus. 

C'clF  aulfi  le  nom  d'une  lotte  de  tulipe. 

BOURCER  , v.  n.  T.  de  Mar.  Ne  mettre  au  vent 
qu’une  partie  d'une  voile , afin  de  retarder  le  cours 
du  vaiilcau.  t 

BOURCET  , f.  m.  T.  de  Mar.  Nom  qu  on  donne 
dans  la  Manche  au  mât  de  mi  faine  & à fa  voile. 
Do/o  , exiguum  vélum  ad  côrbitam . 

BOURCKTTE,  f.  f.  Plante  que  l'on  mange  en  faladc. 

BOURDAIGNE,  f.  f.  Efpécc  de  paftel  bataad , qu'on 
nomme  autrement  P aftel-baurg. 

BOURDAINE  , f.  m.  Arbtillcau  qui  ne  fert  guere 
qu'à  faire  des  paniers  & des  alumettes. 

SE  BOURDAI.ISER  , v.  n.  p.  Prendre  les  manières 
du  P.  Bourdatoue , célébré  Prédicateur. 

BOURDALOU,  f.  m.  Trdl'c  d'or , d argent , ou  de 
foie  , large  d’environ  un  doige , qui  fert  de  cordon 
au  chapeau,  5c qui  s'attache  avec  une  petite  boucle 
de  métal. 

BOURDE , f.  f.  Mcnfongc  dont  on  fc  fert  pour  s’cx- 
cul'cr  ,ou  pour  fc  divertir  delà  crédulité  des  autres. 
Mcndacium , commentum  , nugt.  Il  cft  pop.  De  l’i- 
talien hurla.  * 

C’cft  aufli , en  r.  de  Mar.  la  voile  que  l’on  met 
quand  le  temps  cft  tempéré. 

11.  Sorte  de  foude  qui  cft  très-mauvaife. 

BOURDEAUX  , f.  m.  Nos  pcrcs  écrivoicnt  plus 
communément  Bordeaux . Ville  de  France , cap.  de 
la  Guyenne  6c  du  Bourde  lois,  fur  la  Garonne,  avec 
un  Archevêché  , dont  F Archevêque  prend  le  titre 
de  Primat  des  Aquitaines  , un  Parlement,  ôcc.  Bur- 
dirala. 

BOURDELÀGE.  Voy.  BORDFLAGE. 

Bourdelage  , vieux  f.  ni.  Paillardise.  Impudicitia. 

BOURDELIER.  Voy.  BORDELIER. 

BOURDELOIS , Oise  , f.  Qui  cft  de  Bourdcaux.  Bt- 
turix  Vivifias , Burdigalenfis. 

BOURDELOIS  , f.  m.  Petit  pays  de  Guyenne  , avec 
ritre  de  Comté , autour  de  Bourdcaux , &i  qui  porte 
aulTi  le  nom  de  Guyenne  propre.  Burdigalenfis  ager. 

Bourdf.i.ois  , ou  Bourdelais  , f.  m.  Gros  rauin 
de  treille  , blanc  ou  rouge. 

BOURDER  , vieux  v.  n.  dont  on  peut  fc  fervir  en- 
core dans  le  ftylc  burlcfquc.  Sc  moquer  , dire  des 
fornertes  , des  menfonges.  Mcndaciis  fallert , im- 
porter e, 

BOURDEUR , iuse  , f.  Donneur  de  bourdes.  Men~ 

dax , illufor , derifor. 

BOURDILLON , f.  m.  Bois  de  chêne  refendu , pro- 
pre à faire  des  futailles. 

BOURDIN  , f.  f.  Efpécc  de  pcche. 

BOURDON,  f.  m.  Bâton  fait  au  tour,  quia  une 
pomme  en  haut  5c  au  milieu  , 5c  un  fer  pointu  par 
en  bas,  que  poitcnt  les  Pélcrins.i^ücw/wj  long,1  or 

Îualem  geftarc  Jolent  qui  pcregrinationcs  oheunt.  Du 
at.  burdo  y qui  fîgn.  un  âne  . ou  un  mulet , parce 
qu’il  aide  à marcher  comme  les  mulets  : de  meme 
qu’on  appelle  un  bâton  la  haquenée  des  Cordeliers ; 
fie  que  bourdes  figniffoicnt  autrefois  des  porcnccs. 

Planter  le  bourdon  en  quelque  lieu.  Façon  de 
parler  prov.  5:  fig.  S’établir  en  quelque  lieu.  Se- 
çttm  in  aliquo  loco  figer e. 

Quelques-uns  appellent  les  trois  bourdons  , ces 
trois  étoiles  que  le  vulgaire  nomme  les  trois  Rois , 
& qui  font  dans  le  baudrier  d’Orion. 

Bourdon.  T.  d'ïmpr.  Faute  que  commet  l’ouvrier, 
lorfqu'il  omet  quelques  mots. 

C’eft  aufli  une  greffe  mouche-guêpe  , qui  fait 
beaucoup  de  bruit  avec  fa  trouve.  Fucus,  Ce  mot 
fait  par  onomatopée. 
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BoüRDOw,  cft  aufli  le  jeu  de  l’orgue  qui  fait  la  baf- 
fe , fie  qui  a les  plus  gros  tuyaux.  Orao  tubordm 
joni  gravions.  Ces  tuyaux  ont  été  appcllés  burdo- 
nes  , a caufe  qu'ils  rcllèmblcnt  aux  bouraons  des 
Pèlerins.  Qn*  le  dit  auffi  des  balles  de  quelques  ad« 
très  inftrumcns  , comme  des  deux  flûtes  ou  cha- 
lumeaux des  corncmufcs  , 5c  des  mufettes. 

On  appelle  aufli  bourdon  , la  groilc  cloche  de 
Notre-Dame  de  Paris. 

Bourdon.  Efpécc  de  poire. 

BOURDONNANT  , 1.  ra.  L’oifeau  bourdonnant  cft 
un  oifcau  de  l'Amérique  qui  n’eft  que  de  la  grof- 
feur  d une  des  plus  grolfcs  guêpes.  On  l’appelle 
aufli  loifcau- mouche.  Voy.  ce  mot. 

BOURDONNE  , se  , adj.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  des 
croix  dont  les  branches  font  arrondies  eu  bourdons 
de  Pèlerins.  On  les  appelle  plus  ordinairement 
pommelées.  G lobai  us. 

BOURDONNEMENT  , f.  m.  Bruit  fourd  5c  confus 
que  font  les  bourdons.  Bombas  , murmur  Jfrtrni- 
tus . On  le  dit  aullidc  ce  bruit  confus  que  font  les 
hommes  qui  murmurent. 

Bourdonnement  d'oreilles.  Efpécc  d’infirmité  qui 
fait  entendre  un  bruit  fourd  , 5c  qui  cft  un  corn* 
mcnccmcnt  de  fordité. 

BOURDONNER  , v.  n.  Faire  un  bruit  fourd  tel  que 
fout  les  bourdons.  Bombum  facerc  , edere. 

Au  fig.  Exciter  un  murmure  ou  brüit  confus. 
Strcpcrc  , murmur  arc  , fuj'urrare. 

BOURDONNET , f.  m.  T.  de  Chir.  Les  bourdonne, ts 
font  de  charpie , ils  ont  la  forme  d'un  noyau  d'o- 
livc. 

BOURDONNIER,  vieux  f.  m.  Celui  qui  porte  un 
bourdon. 

BOUREAU.  Voy.  BOURREAU. 

BOURG  , f.  m.  Gros  village  ordinairement  entouré 
de  murailles.  Habitation  de  peuple  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  la  ville  5c  le  village.  Vécus , pagus. 

Du  latin  pyrgus  , fort , petit  château  s venu  du 
grec  , ou  du  lat.  burgus. 

Bourg  , f.  m.  Ville  de  France  , cap.  de  la  Brefle.  On 
dit  fouvent  Bourg-en-BreJfe.  Forum  Segujianum. 
Tanum  , Burgus.  Bourg-jur-mer , cft  une  autre 
ville  de  France  en  Guyenne , a l'embouchure  de 
la  Dordogne  dans  la  Garonne. 

BOURCACHARD.  Voy.  BOUCACHARD. 

BOURGANEUF , f.  m.  Ville  de  France  dans  la  Mar. 
chc  , fur  la  rivière  de  Taurion  , à fix  lieues  de  Li- 
moges. Burgus  novus. 

BOURG -THÊROUDE,  f.  m.  ( On  prononce  afle» 
communément  Bou-Troude.  ) Bourg  ou  village  , 
chef-lieu  d'un  Doyenné  rural  dudioccfcdcRoucu. 

BOURGADE  , f.  f.  Petit  bourg.  Pagus. 

BOURGAGE  , f.  m.  T.  de  Cour.  Ce  qui  eft  fltué  dans 
l'étendue  des  villes , 5c  de  la  banlieue.  Ce  font 
proprement  des  héritages  [qui  font  tenus  fans  lief 
du  Roi , ou  d’autres  Seigneurs  du  bourg,  5c  qui 
gardent  les  coutumes  des  bourgs.  On  dit  Franc - 
bourgage , comme  on  dit  Franche-bourgcoific. 

BOURG-DIEU  , f.  m.  Bourg  du  Berri  en  France, 
dans  le  territoire  de  I>cols.  aurgum  Dei. 

BOURGEOIS , dise  , f.  ( Prononc.  Bourjois.  ) Col- 
lectif. L’allcmblagc  du  peuple  qui  habite  une  ville. 
Cives. 

Ity  Roturier  qui  habite  les  villes  , 5:  qui  cft  op- 
pofe  au  vilain  qui  habite  la  campagne.  Ctvis  igno- 

h.  Chaque  particulier  habitant  de  la  ville.  Cï- 
w. 

Il  fe  dit  aufli  pour  marquer  les  gens  du  tiers  Etat, 
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à la  diftinétion  des  Gentilshommes  & des  Ecclé- 

* iîaftiqucs. 

On  appelle  cnpluficurs  Coût.  Bourgeois  du  Roi , 
des  habitans  qui  ont  quelque  privilège  pour  plai- 
der feulement  en  la  Jurifdiétion  Royale , fie  décli- 
ner la  Jurisdiétion  des  Seigneurs. 

11  le  dit  quelqucf.  en  mauvaife  paît  par  oppofi- 
tion  à un  homme  de  la  Cour  t pour  ligniHer  , Qui 
vit  fit  raifonne  à la  manière  du  bas  peuple. 

Bourgeois  Fieffé.  C'clt  l'habitant  d une  ville  dont 
la  Bourgeoilic  , la  Mairie  . l'Échevinage  fit  la 
Commune  fout  tenues  en  fief  du  Roi , ou  d'un  au- 
tic  Seigneur. 

Bourgeois  , en  t.  de  Mar.  cft  le  propriétaire  d’un 
vaiilcau  , loit  par  achat , foit  qu'il  en  ait  fait  faire 
la  conftruétioii.  N a vis  au  minus. 

Les  ouvriers  appellent  aulli  bourgeois  , celui 
pour  lequel  ils  travaillent. 

BOURGEOIS , oise  , cftaufliadj.  dans  les  mêmes 
fens  qu’il  cft  fubft.  Mai  fou  , iamillc , façon  de 
parler  . manière  bourgeoife.  Air  bourgeois  , ordi- 
naire bourgeois  , bon  ordinaire.  Vin  bourgeois  , 
non  frelate  , fit  qu’on  a dans  fa  cave. 

Fr  ANC-Bourgeois.  Voy.  Franc. 

Garde-Bourgeoise.  T.  de  Coût.  Voy.  Garde. 

On  appelle  aulli  garde -bourgeoife  . la  milice  des 
bourgeois  , qui  font  garde  en  qucfqtv*  partie  de 
leur  ville.  C ivium  excubU . On  appelle  caution 
bourgeoife , une  bonne  caution  , fit  facile  à dif- 
cutcr. 

Bourgeois  , f.  m.  Sorte  de  petite  monnoiede  billon, 
qui  avoir  cours  fous  Je  règne  de  r lu  lippe  le  Bel. 

Bourgeoise  , f.  f.  Tulipe  d'un  rouge  vif  tirant  fur 
l'orange  , fi:  blanc. 

BOURGEOISEMENT , adv.  D'une  manière  bour-  , 
geoife.  Agrejlius y fimplicius  , radius. 

BOURGEOISIE  , f.  f.  Droit  qu’on  acquiert , par  la 
demeure  qu'on  fait  dans  une  ville  , de  jouir  des 
privilèges  qui  lui  (ont  accordes.  Jus  crvitaiis. 

Bourgeoisie  , fcdic  aulli  en  terme  collcétif , de 
tout  le  corps  des  bourgeois.  Cives. 

BOURGEON,  C in.  ( Fxononc.  Bourjon.  ) Le  bou- 
ton qui  pouf.'c  aux  arbres  fie  aux  plante*  au  prin- 
temps. Gemma  , oculus.  De  burrio  , fait  de  barra  , 
bourre. 

Bourgeon  , fc  die  suffi  détour  le  nouveau  jet  des 
arbres  fit  des  vignes.  Germen  ,jureuius. 

Au  fig.  il  fign.  une  bubc , un  bouton  rouge  qui 

. vient  au  vifage.  Papuùu 

Bourgeons.  Soreede  laines.  Voy.  ÉCOUAILLES. 

BOURGEONNER,  v.  n.  Poufler  des  bourgeons. 
Gemmare  , gemmas  agere.  On  dit  fig.  de  ceux  qui 
ont  des  éJcvurcs , des  oubcs  au  front , au  nez , au 
vifcge,  que  Leur  front,  &C.  commence  a bour- 
geonner. 

BOURG-ÉPINE.  Voy.  NERPRUN. 

BOURGES  , f m.  Ville  de  France  , cap.  du  Berri  , 
avec  Archevêché  , lituéc  au  confluent  de  l’Eure  fie 
de  l'Auron.  Bituriges,  Avaricum  Biturigum.  C'étoit 
autrefois  le  fiège  de  l'Empire  des  Gaules;  & elle  lut 
dans  la  fuite  la  cap.  du  roy.  d’Aquitaine.  Quant  au 
Patriarchat  de  Bourges  , & a (a  Primatie  fur  les 
provinces  de  Narbonne  , d'Auch  fie  de  Bourdcaux , 
V.  le  D.  de  Tr. 

BOURGMESTRE,  f.  m.  ( L’r  le  prononce.  ) Pre- 
mier Magiftrat  des  villes  de  Flandres , de  Hollan- 
de fie  d'Allemagne. 

Ce  mot  s’eft  formé  de  deux  termes  flamands  ; 
Borger  , bourgeois , fie  Meej'ier , nvître  ; c.  à d.  le 
maître  fie  le  protecteur  des  bourgeois, 

^OURCO.  Voy,  BURGAU. 
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BOURGOGNE , f.  f.  Grand  pays  de  France  , qui  a 
pour bornes  les  Suifles , Ôe  une  panic  de  l'Alfacc  , 
le  Cannois  , le  Nivernois  fie  le  Bourbonnois  , le 
Lyonnois  fie  la  Brellc , la  Champagne  fie  la  Lor- 
raine. Burgunaia.  C’eft  le  pays  des  anciens  Eduens, 
Sénonois  fie  Séquaniens.  La  Bourgogne  fe  divife  en 
deux  parties,  dont  l’une  cil  le  Comté  de  Bourgo- 
gne , ou  la  Franche-Comtc  , dont  Bcfancon  cft  la 
cap.  l'autre  clt  le  Duché  de  Bourgogne , dont  Di- 
jon clt  la  cap. 

Royaume  de  Bourgogne.  Pui  liant  État  que  les 
Bourguignons  établirent  autrefois  dans  les  Gau- 
les, fie  qui  comprcnoit,  outre  les  deux  Bourgognes  9 
le  Nivernois,  la  Brellc  , le  Bugey  , fi:  la  Suillc  ; 
fie  qui  s'étendit  cnfuitc  dans  le  Valais  , la  Savoie 
fie  le  Dauphine.  Il  fut  divifé  en  deux  royaumes  , 
dont  Hun  s'appellt  la  Bourgogne  Transjuranc  , fie 
l'autre  la  Bourgogne  Cisjurane. 

La  Bourgogne  Royale  , Burgundia  Regia  y la 
Bourgogne  Impériale,  Burgunaia  Imperatoria.  On 
a donne  encore  ces  noms  , le  premier  au  Duché  , 

& le  fécond  au  Comté  de  Bourgogne  , lorfquc  ccc 
Etat  tomba  entre  les  mains  de  l'Empereur  Conrad. 

Aujourd'hui,  ce  que  dans  lutage  ordinaire  on 
appelle  Amplement  la  Bourgogne  , c’eft  le  Duché 
de  Bourgogne.  Pour  le  Comte  de  Bourgogne  , on 
l'appelle  la  Franche-Comté  , ou  fimplement  la 
Comté. 

Bourgogne,  f.  m.  On  donne  ce  nom  au  vin  de 
Bourgogne  dans  le  ftylc  familier. 

BOURGUIGNON,  One.  f.  Nom  des  habitant  de 
la  Bourgogne  , qui  ne  Ion:  point  indiffères  , mais 

2 ni , (don  l’opinion  la  plus  vraifcmblablc  , ont 
te  autrefois  une  partie  des  Vandales  qui  s'empa- 
rèrent du  pays  des  Eduens , des  Sénonois  fie  des 
Sequaniens.  , 

Bourguignon.  Ce  mot  cft  venu  en  ufage  dans  la 
langue  par  ce  prov.  Bourguignon  falé  , qu’on  dit 
par  reproche  à ceux  qui  aiment  à faler  trop  leurs 
viandes.  Voycz-cn  l’origine  dans  le  Diét.  deTr. 
Bourguignon,  f.  m.  Ce  mot  fc  du  danslcftyle 
fam.  du  vin  de  Bourgogne. 

Les  Mariniers  appellent  Bourguignons t les  glaces 
feparées  que  l’on  rencontre  en  mer. 
BOURGU1GNONISME , f.  m.  Lxprc/üon  Bourgui- 
gnon , patois  de  Bourgogne. 

BOURGUIGNOTE , f.  h Arme  défenflve  pour  cou- 
vrir la  tète  d'un  homme  de  guerre  : c'clt  une  efpé- 
cc  de  cafque , ou  de  faladc.  Galea. 

II  fc  prend  aulTi  pour  la  tête  , dans  un  fens  figu- 
ré , fit  dans  le  ftylc  comique  fi:  burlcfquc.  Je  don- 
ncrai  fur  ta  bourguignote. 

À la  Bourguignote  , phr.  adv.  À la  manière  des 
Bourguignons.  Burgunaionum  more , injlar. 

BOURI,  f.  m.  On  nomme  ainlï  en  Égypte  le  Muge 
des  œufs  de  la  femelle  duquel  on  fait  la  boutargue. 
BOURIAGE  9 vieux  f.  m.  Métairie.  B radium  rujli- 
cum. 

BOURJASSOTTE  , f.  f.  Efpécc  de  figue. 

BOURIER,  f.  m.  T.  provincial.  Toute  lorte  d’ordu- 
res. Ce  mot  fcmblc  venir  de  bourre. 
BOUR1GNONISTE  , f.  m.  & f.  Nom  de  Scétc  des 
Pays-Bas  Proteftans  , qui  fuit  la  doctrine  d'Antoi- 
nette Bourignon  , native  de  Lille  , apoftatc  de  la 
religion  Catholique  , fie  qui  étoic  une  efpécc  de 
Quiétilte,  ou  Fanatique. 

BOuRLET.  Voy.  BOURRELET. 

BOURME  , ou  BOURMIO  , f.  m.  Ce  font  les  foies 
legis  de  Perfe  , qui  ne  font  pas  de  la  meilleure 
qualité, 
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vieux  f.  m.  Rayon  de  miel.  Favus 
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mcllis. 

BOURNOYEUR.  Voy.  ARDENT. 

BOURON  , vieux  f.  m.  Cabane. 

BOURRACHE,  ou  BOURROCHE,  f.  f.  T.  de 
Bot.  Le  premier  cft  le  plus  en  ulage.  oorrago. 
Plante  dont  la  fleur  cft  cordiale  , & dont  les  rcuil- 
lcs  font  employées  dans  les  bouillons  rarraichil- 

EOü'rRACAN.  Voy.  BOUR ACAN. 

BOURRADE  , f.  f.  Atteinte  que  les  chiens  ou  les  01- 
Icaux  donnent  au  lièvre  ».  quanti  ils  n attrapent 
. qu’un  peu  de  la  bourre.  Petitto.  t 

Il  fc  dit  aulfi  d’un  coup  qu’on  porte  a quclou  un, 
foie  en  le  frappant  en  effet , ou  plutôt  en  raillant , 
en  difpuranr , en  écrivant  contre  lui. 

BOURRAS  , vieux  f.  m.  Grolïc  étoffe , comme  qui 
diroit,  faite  de  bourre.  Ledivenfa.  . 

BOURRASQUE , f.  f.  Tempête  loudaine  & violen- 
te qui  s’élève  , foit  fur  la  mer  , foit  fur  la  terre. 
Tempcjlas  , turbo  , proeella.  Il  le  die  aufii  au  hg. 
d’un  malheur  , d’un  accident  fâcheux.  De  1 italien 
burrajea. , lignifiant  la  meme  choie. 

It.  Émotion  populaire  qui  fait  beaucoup  ac 
bruit , & qui  dure  peu.  On  le  dit  aulfi  de  la  colère 
d’un  fupcricur  qui  menace , qui  fulmine. 

BOURRE,  f.  f.  Poil  de  plulicurs  animaux  , comme 
brruft,  vaches,  chèvres  , ccrls  , &c.  qu’on  déta- 
che de  leurs  cuirs.  Tomentum.  Du  lat.  burra. 
Bourre  tontice  , cft  celle  qui  fe  tire  des  draps  , 
quand  ilspaflcnt  par  les  mains  duTondeur. 

Bourre  , en  t.  de  Teinturier  , fe  dit  aufii  d’une  ccr 
tainc  nuance  , qui  cft  la  même  que  celle  du  rouge 
cramoifi. 

h.  Ce  qui  fert  à mettre  fur  la  poudre  en  char- 
geant les  armes  à feu  , foit  papier  , bourre , foin  , 
&c. 

C’eft  aufii  un  t.  de  Corroycur  , qui  fign.  la  tan- 
née , ou  vieux  tan  qui  cft  refté  des  peaux  de  mou- 
tons au  forrir  de  la  tannerie. 

Bourre  , fign.  aulfi  le  commencement  du n bour- 
geon de  vigne.  Mufeus  vitiarius  , farmentanus. 

Il  fc  dit  hg-  de  tout  ce  qui  eft  inutile  dans  quel- 
que ouvrage  de  proie  , ou  de  vers  > & cola  par 
une  métaphore  tirée  des  garnitures  dci  chailcs  ou 
l’on  met  de  la  bourre  au  lieu  de  crin. 

BOURRE  , Et , adj.  T.  d’Agriculture.  Arbres  bien 
bourres  ; c.  a d.  bien  préparés  à donner  du  fruit , 
bien  remplis  de  bourre.  . 

BOURREAU  , f ni.  Le  dernier  des  Officiers  de 
Juftice,  qui  exécute  les  criminels,  Larmfcx.  tortor. 
De  bourrée , Poignée  de  verges  de  (aulcs  , parce 
que  les  verges  font  les  premiers  inftrumens  dont 
le  fert  le  bourreau. 

Au  iïg.  bourreau  fc  dit  du  remords  de  la  con- 
fciencc  , & de  tout  ce  qui  tourmente. 

On  appelle  aulfi  bourreau , celui  qui  cft  fangui- 
nairc  , cruel , fanspirié. 

On  dit  qu’Un  homme  cft  un  vrai \ bourreau  d ar- 
gent ; p.  d.  qu’il  le  prodigue  fans  néccflité.  On  dit 
aufii  qu’Un  homme  fe  fait  payer  en  bourreau  , c.  a 
d.  par  avance.  Brave  comme  un  bourreau  qmfait 
fes  Pâques , fc  dit  d'un  homme  qui  n’a  pas  coutu- 
me d erre  bien  vêtu. 

BOURRÉE  , f.  f.  Petit  fagot  fait  de  fort  menu  bois 
qui  fait  un  feu  prompt  & de  peu  de  durée.  FaJ'cis 
virgeus. 

C’eft  aufii  une  cfpécc  de  danfccompoféc  de  trois 
pas  joints  enfcmblc  , avec  deux  mouvemens , Ac 
commencée  par  une  noire  en  levant.  Il  le  dit  aulfi 
de  fait  fur  lequel  en  la  danie, 
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BOURRELER  , v.  a.  Faire  fouffrir  du  mal , toaM 

menter.  Excarnifcare  , cruciare  , difenteiare. 

On  le  dit  plus  ordinairement  au  fig.  des  re- 
mords  de  la  confcicnce. 

BOURRELER1E  , f.  f.  Tourment  que  l’on  fouffre  , 
ou  que  l’on  fait  fouffrir  aux  autres.  Carmjicina  » 
cruciatus.  Il  n’cft  pas  ulicé. 

BOURRELET,  ou  BOURLET,  f.  m.  C’étoit au- 
trefois imc  cfpécc  de  cordon  qui  fervoit  d’arrêt  au 
chaperon,  & qui  le  ferroit  fur  la  tête.  Pulvinatct 
Jpira  honorant  capitii.  Les  Magiftrats  & les  Do- 
cteurs dans  les  Univcrütés  portent  encore  le  cha- 
peron fur  l’épaule  avec  un  petit  tour  rond  qui  rc- 
préiente  l’ancien  bourrelet.  Ou  met  des  bourrelets 
lùrla  tête  des  enfans  . pour  empêcher  qu’ils  ne  fc 
blcffent  en  tombant.  Ctrculus  tomento  fartus. 

En  c.  de  Biâf.  c'cft  un  tour  de  livrée  , rempli  de 
bourre  . & tourne  comme  une  corde , que  les  an- 
ciens Chevaliers portoicnr  dans  les  tournois.  Spira 
farta . 

Bourrelet,  fign.  en  t.  de  Mar.  de  groffes  cordc* 
que  l'on  entrelace  autour  des  mâts  , pour  tenir  la 
vergue  dans  un  combat. 

En  t.  d’Artill.  (c’cft  l'cxtrémiié  d une  pièce  de 
canon  vers  la  bouche , & par  où  on  la  charge. 
Circulas  tonus. 

Bourrelet.  Faux  pli  qui  fc  fait  aux  pièces  de  drap 
lorfqu’on  les  foule.  A 

Les  femmes  qui  portent  des  fardeaux  lui-  la  cote  % 
donnent  encore  ce  nom  à une  cfpécc  de  couronne 
d'étoffe  ou  de  linge  quelles  mettent  fur  leur  tête. 

C'cft  aufii  ce  oui  lcrt  à mettre  fur  un  bafiui  de 
chambre  pour  aller  à fes  néedlués.  Circulas  tomen- 
tofan  us.  , . 

It.  Endure  qui  furvient  autour  des  reins  a un 

^O^aulîi  le  collier  des  chevaux  de  charrettes  , 
que  fait  un  Bourrelier.  Helcium . ....  . 

BOURRELIER , iere  , f.  Artifan  qui  fait  les  har- 
nois  des  chevaux  de  carrolk  6c  de  charrette,  tld - 
ciorum  opifex. 

BOURRELLE  , f.  f.  Il  ne  fc  dit  que  par  le  peut  peu- 
ple , de  la  femme  du  bourreau,  l/xor  catrupas.  F;t 
d une  mcrc  inhumaine  , qui  traite  les  enfans  avec 

une  dureté  cxccllivc. 

BOURRER  , v.  a.  Mettre  de  la  bourre , ou  autre 
pareille  chofe  fur  1a  charge  dans  le  canon  de  l'ar- 
me à feu.  Farc/re.  . ~ 

lt.  Attaquer  , frapper  , battre  quclquun. yppu- 
gnare  , lacejferc.  fertr  c.  Les  chiens  bourrent  les  liè- 
vres en  les  cluilant , c.  à d.  leurarrachcnt  du  poil. 
L’oifeau  bourre  la|pcrdrix.  Involarc.  Ces  deux  cf- 
crimcurs  fc  font  portés  pluficurs  bottes  franches  , 
ils  le  font  bien  bourres.  On  dit  auih  Hg*  bourrer 
quelqu'un  dans  une  difputc  , p.  d.  le  prefler  vive- 


BOURRICHE,  f.  f.  Panier  quia  le  tilfu  plus  clair 
que  les  paniers  ordinaires  , & dont  on  fc  iert  pour 
transporter  du  gibier  & de  la  volaille , des  Provin- 
ces à Paris. 

BOURR1HR  , U*E  , ad).  m.  Qui  cft  fait  de  bourre. 

BOURRIQUE  , f f.  Méchante  bête  de  voiture. 
AJilùu  , ufinus.  Il  fe  dit  particuliérement  des 
âncs.oudcsâneflcs.  Dugr.  «Vf’"*"»  diininut.  de 
, rufus  , à caufc  que  les  Auteurs  de  la  balle 
latinité  ont  ainfi  appelle  tous  les  bidets  ou  petits 
chevaux  , quoiqu'ils  iuifent  dun  autre  pou. 

C'cft  au  m une  machine  compoUïc  d'aïs,  qui  fert 
aux  Couvreurs  quand  ils  travaillent  lur  les  cou- 
vertures, BOURRlQUET . 
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BOUR.RIQUET  , f.  m.  Dimin.  de  bourrique. 

Ces  deux  noms  , bourrique  & boum  que  t fc  difent 
métaphoriquement  par  le  peuple  dos  enfans  pa- 
rdieux , médians  , ignnrans  , Sic. 

Bourriquet  , en  t.  de  Ma^onn.  Petite  civière  qui 
fert  à elever  avec  des  grues  des  nioilons , ou  du 
mortier  dans  des  baquets. 

BOURRIR , v.  n.  T.  de  Chaire  , qui  fc  dir  en  par- 
lant du  bruit  que  font  les  ailes  de  perdrix  j quand 
elles  partent. 

BOURROCHE.  Voy.  BOURRACHE. 

Bourroche  , f.  m.  T.  de  preneurs  de  pluviers.  Pa- 
nier fait  de  la  forme  d’un  œuf,  dans  lequel  on  met 
les  oi féaux  de  marécage , pour  les  tranfportcr  vi- 
vans. 

BOURRON  , f.  m.  Ancien  nom  de  Grolbois,  à qua- 
tre lieues  de  Paris. 

BOURRU,  UE,  adj.  Bizarre,  capricieux,  fanraf- 
que  , chagrin  , rude,  de  mauvaise  humeur.  Moro- 

fut- 

Vis  Bourru.  Celui  qu'on  a jetre  dans  l’eau  froide 
pour  l’empêcher  de  bouillir . qui  cil  doucereux , & 
qui  a encore  toute  fa  lie.  rimait  turbidum. 

En  t.  de  Bot.  il  fc  dit  des  riantes , eu  de  leurs 
parties  , qui  (ont  garnies  de  bourre.  Pilofus. 

4-i:  Moi  N f Bourru.  Fantôme  imaginaire  , dont  on 
fait  peur  aux  petits  enfuis  ; un  lutin  , qui  dans  la 
croyance  du  peuple  court  les  rues  pendant  l'Avcnt. 
Larva. 

BOUR.SAULT,f.  m.  Efpéccdc  faulc.  Saüxfatua. 

Boursaut.  Voy.  BOURSEAU. 

BOURSE  , f.  f.  Petit  fac  de  cuir , ou  de  velours  . ou 
de  cheveux  , ou  de  quelque  jolie  étoile  d’or,  d'ar- 

fent , ou  de  foie  , qui  Ct  ferme  avec  des  cordons , 

: dans  lequel  on  met  l'argent  qu’on  veut  porter 
fur  foi.  Saeculus , marfupium  , trumena  , /oc u lus. 
Du  gr.  £vf  , cuir , d’où  l’on  a fait  dans  la  balle 
latinité  Bur fa , bourfe. 

La  bout  Je  clt  un  ornement  qui  fert  à l'habille- 
ment du  Recteur  de  rUnivenitc  de  Paris. 

Bourse  de  Jettons,  où  l’on  met  ordinairement 
cent  jettons  , que  certains  çorps^  cTOfHcicrs  font 
battre  avec  quelques  devises.  CaLuIcum  faccu- 
lus. 

Bourse  , dans  les  facriftics , cft  une  cfpécc  de  boîte 
plane  & quarree , faite  de  deux  cartons , joints  par 
un  bout  fie  ouverts  par  l'autre  . entre  lelqucls  ou 
met  le  corporal.  Corporulis  tneca. 

Bourse  , dt  aufli  dans  le  Levant  une  manière  de 
compter.  Le  Grand-Seigneur  a tant  de  botvfcs  Ac 
revenu.  Ces  bourfes  font  de  cinq  cens  écus , ou  de 
vingt-cinq  mille  m edi  ns.  On  peut  aulli  appcllcr 
bourfe  , ce  que  les  Romains  nommoient  Joliis  ; 
c’étoir  une  fomme  de  deux  cens  cinquante  deniers 
d’argent , qui  revient  à cent  quatre  livres  trois  fols 
uacrc  deniers  de  notre  mounoic.  Follis  figni- 
oit  propr.  un  petit  fac  où  l’on  mettoit  fon  argent. 
Quelquefois  fol lis  fc  prenoit  pour  un  poids*  & 
comprenait  3 II*  livres  6.  onces , lcfquclles  font 
ayo.  deniers. 

Bourse  commune.  Société  qui  fc  fait  entre  pluficurs 
perfonnes  de  meme  profclïion , pour  partager  les 
profits  de  leurs  charges  , ou  de  leur  traite  , afin 
qu’ils  n’envient  point  la  pratique  les  uns  des  au- 
tres. Sociétés. 

Bourse  , fc  dit  aufli  de  l’argent,  ou  du  bien  de  quel- 
qu’un. Avoir  , manier  la  bourfe  ; c.  à J.  Être  maî- 
tre de  faire  la  dépcnle.  Mettre  la  main  à la  bowfe , 
te.  a d.  Faire  la  dépcnlc  d’un  achat , les  frais  d’une 
affaire.  Faire  uac  aftairc  Luis  bourfe  délier  , c,  à d- 
Tome  I*  * 
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fins  qu’il  en  coûte  de  l’argent.  Tl  faut  faire  la  dé- 
penfe  félon  la  bourfe  ; p.  d.  félon  fon  revenu.  Vi- 
vre fur  la  bourfe  d’autrui,  c.  a d.  a les  dépens. 
Avoir  la  bourfe  bien  terrée , c’cft  l’avoir  bien 
arme.  Avoir  la  bourfe  plattc  , c’eft  n’avoir  point 
argent. 

Se  lailfcr  couper  la  bourfe,  c.  à d.  Relâcher  de 
fes  droits  pour  1 accommodement  d’une  affaire. 

On  dit  prov.  Au  plus  larron  la  bourfe . quand  on 
confie  fon  argent  à une  perfonne  infidèle. 

Bourse  , en  t.  de  Collège  , cil  une  fondation  fait» 
pour  entretenir  de  pauvres  écoliers  dans  les  étu- 
des. Jus  gratuite  at  (lut  a attributions. 

Bourse  , en  t.  de  Négociant  ^ cft  en  plulîcurs  villes, 
ce  qu’on  appelle  à Paris  fie  à Lyon  le  U: juge  , c.  à 
d.  le  lieu  où  les  Marchands  Se  les  Banquiers  fc 
trouvent  pour  négocier  leurs  billets,  & pour  traiter 
de  leurs  affaires.  Forum  argentarium.  La  bourfe  de 
Londres  , d’Anvers , d’Amfterdam  , de  Rouen  , 
dcTouloufc.  Sic. 

C’eft  aulli  la  poche  ou  l’extrémité  d’un  filet , où 
le  poilfon  ou  le  gibier  fc  trouve  cmbanailc  fans 
en  pouvoir  lbrtir. 

En  t.  de  Fa uc.  la  bourfe  de  l’oifcau , c’cft  fa 
gorge. 

Bourse  noire.  Partie  qui  fc  trouve  dans  les  yeux 
des  oifeaux  , fie  ne  fc  rencontre  point  dans  le* 
yeux  des  autres  animaux.  Elle  cft  en  dedans 
de  l'humeur  vitrée , & tient  par  fa  baie  au  fond 
de  l’Œil,  à lcndroit  où  le  nerf  optique  entre  dans 
l’œil. 

Bourse.  Voy.  BOUTON  , en  t.  de  Bot.  On  appelle 
aufli  bourfe  'généralement  tout  ce  qui  fort  à renfer- 
mer les  graines  des  plantes,  lorsqu'elles  font  en- 
core fur  pied. 

Bourse  a Berger.  Voy.  TABOURET.  Plante. 

Bourses.  Longues  poches  de  rézeaux  , ou'on  met 
& l’en  roc  d un  terrier,  pour  prendre  les  lapins 
qu'on  chailc  au  furet. 

h.  Deux  faesde  cuir,  qui  fc  mettent  d:s  deut 
cAgîs  au-devant  de  la  Telle  du  cheval. 

Bourse.  Peut  fac  de  taffetas  noir  , où  les  hommes 
renferment  lcursxhcvcux  par  derrière. 

Bourses.  Enveloppe  extérieure  des  tcfticules.  Scro* 
tum. 

Bourse,  en  t.  d’Anat.  Petite  vcfTtc.  V ejicula.  La 
bourfe  du  fiel. 

BOURSEAU  , ou  BOURSAUT,  f.  m.  Enfaîtement 
de  mai  fous  couvertes  d’ardoife , qui  cft  de  plomb. 

Bourfeau  rond.  Outil  dont  les  Plombiers  fc  fer- 
vent pour  battre. 

BOURSET.  Voy.  BOURCET. 

BOURSETTE  , f.  f.  Petite  bourfe.  Locellus  , mar- 
fupiolum.  Ce  mot  n’cft  pas  fort  enufage. 

BOURSIER  , 1ère  , f.  Ouvrier  qui  fait  des  bourfes. 
Loculorum  opifex. 

Boursier,  f.  m.  ÉcoHer  pourvu  d’une  bourfe  dans 
un  Collège  , & qui  cft  oblige  d'afiifter  au  fcrvice 
divin  qui  s’y  fait.  Jus  nachis (lut a attributions. 

On  appelle  aufli  Bourfiers , les  Notaires  5:  Se- 
crétaires du  Roi  qui  font  à la  lutte  de  la  grande 
Chancellerie,  fie  qui  ont  part  à la  diftribution  def 
bourfes  ordinaires,  qui  font  diftinguées  des  gages. 

Boursier  , Ce  die  quelque  f.  pour  Trcforicr.  Qae- 
fior.  Bourfiers  des  Mclurcurs  de  Ici Mouleurs  de 
DOIS  , Sic. 

BOURSILLF.R,  v.  n.  Fournir  fa  qttotc  part  d'une 
fomme  néccffairc  pour  faire  quelque  chofc.  Pc- 
cunius in  commune  conferre.  Il  cft  du  ftyle  tam. 

BOVRSLN , f.  m.  Voy.  B0US1N. 

ûo 


Digitized  by  Google 


apo  BOU 

BOURSON,  ou  BOURSERON , f.  m.  Petite  poche 
attachée  au  dedans  de  la  ceinture  du  haut-dc- 
chaufle.  Loecllus. 

BOURSOUFLER , v.  a.  Enfler  de  vent  ou  d'humi- 
dité. Tumefaecre . 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  des  Bouchers  qui  enflenr 
les  viandes  en  les  iouilaiu , pour  les  faire  paroitre 
plus  belles,  Injlare. 

Boursouflé  , tu , part.  paît.  Tumefactus , tumidus. 
Y il  âge , corps  bourfoufe. 

On  le  dit  fi j».  du  ftylc  enflé.  Itifatus. 

Boursoufle  , Boursouflée  , f.  On  dit  d'un  hom- 
me gros  & replet  : C’eft  un  gros  bojrjoujlc. 

BOUSARD,  ou  BOUZARD,  f.  m.  T.  de  ChafTe. 
Fiente  du  cerf*  qu'on  nomme  autrement  fumée. 

BOUSE /ou  BOUZE  , f.  f.  Fiente  de  beruf  & de  va- 
che. Fi  mus  bubulus.  De  l'hébreu  bouts , qui  veut 
dire  boue  7 limon. 

Bouse  , en  t.  de  Blâf.  Efpéce  de  chancc-plcure  qui 
1ère  à puilcr  l'eau  en  Angleterre , dont  quelques 
Seigneurs  Anglois  onr  chargé  l’écu  de  leurs  armes. 

BOUSILLAGE , f.  m.  Conftruclion  faite  avec  de  la 
terre  & déjà  bouc.  ConJlrucHo  iutca. 

Ou  Jt:  flg.  de  tout  ouvrage  mal  fait,  que  C’eft 
du  bou  filiale  9 que  ce  n’cft  que  du  bouf liage.  Du 
moi  Boule. 

BOUSILLER  , v.  a.  Faire  un  mur,  une  maifonavcc 
de  la  terre  détrempée  , ou  avec  de  la  boue.  Luto 

Ôn  dit  de  tout  ouvrage  mal  fait , qu'il  n’cft  que 

baujt/lé. 

BOUSILLEUR,  f.  m.  Maçon  de  campagne  qui  bâ- 
ti: de  terre  & de  bouc.  Strudor  luteus.  On  le  dit 
aufli  des  mauvais  ouvriers  qui  gâtent  tout  en  tou- 
tes f mes  d'ouvrages.  Impcritus  or  if  ex. 

BOUSIN  , f.  m.  T.  de  Maconn.  Cclt  le  dclTus  des 
pierres  qui  fortent  de  la  carrière , fie  qu'il  faut 
abattre  en  les  taillant  ; ca:  ce  n'cft  qu’un  lie  de  ter- 
re qui  n'cft  pas  encore  pétrifiée.  Purs  lapidis  mol - 
lior.  On  dit  aulli  bourfià. 

BOUSQU1ER , v.  n.  T.  de  Mar.  dont  on  prononce 
fortement  IV.  C'eft  la  même  chofc  que  ce  ^u'on 
appelle  fur  terre  Butiner. 

BOUSSOIR,f.  m.  T.de  Mar.  & de  Cbarp.  Il  fc  dit  de 
deux  pièces  de  bois dont  une  partie  cft  attachée 
au-dcl]usdu  château  d'avant  vers  la  proue,  & le 
relie  taillant  hors  du  navire  fert  à lever  les  ancres. 
Tig  m ■ r.  ti  ■!  ■ UÜS  anchoris  aptum. 

BOUSSOLE  j f.  f.  Autrement  Compas  , ou  Cadran 
de  mer.  Boite  où  il  y a une  aiguille  aimantée  qui  fc 
tourm*  toujours  vers  les  pôles  , à la  réferve  de  quel- 
que déclinai  ion  quelle  fait  en  divers  endroits.  Py- 
xis  nautica.  Le  cercle  de  carte  que  la  bjuffole  fou- 
tient  elt  dtvife  d’abord  cil  360. degrés,  & au-dcl- 
fousen  îi.  parties,  qui  marquent  les  31.  aires  ou 
traits  de  vent  , qu’on  appelle  aufli  pointes.  La 
boujfoU e qui  cft  en  ulagc  à terre  , a l'aiguille  ai- 
mantée portée  fur  le  pivot , Se  la  rofe  des  vents  cft 
tracée  au  fond  de  la  boîte. 

Du  lat. buxula , parce  quelle  rcflcmblc  à une 
boîte. 

Il  1c  dit  au  fîg.  pour  Guide , Conducteur.  Vous 
êtes  ma  boujfole. 

BOUSTANGI.  Voy.  BOSTANGI. 

BOUSTAR1N  , f.  m.  C'eft  le  nom  que  l’on  donne  à 
tm  gros  homme  dans  quelques  Provinces  de 
France. 

BOUT  , f.  m.  Ce  qui  termine  une  quantité  étendue. 
Exiremum  , ex:  rem  a pars  , extrtmitas.  De  bod  t 
mot.  celtique , fignifiautie  fond , t extrémités 
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Bout,  flgniflc  aufli,  la  fin,  l’ertrémité  djune  cho- 
ie : ce  qui  cft  le  dernier  en  quelque  chofc  , ce  qui 
la  finit.  Finis.  Le  bout , la  hn  d'un  procès. 

Il  lign.  encore  un  fens , un  coté.  Prendre  quel- 
qu’un par  tous  les  bouts.  U tui  que. 

Il  fc  dit  aulfi  d’une  petite  partie  , ou  d’un  refte 
de  quelque  chofc  , fie  qui  approche  de  les  extrémi- 
tés. Particula.  Bout  de  corde , ou  de  chandelle. 
Bout  de  me  li  e. 

O11  appelle  par  derifion , Bout  d’homme , un 
homme  extrêmement  pgeit. 

On  appelle  le  haut  djui  , Princeps , fummus  les-  ' 
eus  y le  bas  bout , P of  remus , imut  loeus  , les  pla- 
ces les  plus  ou  les  moins  honorables. 

On  nomme  fig.  le  bout  du  monde , un  lieu  tres- 
éloigné  de  celui  ou  l’on  cft.  Extrema  pars. 

En  t.  de  Mar.  Avoir  vent  de  bout;  p.  d.  contraire» 
ou  en  proue  j adverjum  ventum  experiri , 6c  Aller 
de  bout  au  vent , p.  d.  aller  ccotrc  le  vent , Adver - 
Jo  vento  nax’igare.  Filer  le  cable  bout  pour  bout  ; p- 
d.  Le  lâcher  entièrement , & l’abandonner  avec 
fon  ancre. 

Bout-d’ailes.  Plumes  qui  font  au  bout  des  ailes  des 
oifeaux.  Penna. 

Bout  de  l’an.  Service  qu’on  fait  faire  folcmncllc- 
rnent  pour  un  défunt  au  bout  de  l'année  de  fa  mort. 
An.ùveyfaria  de  mort ui  parenialta. 

Bout  d argent , a ivoire  , ou  d’autre  matière,  cft: 
une  garniture  qu’on  met  au  bout  d une  canne  , ou 
d’un  baron  de  commandement.  Caput. 

Bout  chez  les  Tireurs  d’or , cft  un  morceau  Tar- 
ent doré  qu'ils  pilent  parla  filière,  pour4tairc 
es  filets  d'orfic  d'argent. 

> En  t.  de  Ceinturicr  , petite  plaque  d’argent  que 
l’on  met  au  bout  des  boucles  T un  baudrier. 

Bâton  à deux  bouts  , cft  un  bâton  garni  tic  deux 
fers  pointus  par  les  bouts.  U trinque  pr<fxus. 

Bout  de  fi  furet.  Bouton  de  cuir  rembourré  donc 
on  garnit  l'extrémité  des  fleurets.  Globulus. 

Bout  de  ma  mm  elle.  Petite  fraife , ou  bouton , qui 
fert  a donner  a terer  aux  enfans.  Papula.  Le  bouc 
dcl'orciilc,  du  irez.  Toucher  quelque  chofc  du 
bout  du  doigt.  Extremis  digitis.  Goûter  quelque 
chofc  du  bout  des  lèvres.  Pnmqribus  l abris . 

R ire  du  bout  des  dents  ; S'efforcer  de  rixe  quoi- 
qu'on n'en  ait  nulle  envie. 

Bout  touchant.  Voy.  BOUT  - PORTANT,  au 
mocrORTANr. 

Bouts-rimés  , en  t.  de  Poef.  Rioics  difpofécs  par 
ordre,  qu’on  donne  a un  l’ocre  avec  un  lùict,  fur 
lequel  il  cft  obligé  de  faire  des  vers , en  fe  ferrant 
des  memes  mors  fie  dans  le  meme  ordre.  Extrema 
rythm'tca.  On  appelle  bout-rimé  au  lingulicr  , un 
lonnct  compote  de  bouts-rimés. 

BOUT-RIMEUR  , f.  ra~  Celui  qui  fait  des  boucs-ri- 
mes. 

Bout-saigneux.  L’extrémité  d’un  quartier  de  veau» 
de  mouton,  ou  de  beruf.  du  coté  de  la  gorge, 
où  il  demeure  toujours  'du  fan  g de  ces  animaux 
quand  on  les  tue.  Juçulum. 

Bout  de  soulier.  Picce  de  cuir  que  les  Savetiers 
mettent  fous  les  talons  des  fouliers. 

On  appelle,  en  C.  de  Couvreurs,  une  remanie 
à bout , la  recherche  d'un  toit , d’une  couverture  , 

. pour  y mettre  des  tuiles  ou  des  lattes- 

Bout-rarattu  , f.  m.  Bout  de  Charpente  que  Ton- 
mer  au  bout  d’un  pignon.  Tous  les  pavillons  lonc 
en  Louera  battu. 

On  le  d : t adverbial,  en  ces  phr.  De  bout  en  bout  ,* 
p.  d.  Entièrement.  Umnitw  , pciitùs , Au  (tout  eu 
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compte  , p.  <L  A la  fin , tout  confédéré.  Ad  extre - 
J7iu-n.  Venir  a bout , Achever  kcurcufcmcnt  une 
aflairc.  Perficere  , propojiturn  ajfequi.  PoufTer  a 
tout  quelqu'un  , le  mettre  à bout  ; le  tourmen- 
ter , le  réduire  à l'extrémité.  Mettre  (à  patience  à 
bout  , l’obliger  a fc  mettre  en  colère.  Al'quem  ve- 
hementius  injcâari.  Il  cil  a bout,  p.  d.  Il  ne  fÿiit 
que  devenir.  On  die  qu  Un  Fermier cft  à bout  d'une 
ferme  -,  p.  d.  que  Son  bail  cft  expiré.  Coudre  bout 
about  y p.  d.  Joindre  les  deux^  bouts  enfcmbleT  A 
chaque  bout  de  champ  , p.  d.  A chaque  moment , 
il  tout  propos. 

Prov.  On  dit  qu  Un  homme  s’eft  mis  fur  le  bon 
bout  y p.  d.  qu'il  cft  bien  vêtu  , bien  équipé.  Il  a 
une  choie  fur  le  bout  de  la  langue  , lorsqu'il  la 
l^ait  » mais  ou'il  ne  s’en  peut  luuvcnir  à point 
nomme.  On  tiit  au  contraire  , qu’Un  écolier  ûait 
Caleçon  fur  le  bout  du  doigt , quand  il  la  Içait  fort 
bien.  On  dit  qu'Unc  choie  cft  demeurée  au  bout 
delà  plume;  p.  d.  qu'on  a oublié  de  l’écrire.  Te- 
nir le  bon  bout  de  fou  coté  ; Conferver  toujours 
l‘a\anragc  de  lapollcHion  de  quelque  choie;  &* 
qu'un  autre  ne  l’aura  nue  par  le  bon  bout  y p.  d. 
apres  avoir  bien  plaidé  & contcfté.  11  faut  finir  par 
un  bout  y p.  d.  qu'il  faut  mourir  d'une  façon  ou 
d'autre.  On  dit  aulli  d une  choie  qui  cft  proche  , 
foit  a l’égard  du  temps,  ou  du  lieu  , qu’On  y cou- 
che du  bout  du  doigt.  C’eft  tour  le  bout  du  monde  ; 

Ld.  Le  plus  haur  point  où  on  puilfc  parvenir.  Au 
ut  le  bout  y p.  d.  qu’il  faut  toujours  fe  fervir  de 
ce  qu’on  a.  Il  n’importe  quel  bout  en  aille  devant , 
d'un  homme  au  déiclpoir  qui  n'a  plus  rien  à mé- 
nager. 

BOUTADE,  f.  f.  Caprice  , tranfport  défont  (ans 
rai  (on,  fie  avec  impctuofitv.  P rit  ers  anijr.i  impetus. 
Il  le  prend  en  bonne  5:  en  mauvaife  part.  Ce 
mot  hgnifioi:  autref.  Lffort , impulfion  ; ou  fé- 
lon le  vient  ftylc  , une  boutée  ^ fie  I an  fit  l’autre 
vienne  't  de  bouter , qui  vouloir  dire  pouffer. 
BOUTADE,  f.  m.  Droit  que  quelques  Seigneurs  ont 
en  Berri , furie  vin  que  l’on  vend. 

BOUTADÉUX  * rosi  , vieux  f.  Celui , ou  celle  qui 
n’agit  que  par  boutade,  lngenio  prueeps. 
SOUTANE , f.  f.  Écotre  qui  fc  fait  a Montpellier. 
Pin  1/  /petits. 

BOU  1 A NT  , adi.  m.  T.  d’Archircéh  Arc-boutant. 
Voy.  ARC.  Pi  ber  boutant.  Voy.  PILIER.  1 ’adj.éiw- 
tant  n’cft  ufùé  qu’avec  ces  deux  fubftantifs. 
BOUTARGUE,  f.  f.  Mets  qu’on  prépare  pour  crci- 
rcr  à boire.  Ce  font  des  crufs  de  poillbn  falé , fit 
confits  dans  le  vinaigre.  Salfamenta  pifeium. 
BOUTE , f.  f.  T.  de  Mar.  Moitié  d un  tonneau  , 
qui  lcrt  a mettre  le  breuvage  dcftinc  chaque  jour  à 
Pc  oui  page.  Cupa  minor. 

Boutes.  font  atiib  de  grandes  futailles  où  l’on  met 
Peau  douce  que  l'on  embarque  en  faifant  voyage. 

Dopa. 

BOUTE,  adj.  m.  T.  de  Man.  qui  fe  dit  d'uti  cheval 
qui  a les  jambes  droites  depuis  le  genou  jufqu  à la 

couronne. 

B(  UTE AU , ou  BOUT  DE  QUEVRE , f.  m.  T.  de 
Mar.  Petit  filet  attaché  à un  bâton  fourchu , que 
les  Pécheurs  pouffent  <lcvant  eux  fur  les  fables. 

B(  JT  LE  . f.  t.  T.  d’ Ardue.  qui  fc  dit  des  ouvrages 
qu’on  fait  pour  foutenir  la  poullcc  d’une  voûte, 
d’u  ic  t rrra  le.  Anttris, 

BOU  TE-EN-TRAIN  , f.  m.  Petit  oifcau  qui  fertà 
faire  chanter  les  autres  , fie  qu’on  nomme  autre- 
ment tarin.  Fig.  Celui  qui  anime  les  autres,  foit  au 
fiailir  , l'oit  au  travail.  Dux , incitator , 
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BOITTE- FF.U,  f.  m.  Officier  d’artillerie  qui  met  le 
feu  au  canon,  {fa:  ignern  tormento  fuhjicit . C’eft 
aulli  le  bâton  ga:nid  un  lerpcntin,  dans  lequel  on 
pâlie  la  incchc  , &i  avec  lequel  on  y met  le  feu. 

le.  Incendiaire,  qui  par  malice,  ou  #par  ven- 
geante , met  le  feu  a quelque  maifon.  ineendia - 
nus. 

Fig.  Celui  qui  fufeite  des  féditions , des  guer- 
res civiles,  ou  qui  met  des  dbl’enüons  entre  les 
particuliers.  Seàiiiottis  auHor . fax. 

BOUTE-HORS,  f.  m.  Facilité  d’exprimer  fes  pen- 
fées,  de  faire  connoîtrc  fon  mé*ite  6c  fon  Ra- 
voir dans  les  compagnies.  Exnedita  & vroffuens 
in  die  en  do  ce 'cri  tas.  Ce  mot  cft  oas  en  ce  feus. 

On  die  prov.  que  des  gens  jouent  à boute-hors  , 
lor (qu’ils  tâchent  à le  détruire  l’un  l’autre.  £x- 
pulfio. 

Boute-hors.  T.  de  Mar.  Petites  vergues  qu'on 
ajoute  aux  grandes  vergues  , pour  poitcr  des  bon- 
nettes ou  coutelas,  lotlqu’on  veut  faire  diligence. 
On  appelle  aulli  boute-hors , ou  défenfes  , de  lon- 
gues pièces  de  bois  qu’on  met  en  faillie  hors  le 
v ai  fléau , pour  empêcher  l’abordage  d’un  brûlot. 

Bout  f. -de -Lo f.  Pièce  de  bois  ronde  à huit  pans  , 
qu’on  met  au-devant  des  vaillcaux  de  charge  qui 
n’ont  point  d’éperon. 

BOUTERAME,  f.  f.  C’eft  en  Flandres  ur.c  tranche 
de  pain  , fur  laquelle  on  étend  du  beurre , des 
pommes  cuites , au  fromage. 

•SI  LLE , f.  m.  T.  de  guerre.  Sig  ul  qu’on 
donne  aux  cavaliers  pour  (cl  1er  les  chevaux.  big- 
r.um  buceinx  cquitibus  d :tum  ut  cquos  injeenddir. 

BOUTE-TOU  T-CUIRE . f.  m.  Goulu , goinfre  , 

• di/Vtpatcur.  Caneo , kcliuo.  Ce  t.  cft  du  ftylc  fam. 
& bis. 

BOU  TEILLAGE  , f.  m.  Ancien  droit  que  les  Bre- 
tons pay  oient à leurs  Seigneurs  fur  le  vin,  & lur 
ton'-,  les  airtres’brcuvagcs.  Ÿ eéi'gut  vin-trium. 

BOUTL1I  LE  , f.  f.  Vailfcau  portatif  dcftinc  à con- 
tenir quelque  lioucur.  Ampulla , la  gêna. 

De  buticula  dimin.  de  butta , d'où  les  Italiens 
ont  fai:  botte , fi:  qui  fign.  la  même  chofc. 

Bouteille  , (c  dit  particuliérement  de  la  liqueur 
contenue  dans  la  bouteille.  Boire  ou  vuider  bou- 
teille , boire  bouteille  enfcmblc. 

Il  fc  dit  auffi  des  ébullitions  d’eau , qui  font  de 
petites  annoullcs  pleines  d’air  fur  la  lurface,  com- 
me quand  il  pieu: , quand  on  favonne , quand  le 
pot  bout , ou  quand  on  fouille  quelque  liqueur  on- 
chicufc  par  un  chalumeau. 

Bouteille  , en  t.  de  Mar.  fc  dit  des  faillies  qui  font 
au  coté  du  vailfcau. 

Ou  dit , quand  un  homme  ivre  a fait  quelque 
crime , qu’On  pardonne  au  vin , mais  que  l’oa 
pend  la  bouteille.  Quand  il  a quelque  bouton  ou 
rougeur  au  vifage  , que  C'eft  un  coup  de  bouteille. 
On  dit  d’un  niais,  qu’il  n’a  jamais  rien  vu  que 
par  le  trou  d’une  bouteille.  Etre  dans  la  bouteille  y 
p.  d.  Etre  dans  le  fecret  d’une  affaire. 

BOUTEÏLLER.  Voy.  BOUTILLIER. 

BOUTER , vieux  v.  a.  Mettre.  Ponere , focare.  L’im- 
pérat.  boute  lcrvoit  à exciter , à pouffer  quelqu’un 
a faire  , â continuer  quelque  chofc. 

De  butare  , mot  de  la  baffe^  latinité. 

En  t.  de  Mar.  Bouter  de  lof  ; Boulincr  , pren- 
dre l’avantage  du  vent.  Bouter  â l’eau  , quand  on 
fait  fortir  un  bateau  du  port. 

En  t.  de  Vénerie  , Bouter  la  betc  ; p.  d.  La  lan- 
cer. 

Boi  ter  un  cuir  de  veau.  T.  d.  Corroycur.  C’eft  ext- 
O o ij 
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lever  avec  le  boutoir  ce  qui  peut  ctre  encore  relié 
de  la  chair  de  l'animal , attache  a la  peau  , apres 
être  fortic  de  la  tannerie. 

BOUTERIL , vieux  f.  m.  Nombril. 

BOUTEROLLE,  f.  f.  La  garniture  qu’on  met  au 
bouc  du  foureau  d’une  cpée?  pour  empêcher  qu’elle 
ne  perce.  LxiremA  acinocis  vagin*  munimcntum. 
De  bouts  a reoies  , emprunte  des  Elpagnols.  • 

1t.  Fente  de  clef  par  où  pâlie  le  rouet  d'une  fer- 
rure. 

h.  Poinçon  rond  , qui  fert  à graver  fur  les 
pierres  du'es. 

BOUTILL1ER, , f.  m.  Grand  Echanfon  chez  le  RoL 
Surremus  vint  àijper.fandi  mtnjjicr , Le  Grand  Hou- 
t iiher  de  France.  Ce  mot  ne  fc  dit  que  dans  cette 
phrafe.  De  Butte  utorius  , formé  de  buto  , ou  burto - 
nust  yafe  , bouteille  j & d’où  l'on  a tonné  buiuu , 
& buticuLï. 

BOUTIQUE  , f.  f.  Lieu  où  les  Marchands  expofent 
leurs  marebandifes  en  vente  , qui  cil  ouvert  fur 
la  rue  , & au  rcz-dc-chaufléc  , Se  où  les  art  i fans 
travaillent.  Taberno  , offeina.  Du  gr.  «Vdixi , 
Apothecu.  Dans  les  commcnccmcns  on  a dit  po- 
th-.que  & enfuite  botkcque. 

On  appelle  aufli  boutique  les  bateaux  où  on 
nourrit  du  poillbn , en  attendant  qu’on  en  aie  le 
débit. 

Boutique  , le  dit  aufli  du  fonds  du  Marchand,  ou 
des  outils  d’un  Artifan. 

IL  fign.  aufli  L'auteur,  l’origine  d’une  chofc.  Ce- 
la vient  de  la  boutique  d’un  tel , c.  à d.  de  l'on  in- 
vention. 11  fe  dit  en  mauvaife  part. 

En  ftylc  pop.  ce  mot  fign.  un:  maifon  où  les 
Domeftiques  font  mal , foie  pour  le  payement , la 
nourriture  , ou  le  travail. 

On  dit  prov.  Adieu  la  boutique , de  quelque 
chofc  qui  tombe.  Faire  de  fa  tête  une  boutique  de 

frcc  & de  latin  j p.  d.  s'adonner  entièrement  à 
étude  de  ces  deux  langues. 

BOUTIQUIER , fe  m.  Marchand  qui  vend  en  bou- 
tique. 

BOU1IS , fe  m.  T.  de  Chaire.  Terrein  où  les  fan- 
gliers  ont  fouillé  avec  leur  boutoir.  ImprcJJiim  fo - 
lo  aprugni  rojlri  vcfiigium. 

BOUtISSE,  fe  f.  T.  de  Maçonn.  Manière  de  met- 
tre en  oeuvre  des  pierres,  en  forte  que  leur  plus 
grande  longueur  travcrlc  & entre  dans  le  mur  , & 
que  le  paremeut  n'en  foie  que  h largeur. 
BOUTOIR,  fe  m.  Ourit  de  Maréchal,  qui  fert  à 
couper  la  corne  fupcrfluc  du  pied  d’un  cheval. 

En  t.  de  Cha/Tc , c'clF  le  bout  du  groin  d’un 
(anglier.  Apri  rofrum  , aprugnum  roftrum. 

C eil  aulTi  une  efpécc  de  couteau  avec  lequel  les 
Corroycut s boutent  les  peaux  de  veaux. 
BOUTON,  fe  m.  Petite  boule  , qui  fert  à joindre 
les  deux  côtes  d’un  habit,  ou  de  quelque  autre 
choie 'qu'on  veut  attacher  ou  détacher  félon  les  be- 
f oins. trtobu  tus.  On  a dit  botto  dans  la  balte  latinité» 
En  t.  d'cfcriine , bouton  lîgn.  le  bout  du  fleuret , 
<jui  forme  une  eipécc  de  bouton  couvert  de  cuir. 
Lf/obutus  ferreus  rudis  corio  te  il  us. 

En  t.  de  Man.  c’cft  la  boude  du  cuir  qui  coule 
le  long  des  rênes , &:  qui  les  reflerre.  Dalilis  ha- 
benarùtn  nodus.  Mettre  un  cheval  fous  Je  bouton  j 
cclten  dcfccndant  ahaifler  ce  bou'on  lîir  le  cou, 
julqua  ce  que  la  bride  ramène  la  tête  du  cheval 
en  bon  état. 

On  dit  Kg.  en  ce  fens  , Serrer  le  boy  on  à quel- 
qu’un , p.  d.  le  prcller  fortement  tic  faire  quelque 
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Bouton  , flgn.  aufli  le  petit  bourgeon  que  poulfcne 
les  arbres  & le*  plantes , & d'où  fc  forment  (es 
feuilles  & les  fleurs.  Alabafter , catix  J'olüculus . 
De  pulfare , parce  que  les  boutons  viennent  aux 
arbres  quand  ils  pouflenr. 

On  appelle  fig.  une  bouche  petite  Ce  vermeille», 
un  bouton  de  rôle. 

En  c.  de  Faucon,  on  dit  qu’un  oifeau  branche  & 
prend  le  bouton  , p.  d.  la  cime  des  arbres. 

Bouton,  fcditaulli  d’une bubc.  ou  élcvure  rou- 
ge , qui  vient  au  vifage  , de  chaleur  de  foie  , Ce 
louvent  pour  avoir  fait  excès  de  vin.  Populo. 

Les  ferins  deviennent  malades  quelquefois  d'une 
efpécc  de  bouton  , qui  fe  forme  fur  leur  croupion. 

Bouton  de  feu , en  t.  de  Chir.  & de  Maréchal , cft 
un  infiniment  de  fer  rond  par  le  bout , & qu’on 
fait  rougir  pour  guérir  certaines  plaies.  Coûte- 
rium. 

Buy  ton  , en  t.  d’Anill.  cft  un  long  bâton  tourne  , 
fur  lequel  on  attache  une  peau  de  mouron  , la  peau 
tournée  eu  dehors  , qui  feertà  nettoyer  le  dedans 
du  canon  après  qu’il  a tiré.  Bouton  de  cuiller  de 
conon.  Bois  tourne  lùr  lequel  une  cuiller  de  cui- 
vre c(F  clouée.  On  s'en  fert  à retirer  les  gargoul- 
fes  de  l'amc  du  canon. 

( ’cft  aufli  le  petit  corps  rond  quon  met  aubour 
d'une  arme  à leu  pour  fervir  de  mire , & rircr 
plus  droit  On  appelle  aufli  bouton  la  tcic  de  la  lan- 
terne , du  refouloir , & de  l'écouvillon. 

Bot  ton  , en  t.  de  Serrurier  , cft  ce  morceau  de  fer 
qui  fert  aux  ferrures  dans  les  chambres  à faire 
mouvoir  le  pêne.  On  k dit  aufli  des  verroux , des 
targettes. 

tes  elfaycurs  d'or  appellent  aufli  boutons , les  po» 
rites  parties  d'or  ou  d'argent  qu’on  leur  fournit 
pour  cflàyer  à quel  titre  font  ces  métaux. 

Les  Luthiers  appellent  bouton  , un  morceau  de 
bois  tourne  en  forme  de  gros  bouton  , ou  la  queue 
du  violon  cft  attachée. 

On  appelle  aufli  dans  les  Académies  de  jeu , de* 
boutons  , les  faux  dez  , les  dez  chargés. 

En  t.  d'Artilicier,  c'clk  l'extrémité  de  la  tétine 
du  culot  arrondir  en  forme  de  zone  fpherique , du 
milieu  de  laquelle  s'élève  la  broche  qui  forme 
l’aine  de  la  lu  fée. 

Bouton.  T.  de  Conchyliol.  C’efe  la  meme  choie 
que  bofles  & que  tubercules. 

BOUTON  DE  MLR.  Vov. OURSIN,  coquillrge. 

On  dit  prov.  ouUnc  chofc  ne  tient  qu'a  un  bo  t- 
tai y p.  d;  qu’LHc  tient  à peu  de  chofc.  On  «lie 
d'une  chofc  qu’on  méprtfc  , qu'on  ti'cn  donnerotc 
pas  un  bouton.  On  dit  auift , d'un  jeune  homir.c 
oui , à Ion  entrée  dans  le  monde  , a commence 
d'une  manière  a faire  attendre  beaucoup  de  lui  » 
qu'il  s’eft  mis  le  bouton  bien  haut. 

BOUTONNER  , v.  a.  Palier  des  boutons  aux  lieux 
deftincs  pour  les  recevoir.  Gloauiis  aftringere  ». 
eorifiringert. 

Boutonner  , v.  n.  fe  dit  des  arbres  oui  pouflent 
des  boutons.  Viriacs  alaboflros , jolliculos  émit- 
tere. 

Boutonné , ée  , parr.  palT.  Un  vifage  boutonné , ce- 
lui qui  clt  chargé  de  boutons,  qui  viennent  de 
chaleur  de  foie  ou  d'ivrognerie.  Yultus  papal: & 
rubens. 

On  dir  fig.  d’un  homme  myftéricux  & caché 
dans  fesdifeourv,  eut  C’eft  un  homme  toujours 
boutonné.  Boutonne  iniques  au  rryud  de  la  gorge. 

BOUTONNERIE.fe  f.  Marciiand»le  de  Boutcuuiicr» 
Globulorum  ojfiLinj^ 
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BOUTONNIER  , f.m.  Ouvrier  qui  fait  des  bou- 
tons. Globularum  opifex. 

BOUTONNIÈRE,  Lf.  Petite  fente  dans  laquelle 
on  pâlie  des  boutons  pour  fermer  les  ouvertures 
d'un  habit , ou  pour  l'attacher,  PiJJura  cuiglobulus 
injeritur. 

BOUTOU  , f.  m.  Efpécc  d'arme  dont  fc  fervent  les 
Caraïbes.  C’cüunc  forte  de  mailuc  fur  laquelle 
ils  gravent  plufïcnrs  comparàmens  fur  leurs  bou - 
tous , &:  rcmpliJicnt  les  hachures  de  pluhcurs  cou- 
leurs. 

BOUTS-RIMÉS,  BOUT-SAIGNEUX.  Voyez 
BOUT. 

BOUTURE , f.  f.  T.  d’Agric.  Branche  de  plante 
ligne ufc  que  lou  coupe  des  deux  côtes.  Si  que 
l’on  plante  afin  de  lui  faire  prendre  racine.  T ale  a , 
cta\  ola  , clu  vu  la. 

Bouture  , chez  !cs  Orfèvres , eft  une  eau  préparée 
pour  blanchir  l’ouvrage  ; mais  elle  n’cll  plus  guè- 
re en  utage  , à caufc  qu’on  le  blanchit  au  feu. 

BOUVAR.  Voy.  PETIT-OIN. 

BOUVART , l.  m.  C'eft  le  nom  d’un  jeune  bœuf. 
Juvencus. 

C'eft  auflî  un  gros  marteau  dont  on  frappe  les 
médailles  Se  monnoics , lorfqu’clics  ne  fout  point 
faites  au  moule  ni  au  moulin. 

BOUVEAU.  Voy.  BOUVART. 

BOUVEMENT , f.  m.  Outil  de  Menuifier  qui  fert 
à poulfcr  une  doue  inc. 

BOUVER1E , f.  f.  Étable  à mettre  les  bœufs.  Boum 
flabulum.  * 

BOUVET  , f.  m.  Efpécc  de  rabot  dont  fc  fervent  les 
Menuifiers- 

BOUVIER,  iére,  f Oui  conduit  ou  qui  garde  les 
boeufs.  Bubulcus.  On  ledit  fig.  des  gens  grofiiers, 
mal  appris,  qui  font  fans  civilité. 

Bouvier,  eft  aulli  une  conftcllatton  cclcftc.  Boo- 
tes  y Arclophylüx.  Voy.  BOOTES. 

Bouvier.  C'eft  aulli  un  oifeau gobeur de  mouches  , 
dit  communément  Bouvier.  Atajcuapus  boarimis 
dictas. 

Il  y en  a encore  une  cfpéce , nommée  en  quel- 
ques endroits  Bonn. 

Bouvier  , f.  m.  Petit poilfon de  rivière  * qu’on  ap- 
pelle autrement  Peteufe.  Bubulca . 

BOUVILLON.  Voy.  BOUVART. 

BOUVREUIL  , f.  m.  Oifeau  de  la  groflcur  d'une 
Alouette , qui  a le  bec  noir  , la  tète  . les  ailes  , Se 
la  queue  noires  , le  dos  gris  d ardoile  , Se  le  ven- 
tre d'un  beau  rouge.  La  femelle  a le  ventre  gris. 

BOUXIERES  , f.f.  Nomde  licu.il  eft  à une  lieue 
de  Nanci , & eft  renomme  par  fes  Chanoinclfcs. 

BOUZE.  Voy.  Bouse. 

BOUZIN.  Voy.  B0U5IN. 

Büï. 

BOY.  Voy.  Baunit  le. 

BOYAR  , f m.  C’eft  ai;;fî  qu’on  appelle  les  Seigneurs 
en  Mofcovic.  Magruitcs.  Quelques-uns  écrivent 
Bojar,  ou  Bot  are. 

Bovar  , ou  Boyar e , eft  auflt  le  nom  qu’on  donne 
aux  Nobles  de  Tranfylvanic  , qui  font  parens  ou 
allies  des  anciens  Vaiyodes.  Ce  nom  fign .Seigneur. 

BOYAU,  f.m.  Conduit  ou  tuyau  par  ou  pâlie  tout 
ce  qui  fort  de  l'cftomac , & qui  fert  à jerrer  les 
ex  crème  ns  hors  du  corps,  lntcraneum , intejlinum. 
De  botellum  , dimin.  de  buoto , ou  vuoto , qui  lïgn. 
vuide.  % 

Boyau  gras.  C’eft  le  troificmc  Se  le  dernier  des  gros 
boyaux , qu'on  appelle  autrement  le  droit , ou  le 
rtchun.  Omafum + 
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En  r.  de  Fauc.  on  die , Appetit  de  boire  & faire 
boyau. 

Ir anc  Boyau  , en  t.  de  Vénerie  , c'eft  le  gros  boyau 
ou  pafient  les  viandes  du  ccsfque  l’on  met  avec 
les  menus  droits. 

Descente  de  Boyau  , eft  un  boyau  qui  tombe 
dans  les  heurtes,  ou  au-dcllus  , quand  on  a fait 
quelque  violent  effort , on  par  quelque  autre  cau- 
1c.  lier  ru  a , ramex. 

On  dit  qu'Un  cheval  a beaucoup  de  boyau  , 
lorfqu'il  a beaucoup  de  flanc.  Et  qu'un  cheval  eft 
étroit  de  boyau  y p.  d.  qu'il  n’a  point  de  corps. 

Boyau.  T.  de  Guerre.  Folle  couvert  de  fou  parapet 
qui  fert  de  communication  à deux  tranchées  , 
quand  on  fait  deux  attaques.  Poffa. 

On  dit  d'ttrte  chofc  longue  Se  étroite  , C'eft  ui» 
Pn  ™corc  d'une  choie  fort  dégoûtante» 

3 u Elle  feroit  rendre  trippes  Si  boyaux. On  dit  pop. 

un  jeune  homme  de  bon  appétit,  qu'il  a toujours, 
dix  aunes  de  boyaux  vuides  peur  fdroycr  fes  b cn.« 
amis.  Et , Je  l'aime  comme  mes  petits  boy  aux. 
BOYAUDIER  , f.  m.  Amfan  qui  fait  & prépare  le» 
cordes  a boyaux-  Ntrvorum  opit'ex. 
BOYCININCA.  Voy.  SERPENT  À SONNETTES. 
BOYE.  Voy.  BOUÉE  , & BALISE» 

BO^  ER  , f.  m.  T.  de  Mar.  Chaloupe  flamande  ma- 
tée en  fourche  , qui  a deux  femelles  pour  mieux 
aller  a la  bouline  fans  dériver. 

BOYEZ  , f.  m.  Prêtre  de  l'Amérique» 

BOŸLE.  Voy.  Baudilli. 

B O Z. 

BOZEL.  Voy.  BOSEL. 

BOZ1NE , vieux  L f.  Trompette. 

BRA. 


[ BRABANÇON,  ONE,  f.  Qui  eft  de  Brabant-  Braban-* 
\ tius  , hlenavius , Ambivarhus.  On  dit  plus  com- 
munément les  hnbitans  , les  peuples  du  Brabant  » 
&c.  On  appelle  Campine  Brabançonne  , une  petite 
contrée  du  Brabant  Hollandois  dans  la  Mairie  de 
Bol  duc. 

On  appelloit  autrefois  Brabançons  des  troupe* 
d'aventuriers , ou  de  bandits  , qui  faifoicnt  le  mé- 
tier de  la  guerre. 

BRABANÇONE  , f.  f.  Tulipe  blanc  de  laie  , pour- 
pre , & qui  a un  peu  de  rouge. 

BRABANT  » f.  m.  Province  des  Pays-Bas  » avec  ti- 
tre de  Duché,  bornée  par  la  Hollande  & parla 
Gucldrc , par  la  Zélande  &:  Li  Flandre  , par  ici 
Comtes  de  Hatnaut  Se  de  Namur  , par  le  pays  de 
L:égc  , qu'on  y comprenoit  autrefois  , de  meme 
que  le  Duché  deLimbourg.  Brabant/a. 

Le  Brabant  le  divife  en  Brabant  Efpagr.rl  » 
Brabant  Hollandois  , & Brabant  V* Ion.  Bruxel- 
les eft  la  cap.  de  tout  le  Brabant . 

BR  A BONTES.  Voy.  PREX1LLAS-CRIDOS. 
BRABÉ  . f.  m.  Sorte  de  plante  . dont  les  fleurs  font 
blanches  St  dupofccs  enparnfol. 

BRABEUTE.f.  m.  Celui  qui  chez  |les  Grecs  préfi-* 
doit  aux  jeux  publics  & folcmncls , Si  qui  étoit  le 
juge  Se  l’arbitre  des  prix.  IipajgiVT»>, 

BRAC,  f.  m.  Voy.  BRAQUE. 

BRACELET,  f.  m.  Petit  ornement  qu’on  met  autour 
du  poignet.  ArmiUa  , brachiale.  De  Brachiale  , ou. 
de  braulettim , dimin.  de  braci/e. 

On  dit  que  les  paflemens  font  mis  en  bracelet , 
quand  ils  font  difpolès  en  rond  fur  les  manches» 

Er.  t.  d’r  "at.  Ligament  du  poignet.  Armilia. 

C’eft  aulli  tu;  infiniment  de  cuir . dont  fc  ter- 
vent  les  Dorcuts  fur  métal  » pour  le  couvrjc  te 
bias  gauche  au-ddius  du  poignet. 
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BRACHER  , f.  m.Voy.  Braconnîtr. 

I)kachf.r  , ou  Bh  Assf  yfk  , v.  u.  i . de  Mar.  Faire 
J j mauccuvrc  des  cordages  pour  tendre  oudeten- 
dre  les  branles.  • 

BKACHET , 1'.  ni.  Sorte  de  chien  de  chaile.  Inàaga- 
tor  curas. 

On  a die  au !lî  autrefois  brachet  pour  bracelet. 

BRACHIAL , ai  e,  adj.  Si  f.  nr.  TcJmc  de  Méd. 
U d’Anat.  qui  le  du  de  deux  mufclcs  de  l’os  du 
coude  , & de  quelques  nerfs.  On  dit  aulli  l'artcrc 
brachiale.  Bra^hiut/s. 

BRACHIO,  f.  m.  On  a ainfi  appelle  le  petit  d'un 

Ours. 

BRACHÎTE  , f.  m.  & f.  Nom  de  Seéte  , branche  des 
Gnolliques.  - chars . 

JBRAC  HMANES  , 1*.  m.  Ce  font  les  Philofophcs  ou 
Sages  des  Indiens.  Leur  vie  cil  extrêmement  aultc- 
rc  , Si  femblablc  a celle  que  meuott  Pythagorc. 
On  les  noitiinc  aulli  Brames  , Si  Bramir.es.  Ce 
nom  vient  de  leur  Dieu  Brama  , que  quelques-uns 
croient  être  Abraham. 

BR  AC  H YC  A FALEPTIQUE  , adj.  m.  T.  de  Poc'fic 
gr.  5:  lat.  Il  lign.  proprement , Qui  elt  court  , Si 
qui  manque  de  quelque  partie,  hrachycatalcfticus. 
Un  vers  » ambe ùracaycataltpti.jrie  elt  un  vers  ïam- 
be qui  manque  d'un  pied.  De  Cf*xvt  , bref , Si  Ka- 
, deficicns. 

BRACHYPNÉE,  f.  f.  T.  de  Med.  Rcfpiration  cour- 
te fie  lente,  -priât  a.  De  P f > bref, , court , 5c  de 

, haleine  , rcfptration. 

BF.ACHYSCIEN.iNNH  , adj.  Qui  elt  d’un  climat 
ou  l'ombre  du  (oleil  elt  tres-eourtc , comme  dans 
la  7-ona  torriJe.  Braihyfcius  , a , um.  De  K!°'/S< , 
bref , fie  , ombre. 

JP  ACON . vieux  f.  m.  Appui , poicncc  : ce  qui  vient 
de  bronche  d'arbre.  Telamo. 

BRACONNER , v.  n.  Cbauer  furtivement  fur  les 
terres  d'autrui.  , ... 

BRACONNIER  , f.  m.  oui  a li-nsne  un  homme  qm 
a (bin  des  chiens  de  chaile  , appelles  limes , du 
la:,  broccones . 

On  donne  aujourd'hui  ce  nom  a un  hommequi , 
dans  les  terres  ou  la  chaile  elt  défendue,  va  à la 
chaile  en  cachette. 

BRAC  QUE.  Voy.  DRAGUE , t.  de  Mar. 

BRACTÉOLF. , f.  f.  Rognure  de  feuilles  d or  ; ou 
petite  feuille  , Petite  lame  dur.  Au. ri  romentum  , 
BralUola 

BRADYPEPSIE , ou  BRADUPEPSIF. , f.  F.  Digeftion 
lente  , foi  b le  , imparfaite.  Bradypepfa  : de 
Hpa/t'f , lent , tardif.  Si  de  ‘ action. 

BRAGANCF.,  f.  f.  Ville  de  Portugal , ave c titre  de 
Duché,  dans  la  province  de  Tralofmonrcs , fur 
la  rivière  de  Sabor  , aux  confins  de  la  Galice  & du 
royaume  de  Léon.  Bragantia  , Bragantium. 

BRAGARÜ,  vieux  f.  m.  Brave  , ajolté  , mignon. 
Comptas  , concirutus  , elt  pans. 

BRAGUE,  f.  f.  Ville  Arc  h; -.pi  le.  de  Portugal , cap. 
de  la  province  d’entre  Douro  5c  Minho  , & lituce 
fur  la  rivière  de  Cavado.  Bragaa,B/acara  Jiugujca, 
Auçufla  Braccarum. 

BraüI’Ê.  Voy.  DRAGUE,  t*  de  Mar. 

En  ».  de  Luthier  , c’elt  un  morceau  de  bois  au 
bout  du  corps  du  luth  pour  cacher  les  écliilcs. 

BR  AG  U ER  , v.  n.  T.  burlelquc.  Mener  une  vie 
ioveufe  « faire  le  fanfaron* 

DRAGUES,  f.  f.  ni.  Dtvertiflement  en  amour,  ou 
tout  ce  qui  peut  lervir  a la  vie  joyculc. 

0 pa.sc.vi s , BiiAois.  Voy.  Braii.  culouç»  , 
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BRAGUETTE.  Voy.  Br  ayette. 

BRAHIN  , vieux  adj.  m.  Stérile. 

BRA1  , vieux  f.  m.  Fange  , boue.  Lutum  ; Si  dans  la 
balle  latinité  , Braium.  Cdt  dc-Ia  que  le  nom  de 
Br  ai  a etc  donne  à tant  de  lieux  en  France.  Le 
pays  de  Brut  , Bratum  , petit  pays  en  Normandie. 
Brui  lur  Seine  , dans  le  Scnonois  , &c.  ün  a dit 
aulli  Braliic , ou  Braie  , Breicum , Braiacum , Brdt- 
cum  , Brahicum  , Si  queiquef.  Bra/crum.  De- là 
viennent  encore  Vibiaie,  Follanbrai  , Savigm  lin 
Braie  , & cent  autres  lieux. 

Br  ai  , ouBre.  T.  de  Mar.  Gompofition  dégomme  , 
de  rclinc  Se  d'autres  matières  gluantes  , qui  ferra 
calfater  & remplir  les  jointures  des  planches  du 
v ai  il  eau.  A avalis  uniture  cera. 

BRAIE,  f.  f.  Linge  ou  étoffe  qui  couvre  depuis  la 
ceinture  iufqu’aux  genoux  , comme  calerons  , 
h aut-dc -chaudes.  Jremoralia  , Brans.  C’clt  ce 
qu'on  appelle  autrement  branues , brades , ou  brais, 
mors  celtiques  qui  ayoient  donné  le  nom  a la  Gau- 
le Narbonnoilc  de  GaUia  b race  ata. 

Ir.  Linge  qu’on  met  au  derrière  des  petits  enfant 
qui  ne  lont  pas  nets. 

On  dit  fig.  6c  pop.  qu’Un  homme  s'eft  tiré  d’une 
affaire  braies  nettes  , quand  n en  elt  l’orti  heurcu- 
lement. 

Braie  , en  t.  de  Mar.  fc  dit  des  morceaux  de  cuir , 
ou  de  toile  cirée , dont  on  entoure  ie  pied  du  mat , 
ou  l'ouverture  par  ou  parte  labarre  du  gouvernai!, 
aiin  d'caipe cher  que  la  pluie  ou  les  vagues  n en- 
trent dedans. 

En  r.  de  Charpenr.  Pièce  de  bois  qu'on  met  fur 
le  paitlicr  d'un  moulin  a vent , pour  foulagcr  les 

meules.  Tipillum. 

Braie.  T.  d Imprimerie.  Morceau  de  parchemin 
qu'on  colle  au  grand  tympan  , quand  ii  elt  ulé. 

Br  a u s ds  cocu.  Voy.  PRIME-YERE. 

Les  braies  parodient  avoir  été  une  fortification 
comme  les  Bailles  & la  Rarbacanc.  Brachialia. 

BRAIEMENT  , f.  m.  Cri  des  ânes.  On  dit  aulli  le 
bruine.  Uuàeniis  a/ini  forais. 

BRAILLARD,  arde.  Voy.  BRAILLEUR , eüse. 

BRAILLER,  v.  n.  Parler  beaucoup  6i  tort  haut  , fans 
dire  rien  de  bon  , ni  de  lolidc.  Claruirc  , vociféra - 
n , obiunàere. 

En  t.  de  Mar.  Saupoudrer  de  fcl  le  hareng  , & 
le  remuer  avec  des  pelles. 

BRA  ILLEUR  , eu  si  , f.  Qui  criaille  «qui  parle  avec 
liberté  détoures  choies.  Uamator,clamojus  Tabula, 

BRA1MAL  , f.  m.  Pays  de  France  en  Normandie. 

BRAIRE,  v.  n.  Terme  donc  on  le  fert  pour  exprimer 
le  cri  des  ânes,  llaàere.  Du  lat.  bat  rire , ce  v.  ti’efl 
u (lie  qu'a  l’inf.  Se  a la  troificmc  perf.  du  préf.  Je 


l'ind.  Se  du  fur. 
if  fc  dit 


dit  fig.  des  cris  importuns  & cxccllifs  des 
hommes.  I^oeiferari. 

BRAISE , f.  f.  Bois  ou  charbon  allumé  , & dont  l’hu- 
nuditc  elt  conlumce , enforte  qu'il  ne  rende  point 
de  fumée.  Pruna.  Du  gr.  , bullio  , ejfervco. 

Prov.  En  parlant  d'un  homme  qui  s’eft  vengé 
prompicmcnt  d'un  ton  qu'on  lui  a fait , ou  qui  a 
fait  une  repartie  prompte  A.  vive  à quelque  cho'c 
dépiquant,  on  dit  qu’il  l'a  rendu  chaud  comme 
braije.  On  dit  encore  d’un  homme  qui  dans  un 
difeours  , pâlie  légércmcnc  fur  quelque  article  , 
qu’il  ne  veut  pas  trop  approfondir , Il  a paJlc  Iàr 
dcfîiis  comme  chat  lu  t oraife. 

Braisf.  , fc  du  aulli  des  charbons  que  les  Boulangers 
tirent  de  leur  four , & qu'ils  éteignent  pour  les 
vendre.  , 

BRAILLER , C m,  T.  de  Boulanger.  Petite  huche  ou 
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r l’on  met  de  la  braifc  , quand  c’rc  cft  étouffée. 

BRAMA  , ou  plutôt  BRAHMA  , ou  BRUMA  , f.  rn. 
Dieu  ou  Idole  des  Indiens.  (Quelques-uns  croient 
que  c'clt  Pythagorc  qu’ils  ont  divinité  ; d'autres 
s'imaginent  que  c'eft  Abraham.  Le  mot  Brahma  , 
en  langue  Indienne , lign.  Pénétrant  toutes  chofcs . 

BR  AM  Ai  N.  Il  faur  dire  bramin . 

BRAME.  Voy.  BRAMIN. 

B R AMEN  ATI  , f.  f.  Femme  de  fecle  & de  famille 
Brame.  On  dir  aulli  Bramine. 

BRAMER  , v.  n.  T.  de  Ch  al  Te  , qui  fe  dit  pour  ex- 
primer le  cri  des  cerfs.  Llamorem  edere  cervmofi- 
milem.  On  s’en  feryoit  autre  f.  p.  d.  Crier  forte- 
ment. De  bram  , qui  lign.  Grand  cri  en  langub  go- 
thique , fifa/Utpeu  9 Crier  violemment  & importu- 
nément. 

BRAMIN  , ou  BRAMINE,  f.  m.  C'eft  un  Prêtre  de 
la  Religion  des  Indiens  idolâtres  , fucccffcurs  des 
anciens  Braclimancs. 

BRAN  * ou  BREN , f.  m.  Excrément  de  l'homme 
qui  décharge  fon  ventre.  S tenus  , -aivi  purgamci- 
tum. 

Il  fedit  quelqucf.  abfol.  pour  marquer  du  mé- 
pris , comme  on  dit  f oin  , pcjic.  bran  du  Prédi- 
cateur. PuA  , male  jit. 

Bren  cil  un  ancien  mot  gaulois  , ou  celtique  , 
dont  les  bas-Bretons  & les  languedociens  le  fer- 
vent encore  pour  lignifier  du  Jon. 

Br  an  de  Judas  , fe  dit  des  rouJi’curs  qui  viennent 
fur  levilàgc.  Lenticule 

Bran-de-son.  Le  plus  gros  fondes  grains  qu'on  a 
lait  moudre. 

Br  A-N-DF-sciE.  Poudre  du  bois  qu’on  fcic. 

BRANCADES  , f.  f.  pl.  Cluines  des  forçats. 

BRANCARD,  f.m.  Lit  portatif  pour  cranfportcr 
des  malades,  & qui  cft  porté  par  des  chevaux  ou 
par  des  mulets.  V aletudinarium  fcrculum. 

Brancards  , font  aulli  deux  pièces  de  bois  pliant, 
qui  joignent  le  train  de  derrière  d'une  chailc  rou- 
lante au  train  de  devant.  Letiicarium  fcrculum. 

Brancard  , cft:  aulli  une  machine  qui  lcrt  à trans- 
porter des  fardeaux  d'une  pcfantcur  extraordi- 
naire , afin  d’euipèc hcr  qu'ris  ne  fe  caltent.  Carru - 
carium  fcrculum.  Dans  la  baffe  latinité  brancka- 
da , venant  de  brachium , parce  qu'il  fe  porte  à 
bras. 

BRANCARDIER , f.  m.  Celui  qui  conduit  un  bran- 
card. 

BRANCE , vieux  f.  f.  Efpéce  de  grain , ou  de  lé- 

. gurne. 

BRANCHAGE  , C m.  Nom  colleâif  qui  fe  die  en 
général  de  tout  le  bois  qu'un  arbre  pouffe  en  ra- 
meaux. Rami  decifi  , ramalia. 

BRANCHE , f.  f.  Jeune  bois  qu'un  arbre  pouffe  en 
rameau  au-dcla  de  fon  tronc. 

Branche  mf.re  , ou  mere-brahche  , celle  qui 
ayant  été  racourcic  à la  dernière  taille  , a produit 
d'autres  branches  nouvelles. 

On  dit  une  branche  de  corail:  Et  quTJn  chandelier 
a plulieurs  branches  \ qu’Un  ruban  cft  noué  à plu- 
ficurs  branches.  Branche  d’une  garde  d’épée  , d'un 
bouquet  de  plumes  , & c.  Les  deux  parties  du  bois 
d'un  cerf  font  auffi  nommées  Branenes. 

On  dir  fig.  qu’Unc  affaire  a plulieurs  branches  ; 
p.  d.  qu’il  y a plulieurs  affaires  jointes  cnfcmblc. 
De  brachium , bras. 

Branche  , en  Archir.  lign.  les  arcs  des  voûtes  à 
ogives. 

Branches.  T.  de  Manufaét.  d’étoffes  dc^  lai"c. 
Ceft  une  portée  de  fil  dont  fonr  coxnpollcs  les 
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portes  qui  font  la  largaui  «le  la  chaîne  d'une 
étoffe. 

Branche  de  tranchée,  cft  la  même  chofc  que 
boyau  de  tranchée.  Voy.  BOYAU. 

Branches  de  la  bride.  Deux  pièces  de  fer  cour- 
bées qui  portent  l'embouchure  , les  chaînettes, 
& la  gourmette.  On  dit  branche  hardie  eu  parlant 
de  celle  qui  ramené- 

Branche  de  flambeau.  Toute  la  partie  du  flam- 
beau qui  s'élève  au-deffus  du  pied,  julqu'a  l’en- 
droit où  l’on  met  la  chandelle. 

Les  deux  grands  bâtons  de  devant  des  crochets 
d'un  Crochctcur , font  appcllécs  branches  de  cro- 
chet. 

Brandus  d'un  carroffc.  Deux  pièces  de  bois: 
qui  Ibf^Pu  derrière  du  train  d'un  carroffc  ,vis-a- 
vis  les  moutons , Anjui  en  foûticnncnt  les  arcs- 
bouta  ns. 

Branche  de  CvpRes.  Droit  de  bal ife  qui  fepaye 
au  Burdlu  des  Fermes  du  Roi , établi  .1  Dlaic. 

Branches  de  la  trompette.  Ses  deux  pruniers 
canaux  qui  portent  le  vent  au  pavillon. 

Branche  , le  dit  en  Anar.  des  rameaux  qui  fortenc 
d’une  groffe  veine , Se  particuliérement  de  la  veine 
cave. 

Il  fe  dir  fig.  des  rameaux  qui  fortenc  de  la  fem- 
elle de  l'arbre  généalogique  , où  fe  voient  les  def- 
ccndans  en  ligue  collatérale. 

C’eft  aulli  fa  verge  qui  tient  lieu  de  fléau  dans 
la  balance  Romaine  , le  long  de  laquelle  le  con- 
trepoids cft  mobile. 

Branche  de  biveau  ou  de  Sauterelles , font  les 
côtes  de  ces  inftruincns. 

Branche  de  voussoir.  Voy.  ENFOURCHE- 
MENT. 

Branche  ,cn  termes  de  Verrerie.  Infiniment  der 
fer  , avec  lequel  on  élargit  la  bolle  du  côté  qu’eile 
acté  féparéc  de  la  fclic. 

On  dit  prov.  qu'Un  homme  cft  «ruine  l’oilcair 
fur  la br anche  , quand  il  n’a  point  d’état  allure  r 
point  de  fortune  certaine.  On  dit  de  ceux  nui 

f;alTcnt  fans  rai  ion  d'un  propos  a l’autre , qu'il» 
âutent  de  branche  en  branche.  On  dit  d'un  homme 
qui  n'a  fondé  (on  cfpérancc  que  fur  des  gens  qui 
ne  le  pouvoient  pas  fbùtcnir  , qu’il  s’eft  attaché 
aux  branches , au  lieu  de  s'attacher  au  tronc. 
Branche-ursine.  Voy.  ACANTHE. 

BRANCHER  . v.  a.  Pendre  un  fol  Jat , ou  un  vaga- 
bond , à la  branche  du  premier  arbre.  Reum  de 
arbore  fufpcndere. 

h.  Se  percher  fur  une  branche  d'arbre  : fe  it 
fe  dit  des  oifcaux.  Sedere  in  ramo , ramo  injaerc .. 
En  ce  Cens  il  cft  neutre. 

Brancher  la  boffe.  C’eft  fe  fervir  de  l’inftrumcnt: 
que  les  Verriers  appellent  Branche. 

BRANCHIDE  , f.  m.  Prêtre  d'Apollon  Didymeen-. 

Branchides.  Prqnonc.  Brantides. 

BRANCHIER  , adj.  Il  fe  dit  des  jeunes  oifcaux  de- 
roic  qui  n'ont  encore  la  force  que  de  voler  Je 
ranchc  en  branche.  Accipiter  arboranus. 
BRANCHIES,  f.  f.  pl.  T.  de  Phyf.  Nom  que  les  Mé- 
decins grecs  ont  donnéaux  oiiics  des  poiffons.  De 
F />«)*!*. 

BRANCHU , ue  , adj.  Qui  a des  branches.  Ra~ 
mofus. 

BR  ANCHUS,  f.  m.  Fluxion  d’humeurs  fur  la  gorge#» 
ou  efpéce  dccararrhc. 

BRAND,  vieux  f.  m.  Groffe  épée  d'acier  » qjt'co. 
maaioit  à deux  mains.  Aùnaàs, 
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BRANDE  , f.  f.  Petit  arbuftc  qui  croît  dans  les 
terres  incultes.  On  appelle  aulÜ  Je  ce  nom  une 
campagne  pleine  Je  ces  arbuftc  s. 

BRANDEBOURG  , 1.  m.  Ville  Je  la  haute  Saxe  en 
Allemagne,  dans  la  moyenne  Marche  de  Bran- 
debourg lut  le  Havel , qui  la  féparc  en  deux  par- 
ties , dont  l’une  cil  le  vieux  Brandebourg  , & 1 au- 
tre le  neuf  Brandebourg.  On  prétend  que  cette 
ville  a été  bâtie  var  .Brennus , chef  des  Gaulois. 
Brandeburgum.  Il  y a une  autre  ville  de  ce  nom 
dans  le  Cercle  de  la  balle  Saxe  , au  Duché  de  Mc- 
jcclbourg  : on  la  nomme  le  nouveau  Brandebourg. 
Et  une  autre  encore  dans  la  Pruli’c  Royale. 

J3randluourg  . f.  m.  La  Marche  , l'Elcélorat,  ou 
Je  Marquifat  de  Brandebourg.  Provint  du  Cer- 
cle de  la  haute  Saxe  , es  ÀllcniagKf  Marchia 
Brandeburgenfis. 

Brandebourg  , f.  f.  Tulipe  d’un  rouge  pâle  tirant 
fur  le  coloinbtn  , & d’un  blanc  terni.  • 

Br  an debourg  , f.  f.  Sorte  de  Calaquc  à manches , 
dont  la  mode  cft  venue  de  Brandebourg.  Pcnula  , 
chlamys. 

Brandebourg  , f.  m.  Nom  qu’on  donne  aux  agré- 
mens  de  galons  qu'on  applique  en  tonne  de  bou- 
tonnières fur  les  habits. 

BRANDEBOURGEOIS  , Oise  , f.  Qui  cft  du 
Marquifat  de  Brandebourg.  Brandeburgenfis. 
f RR  AN  DERIE,  f.  f.  On  nomme  ainfi  en  Hollande 
les  lieux  où  l’on  fait  les  eaux-Jc-vic  de  grain. 

BRANDEVIN  , f.  m.  Nom  que  l’on  donne  à Icau- 
dc-vic.  Viniun  igné  vaporatum  6*  Jlillatum.  Du 
Flamand  brande^yn  , qui  lîgn.  vin  brûlé. 

pRANDEVINIER , NiBRP.  > f.  Celui  ou  celle  qui 
vend  & qui  cric  du  brandevin  en  détail  dans  un 
camp  ou  dans  une  garnifon. 

BRANDEUM , f.  m.  Nom  latin  que  l’on  donnoic 
aux  linges  qui  avoient  été  mis  auprès  des  (cpul- 
crcs  des  Arotres  S.  Tierre  & S.  Paul  , & qui  y 
croient  reftés  que Ique. temps. 

BRAN  DI  LLEM  LNT , f.  n>.  Action  de  celui  qui  fc 
brandiüc , ou  qui  biJodillc  icx  autres.  Agitatio , 
ja.iatio. 

BRANDILLP.R  , v.  a.  Mouvoir  deçà  & de  là.  Mo- 
vere  kinc  6’  filme.  Se  b>andn!er , s'agiter  en  l'air 
fur  une  planche  , fur  une  corde,  &c.  Agi tare  Je  ; 
ja  -hre  Je  fune  ex  arbore  fujpenjb. 

BRANDILLOIRE  , f.  f.  Planche  , ou  cordc  qui  fert 
à fe  brandiller.  Punis  aut  ramus  erboris  quo  Je 
qui  s iaciat . 

BRANDIR  , v.  a.  Branler,  fecoucrà  la  main  une 
arme  qui  a quelque  longueur , comme  hallebarde, 
pique  , épieu.  Quajfare  , J'ueçuterc  , vibrare , Ce 
mot  cil  vieux. 

En  Charpent.  Arrêter , affermir.  Brandir  un 
chevron  , c’cft  Atracher  cnfcmblc  un  chevron  & 
Ja  panne  par  le  moyen  d une  forte  cheville. 

On  dit  prov.  F.nlevcriour  brandi  , p.  d.  Avive 
force , enlever  tout  d'un  coup. 

BRANDON  , f.  m.  Flambeau  de  paille  tortillée. 
Fax.  De  l'allemand  Branden , brûler. 

On  appclloit  autrefois  le  premier  Dimanche  de 
Carême  , le  Dimanche  des  Brandons  -,  à caufc  que 
les  payfans  alloicnt  la  nuit  de  ce  jour-là  avec  des 
torches  de  pailic  allumées,  parcourir  les  arbres 
de  leurs  jardins  & de  leurs  vergers  , & les  mena- 

• coi ç ut  de  les  brûler , s'ils  ne  portoienc  du  truie 
cette  année.  C’etoit  un  relie  de  paganifnic. 

Brandon  , figo.  aufli , Feu  errant  6:  partager. 

On  appelle  en  t.  de  Pal.  brandons  &.  panonceaux , 
des  paquets  de  paille  qu'on  attache  a la  porte  des 
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héritages  faifis  avec  les  armes  du  Seigneur , pouf 
montrer  que  les  chofes  font  à vendre  en  Julticc* 
Palcatus  baculus  fymbolum  tuich  P r inapis. 

On  difoit  autre  f.  en  Poef.  Le  brandon  de  Cu- 
pidon  , p.  d.  le  flambeau  de  l’Amour. 

Brandon  d'amour.  Voy.  Arrosoir.  Coquillage. 
BRANDONNEIC,  v.  a.  Mettre  des  brandons.  Bran - 
donner  uu  héritage.  PrsJiam  Jûb  tuula  Principes 
cjje  tort  à pateà  indicare. 

BRANLANT  , ante  , part.  aét.  & adj.  v.  Qui 
branle , qui  panebe  de  côté  & d'amre.  Nutans  , la- 
bans. 

On  dit  prov.  d’une  chofc  qui  n'cft  ni  ferme , ni 
afsîircc  , que  C’cft  un  château  branlant. 

BRANLE  , f.  m.  Défaut  de  fermeté , oud’arrer , qui 
fait  qu  une  chofc  s’agite  en  deçà  &:  en  delà.  A lo- 
tus. Le  branle  du  navire.  Sonner  en  branle. 

En  termes  de  Mufique.  Air  ou  danfè  de  pluficurs 

f»crfonncs  qui  danfcnc  en  rond  ,&  en  fe  tenant  par 
a main.  Saltatorius  orbis.  On  dan  le  d’abord  le 
branle  Jimple , & puis  le  branle  gai  par  deux  me- 
lurcs  ternaires:  &:  il  cft  ainfi  appelle  , parce  qu’on 
a toujours  un  pied  en  l’air. 

’ Il  y a aulli  un  peut  jeu  qu’on  appelle  Branle- 
moine. 

Branle  . fc  dit  fig.  du  commencement  d’une  af- 
faire , lorfqu  on  la  mot  en  train  d’aller , «fon  Int 
donne  le  premier  mouvement.  Donner  le  branle 
aux  affaires.  ImpeUert  ad  rem  facicmium.  Mener 
le  branle.  Mertre  en  branle. 

11  lîgn-  auiîi , Incertitude  , délibération.  Fluc- 
tuatïo  , iaüatio.  É tre  en  branle. 

It.  Lit  fufpcndu  dont  on  fc  fert  fur  les  vaiffeaux. 
Branle  matelaffc , forte  de  mate  Jars  qui  cft  fait 
en  branle. 

LE  BRANLE  DE  S.  F.LME.  Rcjouiflance  ou  Fête 
qui  fe  donnoit  autref.  a Macfeillc  , la  veille  de  S. 
Lazare.  V.  le  D.  de  Tr. 

On  dit  eu  plaifantant.  Faire  danfer  un  branle 
de  fortic  à quelqu’un  , p.  d.  le  faire  fortir.  On  dit 
aulli  d’une  peribnne  d’une  gaieté  cxccilivc  , qu’EUe 
cft  toile  comme  le  branle  gai. 

BRANLEBAS,  f.  m.  T.  de  Mar.  Faire  branlebas  p 
c’eft  ôter  tous  les  cadres,  hamacs  , coffres,  5c 
malles  qui  font  rant  fur  le  gaillard  que  dans  l’en- 
trepont , pour  fc  difpofer  à un  combat.  Prtparart 
ad  puçnam. 

BRANLEMENT  , f.  m.  Mouvement  en  deçà  & en 
delà.  Motio  , concujjio  , jaclatio.  Branlement  de 
tête.  Nutatio  eapitis. 

BRANLER  , v.  a.  6c  n.  Se  mouvoir  deçà  5c  delà , 
chanceler.  Mqxrri , nu  tare  , titubare. 

Il  fign.  auflî , Délibérer  , n ette  pas  ferme  dans 
une  opinion  , dans  un  parti.  Fluciuare  animo , va- 
cillare. 

It.  Sç  remuer.  Mm'eri.  Il  ne  faut  pas  qu’une 
fcntinclle  branle  de  fon  porte. 

On  dit  prov.  Quand  je  remue  tout  branle  ; p.  d. 
Je  fais  trembler  tous  mes  gens.  On  dit  auflî  «i’un 
homme  puilfant,  que  Tou:  le  monde  branle  fous 
lui.  On  dit  pop.  Branler  le  menton  , la  mâchoire  j 
p.  d.  Manger.  Tout  ce  qui  branle  ne  tombe  pas. 
BRANLEUR  , fuse  , f.  Celui  qui  branle. 
BRANLOIRE  , f.  f.  Ais  pofé  en  travers  & en  équi- 
libre fur  quelque  choie  d’élevé , & aux  deux  bouts 
duquel  deux  enfans  font  tour  à tour  le  contre- 
poids. 

//.  Chaîne  qui  fert  à faire  mouvoir  les  fou/Hetf 
des  fior g trous. 

Qu  du  en  i auc.  qu’Un  héron  cft  à la  branlcire  . 


-Digitiz-ed  by 


BRA 

Torfqu'il  eft  haut , & qu'il  tourne  en  branlant. 

BRANQUE-URSINE  , ou  plutôt  Branche  - urfine. 
Voy.  Acanthe. 

MANTA  , ou  Bernicla , f.  f.  Efpece  d’oie  que  l’on 
trouve  en  Angleterre  & en  Ecoifc. 

3RAN  riON  , f.  f.  Tulipe  incarnat  & blanc. 

BRANTOME  , f.  f.  Ville  de  France  en  Périgord. 

BRAQUE,  ou  BRAC  , f.  ni.  Efpccc  de  chien  de 
châtie  , qui  cft  bon  quêteur  , qui  excelle  par  l’o- 
dorat. Indagator  cams.  De  l’allemand  bracken  t 
lignifiant  la  mciuc  choie. 

BRAQUE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Braefuo . 

JBRAQUEMART , I.  in.  Épée  courte  & large,  quon 
portoit  anciennement.  Acinacis.  De 
qui  lignifie  la  même  choie.  Il  a quelquefois  une 
hemneation  ioycule  dans  le  figure. 

BRAQUEMENT  , £ ni.  Difpolitiou  d’une  pièce 
d'artillerie  à tirer  vers  un  certain  lieu.  Libramen - 
tum . 

BRAQUER,  v.  a.  Tourner  le  canon  félon  certaine 
ligne  , & félon  certain  angle,  ou  élévation’,  pour 
le  faire  tirer  à un  point  déliré.  Belitcum  tormen- 
tum  librare  , dirige rc.  Braquer  le _ timon  d’un  car- 
relle , le  pouffer  d'un  certain  côté. 

BRAQUES,  f.  m.  pl.  Pinces  d’une  écrcvifïc.  CheU. 

BRAS;  f.  m.  Ta  partie  du  corps  de  l’homme  qui 
aboutit  d’un  côte  a l’épaule , & de  l'autre  à la  main. 
Brachium. 

En  t.  de  Danfc  , Avoir  des  bras  , c'cft  les  porter , 
les  difpolcr , les  remuer  avec  grâce , les  élever , 
les  abnilîer  à propos. 

Bras  . fe  dit  aulli  des  chevaux.  C’clt  la  pâme  de  la 
jambe  de  devant , qui  s’étend  depuis  le  bas  de 
l'épaule  julqu’au  genou. 

fl  fe  dit  encore  des  chofcs  qui  ont  quelque  ref- 
fcmblancc  avec  le  bras.  Les  bw  d’un  fauteuil , 
ce  font  les  bâtons  qui  font  aux  côtés.  On  appelle 
bras  , les  chandeliers  qu'on  applique  contre  les 
ranraillcs.  Les  Tourneurs  difent  aulli , Les  bras 
des  poupées  de  leur  tour  > les  Charpentiers  les  brus 
d’une  chèvre,  en  parlant  des  deux  pièces  qui  fonr 
à côté  du  poinçon.  Les  bras  d’une  balance  j p.  d. 
les  deux  cotés  du  fléau.  Les  bras  d’une  Croix. 

Bras  , fe  di:  aulli  en  parlant  des  chofcs  qui  fe  re- 
muent ii  force  de  bras.  Une  civière  « Un  moulin 
à bras. 

Bras,  fe  dit  au  fit  pour  la  manche  qui  le  couvre. 
Avoir  les  bras  rctroullês.  Il  fe  dit  fig.  d'un  canal , j 
ou  d’une  rivière  qui  fe  fcparc  en  deux  , en  treis. 
Hamas  , ah  fus.  Le  bras  de  nier  cft  une  partie  de 
mer  qui  parte  entre  deux  terres  allez  proches  Tune 
de  Taure.  Fretum.  • 

On  appelle  dans  la  Mediterranée  le  bras  S. 
George  , le  détroit  du  Bofphorc. 

Bras.  T.  d'Horlogctic.  Pièce  qui  fe  met  fur  le  prin- 
cipe du  levier , &:  d’une  Balculc. 

Bras  d'une  fcic.  Deux  pièces  de  bois  auxquelles 
la  feuille  de  la  feie  cft  attachée. 

Ent.  de  Mar.  Cordages  amarrés  au  bout  de  la 
vergue  pour  la  tourner , ou  gouverner  félon  le 
vent.  On  appelle  bon  bras  , quand  on  brade  an 
vent  , en  forte  que  le  vent  ne  fait  pas  au  plus 
prés. 

Br  as  , en  t.  de  Jardinage , cft  à l'égard  des  melons  , 
des  concombres  & des  citrouilles  , la  même  chofc 
que  la  branche  à l’égard  des  arbres.  Hamus , bra- 
chium. 

On  appelle  aulli  bras , les  nageoires  d’une  ba- 
1c  me. 

Rk  as  , fign.  fig.  Puiflancc  ; & fe  dit  de  Dieu , des 
Jomf  i,  . 
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Princes  & des  Grands.  Ops  9auxilium  , auro/itas , 
fourni  a , dextera. 

Bras  fe  dit  fig.  en  ces  phr.  Son  Médecin  Ta  retiré 
d’entre  les  bras  de  la  mort;  p.  d.  d'une  rrês-daai- 
ccrcufc  maladie.  Recevoir  entre  lés  bras\  p.  d. 
Donner  fa  protection.  Recevoir  à bras  ouverts  ; 
faire  un  grand  accueil.  Il  lui  a tendu  les  bras  ÿ II 
Jui  a facilité  les  moyens  de  faire  ce  qu’il  défiroit. 
Il  étoit  jc  bras  droit  du  Cardinal  ; c.  à d.  le  Car- 
dinal le  1er  voit  de  lui  en  toutes  chofes.  Prêtée 
fou  bras  a quelqu’un,  c'cft  le  fervir  dans  quelque 
entreprife.  Avoir  toutes  les  affaires  d’un  État  fur 
les  bras  5 Avoir  la  charge  de  toutes  les  affaires. 
Avoir  lix  enfans  fur  les  bras  ; Avoir  le  loin  de  les 
faire  (ubfiftcr.  N'avoir  que  les  bras  ; Ne  vivre 
que  de  (on  travail.  Faire  quelque  chofc  haut  les 
bras  f p.  d.  Faire  cmelquc  cnofc  d'autorité. 

Bras  raccourci.  1.  d'Eferime.  Pouffer  a bras  rac- 
courci, c’cft  rapprocher  (on  do  i g net  du  corps  avant 
que  d’allonger  la  botte.  Moiu  rcciproco  pctcrc  # 
ictu  rcciproco  ferire. 

Bras  séculier.  Puiflancc  temporelle  & laïque  , 
autorité  du  Juge  féculicr  , a laquelle  on  eft  obligé 
d’avoir  recours  pour  l'exécution  des  fcntcnces  du 
Juge  de  l'Églifc.  Prof  ans  jurijiudionis  paie  fi  as  » 
robur  , aux  ilium. 

Prov.  Recevoir  bras  dclliis  , bras  défions  ; p.  d- 
fairc  bien  des  carcilcs.  Il  l'a  traité  de  Monlicnr 
gros  comme  le  bras.  Si  on  lui  en  donne  un  doigt  , 
il  en  prend  long  comme  le  bras  ; p.  d.  Il  cteiul  la 
pcrmiflion  qu'on  lui  dotfac.  On  dit  à celui  qui 
craint  d en  attaquer  un  autre  > IJ  n'a  que  deux  bras 
non  plus  que  vous.  U11  homme  oifif  demeure  les 
bras  c roi  fis.  Avoir  les  Anuiompos;  ne  vouloir 
point  travailler.  Il  faut  haifer  le  bras  dont  on 
voudroit  que  la  main  fut  coupée  ; p.  d.  qull  faut 

, faire  bonne  mine  à gens  qu’on  liait. 

A tour  t»F.  bras  , aaV.  De  toute  fa  force. 

L’ordrf  du  bras  armé.  Ordre  militaire  des  Rois 
de  Dnnrcmark  , uni  à celui  de  l'Éléphant. 

B1LASER  , v.  a.  T.  d' Armurier.  Joindre  deux  pièce* 
de  fer  cnfcmblc  avec  une  certaine  foudurc.  Ferru - 
minore. 

BRASIDAS  , f.  m.  Un  des  plus  fameux  Generaux  des 
Lacédémoniens. 

BRAS1DEES , f.  f.  pi.  Fêtes  établies  en  l’honneur  de 

B:  afidas. 

BRASIER f.  m.  Feu  de  bois  ou  <le  charbon  bien  al- 
lume , fe  demi  confumé.  Ardentes  prune. 

lt.  Vai  fléau  large  $:  plat , où  on  met  de  la  braife 

■ pour  échauffer  une  chambre.  Focus. 

II  fedit  fig.  de  ce  qui  cft  fort  chaud.  Cet  homme 
a une  violente  fièvre,  (bn corps  eft  un  braficr  ar- 
dent. Ardens  focus.  Il  fe  dit  auflî  d'une  flamme 
ainourcufc. 

Brasier  , en  t.  de  Boulanger , voy.  BRAISIER. 

BRAS  LL.  Voy.  BRÉSIL. 

BRAS1LIEN  , en  ne  , f C’cft  ainfi  qu’il  faut  dire  , 
& non  pas  Bréfilien  , pour  lignifier  un  homme  du 

• Brélil  , habitant  du  Brélil , fauvage  du  Bréfil.  Bru - 
fi  lu  s , a. 

BRASILLER  , v.  a.  Faire  griller  un  peu  de  temps  fur 
delà  braife.  Faire  brafiffer des  pèches. 

.BRASSAGE  , f.  m.  T.  de  Monnoycur.  C’cft  la  peine 
de  l’ouvrier  , donc  la  plus  grande  cft  celle  de  bien 
. temuer  avec  les  bras  l’or  & l'argent  en  grenaille  , 
qui  cft  dans  des  facs , quand  il  y en  a de  différente 
valeur  , pour  en  faire  lin  mélange  fort  égal  , 6c 
avoir  la  monnoic  au  titre  qu’on  délire.  Bràckiorum 
labor . 

*P 
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BRASSARD , ou  BR  ASS  ART  , ou  BRASSAR  f f.  m. 
Arme  defeniive  qui  couvre  le  bras.  Brachiale  fer- 
re um. 

C'eft  a u Ai  un  infiniment  de  cuir  ou  l'on  pade  le 
bras . &:  dont  on  le  fert  pour  pouflèr  le  balon.  .flrii- 
chiale  luj'orium  , coriaceum. 

BRASSE  , f.  f.  Mcfurc  qui  contient  la  longueur  des 
deux  bras  étendus , avec  le  travers  du  corps  ; ce 
qui  fait  a peu  près  la  longueur  de  lix  pieds  de  Roi. 
oenorum  pedum  menfura  , orgya.  Il  y avoit  en  ce 
port  douze  brajfes  d'eau.  On  dit  aufli , Du  pain  de 
brajfe  y p.  d.  un  pain  fi  gros  , que  c’eft  tout  ce 
qu'on  peut  faire  que  de  l'cmbraficr. 

Au  ng.  & dans  le  ftylc  fam.  on  dit  : Il  efteent 
brajfes  au  deflus  de  lui  ; c.  à d.  il  lui  cft  bien  fupé- 
rieur.  Longo  ilium  intervallo  fuperat. 

BRASSÉE  , f.  f.  Charge  de  quelque  chofc  qu’on  peut 
contenir  entre  fes  bras.  Quantum  capi  pouf  am- 
babus  ulnis. 

BRASSELET.  Voy.  BRACELET. 

BRASSER  , v.  a.  Remuer  quelque  chofc  de  liquide 
avec  violence  de  bras.  Spathà  fubigere  K agitare  , 
mifere.  Ce  mot  vient  de  bras  y & en  pluficurs  lieux 
on  nomme  dira] fier , un  homme  de  peine  qui  vit 
du  travail  de  fes  bras. 

En  Normandie  on  appelle  brajfer  , la  manière 
d’exprimer  les  jus  des  pommes  & des  poires  pour 
en  faire  deux  fortes  de  liqueurs  très-potables  , qui 
font  le  cidre  & le  poire. 

En  t.  de  Mar.  Brajfer , c'eft  fc  fervir  des  bras , 
ou  manoeuvres , avec?  lesquelles  on  gouverne  les 
vergues.  Brajfer  a faire  fervir  y c'eft  brajfer  les  ver- 
gues , cnfortc  que  le  vent  donne  dans  les  voiles. 

Au  fîg.  Tramer,  négocier  fccrctcmcnt  *,  & il 
ne  fe  dit  qu'en  mauvailc  part.  Machinari  , moliri. 
BRASSERIE,  C f.  Lieu  où  on  fait  de  la  bière.  Cerviji* 
offeina.  Braciarium. 

BRÀSSET  . f.  m.  Canal  d’eau  qui  environne  les  faux- 
bourgs  de  la  ville  de  Meaux.  C'eft  l'ancien  lit  de 
la  rivière  de  Marne. 

BRASSEUR  , kuse  , f.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  de 
la  bière  en  gros.  Certifie  propola  , negotiator. 

BR ASSI COURT,  ou  BRACHICOURT  . f.  m.  T. 
de  Man.  Cheval  qui  a naturellement  les  jambes 
courbées  en  arc. 

BRASSIÈRES  , f.  f.  pi.  Chemifetre  ou  petite  cami 
folle  de  femme  ou  d'enfant , qui  fert  à couvrir  les 
bras  & le  haut  du  corps.  Brachialia . 

On  dit  prov.  qu'Unc  pci  donne  cft  en  brajftéres  y 
p.  d.  ciu'Elle  cft  contrainte. 

BRASSiN  , f.  m.  Vailfcau  où  les  Brafleurs  font  leurt 
bières.  Ce  mot  figmfioit  autrefois , Affaire. 
BRASSOIR  , f.  m.  T.  de  Monnoic.  Efpecc  de  canne 
de  terre  cuite  ou  de  fer  , avec  laquelle  ou  brade 
l’or  ou  l'argent  en  bain.  Rudicula. 

BRATHITE  , ou  SABINITE  , f.  f.  Pierre  figurée 
qui  off  re  les  feuilles  de  la  Cabine.  Brathites. 
BRAVACHE,  f.  m.  Fanfaron  fur  le  fait  de  la  va- 
leur , faux  brave.  Thrafo ^ 

BRAVACHERIE  . f.  f.  Bravade  menace  ficrc  & i^| 
folcntc  , fanfaronade.  Frivoia  jatlantia.  Ce  mot 
ne  fc  dit  plus. 

BRAVADE  , f.  m.  Menace  d’un  fanfaron.  Ferocior 

infultatio. 

C'eft  audi  le  nom  d’une  fête  inftituée  en  nçtf. 
par  Charles  d'Anjou  à fon  retour  de  la  Terre 
Sainre. 

BRAVE,  f.  & adj.  de  t.  g.  Intrépide  , qui  affronte  les 
périls  , & qui  s’expofe  fans  crainte  à une  mort 
afsiiréc.  Prèjlantis  animi  vir , bel  lie  à laude  clarus. 

U figu.  audi  dans  le  ftylc  fam.  Excellent  en  là 
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profedion  , honnête  , habile.  Eximius , infignls  , 
egregius.  C’eft  un  brave  homme , une  bravt  kmme. 

On  dit  ironiquement  d'un  fanfaron , qu'il  cft 
brave  jufqu'au  dégainer. 

Il  fc  prend  audi  en  niauvaife  part , & fc  dit  d’un 
bretteur , d'un  adàdin  , d'un  homme  qu'on  em- 
ploie à toutes  fortes  de  méchantes  actions. Sicarius. 

Brave  , fc  dit  audi  d’une  perfonne  bien  parée , bien 
vêtue.  Infigni  orna  ru  comptas  , cuitus.  Braye  com- 
me un  lapin. 

Prov.  Brave  comme  Céfar,  comme  Irêpéc  que 
l'on  porte.  On  dit  audi  , Mon  brave , abfol.  com- 
me on  dir  t Mon  cher , &c.  A brave  brave  & demi  ». 
p d.  que  fi  un  homme  cft  brave , on  lui  en  oppo- 
fera  un  autre  encore  plus  brave  que  lui. 

Ce  mot  vient  de  bravium , qui  fign.  le  prix 
de  la  vidoirt. 

BRAVEMENT  , adv.  D’une  manière  brave  , coura- 
geufement..  Fonder , egregic. 

BRAVER  , v.  a.  Choquer  , méprifer  quelqu’un  , le 
traiter  de  haut  en  bas , Tmùiltcr  , le  gourmauder» 
Infultare. 

Au  fig.  Braver  la  mort , les  périls  , la  fortune; 
p.  d.  Les  méprifer,  ne  les  craindre  point.  J Lacejfcre, 
contemnere , defpicere. 

BRAVERIE  , f.  F.  Depenfe  en  habits  j inclination  » 
penchant  à fc  vêtir  richement  & proprement.  Cul- 
tut , o mat  us. 

BRAULS  , f.  m.  pL  Toiles  des  Indes  rayées  de  bleu 
& de  blanc.  On  les  nomme  autrement  Turbans. 
BRAVOURE  , f.  f.  Vaillance  , valeur  éclatante» 


Maçnanimitas  , animi  magnitudo  tfomtudo. 

IIfi  en.  quelque  f.  Les  actions  de  valeur.  En  ce 
fens  il  n’a  d'ufage  qu'au  pL 

BRAURON  , f.  m.  Bourgade  de  l'Attiquc. 

BRAURONIES , f.  f.  ph  Fêtes  de  Diane,  furnom* 
mec  Brauronie  , de  Brauron  , bourgade  de  TAc- 
tique,  où  fc  voyoit  cette  célébré  ftatuc  de  la  Déclic, 
apportée  de  la  Scythic  Taurique  par  Iphigénie. 

BRAY.  Voy.  BRAI. 

BRAYE.  Voy.  BRAIE. 

BRAYEMENT.  Voy.  BRAIEMENT. 

BRAYER , f.  m.  Bandage  fait  d'acier  , que  ceux  qui 
font  fujets  aux  hernies  & dcfcences  l'ont  obligés 
de  porter.  Subligar  , fubligaculum  , hernie  vincu - 
lum , ou  fafeia  inguinalis . Ce  mot  vient  de  Bra- 
ch*  y ou  bracc * , parce  qu'il  fe  mer  fous  les  braies.- 

C’eft  audi  le  petit  morceau  de  fer  qui  palfc  dans- 
les  trous  qui  font  au  bas  de  la  chajfc  du  trébucher 
& des  balances  . & qui  lèrt  à la  tenir  en  état.. 

It.  Morceau  de  cuir , au  bout  duoucl  il  y a un 
facbet  de  cuir,  où  l’on  met  le  bâton  de  la  bannière 
quand  on  la  porte. 

En  t.  de  Maçonn.  Cordage  qui  fert  à élever  le 
bourriquet. 

En  Fauc.  le  cul  de  l’oifcau.  Anus. 

BRAYER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Suiver  un  vaidcau  , y 
appliquer  du  brai  bouillant,  du  goudron  & du  lui  F», 
pour  remplir  les  jointures  de  fon  bordage.  Navem 
inc  cr  are. 

BRAYETTE  , f.  f.  Lst  fente  de  devant  d’un  hauc-de- 
chaudc.  Subltgaris  anterior  Unguia  , Bratcarum 
pars  anterior.  Fig.  Chaud  de  la  brayette  y p.  d.  ar- 
dent après  les  femmes. 

BRAYEUX , iuse  , vieux  adj.  Boueux , fangeux. 
Lutofus , ccenojus. 

BRAYMAL.  Voy.  BRAIMAL. 

BRAYON  , f.  m.  T.  de  Cliadc.  Ce  qui  fert  à prendre 
les  betes  puantes  qui  ruinent  les  garennes. 

Chez  les  Imprimeurs , ce  qui  lut  à broyer  l'ca- 
cic  avec  le  noir, 
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BRÉANT,  f.  m.  Sorte  dc\>ctit  oifeau  qu'on  enferme 
dans  les  cages.  Anthus. 

BRLAUNE  , f.  f.  Sorte  de  toile  de  lin , qui  fc  fabri- 
que en  Normandie. 

BREBI  AGE  , f ra.  Tribut  qu’on  levoit  fur  les  brebis. 
Bcrbiagium  , tribut um  ex  berbicibus. 

BRLBIL  ETE  , vieux  f.  f.  Dimin.  Petite  brebis.  Ovi- 

cuta. 

BREBIS , f f.  Animal  à quatre  pieds , couvert  de  lai- 
ne j la  femelle  du  bélier,  & qui  porte  les  agneaux. 
Ovis.  De  berbix  , donc  les  Latins  le  font  lervis  en 
meme  figuificayon , 6c  qui  vient  de  verve*.  On 
dit  quelqucf.  brebis  en  general , & pour  l’cfpccc  j 
comme  on  du  Mouton  en  general.  Troupeau  de 
brebis  , ou  de  moutons. 

Brebis,  fe  dit  fig.  des  Chrétiens  qui  .font  fous  un 
meme  Pafteur  , ou  fous  le  chef  de  l’Eglifc.  On  le 
dit  aufli  de  ceux  qui  font  fous  le  gouvernement 
fpi rituel  d,'un  Cure  , d’un  Prélat. 

Prov.  A brebis  comptées , le  loup  les  mange  > 
p.  d.  que  Ce  n’eft  pas  allez  d'avoir  compte  fon  ar- 
gent , il  faut  encore  le  bien  terrer.  Quand  on  fc 
fait  brebis  , le  loup  vous  mange  ; p.  <T  que  Ceux 
qui  font  trop  endurans  , font  luicts  a clTuyer  beau- 
coup de  violences.  Tandis  que  Je  loup  chic  , la  bre- 
bis s’enfuit  j p.  d.  que  Lo^ccafion  de  faire  quelque 
affaire  échappe  bientôt.  A brebis  tondue  Dieu  lui 
mefute  le  vent  \ c.  à d.  Dieu  ne  nous  envoie  pas 
plus  de  mal  que  nous  n'en  pouvons  porter.  Faire  un 
repas  de  brebis  \ Manger  beaucoup  fans  boire. 
Brebis  galeufc  qu’il  faut  féparer  du  troupeau  > c’cft 
une  penonne  dont  la  compagnie  cft  dangereufe. 
Brebis  qui  bêle  perd  fa  goulcc  ; p.  d.  que  Quand 
on  parle  beaucoup  , on  perd  le  temps  d'agir. 
Quand  brebis  enragent , elles  font  pires  que  loups  ; 

. d.  que  Les  perfonnes  douces  fout  les  plus  terri  - 
les  quand  elles  font  en  colère. 

BRÈCHE,  Ç.  f.  Rupturede  quelque  partie  d'une  clô- 
ture , foie  quelle  fc  forte  par  violence  , foit  par 
caducité.  Mûri  ruina  , pars  dejefta.  De  l’allemand 
brcchen , rompre. 

En  t.  de  guerre  , Ouverture  qu’on  foie  aux  mu- 
railles d'une  ville  a/licgéc  , par  mine , foppe  , ou 
coups  de  canon  , pour  cnfuicc  monter  à l'artaut. 

It.  Diminution  ou  rupture  qui  fc  foit  à plulicurs 
©bofes.  Faire  une  brèches  un  fromage,  à un  couteau. 

Au  fig.  Le  tort , le  dommage  qui  cft  fait  à quel- 
que chofc.  Labes , macula  f detrimentum. 

Brèche.  Sorte  de  marbre  tort  dur , qu'on  tire  des 
Pyrénées.  * ^ 

BRECHE-DENT  , f.  dot.  g.  A qui  il  manque  des 
dents  , particuliérement  fur  le  devant.  Dente  tap- 
tus  , dentium  parte  minutas , mutilas. 

BRECHET  , &:  par  corruption  BR1CHET , f.  m.  La 
partie  de  la  poitrine  où  abouti  fient  les  fept  vraies 
côtes.  Peiius.  „ 

BRECIN  , f.  m.  Croc  de  fer.  Uncus  ferreus. 

BRÉDA,  f.  f.  Ville  des  Pays-Bas , dans  le  Brabant 
Hollande»  , & cap.  d'une  Baronic  de  même  nom. 

BREDALER  , v.  n.  T.  de  filcufc  au  rouet.  Il  fe  dit  en 
parlant  d'un  fùfcau  percé  trop  gros  à proportion 
de  la  broche  , & qui  foit  du  bruit. 

8REDI-BREDA.  Exprefiien  burlc  que  pour  marquer 
un  grand  flux  de  bouche  , ou  beaucoup  d'adivité 
dans  l'exécution. 

BRFDINDlN.f.  m.  T.  de  Mar.  Petit  engin , ou 
palan  amarré  à l'éui , pour  enlever  de  médiocres 
fordcaw- 
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C'eft  aufli  un  t.  enfantin  , dont  on  fc  f.rtpour 
exprimer  le  mouvement  8c  le  bruit  que  fait  un  cat- 
rollc  , ou  fcmblablc  voiture. 

BREDOUILLE  , f.  f.  T.  du  jeu  de  Tridrac.  Etre  en 
bredouille , c.  a d.  Être  en  état  de  pouvoir  gagner 
deux  trous  ; & c’cft  ce  que  l'on  appelle  Partie  bre- 
douille y ou  partie  double.  Grande  Bredouille.  C'eft 
le  gain  de  douze  trous  fans  aucune  interruption. 

Quelquefois  on  fc  fert  du  mot  bredouille  au  jeu 
de  piquet  j Se  celui  qui  fait  cent  points  avant  que 
fa  partie  en  ait  allouante  , gagne  la  partie  bre- 
douille , c.  àd.  le  double  de  ce  qtï'on  joue. 

On  dit  fit».  ou'Unc  lemme  cft  l'ortie  bredouille  du 
bal,  quand  elle  n'a  point  été  prile  pour  danlèr. 
Et  d'un  hofhmc  qui  cft  allé  a des  thefes  pour  y dif- 
puter , qu'il  cft  forti  bredouille  d'un  ade  , d'une 
difputc  j p.  d.  qu'il  en  cft  forti  fans  avoir  pu  y dif- 
puter. 

BREDOUILLEMENT , f.  m.  Vice  de  tangue  qui 
empêche  qu’on  ne  prononce  bien  j ou  action  de 
celui  qui  prononce  mal.  Oratio  lingue,  vicia  muti- 
lata , prtpedita'. 

BREDOUILLER  , v.  n.  Articuler  mil , ne  pronon- 
cer pas  les  mots  allez  diftindement  pour  fc  bien 
foire  entendre.  Verba  frangere  , Jermones  inter - 
feindere . 

BREDOUILLEUR , Ei'sE,f.  v.  Celui  ou  celle  qui 
bredouille.  Qui  verba  frangit. 

BREF , f.  m.  Lettre  que  le  Pape  écrit  aux  Rois  , 
Princes  ou  Ma  g i (bats  , fur  quelques  affaires  publi- 
ques. Summi  Pontifias  diplomu  , epifiola  , brève. 

En  plulicurs  Coût,  il  fc  dit  des  Lettres  de  Cluin- 
cellcric  qu'on  obtient  pour  intenter adion  contre 
quelqu'un  , pour  être  maintenu  , ou  pour  rentrer 
en  pollcflion  d'un  héritage , ou  pour  qucJqu’autrc 
rai  fon. 

h.  Petit  Calendrier  eccléfiaftique , qui  contient 
l’ordre  de  réciter  l’Office  divin  chaque  jour  de  l’an- 
née , & félon  le  Rit  de  chaque  Dioccfe  ou  ordre 
Monaftique.  Ordo  recitandi  ôfficii  diviui. 

Bjuf  , en  t.  do  Mar.  fc  dit  en  Bretagne  d'un  congé 
qu’on  cft  obligé  de  prendre  pour  naviger.  Ref.rip- 
tutti. 

BREF , adv.  Pour  abréger  , enfin  , pour  conclufîon. 
Breviter.  Ondit  aufli  , V.nJtrcf  \ p.  d.  Dans  peu  de 
temps.  On  ne  s'en  fert  qui*  dans  fe  ftylc  fam. 

BREF , Brève  , ad».  Court, de  peu  de  durée , de  pe- 
tite étendue.  Brti'is. 

En  Gram,  on  diftinguc  les  fyllabcs  longues  Se 
brèves  , fcloh  qu’on  les  prononce  plus  lentement  , 
ou  plus  vite. 

BREVE  , f.  f.  T.  de  Monnoic  , qui  fc  dit  de  ebaque 
fonte  des  monnoics , Se  des  flans  , carreaux  , ou 
cfpcces , qu'on  donne  aux  ouvriers  pour  y inertie 
toutes  leurs  façons.  On  les  appelle  ainli , à canfe 
que  le  Prévôt  des  ouvriers  en  fait  un  petit  borde- 
reau , ou  brève  écriture. 

Ondic  fig.  & proY.  qu*Un  homme  feair  les  lon- 
gues 6c  les  brèves  de  quelque  choie  ; p.’  d.  qu’il  en 
içait  toutes  les  particularités  i & qu’on  lui  a fait 
©bferver  les  longues  & les  brèves  ; p.  d.  qu’On  lui 
a fait  exécuter  ponduçllcmcnt  tou:  ce  qu'on  lui 
avoit  preferit. 

BRÉGENTZ,  f.  m.  Ancienne  ville  voifinc  d’Arben  , 
bourg  fitué  fur  le  lac  de  Confiance.  Breeentium . 

BRÉGIN  ,f.  m.  Filet  en  ufage  fur  la  Méditerranée, 

& dont  les  mailles  font  fort  étroites. 

BREHAIGNE,  adj.  f.  qui  fc  dir  d’un  Animal  femelle 

Ïiui  ne  conçoit  point , qui  cft  ftcrilc.  Sterilis.  I! 
e dit  aufli  des  femmes  ftérilcs,mais  lculcmcm  au 
Ppÿ 
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fîibft.  Du  b.*» -breton  bréka  ng , qui  fc  dit  dans  le 

meme  fens. 

LRhKiS  j f.  f.  Animal  qui  n’a  qu’une  corne  fur  le 
front , 5c  qui  le  trouve  dans  Fille  de  Madagaf- 
car. 

BRELAN  , f.  m.  Jeu  de  cartes  qu’on  joue  à trois , 
quatre  8c  cinq  uerfonnes.  On  y donne  trois  cartes 
à chacun.  Ludus  al  eut  on  us  quo  ternis  lujoriis  fo- 
liis  iuditur. 

Brelan  , fc  dit  aufli  quand  on  a trois  cartes  de  me- 
me façon  , comme  trois  rois , trois  as.  On  ap- 
pelle aulTî  cela  tiicon  8c  fredon. 

Jt.  Academie  ou  maifon  où  on  donne  publi- 
quement a jouer  aux  dex  ou  aux  «cartes.  Ludus 
aleatorius , forum  aleatorium. 

Il  fc  die  aulïi  fore  fouvent  par  mépris  , des  mai- 
fons  des  particuliers  où  l’on  joue  trop  fouvent. 
Domus  aleatonbus  referta. 

BRELANDER , v . n.  J ôucr  continuellement  aux  dez 
ou  aux  cartes.  Alcam  exercere  , perpciuâ  in  alca 
vtrfari . 

BKELANDIER , ère.  f.  Joueur  de  piofcifion.  Aléa • 

tor 

BRELANDINIER , ire  , f-  Marchand  qui  étale 
au  coin  des  rues  , fur  des  planches  , ou  dans  une 
boutique  portative. 

BRELE  , f.  f.  Petite  rivière  qui  fcparc  la  Norman- 
die d'avec  ta  Picardie,  Briftla. 

BREF  IN  . f.  iu.  Sorte  de  coquillage. 

BR  F LINE.  Voy.  BERLINE. 
BRELIQUE-BRELOQUE , adv.  du  ftyle  populaire. 
Inconfidérémcnt , 5c  fans  y regarder  de  prés.  Te- 
mer'c , ineon  fuite , inconfideraù. 

BRELLE  , f.  f.  Certaine  quantité  de  pièces  de  bois 
quarté  liées  cnfcmble  , en  forme  de  petit  ra 
dcaU.  r • x 

BREU^QUE  , f.  f.  Bagatelle  , ou  petite  curioüte  de 
peu  de  valeur.  Frivola . 

Peti  c breloque.  Efpéce  de  boutique  , que  les  pc 
rits  merciers  portent  avec  eux , ou  devant  eux 
dans  les  rues. 

BRELUCHE,  f.  f.  Écoffc  mêlée  de  fil  5:  de  laine. 
BREME , f.  f.  PoilTon  d'eau  douce  rcJTcmblant  à 
une  carpe  , mais  qui  cft  plus  plat , 5c  qui  a de 
plus  granJes  écailles.  Cyprinus  lotus  , Brema. 
Brème  , ou  Brame  de  mer.  f.  f.  PoilTon  de  mer 
qui  a tout  le  tour  des  yeux  doré.  Auraru. 
BRÊME,  ou  BREMEN,  f.  f.  Ville  d’Allemagne 
dans  le  Cercle  de  la  Balte-Saxe  ; cjle  eft  cap.  dun 
Duché  de  meme  nom  , 8c  fur  le  Wéfer  , qui  la 
fcparc  en  deux.  Brime  cft  une  ville  Hanféatique. 
Elle  appartient  à l'Électeur  d'Hanover.  liremo  , 
Bremcr.fi s Ducat  us. 

BREN.  Dc-là  vient  breneux.  Mais  on  écrit  ordi- 
nairement Bran. 

BRENÊCHE  , f.  f.  Poire  nouveau  dans  le  temps 
qu’il  cft  encore  doux. 

BRENEUX  , eus  e , adj.  Sale,  merdeux.  Stcrcore 
oblirus  , illit  us. 

BRENNE , f.  f.  Pays  de  France  , patrie  en  Tou 
raine,  partie  en  Berri , & partie  en  Poitou.  Bren- 
ner fi  s , ou  Brionenfis  ager, 

3REVFE  , f.  f.  en  italien  Brenta.  Mcfurc  des  li- 
quides dont  on  fc  fert  à Rome. 

BREQU1N  , f.  m.  Outil  d’art i fan  qui  fert  à percer. 
C’eft  la  meme  cliofc  que  vilbreyuin  , ou  vilebre- 
quin. Terebra  arcuuto  manubno  infiruda. 
BRFSCIA.  Voy.  BRESSE , ville. 

BRÉSICATE  , f.  f.  Rcvcchc  dont  il  fc  fait  quelque 
commerce  avec  les  Nègres , qui  fout  au-dcla  de 
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la  rivière  de  Gambie  , jufqu’à  celle  de  Serre* 
Lionne. 

BRÉSIL , C m.  Grande  contrée  de  l’Amér.  méridien, 
le  long  de  fa  cote  orientale  , avec  titre  de  Prin- 
cipauté , afleéte  à l’héritier  prclbmptif  de  Por- 
tugal. La  cap.  cft  St.  Salvador.  Brofilio.  Il  y a 
dans  le  Bréfa  un  grand  nombre  de  peuples  Sau- 
vages. Ce  nom  vient  du  bois  de  Brélil,  qui  le 
nommoit  ainfî  avant  la  decouverte  de  l'Amé- 
rique. 

BRÉSIL,  f.  m.  Bois  rouge  & pefant , & qui  pétille 
beaucoup  dans  le  feu  , où  il  ne  fait  prelque  point 
de  famée  , a caiife  de  l'a  grande  Icchcrclle.  Brafi- 
lieum  lignum.  On  en  trouve  dai»s  les  Indes  Orien- 
tales , niais  fur  tout  au  Bréjil  en  Amérique. 

On  dit  prov.  d'une  chofc  trcs-féchc  , 5c  qui 
brûle  aifément qu'EJle  cft  l’échc  , qu  elle  brûle 
comme  du  breftl. 

BRÉSILIEN.  Voy.  BRASIUEN  , qui  cft  meil- 
leur. 

ÛRESILLLER  , v.  a.  Terme  de  Teinturier.  Teindre 
avec  dubréliL  Bràfilico  ligno  tingere  , infeere. 
h.  Rompre  par  petits  morceaux. 

BRKSILLÉ  , Éf  , adj.  Qui  cft  li  fcc , qu'il  fc  brife 
5c  fc  réduit  en  poudre. 

BRÉSILLET,  f m.  Bois  de  Btéfil , qui  vient  des 
Antilles. 

BRESLAV  , f.  m.  Ville  d’Allemagne,  cap.  de  la  Si- 
léfic,5c  qui  appartient  au  Roi^ic  Prulic.  Vratif- 
lavia. 

BRESSAN,  f.  m.  Pays  d'Italie  , auquel  BrclTc  , qui 
en  cft  la  cap.  a donné  fon  nom.  Brixiamu  ager. 

Bressan  , ane  , f.  Qui  cft  de  BrclTc  en  Italie  , ou 
du  Brcflàn.  Br ix  tonus. 

Bressan,  lign.  aulTî , Qui  cft  de  BrclTc , Province 
de  France.  Brejfianus. 

BRESSE , f.  f.  Ville  epife.  d'Italie  , cap.  du  BrclTan  , 
dans  l'État  de  Vernie.  Brixia  , Bref  cia. 

BRESSE  , f.  f.  Province  de  France,  entre  la  Fran- 
che-Comté , le  Bugey  , une  petite  partie  du  Du- 
ché de  Bourgogne  , une  partie  du  Lyonnois , 8c  le 
Dauphiné.  Bieffta . ou  Brexia.  Elle  a titre  de 
Comte.  Bourg  en  cft  la  cap. 

BRESS1N , f.  m.  T.  de  Mar.  Corde  qui  fert  à ifler  5C 
à amener  une  vergue  , ou  une  voile.  F unis  anten- 
ne addauende  de  fl  mot  us. 

BREST , f.  ra.  Ville  5c  port  de  merde  France  en  Bre- 
tagne , dans  le  Dioeele  de  Léon.  Brivates  portas  , 
B refit  a , Brefium . 

BRES TE , f.  f.  ChaiTc  aux  petits  oi féaux , qu'on  prend 
à la  glu  avec  un  appât. 

BREST  ER  , vieux  v.  n.  Crier , elabauder. 

La  grande  Bretagne.  Grande  ifle  de  l’océan, 
oui  comprend  l'Angleterre  5c  l’ÉcoiTc.  Magna 
Br.tunnio . 

Les  premiers  habitans  de  la  Grande  Bretagne 
furent  des  Gaulois  qui  y pallérent  des  côtes  de 
Picardie  5c  de  Flandres.  Les  uns  5c  les  autres  onr 
été  appelles  lumen  , K y rr.br  i , C imbri. 

Les  Hlcs  de  la  Grande  Bretagne  , ou  Iflcs  Bri- 
tanniques. In/iiU  Britar.nict.  Cc’lbnt  des  iflcs 
d'Europe  » que  l’on  dtvife  en  cinq  parties.  La 
Grande  Bretagne , l’Irlande , les  SorÜngucs  , les 
Hébudes  , ou  Inch  Galles  , ou  Vcfterr.es,  les 
Orcadcs  , auxquelles  on  joint  les  Schcrlandiqucs. 
Toutes  ces  iflcs  dépendent  du  Roi  de  la  Giande 
Brttag  .c. 

La  nouvelle  Bretagne.  Grand  pays  de  l'Amer, 
au  nord  du  Canada.  Nova  Britannia.  On  l'appelle 
aulfi  Efioiilar.de , ou  terre  de  Laborador , ou  de 
Corca-réal, 
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Bretagne.  Petite  Bretagne.  Province  de  France  qni 
a titre  de  Duché.  C’clt  une  grande  prcfqu'iilc  , en- 
vironnée de  tous  côtés  de  F Océan  , excepté  vers 
rOrie.it  , où  elle  confine  avec  le  Poitou , l'Anjou, 
le  Maine  , & la  Normandie.  Armorica  , Bruan- 
nïa  minor.  C clt  un  pays  d' États.  Rennes  en  eft  la 
cap..  Cette  Province  le  divife  en  Haute , bc  en 
BsUÎc- Bretagne.  On  ne  dit  guère  la  Haute  -Bre- 
tagne , niais  on  dit  lôuvent  Eaflc-Bri 

La  mer  de  Bretagne . Voy.  LA  MANCHE. 

BRLTAILLER  , v.  n.  T.  de  mépris.  Tirer  l'épée 
pour  le  oui  & le  non. 

BRETA11.LEUR  , f.  m.  Jeune  fanfaron  qui  met 
l’épcc  à la  main  pour  la  moindre  bagatelle.  Thra- 
J'o. 

BRETANNION,  f.  m.  N.  d'hom.  BretanniOy  ou 
Y etrannio. 

BRETAUDER  , v.  a.  Tondre  inégalement.  Ton- 
dere  inequaliter.  Couper  à quelqu’un  les  cheveux 
trop  courts.  Couper  les  oreilles  a un  cheval.  ReJ'e- 
care  uures , mutilare  , truncare . le.  Châtrer. 

BRETECHE , vieux  f.  f.  Forrereffe  à crénaux  , & le 
lieu  public  où  l'on  fait  les  cris  & proclamations  de 
Julhcc.  Turris  pinnis  injlrutta.  De  L'Italien  B re- 
celé a. 

. BRETELLE  , f.  f.  Ce  qui  feu  à attacher  fur  les 
épaules  des  hottes  , des  crochets  f ou  autres  chofcs 
propres  a porter  des  fardeaux.  F anales  habciu  dof- 
Jiurii  cor  bis.  De  £/*•£«»  , Je  charge. 

It.  TilH»  de  fil  ou  de  foie  , qui  fertà  foûtenir 
les  culottes  des  eufans , ou  des  hommes  un  peu 
gros. 

l’rov.  Il  en  a par-defius  les  bretelles , ou  juf- 
qa'aux  bretelles  ; p.  d.  Il  en  a au-delà  de  ce  qu'il 
peut  porter.  Ce  qui  (c  dit  de  toutes  lbrtes.de  mé- 
chantes affaires. 

Bretelles.  C'eft  à Lyon  ce  qu’on  nomme  a Paris, 
Charges  ou  paniers  de  verre. 

BRETESSES , ou  BRETECHES*  f.  f.  pi.  T.  de  Blâf. 
Rangée  de  créneaux  fur  une  fafee  , ou  pal , ou  fiu* 
les  côtes  d’un  blal'on  de  flatte  figure.  Pinnarum 
muralium  ordo  geminus. 

BRETEUIL,  f.  m.  Gros  bourg  de  France  en  Nor- 
mandie 2 avec  titrc.de  Comte  , fur  la  rivière  d’I- 
tOn  , a fix  lieues  d'fcvrcux.  Britohum. 

BRETON,  onne,  f.  Nom  des  anciens habitans  de 
l'ifle  que  nous  appelions  aujourd'hui  Grande  Bre- 
tagne. Brit arums,  tinta. 

But  ton  , onne  , f.  Nom  du  peuple  qui  habite  la  pe- 
nte Bretagne  , Province  de  France , qu’on  appcl- 
loit  autrefois  Annorique-  Armoncus  , a. 

On  dit  Bas-Breton  & Baffe-Bretonne , ou  me- 
me dans  le  difeours  fam.  Bajfe-Brette  , p.  d.  un 
homme  ou  une  femme  qui  eft  de  Baffe-Bretagne. 

On  appelle  pop.  Brttons-brctonnans  ceux  qui 
parlent  bas-breton. 

Le  P errais -Breton.  Petit  détroit  de  la  mer  de 
Gafeogne  , entre  la  côte  fcpccnttionalc  de  l’illc  de 
Rhé  , Ut  celle  de  Poitou,  rretum  Britannicum. 

Le  Cap  Breton.  Cap  de  l’Amer,  feptentr.  fur  la 
côte  méridionale  de  rifle  du  Cap  Breton  , à la- 
quelle il  donne  fon  nom , & qui  eft  fituée  dans 
la  mer  de  Canada . entre  Fille  de  Terre-Neuve 
& l’Acadie.  Capta  Britonum. 

Illc  du  Cap  Breton.  Voy.  Isle  Royale. 

Breton  & Britto , font  pris  de  la  langue  des 
Gaulois  , qui  difent  Brittes , Brith  , pour  lignifier 
un  homme  peint  dediverfes  couleurs;  & l’on  fçait 

3 uc  les  anciens  Bretons  fc  pcignoicnt  le  vifage  : 
cia  vient  que  Martial  appelle" ceux  d'Angleterre 
Buti  Brttanni%. 


BRE 


?oe 


BRETON , f.  m.  Coquille  blanche  Se  inégale  , qui 
s emploie  aux  ouvrages  de  rocaillcs. 

BRE  1 ONNE , C f.  Nom  particulier  de  ce  qu’on, 
appelle  en  general  Capote. 

BRÊiTE  , f.  f.  Longue  épée.  Rudis  gladiatoria. 

numÛ*™*  dV*Bff£S?c*  Y0*-  BRETON, ONNE. 

13RET I E , ie  , adj.  Il  fe  dit  d un  Outil  d’artifan  qui 
a plu  (leurs  dents. 

BRETTER  ou  BRETTFLER  , v.  a.  C’eft  parmi  les 
Sculpteurs  une  manière  de  dégroflîr  un  ouvrage 
de  cire  ou  de  terre  , avec  un  inllrunient  de  bois 
qui  a des  dents  par  un  bout. 

Bretter  , y.  n.  Chercher  querelle,  féraillcr  , avoir 
Toujours  l’epée  au  vent. 

BRE  1 LEUR  , 1.  m.  Celui  oui  porte  une  brettç  , qui 
aime  a le  battre  & à ferai! Ici . Rixarum  amans. 

BRETTURE.f.  f.  Dentelure  qui  eft  aux  extremis 
tes  de  plulieurs  outils  d'artifans  , comme  truelles  - 
nppes , marteaux  , &c.  Denticulus. 

^ audi  des  traits  que  le  Sculpteur 
laille  lur  un  ouvrage  qu’il  degroilit  avec  1 cbau- 
cJioir  brcctc. 


BREVE. 

BR  F VE  MENT. 
BRÉVETb. 


}Voy{ 


Bref. 

Brièvement. 

Brièveté. 


BREVET  , C m.  Aéle  expédié-par  un  Secrétaire  d’ê- 
tat , qui  porte  la  conccflion  dune  grâce,  ou  d’un 
dou  que  le  Roi  a laie  à quelqu’un.  Brève  Regis 
deploma.  Brevet  d’attaircs.  Privilège  de  quelques 
Coumfans  de  voir  le  Roi  a certaines  heures. 

U.  Minute  d’une  obligation , ou  autre  aétc  parlé 
par  devant  Notaires.  Referiptum.  Brevet  d’ao-- 
prcntillagc. 

lîRtvir,  en  t.  de  Mar.  Voy.  BREF. 

Brevït.  T.  de  Teinturier.  Décoction  de  garnies 
& de  fon  , que  les  Teinturiers  ajourent  dans  l’eau- 
commune  , & palléc  par  un  tamis  dans  le  bain  de 
1 indigo , qui  eft  verd  fous  l’écume. 

On  appelle  Brevet  la  Croix  du  Sr.  Efptit , qui 
c(t  brodée  lui-  les  habits  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre. 


Brevet  de  tailles.  Commiftion  duConfeil , qui  cons 
tient  la  lomme  impofee  pour  la  taille. 

Brevet  de  controllc.  Rccoruioi (lance  que  les  Com- 
mis des  Bureaux  des  Traites  délivrent  à la  fortic 
du  Royaume. 

BRÉ\  El  AIRE  , f.  m.  T.  de  Palais.  Celui  qui  a ob- 
tenu un  brevet  du  Roi , pour  être  pourvu  du  pre- 
mier bénéfice  qui  viendra  à vaquer.  Regis  divlo- 
mate  mur.  i eus  , inflruclus . 

BRÉVIAIRE,  f ni.  Office  Divin  qu’on  fait  tous  les 
jours  a 1 F.glifc , & que  les  Éccléualliqucs  qui  lonc 
dans  les  Ordres  facrés  , ou  qui  jouiffent  de  quelque 
bénéfice , doivent  dire  en  particulier , quand  ils  11c 
peuvent  pas  y affilier.  Le  Bréviaire  eft  compof’-  de 
Marines  , Laudes  , Prime , Tierce  , Sexte  ..Noue, 
Vêpres  & Compiles  ; c.  à d.  de  fept  différentes- 
R .caufe  de  ce  mot  de  David , Pfeaume 
Ça  VIII.  Sep  tic  s indu  laudem  dixitibi.  V.  le  D. 
de  Tr.  fur  le  Bréviaire  Romain  , celui  des  Béné- 
dictins , de  Citcaux  ou  des  Bernardins , des  Char- 
treux , des  Premoncrés  , des  Dominicains  , dcî 
Carmes,  des  Franciicains,  dcCluny,  de  FÉglife 
de  Lyon  ,^dc  celle  de  Milan  , lur  le  Bréviaire  Mo- 
zarabc,  lut  celui  dos  Grecs,  de  l'Kvlifc. Armé- 
nienne , fur  celui  des  Maronites  , & fur  celui  des 
Cophtes.  I.c  mot  Breviarium  fîgn.  Abré«*é. 

Bréviaire  fc  dit  auffi  du  livre  qiii  contient  l'Office 
divin,  & tous  les  changcmcns  qui  s’y  doivent 
faire  fuivam  les  divas  jours  Se  Ectcs  de  l'année. 
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Bkéviaîrï  , chez  les  Anciens , fîgnifîoic  feulement , 
le  lieu  où  on  ^ardoit  les  brcls  , ou  ce  qui  ctoïc 
écrie  en  abrégé.  ...  . , 

RRÉV1ATEUR  , f-  m.  Ce  toit  dans  1 Empire  de 
Conftaminoplc  , un  Secrétaire  ou  Écrivain  des 

Brefs.  Serhtor  Brévium.  , 

BREUIL  , m.  fc  dit  d'un  bois  taillis  ferme  de 
murs,  ou  de  haies,  auquel  les  betes  ont  accou- 
tumé de  le  retirer.  LuJIrum.  De  broilum  , ou  bro- 
lium , mots  de  la  balle  latinité.  . - 

BREUIL,  ou  Brouil.  T.  de  Mar.  Corde  qui  fert  a 
bourccr  les  voiles,  qu'on  appelle  autrement  car- 

b/Êu{llÈR  , V.  n.  En  t.  de  mer , BrtuiUtr  ou 
brouiller  les  voiles , p.  d.  Cargucr  , troulicr  les 
voiles. 

BREUILLES.  Voy.  BROUAILLF.S. 

BREUVAGE , f.  m.  Liqueur  qui  lerr  de  boillon. 
Polio.  Ce  mot  a été  dit  pour  biierage , qui  le 
trouve  dans  les  anciens  livres  , & qui  vient  de 
bibere , boire.  . .V 

Il  fe  dit  aulli  des  potions  médicinales  quon 
donne  tant  aux  hommes  qu'aux  animaux. 

BRI. 


BRIANÇON , f.  m.  Ville  de  France  dans  le  Dau- 
phiné.’ Briguntia. 

BRIANÇONNOIS , oise  , f.  Qui  cft  de  Brian- 
çon. kngunùoHtnJù. 

Bai  a NCOS- trou  , f.  m.  Petit  pays  de  Dauphine, 
dont  Briançon  cft  la  cap.  qui  lui  a donné  fon 
nom.  Brigantionenfit  oger. 

BRIANGE,  C SC  adj.m.  & f.  Qui  clt  de  Brie, 
qui  nnparricntà  la  Bric.  Brigtr.fis , e.  _ 

BRURE , f.  m.  Pet.  ville  de  France,  dans  le  Gati- 
Dois  , Qui  n’cft  connue  que  par  Ion  Canal  , fait 
pour  rialîcr  les  bateaux  de  la  Loire  dans  la  Sei- 
ne pâli  le  moyen  du  Loing.  Bnvodurum . 

BRIBE,  f.  f.  Morceau  de  pain  ou  de  viande  qui 
relie  d’un  repas.  Frafium. 

On  le  dit  aulli  d'un  gros  quartier  de  pain. 

Brides  . au  pl.  fc  dit  fig.  & lain.  de  quelques 
morceaux  qu’on  attrape  de  quelque  choie,  Bn- 
bes  de  latin  ; p.  d.  Partages  & phrales  de  latin , 
que  l’on  prend  & là. 

Ou  dit  prov.cn  ce  Cens  » qu’II  n’y  a tel  felhn  que 
de  gueux  , quand  toutes  lcuts  bribes  font  ramal- 
fees.  ,r 

BRIC , vieux  f.  m.  Cage  à prendre  les  oifcaux. 

BRICE  f f.  m.  N.  pr.  d’hoin.  Brutio  , Bnciius. 

BRICHF/T.  Voy.  Bréchet.  w . , 

BRICIEN,  f.  n?.  Ordre  Militaire  des  Bnaeÿ,  éta- 
bli par  Sainte  Brigidc , Reine  de  Suède.  Briaani 
courtes . Bricianorum  Ordo. 

BRICOLE,  f.  f.  Réflexion  d’un  corps  loi  idc  qui  fc 
fait  à la  rencontre  de  quelque  .autre  corps  dur. 
Obliqua  corporis  alicujus  folidi  in  ahud  corpus 
durum  impadio.  On  le  die  des  balles  dans  un 
jeu  de  paume , des  billes  en  un  billard , & des 
boulets  de  canon  qui  battent  obliquement.  De 
l'cTpagnol  br incar . faire  des  cabrioles  , fauter. 

Bricole  , a lignifie  une  cfpccc  de  fronde  faite  de 
cuir,  funda  coriacea. 

Bricole  , fc  dit  encore  des  pièces  de  cuir  atta- 
chées cnfcmblc  qui  fervent  aux  Porteurs  de  chai- 
fc , & aulli  de  celles  nui  çompofent  le  harnois 
des  chevaux  de  carroflc.  . 

En  t,  de  Mar.  la  puillancc  quont  les  poids 
qui  font  places  au-demis  du  centre  de  gravite  , 
pour  mettre  le  vaifleau  Air  le  côté. 
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Au  fig.  Tromperie  qu’on  fait  à quelqu'un , quand 
on  agit  avec  lui  par  des  voies  obliques  & in- 
directes. j Frujliatio , àecünatio.  Donner  une  bri- 
cole. 

On  dit  adverbial.  De  bricole  , par  bricole , p, 
d.  Indirectement.  ^ 

En  t.  de  Charte.  Filet  de  petites  cordes  , & oui 
cft  en  forme  de  bourfes  , pour  prendre  les  grandes 
betes. 

On  appelle  aurtî  bricole  , ce  donc  on  fc  fert 
pour  empêcher  les  chiens  d'allci  trop  vite  de- 
vant les  autres. 

BRICOLER  , v.  n.  Pourter  une  balle  . une  bille  » 
un  boulet,  obliquement,  pour  le  faire  aller  en 
un  certain  endroit  par  réflexion.  Pilam  oblique 
in  parietem  impingcrc. 

On  dit  fig.  & Tarn,  de  ceux  qui  ne  vont  point 
droit  dans  les  allai rcs , qu’ils  ne  font  que  fuir  6c 
bricoler  j c.  à d.  amufer  & tromper. 

Il  fc  dit  aurti  en  parlant  des  chofcs  qui  dans 
leur  fituation  ont  des  tours  & des  ditours  qui 
vont  en  zigzag.  Méandres  /agerc. 

Il  fign.  aulli  : Faire  aller  le  morceau  de  côté 
& d’autre  dans,  fa  bouche  avant  que  de  l’avaler, 
afin  de  n’en  écrc^  point  brûlé. 

BRICON , vieux  f.  m.  Coquin  , miférablc  , ma-  • 
locru  , trompeur. 

BRICOTEAUX  , f.  ni.  pl.  Pièces  de  bois  longues 
& étroites  , placées  fur  le  devant  du  métier  des 
Ouvriers  qui  travaillent  avec  la  navette. 

BRIDE,  f.  f.  Artembiage  de  deux  rênes,  d’une 
têtière  & d'un  mors  , propre  a tenir  la  tête  d’un 
cheval  fujette  & obéi  liante.  Frenum , kabena. 
Du  lat.  Brida  , fait  du  gr.  fvm , je  tire. 

Il  *fc  pi  end  quclqucf.  pçue  les  rênes  feules. 
Rompre  fa  bride , c.  a d.  fes  renés. 

Se  tenir  à la  bride , c’cft  S’y  attacher  comme 
on  fait  aux  crins.  La  main  de  la  bride , c’eft  la 
main  gauche  du  Cavalier.  Coup  de  bride  : Elpé- 
ec  de  châtiment  que  le  Cavalier  donne  à ion 
cheval  en  fccouant  une  rêne,  lorfquc  le  cheval 
ne  veut  point  tourner.  Courir  à briac  abattue  , à 
bride  avalée,  à toute  bride  ; Courir  de  toute  I» 
vîrcrtc  du  cheval.  Effujijjtmis  , laxatis  habenis 
accurrcrc. 

Bride  , fe  dit  fig.  de  tout  ce  qui  arrête  , ou  qui 
borne  la  puillancc  de  quelqu’un  j qui  le  retient 
dans  fon  devoir.  Freni.  Tenir  en  bride  les  peu- 
ples. Tenir  la  bride  haute  aux  jeunes  gens.  Lâ- 
cher la  bride  à fes  pailious , c.  à d.  Vivre  dans 
le  dérèglement. 

Il  fc  dit  aulli  de  ce  qui  ferre , qui  arrérc  5e 
qui  attache  une  choie  à une  autre.  Hetinaculuir , 
Bride  de  boutonnière  , de  bonnet , de  béguin. 

Prov.  Brides  d veaux.  Raifons  qui  pcrfnalent 
les  fors  , 6c  dont  fc  moquent  les  gens  écl  tirés. 
Aller  bride  en  main  en  quelque  affaire  j p.  d. 
Agir  apres  une  mûic  délibération.  Mettre  la 
de  fur  le  cou  à quelqu’un  j l'abandonner  à fon 
ferts  réprouvé.  , , , » 

BRIDER , v.  a.  Mettre  la  bride  a un  cheval , oq 
a une  autre  bête  de  voiture.  Frçnare . 

En  t.  de  Mar.  Brider  l'ancre  5 p.  d.  Empêcher 
qu  elle  n’enfonce  dans  le  fable. 

En  Fauconnerie  , brider  les  ferres  d'un  oifeau  i 
en  lier  une  de  chaque  main. 

Bridtr  une  pierre.  T.  de  Carrier.  L’attacher  avec 
le  bout  du  cable  de  la  grande  roue  , où  tiens 
le  crocher , pour  la  tirer  en  haut. 

Brider  , en  t.  d’Hift,  w Aiiétçr , retenir  , om- 
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ficher  i’aûion  ou  la  vertu  d'un  agent  naturel. 
Cohibere. 

Au  fig.  Tenir  en  fojccion.  Frenare  tf renos  in - 
jicere. 

On  le  dit  aulli  des  conventions  particulières. 
Être  bridé  par  une  iranfachon;  ne  pouvoir  plus 
faire  de  chicane. 

Il  fign  aulli , Étreindre  , ferrer,  cacher.  Strin - 
gere  , ajlringere . 

Brider  le  nez.  Donner  on  coup  de  fouet  , ou 
de  baguette  par  le  nez.  Ceft  en  general  : Jet- 
ter  quelque  chofc  au  vilàgc. 

Brider  , cft  aulli  un  t.  d'Académiftc  , qui  fc  dit 
en  parlant  de  la  courlc  de  la  bague.  Impingere. 
C’eit  toucher  la  potence  avec  fa  lance  , palier 

f ar-dellous  la  potence , ou  frapper  le  canon  de 
a potence. 

Bai  de r les  cloches.  En  lier  les  battans  avec  des 
cordes  pour  carillonner. 

Prov.  Chacun  bridera  fa  bctc  ; p.  d,  que  Cha- 
cun fc  conduira  à fa  fantailie. 

Bridé,  ée  , part.  palf.  F remuas  ,'frenis  ajlriélus. 
On  dit  prov.  qu’une  affaire  cft  Ici  lé  e & bridée  ; 
p.  d.  qu'ElIo  cil  achevée.  La  bécalfe  cft  bri- 
dée : quand  on  a engagé  quelqu’un  en  une 
méchante  affaire.  Un  oifon  bridé , un  fot,  un 
homme  qui  n’a  point  vu  le  monde. 

BRiDOIR  , f.  m.  Morceau  de  linge  que  les  Da- 
mes mettent  à leur  bonnet , quand  elles  fc  coif- 
fent. Il  fert  à bander  le  menton. 

BRIDON . f.  m.  Filet  ou  bride  qui  a une  embou- 
chure fort  menue  , fie  qui  n'a  aucunes  bran- 
ches. 

Ceft  aulfi  un  morceau  de  linge  coulu  au  voi- 
le de  quelques  Rcligicufcs. 

BRIE.  Voy.  BRAYÔIRE. 

BRIE , f.  f.  Pays  de  France  entre  la  Champagne 
particulière , le  Sènonois , le  Gâtinois , le  Hu- 
repoix,  le  Parilis  fie  le  Soillbnnois.  S ah  us  Bri- 

fenfis  , ou  P J gu  s Briegius.  La  Brie  a eu  aucrcf. 
es  Comtes.  Cette  Province  fe  divife  en  haute 
Brie , dont  Meaux  cft  la  cap.  en  Balle  Brie , 

3ui  a Provins  pour  cap.  fie  en  Brie  PouiUeufe , 
ont  le  lieu  principal  cft  Château-Thierry. 

BRI  EF , iéve  , vieux  adj.  qui  n'cft  demeuré  en 
ufage  que  dans  le  Palais.  Brevis.  Un  ajourne- 
ment perfon  ne  I fc  donne  à trois  brie  fs  jours.  On 
dit  prov.  De  fol  juge  , briéxe  Sentence,  parce 
qu'un  mauvais  juge  prononce  fans  être  luifi- 
uinmcnt  inftruit. 

BRIEFS.  Voy.  BRIEUX. 

BR1ENNE,  f.  f.  Pet.  ville  de  France  en  Champa- 
gne , près  de  la  rivière  d'Aubc.  Breona. 

BRI  EU  , f.  nu  N.  pr.  d'hom.  Briocus  , Brioma- 
ckus  , Briomacles  x ou  Uriomadus . 

S.  Brieu.  Ville  épile,  de  Bretagne  en  France.  Brio- 
cum  , fanum  S.  Brioci , Briocopolis.  On  écrivoit 
anciennement  Brieuc. 

BRIÈVEMENT , ady.  D’une  manière  courte , fuc- 
cinétemcnr.  Breviter. 

BRIÈVETÉ  , f.  f.  Le  peu  de  duree  de  quelque  cho- 
ie. Brevitas.  La  bnéveté  d'un  difcours  , dc^  la 
vie,  d’un  délai.  De  fort  bons  Écrivains  fe  font 
fervi  du  mot  bréveté:  mais  le  premier  cft  le  plus 
ulîté. 

BRIEUX  , f.  m.  Ceft  en  Bretagne , le  pafleport , 
la  pcrinilTion  de  naviger  , que  les  v .11  fléaux  doi- 
vent prendre  des  Gouverneurs  ou  des  Juges  de 
L’Amirauté  , pour  forcir  d’un  port.  F acultas  na~ 
yugandi  ÿ Diploma  navigandi  potefattm  fadens. 
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On  dit.  Parler  aux  Hébriêux;  p.  d.  Demander 
ce  congé. 

BRIFaBLE  , vieux  adj.  de  t.  g.  Mangeable.  Edulis , 

Cj  Ciller,  tus. 

BRiFAUf,  f.  m.  Nem  d’un  chien  de  chalfc. 

BRIFLR  , v.  a.  Manger  goulûment.  Vorare  , avidi 
comedere.  Il  cft  bas  fie  pop. 

BRIFEUR , euse  , f.  Celui  ou  celle  qui  brife.  Vo~ 
rax , hclluo.  Il  cft  bas. 

BRIFIER  , f.  m.  T.  de  Plomberie.  Barde  de  plomb 
qui  fait  partie  des  enfaitemens  des  bâcimcns  cou- 
verts d’ardoife. 

BRIGADE,  f.  f.  Troupe  de  gcns_  de  guerre  d’uno 
même  compagnie , fous  un  Ofticicr  qu'on  nom-^ 
me  Brigamer . Caréna  , agmen.  On  die  aulli  , 
Brigade  d' Archers  , Brigade  du  Guet  à cheval. 

11  fe  dit  aulTi  par  cxtcnlion , de  tous  ceux 
qui  vont  par  bandes  fournis  à un  chef.  Briga- 
de de  voleurs.  Brigade  de  faulfaunicrs. 

Du  Celtique  brig , ou  briga  , qui  hgnifioit  non- 
feulement  une  ville,  mais  encore  une  aflcmblée, 
une  croupe  d'hommes. 

BRIGADIER  , f.  m.  Oflicicr  qui  commande  une 
brigade  de  gens  de  guerre.  Caterva  , agminis  du -> 
Üor. 

BRIGAND , f.  m.  Voleur  de  grands  chemins  , 6c 
à main  armée.  Latro  , grujfator. 

Brigand,  fe  dit  aulfi  des  (bldats  mal  difciplincs  » 
qui  ne  font  que  piller.  Ce  mot  vient  de  Bn - 
gandins . 

On  Je  dit  aullî  par  extenflon  , de  ceux  qui 
font  des  exaltions  & des  conculuons.  Ces  petits 
Juges  font  de  vrais  brigands. 

BRIGANDAGE,  f.  m.  Volcric  à main  armée,  fie 
fur  les  grands  chemins.  Latrocinium , gru/fatio. 

Il  fc  dit  par  cxtcnlion  , pour  Concuilion  , 
exaction  injultc , mauvaife  adminiftrat ion  de  la 
Jufticc. 

BRIGANDEAU , f.  m.  Petit  brigand.  Latrunculusm 
Il  eit  du  ftylc  fam. 

BRIGANDER  , v.  n.  Voler  fur  les  grands  che- 
mins. Latroetnari  , grajjari. 

BRIGANDINE , f.  f.  Haubergeon , ou  cotte  dc‘ 
mailles , dont  les  foldats  fie  voleurs  fc  fervoient 
autrefois.  Lorica , fer  reus  thorax. 

BRIGANTIN , f.  m.  Autrement  Armatoméne.  Vaif- 
feau  de  bas  bord , à voiles  fie  rames  , fans  cou- 
verte , pour  aller  en  courfc.  Myoparo . 

BRIGIDE , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  B agit  ta. 

Sainte  Brigide.  Voy.  BRICIEN. 

BRIGITTE.  Voy.  BRIGIDE. 

BRIGITTIN , ine  , f.  Nom  de  Religieux  fie  de  Re- 
ligieufcs  , dont  l’ordre  a été  fondé  par  faintc 
Brigide.  On  l’appelle  aulli  de  S.  Sauveur.  Bri- 
gittinus  , a. 

BRIGNOLE , f.  f.  Efpécc  de  prune  qu'on  féche 
fie  qu’on  envoie  de  la  ville  de  Brignole  en  Pro- 
vence. Brino/ium.  Plufleurs  difent  Brugnole . 

BRIGNON.  Voy.  Brugnon. 

BRIGUE , f.  f.  Pourluitc  ardente  qu'on  fait  poflr 
obtenir  quelque  clurgc  ou  dignité.  Ambrrus 
ambitio. 

De  briga , mot  de  la  balîe  latinité , lignifiant 
Noift  ^ querelle , contcftation  , qui  arrive  fou- 
vent  ou  il  y a de  la  brigue. 

It.  Cabale  intérclTcc  à fo à tenir  plutôt  un  parti 
que  l'autre  dans  une  élection. 

BRIGUER  , v.  a.  Tâcher  d'obtenir  quelque  chofc 
par  brigue,  par  cabale.  Ambire , prenfare. 

Il  s'emploie  quclqucf.  en  bonne  part , fie  en 
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variant  des  voies  légitimes  d’obtenir  quelque  cho- 
ie. Briguer  les  bonnes  grâces  de  Ton  Prince. 

BRKiULUK. , f.  m»  Celui  qui  brigue.  Petitoram- 
bitwfus. 

BRILLANT,  akte  , adj.  Qui  jette  de  la  lumiè- 
re , ou  qui  en  réfléchit;  qui  paroit,  qui  relate, 
qui  cft  plein  de  choies  qui  cmbcllilfem.  Fulgens  , 
Jplendens.  En  ce  mot  & dans  les  fuivans  mouil- 
lez. les  deux  //. 

On  le  dit  aufli  au  fig.  en  chofcs  fpiritucllcs  , 
pour  exprimer  quelque  choie  de  diftingué  , & 
d’extraordinaire  , ou  qui  éclate  aux  yeux  du  mon- 
de. Argutus , \ indus.  Efprit  brûlant.  Imagina- 
tion, penfée  , action  brillante.  Splendidus  , nobilis . 

Brillant  , f.  m.  Eclat , vivacité,  feu  d'cfprit.  Lu- 
men 3 fui gor  , fplendor. 

J(.  Diamant  taille  à facettes  par-deflus  fi:  par- 
deflous. 

BRILLANTER  , v.  a.  TaHlcr  des  diamans  à fa- 
cettes , par-dcllous  comme  par-dcllus. 

’BRILLANTÉ , adj.  ni.  Se  du  d'un  diamant  qui  a 
beaucoup  de  facettes. 

BRILLER  , v.  n.  Jetter  de  la  lumière,  ou  la  ré- 
fléchir. rufgen. 

h.  Avoir  de  l’éclat , eu  de  vives  couleurs. 

Il  fc  dit  tig.  en  chofcs  fpiritucllcs.  Briller  dans 
les  compagnies  par  fou  pfprir  ; c.  à d.  s’y  di- 
ftinguer. 

En  t.  de  Charte  , il  fe  dit  en  parlant  des  chiens 
qui  quêtent  dans  une  plaine.  K ejiigare , inau- 
gure. 

BRIMBALE , f.  f.  T.  de  Mar.  Bâton  ou  barre  qui 
tâict'oucr  la  pompe. 

BRIMnALER,  v.  a.  Branler,  agiter  cn-dcçà  fie 
en-  delà.  Il  (c  dit  premièrement  des  cloches  qu’on 
fonne  mal  & en  defordre.  Æs  campanum  veke- 
mentius  a gère. 

Ce  mot  vient  du  bas-bretou  brimbalai , qui 

(îgn.  Sonner. 

BRfMBÔRION , f.  m.  Colifichet,  babiole  , cu- 
riolitc  de  peu  de  valeur.  F ivoLt. 

BRIMBOTER.  Voy.  GRIN’GOTER. 

BR  IM  O , f.  f.  C'eft  un  des  noms  de  Profcrpinc  , 
forme  «le  £{•*<*  , ‘J'épouvante. 

BRIN,  f.  in.  Jet  de  bois,  llanulas  , ramufculus. 

On  appelle  cil  t.  de  Charpent.  Pan  ae  bois  à 
brin  de  fougère , une  difpolicion  de  petits  potelées 
aflcmbles  chagonalcmcm  à tenons  & à mortoi- 
ies  daus  les  intervalles  de  pluûcurs  poteaux  à 
plomb. 

Brin,  te  dit  aufli  des  menus  jets  des  herbes,  des 
joncs  , des  cheveux  , & de  tout  ce  que  des  ra- 
cines pondent.  Coüculus  , J'urculus. 

On  appelle  brin  de  plume , en  t.  de  pluma- 
cier , la  petite  pointe  de  la  plume. 

Bktn  d’estoc.  Grand  bâton  en  forme  de  petite 
pique  fciréc  par  tes  deux  bouts,  qui  ferr  à fau- 
ter les  canaux  en  Flandre.  Baeulus  ferra  utrinque 
prxfxus. 

jir.  t n , fe  dit  aulTi  de  ce  qui  cft  menu  & délié  , 
éc  qui  étant  multiplié  & tortillé  , fait  des  cor- 
dons 6c  des  cordes.  Sta/nen.  Brin  de  til , de  foie , 
de  natte. 

Brîn.  On  appelle  ainfi  les  fiiamens  du  chanvre , 
fur-tout  quand  ils  ont  etc  artinés  & peignés. 

En  Charpenterie  , bois  de  brin  lign.  le  bois 
qui  n’a  point  été  fenJp  par  la  flic. 

On  dit  tig.  Se  fam.  ci»  pailaut  d’un  jeune  hom- 
me , grand  & bien  fai: , que  c’cit  un  beau  brin 
4Voini)ie.  Ln  priant  de  certaines  whofes , ccmnie 
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paille  , foin,  fourage,  bois  , Sec.  on  dfcqu*il  n'y'f# 
a pas  un  brin  , p.  d.  qu’il  n'y  en  a point  du  tour. 

Enfin,  le  peuple  le  dit  en  toutes  forte-  Je  ma- 
tières pour  ngmficr  une  petite  quantité  de  quel- 

3 uc  cnolc  que  ce  foie.  Un  petit  brui  de  temps, 
eau , de  pain  , Stc. 

P.kin-à-brin  . adv.  Un  brin  après  l'autre. 
BRINDE,  il  f.  T.  de  buveurs,  qui  fc  dit  de  l’in- 
vitation qu’on  fait  à un  autre  de  faire  raifon 
d'une  famé  qu’on  lui  porte.  Propir.o . Faire  , ou 
boire  des  brtndes , p.  d.  boire  des  famés  à la 
ronde.  Ce  mot  cft  venu  des  Flamands. 

En  quelques  provinces  il  lign.  une  petite  jument. 
Fqua  , ma  ru ia  , mannula. 

BR  INDES , ou  Brindtji , f.  m.  Ville  du  Roy.  de 
Naples  dans  la  terre  d’Otrantc , fur  le  golfe  de  Yc- 
nilc.  Brunxiufram , tni  Brur.dijium.  • 

BRINDONE , f.  f.  Fruit  des  Indes  Orientales.  Le* 
Indiens  en  mangent , Si  les  Teinturiers  s'en  fer- 
vent. 

BRINGE , f.  f.  En  Normandie  on  die  Des  Brin- 
ges  , p.  d.  Des  vergcctcs  , ou  des  verges  ; Si  brin- 
ger , p.  d.  Nettoyer  avec  des  vergcctcs,  ou  fouet- 
ter avec  des  verges. 

BR  I NQU  E-fl  A LE.  Vov. Brimbale. 

BIUOcHE , f.  f.  Piumcric  délicate  qu’on  fait  avec 
de  la  farine  très-déliée , du  beurre  fie  des  oc ufs. 
Libutn. 

BRIOINE.  Voy.  COULEUVRÉE. 

BRIOIS  , oise  , f.  m.  Qui  cft  de  la  province  de 
Brie.  Quelques-uns  diTent  Briard. 

BRIOL.ET  , f.  ni.  Amant.  C’eft  un  mot  Gafeon. 
BRION , f.  m.  T.  de  Mar.  C’eft  la  dernière  par- 
tie de  l’étrave  , qui  vient  jufqu'à  la  hauteur  de 
l’éperon. 

L’ifle  de  Brion.  Petite  ifle  de  l’Àmér.  fep- 
Itntr.  près  de  celle  du  Cap  Breton  fie  de  la  Ma» 
gdclcinc. 

BRIONNE,  f f.  Bourg  de  France  en  Normandie 
dans  le  Roumois  fur  la  Rilc  , avec  titre  de  Com- 
té. Bnonium. 

Brionxe.  Plante.  Voy.  COULEUVRES. 
BRIOTTE , f f.  T.  de  Flcuriftc.  Sorte  d’Anéir.o- 
nc  à peluche. 

BRIOUDF. , f f.  Ville  de  France  dans  la  Balle- 
Auvergne.  Bnvas  ,Bri\>uium.  ouBrivatenfis  pagas. 
BRIQUE  , f.  f.  Terre  graflc  rougeâtre  que  l’on 
fait  cuire,  après  l'avoir  façonnée  en  carreaux. 
Si  qpi  fert  à bârir.  Later.  De  briça , d’où  a ère 
fait  imbricare , couvrir  de  tuiles. 

L'huile  de  brique  cft  une  huile  d’olive  dont 
ou  empreint  des  briques.  Si  qu'on  fait  enfuite 
diftiller. 

Étain  en  brique.  Sorte  d'étain  qui  vient  d’Al- 
lemagne, en  petits  morceaux  qui  ont  la  ligure 
d'une  brique. 

Briql'e,  fc  dix  encore  de  certains  pains  , ou  mor- 
ceaux de  favon  fcc  Si  jafpc. 

BRIQUET , f.  m.  Lfpécc  de  couplet  où  la  char- 
nière ne  paroit  nas. 

lt.  Fulil  ou  inltrumcnt  d’acier  donc  on  frappe 
un  caillou  , pour  en  tirer  du  feu  : ce  qui  s'appelle 
battre  le  briquet. 

lt.  Sorte  de  petit  tabac  dont  le  filage  n’a  guère 
plus  de  cinq  lignes  de  diamètre. 
BRIQUETAGE,  f.  m.  Amas  de  briques , ouvrages 
de  brique.  Opus  Ici  tritium. 

U.  Imitation  d:  la  brique , qui  fc  fait  avec 
du  plâtre  Si  de  l’ocre. 

BRIQULTLR,  v.  a.  Contrefaire  U brique  fur  le 
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plâtre , avec  une  imprdfion  de  couleur  d'ocre 
rouge  , & y marquer  les  joints  avec  un  crochet. 
Lut  et  es  imitari. 

BRiqi'ktE  , el  , parr.  paff.T.  de  Méd.  qui  fc  die  de 
1 urine  qui  prend  une  couleur  de  brique  , de  rou- 
ge Talc.  Rubeus  , rubéfiais , lateriüo  Colore  ‘ ta- 
Uriuus  , a , um. 

BR1QUETEIUE,  F.  f.  Lieu  où  on  fait  la  brique. 
Figlioa  , Lacer  aria. 

BRK^UETIER  , f.  m.  Celui  qui  Fait,  ou  oui 
vend  delà  brique.  Fi  g: du  s ; & Briqueterie  ,J'art 
de  la  fabnoucr.  Ars  lateraria, 

BRIS  , f.  m.  T.  de  Pal.  Rupture  faite  avec  vio- 
lence. Fractura,  tins  de  portes , bris  de  pri- 
lbn.  Ou  gr.  2,  d*  > impetum  facto. 

Bris  , Ce  du  auffi des v.ulfeaux  qui  viennent  échouer 
Fur  les  rochers  ou  les  bancs  qui  font  fur  les 
côtes.  Ouafitarum  navium  labefaclatio  , lacera - 
tio.  Lcà^C  dcs  vai  fléaux  , Laganum  , après  l’an 
& jour  tulle  fans  réclamation  , appartient  au  Sei- 
gneur du  lieu  ou  Fc  fait  le  bris. 

Bris  d'huis,  en  B.al.  le  dit  de  ces  longues  hap- 
pes de  fer  a queue  parée,  dont  on  le  lértpour 
foùccnir  les  portes  Fur  leurs  pivots.  a 

Bris  de  marché.  Vol  des  marchandifc*  que  l'on 
porte  au  marché , ou  monopole  afin  d'empe- 
chcr  la  bonne  vente  au  marché. 

BRISACH  , (le  vieux  ) F.  m.  Ville  d’Allemagne 
dans  le  Brifga*'.  Elle  appartient  à la  Mai  Ton  d'Au- 
triche. Brijdiam tir:) aJi  ^ le  neuf  ) cl!  une  ville 
de  France  en  Al  lace. 

BR  ISAM  , F.  ni.  T.  de  Mar.  Rocher  à fleur 
d’eau.  Scopulus.  C'cl!  aufli  le  rejailliflément 
de  la  mer  , que  la  Force  du  vent  Fait  élever 
contre  les  côtes. 

BRISE, F f.  ou  vent <C a bas. T.  de  Mar.  Ceft  un  vent 
d'aval  qu’il  faut  attendre  pour  revenir  desiflesde 
l’Amérique  en  Europe.  F avant  us , venus  fia  is  ab 
dtjuinochali  occjju.  On  appelle  bril'c  chrjbinée  , une 
bnje  forcée , ou  un  vent  qui  fouille  avec  gran- 
de violence. 

Brive.  Autre  t.  de  Mar.  Petit  vent  fiais  qui  vint 
de  terre  fur  le  loir  , & qui  finit  au  lever  du  fo- 
Icii.  Il  n’cft  guère  lénliblc  qu'aux  bâiimcns  qui 
rangent  la  côte. 

Brise.  T.  de  Chargent.  Poutre  poféc  en  bafcule 
lur  la  tète  d’un  gros  pieu  ,. fur  lequel  elle  tour- 
ne , & qui  fert  a appuyer  par  le  haut  les  ai- 
guilles des  permis. 

BRISE-COU  , f.  m.  Pas  difficile  , marche  dans  un 
escalier  qui  cft  plus  haute  ou  plus  étroite  eue  les 
autres  , & qui  peut  faire  tomber.  Locus  lubricus , 
di^citis.  It.  Efcnlicr  étroit  & obfcur.^ 

BRISE-CI  ACE , F.  ni.  Rang  de  pieux  pôles  devant 
uncpalcc  de  pontdu  côté  d’amont,  pour  brifcr 
les  glaces  &:  conlérvçr  In  palcc. 

BRISE-IMAGE.  Voy.  ICONOCLASTE  , & ICO- 
NOMAQUE. 

BRISE-VENT  , F.  m.  Clôture  de  pai’lc  Foiitenuc 
par  des  pieux  , qui  Fert  à mettre  les  couches  de 
melons  a l’abri  des  vents  froids.  Foricula  Jlra- 
minea. 

BRISEES,  f.  f.  pl.  T.  de  Chafle.  Marques  que  lailîe 
un  chancur  dans  un  chemin  où  .1 
hier,  qui  font  ordinairement  des  branches  d'ar- 
bres. R ami  a veaatore  feront  indu  gaine  f parti. 

It.  Branches  qu’on  coupe  dans  un  rai  Itis  , ou 
à d:  grands  arbres  , pour  marquer  les  bornes 
des  coupes. 

Briseüs^  lignifiott  autref.  R,outCj  chemin.  Via. 
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Fig.  Marcher  fur  les  brifees  de  quelqu’un  ; p. 
d.  Suivre  les  traces.  Y elligia  fequi.  Reprendre  les 
premières  brijïesy  p.  d.  Recommencer  a vivre 
luivant  les  premières  manières.  Au /a  tenue  facta 
aii;rejj:°  ejl  reverti.  Courir  fur  les  brijees  de  qud- 
qu  un  ; p.  d.  lur  lbn  marché. 

BRISEES  , 1.  f.  Captive  d'A  Julie,  enlevée  pat  Aca- 
mc  mnon. 

BRISEMENT,  f.  in.  Il  fc  dit  des  flots  qui  lobri- 
Icnc  contre  un  rocher,  une  digue , une  côte. 
tluduum  collijus , qiuijfutio. 

II  lé  dit  fit».  en  matière  de  piété  , k fjgn.  Pé- 
nitence , douleur  , componction.  Oub>:  vihe- 
rr.cfis. 

PRISER  , v.  a.  Rompre  avec  violence,  rrar.gerc , 

pcijr  ingère. 

De  otix , mot  celtique  , qui  Ggn.  rutture  ou 

brèche. 

Brisir,  fc  dît  encore  des  navires  oui  Font  nau- 
^,aoc  » A >1  cfl  ordinairement  n.  en  ce  Feus.  Ou 
die  au  lit  que  la  me  rbrijc,  torique  les  Hors  vun- 
^clî*/.c  romPlc  fur  des  rochet$,ou  lur  des  bancs 
de  table. 

En  t.  de  Chaflé  : Rompre  du  bois  pour  mar- 
quei  le  lieu  qu'on  yeu*  retrouver.  sLvnos  ipa'gere. 

On  du  fig.  lirifir  les  fers , p.  d.  le  délivrer  «le  la 
tyrannie  d'un  Prince*  d'un  amour , d une  paflion 
violente.  La  contrition  , la  douleur  de  lés  péchés 
lui  a brijc  le  co*ur. 

Brisi  r , Fc  dit  ablol.  quand  on  veut  interrompre , 
ou  faire  taire  quelqu’un  qui  dit  d:v  choies  dé- 
lagriables.  F -.cm  tnrroiere  , aie  ends  J.nem  Ja.ere • 
B ijoru-U  , s'il  vous  plaît. 

En  t.  de  Blàf.  Charger  un  écu  de  brifircs  , 
comme  lambel , bordure,  &c.  pour  Jtlhngticr 
les  branches,  & les  cadets  de  leur  aîné,  auquel 
appartiennent  les  armes  pleines.  Frangere , Jeg- 
mento  uflicere  , difh.g.cre. 

Brise,  ee  , part.  pall.  Il  lé  dit  anffî  des  portes, 
des  volets  & des  meubles  qui  Font  coupés , ic 
qui  !ç  replient.  Table  , Forme , equerre  , règle  bri- 
J:e.  F raclas , ruptus. 

BRISEUR  , F.  m.  Cédai  qui  brilc.  Ruptor.  Bnfeur 
d'images,  ihiieurs  de  (elt  Officiers  de  Gabelle  , 
donc  U Fonction  cil  de  brifcr  le  fcl  qui  cil  trop 
Fec  , &:  de  le  rendre  ptopre  a être  chargé  & me- 
Itire. 

BRISGAV , F.  m.  Contrée  du  Cercle  de  Souabc 
en  Allemagne.  Brifigavia  , tirifgria. 

BRISES,  F.  ni.  T.  d Atchit.  C’eff  dans  Jes  manfar- 
des  l'endroit  où  le  toit  cl!  coupé  «Se  brité. 

Brisis,  F.  F.  Nymphe  qui  Fut  la  nourrice  de  Bac- 
chus. 

IRISOIR , F.  m.  T.  de  Chanvrier.  Infiniment  de 
bois  quarré  avec  des  dents  * qui  Fert  à bnlér  le 
chanvre. 

BRISQUE  , F.  f.  Sorte  de  jeu  de  carres  qui  Fc  joue 
entre  deux  perfonnes,  comme  le  piquet. 

BRISSUS,  f.  ni.  T.  de  Conehyliol.  Efpécc  du  gen- 
re des  ourfins , qui  n’a  point  d’ouvcrurc  Fur  le 
dos , &:  qui  cf!  toûjours  de  figure  ovale  , avec 
des  li lions  crénelés  A*  poi  tué*  au  (bmmer. 

BRISTOL , ou  BRISTOW  , f.  m.  Ville  épi<c.  d'An- 
glcrerrc  fituée  lur  la  rivière  d’A  von  & Fur  celle 
de  Froonr.  Hnftolium. 

Les  Anglois  ont  atiffî  donne  ce  nom  à une 
ville  de  l’Amérique  . dans  la  Barba  le  , une  des 
Air  il  les. 

Pierres  de  Rrivtol.  Ce  font  des  pierres  rnnf- 
parcutcs  comme  du  cryflal  de  roche. 

sin 
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BRISURÊ , T.  f.  T.  de  Blâf.  Altération  du  blâfon 
de  l’écu  , en  y mettant  quelques  pièces  , pour  le 
diftingucr  des  pleines  armes  d’un  ainé.  Senti gen- 
ttlitii  adfcititia  Jecho.  Symbolicarwn  imaginum  in- 
fractio. 

C’eft  auffi , en  t.  de  Fortifie,  une  ligne  de  4.  à 
f,  toiles  qu'on  donne  à la  courtine , fie  .1  l'orrl- 
ïon  pour  taire  la  tour  creufc , ou  pour  couvrir 
le  flanc. 

BR1TANNICUS,  f.  m.  Fils  de  l’Empereur  Claude 
& de  MefTalinc. 

BRITANNIQUE,  adj.  de  r.  g. .Qui  cft  de  la  Gran- 
de Bretagne , ou  qui  y appartient.  Britanntcus  , 
a.  L'Océan  Britannique , c'cll  la  Manche  ou  le 
Pas  de  Calais.  Iilcs  Britanniques.  Voy.  Iflcs  de 
la  Grande  BRETAGNE. 

le.  Surnom  de  Minerve  , parce  qu’elle  préfi- 
doit  aux  Fontaines  de  la  Btcrngnc.  h.  Surnom 
de  quelques  Empereurs,  qui  avoient  fait  des  ex- 
péditions dans  l'ille  de  Bretagne. 

Britannique , ou  Herbe  Britannique,  f.  f. 
Plante  fcmblablc  au  lapas  fauvage , appelle  par 
les  Latins  Rumex.  Elle  guéri:  le  lcorbur. 
BRITOMARTIS,  f.  f.  Faillie  Divinité  de  l'ifle  de 
Crète.  Britomartis , Britona.  Ctroit  une  Nym- 
phe , tille  de  Jupiter  & de  Garnie.  On  lui  at- 
tribue 1 invention  des  filets  à l’uûgc  des  chal- 
feurs. 

BRUTE.  Voy.  BRIGIDE. 

BRITTINIEN  , f.  ni.  Nom  d’une  Congrégation  de 
Religieux  Hcrmites  en  Italie,  dont*  lu  première 
demeure  a été  Brittitii  dans  la  Marche  d An- 
cône. BriuirJanus.  Ces  Religieux  fuivoient  la  Ré- 
gie de  S.  Auguftin. 

BRIVACTD,  f.  'ni.  N.  pr.  d'Iiom.  Berechtvaldus  , 
ou  B rit  hx  aidas. 

BRIVE,  f.  t.  Ville  de  France  dans  le  Bas-Limou- 
fin.  Brixas , Brixa  Curretia.  On  la  furnomme 
Ürive-la-G aillai  de  , à eau  le  de  la  beauté  de  ta 
iituation. 

ifiKIZO , f.  f.  Déclic  des  prédirions  qui  fc  fai- 
foient  par  les  longes.  Elle  étoit  honorée  par  les 
Déliens. 

BRIZOMANCIE , ou  BRIZOMANCE  f.  f.  Art  de 
deviner  les  choies  futures  ou  cachées  par  le 
moyen  des  fonges.  Brij-omantia.  De  , dor 
mir  , proprement  dormir  après  le  repas,  fie  de 
/xa*i*tai  divination. 

BR IZOM ANCIEN  , ennf  , f.  Celui  & celle  qui  de- 
vinent les  choies  cachées  ou  futures  par  les  lon- 
ges. 

B R O. 

BROC,  f.  m.  Gros  vaiiîcau  portatif,  qui  a undl 
anfc,  & dont  on  fe  fer  t pour  tirer  une  grande 
quantité  de  vin  à la  fois.  Oenophorum  , amphora. 
C’eft  un  mot  celtique.  * 

Broc  , en  plulicurs  provinces  de  France,  cft  une 
mefure  de  deux  pintes  \ ce  qu’on  appelle  à Pa- 
ris 1 * Quarte,  fie  ailleurs  le  pot.  Mais  le  vrai 
broc  cft  de  douze  pintes. 

Broc  , lignifoit  autref.  Broche.  Veru.  Mai*  il  n’cft 
plus  en  ulagc  qu’en  cette  nhr.  prov.  Manger  de 
la  viande  de  broc  en  bouche  ; p.  d.  toute  ciiau- 
dc , au  lortir  de  la  broche. 

Broc,  fc  dit  pop.  en  Dauphine  pour  une  diffi- 
culté qui  arrête  celui  oui  fait  quelque  chofc. 
Ubex  , imp ed.m ent :im  , difjicuhas . Et  en  ce  fens  ce 
c:ot  vient  de  lacet,  laqueus. 
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BROCANTER  , v.  n.  Faire  métier  d’acheter  & de 
revendre  des  curiofttés. 

BROCANTEUR  , fubltantif  mafcuîin.  Celui  qui 
achète  & revend  des  tableaux  , des  médailles  AC 
autres  curiofités.  Elcganttvns  Jupdlethlts  ntgo~ 
tiator. 

BROCARD , f.  m.  Raillerie  piquante.  Cavillum  , 
cavillatio.  Du  lat.  brocus , qui  lign.  Celui  qui  a 
des  dents  qui  avancent  en  dehors. 

On  appelle  Brocard  ac  Droit , des  principes  de 
Drbit , tels  que  ceux  d'Azo  , qu’il  appelle  Bro - 
cardica  furis  : Du  gr.  *T«fx  a , c.  a d.  premiers 
démens. 

.Brocard.  Voy.  Broquaf.t. 

BROCARDER  , v.  a.  Piquer  quelqu'un  par  quel- 
ques traits  plaifam  fie  latyriqucs.  Diclts  morda- 
cibus  ait  que  m pttere  , moracre. 

BROCARDEUR  , luse,  f.  Dilcur  & difeufe  de 
brocards , de  railleries  piquantes.  Accrbus , mor- 
aux irrifor .’ 

BROCART,  f.  m.  Étoffe  tiffiic  ou  brochée  ffc 
foi«  , d’or , ou  d'argent.  V ejîis  Aitclica  , Atta- 
li cum  textile. 

Brocart  de  foie.  Coquillage.  Une  des  cfpéccs  du 
rouleau.  Il  imite  le  brocart  de  foie  par  la  bigar- 
rure brune  , fur  un  fond  blanc. 

BROCATELLE , f.  f.  Petite  étorfe  faite  de  coton 
ou  de  grofle  foie  à I imitation  du  brocart. 

Ceft  auîli  une  cfpécc  de  marbre  , dont  le 
fond  cft  jaune  : il  vient  d'Efpagnc. 

BROCCOLI,  f m.  Petit  rejetton  que  poiiffc  le  tronc 
d'un  vieux  chou  après  Fhyvcr.  Surculi  caput.  On 
mange  les  brouoiis  en  ialadc.  Ce  mot  vient  d'I- 
talie! 

BROCCUS,  f.  m.  Sorte  de  coquillage. 

BROCEREUX,  lus  t , vieux  aaj.  Plein  de  bois  8c 
de  brollailtts. 

BROC  HANT.  T.  de  Blâf.  Voy.  Brocher. 

BROCHE , f.  f.  Pièce  de  fer  longue  fie  menue  , 
qui  a une  roue  ou  une  manivelle  au  bout  , fie 
qui  fert  a rôtir  de  la  viande.  V eru.  De  brou*  , 
ou  brochi* , qu’on  a dit  dans  la  baffe  latinité  , 
p.  d.  des  pieux,  ou  bâtons  pointus. 

11  fc  dit  aufli  de  certaines  aiguilles  longues  de 
fil  de  fer  , qui  fervent  à tricoter  des  bas  , a faire 
du  ruban  , au  brocart  8c  autres  étoffes.  V eru - 
culum.  * 

C’eft  auffi  une  pointe  de  fer  qui  cft  dans  la 
ferrure , qui  doit  entrer  dans  le  trou  d’une  clef 
forée. 

lt.  La  pointe  de  fer  qui  cft  au  milieu  d’un 
blanc , ou  Fon  vifc  en  tirant.  Faire  un  coup  de 
broche. 

It.  Infiniment  avec  lequel  les  Cordonniers  bro- 
chent les  talons. 

En  t.  de  Balancier  : Petit  morceau  de  fer  rond  , 
qui  palfe  au  travers  de  la  virole  du  pcfon. 

En  t.  d’Imprim.  Barre  de  fer  , à laquelle  cft 
attachée  la  manivelle  qui  fert  à faire  rouler  le 
train  de  la  preffe  fur  les  bancs. 

On  appelle  broche  de  rouet  à filer , la  verge 
de  fer  oui  paffe  au  travers  de  la  noix  , fie  qui  mi 
fert  d’aiffieu. 

h.  Petite  baguette,  où  l’on  (ufpcnd  des  ha- 
rengs pour  les  faire  égoutter , ou  des  chandelles 
bi  des  cierges  dans  les  boutiques. 

It.  Petite  verge  Je  fer  ou  de  bois , tenant  au 
culot  du  moule  d’une  fuféc  volante  , pour  mé- 
nager un  trou  de  meme  figure  dans  la  matière 
con.tufublc  dont  on  la  charge , Aie. 
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li.  Petit  morceau  de  bois  poli , en  forme  de 
cône  tres-pointu  , avec  lequel  les  Marchands  ci- 
riers  percent  le  gros  bouc  d’un  cierge  , afin  qu'il 
puiflc  entrer  dans  la  HcJic  d'un  chandelier. 

h.  Cheville  qu'on  met  à un  muid  qui  cil  en 
perce,  pour  en  tirer  le  vin. 

En  ce  lens  on  dit  prov.  Couper  la  broche  à quel- 
que choie  y p.  d.  Empêcher  quelle  ne  conti- 
nue. 

Broches  , en  t.  de  charte  , cft  un  nom  qu'on  donne 
aux  défoules  dii  fanglicr.  Aprugm  demies  falcau. 

Broches  , (îgnifioit  autrefois  hèmorrhoïdes. 

On  dit  prov.  d'un  homme,  qu'il  ne  met  nas 
tout  ion  rôt  à une  meme  broche  j ».  d.  qu'il  le 
mêle  de  plus  d’une  affaire  fie  de  plus  d'uu  né- 
goce. 

BROCHEE  , f.  f.  La  quantité  de  viande  qui  peut 
tenir  à une  broche.  Injlrudum  veru  car  ni  b us. 

C’eft  aullî  pluficurs  mèches  de  chandelle  fur 
une  broche. 

BROCHER  , v.  a.  Il  iîgniiioit  autrefois  : Piquer  un 
cheval  avec  des  éperons  , pour  le  taire  courir  plus 
vite.  Equi  lacera  euh  an  b us  fodere.  Brocher  des 
éperons. 

Au  fig.  Écrire , travailler  à la  hâte.  Deprope- 
rare. 

En  t.  de  Man.  Palier  un  clou  au  travers  de 
la  corne , & du  fer  du  cheval  pour  le  ferrer. 
Equo  foie  as  induerc. 

h.  Partir  de  l'or,  de  l’argent,  de  la  foie , de 
la  laine  entre  des  broches , ou  des  aiguilles , qui 
fervent  à faire  des  brocarts.  Aurum  Jerico  inte- 
xere. 

En  t.  de  Cordonnier  : Attacher  avec  des  clous. 
Brocher  un  talon. 

En  t.  de  Couvreur  : Mettre  de  la  tuile  en 
pile  fur  les  lattes , entre  les  chevrons. 

En  t.  de  Cordicr  : Mettre  le  boulon  au  tra- 
vers du  tourct.  Brocher  le  courct. 

f II  fc  dit  auflî  des  arbres  nouvellement  plan- 
tés , fie  qui  commencent  à poullcr  de  petites 
pointes. 

Brocher,  & Brochant,  en  t.  de  Blâf.  fc  dit 
des  bandes,  coticcs  ou  bâtons  fie  autres  pièces, 
meme  des  lions  Se  des  aigles , qu'on  fait  palier 
d’un  bout  de  l’écu  a l’autre  , ou  qui  traversent 
' fur  d'autres  pièces.  Supergredi , fuverferri. 

On  dit  fig.  fie  fam.  Brochant  fur  le  tout , en 
parlant  d’un  homme  qui  fc  fait  remarquer  plus 

Îiuc  les  autres  dans  une  compagnie  , foit  en  bien  , 
bit  en  mal. 

Brocher.  T.  de  Relieur.  Coudre  feulement  les 
feuilles  d’un  livre  , fie  le  couvrir  de  papier.  Li- 
brum  compatlum  paoyro  tantum  coopchre. 
Brocher  , fc  dit  que  I que  f.  au  fublf.  Pour-Iors  il 
s’entend  des  façons  qui  ont  été  brochées  fur  une 
étoffe. 

BROCHET,  f.  m.  Poirtbn  d’eau  douce,  blanc, 
long  & fort  goulu , qui  mange  les-  autres.  Lu- 
cius. Brochet  carreau  ; un  fort  gros  brochet. 
Brochet  de  mlr.  Voy.  Scinc. 

Brochet  de  terre.  Reptile  qui  fc  trouve  dans 
les  i fier  de  l'Amérique. 

BROCHKTON,  f.  m.  Petit  brochet.  Lucius. 
^ROCHETTE  , f.  f.  Petite  broche  de  bois  qui 
fort  a faire  tenir  ferme  la  viande  à la  broche. 
reruculum. 

It  Echelle  rampanairc  des  Fondeurs  , qui  leur 
fert  à commit™  la  grandeur,  l'cpaillcur,  4c  le 
fioid»  de»  dociles. 
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Brochtttts  , en  t.  d’Impr.  fc  die  de  ce  qui  tient 
la  friiqucrrc  lur  le  grand  timuan. 

Brochette.  Peut  morceau  de  bois  au  bout  du- 
quel on  donne  la  bêchée  aux  jeunes  oilèaux 
qu'on  élève.  Au  fig.  Un  enfant  élevé  a la  bro- 
chette y p.  d.  Elevé  avec  beaucoup  d'application 
fie  de  foin. 

Brochettes.  Morceaux  de  foie  gras , fie  de  ris 
de  veau  pâlies  & rôtis  dans  de  petites  brochettes  de 
bois  ou  d'argent. 

BROCHETTER  un  cuir,  v.  a.  C’eft  , parmi  les  Bou- 
caniers de  l'tllc  S.  Domingue , étendre  un  cuir 
fur  la  terre  avec  pluficurs  chevilles,  pour  le  lécher. 

Brocketcer  fign.  aullî , Mefurcr  les  membres  fie 
les  bordages  d’un  vatilcau. 

BROCHET  ré  , ée  , part.  pafT.  Il  fc  dit  des  artifi- 
ces percés  d'un  trou  plus  petit  ou  plus  court  que 
l'amc  des  fufees  volâmes. 

BROCHEUR,  Eirsr,  f.  Ouvrier  & ouvrière  qui 
fait  des  bas  avec  des  aiguilles  à tricoter. 

BROCHOlR,f.  m.  Marteau  de  Maréchal  qui  lui 
fert  à ferrer  les  chevaux.  • 

BROCOLI.  Voy.  BROCCOLT. 

BROCHURE,  1.  f.  Livre  qui  n’eff  que  broché. 

En  t.  de  ManufacE  d’étoffe  de  foie  , ce  lont 
toutes  les  façons , figures  fie  ornemens  que  l’on 
ajoute  au  fond  d’une  étoffe  de  foie  , d'or  ou 
d'argent. 

BRODE  , f.  f.  En  t.  de  point  Royal  ou  point  <?• 
France , on  ne  fc  fert  point  du  mot  de  Brode- 
rie q on  dit  de  la  brode. 

Brode  , adj.  Il  fc  dit  pop.  d’une  femme  dont  le 
teint  cft  un  peu  noir.  Fufeus.  On  appclloit  au- 
trefois du  pain  bis , du  pain  brode. 

BRODEQUIN  , f.  m.  Chaullurc  à l’antique  faire 
cn.  Mçon  de  petite  botte  , qui  ne  va  nue  jufqu’a 
mi-iainbe.  Soccus.  II  n’y  a plus  que  les  Comé- 
diens qui  s’en  fervent  aujourd’hui  , lorfqu’ils  rc- 
préfenrent  quelques  pièces  tragiques.  Du  grec 
fit pt.ixit  9 clpécc  de  chaullurc. 

Brodequin,  Ledit  métaphoriquement  pour  dési- 
gner la  comédie  , par  oppofition  au  cothurne  * 
qui  fign.  la  tragédie , à caufc  de  la  différence 
des  chauilurcs  dont  les  Anciens  fe  fervoicut  dans 
l une  fie  dans  l’autre  forte  de  pièces. 

C’eff  aullî  une  forte  de  petits  bas  à étrier  t 
qui  fonr  de  laine , fie  nue  les  jeunes  Académi- 
ftes  mettent  avant  que  de  fc  botter.  Catiga. 

Brodequins  , au  pl.  Torture  qu’on  donne  avec 
de  petites  planches  forces  fie  des  coins , dont  on 
fc  fert  pour  ferrer  forcément  les  jambes  d’un 
criminel.  _ 

BRODER , v.  a.  Enrichir  une  étoffe  par  pluficurs 
ouvrages  de  diverfes  figures  qu’on  fait  dcllus  à 
l'aiguille.  Phrygionum  artem  extrecre  , a eu  pin- 
gère. 

Il  fign.  suffi , Orner,  embellir  quelque  ftijec, 
quelque  matière  , fie  particuliérement  un  conte  , 
quand  on  cn  altère  la  vérité  pour  le  rendre  plus 
agréable.  Adomare. 

BRODERIE,  f.  f EnrichilTcmcnt  ou  ornement  qu’on 
fait  fur  une  étoffe  avec  l’aiguille.  C’eft  auflî  l'ou- 
vrage orné  de  broderie.  Aeu  pidum  opus. 

Ilfc  dit  fig.  des  embelli  rtc  me  ns  qu'on  donno 
à des  contes  fie  à des  hiffoircs  , fie  le  plus  fouveue 
aux  dépens  de  la  vérité.  Ornatus. 

Broderie,  fc  die  aurtîdcs  parterres  qui  font  faira 
feulement  de  buis  nain  , compofés  de  feuillage  , 
fie  de  fleuron*  ornés  fie  tracés  à la  manière  de» 
Brodera,  _ .. 
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BRODEUR,  euse  , f.  Ouvrier  ou  bien  ouvrière 
qui  fait  de  la  broderie.  Phrygio , Phrygii  operis 
artjfex  vir  vel  femirut . Ce  mot  cfl  venu  car 
tianfpofition  de  bordeur  , parce  qu’on  ne  brodoit 
autrefois  que  le  bord  des  étoffes. 

Prov.  Autan:  pour  le  brodeur,  pour  fc  mo- 
quer d'un  homme  qui  linble. 

BKODOIK  , f.  in.  T.  de  Chap.  Petite  bobine  , 
autour  de  laquelle  cil  la  loto  dont  on  fc  fert 
pour  broder  les  chapeaux.  üucula. 

BROIE,  ou  BROYOIRE,  f.  f.  Infiniment  dont 
on  fc  fert  pour  rompre  le  chanvre  apres  qu’il  cft 
roui , fie  le  filer  enfuitc  plus  aifémenc.  I-.jiru - 
meaium  maccran.de  cur.nabi  comparatum.  On  le 
dit  en  t.  de  Blâf.  d’une  cfpécc  de  fêlions  qu'on 
voit  dans  quelques  armoiries. 

BROIER.  Voy.  Broyer. 

BROIEUR.  Voy.  Broyeur. 

BKOIL  , vieux  f.  m.  Bioulfaillc  , bois  , branche 
d’arbre,  broilum. 

BROILLIS , vieux  f.  m.  pl.  Brouillcries. 
BROILLOT  ,*vieux  f.  m.  Petit  bois  ou  broflaille. 
BKOMALES.  Voy.  BRUMALLS. 

BROMIEN  , f.  m.  Épithète  qui  fc  donne  à Bac- 
chus.  Promeus.  Du  gr.  je  frémis  , je  fais 

grand  bruit. 

BKOMOT , f.  m.  riante  donr  les  feuilles  rcfïem- 
blcnt  a celles  de  l’avoine  fauvage* 
BRONCHADE,  f.  f.  Eaux  pas  J'un  cheval.  Lap- 
fio , l iv  fus , ojfer.fio. 

BRONCHES.  Voy.  BRONCHIÏÏS. 
BRONCtfEMENT,  f.  m.  L’adion  de  celui  qui 
bronche. 

BRONCHER  , v.  n.  Mettre  le  pied  à faux  , tom- 
ber a demi.  Pedem  ojfenacre  ad aliquid.  Il  fc  dit 
proprement  des  chevaux. 

Fig.  Faire  une  légère  faute.  OJendere  , Zabi , tr~ 
rare. 

I'rov.  Il  n’y  a fi  bon  cheval  qui  ne  bronche  y 
p.  d.  qu'il  u’ y a perfonne  qui  ne  loi:  fujet  à faire 
des  fautes. 

BRONCHIES  , ou  BRONCHES,  f.  m.  pl.  Tuyaux 
delà  trachee-artèrc,  répandus  dans  tout  le  r>ou- 
mon , fie  dans  Icfquels  l’air  entre  par  la  relpira- 
tion. 

BRONCHIAL , ale  , adj.  T.  d’Anat.  qui  fc  dit 
d'une  artère  particulière  des  poumons , qu’on  ap- 
pelle art  re  branchiale. 

BRONCHIQUE  , adj.  de  t.  g.  T.  d’Anat.  qui  fc  dit 
de  la prem  .re  paire  dcsmnfclcs  communs  du  la- 
rinx,  ou’on  appelle  autrement  Hernot  'iy  raidi  cas. 
BRONCHOf  ÉLE,  f’.  m.  ( Prononc.  Hrancocéle.  ) T. 
de  Mi  l.  Tumeur  du  cou  , grande  Si  ronde , & 
attachée  à la  trac  liée- artère.  On  l’appelle  aulli 
gouètre , & en  lar.  Hernia  gutturis.  De  £f*3X,r, 
gorge,  trachée-artère  , bronches,  fie  de  khA»  , 
ramer.  , hernie  : mais  c’efl  une  faullc  hernie. 
BRONCHOTOMIE  , f.  f.  ( Prononc.  Üroncotomie.  ) 
T.  de  Chir.  Ouverture  qu’on  fait  a la  trachée- 
artère  , lorfquc  l'infammation  qui  arrive  au  la- 
rinx  empêche  la  rcfpiiation. 

De  Épslx**  > & de  rijBi*  , je  coupe. 

BRONTEE , f.  m.  Tonnant , qui  tonne , qui  fait 
tonner.,  Bronteus.  Surnom  de  Jupiter. 
BRONTÈS,  f.  m.  Un  des  cyciopcs  qui  forgèrent 
la  foudre  de  Jupiter. 

BRONTON  , f m.  Tonnant.  Surnom  de  Jupiter. 
De  B pirïftw , je  tonne,  B^iitwi,  fie  par  ccncra- 
filion  Ë^rrJfj  Tonnant, 
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] BRONZE  , f.  m.  &:  f.  mais  bien  plus  fouvent  mafe. 
que  fém.  Æs.  Alliage  de  métaux , dont  le  prin- 
cipal cfl  le  cuivre  fondu  avec  quelque  partie 
d'étain  , ou  de  laiton.  De  l'Italien  bron^o  , qui 
fign.  la  meme  chofc. 

Les  Medaillifics  dillinguent  le  grand,  le  moyen, 
fie  le  petit  bronze. 

Bronze,  fign.  quelquefois  un  ouvrage  en  bronze. 
En  ce  feus  il  cil  toujours  mafe.  Un  beau  bronze, 

Ceft  aulh  une  couleur  préparée  par  les  Mar- 
chands épicieis  , vendeurs  de  couleurs , pour  imi- 
ter le  morne. 

On  fc  fert  de  ce  mot  fig.  pour  exprimer  des 
choies  infenfiblcs.  Coeur  de  bronze. 

Quand  on  dit  abfol.  le  cheval  de  bronze,  on 
entend  celui  du  Pont-neuf  à Paris , c.  a d.  la 
ftamc  équcihre  d'Henri  IV. 

BRONZER,  v.  a.  Peindre  en  couleur  de  bronze 
avec  de  la  limaille  de  bronze.  Æris  colore  inficere  , 
imouere.  Marroquin  bronzé;  celui  qui  n’cfl  point 
grenu , qui  cil  palfé  en  noir  , Si  qu’on  emploie 
pour  faire  des  fouliers  de  deuil.  Æru  colore  /«- 
JeUus. 

BROQUART , f m.  T.  de  Vénerie.  Jeune  cerf  de 
deux  ans.  Cervus  bimuhts. 

BROQUE.  Voy.  BROCCOLI. 

BRO  ,UETTE,  f.  f.  Petit  clou  de  fer  à tête.  Cla~ 
valus. 

RROSSAILLES,  ou  BROUSSAILLES , f.  f.  pi.  Les 
épines , les  genêts , les  bruyères , les  ronces  , te 
autres  lortes  de  bois  fcmblablcs , croilTant  dans  les 
forets,  & autres  endroits.  Fr  ut  et  a ? du~ 

meta.  On  a dit  dans  la  balle  latinité  brujaa  SC 
broda. 

On  dit  de  quelqu’un  , qu'il  cfl  dans  lés  bref 

. failles  y p:  d.  qu’il  cil  gris  ou  ivre. 

BROSSE  , f.  f.  Alïcmblagc  de  pctircs  verges  de 
jonc  délié  oui  fort  a décradcr  la  tête.  Scopufa. 

It.  Ailemblage  de  foies  de  pourceau  ou  de  fàn- 
glier,  lices  8c  engagées  dans  plufîcurs  trous  d'un 
ais  perce  à ce  dcllcin , qui  lèrt  a nettoyer  les 
habits , à frotter  les  planchers , & a panier  les 
chevaux  , Sic.  La  brojfe  des  Peintres  cil  un  pin- 
ceau dont  tous  les  poils  font  égaux  , fie  ne  fc 
terminent  pas  en  pointe , comme  les  pinceaux 
ordinaires. 

La  fécondé  & la  troifiéme  paire  de  jambes  de 
l’abeille  ont  une  partie  c^uc  l'on  appelle  1 a brojfe  , 
parce  quelle  cfl  chargée  de  poils  rangés  com- 
me ceux  d'une  brojfe. 

BROSSLR  , v.  a.  Frotter  avec  des  brodes  la  tête, 
les  habits , les  meubles  , Sic.  Tergere  , dtter~ 
gere. 

h.  Courir  à travers  les  bois  fit  les  pays  de  bruyè- 
res fit  de  brodai  lies.  Sylvaspe  trrare , pervagari. 

BROSSIER  , f.  m.  Celui  qui  fait  des  brollcs. 

BROSSURE  , f.  f.  T.  de  Pcaufljcrs-Tcinturicrs  en 
cuir.  La  couleur  que  ces  arrifans  donnent  aux 
peaux , en  les  imprimant  fimplcmciit  avec  la  brode. 

BROTTES,f.  f.  pl.  On  nomme  ainftà  Lyon  , &aux 
environs,  les  cf.illiércs  de  bois  qui  fervent  a table. 

BROU,  f.  m.  Ecorce  veitc  qui  couvre  les  noix. 
C’cfl  ainfi  qu’on  appelle  encore  celle  qui  cft  fur  le 
coco  Si  qui  l enveloppe.  Guüuca  , vuide  nucis  pu- 
tamen . 

BROUAGE , f.  m.  Ville  de  France  en  Saintonge , fur 
l’Océan,  firoagrum. 

BROUAILLES  , f.  f.  pl.  In  te  (lins  de  poifîops  ou  de 
volailles  qu’on  vuido,  lorsqu'on  les  apprête  pour 
manger.  ïntefiina. 

BROUAS , vieux  f.  m.  Brouillard.  Neèula. 
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BROUÉE , f.  f.  Pluie  ou  nuage  qui  eft  de  peu  de  du- 
ree , & qui  approche  beaucoup  du  brouillard.  AV- 
. buta. 

BROUET  , f.  m.  Bouillon  compofé  d’erufs  , de  lait 
6c  de  lucre  , quon porcoit  autrefois  aux  nouvelles 
mariées  :c  lendemain  de  leurs  noces.  Jus  eonaitum, 
ju/culum.  De  brodettum , dmiin.  de  brodam  , ligni- 
fiant la  meme  chofc. 

Bkouet  , fc  du  aulli  d’un  méchant  Dorage.  mais 
dans  le  iVy le  comique  & burlefque.  Jus  injuljum. 
Brouet  de  Laceuemonc  ; certain  potage  noir  , 
-donc  les  Lacédémoniens  avoient  accoutumé  de  Te 
noui::r. 

On  dit  prov.  qu'Un  projet  s’en  eft  allé  en  brouet 
d’andouillc  , loriqu'il  n'a  abouti  a rien. 
BROUETTE , f.  f.  Pente  charrette  ou  petit  tombe- 
reau qui  n’a  qu’une  roue  , fie  qu'un  homme  poulie 
devant  foi.  V chicJum  trajatile.  De  biruieita  , di- 
minutif de  birota  , petite  voiture  a deux  roues. 

lt . Petite  chaile  a deux  roues  , traînée  par  des 
hommes  ; & carrelle  mal  propre  & mal  attelé. 
BROUET  TER  , v.  n.  Tramer  dans  une  brouette. 
Aliquem  vehiculo  trahere . 

BROUETTE  U R , f.  m.  Celui  qui  traîne  les  chaifcs 
quon  appelle  brouctics. 

BROUET  TIER  , f.  m.  Celui  qui  mène  une  brouet- 
te. Ageas  trujatile  vehicAum. 

BROUHAHA  , f.  m.  Acclamation , bruit  confus  des 
applaudiflcmci  s qu'on  entend  dans  Ls  allcmblccs 
ou  on  fait  des  di 'cours  publics,  &:  ou  on  donne 
. des  fpcéhtclcs.  H ta  IJ  us , cîamor. 

B ROUI , f.  m.  Sorte  de  tuyau  , dont  ceux  qui  tra- 
vaillent en  email  fe  fervent  pour  (bulHcr.  Cala - 
mus. 

» BROUILLAMINI , f.  m.  Terre  rouge  & vifqucufc  , 
que  quelques-uns  confondent  av«.c  le  boi  ci  Aimé- 
oie.  Elle  fert  en  Med.  On  la  trouve  dans  les  mi- 
nières de  fer. 

lt.  Bol  tiré  des  carrières  , donc  on  fait  des  bâ- 
tons qui  s’appellent  aulli  bol  en  bille. 

C’eft  aulli  un  mot  pop.  pour  lignifier  , Confii- 
fion  , obicuntc  , dé  for  die.  lcnebrs  , caligot  objeu- 
ritas. 

BROUILLARD  , f.  m.  Vapeurs  {pailles  que  le  folcil 
élevé  de  la  terre  humide  , & qu'il  n'a  pas  la  iorcc 
de  refoudre  & de  difliper.  A ebula. 

Brouillard  , adj.  m.  fc  dit  du  papier  fans  colle  , 
& qui  boit  , tel  que  le  panier  gris.  Lhartu  bioula. 
Brouillard.  Livre  de  marchand.  Voy.  BROUIL- 
LON. 

Fig.  Obfcurité.  Obfcur'uas. 

BROUILLAS  , vieux  f.  m.  Brouillard. 

BROUILLE  , f.  f.  Brouillcric-  T.  bas  & pop. 
BROUILLLMLNT , f.  m.  Mélange , confulion.  Per - 
mijtio  , mijlura.  Il  n'clk  guère  d’ulâge  qu’en  cette 
plu.  Le  brouilleme  :t  des  couleurs. 

BROUILLER  , v.  a.  Mettre  les  chofcs  en  détordre  , 
en  confulion.  Mijcerc , turbare,  periurbare.  De  bro- 
chure t venant  de  bro^lio  , bois. 

Au  h g.  Brouiller  l’clbrit  , e.  a d.  le  troubler. 
lt.  Mettre  de  la  dillcnfion  , lemer  la  difcordc. 
lt.  Mettre  de  la  confulion  , brouiller  des  allaites. 

Il  fign.  aulli,  Mêler  pl ulicurs  chofcs  ensemble. 
Mtfeere , eonfu  xdere.  Dcscrufs  brouillés  {ont  ceux 
où  on  a mêle  le  blanc  & le  jaune. 

On  dit  aulli  que  l’air , que  le  ciel  te  brouille  , 
quand  il  arrive  quelque  nuée  qui  préfage  de  la 
pluie  . ou  de  l’orage. 

• Il  te  dit  aufli  en  partant  du  refroid itTement  qui 
arrive  dans  l'amitié  pour  quelque  rapport , jalou- 
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fie  ou  mal  entendu.  Abalienari , fimuhatcs  & ini - 
mu  ilia  s JuJcipere. 

On  du  aulli  fig.  ouc  Les  cartes  font  bien  brouil- 
lées , lorfcju'il  y a de  la  divilion  dans  un  Etat. 
Brouiller  du  papier  , c.  à d.  le  gâter  en  faifant  des 
écritures  inutiles  , ou  de  médians  livres.  Chartam 
per  acre.  * 

Brouiller  , en  t.  de  Man.  Mettre  un  cheval  hors 
d état  de  le  bien  manier  par  la  faute  du  cavalier 
qui  le  monte,  future. 

Brouillé  , fe  , part.  palELcs  Flcuriftcs  difenr  qu’U- 
ne  Heur  clt  brouillée , quand  elle  n’a  point  Heuri  6c 
panaché  11er. 

BROUILLLRIE,  f.  f.  Diyifion,  mécontentement. 
DijJcnjto  , dijcordia  , dijfiamm. 

lt.  Dil putes  pleines  d’embarras  , 6c  de  chicanes 
d’école.  1 rie  a , eontentiones. 

BROUILLON,  on  n e , adj.  6c  f.  Remuant,  qui  tâ- 
che de  brouiller  les  affaires.  Turbator  , novaru/n 
rerum  molitor. 

Bxouillon  , eft  auffi  un  papier  fur  lequel  on  jette 
les  premières  penftes,  qu’on  revoit  apres , & qu’on 
rature  avant  que  de  mettre  l’ouvrage  au  net.  Pu- 

ümpjefiut. 

lt.  Livre  où  le  Marchand  écrit  tous  les  jours, 
où  il  raye  6c  efface  ce  qu’il  lui  plaît.  Adxcrluria, 
BROUINE.  Voy.  BRUINE. 

BROUlR  , v.  a.  T.  d’Agric.  qui  ledit  de  la  bruine  , 
& de  la  gelée  qui  gâte  & qui  brûle  les  boutons  des 
arbres  , des  vignes  , des  bleds.  Ürere  , arctacere% 
BROUiSSEML^T.  Voy.  BRUISSEMENT. 
BROUISSURE  , f.  f.  T.  de  Jardinage.  C’eft  le  dégât 
6c  le  mauvais  eftet  du  vent , ou  de  la  gelée  qtii  2 
broui  les  ambres.  Arentia  folia  , andi  jotlicuit . 
BROUNlSME , f.  m.  Sede  , dodrinc  des  Brouniftcs. 

Brouuifarum  J cita  , aodrina. 

BROUNISTLS , f.  m.  pl.  Scd. lires  d’Angleterre,  qui 
prétendent  que  toutes  les  Eglilcs  Réformées  font 
corrompues  pour  la  forme  du  gouvernement. 
BROUSS MILLER  , v.  a.  T.  de  Jardinage.  Garnir  de 
broull'aillcs. 

BROUSSAILLES.  Voy.  BROSSAILLES. 

BROUSSE , f.  f.  Ville  de  l’Anatolie  , capitale  de  la 
Bith>  nie. 

BROUSSIN  D’ÉRABLE  , f.  ExcroilTàncc  qui 
vient  a un  arbre  qu’on  appelle  érable  : 6c  dont  on 
fait  des  calfettcs  , 6c  autres  ouvrages  qu’on  eftime 
beaucoup.  Inoliufcum. 

BRO  UT  , f.  m.  Pâture  que  les  bères  fauves  trouvent 
dans  les  jeunes  taillis  qui  repoullent.  De  broufl , 
vieux  mot  celtique  , ou  bas-breton  , bourgeon , ou 
huilier , ou  du  grec  fie**  , mur.ducoP 
Brout  , fc  dit  aulli  des  écalcs  de  noix  vertes  qu’on 
prépare  pour  fervir  aux  teintures.  Gulicca. 
BROUTANT,  ante,  adj.  On  appelle  en  Vénerie 
les  bêtes  broutantes  , le  cerf,  le  rangicr , le  daim  , 
le  chevreuil , le  chamois , le  bounuetin.  Pajeens. 
BROUTER  , v.  a.  Paitre  l’herbe  dans  les  prés , man- 
ger le  brout  dans  les  forets.  Pajci , morja  carpere. 
Du  gr.  iSfi/rlni  , lignifiant  la  meme  chofc. 

Prov.  Là  où  la  vache,  ou  la  cliévrc  eft  attachée , 
il  faut  quelle  broute  ; p.  d.  qu’il  faut  demeurer 
attaché  a fa  profelTion.  On  dit  aufii  d'un  homme 
adroit , que  L'herbe  fcla  bien  courte  , s'il  ne 
trouve  de  quoi  brouter. 

BROUTILLES  , f.  f.  pl.  Menues  branches  qui  fer- 
vent à faire  des  fagots.  Virgulta. 

Il  fe  dit  aulli  de  pluJicurs  petites  efofes  iuutilos 
& de  nulle  valeur. 

BROYE,  Voy.  BROIE, 
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BROYEMENT , f.  m.  Réduction  en  poudre  « 8e 
ni  'lange  de  couleur  avec  de  l’eau  , de  l'huile  > &c. 

Tritura. 

BROYER  , v.  a.  Réduire  en  poudre  , piler.  Tertre. 

Bkoye  , ée  , part.  pall.  Tritus.  Pain  broyé  : certain 
petit  pain  de  Hue  Farine  que  les  Boulangers  étoicnc 
autrefois  obligés  de  faire  pour  leuf  chci-d’ccuYrc, 
quand  on  les  recevoit  Maîtres. 

BROYEUR,  f.  m.  Celui  qui  broie.  Broyeur d’ocrc  j 
p.  d.  Fort  mauvais  Peintre.  Tritor, 

BROYON  , f.  ni.  T.  de  Chaire.  Inft  ru  ment  propre  à 
prendre  les  bêtes. 

Ceft  auffi  une  efpéce  de  molette  , avec  laquelle 
les  Imprimeurs  broient  le  vernis  Se  le  noir , dont 
ils  conipofçju  leur  encre. 

BRU. 

BRTJ  , f.  f.  T.  d'alliance  relatif  au  père  8e  à la  merç 
d'un  fils  , à l'égard  dcfquels  la  femme  ou'il  a épou- 
Icc  s’appelle  leur  bru  , ou  leur  beUe-fille.  Nurus . 

BRUANT  , ou  BRU  AND , f.  m.  ( Quelques-uns  di- 
fent  bréant.  ) Petit  oifeau  gros  tomme  un  moineau, 
qui  a le  plumage  mêlé  de  gris  & de  jaune  , 8e  dont 
le  chant  cft  allez  agréablc.CaruZttf,  Florus.Anthus. 

ÎRUCOLAQUES,  ou  BRUCOLACAS,  1.  m.  pi. 
Les  Grecs  appellent  ainli  les  cadavres  des  perfon- 

. nés  excommuniées  , qu’ils  difent  être  animes  par 
le  démon  : ce  qui  leur  fait  donner  ce  nom  , qui 
veut  dire  , faux  Rcfiufcités. 

RRUG  , vieux  f.  m.  Pont,  h.  Donjon,  tour, 

BRUGELETTE,  f.  f.  Nom  de  lieu.  Brugeletta.  Il 
cil  a trois  lieues  de  Mons  en  Haynaut. 

BRUGELIN , INE  , f.  Voy.  BRUGEOIS. 

BRVGEOIS , oi>e  , f.  Qui  cil  de  Bruges.  Brûler. fis. 

BRUGES  , f.  f.  Ville  épife.  de  Flandre  r province  des 
Pays-Bas.  Bruga.  Il  y a aulli  en  Béarn  une  petite 
ville  de  meme  nom. 

BRUGNE.  vieux  f.  m.  Baudrier. 

BRUGNOLE.  Voy.  BRIGNOLE.  # , 

BRUGNON  , f.  m.  Fruit  à noyau  , qui  cfl  une  cfpé- 
cc  de  pêche  , ou  de  pavic.  Brinoüum . J1  y en  a de 
jaunes  &:  de  violets. 

PRETANT.  Voy.  BRUYANT. 

BRUIcRE.  Voy.  BRUYERE. 

BRUINE , f.  F.  Petite  pluie  froide  8e  dangereufe 
pour  les  grains.  P ruina.  On  dit  aulfi  brouint.  De 
perurcrc  , parce  que  cette  pluie  brûle  les  boutons 
des  vignes  & des  arbres. 

BRUINER  , v,  n.  8e  imper fonnel , qui  fc  dit  de  la 
bruine  qui  tombe.  II  bruine.  Cadit pruina. 

Bruiné  , ée  , part.  part.  Qui  cft  gâte  de  la  bruine. 
U rei^ne  ajj'ectusfperujlus,  Il  ne  le  dit  que  des  blés. 

BRU  IR  un#  petite  étoffe  : c’cft  en  amortir  tous  les 
f cfiorts  en  la  pénétrant  de  la  vapeur  de  l’eau  chau- 
de dans  une  chaudière  j ce  qui  la  difpofc  à fc  bien 
apprêter. 

pffUIRE,  v.  n.  Rendre  un  fon  confus.  Strevere. 
Ce  mot  n'cft  guère  en  ufage  qu’à  l’infin.  & à la  j*. 
perf.  de  l imparf.  de  l'indic.  On  entendoit  bruire  le 
vent . le  tonnerre  j p,  d.  Souiller , gronder.  Les 
flots  or uy oient. 

11  fc  dit  fig.  de  la  réputation.  On  entend  bruire 
fon  nom  , fcs’louanges  de  toutes  parts.  Il  cft  vieux- 
Du  lat.  brui ins  , venant  du  gr.  fifûm  , qui  lign.  ver- 
fer  de  l'eau  çn  abondance , comme  les  fourccs , 
les  fontaines. 

BRUISSEMENT , f.  m.  Bruit  confus  , murmure  qui 
frappe  l’oreille  , même  dans  le  filencc.  Fremitus. 

BRUIT  , f.  m.  Amasdeplufieurs  fous  confus  Se  vio- 
lons qui  olFenfent  lorcftic,  , /remisa f , 

ïragor , twuüus. 
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II  fedit  aufli  des  fons  agréables  , 8e  qui  te  moi* 
^nent  de  la  rcjouiffancc.  Plaufus , Jonus  , Jonitus. 
F.trc  reçu  au  bruit  des  tambours  & des  timbales* 
On  dit  aulli , Le  bruit  d’un  ruilfcau , d’une  fontai- 
ne. Sujurrus. 

Bruit  ,ou  tintouin  d'oreilles.  Maladie  qui  dans  le 
plus  grand  lilcncc  nous  fait  entendre  quelques 
lotis  confus.  Tutnitus. 

BRi'tT  , fign.  quclquef.  Sédition,  querelle,  confu* 
lion.  Seaitio  , tumultus  , rixa. 

Au  fig.  il  lédirdc  la  renommée,  de  la  réputa- 
tion. rama.  Cet  Auteur  a fait  grand  bruit. 

It.  Difeours  du  temps  . nouvelles  dont  on  s’en- 
tretient dans  le  monde.  Rumor , ferma.  11  court  un 
grand  bruit. 

Il  fc  dit  aulli  des  affaires  qui  font  de  l'éclat, 
ou  qui  font  de  conféq«cncc.  Rumor  ,fama.  ' 

On  dit  encore  : Faire  du  bruit , p.  d.  fc  plaindre 
de  quelque  choie , marquer  fon  mécontentement , 
fon  reffeutiment. 

Â petit  bruit.  Façon  de  parler  adverb.  Secrète- 
ment , doucement.  Tacite,  fine firepitu. 

On  dit , Chaffer  à grand  bruit  ; p.  d.  Avec  grand 
équipage  , avec  nombre  de  Veneurs , de  chiens 
cour  ans , Sec.  Magna  tlamore.  Marcher  à grand 
bruit  ; c.  à d.  Avec  faite . avec  oftentation. 

On  dit  aulli , Point  de  bruit , pour  impofer  filcn- 
cc  à un  fanfaron  qui  menace.  Site , obmutefce. 

Brov.  Je  n’aime  point  le  bruit , fi  je  ne  le  fais  J 
ouand  quelqu’un  vçut  être  le  maître  en  la  mai  fon. 
À beau  fc  lever  tard , qui  a bruit  de  fc  lever  matin  , 
c.  à d.  qu'on  ne  perd  pas  aifément  la  réputation 
que  l'on  a. 

En  bas-breton  , brut  fign.  bruit. 

Arbre  à grand  bruit.  Arbre  des  Indes  , dont  le 
fruit  étant  mûr , fort  de  fon  écorce  avec  un  bruit 
fçmblablc  à celui  d’un  coup  de  moufquec , 8e  va 
romber  bien  loin  de  l’arbre. 

BRÙLABLE , adj.  de  c.  g.  Qui  mérite  d’être  brûlé. 
U rendus  . dflnus  igné , ou  flammis  ,tgnem  ment  us. 
Il  n’cft  ufité  que  dans  cette  pnr.  Hérétique  brûlable. 

BRULANT  , ante  , part.  a.  Qui  brûle  , qui  confu*. 
me.  U rens  , comburcns.  Soleil  brûlant. 

Brl  lant  , pan.  n.  Qui  brûle  , qui  cft  en  feu  , ou 
qui  cft  extrêmement  chaud.  Ardeas  , flagrant.  Un 
palais  brûlant.  On  le  die  fig.  de  ce  qui  clt  échaudé 
de  quelque  paffion.  Brûlant  de  l’amour  divin.  Brù- 
lapt  d'ambition.. 

BRULEE . f.  f.  Coquillage  de  mer , ainfi  nommé  à 
radon  ne  fes  couleurs.  Cône  ha  marina  ambufla. 

BRÛLEMENT  , f.  m.  Action  par  laquelle  on  brûle. 
Ujlio  , crematio. 

BRULER,  v.  a.  Réduire  en  cendre.  Urert , combu- 
rere  , adurcrc.  Voy.  le  Dicl.  de  Tr.  fur  la  coutume 
de  brûler  les  corps  morts.  Ce  mot  vient  pcur-cuc 
de  prenflulare. 

Brûler  , fe  dit  aulTi  de  ce  qui  fc  confumc  pour 
chaufler  , ou  pour  éclairer. 

Il  fign.  aulli  l'aâjon  du  feu  qui  fe  fait  fentirpar 
l'attouchement. 

Il  Ce  dit  hyperboliquement  pour  fign.  Échauffer 
beaucoup.  Le  /oie il  brûle  les  campagnes  d'Afrique. 
Cela  brute  le  f'ang. 

11  fe  die  auffi  de  l’action  de  plu  fleurs  chofcs  qui 
paroi ifent  froides  , 8e  ne  point  contenir  de  feu. 
Une  gelée  , un  vent  froid  brûle  les  bourgeons  de 
la  vigne.  La  neige  brûle  les  fouliers  , à eau  le  d’un 
certain  acide  ou  lai  pet  re  qui  y cft  contenu. 

h.  Donner  de  l’amour}  auquel  1e ns  il  cftaulTî 
aét.  Incendcrty  inflammare,  ad  amorem  incitarc.  On 
dit  aulli , Brûler  les  yeux  à quelqu’un  i p.  d.  Faire 
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tfne  chofc  en  fa  prcfcnce  qu’on  fçait  bien  lui  de- 
voir erre  défagreablc.  Oculos  incendere. 

_ Brûler  de  l'cnccns  devant  quelqu’un  ; p.  d.  L'ido- 
lâtrer , l’adorer,  le  flatter  démcfuicmcnt.  Thus 
incendere. 

On  dit  adverb.  Tirer  un  homme  à brûle  pour- 
point ; p.  d.  Le  tuer  de  fi  près  , qu'on  ne  le  puiflè 
manquer.  Proxim'e catupuliam  aamovere.  Bru.tr  la 
cervelle  a quelqu'un  ; Lui  callcr  la  tète  d'un  coup 
d'arme  a leu  , tire  a bout  touchant.  On  ditaulli 
dans  un  feus  fig.  qu'Un  argument  cft  à brûle  pour- 
point , quand  il  cft  fi  convaincant , qu'on  n'y  peut 
répondre.  Argumentum  évident , clurum  , JtrrtujJi- 
murn. 

Brûler  , fign.  auflî  Patte  r par  un  lieu , ou  auprès 
d'un  lieu  , fans  s’y  arrêter  : brûler  un  cabaret , 
brûler  une  porte. 

Brûler  , v.  n.  Être  en  feu  , être  embrafe.  Ardere , 
Jlatrare.  Mai  fon  qui  brûle . 

Fie.  Être  agite  d'une  violente  paflîon  d'amour, 
d'ambition  , de  délit , d'impatience.  11  crt  11.cn  ce 
fens. 

Prov.  en  dit , Je  viendrai  à bout  de  cette  affaire , 
ou  j’y  brûlerai  mes  livres  ; p.  d.  Je  la  veux  poursui- 
vre avec  la  dernière  opiniâtreté.  Brûler  à petit  feu, 
c’eft  languir  apres  quelque  chofc  importante  qu’on 
nous  a laie  cfpércr  , & qui  r.c  vient  point.  Ou  dit 
d'un  homme  inquiet  & impatient  de  Fane  quelque 
«hol'e^allcr  quelque  par:,  que  les  pieds  lui  brûlent. 

Brûle  , ée  , part.  pâli.  Ujius.  Eau-de-vie  brûlée , 
vin  brûle , quand  on  y a mis  le  feu  avec  un  papier 
allumé. 

En  t.  d’Aftrologic  judiciaire  , il  fign.  Qui  n’eft 
pas  rilus  éloigné  du  fulcil  que  Je  la  moitié  de  l’or- 
be de  fa  lumière. 

On  appelle  Hg.  Cerveau  brûlé , cervelle  brûlée  , 
un  fanatique  , un  homme  qui  porte  tout  a l'excès. 

On  dit  auflî  au  fubft.  qu'On  lent  le  brûlé , quand 
on  font  l'odeur  de  quelque  chofc  qui  biùlc. 

BRULEUR  , f.  ni.  Celui  qui  brille  , un  incendiaire. 
Vjlor , iruenfur.  C e mot  ne  s'emploie  guc.  c que 
dans  cette  phr.  Il  cil  fait  en  Brûleur  de  niai  Ions , 
c..a  d.  fort  mal  habille. 

BRULOT  . f.  m.  T.  de  Mar.  Vieux  yaifleau  qu’on 
emplit  de  feux  d'aicificc , de  matières  combulli- 
blcs  , & qu’on  attache  à de  grands  yaitteaux  en- 
nemis pour  les  btûlcr.  Nuvts  inetndiaria. 

• It.  Machine  dont  les  anciens  fc  fcrvoicnr  pour 
lancer  des  dards  , à laquelle  croit  attachée  une 
matière  combuftiblc  , qu’on  allumoit  lorfquon 
les  vouloit  darder.  Catapulta  incendiaria. 

Il  fc  dit  fig.  d’un  morceau  de  pain  , de  viande , 
ou  d’autre  chofc  , où  on  a enfermé  bien  du  Ici  & 
flu  poivre , qui  brûle  le  goltcr  de  celui  à qui  on  le 
donne  à manger.  Buée  ta  incendtaria. 

En  parlant  a un  homme  ardent , inquiet  , Je  nui 
cft  une  cfpccc  de  boutc-fcu  , qu'un  parti  drracne 
contre  un  parti  oppofe  , on  dit  fig.  que  C’ert  un 
brûlot. 

BRÛLURE  , f.  f.  Solution  de  la  continuité  des  par- 
ties caufce  par  l'imprcttion  du  feu  ; marque  qui 
refte  fur  une  chofc  brûlée.  Aduftio. 

BRUMA.  Voy.  BRAMA. 

BRUMAL  , ale  , adj.  En  Aftrologic  , Solrticc  bru- 
mal  , ert  le  folftiee  d'hyvci  qui  arrive  dans  le  ca- 
pricorne. Mantes  brumales  , celles  qui  viennent 
da^s  I hyver.  Brumulij , le. 

BRUMALES , f.  f.  pl.  Fête  de  Bacchus  che7  tes  Ro- 
mains. Brumalta.  De  bruma  , l'hyvcr  : parce  que 
certc  fete  tomboitau  commencement  de  Miyvct. 

BRUME , f.  F.  T.  de  Mac.  Brouillard  épais,  bitbula. 
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Du  gr.  Spax"*  Bruma  cft  le  plus  coup 

jour  de  l'année. 

BRUN  , « ne  , ad;.  & f.  Qui  cft  de  couleur  fcmbic 
Si  obfcurc..  b'ujius , fubniger.  Cris-brun  , rouge- 
brun  , vtrà-brun . De  l’allemand  bu  un  , qui  fign. 
la  meme  chofc. 

Bri  n , fc  du  auflî  desperfonnesqui  ont  le  poil  noir, 
ou  qui  n'ont  pas  la  peau  bien  blanche. 

Bri'N  , ad),  fc  du  aulli  fig.  mais  dans  leftyle  co- 
mique , pour  Sombre , mélancolique.  Turicus. 
Cet  homme  cft  d une  humeur  bien  brune. 

Ooditaufii,  que  Le  temps  cft  brun  , qu'il  fait 
brun.  Objcuius. 

On  appelle  un  clair-brun  , celui  qui  a les  che- 
veux entre  le  blond  6c  le  b/ un. 

Bai- Brun  , fc  dit  des  chevaux  qui  font  de  couleur 
de  châtaigne,  mais  fort  obfcurc.  Badins . 

Bri'N  -rougi.  Ocre  rouge  d’une  couleur  foncée» 
dont  on  fc  fert  dans  Ja  peinture. 

Brun  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Br  umts. 

Brune  , f.  f.  Le  temps  du  loir , lorfque  la  nuit  ap- 

Î -roche  ; le  temps  qui  cft  entre  le  coucher  du  fu- 
cil  Si  la  nuit,  befper , vejpera  , vefpcrtinum  ton - 
pus.  Sur  la  brune  ; c.  à d.  au  temps , ou  vers  le 
temps  qu'on  appelle  brune. 

Brune.  Fille  de  l'Hôpital  Général. 

Brune.  Toile  qui  fc  fabrique  a Rouen. 

BRUNDUZE,  ou  BRUNDUSE.  Voy.  BRINDES. 
liRUNECHILDE.  Voy.  BRUNEHAUD. 
BRUNEHAUD  , f.  f.  Fille  «f  Athanagil , Roi  des  Vi- 
figotbs  établis  en  Elpagnc , époul'a  Sigebert  I.  Roi 
d'Aultrafic.  Bruneckiiais  : c.  a d.  dame  brune. 

BR  U N ELLE , f.  f.  Manie  dont  le  nom  vient  de  l’al- 
lemand Die  braunc.  certaines  maladies  de  la  gor- 
ge, pour  la  guéri  ton  dclqucllcs  on  fie  t ert  avec 
fucces  de  la  btunclle  commune.  Brunella. 
BRUNET,  f.ttf,  adj.  & f.  Qui  cft  un  peu  brun. 

Subniger , jubaquilus.  Beau  bmocr.  Petite  brunerre. 
Brunettl  , croit  autrefi.  une  étoile  fine,  de  couleur 
prcfquc  noire,  dont  les  gens  de  qualité  s'habil- 
loicnt.  Pannus  Jubniger , & dont  on  a conleivd 
la  mémoire  dans  ce  vieux  prov.  Aujji-bien  Joue 
amourettes  Joits  bureau  , que  Jbus  brunctrcs. 
Brunette  , f.  f.  T de  Mufi.  Petite  chanfon  amou-  * 
rcufic  , qui  cft  ordinairement  à plulicurs  couplets, 
facile  â chanter,  & qui  a fouvent  un  refrain. 
Cantiuncula . 

Brunftte.  T.  de  Conchyliol.  Peau  cylindre  mar- 
qué de  taches  brunes  , & imitant  le  drap  d’or. 
RRUNICHILDE.  Voy.  BRUNEHAUD. 

BRUNIR  , v.  a.  & n.  Rendre  brun  $ devenir  bran. 

O bj curare  . fufeare. 

Ce  v.  cft  quclquef.  n.  paff.  Les  cheveux  de  cet 
enfant  ctoicnt  blonds  j mais  ils  commencent  à fie 
brunir. 

Il  fc  dit  en  t.  de  Chatte  , lorfque  les  cerfs , les 
daims  & les  chevreuils  , apres  avoir  fraye,  vont 
teindre  leurs  bois  aux  charbonnières  , ou  aux  ter- 
res rougeâtres.  Ttngere. 

En  r.  de  Relieur  , Eclaircir , polir  la  tête , la 
ucuc  & la  tranche  d'un  livre  , à force  de  frotter 
clfus  avec  la  denr  de  chien.  Expo/ire  , levigarc. 
Brunir  , en  t.  d’Orfévre  , fig  ni  fie  polir.  On  le  dit  de 
l’or&  de  l'argent.  Les  Serruriers  difcnt  auflî.  Bru- 
nir le  fer  , quand  ils  le  poliflent  avec  Icursbtu- 
nifloircs.  P blire  , levigare. 

BRUNISSAGE,  f.  m.  Ouvrage  de  BruniiTcur.  Poli- 
tura. 

BRUNISSEUR . f.  m.  Artifan  qui  brunit  la  vaiflcllc 
d'argent.  Poiitor. 

BKUNisSOiR  , f.  m.  Fer  rond  Se  poli , qui  Ce:;  à 
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polir,  à brunir , à rendre  édatans  les  métaux, 
for  , l’argent  fit  le  fer.  Ferrum  meialhs  poher.dis 
comparatum.  . r ..  , , 

BRUNISSURE  , f.  f.  T.  de  Charte  , qui  fc  dit  de  la 
poli  dure  des  tètes  de  cerfs,  de  daims,  de  che- 
vreuils. Cervini  cornu  nitor , levor. 

BRUNO  , BR  U NON  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Bruno. 
BRUNSWICK  , f.  m.  Ville  d’Allemagne , 1 une  des 
plus  conlidérablcs  de  la  Balle-Saxe  , cap.  du  Du- 
ché de  Brunjiruk.  Brunfviga , Bnmfvicum  , Bru- 
nopolis  , Brunonis  vécus. 

BRUSC. 


ER  U SL  A BLE. 
liRUSLANT. 
BRUSLEMENT 
BRUSLER. 

BR  U SLOT. 
BRUSLURE, 


^Voy.  < 


Houx-Frelon , 
Brûlablc. 

\ Brûlant. 

' Brûlement» 
Brûler. 

) UriftHr. 
Brûlot. 
Brûlure. 


LUI\W.  ^ V.  — 

BRUSQUE , adi.  m.  & f.  Qui  cft  d’un  tempérament 
vif  j qui  parle  & qui  Agit  avec  promptitude.  Acer 
fj  prùceps.  Repartie  p' ompte  & bru. [que , c-  a d. 
Sèche  N dure.  De  l'iialicn  bn  jco , acre  , prompt , 
colère.  , , . 

BRUSC MJEM BILLE  , f.  m.  Efpcce  de  jeu  de  cartes , 
qui  fc  joue  avec  le  jeu  de  piquet  de  trente -deux 
cartes.  V.  le  D.  de  Tr. 

BRUSQUEMENT,  adv.  D’une  manière  brufquc. 
Précipité  impetu.  , 

BRUSQUER  , v.  a.  Faire  une  infultc  de  naroles  a 
quelqu'un  > lui  répondre  d'une  manière  brufquc  , 
oik niante  , ou  peu  civile.  Dure , acerbe  ahqucm 
exi  père  , nabere  , traciarc. 

h.  Faire  quelque  choie  vue  , brulqiicmcnr , 
avant  qu'on  puitle  s'appcrcevoir  qu’on  en  a le  dcl- 
fein.  Deproperare , prtpropere  aliquid  agere.  BruJ- 
nne  attaque , une  affaire. 

BRUSQUERIE,  f.  f.  Aéiion  prompte  & mconlidc- 
réc.  P receps  nature  , animt  impetus. 

BKUSQULT.  On  dit  prov.  a Urufquiii  Brufquet  ; 
p.  d.  Fui  1 que  vous  me  parlez  défobligcammcnt , 
K vous  réponds  tipr  le  même  ton, 

BRUT , l' Ti- , adj.  Apre , raboteux , le  dit  en  parti- 
• ctjlicr  d’une  pierre  qui  vient  de  la  carrière , ou 
de  la  mine,  qui  n’cft  ni  polie,  ni  taillée,  ni  dé- 

f;iortîc.  Afper  , feu  ber  , impolttux.  Diamant 
rut.  Sucre  brut  » ccliii  qui  n’cft  pas  arfîné. 

Jardin  brut , qui  n'cft  pas  encore  achevé  d’etre 
drclfév 

Brut  , fe  dit  aufli  fig.  d‘un  Ouvrage  d cfpnt  qu  on 
n’a  pas  eu  le  Uitir  de  limer  & de  polir. 

BRUT,  ou  ORT,  fc  doit  entendre  du  poids  delà 
marenandife  , quand  elle  cil  pallec  avec  fbn  em- 
ballage. Cette  balle  de  poivre  pèle  brut  ou  on  lix 
cents  livres.  . . 

BRUTAL,  Atr.,  adj.  S:  f.  Celui  (lut  a des  appétits 
déréglés  ; qui  vit  en  bête  i nui  cft  lcrocc  , farou- 
chc  , mftrc,  impcrriucut.  Fa  inus , férus  , Jiuh- 
dus  , ferox. 

BRUTALEMENT  , adv.  D’une  manière  brutale. 

Ferino  more , fcrociicr. 

BRUTALISER,  v.  n.  Prendre  dcsplaifîrs  fen fuels , 
des  plairtrs  qu’une  précieule  voudroit  qu  on  laif- 
lut  prendre  aux  feules  bêtes,  BtUutnas  Je  clan  de - 

Brutaliser,  v.  a.  Traiter  quelqu’un  durement, 
incivilcmcnt.  Dure  , feroe:  ter  arquent  exciperc. 
BRUTALITÉ,  f.  f.  Aéfiond’un  brutal.  Ad’od'g- 
na  pecude.  Parole  dure  ôf  brutale.  Accroa  et  cia. 

It.  Grolliéictc , durq;;.  Htupéaitas  tfuvor% 
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BRUTAMARMA  , f.  f.  Sorte  de  poire  nommée  au- 
trement Tibivilliers. 

BRU  IE  , f.  f.  & adj.  Animal  privé  de  raifon.  Bru - 
tum  animal.  On  dit  fig.  d’un  homme  fans  efpric  , 
que  C'e If  une  betc  brute. 

BRUTE-BONNE  , f.  f.  Sorte  de  poire  , appelléc 
aulfi  Poire  du  Pape. 

BRUTIEN , inné,  f.  m.  & f.  Nom  d’un  ancien 
peuple  d’Italie  , qui  occupoit  la  partie  de  l’Italie 
qui  ctoit  entre  la  Lucanie  & le  détroit  de  Sicile 
C'eft  la  pointe  de  l'Italie  ou  cft  aujourd’hui  la 
Calabre.  Brutius. 

BRUI  1ER,  Cm.  Oifeau  de  proie , qu’on  ne  peue 
pas  drcilcr.  Aies  preaator.  On  dit  prov.  que  D'un 
brutier  on  ne  Cpmroit  taire  un  épcrvicrt  p.  d.  qu'on 
ne  feauroit  rendre  habile  celui  oui  clt  lot  fie  butor. 
BRUTIUCATION , Cf.  L’État  des  betes.  Ce  moc 
n’cft  point  ufitc. 

BRUT1FIER  , v.  a.  Rendre  bête.  Ce  mot  n’cft  point 

ufitc. 

BKUVAGE.  Voy.  BREUVAGE. 

PRUXANELI  , f.  m.  Grand  arbre  du  Malabar. 
PRUNELLE  , f.  f.  ( Prcnonc.  BraJ%‘le  ) Tapilfcric 
laite  à Bruxelles. 

BRUXELLES.  ( Prononc.  Brucelles.  ) Quelques-uns 
écrivent  Bruffcltes , f.  f.  Ville  des  Pays-Bas  Au- 
mehiens,  durs  le  Brabant.  Bruxella  , BruxeUe. 
Le  Quartier  de  Bruxelles  cft  une  des  quatre  par- 
ties au  Duché  de  Brabant. 

Bruxelles.  Tulipe  d’un  rouge  obfcur,  colombin 
clair  & blanc. 

BRUXELLOIS  , oise  , C Qui  cft  de  Bruxelles.  Bru- 

xellcrfs. 

BRUYANT  , ant*  , ad?.  Qui  fait  "rand  bruit.  Stre - 
pens  t obfirepcns.  Flots  brayons.  Foudre  bruyante. 

Il  Fc  dit  aulli  d’un  homme  qui  lait  beaucoup  de 
bruit.  Il  cft  du  ftylc  Lun. 

On  dit  qu'Une  rue  cft  bruyante  ; p.  d.  qu’On  y 
fait  beaucoup  de  bruit. 

BRUYERE  , C f.  Petit  arbufte  qui  croit  fans  culture 
dans  des  terres  abandonnées.  Erice. 

li  le  dit  aulli  des  terres  incultes.  Ce  champ  n’cft 
qu’une  bruyère. 

Bruyère  a faire  vergettes.  Arbre  qui  jette  force 
branches  , & qui  produit  des  grains  rouges  coui- 
me  le  genièvre. 

Du  vieux  gaulois  bruir  ou  bro’itr , parce  qu’oa 
brille  les  bruyères  pour  les  défricher. 

BRUYERE  cft  aulli  une  forte  de  laine  d’Allemagne. 

B R Y. 

BRYON.  Voy.  CORAL1NE. 

Bryon  , f.  m.  Moulle  qui  croit  fur  l’écorcc  des  ar- 
bres. Hippocrate  l’emploie  dans  les  luftumi gâ- 
tions pour  l’utérus. 

BRYONE  , appelléc  vifyc  blanche  , & vigne  noi- 
re. Voy.  COULE VRÉE. 

BRYONNE  d’Amérique.  Voy,  MECHOACAN. 

B SI. 

BSIDERI.  Voy.  BESI  D’HÉRI. 

BUA. 

BÛ  , BÜE , part.  pfrt*.  Voy.  BOIRE. 

BUA  BAIN  . f.  m.  Idole  des  peuples  du  Tunquin.  Ce 
Dieu  prélîdc  aux  maifons. 

BUANDERIE  , f.  f.  Efpécc  de  Cille  au  rez  de  chaut- 
féc , où  il  y a un  fourneau  & des  cuviers  pour  faire 
la  leilivc.  Ojficir.n  lavandis  , pu  ganws  Lnte  s corn • 
parafa. 

BUANDIFR  , BUANDIERE  , f.  T.  Provincial. 
Blanchifleiir  & Blaovhiikule,  Lixtvié  awmnrjier  a 
Vf*  adtnir.ifrti%  B Ü B. 
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BÜB  BUC 

B u B. 

BUBALE  , f.  m.  Animal  qui  tient  un  peu  «lu  Cerf  & 
de  la  Vache.  Bubalus.  Ccd  peut-être  la  Vache  de 
Barbarie. 

BU  CASTE , f.  f.  Ancienne  ville  d’Égypte  , capit. 
d’une  Province  ou  Canton  qu’on  appelloic  A'o- 
nius.  B u l>a  fl  us. 

BUBE , f.  f.  Petite  élcVÔre  ou  bouton  qui  fc  fait  fur 
ia  peau.  Tumor , pufiufa.  Du  gr.  fivfitlr  t clpécc  de 
tumeur . 

BU  BER  ON.  Voy.  BIBERON. 

BUBON  , f.  m.  T.  de  Med.  Tumeur  qui  vient  au* 
glandes  des  aines  & des  aiffeilcs,  avec  inflamma- 
tion & douleur.  Bubo. 

BUBONE , Cf.  Fauffe  Divinité  que  Ton  croyoit 
être  chargée  du  loin  des  bœufs.  -berna. 

BUBONOŒLE^  f.  m.  Tumeur  qui  arrive  à Paine , 
& qui  cft  caufcc  par  la  chute  de  l'épiploon  ou  de 
Pinteftin.  Bubonoccle. 

BUC. 

BUCCAL,  ale,  ad). Qui  appartient  à la  bouche. 
Buccalis , e.  Glandes  buccales. 

BUCCELLAIRE , f.  m.  Nom  d’une  efpécc  de  foldats 
que  les  Empereurs  Grecs  cntrctenoicnt  dans  les 
Provinces  Si  dans  les  campagnes.  Bucceltarius.  De 
bucca  , bouche  , Se  bucce/la  , bouchée.  Buikiaa».- 
f".  Les  Bucceüaircs  frirent  ainfî  appelles , parce 
que  l’Empereur  faifoit  leur  dépend-  de  bouche.  Il 

Îr  avoir  encore  une  autre  forte  de  Buaellaires  fous 
es  Empereurs  Grecs  j c croient  des  Grecs  de  Ga- 
latie  qui  fournilToicnt  du  pain  aux  foldats. 
BUCCELLATION  , f.  f.  T.  deChym.  Divifion  en 
gros  morceaux.  Divifio  in  buccellas. 

BUCCIN  , f.  m.  T.  dcConchyliol.  Voy.  TROMPE. 
BUCCINATEUR.T.  d’Anac.Voy.TROMPETEUR. 
Buccinatepr  , f.  m.  Il  pourroit  fe  dire  des  Joueurs 
de  buccincs.  Buccinator. 

BUCCINE  . f.  f.  C’étoir  un  Inftrumcnt  de  Mulîquc 
fêrvant  à la  guerre.  Efpécc  de  trompette.  Baccina. 
C’étoit  une  corne  de  bœuf. 

De  Bucca , bouche . &:  de  eaaere , jouer  d’un  in- 
finiment , parce  qu’il  falluit  emboucher  cet  in- 
llnimcnt  pour  en  jouer. 

B’JCCULA  , f.  f.  T.  Lac.  Petite  bouche.  Les  Anato- 
mifles  donnent  ce  nom  à la  partie  inférieure  du 
vifage  , qui  comprend  le  dclTous  de  la  lèvre  infé- 
■ ricurc , le  menton  , & la  partie  charnue  fous  le 
menton. 

BUCENTAURE , f.  m.  Efpécc  de  Centaure  nui  avoir 
le  corps  d'un  boeuf  ou  d'un  taureau  . au  lieu  que 
les  Centaures  ont  communément  le  corps  d’un 
cheval.  Il  y en  a aulli  qui  ont  le  corps  d'un  âne. 

C’ellaulli  le  nom  d'un  grand  vaiffeau  dont  fc 
fervent  les  Vénitiens  pour  faire  la  cérémonie 
d epoufer  la  mer , le  jour  de  l’Afccnfion.  jSvxuTaC- 
f » , compote  de  É*  , particule  augmentativc  , 
& de  Kt irauftt.  Centaure. 

BUCÉPHALE  , f.  m.  qui  fign.  tete  de  bœuf,  du  gr. 
te* , bœuf , & xipaA»  , tête.  C’etoie  la  coutume 
autrefois  d’imprimer  quelques  marques  aux  che- 
vaux. Les  plus  communes  étoicn:  un  5 , fîgrna  , un 
K , Kappa  , & une  tete  de  bœuf.  Ceux  auxquels 
i on  imprimoit  une  tete  de  bœuf,  étoient  appel- 
les bue  éph  aies.  Cette  tête  fc  mettoit  fur  la  crou- 
pe, Si  fur  le  harnois.  Ce  fut  en  parciculief  le  nom 
du  cheval  d'Alexandre. 

On  le  dit  dans  le  difeours  fam.  d’un  cheval  de 
Tome  /. 
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parade.  Er  en  badinant , d'un  cheval  ordinaire* 

& même  d'une  rode. 

BUCÊPHALIE  , f f.  Ville  bâtie  dans  les  I:.  tes  par 
Alexandre  quelque  temps  apres  la  victoire  rem- 
portée fur  Porus , Si  nommée  ainli  en  mémoire  du 
cheval  Bucéphalc  , que  ce  Prince  avoir  perdu. 

•lia , -lum. 

BUCHA W , BUCKAU , f.  m.  Ville  Impériale  de 
jSuabc  en  Allemagne.  Budtovia. 

BÛCHE , 1*.  f.  Gros  bois  dont  on  fc  chauffe.  Stipes  , 
truncus  , eaudex. 

Bûche  de  Noël , qu’on  met  au  feu  la  veille  de 
Noël , quand  il  cil  nuit , avec  quelques  cérémo- 
nies qui  ne  font  plus  pratiquées  que  par  les  vieille». 

De  bufea  , qu'on  a dit  dans  le  meme  feus  eu  U 
baffe  latinité. 

On  appelle  fig.  un  homme  flupidc  , une  grofle 
bûche.  Stipes.  Et  on  dit  d'un  pareffeux,  qu’il  ne 
fc  remue  non  plus  qu’une  bûche.  * 

Il  y a une  ferme  du  Roi  qu’on  appelle  le  gros 
ou  l’impolîtion  de  la  bûche. 

On  appelle  réparation  à la  bûche , les  jugemens 
portant  condamnation  d'amende  contre  ceux  qui 
ont  commis  des  délits  dans  les  bois  du  Roi  en 
abattant  & enlevant  des  arbres. 

Control leurs  de  la  bûche.  Petits  Officiers  établis 
fur  les  Ports  de  fa  ville  de  Paris  , pour  veiller  à 
ce  nue  les  bois  foient  de  la  longueur  Si  groffeur 
réglées  par  les  Ordonnances. 

Bûche.  Efpécc  de  flibotdonc  les  Hollandois  fc  fer- 
vent pour  la  pêche. 

BÛCHER , v.  a.  abfolu.  Abattre  du  bois  dans  le» 
forets , Se  en  faire  des  bûches.  Ligna  cedere. 

BÛCHER , f.  m.  Pyramide  faite  de  bois , lur  la- 
quelle on  mettoit  autrefois  les  corps  morts  pour 
les  brûler.  Buftum  , pyra  , rogus.  * ' 

C’e fl  auffi  uu  lieu  , où  l’on  ferre  le  bois  à bru- 
Jcr.  Cella  lignaria. 

BÛCHERON,  onne  , f.  Homme  de  journée  qui 
gbar  des  bois.  Lignator. 

BUCHETTE,  f.  F.  Dimin.  Menu  bois  qui  refis 
dans  les  forets , après  qu'on  a mis  le  bois  en  ou- 
vrage , ou  en  iagors.  Sure  alu  s a ri  dus  , cremium. 

BUCIOCHE , f.  m.  Sotte  de  drap  de  Provence  6c  de 
Languedoc.  , _ 

BUCOLE  , f.  m.  Nom  de  certains  lieux  en  Egypte  , 

Si  de  ceux  qui  les  habitoient.  On  y nourrtffoit 
beaucoup  de  bœufs.  B:tcoliumt  Bucolus.  De  te- 
x«.\«» , bovespafeo  ; » qui  paît  les  bœuf» , • 


UUUV1LT. 

BUCOLIQUE  , adj.  de  t.  g.  Pafloral , & fc  dit  les 
pocincs  6c  des  Poches  qui  regardent  les  bergers 
6c  les  troupeaux.  Bucoluus. 

Ce  mot  cil  auffi  quclqucf.  f.  f.  auquel  feus  il  ne 
fc  dit  qu’au  pl.  Il  lign.  Pocinc  pallora!.  BucoL.u* 

Bucoliques.  Pluficurs  hardes , menues chofcs,  ou 
papiers  , qu’une  pcrlbnnc  a apportés  pour  faire 
voir  a quelqu’un.  Il  cfl  du  ftyle  fam. 

BUCORNE , f.  m.  Nopi  de  Bacchus , parce  qu’on 
lui  mer  quelquefois  à la  main  une  corne  de  tau- 
reau , comme  le  fy  mbole  d’un  vaiffeau  à boire. 

B U D. 

BUDE  , f.  f.  Ville  cat>.  de  la  Baffe-Hongrie  , Si  de 
tout  le  Roy.  Elle  cil  fur  le  Danube.  Buda , Aquin- 
cum. 


BUE. 


BUÉE , vieux  f.  f.  Lefcivc.  Lixivia. 

BUEN  , vieux  adj.  m.  Qui  cil  a ion  aile. 
BUENOS-AYRES  , liLVilk  épiLc.  de  l Amer,  me* 
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rid.  fur  la  rivière  de  la  Plaça  dans  le  Paragüy. 
Bonus  aër. 

BU£k , vieux  v.  n.  & a.  Laver , kfliver.  Faire  1a  lcf- 
lîvc.  Lixiyiam  factrt. 

BUF. 

BUFFE  , vieux  f.  f.  Soufflet.  Alapa. 

BUFFET,  f.  m.  tlpécc  d' Armoire  pour  enfermer 
la  vaillcllc  , & autres  chofcs  néccllaircs  pour  le 
fcrvicc  de  la  table.  Armarium. 

Ceft  auili  une  cable  longue  où  on  mec  la  vaif- 
fcllc  d’argent,  les  verres  & les  bouteilles,  pour 
le  fcrv  icc  de  la  table.  Supcllex  argentaria.  Aller 
boire  au  buffet  \ fc  rincer  la  bouche  au  bu  jet. 

Buffet  , fc  dit  auili  des  Officiers  ou  Valets  oui  fer- 
vent au  buffet.  S up  elle  ch  li  argentan d prdpojiti. 

Buffet  d'eau.  Ceft  dans  un  jardin,  une  table  de 
marbre  , fur  laquelle  font  élevés  pluficurs  gradins 
en  pyramide  avec  des  garnitures  de  vafes  de  cui- 
vre doré  , dont  le  corps  de  chacun  eft  formé  par 
l'eau  , cniortc  qu’ils  patoilfcnt  de  cryftal  garni  de 
vermeil. 

Buffet  , fc  dit  auJli  de  la  mcnuifcric  d’un  jeu  d'or- 
gue. On  le  dit  auJli  de  l’orgue  entière. 

BUT  FETER,  v.  a.  Boire  en  appliquant  la  bouche 
au  tonneau.  Appofito  ad  dolium  ore  yinum  Juger  e. 

En  r.  de  Fauc.  Donner  en  partant  contre  la  tête 
d'un  plus  fort. 

Il  figr.ifioit  autrefois  . Exciter  quelqu'un , le 
tourmenter.  K exare  , colapkos  tmputgere.  Du  mot 
buffe  , foufflec. 

BUFFETEUR . f.  m.  Voiturier  qui  boit  au  conneau 
fur  les  grands  chemins. 

BUFFKTIN.  Voy.  UUFFLETTN. 

BUFFLE  , f.  m.  Animal  fauvage  rcrtcmblant  au 
haruf,  S:  qui  a les  cornes  renverfées  en  arriére. 
Il  y en  a dans  le  roy.  de  Congo , en  Italie  , & en 
Allemagne.  Bubalus. 

Ceft  auili  uujuftc-au- corps  fait  de  la  peau  d’un 
buffle , qui  clt  fort  épairtè  , & qui  étant  bien  pré- 
parée , 1ère  d'une  arme  défcniivc.  Thorax  ebubali 
cono. 

On  dit  fig.  qu’Un  homme  cft  un  vrai  buffle  ; c. 
à d.  Ihipidc , & qu’il  fc  laiflc  mener  par  le  nez 
comme  un  buffle  ; p.  d.  qu'il  cft  aifé  à tromper. 

EUFFI.ETIN  , f.  m.  Jeune  Buffle , ou  fa  peatf  ap- 
prêtée & pairéc  en  huile. 

BUF  FOI  , vieux  f.  m.  Vanité  , orgueil, 

BUFFOYER  , vieux  v.  a.  Souffleter. 

BUG. 

BUGANACH  , f m.  Montagne  de  Languedoc. 

BUGEI , f.  m.  Province  de  France , dont  Bcllei  cft 
la  cap.  & que  l’on  renferme  Couvent  dans  la  Br  el- 
le pioyrc  & le  Rhône  , qui  le  féparc  du  Dauphiné 
& de  fa  Savoie.  Il  confine  vers  le  rord  avec  la 

• Franche-Comté  & le  Pays  de  Gcx.  Bugejia. 

BUGI,  f.  ni.  Sorte  de  poire  furnommcc  la  Berga- 
mortc  de  Pâq.ics. 

BUGLE,  vieux  f.  m.  Bituf.  Dc-là  vient  beugler. 

lire  le,  f.  f.  Plante  vulnéraire.  Buguia , ou  eonjoli- 
fia  médi  t. 

On  dit  vulgairement , Qm  commît  la  bugle  & 
lafaniclc,  fait  aux  Chirurgiens  la  nicque;  p.  d. 
otfavec  ces  plante*,  on  pour.n  guérir  les  blcllurcs. 

BUGLO.SE , C.f.  T.  de  Bor.  Plai  te  qui  vient  ordi- 
naircmcnt  dans  les  jardins.  Bugloffum.  Pc  lit  t 
boeuf , & , U >;gue , à caufe  que  fes  feuil- 

les font  rudes  comme  la  langue  du  beruf.  Eilc  a à 
peu  près  les  mêmes  ufages  que  la  bourrache, 

BU  CNE.  Voy.  BIGXE. 
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BUGRANE  , Bugrate  , ou  Bu  gronde.  Voy.  ARRÊ- 
TE-BŒUF. 

BUG  Y.  Voy.  BUGEI. 

BUGY.  Voy.  BUGI. 

B U H.* 

BUHOR  , f.  m.  Droit  que  l’on  payoit'pour  avoir 
pci  million  de  far:  Jesbehours,  ou  joutes. 

BUHOT.  Voy.  EPOUILLE. 

BUHOTS,  f.  m.  pl.  T.  de  I’iumacicr.  Tlumcs  d’oie 
peintes , qui  fervent  d écalage  & de  montre. 

B U I. 

BUJALE  JF.  Voy.  VIRGOULÊ. 

BUTES,  f.  m.p!.  Voy.  BOÏEN. 

BUIRE , ou  BUIE , f.  f.  Efpécc  de  broc  d’argent , ou 
d'étam  . dont  on  fc  fert  aux  buffets  des  bonnes  ta- 
bles. Hyd;a  , urceus. 

BUIS.  Voy.  BOUÏS. 

BUIS , f.  m.  Ville  & Bailliage  de  France  dans  le  Dau- 
phiné. Bruxienfis  traclus  , ou  ager , Baronid  , Bru- 

xium. 

BUISART,  ouBUSART,  f.  m.  Oifeaude  proie- 

Buteo. 

BUISINE  , vieux  mot.  Voy.  BUCCINE. 

BUISSE  , T.  pop.  C’eft  le  même  que  BUCHETTE. 

BUISSERIE , f.  f.  Mairrain  propre  à faire  des  ou- 
vrages de  tonnellerie. 

BUISSON  , f.  m.  Petit  bois  de  haute  futaie , ou  de 
taillis.  Sylvula. 

Il  fe  dit  plus  communément  d’un  petit  arbre 
avorté  , ou  des  bois  peu  eftimes  qui  ne  croülcnc. 
guère.  Dumus.  Ce  mot  peut  venir  darbutus. 

Buisson  ardfnt.  Voy.  AUBEPIN. 

Buisson.  Arbre  que  l'on  tient  bas  & petit,  & que 
les  Jardiniers , par  Je  moyen  de  la  taille,  obli- 
gent à prendre  la  figure  qu’ils  veulent  Arborcoaâjc 
Zrevùatis.On  le  dit  fur-tout  des  arbres  fruiticrs,que 
l'on  nomme  autrement  arbres  nains,  ai bi es  en 

bu;,: 

On  dit , en  t.  de  charte  , Battre  les  buiffons  pour 
faire  lever  le  gibier.  Et  prov.  qu’Un  homme  a 
battu  les  buiffons  , &:  qu’un  autre  a pris  les  oilcaux , 
p.  d.  qu'Un  homme  recueille  le  profit  du  travail 
d'un  autre.  On  a trouvé  buiffon  creux  , lorfqu’on 
n'a  pas  trouvé  en  une  affaire , ou  en  un  lieu  ? ce 
qu'on  cfpéroit  y rencontrer.  Il  n’y  a fi  petit  buiffon 
qui  ne  porte  ombre  , p.  d.  que  Le  plus  pauvre  peut 
nuire. 

BUISSONNET  , f m.  Dimin.  Petit  buiffon.  D.imus . 

BUISSONNIER  , iére  , adj.  Il  lignilîoit  aurref.  Pa- 
rdieux , qui  fc  va  cacher  derrière  un  buiffon  , au 
lieu  de  faire  fa  befogne.  Segnis  , ignavus. 

Il  fc  dit  auffi  des  lapins  qui  font  nnuiris  dans 
quelque  clos  parmi  les  liaics  & les  buifîbns. 

j Buissonnier,  f.  in.  Garde  de  la  navigation  , qui 
doit  drcilcr  des  procès  verbaux  de  l’état  des  riviè- 
res , s’il  y a aucuns  orbi lions , ou  courions  en: 
fond  d’eau  qui  puifFent  blcllcr  les  bateaux. 

Prov.  Faire  l'école  buiffonniérc  ; p.  d.  Aller 
jouer , fc  divertir , au  lieu  d'aller  à l'école. 

B U L. 

BUL,  f.  m.  Sceau.  Sigîilum. 

BULBE  , f.  f.  T.  de  Bot.  Oignon  de  Tlanrc.  Bulbus. 

En  t-  d'Anar.  Bulbe  de  l’urcthrc,  cft  un  tiifii 
fpongieux  qui  en  entoure  le  canal.  M.  Vf  mflov 
fait  ce  mot  mafc. 

BULBEUX,  eusi  , adj.  Qui  participe  de  la  nature 
d'une  fulbe , ou  qui  en  vient.  Bu/bofus.  Plant* , 
racine  bulbeufë. 

BULbOCASTANUM  , f.  m.  PJamc  appclléc  c^ 

:*  François  T'errenoix,  Sa  racine  cft  un  tubercule- 
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gros  comme  une  grade  noix , d'un  goût  appro- 
chant de  celui  de  la  châtaigne  , d'où  lui  vient  ton 
nom.  • 

BULBO-CAVERNEUX,  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  fedi: 
de  certains  niufclcs.  Buibo  - cavemoju s.  Voyez 
ACCÉLÉRATEUR. 

BULBONAC  , f.  m.  T.  de  Bot.  Plante  dont  on  peut 
manger  les  racines , comme  celles  de  la  raiponce  , 
& qui  ont  le  meme  goût.  Lunaria  , ou  viola  luna - 

ria. 

BULGAR , ou  BOLGAR , f.  m.  Royaume  de  la  Tar- 
taric  Mofeovite.  BttUari a. 

BULGARE  , f.  m.  6c  £ Nom  d’un  peuple  d’Europe 

3ui  habitoit  dans  la  Moefic  inferieure  fur  le  bord 
u Danube  , 6c  qui  ctoic  originairement  Scythe. 
Bulgarus . a. 

Les  Bulgares  donnèrent  dans  les  erreurs  monf- 
trueufes  des  Manichéens  > en  France  on  les  appclla 
communément  Albigeois.  Leurs  crimes  déccftablcs 
firent  encore  nue  leur  nom  devint  un  nom  odieux, 
de  force  que  Bulgare , ou  Bugare  fign.  un  Sodo- 
mite , $c  un  ufuncr.  v 
BULGARIE , f.  f.  Partie  de  la  Mcrfic  inférieure 
qu’ont  occupé  les  Bulgares.  Bulgaria.  Aujourd'hui 
la  Bulgarie  cft  une  Province  de  Turquie  en  Euro- 
pe , qui  a pour  bornes  la  Valaquic , la  Servie  , la 
Macédoine  , & laThracc  en  partie  \ le  Pont-Eu- 
xin  6c  la  meme  Thracc.  Sophie  cft  la  cap.  de  Bul- 
garie. 

BULITHE,  f.  m.  Pierre  que  l'on  trouve  Couvent 
non-feulement  dans  la  vclicule  du  fiel , mais  en- 
core dans  les  reins  & dans  la  vdlie  du  bœuf.  De 
BWr  t bœuf,  & A , pierre. 

BULLAIRE,  f.  m.  Recueil  de  plulîeurs  Bulles  des 
Papes. 

BULLE,  f.  f.  Expédition  de  Lettres  en  Chancelle- 
rie Romaine  , fccllécs  en  plomb , écrites  fur  par- 
chemin. Se  qui  répondent  aux  Edits , Lettres-pa- 
tentes f Se  Provilions  des  Princes  féculicrs.  Ponti- 
fiât Lut  en , Ponttficium  Diploma  , vulgo  Bulla. 

La  Bulle  in  Caria  Domini  contient  pluficurs 
excommunications  contre  les  Hérétiques  , les  dé- 
fobéi flans  au  S.  Siège,  ceux  qui  veulent  reftrein- 
dre  la  Jurifdiétion'Eccléfiaftique,  &c.  Elle  n’cft 
pas  reçue  en  France. 

Ce  mot  vient  de  bullare  , qui  a lignine  dans  la 
ball’c  latinité  , Cacheter  des  lettres. 

Bulle,  Bijou  d’or  que  les  enfans  de  qualité  por- 
toient  au  col  chez  les  Romains.  Bulla , du  gr. 
£v,\i» , coufeil , parce  que  cet  ornement , fait  en 
forme  de  cœur  , avcrtilToic  ceux  qui  le  portoient , 
d’avoir  du  courage. 

Bulle,  a aulTi  lignifié  des  clous  a tête  dorée  , Se  des 
boffettes , qu’on  metroit  aux  brides  Se  harnois  des 
chevaux. 

Bulle  fc  die  aufti  des  Conftitutions  de  quelques  Em- 
pereurs. Ainft  la  Huile  d'Or  de  l'Empereur  Char- 
les IV.  cft  une  Ordonnance  ou  Reglement  fur 
la  forme  de  l clcélion  des  Empereurs. 

Les  Phyficicns  appellent  bulles  d’eau  , ou  bulles 
d’air  , ces  petits  globules , ces  petites  bouteilles 
pleines  d'air  qui  fc  forment  fur  l’eau.  Bulla. 

Bulle  , vieux  mot.  Arbre  naillant  dans  les  lieux  hu- 
mides. Arbor  palufiris  , in  loâs  palufiribus  Juc - 
crefcens. 

Bulle.  T.  de  papétcric.  Voy.  GROS-BONI. 

Bulle  , ée  , adj.  Qui  cft  en  forme  authentioue.  Bul- 
■lâ  infjrudas.  On-dit  aufli  , Un  bénéfice  bulle,  p.  d- 
couiiltorial , pour  lequel  il  faut  des  Abbé 
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bulle  , celui  qui  a un  bénéfice  de  cette  cfpécc. 
BULLETIN  , \.  m.  Ordre  que  donnent  des  Ma«i- 
ftrats  d'une  ville  pour  obliger  les  habitans  à quel- 
que charge  publique.  Schldula  Mngiftrotûs  tejli - 
mort  uni  coït  mens. 

1t.  Certificat  de  fanté  qu'on  va  prendre  des  Ma- 
giftrars  en  temps  de  pelle , pour  voyager  libre- 
ment. 


En  t.  de  Finances.  Billet  que  l’on  donne  pour 
fervir  de  pteuve  qu’on  a paye  les  droits  d'enttée 
Se  de  fortic. 


Bulletins.  Nom  qu’on  a donné  aux  Cordeliers 
réformés. 

BULLETTE,  ou  BURLETTE , f.  f.  T.  de  Coût. 
Le  droit  de  bullette  , ou  burlette , pour  les  biens 
en  fond , cft  le  quarantième  denier  des  acqué- 
rions , 6c  des  obligations. 

BULLIARDE , f.  m.  C’eft  une  des  taches  de  la 
Lime. 

BULLISTE  , f.  m.  Nom  d’une  Congrégation  de  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  (à inc- François , appelles  plui 
communément  Obfcrvans.  BuPifia. 

BULTEAU  , f.  m.  T.  d’Eaux  Se  Forets.  Mettre  des 
arbres  en  bulteau  ou  tetars  , c.  à d.  couper  U tète 
des  arbres. 

BULUK-  BACHI , f.  m.  T.  de  rel.  Chef  de  troupe. 
Commandant  des  Boullangis  , fous  le  Uouftjugi- 
Bachi.  Prtficlus  turmt , triée narius. 

B U M. 


BUMICILI . f.  m.  Nom  d’une  Peéle  Maliométanc  ca 
Afrique.  Les  Bumicilis  font  grands  for  tiers. 

B U N. 

BU  NETTE  , f.  f.  Efpécc  de  moineau  de  haie  , d’un 
plumage  «ris , moins  gros  que  la  fauvette. 

BUNIAS , f.  m.  Navet  fiiuvagc  , qui  croît  ordinai- 
rement dans  les  bleds,  6c  dont  la  graine  cuire 
dans  la  compoiition  de  la  thériaque. 

B U P. 

BUPHONIES  , f.f.  pl.  Fèces  qu’on  célébrait  à Athè- 
nes en  l’honneur  de  Jupiter  Policn  , dans  lefqucl- 
. les  on  lui  immoloic  un  boeuf,  d’où  elles  ont  pris 
leur  nom.  Déifié»  & , eide  s. 

BUPimi A L MUM. Voy.  ŒIL  DE  BŒUF,  Plante. 

BUPLEVRUM.  Voy.  PERCEFEUILLE. 

BUPRESTE,  f.  f.  Mouche fomblablc  à la  cantari- 
dc , laquelle  étanc  mangée  avec  l’herbe  par  les 
animaux  pailfans,  les  fait  mourir  enfles.  Buprefiis. 
Pour  cette  cauicellc  cftappcllcc  des  bergers  en- 
fie-bœuf.  Ce  mot  cft  dérivé  de  la  particule  augmen- 
tativc  Bv,  Se  de  *f**'«V  » un  incendiaire , de  mfùm  , 
brûler , à caufc  que  cet  infcâc  polléde  une  qualité 
extrêmement  inflammatoire. 

BU  R. 

BURAIL , f.  m.  Efpécc  de  fer  ce  ou  de  racine. 

Bu rail  a contre-poil.  Étoffe  qui  fc  fait  par  les 
hautteh  fleurs  de  la  Saycttçric  d’Amiens. 

BURAT,  f.  m.  G rolfc  étoffe  de  laine  qui  tient  quel- 
que chofc  du  drap.  Par.nus  la.'iâ  rudiorc  contcxtus* 

BURATE  , ée  . adj.  Qui  tient  de  la  bure. 

BURATINE , f.  f.  ou  BURATIN  , f.  m.  Papclinc 
dont  la  chaîne  cft  de  foie  fort  déliée  , 6c  la  treme 
de  g rafle  laine.  ...  _.  . . 

BURBAS  , f.  m.  Petite  monnoic  d’Aljcr.  Six  burbat 
ne  valent  guère  que  la  moitié  d’un  âpre. 

BURDIN.  Voy.  BURIDAN.  . 

BURDINAIRE  , f.  m.  Pèlerin  Burdmartus.  Du  Iar. 
burdo , le  bourdon  d’uu  Pèlerin.  Ce  mot  uelt 
point  ufité,  R r ij 
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BURE , f.  f.  Étoffe  grofficrc  & de  peu  Je  prix , 
faite  de  laine.  Burrus  , burra. 

Bure  , f.  f.  Ville  d’Achaic , où  Hercule  rendoir  des 
Oracles.  Bura. 

BUREAU  , f.  m.  Étoffe  : la  même  que  la  bure. 

Bureau.  Table  fur  laquelle  le  Rapporteur  inet  les 
pièces  d'un  procès  qu'il  rapporte.  McnJ'a.  On 
demande  le  bureau  par  placcts  aux  Prélîdcns , & ils 
le  donnent  aux  Confcillers.  Ce  mot  lien,  l’affcm- 
bléc  des  Juges  qui  travaillent  à juger  des  procès  , 
ou  à régler  des  affaires.  ConfeJJus  judicum  ad  eau - 
/as  dijeeptandas. 

Il  iign.  qudqucf.  Jurifdiclion.  Jus  cogendi  con- 
flit. 

Bureau  Ecclésiastique,  ou  Diocésain.  Af- 
fcntbléc  d’Eccléfiaftiqucs  chargés  de  faire  dans 
chaque  Dioccfc  la  répartition  fur  chaque  bénéfi- 
ce du  Diocèfc  , de  ce  que  l'aflcmblec  du  Clergé  a 
réglé  qu'on  lcveroituqur  les  décimes  Se  dons  gra- 
tuits. ÎLcclefiafiica  jûbfdiorum Curia. 

Bureau  , le  dit  aufiî  de  la  Jurifeliction  non  contcti- 
tieufe  des  Treforiers  de  France  , qu’on  appelle 
Bureaux  des  Finances.  QuiJioriÂ  J uris  ai  citants 
excrccn.it  locus. 

Le  Bureau  de  la  Ville.  Jurifdiélion  du  Prévôr 
des  Marchands  Se  Échcvins.  Conjejfus  urbani  Col - 

legii. 

Bu  R f su,  fc  dit  aufiî  des  lieux  où  on  traire  les  affai- 
res des  Communautés.  Bureau  de  l’Hôtcl-Dicu. 
Grand  Bureau  des  pauvres. 

It.  Lieu  où  certaines  Compagnies  saficmblcnt 
pour  travailler.  Bureau  du  Domaine.  Conjejlus 
judicum  res  vortorii  detidentium.  Bureau  des  Aides. 
S u ni  mi  Tribut  aria  controyerfis.  cogni  tores.  Bureau 
des  Gabelles.  Tributi  filai  ii  eug  ni  tores.  Bureau 
des  entrées.  Impofiti  relus  invcct.üis  veei/galis  ju- 
dices  , Sec. 

Bureau  , fc  dit  aufiî  des  lieux  où  on  fair  quelques 
payement  publics.  Erogationum  annuarum  exhe- 
dra.  Bureau  de  payeur  des  rentes. 

Il  fc  dit  encore  de  certains  lieux  établis  poux  y 

. expédier  des  actes  publics  de  Juffice.  Bureau  du 
Controllc. 

Ceft  aufiî  une  cable  garnie  de  quelques  tiroirs 
ou  tablettes  , où  l’on  enferme  des  papiers.  Abacus. 

It.  Lieu  établi  pour  vendre  de  certaines  mar- 
chandées. Ofjicina.  Le  Bureau  des  flambeaux. 

Bureau  , vient  de  bure  , & sert  dit  d’abord  du 
lieu  où  s’alîembloicnt  les  Juges  pour  délibérer, 
parce  qu’ils  croient  féparés  du  peuple  Se  des  cliens, 
par.dcs  rideaux  de  bure. 

BURhLE  , C.  f.  T.  d’Armoirics.  II  fc  dit  des  fafees 
diminuées  en  nombre  pair.  Fafcià  minute  pari  nu- 
méro qiloru  aut  eliam  plures. 

BU  RELÉ.  ée  , adj.  T.  de  Blâf.  qui  fc  dir  d’un  Écu 
comootc  de  diverfes  fafees  d’email  différent  en 
nombre  égal , Se  particuliérement  de  dix.  Scu- 
tumfa/ciis  minutis  numéro  pari  dijhncium. 

BURËT , f.  m.  Kfpécc  de  poilTon , d’où  l’on  tixoit 
autrefois  la  pourpre.  Murex. 

BURETTE  , 1.  f.  Il  fc  dit  particuliérement  des  pe- 
tits vaiffeaux  où  l’on  met  le  vin  & l’eau  néccliai- 
res  pour  le  facrificc  de  b Méfie.  Urceolus. 

BURETTIER  , f.  m.  Prêtre  attaché  à Notre-Dame 
de  Paris  , dont  le  principal  devoir  cft  de  porter  & 
rapporter  les  burettes  des  Chapelles. 

BUREVA  , f.  f.  Petit  pays  d’Efpagnc , qui  fait  par- 
tie de  b Caftille. 

BU  RG  ALÈSE,  f.  f . Laine  qui  le  tire  de  Burgos. 

BURGAN  de  teinture  , f.  ni.  C’eft  dans  les  iilcs  An- 
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tilles  Franco ifes , un  poilïbn  tcftacé  qui  produit 
une  cfpécc  d’écarlate  ou  de  pourpre. 

BURGANDINE , adj.  & f.  f.  Il  fc  ait  de  la  nacre  qui 
vient  du  Burgau. 

BURGAU , f.  m.  Limaçon  qui  fc  trouve  dans  les 
mers  des  iflcs  Antilles.  Quelques  - uns  écrivent 
Burgauh , & d’autres  Bourgo.  C’eft  de  fa  coque 
que  l’on  tire  cette  belle  nacre  appelléc  b burgandi - 
ne  , & qui  cft  plus  eftimée  que  celle  des  perles. 

BURGOS,  f.  m.  Ville  archiépife.  d’Elbagne  , cap. 
de  la  vieille  Caftille.  Bravum  , Ma/burgum  , 
Burgi . 

BURGRAVE  t C m.  Juge  ou  Châtelain  de  quelque 
ville  ou  château  d’Allemagne.  Caftetlanus judex. 

De  burg  , Ville  ou  Bourg , Se  de  Gra\<c , Comte 
ou  Juge. 

BURGRAVIAT , f.  m.  Charge  & dignité  de  Bur- 
gi ave.  Burgraviatus , Prtfeciura. 

BURGUNDE , ou  BURGONDE,  f.  de  t.  g.  Nom 
de  peuple.  Burgundus . On  le  fert  du  mot  de 
Bourguignon , même  en  parlant  des  premiers 
Burgonaes . 

BURGUNDIONS,  f.  m.  &pt.  Il  faut  toujours  dire 

Bourguignons. 

BURIDAN  , f.  m.  Doélcur  Se  Rcélcur  de  l’Univcr- 
lùc  de  Paris  dans  le  XIVe.  fiéele , un  des  plus  ha- 
biles Plulofophcs  de  Ion  remps.  Ceft  de  lui  qu’eft 
venu  le  prov.  que  l’on  dit  d’un  homme  irréfolu  : 
Il  rcifcmblc  à I ànc  de  Buridan.  Ce  prov.  cft  fonde 
fur  ce  que  difent  les  Philofophcs , &.  que  difoic 
apparemment  Buridan  , qu’un  agent  qui  n’cft  pas 
libre  entre  deux  objets,  qui  ont  une  égale  force 
pour  le  déterminer , ne  fc  déterminera  jamais  à 
l’un  plutôt  qua  l'autre.  Par  ex.  un  âne  au  milieu 
de  deux  picotins  d’avoine  tout  fcmblabks,  égale- 
ment diltans , agilfant  fur  lui  avec  une  égale  for- 
ce , ne  fc  déterminera  jamais  à l’un  plutôt  qu'à 
l’autre  , &:  mourra  de  faim  entre  les  deux. 

BURIN,  fin.  Pointe  d'acier  qu’on  poulie  avec  ta 
main  poux  graver  fur  les  métaux , fou  argent  , 
cuivre  ou  étain.  Cslum. 

On  dit  fig.  d’un  excellent  Graveur , que  C’eft 
un  bon  burin  ; p.  d.  qu’il  manie  bien  le  burin.  Ca- 
ls traciandi  péri  tus  artifex. 

Les  Serruriers  ont  aufiî  des  burins. 

Burin  , en  t.  d’arracheurs  de  dents  , cft  un  infini- 
ment d’acier  avec  lequel  ils  nettoient  les  dents  en 
les  raclant.  Dcntijcalpium. 

BURINER  , v.  a.  ablolu.  Graver  avec  le  burin  fur 
les  métaux.  C/tlare.  > Buriner  les  dents  , c’cft  les 
nettoyer  avec  un  burin.  Purgare  , raderc  dentés. 

BURLESQUE,  adi.  m.  & f . & f.  m.  Plaifanr,  gail- 
lard , tirant  fur  le  ridicule.  Jocularis  , ludicra  ai - 
ch o.  On  appelle  ftyle  burlefque  , celui  où  l'on  em- 
ploie des  mots  qui  fc  difent  par  pure  plaifantcrie  , 
& au’on  ne  fouftre  point  dans  le  férieux. 

Il  le  dit  par  extcnlion  , de  ce  qui  eft  plaifant  ou 
extravagant.  Mine  , pot  turc  , aélion  burlefque. 

BURLESQUEMENT , adv.  D’une  manière  burlcf 
que  & ridicule.  Ludicr }. 

BURLETTE.  Voy.  BULLETTE. 

BURON  , vieux  f.  m.  Lieu  où  on  fc  rctiroic  .pour 
boire  & manger.  Cafike , Gurgufiium.  II  n’cft 
plus  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  proverb.  11  n’anr 
maifon,  ni  buron.  De  vibur , ou  viburt , carrière  de 
pierre  dure  qui  n’cft  point  (ujette  à la  gelée. 

BÜRQUET  , f.  m.  Poire  appelléc  autrement  RuL- 
fette  d’Angleterre. 

BURSAL,  ale.  Adi.  Qui  regarde  la  bon  rfc.  Pecu- 
marius.  ÉJit  ourfil , fait  pour  tirer  de  l'argent  clan* 
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dam  la  ncceffîté  publique.  reine  burfale , puni- 
tion pécuniaire. 

BURY  , f.  f.  Anémone  à peluche , d’un  blanc  laie  , 
mêlé  d'incarnat. 

BUS. 

BUS.  Voy.  BUSTE.  . 

BUSC  , C m.  Morceau  de  bois , d’ivoire , ou  de  ba- 
leine , que  les  femmes  mettent  dans  les  corps  de 
jupe  pour  le  tenir  droites.  AJJ'ula  , régula  perfora- 
it s. 

BUSCHE.  *)  r Bûche. 

BUSCHER.  ) Bûcher. 

-BUSCHERON.  C°y'  > bûcheron. 

BUSCHETTE.  J C bûchette. 

BUSE,  f.  f.  D’autres  difent  bu  fard.  Oifcau  de  proie 
qu'il  eft  impolliblc  de  drcllèr  , & qui  eft  une  cf- 
pécc  d'aigle  poltronne.  Percnos.  Percnupteros.  Bu - 
teo.  Ce  qu:  a donne  lieu  au  prov.  On  ne  fyauroit 
faire  d'une  bufe  un  épervier  i p.  <L  qu'il  y a des 
perfonnes  incapables  de  diiciplinc. 

Buse.  T.  de  Mineur.  Tuyau  de  bois  ou  de  plomb  , 
qui  fert  de  communication  entre  les  puits  dans 
les  mines  j & qui  y conduit  l’air.  Canalis. 

„Ce  mot  fign.  auln  le  tuyau  d'un  foufflet. 

BU  SI  RI  S , f.  m.  Roi  d'Égypte , fils  de  Neptune  & de 
Libye  , fille  d'Épaphus.  * 

Busiris  , f.  f.  Ancienne  ville  d’hgyprc , cap.  d'une 
Province  , ou  Komus  , à qui  elle  donnoit  Ion 
nom. 

BUSQUE.  Voy.  BUSC 

BUSQUER.  v.a.  Chercher.  Faris  querere  quod  non 
inventas  demi.  II  ne  le  dit  propr.  qu’en  cette  phr. 
Bufqucr  fortune  , c.  à d.  Chercher  a faire  fortune. 

Il  lîgn.  aullt , Mettre  un  bufe  dans  un  corps 
de  jupe. 

De  l'çfpagnol  bufear,  Chercher. 

BUSQUIERE , f.  f.  Trou  ménagé  dans  un  corps  de 
jupe,  dans  lequel  les  femmes  fourrent  leur  bufe- 
Foramen  per  quod  régula  perforait s inferitur. 

h.  Perite  pièce  d'étoffe  brodée  , que  les  Dames 
mettent  devant  leur  cftomac  fur  le  corps  de  jupe, 
& quelles lairtcnt  un  peu  entrevoir.  Ténia  perfv- 
rahs. 

h.  Petit  crochet  que  les  femmes  portent  à la 
ceinture  , & qui  à l’un  des  bouts  eft  allez  fouYent 
en  forme  de  petite  rôle  ornée  de  diamans  , de  per- 
les , ou  d’autres  pierres  précicufcs.  Fibula . 

BUSSARD,  vieux  f.  m.  Vaiflcau  à mettre  du  vin. 
Oenophorum.  De  buta  , pour  buta , bouteille. 

BUSSE  , f.  f.  ou  BUSSARD , f.  m.  Futaille  dont  on 
fe  fert  particuliérement  en  Anjou.  C’eft  la  moitié 
d’une  pipe , ou  la  demi-queue  d'Orléans , & il  eft 
«ompofe  de  xi  6.  pintes  de  Paris. 

BU  SSI  F.RE  - POITEVINE , f.  f.  Pet.  ville  de  France 
dans  la  Marche. 

BUSTE,  f.  m.  Figure,  portrait  d'une  perfonne  en 
plein  relief,  qui  r c repréfente  que  la  tête,  les 
épaules  & la  poitrine.  Statua  dtmidiâfui pane  in- 
terne trunca.  On  a dit  bus  en  t.  de  Blâf. 

BUSTROPHE,  Cf.  Manière  d'écrire  de  la  gauche 
à la  droite  , & enfuitc  de  la  droite  â la  gauche  , 
fans  difeontinuer  fa  ligne  , parce  que  quand  l’é- 
crivain étoit  arrivé  au  bout  de  fa  ligne  , au  lieu 
«Ten  venir  commencer  une  autre , il  courbent  la 
première  ligne  en  demi-cercle  , Se  revenoie  par 
une  féconde  ligne  , qui  n’étoit  que  la  meme  con- 
tinuée j au  côté  du  papier  dqpt  il  étoit  parti.  Le? 
vers  s'ccrivoicnt  autrefois  de  cette  manière  ; Si 
Je  mot  verfux  vient  de  ver  fur  a , l'endroit  où  les 
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boeufs  tournent  en  labourant  , fillon  : ce  qui 
s’appelle  en  grec  Bvrpoiç*/ô,  a boum  verfatione  , 
&c.  f 

BUSTUAIRE , f.  m.  Gladiateur  qui  fe  battoit  au- 
trefois chez  les  Romains  auprès  du  bûcher  d'un 
mort  a la  cérémonie  de  fes  obfcques.  bufiuarius. 

b u r. 

BUT  , f.  m.  Point  marqué  dans  une  allée,  dan*  un 
mur,  où  Ion  le  propofe  d’arriver,  de  tirer. 
hiienum  defiinatum  , meta. 

Fig.  Dcllcin  qu’on  a,  fin  qu’on  fe  vro^ofe. Finis. 

Il  fe  die  aulli  du  nuud , de  la  difficulté  d’une 
affaire.  Suntma  , cardo  , r.odus.  Aller  au  but , 
frapper  au  but.  Aller  directement  à la  fin  qu’on 
fcpropole,  ou.  Trouver  le  nœud d’une  affaire. 

On  dit  adverbial,  but  à but  ; p.  d.  d'une  maniè- 
re égale.  Ex  equo , paribus  momaitis.  Jouer  ou  le 
marier  but  à but  y ne  donner,  ni  ne  recevoir  aucun 
avantage.  Faire  un  troc  but  d but  c fans  retour. 

BUTAGE , f.  m.  Droit  de  corvée. 

BUTE,  f.  f.  T.  de  Blâf.  Fer  dont  les  Maréchaux  fe 
fervent  pour  couper  la  corne  du  pied  dos  chevaux. 
Scalprum. 

BUTEAU,  vieux  f.  nu  Greffier,  lourdaut.  De  B# 
» Boeuf  Dieu , qui  s-cil  dit  d’Apis  , ou  Sérapis  » 
que  les  Gaulois  adoroicuc  auffi-bien  que  les  Égyp- 
tiens. , 

BUTÉE.  Voy.  BUTTÉE. 

BUTER  j v.  r.  & a.  Vilcr  à un  bur.  Collimare. 

Au  fig.  Se  piopolcr  quelque  but , quelque  fin  , i 
laquelle  ou  tâche  de  parvenir.  S perfore  adaliquid. 

Se  BUTER  , v.  n.  p.  Se  fixer  , fe  déterminer.  Sen~ 
tenue  peninaater  inherere.  //.Être  d'un  avis  con- 
traire , d'un  lentimcnt  oppofé.  Adverfari.  Us  fe 
foirt  butés  l’un  contre  l'autre. 

En  Agric.  Élever  au  pied  des  arbres  une  butte  o«* 
morte  de  terre  pour  les  foûcenir:  ou  de  fuaiicr» 
pour  les  garantir  de  la  gelée.  Aggerare. 

En  Maçonn.  Contretenir  & empêcher  la  pouf- 
fcc  d'un  mur  , ou  l'écartement  d'une  vourc  , par 
le  moyen  d'un  arc  ou  pilier  boutant.  Fulcire , fu- 
fiitut e. 

But*  , *e  , part,  parti  En  t.  de  Charte , on  dit  quUa 
chien  eft  buté , torique  la  jointure  des  jambes  do 
devant  lui  grortic.  Lumens  , tumiàus , m fiat  us. 

BUT  E£  , f.  m.  Un  des  Argonautes. 

BUTIERE.  Vov.  BUTT1ERE. 

BUTILIER  , f.  m.  C'eft  le  Syndic  du  Chapitre  de 
Laon. 

BUTIN  , f.  m.  (II  n'a  point  de  pt.  ) Tour  ce  qu'on 
prend  fur  les  ennemie  pendant  la  guerre.  Preda. 
C’eft  un  dimin.  du  bas  allemand  bute  3 qui  figu. 
la  même  choie. 

Butin  , le  die  de  ce  que  les  voleurs  prennent. 

BUTINER  , v.  a.  abfoiu.  Faire  du  butin,  Pridari  9 
p redam facere. 

On  dit  fig.  & poétiquement , que  Les  abeilles 
vont  butiner  fur  les  fleurs. 

BUTIREUX.  Voy.  BUTYREUX. 

BUTOR,f.  m.  Gros  oifcau,  clpécc  de  Hcron  fainéant 
& poltron  , marque  de  taches  rourtes  en  forme 
d’étoiles  , d'où  vient  qu’on  l'appelle  Ardeola  ajte- 
rias:  On  l’appelle  aurti  taurus  , ou  bos-taurus  , à 
caulc  que  quand  il  cric  le  bec  plongé  dans  la  bouc» 
il  fait  un  bruit  qui  imite  le  mugirtement  du  tau- 
reau. Il  y en  a deux  efpéccs.  Le  grand  butor  rou- 
geâtre. Ardea Jicllaris  crijlara  major  : Se  le  butor 
hupé,  Ardea  fi  cllaris  et  if.  ata. 

# 
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On  die  fig.  d’ua  homme  ftupidc  5c  mal -adroit  * 
que  C’eft  un  gros  butor.  Stupidus  , plumbeus  tjli- 
pes.  ^ 

BUTORDE , f.  f.  Mot  faryrique.  Femme  ftupide, 
mal-adroite , fans  cfprit.  Stupida. 

JiUTTE,  f.  f.  Petit  terne,  heu  un  peu  élevé  au- 
dclluf  du  rcz-dc-chauffcc.  Meta  ttrrea . 

C’clfc  aufit  1 exercice  fie  la  maifon  des  Chevaliers 
de  l'Arqucbufc.  Et  l'on  a dit  la  butte  des  Archers , 
des  Arbalétriers , des  Arquebufiers. 

On  appelle  Poudre  de  butte  , de  la  poudre  à ca- 
non't’oie  fine  , pour  charger  les  arquebufes  de 
ceux  qui  tirent  au  blanc  , parce  qu'ils  font  ces 
exercices  ordinairement  fur  une  butte.  Pulv'ts  «i- 
t rat  us  unuijfîmus. 

On  dit  fi".  Etre  en  butte  à l'envie , à la  medi- 
fancc  ; p.  d.  Y être  cxpoLc.  Expofîtus  ad  invieüam , 
malcdicentiam. 

Bu tt f.  . en  Archit.  La  dernière  pile  d'un  pont,  qu'on 
appelle  autrement  Id  culte.  Erifma. 

Eut t k.  T.  de  Jardinier.  Motte  de  terre  cju'on  éléve 
au  pied  d’un  arbre  nouvellement  plante  pour  l'af- 
fermir , ou  dans  laquelle  on  plqnrc  l'arbre,  h . 
Amas  de  fumier  dont  on  couvre  une  plante  pen- 
dant l’Iiyvcr.  Tumulus , tubcrculum. 

BUTTÉE,  f.  f.  T.  de  Maçon».  Maffif  de  pierres 
dures  , qui , aux  deux  extrémités  d'un  pont , loù- 
tic  nt  la  cl ja u liée  & rélifte  à la  poulléc  des  arcades. 
violes  j'axe  j. 

BUTJ1ÉRE,  f.  f.  Arquebufe  plus  grande  que  les 
autres.  On  l'appelle  aufit  liatnoife.  Ferrea  JiJlula. 

BUTTER.  Voy.  BUTER. 

BU  1 U , ad),  m.  qui  s'eft  dit  d'un  nez  fcmblablc  à 
celui  d’un  perroquet. 

FUTURE , 1.  f.  T.  de  Chaire.  Accident  qui  arrive 
au  chien,  ouand  la  jointure  au-dcllus  du  pied 
groTitdc  telle  forte,  qu’il  lui  tombe  des  glaires 
qui  le  rendent  boiteux.  Tumor . 

BUTYREUX,  euse,  adj.  T.  de  Méd.  Qui  tient 
de  la  natarc  du  beurre.  Quodad  butyrï  naturam 
acccdit. 

BUV. 

BUVABLE , adj.  m.  & f.  Qui  fc  peut  boire. 

BUVANDE , f.  f.  C’eft  , dans  qucjqucs  Provinces  , 
Ja  liqueur  qu'on  exprime  du  ratiin  , quand  on  en 
a tiré  le  vio. 

BUVANT,  ante,  parc.  ait.  Qui  boit,  ou  qui  cft 
en  état  de  boire.  Bibens. 

BU  VEAU , f.  m.  Outil  de  Maçon.  Efpéce  de  faufic 
équerre  compofcc  de  deux  branches  mobiles . qui 
feu  à mefurer  ou  à tracer  des  angles.  Jsorma 
utrinque  mobilis. 

BUVETIER  , f.m.  Celui  qui  tient  la  buvette,  Qui 
potum  prtbtt. 
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BUVETTE,  f.  f Lieu  établi  dans  -outes  les  Cours 
&:  Juridictions  , où  les  Officiers  de  Judicarurc 
déjeunent  & font  collation.  Locus  potioni  aejrina- 
tus. 

Dans  le  ftylc  fam.  c cft  un  régal  qu'on  fait  dans 
les  cabarets,  ou  autres  lieux,  entre  amis  qui  fc 
veulent  réjouir.  Compotatio. 

BUVEUR,  l.m.  Celui  qui  boit,  ou  qui  cft  accou- 
tumé a boire.  Putator , potor.  Buveur  d'eau,  ou 
hydropoce. 

It.  Troiliémc  mufclc  de  l'tril  qui  fert  à le  faire 
mouvoir  du  côte  du  nez  ; mouvement  qui  le  fait, 
d’ordinaire  quand  on  boic. 

BUVOTTER  , y.  n.  Boire  à petits  coups  réitérés* 
Sot  Hilare , pitijja.-e. 

BUY. 

BUYE.  Voy.  BUIRE  ou  BUIE. 

BUYO,f.  m.T.dc  Bot.  Voy.  QUEUE  DE  RENARD. 

BUZ. 

BUZANÇAB , ou  BUZENÇOÏS , f.  m.  ( Prononc. 
Buçencès.  ) Pet.  ville  de  France  eu  Berri , fur  l'In- 
dre. Burenceum, 

BUZE.  Voy.  BUSE. 

B Y A. 

BYARIS.  Voy.  CACHALOT. 

B Y G. 

BYCOÏS,  f.  f.  Nymphe  d'Émirie , qui  avoir  écrit 
lur  les  foudres  , 5:  fur  les  Arulpiccs. 

B Y S. 

BYSS5.  Voy.  BISSE  v t.^dc  Blàfon. 

BYSSE , f.  m.  Lin  très-fin  donc  les  Anciens  s’habiN 
loicut.  ByJJus . 

BYZ. 

BYZANCE  . f.  f.  Ville  très  - ancienne  , cap.  de  la 
Thracc.  By^anùum.  Conftamin  y ayant  trans- 
porté le  Siege  de  l’Empire  , elle  fut  appel I ce  Çon- 
itaminoplc  , ou  la  nouvelle  Rome.  Elle  cft  fituee 
fur  le  Bofphorc  de  Thracc , ou  Canal  de  la  mer 
noire  , fur  une  langue  de  terre  qui  s'avance  vers 
l’Anatolie. 

BYZACÈKE,  f.  f.  Ancienne  province  de  l’Afrique 
propre  , dont  la  cap.  étoir  Adrumétc.  C'eft  main- 
tenant la  partie  méridionale  du  Roy.  de  Tunis. 
Byiacenus  ager. 

BYZANTIN  , ine  , adj.  Qui  cft  de  Byzance,  c.  à d. 
de  Conftantinople.  livrant  inus , By^antius.  Il  ne 
faut  pas  toujours  dire  Byzantin  , l’ufâgc  veut  que 
l'on  dife  quelquefois  de  Byzance  ; p.  ex.  On  ne  die 
point,  Étienne  Byzantin,  mais  Étienne  de  Byzan- 
ce : l'hiftoirc  Byzantine  , & non  pas  de  Byzance. 

Byzantin  , ou  Turc,  f.  m.  Anémone  couleur  de 
foie,  Ancmanc  Byzantin 4 , ou  Turttça. 
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, troifiémc  lettre  de  l’Al- 
phabet , une  (les  confon- 
ne$  muettes  , & f.  m.  Il 
fc  prononce  comme  un 
k , devant  les  voyelles  a, 
o.  Se  u : Cabinet  , copie  , 
curieux  : mais  devant  c 
& f,  il  le  prononce  com- 
me l\f  : Cé/ejte , cire  ; & 
on  le  prononce  de  la  me- 
me manière  devant  a , o, 
& u , quand  il  y a une  cé- 
dille deilous  j comme  dans  ces  mots  : il  avança  , 
poinfon  , refu. 

La  figure  de  cette  lettre  a etc  prife  d'après  le  K , 
Kappa  , Grec  , lequel , entre  pluficurs  formes  qui 
approchent  de  celle  du  C,  a eu  celle-ci  C , que 
l’on  croit  être  le  3 ciph  des  Hébreux  tourné  de 
gauche  à droite  , parce  que  les  Grecs  lifoientainfi, 
aufli-bien  que  nous. 

Les  lettres  c & g , ayant  pour  la  prononciation 
le  meme  organe  , (lavoir  le  palais  de  la  bouche  , 
l*c  mettent  louvent  f'unc  pour  l'autre , comme  en 
ces  mots  : Cigogne , églogue  , tyc.  qui  ont  un  c dans 
le  latin  f ciconia  , tcloga. 

C t cher  les  Romains,  étoitunc  lettre  numérale 
qui  ngnilîoit  Cent. 

Lcsancicns  Romains  mettoient  la  feule  lettre  C. 
pour£  aius  dans  les  noms  d'homme  ils  inarquoient 
le  prénom  fouparun^  renverfé.  Cette  même  let- 
tre mife  toute  feule  marque,  chez  les  Jurifeon- 
fultcs  , Codice  , ou  Conjule  ; & quand  elle  cft  dou- 
ble , Conjuiibus.  C ’ctoit  aulfi  une  lettre  funefte  : 
elle  figniiioit  condemno  , je  condamne. 

Cette  lettre  cft  le  caraélcrc  diftir.étif  d'une  des 
monnoics  de  France  , qui  étoit  à S.  Lo  , de  qui  cft 
préientementà  Caen  ; lorfquc  le  c cft  double , c’eft 
Ja  marque  de  la  monnoic  de  BefiutfOn. 

Le  c dans  l’alphabet  Chymique  fign.  le  falpctrc. 

Parmi  les  marchands  , cette  lettre  fign.  compte. 
C.  O.  compte  ouvert , C-  C.  compte  courant. 

ÇA.. 

ÇA  , adv,  tantôt  de  mouvement  , & tantôt  de 
repos  : il  fign.  ici  \ mais  avec  ccrtc  différence  „ 
que  fît  x quand  il  cft  fcul , ne  fc  joint  qu'avec  le 
v.  venir  &:  dans  ces  phr.  vien-ça  t veneç-fà , adef- 
dum  f & qu’ic/',  qui  cft  de  meme  adv.  de  repos  & 
de  mouvement  tout  cnlcmblc , fc  joint  avec  toutes 
fortes  d'autres  verbes.  On  diioic  autref.  Ça  bas  , 
p.  ici  bas. 

Il  cft  aallî  adv.  de  temps.  Depuis  deux  ans  en 
fh  , c.  à d.  les  deux  dernières  années.  Duobus  ab 
hinc  annij. 

Il  fie  n.  encore  le  lieu.  Il  cft  errant  fà&c/à, 
de  fa  , de-la , en  divers  lieux.  Voyez  DEÇA. 

Ça  cft  quelqucf.  une  Interjection  qui  défigne 
aulfi  quelque  commandement ou  qui  fert  à en- 
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couragcr  : Çà  la  main  droite.  Cedo  dextram.  Ça  , 
qu'on  mette  la  main  à l’oeuvre.  Ça  fa  commet** 
50ns.  Eta  , âge , agejts. 

C,  A A. 

CAA-APIA.  Voy.  CAAPIA. 

CAA-ATAIA  , f.  m.  Plante  du  Bréfil , qui  rcffcrnble 
à TEufraifc , au  genre  de  laquelle  on  pourroit  U 
rapporter. 

CAABLES.  Voy.  CHABLIS , t.  de  Forêts. 
CAACHIRA  , ou  C9ACHIR.A , f.  f.  C'eft  la  Plante 
de  l’Indigo. 

CAACICA , f.  f.  Plante  du  Bréfil , dont  on  fc  fert 
contre  la  inorfurc  des  Serpeus. 

CAA-ÉT1MAY  , f.  m.  Plante  du  Bréfil,  qu’on  em- 
ploie à guérir  la  gratcllc. 

CAAGHIYNYO  , f.  m.  Petit  arbriflcau  du  Bréfil , 
dont  les  feuilles  guérifient  certains  ulcères. 
CAAGUA  CUBA  , f.  m.  Péri:  aibrc  du  Bréfil. 
CAAIGUE  , f.  m.  & f.  Nom  d'un  peuple  de  Sauvages 
de  l’Amer,  ménd.  Us  habitent  feparément  dans 
les  Forets  entre  le  Parnua  & l'Urraic.  C'eft  delà 

3 uc  leur  vient  le  nom  de  Caaigue  , caaigua  , qui 
ans  leur  langue  fign.  homme  de  bois  tJbreJiicr. 
CAA-OPIA  , f.  ni.  Arbre  du  Bréfil. 

CAAOBET1NGA  , f.  f.  Petite  plante  du  Bréfil , dont 
les  feuilles  contolident  les  plaies. 

CAAPEBA  , f.  f.  Plante  du  Bréfil  qui  a beaucoup  de 
rapport  avec  la  Clématite. 

CAAPIA  ou  CAA-APIA  , f.  f.  Plante  du  Bréfil  , 
dont  la  racine  a prcfquc  les  mêmes  vertus  que 
l’Ypécacuanha  , & dont  le  lue  guétit  les  plaies 
des  (lèches  empoifonnées  & les  morfurcs  des  ler- 
pens. 

CAAPONGA  , f.  f.  Plante  du  Bréfil , qui  cft  une  cf- 
pécc  de  crcre  marine. 

CAAROBA , f.  m.  Arbre  du  Bréfil , dont  les  feuil- 
les fervent  dans  les  fomentations. 

C A B. 

CAB  ou  CABE , f.  m.  Mcfurc  de  blé  , parmi  les 
Hébreux  , la  même  nue  le  Chernix  des  Grecs,  la 
fixiéinc  partie  du  boiüeau.  Cabus. 

CABACET.  Voy.  CABASSET. 

CABAIF. , f.  f.  Habillement  des  Gardes  du  Roi  5c 
des  Mandarins  des  Loves. 

CABAL,&:  CABAU,  f.  m.  T.  de  Cour.  Marchan- 
dife  qu’on  prend  de  quelqu'un  à moitié , au  tiers  , 
au  quart  de  profit. 

CABAL,  f.  m.  Livre  Hiftoriouc,  mêlé  de  pluficurs 
narrations  fabulcufcs  touchant  le  Muuilmanif- 
me. 

CABALE  , f.  f.  Ce  nom  cft  Hébreu  , , Kab- 

balah  , & fign.  proprement  Tradition.  C’eft  parmi 
les  Juifs  une  tradition  touchant  l’interprétation 
myftiquc  5c  allégorique  de  l'ancien  Teffament. 
Us  croient  que  Dieu  donna  à Moi  le  , fur  le  mont 
Sinaï , non-feulement  la  Loi  , qui  étoit  écrite  ; 
mais  encore  l’explication  de  la  Loi,  qui  ne  Té- 
toit  pas , & que  l'on  app.clla  Cabale , ou  Loi  orale. 
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Vby.  Ic  D.  de  Tr.  fur  les  differentes  cfpcccs  de 
Cabale , qui  font  la  Gé  ma  trie , le  Nouncon , 8c 
la  Thémure. 

Caball  , le  prend  cnco-c  parmi  les  Chrétiens , 
pour  les  ufages , ou  plutôt  les  abus  que  font  Ici 
Migicicns  des  pacages  de  l'Écriture;  & pour  fart 
chimérique  de  convcrfcr  avec  des  nations  Élé- 
mentaires , Ravoir  les  Sylphes  , les  Gnomes , les 
Salamandres  , &c. 

Cabale  , fc  ds:  aufli  Je  la  Sefte  des  Juifs , qui  in- 
terprètent l’Écriture  félon  l’are  Je  la  Cabale. 

Cabale  , au  fàg.  Complot  de  plulieurs  perfonnes 
qui  font  dans  la  meme  confidence , & dans  les 
memes  intérêts  : mais  il  fc  prend  ordinairement 
en  inauvaife  part.  Coitio  , factio. 

Il  veut  dire  encore  , La  troupe  même  de  ceux 
qui  font  de  la  cabale  > comme  , C'eft  fa  cabale. 
On  a exilé  toute  la  cabale. 

CABALER  t v.  n.  Faire  une  efpéce  de  parti  f y at- 
tirer pluhcurs  perfonnes.  Clandejinam  focietatcm 
facerct  conjurare.  Il  fp  prend  toujours  en  inauvaife 
part. 

CABALEUR. , f.  m.  Celui  qui  cabale.  FalUofus. 

CABALEZET , ou  KÀBALEZET  , f.  m.  Étoile  fixe , 
qui  s’appelle  autrement  Cœur  du  Lion  , Bafiuc  , & 
Rcgulus. 

CABALISTE  , f.  m.  Celui  qui  Içait  la  fcicncc  de  la 
Cabale.  Occulte.  Hebreorum dijciphne  péri  tus.  Ar- 
tis  cabalifiice  fiudiofus , périt  us. 

Dans  toute  la  Province  de  Languedoc  , c’cft  un 
marchand  qui  cft  intéicllé  dans  le  négoce  d’un 
marchand  en  chef. 

CABALISTIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à la 
Cabale.  Cabalifiieus. 

CAJîALLIN , INF. , adj.  Oui  appartient  à la  fon- 
taine des  Mufes , que  Pégalc  fit  paroi  tre  d’un 
coup  de  pied.  Cabitlbnus  , de  caballus  , Cheval. 

CABAN  , vieux  f.  m.  Manteau  de  riuic  . avec  des 
manches , qu’on  porte  a cheval.  Venufa.  De  cap - 
pa  , cappc. 

CABANE  , f.  f.  Petit  toit  ou  mat/bnnette  , bâtie  de 
bauge  & couverte  de  chaume.  Cafula.  De  l'Ita- 
lien capanna  , petite  mai  loi:  de  chaume. 

Cabanes  , en  t.  de  Mar.  font  de  petits  logcmcns  de 
planches  pour  coucher  les  Officiers. 

h.  Bachot  couvert  d’une  toile  fuutcnuc  par  des 
cerceaux  pliés  en  forme  d’arc. 

Cabane  de  Berger.  Petite  chambre  faite  de  plan- 
ches, que  l’on  foie  aller  d’un  lieu  a l’autre  , par  le 
moyen  de  quatre  roulettes. 

h.  Grande  cage  prefqu  cntiércmcnt  couverte  , 
où  l’on  met  couver  des  oifçaux. 

C’cft  aufli  un  }>atcau  à fond  plat , & couvert , 
dont  on  le  fert  fur  la  rivière  de  Loire.  Cymba. 

ÇABANER,v.  n. Faire, drclfcr  des  cabanes  .tafascon- 
Jirûere  , édifie  are.  Il  lignifie  aullï,  être  en  cabane  , 
en  parlant  des  ai  féaux. 

CABANON  , f.  m-  Petite  cabane,  petite  hutte.  Exi- 
gua  taberna  , cafula.  Les  cabanons  de  Bicctrc. 

CABANUARIA  , vieux  f.  f.  Ferme  ou  métairie. 

CABARET  , f.  m.  Lieu  où  on  vend  du  vin  eu  détail. 
Caupona  , popina  , taberna. 

De  caparetum , fait  du  Grec  , lieu  où  l’on 
mange. 

Prov.  Il  y a du  vin  au  cabaret  à tout  prix  ; p.  d. 
qu’il  faut  faire  différence  entre  les  choies.  Faire 
de  fa  maifon  un  çabaret  $ p.  d.  y donner  à boire  à 
tout  le  monde. 

(Cabaret  cft  aufli  une  petite  table  avec  des  bords, 
fui-  quoi  on  met  des  toiles , pour  prendre  du  thé , 
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CABARET.  T.  de  Botaqique.  Plante  dont  l’odcuf 
cil  très-forte , & aromatique  : c’cft  ce  qui  empêche 
de  la  joindre  aux  fleurs  dont  on  forme  des  bou- 
quets ; & c’cft  par  cette  raifon  qu’on  la  nomme 
Afarum , dp  f*  priv.  8c  de  «ûp«» , orno.  On  l'ap- 
pelle auffi  Oreille  d’homme , à caufc  de  la  figure 
de  les  feuilles. 

CABARETIER  , 1ÈRE  , f.  Qui  tient  Cabaret.  Caupo9 
tabemarius.  Le  Maître , la  Maîtrellc  d'un  Ca- 
baret. 

CABARÉTIQUE , adj.  de  c.  g.  De  cqbarct.  C’cft  un 
t.  du  ftylc  comique. 

CABARNE,  Cm.  Cabarnus.  Prêtre  de  Ccrcsdans 
rifle  de  Paros.  Du  Phénicien  ou  Hcbtcu 
reb , Offrir  cnfacrifice , 8c  , Korban  , Obla- 
tion, d'où  , par  la  cranfpolition  du  refeh  , r , S:  du 
bcthtb,  s’eft  fait  p*)lp>  Kabamin , pour  Karabnin # 
Ceux  qui  font  des  oblations. 

CABAS  , l*.  m.  Panier  de  jonc  où  l’on  met  des  figues. 
Fifeina.  De  cabacus , mot  de  la  balle  latinité. 

CABA.SSER  , vieux  v.  n.  Machiner  quelque  trom- 
perie. Machinari. 

CABASSET , vieux  f.  m.  Arme  défenlive  qui  cou- 
vrent la  tête.  Cafis , gulca.  De  l’Hébreu  coda  % 
calque  , heaume. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  a bien  du  bon  fens , 
ou  de  la  majicc  , lous  Concabajfct  ; p.  d.  dans  la 

CABASSONUS.  Voy.  LAVARONUS , ou  LAVA- 
RET. 

CABAT , vieux  f.  m.  Certaine  mcfurc  de  blé.  Du 
Gr.  Kuj 3xt , qui  veut  dire  la  même  choie. 

CABEÇA  , ou  CABESSE.,  f.  f.  Les  Portugais  qui 
font  le  commerce  des  foies  dans  les  Indes  Orien- 
tales , les  diftinguent  par  les  mots  de  Cabe/a  8c  de 
Barillo , c,  à d.  tète  & ventre. 

CABEER  , f.  m.  Monnoic  de  compte  dont  on  le  fert 
à MoJu. 

CABELIAU , f.  m.  Efpéce  de  morue.  AJellus.  Ce 
mot  cft  purement  Holiandois. 

CABESAS,  f.  m.  Elpccc  de  laines , qui  viennent  d'Ef* 
tramadurc. 

CABESTAN.  C m.  ( L’x  fc  pronon.  ) T.  de  Mccha- 
nique.  Cylindre , ou  eflieu . pofé  perpendiculai- 
rement fur  le  nont  d’un  vaiffcau , lequel  fe  tourne 
par  le  moyen  de  quatre  leviers  qui  le  traversent  ; 
8c  par  le  moyen  d'un  cable  , qui  cft  tourné  fur  ce 
cylindre  : il  1ère  a enlever  ou  à tirer  les  plus  gros 
fardeaux.  Ergota. 

CABESTERRE , f.  f.  T.  de  Rel.  On  appelle  ainfi 
dans  les  Illcs  la  partie  de  l'Illc  qui  regarde  le  Le- 
vant , & qui  cft  tou;ours  rafraîchie  par  les  vents 
Alites. 

CABILLAUX , f.  m.  pi.  C’cft  le  nom  d'une  Fn&ioQ 
qui  s’éleva  en  Holfandc  en  i ; fo.  Cabdeenfes. 

CABILLE  ou  CABILAH  , f.  f.  T.  de  Rel.  C cft  chex 
les  Arabes  une  Tribu  qui  vit  G>us  un  Chef. 

CABILLOTS,  f.  m.  pl.  T.  de  Mar.  Petits  bouts  de 
bois  qu'on  inet  au  bout  de  pluficurs  herfes  qui 
tiennent  aux  grands  haubans. 

CABINET  , f.  m.  Lieu  retiré  dans  le  plus  bel  ap- 
partement des  Palais  , des  grandes  mations.  Con- 
clave , Çecretius  cubiculum. 

De  Gayinettum , mot  de  la  baffe  Latinité.  C’cft 
aufli  un  lieu  retiré  dans  les  niai  ions  ordinaires  , où 
l’on  étudie^  où  l'on  fcféqocftrc  durefte  du  monde, 
&où  l’on  terre  ce  qu’on  a de  plus  précieux.  Mu- 
feum.Cabinet  de  livres.  Lieu  où  l’on  a ^ircmblédes 
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livres  qui  ne  font  point  en  allez  grande  quantité 
pour  former  une  bibliothèque. 

Tenir  cabinet  : Recevoir  chez  foi  plulicurs  per- 
Tonnes,  pour  faire  une  convcrfation  fçavante. 

Cabinet  de  Treillage.  Lieu  couvert  au  bout  des 
allées  d'un  jardin  , compofc  feulement  de  verdure 
foûtenue  par  des  barreaux  de  fer  ou  des  perches. 
Pergola.  ^ 

Cabinet  de  Jardin.  Petit  bâtiment  ifolé  en  ma; 
nicrc  de  pavillon  , ouvert  de  xous  côtes  , & où 
l’on  prend  le  frais.  Umbraculum  nubilariom. 

Cabinet  de  glaces  , dont  le  principal  ornement 
conlifte  en  un  lambris  de  revêtement  fait  de  mi- 
roirs. Conclave  larrvnis  cryjlalùrus  laqueatum. 

Cabinet,  lign.  quelquefois  un  lieu  fecrct  pour  les 
néccflîtés  de  nature. 

Ceft  auflî  un  buffet  oii  il  y a ululîcurs  tiroirs 
pour  y enfermer  les  chofcs  les  plus  prccicufcs  , 
ou  pour  fervir  d’ornement.  Armarium. 

Cabinet  d’okgues.  Efpcce  d’armoire  où  il  y a un 
orgue.  Organi  mafia  Armarium. 

CABIRES  , 1.  m.  pl.  T.  de  Myth.  Il  lîgn.  félon  fon 
étymologie  qui  cft  Phénicienne , pu/Jfans  Dieux. 
Cccoit  le  nom  qu’on  donnoit  aux  Dieux  dosSa; 
mothraciens  Se  des  Phéniciens.  Ils  ctoicnt  aulli 
adorés  en  quelques  lieux  de  Créée  , comme  a 
Lemnos  & a Thébes , où  I on  célébroit  les  Ca- 
bines en  leur  honneur.  Cétoient  Cérès , Proferpi- 
nc,  Pluton  Se  Mercure,  adorés  fous  d’autres  noms. 

CABIRIDES,  f.  f.  pJ.  Nymphes,  filles  de  Vulcain 
Se  de  Cabira. 

CABIRIES,  f.  m.  pl.  Fête  des  Cabircs.  Cabiria. 

CABLE  , f.  m.  Trcs-gros  cordage  qui  fert  pour  éle- 
ver de  grands  fardeaux  , pour  tenir  un  vaifleau 
à l'ancre  , ou  pour  d'autres  ufages.  De  l’Hébr. 
chebel  , corde.  On  difoit  autrefois  chable. 

Ca  üle  . Se  prend  aulli  , en  t.  de  Mar.  pour  une  rac- 
lure de  i lo.  brallcs,  à caufc  que  c’cft  la  mcfurc  or-  \ 
d maire  de  toutes  fortes  de  cables. 

CÂBLÉ  , ie  , adj.  T.  de  Blâf.  fc  dit  d'une  croix 
faite  , ou  couverte  de  corde  , ou  de  cables  tor- 
tillés. Cru) t e f urubus  intortis  contexta. 

CABLEAU  , f.  m.  Dimin.  Petit  cable  qui  fert  ordi- 
nairement d’amarre  à la  chalouppc  du  navire. 
Funis  minor. 

CABLER  . v.  a.  Terme  de  Cordicr.  Aficmblcr  plu- 
ficurs  fils , Si  Jes  tortiller  pour  n’en  faire  qu’une 
cor  Je.  Funcs  intorquere. 

CABLOT.  Vov.  CABLEAU. 

CABO.  Voy.  CAPO. 

CABOCHE . f.  f.  La  tête  de  l’homme.  Caput.  Il  cft 
du  ftylc  fam. 

Caboc  Hf  s , T.  de  Qoinquaillcric.  Têtes  de  doux  , 
ou  petits  doux  dont  la  tête  cft  groflc  Se  large. 
Clavorum  capita. 

Caboche.  Dans  la  fatyrc  Ménippée  , on  donne  ce 
nom  aux  Séditieux , par  allufion  aux  mauvais  gar- 
nernens  qui  fc  foulcvércnt  contre  le  Roi  Charles 
VI.  en  1411 , & qui  furent  nommés  Cabochiens  , 
à caufc  du  nommé  Caboche , ccorchcur  de  bêtes  , 
l'un  de  leurs  chefs. 

CABOCH1EN  , f.  m.  Séditieux.  Voy.  CABOCHE. 

CABOCHON , f.  m.  T.  de  Jouaillicr.  Pierre  pré- 
cicufc , Si  particuliérement  un  rubis  , qui  cft 
feulement  poli  fans  avoir  aucune  figure  régulière. 
Lu  pi  II  us  pretiofus. 

Jt.  Clou  qui  a la  tête  large  , Se  qui  cft  plus  petit 
que  les  caboches. 

Cabochon.  C'étoit  autref.  une  cfoécc  de  bonnet  pi- 
que,fort  pointa  vers  le  iro&c,&  à i’ul’agc  des  Daines. 
Terne  L 


CABOSSE  , f.  f.  G ou/ Fc  qui  renferme  les  amandes 
du  cacao. 

CABOTAGE  , f.  m.  T.  de  Mar.  Navigation  de  terre 
a terre  , ou  le  lông  des  côtes. 

CABOTER , v.  a.  T.  de  Mar.  Naviger  le  long  des 
côtes.  JLittora  raderc. 

CABO  TI  ÈRE , f.  f.  Bactcau  olat , long  & étroit, 
d’environ  trois  pieds  Je  profondeur , avec  un  gou- 
vernail très-long , fait  en  forme  de  rames. 

CABRE,  f.  f.  On  appelle  cabres , en  t.  de  Mar.de 
gros  boutons  ronds  joints  par  le  haut , & potes 
proche  des  Apoftis  aux  extrémités  du  côté  d’une 
Galère.  C'eft  aulli  le  110m  d’une  machine  appclléc 
autrement  chèvre. 

CABRÉ , ée  , adj.  en  t.  de  Blâf.  fc  die  d’un  cheval 
Reculé.  Equus  arreébts , arreclo  peciore. 

CABRER  , v.  n.  p._T.  de  Man.  Il  le  dit  des  chevaux 
qui  fc  drefl’eue  fur  les  pieds  de  derrière.  Petlus 

arriver  e. 

11  fc  di:  fig.  des  hommes  qui  s’offenfent , ou  fc 
mettent  en  colère  de  quelque  chofc  qu’on  leur  dit. 
Facile  m , pronom  eue  ad  ujfenfionem.  Il  fc  dit  aulli 
aéfivement  en  ce  Cens. 

De  capra  , parce  que  la  chèvre  a accoutumé  de 
fe  d reflet  & de  fauter. 

CABRI , Si  CABRIL.  Voy.  CABRIT. 

CABRIOLE,  f.  f.  ( Quelques-uns  difenr Capriole.  ) 
Saut  léger  que  font  les  Danfeurs  ordinairement  à 
la  fin  «Tes  cadences.  Levis  , agilis  in  fublime  J'al- 
tus.  Frifer  la  cabriole , c’eft  Remuer  les  pieds  pref- 
temenr , tandis  qu’ils  font  en  l'air.  La  demi-cabriole 
cft  lors  Qu'on  ne  retombe  que  fur  l'un  des  pieds. 
t En  t.  de  Man.  il  fc  dit  du  cheval  qui  étant  en 
l’air , avant  que  de  tomber  à terre  , rue  en  éten- 
dant les  jambes  avec  violence. 

On  ledit aulli  en  riant , p.  d.  Saut  dangereux, 
chute.  Periculofus  fait  us. 

CABRIOLER  , v.  n.  Faire  la  cabriole  , ou  des  ca« 
brides.  Agi  fi , levi  faltu  Je  in  fublime  toilere. 

CABRIOLEUR  , f.  m.  Faifeur  de  cabrioles.  Agilit 
in  fublime  fait  ac  or. 

CABRIONS  . C m.  pl.  T.  de  Mar.  Pièces  de  bois 
qu’on  met  derrière  les  affûts  des  canons  pendant  le 
gros  temps  , de  peur  qu’ils  ne  rompent  leurs  bra- 
eues  & leurs  palans. 

CABRIT  , f.  m.  Jeune  chevreau.  Hcedulus  , capreo- 
lus.  Sauter  comme  un  cabrit . 

CABRON  , f.  lu.  Peau  de  jeune  chèvre  , ou  cabrit. 
Pc /lis  haedina. 

CABROUET , f.  m.  C’cft  ainlî  qu’on  nomme  les 
charrettes  dans  les  Jftes. 

CABROUETTIER , C m.  Celui  qui  conduit  un  ca- 
b rouet. 

CABRUS,  C.  m.  T.  dcMycli.  Dieu  des  Phafé lires  , 
citoyens  d’une  ville  de  Pamphilic.  Ils  lui  offroicnc 
du  poifton  falc. 

CABUIA  , f.  m.  Herbe  des  Indes  Occidentales  , qui 
fert  aux  Etuvages  a faire  des  cordes  Je  des  filets. 

CABUL  , f.  m.  Petit  pays  de  Galilée  , que  Salomon 
donna  à Hiram  Roi  de  Tvt. 

Ir.  Ville  de  la  tribil  d’Afer. 

C’cft  encore  aujourd'hui  une  grande  ville  d'Afie 
dans  l'Empire  du  Mogol  , & qui  cft  cap.  d’un  roy. 
auquel  elle  donne  le  nom.  CabuLm. 

CA  BUS  . adj.  m.  ( Il  y en  a qui  difcnt  Cap.:s.  ) Épi- 
thète des  choux  qu’on  ap  elle  autrement  pommés . 
Coulis  capitacus.  De  capital  us  , ou  coputus. 

CAC. 

CACA  , f.  m.  Ordure  , ou  excrément  des  petits  c»* 
fans.  6 tenus.  Du  lat.  cacore, 

SC 


Digitized  by  Google 


322 


CAC 


Caca  , f.  f.  Soeur  Je  Cacus  , laquelle  avoir  à Ro- 
me un  temple  dans  lequel  on  lui  cncrcccnoïc,  com- 
me à Vciia  , un  feu  perpétuel. 

CAC  A BER. , v.  n.  On  s’en  fert  pour  exprimer  la  ma- 
nière de  crier  de  la  perdrix. 

CAC  A DE  , f.  f.  Décharge  de  ventre.  Alvi  dejeclio. 

Il  fc  Jic  fïg.  en  dé  ri  lion , du  mauvais  fuccès  de 
quelque  folle  emreprifc  , où  un  homme  s’étoit 
vante  de  réutlir .Cajus.  11  cil  du  Ity le  bas. 

CACAGOCUE  , f.  & adj.  m.  Onguent  qui , applique 
au  fondement , provoque  les  (elles.  Cacagoga. 

CACALIA  , f.  f.  Plante  propre  pour  amollir , adou- 
cir & cicatrifcr. 

CACAO , f.  m.  C*efl  l’amande  d’un  arbre  appelle 
Cacaotier.  Elle  cft  la  bafe  du  chocolat. 

CACAOTETL , f.  m.  Pierre  Indienue  , qui , quand 
clic  cft  échauffée  , produit  , à ce  qu'on  dit , un 
bruir  comme  un  coup  de  tonnerre.  Lapis  corvtnus. 

CACAOYER.  , ou  CACAOTIER  , f ni.  Arbre  d’une 
moyenne  grandeur , qui  croît  dans  le  Brélil , & 
qu’on  cultive  à préient  dans  nos  Mes  d'Amérique. 
Cacaos . 

CAC.AOYÉRE , f.  f.  Lieu  plante  d’arbres  de  Cacao , 
ou  de  Cacaoyers.  Locus  arboribus  Cacao  confins. 

CAÇAR  PHARAON  , f m.  Ville  d’Afrique  dans  la 
province  de  Fez.  Cafar  Humer . Ville  ruinée  fur  la 
côte  de  Tripoli  en  Afrique.  Cafar  Hafeen.  Autft 
ville  ruinée  à l’orient  de  Tripoli.  Le  mot  Cafar  i i- 
gnific  Château , ou  foncrclfc. 

CAC  A VI.  Vuy.  CASSAVE. 

CACCIONDE  , f.  f.  Pilule  , qui  a pour  bafe  la  terre 
du  Japon  , ou  le  cachou , recommandée  dans  la 
dylcntcrie. 

CACHALOT , f.  m.  Grand  PoilTon  cécacéc.  On  dit 
auili  Biaris.  Quelques-uns  croient  que  c’cft  le  mâ- 
le de  la  baleine.  Cetus  mas. 

CACHAN  , f.  m.  Villc  dc  la  province  d’Ycrak  en 
Perfe , à xo.  lieues  dlfpahara,  en  tirant  vers  Kom. 
-num. 

CACHAN , f.  m.  Village  auprès  d’Arcucil , à une 
lieue  de  Paris.  Aller  a Cachan  , c.  à d.  Être  oblige 
de  fc  cacher.  Cette  façon  de  parler  cft  baffe. 

CACHATIN  , f.  m.  Une  des  fortes  de  gomme  lac- 
que  que  les  marchands  Chrétien  s portent  àSmyrnc. 

CACHE , C f.  Lieu  fecrcc  où  on  met  ce  qu’on  veut 
dérober  a la  vue  des  hommes.  Latebra. 

On  dit  prov.  qu'Un  homme  a trouvé  la  cache , 
quand  d a trouve  le  fccret  d’une  affaire  , ou  le  lieu 
où  il  y avoir  quelque  chofc  de  bien  caché. 

Cache  cache  mitoulas.  Jeu  qui  conliftc  à mettre 
ouclauc  chofc  fccrétcmcnt  entre  les  mains , ou 
dans  les  habits  de  quelqu’un  de  la  compagnie  : ce 
qu'on  propofe  a deviner  à une  tierce  pcrfonnC. 
Ce  mot  vient  par  contra&ion  & tranfpodtion  de 
mie  tu  ne  I as  , au  lieu  de  tu  ne  t as  mie. 

Cache-entrée.  Petite  pièce  de  fer  qui  couvre  l’en- 
trée d’une  ferrure. 

Cache-nez  , vieux  f.  m.  C’étoit  autrefois  un  maf- 
que  a l'ufagc  des  dames.  Oris  , vultus  tegmen. 

Cache-plat  ine  , f.  f.  Morceau  de  cuir,  qui  couvre 
la  platine  d'un  failli. 

Cache  , qu’on  nomme  à la  Chine  ccyas  r & en  plu- 
(icurs  endroirs  des  Indes  , cas  y cajfe,  cajie  , & 
ca/jte.  Menue  monnoic  de  cuivre  , qui  vaut  envi- 
ron un  double  de  France. 

CACHECTIQUE  , adi.  m.  T.  de  Méd.  Qui  a une 
ccnfti  ration  mauvailè  , &:  un  fang  noyé  de  fero- 
fités.  -chciticus. 

CACHEMENT,  aJv.  Il  n’cft  en  ufage  que  dans  le 
flylc  burlcfquc.  D’une  manière  cachée.  Latente/ , 
dam  y fecretô . 
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Cache  ment  , Cm.  L'action  de  cacher.  Occultatio. 
11  n’elt  guère  ulitc. 

CACHER  , v.  a.  Mettre  quelque  chofc  en  un  lieu 
fccret , ou  il  ne  puilfc  erre  vu  m trouvé  par  d’au- 
tres qu'avec  beaucoup  de  difficulté.  Abdere  , occul- 
tare  occulere  , abfcondert.  De  caciare , chalfcr  , 
pouffer. 

Il  fign.  auffi  , Voiler,  déguifêr,  couvrir, ne  faire 
pas  paroitrc  a la  vue.  Légers.  Se  cacher  le  viiagc. 

J..  Celer , dtdjmulcr.  Oiftmulare.  Cacher  (ou 
nom. .Cacher  fbn  jeu  ; cxprcilion  qui  a trois  divers 
lens.Empcchcr  que  quelqu’un  ne  voie  fou  jeu.  Dil- 
limuicr  ton  adrdfc.  Et  au  fig.  Cacher  les  dclfeins. 

. cacher  à quclqu  un , p.  d.  Ne  fè  pas  laitier  voir 
a lui.  On  ne  peut  fc  cacher  à foi-même  » p.  d.  qu'On 
ne  peut  fc  difiîmulcr  fesfentimens. 

On  dit  abfol.  Se  cacher  f p.  d.  Vivre  en  retraite  , 
ou  Le  mettre  en  lieu  de  fureté.  Abdere Je.  otcultare , 
latere . 

Caché  , ée,  part,  paff  lutte  ns  . ahditus  , occultas . 
Cet  homme  eft  un  tréfor  caché.  UiicfpritwfAé, 
cft  un  homme  dilfimulé.  Une  humeur  cachée  , c. 
a d.  fombre  , taciturne.  Vie  cachée , c.  à d.  folitai- 
re  Si  retirée.  Une  fciencc  cachée,  celle  qui  cft  con- 
nue de  peu  de  perfonnes. 

CAC  HE  RE  A U t fp  m.C’cft  chez  les  Anglois  un  Bail- 
lifaan  ordre  inférieur  , Baillifde  village.  Cache- 

_ Qdicicr  que  le  Cartulaire. 

CACHE  RO  N , f.  m.  Efpécc  de  ficelle  grofliérc  qui 
le  tire  d'Abbeville. 

CACHET  , f.  ni.  Petit  fccau  qui  porte  nnc  gravure 
particulière  de  quelques  armes  ou  chiffres , Se  avec 
lequel  on  ferme  des  lettres.  Sigillum.  Annulas 
Jignatorius.  Ce  mot  vient  de  cacher  , à cauic  qu’il 
iert  a cacher  récriture. 

Il  fc  dit  auili  de  la  figure  . de  la  marque  impri- 
mée lur  la  cire,  rieur  a figillo  imprejj'a. 

Cachet  volant.  Marque  du  cachet  imprimé  fur  un 
papier , avec  lequel  on  pourra  fermer  quand  on 
voudra  une  lettre  qu'on  donne  ouverte. 

DE  cachet  , cft  une  lettre  cachetée  du  ca- 
chet du  Roi , lignée  du  nom  de  S.  M.  & contrcfi- 
gncc : par  un  Secrétaire  d’Etat , Se  qui  cft  donnée 
d ordinaire  pour  une  punition.  Lutter  a figillo  Brin- 
cipis  obfiguau. 

CACHETER,  v.  a.  Appliquer  un  cachet  fur  quelque 
chofe  qu'on  veut  envoyer  fermée.  Obfignare  , fi - 
giuum  tmprimere. 

CACHETTE , f.  f.  Petite  cache.  Latebra. 

En  cachette  , adv.  D’une  manière  cachée,  fccré- 
tc.  Clam  , occulte , latent er. 

CACHEXIE  , f.  f.  T.  de  Méd.  Habitude  du  corps 
méchante  & dépravée  , qui  cft  comme  le  chemin  à 
I’hydropific.  -ia.  Dcmm,  mauvaife , & d’f|«, 
difpolirion. 

CACHIER , vieux  v.  a.  ChafTer. 

CACHLÉCE,  f.  f.  Petite  pierre,  telle  que  celle  qu’on 
trouve  au  fond  des  eaux , fur  le  bord  de  la  mer. 

CACHOS  , f.  m.  Plante  des  montagnes  du  Pérou. 
Elle  fait  uriner,  & charte  le  fable  & la  pierre  hors 
des  reins.  Solarium  pomiferum  folio  roiundo  tenui. 

CACHOT , f.  m.  Prilon  noire  Si  obfcurc  , qui  cft 
au-dcrtbus  du  rèz-dc-chaurtcc  , & où  on  ne  gîte 
que  fui  la  paille.  Interiorin  carccre ardiorque  cujio- 
aia. 

CACHOU  , f.  m.  Petit  grain  ou  dragée  qui  fc  fait 
d’une  compofition  de  mufe  8c  d’ambre , qui  fert  à 
parfumer  1 haleine.  Sa  bafe  eft  une  gomme  qui  fc 
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tire  d'une  décoéhon  épaific  du  Cajou.  Voy.  ce  mot. 

CACHRYS.  Voy.  ARMARINTE. 

CACHUNDE  , f.  m.  Remède  fort  vante  dans  la 
Chinc&  dans  l'Inde. 

CACHYMIE,  f.  f.  Terme-par  lequel  Para cclfc  en- 
tend un  corps  métallique  imparfait. 

CACIQUE  , f.  m.  T.  dcRcl.  Nom  général  que  les 
Elpagnols  ont  donné  à tous  les  Princes  , Seigneurs 
& petits  Rois  de  toutes  les  terres  de  l'Amérique. 

Ce  nom  fe  donne  aufiî  aux  chefs  des  Arabes  & 
des  Tarrares  vagabonds. 

CACIZ  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Dodcurdc  la  loi  Maho- 
métane.  Myfia  Makometartus  , Doc tor. 

CACOCHYLIE,  f.  f.  Chylification,oudigcftion  dé- 
pravéc.-fo.  Du  gr.  Ka«< , mauvais,^:  xva»«,  chyle. 

CACOCHYME,  adj.  m.  & f.  Plein  de  mauvaifes  hu- 
meurs. Vitiofîs  humorious  redundans. 

On  dit  fig.  Un  efprit  cacochyme , une  humeur 
cacochyme  y p.  d.un  famafquc , un  bourru.  Mo- 
rofust  ingenio  varias . 

Du  gr.  K*K«’t , malus  tpravus,Sc  yyfut , fuccus. 

CACOCHYMIE , f.  f.  Réplétiou  de  mauvaifes  hu- 
meurs. Vitio forum  humorum  redtmdantia. 

CACOÉTHE , adj.  m.  T.  de  Med.  Épithète  des  ul- 
cères malins.  CacoceJies.  De  *«*•'<  , & de  kW» 
mauvaife  coutume  , & mauvaise  difpofition  du 

CACOPHONIE , f.  f.  T.  de  Gram.  Rencontre  de 
deux  lettres , ou  de  deux  fyllabçs  , qui  font  un  fon 
désagréable  à l'oreille,  -nia.  Soni  afp  en  ta  s.  C'eft 
au fit  un  chant  défagréablc  & contre  les  régies. 

C'eft  aulli  un  t.  de  Med.  qui  fïgn.  en  général 
une  voix  viciée.  Du  grec  *«*•< , fi:  , voix. 

CACOTROPHIE  , f.  f.  T.  de  Med.  Nutrition  dé- 
pravée. De  , & t/jiPh  , nourriture . 

CACOZÉLE , vieux  f.  m.  Zèle  indiferet  & trop  ar- 
dent. Æmulatto  inconfulta.  De  **«i*  , & ÇTam  , 
xèle  , autrement, } a/oufie. 

CACREL  blanc  , f m.  Potffon  que  l'on  trouve  dans 
la  Méditerranée.  Smaris. 

CACUMINE  , vieux  f.  f.  Sommer.  Cacumen. 

CAD. 

CADAMOMY  , f.  m.  ou  Graine  de  Perroquet.  Sorte 
de  drogue. 

CADARIEN  , enne  , f.  fie  adj.  Scôe  de  Muutlmans 
qui  attribue  les  aérions  de  1 homme  à l'homme 
même  , St  non  à un  décret  divin  déterminant  fa 
volonté,  -rianus.  On  dit  aufiî  Kadare , ScKada- 
rite  , f.  de  t.  g.  Kadarus  , Kadarita.  De  1 arabe 
Vlp , Kadara , qui  fign.  pouvoir. 

CADASTRE,  f.  m.  Regiftre public  qui  feitàTafficttc 
des  tailles  dans  les  lieux  où  elles  font  réelles , com- 
me en  Provence  , en  Dauphiné  & en  Languedoc. 
Veitîgahum  codtx , capitularium.  De  l'italien  cu- 
tafto  , Se  de  accatare  , fait  de  ad  fie  quotas  , parce 
qu’il  fort  à coctifcr.  | 

CADAVÉREUX  , euse  , adi.  Qui  a les  qualités  d'un 
cadavre,  l'odeur,  la  couleur,  &c.  Cadaver  refe- 
rens  odore  , colore. 

CADAVRE  , f.  m.  Corps  mort.  Cadaver. 

CADE  , f.m.Voy.  CAQUE. 

CADEAU  , f.  m.  Grand. trait  de  plume  & fort  hardi , 
que  font  les  maîtres  Écrivains  pour  orner  leurs  écri- 
tures. Linearum  décor*  inter  je  imp/exarum  circum- 
duàio.  De  eatellum  , fait  de  catena. 

Il  fe  dit  fig.  des  cliofcs  que  l'on  fait  mal , ou 
çoui  fofqucllcs  on  fait  trop  de  trais.  lm:  enjigra- 
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| xi  or  es , fumptus.  Ce  chicaneur  vous  fera  de  beaux 

cadeaux  , c,  à d.  vous  mettra  dans  de  grands  em- 
barras. 

It.  Repas,  fête  qu’on  donne  principalement  à des 
Dames,  tpu/unx.  On  die  fig.  & fam.  dans  le  meme 
fens  > Je  m'en  fais  un  grand  cadeau  ; p.  d.  un  grand 

Xlaifir. 

DÉE  , f.  f.  L’une  des  trois  ligues  qui  compofcnt  la 
République  des  Grifons.  On  l'appelle  autrement 
la  Ligue  de  la  Maifon  de  Dieu,  redus  Café  Dei. 
CADEL  ÀVANACU,  f.  m.  Efpéce  de  ricin  du  Dréfil. 
CADELER  , vieux  v.  a.  Faire  des  cadeaux. 

Il  a lignifié  aulli  , Conduire. 

CADELUBCE  , f.  m.  N.  pr.  d’homme.  Cadilvecius . 
CADEMOT H , t.  m.  Ville  dans  la  tribu  de  Ruben  à 
l’orient  du  Jourdain. 

CADENAC  , f.  m.  Ville  de  France  en  Qucrci. 
CADENAS , autrefois  Cadenat , f.  m.  Serrure  mobile 
& portative  enfermée  dans  des  boules  , ou  plaques 
de  fer  , qui  a un  anneau  par  lequel  on  1 accroche  , 
quand  on  vcut,dans  d'autres  anneaux  ou  chaînes  de 
fer.  Sera  cateruina.  De  cadenacium  , ou  catenacium. 

C'eft  aufli  une  efpéce  de  coffret  où  l’on  ferre  la 
cuilliére , la  fourchette  St  le  couteau  du  Roi  St  des 
Princes. 

CADENASSER  , v.  a.  Mettre , appliquer  un  cadenas. 

Sera  eatenariâ  claudere  , a jir ingéré. 

CADENCE  , f.  f.  C’eft  en  général  une  certaine  con- 
clufîon  de  chant , qui  fe  fait  de  toutes  les  parties 
cnfcmble  en  divers  endroits  de  chaque  pièce , fie 
qui  la  divife  comme  en  fes  membres  fi:  périodes. 
De  cadenria , chute. 

Il  fe  dit  aufli  de  la  voix  & des  inftrumcns , Se  fi» 
gnific  , Un  tremblement  foîitcnu  , qui  fe  fait  ordi- 
nairement a la  fin  d'une  mefurc. 

Je.  La  mefurc  du  fon  qui  régie  les  pas  S:  le  mou- 
vement du  corps  en  danfant.  Suivre  la  cadence.  Ai 
nu  me  ram  faltarc. 

II  fign.  aufli , la  fin  ou  la  chute  d’une  période , 
ou  d’un  de  fes  membres  , dont  le  nombre  contente-, 
l'oreille.  Et  en  Poüf.  l'agréable  mefurc  d’un  vers 
harmonieux. 

En  t.  de  Man.  Mefurc  égale  que  le  cheval  doit 
garder  en  tous  fes  mouvemens. 

Il  fe  dit  aufli  de  tous  les  mouvemens  égaux  qui 
fe  font  dans  les  autres  profefiions.  Battre  le  fer  en 
cadence. 

CADENCER  , v.  a.  Donner  de  la  cadence  , de  l'har- 
monie. Cadencer  fes  périodes. 

CADÊNE , f.  f.  Chaîne  à laquelle  cft  attache  us 
galérien.  Catena.  Il  cft  vieux. 

C’eft  aufiî  une  forte  de  Tapis  du  Levant. 
CADENET,  f.  m.  Ville  de  France  en  Provence,' 
à cinq  lieues  d'Àix. 

CADENETTE , f.  f.  Longue  trèfle  de  cheveux  que 
l'on  féparc  en  deux  derrière  la  téce  , St  dont  cita» 
que  parrie  cft  entortillée  d’un  ruban. 

CAPÈS , f.  m.  Ville  de  la  terre  de  Chanaan,  ai» 
Midi  fie  fur  les  confins  de  l’Idumcc.  It.  Ville  de 
la  Galilée  dans  la  tribu  de  Ncphchali. 

CADET,  ette , l.  Enfans  d’une  famille  qui  onc 
un  aîné.  Natu  minor , junior  fraier , ou  foror. 
De  capitetum  , comme  qui  diroic  petit  chef  de 
famille. 

Cai'et  , fe  dit  aufiî  par  rapport  au  puîné  des  au- 
tres frètes  qui  font  moins  âgés  que  lui.  Aiiifi  le 
fécond  fils  dira  d'un  troificmc  que  c'eft  fon  ca- 
act. 

II  fe  dit  abfol.  du  dernier  de  tous  les  enfans.' 
MirJnzus * 
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On  dit  en  t.  de  Généalogie , la  branche  de  l'aî- 
né , & la  branche  des  caaeu , ou  la  branche  aî- 
née , & la  branche  cadette. 

Cadet  , fc  dit  aulll  par  relation  d’un  homme  à 
un  autre  , ciui  cil  plus  âgé  que  lui. 

Il  fc  dit  dans  le  meme  icns  à l'égard  de  la  ré- 
ception des  Ortie ic rs  dans  une  profclfion  , (ans 
coniidéraiion  de  Page. 

Cadit,  le  dit  auflidc  toutes  fortes  de  jeunes  gens. 
Troupe  de  cadets  qui  n’aiment  qu’a  rire. 

C’eft  aufli  un  jeune  homme  qui  fc  met  vo- 
lontaire dans  les  troupes  fans  prendre  de  paye  , 
ni  être  mis  fur  le  rôle , & à qui  on  ne  peut  rc- 
fufer  le  conge.  Miles  voluntanus.  Il  y a eu  dans 
nos  armées  des  compagnies  de  jeunes  gens , à 
qui  l’on  donna  le  nom  de  Cadets. 

CADÉTES , f.  m.  pl.  Ancien  peuple  des  Gaules , 
qui  habicoir  les  environs  de  Caen. 

CADETTE , f.  f.  Pierre  de  taille  pour  paver.  La- 
pis quadratus. 

CADETTER , v.  a.  Paver  avec  des  pierres  de  taille. 

Lapidions  pavimc.it um  (lerr.ere. 

CADI  , f.  m.  T.  de  Rcf.  Juge  des  caufcs  civiles 
cher  les  Sarraims , & les  Turcs.  Ce  mot  cil  Ara- 
be , & vient  de  Hp  , Kadai , juger. 
CADLASCHFR.  Voy.  ÇADILESKER. 

CADILESKER  , CadileJquer  , ou  Cadilefquier . f.  m- 
Chef  de  la  Jufticc  chez  les  Turcs.  C’eft  une 
grande  dignité  dans  l’Empire  Ottoman  , où  il 
n’y  a que  deux  perfonnes  qui  en  foient  revê- 
tues , dont  l’un  cft  le  Cadileskcr  de  Romélie  , 
c.  a d.  d’Europe  , & celui  d’Anatolie  , c.  à d. 
de  PAlic. 

CADILLAC  , f.  m.  Tille  France  en  Guyenne  dans 
le  Bazadois  , prés  de  4a  Garonne.  Catelliacum. 
CA  DIS  , ou  CAD1Z , ou  CADIX , f.  m.  Petite  Ifle 
fur  la  côte  d’Andaloulic  , Province  d'Efpagnc.  Il 
y a dans  cette  Ifle  une  ville  dc^  meme  nom  , 
dont  le  port  cft  très-célébrc.  Gades  , Gadira. 
Le  golfe  de  Cadis.  Sinus  Gaditanus. 

CADls  * f.  m.  Sorte  de  petite  étoffe  de  laine  de 
bas  prix. 

Ceft  auflî  une  non-valeur  des  droits  du  Roi 
par  l’infblvabilité  des  Coccifcs  , ou  des  Rece- 
veurs. 

CADISÉ , f m.  Elpécc  de  droguet  qui  fc  fabrique 
en  Poitou. 

CADIZADELITE  , f.  m.  Nom  d’uae  efpéce  de  Stoï- 
ciens Mahometans  , qui  affc&ent  une  gravite 
extraordinaire  dans  toutes  leurs  actions,  -ta. 
CADMIE , f.  f.  T.  de  Pharmacie.  Efpéce  de  mi- 
néral qui  cft  de  deux  fortes  : la  cadmie  naturelle  , 
& f artificielle.  -mia.  Le  cobalt  &:  la  calamine 
font  des  cadmies  naturelles.  L’artificielle  fe  fait 
dans  les  fournaifes  de  cuivre. 

CADMUS , f.  m.  Phénicien , fils  d’Agenor  , Roi 
de  Tyr  , ou  de  Sidon. 

CADO.  Voy.  Cazou. 

CADOLE,  f.  m.  T.  de  Serrurier.  Loquet  d’une 
porte  , ou  efpéce  de  pêne  qui  s’ouvre  & fc  fer- 
me en  fc  hauiîan: , ou  fc  baillant.  PeJJulus. 
CADORE  , f.  f.  Pet.  ville  de  l’Etat  des  Vénitiens 
en  Italie.  Parochia  l a dormi  , ott  Cad  jri, 'ta. 
CADORIN  . f.  m.  ou  CADORINE,  f.  f.  Ter.  pro- 
vince de  l'État  de  Vcmfc  en  Italie , qui  prend 
fon  nom  de  Cadorc  qui  en  cft  la  cap.  Cadori - 
nus  ager , Cadubrium. 

CADOUIN , f.  m.  La  Congrégation  de  Cadouin , 
fondée  par  le  P.  Giraud  de  Sales,. 

CADRAN  f,  m.  T.  de  Joiuülicr,  Efpcce  d'é- 


tau , ou  de  main  de  fer  qui  fert  à renir  les  dia- 
mans  , quand  on  les  taille.  Pour  les  autres  pier- 
reries les  cadrans  font  de  bois.  Quudraits  velfcal- 
per  Jcalptoris  gemmarum. 

CADRAN.  Voy.  Quart  de  nonanre  , ou  Quart  de 
cercle. 

Cadran.  Montre  d’horloge.  La  partie  extérieure 
d’une  horloge  à reflort , d'une  montre  iur  la- 
quelle l'aiguille  par  fon  mouvement  marque  l’heu- 
re qu’il  cft.  Horologium.  On  nomme  encore  Ca- 
dran dans  les  horloges  Si  montres  , les  pièces  qui 
marquent  aulîi  toute  autre  chofe  que  les  heures. 
Cadran  au  Soleil,  ou  Horloge  Polaire.  Déli- 
néation fur  un  plan  ou  une  muraille  de  certai- 
nes lignes  qui  marquent  l’heure  par  le  moyen 
de  l’ombre  d’un  ftylc  qui  cft  élevé  au  milieu. 
Solarium  horologium , vel  pugiilare  Jcïatericum. 
Cadran  à la  lune  , celui  qui  montre  de  nuit  les 
heures , aux  rayons  de  la  Lune.  Cadran  aux  Etoi- 
les , celui  qui  les  montre  par  le  moyen  des 
étoiles  qui  ne  fc  couchcnr  point. 

Cadran.  Coquillage  de  mer,  qu’on  appelle  au- 
trement Efcalicr.  Scala  concha. 

CADRATURE  , f.  f.  En  t.  d’Horlog.  Mouvement 
qui  cft  entre  le  cadran  & le  mouvement  d’une 
montre , c.  à d.  entre  les  deux  plaques  qui  font 
fous  le  cadran. 

CADRE  , f.  m.  Bordure  , c ha  fils  d’un  tableau.  Qua- 
dratus  margo.  On  le.  dit  du  rond  aulli-bicn  que 
du  quarré. 

h.  Aflcmblage  en  quarré  , fait  de  quatre  grollcs 
pièces  de  bois  au  milieu  d’un  plancher  , d un  dô- 
me , ou  au  haut  d'un  efcalicr , pour  y faire  des 
platfonds  , ou  y mettre  d’autres  ornemens. 
drata  figura , vel  res  figura  quadnuâ. 

CADRER,  v.  a.  Faire  un  quarré  qui  contienne 
prccifcincnt  autant  d’cfpacc  qu’un  cercle , un 
triangle , ou  autre  figure.  Quadrare. 

Cadrer  , v.  n.  Convenir,  fc  rapporter  juftement 
à quelque  chofe.  Ad , vel  in  atiquid  quadrare  *. 
vel  convenirt  ad. 

CADRILLE.  Voy.  Quadrille. 

CADRITE , ou  Cadri  , f.  m.  Sorte  de  Religieux 
Mahometans.  Les  Cadri.es  partent  tous  les  ven- 
dredis une  bonne  partie  de  la  nuit  à tourner , 
en  fe  tenant  tous  par  la  main , & répétant  fans 
celle  » Hhai , c.  à d.  Vivant,  qui  cft  un  des 
noms  de  Dieu. 

CADRUPLE.  Voy.  QUADRUPLE. 

CADUAD.  Voy.  CAZOU. 

CADUC  , uque  , adj.  Qui  a perdu  fes  forces  , foie 
par  l’agc  , foit  par  les  maladies.  Du  lat.  cadu- 
cus , Qui  tombe. 

U le  dit  aufii  des  bâtimens  qui  menacent 
ruine. 

Au  fig.  Fortune  caduque.  On  appelle  biens  ca- 
ducs les  biens  pendables  de  la  terre. 

En  t.  de  Jurifpr.  il  fe  dit  d’un  legs,  d’une  ic- 
ftitution  d’héritier  qui  n’ont  point  d’cftcc. 

Mal  caduc.  Voy.  ÉPILEPSIE. 
CÀDUCÉATEUR  , f.  m.  Ancien  Officier  de  la  Ré- 
publique Romaine.  Caduceator.  C’étoient  les  Cadts- 
céateurs  qui  rraitoient  de  la  paix  , & les  Fécialicrs 
qui  dénonçoient  la  guerre.  On  les  appclloit  ainfi  » 
parce  qu’ils  portoient  en  main  un  caducée. 
CADUCÉE,  I.  m.  Verge  de  Mercure  : c’cft  ufi  bâ- 
ton entortillé  de  deux  ferpens.  Caduceus.  Les 
- Poètes  attribuent  plüficurs  vertus  au  Caducée  ; 
d’endormir  les  hommes,  de  rclîufcitcr  les  morts,. 
&c.  Cctoit  aulli  le  l'ymbolc  ;dc  la  paix.. 
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Ceft  auffi  un  bâton  couvert  de  vclohrs  fleur- 
dclifc  , que  portent  les  Hérauts  d'armes  dans  les 
cérémonies. 

CADUCITÉ , f.  f.  Etat  de  ce  qui  menace  ruine.  II 
fc  dit  tant  des  hommes  que  des  bàtimcns.  lies 
caduc  a , a as  caduc  a , viribus  détecta. 

En  ftylc  de  Pal.  Caducité  d'un  legs.  Te  dit 
lorfqu’un  legs  devient  caduc. 

CADURCIEN  , inné  , T.  Ancien  peuple  de  l'Aqui- 
taine, qui  occuDoit  le  pays  que  nous  nommons 
aujourd'hui  le  Qucrci.  Cadurcust 

CAE. 

CÆADE,  f.  m.  Gouffre  ou  abyfmc  où  les  Lacé- 
démoniens jeetoient  les  criminels.  K ««Sar. 

CÆCALE,  adj.  f.  Épithète  d'une  veine  qui  repor- 
te le  fang  de  l'intcftin  cscum  dans*  le  tronc  mc- 
fentérique. 

CÆCILIA  , f.  f.  Petit  ferpent  qui  tire  fon  nom 
de  ce  qu'il  paroit  aveugle.  Du  lat.  cxcus.  Il  cfl 
propre  pour  rélifter  au  venin  , & pour  exciter  la 
Tueur. 

CÆCILIUS.  Voy.  CÉCILE. 

CÆlUM  , T.  m.  Ceft  le  premier  des  gros  boyaux , 
qu'on  appelle  auffi  laver. e/c  j parce  qu’il  n’a 
qu'une  ouverture  qui  lui  1ère  d'entrée  6c  de  for- 
tic. 

CÆLESTIEN,  enne  , f.  Nom  d'hérétiques  , les 
memes  que  les  Pélagiens.  -lanus , a. 

CAEN,  f.  m.  Ville  de  la  Balle-Normandie  , dont  elle 
cft  cap.  fur  l'Orne.  Ce  mot  eft  monofyliabc , 
prononc.  Lan.  Le  nom  ancien  croit  Catnim  ou 
Cathom  , d’où  cft  venu  le  mot  lat.  Cadomum. 

CÆNEE , 1.  m.  Promontoire  de  la  mer  Ægée  , 
lur  la  côte  de  Grèce , au  nord  du  canal  de  Nc- 
«epont.  On  l'appelle  aujourd'hui  Cap  Martel. 
t incum  promontorium. 

CAENOIS,  Oise,  f.  Qui  eft  de  Caen,  habitant 
de  Caen.  Cadomenfts.  Prononc.  Canots  diffyllabc , 
ou  nicmc  Canais , comme  on  fait  dans  le  pays. 
On  dit  mieux . habitant , ou  citoyen  de  Caen. 

CÆSALPINE  , i.  f.  Sorte  de  plante  d'Amérique. 

C ALTERA.  Voy.  ETCÆTEllA. 

CÆSAR.  Voy.  CESAR. 

CAF. 

CAFARD  , AUDE  , f.  &i  adj.  Bigot , hypocrite. 
V ans  pieiatis  ajfcHaiür , hypocrita.  De  l'Arabe 
caphar , Homme  qui  de  Chrétien  s'eft  fait  Turc  , 
ou  de  Turc  Chrétien  : de  l'Hébr.  caphar , re- 
nier. 

On  appelle  damas  cafard  , une  forte  de  da- 
mas mêle  de  foie  &:  de  ffeuret. 

CAFARDERIE , f.  f.  Hypocrilic  , faillie  dévotion. 
Hypocrifis. 

CAFE,  f.  m.  Semence  qui  vient  originairement  de 
l’Arabie  heureufe,  ou  Yémen.  CajAum.  C’eft  une 
efpécc  de  fève  , qu'on  rôtie  , & qu’on  réduit 
en  poudre  , pour  en  faire  un  breuvage  , que 
l’on  appelle  auffi  café.  Caftus  liquor.  Le  café  de 
Moka  cft  fort  cftimé.  Il  en  croît  encore  en 
Ethiopie , dans  Tille  Bourbon  , & dans  celle  de 
Java.  On  en  a auffi  porté  en  pluficurs  I lies  de 
l’Amérique , où  il  vient  fort  bien.  L’arbre  à ca- 
fé s'appelle  cafier. 

Le  café  cft  appcllé  cahuah , ou  cahué  par  les 
Arabes  Se  par  les  Turcs  : & ce  mot  vient  de 
®u  mp  » Donner  de  la  vigueur  Se  de  la  force. 

Café  à la  Sultane  , cft  l’infulion  des  coques  qui 

J fervent  d cnvcloppc  au  cqfè , laquelle  clt  en  uia- 
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fjc  en  Turquie,  où  les*  Sultanes  en  ont  introduit 
a mode. 

Capé  Mariné.  Ceft  du  café  qui  a été  mouillé  de' 
l'eau  marine  , Se  puis  féché. 

Café  , cft  auffi  la  mailbn  où  l’on  vend  du  café . 
La} ai  taberna. 

Couleur  de  café.  C’eft  la  couleur , non  ras  de 
la  fève  , ou  rôtie  ou  non  rôtie  5 mais  celle  de 
cette  fève  rôtie  Se  réduite  en  poudre  , ou  de 
Veau  dans  laquelle  elle  a bouilli  j c.  à d.  un 
châtain  fonce.  Cafù  co/or.  Rufus  , cafianinus , 
Jatur. 

CAFETAN , ou  CAFFTAN  , f.  m.  Robe  longue 
de  camelot , agrafée  & bordée  par-devant , avea 
de  courtes  manches , que  portent  ordinairement 
les  principaux  Officiers  Militaires  Turcs. 
CAFETIER  , f.  m.  Marchand  de  café. 
CAFETIERE,  f.  f.  Petit  vaitlcau  fait  en  forme da 
coqucmar  , dans  lequel  011  prépare  le  café.  Eaf- 
cttlum  coquendo  cafio  idoncum. 

CAFFA , f.  f.  Toile  de  coton  qui  fe  fabrique  aux 
Indes  Orientales , & qui  cft  peinte  de  diverfes 
couleurs. 

CAFFILA  r f.  f.  Ceft  dans  l’Empire  du  Roi  de 
Perfe  , une  troupe  de  marchands  ou  de  voya- 
geurs, qui  s’aJlcmblcnt  pour  traverser  avec  plus 
de  sûreté  les  Etats  du  Mogol , & autres  endroits 
de  la  Terre-ferme  des  Indes. 

Il  fc  dit  auffi  des  petites  flottes  marchandes , 
efeortées  d’un  vailfcau  de  guerre  du  Roi  de  Por-* 
tugal , qui  partent  des  côtes  du  royaume  de  Gu- 
zaratc , Se  vont  à Surate  , ou  qui  reviennent  de 
Surate  aux  ports  des  mêmes  côtes. 

CAFF1S , f.  f.  Mefure  de  continence  dont  on  Ce 
fert  pour  les  grains  à Alicante. 

CAFIER  , f.  m.  Efpécc  de  Jafmin  qui  vient  ori- 
ginairement de  l'Arabie  heureufe.  Se  qui  porte 
un  fruit  appcllé  cafc.  Jajmmum  Arabicum  , iaurc 
folio.  Cet  aibrc  s'élève  depuis  6.  jufqu’a  ir.  pieds 
de  liautcur  -,  Se  fa  groffeur  cft  de  10.  11.  jufqu  a 
1$.  pouces  de  circonférence. 

CAFRE , f.  m.  Se  f.  Nom  de  peuple  prcfque  tout 
idolâtre  . qui  habite  une  grande  région  de  la 
Balle  Éthiopie  -,  ou  la  cote  Orient.  & Occid. 
de  la  pointe  Ménd.  de  l'Afrique.  Cafer , Ca- 
fret. 

CAFRERIE,  f.  f.  Pays  des  Cafres.  Grande  con- 
trée d’Afrique  , qui  s’étend  en  forme  de  demi- 
ccrclc  autour  du  royaume  de  Monomotapa  > dont 
clic  cft  féparéc  par  une  chaîne  de  montagnes 
qui  (ont  une  partie  de  celles  de  la  Lune. 

! CAG. 

CAGE  , f.  f.  Petit  vaiffeau  fermé  à claires  voies  ^ 
& portatif,  fait  d’olier , ou  de  fil  de  fer,  ou; 
on  nourrit  des  oifeaux.  Cavea. 

On  die  fig.  Mettre  en  cage , p.  d.  Mettre  en 
prifon*. 

Caoe  ,.  fc  dir  en  t.  d'Archir.  des  quatre  pans,  ou 
gros  murs  qui  enferment  un  bâtiment , ou  qui 
en  font  l’cnccintc.  On  dit  aulli,lar^cd’un  efcahcr. 
La  cage  d'un  moulin  , cft  le  corps  d'un  moulin  à 
vent , qui  cft  fait  de  charpente  &:  revêtu  d'ais.  Cage 
de  croijée  , cft  le  bâti  de  mcnuifcric  qui  porte  en 
avance  au  dehors  la  fermeture  d'une  croiÆe. 
Les  Orfèvres  donnent  auffi  le  nom  de  cage  aux 
fils  d'archal , qui  font  travailles  prcfque  en  for- 
me de  grande  cage , & où  ils  renferment  leurs 
marchand  i Tes. 

Cage,  ou  Cagerotte.  fc  dit  encore  des  forme®, 
où  ou  lait  de  patits  fromages , dont  le  fond  eft 
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d'oficr  , pour  en  laifler  écouler  le  laie  clair,  Cra- 
tes  viminca. 

Cagf  , fc  dit  fis.  d'une  habitation  étroite  & re- 
tirée. Ædicula. 

Cage  , en  t.  de  Mer  , cil  une  cfpccc  d cchauguctte 
faite  en  cage  à la  cime  du  mât  d’un  vaillcau  , 
qu'on  appelle  gobie  fur  la  Mediterranée  , Se  hune 
lur  l'Océan.  Mali  fpccula  , ou  cor  bit  a. 

En  t.  d’Horlog.  on  appelle  cage  de  montre  , 
les  deux  platines  de  la  montre  jointes  par  les 
quatre  piliers. 

On  dit  prov.  qu'il  vaut  mieux  être  oifeau  de 
campagne , qu’oifeau  de  cage , p.  d.  que  la  li- 
berté vaut  mieux  que  tout.  La  belle  cage  ne  nour- 
rit pas  l’oifcau  , p.  d.  qu'il  ne  fuÆt  pas  d'être 
bien  loge. 

CAGKE , l.  f.  Une  pleine  cage , tant  qu'une  cage 
peut  contenir  d’oilcaux. 

CAGEOIS»  oise,  vieux  ad».  Villageois,  Payfan. 

P agamis.  Du  mot  lat.  caja  \ chauminc. 
CAGEOLER.  ? Ç Cajoler. 

CAGEOLERIE.  fVoy.  1 Cajolerie. 

CAGEOLEUR.  J L Cajoleur. 

CAGIER  , f.  m.  T.  de  Fane.  Celui  qui  porte  des 
o*  féaux  à vendre.  Cave  anus. 

CAGLIARI,  f.  m.  Ville  cap.  de  rifle  de  Sardat- 

f:.  Caliaris.  Prononc.  gÜ  comme  deux  //  mouil- 
:cs  , ou  prononc.  cagh  , comme  la  première 
fyllabe  de  caille. 

CAGNARD  , vieux  f.  m.  Lieu  mal-propre  ; tel  que 
celui  01  logent  les  chiens.  Sordidum  tugurium , 
ou  canile. 

Cagnard,  arde  . adj.  Fainéant , pardieux  , pol- 
tron. Cafator , dejes , piger  , ignayus.  Il  cfl  du 
ftyle  fam.  Il  fc  dit  aufli  fubftantiv. 
CAGNARPER  , v.  n.  S’accoutumer  à la  fainéanrife  , 
à la  parefle.  Otiari , celfare.  Il  cfl  du  ftyle  Lun. 
C AGN AR DERIE.  Voy.  CAGNARDISE. 
CAGNARDIER  , iére.  Voy.  CAGNARD,  adj. 
CAGNARDISE  , f.*  f.  Fainéantife , parcllê.  Inertia , 
ftg.t'tiies.  Il  cfl  fam. 

CAGNE , vieux  f.  f.  Chienne.  Canis.  II  ne  fc  dit 
plus  que  par  injure  à des  femmes  qu’on  veut 
taxer  d'infime  proflitucion. 

CAGNEUX  , eu  se  , adj.  & f.  Qui  a les  genoux  , 
les  piés  ou  les  jambes  tournés  en  dedans.  V drus. 

De  l'Italien  cagnofo , chien  \ parce  qu’il  n’a 
pas  les  jambes  droites. 

CAGNOu  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Chagnoaldus  , Ha- 
gioaldus , Chainoabius  , Agnoaldus.  Chagnoald  , 
oj  Chainoald. 

CAGOSANGA.  Voy.  iPéCAÇUANHA. 

CAGOT  , ote  , adj.  Faux  dévot , hypocrite  , qui 
aficéle  de  montrer  des  apparences  de  dévotion 
pour  parvenir  à fes  fins.  Pietatis  firnulutA  affe- 
chtor , hypocrite.  Ce  fl  comme  qui  diroit_  caa 
Goth  , ou  chien  Goth  , en  haine  de  l’Ariaiiilmc , 
dont  les  Goths  avoicnr  fait  proie flion. 
CAGOTERIE,  f.  f.  Faulle  dévotion  j hypocrific. 
Pietatis  van  a affectatio,  hypocrifis. 
lt.  C abale  de  cagots.  Hypocriiarum  turba  .fréta. 
CAGOTISME , f.  m.  Manière  d'agir  d’un  hypo- 
crite , faull'c  dévotion.  Pietatis  fimulaeio. 

CAGOU , f.  m.  Mot  du  fbylc  bas.  Homme  qui 
vit  d’une  manière  obfcurc  & mcfquinc  , & qui 
fuit  la  bonne  compagnie. 

CAGOUILLE  , f.  f.  Volucq  qui  fert  d’ornement  au 
haut  de  l'éperon  du  vaillcau.  Voluta  hélix. 
CAGUE,  f.  t.  T.  de  Mar.  Sorte  de  bâiiineuç  Hol- 
landois*  N avis  Datavua,  • 
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CAGUÈSANGUE , f.  f.  Dyfcntcric , flux  de  Ctnrt 
Dyjcnteria,  Du  lat.  coco , & de  languis. 

CAH. 

CAHAUCON  , f.  m.  Drogue  médicinale  que  le» 
Chinois  portent  à Siam. 

CAH!  ELLE.  Voy.  CAH? ÈRE. 

CAH i ER  , ou  CAÏER  , f.  m.  Plufieurs  feuillets  at- 
taches légèrement,  qui  ne  font  poin:  reliés cn- 
femblc , enforte  qu'on  les  peut  ô:cr  ou  tranfpo- 
fer  comme  on  veut.  Charta  J'epius  in  fe  replaça - 
ta , codex.  Prononc.  caiu.  Du  lac.  quaternio  ’ ban- 
de de  quatre. 

Il  fc  dit  aufli  des  feuilles  pliées  ou  détachées, 
qui  compofent  un  livre  relie.  Folium. 

On  appelle  aufli  Cahiers , les  délibérationsde 
certaines  allcmblécs , comme  celles  du  Clergé  , 
des  Etats  & autres.  Acta. 

Cahier  de  frais.  Mémoire  de  frais* 

Cahiers  r font  aufli  les  écrits  que  les  Profefleur» 
diclenc  à leurs  écoliers.  Codicet. 

En  t.  de  Libraire  3ftJftrU  cahier  t fign.  Aflem- 
blcr  des  feuilles  imprimées  pour  les  plier  en  ai* 
hiers. 

CAHIEU.  Voy.  CAÏEU. 

CAH1ERE,  vieux  f.  f.  Grande  chai  fc  à bras.  Sella 

amplior . 

CAHIMITIER  , f.  m.  Arbre  fruitier  de  l'Améri- 
que , qui  cil  Je  la  grollcur  U grandeur  des  pom- 
miers. Son  fruit  cil  doux  &:  rafraichiiTanr. 
CAHIN-CAHA  , adv.  T.  bas.  qui  fc  dit  des  cho- 
fes  qu'on  fait  avec  peine , de  mauvaife  grâce  , 

& a plufieurs  reprises,  ou  tant  bien  que  mal. 
Ægre , frigide  , molli  brachio. 

CAHOANNË.  Voy.  KAOUANNE. 

CAHORS,  f.  m.  Ville  de  France,  cap.  du  Quer- 
ci , dans  la  Guienue  , fur  _ le  Lot , avec  un  évê- 
ché , fulfragantd’Albi.  Dtvona  Cadurcorum , Ca- 
durcum.  , 

CAHORSIN,  INF,  f.  Qui  cfl  de  Cahors , natif, 
ou  habitant  de  Cahors.  Cadurcitus , Cadarcc rjts. 
CAHORSIN , f.  m.  C’étoit  autrefois  ce  que  nous 
nommons  aujourd'hui  üuerci.  Cadurcinus  agtr . 
CÀHOS.  Voy.  Chaos. 

CAHOT , f.  m.  Choc  y agitation  violente  qu'on 
relient  dans  une  voiture"  roulante  , par  l'inéga- 
lité du  terrein.  Rkede  fubJUientis  fuccujfus . 
CAHOTAGE  , f.  m.  Sccoucnient , mouvement  fré- 
quent caufé  par  les  cahots.  Succédas  darior. 
CAHOTER . v.  a.  Donner  des  canots.  Agltare , 
Juccutere  durit er. 

II  cfl  aulîi  n.  & fign.  foufrrir  des  cahots  ; être 
fccoué  par  des  cahots.  Subjultare  duriter , duriorc 
fuccuffu  ferri. 

Cahoter  , v.  a.  & n.  Se  dit  fig.  d'un  difeours, 
d'un  chant  rompu  , fouvent  interrompu , qui 
faurijle.  SubJitltare. 

CAIIUÊ.  Voy.  CAFÉ. 

CAHUETTE , f.  f.  Petite  maifon  ou  cabane  de 
payfan,  de  berger,  de  pauvre  homme.  Caam 

tugurium  , gurg  ,Jiium. 

CAHUTTE , f.  f.  C’efi  la  même  chofc  que  Ca- 
huette.  Mais  il  cfl  plus  ufité.  Il  faut  écrire  ce  mot 
avec  deux  rr,  parce  qu’il  vient  de  l’Allemand 
Hu:ten. 

CÀHYS,  f.  m.  Mcfurc  de  grains  dont  on  fc  fert 
en  quelques  endroits  d’Efpag  ie.  a.  Cahys  font  le 
fànega  , & fo.  fanegns  font  le  laie  d’Amflcrdam. 

CAI. 

CAJAHABA,  f.  f.  Plante  Indienne  qui  s'attachp 
aux  arbres  comme  le  herrç, 
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CAJAN,  f.  m.  Buiffon  des  Indes  dont  les  gonfles 
contiennent  quatre  pois  rougeâtres  , qui  l'ont 
bons  a manger. 

CAJhN , ou  CAlAN.  Voy.  CAÏANIEN. 

CAÏANIEN  , f.  in.  ou  CAÏN1TE,  f.  de  t.  g.  Nom 
d'anciens  Hérétiques  , ainli  appelles  de  Caïn  , 
qu’ils  regardoient  comme  leur  père.  Cctoic  une 
branche  de  Gooftiques.  Cabans* 

CAÏANIDE , f.  m.  Nom  de  la  féconde  Dynaftic 
des  Rois  de  Perle. 

CAJANTE.  Voy.  PLUMETTE. 

CAÏC,  f.  m.  T.  de  Mar.  Efquif  à l’ufagc  des 
Turcs,  6r  dcftinc  au  fcrvice  d'une  galère.  Sca- 
rha , cymba.  C'eft  aulTi  une  petite  barque . dont 
les  Colaqucs  fc  fervent  pour  naviger  lur  la  mer 
noire.  Cofacorum  cymba. 

CAÏEN.  Voy.  CAÏANIEN. 

CAÏENNE,  ou  CAYÉN'NE,  [la]  f.  f.  Fleuve  de 
l'Amer,  qui  prend  fa  fource  dans  les  montagnes 
de  la  Guaïar.c  , trayerfe  toute  la  Caribanc , 6c 
fc  décharge  dans  la  mer  du  Nord.  Caîanus. 

C’eft  au/fi  une  ifle  Se  une  ville,  à l'embou- 
chure du  fleuve  dont  on  vient  de  parler , 6c  en 
Terre-ferme.  Elle  cft  aux  François. 

CAJEPUT , f.  m.  Huile  aromatique  qu'on  appor- 
te des  Indes  Orientales.  Cajepuii  oleum. 

CAÏER.  Voy.  CAHIER. 

CAÏhTE , 17  f.  Nourrice  d’Enéc.  C dicta. 

CAIÉTE  , f.  f.  Ancien  nom  d'une  ville  du  Roy. 
de  Naples , nommée  aujourd'hui  Gaete. 

CAIES , f.  f.  pl.  T.  de  Mar.  Roches  molles , ou 
bancs  de  fable  couverts  de  voie  ou  d'herbage. 
ArenarU  moles. 

On  appelle  auffi  Cales , toutes  les  petites  ifles 
des  Indes  Occidentales  qui  n’ont  point  de  noms 
particuliers. 

CAÏEU , f m.  T.  de  Bot.  & de  Flcurifte.  On  ap- 
pelle ainli  les  petits  oignons  qui  naiifent  aux  co- 
tes des  vieux  oignons  de  la  tulipe  , de  la  ja- 
cintc , du  narcilîe , Sec.  Bulbus  minor  ad}  ace  ns 
majoré , bulbulus. 

CAILLE,  f.  f.  Petit  oifeau  de  partage.  de  plu- 
mage grivelé,  qui  fc  tient  dans  les  blés.  Co- 
turnix.  Il  cft  de  chaude  complcxion , d'où  on  a 
fait  le  d roverbe  , Chaud  comme  une  caille. 

De  Qu  a qui  la  , ou  Quifquila  , qui  fc  trouvent 
dans  la  balle  Latinité  pour  exprimer  cet  oifeau, 
& qui  font  des  mots  laits  fur  le  chant  des  cail- 
les. 

CAILLEBOT.  Voy.  CAILLOT. 

CAILLEBOTTE  , f.  f.  Malle  de  lait  caillé  qui  cft 
ferme  & épaifÏÏ.  Concreti  la  ci.' s grumus. 

CAILLEBOTTE  , ée  , adj.  Réduit  en  caillcbot 
coagulé.  Coagulâtes  , a , um.  11  fc  dit  du  fang. 

CAILLEBOTTlS , f.  m.  T.  de  Mar.  TilJac  à jour 
placé  entre  deux  bordures  pour  fervir  à évapo- 
rer la  fumée  du  canon  quand  on  le  décharge  , 
Se  pour  donner  du  jour  entre  les  ponts  , quand  les 
fabords  font  fermes.  Tabulatum  pervium  , ou  can- 
cellât um. 

CAILLELAIT , f.  m.  T.  de  Bot.  Plante  dont  les 
fleurs  ou  tiges  nouvellement  fleuries  font  cailler 
le  lait.  Gallium. 

CAILLEMLNT , f.  m.  L'action  de  fc  cailler.  Il  fc 
dit  du  laie  en  parlant  des  nouvelles  accouchées. 
Coaeulaùo. 

CAILLER,  v.  a.  Coaguler,  figer.  Cogéré , coagu- 
tare  , congelare  , confpiffare. 

Avec  le  pron.  perf.  il  fc  prend  dans  une  li- 
gnification neutre.  Cogi , coticr  tfcerc  > condt.ifari. 
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j II  a lignifié  autrefois,  ChafTer  aux  cailles , Se 
fc  fervir  de  l’appeau  qui  contrefait  le  cri  de  ta 
caille. 

On  dit  abfol.  au  fubft.  Du  caillé  ; p.  d.  du  lait 
coagulé , dont  la  partie  féreufe  cft  fortic  , qu'on 
appelle  le  lait  clair  , ou  le  petit  lait.  Coagula - 
tum. 

CAILLETEAU , C m.  dimin.  Jeune  caille.  Pullus 

coturnicis. 

CAILLETOT , f.  m.  Petit  turbot  fort  délicat , ainfi 
nommé  dans  la  balle  Normandie. 

CAILLETTE  , f.  f.  Le  quatrième  ventricule  du 
kwruf,  ou  des  autres  animaux  qui  ruminent. 
Abomafum.  C’eft  dans  la  caillette  des  veaux  ou 
agneaux  que  fc  forme  la  préfure  qui  caille  le 
lait  : ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  cail- 
lette. 

Il  fc  dit  fig.  d’un  homme  fans  coeur , qui  n’cft 
capable  d’aucune  entreprife.  Ignavus  tJocors.  On 
le  dit  auflî  d'une  femme  frivole  &_babillardc  r 
C’eft  une  caillette  du  quart jer.  11  le  prend  aufli 
dans  un  Cens  obfccuc , Se  lign.  les  pâmes  natu- 
relles de  l'homme. 

Caillette  , s’eft  dit  anciennement  pour  Cauckoife * 
fém.  de  Cauchois. 

CAILLEUR,  vieux  f.  m.  Celui  qui  charte  les  cail- 
les. 

CAILLOT , f.  m.  C’eft  un  grumeau  de  fang  , ou 
une  petite  portion  de  fang  caillé  qu'on  crache 
ou  qu'on  vuidc  avec  les  excrémens.  Grumus  Jdn- 
guinis. 

Caillot,  s’eft  dit  anciennement  pour  Cauchois'. 

CAILLOT  ROSAT.  Poire  ainfi  appcllcc  à eau  te 
qu’elle  cft  pierreufe , Se  quelle  a le  goût  de  10- 
fc.  Pyrum  callionium. 

CAILLOTIS  , f.  m.  Sorte  de  foude  , dont  les  pier- 
res font  fort  fcmblablcs  a des  cailloux. 

CAILLOU,  f.  m.  Pierre  dure,  6c  quelquefois  po- 
lie 6c  luttante.  Silex , calculas , ferupus. 

Eau  de  Caillou.  Eau  forte  préparée,  fur  la- 
quelle on  voit  végéter  les  métaux  , comme  un 
arbre  qui  croît  à vue  d’oeil. 

CAILLOUTAGE,  f.  m.  Amas  de  cailloux.  Scru - 
porum  acervus. 

CAÏMACAM  , f.  m.  Nom  de  dignité  dans  l'Empire 
Ottoman.  I|  y a trois  Caimacams  ; l'un  qui  cft 
toujours  près  de  la  perfonne  du  grand  Viiir 
l'autre  qui  réfidc  à Conftantinoplc  , Se  qui  en  cft 
comme  le  Gouverneur  ; Se  le  troifiéme  qui  cft 
auprès  du  Grand  Seigneur , quand  le  Vi/ir  n*y 
eft  pas. 

CAIMACANÏS , f m.  Toile  fine  , du  nombre  des 
Cambrafînes  de  Bengale. 

CAIMAND  , ande  . (7  Mendiant  qui  demande 
l’aumône  par  fainéant  ife.  Me  nu:  eus.  Il  eft  peu 
ufiré. 

CAIMANDER  , v.  n.  Gueufer  , mendier.  Mendi- 
care , e /y gare.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  par 
inétachefe  de  mcndicnre . Il  cft  du  ftylc  fam. 

CAIMANDEUR  ,euse.  7 Ç Catmand. 

CAIN-CAHA.  J- Voy  « Cahin-caha, r 

CAÏNITE.  i L Caianien. 

CAJOLER  , v.  a.  Dire  des  paroles  honnêtes  Se  obli- 
geantes , flatter  , entretenir  quelqu'un  de  ehofes 

Su  i lui  plaifcnt.  Blandiri  alicui  ,*  blando  fermone 
elinire.  Carclïcr  quelqu'un  , afin  d’attraper  de  lui 
quelque  chofc  à forée  de  flatteries.  Subpalpari. 

It.  Tâcher  de  féduirc  une  femme  tiu  une  fille 
par  de  belles  paroles  , Se  à force  de  leur  dire  der 
douceurs  Se  des  Eactcrtcs^i’/o.tfn, 
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On  dit  en  badinant.  Cajoler  fon  vin  ; p.  d.  Tenir 
quelque  temps  fon  verre  a la  main  avant  que  de 
boire,  & cependant  chanter  & plailantcr. 

Cajoler  un  vailleau  -,  c’cft  le  mener  contre  le  vent 
dans  le  courant  d'une  rivière*  Adverfo  ventodccur- 

Cajoler  , v.  n.  T.  de  Fauc.  qui  fc  dit  du  cri  des 
geais.  Car  rire.  . 

CAJOLERIE  , f.  f.  Flatteries  pour  gagner  1 amitié 
de  quelqu'un.  Blondit  U . Langage  flatteur  dont  on 
fc  lcrt  pour  tâcher  de  feduire  une  femme  ou  une 
fille.  . n 

CAJOLEUR  , euse  , f.  Celui  qui  cajole.  Procus ; 
Amajius  , Blandiloquus  , Ajfentotor . 

CAJOU  , C m.  Noix  qui  vient  du  Brélil  , & qui  con- 
tient un  noyau  blanc  , autfi  bon  que  les  piltachcs. 
Le  fruit  de  l'arbre  gui  la  porte  cil  rempli  de  lue 
comme  le  limon.  Cajavium . 

CAÏQUE.  Voy.  CAIC  f . 

CAIRE  , vieux  f.  f.  Vifàgc-  Du  lat.  euro  , chair. 

Caire  , f.  m.  Le  Caïn, ou  le  grand  Caire , eft  la  ville 
cap.  d’Égypte , lituce  fur  le  bord  oriental  du  Nil. 
Le  Caire  elt  divife  en  trois , le  Bulac  , le  vieux  Cai- 
re & le  nouveau  Caire.  Cairus.  Cette  ville  clr  nom- 
mée en  Arabe  Alcakera , c.  à d.  la  viéloriculc. 
Voy.  le  Diû.  de  Trev. 

CAISSE,  f.  f.  Boîte  , coffre  fait  de  planches  dun 
bois  léger  pour  tranfportcr  de*  maichanducs.  Cap- 
J a.  Railins  de  caijfe. 

En  c.  de  Jardinier,  c'cft  un  coffre  quarre,  ouvert 
par  le  haut , que  l’on  remplit  de  texte  , Se  où  1 on 
plante  des  orangers,  des  grenadiers,  ficc. 

Ccll  aulli  un  renfoncement  quaire  qui  elt  dans 
chaque  intervalle  des  modillons  du  plafond  de  la 
corniche  Corinthienne  , fi:  qui  renferme  une  rôle. 
Laeunaria. 

On  appelle  auffi  caijfe  de  poulie  dans  un  navire  , 
u.i  moufle  de  poulie.  Rechamus.  x 

Caisse  , chez  les  Tourneurs  , eft  ce  qui  fort  a con- 
tenir le  rcgdtrc  ou  clavier.  Capjiua. 

C’cfl  aum  un  coffre-fort  de  Banquier  , de  Mar- 
chand. Capfo.  Tenir  la  caijj'e  ; Avoir  le  munimenr 
de  l’argent  d’vu  Financier  , fi:c.  Il  fc  dit  aulli  de 
tout  l'argent  qu’un  Financier  a chez  lui  , fit  qu'il 
négocie. 

On  nomme  auffi^  caiffc , le  lieu  ou  cil  le  çoftrc- 
fort , fie  où  le  Caillicr  fait  fes  payemens. 

Caisse  , lign.  aulli  un  gros  tambour  qui  fert  a la 
guerre  Tymparutm. 

Caisse  de  fufécs.  Coffre  où  fon  enferme  une  grande 

3 uantité  de  fufécs  volantes.  Caijfe  aérienne.  Sorte 
c bai  Ion  qgi  renferme  beaucoup  d'artifices  de  pe- 
tites fufécs. 

CAISSETIN , f.  m.  Petite  cailfc. 

CAISSIER , 1.  m.  Celui  qui  tient  la  caiffc  d’un  Tré- 
foner , d'un  Banquier.  Capfarum  cujlas , adminifier. 
CAISSON  , f.  m.  Grande  caiffc  où  l'on  mer  le  pain 
de  munition , & autres  chofcs  dont  on  a bçfoin  à 
l'armée.  Annonarius  currus. 

Caisson  df.  bombes.  Fourneau  fuperficicl  fait  de 
piuficurs  bombes ; enfermées  dans  une  cailfc  de 
bois.  Ollis  igniariis  referta  capja. 

Caissons.  Ce  font  fur  mer  les  coffres  attachés  fur 
le  revers  de  l’arriére  du  vailleau.  Capfa  nautice. 
CAÏSTRF..  Voy.  CAYSTRE. 

CAIUS , f.  m.  Prénom  fie  quelquefois  nom  Latin.que 
nous  confervons  en  fon  entier  dans  notre  langue. 
CA  JUTE , f.  m.  T.  de  Mar.  Us  de  vailleau.  Udulus 
nantie  us. 

CAIXE , f.  tn.  Nom  de  foramc  au  Japon.  Ce  fout  4. 
dcu.  i V*  Caixas% 
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CA  K. 

CAKERLAC , f.  m.  Infecte  qui  fe  trouve  dans  l’A* 
ménque  mérid.  L akerloeus. 

CAL. 

CAL.  Voy.  CALUS. 

CALABA  , f.  m.  Arbre  gommeux  des  Indes. 

CALABERNO.  Voy.  CàLABOURNO. 

CALABOURNO.L  m.  Cap  litué  à dix  milles  au  Sud* 
Eli  de  Salomque. 

CALABRE , f.  f.  Province  du  roy.  de  Naples . laquel- 
le a titre  de  duché.  Calabria.  La  •.alabre  ultérieure 
a pour  cap.  Ganta  nzaro  , fie  la  citéricure  a Cofenza. 

On  dit  pop.  Battre  la  Lalabre  ; p.  d.  Battre  la 
campagne. 

CALABROlS , Oise  , f.  Qui  cil  de  la  Calabre.  Ca- 
laber, 

CALA  PARIS.  Voy.  CALLADARIS. 

CALADE , f.  f.  T.  de  Man.  Pente  d un  terrein  élevé* 
par  où  on  fait  dclccndrc  plufiears  fois  un  cheval 
au  petit  galop  , pour  lui  apprendre  à plier  les  han- 
ches , fie  à former  fon  arrer.  Pavimentum  déclive  ; 
decUvitas.  Ce  mot  vient  de  calada  . qui  figninoic 
autrefois  pavé.  De  l'Hébr.  Wa,qui  ngu.  \mcpierrcm 

CALAF.  Voy.  Collaf. 

CAL.4HORRA  , f.  f.  Ville  épife.  d p fpagne , dans  la 
Gaftillc  vieille  , fur  le  bord  de  l’Ébre.  Calagurts . 

CALAIS,  f.  m.  Ville  fit  port  de  mer  en  Picardie, 
province  de  France  , cap.  du  pays  reconquis.  Calc- 
Jium  , CaUum.  Le  Pas  de  Calais  cfl  un  détroit  qui 
léparc  la  mer  de  Bretagne  de  celle  d'Allemagne , 
fi:  qui  eft  entre  les  côtes  du  pays  reconquis  en 
France , & du  comté  de  Kent  en  Angleterre.  Fre- 
tumCaletanum. 

CALAIS  t f.  m.  N.  pr.  d’hom.  ( Quelques-uns  difent 
Lan  le  f.  ) Carilejus. 

Calais  , f.  m.  T.  de  Myth.  Fils  de  Borée  fie  d'Ori* 
thye. 

CALAISON  , f.  f.  Profondeur  d'un  vailleau  depuif 
le  premier  pont  jufqu'au  fond  de  cale. 

CA  LAM ANDRE  , f.  f.  N.  pr-  & femme.  Cala- 
mandis. 

CALAMBA,  f.  m.  La  plus  excellente  forte  de  bois 
cfaloirs  , qui  rend  une  odeur  admirable.  Xyloaloe • 
On  l’appelle  aufli  calamport , & Ca/ambouc. 

CALA  MH  DON  , fous-entendu  fiadure  t C f.  Efpccç 
de  fraélurc  tianfvcrfalc  qui  s'étend  jufqu’au  bord 
de  l'os  , dont  l’un  des  bouts  eft  éclate  en  manière 
d'ongle  ou  de  bec  de  flûte.  C'cft  unadverbe  grec. 

, en  manière  de  rofeau  taillé  en  bec  de 

flùrjr. 

CALAMENT  , f.  m.  ou  CALAMENTE  , f.  f.  T.  de 
Bot.  Plante  ainfi  appclléc  du  gr.  *****  , beau  , fie 
/««O»  y mente  t comme  qui  diroit  belle  mente.  Ne? 
peta. 

CALAMINAIRE  , adj.  m.  k f.  Qui  appartient  à la 
calamine.  Calantirorius , a , um.  Cadmuus. 

CALAMINE  , f.  f.  Efpécc  de  cadmie  naturelle  , qui 
eft  privée  des  parties  métalliques.  Terre  foffilc  A: 
bitumineufe  , qui  affine  le  cuivre  avec  lequel  on 
la  jette  dans  la  fonte  , & l'augmente  de  plus  d'un 
tiers  en  l’affinant.  Cadmia. 

CALAMISTRF.R  , v.  a.  Frifer,  mettre  les  cheveu* 
en  boucles.  Crifparc  comam.  Il  eft  du  ftyle  fa  m. 

QU.AMITE,  f.  f.  Pierre  d’aimant,  ou  boufTffç. 
Mag  ics  , l'pis  magr.ejius.  Ce  mot  a fignifié  prq-. 
prement  une  grenouille  verte  . à c.iufe  qu’elle  vir 
parmi  les  rolcaux  ; fie  il  a été  donné  à l’aiffuillq 
annautéc  , parce  qu'avant  qu'on  eût  trouvé  l’in- 
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P invention  de  la  fufpcndrc  fur  lin  pivot , on  l’cn- 
fermoit  dans  une  pniotc  de  verre  demi  - pleine 
d'eau  , fur  laquelle  on  la  t'ai  (bit  Houx  par  le 
moyen  de  deux  ictus , comme  une  pc^Hfircnouil- 
lc.  Rana  calamita  , Diopkyta.  De  paille , 

parce  que  cette  pierre  attire  la  paille. 

CALAMITÉ  , f.  ï.  Misère  , trouble  , infortune.  Cala- 
mitas.  Il  ne  fedit  plus  guère  en  feançois  que  des 
malheurs  généraux.  De  calamus  , le  tuyau  du  blé. 
On  appclloit  du  uom  de  calamité  , la  grêle  qui  bri- 
foit  les  blés. 

CALAMITEUX  , euse  , adj.  Infortuné  , mifé râble. 

Calanütofus.  11  ne  fc  dit  guère  que  des  temps. 
CALAMUS,!.  m.cnt.  d’Aiuc.  cl t la  pointe  ou  l'ex- 
trémité du  quatrième  ventricule  de  la  tête  du  côté 
de  l’épine  du  dos. 

CALAMUS  AROMATICUS,  f.  m.  Plante  qui  eft 
de  deux  fortes.  Il  y a le  vrai  calamus  aromaticus 
des  Anciens , qui  vient  dans  les  Indes  Orientales  , 

& qui  eft  une  cfpécc  de  rofeau  ; & celui  des  bouti- 
ques , qui  eft  bien  différent , & dont  la  racine  eft 
bonne  pour  l’cttomac  6c  contre  la  colique.  On  l'ap- 
pelle aurïi  Carme  odorante. 

C * ..ANDES.  Voy.  Calendes. 

CALANDRE , f.  f.  T.  de  Manufaét.  Machine  propre 
pour  prclier  lcs  étoiles  , & pour  les  rendre  polies , 
unies  Se  liffées.  Machina  poliet.dis  leviganatjque  te- 
hs  , Ù holojer'u  'is  comparais.  Elle  iert  aulli  pour  y 
faire  ces  ondes  qui  font  fur  le  tabis  de  les  moires. 
CalaNDRE. -Petit  oifeau  du  "cure  des  alouettes,  qui 
n’a  point  de  crerc.  Alauda  non  cri/,  ut  a , ou  coryaa- 
lusminima. 

Je.  Petit  ver  qui  fc  fours?  dans  le  blé , Se  le  man- 
ge ; on  Pappellc  aulli  charenpon , ou  patepelue.  Cur- 
culio  , calandrus. 

CAI.ANDRER  , v.  a.  Mettre -une  étoffe  fous  la  ca- 
landre pour  la  prcllcr  , ou  tabifer.  Tclas  , holoj'e- 

nca  cxpoltrc , Uvigare. 

CALANDREUR  , l.  m.  Ouvrier  qui  conduit  laça 
landre. 

CALANDRIER.  Voy.  CALENDRIER. 

CALANE  , CAi  anl  , f.  f.  Sabre  du  Japon , dont  la 
lame  eft  trcs-l.irgc.  i 

CALANGUE.  Vov.  CALE. 

CALATAYUD,  1.  ni.  Ville  du  roy.  d’Arragon  en 
Efpagnc  , fur  le  Xalon.  Bilbilis  , Calatayda. 
CALAÏRAVA,  f.f.  Ville  d’Efpaenc  , dans  la  nou- 
velle Caftillc  , fur  la  Guadianc.  il  y a à Calatrava , 
non-feulement  des  Chevaliers  , mais  aulli  des  Rc- 
ligictifcs  qui  portent  la  croix  de  l’Ordre  de  Calatra- 
va. Moniales  de  Calatrava. 

Calatrava  la  nouvelle.  Lieu  de  la  nouvelle  Caftillc 
en  Efpagnc  , à huit  lieues  de  Calatrava  la  vieille. 
CALCAMAR  , f.  m.  Oifeau  du  Brélil,  qui  nage  fur 
la  mer  . & ne  vole  point,  -arus. 

CALCANEUM,  f.  m.  T.  d’Anat.  C'eft le  fécond  os 
du  tarfe  , & le  plus  grand  de  tous.  Quelques-uns 
l'appellent  I'jj  de  t éperon. 

CALCANTHUM  , f.  m.  C'eft  le  vitriol  rubifié. 
CALCÉDOINE.  Voy.  CMALCÉDOINF.. 

CALCET , f.  m.  Allemblagc  de  planches  clouées  fur 
ic  haut  des  arbres  d'une  galère  , & qui  renferme 
les  poulies  deftinées  au  mouvement  des  antennes. 
Carchefium. 

CALCH AQUIN,  ine , f.  Il  y a dans  l’Amer,  mérid. 
deux  vallées  qui  por.cnt  k;  nom  des  Calchaquins,6c 
habitées  tome*  deux  par  un  peuple  de  ce  nom.  La 
pr.'.nvre  eft  lirucc  dans  les  Andes , montagnes  qui 
bornent  le  Pérou  & le  Chili  du  côté  du  Levant , & 
elle  en  eft  bornée  prçfquc  des  deux  optes,  L'autre 
Tome  1, 
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commence  Vers  la  ville  de  Sainte-Foi , & s’étend 
j ufqu'au  fleuve  de  la  Plata.  -quinus  , a. 

ALCHAS  , f.  m.  ( Ptononc.  Cale  as.  ) FilsdcThc- 
ftor  , un  des  Argonautes,  Grand-Prêtre  6i  Devin 
de  l’armée  Grecque  qui  fit  le  fiege  de  Troyc. 
CALCINATION , f.  f.  Action  par  laquelle  on  réduit 
en  chaux  & en  poudre  les  métaux  , les  minéraux  , 

& les  mixtes,  avec  un  feu  violent , ou  par  le 
moych  de  quelque  autre  choie  de  corrofif,commc 
le  mercure,  l'eau  forte  , &c.  Calcinatio  , exujlio 
rei  meta  lires. 

CALCINER,  v.  a.  T.  deChym.  Réduire  les  métaux 
ou  les  minéraux  en  chaux , ou  poudre  tres-fubtile , 
par  le  moyen  du  feu  , ou  de  quelque  autre  choie 
de  corrofif.  Torrere , exurere  , in  calccm  rédiger e. 
CALCIS , f.  m.  Faucon  qui  ne  vole  que  la  nuit.  Cy- 
mindis , ou  Cybendis. 

CALÇON.  Voy.  CALEÇON. 

CALCUL,  f.  m.  Supputation  de  nlulTcurs  femmes 
ajoutées  , ou  fouftraircs  , ou  multipliées , ou  divi- 
fees.  Computatio.  Il  fc  dit  aulTi  des  lupputations  qui 
fc  font  en  Aftron.  & en  Géomér.  Supputatio. 

On  dit  prov.  qu'Un  homme  fc  trompe  en  fon 
calcul , quand  il  le  méprend  en  quelque  choie  que 
ce  foit. 

En  t.  de  Méd.  c’eft  la  maladie  de  la  pierre  dans 
la  vefiie  , ou  dans  les  reins  j & la  pierre  qui  fc  for- 
me dans  nos  corps.  Calculas. 

CALCULABLE,  adj.  m.  & f.  T.  d’Arith.  Qui  fc  peut 
calculer.  Rôtis  calculari. 

CALCULATLUR  , f.  m.  Celui  qui  calcule.  Ratioci- 
nai or,  calculator , computator. 

CALCULER  , v.  a.  Supputer.  Computare ,fupputare. 
Ces  mots  viennent  de  calculas , parce  que  les 
Anciens  fc  fervoient  de  petits  cailloux  pour  faire 
leurs  fuppu entions. 

CALCULLUX  , f.  m.  Qui  a le  calcul , qui  eft  tour- 
menté de  la  gravcllc  , de  la  pierre.  - lojus ^ • 

Calculei'x  , li  se  , adi.  T.  de  Méd.  Pierreux  , gra- 
veleux. Concrétion  calculeuje.  Concretio  calculofa . 
CALDER1NO , f.  m.  Montagne  d'Efpagnc.  Mons 
Calderinus. 

CALE  , f f.  T.  de  Mar.  Fond  de  cale.  C'eft  le  lien 
le  plus  bas  du  vailleau  , la  partie  qui  entre  dans 
l'eau  fous  le  franc  tillac.  Infimum  navis  tabulation. 
Mettre  à fond^  de  cale. 

Cale,  eft  anffi  l'adion  par  laquelle  on  plonge 
quelqu’un  dans  l’eau.  Immerjio.  Ce  fut  autrefois 
un  pâlie -temps  dont  ufoient  les  Gochs  pat  forme 
d'exercice  ; mais  ç’a  été  un  fupplicc  parmi  les 
Celtes  2C  les  François.  La  grande  cale  , ou  la  cale 
par-dcjjous  la  quille.  Supplice  en  ufage  parmi  les 
Hollar.dois.  V.  le  D.  de  Tr.  Du  mot  Galcon  ca- 
bujjd , fc  jerter  la  tète  la  première. 

C’eft  aulli  un  abri  ou  rade  qu'on  trouve  fur  la 
côte  derrière  quelque  terrein  éminent.  Aprics 
faut  es  t promontorium.  On  l’appelle  autrement 
langae. 

It.  Plomb  qui  fert  à la  pèche  de  la  morue  , pour 
faire  enfoncer  l’hameçon  au  fond  de  l'eau,  noix. 

C'eft  aulli  un  bonnet  plat  par  cnliaut,  à luta- 
ge des  femmes  de  baJl’e  condition.  Calantica. 

It.  Bonnet  d'homme  fait  en  rond  Sç  plat , qui 
couvre  feulement  le  haut  de  la  tète.  Pileus. 

Cale  , chez  les  Artifans,  eft  un  morceau  de  bois 
plat,  oa’on  mec  entre  deux  pierres  , ou  deux  piè- 
ces de  bois  , pour  les  ferrer , ou  fous  une  table  , 
afin  qu’elle  foie  de  niveau.  Hypomochùon  , pha- 
lanx , affala. 

CALEÜÀS,  ouCALBAS,  f.m.  T.  de  Mar.  Cor  Ja- 
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fc  qu'on  amarre  par  un  bout  au  racage  de  l’un 
es  paefis,  & par  l’autre  bout  à un  argancau  qui 
cft  au  pieu  du  mât.  F unis  anicnmirum  crcUivus. 
CALEBASSE,  f.  f.  T.  de  Bot.  Cucurbita  lagtnaria. 
Plante  cucurbitacce , dont  le  fruit,  que  l'on  appelle 
gourde,  eft  fait  en  forme  de  bouteille  ancienne  , 
formée  par  deux  cfoéccs  de  panfes , dont  l’infé- 
rieure cft  plus  grolfc  que  la  lupéricurc.  Ce  fruit 
cft  aiilfi  nommé  calebaffc.  On  le  vuide  & on  y met 
du  vin  i & l’on  attache  des  calebaffes  fous  les  aif- 
fcllçs  , pour  apprendre  à nager. 

Onditprov.  frauder  la  calebaffc  , p.  d.  Trom- 
per fon  compagnon  , boire  ce  qui  cft  dans  la  ca- 
le baffe  en  fon  abfence. 

Calebasse,  cft  aullî  une  prune  qui  devient  large 
& blanchâtre  , Si  tombe  fans  venir  à maturité. 
CALEBASSIER  , f.  m.  Arbre  des  Iflcs  de  l’Améri- 
que , donc  le  fruit  cil  fcmblablc  aux  calcbailcs  & 
aux  potirons. 

CALEBOTIN  , f m.  Petit  panier  fans  anfc  en  for- 
me de  piquotin , où  les  Cordonniers  mettent  le 
fil  Se  les  alênes.  QuajiUus  futorius. 

CALÈCHE  , f.  f.  Petit  carroflc  coupé  qui  a d’ordinai- 
re pi  ulicur  s ornemens.  Rheda  mir^a^vilentum. 

C’eft  aufli  un  cartolTc  léger  } cntounTBc  Mantc- 
lets  , & dôuc  on  le  fert  pour  le  promener  dans  les 
jardins. 

Caleçon  , f.  m.  Vêtement  qui  couvre  les  cuiflcs, 
qu’on  attache  à la  ceinture  , Si  qu’on  met  fur  la 
chair  nue , enfermant  neanmoins  dedans  le  bas  de 
la  chenu  fc.  Inieriora  feminaba  , inurius  fubligar , 
fubligaculum. 

CALEÇONNIER  , H m.  Ouvrier  qui  fait  des  cale- 
çons. 

CALÉDONIEN , enne,  f.  Nom  de  l’ancien  Peuple 
qui  habitoit  la  partie  (cptentrionalc  de  l’Ecollc  > & 
la  Calédonie  ctoic  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  les 
* Provinces  de  Brai , d’Albain  , d’Athol  & de  Penh. 
Calédonien  , enne  , cft  aufli  un  adj.  qui  fign.  Qui 
appartient  aux  Calédoniens , ou  au  pays  des  Calé- 
doniens. Caledonius  , a.  La  foret  Calédonienne. 
L’Océan  Calédonien. 

CALÉFACTION  , C f.  T.  dogmat.  Aftion  du  feu 
qui  caufc  la  chaleur.  Calefadus  , ûs. 

CALEMAR  , f.  m.  Caire  ou  canon  d’une  écriroirc 
portative  : qui  fert  d’étui  pour  y mettre  des  plu- 
mes , un  canif.  Lalamorum  theca.  Ce  mot  n’cft 
guère  en  ufoge  qu’au  Collège.  Il  vient  de  calama - 
rium  , écritoirc. 

CALEMARE,f.  f.  PoifTondc  mer  qui  rcficroblc  à 
la  Sèche , ou  qui  en  cft  une  cfpécc  , mais  donc  la 
chair eft  plus  molle.  Loligo y du  gr.  «aoc  , noir.  On 
nomme  encore  ce  poiflon Tante. 

CALEMENT  , f.  m.  Plante  aromatique  qui  entre 
dans  la  Thériaque. 

CALENCAS , f.  m.  Toile  peinte  qui  viegt  des  Indes 
•&  de  Perle. 

CALENDA  , f.  m.  Danfc  lafeive  en  ufage  parmi  les 
Efpagnols  de  l’Amérique. 

CALENDAIRE  , f.  m.  Efpéce  de  ver  qui  ronge  le 
froment. 

Calendaire,  f.  m.  C’eft  la  meme  chofe  que  le 
Nécrologc.  Voy.  ce  mot. 

Il  cft  aufli  adj.  de  t.  g.  & lign.  Qui  appartient 
aux  Calendes  , qui  y a rapport.  Faftes  calendaires , 
Junon  étoit  furnomméc  Calendaire , parce  que  tou- 
tes les  calendes  lui  éroient  confacrccs.  Caiendaris. 
CALENDER  , f.  m.  Efpéce  de  Derviche  , ou  Reli- 
gieux de  Perfe  Se  de  Turquie.  Calenderus.  Les 
Zalendcrs  tirent  leur  nom  de  Santon  Calcndi i leur 
fondateur,  C’clt  une  ftftc  d’tpicuricns , plutôt 
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qu'une  fociété  de  Religieux.  On  leur  donne  enco- 
re le  nom  d'Abaallas. 

CALENDES , f.  f.  pl.  Ceft  ainfi  que  les  Romains 
i .v.mmcni  le  premier  jour  de  chaque  o;ois.  Ca- 
UndtfffÊ h fc  fert  encore  aujourd'hui  dans  la 
Chancellerie  Romaine  de  cette  façon  de  compter» 
Du  gr.  , j’appelle.  C’etoie  un  jour  fatal  pour 
les  debiteurs , parce  que  le  terme  des  contrats  ex- 
piroit  ce  jour-la.  On  compcoit  les  calendes  en  ré- 
trogradant , en  forte  que  le  14.  de  Décembre  ctoic 
marqué  le  19.  avant  les  calenacs  de  Janvier. 

On  dit  , Renvoyer  un  homme  aux  calendes 
Grecques  ; p.  d.  le  remettre  à un  temps  qui  ne 
viendra  point , parce  que  les  calenacs  eut  etc  de 
tout  temps  inconnues  en  Grèce. 

Calendes  , fedit  aufli  des  Conférences  que  les  Cu- 
rés Se  les  Prêtres  aflcmblés  fofit  au  commence- 
ment de  chaque  mois  fur  leurs  devoirs.  Collât  10- 
nés  Calendis  Jie/i  Joins  à Cleriàs. 

CALENDRE.  Voy.  CALANDRE. 

CALENDRIER  ,f.  m.  Table,  ou  Almanach  qui  con- 
tient l'ordre  des  jours , des  fcmaincs , des  mois  fie 
des  Fêtes  qui  arrivent  pendant  l’année.  Fajti.  Ca~ 
lendarium.  On  fc  fort  dans  le  Bréviaire  du  Calai - 
drier  Romain , ou  Grégorien.  Le  Parc  Grégoire 
XIIIe.  a réforme  le  Calendrier  la  nuit  du  4.  d’Oélo- 
bre  s Se  le  lendemain  au  lieu  du  f.  on  compta  le 
ij.  du  même  mois  de  l’année  if8i.  en  retranchant 
10.  jours  qui  s’étoient  glifl'és  de  trop  dam  la  fup- 
putation  ordinaire , depuis  le  Concile  de  Nicéc 
tenu  en  |if.  L’erreur  venoie  de  ce  que  l’année fc.- 
lairc  ou  Julienne  n’cft  pas  de  fix  heures  entières 
au-delà  des  jours.  11  y a 1 1 minutes  de  moins  y 
& ce  qu’il  y a de  moins  avoir  produit  un  excès  de 
10.  jours  : enferre  que  l’équinoxe  de  Mars , qui 
doit  être  au  11.  étoit  remonte  jufqu’au  onzième. 
Les  Grecs  Se  les  Proteftans , excepte  la  Hollande  , 
gardent  encore  l’ancien  ufage  , ouïe  vieux  Calen- 
drier. 

Ou  dit  prov.  Reformer  le  Calendrier , pour  Ce 
moquer  de  ceux  qui  veulent  trouver  à redire  à ce 
qui  eft  bien  fait. 

CALtNDULE,  f.  f.  Plante.  Calendula.V oy.  SOUCI* 

CALENGE , f.  m.  V ieux  c.  de  Coût.  Conteftarion , 

& plainte  criminelle  en  Jufticc , meme  la  prife  de 
corps.  Altercatio . 

CALENTER  , f.  m.  T.  de  Rcl.  C'eft  en  Perfe  un. 
Tréforier  Si  Receveur  des  Finances  d’une  Provin- 
ce. Qusftor. 

CALENTURE  ,f.  f.  Fièvre  accompagnée  d’un  déli- 
re fubit , commune  à ceux  qui  font  des  voyages 
de  long  cours  dans  des  climats  chauds. 

CALEPIN  , f.  m.  N.  pr.  d’hom. 

CALER  , v.  a.  T.  de  Mar.  BaifTer  les  voiles.  Vêla 
contralierc.Du  gr.  XttA*T>  <ïui  fign.  la  même  chofe. 

Caler  fign.  aufli  fur  la  mer , Enfoncer  quelque 
chofe  , & la  faire  tomber  dans  l’eau.  Demnrere. 

le.  Mettre  une  cale.  Hypomochlion  j'ubjicere , 
fummittere  affulam. 

On  le  dit  ng.  Il  faut  caler  la  voile  -,  p.  d.  Ployer, 
s’humilier  devant  un  plus  puilfiinc  que  foi.  Cedere 
aticui , Je  fubmittere . 

Se  Caler,  s’eft  dit  autref.  p.  fe  taire. 

CALESIAM , f.  m.  Grand  arbre  du  Malabar,  donc 
le  bois  fort  à foire  des  manches  de  couteau , Se 
des  poignées  de  fabre. 

CALFAT , f.  m.  T.  de  Mar.  Radoub  d’un  navire 
dont  ofl  bouche  les  trous , Si  qu’on  enduit  de  fuif 
& de  goudron , ou  d’étoupe  enduite  de  braL.Afa- 
valis  (li patio. 
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1t.  Celui  qui  calfate  le  vailTcau.  Savait  s mutii- 
ter  , Jtipator. 

C'elt  aulli  l'inftrumcnt  qui  fort  à calfater.  In- 
ftrumentum  Jiipandt  navi  comparatum. 

CALFATAGE , Cm.  Étoupe  qu’on  a fourrée  dans  la 
couture  du  vaiilcau.  Savis  Jlipatio. 

CALFATER  , y.  a Radouber  un  navire.  Montre  , 
communire , juncluras  navigii  ftipare.  De  l’Hcbr. 
çaphar , enduire  de  bitume. 

CALFATEUR  , f.  m.  Celui  qui  donne  le  caifat  à un 
vaiilcau.  Navaûs  mur.itor , Jlipator. 

CALFATIN  , f.  m.  C'elt  le  valet  du  Calfàtcur.  Sti- 
pulons naucict  adminijler. 

CALFEUTRAGE  . f.  m.  L’aftion  de  calfeutrer , ou 
l'ouvra  ce  de  celui  qui  calfeutre. 

CALFEUTRER  , v.  a.  Boucher  les  fentes , les  ou- 
vertures d’une  porte  ou  d’une  fenêtre , pour  cm-  1 
pécher  que  le  vent  n'y  entre.  Stupa  rimas  J'arcirt , ; 
opplere. 

CALIBITE.  Voy.  CALYBITE. 

CALIBRE  , f.  m.  La  grandeur  de  l’ouverture  du  ca- 
non de  toutes  fortes  d’armes  à feu.  Oris  snci  tor- 
menti amplitudo . modus. 

Il  ledit  aulli  de  la  groflcur  du  boulet , ou  de  la 
balle.  Amplitudo , modus. 

U fe  dit  fig.  des  perfonnes  ou  des  cliofcs , qui 
étant  comparées  les  unes  aux  autres,  le  trouyeut 
de  meme  ou  de  différence  valeur  6c  proportion. 
Convenientia. 

Calibre  , en  Archic.  fign.  Volume  , grofleur.  Am- 
plirudo , modus. 

Chez  les  Arrilans  , c’cft  un  ais  qui  a une  entaille 
d'un  angle  rentrant , 6c  qui  cil  droit.  Il  fert  pour 
prendre  des  mcfurcs.  Aflcrculus  in  triangulum  inci- 
Jus. 

Ent.  de  Mar.  c’c fl  le  modèle  qu'on  fait  pour  la 
conftruclion  d’un  vailTcau.  Exemplar. 

Calibre  , ent.  d’Horlogcr , cil  l'cfpacc  qu’on  mé- 
nage entre  les  deux  platines  d’une  montre  , qui  en 
font  la  cage. 

C'elt  encore  une  forte  de  grofle  filière , dont  on 
fe  lcrt  pour  tirer  à l’argue. 

CALIBRER , v.  a.  T.  d'Àrtillcric.  Prendre  la  mcfurc 
du  calibre,  marquer  le  calibre  d’un  canon.  Glo- 
borum  sncorum  modum  , ampluudinem  dejignare. 
On  dit  encore  calibrer  les  balles , p-  d.  leur  don- 
ner le  calibre  , la  groflcur  néccllaire. 

En  t.  d’Horlog.  Mefurer  avec  un  petit  compas 
fait  exprès  les  dents  des  roues  6c  les  ailes  des  pi- 


CALIETTE  , f.  f.  Champignon  jaune  qui  vient  au 
pied  du  genièvre.  Calieta. 

CALIFAT,  f.  m.  Dignité  de  Calife  chez  les  Sarrafins. 

CALIFE  , ou  CALIPHE  , f.  m.  La  première  digni- 
té Eccléfialtiquc  chez  les  Sarrazins.  Dignité 
fouve raine  parmi  les_  Mahomécans , qui  corn- 
prend  un  pouvoir  abfolu  fur  tout  ce  qui  regarde 
la  religion  6c  le  gouvernement  politique.  Caupha , 
C'ait  p nas , Catri  Princeps.  Ce  nom  étoit  affecte 
aux  lucccllcurs  de  Mahomet  qui  s'apDclloicnt  Ca- 
lifes de  Syrie.  Mais  depuis  il  s'éleva  divers  Califes 
qui  ulurpércnt  l'autonté  fouveraine  en  Perfe  , en 
Egypte  6c  en  Afrique.  Dans  1a  fuite  on  n'a  laifle 
aux  Califes  que  le  titre  de  Grands  Prêtres  de  Ma- 
homet. 

Ce  mo:,qui  cft  Arabe,  vient  de  , Halapha  , 

fuccédcr  , être  à la  place  d'un  autre  ; 6c  fign.  Suc- 
cefleur , héritier , vicaire , qui  tient  la  place  d'un 
autre. 

CALIFORNIE,  f.  f.  Grande  prefqu'Ifle  de  l’Amér. 
feptentr.  au  nord  de  la  mer  du  Sud.  -nid. 

A CALIFOURCHON,  adv.  Jambe  deçà,  jambe 
• delà  , comme  quand  on  cft  à cheval.  Furcatim. 

CALIGINEUX,  eu  se  , vieux  adj.  Obfcur.  - nofus • 

CALIGULA  , f.  m.  Surnom  de  Caius  Cefar , fils  de 
Gcnnanicus6c  d’Agrippine  , 6c  IVe.  Empereur  Ro- 
main. 

CALIN  f f.  ra.  Efpécc  de  métal  reflemblant  au  plomb 
6c  à lecain , que  les  Chinois  préparent. 

Câlin  , ine  , f.  Mot  pop.  Niais,  fainéant , gueux. 
Ruftteus , defes , mendiais. 

CÂLINER  , SE  CÂLINER,  v.  n.  p.  Prendre  fes ai- 
les, demeurer  dans  l’inaction  , dans  l'indolence. 

CALINGUE.  Voy.  CARLINGUE  , t.  de  Mar. 

CALIORNE , f.  f.  T.  de  Mar.  Gros  cordage  paffê 
dans  deux  mouilles  à trois  poulies.  F unis  nauticus 
tr.uitlis. 


CALIPPIQUE,  adj.  f.  T.  de  Chronol.  qui  fe  die 
d'une  période  de  foirante  6c  feize  ans  , inventée 
par  Calippc  , célébré  Mathématicien  de  Cyzique. 
Caûppicos  y a , um.  La  période  Calippique  com- 
mence l'an  4)84.  de  la  période  Julienne,  $jo. 
avant  J.  C. 

CALISBURANO,  f.  m.  Lieu  du  Doccfe  de  Crémo- 
ne en  Lombardie.  Calijbamum. 

CALISTE,  CALIXTE,  ouCALLISTE,  Cm.  Nom 
de  trois  Parcs,  -tus. 

Cahjfe  clt  aulli  fém.  6c  on  le  donne  à des  fem- 
mes. Calixta. 


gnons. 

CALICE , C m.  VaifTeau  Caere  qui  a uneperite  cou- 
pe pofée  fur  un  pied  allez  haut , 8c  allez  large 
par  le  bas , 6c  qui  fert  au  facrificc  de  la  Meife.  Sa- 
cer  calix. 

Calice  de  Soupçon.  Breuvage  qu'un  mari  qui 
foupçor.r.oit  fa  femme  d’infidelité  , lui  faifoit  boi- 
re pour  réprouver.  Ce  qui  le  pratiquoit  autrefois 
parmi  les  Hébreux  , 6c  parmi  les  Chrétiens  d'É- 
gypte. Calix  fufpicionis  , poculum  fufpicionis . 

Du  gr.  , qui  fign.  le  meme. 

En  t.  de  fpiritualité  x Calice  fign.  Triftefle , dou- 
leur accablante.  Dc-Ia  011  dit  prov.  qu’il  faudra 
boire , avaler  le  calice  ; p.  d.  fouffrir  condom- 
ment,  ou  faire  quelque  chofcpour  laquelle  nous 
avons  grande  averfion. 

Onditaufli  des  gens  dont  les  habits  font  char- 
gés de  galon  ou  de  broderie  d'or , qu’ils  font  do- 
rés comme  des  calices. 

Calice  , fe  prend  en  Bot.  pour  cette  partie  extérieu- 
ic  qui  enveloppe  la  fleur  lorfgu'elle  cft  en  bou- 
ton , 6c  qui  cil  diitwrcntc  du  pédicule.  Cahx% 


De  Ka\unr,  fuperl.  de  Tres-beau  , 

ou  très -bon. 

CALIXTIN  , f.  m.  Nom  qu'on  donne  à ceux  d'en- 
tre les  Luthériens  qui  fuivenr  les  fentimens  de 
George  Calixte  , célébré  Profcllcur  en  Tliéo- 
logic  parmi  eux.  C ctoicnt  des  demi  - Pélagie  ns. 
-inus. 

On  appelle  aufli  Calixtins  les  Hérétiques  ou 
Schifmatiqucs  de  Bohème  , qui  vouloicnt  commu- 
nier fous  les  deux  cfpéccs.  Du  mot  lat.  calix  «ca- 
lice. 

CALLADARIS  , f.  m.  Toile  de  coton  rayée  ou  de 
rouge  ou  de  noir , qu’on  apporte  des  Indes  Orien- 
tales. 

CALLAF,  f.  m.  Arbrifleau  dont  les  fleurs  font  em- 
ployées à compofcr  une  eau  dont  les  Maures  (c 
fervent  dans  les  fièvres  ardentes  Se  pcftiicnricllcs. 

CALLAIS  , f.  m.  Pierre  adhérente  aux  rochers  inac- 
cefTiblcs  8c  glacés , laquelle  rcffcmble  à un  oeil. 

CALLEBR ANCHE,  C f.  Anémone  dont  la  peluche 

* cft  incarnat. 
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C ALLÉE  , f.  f.  Cuirs  de  Collet , font  des  cuirs  de 
Baibaric. 

CALLEMANDRE , f.  f.  Sorte  d’étoffe  de  laine  fore 
luftrée. 

CALLE  VILLE,  f.  f.  Sorte  de  pomme.  Malum  Calvi - 
rium.  Il  y en  a de  routes  Si  de  blanches. 

CALLEUX , El  se  , adj.  Ou  il  y a des  cals , ou  qui 
«.Il  dur  comme  un  cal.  Cailofus , 

CAILIBU  l’HAKON  , f.iu.  KéméJc  , tant  pour  les 
maladies  que  pour  la  beauté  des  paupières.  De 
Kb'aak  , beauté  , & de  BAtp«/>u  , paupière. 

CALL1CHORE  , f.  m.  Lieu  peu  éloigné  d'Élcufinc 
dans  l'Atriquc,  ainfï  nommé  à caufc  des  danfes 
qu’y  faifoient  les  femmes  en  l'honneur  de  Cércs.De 
xaAù,  beau,  & x»7*r  , danfe. 

CALL1G  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Canal  artificiel  qui  por- 
te l'eau  du  Nil  depuis  le  vicijx  Caire  julqu  a Da- 
miette. Canalis  arte  foetus  , canaliculus.  Ceft  un 
mot  Arabe. 

CALLIGRAPI IE  , f.  m.  Écrivain , Copifte  , qui  met- 
toit  autrefois  au  net  ce  qui  avoit  etc  écrit  en  notes 
par  les  Notaires,  -p/tua. 

De  beauté , Sedef  e*^**»  j'écris. 

CALLIMAQUE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  -chus.  Ce  mot 
cft  gr.  Se  fign.  beau  ou  bon  combattant  : de  k*a«'«  , 
beau  , bon  , & tyjutci  , je  combats. 

CALLINIQUE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Ce  nom  cft 
g v.  Si  fign.  beau,  o\ibonvainqucur\àc  k* \ity  Se. 
*ix  a « , vaincre. 

CALLIONYME  , f.  m.  Poillbn.  Voy.  URANO- 
SCOPE.Dc  k«au,  beau,  Si  de  i*ow  , nom. 

CALLIOPE  , f.  f.  Mule  qui  prcjidc  à l'éloquence  , 
A:  à la  poclïe  héroïque.  Calüope , Calliopca.  Ce 
mot  fign.  belle  ou  bonne  voix.  De  , Si.  > 
voix. 

CALLIPÉDIE , f.  f.  Ceft  le  titre  que  Claude  Quil- 
Jera  donné  à Ion  Poème  Lat.  Des  moyens  a" avoir 
de  beaux  enfans.  -psdia.  De  KaAi  r , beau , Si  IlaT^ 
enfant. 

CAtLIRHOÊ,  f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Si  de  fontaine. 

Callirko'ê. 

C AI  LISTE.  Voy.  C ALI  STE  , ou  CALIXTE. 

CALLISTES , f.  f.  pj.  l étes  en  l’honneur  de;  Vénus  , 

Iiarriculiércs  à l’Ific  de  Lclbos  , Si  dans  lelqucllcs 
es  femmes  fc  difpucoicn:  le  prix  de  la  beauté. 
CALLISTHÈNE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  -nés  : de  *«- 
. Aa«  ,&  rS(>u,  vabeo  , poffum. 

CALLISTIW  Voy.  CALIXTIN. 

CALLISTRATE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  -tus.  Il  fi* rn. 
propr.  Bon  homme  de  guerre  ; de  h*a»i  , bon , Si 
Vpv.-'tt  , armée . 

CALLIXENE , f m.  N.  pr.  d'hom.  -nus  : de  hcc \lty 
bon  , & gc*«f  , étranger , hôte. 

CAL  LIST  AGORAS , C.  m.  fut  honore  comme  un 
Dieu  a Teno. 

CALLOSITÉ , f.  f.  Petit  calus  oui  fc  fait  en  quelque 
partie  de  la  peau.  Callus  , ca/tum. 

CALLOT,  f.  jn.  Marte  de  pierre  que  l’on  tire  brute 
des  ardoificrcs. 

CALMANT , f.  & adj.  T.  de  Med.  On  appelle  cal- 
mants les  remèdes  narcotiques  ou  ioj  oratifs , 
tels  que  le  laudanum , &c.  Mitigans  , [celons. 
CALME , f.  m.  Temps  ferein  & tranquille , où  il  ne 
£m  aucun  rent.  Tranquillitas  maris.  Du  gr.  kxv- 
#<*  x (Jialasr.. 


CAL 

Il  fc  dit  fig.  en  ehofes  fpirinicllcs  , & fign.  tran- 
quillité. Tranquillitas  mentis  , animi. 

Il  cft  aulli  adj.  dct.  g.  & (h»n.  Tranquille  , tant 
au  propre  , qu’au  figuré.  Tranquillus , quietus  „ 
pacatus. 

CALMER , v.  a.  Rendre  calme  , appaifer  , modérer. 
Sedare , placare  , tranquillare , 11  fc  dit  tant  au 
prop.  qu’au  figuré.  Calmer  les  flots,  les  écrits. 

CÂLMI , f m.  Sorte  de  toile  peinte  qui  fc  fabrique 
dans  les  Etats  du  Grand  Mogol. 

CALMOUC , ou  que  , f.  Nom  des  Tartares  qui  oc- 
cupent le  pays  qui  eft  entre  le  Mongul  & le  Volga 
julqu’u  Aftracau.  Us  font  idolâtres'’.  Si  n’ont  point 
d’habirations  fixes.  Ils  font  divifes  en  une  infini- 
té de  hordes  , qui  ont  chacune  leur  Kam  particu- 
lier. Calmuchus  , a.  On  joint  fouvent  le  mot  Tar^ 
tare  à celui  de  Calmouc , Si  l’on  dit  les  Tartares 
Calmoucs. 

CALOBRE,  f.  f.  Lfpece  de  vêtement  qu'on  met  par* 
defius  un  habit. 

CALOCER  , f.  in.  N.  pr.  d’hom.  -rua. 

CALOCHIERNI  ,f.  ni.  Elpecc  d’ Auracîilis  commu- 
ne en  Giécc  Si  cil  Crète. 

CALOGLR  , Voy.  CALOYER. 

CALOMNIATEUR,  trice,  f.  Qui  accufc  faufic- 
ment  quelqu'un.  Calummator , Jy cop hanta  ,*  ca- 
lumniatrix  , aaufutrix. 

CALOiYlNTE,  f.  f.  Faillie  accufation  d’un  crime  , 
médifancc  atroce  Si  mal  fondée  , contre  l’hon- 
neur & la  réputation  d’autrui.  Calumnia  , fyco - 
pkantia  , fol  fa  criminatio. 

CALOMNIER  , v.  a.  Accufcr  fauflemcnc.  Calum - 
nian  aliquem  , fxcophantan  alicui. 

CALOMNIEUSEMENT  , adv.  D’une  manière  ca- 
lomnieule.  Cafumsiosc r 

CALOMNIEUX  , eu  se  , adj.  Qui  contient  des  ca- 
lomnies. Calumrùofus. 

CALONNIÉRE  , f.  f.  Petit  tuyau  de  bois  creux  , 
dont  fc  fervent  les  enfans  pour  jette  r des  pois  ou 
des  tampons  de  papier  mâché  , par  le  moyen  d’un 
bâton  qu’ils  font  entrée  par  un  des  trous.  Cano- 
Jiculusfimbuceus. 

CALOT.  Voy.  ÉCALOT. 

C’eft  aulh  le  nom  d'un  Graveur  fameux , qui 
ne  gravoit  auc  dans  le  groccfquc  : d’où  on  a du  , 
Figure  à Calot  ; p.  d.  extraordinaire  Si  rifiblc. 

Calot.  Morceau  de  bois  plat.  Voy.  CALE. 

Calot.  Voy.  DON  VILLE. 

CALOTTE,  f.  f.  Petite  cale  ou cocftc  de  cuir,  de 
latin,  ou  d’autre  étoffe,  qui  couvre  le  haut  de 
la  tête.  Pilcolus  , galericulus.  On  die  que  le  Pape 
a donné  la  calotte  quelqu’un  , p.  d.  qu’il  l’a  éle- 
vé à la  dignité  de  Cardinal. 

On  appelle  Calotte  a oreilles , Une  grande  calot- 
te qui  couvre  les  oreilles. 

Calotte.  Petite  plaque  convexe  de  fer  poli , que  les 
Armuriers  mènent  au  bout  de  la  poignéc:  du  pif- 
tolct.  Galerus ferreus. 

Quelques Botaniftes  appellent  ainfiunc  partie  de 
certains  fruits,  de  le  calice  de  certaines  fleurs- 
Galericulus. 

Calotte.  Ceft  le  nom  de  la  Confiéric  des  Fous, 
qu’on  appelle  le  Régiment  de  la  Calotte  y & Calo- 
ttn  cft  un  Soldat  ou  un  Officier  de  ce  Régiment. 

En  t.  d’Arcliit.  ceft  une  portion  de  voûte  fphé- 
rique  ou  (phéroide , ou  on  fait  au  milieu  des  voû- 
tes Si  platfonds , pour  les  élever  en  cet  endroit. 

En  r.  d’Horlog.  c’eft  une  cfpécc  de  boire  qui 
renferme  le  mouvement  d’une  montre. 

CALOTTIER  , f.  m.  Marchand  de  calottes.  Galc- 
riculorum  opifex  , propolat 
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Il  fc  prend  aulîi  pour  un  homme  qui  porte  ca- 
lotte. 

Calottier.  T,  Provincial.  Noyer,  arbre  qui  por- 
te les  noix. 

CALOYER  , ou  CA  LOGE  R , f.re  , f.  Moine  , Re- 
ligieux Grec , qui  fuit  la  régie  de  Saint  Bafilc. 
Quoiqu'on  France  on  comprenne  tous  les  Moi- 
nes Grecs  fous  le  nom  de  Caloyers , il  n'y  a que 
les  frères  qui  s'appellent  ainli  on  Grèce  j car  pour 
ccuxqui  (ont  Prêtres, ils  fc  nomment  Icromoin  clics* 
CALPÉ  , £ f.  Une  des  montagnes  appcllccs  les  Co- 
lomncs  d 'Hercule. 

CALQUA  BLE , vieux  ad;,  de  t.  g.  Difficile  à partir  : 
on  Ta  dit  en  parlant  des  rivières. 

CALQUAS,  vieux  f.  m.  Carquois.  Pharetra. 
CALQUER  , v.  a.  T.  de  Peintres  & de  Graveurs. 
Palier  légèrement  une  pointe  fur  chaque  trait 
d'un  dertein  qui  bille  l'imprertion  de  la  couleur 
qui  cft  au  dos  fur  la  planche  , ou  le  mur,  Sic.  Li~ 
ne am  enta  graphie»  dejeribere. 

CALQUIF.RS,  adj.rn.pl.  Les  Attlas  Calquiers  font 
des  latins  ou  taffetas  des  Indes. 

CALTRY , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Cale  tri  eus , Calacle- 
ricus. 

CALVAGI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Officier  du  Grand  Sci“ 
ncur , tel  que  font  les  Fruitiers  dans  la  maifon 
u Roi. 

CALVAIRE,  f.  m.Pct.  montagne  de laTcrrc -Sainte , 
près  des  murs  de  Jcrufalcm.  CalvarU  morts  , ou 
locus.  On  y cxécutoit  les  criminels , & Jésus- 
Christ  voulut  y fourtiirla  mort  pour  nous  fur 
une  croix.  Le  mot  hébr.  Golgotka  a la  même  rtgn. 
que  Calvaria\  ht  cette  montagne  fut  ainli  nom- 
mée, parce  quelle  avoir  la  forme  du  crâne  de 
l'homme. 

Enr.  de  (piritualitc . on  dit.  Aller  , monter  au 
Calvaire  , p.  d.  Chercher  des  mortifications  , des 
afflictions. 

L’ordre  de  Notre  - Dame  du  Calvaire.  Voyez 
CALVAIRIENNE. 

Calvaire,  en  t.  d'Archit.  cft  une  chapelle  élevée 
fur  un  tertre , en  mémoire  du  lieu  où  J.  C.  fut 
crucifié. 

CALVAIRIENNE,  f.  f.  Religieufe  de  l'Ordre  .de 
Notre-Dame  du  Calvaire.  Calvariana , Monialis 
a monte  C a /varia  diiia. 

CALVANIER , f.  m.  Homme  de  journée  qu'on 
prend  pendant  b moi  lion , pour  entarter  les  gerbes 
dan*  la  grange.  McJJorius  bajulus  , mejjorii  operis 
xccfarius , adminifter. 

CALVARDINE  , vieux  f.  f.  Perruque.  Afeititia  cs- 
farics.  Peut-être  de  calvus  , chauve. 

CALVILLE.  Voy.  CALLF.VILLE. 

CALVINIEN,  inné,  adj.  Qui  appartient  à Cal- 
vin, ou  à fa  Secte.  Calvinianus. 

CALVINISME,  f.  m.  Scétc,  parti , doètrinc  , fen- 
timens  de  Calvin  fur  la  Religion  Chrétienne.  Cal- 
x inif  mus  , Catvini  Je  cia , h tse  fi  s. 

CALVINISTE , f.  m.  & f.  Hérétique  qui  fuit  la 
doctrine  de  Calvin.  Calvini  Jectator. 

Calxmifie  fc  fait  aurtî  quclqucf.  adj,  & fc  dit 
pour  Cahinien.  Prqpoficion  Calvini/le.  À la  Calvi- 
nifle.  Phr.  adverb.  à la  manière  des  Calviniftcs. 

CALVITIE,  f.  f.  T.  de  Med.  Chute  de  cheveux  qui 
ne  peuvent  plus  revenir.  Calvitium. 

CALUMET,  tm.  Grande  pipe  à fumer,  faire  de 
marbre  rouge  . noir . ou  blanc  , à J'ufacc  des  Sau- 
vages de  l'Amér.  Tabacaria  fijlula  Canadenfium. 

CALUNTER,  f.  m.  T.  de  Refat.  C’eft  dans  les  vil- 
les de  Perfe  un  Magiftrat , qui  cft  à peu  prés  com- 
me le  Maire  dans  les  nôtres*. 
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CÀLUS , ou  CAL , f.  m.  Dureté  qui  fc  forme  en 
quelque  partie  du  corps  humain  , par  un  travail 
continuel  qui  durcit  ht  épairtit  la  peau.  Collas  , 
callum. 

C'eft  aufli  une  dureté  qui  fc  forme  fur  l'endroit 
où  il  y a eu  fraétion  d’un  os. 

II  le  dit  fig.  de  la  dureté  que  l’aine  a contra- 
riée contre  toute  foire  de  tcndrertc. 

Cau»s  ou  Acalus,  Cm.  T.  de  Mytli.  Neveu  Se 
apprenti  de  Dédale. 

CALYBË,  f.  f.  Vieille  Prêtre  rte  du  Temple  de  Junom 
CALYBITE  , f.  m.  Si  f.  Qui  loge  dans  une  cabane 
dans  une  maCurc.Calybtta,  qutjitb  tuguriolo  habitat*. 
C'eft  le  furnom  de  quelques  Saints.  De,  h«aJ*t«  , 
rego , operio. 

CALYCÜPIS,  Cf.  Fille  d'Otréus , roi  de  Phrygic  » 
cft  la  Vénus  mère  d'Énéc.  Elle  cpoufaTlmüs , roi: 
de  Leninos. 

CALYPHE.  Voy.  CALIFE. 

CALYPSO,  f.  f.  Nymphe  célébré  par  fes  amours 
avec  Ulylll , qui  palla  fept  ans  avec  elle  dans 
l'iilc  d’Ogygic  où  elle  rrgnoit. 

CALYPTER  , f.  ni.  Excroi dance  charnue, qui  cou- 
vre b veine  hémorrhoidalc.  Dc*aAvV.«  , cacher* 

C A M. 

CAMAGNE.  Voy.  CAJUTE. 

CAMAÏEU  , f.  m.  Pierre  fine  fur  laquelle  fc  trou- 
vent pluficurs  figures  ou  repré fen rations  de  pay- 
fages  & autres  enofes  par  un  jeu  de  la  nature , ca 
telle  forte  que  ce  font  des  cfpéces  de  tableaux 
fans  peinture.  Lapis  in  quo  figura  videntur , non 
impreJJji  , fed  ingénié* . De  camehuia  , nom  que  les 
Orientaux  donnent  à l'onyx , lorfqu’cn  Tufajir  on 
trouve  une  autre  couleur.  Les  Latins  ont  die  cu- 
mahutus , Se  camahelus.^ 

Il  fe  dit  aufli  d’une  clpccc  de  rabb-ni  , cù  l'on 
n’emploie  qu:unc  feule  couleur.  Imago  nwnoJtro- 
matas  . mort oc hroma.  Les  plus  riches  camaïeux  font 
rehau|lé‘»  d'or  ou  de  bronze  , par  hachures.  On 
dit  Peindre  en  camaïeu. 

CAMAIL,  f.  ni.  Petit  manteau  que  les  Évêques 
portent  par  - dcrt'us  leur  rochct,  qui^  ne  s’étend 
que  depuis  le  cou  jufqu’au  coude.  Epomis , hu- 
mérale. Il  a un  caoucc . mais  li  petit , qu’il  ne  peut 
couvrir  la  tête.  Les  Evêques  dans  leur  Diocêî'c 
portent  \o.cameul  violet:  Hors  de  Feux  Diocélc , 
& quand  ils  font  en  deuil , ils  le  portent  noir.  Les 
Abbés  féculicrs  ont  tous  le  camait  noir , les  régu- 
liers de  la  couleur  de  leur  ordre. 

C’eft  aurtî  un  habir  d'Fglifc , des  Chanoines, 
Prêtres , St  autres  Ecclcùalnqucs  Séculiers  . & des 
Chanoines  Réguliers.  C'eft  un  habit  d ny  ver  , 
pour  fc  garantir  du  froid.  Il  dctccuJ  par  - devant 
jufqu’au  dcrtbus  de  Tcftomach  & par  derrière  jus- 
qu’aux calons , St  fc  termine  en  pointe.  C’eft  ce 
qu'on  appelle  le  grand  camail . Le  petit  c+tmail  ne 
fc  termine  pas  en  pointe  par  derrière , & defeend’ 
feulement  jufqu'aux  reins.  C'eft  ainlî  qu’on  le  por- 
te à Paris. 

Ce  mot  fcmblc  venir  de  cap  de  maille  , couver- 
ture de  rccc  à i’ulâgc  des  anciens  Chevaliers  , qui 
rerteinbloit  au  camail  d’un  Evêque. 

Camail,  en  t.  de  Blâf.  Voy.  MANTELET. 

Camail  s’eft  dit  autrefois  pour  Camaieu.  Ordre  du 
Camail.  Voy.  PORC-ÉPIC. 

CAMALDOLI,  f.  m.  Village  du  Florentin  dans  la 
Tofcanc,qui  a donné  fon  nom  à l’Ordre  Religieux 
des  Camaldulcs  , ou  de  Camaldoli.  Ordo  Camal- 
dular.us  5 ce  loue  des  Hennîtes  fondes  par  S.  Ko- 
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muald,  qut4cur  donna  la  Régie  de  Saint  Benoît. 
Ce  Village  a été  appelle  Campus  amabilis. 

CAMALDULE,  f.  & adi.  m.  On  appelle  Camaldules 
les  Religieux  de  l'Ordre  de  Camaldoli.  Camaldu- 
lanus  , Cama/dalita , Camaldulenfis . Les  Camaldu- 
les  à c France  font  une  Congrégation  particuliè- 
re , (bus  le  nom  de  Notre-Dame  de  Confolation. 

Camaldule  cftaulli  f.  f.  & fc  die  des  Religieufes 
du  même  Ordre , fondées  par  le  B.  Rodulphc , 
IV*.  Général  de  l’Ordre. 

Camaldule,  f.  f.  Maifon  de  l'Ordre  des  Camal- 
dules. Dumas  Camaldule nfi s , monajlerium  Camal- 
dulenfe. 

C’eft  encore  un  Rofairc  ou  Chapelet  , qu'on 
appelle  le  Refaire  de  la  Couronne  de  Notre -Sei- 
gneur , Si  plus  communément  le  Camaldule . 

CAMANHAYA  . f.  f.  Plante  capillaire  du  Brcfil  qui 
croît  fur  les  arbres  les  plus  hauts  , & qui  les  cou- 
vre entièrement. 

CAMANIOC , f.  m.  F.fpécc  de  Manioc  plus  grand 
que  l'ordinaire.  Il  n’a  aucune  des  mauvaifes  qua- 
lités du  manioc  ordinaisc  : Si  l'on  peut  le  man- 
ger fans  aucune  précaution. 

CAMARA  , f.  f.  C'efte»  Anat.  la  calotte  du  crâne, 
ou  la  partie  voûtée  de  l'oreille  qui  conduit  a fon 
orilice  extérieur.  Kapaépx. 

CAMARA-CUBA , f.  f.  Plante  du  Bréfil. 

CAMARA-JAPO,  f.  nj.  Efpécc  de  mentajlrum  ou 
de  nicnrc. 

CAM  A R A- MIRA,  f.  f. Plante  du  Bréfil,  dont  la  fleur 
s'ouvre  en  tout  temps  de  l'année  à onze  heures  du 
matin , demeure  ouverte  jufqu’à  deux  heures 
apres  midi , & par  oit  fermée  pendant  le  rede  du 
jour. 

CnMARA-TINGA , f.  f.  Efpécc  de  Chèvre-feuille 
nain  , qui  croît  au  Bréfil. 

CAMARADE , f.  m.  Compagnon  , aflbcié  , qui  loge 
en  meme  chambre.  Soctus  , commHito.  Il  ne  (c  dit 
guère  qu’entre  folJats , ennuis  , écoliers , valets , 
£cc.  Du  lac.  c.imara  , voûte  , chambre  voûtée. 

On  dît  auifi , camarades  de  fortune , d aven- 
ture , de  malheur  , pour  (îgniiicr  qu’on  a été 
dans  la  meme  fortune , Sic. 

Çamaradv  , fedit  quelquefois  par  des  fupéricurs  à 
leurs  inférieurs  , & particulièrement  à la  guerre  , 
pour  exciter  les  foldats  à obéir,  5c  à fuivre. 

11  fc  dit  fïg.  & fam.  des  choies  qui  s’accompa- 
gnent mutuellement.  Que  le  bon  loit  toujours  ca- 
marade du  beau. 

F.n  t.  de  Guerre , on  appelle  une  batterie  par 
(aniaradcs  , lorfenic  plulîcurs  jiicccs  de  canon, 
(oit  de  la  meme , foit  de  diverles  batteries  , font 
pointées  en  meme  temps  contre  un  même  corps  , 
& tirent  eufeinble. 

On  dit  prov,  fie  ba(T.  que  des  gens  font  cama- 
rades comme  cochons  , quand  ils  ont  fait  fou- 
vent  la  débauche  cnfcmblc. 

ÇAMARD,  adj.  5:  f.  Qui  a le  nez  plat  fi:  enfoncé 
vers  fa  racir.c.  Virfimust  refmus. 

CAMARDE,  f.-f.  Caraufe.  Simamulier. 

ÇAMARE,  f m.C’cft  , en  t.  de  Man,  une  cfpéce  de 
cavççon  garni  de  petites  pointes  de  fer  très-aigues. 
On  ne  s’en  fert  plus  dan*  les  Académies. 

CAMARGUE,  f.  f.  Petit  pays  de  France  dans  la 
Provence  entre  deux  bras  du  Rhône.  De  l’Efpa- 
gnol  comarca , terre  qui  produit  abondamment. 

L A MARIN- BAS,  ou  UMAKI , f.  m.  Arbre  du  Bré- 
iil . dont  le  fruit  bouilli  fie  broyé  avec  l'amande  , 
fc  mange  gvcc  la  chair  oq  le  poilloq  au  lieu  de 
PW 
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CAMAROSIS,  f.  f.  Efpécc  de  fraélure  du  crâne, 
dans  laquelle  les  nièces  de  l’os  fracture  s'enfoncent 
fie  forment  en  dedans  une  voûte  qui  prcllc  la  du- 
re incrc  Scie  cerveau.  De  Kajulpa.  voûte. 

CAMAYEU.  Voy.  CAMAÏEU. 

CAMBAGE,  f.  m.  Droit  qui  fc  levé  fur  la  bière. 
y edi  gai  ex  cerevifiâ. 

C cil  aufh  le  lieu  ou  l’on  fait  la  bière.  Cerevifts 
ofpci.ia  , cambagiam. 

CAM  BAIE , l.  f.  Ville  d’Alîc  dans  l’Empire  du  Mo- 
gol , au  royaume  de  Guzarat , que  l’on  appclloit 
autrefois  le  royaume  de  Cambaie. 

CAMBAIES,  f.  f.  pl.  Toiles  de  coton  qui  (c  font  à 
Bengale. 

CAMBISTE,  f.  m.  T.  de  Banque  fie  de  Négoce.  Ce- 
lui qui  fournit  ou  qui  accepte  des  lettres  de  chan- 
ge. Argentanus  , menjarius . Du  lat.  Cambium  , 
Change. 

CAMBOIE , ou  CAMBOGE , f.  f.  Ville  de  l’Inde  au- 
delà  du  Gange,  fituéç  fur  la  rivière  de  Mécon,  cap. 
d’un  roy.de  meme  nom,  litué  entre  les  Royau- 
mes de  Chsarapa , de  la  Cqchinchinc  fie  de  Siam , 
Si  l'Océan  Indien.  Camboia , Cambdte  regnum. 

CAMBOUIS , f.  m.  Vieux  oing  qui  s’ama/Fc  au  bout 
de  FelEcu,  S:  dont  on  a graillé  les  roues  des  car- 
relles , les  prelTcs«rimprimcric  , lorsqu'il  sert: 
corrompu  par  leur  frequent  mouvement.  Axun- 
gia  , curulis  axungia.  De  canubium  , cfpéce  de 
colle  , ou  de  glu. 

CAMBRAI , f.  ni.  Ville  des  Pays-Bas  , cap.  du  Ci> 
brefis.  Cameracum.  Elle  appartient  a U Franee. 
L’Archcvcquc  de  Cambrai  prend  la  qua'  icc  de  Du: 
fie  Prince  de  l’Empire. 

CAMBRASINE  ^ 1.  f.^  Toile  fine  d’Égypte,  ainlî 
nommée  à caulc  de  fa  rcll’cmblancc  avec  les  toi- 
les de  Cambrai. 

CAMBRELAGE.  Voy.  CHAMBELLAGE. 

CAMBRER  , v.  a.  Courber  en  arc.  Camcrjre  . fbrni- 
caret  curvare.  Il  fc  dit  le  plus  Couvent  avec  le 
pron.  perf.  en  parlant  du  bois  qui  le  déjetre,  Se 
qui  ne  fc  tient  plus  en  droite  ligne.  Curiari  ’in- 
curvari. 

De  camuratus , fait  de  camuras  , qui  fi-m.  Cur- 
vus. 

CAMBRESIS,  f.  m.  Provins  de  France  dans  les 
Pays-Bas,  renfermée  entre  la  Picardie,  l’Artois 
Se  le  Hainault.  Cambrai  en  eft  la  cap.  Acer  Came* 
racenus. 

CAMBRIDGE,  f.  f.  Ville  d’Angleterre,  furie  Cam, 
cap.  d’un  Comte  qui  porte  (on  nom  , avec  une  cé- 
lèbre Univernte  . Camabrigia. 

CAMBRIQUE,  C m.  fie  aJj.  Nom  de  la  langue 
qu  on  parle  dans  le  pays  de  Galles  en  Angleterre  , 
& qui  cil  prelquc  conforme  au  Bas  - Breton.  Ce 
mot  vient  de  ce  auc  le  pays  de  Galles  s'appelle 
Cam  bric , en  lat.  Cambria. 

CAMBRURE , f.  f.  L’état  de  la  choie  cambrée.  In* 
curva  ru  Jtexus  , coiuameratio. 

En  t.  de  Formicr  Si  de  Cordonnier  . c’cfl  la  ma- 
nière dont  une  forme  ou  un  foulicr  (ont  courbés. 
Flexura. 

CAMBUI,f.  m.  Ccd  le  Myrthe  (auvage  Améri- 
cain. 

CAME , f f.  T.  de  Conchyliol,  C’eft  la  féconde  fa- 
mille des  Bivalves.  La  coquille  des  Cames  cfl  plus 
élevée  dans  fon  milieu  , fi:  cite  cft  convexe  dans 
fes  deux  parties  urcfqu’cgalcs. 

CAMÉADE  , f.  I.  Efpécc  de  Poivre  lauvaçc.  Oq 
l'appelle  quelquefois  Ruis-gç/ftil . Si  Poivre  des 
motuafnçj, 
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CAMÊLÉE,  f.  f.  Arbriffcau ligneux  . delà  hauteur 
d’une  ou  de  deux  coudées.  Chamelea.  On  tire  de 
fon  fini:  un  lue  qu’on  mék  avec  quelques  purga- 
tifs., 

CAMÉLÉON  , f.  m.  On  a quelquefois  écrie  Chamé- 
lion.  C cil  un  petit  animal  fait  a peu  près  comme 
un  lézard.  Ckamslcon.  Il  a quatre  pieds*  11  y en  a 
en  Égy#c  qui  ont  jufqu’a  onze  Se  douze  pouces 
de  long  , y compris  la  queue.  Ceux  d'Arabie  & 
de  Mexique  ont  lix  pouces  feulement.  11  n’a  point 
d'oreilles.  Il  ne  vit  prclque  que  d’air  : cependant 
il  attrape  quelquefois  des  mouches , de  les  man- 

f;c.  11  tient  un  de  les  deux  >cux  immobile  & vers 
c ciel , bi  l'autre  vers  la  terre.  Sa  couleur  ordinai- 
re, quand  il  cft  en  repos  6c  à l’ombre,  cft  d’un 
gris  bleuâtre.  Quand  il  cft  expofé  au  foleil , ce 
gris  fc  change  en  un  gris  plus  orun  tirant  fur  le 
minime.  Se  Ces  parties  moins  éclairées  le  chan- 

fenr  en  diverfes  couleurs  qui  forment  des  taches. 

es  grains  de  fa  peau  non  éclaires  rcffcmblcnt  aux 
draps  mêles  de  plaficurs  couleurs.  Si  on  l cnvc- 
Loppc  dans  un  linge  , apres  y avoir  été  deux  ou 
trois  minutes  , on  l’en  retire  blanchâtre  ; mais  il 
ne  prend  point  la  couleur  des  autres  étoffes  dans 
Icfqucllcs  on  lcnvcloppc  j de  fa  couleur  ne  chan- 
ge feulement  qu'en  quelques  parties  de  fon  coips. 
Ce  changement  de  couleur  fc  laie  par  la  difpofi- 
tion  des  particules  qui  compofcnt  fa  peau. 

On  dit  fie.  qu’un  nomme  cft  un  caméléon . quand 
il  change  a avis,  ou  de  parti.  On  dit  aalii  de  ce- 
lui qui  n’a  pas  de  quoi  vivre,  que  c’cft  un  camé- 
léon , qu'il  vit  de  vent. 

De  » â terre  , & A ta»  , lion  : parce  qu’on 
s’eft  imaginé  autrefois  que  cet  animal  avoit  quel- 
que rcllcmblance  avec  le  lion. 

Caméléon,  cft  une  des  douze  conftcllations  Au-  I 
ftralcs. 

CAMÊLÉOPARD , f.  m.  Animal  qui  Ce  trouve  dans 
l’Abyllînic.  Came Icop ardus.  On  l’appelle  ainli  à 
caufc  qu’il  a la  tête  Se.  le  cou  comme  les  cha- 
meaux , 6c  qu’il  cft  tacheté  ainfi  que  les  léopards  i 
mais  il  l’eft  de  taches  blanches  fur  un  fond  rouf- 
sâtre.  Quelques-uns  croient  que  c’cft  la  Girafe , 
ou  la  Panthère. 

CAMELINF , f.  f.  T.  de  Bot.  Planrc  annuelle.  L’hui- 
le qu’on  tire  de  fes  fcmcnccs  fert  à brûler.  Cha - 
met  ma  , ou  Myagrum  fativum. 

Cameliks,  vieux  L f.  Robe  de  camelot.  On  difoit 
aufli  came  lin. 

Cameline  dins  le  Roman  de  la  Rofe  cft  pris  pour 
une  couleur  brune.  Sauffe  came/inc , de  la  couleur 
du  camelot. 

CAMELOT,  f.  m.  Étoffe  faite  ordinairement  de 
poil  de  chèvre  , avec  laine  ou  foie.  Pannus  c villo 
caprino  c ont  ex  tus. 

Ce  mot  vient  de  Camelus , 6c  Fon  aappcllé  pro- 
prement camelot , l’étoffe  qui  fc*  fait  de  poil  de 
chameau. 

On  die  prov.  d’un  homme  incorrigible  , qu’il  cft 
comme  le  camelot , qu’il  a pris  fon  pli. 
CAMELOTÉ , ée  , adt.  Étoffe  tiffuc  ou  ondée  en 
forme  de  camelot.  Pannus  cilicu  operis  more  con- 
uxtus . 

CAMELOTIER  , f.  m.  Sorte  de  papier  très-com- 
mun. 

CAMELOTINE , f.  f.  Petite  étoffe  foite  à la  maniè- 
re du  camelot.  Pannus  tenus  fila  cilicu  operis  more 
contextus . 

CAMERERA , f.  f.  Mot  Efpagnol.  Camcricrc , Da- 
me de  la  Chambre.  Camcraria  , Corner a Prefecia. 
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CA\lf  RIER , C.  m.  Premier  Officier  de  la  Chambre 
d’un  Pape , d’un  Cardinal . d’un  Prélat  Italien  , 
qu’on  appelle  autrement  Maître  de  Chambre.  Ca- 
merarius. 

CAMERILRE , f-  f.  Orr  fc  fert  plutôt  en  François 
du  mot  Lfpagnol  Camerera. 

CAMLK1SIE,  1.  f.  Dame  de  la  Chambre  d’une 
Princcffc.  Camcraria. 

CAMERLINGAT , f.  m.  Dignité  ou  charge  de  Ca- 
merlingue. Camerarii  d: gmt  as. 

CAMERLINGUE,  f.  m.  Cardinal  qui  régit  l'État 
del’Eglifc,  & admmiftrc  la  Jufticc.  CamerariuS 
Lcclejie.  Le  Siège  vacant , il  fait  battre  inonnoic. 

C’eft  auiîi  un  Officier  de  l’Ordre  de  la  Chauf- 
fe. L'Intendant  des  F inances  du  royaume  de  Bo- 
hême s’appelle  Camerlingue. 

CAMERONIEN , f.  m.  Nom  de  certains  Calvîni- 
ftes  rigides  d’Angleterre  : on  les  appelle  ainli  du 
nom  de  leur  Tribu. 

CAMESTRÈS.  T.  deLog.  Nom  artificiel  que  l'on 
donne  au  fécond  mode  de  la  fccondc  figure  da 
fyllogifmc. 

CAMILLE , f.  m-  N.  pr.  d'hom.  CamiJlus. 

C'eft  aulli  un  N.  pr.  de  fcm.  Camitla. 

Camille,  f.  m.  Se  f.  cft  aulli  le  nom  des  jeune» 
garçons  ou  des  jeunes  filles  qui  lèrvoicnr  dans  les 
choies  fccrétcs , comme  les  noces  Se  les  facrüi- 
ccs  , & en  particulier  du  jeune  enfant  qui  fcrvoit 
le  Prêtre  de  Jupiter.  Ce  mot  venoit  de  l’ancienne 
langue  des  Ëcruncns  , Se  le  difoir  pour  Cajmilùs  , 
Miniftre. 

CAMINI,  f.  m.  Herbe  du  Paraguai , Province  de 
l’Amér.  ménd. 

CAMINIEK.  Voy.  KAMINIEK. 

CAMION  , f.  ra.  Epingle  déliée.  Brevis  ac  te  nuis 
acicula. 

Il  fe  dit  aulli  des  griffes  des  chats.  Ungues  acicu- 
larum  in  morem  aculcati  , acuminati. 

Je.  Petite  charrette. ou  «baquet , qui  eft  traînée 
par  un  cheval  , ou  par  deux  hommes  , & qui  fert  à 
tranfportcr  des  marchandifcs  par  la  ville.  Ou  fc 
fert  plutôt  du  mot  de  hoquet. 

Camion.  Voy.  Rondelle. 

CAMIRI , f.  m.  Fruit  des  Indes  qui  diffère  peu  de  la’ 
noifccre  , lorfqu’ellc  cft  dépouillée  de  la  coque 
verte  extérieure. 

CAMIS , f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à d’anciens  Roi» 
du  Japon  . auxquels  quelques  Japonois  rendent 
un  culte  divin.  Lamijus . Les  tamis  étoient  fils 
du  Soleil. 

CAMISA  , f.  m.  Morceau  de  toile  de  huit  à dix  pou- 
ces de  large  , fur  quatre  à cinq  pouces  de  haut  ,. 
dont  les  femmes  Caraïbes  cachcnt'leur  nudité  , SC 
qui  cft  le  fcul  vêtement  quelles  aient.  Les  filles  ne 
le  prennent  qu’à  l’âge  de  douze  ans  ou  environ. 

CAMISADE  , f.  f.  T.  de  guerre,  Atraque  qu’on  fair 
par  furprife  aux  ennemis  la  nuit , ou  vers  la  pointe 
du  jour  , au  temps  qu’ils  prennent  leurs  chcmifes. 
Noeiur.ta  , antelucana  impreffio , oppugnatio , ir- 
ruptio.  Ce  mot  vient  du  lignai  qu’on  s’elt  donné  en 
quelque  attaque  de  nuit  pour  fc  leconnottrc , en 
mettant  «ne  chcmifc  fur  tes  armes. 

CAMISARD,  ardf,  f.  Calvinifte  rebelle,  Huguenot 
fanatique  des  Céyennes.  Calvinianus  è Ceberuiis  , 
fjr.aticus  ac  rebellis.  Du  mot  C ami fade. 

CAMISOLE,  f.  f.  Petit  vêtement  qu’on  met  là  nuit 
ou  pendant  le  jour  , entre  la  chcmifc  6c  le  pour- 
point. Thorax  imerior. 

CAMMARUM  , Cammorum , ou  Camarum  , C.  m. 
Efpécc  dé  chevrette  du  genre  des  crabes. 


Digitized  by  Google 


* 


33<>  CAM 

CAMOÏARD  , f.  m.  ElWcc  d'étoffe  faite  de  poil  de 
cli.vrc  fjuvage.  Burinas  e villo  textus. 

CAMOMILLE  , f.  f.  T.  de  Bot.  Plante  ainfi  appcl- 
Icc  à caul’c  que  quelques-unes  de  les  cfpéccs  ont 
une  odeur  qui  approche  de  celle  de  la  pomme. 

C iuwumelum  quafi  kumilc  malum. 

CAMOUFLET  , C m.  Fumée  qu'on  (buffle  au  nez 
d'un  homme  qui  fommcillc  , par  le  moyen  d’un 
edrnet  de  papier  allumé  par  un  bout.  Fumi  inos 
injpiratio  , injujflatio.  Ce  mot  vient  peut-être  de 
Mufle, 

Il  fc  die , en  t.  de  guerre  , du  (bu  qu'on  envoie 
d’iuic  place  attaquée  aux  ennemis  qui  l'attaquent  ; 
& de  la  fumée  qu’on  fouille  contre  les  mineurs 
pour  les  étouffer. 

Il  le  dit  fig.  & fam.  d’un  affront , d’une  morti- 
fication que  Ton  reçoit.  t 

CAMP  , f.  m.  Tcrrcin  où  une  armée  s’arrcrc  , fc  re- 
tranche , ou  plante  le  piquet  pour  le  loger  fous  des 
tentes  ôc  des  huttes.  Cajira. 

Camp-volant.  Petite  armée  , compoféc  fur-tout  de 
cavalerie  , qui  rient  la  campagne , & fait  de  conti- 
nuels moavemens  pour  furprendre  quelques  places 
de  l'ennemi.  Expedita  minus. 

Camp  * fc  prend  quelquefois  pour  l’armée  campée. 
Exerenus. 

h . Lieu  fermé  de  barrières , où  combattoicnt  les 
anciens  Ci.cvaiicrs  dans  les  joutes  & tournois. 
Anna, 

Camp  Prétorien,  croit  chez  les  Romains  une  grande 
enceinte  de  batimens  pour  loger  des  foldats  de  la 
garde.  Cajira  Pretoriana. 

On  die  f«.  L’ailarme  cft  au  camp,  p.  d.  qu’on 
cft  en  appréncnlion  de  quelque  difgrace  , de  quel- 
que malheur. 

Les  Siamois,  & quelques  autres  peuples  des  In- 
des Orientales  , appellent  des  camps  , les  quartiers 
qu’ils  alignent  aux  nations  étrangères  qui  viennent 
faire  commerce  chez  eux. 

CAMPAGNARD  , akpe  , adj.  & f.  Celui  qui  vit  or- 
dinairement a la  campagne.  Ruri  habitant , ruris 
incola. 

On  dit  avec  quelque  forte  de  mépris , qu’Un 
homme  a l’air  campagnard , qu'il  a les  manières 
campagnardes. 

CAMPAGNE  ,,1".  f.  Plaine  , vafte  étendue  de  terre, 
.où  i)  n'y  a^  ni  ville  , ni  montagnes  , ni  forets , ou 
aune  choie  qui  arrête , ou  qui  borne  la  vue.  Cam- 
pus , camporum  patenttum  nquor. 

On  dit  que  la  campagne  cft  belle  , p.  d.  que  l’on 
a cfpérancc  d’une  grande  récolte. 

Campagne,  fc  dit  aufli  de  tout  ce  qui  cft  hors  des 
villes.  Rus.  Maifon  de  campagne.  Aller  à fa  cam- 
pagne. Un  noble  de  campagne  cft  un  Gentilhomme 
qui  demeure  hors  des  villes.  Un  habit  de  campa- 
gne y cft  un  gros  habit  de  fatigue  qu’on  porte  aux 
champs.  Comédiens  de  campagne  y ceux  qui  ne 
joucui,qui  ne  rcprélentcnt  que  dans  les  provinces. 

C a *.tp  ACNE  , fc  dit  aufli  de  quelques  lieux  particu- 
liers, Campagne  cft  un  petit  pays  du  Duché  de  Mi- 
lan. Campanie.  C’eft  aufli  une  ville  du  roy.de  Na- 
ples, dans  la  principauté  citéricurc.  La  Campagne 
de  Rome  cft  une  province  de  l'Etat  Ecdéliaftiquc  , 
dont  Rome  cft  la  capitale.  Latium. 

Campagne  , en  t.  de  Guerre , cft  le  temps  de  chaque 
année  où  on  peut  tenir  les  troupes  en  corps  d'ar- 
puc.  Bel 'lice  uniufcuju  fque  anni  expeditiones.  Il  fc 
dit  aufli  du  mouvement  , du  campement  & de 
J'aclioa  des  troupes. 

Il  iign.  aulli  les  années  qu’un  officier , pu  qu’un 
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foldat  a ferri.  Stipendium.  Ce  foldac  a fait  vingt 
campagnes. 

On  dit , Mettre  en  campagne  ; p.  d.  faire  fortir 
les  croupes  des  garnifons  , pour  les  mettre  en  corps 
d’armée.  Copias  cduccre.  Tenir  la  campagne  y être 
maître  de  la  campagne  j p.  d.  Etre  maître  du  pays. 
P tas  obfidere.  Et  au  fig.  Mettre  tous  fes  amis  ca 
campagne  pour  une  affaire  , c.  ad.  lcs#mploycr. 
Uti  omnium  amicorum  opéra.  On  dit  aufli  d’un 
homme  prompt & colère  , qu’il  fc  met  en  campa- 
gne y p.  d.  qu’il  s’emporte. 

Battre  la  campagne , fc  dit  des  ch  a fleurs  qui  tien- 
nent un  grand  cfpacc  d’une  plaine  pour  en  faire  le- 
ver le  gibier.  On  le  dit  aulfi  des  batteurs  d’eftrade. 
Et  on  dit  fig.  qu’un  Auteur  bat  la  campagne , quand 
il  die  beaucoup  de  chofcs  qui  ne  viennent  point  à 
ion  fujet.  Extra  rem  vagari , à propojtto  deflecte • 
re.- 

On  appelle  une  pièce  de  campagne  , un  canon  de 
médiocre  grolfcur  , qui  peut  aifément  lu  ivre  l'ar- 
iucc  dans  la  marche.  Tormenium  campeflre. 

On  appelle  a la  baflctcc  5c  au  pharaon  , Paroli 
de  campagne  , un  naroli  que  quelqu’un  marque  en 
fraude , uns  que  u carte  toit  venue  en  gain. 

CAM  PANAI  RE , ou  CAMPANALLE  , adj.  f.  T.  de 
Fondeur  de  cloche  , qui  n’cft  en  ufage  que  lorf- 
qu’on  parle  de  l’échelle  Campanaire , ou  Campa- 
nule t qui  cft  une  régie. pour  les  di mentions  des 
cloches. 

CAM  PANE  j f.  f.  Crépine  de  fil  d’or , d’argent  ou  de 
foie , qui  le  termine  en  petites  houppes  façonnées, 
& qui  reprcicnccnt  une  cloche.  Campanule  ex  auro 
vcl  argent  o textili. 

On  fc  ferr  de  ce  terme  en  Botanique  , pour  dé- 
crire certaines  fleursqui  approchent  de  la  hgurc  de 
ces  ornemens. 

C’eft  aufli  un  ornement  de  Scuipt.  d’où  pendent 
dc$  houppes  en  forme  de  petites  cloches.  Campa- 
nule operis  fculptilis. 

En  t.  d’Archit.  c'cftjc  chapiteau  Corinthien , ou 
Compofitc  , qui  repréfente  un  panier , ou  une  cor- 
beille entourée  de  feuilles.  Capitulant  Corimhia- 
cum  y vcl  Compofitum  , abacus. 

Camp ane  jaune.  Efpcce  de  narcilïc  fauvage.  Bulbo- 
codium  vulgatius. 

CAMPANELLE , f.  f.  Fleur  blanche  .bleue  , rouge , 
ou  de  couleur  gris  de  lin , faite  en  forme  de  petites 
cloches.  Campanule  maxime  foins  latijjima. 

Campanelle.  Petite  cloche,  clochette-  Campanule. 

CAMPANETTE  , f.  f.  C’eft  la  fleur  du  narcilïc. 

CAMPANIE  , f.  f.  Nom  ancien  d’une  province  d'I- 
talie , qu’on  appelle  aujourd’hui  Terre  de  Labour. 
Campanie.  Sa  cap.  étoit  Capoue. 

CAMPANIEN , enne  , ou  CAMPANOIS  , Oise  , f. 
Habitant  de  la  Campanie.  Campanus  , a.  Il  faur 
éviter  ces  mots. 

CAM  PANIER , vieux  f.  m.  Sonneur.  Campanarius. 

CAMPANILE  , f.  m.  T.  d'Aichit.  Tour  d’Églilc. 
Campanile. 

CAMPANINI , f.  m.  Sorte  de  marbre  qui  fc  trouve 
dans  les  montagnes  de  Carrare  j ainfi  nomme  à 
caulc  qu’il  rend  un  fon  fort  aigu  , quand  on  le  tra- 
vaille. 

CAMPANULE , f.  f.  T.  de  Bot.  Genre  de  plante 
donc  les  cfpéccs  principales  font  la  Gantelec  , & 
1a  Raiponce.  Campanule. 

CAMPATOIS  , f.  m.  Seélc  d’Hcrctiques  dont  la 
doctrine  croie  la  même  que  celle  des  Donatiftes  5c 
des  Ci  remédiions. 

CAMPÉ,  f.  m.  T.  Je  Mytfi»  Gardien  du  Tatjarc 
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que  Jupiter  tua  de  fa  propre  main.' 

CAMPE,  f.  m.  Droguée  croilé  & drape  , qui  fc  fa- 
brique en  Poitou. 

CAMPÊCHE , f.  f.  Petite  ville  de  i'Amér.  mérid. 
dans  la  province  d’Yucatan , & de  l'Audience  du 
Mexique.  Campccum.  On  l'appelle  auflî  San  Fran- 
eifeo  de  Campcche , parce  que  Ion  Égliic  cft  dédiée 
à S.  François. 

Le  bois  de  Campickc  eft  un  arbre  d’Amérique  , ! 
dont  les  feuilles  rcflemblcnt  allez,  a cellcsdu  trèfle, 
fc:  dont  le  errur  cft  rouge  , fert  pour  la  teinture,,  1 
fc:  quelque  temps  aprcs'qu'il  a été  coupé  dcvicut , 
noir. 

CAMPEMENT,  f.  m.  Logement  d’une  armée  dans  ! 
les  quartiers , quand  elle  tient  U campagne.  Cajiro-  ; 
rum  metatio. 

CAMPENSES>  f.  m.  pl.  Catholiques  d'Antioche  de 
la  communion  dp  S.  Mélccc.  Ce  nom  cft  lat.  Se  li- 
gnifie Campagnard.  Ils  lurent  ainfi  appelles , parce 
qu'ayant  été  chafics  de  leurs  Églifcs  , ils  s’alTcui- 
bicrent  dans  Je  clianip  des  exercices. 

ÇAMPER,  v.  a.  Arrêter  Se  loger  fon  armée  dans 
quelque  polie  à la  campagne.  Cajira  porte re  t coflo - 
cure  , merari.  Il  cil  aufli  n.  Se  lîgn,  s'arrêter  en 
quelque  lieu. 

Il  le  dit  fig.  5c  fam.  de  ceux  qui  fc  viennent  pla- 
cer hardiment  en  quelque  lieu.  Locum  aliauem  oc- 
cupare . 

Il  fc  dit  encore  Je  ceux  qui  n'ont  point  de  logis 
ccttain. 

On  die  encore  qu'un  homme  cft  bien  campe  fur 
les  jambes , quand  il  cft  dans  une  pofturc  ferme  & 
afsuréc  , convenable  aux  exercices  qu'il  veut  fai- 
re, comme  de  fauter,  de  lutter , de  faire  des  armes. 
F.ximio  habitu  O j!.u u reiio  effe, 

CAMPERCHE  , f.  f.  Les  Baflc-Iilficrs  appellent  ainfi 
une  barre  de  bois , qui  travcric  leur  métier , & 
qui  fondent  les  (autcrcaux. 

CAMPESTRE,  f.m.  Habillement  de  fol  Jars  Ro- 
mains dont  ils  fc  couvraient  les  parties  houteufes 
dans  leurs  exercices.  Ccatipejirc.  De  campus  , 
champ,  lieu  «l'cxcrcicc. 

CAMPHRE,  f.m.  Gomme  blanche,  tranfparcntc 
comme  du  fcl , grade  5c  Imileufc  ♦ inflammable  , 
âcre  , ancre  Se  aromatique  au  goût,  & d’urc 
odeur  forte  & très- pénétrante.  Camphora.  Le  cam- 

fhre  s'enflamme  très-facilement  , & brûle  fur 
eau.  L'arbre  qui  produit  cette  cipccc  de  réline, 
croit  dans  Mlle  de  Bornéo  en  Alic,  à la  Chine, 
Se  dans  les  montagnes  maritimes  des  Indes.  11  y a 
quelques  autres  cfpéccs  de  camphre  : mais  elles 
font  indices.  V.  le  D.  de  Tr. 

CAMPHRÉ  , ee  , adj.  Il  n'a  guère  d’ufage  que  dans 
ces  plir.  De  Ce  (prit  de  vin  camphré  : De  l'eau- 
de-vie  camphrée  : c.  à d.  où  on  a mis  du  camphre. 
Camphrée,  f.  f.  T.  de  lîor.  Plante  ainfi  nommée  à 
caufe  de  quelque  petite  odeur  de  camphre  quelle 
a.  Camphoruta.  Elle  vient  aux  environs  de  Mont- 
pellier Si  de  Front  ignan.  Elle  cft  céphalique , apé- 
ririvc  , réfolutive  , &dctcrfivc,  &c. 

CAMPINE , f.  f.  Nom  qui  fc  donne  à differentes 
petites  contrées.  Camptnia.  Il  y en  a une  dans  I’An- 
daloufic  , une  «uns  le  Liégeois  , Si  une  autre  dans 
le  Brabant  Holiai  bis.  Ce  mot  vient  d'Efpagne , 
où  campiiia  lign.  une  campagne  découverte. 

C eu  aufli  ù.ic  cfpéce  de  petite  poularde  fine- 
CAMPITE , f.  m.  5c  f.  Nom  donné  aux  Donatiftes  , 
du  inor  lat.  compta  , champ , parce  qu’ils  faifoient 
leurs  aflcrnbiées  dans  les  campagnes.  Campita. 
CAMPO  , f.  rn.  Laine  d’Elpagnc  qui  yienc  de  Séville. 
Iomc  «/, 
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CAMPOIS  , f.  m.  Nom  d’Hérctiques  qui  s'atta- 
choient  aux  erreurs  des  Ariens. 

CAMPOS  , I.  m.  T.  de  Collège.  Congé  qu’on  don- 
ne aux  écoliers  pour  fortir , pour  aller  aux  champs 
(c  divertir.  V acaiio.  Cela  vient  du  Lat.  kaUmus 
campas. 

CAMPOTE  , f.  m.  On  appelle  ainfi  des  draps  de. 
coton  qui  le  font  dans  les  Philippines.  Paroius  é 
gojjipio , xylinus  pannus. 

CAMPSEAUX  , (.  m.  Le  Cap  Campfeaux  cft;  la  der- 
nière terre  de  l'Acadie  en  venant  du  côté  du  SuJ- 
Oueft.  & c'cftàcc  Cap  que  commence  la  côte 
du  Golfe  Saint- Laurent.  Promontorium  Campjcafc. 

Campseauz.  Havre  de  la  Baie  de  Saint-Laurent , le- 
quel joint  l'Acadie,  qui  finit  au  C ap  Campfeaux, 

CAMPTER,  f.  m.  fign.  en  général  toute  forte  «le 
courbure  , mais  particuliérement  la  paile  d ur.  jeu 
de  mai!.  De  *«/*»']«*,  courber. 

CAMULE,  f.  m.  Nom  d’un  Dieu  du  Paganifmc. 
Camalus.  C'eft  Mars.  Ce  nom  vient  de  camus , 
frein  fort  Se  rude,  que  l'on  donne  aux  chevaux 
fougueux  pour  les  dompter. 

CAMUS . use  , adj.  Qui  a le  nez  petit , creux  & en- 
foncé du  côté  du  front.  Si  mus. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  cft  bien  camus , 
qu’on  l’a  rendu  bien  camus  y p.  d.  qu'il  a été  bien 
trompé,  qu'il  cft  déchu  de  Tes  prétentions,  quil 
cft  bien  honteux. 

CAMUSON , (.  f.  Petite  eamu(c.  Dimin.  de  camus, 

CAN. 

CÂN  \ t f.f.  Ville  de  Galilée , dans  la  Tribu  de  7!a- 
bulon.  Il  y en  avoit  une  autre  dans  la  Tribu  d’A- 
(cr. 

CANABASSF.TE , f.  f.  Sorte  d’Étoffe  fans  foie , ou 
rayée  de  foie. 

CANABIL,  f.  m.  Efnécc  de  Terre  médicinale. 

GANACHE,  C f.  Fille  d'Éolc  , qui  réduire  par  Nep- 
tune , en  eu»  Iphimédic  , mère  des  Aloïdes. 

CANACOPOLE  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  qu’on  don- 
ne dans  les  Indes  aux  Catéchiftcs  qui  travaillent 
fous  les  Millionnaires  au  (aJut  des  âmes.  Cote - 


ch: fia. 

CANADA  , f.  m.  Vafte  région  de  I’Amér.  Septen- 
trion. qui  a le  nouveau  Mexique  au  Couchant , la 
I loridc  au  Midi , au  Levant  la  mer  du  Nord  , qui 
jointe  avec  le  détroit  d’Hudfon  Se  la  mer  Chri- 
ftianc  la  ieparc  des  terres  Ar&iqucs.  On  l'appelle 
aufli  la  nouvelle  France.  Québec  en  cft  la  cap. 
Les  principaux  fauvages  du  Canada  font  les  Illi- 
nois , les  Hurons  .les  Algonquins , les  Iroquois  f 
les  Abnaquis  , les  Étcchcmins,  Sec.  Ils  rcconnoil- 
fent  un  Dieu  qu'ils  appellent  Manitou,  le  grand 
cfprit , maître  du  monde  : Ils  reconnoiflcnt  aufli 
un  mauvais  cfprit  qu'ils  craignent  beaucoup. 

On  donne  encore  ce  nom  à la  grande  rivière 
de  Canada  y mais  il  cft  peu  en  ufage  aujourd'hui , 
& l’on  dit  toujours  le  fleuve  de  Saint-Laurent. 

CANÀDE  , f.  f.  Nom  auc  les  Portugais  donnent  lur 
la  mer  à la  mcfurc  de  vin , ou  d eau  qu'on  don- 
ne par  jour  à chacun  de  ceux  qui  compofcnt  l’é- 
quipage. 

C’eft  aufli  un  Oifeau  £ros  comme  un  Pliaifan  , 
oui  fc  trouve  dans  l'Anicriauc  , Si  principalement 
dans  l’Iflc  d'Antego.  Il  pâlie  pour  le  plus  bel  oi-' 
feau  du  monde. 

CANADIEN,  ennf.  y.  f.  8c  adj.  François  établi  ou 
né  en  Canada.  Canader.fis  , Francus  homo  in  Cana - 
denfi plaça  Francis  paremihus  natus. 

CANADOIS,  qise,  f.  Homme  originaire  de  Ca- 
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nada,  Ravage  , Barbare  de  Canada.  Canadenfis. 
Canidcnfis  ind'gcrui.  Peuple  Canadait.  Langue  Cu- 
nadoife. 

CANADOR , f.  m.  Mefure  des  liquides  de  Portu- 
gal , qui  revient  au  minglc  d'Amftcrcbm. 

CANAILLE  , f.  f.  T.  collectif  Si  injurieux.  La  po- 
pulace , la  plus  vile  partie  du  peuple*.  Populi  ftx 
infitn a . pubeia  f*x  civitatis.  On  appelle  auili , 
Canailles  , au  pl.  des  gens  qu'on  ntéprilc. 

On  appelle  quelquefois , Canaille  , par  jeu  , S: 
par  badmcric  , de  petits  enfans  qui  lont  du  brui:, 
laites  taire  cette  petite  canaille. 

Ce  mot  vient  de  Canaha , comme  qui  dirait  une 
bande  de  chiens . 

CANAL,  f.  m.  Le  lit  d'une  rivière , d'un  ruidcau  , 
que  la  nature  a fait  pour  écouler  les  eaux  , pour 
arrolcr  les  terres  , &c.  Ca.tahs  , ah  eus. 

Il  fc  dit  auili  des  eaux  qui  loue  contenues  dans 
ces  cavités.  Apuef.ut.is. 

h.  Conduit  artificiel  qu'on  crcufc  dans  les  ter- 
res , (oie  pour  faire  communiquer  des  rivières 
les  unes  aux  autres  , foit  pour  les  alfoiblir  quand 
elles  lime  trop  grades  , foit  pour  recevoir  les 
eaux  fupcrducs , ou  pour  de  liée  lier  des  marais. 
Canahs.  Le  canal  Eugénie  , ou  de  faintc-Maric  , 

I'oinr  le  Rhin  & la  Meufe  en  s'étendant  depuis 
thinberg  juiqu'à  Vcnlo.  C'eft  l'Archiduchellc 
Jfabdlc  qui  l'a  fait  faire. 

Il  fe  dit  auili  des  conduits  d'eaux  qu'on  fait  pour 
l'cmbclbliemcnc  des  Jardins.  Canales . 

It.  Efpacg  de  nier  relie rré  encre  deux  cotés  de 
terre  ferme  , ou  entre  une  lllc  Si  b terre  terme. 
Le  canal  de  C.onftantinoplc  , de  la  mer  noire  , Sic. 
Le  canal , abfolument , ou  la  Manche.  Voy.  ce 
dernier  mot. 

On  die  en  t.  de  Mar.  que  les  Galères  ou  les  Bar- 
ques font  canal , lorfqu  elles  s'éloignent  de  la  ter- 
re , pour  aller  en  pleine  mer. 

Canal,  fc  dit  auili  d’un  aqueduc  de  pierre  ou  de 
brique  pour  conduire  des  eaux.  Ajueductus.  On 
fait  auili  des  canaux  de  plomb,  Tubus  , fijlula 
plumbea  ; de  poterie , Lateritia  ; de  bois  d’aune  , 
Lignea  ; de  fer  fondu , Ærca  , pour  conduire  les 
eaux  pir-dcllous  la  terre. 

Canal.  En  t.  d'Horlogcr , on  appelle  de  ce  nom 
tout  ce  qui  cft  crcufc  pour  y loger  quelque  chofc. 

En  Cnir.  c’cft  une  longue  caille  de  bois  dans 
quoi  l'on  enferme  b jambe  ou  b cuille  luxée  ou 
iiacluréc. 

11  le  dit  auili  du  creux  que  l'on  fait  dans  les  ter- 
res labourées , pour  en  faire  écouler  les  eaux. 
Aq  uarius  fulcus. 

On  appelle  auili  canaux , en  Anat.  les  conduits 
par  où  le  fatig  circule  , ou  par  où  patient  les  au- 
tres humeurs.  Canaliculi.  On  dit  particuliérement , 
le  canal  de  la  verge } p.  d.  le  conduit  de  l'urine.  ^ 
Canal  artéiicux.  Trou  qui  cft  dans  le  fatus  à 
l’embouchure  de  b veine  cave  , dans  le  venrricu- 
lc  droit  du  ccrur  , au-delfus  de  l’oreillette  droite. 
C'eft  par  le  moyen  de  ce  canal  Si  du  trou  botal 
que  fc  fait  b circulation  du  fang  dans  le  ftmis. 

Le  canal  commun  de  1a  bile.  Il  cft  formé  par 
h jonction  du  cholidoquc,  & du  porc  biiiairc  ; 
il  va  fc  terminer  obliquement  à la  hn  du  duodé- 
num, ou  quelquefois  au  commencement  du  jé- 
junum, & rarement  au  ventricule. 

Canal  df  communication.  Canalis  gommuni- 
cuns.  C’eft  un  ca  rai  qui  fc  remarque  dans  le  fé- 
tus, 5c  que  l'artère  pulmonaire  , peu  après  qu'elle 
cft  l'ortie  du  çaur , jette  dans  l'aorte  dckeadautc. 
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En  Mécanique,  c’cft  le  creux  qui  cft  aurouc 
d'une  poulie. 

Canal  , en  t.  de  Man.  fc  dit  de  b concavité  qui  cft 
au  milieu  de  b mâchoire  inferieure  de  b bouche 
du  cheval. 

En  Archit.  c’eft  une  partie  du  chapiteau  Iqni- 
uc  , qui  cft  un  petit  creux  qui  règne  au -de  fl  ous 
u tailloir  tout  le  long  des  circonvolution*  de  b 
volute  , renfermée  par  un  liftcl.  CanaLcuIus. 

Canaux  , en  Archit.  font  auili  des  canclurcs  fur 
une  face  , ou  fous  un  larmier.  Striaturc. 

Les  Maçons  appellent  canal  de  cheminée,  le 
tuyau  rar  ou  fore  la  fumcc.  Tubus  cairuni. 

C'eft  aulfi  en  t.  d’Arquebulier  , le  creux  oui  cft 
fous  le  fut  d’un  fùiil , d'un  niftolc: , Sic.  où  fc  race 
b baguette.  Tubus  catapulte. 

Canaux,  en  t.  de  Concliyliol.  font  des  cfpacej 
étroits  Si  longs  , que  l'on  voit,  fur  les  coqtitllcs- 

Canal,  au  fig.  lign.  la  voie,  je  moven  qu'on  em- 
ploie pour  faire  reufTirunc  affaire.  ria. 

CAN  A MELLE  ou  CANAMELLA,  f.  f.  Nom  que 
les  François  ont  donné  aux  cannes  à fucrc.  La 
Canatmla  n’eft  pas  b feule  plante  qui  produit  du 
lucre , on  en  tire  à Québec  des  cotonniers.  Plu- 
fieurs  autres  arbres  en  rendent  encore,  comme 
.le  Sicomorc,  & l'Oranger  fauvage. 

CAN  AN  , f.  m.  Mefure  des  liquides , dont  on  le  lcrt 
dans  le  roy.  de  Siam.  Elle  tient  environ  deux  pin- 
tes Je  Paris. 

CANANÉEN , inns  , f.  Qui  cft  de  quelqu’une  des 
villes  appcllécs  Câna.  Cananeus  , a. 

CANANGE  , f.  f.  Huile  qu'on  nous  apporte  des  In- 
des , Si  que  l'on  tire  par  1a  diftillacion  des  fleurs 
du  tilleul.  Lan  ange  oleum. 

CANAPÉ  , f.  m.  Elpéce  de  grand  Siège  à doflier  , 
où  piulicurs  perfomics  cnfcinblc  peuvent  être  alli- 
fes. 

CANAPSA  , f.  m.  Sac  que  portent  les  foldars  ou 
voyageurs  fur  le  dos , où  toutes  leurs  hardes  fonc 
contenues.  Mantula  , capfula.  De  l’ Allemand  knab- 
Jdk  / compofé  de  Jac  Si  de  knab , toutes  fortes  d$ 
chofes  lèches,  bonnes  pour  manger. 

CANARD,  f.  m.  Oifeau  aquatique,  dont  b cane 
cft  la  femelle.  Anus. 

On  le  fert  des  canards  prives  pour  prendre  des 
canards  fauvages  : Si  on  appelle  Kg.  canard  privé  , 
un  homme  apofte  pour  en  attirer , pour  en  attra- 
per d'autres. 

Canard  , fc  dit  auili  d'un  chien  qui  a le  poil  épais 
Si  frifé  , qui  va  a l'eau.  Si  qu'on  drelie  a aller 
après  les  canes.  Canis  villi  Jpijfioris  ac  crifpi.  On 
les  appelle  auili  barintts. 

Bois  canard  , le  dit  des  pièces  de  bois  flotc  qui 
tombent  au  fond  de  l’eau.  Tignum  aquis  immer - 
fum. 

CANARDER  , v.  a.  Tirer  fur  quelqu’un  un  coup 
d’arme  a feu  avec  avantage  Si  fans  être  vù  . com- 
me par  une  guérite  , Sic.  Faetam  glande  fiflulam 
in  aliquem  dtj  'plodere. 

CANARDIÉRE  , f.  f.  Petit  lieu  couvert  préparé 
dans  un  étang  , ou  marais  , pour  prendre  des  ca- 
nards fauvages  dans  des  èïcis. Tugurulum  ex  ramis 

arborés. 

lt.  Guérite  que  l’on  conftruifoit  autrefois^  dans 
les  châteaux  , & d'où  ou  pouvoir  tirer  en  lùrcté. 

CANARIE , f.  f.  I(lc  d'Afrique  dans  b mer  Atlanti- 
que , vis-à-vis  le  roy.  de  Manie.  C’eft  b princi- 
pale des  Ides  qu'on  nomme  Canaries,  -ria.  La 
cap.  s’appelle  auili  Canarie. 

CANARIES , f.  f.  pl.  Illcs  kuneuks  dans  l'Antiquité 
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Ions  le  nom  d'Iflcs  fortunées.  Elles  font  dans  l’O- 
céan Atlantique  , vis  a-vis  la  cote  du  Bilédulgérid. 
Canari i , Jortunau  inJuU . Il  y en  a fept  principa- 
les , qui  (ont , de  Palme  , deEer  , Gomerc  , Tené- 
xif , la  grande  Canarie  , Forccvcntura , &,  Lancc- 
xotc. 

Ce  nom  cft  aurti  adj.  car  nous  difons  quelque- 
fois les  lilcs  Canaries.  Elles  font  crcs-pcuplccs  , 
tant  de  naturels  du  pays  que  d'Elpagnols  , qui  en 
font  les  maîtres. 

CANARIE  , 1.  f.  Efpécc  d’ancienne  danfe  que  quel- 
ques-uns croient  venir  des  lilcs  Canaries.  Sal- 
eaiio  Canarienfis. 

Canarie  , f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qui  chante 
bien , qu’on  apporte  ordinairement  des  files  Cana- 
ries. Siren  Canarienfis.  On  l'appelle  aurrement  Se- 
rin. Un  canarie  mâle  , un  canarie  femelle. 

CANARIN  , f.  m.  Pallcieau  de  Canarie.  P dfier  Ca- 

' narienfis. 

CANASSE,  f.  m.  Tabac  file  fort  mcnu&c  propre  à 
fumer. 

CAN ASTRE , f m.  Coffre  de  cuir  fcmblablc  à nos 
mannequins  , dont  les  Efpagnols  fc  fervent  aux 
Indes.  C apja  coriacca  , our  corio  buindo. 

CANATHE  , f f.  Fontaine  de  N’auplia.  Ka»*$ir. 

CANATIS  , f.  m.  Nom  générique  qu’on  donne  dans 
les  Iflcs  a toutes  fortes  de  pots  de  terre. 

CANCAMUM  , f.  m.  Larme  d'un  arbre  qui  croît  en 
Arabie.  Elle  nous  cft  aujourd'hui  inconnue. 

CANCAN,  Cm.  Mot  pop.  Grand  difeours  , grande 
plainte  , faite  avec  beaucoup  de  bruit , d'aigreur 
& de  reproches.  Lo-tga  objurgaao  , qucrimonui. 

De  la  prép.  lat.  i^uamquam;  parce  que  les  longs 
difeours  commencent  fouvent  par  Quamquarn. 

CANCANIAS,f.  m.  Attlas.ou  fatindes  Indes  Orien- 
tales. 

CANCEL,ou  CHANCEL,f.  m.  L’endroit  du  chœur 
d'une  Eglife  qui  cft  le  plus  proche  du  grand  Autel, 
& qui  cft  ordinairement  fermé  d’une  baluftrade. 

Cancelli. 

C’eft  au/fi  le  lieu  dans  lcqnet  on  tient  le  fccau  , 
& qui  cft  auflî  enrouré  d'une  baluftrade. 

ÇANC  ELLATION ,f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Ceft  un  afte 
par  lequel  on  confcnt  qu'un  autre  adtc  foit  carte  , 
anéanti , Se  demeure  nul.  Annullatio  . re/cijfio. 

CANCELLE  , f.  m.  Petit  cancre , dont  la  couleur  cft 
rou/lc  , & qui  fc  prend  avec  les  petits  poillons.  j 
Cane  ri  genus  exile  , exiiis  cancer. 

CANCELLER , v.  a.  T.  de  Pal.  Barrer  une  obliga- 
tion , un  aclc  , pour  les  rendre  nuis  , en  partant  la 
plume  de  liaut  en  bas  , ou  de  travers , fur  les  fi- 
enaturcs  : ce  qui  fait  une  clpccc  de  treillage  que 
Tes  Latins  nomment  cancella . Scripium  Jadis  can- 
cellatim  lineis  delcrc. 

CANCER  , f.  m.  T.  de  Med.  Tumeur  maligne  . du- 
re . inégale , ronde  & immobile  , environnée  de 
pluficurs  veines  apparentes  & tenues , pleines  d’un 
fang  mélancolique  & limoneux , qui  relfemblcnt 
à une  écrcvillc.  Cancer . Cctre  tumeur  , qui  dégé- 
nère en  ulcère  , vient  aux  parties  glandulcufcs  & 
lâches  , comme  aux  mammcllcs  & aux  cmonctoi- 
rcs. 

Cancer  de  Galien.  Bandage  à huit  chefs  , pour  ban- 
der la  tête  i mais  ceux  qui  s’en  fervent  ne  le  font 
qu'à  fix  chefs. 

Cancer  , cft  au/Ti  un  des  fignesdu  Zodiaque,  où 
quand  le  Iblcil  cft  parvenu  vers  le  ai.  Juin  , il  cft 
au  folfticc  d'Eté.  Il  a été  ainfi  nommé,  à caule 

2u‘il  rcprclentc  un  cancre , ou  écrevirte  , ou  que  le 
dcil  comiucacc  à reculer  ou  à retourner  vers  l'E- 


quateur , quand  il  y cft  arrive.  On  l’appelle  aurti  li- 
gne de  1 ’ec.  rcijfe.  Les  Poètes  ont  feint  que  c’eft  IV- 
ercyijjc  .que  Junon  envoya  contre  Hercule  , lorf- 
qu'iJ  combattoit  l’Hydre  de  Lerne. 

CANC  HL  , f.  ni.  T.  de  Coiir.  Ban  à vin  , c.  à J.  le 
droit  de  vendre  du  vin  en  quelque  lieu  , a l’exclu- 
lion  de  toute  autre  pcrfqnnc. 

CANCIONAIKL,  vieux  f.  m.  Livre  de  Cantiques 
ou  de  Chaulons.  Caruicorum  , cantilcnarum  li- 
ter. 

CANÇON , vieux  f.  f.  Chanfon.  Cantilena. 

CANC  RE,  f.  ra.  Écrcvilfe  de  mer , d étang  onde 
rivière,  couverte  d’une  coque  dure,  & qui  va 
à reculons.  Cancer . - 

(Quelques-uns  difent , le  ligne , le  tropique  du 
cancre , au  lieu  de  dire,  du  Cancer. 

Cancre  , fc  die  par  mépris  d’un  homme  pauvre 
qui  n’cft  capable  de  faire  ni  bien  ni  mal.  Ceft 
un  pauvre  cancre.  Il  fc  dit  aufli  d'un  homme  mc- 
prilable  par  fon  avarice.  Vilain  cancre. 

CANDAHAR  , f.  m.  Ville  d’Alic , cap.  de  la  pro- 
vincc,du  meme  nom  dans  les  Indes.  Orto/pana. 

CANDÉ,  f.  m.  C’eft  en  pluücurs  endroits  lame- 
nte choie  que  conjluent.  Confluens. 

CANDE,  f.  f.  Per.  ville  de  France  en  Touraine, 
au  confluent  de  la  Loire , & de  la  Vienne.  Can- 
date.  • 

CANDÉLABRE,  f.  m.  Grand  chandelier  à plu- 
rtcurs  branches , fait  à la  'huniérc  des  anciens. 
Candelabrum. 

C’eft  aurti  un  chandelier  en  forme  de  grand 
baluftre , qu'on  met  pour  amoràffemcnt  à l'en- 
tour d’un  dôme. 

CANDELETTE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Corde  garni® 
d'un  crampon  de  fer  pour  accrocher  l'anneau  de 
l’ancre.  Comas  hamatus. 

CANDEUR,  f.  f.  Bonté,  fincérité,  franchifc  d’a* 
me.  Candor  a ni  mi. 

CANDI,  f.  m.  Sorte  de  grand  bateau  qu’on  voie 
en  Normandie,  fur  la  Seine. 

CANDIDAT  , f.  m.  Celui  aui  brigue  quelque  char- 
ge , qui  alpirc  à entrer  dans  quelque  corps.  C, li- 
ai datas.  Ceux  qui  briguoient  à Rome  les  M.i- 
giftrarurcs , étoienc  ainfi  appel  lés  parce  qu'ils 
prçnoicnt  un  habit  blanc , lorfqu'ils  alloicnt  aux 
artcmblccs  publiques. 

On  appelle  aurti  Candidat  dans  les  Facultés  de 
l’Univcrfité  , ceux  qui  font  fur  les  bancs  pour 
parvenir  au  Doctorat. 

CANDIDE  , adj.  m.  & f.  Qui  cft  franc  , fincèrc  , 
qui  aime  la  vérité.  Candidus , fincerus. 

Candide  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Candidus. 

CANDIDEMENT,  adv.  D’une  manière  candide. 
Candide  , fine ere.  II  cft  peu  d'ufage. 

CANDIE  , C.  f.  Nom  moderne  d’une  Iflc  de  la  mer 
Méditerranée  ^ qui  dans  l'anriouiré  s’eft  nommée 
Crète,  lituée  a l’entrée  de  1‘Archipcl.  LesTuro* 
l'ont  prife  fur  les  Vénitiens.  Creta , Candi  a . La 
ville  cap.  porte  le  meme  nom. 

CANDIIL , ou  CANDILE , f.  m.  Mcfurc  dont  oit 
fe  fert  aux  Indes  pour  vendre  les  grains  î elle 
contient  ouatorze  bouleaux. 

1t.  Poids  dont  on  fe  fert  à la  Chine , & à 
Galanga. 

CANDI OT , ote  , f.  m.  & f.  Habitant  ou  habi- 
tante de  rifle  de  Candie.  Cres  , Crcticus  , C reten- 
us. Quand  on  parle  des  anciens  habitans  de  cette 
Iflc  , il  faut  dire  Cretois. 

CANDIOTE , f.  f.  Sorte  d’Anémonc  à peluche- 

Se  CANDIR,  v.  n.  p,  T.  de  Confifeur  , qui  fc 
V u ij 
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dir  en  parlant  des  confitures  dont  le  fucre  s’é- 
paillit  6i  fc  glace.  AUncari.  On  appelle  Sucre 
candi , une  préparation  du  lucre  qui  le  cryftal- 
litc.  Il  cil  amli  appelle  à cauic  que  c’cft  du  lu- 
cre blanchi  & épure. 

CANDIS,  f.  m.  Llpéce  de  confitures  féches,  cou- 
vertes de  fucre  candi  & brillant; 

CANDO  , CANDI  ou  CONDI , f.  m.  Aune  , dont 
on  fc  lcrt  dans  plulicurs  cantons  des  Indes. 

CANDOU , f.  ni.  Arbre  qui  croit  aux  Maldives , 
qui  a cette  propriété,  qu'en  le  frottant  courre  un 
autre  fcmblabic , il  en  fort  du  feu  , quoiqu'il 
foie  extrêmement  mou. 

CANE , f.  f.  Oifeau  aquatique  , & qui  marche  en 
troupe , bon  a manger.  C’eft  la  femelle  du  canard. 

On  dit  prov.  Il  n y a que  le  bec  a oui  1er , 
c’eft  une  cane  ; à ceux  qui  trouvent  de  la  faci- 
lité à faire  toutes  choies.  Faire  la  cane  ; p.  d. 
Reculer  par  lâcheté  dans  les  entreprîtes  périllcu- 
lls.  Ou  dit  aulli , quand  les  canes  vont  au  champ , 
les  premières  vont  devant  ; à ceux  qui  deman- 
dent trop  fouvent,  quand  fcra-cc  t 

Cane  d'iNDE  , Anas  lnaica.  L'une  du  Levant  , 
Anus  Circia,  -de  mer , marina.  Cane  a tête  roullc, 
a nas  ru/a.  Cane  nommée  Pénélope.  Cane  lauva- 
gc  brune,  anas  fera  fujea.  Cane  mouche,  anas 
majearia,  Groife  cane  de  Guinée.  Cane  haute  fur 
les  jambes.  Anas  aitis  cruribus.  Cane  du  Caire, 
Cainna.  V.  le  D;  cfl;  Tr. 

Came-Petiche  , f.  f.  Oifeau  qui  n’cft  pas  aquati- 
que , fie  qui  rcrtcmblç  à une  outarde  , linon  qu'il 
cft  plus  petit  : ou  plutôt , c'cft  une  clpécc  parti- 
culière de  poule.  Elle  s'appelle  aulli  cane  terreftre. 
Anas  camp  e/iris. 

La  CANfcE , f.  f.  Ville  de  Tille  de  Candie.  Cy- 
don. 

CANEHC1ER.  Voy.  CASSIER. 

CANE , Rofeau.  Ç Canne. 

CANKLER.  J.  Voy.  < Canneler. 

C ANELLE.  S L Cannelle. 

CANELLF.  ou  CANNELLE  , f.  f.  Petite  cavité, 
oui  fc  voit  de  chaque  côté  du  plat  de  la  tête 
des  aiguilles  a coudre  , ou  a travailler  en  tapille- 
ric. 

CANELURE.  Voy.  CANNELURE. 

CANENTE,  f.  f.  T.  de  Myth.  Nymphe  , epou- 
fe  de  Picus  , fille  de  Janus  & de  Veuille. 

CANÊPHORE  , f.  f.  Jeune  fille  de  condition  nui 
dans  les  facriticcs  portoit  une  corbeille  , dans  la- 
quelle ctoit  tour  ce  qui  était  néccflàire  aui  là- 
cri  fi  ces.  Canephora.  De  canum  , corbeille  , &; 
çipm , je  porte. 

CAN'ÉPHORIES , f.  f.  pl.  Offrande  d’une  corbeil- 
le. Ceremonie  qui  faifoit  partie  de  la  fête  que 
les  jeunes  filles  célébroicnt  la  veille  de  leurs  no- 
ces, Cette  fête  s’appelloit  Protclies . La  cérémo- 
nie conliftoit  en  ce  que  la  fille  , conduite  par 
Ton  père  fie  fa  mère  oortoit  à Minerve  une  cor- 
beille pleine  de  prclcns,  pour  l'engager  à ren- 
dre fon  mariage  heureux. 

CANEPIN , f.  m.  Peau  délice  qu’on  lève  de  dclfus 
la  peau  de  mouton  aptes  qu’elle  a été  quelque 
peu  dans  la  chaux.  Summa  avis  cuticula.  On  en 
fait  des  gants  de  femmes , qu’on  appelle  autre- 
ment gants  de  cuir  de  poule. 

CANER  , v.  n.  Mot  bas  fie  pop.  Aller  à la  felle. 
Cat 

CANI  SSE  de  More  , f.  f.  Sorte  de  foie  que  les 
Hollandais  apportent  des.  Indes  Orientales,  • 

CANLT , f.  m.  Le  petit  d'une  cane. 
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CANOTER  , y.  n.  Marcher  en  inclinant  le  c6f p» 

.1  droit  U à gauche , a la  manière  des  canes. 
Inccdere  anatum  more, 

CANETILLE  , f.  f.  Petite  lame  très-fine  d’or  ou 
d’argent  tortille  , dont  on  fc  fert  dans  les  bro- 
deries , ou  à lier  des  bouquets.  Fila  tenuijjima 
aurea , argent  eu. 

CANLTILLLR  , v.  a.  T.  de  Bouquetière.  Lier  avec 
de  la  canctillc.  Ligure  aliquid filo  tcnuijimo. 

CANETON,  f.  m.  Dnmn.  Le  meme,  & plus  en  j 
u lape  que  canct. 

CANETTE , f.  f.  Petite  cane.  Anaticula. 

Canette  , ou  Cavette.  Petit  pot  , qui  fert  à 
mettre  des  liqueurs. 

Canette  , f.  f.  Nom  d’un  jeu  , St  d’une  petite 
boule  avec  laquelle  011  joue  ce  jeu.  On  prend 
une  petite  boule  entre  le  pouce  fie  l’index,  &.  ou 
la  poulie  avec  l'index  ou  contre  la  taitc/rcd'im 
autre , ou  contre  une  pièce  de  monnoic  fichée 
cil  terre.  Quand  on  attrape  cette  autre  canette  , 
ou  cette  pièce  de  monnoic , on  gagne. 

CANEVAS , f.  m.  Grollc  toile  fie  lerréc  dont  en 
fc  leu  pour  doubler  les  pourpoints  fie  les  coips- 
dc-jupc , fie  pour  les  tenir  en  état.  T cia  catmahinam 
.’  iia  une  toiic  groife,  mais  fort  claire» 

& lifliic  fou  régulièrement  en  petits  carreaux 
dans  Iclqucls  on  pâlie  des  fils  d or , de  laine  , ou  de 
foie  , pour  faire  des  ouviaçcs  de  tapificnu. 

On  appelle  fig.  canevas  , le  medéic  ou  les  pre- 
mières paiolcs  lur  lefquelies on compofc  uuair* 
pour  lequel  on  en  fait  enfuite  de  pius  réguliè- 
res. Exemplar  primum.  On  le  dit  aulli  du  pic- 
mier  plan  ou  projet  de  quelque  ouvrage  d'cl- 
prir.  Jugumentum  . rnateria  jcrive.ndJ. 

CANEVAbSlEKE , l.  fie  adj.  f.  Ceft  une  des  qua- 
lités des  Marchandes  Etngcrcs  de  Paris. 

CANGETTE,  C f.  berge  oui  fc  fabrique  à Caen, 

CAXGIER  , vieux  v.  a.  changer. 

CANGli , f.  m.  T.  de  Rcl.  Eau  de  ris  épailTè. 

CANGOÂIMA  , 1.  f.  Ville  maritime  du  Japon  dans 
le  roy.  de  Sarjma.  Cangoxmza , <t. 

CANGOXIMAIN , aine  , f.  Qui  cft  de  Cango- 
xima.  Cangoximanus  >a. 

C ANC  RÊNE.  Voy.  GANGRÈNE. 

CAXGRKNER.  Vov.  GANGRENER. 

GANGUE  , f.  f.  Iuftrumcnt  de  fupplice  en  ufàge 
à la  Chine.  II  cft  compofé  de  deux  Hanches 
ce  lur.  cié  es  au  milieu.  Ou  les  joint  cnfemble  aptes 
qu'on  y a inféré  le  cou  du  coupable. 

CA  NI , f.  m.  Mcfurc  de  terre  des  Malabarcs  aux 
Indes. 

CANIART,  f.  m.  Autrement  Colin  , ou  Grilarr. 
Oifeau  de  mer , grand  comme  une  moyenne 
oie  , & fort  charge  de  plumes  gril  es.  Colimbus , 

U y eu  a de  plulicurs  cfpcccs.  Voy.  Colimu  dans 
le  D.  de  Tr. 

CA  N ICA  , f.  f.  Sorte  d’cpiccric  qui  croît  dans 
Tille  de  Cuba. 

CANICHE , f.  f.  Femelle  du  barbet , qui  va  à 
Tcau  après  les  canards. 

CANICULAIRE . adj.  de  t.  g.  Qui  fc  dit  des  jours 
pendant  Iclqucls  la  Canicule  domine  , parce  qu  elle 
le  levé  & le  couche  avec  le  folcil  , depuis  le 
14*.  Juillet  jufqu’au  i?e.  Août.  Cantcularis.  On 
difoit  autrefois  les  jours  caniculiers. 

La  grande  année  caniculaire  des  Égyptiens  , 
ou  la  période  jàtkiacale , a pour  commencement 
le  premier  jour  du  mois  Tkoth  . ou  bien  Je  pre- 
mier jour  de  Tannée  auquel  l'étoile  du  Gra.^ti 
Chien  paroît  à fon  lever  héliaque.  Le  mot  70- 
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this  en  langue  Égyptienne  * fign.  Chien  ; ce  qui 
répond  au  mot  grec  a /»>>**«!  , ou  mSpt%$ , mot 
Éthiopien  , c.  à d.  Sinus»  La  grande  année  cj- 
nicuLir e cft  l'intervalle  de  1460.  ans , au  bout  de 
laquelle  période  l'année  de  Perle  recommence 
au  meme  point  de  l'année  (blaire. 

CANiCULÉ,  f.  f.  Conftcllation  célofte  qui  a deux 
étoiles.  Canicula , canicuU  (tous.  Procyon  , an.  tê- 
tards. L'une  cft  a la  tète  Se  de  la  narurc  de  Mer- 
cure : l'autre  cft  à la  ceinture , & de  la  nature 
de  Mars.  D'autres  appellent  Canicule  , l ‘étoile 
feule  qui  cft  a la  tête  du  chien.  On  la  nomme 
auifi  le  petit  chien. 

Canicule  fign.  aufli  le  temps  dans  lequel  on  fup- 
pofe  communément  que  domine  cette  conftclla- 
tion.  Durant  la  canicule , être  à la  canicule . 

Le  mot  lat.  canicula , dimtn.  de  cunis  , fign.  un 
petit  chien. 

CANIDE,  f.  m.  Sorte  de  perroquet  qui  fc  trouve 
dans  les  Antilles. 

CANIF , f.  m.  Petite  lame  d’acier  fort  tranchante , 
garnie  d'un  manche,  dont  on  le  fert  pour  tail- 
ler des  plumes.  Cultcllus , fcalpellus , Jcalpcllum. 

CANIFICE,  f.  f.  T.  de  Province. Caiie en  bâton, 
c.  à d.  qui  n'eft  pas  mondée. 

CANIFIC1ER.  Voy.  CASSIER. 

ÇANIGON  , f.  ni.  C'eft  la  montagne  la  plus  mé- 
ridionale des  Pyrénées , où  le  terminent  les  trian- 
gles de  la  méridienne  de  Pafis. 

CANIN  , ine  , ad;.  Qui  tient  du  chien.  Caninus. 
Ris  canin  , celui  qui  fait  retirer  beaucoup  les 
lèvres  : Faim  canine , une  faim  extrême.  Dent  ca- 
nine, c.  à d.  pointue  , telle  que  celle  des  chiens. 
Dois  caninus. 

CANINANA  , f.  m.  Serpent  de  l’Amérique  , ai u fi 
nommé  parce  qu’il  fuit  les  hommes  comme  un 
chien , Si  ne  leur  fait  point  de  mal. 

CANINGA , f.  m.  Arbre  de  Fille  de  Cuba  , dont 
l'écorce  a le  goût  de  candie  Si  de  girolle'. 

CANIRAM , f.  m.  Grand  arbre  qui  croît  au  Ma- 
labar .Si  dont  la  racine  prife  en  décoction  ou 
en  inmlion , cft  bonne  pour  les  fièvres  picuitcu- 
fes , pour  la  colique  , Sic. 

CANIVEAUX,  f.  ni.  pl.  Gros  paves,  qui  étant 
aflis  alternativement  avec  les  contre -jumelles  , 
travcrfcnc  le  milieu  d'une  «rue  , dans  laquelle 
patient  les  chariots. 

CANIVET , f.  m.  T.  de  Province.  Dimin.  de  ca- 
nif. 

CANNAGE,  f.  m.  Mefurage  des  étoffes. 

CANNA1E,  f.  f.  Lieu  planté  de  cannes  Se  de  ro- 
feaux.  Arundinetum  , cannetum. 

CANNE , f.  f.  T.  de  Bot.  qui  convient  à quel- 
ques genres  de  plantes  bien  différons  les  uns  des 
autres.  Canna , arundo.  Il  y a la  canne , ou  le 
roleau  , dont  il  y a plulicurs  efpéccs  : celle  qu’on 
appelle  canne  commune  , arunao  vulgaris , ou  val- 
lator't  a elle  cil  de  la  grolîeur  du  doigt,  creu- 
fc  Si  pleine  de  nœuds.  La  canne  appt. liée  arundo 
fcriptor.d  , dont  les  Anciens  fc  lcrvoicm  pour 
écrire.  Se  dont  fc  fervent  encore  aujourd'hui 
les  Arabes  , les  Perlons , les  Arméniens , les  Grecs 
& les  Turcs.  11  y en  a une  autre  cfpécc  , ap- 
pelléc  arundo  fagittalis.  Les  Tartarcs  & les  Afia- 
riques  s’en  fervent  pour  faire  des  flèches  & des 
dards.  La  canne  qjii  porte  le  fucrc  cft  remplie 
d'une  moelle  blanche  , Se  fucculcme,  de  laquelle 
on  exprime  cette  douce  liqueur,  dont  fc  rorme 
Je  fucrc.  Arundo  faccharifcra.  Canne  a Inde  , ou 
Çannucorus,  Arundo  Inaica  latijolia , Yoy.  BA- 
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LISTER.  Canne  odorante.  Voy.  CALAMUSARO- 
MATICUS. 

Canne.  Baron  qu’on  porte  à la  main,  fait  ordi- 
nairement d'un  roleau  fcchc. 

Il  fign.  encore  , une  mcfurc  Romaine  de  lon- 
gueur dont  011  fc  fort  en  pluficurs  villes  comme 
on  fait  a Paris  de  l’aulne.  Elle  revient  à fix  pieds 
onze  pouces  de  Roi. 

En  t.  de  Verrerie  , c’eft  une  verge  de  fer  per- 
cée d'un  bout  a l'autre  comme  un  tuyau.  On 
appelle  le  mords  de  la  canne , une  épaillcur  Je 
fer  qui  cft  au  bout  d'une  des  extrémités  de  la 
canne  en  forme  de  mords  de  cheval.  Et  bauquirt 
de  la  canne , le  bout  eppofe  au  mords  , que 
l'on  met  fur  le*  bord  des  lèvres  pour  ibuffler  le 
verre. 

Ln  Poëfîc  on  appelle  canne  de  fer  , ou  d'a-* 
cicr  , le  canon  d’un  fufil , ou  d’un  moufqucr. 

Canne  le  dit  r.ulli  de  la  chofe  nui  a été  mcfuréc 
avec  la  canne.  Une  canne  de  drap. 

En  t.  de  Monnoyage  Si  de  fondeur,  c’eft  une 
tringle  de  fer,  avec  laque  Ile  on  braile  les  mé- 
taux , quand  ils  font  en  ftilion , a la  rvlcrvc  do 
l’or. 

CANNE-PLTOIRE.  Voy.  CLIFOIRE  ou  CALO- 
N1ERE. 

CANNEBERGE , f.  f.  riante  qui  croît  dans  des 
endroits  marécageux  , dont  le  fruit  eft  aigrelet 
& bon  à manger.  Oxycoccus  , vaccrraa  ^vaîu =- 
fris. 

CANNELADE,  f.  f.  T.  de  Fauc.  Curée  que  pré- 
parent les  Fauconniers  pour  le  vol  du  héron  , 
avec  du  fucrc  , de  la  cannelle  & dy  la  moelle  de 
héron , qu'ils  donnent  a leurs  oitcaux. 

CANNELAS  ou  CANNELAT , f.  m.  Morceau  de 
cannelle  entouré  de  fucrc , qui  forme  une  cfpc- 
cc  de  dragée.  Cafta  facchcto  condita. 

CANNELE  R , v.  a.  T.  d'Archit.  Creufer  de  petits 
canaux  au  Fut  des  colomnc*,  de,  piastres,  des  « 
confolcs  , des-  gaines  , des  termes  , A.;,  striure. 

CANNELE,  ih,  part.  pair.  Qui  a des  cannelures  - 
l'analicu/tieus  , firiatus.  En  T Jnt.  il  fign.  ce  qui 
eft.  de  couleur  de  cannelle.  Colore  -jf.iri  refer  ers. 

CANNEL1LR  , f.  m.  Arbre  donc  PécorcC  nous  eft 
connue  fous  le  nom  de  Cannelle.  Cat.t  hifera 
ar'tor.  La  racine  du  cannelier  donne  du  camphre 
par  le  moyen  de  la  diftillation  , & on  tire  de  les 
fruits  une  huile  qui  fc  fige. 

CANNELLE . f.  f.  Écorce  odoriféranre  d’un  arbre 
qui  croit  dans  les  Ifics  de  Ccylan  Si  de  Java, 

Se  en  Malabar.  Cjjîa  , cinnamomum.  L’eau  de 
cannelle  fc  tire  par  la  diftillation  auc  l'on  fait 
de  cette  écorce  mfufée  dans  l'eau  d'orge , dans 
Feau-de-vie , ou  dans  le  vin  blanc. 

Cannelle  , cft  aulfi  le  robinet  de  cuivre  mi’on 
inet  à un  ronneau  pour  en  tirer  le  vin.  Fifula . 

CANNELURE,  f.  f.  Cavité  ronde  qu’on  fait  dans 
une  eolomne,  le  long  d’un  pilaflrc»  ou  d une 
autre  pièce  darchitetiurc , pour  lui  iervir  d’or- 
nemenr.  Striatura. 

Les  Botaniftes  appellent  cannelures  certaines 
cavités  des  tiges  & des  fruits  de  quelques  plan- 
tes. 

En  t.  de  Conchyjiol.  c’eft  un  canal  régulier 
gravé  eu  creux  fur  la  fupcrficic  d'une  co- 
quille. 

Ce  mot  venant  de  canal , devroit  être  écrit 
avec  une  feule  n. 

CANNEQUIN , f.  m.  Toile  de  coton  blanche , 
qu'on  apporte  des  Indes, 
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CANNER , r.  a.  Mcfurcr  des  longueurs  me  la 
canne. 

CANNES  , f.  m.  Petit  bourg  ou  village  de  la 
Fouille,  célèbre  par  la  victoire  qu’Aunibal  y 
remporta  lur  les  Romains  l'an  de  Rome  f}8. 
Caruu , arum.  On  appelle  aujourd'hui  ce  lieu , 
Canna  dcûrma. 

CANNE  TILLE.  Voy.  CANETILLE. 

% CA  N NETTE,  f.  f.  Petit  morceau  de  rofeau , fur 
lequel  cft  dévidée  la  Loïc  de  la  trciuc  donc  on 
fait  la  gaze. 

CANNEVETTE,  f.  f.  Mcfurc  de  toutes  fortes  de 
continences  , dont  on  fc  fcrc  eu  Hollande  pour 
mettre  de  la  liqueur. 

CANNI , f.  m.  Efpccc  de  poirton  que  Ion  lait 
frire  ordinairement. 

CANNIBALE,  f.  m.  & f.  Nom  des  peuples  qui 
habitoient  les  LU  es  Antilles , niais  qui  n'en  pof- 
fcdcnc  plus  que  quelques-unes.  On  les  appelle 
encore  autrement  Caraïbes.  On  donne  fig.  le  nom 
de  Cannibale  a un  grand  mangeur  de  viande. 

CANNULE  , f.  f.  Petit  tuyau  d’or , d'argent  ou 
de  plomb , que  les  Chirurgiens  lailTcni  dans  les 
plaies  qu’ils  n'oferoient  fermer  , parce  quelles 
lupuurcnt  toujours.  CanalicuLts. 

it.  Petit  tuyau  que  l'on  met  au  bout  des  fc- 
ringucs  pour  donner  des  laveittens.  Tubulus. 

Cannule.  Robinet  de  cuivre,  fitc.  Voy.  CAN- 
NELLE. 

CANORIN , f.  m.  Principal  monaftcrc  des  Moi- 
nes Maronites  dans  le  Mont-Liban.  Canobinum. 

CANOBUS  , f.  m.  T.  d’Aftron,  Etoile  qui  cft  dans 
le  navire  Argo. 

CANOË.  Voy.  CANOT. 

CANOl , f.  m.  Panier  des  Pécheurs  d huîtres  fie  de 
coquillages  en  Amérique. 

CAN  O LE , f.  m.  fc  dit  à Limoges  d’un  petit  pain 
qui  fc  Elit  avec  la  plus  pure  farine , Se  des  jau- 
» nés  d'uuf.  P a ni  s ex  Jim;  fa  & ovorum  vit  elles. 

CANOLL.  Voy.  MARCOTTE. 

CANON , f.  m.  Qui  fc  dit  par  excellence  des  pa- 
roles (écrites  de  la  Melle  depuis  la  Préface  jus- 
qu'au Pater  , au  milieu  desquelles  le  Prêtre  fait 
la  confécrarion.  Arcana  divins  Jacrificii  vtria  , 
Canon  Mi/J*.  Il  a été  ainfi  nommé  , parce  qu’il 
contient  les  régies  qu’il  faut  obfcrvcr  pour  of- 
frir le  facrificc. 

Il  fc  dit  aulli  d'un  tableau  , ou  canon  qui  fc 
met  au  milieu  de  l’autel  devant  le  Prêtre  , fie 
qui  contient  quelques  prières  que  le  Prêtre  ré- 
cicc  en  célébrant. 

Canon,  le  dit  généralement  des  loix  fie  des  ré- 
gies de  la  difctplinc  cccléùaftiquc  , fit  des  Décrets 
des  Conciles  touchant  la  foi.  Sacri  Loru.Ui or um 
Canoncs  , Jderorum  Conciliorum  Décréta. 

Droit  Canon  , ou  Canonique.  Voy.  fous  la 
lettre  D, 

CANONS  ARABIQUES.  T.  d’Hift.  Eccléfiaftiquc. 
Canons  que  l’on  a attribués  au  premier  Concile 
de  Nicée.  Canones  Arabie i. 

CANONS  PÉNITENCIAUX.  Réglemcns  faits  dans 
le  Concile  de  Carthage  pour  la  conduite  des 
Évêques  a l’égard  des  pécheurs  pénitens , fui- 
vant  les  différais  degrés  des  péchés.  Canoncs 
pœnitentiales. 

Çanon  des  écritures,  eft  un  Catalogue  des  Livres 
Sacrés.  Sacrorum  Librorum  Index.  Le  canon  des 
Juifs,  le  canon  des  Chrétiens.  # 

Les  Canons  des  Évangiles.  Efpccc  de  Coacor- 
4?acc  faite  par  Eufébe  de  Céiaréc. 
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On  appelle  encore  Canon  , le  catalogue  d£* 
Saints  canonifés.  silbum  US.  quos  agnojcû  Ec- 

clejia. 

En  t.  de  Pal.  on  appelle  Canon  emphy théotique  , 
le  revenu  annuel  que  doit  celui  qui  a pris  un 
héritage  a bail  emphythéotique , c.  à d.  pour 
ccut  ans.  V cchgal  annuum  ex  fundo  emphyteu - 
tico. 

Canon  , en  t.  de  Guerre  , cft  une  picce  d’Artil- 
lcrie,.ou  arme  à feu  faite  de  fer,  ou  de  fonte. 
Tormentum  bellicum  * neum.  Elle  cft  de  figure 
cylindlinquc , fi:  crcufc  par  le  milieu.  On  la  char- 
ge de  poudre  fit  de  boulets  , ou  de  cartouches. 
Les  canons  des  vailleaux  font  montés  fur  des 
affûts  femblablcs  aux  affûts  des  mortiers.  L'Ami- 
ral fie  le  Vice-Amiral  font  cous  montés  de  canons 
de  fonte  ; les  autres  ont  la  meilleure  partie  de 
canons  de  fer. 

Ce  mot  en  ce  fens  vient  de  canone  , Italien  , 
augmentatif  de  canna , à caufc  que  le  canon  cft 
long  , droit  fit  creux  coitimc  une  canne. 

Canon  , fc  dit  aufiî  de  l'Artillerie  en  général.  Oa 
a pris  le  canon  fit  le  bagage  des  ennemis. 

Canon  à la  serre.  C'clt  en  t.  de  Mar.  celui 
dont  la  volée  porte  contre  le  haut  ou  làbord. 

Canon  je  dit  aulu  de  la  partie  des  autres  armes  à 
feu  où  fc  met  la  charge  de  poudre  fit  de  plomb, 
Tubus  sreus  , jijiula  esc  a. 

Canon  rayé.  Voy.  Rayé  , ii. 

Canon.  La  patrie  d'une  clef  qui  cft  forée.  Tubw. 
lus  I lavis.  C'eft  auJli  la  partie  de  la  ferrure  , dans 
laquelle  entre  le  bout  de  la  tige  de  la  clef,  quand 
elle  n'cft  ras  forée. 

Canon  de  foufre  ; celui  qui  cft  en  bâton  Se 
rouleau  de  la  manière  donc  on  le  vend. 

Canons  de  gouttière , en  t.  d'Archit.  Bouts  de 
tuyau  de  cuivre  ou  uC  plomb  , qui  (èrvent  à 
jetrer  les  eaux  de  pluie  par  les  gargouilles.  Stil- 
licidii  tubus. 

Canon,  fc  dit,  en  t.  d’Horlogcr,  de  tout  ce  qui 
cft  creux  intérieurement. 

En  t.  de  Chauderonniers.  Tuyau  qui  entre  dans 
le  corps  de  Parrofoir,  fit  au  bouc  duquel  cft  la 
pomme  de  l’arrofoir , qui  cft  pleine  de  petits 
trous.  Tubulus. 

, Les  Tourneurs  appellent  les  canons  d’un  arbre 
a tourner  en  ovale,  ou  en  d'autres  figures  ir- 
régulières, deux  cylindres  creux  , trav criés  par 
une  verge  de  fer  quarréc. 

Canon  à devider.  Petit  bâton  tourné  avec  des 
rebords,  qui  picfque  à fon  extrémité  a un  trou 
pour  mettre  la  broche  du  rochet. 

Canon.  Pot  de  faycncc  un  peu  long  fit. rond,  ou 
les  Apothicaires  de  Paris  mettent  les  ÉIcthiaircs 
fit  les  confections. 

It.  Petit  tuyau  qu’on  met  au  bout  des  ferin- 
gucs  pour  donner  des  clyftcrcs. 

11  fign.  en  t.  d'ïmpr.  les  plus  gros  caraéfcrcs 
avec  tcfquels  on  imprime.  Crajftores  c haro  âcre  s , 
II  y a le  gros  double  canon  , le  gros  canon , le 
trijmt  gifle  , ou  canon  approché , & petit  canon  ; 
le  tout  avant  le  gros  parangon,  fit  le  gros  Ro- 
main. 

Chez  les  Anciens  , les  Canons  font  comme  des 
Scellons  ou  des  titres  dans  un  ouvrage. 

Canon  , en  t.  de  Man.  cft  la  partie  de  la  jambe 
du  train  de  devant  du  cheval  , comprife  entre 
le  genou  fit  le  boulet.  Tibia. 

En  t.  d’Éperonnier  , c’eft  une  partie  d’un  mors* 
ou  d'uuc  embouihucc  de  cheval.  Tubulus % 
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ïn  t.  de  Mufique  , c'cft  une  efpécc  de  fugue.  I 
Vous  quafi  fugientis  infeÜatio.  Canon  mufical , le 
fommicr  foutcnanc  les  conduits  qui  portent  le 
veut  d'un  tuyau  à l'autre  à un  jeu  d'orgues.  Ca- 
non muficus.  Ce  mot  vieillit  en  ce  fens. 

Les  Tailleurs  appellent  aulli  canon , les  deux 
tuyaux  de  la  culotte , où  l'on  met  les  cuiflcs , 
& hr  haut  des  bas  qui  s élargit  cniortc  qu'on  y 
peut  mettre  les  cuifles.  Ainiï  on  dit , des  bas  à 
canon.  T t si  ali  a longiora. 

Canon*  Paschal.  Table  des  Fêtes  mobiles  , table 
où  l’on  marquoit  pour  une  ou  plusieurs  années 
le  jour  auquel  tomboit  la  fête  de  Pâques , & les 
autres  fêtes  qui  dépendent  du  jour  de  Pâques. 
Caston  Pafckalis. 

CANONÀDE  ou  CANONNADE  , f.  f.Plufieurs 
coups  de  canon  tires  a la  fois  ou  de  fuite.  Tor- 
mentorum  emij/io  non  inttrrupta. 

CANON  AGE , f.  m.  Science  du  canon. 

CANONARQUE  , f.  m.  Officier  de  l’Églifc  de 
Conftantinoplc , qui  croit  au  -delfous  des  Ledeurs. 
Canonarcka. 

Cétoic  auffi , dans  les  anciens  Monaftères , un 
Officier  qui  fonnoit  pour  faire  lever  les  Moi- 
nes & les  alïcmblcr. 

CANONER  ou  CANONNER  , v.  a.  Battre  à coups 
de  canon.  Glandes  ferreas  tormentis  émut  etc , jacu- 
lari. 

CANONIAL,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  Cha- 
noine , qui  regarde  le  Chanoine.  Canonicus.  Mai- 
foa  Canoniale.  Heures  Canoniales  ; petites  Heu- 
res du  Bréviaire , qui  font  Prime , Tierce  , Serre , 
&i  None.  Preces  Canonic*.  Ce  qui  vient  de  ce 
qu'on  a appelle  autrefois  Canon  l'Office  Ecclé- 
liaftiquc.  * 

CANON1CAT  , f.  m.  Prébende  , titre  d'un  béné- 
fice de  Chanoine.  C a no  rti  a munus. 

CANONICITÉ,  f.  f.  La  qualité  d'une  doârinc 
conforme  à l’cfprit  de  l'Eglifc  : ou  d'un  Livre 
compris  dans  le  Canon  des  Saintes  Ecritures  : 
de  ce  quieft  Canonique,  ou  félon  les  Canons, 

. conformité  aux  Canons.  Canosiicitas  , Canoni- 
eum. 

CANONIER  , ou  CANONNIER  , f.  m.  Officier 
d'Artillcric  qui  a foin  de  pointer  , de  charger  , de 
tirer  le  canon.  Tormetuorum  Uhrator. 

CANONIERE. ou  C ANONNIÉRE,  CfiSorte  de  ren- 
te de  toile  à deux  mats  pour  repofer  les  Canoniers. 
Tentorium  libratoribus  tormentorum  ajjignatum. 
Ou  . Petite  tente  faite  en  forme  de  toit , pour  les 
foldats  & pour  tous  les  officiers  de  la  maifon  du 
Roi. 

C'eft  une  embrafurc  a mettre  du  canon. 

Canoniere.  Morceau  de  furcau  vuidé  , &c.  Voy. 
CALONNTÉRE. 

CANONIÉRES,  en  t.  de  Ma^onn.  Ouvertures  qu’on 
laiflc  dans  les  gros  murs  & ter  rafle  s , pour  évacuer 
les  eaux.  FeneJtelU  aquis  emittendis  comparau. 

CANONIQUE,  adj.  m.  & f.  Il  fc  dit  d'un  Livre  fa- 
cré  & authentique  , qui  a autorité  dans  l’Églifc  , 
comme  faifant  une  partie  de  la  Bible.  Légitimas  , 
canonicus. 

J:.  Qui  cft  félon  les  Canons  & les  Régies  de  l’É— 
glife. 

On  appelle  auffi  la  Juri  (prudence  canonique  , le 
corps  & la  fciencc  du.Droit  Canon. 

Canonique  , f.  m.  Droit  des  prémices  oui  fc  payott 
autrefois  chaque  année  â l'Evêque  dans  l'Églifc 
Grecque.  Jus  primitiarum  Epifeopo folvendum. 
CANONIQUEMENT,  adv.  D’une  manière  cano- 
nique.  Légitimé  j canons  ce. 
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CANONISATION  , f.  f.  Déclaration  du  Pape  , par 
laquelle  apres  pluficurs  enquêtes  3:  folcmiurcs  , il 
me:  au  catalogue  des  Saints  une  perfonne  qui  a 
mené  une  vie  faincc  & exemplaire  , & qui  a fait 
quelques  miracles.  Alicujus  in  ruanenun  Sanctorum 
relatto  , adjeriptio  , canonifado. 

Autrefois  le  Pape  n’ctoit  pas  le  feu!  qui  eût  le 
droit  de  faire  des  canonisations  ; les  Ordinaires  , 
fur-tout  les  Métropolitains , &:  les  Primats  l’a- 
voient  auffi  en  faifant  leurs  vifites , ou  bien  dans 
un  Concile  de  leur  prov  incc. 

Canonisation  , fe  du  aulli  de  la  fête  qui  fc  fait 
dans  l'Églifc  où  le  nouveau  Saint  cil  honoré.  Cane- 
nifationss Jcjiivitas. 

CANONISER  , v,  a.  Mettre  au  nombre  des  Saints 
une  perfonne  qui  a vécu  exemplairement , & qui 
a fait  des  miracles  ; affigner  certain  jour  pour  en 
faire  la  fête , & ordonner  un  OHicc  convenable 
pour  l’invoquer.  Aliq  or.  Sanéhrum  in  aloutn  , m 
numerum  referre  , adjcribere. 

It.  Infcrirc  une  loi  dans  les  rtgiftrcs  publics  , la 
mettre  au  nombre  des  loix. 

Canoniser  , fc  dit  fig.  pour , Louer  , comme  un« 
choie  faillie  6c  digne  d'un  Saint.  Laudarc,  cele- 
bran. 

CANONISTE  , f.  m.  Docteur  en  Droit  Canon  , ou 
Auteur  qui  a beaucoup  écrit  fur  le  Droit  Canon. 
Juri  s Canonici , Pontijîcii  peritus. 

CANOPE,  f.  m.  Faux  Dieu  des  Égyptiens.  Car.opus, 
Ka C'éroic  le  Pilote  d’Ofiris  , ou , félon  d'au- 
tres , celui  de  Méuélas  .qui  ayant  fait  naufrage 
fur  la  côte  d'Egypte  , y fùc  honoré  comme  un  Dieu 
des  eaux  , & fut  meme  appelle  Liepttuu  Canobt . 
V.  dans  le  D.  de  Tr.  Dourquoi  on  le  repréfentoie 
avec  de  fort  petits  pieds  , & le  corps  tour  fcmbla- 
blc  au  ventre  d'une  cruche  avec  une  tête  d’homme. 

Canote  , f.  f.  Ville  d'Égypte  à 110.  fladcs  d’Alexan- 
drie. C a repus.  Il  y avoir  à Canope  une  École  célè- 
bre , où  I on  cnfcigmm  les  lettres  facrccs , ou  les 
hiéroglyphes.  On  croit  que  c'efl  Roiette. 

Canote  , cfl  aulli  le  nom  dune  étoile  de  l'hémilphc- 
rc  méridional  , au  bout  du  gouvernail  dans  la 
conftcllation  du  navire  Argo.  Elle  cil  de  la  pre- 
mière grandeur. 

CANOPIEN  , adj.  m Surnom  d’Hcrculc  l’ Egyptien, 
près  de  la  ville  de  Canope  , dans  la  baife-Egypte  , 
où  il  étoit  honoré. 

CANOPITE  , f.  m.  Nom  d’un  collyre  décrit  dans 
Celle. 

CANOT , f.  m.  Petit  bateau  dont  fc  fervent  les  In- 
diens , fait  tout  d'une  pièce  d’un  tronc  d’arbre 
crcufc.  Cymbula.  On  die  , Canot  jaloux  ; p.  d.  un 
canot  qui  a le  côté  foiblc. 

On  Ce  fcrc  de  canots  dans  les  fucrcrics  & rafîne- 
rics , pour  achever  de  faire  refroidir  le  lucre  : on 
les  appelle  auffi  des  auges. 

CANQUE , f.  f.  Efpécc  ac  toile  de  coton , qui  le  fa- 
brique a la  Chine. 

CANQUETER  , v.  n.  T.  dont  on  fc  1ère  pour  expri- 
mer la  manière  de  crier  des  cannes.  Letriwure. 

CANSTRISE  , ou  CANSTRINSE , f.  m.  Officier  de 
l’Eglifc  de  Conftancinoplc  , qui  avpit  foin  des  ha- 
bits pontificaux  du  Patriarche,  & qui  pcndanc  la 
Melle  renoie  la  boîte  à l'encens.  Canflrijius  , on? 
Canflrcnfuis.  De  Canifîrum , boîte  à l'encens  , ou  la 
corbeille  où  ctoicut  les  habits  du  Patriarche. 

CANTABRE  , f.  m.  & f.  Ancien  peuple  d’Efpagnç. 
Lan:  a ber.  Les  Cantabres  occupoicnr  la  plus  glande 
partie  de  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  Bil- 
cayc , & une  partie  des  Alturics,  Leux  cap.  étoit 
Juliobriga, 
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CANTABRIE  , f.  f.  Pays  des  Cantabres.  Cantabria. 
C’etoie  une  partie  de  f’Efpagnc  Tarragonoife  , qui 
comprenoit  la  partie  occidentale  de  là  Bilcayc  , & 
l’Afturie  Santillane. 

1t.  Ville  épile.  d’Efpagnc  fitucc  fur  l’Ébrc  , dont 
il  ne  relie  plus  que  «les  ruines , entre  la  ville  de 
Logronc  8c  celle  de  Viana. 

CANTABRIEN.  Voy.  CANTABRE. 

CANTAL,  f.  m.  Haute  montagne  de  Francc.cn 
Auvergne,  près  de  Saint Flour  &.  d’Aur illac. 

Cantal.  Fromage.  Voy.  Tête  de  Moine. 

CANTAL ABRE*,  f.  m.  Les  ouvriers  appellent  ai nfi 
le  chambranle  d'une  porte  , ou  d une  croilée.  An- 
te pagine  ntum. 

CANT ANETTES , f.  f.  pl.  T.  de  Mar.  Petites  ou- 
vertures rondes,  entre lcfquellcs  cft  le  gouvernail, 
& qui  donnent  la  lumière  au  gavon.  Fcncjlc/U, 

CANTAR.  Voy.  ALQUIER. 

CANTARELLI,  f.  ni.  Elpécc  de  vers qucm  appelle 
aufli  Vers  de  Mai , qui  étant  macérés  dans  l'huile , 
pafFent  pour  avoir  les  mêmes  vertus  que  l'huile  de 
feorpion* 

CANTARO , f.  m.  Poids  d’Italie.  Il  y en  a trois  for- 
tes : l’un  pèle  i ço.  livres,  l’autre  if  i,  & l'autre  1 6c. 

C'eft  aufli  une  nicfurc  de  continence,  donc  on  lé 
fert  à Cochin. 

CANTATE , f.  f.  T.  de  Mufique.  Pièce  varice  de  ré- 
citanfs  , d’ariettes  , ou  petits  airs  , 8c  de  mouve- 
jucr.s  différons , pour  l'ordinaire  à voix  feule , avec 
une  balte  continue  , fouvent  avec  deux  violons  ou 
plulicurs  inftrumcns.  La  cantate  a pâlie  d'Italie  en 
Fiance.  On  dit  cri  italien  Canrata. 

CANTATE.  T.  de  Brcviairc.il  cft  lat.Lc  quarriénic 
Dimanche  d’après  Pâques  cft  marqué  du  mot  can- 
tate dans  les  Almanachs  , à eau  le  que  l'introu  de 
la  Melle  de  ce  jour  commence  par  ce  mot. 

CANTATÏLLE , f.  f.  Petite  cantate. 

CANTERMF. , f.  m.  Sorte  de  maléfice  ancien. 

CANTHARE,  f.  m.  Sorte  de  tailc  anri que.  Cantha- 
rus. 

CANTHARIDE  , f.  f.  Sorte  de  mouche  venimeufe. 
Cantharis.  On  rappelle  aufli  mouche  d'Efpagne.  On 
s'en  fert  fort  fouven:  dans  les  vclîcacoircs , pour 
détourner  quelque  fluxion.  De  cantharus , fouille- 
merde  , Je  arabe  u s vene  refus. 

CANTHLROU.  Voy.  SCARABEE. 

CANTHUS , f.  m.  Le  coin  ou  l’angle  de  l'œil. 

Canthus  , en  t.  de  Chym.  cft  cette  partie  de  l’ou- 
vcmirc  d’un  vaidcau , qui  a un  peu  de  pente  , par 
oii  fc  verfe  doucement  la  liqueur. 

CANTIBAY  , f.  m.  T.  de  Chargent.  & de  Mc  nu  if. 
Pièce  de  bois  plc'nc  de  ferres.  Materics  nmoj'a. 

CANTIEN  , f.  m.  N.  pr.  d'hom. 

4CANTIMARONS,  f.  m.  jjI.T.  de  Rel.  Ce  font  deux 
ou  trois  canots  liés  cnllmble  avec  des  cordes  de 
coco  , à lutage  des  Nègres  de  la  côte  de  Coro- 
mandel. 

^TANTINE  , f.  f.  Petit  coffre  divifé  en  plulicurs  cel- 
lules , pour  y mettre  des  bouteilles  qu'on  a dcllcin 
de  tranfportcr.  Arcula  capiendis  /agents  comparata. 
On  l'appelle  autremenr  cave. 

C'elt  aufli , dans  les  places  de  guerre  , le  lieu  où 
l’on  vend  du  vin  & de  la  bière  aux  foldats  , fans 
payer  aucun  droit.  It.  Lieu  où  l’on  fournit  aux 
rroupes  le  ubac  néccflairc  pour  leur  confomma- 
$ior . 

De  l’italien  , ou  de  l’cfpagnol  cantina. 

^ANTIQUE,  (.  m.  Chant  fpiritucl  à l’honneur  de 
Dieu  , 8c  paiticuliérçmcm  pour  lui  rendre  grâces. 
Çantieum j 


CAN  CAO 

Cantique  des  Cantiques  , c.  à d.  Cantique  par  ex* 
cctlence.  Livre  canonique  de  Salomon.  C arnica 
Canticorum . C'eft  une  cipccc  d Épithalamc  fpiri- 
tuc!  Se  myftiquc. 

Cantiques  fpiritucl  s,  Chanfons  pieufes. 

CANTON  , f.  m.  Quartier  d’une  ville  , d’un  pays , 
confidéré  en  tant  qu'il  cft  fcparé  & détaché  du 
refte  de  la  villc.  du  pays.  Urbist  oppidipars^  regio . 

Il  fc  dit  aufli  d un  petit  pays  qui  a un  gou- 
vernement particulier.  Il  y a treize  Cantons  des 
Suifles  qui  forment  chacun  une  République  , qui 
font  ligues  cnlémblc  , 6c  qui  compofcnt  le  corp$ 
Helvétique.  Pagi  Helvetiorum. 

Canton  , en  t.  de  Blâf.  fc  die  d’une  portion  auarréc 
de  l’Écu . fans  aucune  proportion  fixée.  Quadrar 
tum  in  fi  ut  o , quart  a parte  minus.  Ce  mot  vient 
peut-être  de  KflùlJ* , le  coin  de  l’œil. 

CANTON  , ou  QUANTON , f.  m.  Province  de  la 
Chine  , gouvernée  par  un  Viccroi*  Quancheu  en 
cft  la  cap. 

CANT  ON  A DE , f.  f.  Nom  que  Ton  donne  à 1'aîlc  , 
au  coin  , & au  côré  du  théâtre  , fur-tout  dans  les 
pièces  Italiennes.  Un  Adcür  s'adrellc  quelquefois 
a la  Cantortnade. 

CANTONNEMENT,  f.  m.  Logement  de  Troupes 
en  différons  villages  contiens , 8c  autant  qu’on 
peut  fur  une  même  ligne  , faifant  face  à l'ennemi. 

CANTONNER,  v.  n.  T.  de  Guerre  , qui  fedit  des 
troupes  diftribuées  dans  plulicurs  villages  pour  U 
commoditcdc  leur  fubfiftancc  , avant  l'ouverture 
de  la  campagne , ou  l'entrée  en  quaitier  d'hyver. 

Cantonner  (se),  v.  n.  naïf.  Se  retrancher,  fc 
fortifier  dans  un  lieu  ferre  & de  «iéfenfe.  Ali  que  m 
in  locum  fe  conjicere , tutari , munire. 

Cantonner  un  Leu  de  fon  véritable  Blâf.  En  ce 
fens  il  cft  aol.  8c  cette  phr.  lign.  Mettre  des  pièces 
aux  quatre  coins  d'une  pièce  principale.  Singidos 
J cuti  angu/os  Juis  partibus  adoraare. 

En  t-  d’Archir.  Lorfquc  l'encoignure  d’un  bâti- 
ment cft  ornée  de  quelque  corps  qui  excède  le  nud 
du  mur  m,  on  dit  que  le  batiment  cft  cantonné.  Ar. 
gulatus. 

CANTONNIÉRE , f.  f.  Petit  rideau  qu’on  rend  des 
deux  côtes  des  quenouilles  d'un  lu  vers  les  pieds* 
Conopçum  brexius. 

C’eft  aufli  une  femme  de  mauvaise  vie.  Me- 
retrix. 

CANTOR  , f.  m.  Poids  dont  on  fc  fert  en  Sardaigne. 
C’eft  i4f-  livres  de  Vcmfc. 

CAN  l ORBF.RY  , f.  m.  Ville  d'Angleterre  , cap.  du 
comté  de  Kent.  Cantuaria.  Elle  cft  fur  la  Srourc. 
L’Archevêque  de  Cantorbéry  cft  Primat  d’Angle- 
terre & premier  Pair  du  Royaume.  On  difoit  au- 
trefois tant  or  bit. 

CANTUAIRE  , f.  m.  Titre  de  celui  qui  baptifoir 
autrefois  dans  l'£ elife  Cathédrale  de  Meaux. 

CANULLE,  ou  CANULE.  Voy.  CANNULE. 

CAO. 

CAOPOIBA  . ou  COAPOIBA  , f.  m.  Arbre  des  Tu- 
des , de  la  hauteur  du  hêtre  , dont  il  a la  figure. 

CAORCIN,  CAORSIN  , Si  CORSIN  , f.  m.  On  a 
appelle  ainfi  des  Marchands  d’Iralic  , fameux  au 
XIIIe.  fiéele  par  leurs  ufurcs  en  France  , en  Anglc- 
tcrrc.dans  les  Pays-Bas  & en  Sicile. -mef.Quclques- 
uns  croient  qu’ils  prirent  leur  nom  deCahors , cap. 
du  Qucrci , où  ils  faifokntun  gros  commerce.  Il  y 
a beaucoup  d'apparence  que  la  manière  de  parler 
provcibialc  : Enlever  comme  un  Cor  fin  , qu’il  faut 
due  aiidi , fie  uoa  pas  comme  ua  corps  Saint , viciu 
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de  ce  qu’on  enlevoit  Couvent  ces  marchands  com- 
me des  ufuriers  pour  les  mettre  en  priCon. 

CAOUANNE , f.  f.  C'cft  la  plus  grande  des  trois 
efpéccs  de  tortues.  Son  écaille  n’cft  bonne  a rien» 
& la  chair  a’cft  pas  meilleure. 

CAOÙ1’  , C.  m.  Arbre  de  l lllc  de  Maragnan  dans 
l'Amérique.  Son  fruit  cft  ferablablc  a l'orange  par 
fa  figure  & par  Ton  goût. 

CAP. 

CAP  , f.  m.  La  tête  de  l'homme.  Capta,  Il  n cft  en 
ufage  qu’en  ces  phr.  De  pied  en  cap.  Acapitead 
ealcem.  Armé  de  pied  en  cap.  Catapnrarius.  Pat  1er 
cap  d cap.  Les  Gafçons  dilcnt  Cap  de  Dious , 6i  par 
contraction  Caaeais , quand  ils  veulent  jurer. 

Cap,  en  t.  de  Mar.  cft  la  tète  de  l’cperon  , la  pointe, 
ou  l avant  du  navire  , la  proue  d’un  vaillcau. 

Cap  , fign.  encore  un  promontoire  , une  pointe  de 
terre  élevée  qui  avance  dans  la  mer.  Promonto- 
riurn.  Cap  des  deux  Baies  , en  Acadie.  Cap  doré  , 
Cap  fourchu  , Cap  de  fable , fur  la  côte  de  l'Aca- 
dic.  Cap  blanc,  fur  la  cote  de  Phénicie  , furie 
chemin  de  Tyr  a S.  Jean  d’Acrc.  Il  tire  fon  nom 
de  la  blancheur  du  rocher  qui  le  forme.  Promon- 
torium  album. 

Cap  Deulh.  T.  de  Coût.  L’hôtel  noble  , la  maifon 
principale  qui  appartient  à l’aîné  par  prcciput. 

Cap  d'Homi.T.  de  Coût.  C’eft  l'état  &:  la  condition 
des  perfonnes.  Cujufqae jl  a tus  o*  amaiùo. 

Cap  de  More, en  t.  de  Man.  Cheval  de  poil  rouan, 
qui  a la  tête  & les  extrémités  des  picJs  noires. 
Eau  us  capitc  atro  , atrtjque  pcaibus. 

Cap  de  More,  en  t.  de  Mar.  Voy.CHOUQl'ET. 

Çap  de  Mouton.  Billot  de  bois  taillé  en  façon  de 
poulie  , qui  cft  percé  en  trois  endroits  pour  y 
palier  des  cordes , fervant  à dilférens  ufage  s. 

On  dit  chez  les  Marchands  f qu’Unc  ctoft’c  a cap 
& queue  , quand  elle  n'cft  point  entamée , quand 
il  y a deux  chefs  aux  deux  bouts. 

CAPABLE  , adj.  m.  & f.  Il  fc  dit  d'un  lieu  ou  d’un 
vaillcau  qui  peut  contenir  , enfermer  une  certaine 
quantité  de  chofcs.  Capax.  Il  n'a  guère  d'ufage  j 
qu'avec  Tenir  , ou  Contenir. 

Il  fc  dit  fig.  des  fonctions  de  l'amc  , en  tant 
quelle  peut  contenir  ou  embralTcr  pluficurs  con- 
noi  fiances.  I donc  us  , aptus  , capax s 

On  le  dit  aulli  des  difpofinons  qui  fc  trouvent 
dans  l'efprit , ou  dans  les  chofcs),  pour  être  propres 
à recevoir  , ou  à produire  au  dehors  divers  eftets  , 
foit  par  leur  nature  , foitpar  une  impreffiou  étran- 
geté. L'antiquité  a eu  des  vertus  dont  notre  ficelé 
li’cft  pas  capable.  Tout  l'or  de  Philippe  ne  lut  pas 
capable  d'éblouir  Dcmofthcr.c. 

U fc  die  en  ce  mémo  fens  des  perfonnes  qui  ont 
les  qualités  requifes par  les  loix  ou  coutumes,  pour 
faire  quelque  choie.  Par  le  droit  Romain  , un 
Eunuque , un  Impubère  ne  font  pas  capables  de 
faire  teftamenr. 

Il  fign.  aulli , Qui  cft  habile  , intelligent  > & 
dans  ce  fens  il  s'emploie  abfol.  & fans  régime. 
Dodus  , e ruait  us. 

On  dit  aulli  d'un  ton  un  peu  ironique  , qu’Un 
homme  fait  le  capable , lor  (qu'il  fait  l’entendu  aux 
affaires  , quoiqu'il  y foit  fort  ignorant. 

On  dit  encore  qu'un  homme  cft  capable  de  tout  ; 
p.  d.  qu’il  peut  s’acquitter  fort  bi-.n  de  quelque 
emploi  qu'on  veuille  fui  donner  ; ou  , en  mauvaife 
part , qu’il  cft  propre  à faire  les  plus  méchantes 
a étions. 

Capable  , fc  dit  aulfi  en  Phyf.  des  choses  qui  ont  de 
la  force  pour  rélifter  aux  poids  t aux  cftôrcs  &.aux 
Tome  /. 
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violences  des  corps  étrangers.  On  fc  fert  en  ce  lens 
des  verbes  Pajfum  & Valco.Cctic  eolomne  n’cft  pas 
capable  de  Ibütcnir  de  fi  grands  fardeaux. 

En  approchant  de  ce  lens  , il  fign.  Qui  peut  fai- 
re , qui  cft  en  état  de  faire  ; & fc  dit  des  perfonnes 
& des  chofcs.  Homme  capable  de  rendre  de  bons 
offices.  Ce  précepte  cft  capable  de  ruiner  l’amitié. 

CAPABLEMENT  . adv.  D’une  manière  capable. 
Dori'c  , crudité,  if  n’cft  guère  en  ufage. 

CAPACITÉ  , f.  f.  Étendue  d’un  lieu  , d’un  vaillcau 
en  toutes  dimenfions  , & pouvant  contenir  quel- 
que choie.  Capacitas  , ampLtudo.  On  dit  aulfi  en 
Med.  la  capacité  de  l'cftomac  , de  la  veffie  , des 
ventricules.  Et  en  Géom.  La  capacité  de  quelque  fi- 
gure , d'un  cercle  , d’un  triangle , &c. 

Il  fc  dit  fig.  de  l’étend  jc  & de  la  portée  de  l’cf- 
prit.  Captus  yfacultas , intelligentia, 

II  fign.  aulfi.  Habileté,  fuffifancc.  Docbina$ 
érudit io. 

Capacité  , fign.  aulfi,  les  qualités  & difpoficionc 
requifes  par  la  loi  ou  par  les  coutumes  dans  les  per- 
fonnes pour  faire  , pour  donner  , ou  recevoir  quel- 
que chofc.  Facilitas.  Capaci  é d’un  donataire  , 
ou  d’un  donateur , d’un  Ecctcliaftiquc , pour  pofTé- 
der  un  bénéfice. 

CAPADE  , f.  f.  T.  de  Chapelier.  Étendue  de  laine  de 
vigogne.  Faire  une  capade. 

CA  PAGE  > f.  m.  T.  de  Coût.  C’eft  la  meme  chofc  que 
t api  talion. 

CAPALANIER.  Vov.  CAPLANIER. 

CAPANÉE  , f.  m.  Cétoit  un  des  fept  Chefs  de  Par* 
méc  des  Argiens  dans  la  guerre  de  Thebes. 

CAPARAÇON  , f.  ni.  Couverture  qu’on  met  fur  les 
chevaux.  Circumfujum  cquoac  pendent  ftragulum . 
C’étoit  autrefois  une  armure  de  fer  dont  on  cou- 
vroit  le  cheval  de  bataille. 

Ce  mot  cft  un  augmentatif  de  cape  , comme  qui 
dirait  grande  cave. 

CAPARAÇONNER  , v.  a.  Couvrir  un  cheval  d'un 
caparaçon.  Equum  firagulo  coopcrire , infiruere. 

CAPAX , f.  ni.  Mo:  lat.  On  le  donne  dans  l'Ordre 
de  Maire  aux  Chevaliers  capables  d’avoir  une 
Commandcric  ; c.  à d.  qui  ont  fait  cinq  années  de 
réüdcncc  à Maire  , & quatre  caravanncs. 

CAPDALAT , f.  m.  T.  de  Coût.  Titre  fous  lequel  on 
pollédc  une  terre  , un  bien.  Siraucc. 

CAPE , vieux  f.  f.  Gros  manteau  fie  campagne,  donc 
la  partie  fupéricurc  étoir  taillée  en  forte  qu'on  y* 
pouvoir  fourrer  la  tète.  Hardocucullus , penula  cu- 
cullum  kabens.  C.’cft  ce  qu’on  appelle  encore  cape 
de  Béarn  , dont  ufent  les  matelots. 

Cape,  fc  dit  d’une  couverture  de  tète  à l'ufagcdcs  fem* 
mes  dans  quelques  provinces  , contre  la"  pluie  & le 
vent.  Muliebre  capitis  tegumentum  adversds  plu~ 
viam9capitium.  Il  y en  a qui  couvrent  tout  le  corps 
& qui  delcendcnt  jufqu  aux  talons.  Du  lat.  Caput  , 
ou  de  cappa  , chappc. 

Cape,  en  t.  de  Mar-  cft  la  plus  grande  voile  qu’on 
met  au  grand  mât , qu’on  appelle  autrement  P icfî. 
Vélum  maximum.  On  dit , Mettre  à la  cape , p.  d- 
Mettre  la  voile  au  lit  du  vent. 

On  dit  prov.  Rire  fous  cape  ,*  p.  d.  Rire  fourdc- 
ment , &:  fans  que  perfonne  s’en  apperçoive.  Ven- 
dre une  choie  fous  cape.  On  dit  aulli , qu’un  hom- 
me n’a  que  i’cpcc  & la  cape  : p.  d.  qu’il  n'a  aucune 
fortune  établie.  On  le  dir  ng.  de  tou-es  les  chofc* 
qui  n’ont  ni  valeur  ni  mérite  , mais  feulement  un 
peu  d’apparence. 

Capes.  T.  en  ufage  dans  les  fucrcrics.  Pluficur» 
morceaux  de  bois  minces , arretés  cnfcmblc  pa» 
Xx 
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, le  bouc  d'enhaut , dont  en  couvre  les  formes  caf- 
. lires  , pour  les  mettre  en  état  de  pouvoir  encore 
fervir. 

CA:'E.  Il  faut  dire  Câpre.  Voyez  ce  mot. 

CAPEER  , C API  ER  , ou  CAPEYER  , v.  n.  T.  de 
Mar.  Faire  fervir  la  grande  voile  feule  après  avoir 
ferlé  toutes  les  autres.  U no  uti  veto Jummi  mali  , 
contra. fis  reliquis. 

CAPELAN  , f.  m.  Pauvre  Prêtre  qui  clicrclic  l’occa- 
fion  de  dclfervir  quelque  Chapelle,  d’aller  dire  la 
MclTc  pour  quelqu'un.  Sucer  dos  ex  quotidiano  alcaris 
minifterio  viüitans.  Ce  n'eft  qu’un  pauvre  Capelan. 
CAPELER  , v.  a.  T.  de  mer.  Capcler  les  haubans  , 
c'eft  les  porter  par-dcilus  la  tete  du  mût , pour  les 
mettre  en  place.  * 

CAPELET , f.  m.  T.  de  Man.  Enflure  qui  vient  au 
train  de  derrière  du  cheval , z l’cxtiémité  du  jarret. 
Tumor  exiremo  cqui  in  poplité  exerefeens, 

Cafellt,  f.  ni.  Nom  que  l’on  donne  aux  foldats 
Albanoii.  Miles  Albanus. 

CAPELINE  , f.  f.  Chapeau  de  paille  à grands  bords , 
que  les  femmes  portent  pour  fc  garantir  du  folcil , 
ou  par  ornement  au  bal  , en  malearaJe.  Caufia  mu - 
lie  bris.  Ç’dfl  un  diminutif  de  capot , ;qui  cil  la  me- 
me choie  que  cfuspel & chapeau. 

On  appelle  aulli  capeline  , le  petit  chapeau  ailé 
qu'on  peint  fur  la  tète  de  Mercure.  F ctajunculus  , 

talericulum.  C’etoit  autrefois  un  chapeau  de  forme 
aile  & petit  bord  , que  portoicnt  les  bergers  , les 
melfagers  5c  laquais.  Sebujiana , caufia  pajloruia. 

J. es  fol  Jars  en  portoicnt  de  fer , 6c  ce  toit  une  arme 
défcnfivc. 

Cai>li  in e . en  t.  de  Chir.  Bandage  fait  d’une  bande 
roulée  à deux  chefs  égaux. 

En  t.  de  Blaf.  on  a appel  lé  capeline  , une  cfpécc  de 
lambrequin  que  les  anciens  Chevaliers  portoicnt 
fur  leur  tete.  Alata  cajjis.  Ce  mo:  a donné  lieu  à 
ce  rtc  façon  de  parler  militaire  : Homme  de  capeli- 
ne f p.  ,i.  Honunc  ré  fol  u U déterminé  au  combat. 
CAPELLE , f.  f.  Petite  ville  ou  bourg  de  France  en 
Picardie  , dans  la  Tiérachc.  Capelia.  Lapetle  cil  la 
même  chofc  que  Chapelle  i mais  o:i  retient  la  pro- 
nonciaiton  Picarde. 

CAPEI.LEN  , vieux  f.  m.  Pauvre  Prêtre  ou  Prêtre  fie. 
CAPELUCHE,  f.  f.  Chaperon.  Cupelucke  Reclorale. 
CAPENDU.  Voy.  COURT-PENDU. 

CAPER  une  forme.  C’eit  y mettre  une  cape.  Voy. 
CAPE. 

CAPEROLAN  , f.  m.  Nom  de  Religieux  Francifcain 
d'une  congrégation  particulière.  Caperolanus. 

CA  PET , f.  m.  Surnom  de  Hugues,  Comte  de  Paris,  & 
Duc  de  France  , fils  de  Hugues  le  Grand  , St  arrié- 
re petit-fils  de  Robert  le  Fort , Duc  5:  Marquis  de 
France.  L'apetus.  Hugues  Capet  fut  le  XXXVe.  Roi 
de  France , & le  premier  de  la  troifiémc  race , 
dont  l’ariuftc  poflcrité  règne  encore  aujourd’hui 
en  France  , a commencé  avec  ce  liéclc  à régner  en 
Efpagnc  ; Se  depuis  encore  à Naples.  Quelques-uns 
croient  que  te  furr.oni  fut  donne  à Hugues  M du 
ni  lac.  capta  , tete  , à caufc  qu'ii  avoir  le  juge- 
mer;  bon. 

CAPÉ.TES  , f.  m.  pl.  Nom  donné  aux  Bourfîcrs  du 
Collège  de  Moncaigu , à caufc  qu'outre  une  cfpccc 
de  froc  , ils  portoicnt  de  petits  manteaux  que  l'on 
nom  moi  t an  .-ieancmcnr  des  cures  ou  des  eapétes. 
£APETI£N  , f.  m.  Qui  cfî  defeendant  de  Hugues 
Capet , Pi  n c de  la  poftérité  de  Hugues  Cape: , 
oui  fait  la  t roi  lié  me  race  de  nos  Rois.  Capetingu  t. 
Ce  mot  ne  fc  die  que  des  Ro:s  & non  des  branches 
dt&  familles  Royales  qui  nom  point  monte lur 
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le  thrôr.c  , quoiqu’ils  foient  aufii  Capétiens  , e.  à d. 
dcfcendansac  Hugues  Capet. 

CAPHAR  , f.  ni.  Droit  que  les  Turcs  font  payer  aux 
marchands  Chrétiens,  qui  conduifcnc  ou  envoient 
des  marchand ifcs  d'Alcp  a Jcrufalcm  , & autres 
lieux  de  la  Syrie. 

CAPHARNAUM  , f.  m.  Ville  de  la  tribu  de  Nct>h- 
tali , dans  la  Dccapole , donc  elle  croit  capitale  , 
fur  la  mer  de  Tibériade  , ou  de  Galilée. 

CAPHTORIM  , f.  m.  pl.  Peuple  ancien  dont  il  cit 
parlé  dans  l'Ecriture , 8c  qui  hnbitoit  la  partie  de  la 
Cappa.locc  qui  confinoic  à laCokhidc .Caphtorai, 

CAPI-AGA  , ou  CAPI-AGASSI , f.  m.  Officier  Turc. 


Prefectus  palatii  apuà  Turcas.  Il  a l’intendance 
générale  du  Scrrail,&  commande  les  cinq  chambres 
des  Pages  qui  font  dans  le  Serrait.  Voyez  AGA- 
CA  PIB  ARA  , f.  m.  Poill’on  qui  fc  trouve  dans  le 
Parana  , rivière  de  l’Amér.  niérid. 

CÀPI1R.  Il  faut  dire  CÂPRIER.  Voy.  ce  mot.  # 
CAPIGI,  f.  m.  Quelques-uns  écrivent  Capidgi. 
T.  de  U cl.  Portier  du  Serrail.  Jaràtor  paiitii  Tur- 
ci  ci.  Il  y a dans  le  Serrait , ou  Maifon  du  Grai.d- 
Soigneur , Quatre  a cinq  cents  C api  gis , ou  Por- 
tiez partagés  cn’dcux  troupes  i l’une  ce  trois  ccr.rs 
fous  un  Chef  appelle  Captgt-bafft  ; & l’autre  de 
deux  ccnrs  appelles  Cucciapigi , & leur  Chef  Cuc- 
ciapigi-bnjfi. 

Les  Capigis  n’ont  point  d’autres  armes  qu’une 
petite  canne  à la  main.  Ce  mot  vient  du  Turc  ca- 
ri , porte. 

CAP1GI-BASS1 , ou  CAPIDGI-BACMT  , f.  m.  Ca- 
pitaine , Commandant  des  Portiers  du  Grand-Sei- 
gneur. Voy.  CAPIGI. 

CAPILLAIRE , f.  in.  Plante  qui  a pris  ce  rom  par- 
ce qu’on  s’en  feuvoic  autrefois  pour  empêcher  la 
chute  dos  cheveux.  CapiÜus  Vcncris,  à caufc 
qu’on  l’emploie  pour  adoucir  les  trcnchécs  des 
femmes  apres  l'accouchement.  Adiantum  , de  V» 
ptiv.  Ce  «Titc-tu  , j'humede  , parce  que  cette  plan- 
te ne  le  mouille  point,  quoiqu’on  la  trempe  dans 
l'eau.  Elle  cil  pc&oralc  , apéiitivc  & adoncilTar.re. 
Capillaire . adj.  de  t.  g.  Qui  cft  fait  de  copil- 
lait  e.  Capïllaris . S>  top  capillaire . 

Il  lîgn.  aulli  , Quieif  aulf»  délié  que  des  che- 
veux. Veine-,  vaillent!  capillaire.  En  Phyfique 
les  tubes  ou  tuyaux  capillaires  , font  ceux  dont  le 
col  ou  le  canal  cil  le  plus  étroit  qu'il  c t\  pofliblc. 
La  brandie  capillaire  d'un  tuyau  recourbe.  On 
appelle  en  Chir.  Fracture  capillaire  , une  fraduic 
extrêmement  petite. 

CAP1LLATURE , f.  f.  T.  dont  les  Bot.miftes  f^fer- 
vent  en  parlant  dos  plantes  qui  ont  des  feuilles  > 
ou  des  racines  déliées.  Capiilamentum.  Ils  fc  fer- 
vent aulli  du  mot  c api  l! amer.  t.  * 

CAFlLLUS  F ES  L RIS  . f.  m.  C’cfl  Y adiantum 
nigrum  , ou  capillaire  ordinaire. 

CAPILOTADE  , f.  f.  Ragoût  qu’on  fait  des  reftes 
de  volailles , & de  pièces  de  rôt  dépecées.  Minu - 
tum  mifccUaneum. 

On  dit  Hg.  qu’on  a mis  quelqu’un  en  capilota- 
de , quand  on  a déchiré  & mis  en  pièces  fa  répi** 
tation. 

Capt loi'ade  , fîgn.  aum  un  recueil  de  chantons 
qu'on  appelle  autrement  Alphabet  de  chansons. 
CÂPIOGl  AN , f.  m.  T.  de  Rcl.  Valet  qui  a foin 
dans  le  Serrail  des  jeunes  Azamoglans , ou  enfans 
de  tribu:.  ,,  . ..... 

CAMON.f.m.T.  de  la  Mar.  On  appelle  fur  Mediter- 
ranée l’étrave , le  Capion  de  proue  j 6c  1 étambord  , 
le  c avion  tic  pouppc.  On  dit  capion  à capion , pour 
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Signifier  la  diftancc  de  l'extrémité  de  la  poüppc  a 
celle  de  la  proue. 

CAPISCOL  , f.  m.  Dignité  en  pltifîcurs  Cathédra- 
les , ou  Collégiales , particuliérement  en  Pro- 
vence Se  en  Languedoc.  La  dignité  de  Carifioldk 
comme  celle  de  Chantre  dans  d'autres  hglil'cs. 
De  cap  ut  fckoU. 

CARfTAINAGE , f.  in.  Ceft  dans  le  pays  de  Forez  j 
un  droit  qu'on  appelle  raille  baptifée  ; droit  porte 
par  les  terriers  du  Roi  au  par-dertus  du  cens. 

CAPITAINE,  f.  m.  Chef,  Général  d'armée.  Dux , 
Imperator.  1 lotnmc  de  guerre , qui  entend  la  guer- 
re , grand  guerrier.  Il  lé  dit  encore  par  rapport 
aux  qualités  néceflaires  pour  le  commandement. 
Ce  Roi  croit  un  grand  Capitaine.  Ce  Général  étoit 
plus  foldat  que  Capitaine. 

Ceft aufli, un  moindre  Officier  d’armée,  qui 
commande  une  Compagnie  de  foldats , foit  à 
pied  , ibit  à cheval.  Ordtnis  duchr , Centurio. 

Capitaine-Lieutenant.  Officier  qui  commande 
une  Compagnie  d’ordonnance  de  Gendarmes , de 
Chcvaux-ltgcrs , de  Mousquetaires , parce  que 
c'cft  le  Roi  qui  ai  cft  le  Capitaine.  Expediu  le- 
vùer  armatorum  equitum  turrrtA  Prtfedas. 

Cafitaine  des  Gardes.  Oificicr  qui  commande 
une  des  quarre  Compagnies  des  Gardes  à cheval 
qui  fervent  auprès  de  laperfonne  du  Roi.  Cuflo- 
<Lum  corporis  cohorus  Pnfeclus. 

Capitaine  aux  Gardes.  Officier  qui  commande 
une  des  trente  Compagnies  d’infanterie  qui  com- 
pofér.cle  Régiment  des  Gardes  Ftancoifcs.  JVa- 
t o ri  a nus  Centurio. 

Capitaine  en  second.  O.ficicr  qui  commande 
une  partie  d’une  Compagnie  , qua  .d  elle  cft  trop 
forte  d'hommes.  Ccruunonis  vet prxjccti  in  cadcm 
turmà  vet  cohorte  adjutor. 

Capitaine  en  tiid.  Officier  dont  la  charge  ou 
la  Compagnie  ont  été  conlcrvées  , lorfqu'on  a ré- 
formé les  troupes.  Duilor ordi.iis Jervati  > cetera 
cxauchraîts  ac  dimijjis. 

Capitaine  rteormb  en  pied.  Meftre  de  Camp 
dort  le  Régiment  a été  cafl’é  & réduit  en  une 
compagnie  franche,  qu'il  commande  encore  en 
qualité  de  Capitaine  reformé  en  pied,  fribunus 
exaudorat  à legione  fuà  cohorte  préfet  las. 

Capitaine  d’armes.  Oificicr  des  compagnies  de 
SuilTès  & des  va  idéaux  , qui  veille  fur  les  armes. 
Armorum  cifios  ce  prtfectus.  Capitaine  du  charroi. 
Comment uum  prxfcdus.  Capitaine  des  guides.  Dux 
viarutn. 

Capitaine,  cft:  aufli  un  Officier  qui  commande  dans 
un  vaifleau , dans  une  galère  , un  brûlot , ou  au- 
tre bâtiment.  N avis  prxfcdus. 

Capitaine  de  port.  Officier  de  Mar.  établi  dans 
Jes  ports  où  il  y a un  arfenal , qui  a foin  de  gar- 
der le  port  & les  va  idéaux.  Prxfcdus , euflos  por- 
tuum.  Il  y a aufli  des  Capitaines  Gardée  ôtes  , qui 
commandent  la  Milice  établie  pour  garder  les  co- 
tes. Orarum  maritimarum  prxfcdus. 

Capitaine  , 1c  dit  aufli  de  celui  qui  comman- 
de dans  certaines  Maifons  Royales.  Régi  arum 
ddium  prifectas . 

Il  (c  die  encore  de  ceux  qui  commandent  les 
Gardes  des  Chartes , les  Archers  des  Gabelles , & 
autres  qui  cqnfçrvcnt  les  plaifirs  Si  les  droits  du 
Roi.  lrenationis prxfcdus. 

Ir.  Celui  qui  commande  les  Milices  des  bour- 
geois dans  les  villes.  Dudor  copiarum  urbanarum. 

lt.  Celui  qui  cft  à la  tête  d’une  troupe  de  vo- 
leurs. Latronum  Dux , 
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Capitaine.  Sorte  de  poiflon  qui  fc  pèche  le  long 
des  côtes  de  l’Amérique.  On  l'appelle  ainli  parce 
qu  il  cft  fort  rouge  , Si  qu’il  a fur  le  dos  une  cm- 
pcimurc  qui  fc  lève  comme  un  grand  pcunachc. 

Le  mot  Capitaine  vient  du  lat.  Canut. 
CAPITAINERIE , f.  f.  Gouvernement  d’une  Mai- 
Ion  Royale , & le  lieu  aftcétc  au  logement  du 
Capitaine,  rrefeéfura. 

On  le  dit  aufli  des  charges  des  Capitaines  de 
Chartes  , & de  l’étendue  de  leur  rclfort. 
Capitainerie  , fc  dit  aurtj  en  particulier  de  la  Ju- 
rifdiéliou  pour  les  enrôles  de  la  Comté  de  Rouflil- 
lon. 

CAPITAINESSE  , adj.  f.  O:i  appelle  Galère  Capital* 
nèfle  celle  que  monte  le  Commandant. 

CAP1T  AL  , i.  m.  Le  fond  d une  rente  , le  fort  prin- 
cipal , qui  engendre  Si  qui  produit  des  interets. 
Cap  ut , J ors. 

On  appelle  capital , le  fonds  du  chétcil.  Ceft 
aufli  le  cliet-cens  dû  fur  un  héritage. 

Capital,  veut  dire  auffi  ce  qu'il  y a de  principal 
dans  une  chofc.  On  dit  rtg.  en  ce  ions,  Faire  Ion 
capital  dune  choie:  p.  d.  En  faire  fa  principale 
affaire , fa  principale  occupation  , >;  faire  fonds , 
en  être  artùrc.  Il  rem  aliquam  potijfimum  meum- 
bcre.  Precipuam  aticui  reï  aperam  acre. 

Capital,  ale,  adj.  Épithète  qu’on  donne  à ce  qui 
a Quelque  prééminence , oui  cft  comme  le  chef 
St  la  fourcc  de  quelque  chofc.  Grand,  conlidc- 
rable  , principal , ellentiel.  Capitalis. 

Il  fc  dit  aufli  de  plusieurs  cliofcs  qui  regardent 
In  tête  ou  le  chef,  qui  y on:  quelque  rapport.  Cri- 
me capital , où  il  y va  de  la  tccc , de  la  vie.  Pei- 
ne , inimitié  capitale. 

Capitale  , en  r.  de  Guerre  , cft  la  ligne  tirée  de- 
puis le  centre  du  baftiott , jufqtt'a  la  pointe  , ou 
depuis  l'angle  du  polygone  , qui  cft  l’angle  de  la 
ligure  , jufqu a l’angle  flanqué,  qui  cft  la  pointe 
du  baftion. 

En  r.  de  Peinrurc , Un  deflein  capital  cft  un 
de  lie  in  qui  renferme  une  compofition  de  quelque 
importance. 

Capitale,  f.  f.  La  première  ville  d’un  royaume, 
d'une  Province  , d'un  État.  Urbs  P ravina  a , Reg- 
ni , Or  bis  caput  ; urbs  princeps  ProvincU  , Rcà  ni , 
Or  bis. 

Capitales  , font  les  grandes  lettres  dont  on  cora- 
polé  les  titres,  & qu’on  met  au  commencement 
de  chaque  période  „ ou  de  chaque  vers.  Litterx 
majores,  mah u feule.  On  les  appelle  aufli  mstiufcules . 
CAPITAN , t.  m.  Fanfaron  outré , qui  le  vante 
d’actions  de  bravoure  incroyables  , quoiqu'il  foie 
en  effet  polrron.  Thrafo  , miles  gloriofus. 

FIcrbcdu capiton.  Voy.  ACAKIÇOBA. 
CAPITAN-BACHA  , f.  m.  Amiral  Turc , Bicha  de 
la  mer.  Thalafliarchus  Turc  arum.  De  I italien  Ca- 
pitano .Capitaine.  Les  Turcs  difent  Capudan  Hacha, 
CAPITANATE  , f.  f.  Une  des  douze  Provinces  du 
j oy.  de  Naples.  Apulia  Daunia.  Les  Italiens  l'ap- 
pellent aujourd'hui  Puglia  piana  , c.  à d.  la 
Touille  plaine  , parce  qu'en  effet  ccccc  Province 
n’a  prefqucQiic  des  plaines. 

CAPITANE,  f.  f.  T.  de  Mar.  La  galère  principale 
que  monte  le  Commandant.  Na'vis  prxtoria  , r.a- 
vis  princeps.  En  France  il  n’y  a plus  de  galère  Ca~ 
pi  ta  ne. 

CAPITANIE,  f.  f.  Un  des  douze  Gouvernemens 
des  Portugais  dans  le  Bréfil. 

CAPITATION  , f.  f.  Impofirion  , droit  qui  fc  lève 
fur  ciiaquc  perfonne , eu  conlidération  de  fon  tra- 
X x ij 
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vail , de  fon  induftrie  , de  fa  charge , de  (on  rang , ' 
Sic.  Tribut um  uniufcujufque  capiti  impofitum , ccn- 
fus  capitum  , cenfus  in  eu  pu  a. 

CAPITAUX  , f.  m.  pi.  T.  de  Coût.  Ce  font  en  quel- 
ques Provinces , ceux  qui  relèvent  immédiatement 
du  Chef  ou  du  Roi.  Qui  a rege  tenent  in  cupiie. 

CAPITE.  Voy.  CAJUi’E. 

CAPITEL , f.  m.  Le  plus  clair  Se  le  plus  liquide 
d’une  leffive  compoféc  de  ccjidrc  , d’eau  Se  de 
chaux-vive.  Lixivie  pars  liquidior. 

CAPITEUX , euse  , adj.  Qui  fait  mal  à la  tête  , ou 
qui  porte  à la  tête.  V111  capiteux.  Bière  capiteufe. 

CAPITOLE  , f.  m.  Forterefîe  fameufe  de  Rome  fur 
le  mont  Tarçéïen . où  il  y avoit  un  Temple  de 
Lipiccr,  qui  a caulc  de  cela  sappclloic  Capitolin. 
CapitoUum.  Ainfi  nomme  du  mot  lat.  caput , à 
caufc  d’une  tête  d’homme  t)u'on  y trouva  en  crcu- 
fant  les  fondemens  de  ce  batiment. 

On  appelle  de  même  Capitoles , les  principaux 
temples  des  Colonies  des  Romains.  Il  y en  avoit 
a Conftanrinopic  , à R avenue  , a Vérone  , à Co- 
logne , a Narbonne , à Aucun , à Pamiers  , à Nî- 
mes , a Befancon,  à Saintes,  à Clermont  , à 
Reims  , a Rhodes  , à Touloulc  , où  on  le  voit  en- 
core , à.  en  d’autres  lieux. 

CAPITOLIN , adj.  m.  Qui  a rapport,  qui  appar- 
tient au  Capitole,  -inus.  Le  Mont  Capitolin  , Mous 
C api t o/inus  , ctoit  une  des  fept  montagnes  de  Ro- 
me , qui  avoit  d’abord  etc  nommée  montagne  de 
Saturne , Mons  Saturnius  , Se  qui  porta  aulfi  le 
nom  de  mont  Tarpeien  , parce  que  Tarpeia  Vc- 
ftalc  y fut  aJlomméc  fous  les  boucliers  des  Sabins. 
Les  Jeux  Capitolins  étoient  des  combats  donc  les 
uns  furent  inllitucs  par  Camille  , Si.  les  autres 
par  l’Empereur  I>omiticn  à l’honneur  de  Jupiter  , 
en  mémoire  de  ce  que  le  Capitole  n’avoit  point 
été  pris  par  les  Gaulois. 

Capitolin  , f.  m.  cft  auJli  un  fumom  d'homme. 

CAPITON  , 1.  m.  Soie  grolfiérc  qui  relie  quand  on 
a dévidé  toute  celle  de  la  coque  d’un  ver.  Bom- 
byeinum  infttlum. 

CAPITOUL , f.  m.  Nom  des  premiers  Magiftrars 
de  Police  de  Touloufc  ,rqui  ont  la  même  fonélion 
que  celle  de  Conful  ou  Écheyin  ailleurs.  Ce  nom 
a éré  donné  a ces  Officiers  à caufc  qu’ils  ont  la 
garde  de  la  Maifon  de  Ville  , qui  s’appelle  Capi- 
tole. Cette  charge  ne  dure  qu’un  an  , Se  elle  an- 
noblir.  Les  Capitouls  font  appelles  dans  les  an- 
ciens Actes  Confules  Capitulant,  ou  Capitolini  , & 
leur  Compagnie  Capitulum  Nobilium  ToloJ a.  Il  y 
en  a huit. 

CAPITOULAT  , f.  m.  On  appelle  ainfi  les  huit  dif- 
férons quartiers  de  la  ville  de  Touloufc,  dont 
chacun  cft  régi  par  un  Capitoul. 

CAPITULAIRE,  f.  m.  &adj.  m.  Si  f.  Aéle  qui  fc 
palîc  dans  un  Chapitre  , fou  de  Chevaliers  , foit 
de  Chanoines , fou  de  Religieux.  Equttum  , Ca- 
noniser um  , Monachorum  /irnul  congregatorum  dc- 
et  etum. 

On  a appelle  les  Capitulaires  de  Charlemagne, 
de  Louis  le  Débonnaire , & de  Charles  le  CÏiau- 
ve  , les  Ordonnances  Si  les  Loix  , tant  Eccléfiafti- 
ques  que  Civiles  , qui  ont  été  faites  par  ces  Em- 
pereurs. Caroli  Magni  aliorumque  Francis.  Regum 
lega  ad  rcs  tum  Ecclejiajiicas  , tum  civiles  perti- 
nentes. Elles  éroient  faites  dans  les  Etats  Géné- 
raux & dans  l'Afiemblée  de  la  Nation  , ou  dans 
des  Conciles , par  l’autorité  des  Princes , & du 
confuucmenc  des  peuples.  On  leur  a donné  ce 
nom , parce  quelles  étoicut  diftinguées  par  Cha 
piixea. 
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CAPITULATREMENT , adv.  En  nflcmbléc  de  Cha- 
pitre. Canonicorum  , &c.  in  cuujtjju. 

CAP1 1 ULANT  , f.  m.  Chevalier  , Chanoine  ou  Re- 
ligieux quia  voix  en  Chapitre.  Cui  jus  ejl Jufra- 
gu  tfotens  follenjque  Juÿragii. 

CAPI1ULATION,  f.  f.  Traité  fait  avec  la  garni- 
ion  , ou  les  bourgeois  d’une  place  aifiegee , par 
lequel  iis  le*  rendent  moyennant  certaines  coûh- 
tions.  Dedenae  urors , arcis  conditior.es  , leges. 

C eu  aullî  un  Traité  , ou  une  cfpéce  de  contrat 
ou  de  concordat  que  les  Éleéteurs  font  avant  l'é- 
lection de  l Empereur  , que  celui  qui  cft  élu  rati- 
fie apres  Ion  élection. 

C TRE.ÜLE  * l' m*  T‘ dc  Bnîviainr*  Voy-  CHArI- 

C^jîIJ^LER,  v.  n.  Compofer,  traiter  avec  un 
afhcgcam  de  la  reddition  d’une  place  fous  ccrtai- 
nes  conditions.  Dc  une  , urbe  dtdendâ  tranfigcrc  _ 
pacifct. 

Il  fign.  auffi  , Faire  des  propofirions  d'accom- 
modement pout  (ortir  de  quelque  affaire  , ou  de 
quelque  embarras.  Pacifct , convenire  de  re  cli- 
qua. 

On  dit  prov.  Ville  qui  capitule  cft  à demi  ren- 
due. 

CAPITZI  KIHEIA , f.  m.  Grand  Chambellan  du 
Grand  Seigneur.  Magnus  Imper  atoris  Turc  ici  Ca- 
merarius. 

CAPIVARD  , f.  m.  Cochon  d’eau.  Animal  à qua- 
tre: pieds,  amphibie , quia  le  corps  d'un  cocnon 
& la  tête  d un  lièvre , (ans  queue.  11  naît  dans  le 
Brcfil  ,Si  cft  bon  à manger. 

CAPLAN  ,1.  ni.  Pc:ic  poillon  qui  fe  trouve  en  gran- 
de quantité  vers  les  endroits  où  fe  pêche  la  mo- 
rue. 

CAI'LANIER  , Si  Capalaràer  , f.  m.  On  nomme 
les  vaiileaux  Bretons  , ceux  qui  vont  à la 
rçchc  dc  la  morue  fcchc.  On  dit  aulfi  Cap.iL - 
mer. 

CAPNOMANCE , f.  f.,  T.  dc  divination.  Divina- 
tion par  la  fumée.  C’etoir  un  l>on  augure  quand  la 
fumée  qui  s’élevoit  dc  l’autel  étoit  peu  épailîc,  5c 
quand  elle  s’élevoit  droit  en  lune;  fi  le  contraire 
arrivoit , on  le  prenoit  pour  un  mauvais  préfar 
gc.  Capnomantia.  De  fumée  , Si  dc  ysh- 

, divination. 

CAPO  , f.  m.  Mot  Italien,  qui  fign.  cap  , dc  capo  » 
tête.  Nos  Géographes  le  retiennent  dans  les  noms 
de  lieu , qui  font  fur  les  côrcs  d’Italie , ou  voifines 
d’Italie.  Capo  coco  , cap  dc  Sicile  le  plus  Occiden- 
tal de  cctrc  Illc.  Capo  délia  Greca  dans  l’Iiîc  de 
Chypre.  Capo  délie  Colonne  dans  la  Calabre.  Capo 
ç'ijiria  , ville  d’Iftric  fur  un  rocher.  Capo  Greco  , 
à la  pointe  de  la  prefqu’Ille  dc  Romanic.  Capo 
F erra:  o , en  François  Cap  de  Fer , fur  la  cote  d’Al- 
ger , Sec. 

CAPOC , I.  m.  Efpécc  d’ouate  fort  fine  'ïju’on  tire 
d'un  arlirc  qu’on  appelle  capoquicr.  Les  Siamois 
s’en  fervent  au  lieu  de  duvet. 

CAPOLIN  , f.  m.  Arbre  du  Mexique  dont  les  fruits 
rdTemblcnt  à nos  ccrifes. 

CAPON  , adj.  m.  T.  de  Collcirc  , qui  fe  dit  d’un 
écolier  fripon , qui  eferoque  les  compagnons.  Ne- 
bulo.  Il  fign.  aulfi  un  joueur  rufé  qui  profite  de 
toutes  les  occalïons  d’cxcrccr  fon  adrclTc. 

C’eft  aulfi  , en  t.  de  Mar.  une  machine  coro- 
poicç  d’une  cordc  Si  d'une  grolTc  poulie  , à quoi 
l’on  joint  un  gros  croc  dc  fer  qui  Lert  à lever  l'an- 
cre , quand  on  a coupé  le  cable. 


% 


Digiiizedby 


I 


CAP 

CAPONNE.  T.  de  Mar.  Commandement  qu’on  fait 
a l'équipage  pour  le  laite  iuJer  fur  n capou. 
CAPONNEK  , v.  n.  U 1er  de  finale  au  jeu.  Subri 
père  , ira  .dire  % decipere. 

CAPONNIÉRt , f.  1.1 . de  Fortifie.  Logement,  petit 
Corps-dc-gaiùc  avancé  Se  creulé  quatre  ou  cinq 

ficus  en  terre , Se  qui  a des  cml  rafurcs  par  ou 
on  tire,  line  s’élève  qu'environ  deux  pieds  au- 
dclfus  du  rcz-dc-chaullcc.  Mt titans  fiatio  media  in 
fojja  excava: à. 

CAPORAL , f.  m.  T.  de  guerre.  Bas  Officier  ou 
haute-paye  dans  une  Compagnie  d'infanterie , 
qui  commande  une  efeouade.  Optio  , onis.  Capo- 
ral de  conligne  cft  celui  qui  reçoit  la  conligne 
de  la  garde  qui  defeend  , & la  donne  a celle  qui 
monte. 

Caporal  vient  de  caput , tête , chef. 
CAP0RIONS,  1*.  m.  pl.  Mot  corrompu  qui  fc  dit 
pour  quatorze  Rions  , c.  a d.  quatorze  quartiers 
de  la  ville  de  Rome.  Rione  en  Italien  fc  dit  pour 
Ilegio.  Quatuordccim  urbis  regiones. 

CAPOSER  , v.  n.  T.  de  Mar.  Mettre  le  navire  à la 
cape,  c.  ad.  Amarrer  le  gouvernail  bien  ferme 
pour  fuivre  l'abandon  du  vent.  Gubcrnaculum  fa- 
ne nautico  altigare. 

CAPOT  , f.  m.  Efpécc  de  cape  que  mettent  les  Che- 
valiers , lorfqu'ils  font  reçus  dans  l’Ordre  du  St. 
Efprit , & qui  aboutit  par-devant  en  forme  d’un 
fcapqlairc  arrondi  Çmantyt irevior  cucuUeua.  On 
l'appelle  plus  communément  Capote. 

Ceft  auili  un  grand  manteau  où  cil  attaché  un 
capuchon , dont  fc  fervent  les  gens  de  mer  Se  les 
foldais  en  lencinellc. 

Les  Capots  ou  Capots , Gahets,  ou  Gezitains, 
étoicnt  autrefois  en  balle-Navarre, Bigorre,  Béarn, 
Armagnac  , & en  plulicurs  endroits  de  Galcogne  , 
une  race  d’Herétiques  Albigeois  . tous  Charpen- 
tiers ou  Tonneliers.  Capots  s’eft  dit  pour  Cagots  , J 
c.  à d.  Caas-Gotks  ; chiens  ou  chalTcurs  dcGochs , | 
parce  qu’ils  fc  vamoient  d'avoir  chailc  les  Goths.  | 
Capot.  T.  du  jeu  de  Piquet , qui  le  dit  quand  l'un  ' 
des  joueurs  lève  toutes  les  cartes  j Se  alors  il  ga- 
gne quarante  points. 

En  t.  de  Mar.  On  appelle  faire  capot , lorfmiç 
les  petits  vailfcaux  fc  renverient  lcns  delfus  def- 
fous.  On  le  dit  tant  du  navire  , que  de  ceux  qui 
font  dedans. 

11  fe  dit  auili  fig.  quand  on  veut  lignifier  qu’on 
a eu  le  dellus  fur  quelqu'un. 

En  général  on  peut  dire  qu’une  perfonne  a été 
capot , quand  elle  s’eft  vue  miftrée  de*  quelque  cf- 
pcrancc,  5e  quelle  a reçu  quelque  confufion. 
CAPOTE  , f.  f.  Mance  que  les  femmes  mettent  par- 
de dus  leurs  habits,  quand  elles  forcent , & qui 
les  couvre  depuis  la  tèce  jufqu'aux  pieds. 
CAPOUAN  , ane  , f.  Qui  cft  de  Capouc  , Citoyen 
de  Capoue.  Capuanas  , a.  Il  vaut  mieux  dire  , Ha- 
bitant de  Capoue,  natif  de  Capouc. 
CAPOUDAN  BACHA,  f.  m.  C’eft  en  Turquie  un 
Bacha  de  mer.  Mari  Pnfcchis.  Archithalafius . 
CAPOUE,  f.  f.  Ville  Archicpifc.  du  roy.  de  Na- 
ples , cap.  de  la  Terre  de  Labour , qui  cft  l'an- 
cienne Campanie  , a trois  quarts  «le  lieue  de  l’an- 
cienne Capoue  , qui  n’cft  plus  qu'm  village  nom- 
mé Sainte  Marie  Majeure  eu  des  Grâces,  5e  qui 
croit  autrefois  une  ville  très-débauchée.  Capua. 
CAPPADOCE,  f.  f.  Ancienne  Province  de  l'Abc  Mi- 
neure , qui  a eu  autrefois  titre  de  roy.  lequel  a 
lublifte  jufqu'au  temps  d’Augufte  , que  la  tappa- 
docc  fut  réduite  en  Province  Romaine.  Cappa- 
docia% 
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Aujourd’hui  elle  cft  fouinife  aux  Turcs  , Se 
cou %r île  fou»  les  noms  d’Amalic , d'Anadolc  5e 

de  b.  >zo;h. 

CAPPADvJCIEN , enne  , f.  Qui  cft  de  CappaJocc. 

eu/ / aa-jx. 

CaPkAIS  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Caprafius. 

CAPRAROLA,  f.  m.  Célèbre  château  d'Iralic  ap- 
partenant au  Duc  Je  Parme,  a vingt-cinq  milles 
de  Rome  , dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre , au 
,Comic  de  Boncigliani  près  de  Vitcrbc. 

CÂi’RE  , (.  f.  Ceft  le  bouton  a fleurs  du  Câprier, 
qu  on  cueille  avant  qu'il  toit  épanoui,  blos  non 
ex  pan  fus  Cap  paris.  Ces  boutons  lont  petits  5f 
verds  , Se  on  les  confit  au  vinaigre. 

En  t.'dc  Mar.  c’eft  le  nom  qu’on  donne  aux 
Armateurs , U aux  vailfcaux  armes  en  guerre  , 
qui  voue  en  courfc.  Pirata. 

CADREE  , f.  f.  Illc  de  la  Méditerranée  fur  les  côtes 
du  Roy.  de  Naples , à l’entrée  du  Golfe  de  Na- 
zies , vis-a-vis  de  Pouzzolc  , fameufe  par  les  dé- 
bauches de  Tibère.  Câpres..  Capri  en  cft  la  cap. 

CAPRICE,  I.  f.  Bizarrerie,  dérèglement d’cfprit » 
fautai  fie , boutade.  Morofitas  , / évitas  , ituon- 
Jiantia  , aninu  repenti  nus  impet  us. 

Il  le  tranfportc  par  métaphore  aux  chofc s ina- 
nimées , 6i  lign.  irrégularité , variété , divcrlité 
dans  les  aérions  Se  les  cficts.  f^arictas  , dixerji- 
tas , abnormis  ratio.  Les  expériences  ont , pour 
amli  dire , leurs  caprices , que  I on  furmontc  avec 
le  temps. 

Il  le  ditauflî  des  pièces  de  Poéf.  de  Muf.  d’Ar- 
chit.  & de  Peint,  qui  réullillènt  plutôt  par  la  force 
du  génie  , que  par  l’oblcryation  des  régies  de 
l’art  > c’cft  pourquoi  elles  n'ont  aucun  nom  cer- 
tain. Suoitus  ,j  or  toitus  animi  impet  us. 

CAPRICIEUSEMENT  , adv.  D’une  manière  espri- 
cicufe.  Morose , lexiicr. 

CAPRICIEUX  , euse  , adj.  Sujet  à des  caprices  , 
fancnlquc.  Il  le  dit  des  hommes  Se  des  animaux. 
Moro/ us  , inconjians  , levis. 

CAPRICORNE  , f.  m.  C'eft  un  des  lignes  du 
Zodiaque , où  . félon  les  Anciens  , quand  le  fo- 
leil  cft  arrive  , il  cft  au  Solfticc  d'hyver  : 
mais  les  Aftrcs  ayant  avancé  vers  l'Orient 
d'un  fij»nc  entier  , le  Capricorne  , au  lieu  d’étie 
le  dixiéme  ligne  , comme  il  lcroit  autrefois, 
n’cft  plus  que  louziéme  j &:  c’eft  à l’entrée 
du  Soleil  dans  le  Sagittaire,  5e  non  plus  dans 
le  Capricorne  , que  le  lait  le  folfticc.  Cependant  on 
appelle  le  Tropique  Méridional  du  Soleil  , le  Tro- 
pique du  Capricorne  , comme  li  ce  ligne  tonchoic 
encore  au  point  du  folfticc.  Ce  ligne  cft  repré - 
fenté  ayant  la  partie  fupcrieurc  d'un  bouc  , 5e  la 

£artic  inférieure  d'un  roiilon.  Capricomus. 

PRIER , f.  m.  Arbrilfcau  qui  porte  des  câpres. 
Capparis. 

CAPRIFICATION , f.  f.  Manière  de  rendre  les 
figues  lauvagts  bonnes  à manger.  Caprificatio.  Ce 
mor  vi  rut;  de  caprifeus  , figuier  fnuvatrc. 

CAPRI  H CIEL,  adj.  m.  Qui  fc  difoic  du  jour  au- 
quel les  peuples  de  l'Attiquc  comniençoicnt  la  ré- 
colte du  nu-.  I.  C e io’i  étoit  conlâcrc  a Vulcain. 
CAPRIOLE.  Voy.  CARRIOLE. 

CAPRlC^LER.  Voy.  Cabrioler. 
e APRIPÉDFl,f.  m.  Qui  a des  pieds  de  chèvre  , Ché- 
vrcpied,  S.vyrc.  Cupripes. 

CAPRISAXT,  adj.  m.  Un  pouls  carrifant  cft  un 
pouls  toujours  énm  comme  celui  d'une  chèvre, 
ou  dont  les  pullàtions  en  imitent  le  faut. 
CAPRON  , f.  m.  T.  de  Jardinier.  Grollc  irailc.  /Vtf- 
gurr.  craj/ius, 
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1t.  Morceau  Je  Jrap  fait  en  ovale  que  les  No 
vices  Capucins portent  , & oui  penJ  par-Acrricre 
leur  dos,  te  par  Je  vaut  leur  cltoinac  , environ  u 
. pied  de  long.  Panaus  ar.ù  rciroqtu  vejii  aajeéhcs. 
CAPROTINL . adj.  f.  Épithète  de  Junou  & des  No- 
rcs  du  mois  Je  Juillet.  Caprotina.  Voy.  c 
Diit.  Je  Tr%  ce  qui  a donne  lieu  à ce  nom. 
GA^SAIRE,  f.  m.  On  appdloit  ainli  chez  les  Ro- 
mains ceux  qui  gardoient  les  habits  dans  I 
bains  publics  , & les  domeftiques  qui  portoiv 
dans  une  bocre  les  livres  des  en  fans  qui  alloienc 
aux  écoles  publiques.  Capfarius. 

CAléSE  , f.  f.  T.  uhcé  en  Sorbonne  > It  dans  b Fa 
çulté  de  Droit.  C'eft  une  petite  boite  de  cuivre 
ou  Je  fer  blanc  , où  les  Docteurs  matent  leurs 
fulrragcs.  Cap  fa  , capju/a. 

(TABULAIRE  , adj.  f.  T.  d'Anat.  üpithete  de  l’ar- 
tère oui  ponde  fang  aux  capfules  atrabilaires  ., 
& de  la  veine  qui  le  rapporte  des  mêmes  cap  fuies. 
Capfuf arias. 

CAPSULE  , f.  f.  Étui , fourreau , petite  caille.  Cap- 
fa/a. 

Carsui-E  atrabilaire.  T.  d’Anat.  qui  fc  dit  de 
deux  glandes  limées  proche  jes  reins , & ainfi 
appcliecs  parce  que  l’on  itoutc  dans  leur  cavité 
une  liqueur  noire. 

Capsule,  en  Chyra.  cft  un  yailleau  de  terre  fait 
en  forme  de  terrine  ccLtncrcc. 

La  capfule  de  la  veine-porte  cil  une  membra- 
ne qui  enveloppe  le  tronc  de  la  veine  - porte  . 
Ic  i fou  elle  entre  dans  le  foie , & qui  lui  lcrt  de 
game. 

Capsule,  feditauiTi  en  Dot.  du  lieu  où  la  graine 
cft  enfermée. 

CA  PT  Al  , f.  m*  Mot  Gafeoo.  Chef  K Seigneur, 
il  n’cft  en  ufage  qu'en  cette  phr.  Captai  dclïuch  , 
titre  de  M.  le  Du:  d’Épernon,  qui  pollcdoit  cette 
Seigneurie.  Caput. 

CAP'iATEUR  , f.  m.  T.  de  Jurifpr.  Rom.  Celui 
qui  par  flatteries  tâche  à furpreudre  des  tel  taille  us, 
des  donations.  Captutor. 

CAPTATION! , f.  f.  T.  de  Pal.  L’aftion  d’employer 
des  rufes  & des  artifices  pour  le  faire  établir  dans 
un  Teftaroent. 

CAP  IT.1N! , f.  m.  T.  de  Cour.  La  prorcclion  que  le 
Seigneur  accorde  à les  vallâiut  , & le  droit  qu  ils 
lui  payent  pour  cette  protection.  Capteinium. 
CAPTER  j v.  a.  Il  ne  le  dit  sacre  qu'en  cette  phr. 
Capter  la  bienveillance,  c.  à a.  tâcher  de  la  gagner. 
Captarc. 

CAPTIEUSEMENT,  adv.  D’une  manière  capcicufc. 

Captiose. 

CAPTIEUX,  rnsr,  adi.  Trompeur , fophiftique. 
Captiofus  , fallax.  Il  le  die  particuliérement  des 
raifonncmcns  qui  ramifient  vrais  , & qai  fc  trou- 
vent faux  , étant  bien  examinés.  Proportion  cap - 
tieufe , liommc  capiteux. 

CAP!  IF  , 1 vr  , adj.  &/.  F fc  lave  , qui  cft  pris  par 
des  ennemis , par  des  infidèles  , ou  par  des  corlâi- 
xcs.  Captivas. 

TUe  dit  fig.  & poétiquement  de  ceux  qui  le  font 
bille  afiervfr  fous  le  joug  de  quelque  dangereulc 
pa/lion. 

On  ditaufli  fi".  Tenir  captif  p.  d.  Tenir  dans  la 
fujétion  , dans  la  contrainte. 

CAPTIVER  , v.  a.  Faire  des  captifs.  Captbvum  ali- 
gnent faccre.  Il  n’eft  "oint  coulage  dans  le  propre. 

Au  fig.  il  fign.  Altujétir.  Subnuttere.  Captiver  fa 
raifon.  Il  figu.  encore  , Gagner  quelqu’un  par  les  , 
/charmes , par  des  manières  aimables.  Dcnicreri  Jibi  j 
pjiquetn  f co  net  hure.  Captiver  la  bienveillance  de  I 
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oudqu  un , p.  d.  la  gagner , l’acquérir.  II  cft  di* 
Ityle  ram. 

Se  captiver  fign.  Se  contraindre  , s’aïïujétir  foi- 
meme  , s’attacher  à quelque  choie.  j4flringcrc  fc  , 
Jervum  fier;. 

CAPTIVKRIE  , f.  f.  On  nomme  ainfi  dans  le  com- 
merce des  Nègres  , qui  fc  fait  pat  les  François  au 
Sénégal , de  grands  lieux  deftinés  à renfermer  les 
captif*  que  l’on  traire. 

CAPTIVITÉ  « 1.  £ Efc lavage , prifon.  Captivités  , 
fervitus.  # 

1t.  Sujétion , empire  tyrannique  , ou  rude.  Sc+ 

vit  us. 

II  fc  die  auffî  fig.  des  attachcmcos  volontaires 
qu’on  fc  lait  pour  contenter  fes  pallions , & partir 
culiércmcnr  Ion  ambition  & foi;  amour. 

CAP  I*URE  , f.  f.  Prife  de  quelque  débiteur , ou  cri- 
minel j par  des  Archers  ou  Sergens,  poux  le  mcncf 
en  union.  Comprchcnjio. 

ît.  Burin  que  Ton  prend  fur  l'ennemi.  Prsda, 
Faire  line  bonne  capture. 

C’eft aulïi la  lâilic  des  marchandifcs  prohibées, 
faite  par  les  gaidcs  des  fermes  du  Roi. 
CAPUANUâ,  f.  m.  C’eft  le  nom  d’une  des  taches  de 
la  lune. 

CAPUCL  , f.  m.  Morceau  d'étoffe  qui  couvre  la  tête 
des  Auguftins  déchaullés  , de  la  plupart  des  Re- 
ligieux de  S.  François,  & qui  d’ordinaire  cft  fait 
en  pointe.  Cuculius. 

Frères  du  Capuce.Nom  d’une  réforme  Je  l’Ordre 
de  S.  François , établie  en  Efpagnc  par  le  B.  Jean 
de  Guadafoupc. 

CA PUC  HON.  t.  m.  Partie  de  l'habillement  d'n 
Moine  > ou  d’un  Religieux  , qui  lui  couvre  la  terc. 
Les  uns  le  portent  en  pointe  , les  autres  arrondi. 
(Quelques-uns  rappellent  capuce.  Cuculius. 

En  t.  d’Anat.  c cft  un  mufclc  qui  fett  au  mouve- 
ment de  l’épaule. 

CAPUCrIONNÉ  , adj.  m.  Qui  porte  un  capuchon. 
CAPUCTAT  , atf.  , \.  Nom  propre  Je  Scétc  , dont 
le  chefétoit  Wiclef.  Capuciatus.  Ce  rom  fign.  En- 
veloppe dans  un  capuchon.  Ces  hérétiques  ne  fc 
découvraient  point  devant  le  S.  Sacrement. 
CAPUCIN  , f.  Religieux  de  l’ordre  de  S.  François  de 
la  jilus  étroite  oblcrvancc.  Capucinus*  C’eft  une 


réforme  de  l’Ordre  des  Mineurs , dits  communé- 
ment Cordclieis.  Leur  nom  vient  du  grand  capu- 
chon qu’ils  portent. 

Capucin.  T.  d’Anat.  Mufclc  des  yeux  appcllé  autre- 
ment Humble,  ou  Abai  ff'cur. 

CAPUC1NADE  , f.  f.  Sermon  de  Capucin.  Ticcc 
peu  éloquente. 

CAPUCINE  , f.  f.  Religieuse  du  fécond  Ordre  de  S. 
François  , qui  fuit  encore  aujourd’hui  à la  lettre  la 
Régie  de  Stc  Claire  , bien  plus  aufterc  nue  celle 
des  Capucins.  Caput  irta  mont  ali  s.  Ces  Religieuses 
font  autrement  appelles  Filles  de  la  Paflîon  : mais 
non  pas  en  France. 

A la  Capucine:  Phr.  adv.  A la  manière  desCapucins. 

Capucine  , f.  f.  Plante  apporréc  des  Indes  &:  qu’on 
nomme  en  François  Capucine  , à caufc  que  le  ca- 
lice de  fa  fleur  eft  terminé  par  une  cfpécc  de  capu- 
chon. C’eft  une  fleur  potagère.  Cardamindum  , 
Nafturtiitm  tndicum. 

CAPUDAN  REIS  , C.  m.  T.  de  Rél.  Pilote  royal 
chez  les  Titres,  liegius  runus  gabernator. 

CAPUUPEBÀ  , f.  m.  Sorte  de  gazon  du  Brciil. 

CAQ. 

CAQUAGE,  f.  m.  Façon  que  l’on  donne  au  hareng 
en  vracq  , lorlqu’on  veut  le  falcr  & parquer. 

CAQUE , f.  £ Petit  baril  qui  tient  le  quart  d'u* 
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uvji3  , où  l'on  enferme  du  Hareng , ou  de  la  pou- 
dre à canon.  Dotiolum , cadus. 

Prov.  La  caque  lent  toujours  le  hareng  , p.  d. 
qu’on  lent  toujours  la  ba/lcjlc  de  fou  éducation  , 
quelque  fortune  qu’on  ait  laite. 

En  t.  de  Ciricr  , caque  eft  le  fourneau  fur  lequel 
on  place  la  ballinc  ou  poêle , lorfqu’on  veut  tra- 
vailler a la  cuiller.  * 

•CAQUE  A , \.a.  T.  de  Mar.  Arracher  les  entrailles 
oubrcuilles  " hareng , pour  le  mettre  dans  la ca 
que.  i Lue  ces  évitera  tas  doliola  ingerere. 

CAQULROLLE  , ou  CAQUEROLLIER  , f.  f.  Petit 
poc  de  cuivre  a trois  pieds»  qui  a une  longue  queue 
pour  rapprocher  du  leu  , 6c  pour  remuer  les  mets 
qu’on  y lait  cuire.  Cacabus  ex  eue  Cyprio  dcprejtor 
Ü manubriolo  infiruâus. 

CAQUESANGUE.  Voy.  CAGUESAXGUE. 

CAQUET , f.  m.  Abondance  de  paroles  inutiles  , 
qu>  n’ont  point  dcloliditc.  Loquacitas , ganttùtas. 
Cet  homme  promet  beaucoup  , mais  il  n’a  que  du 
caquet. 

Il  fc  ditauilî  du  bruit  que  font  les  oilcaux  qui 
parlent. 

On  dit  fig.  Rabattre  le  caquet  de  quelqu’un,  r. 
d.  Rabattre  Ion  orgueil , lui  fermer  la  bouche  , le 
menacer  , ou  le  convaincre. 

CAQUETER  , v.  n.  fc  dit  au  propre  de  ce  bruit  que 
font  les  p mies  quand  elles  veulent  pondre  : ce  qui 
cil  exprimé  par  le  Ion  du  mot.  (J huit  are , glocirç. 

Au  fig.  Babiller  , parler  beaucoup  fans  dire  rien 
de  folidc,  comme  font  la  plupart  des  femmes. 
Garrirc , nugari . On  le  dit  audi  des  pics  & des  per- 
roquets. 

On  dit  à la  clialTc  , qu’un  chien  caquette , quand 
il  aboie  lans  fujet. 

CAQUKTEUR  , euse  , adj.  Qui  babille , qui  parle 
trop.  Loauax , garralus. 

CAQUETOIRE,  f.  f.  Petit  fauteuil  qui  forç  a fc 
mettre  auprès  du  feu , &:  où  l’en  caquette  à fou 
aile.  Cathedra  ad  confal'uLmdum  opta  , commoda. 

It.  Bâton  qui  e(l  au  milieu  des  mancherons  de 
la  charrue,  fur  lequel  le  Laboureur  s’afficd  loif- 
qu'il  caurc  avec  quelqu'un. 

CAQUETTE , f.  f.  Di:nin.  l'aire  caque. 

CAQUETTERîE,  f.  f.  Ad  ion  de  caqueter.  Babil. 

CAQUEUR  , f.  m.T.  de  mar.  Matelot  qui  caque  le 

CAQUE^jx  , f.  m.  pi.  Efpécc  dtrgcns  que  le  refte  du 
peuple  en  Brcragil*  a toujours  regardé  , far.s  fon- 
dement , avec  une  extrême  ave riion  .prétendant 
que  c'eli  un  rdlc  des  Juifs , & qu'ils  loue  tous  in- 
fectés de  lèpre  de  père  en  fils  ; ils  cvcrccut  ordi- 
nairement le  métier  de  cordicr.  Cacoji. 

CAR. 

CAR.  Conjonction  catifanve  qui  rend  rai  Ton  de  ce 
qui  a été  avancé  dans  la  proportion  précédente. 
Sam  , enim  , etc  tint.  Dugr.  >’«p  , lignifiant  la 
meme  choie  , ou  de  quare. 

CARABE,  ou  KARABE.  Voy.  AMBRE  jaune., De 
caraban  , rom  que  les  Arabes  donnent  a 1 ambre. 
Car  a ban  vient  du  Perfien  Cah  Habah , qui  lign. 
ce  qui  dérobe  ou  enlève  la  paille. 

CARABIN  , f.  m.  C «oit  autrefois  un  cavalier  armé 
d'une  petite  arme  a feu  qui  droit  avec  un  roue;. 
Eques  fclopetarius.  Quelquefois  jc«  Carabins  ne 
faifoicnt  que  lâche  leur  coup  & le  rciiroicnt.  Il  y 
a encore  aujourd'hui  deux  carabins  dans  les  cora- 
ptgnics  de  Chevaux -légers  armés  chacun  d’une 

, caiabmç.  De  l’clpagool  cara , vifage , & du  lat. 
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binus  , double  , comme  qui  diroit  gens  à deux  vi- 
lagcs , à eau  fc  de  leur  manière  de  combattre  tantôt 
inc , 6c  tantôt  en  failanr  voice  face. 

On  appelle  lig.  un  Carabin  , celui  qui  entre  en 
quelque  compagnie  ou  dar. s quelque  jeu  , fans  s'y 
arrêter  long-temps  , qui  ne  fait  que  tirer  fon  coup 
& s’en  va. 

Carabin  de  S.  Come.  Frater  , garçon  Chirurgien. 

Carabin.  On  donne  en  quelques  endroits  ce  nom 
au  bled  noir  , ou  bled  Sara/in. 

CARABINADE  , f.  f.  Tout  de  Carabin , qu’un  hom- 
me fait  en  quelque  compagnie. 

CARABINE,  f.  1.  Arme  a feu  , petite  aiqucbufc à 
rouet  que  portoient  les  Carabins,  üclopcu  genus 
quod Carabinam  vacant.  On  le  lcrt  encore  de  cura- 
bines  rayées  par  le  dedans  de  l'amc,  qui  portent 
leur  plomb  extrêmement  loin. 

CARABIKER  , v.  n.  Se  battre  à la  manière  des  Ca- 
rabins , décharger  fon  coup  , Se  fc  retirer.  Sclopc- 
tariorum  equitum  mare  pugnnn. 

Fig.  Entrer  en  quelque  compagnie  s’en  reti- 
rer aulli-rôt.ô'/j'fc/'r Je  prejcr.tcm'ad  brève  tempos  \J 
/latin  aujugere. 

CARABINIER  . f.  m.  Cavalier  armé  de  carabine. 

CARABOURON , f.  m.(Qui  veut  dire  Pointe  noire.) 
C'cll  un  cap  de  l’Archipel.  Quelques-uns  l’appel- 
lent Calaberno.  Argennum  promontorium. 

CARACALLE,  f.  m.  Surnom  de  Marc-Aurélc  An- 
tonin  Ballicn  , Empereur  Romain.  Caracalia. 

Caracalle  , f.  f.  Elpéce  de  vêtement  que  portoient 
également  les  hommes  &:  les  femmes  Romaines , 
& autres.  Caracalia.  Elle  avoir  un  capuchon,  te 
alloit  jufqu’aux  talons.  L’Empereur  Caracalle  eu 
fut  l'inventeur. 

CARACARE , f,  m.  Se  f.  Nation  barbare  du  Para- 
guay. Caracara. 

CARACHE»  f.  ni.  Tribut  que  les  Chrétiens  payait 
au  Grand  Seigneur. 

CARACOI. , iVm.  en  t.  d’Arclut.  cft:  un  efcalicr  fait 
en  hélice,  ou  en  rond»  dont  toutes  les  mai  clics 
font  gironnées.  Hélix. 

CARACOLE  . f.  f.  T.  de  Guerre  AdcMim  Mouve- 
ment que  fait  Je  cavalier  en  demi-rond  , a gauche 
ou  â droite  , en  changeant  de  main.  Equefiris  in 
gyrurr» , vel  fpeculando , vei  invadenùo  krjjii  ptocur- 
J:o.  Quelques-uns  difent  Caracol au  male. 

Ce  mot,  en  cfpagnol  , fign.  au  propre  un  lima- 
for.  t St  aung.  les  mouvemens  militaires  oui  vien- 
nent d'etre  expliqués.  IX*  l’arabe  ou  de  l’héb.  ca- 
rde , ixvalvcre. 

CA.  RACOLE  R , v.  n.  Faire  des  caracoles,  ou  des 
demi-cours  en  marchant.  Equos  ingyrum , inorbe  tre 
agere. 

Au  ng.  Biaifer  ne  marcher  pas  droit , faire  des 
pourluiecsà  diverfes  reprifes  en  tâchant  de  futpren* 
dre  les  paries,  f ingère  , dilfimulare. 

CARACOLI  f.  m.  Métal  qui  vient  de  la  Terre-Fer- 
me, & qui  cflprcfquc  la  même  choie  que  le  tombac. 

C’cftaullî  un  ornement  que  porrcrc  les  Iniiilai- 
rcs,  principalement  les  Caraïbes.  Il  clÊ  fait  comme 
un  croi liant  qui  a les  pointes  en  haut , & porte  Je 
rom  du  métal  dont  il  clf  compofé. 

CARACOLLE,  f.  f.  Plante  Icguminculc , érrangère, 
qui  a pris  fon  nom  des  cntortillcmcns  de  fa  tige 
& de  les  branches  , ou  de  fa  fleur  , qui  cfl  tournée 
en  fpiralc  comme  un  limaçon.  Phajcolus  Indiens  , 
CocUeato  flore. 

CARACORE  , f.  f.  Galère  en  iifagc  dar.»  les  îl?cs  des 
Meluques  : elle  cft  fort  étroite  par  rapport  a la  lon- 
gueur ; 6c  vogue  avec  beaucoup  de  viteJlca  à voi- 
les wC  a rames.  T menus  angufihr . 
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CARACOULER , v.  n.T.  dont  on  (c  fcrt  pour  expri- 
mer la  manière  de  crier  dj  Pigeon.  La  Colom- 
be roucoule  , Scie  mâle  caracoute. 

CARACTÈRE,  f.  ni.  Certaine  figure  qu’on  trace 
avec  un  mftrumcnc  fur  diverfes  matières , pour 
lignifier  ou  marquer  quelque  chofc.  Caractcr  , no- 
ta y Jignum. 

Il  i.gu.  Lettre  de  l’alphabet.  Littera.  Après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylone  , le  peuple  Hé- 
breu «écrivit  plus  ouc  le  caraa  re  Aflyricn.  C’ert 
l’I  Icbreu  quarré  , dont  on  fc  lcrt  encore  aujour- 
d'hui. I.'ancicn  caractrc  Hébreu  cil  celui  qui  fc 
voit  fur  les  médailles  Hébraïques,  appelées  com- 
munément médailles  Samaritaines.  Le  caractère 
lat.  venoit  du  gr.  le  gr.  du  Phénicien  j Se  celui-ci 
ctoit  le  même  que  l ancien  Si  le  vrai  caractère  Hé- 
breu. 

Du  gr.  WaKT*>  , qui  vieçt  du  v.  t 

injculpercy  imprimer  , graver. 

Les  Imprimeurs  appellent  caractères  , les  let- 
tres qui  leur  ter venn .imprimer.  Liuerantm  tyjpL 

Ceft  aulîi  la  manière  d'écrire.  Je  connois  Ion 
caractère \ l’on  écriture. 

Il  fc  dit  auili  de  certaines  marques  Se  emprein- 
tes que  les  Anciens  (nettoient  liir  le  front  de  leurs 
cfclavcs  ou  des  criminels  pour  les  rcconnoitrc  , 
ou  pour  les  noter.  Sig/ium  , nota. 

Au  lig.  Certaine  qualité  qui  imprime  du  rclpcét 
à ceux  qui  la  connoillcnt.  Species , nota , cara- 
cler.  Dieu  a empreint  fur  le  front  de  1 homme  un 
caraitere  , une  imaec  de  la  Divinité*. 

h.  Qualité  vilibic  qu’on  rcfpcCkc  en  ceux  qui 
font  revêtus  de  charges  Se  de  dignités.  Dtgnitas 
mimer i s vel  pejona  eut  redditur  honor  débitas.  Le 
caractère  d'un  tveque , d'un  Prêtre  , d’un  Magi- 
ftrat.  On  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  de  million, 
d'autorité,  ni  de  pouvoir  pour  faire  quelque  cho- 
ie, que  c'cft  un  nomme  qui  n’a  point  de  caractè- 
re , qui  parle  fans  caractère. 

Il  fïgn.  auili , une  manière , un  air  , un  aifcm- 
blagc  des  qualités  qui  réfulcc  de  pluficurs  mar- 
ques particulières  , Se  qui  diftingue  tellement 
une  chofc  d'une  autre,  qu'çn  la  puilfc  rccon- 
noître  aifément.  Forma  altcujiu  6*  nuturalis  nota  } 
induits.  Il  le  dit  de  l’clprit,  des  moeurs  , des  dil- 
cours  , du  Ikyle  , Se  de  toutes  autres  allions.  La 
grandeur  dame  cft  le  caractère  des  Romains.  Mau- 
vais caractère d’cipri:.  Il  n’y  a point  de  patlion  qui 
n’aie  (on  caractère  particulier.  L'évidence  cft  le 
caractère  de  la  vérité. 

Car  actèrï  , fc  dit  auili  de  certains  billets  que  don- 
nent des  Charlatans  ou  Sorciers , qui  font  mar- 
ciués  de  quelques  figures  talifimaniqucs  , ou  de 
(impies  cachets  ^ Se  qui , félon  eux  f ont  la  vertu 
de  faire  des  choies  mcrvçillcufcs.  Caractcr  magi- 
cus. 

Caractère  en  Thcol.  fc  dit  d'une  marque  qui  ne 
s’clfacc  point , & que  taillent  dans  lame  de  ceux 
qui  les  reçoivent  , le  Baptême  , la  Confirmation 
Se  l’Ordre. 

CARACTÉRISER  , v.  a.  Décrire  fi  bien  le  caraélc- 
rc  de  quelque  perfonne  ou  de  quelque  chofc , 
qu'on  la  reconnoilfc.  Adumbrarc  , cxhiberc  t dej- 
cribtrCy  qd  vivum  exprimer e. 

CARACTERISME,  f.  m.  T.  de  Bot.  dont  on  fc 
fert  pour  expliquer  certaines  rclfcmblanccs  Se  con- 
formités oue  les  plantes  ont  avec  quelque  panic 
du  corp^  humain. 

CARACTERISTIQUE,  f.  Se  adj.  f.  T.^dc  Gram. 
C'cft  )a  principale  lettre  d’qn  mot  qui  fc  confçryc 
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dans  la  plupart  de  fes  temps  t de  fes  modes , Se 
dans  fes  dérivés , ou  compolés , & qui  marque 
ordinairement  fou  étymologie.  Littera  dcjignans. 

CARADH.f.  in.  Feuille  d'un  arbre  que  les  Arabes 
appellent  Selon , laquelle  fert  a préparer  les  ma- 
roquins du  Levant.  L lémen , ou  l’Arabie  heu- 
iwufc  cft  fertile  en  cct.c  cfocce  d'arbres. 

CARAFE,  f.  f.  Petite  bouteille  de  verre  de  forme 
ronde  , propre  pour  verfer  a boir^  Si  qu'on  1ère 
fur  une  loucoupc.  Ampulla.  m 

CARAFON,  f.  m.  Bouteille  avec  le  (eau  ou  elle 
ell  enfermée  , pour  faire  rafraîchir  le  vin  Se  l'eau. 
Ampulla  crajjior.  Il  faut  mettre  de  la  glace  dans 
ces  carujois. 

CARAGÀCH  , f.  m.  Sorte  de  coton  qui  vient  de 
Smyrnc. 

CARAGl , f.  m.  Commis  Turc  des  bureaux  où  fo 
perçoivent  certains  droits  du  Grand  Seigneur  i Se 
les  droits  d'entrée  & de  lbrtic  qui  fc  payent  pour 
les  marchandées. 

CARACjNE,  f.  f.  Eipécc  de  rétine  qui  nous  eft  ap- 
portée de  Canagcnc  dans  l'Amer.  Merid.  Elle  cft 
très-bonne  pour  les  tumeurs.  Curugna , ou  C’a- 
ranna. 

CARAGROUCH , f.  m.  Monnoic  d’argent  de  l’Em- 
pire , qui  ne  revient  pas  tout-à-iait  à l’écu  de 
France  de  t.  liv. 

CARAGUATA  , f m.  Sorte  d’alo'és  qui  vient  au 
Brèjil , dont  les  feuilles  étant  broyées  Si  bien  frot- 
tées fourniront  un  lin  très  fort  & très-délié. 

CARAGUE,  f.  m.  Animal  du  Brêlii  icinblablc  à un 
renard. 

CARAÏBE , f.  de  t.  g.  Nom  de  peuple.  Les  Caraïbes 
ou  Cannibales  font  des  fauvages  de  l'Amér.  Merid. 
qui  ont  pollcdé  autrefois  toutes  les  Anrillcs,  Se 
qui  occupent  encore  les  Jfics  de  S.,  Vincent , de 
Bekia  & la  Dominique.  Ils  ont  le  front  & le  nez 
applatis.  Ils  adorent  des  Dieux  bons  &:  mauvais  , 
£:  croient  l’immortalité  tic  lame.  Leurs  Prêtres 
ou  Magiciens  s'appellent  Boyés. 

Le  chou  Caraïbe  cft  une  plante  dont  la  racine 
cft  une  greffe  bulbe,  rude^  ronde,  de  couRur 
de  chair.  Il  y en  a uuc  cfoccc  appciléc  cheu  poi- 
vré , à caufc  de  fon  goût  de  poivre.  Cette  plante 
croît  dans  les  Illcs  d’Amérique. 

CARAÏSME , f.  m.  Secte  , Doélrinc  des  Caraites, 
Cara(fmus  , Ceci  a Caraüarum. 

CARAITE , f.  m.  Si  f.  Nom  de  Scélaircs  parmi  les 
Juifs,  -tu.  Karreus . On  leur  donna  le  nom  de 
Carraïm , ç.  à d.  Scriptu/arii , gens  attachés  au 
texte  de  l'Écriture.  Us  ne  reçoivent  des  traditions 
que  celles  qui  leur  parodient  bien  fondées,  «ad- 
mettant que  les  interprétations  qui  s'accordent 
parfaitement  avec  le  texte  de  l'Écriture  Si  h raifon. 
Ils  rejettent  toutes  les  explications  des  Cabaliftcs  , . 
aufii-bicn  que  le  Thalmud , Se  croient  lame  im- 
mortelle Se  fpiritucllc.  Ils  nomment  les  Juifs  qui 
ne  font  point  de  leur  opinion  > Rabbanim , Rab- 
baniftes  , ScltatcursdcsRabbins.il  y a des  Ca- 
rattes  à Conftantinoplc  , au  Caire , Se  en  d’at  très 
endroits  du  Levant  j il  y en  a auili  en  Ruilîc  Si  en 
Pologne. 

CARAMAN,  ANE,  f.  Qui  cft  de  Caramanic.  -ma- 
rnes , a.  Les  Caramans  font  fon  adonnés  au  vol  Se 
aux  alfallinats. 

CARAMANGCE  , f.  f.  Drogue  qui  vient  de  la 
Chine. 

CAR  A MANIE  , f.  f.  Province  confidérable  de  la 
Turquie  Aliatiquc  , dans  la  panic  méridionale  de 
l'Anatolie.  Sacalic  en  çft  la  cap.  -ania. 

CARAMBOLAS* 
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CARAMBOLAS  Garde , f.  m.  Fruit  des  Indes  donr 
les  lubicans  de  Goa  Te  fervent  en  alimens  & en 
Médecine. 

CARAMElS,  f.  m.  Ambcla  Acofle.  Arbre  des  In- 
des dont  d y a deux  efpcccs.  Le  fruit  de  l'un  &: 
de  l'autre  cft  bon  à mander. 

CARAMEL,  f.  m.  L'Aead.  écrit  CaramtUe , f.  m. 
Drogue  que  les  Apothicaires,  préparent  pour  le 
rhume  , qui  confifte  particuliérement  en  nu  Lucre 
fore  cuit.  Codum  façcharum.  Sucre  au  caramel  t c. 
à d.  cuit  au  (meme  6i  dernier  degré. 

CARAMOUSSAL  , ou  Caramoujfat  t f.  m.Vai  fléau 
de  Turquie  » qui  a une  pouppc  fort  élevée.  Il  n'a 
ni  mi  faine  , ni  perroquet , linon  un  petit  tourmen- 
tin. 

CARANDAS  Gard*  , f.  m.  Arbrifleau  des  Indes  , 
donc  le  fruit  a un  gourde  railîn  fort  agréable  : on 
le  confit  avec  le  fd  & le  vinaigre. 

CARANGUE,  f.  f.  Poillon  blanc  &i  plat,  que  l’on 
trouve  vers  les  Mes  Antilles. 

CARANGUER , v.  n.  T.  de  Mar.  donr  les  Matelots 
du  pays  d'Aunis  fe  fervent , p.  d.  Agir. 

CAR.ANGUEUR , f.  m.  T.  de  mar.  Agitant. 

CARAPACE,  f.  f.  C'cft  l'ccai Ile  qui  couvre  le  dos 
de  la  tortue , principalement  du  Carret , qui  cft 
la  feule  cfpécc  de  tortue  dont  l'écaille  foie  utile. 

CARAPAT.  Voy.  PALMA  CHRISTI. 

CARAQUE,  f.  f.  C'cft  le  plus  grand  des  vailTcaux 
qui  feToient  vus  fur  la  met.  N avis  amplijfima  quam 
caracam  votant.  Les  Portugais  l'appellent  na‘o. 

Caraque  , ad),  f.  Les  Hollandois  appellent  porce- 
laine caraque  leur  plus  fine  porcelaine  ; parce  que 
les  premières  porcelaines  orientales  furent  appor- 
tées par  les  caraques  Portugaifes. 

Caraquf  , f.  f.  Côte  de  l'Amer,  mérid.  d'où  il  vient 
un  Cacao  que  l'on  prétend  plus  onétueux  & moins 
amer  que  celui  des  Mes. 

Caraque  , f.  m.  Cacao  qui  vient  de  la  côte  de  Ca- 
raque. Caracanum  Cacao. 

CARAQUET , f.  m.  PaTage  de  Caraquet  fur  la  côte 
occidentale  de  l'Acadie. 

CARAQUON , f.  m.  Petite  caraque  ou  vaifleau 
renforcé. 

CARARA  , f.  f.  Poids  dont  on  fe  fert  en  quelques 
endroits  d'Italie , pour  la  vente  des  laines  & des 
morues. 

CARA-SCHULLI  f.  m.  Arbrilfcau  des  Indes  dont 
on  le  fert  en  Méd.  pour  diflbudrc  les  tumeurs  en 
badinant  la  partie  , apres  l'avoir  pulvérifé  au  feu 
mêlé  avec  du  vinaigre. 

CARAT,  ou  Karaté  l.  ni.  Certain  titre,  certain 
degré  de  bonté  & de  perfection  dans  l'or.  Nativa 
auri  cottio.  Les  Monnoycurs  ont  fixé  a 14.  carats 
le  plus  haut  titre  de  l’or.  Cependant  ils  ne  peu- 
vent jamais  l’y  faire  arriver  : il  manque  toujours 
un  quart  de  carat , c.  à d.  un  feméme.  L'or  à ti. 
carats  cil  celui  où  il  y a deux  parts  d'argent  ou 
d'autre  métal  fur  zi.  parts  de  fin  or.  Un  Karat  de 
fin  cft  un  14'.  degré  de  bonté  de  quelque  por- 
tion d'or  que  ce  foit.  Le  Karat  de  prix  cft  une 
14e.  partie  de  la  valeur  d'un  marc  d’or  fin.  Le  mot 
de  carat  vient  du  gr.  * ctpdrui  y denier  de  tribut , 
ou  cfpéce  de  monnoic  qu’on  battoit  à cotte  fin  , 
comme  on  a battu  dans  la  fuite  une  inonnoic 
d'or  , pour  marouer  le  titre  de  ce  métal. 

Car  at  , cft  aufli  le  poids  dont  on  ufc  pour  pefer  les 
diamans  , qui  cft  de  quatre  grains.  Ce  mot  en  ce 
fens  eft  venu  du  gr.  , fmit  que  les  La-  ! 

tins  nomm znzfiliquu,  Se  les  François  corouge , ou  j 
Tome  l,  J 
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caroube.  Chaque  grain  contenu  dans  les  goufles  de 
ce  légume  peut  peler  quatre  grains , foit  de  blé 
ou  d'orge. 

Carat,  le  dit  auili  des  petits  diamans  qui  fe  ven- 
dent au  poids. 

On  le  dit  auflî  fig.  & fà:n.  en  parlant  des  cho- 
fes  morales , comme  amitié , eftime.  Sic.  &:  fign. 
degré , augmentation. 

Ou  dit  prov.  qu'un  homme  cft  fot  à 14.  carats  ; 
p.  d.  qu'il  eft  parvenu  au  plus  haut  point  de  fot- 
tife. 

CARAVACCA,  f.  f.  Village  ou  pet.  ville  d’Efpa- 

f;nc  , dans  le  roy.  de  Murcie  , fur  les  confins  de 
a nouvelle  Caftillc  près  du  Rio  Sigura. 
CARAVANE,  f.  f.  Troupe  , aflembléc  que  font 
dans  l’Orient  les  Marchands , Pèlerins  ou  Voya- 

ffeurs  t pour  marcher  de  compagnie  , & traverfer 
es  dclcrts  & les  mers  avec  guide  & cfcortc.  Mer - 
catorum  aliorumve  peregré  euntium  fecuritatis  catt/J 
congrcgaca  rnanus.  Il  parc  plu ficurs  Caravanes  d'A- 
Icp  , do  Caire  , & d'autres  lieux  , tous  les  ans  pour 
aller  en  Perle  , à la  Mecque  , au  Thibet  , &c. 
comme  auili  des  vailfcaux  de  Conftantinoplc  à 
Alexandrie. 

Ce  mot  vient  de  Cairaran  ou  Cairoan , qui  fign» 
la  meme  chofc  en  Arabe. 

On  appelle  auili  Caravane  , les  campagnes  da 
mer  que  les  Chevaliers  de  Malte  font  obligés  de 
faire  contre  les  Pirares  & les  ennemis  de  la  Reli- 
gion , afin  de  parvenir  aux  Coinmandcries  & aur 
dignités  de  l’Ordre.  Nava/is  Melitenjium  cquitutn 
expeditio.  Aller  en  ca- avant , c'cft  croifcr  lur  les 
Turcs  , & fur  les  Corfaircs  de  Barbarie. 
Caravane,  fe  prend  quelquefois abulivement pour 
toutes  fortes  de  voyages. 

CARAVANIER  , f.  m.  Voiturier  qui  conduit  les 
bêtes  de  fournie  dont  on  fe  fort  dans  les  carava-, 
ncs  du  Levant. 

CARAVANISTE  , f.  m.  Qui  cft  d'une  caravane. 
CARAVANSERA  , ou  plutôt  Caravanferat , f. 
Édifice  public  en  Orient  pour  loger  les  Voya- 
geurs , au  défaut  d’Auberge  & de  Cabaret.  Hojpi - 
tium  excipicndis  peregrinis  dcjiïnatum . Les  Turcs 
les  appellent  imarets  , &.  les  Indiens  ferais.  Le  mot 
de  Jerai  lign.  palais  ou  hôtel.  On  n’en  trouve  de 
fondés  que  depuis  Bude  jufqu'a  Conftantinoplc  ; 
mais  en  Alic  , il  faut  acheter  des  vivres,  fi  ou  n'en 
a pas  avec  foi. 

CARAVANSERAKïER , f.  m.  L'Intendant  ou  Gar-i 
dion  d'un  Caravanfera. 

CARAUDER  , vieux  v.  n.  Se  réjouir.  On  a ditaufli 
caraude  , p.  d.  Joie. 

CARAVELLE,  f.  f.  Navire  dont  fe  fervent  les  Por- 
tugais. II  cft  de  médiocre  grandeur , tond,  équi- 
pe enferme  de  galère,  ayant  pouppc  carrée.  Du 
gr.  \oLpctjlm  , cfpéce  de  vaificau. 

CARBASES , vieux  f.  f.  pl.  Voiles  > du  Lat.  carbafus  ^ 
lin. 

CARBATINE  , f.  f.  Peau  de  betc  nouvellement  écor-r 


chéc.  Pellu  recens  aval  fa . 

CARBEQUI , ou  acre  Je  cuivre , f.  m.  Monnoic 
qui  a cours  dans  la  Géorgie  , particuliérement  à 
Tcflîsqui  en  cft  la  cap. 

CARBET,  f.  m.  Grande  câfc  commun?  que  font 
les  Sauvages  des  Antilles  au  milieu  de  toutes  leurs 
cafés.  Cafa  amplior. 

CARBONTLE  , f.  m.  T.  de  Lithologie.  Carbuncu - 
lus.  C'cft  la  même  chofc  que  le  Rubis. 

Carboncle.  Terme  de  Médecine.  Gros  phlegmon 
ou  bubon  fort  enflammé  , Ôc  d'or  linaire  pcftilcnr 
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tid.  Le  peuple  l’appelle  charbon , & les  Médecins 
car 6 une ulus  & anthrax . 

CARBONNADE  , f.  f.  Viande  grillée  fur  les  char- 
bons. CW»  in  prunà  tofta. 

CARBOUILLON.  Voy.  QUART-BOUILLON. 

CARCAILLER , v.  u.  T.  de  Fauc.  qui  exprime  le 
cri  des  cailles. 

CARCAJOU,  ou  CARCAJOUX , f.  ni.  C’eft:  un 
animal  carnallicr  de  l'Amérique  Septentrionale. 
Comme  il  cil  fort  pelant  , il  cil  étonnant  qu’il 
puilTe  attrapper  quelque  proie , (i  ce  n’cft  le  ca- 
îlor , aufli  lent  que  lui.  11  prend  & mange  aulli 
des  ortgnacs. 

CARCAISE  . f.  f.  Four  de  Verreries , qui  cft  le  pre- 
mier où  le  fait  la  fritte  des  matières. 

CARCAN,  f.  m.  Collier  , ou  chaîne  de  pierreries. 
T orques  , torquis.  Ce  mot  vient  de  confie  fias  la- 
que us. 

Ceft  aullî  un  genre  de  fupplicc  qui  note  d’in- 
famie . & qu’on  fait  fouft’rir  aux  banqueroutiers  , 
ou  a d’autres  malfaiteurs , en  les  attachant  par 
le  cou  avec  un  collier  de  fer  à un  poteau  dans 
une  plr.ee  publique.  Collare  ferreum. 

CARCAPULI , f.  m.  Arbre  fruitier  de  Fille  de 
Java,  dont  il  y a deux  cfpcccs.  Le  fruit  de  l’u- 
ne rcllcmblc  à une  ccrifc , & celui  de  l'autre  à 
une  orange. 

CARCAS,  vieux  f.  m.  Carquois.  Pharetra. 

CARCASSE , f.  f.  Corps  d’un  animal  mort , dont 
les  chairs  ont  été  la  plupart  retranchées,  conlu- 
mécs  ou  dclléchécs.  Larva  suais  ojftbus  cofurms , 
craies  qffea. 

II  fc  dit  fig.  des  perfonnes  fort  maigres , qui 
n’ont  que  les  os  & la  peau.  Corpus  macileneum , 
ipfa  modes. 

C’eft  aulli  une  cfpéec  de  bombe  de  figure  oblcn- 
guc  qu’on  tire  avec  un  mortier.  Olla  igniaria 
Jerrameniis  omrùs  generis  referta . 

C'eft  aulfi  l’ouvrage  de  Charpenterie  d'un  ba- 
teau , ou  ponton  de  cuivre , qui  n'a  point  en- 
core fa  couverture.  Primo  navts  fabrica . 

GARCASSOIS  ou  CARCASSEZ , f.  m.  Le  Comte 
de  Carcallonc.  CarcaJJianus  oger . Ce  mot  n’eft 
point  ufiré. 

CARCASSONNE,  f.  f.  Ville  Épife.  de  France  , 
dans  le  Languedoc  , entre  Narbonne  & Toulou- 
fc , fur  la  rivière  d’Aude  qui  la  traverfe.  Car - 
coffo , Carcafum.  Quelques-uns  tirent  ce  nom  du 
mot  Carquois  , parce  que  cette  ville  ctoit  le  ma- 
gasin de  la  Gaule  Narbonnoilc. 

CARCASSONNOIS  , f.  m.  Comté  de  Carcaflonnc. 
Careajfqnenfîs , ou  Carcajfenfis  pagus. 

CARCHÉSIbN  , adj.  m.  On  donne  ce  nom  à une 
elpéjcc  de  lacs  dont  on  fc  fert  pour  faire  les  cx- 
tenfions  dans  les  luxations  & les  fraClurcs.  La- 
queus  carehcfius.  Il  fc  fait  comme  le  nœud  qui 
attache  la  voile  au-dcfliis  de  la  hune  d’un  vaif- 
feau , d’où  il  a pris  fon  nom. 

CARCINOMATEUX,  euse  adj.  T.  de  Med. 
Qui  tient  du  cauccr , qui  cft  attaque  d'un  can- 
cer. Concro  infect  us , fimilis. 

CARCINOME,  f.  m.  Voy.  CANCER. 

CARCISTE,  f.  m.  & f.  Nom  *dc  faclion  atta- 
chée au  Comte  de  Carccs  , Grand  Sénéchal  de 
Provence,  fous  Henri  III. 

CARCUON  , f.  m.  Per.  caraquc  , ou  vailTcau  ren- 
forcé. 

CARDA  , ou  Cardia , CerdeaS-  f-  DéclTc  des  Romains 
qui  prélnloit  avix  pâmes  nobles  & aux  parties  vi- 
tales de  l’homiue , au  cœur  , au  foie , & a tous 
Rs  inteftias  : Je  /.  « , cecur. 
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CARDA  MINE , f.  f.  ou  Crclfon  des  prés.  Plante 
dont  le  goût , qui  approche  de  celui  du  crcllon  , 
lui  a fait  donner  le  nom  gr.  K«f /«/*»*■  , qui 
fign.  la  meme  choie  que  Ffafturtium. 

CARDAMOME , f.  m.  Graine  médicinale  & fort 
aromatique  , contenue  dans  des  coulles  qui  nou* 
viennent  des  Indes  Orientales  Si  de  l’Arabie.  Car- 
damomum.  La  plante  qui  la  porte  n’cft  pas  bien 
connue. 

CARDAMOURI  , f.  in.  Sorte  de  drogue. 

CARDASSE,  f.  f.  Voy.  Figuier  d’Inde  S:  Ra- 
quette. 

CARDASSE  , f.  f.  Efpéce  de  peigne  propre  à faire 
du  capiton  , à tirer  la  bourre  de  !a  foie.  Pccten . 

CARDE,!',  f. Côte  qui  ellau  milieu  des  feuilles  dr 
quelques  plantes,  comme  la  poiréc  & Farcie  haut, 
& qui  cft:  bonne  à manger.  Tener  cynancauüs. 

Carpe.  Infiniment  fait  d'un  morceau  de  boisplat, 
garni  d’un  côté  de  plulicurs  petites  pointes  de 
fer  rangées  de  fuite , ÔC  dont  on  fc  fert  pour 
carder.  Ferreus  païen  quo  fana  carminatur. 

Cardea.  Voy.  CARDIN  ÉE. 

CARDÉE , f.  f.  Ce  que  Fon  carde  de  laine  à la 
fois  avec  les  deux  cardes.  Lana  carmtnata . 

CARDER,  v.  a.  Démêler  les  poils  de  la  laine, 
de  la  bourre,  de  la  ouate,  avec  un  peigne  do 
cardcur.  Lanum  carduo  pecicre  , carmmarc. 

CARDEUR,  euse,  f.  Ouvrier,  ouvrière  qui  car- 
de. Qui  car  minât. 

Il  le  die  aulli  du  Fabriquant  qui  fait  travail  - 
ler les  Cardeurs.  Marchand  C ardeur.  Du  lac.  car— 
duus  , chardon. 

CARDEUSES,  adj.  & f.  f-  pi.  Sorte  d’ Abeilles, 
dont  la  cire  n’cft  point  propre  à nos  ufages. 

CARD1AIRE,  adj.  m.  & f.  T.  de  Méd.  qui  fc 
dit  des  vers  qui  naiiTent  dans  le  cœur  Je  l'hom- 
me. Cardia  ri  us  , a.  Du  gr.  ùeipfl*  , cœur. 

CARDIALCIE,  f.  f.  T.  de  Méd.  Douleur  vio- 
lente , qu’on  fent  vers  l'orifice  fupérieur  de  l’cfto- 
niac , accompagnée  de  palpitation  de  cœur  . de 
défaillance  , d’envie  de  vomir  , flic.  Cardialgia • 
De  nstpilo t , cœur , & *Ky.t , douleur. 

CARDIAQUE , adj.  & i'.  m.  & f.  T.  de  Méd.  qui 
fign.  la  même  choie  que  cordial.  Cordi  uti/is. 

11  fc  dit  aulli  en  Anar.  de  deux  artères  qu’on 
appelle  communément  coronaires. 

Cardiaque  , f.  f.  T.  de  Roc.  Plaute  ainfi  appcl- 
Icc , parce  qu’on  la  croit  bonne,  dans  les  .Car- 
dialgics  des  enfans.  C’eft  la  meme  que  i‘agri- 
paume.  Cardtaca. 

CARDIER  , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  & qui  vend  des 
cardes  pour  carder.  Pcàtnum  ferreorum  artifex. 

CARDINAL,  Ait  , Adj.  Ce  qui  cft  le  principal , 
le  premier , le  plus  confidérablc  ; le  fondement 
de  quelque  choie.  Prscipuus.  Les  quatre  vertus 
cardinales  t la  Prudence,  la  Jufticc,  la  Force* 
la  Tempérance.  Les  quatre  points  cardinaux  de 
l'horifon  5 FOricnr , l'Occident  , Le  Midi , le  Sep- 
tentrion. Les  vents  cardinaux. 

Du  lat.  cardo , gond  \ parce  qu’en  enct  il  [om- 
ble que  fur  ces  points  principaux  roulent  toi>- 
tes  les  autres  choies  de  meme  nature. 

On  appelle  en  Gram,  les  nombres  cardinaux  > 
un , deux , trois , quatre  , &c.  qui  font  indécli- 
nables , par  oprofition  aux  nombres  orainaux  * 
deuxième  , troifiéme  , . 

CARDINAL,  f.  m.  Prince  de  l’Eglife  , qui  avoir 
active  & pallivc  dans  le  Conclave  , lors  ac  1 c- 
icètion  des  Papes.  Cardinalts , purgunw  te  U* r 
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fi  Trinctps.  Les  Cardinaux  compofcnt  le  Co n- 
fcil  & le  Sénat  du  Pape.  Ils  font  divilcs  en  trois 
ordres,  6.  Évêques,  fo.  Prêtres  fie  14.  Diacres, 
faifant  en  tout  70 • qu'on  appelle  le  Sacré  t al- 
lège, . . . 

Les  Cardinaux  dans  leur  première  inftuution 
n’ccoicnt  autre  choie  que  les  Prêtres  principaux 
eu  les  Curés  des  Paroi  (les  de  Rome.  Autrefois 
les  Prêtres  Cardinaux : étant  faits  Evêques  , leur 
Cardinalat  vaquoit,  parce  qu’ils croy oient  être  éle- 
vés a une  plus  grande  dignité.  On  appejloit  C ar- 
dinaax  les  Évêques,  les  Prêtres  3c  les  Diacres  ti- 
tulaires fi:  attachés  a une  certaine  Eglife  : a la 
différence  de  ceux  qui  ne  les  fervoient  que 
par  commillïon.  Il  y a eu  des  Prêtres  Cardinaux 
en  France.  Le  Curé  de  la  Paroillc  ou  cft  l’Ab- 
baye de  S.  Jean-des-Vignes  étoit  appelle  le  Prê- 
tre Cardinal  Ju  lieu.  LArcUcvcque  de  Bourges 
q été  appcllé  Cardinal , fi:  l’Eglile  de  Bourges, 
Églife  Cardinale . 

Cardinal,  s’eft  dit  aufli  des  dignités  fi:  offices 
icculicrs;  & les  principaux  Officiers  de  la  Cour 
de  Theodofe  font  appellés  Cardinaux . 

On  a aufli  appelle  Melle  Cardinale , & Autel 
Cardinal y la  Melle  folcrancllc,  fit  l’Autel  prin- 
cipal d'une  Eglife. 

Cardinal.  Oilcau  gros  tomme  un  petit  Perro- 
quet , qui  .1  le  bec  fit^  le  corps  rouges. 

O11  a appel  lé  autrefois  Cardinales  , dc_groflis 
pièces  d’artillerie  qui  ne  fout  plus  en  ulaec,6t 
des  pommes  à la  Cardinale  , des  pommes  d'api, 
parce  qu  elles  font  rouges. 

Les  Tondeurs  de  draps  appellent  Cardinal  y une 
carde  remplie  de  bourre  toutilfc  jufqu’i  l'extré- 
mité des  pointes  , dont  ils  fc  fervent  pour  cou- 
cher le  poil  ou  la  laine,  fur  la  fupcrficic  des 
éroftes. 

CARDINALAT , f.  m.  La  dignité  de  Cardinal 
Cardinalitia  dignitas  , Cardin  alatus. 

CARDINALE,  f.  f.  Plante  qui  a pris  fon  nom 
de  la  couleur  de  fes  fleurs  , qui  cft  d’un  rouge 
couleur  de  feu.  Rapuncium  eoccineum  ,fios  Car- 
dinaiis  Barbaini.  Il  y en  a un:  bleue  qui  de- 
vient quelquefois  blanche. 

CARDIN ALISER  , v.  a.  Faire  quelqu’un  Cardinal , 
le  créer  Cardinal , lui  donner  le  turc  de  Car- 
dinal. Cardinalem  facere , creare. 
CARD1NALISME.  fl  cft  très-peu  en  ufaçc.  Voy. 
CARDINALAT. 

CARDINÉE , f.  f.  T.  de  Mydl.  Décile,  fille  de 
Janus.  Cardinea.  Elle  prélidoit  chez  les  Ro- 
mains aux  gonds  des  portes  , cardinibus  ; fit  c'cft 
de -la  que  ion  nom  avoir  été  pris.  Elle  s'appel- 
ait aufli  Carne , fit  Cardea. 

CARDIOGME  , f.  m.  Picotement  ou  fenfation 
mord: came  à l'orifice  de  l’cftomac.  Kttpflmyp**. 
iCARDON  , f.  m.  Efpccc  d’artichaut , qui  ne  por- 
te point  de  pomme , &c  dont  la  tige  cft  bonne 
à manger.  Tâter  cy  tiare  caulis.  Cardon  d’Efpa- 
gnc. 

C'cft  aufli  une  cfpécc  de  crevette , qui  ne  rou- 
git point  à la  cuiifon  comme  la  crevette  fran- 
che. 

CAROONETTE,  f.  f.  C’cft  en  Languedoc  la  fleur 
d'une  cfpécc  d'artichaut  qui  croît  a la  campa- 
gne , fit  qui  fort  de  préfure  pour  cailler  le  lait. 
CARDODZILLE  , f f.  Petite  érode  de  laine. 
CARDUEL,  f.  m.  Partie  orientale  de  la  Géorgie: 
elle  confine  avec  les  Tarrarcs  du  Daghcftan  , fie 
appartient  au  Roi  de  Perle* 
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CÂRÊ , vieux  f f.  Vifage  ; du  vieux  mot  cfpa- 
gnol  cara  , qui  lignifioit  f \iltus. 

CARE.  Voy.  CARUS. 

CARELIE,  f.  f.  Province  de  Suède  dans  la  Fin- 
lande. Cardia.  La  cap.  cft  Wiborg. 

CAREME , f.  m.  Quadragéfime  * temps  de  péni- 
tence , où  l'on  jeune  quarante  jours  pour  fc  pré- 
parer à célébrer  la  Fecc  de  Pâques.  Quadragtr.ta 
dierum  jejunium.  Le  mot  Carême  vient  de  ^ ua - 
drageftna.  Anciennement  dans  l'hglifc  Latine  le 
Carême  ne  commcnçoit  qu’au  Dimanche  de  la 
fixiéme  fcmainc  avant  Pâques , qu’on  appelle 
dragéfme.  Le  Carême  a été  inftitué  pat  les  Apô- 
tres , puiiqu'on  n’en  trouve  1 inftitution  dans  au- 
cun Concile.  s 

Les  Grecs  commencent  rabftincncc  apres  le 
Dimanche  que  nous  nommons  de  la  Scxagénmc, 

& qu’ils  appellent  tpi  A\»nftiti , C.  à d.  carni - 
priviiy  Dimanche  gras,  ou  plutôt,  Carême  pre- 
nant. , 

Les  anciens  Moines  Latins  faifoient  trois  C<j- 
rcmes  y le  grand  avant  Piques  ; l'autre  avant  Noël , 
qu'on  appclloir  de  la  Jdint  Martin  j 8c.  1 autre  ae 
S.  Jcan-Baptfjle , apres  la  Pentecôte  , tous  trois 
de  quarante  jours. 

Les  Turcs  ont  aufli  leur  Carême.  Voy.  RA- 
MAZAN. 

I.c  Carême  cft  bas , quand  il  commence  en  Fé- 
vrier j fie  il  cft  haut , quand  il  commence  en 
Mars.  La  Mi-Carême  cft  le  Jeudi  qui  cft  au  mi- 
lieu du  Carême . Faire  Carême , ou  le  Carême  , 
c'efl  Obfcrvcr  les  régies  du  jeune.  Rompre  le 
Carême , c’cft  y contrevenir  , manger  gras.  On 
appelle  Fruits  de  Carême , les  fruitsfccs  &c  ré- 
servés pour  le  Carême , comme  raifins , figues  , 
pruneaux,  brugnolcs  , ficc.  Viandes  de  Carême, 
le  poiflon  , & tous  les  autres  mets  , à la  réferve 
de  la  chair. 

On  appelle  aufli  Carême  y le  Recueil  des  Ser- 
mon» qu’un  Prédicateur  a prêches  pendant  un  Cap 
Cerne.  ColUilanet  Concioncs  [acre  per  quadragefi - 
mam  habite  vel  habende.  t 

On  dit  pmv.  qu'un  homme  nous  a prêche  lept 
ans  pour  un  Carême  y p.  d.  qu’il  nous  a Couvent 
cnlèigné  , rebattu  la  même  choie.  On  dit  aufli  . 
qu’on  nous  donne  le  Carême  bien  haut , quand 
on  nous  promet  quelque  chofc  qui  ne  viendra 
de  longtemps  : ou  quand  on  exige  des  choies 
trop  difficiles.  On  dit  aufli , que  cela  vient  com- 
me Mars  en  Carême  y p.  d.  fort  à propos , ou 
bien  qu’une  chofc  revient  au  meme  temps  tous 
les  ans.  . , ,. 

CARÊME-PRENANT,  f.  m.  Le  jour  du  Mardi 
qui  précédé  le  Carême  y & quelquefois  les  trois 
jours  gras  qui  précèdent  immédiatement  le  mer- 
credi des  Cendres.  Géniales  ante  quadragenanum 
jejunium  aies.  Carnivora , Les  Gafeons  dilcnt  Car- 
mentran.  . 

On  appelle  Carêmes-prenans  , des  gens  du  peu- 
ple qui  le  mafqucnt  de  cent  façons  ridicules  , fie 
qui  courent  les  rues.  PUbecula  larvata.  Et  des 
perfonnes  mal  miles  qui  ont  des  habits  hors  de 
mode  fie  extravagant. 

Prov.  Il  faut  faire  fon  Carême-prenant  avec  ht 
femme , fie  Pâques  avec  fon  Curé.  On  dit  aufli 
pop.  Tout  eft  de  Carême-prenant  : p.  d.  que  plu- 
fieurs  libertés  font  permifes  ce  jour-la. 
CARÉNAGE , f.  m.  fi:  par  corruption  . cran , « 
cranare.  Endroit  fur  le  bord  de  la  mer  , com- 
mode pour  donner  carcnc  aux  vailTcaux.  Locus 
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carinandis  navibus  , rcfciend*  ttûvi  idoneus. 
CARENCE  , f.  f.  T.  de  Prat.  Défaut.  Carentiel. 

Carence  de  biens  ou  infolvabilité. 

CARÉNÉ,  f.  f.  T.  de  Mar.  La  quille  & les  flancs 
d'un  vaillcau  jufqua  la  ligne  d’eau.  Carina.  Don- 
ner la  carène  a un  vaillcau  , mertre  un  vaillcau 
en  carène , c.  à d.  le  mettre  fur  le  côte  pour 
le  calfater.  Se  radouber.  Donner  demi-carénc  t 
c.  à d.  ne  travailler  que  fur  la  moitié  de  Ton 
fond  , fans  aller  jufqua  la  quille. 

Caréné  clt  aufli  le  fond  d'une  coquille  , tel  que 
celui  de  l’Arche  de  Noc  , ou  du  Naurillc. 
CARÉNER,  v.  a.  Donner  catcnc  au  vaillcau, le 
mettre  fur  le  côté  , pour  le  radouber  & calfa- 
ter. Carinare  , nayem  refeere. 

CARENTAN  , f.  m.  Ville  de  France  dans  la  bafle- 
Normandie  au  confluent  de  la  Douvre  Si  du  Ca- 
rentey  , ou  Carentan.  Carentonium. 
CARESSANT,  ante,  adj.  Qui  a coutume  de  ca- 
rcrt’cr.  Blandin , a. 

CARESSE  , f.  f.  Démor.ftration  d'amitié  , ou  de 
bienveillance , qu'on  fait  à quelqu'un  par  un  ac- 
cueil gracieux  , pat  quelque  parole  obligeante  , 
ou  quelque  cajolerie.  Blandine  , amoris  (ignifi- 
catio.  Il  fc  dit  des  hommes  , & de  quelques  ani- 
maux. Ce  mot  vient  de  carus , cher. 

On  dit  fig.  qu'il  ne  faut  pas  fc  lier  aux  ca - 
rejfcs  de  la  Fortune. 

CARESSER  , v.  a.  Faire  des  carcflcs.  Blanditiis  le- 
nire , permulcere. 

Faire  des  carejj'es  , ne  fc  dit  guère  que  féricu- 
fement,  Si  ne  lign.  que  Traiter  les  gens  d'un 
air  qui  marque  qu'on  les  aime  , ou  qu  on  les  cf- 
time  ; & carejfer  fc  die  plus  en  badinant  Si  au 
regard  desentans,  à quion  fait  de  petites  an  mes. 
CAREFOUR.  Voy.  CARREFOUR. 

CARET.  Voy.  CARRET. 

CARFOU , vieux  f.  m.  La  retraite  qu’on  fonnoic 
le  foir.  lleccptus.  Il  fcmble  avoir  etc  fait  de  cou- 
vre-feu  y ou  peut-être  de  garde-fou. 
CARGADOR  , f.  m.  C’eft  à Amftcrdam  un  Cour- 
tier , qui  cherche  du  fiée  pour  les  navires  qui 
font  en  chargement. 

CARGAISON  , f.  f.  T.  de  Mar.  C’eft  la  charge 
d'un  vaillcau , le  temps  propre  pour  charger  les 
navires  , & la  faéhirc  des  marchandifcs  char- 
gées dans  le  vaillcau.  N avis  onus. 

CARGAMON  , f.  m.  Sorte  d’épicerie  qui  ne  croît 
uc  dans  les  terres  de  Vifapour,  roy.  des  In- 
ès Orientales. 

CARGIÉ , ef.  , vieux  part.  pafT.  Charge. 

CARGUE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Manœuvre  qui  fert  à 
faire  approcher  les  voiles  près  des  vergues  pour 
les  trou! fer , les  relever.  Funes  coiltgendis  velu 
arti.  Les  c argues -roi  rus , ou  tailles-points , font 
des  cordes  amarrées  aux  points,  ou  aux  angles 
d'enbas  de  la  voile , pour  la  retroufl'er. 

C argues  À vCe.  Petite  manœuvre  paflcc  dans  une 
poulie  fous  la  grande  hune , & qui  clF  frappée 
a la  rclinguc  de  la  voile , pour  la  lever  lors- 
qu'on veut  voir  par-deflous. 

Cargu fs-boulines.  Voy.  Contre-fanons. 
CARGUL-BAS.  Voy.  CALEBAS. 

CARGUEK  , v.  a.  T.  de  Mar.  Troufler  h voile  , 

Si  raccourcir  par  le  moyen  des  cordes  qui  la 
lèvent.  Culligere  vélum . 

C argue  R , v.  n.  Pencher  d’un  côté  en  navi- 
geant. 

CAKGUEUR,  f.  m.  T.  de  Mar.  Poulie  qui  fert 
a.  amenée  3c  à guiiidcr  ic  perroquet. 
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CARIA , H m.  Bourg  de  Portugal  , dans  le  dio- 
ccfc  de  Lamego. 

CARIAGE  , f.  m.  T.  pop.  qui  ne  fc  dit  qu’en  cette 
phr.  Tout  le  cari  âge  y p.  d.  Toute  une  famille 
de  pauvres  gens , comme  fi  tout  pouvoir  tenir 
dans  une  cariole.  Impcaimcnta  , jarcin*.  De  Car- 
ra gium  , charroi  d’une  armée. 

CARIATE  , atide  , f.  m.  Se  f.  Habitant  de  la 
ville  de  Carie  dans  la  Laconie.  Cariâtes  , - atis . 
CARIATHAÏM  , f.  m.  Ville  de  la  Terre -Sainte 
dans  la  Tribu  de  Ruben.  Il  y en  avoit  une  au- 
tre de  même  nom  dans  la  Tribu  de  Ncphthali. 
CARIATHARBÉ,  f.  f.  Ville  de  la  Paleftme , la 
même  qu'/L ■y;on. 

CARIATH-BAAL.  Voy.  CARIATHIARIM. 
CAR.IATHLAR1M . f.  m.  en  Hébr.  Kariatk  Jea- 
rim , qui  fign.  Ville  des  Bois , Ville  de  la  Ter- 
re-Sainte , nommée  autrement  Baala , ou  Ca- 
riath-Baal.  Elle  croit  dans  la  Tribu  de  Juda. 
CARIATHSENNA.  Voy.  DABIR. 
CARIATHSEPHER  , f.  m.  VÜlc  des  Lettres , ou 
des  Livres.  Voy.  DABIR. 

CARIATIDES  , f.  f.  pl.  T.  d’Archit.  Efpécc  de  pi- 
laftrc  ou  de  colonne  , reprélcntant  des  figures 
de  femmes  vêtues  de  longues  robes  , dont  les 
Anciens  fc  font  fery^s  pour  faire  le  fut  de  la 
colonne  Ionique.  Cariatides.  Ces  figures  rappellent 
le  fouvenir  des  Cariatides  ouc  les  Grecs  emme- 
nèrent captives,  & doni^ccllcs  de  aualité  n’eu- 
rent pas  la  pcrmillion  de  quitter  leurs  habits  longs 
dans  la  fervitude.  Il  y a des  Cariatides  qui  h- 
uiifcnt  en  gaines. 

CARIATIS,  f.  f.  Surnom  de  Diane  , en  l’honneur 
de  laquelle  les  jeunes  filles  de  Laconie  célébroicnt 
I une  Fête  dans  le  temps  de  la  récolte  des  noix, 
CARIBE.  Voy.  CARAÏBE. 

CARIBE.  Voy.  BOIS  CARIBE. 

CARIBOU,  f.  m.  Animal  fauvage  de  Canada.  Cer- 
vus  Canader.Jis.  C’eft  une  efpécc  de  cerf. 
CARICUM.,  f.  m.  Remède  cathérctique  qui  dé- 
terge  les  ulcères  fordides , & conlume  les  chairs 
fuperflues.  Kupixor. 

I CARIE,  f.  f.  Maladie  des  os  & des  dents,  oui 
les  corrompe  & <jui  les  mange.  C’eft  une  folu- 
tion  de  continuité  dans  les  os , provenant  d‘é- 
rofioi).  Cariofus  morbus. 

CARIE  , f.  f.  Ancien  pays  de  l’Afic  mineure  , en- 
tre la  Lycic  & l'Ionie,  -ia.  La  Métropole  ou  cap. 
étoit  Halicarnallc.  Ce  pays  s’appelle  aujourd'hui 
Aidinelli. 

CARIE.  Ville  de  la  Laconie  dans  le  Pcloponcfc. 
-ia. 

CAR1F.N , inné  , f.  Qui  cft  de  Carie  , natif  ou 
habitant  de  Carie.  Car.  Les  Cariens  , en  lat.  Cu- 
res , fe  louoienc  pour  faire  1a  guêtre  , Si  on  les 
expofoit  au  premier  choc. 

CARIER , v.  a.  Gâter , pourrir.  Il  ne  fc  dit  que 
des  dents  Si  des  os.  Cariem  induccrc , cariol 
efpcere.  Il  cft  aulfi  n.  r>.  Cariem  contrahere. 

Carié  , ée  , part.  part".  Cariofus.  Bois  carié  : celui 
qui  cft  piqué  de  vers. 

CARIES  , f.  f.  pl.  Fête  en  l'honneur  de  Diane  Ca- 
riatis. 

CARIGNAN , f.  m.  Pet.  ville  de  Piémont,  furie 
Pô,  avec  titre  de  Principauté.  Carinucum. 
CARILLON  , ou  CARRILLON , C.  m.  Son  de  clo- 
che agréable  Si  harmonieux  qui  fe  fait  en  té- 
moignage de  réjouillancc  aux  jours  des  Fêtes  de 
l’Égiifc  , ou  de  quelque  joie  publique.  Nurnerojus 
tais  campant  Jonûus „ 
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On  appelle  aufli  carillon , un  bon  nombre  de 
petits  timbres  de  différentes  grollcurs  , ou  de  pe- 
tites clochas  qu'on  fait  (onner  avec  un  bouton 
de  fer , ou  avec  un  clavier , foit  qu'on  le  tou- 
che a la  main,  foie  qu'il  fc  meuve  par  machine 
avec  un  tambour.  Le  carillon  de  la  Samaritaine. 
Les  carillons  de  Flandres.  Autrefois  lc%  carillon 
étoit  aufli  la  meme  chofe  que  le  tocjin  ; d’où 
vient  que  quelques  Auteurs  l'appellent  puljaiiu 
terroris. 

Carillon,  fedit  aufli  de  l'horloge  qui  fonnedif- 
ferens  airs. 

Carillon,  fedit  aufli,  mais  bafl*.  des  cricrics 
que  font  les  perfonnes  du  bas  peuple , lorfqucl- 
Ics  querellent  ou  injurient  quelqu’un.  Clamorim- 
modicus  , vocifcratio.  Faire  carillon  , fign.  aufli 
brifer  les  meubles  dans  un  lieu  de  débauche. 

Carillon  des  verres  , fc  dit  par  métaphore  dans 
Ja  débauche  , en  parlant  du  bruit  que  fout  les 
verres , lorfqu’on  les  choque. 

t On  dir  prov.  qu'un  homme  a etc  battu  , fouet- 
té , étrillé  à double  carillon  ; p.  d.  fortement  & 
©utrageufement. 

On  appelle  fer  de  carillon  , un  petit  fer  qui 
n'a  que  8.  à 9.  lignes  en  quai  ré. 

CARILLONNEMENT  , f.  ni.  L'aélion  de  caril- 
lonner. 

CARILLONNER  , ou  CARRILLONNER  , v.  a. 
abfolu.  Sonner  les  cloches  en  manière  de  carillon. 
JE  s campanum  moauiaec , numéros  e pulfare. 

i>e  i'Eipagnol  quadrillonnar  , fait  de  quaarilla , 
petit  clcadron,  dimin.  de  quadra,  à caulc  que 
les  carillons  fc  font  d'ordinaire  avec  quatre  clo- 
ches. 

CARILLONNEUR , ou  CARRILLONNEUR , f. 
m.  Celui  qui  carillonne.  Qui  us  campanum  nu- 
méro se  puljat. 

h.  Celui  qui  fait  tapage , qui  fait  carillon. 

CARIN-CURINI , 1.  m.  ÀrprÜlcau  des  Indes , dont 
les  feuilles  & la  racine  prifes  en  décoétion  brifent 
le  calcul. 

CARI  NE  , f.  f.  PIcurcufc  , femme  de  Carie  qu’on 
icuoic  autrefois  chez  les  Romains  pour  pleurer 
dans  les  funérailles.  Canna, 

C’eft  aulli  un  t.  de  l'ancienne  Archit.  Romaine. 
Edifice  bâti  en  forme  de  navire.  C arma. 

Car  iNi.  T.  de  Bot.  Cavité  terminée  à fes  deux  ex- 
trémités par  des  angles  aigus , rcpiéfcntanc  à peu 
prés  celle  d'un  navire.  Ainfi  le  pétale  inferieur  des 
fleurs  lécumineufes  porte  le  nom  de  canne. 

CARINTHIE , f.  f.  Province  du  Cercle  d'Autriche 
en  Allemagne  , avec  titre  de  duché  , qui  fait  partie 
de  ce  quon  apnclloit  autrefois  la  Pannonie , ou 
félon  d'autres  , de  l'ancien  Norique.  Cannthia . La 
cap.  eft  Clagcnfùn. 

CARFNTHIEN , enne  , f.  Qui  cil  de  Carinthic.  Ca- 
ri.uhius . 

CARIOLE,  f.  f.  Petite  voiture  à deux  roues,  & 
néanmoins  fufpcnduc  fur  des  moutons , &:  couver- 
te ordinairement  de  cuir.  Mi.ior  rkeda.  On  dit 
pourtant , La  carlole  de  Châteauroux  , *8:  c'cft  une 
grande  charrette  où  il  y a plulicurs  bancs.  Du  lac. 
carrus . 

CARIPI , f.  m.  Nom  de  milice  à cheval  chez  les 
Turcs.  Ce  mot  lign.  pauvre  & etranger , & ils  font 
ainii  appelles , parce  qu'on  les  prend  de  l'Alic , de 
l'Égypte  & de  l'Afrique. 

CARIS  , f.  m.  Ragoût  que  font  les  Indiens  avec  du 
riz  , du  beurre  , des  herbes  , & quelquefois  du 
1 oiflbo  ou  de  1a  viande , 8c  force  poivre. 
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C ARISEL  , f.  m.  Grofle  code  claire  qui  fert  pour  ira* 
vailler  en  tapifleric  , de  même  que  le  canevas* 
1 cl  a cannainna. 

CAR1SET , f ni.  ou  RARÈSE  , f.  f.  Étoffe  de  laine 
croiléc  , qui  le  fabrique  en  Angleterre. 

CARlSlE  , 1.  f.  Sorte  de  poire. 

CARISTADE  , f.  f.  Aumône.  Elcemofyna.  De  l'cfpa- 
gnol  caridad.  Il  ne  fc  dit  qu’en  riant. 

CARISTIES.  Vov.  CHARISTILS. 

CARITATIF.  Voy.  CHAR1TATIF. 

CARIVE,  f.  m.  Poivre  de  Guinée  , corail  des  jar- 
dins,  ou  Piment. 

CARIUS  , f.  m.  Faux  Dieu  de  l’Antiquité  , fils  de  Ju- 
piter 8:  de  Thorrébic.  Corius.  Cétoit  aulli  une  épi- 
thète de  Jupiter  chez  les  Mylafliens. 

CAR  LA  , f.  f.  Toile  des  Indes. 

Le  CARLAT  , f.  m.  1 Petite  ville  de  France  au 
Comte  de  Foix.  Cartilatum.  Il  y a deux  autres  vil- 
les de  ce  nom  : l'une  en  Auvergne  , l'autre  en  Lan- 
guedoc. 

CARLET.  Voy.  Carrelet. 

CARLETTE , f.  f.  Une  des  fortes  d'ardoifes  d’An- 
jou. 

CÂRLIEN,  inné  , f.  8c  adj.  Carlovingien.  Qui  cfë 
de  la  féconde  race  de  nos  Rois , forcic  de  Charles 
Martel.  Qui  appartient  a cette  race.  Carliaitus , Ca- 
rqitanus  , Carlovingius.  La  formation  du  mot  Car- 
lien  cft  plus  régulière  que  celle  de  Carlovingien  ; 
niais  ce  dernier  mot  cil  plus  uhté. 

CARL1LE,  f.  ni.  Pet.  ville  épife.  d’Angleterre  , cap. 
du  comté  de  Cumberland  , fur  la  rivière  d'Eden. 
Carleolum, 

CARLIN  , ou  CAROLIN  , f.  m.  Ancienne  monnoie 
de  Naples  , qu’y  fie  battre  Charles  d'Anjou  , Roi 
de  Naples  , frère  de  S.  Louis.  C arlinus  , Carolinus 
mini  mus . 

CARLINE  , ou  CAROLINE , f.  f.  Plante  dont  Char- 
lemagne fc  fervit  pour  guérir  fou  armée  de  la 
pelle,  tartina  , quaji  Carolina . On  l'appelle  aufli 
Chardonnet  te. 

CARLINGUE  , ou  ESC AR LINGUE , f.  f.  T.  de 
Mar.  Tiécc  de  bois  qui  regne  prcfquc  le  long  du 
yaillcau  , dircélcincnt  au-deflus  de  la  quille  pour 
faire  liaifon  cnfcmblc  5 c'cll  pourquoi  plulicurs 
l’appellent  contre  quille. 

Carlingue  a été  dit  par  quelques  anciens  Auteurs 
pour  Carlovingien. 

CÂRLOEK  ^ f.  m.  Colle  depoiflon  quon  tire  d’Ar- 
changcl , faite  avec  la  vcflîcdc  l'cftuigcon. 
CARLOSTAT  ou  CARLSTAT  , f.  m.  Ville  de  Suè- 
de dans  la  Wcftrogothie  : du  roy.  de  Hongrie  Se 
cap.  de  Croatie  : du  Cercle  de  Franconie,  dans  l'é- 
vcché  de  Wirtlbourg.  Carol ojladium . C'cll  U meme 
choie  que  Carlo  w il?  8c  Carcljiat. 

CARLOVINGIEN  , enns  , f.  5:  adi.  C'cft  le 
nom  qu'on  donne  aux  Rois  de  France  de  la  fécon- 
de race.  Larlox'ingus  , ou  Carolingus.  Les  Cariorin- 
gieru  ont  pris  leur  nom  de  Charlemagne  , fis  de 
Pépin  , Se  fécond  Roi  de  cette  race  , ou  peut-être 
de  Charles  Martel  , père  de  Pépin  le  Bref. 
CARMAGNOLE,  f.  F.  Ville  des  Etats  du  Duc  de  Sa- 
voie en  Italie.  Elle  cfà  des  dépendances  du  mar- 
quifat  de  Saluées  , quoiqu'elle  foie  dans  le  Piémont 
propre.  Carmanioia. 

C'cll  aufli  un  nom  qu’on  a donné  quelquefois  à 
un  petit  laquais  , apparemment  parce  qu'il  en  ve- 
noitdc  cette  ville. 

CARMATHE  , f.  m.  & f.  Nom  d'une  faélion  Maho- 
métanc.  Ce  font  des  rebelles  de  l’Arabie  Hcurculc, 
qui  dans  le  Xe.  fiéele  fc  révoltèrent  contre  les  Ca- 
lifes. Carrnatianus , a. 
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CARMATIEK  , INNE  , f.  Voy.  CARMATIÎE. 
CARME  , f.  m.  Religieux  Je  l'un  des  quatre  Ordres 
mendians , qui  croit  tirer  Ton  nom& . lonoriginedu 
Carmel  » montagne  de  Syrie  , autrefois  habitue  par 
les  Prophètes  Éfic  & Élilée  , 6c  par  les  entans  des 
Prophètes  , dont  cet  Ordre  prétend  defeendre  par 
une  furcellion  non  interrompue.  Ce  que  1 on  peut 
dire  de  plus  fur  de  fon  origine  , c’cft  ce  qu'en  écrit 
Jean  Pliocas  , Moine  Grec  de  l'illc  de  Iathmos,qui 
vilicçic  les  Saints  lieux  cil  n*ç.  Il  rapporte  qu'il 
• vit  fur  le  mont-Carmel  un  Moine  , Prêtre  & âgé  , 
venu  de  Calabre,  qui  s’étoit  établi  en  ce  lieu  par 
révélation  du  Prophète  Élic  , 6c  qui  y avoir  ali  cm- 
Mc  dix  frères.  Le  B.  Albert,  natif  du  Parmclan  , 
Patriarche  de  Jérufalem  , donna  à ces  Solitaires , 
vers  l’an  1109.  une  régie  contenant  i6.  articles, 
‘j.e  P.  Papcbroch  , un  des  Bollandillcs , prouve 
dans  les  Acta  Santiorum  que  cet  Ordre  neft  que 
du  XII*?  liée  le  , & réfute  lcav  animent  tout  ce 
rpfon  oppofe  a ce  fenriment.  Le  Roi  S.  Louis  , en 
revenant  de  la  Terre-fainte  , amena  des  Carmes 
tn  France  en  11^4.  Se  les  établit  a Paris  ou  font  a 
juélent  les  Céleftius.  Plulicurs  Papes  leur  ont  don- 
ne le  titre  de  frères  de  la  Bicnhcurcufc  Vierge  Ma- 
lic.  Cet  Ordre  cil  célébré  par  la  dévotion  du  Sca- 
pulaire. 

Le  P.  Hardouin , dans  fts  Opéra  varia  . foûtient 
que  ces  Religieux  s'appclloient  primordialcmcnt 
en  France  Barrés,  Se  qu'ils  furent  appelles  Carmes 
vers  l’an  1190.  à caufc  de  l’bglifc  ou  Chapelle  de 
Stc  Marie  de  Carprno , du  Carme,  ou  du  Char- 
rie , dont  ils  furent  mis  en  poflcflîon  à Paris  au 
ni  ont  Sre  Geneviève.  Barrati.  Us  furent  alors  ap- 
pelles Frères  du  Carme  du  Mont  Stc  Geneviève  : 
& par  lapsde  temps  il  fc  fit  une  légère  cranfpofiiion 
dans  leur  nom,  en  forte  qu'au  lien  de  dire  comme 
auparavant , les  Religieux  du  Carme  , ou  du  Car- 
mel du  Mont , de  Carpincto  Montés  , 011  vint  in- 
fcnfiblcmcm  adiré  les  Religieux  du  Mont  Carmel, 
de  Monte  Carmelo. 

Carme.  Voy.  Acier. 

Carme  , fignifioit  autrefois  un  vers.  Carmen. 
Carmes  , t.  du  jeu  dcTridrac  , qui  fign.  deux  4. 
que  les  deux  dez  amènent  à la  lois.  Jattes  teffera- 
rum  referez*  bis  quatuor. 

CARME,  f.  f.  Faulfe  Divinité,  Nymphe  qui  eut 
Friromartis  de  Jupiter. 

L ARMEL , f.  m.  u y a eu  dent  montagnes  qui  ont 
porté  ce  nom  dans  la  Terre-fainte.  La  plus  fa  meu- 
le étoit  dans  la  tribu  d’Iifachar  , avançant  dans  la 
mer  en  forme  de  promontoire , que  nos  cartes 
maritimes  appellent  encore  Cap  Carme/.  C*cft-là 
que  demeura  long-temps  le  Prophète  Elic.  -lus. 
L'autre  Carmel  étoit  au  midi  de  la  tribu  de  Juda  , 
fur  les  confins  de  l'Iùuméc.  Dans  la  fuite  on  hono- 
ra fur  le  premier  mont  Carmel , un  Dieu  appelle 
Carmefus. 

L'Ordre  du  CARMEL  , ou  du  Mont  Carmel , cft 
J'Ordre  des  Carmes  , ou  des  Carmélites.  Carmeli- 
ganus  ordo , Canne/itarum  ordo  religiofus.  De  l'héb. 

13  >car , agneau  , pâturage,  & de  ,mult 
qui  veut  dire  , couper , circoncire. 
MoNTrCARMEL.  Ordre  militaire  de  Chevaliers  hof- 
picaliers.  IJ  a été  uni  à l’Ordre  des  Chevaliers  de 
S.  Laxarc  de  Jérufalem. 

CARMELINE  , adj.  f.  U fc  dit  d’une  laine  de  vigo- 
gne , qu'on  nomme  aulTi  laine  bâtarde. 
CARMÉLITE,  f.  f.  Religieufe  qui  vit  fous  la  régie 
des  Carmes.  Carmtlitana  rço/tialis. 

Carmélites  déchaüssies.  C'eil  le  nom  de  celles 
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qui  furent  établies  j>ar  Stc  TMrcfc  au  XVI'.  (Mclc? 

Carmélite  , (.  f.  Elpécedc  poire. 

CAliMLLUS.  Divinité  des  Syriens.  Voy.  CAR- 
MEL. 

CARMENTALES  , f.  f.  pl.  Fête  que  les  Romains  cé- 
lébraient tous  les  ans  à l’honneur  de  Carmente* 
Carmentalia.  Le  Prêtre  de  cette  Déclic  s'appclloit 
Carmen  taie,  F lumen  Carmcntalis.  La  porte  Carmen- 
taie  a Rome  étoit  proche  du  temple  de  Janus. 
CARMENTE , ou  CAR  MENTIS , f.  f.  Prophète  fie 
d'Arcadie , more  d'Évandre  , avec  lequel  elle  vint 
en  Italie  , où  elle  fut  ai nfî  nommée  à carminibus  , 
des  vers  ou  prophéties  quelle  faifoit , car  fon  nom 
propre  ccoit  Nicoftrate.  -ta. 

CARMIN',  f.  m.  Couleur  rouge  , fort  vive,  em- 
ployée par  les  Enlumineurs  de  les  Peintres  en  mi- 
niature. Minium. 

CARMINATJF , ive  , adj.  T.  de  Med.  qui  fc  dit 
des  remèdes  qu’on  applique  aux  coliques  & autres  ' 
maladies  flatuculcs  , pour  difiiper  les  vents.  Car- 
minandi  vim  kabens.  Ils  font  ainli  nommés  , parce 
qu’ils  ont  la  vertu  de  racler , de  grater  les  endroits 
par  où  ils  pallent.  Du  lac.  carminare , carder , tirer 
ce  qu'il  y a de  greffier  , purger. 

CARNAGE,  f m.  Meurtre  de  pluficurspcrfonncs, 
niallacrc  , tuerie.  Codes  , finages  ,intemccio.  Faire 
un  horrible  carnage.  On  le  dit  auili  en  t.  de  Challè. 

Carnace,  fign.  auili  les  corps  mores,  les  charo- 
gnes. Il  y a pluficurs  oi  féaux  qui  vivent  de  carnage. 

CAKNALj  vieux  f.  m.  Chair. 

CARNALÂGE  » f m.  T.  de  Coût.  Droit  qui  cftdù 
en  chair  à un  Seigneur  par  les  Bouchers  de  fa  fei- 
gncuric. 

CARNALER  , v.  a.  T.  de  Coût.  Tuer  le  bétail  , Se 
le  convertir  en  fes  ulagcs. 

CARNASSIER  , iérf  , adj.  Qui  ne  vit  que  de  chair 
crac.  Carnivorus.  En  ce  lens  il  Ce  dit  feulement  des 
anim.iux.  Du  lac.  caro , carnis  , chair. 

Il  fc  dit  auili  d'un  homme  goulu  qui  mange 
beaucoup  de  chair. 

CARNASSIERE  , f.  f.  Poche  faite  d’un  "ros  rézeau  , 
dans  laquelle  un  ChafFeur  met  le  gibier  , 6c  qui 
s’appelle  autrement.  Charnière. 

CARNATION  , f.  LT.  de  Peinture.  Coloris  d’un 
tableau  qui  repréfente  la  chair  de  l’homme,  & des 
parties  nues  te  fans  draperie.  Nuda  corporis  cutis 
nativis  coloribus  expreffa.  Ces  joues  , cette  bouche 
font  d'une  belle  carnation. 

CARNAU  , f.  n».  Nom  que  donnent  les  Matelots 
a l'angle  delà  voile  Latine  qui  elfc  vers  la  proue. 

CARNAVAL  , f.  m.  Temps  de  réjouiliancc  qui  le 
compte  depuis  les  Rois  ju (qu’au  Carême.  Baicka- 
naha  , géniales  ante  quadragenarium  jejunium  J tes. 
De  ('italien  car  navale. 

CARNE,  f.  f.  Angle  ou  pointe  folidc  , compofée 
de  pluncurs  fupcrficics  inclinées  l ime  vers  l’autre. 
Annulas. 

CARNE  , oa  ÇARNA,  f.  f.  Dédie  de  la  Gentil i té  , 
qui  prefidoit  à l'embonpoint  du  corps.  On  lui  fai- 
loit  un  facrificc  le  premier  de  Juin  avec  de  la  bouil- 
lie fajrc  de  farine  de  fèves  , 8c  de  lard. 

CARNÉ  , £r  , adj.  T.  de  Fjcuriltc.  Qui  cft  de  cou- 
leur de  chair  vive.  Colore  ad  naiivam  corporis  c ti- 
tan accedcns.  Anémone  camée. 

CARNÉA  GROSSA  , f.  f.  Anémone  à peluche  * 
toute  de  couleur  de  chair  en  incarnat. 

CARNEAU.  Voy.  CRENEAU. 

CARNÊEN , ou  ÇARNIEN , f.  m.  Épithète  eue 
les. .Grecs  donnoient  à Apollon  , à caufc  de  Car- 
nus  , ou  des  fêtes  Cajnicnues.  Carneus , Contins, « 
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carnées,  voy.  carniennes. 

CARNKL , vieux  f.  m.  Créneau. 

CARNÉLE , f.  f.  Le  dos  ou  le  bord  de  l’cfpéce  de 
Inonuoic.  Ors.  nummaris  dorjum  6*  Jummu  lut  en;. 

CARRELER,  y.  a.  Faire  la  carnélc.  Nummumjuo 
limbo  circumcingere . 

CARNER,  v.  n.  T.  de  Flcuriftc.  Prendre  une  cou- 
leur de  chair.  Tirer  fur  la  couleur  de  chair. 
Suhrubrum  colorent  induere.  De  tara  , currus  , 
chair. 

CARNET  , f.  m.  T.  de  Négoce.  Petit  livre  que 
tient  un  Marchand  de  toutes  les  dettes  pailives , 
& du  jour  quelles  doivent  être  payées.  Commen- 
tanvlum  exigenai  fuis  temporibus  dcbiti , ou  co- 
dex. 

CARNIEN.  Voy.  CARNÉF.N. 

CARNIENNES , adj.  & f.  K pl.  Les  fêtes  Contien- 
nes. Elles  fc  célébraient  chez  les  Lacédémoniens 
à l'honneur  d'Apollon  , &:  pour  appaifer  les  mâ- 
nes du  devin  Camus,  d'Acarnanic.  Carne  a , car- 
nia. 

CARNIES,  f.  f.  Pl.  Voy.  CARNTENNES. 

CARNIFICATION,  f.  f.  T.  de  Med.  Changement 
des  os  en  chair. 

CARNIHER , v.  pron.  Se  changer  Si  le  convertir 
en  chair. 

CARNIOLE  , f.  f.  Province  du  Cercle  d'Autriche , 
Se  la  partie  de  l'Allemagne  la  plus  Méridionale. 
Camiola.  C'eft  une  partie  de  l’ancien  Norique. 
Laubach  en  eft  la  cap. 

CARNOK.  Voy.  COMtf. 

CARNON  , f.  m.  Arme  ancienne  des  François. 

CARNOSlTÉ  , f.  f.  T.  de  Chir.  Petite  cxcro»  fiance 
de  chair,  tubercule  , ou  verrue  qui  fc  forme 
dans  l'urèthre  au  col  de  la  vcllic  dans  la  verge , 
& qui  bouche  te  coudait  de  l'urine.  Excrejccns 
itt  veretro  tumor . 

CARNUS , f.  ra.  Devin  , Poète  8c  Muficien , fils 
de  Jupiter  & d'Lurôpc , favori  d’Apollon.  Voy. 
CARNIENNES. 

CARNUTES  , f.  m.  pl.  Anciens  peuples  de  Gaule  , 
qui  lu  bit  oie  ne  le  pays  Chartrain.  Carnutes. 

CAROBE,  f.  f.  Poids  qui  péfc  14.  minutes.  Caro- 
bus . 

C'eft  auffi  un  arbre.  Voy.  CAROUBIER. 

CAROBE,  f.  f.  Sorte  de  fève  de  l'idc  de  Chy- 
pre. 

CAROBERT  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  compofé  par 
abréviation  d«  Charles , ou  Carolus , N de  Ro- 
bert. Carobertus. 

CAROCHE,  ou  CAROCHA,  f.  f.  Bonnet  de  car- 
ton fait  en  forme  de  mitre,  où  l'on  voit  dé- 
peints  des  démons  au  milieu  des  flammes  , & 
que  les  Efpagnols  Se  Portugais  font  porter  à ' 
ceux  que  ljnquifuion  a condamnés  à la  mort. 

CAROGNE,  f.  t.  T.  injurieux,  qui  fc  dit  d'une 
femme  de  mauvailc  vie.  Caro  putrida.  C'eft  la 
meme  chofc  que  charogne. 

CAROLE,  vieux  f.  f.  Danlc.  Chorca , fultatio. 

C'AROLER  , vieux  v.  n.  Dan  1er. 

CAROLIN,  INI,  adj.  Épithète  que  l'on  donne 
aux  quatre  livres  qui  furent  cqmpofés  par  l’or- 
dre de  Clurlemagnc  » pour  réfuter  le  II.  Con- 
cile de  Nicéc.  Ltbri  Carolini.  La  Bulle  d'or  s'ap- 
pelle nul  fi  la  Bulle  Caroline  , parce  quelle  fut 
faire  par  l'Empereur  Charles  V.  en  i6$6.  On  du 
fubftantivenicnt  la  Caroline. 

CAROLIN.  Voy.  CARLIN. 

Carolin,  f.  m.  Voy.  Carolinf.  Moniioiï» 
CAROLINE.  Plante.  Voy.  CARUNE. 
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CAROLINE  , f.  f.  Contrée  de  l'Amer.  Septenrr. 
Carolina.  C'eft  une  partie  de  la  Floride  , qui  fc 
trouve  le  long  de  la  mer  du  Nord  entre  la  Vir- 
ginie & la  prcfqu'Iflc  de  Tegafta.  Les  Anglois 
en  font  maîtres  depuis  1660. 

Caroline,  f f.  Monnoic  d'argent  de  Suède  , qui 
vaut  7.  marcs  Si  demi , chaque  marc  valant  huit 
rouftiques  , ce  qui  revient  environ  à iy.  fols  de 
France. 

CAROLUS . f.  m.  Monnoic  hors  d'ufage  , qui  va- 
loir dix  deniers.  Elle  étoic  maïquéc  d'un  K , 
parce  quelle  fut  fabriquée  du  temps  de  Charles 
IX.  Roi  de  France.  11  y a eu  aulli  des  pièces 
d'or  d'Angleterre  valant  1 ).  livres  if.  fols , qu’011 
appel  loi  t Carolus. 

On  dit  prov.  quand  on  veut  bien  meprifer 
une  chofc  , quelle  ne  vaut  pas  un  carolus. 

CARON  , f.  m.  T.  de  Cluircuiticr.  Bande  de  lard 
d'oii  le  maigre  eft  oté.  Lundi  Jegmen. 

CARONCULE , f.  f.  T.  d’Anat.  qui  proprement 
fign.  petite  chair.  Caruncula.  La  caroncule  dit 

1 coin  de  Per  il  , eft  une  petite  éminence  qui  eft 
au  grand  coin  de  l’œil.  Les  caroncules  mammîl- 
laircs , ou  papijlaircs , caruncuU  papillotes  , ou 
mummillares  , font  de  petits  corps  ou  parties  des 
reins  , ainfî  appcllécs  , parce  quelles  rcflcmblcnt 
à un  mammclon.  Les  caroncules  mymtormcs  , 
caruncuU  my  ni  formes  , font  quatre  petites  émi- 
nences charnues,  qui  font  dans  la  folÉc  navicu- 
lairc  des  parties  naturelles  de  la  femme , & qui 
rcllcmblent  à des  graines  de  myrre. 

CAROPHYLOlDE.  Voy.  CARYOriiYLLOlDE. 

CAROS.  Voy.  CARUS. 

CAROSSE  , I.  m.  Fruit  du  caroflîer , gros  comme 
une  prune  , Se  qui  n’cft  prcfquc  qu'une  peau  coU 
Iéc  lur  un  noyau. 

CAROSSILR , f.  ni.  Arbre  oui  croît  en  Afrique  , 
en  Guinée,  au  Royaume  a’Iiljny.  C'eft  une  cf- 
pé*cc  de  Palmier. 

CAROTER.  Voy.  CAROTTER. 

CAROTIDAL  , ale  , adj.  T.  d’Anat.  Qui  a rap- 
port aux  carotides.  Carotidalis  , e. 

CAROTIDE  , adj.  & f f.  T.  de  Med.  Nom  qu'oit 
donne  à deux  artères  Ju  cou,  qui  portent  le  fin*ç 
au  cerveau  , & qui  montent  le  long  des  cotés 
de  la  trachée-artère  , avec  la  veine  jugulaire 
interne.  Carotides  yen s.  Les  Anciens  nictroicnc 
Je  liège  de  l'afibupiftcmcnr  dam  ces  artères , d'où 
vient  qu'ils  leur  ont  donne  ce  nom  j du  moc 
alToupiilcmcnt. 

CAROTIQUE  , f.  & adj-  de  t.  g.  T.  de  Chir. 
Tout  ce  qui  a rapport  au  carus , & celui  qui 
eft  tombé  dans  cette  maladie.  Caroticus  . car* 
a fléchis. 

CAROTTE,  f.  f.  Plante  dont  on  mange  les  raci- 
nes. Daucus  fativus.  Pajiinaca  fativa  , tenu  fo~ 
lia.  Carvta. 

Carotte  , fc  prend  fouvent  pour  la  racine-  de 
cette  plante. 

On  dit  prosr.  de  ceux  qui  font  m a uvaife  chè- 
re , qu'ils  ne  mangent  que  des  carottes. 

On  appelle  une  carotte  de  tabac  ou  du  tabac 
en  carotte , celui  qui  eft  configuré  comme  la 
racire  Je  la  plante  qui  porte  ce  ifom. 

CAROTTER,  v.  n.  Jouer  mefquincmcnr, ne  ha- 
sarder que  peu. 

CAROTT1ER  , tére  , f.  Celui  ou  celle  qui  joue 
timidement , Sç  qui  rifquc  peu  à la  fois. 

CAROUBIER  , f.  _ m.  Arbre  commun  en  Italie  * 
dont  les  fruits  font  des  goulfcs  liâtes,  cou^q-* 
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fc'es  de  Jeu*  crifTci , remplies  dans  leur  fubllan- 
ce  d'un  fuc  mielleux  qui  lâche  le  ventre.  Sut- 
qua  , ccratia  , ctratonii t. 

CAROUCE  , autrefois  Carrobe  , f.  m.  Fruit  du 
Caroubier.  S i tiqua. 

CAK.1ASE  , f.  ni.  Le  mont  Carpaje  dans  les  Al- 
pes , a quatre  lieues  environ  de  Suze.  Carpafius 
mont.  A 

CARPASUM  , f.  m.  Plante  qu’on  ne  connonplus, 
dont  le  jus  pris  en  breuvage  endort  la  per  fon  - 
nc  * fie  Petonde  incontinent. 

CARPE,  f.  f.  Poüfon  d’eau  douce  fort  commun, 
qui  a des  écailles  allez  larges  Si  jaunes  , le  ven- 
tre blanchâtre , Se  le  dos  brun  ; Si  qui  vit  d’her- 
be ou  de  limon. Cyprinus.  La  carpe  lnitcc  cit  le  mâ- 
le, & l’œuvéc  là  femelle.  La  langue  de  carpe  cfl 
la  chair  qui  forme  fon  palais  , qu’on  nomme  ainlî 
improprement  , car  en  ctfet  elle  n’a  point  de 
langue. 

De  carpa , mot  de  la  balle  latinité. 

Le  faut  de  la  carpe , cfl  celui  que  font  les  Ba- 
ladins, apres  avoir  plie  tout  le  corps  , & joint 
la  tète  a leurs  pieds  \ en  imitant  la  carpe  qui  en 
lait  un  pareil  pour  fe  fauver  des  Hiers  quand  on 
la  tire  de  l'eau.  Cyprir.i  fahas . 

On  die  d une  pcrlonnc  quelle  fait  la  carpe  pâ- 
mée , p.  d.  quelle  feint  de  fe  trouver  mal. 

On  dit , cnt.  de  Jardinage , Mettre  de  la  terre 
en  dos  de  carpe  : c'efl  l’élever  , l'accumuler  , en 
lortc  qu’elle  rclfcmblc  à un  dos  de  carpe.  In  dor - 
Jum  acutum  trigere. 

Carpe  , f.  ni.  T.  d'Anat.  Le  poignet  on  la  nartic  qui 
cil  entre  le  bras  & la  paume  de  la  main.  Carpifmus. 

CARPEAU  . f.  nv  Petite  carpe.  Cyprinus  mir.or. 

CARPLE  , f.  f.  Efpéccdc  danlc , ou  d’exercice  mili- 
taire , en  ufage  chez  les  Æniancs  de  les  Magné- 
lîcns.  Carpsa  , K«/>»«7ei.  La  carpèe  conlifloit  en  ce 
que  deux  hommes^  armés  contrcfaifoient  l’un  un 
laboureur  qui  defendoir  fes  bœufs  , fie  l'autre  un 
voleur  oui  vouloit  les  emmener. 

CARPENTRAS  , f.  m.  Ville  de  Provence , cap. ; du 
comtat  Vcnailïin.  Elle  appartient  au  Saint  Siège. 
L’Évèqtie  cil  fuftragant  d'Avignon.  Carpcntoractc 
Meminorum. 

CARPESIUM  , f.  m.  Plante  qu’on  ne  connoît  plus. 

CARPETTE  , f.  f.  Nom  que  les  Carmes  donnoient 
autrefois  à leur  chappc.  Carpa  a. 

Cartette  , f.  f.  Étoile  grolhérc  & rayée  , qui  fort  à 
emballer.  Pannus  crajfior & virgatus. 

C ARPILLOM  , f.  m.  C’cfl  le  même  que  Carpeau. 

CARPIN  , f.  m.  Plante  a Italie , qui  a des  feuilles 
prclquc  Semblables  à l'orme  , mais  plus  minces. 

CÀRPOBALSAME , f.  m.  Fruit  d’un  arb  rideau  qu’on 
appelle  Baume.  Carpobalfamum.  De  **pwi<  t frui: , 
Si  5 a \y«ai» , baume. 


CARPOCRATIENS , f.  m.  pl.  Anciens  hérétiques 
dont  les  mœurs  étoicnc  fort  corrompues, fie  qui  ont 
pris  leur  nom  dcCnrpocras,  Auteur  d'une  branche 
de  Gnofliqucs  , au  fécond  ficclc  de  l'Églife. 

CARPOT  , f.  m.  T.  de  Cour.  Impôt  qui  le  levoit  au- 
trefois fur  le  vin.  Jus  carpendi  vartem.  C’efl  aufli 
la  part  de  vendange  du  propriétaire  d'une  vigne  , 
qui  en  partage  les  fruits  avec  fon  vigneron.  Por- 
to# , ou  pars  copier.da. 

CARQUÈSF  f f.  »n.  T.  de  Verrerie.  Four  de  frite  , 
où  Ton  fait  cuire  les  pots  avant  que  de  les  mettre 
dans  le  fVur  de  la  verrerie. 

CARQUOTS  f.m.  htut  de  flèches  qu’on  porte  fur 
l’épaule,  P à are  :r  a,  Dç  çareaijfum , mot  de  la  balle 
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latinité  qu’on  a dit  dans  le  même  fens. 

CARRAQUE.  Voy.  CARAQUE. 

CARRAs^UON.  Voy.  CARAQUON. 

CARRARA  , f.  f.  Lieu  pré.  de  Gènes , où  fe  tire  le 
plus  beau  marbre. 

CARRAS , f.  m.  pl.  On  nomme  ainfi  en  Languedoc 
les  bois  de  lapin  qui  font  dcüités  comme  nos  bois 
carres. 

CARRE.  Voy.  C ARE. 

CARRE , 1.  f.  Ce  mot  n’cfl  guère  en  ufage  que  dans 
ces  façons  de  parler.  La  carre  d'un  chapeau  ; p.  d. 
Le  haut  de  la  forme  d'un  chapeau.  La  cane  d'un 
habit  i p.  d.  Le  haut  de  la  taille  d'un  habit.  La  car- 
re d’un  limiter  \ p.  d.  le  bout  d'un  foulier.  Quu- 
drans. 

On  dit  pop.  Avoir  une  bonne  carre , c.  à d.  les 
épaules  bien  larges  & bien  fournies. 

Les  Chauderonniers  appellent  la  carre  d’un  ciiau* 
deron  , l’endroit  où  le  fond  le  joint  au  bord. 

CARRE,  ou  CAR  SE  , f.  f.  Mcfurc  de  continence 
dont  on  fe  fcrc  à Briarc  pour  mefurer  les  grains. 

B Carre.  T.  de  Mufiq.  Marque  qui  fait  chanter  de- 
mi ton  plus  haut  que  quand  il  y a un  B mol.  Voy. 
B QUARRE  au  commencement  de  la  lettre  B. 

CARRE  , f.  m.  En  t.  de  Géotn.  c’cft  une  figure  qua- 
drangulairc  qui  a les  quarre  angles  droits  , & les 
quatre  côtés  égaux.  Quadratum , yel  figura  qua - 
dra.ïgutaris. 

Carre  long.  Voy.  BARLONG. 

Carre  parfait.  Figure  régulière,  dont  les  quatre 
côtés  fie  les  quatre  angles  (ont  égaux. 

Carré  Géométrique.  Infiniment  qui  a un  centre  à 
l'un  de  fes  angles  , fie  dont  les  deux  côtés  éloignes 
du  centre  font  di  vif  es  en  plulicurs  parties  égales. 
Celui  qui  cfl  vers  le  centre  cil  cfiareé  de  deux 
I pinnulcs  ,ôc  il  y a une  alhidadc  mobile  qui  narc 
du  centre  , qui  lcrt  aux  Géomètres  & aux  Agro- 
nomes à obfcrvcr. 

Carré  df.  Carre.  T.  d'Algébre.  C’cfl  la  troifiéme 
puiflancc  ou  multiplication  d'un  nombre  , quand 
on  multiplie  encore  un  cube  par  fa  racine,  Quu- 
drqfum  quadrati . 

Carré  de  parterre.  Piviflon  qu’on  fait  dans  les 
compartimcns  d’un  parterre  , avec  du  buis  nain  v 
ou  autres  petites  plantes  , pour  y mettre  des  fleurs. 
-Area.  On  dit  aufli  les  carrés  d'un  échiquier. 

Carre  de  Mars  , ou  de  Saturne.  Voy.  Qu  a DR  AT. 

Carré  de  mouton  , cil  la  partie  du  mouton  qui  cfl 
fous  l'épaule , fi c qui  contient  toutes  fes  côtes.  Qttu- 
drans  vcrxccii. 

Carré  , fe  dit  aufli  chez  les  Monnoycurs  de  la  boi- 
te d’acier  qu’on  inet  fous  le  balancier,  dans  la- 
quelle cfl  gravée  en  creux  la  fleure  qu’on  veut  faire 
venir  en  relief  fur  le  métal  qufon  prefle  dcflus.J’y- 
xis  monetaria  quadrata. 

Les  Orphevres  appellent  carré , ce  qui  fert  de 
pied  à leurs  ouvrages  , de  quelque  figure  qu’il 
lbit  ) carrés  ronds  , ou  a plulicurs  pans  ou  angles. 
B a fis. 

On  appelle  aufli  un  carré  de  bâtiment , une  mai- 
fon  bâtie  de  quatre  côtés  , qui  environne  la  cour 
qui  cfl  au  milieu.  Domus  quadrata. 

On  dit,  çn  t.  de  Man.  Travailler  en  carré 

3ua:-.d  au  lieu  de  conduire  le  cheval  en  rond  autour 
u pilier,  on  le  mène  par  quarre  lignes  droites, 
qui  forment  un  carré.  Equum  per  quaarum  agere. 
Carre  , au  piquet , c’cfl  quand  on  marque  6b.  avec 
quatre  jertons»  cnfortc  que  cela  fallc  un  carré. 
Calculas  , numéros  in  quadrum difpofitus. 

Carre  de  toilette.  relie  coffret  carré , où  les  Da- 
mes 
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me?  mettent  «ne  partie  de  ce  qui  fert  à leur  toi- 
le  rtc.  Cupjula  munai  muliebris. 

Carré  magique.  Difpofirion  de  certains  nombres 
en  carré  . en  telle  lonc  que  ceux  d’une  meme  file  , 
& ceux  d'un  meme  rang  , Si  ceux  qui  compofcnt 
les  deux  diagonales  étant  ajoutes  enfeinble  , /al- 
iène toujours  une  meme  fonimc  , comme  ù on 
met  au  premier  rang  17  6 , au  fécond  yf  1 ,311  troi- 
iicme  418 , de  quelque  côte  qu'on  aflcmblc  ces 
nombres,  iis  feront  if. Quadrans  mueicum.  Q\\ 
l'appelle  magique  , à caufe  que  c’eft  le  plus  difficile 
problème  de  1 Arithmétique. 

Carre  , en  t.  d’Anat.  fc  dit  de  trois  mufclcs.  Le  fé- 
cond des  quatre  mulcJcs  du  rayon  s’appelle  le  car- 
re , a taule  de  la  figure  quadrangulairc.  Le  fécond 
mulclc  des  abducteurs  de  la  cunle  s'appelle  aulli  le 
carré , parce  qu'il  a quatre  angles.  Le  milclc  des 
lèvres  , appelle  montanus  , cil  aulli  nommé  carré. 
Voy.  Mo-ntanus. 

Carré  , Traîne  ou  Traîneau.  T.  de  Cordicr.  Bâtis  de 
charjicntc  en  forme  de  traîneau  , fur  le  devant  du- 
quel s'élèvent  deux  forts  monrans  pour  fupporter 
une  traKcrfc  dans  laquelle  palient  les  manivelles 
qui  fervent  a tordre  les  torons  ou  à commettre  la 
corde. 

Carré  , ée  , adj.  Qui  cft  d’une  figure  à quatre  an- 
gles droits , Si  a quatre  côtés  égaux.  Lubus , 

Bonnet  carré.  Voy.  BONNET. 

Racine  carrée.  Voy.  RACINE. 

Homme  carrée  fe  dit  de  celui  qui  cft  gros  & 
trapu.  Homo  corpore  crafjo , replet  o. 

Jeu  de  paume  carré , cft  un  jeu  ordinaire  , dont 
les  murailles  font  parallèles  , & font  un  carré- 
long.  On  l’appelle  un  ;cu  carré , par  cppolition  au 
jeu  de  dedans  , où  il  y a un  tamboui.  Ludus  qua- 
dratus  Sph  erijterii. 

On  appclloic  à Rome  une  Légion  carrée , celle 
qui  écoit  de  4000.  hommes.  Legio  quadrata.  La 
monuuie  carrée , écoit  une  des  quatre  plus  petites  ; 
cfpcccs , qui  cullcnt  cours  alors. 

On  appelle  ch  Rhét.  période  carrée , celle  de 
quaire  membres  > Si  par  extenfion  , toute  période 
nombrcule  fie  bien  foutcnuc.  Quaa-aia  periodus. 

Bataillon  carré  , cft  celui  qui  a autant  de  files 
que  de  rangs,  Àgmenquadtacuni.  On  l'appelle  aulli 
carré  de  cerrein , quand  il  occupe  autant  de  terre 
en  longueur  qu’en  hauteur. 

Bois  carré  , cft  le  bois  de  charpente  & de  feiage, 
donc  on  fait  des  poutres  & des  (olives.  Lignum 
quaaratum. 

On  appelle  ironiquement  un  vendeur  d’allu- 
mettes , un  Marchand  de  bois  carré.  Sulfuratorum 
propola. 

On  appelle  partie  carrée  , une  partie  où  il  n’y  a 
que  deux  hommes  6:  deux  femmes.  Socictas  qua - 
a rut  a. 

On  dit  prov.  Se  bail’.  Jufte  & carré  comme  une 
flûte  : pour  le  moqiftr  d’un  homme  qui  raifonne 
mal. 

CARREAU  , f.  m.  ( On  prononce carro.  ) Dimin.  de 
carré.  Figure  qui  a quatre  côtes,  quoiqu'ils  ne 
foient  pas  égaux  , ni  à angles  droits , comme  un 
carreau  de  vitres  qui  cft  quelquefois  en  lofange. 
Quadratum.  On  dit , une  étoff  e à petirs  carreaux. 
Plier  du  linge  par  petits  carreaux.  Ce  mot  a été  fait 
de  quadrellùm. 

C/ RR  eau,  fign.  aufli  le  pavé  plat  des  chambres,  des 
fnllcs  , des  églifes , de  quelque  matière  Si  figure 
qn'i!  puillc  être.  Quadratus  laitr , lacer  eu! us. 

En  ce  fens , on  die  au  jeu  de  paume  , une  chalTe 
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â trois  carreaux  , à dix  carreaux  , forfquVnc  balle 
cft  tombée  fur  le  troilicmc  ou  le  dixiéme  carreau  , 
Si  qu’elle  fait  chaflc. 

Carreau  vernissé  , cft  un  grand  carreau  plombé, 
qu'on  met  dans  les  écuries  , au-deifus  des  man- 
geoires des  chevaux,  ce  qui  les  empêche  de  lécher 
le  mur.  Quadratum  Juniperi gamme  i/lttum. 

Carreau  de  parquet  , cft  un  petit  ais  carré.  Il  en 
faut  plulicurs  pour  remplir  la  carcaflc  d’une  feuil- 
le de  parquet.  Quadratum  njfel/atum. 

On  appelle  carreau  de  verre  , une  pièce  de  verre 
carré , mile  en  plomb  ou  en  bois.  Vitreum  quaar  a- 
tum. 

Carreau  de  fayance  , ou  de  Hollande.  Il  fert  à faire 
des  foyers  , a revêtir  des  jambages  de  cheminée  , 
Sic. 

Carreau  , fc  dit  aufli  du  pavé  de  la  rue , ou  meme 
de  la  terre  qui  cft  hors  des  maifons.  Mettre  des 
meubles  fur  le  carreau  , c.  à d.  hors  du  logis.  Fo- 
rts. En  cette  batterie  il  cft  demeuré  deux  hommes 
fur  le  carreau  , p.  d.  ils  ont  été  couchés  par  terre. 
Hurm.  Coucher  fur  le  carreau , c.  à d.  dehors  , fur 
le  pavé , fur  la  terre. 

2t.  Grand  oreiller  ou  couffin  carré  de  velours 
que  les  Évêques  Si  Jes  Dames  fc  font  porter  à l'É- 
giilc,pour  fc  mettre  à genoux  plus  commodément. 
Fulvtnus.  Les  femmes  des  gens  d’épée  ont  des  car- 
reaux avec  des  galons  d'or  Si  d'argent.  Celles  des 
ens  de  robe  en  ont  feulement  avec  des  broderies 
e foie. 

On  a aufli  des  carreaux  dans  les  chambres  pour 
sallcoir  ou  s’accouder. 

Un  porte-carreau  , cft  un  petit  meuble  de  bois 
qui  n’a  d’autres  pieds  que  des  pommes  tournées  , 
fur  lequel  on  met  des  piles  de  carreaux. 

Carreaux  , en  t.  de  Mar.  font  des  rebords  ou  ban- 
des de  bois , qui  régnent  par  dehors  fur  le  bordage 
du  vaifleau  en  guife  d’un  cordon,  qui  lie  Si  diftm- 
guc  les  tillacs. 

Carre  au  , en  c.  de  Maçon  , cft  une  pierre  de  taille 
de  médiocre  grofleur  , Si  qui  a plus  de  largeur  au 
parement  , que  de  queue  dans  le  mur.  Lapis  folâ 
J'upcrficic  exttmà  quadratus. 

It.  Anne  de  trait , ou  flèche  carrée  , qu’on  tire 
avec  une  arbalète.  C’eft  par  comparailon  qu'on 
appelle  le  carrrau  de  la  foudre  , le  trait  ou  la  pier- 
re qu’on  croit  être  dans  la  foudre.  Fulmen. 

Carreau  , chez  les  Tailleurs,  fc  dit  d’un  fer  p!at& 
pointu  par  un  bouc , qu'on  fait  chauffer  , & qu'on 
paire  fur  les  coutures  pour  applatir  les  lifiéres.^ 

Carreau  , chez  les  Marchands  de  poilVon  , fc  dit 
des  brochcis  qui  font  Icsplusgros , qu'ils  appellent 
un  brochet  carreau.  Lucius  crajfior  tf  ampltor. 

Carreau  , fc  dit  aufli  chez  les  ouvriers  qui  cnt7 
ploient  le  fer , des  grollcs  limes.  Lima  crajfior  & 
quadrata. 

Carreau  , fc  dit  auffi  au  jeu  de  cartes , des  figure* 
rouges , marquées  en  lofanges.  Folium  lujorium 
rhombo  coloris  rubri  pi  Hum. 

Jeu  de  Franc-carreau , où  on  jette  une  pièce  de 
monnoie  en  guife  de  palet  fur  un  carre  qu'on  a 
tracé  en  terre  , Se  divilc  par  fes  diamètres  & dia- 
gonales : celui  qui  met  fur  les  lignes,  gagne  quel- 
que avantage. 

On  du  prov.  & balfi  d’un  homme  qui  a vomi  t 
qu'il  a jette  du  ctrur  fur  du  carreau.  On  dit  aufli 
pour  meprifer  quelqu’un , que  c’eft  un  valet  de 
carreau. 

Carreau  , en  t.  de  Monnoie  , fc  dit  des  pièces  d’or 
ou  d'argent  qu’011  uillc  pour  fabriquer  les  cfp6- 

Zs 
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ces.  Nummaria  maffula  , monctaria  tejftUa. 

Carreau,  figuifioit  .autre  f.  Md'urc  , comme  une 

aune. 

On  donnoit  encore  autrefois  ce  nom  aux  grofles 
pierres  qu'on  jertoie  dan»  les  villes  avec  les  man- 
goncaux. 

Il  lign.  encore  une  forte  d’oppilation  qui  prefle 
l'eftomac  , la  poitrine  , & qui  rend  le  ventre  dur 
& tendu. 

CARRÉE  FINE,  CARRÉE  FORTE , f.  f.  Ce  font 
deux  diverses  cfpéccs  d'ardoifes  qui  le  taillent  dans 
les  Ardoiliércsd  Anjou. 

CARREFOUR  , f.  ra.  Lieu  où  aboutiflent  8c  fc  croi- 
fent  plulicurs  rues  ou  chemins.  Quadrivium  , com- 
pitum , trivium. 

Ce  mot  vient  de  quatre  fourc , parce  que  fourc  fi- 
gnifioit  autrefois  un  angle  aigu , comme  celui  que 
font  les  doigts  l'un  à l'egard  de  l'autre. 

CARRÉGER  , v.  n.  T.  de  Mar.  C’eil , fur  la  Médi- 
terranée , ce  que  Louvier  ou  Louvoyer  lign.  fur 
l'Océan  , c.  à d.  prendre  S:  courir  pluliegrs  bor- 
dées, en  voguant  tantôt  à droite  & tantôt  à gauche. 

CARRELAGE , f.  m.  Action  de  peler  des  carreaux. 
St  ratura.  Il  Ct  dit  auflî  de  l'ouvrage  meme. 

CARRELER,  v.  a.  Paver  une  chambre,  ou  autre 
lieu  de  carreaux  de  terre  cuite  , de  faycncc  , de 
marbre.  Cubiculum  Jlcnurc  è latcribus  , faventiâ , 
marmorc. 

h.  Raccommoder  des  fouliers , Sec.  Calceis  folum 
coriaceum  Jubjicere  Juppingtre,  On  dit  mieux  Re- 
carrcler  en  ce  fens. 

CARRELET  , f.  m.  Grofle  aiguille  à quatre  carnes 
ou  côtés  , dont  fc  fervent  les  ouvriers  qui  travail- 
lent en  cuir.  Acus  quadrata. 

lt.  Poiflbn  de  mer  fort  plat , blanc  d'un  côté  , & 
grisâtre  de  l'autre  , avec  de  petites  taches  rouges. 
Quadratulus. 

Carrelet.  T.  de  Pharmacie. Infiniment  de  bois  fait 
en  quarré  , ayant  aux  quatre  coins  des  pointes  de 
doux , pour  y attacher  un  blanchct. 

C’cll  encore  le  nom  d'une  petite  étoffe  de  laine 
d’une  qualité  allez  médiocre. 

h.  Efpécc  de  petite  carde  lans  manche  , dont 
les  pointes  font  de  iîl  de  fer  très -lin  , qui  fert  aux 
Chapeliers  à tirer  le  poil  des  chapeaux. 

lt.  Outil  d’acier , taillé  en  triangle , dont  les 
Tablcticrs-Pcignicrs  fc  fervent  pour  amorcer  les 
dents  de  leurs  peignes. 

C’cll  aulîi  , en  t.  de  Chirurg.  une  aiguille  droi- 
te , ronde  dans  fon  corps  , quarréc  du  côte  de  !a 
pointe  , dont  les  angles  lont  adoucis  6c  ne  coupent 
point. 

h.  Sorte  de  filet  dont  on  fc  fert  pour  prendre  le 
poiflbn. 

CARRELE!  TE , f,  f.  Lime  qui  fert  à limer  Se  polir 
le  1er. 

CARRELEUR  , f.  m.  Maçon  qui  pave  avec  des  car- 
reaux. Artifex  fitr.teneti  pavimenti  i lateribus.  On 
le  dit  auflî  de  celui  qui  raccommode  des  fouliers. 
V eterum  calccorum  Jartor.  Et  on  appelle  ironique- 
ment & bail*.  un  Jean  Logne  Carreleur  de  fabots , 
un  homme  qu’on  accule  d’érre  inutile  , en  lui  at- 
tribuant un  métier  chimérique. 

CARRELURE.  Voy.  CARRELAGE. 

O R RELU  RE  , lîgn.  aulfi  une  rcmonturc  de  bottes , 
de  fouliers , ou  on  a mis  des  femelles  6c  des  bouts. 
V eterum  calceamcntorum  injiauratio  , calccorum 
Jartura. 

On  dit  fîg.  6c  bafl*.  une  carrelure  de  ventre  , d’un 
bon  repas  qu’un  goinfre  ou  sn  paralitc  ont  été  fai- 
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rc  quelque  part , 8c  qui  uc  leur  a rien  coûté. 

CARRER  , v.  a.  Réduire  en  carré  une  autre  figure. 
Quadrarc. 

En  t.  d’Arith.  6c  d'Algébrc  , Carrer  un  nombre  , 
ccll  le  multiplier  par  lui-mcmc. 

On  dit  avec  le  pion.  perf.  Se  carrer  ; p.  d.  Mar- 
cher avec  une  certaine  aftcélacion  d'orgueil  6c  de 
vanité  r ou  en  tenant  les  mains  fur  les  côtes.  An- 
Jatum  incedcre.  On  dit  prov.  6c  bail.  Il  le  carre 
comme  un  j)ou  lur  une  gale. 

CARRET  , L m.  Fil  tiré  d’un  des  cordons  de  quel- 
que vieux  cable  , qui  cil  de  grand  ufage  fur  la  mer 
pour  raccommoder  les  manœuvres,  luniculas. 

Ccll  aulfi  un  nom  que  donnent  les  Marchands  à 
de  fécaillc  de  tortue,  reftudinis  putamina.  Et  à une 
des  trois  cfpéces  de  tortues , qui  cfl  la  feule  dont 
I ccaillc  foit  utile. 

CARRHES  , f.  f.  pi.  Nom  ancien  de  plufieurs  villes 
en  Orient.  Carrhe.  11  y en  avoit  une  en  Arabie 
proche  de  la  mor  ; une  autre  en  Mefopotumie  , à 
40.  milles  d'Édefle. 

CARRIER  , f.  m.  Homme  de  journée  quiitirc  6c  qui 
coupe  la  pierre  des  carrières.  Latomus  , lapicida. 

CARRIERE  , f.  f.  Lieu  crcufc  en  terre  pour  en  tirer 
la  pierre  qui  cft  dclfous.  Lapidicina. 

Ce  mot  vient  de  carreaux , grofles  pierres , qua- 
drant , ou  carre  rie. 

Les  Médecins  difenr  auflî , qu'un  homme  a une 
carrière  d ans  la  vcflîc  , quand  il  s’y  engendre  tou- 
jours de  nouvelles  pierres. 

Les  Botanillcs  appellent  auflî  dans  une  poire , la 
carrière , cette  partie  où  s’amaflent  plulicurs  petits 
noeuds  pierreux. 

Carrière,  lign.  auflî  le  terrein  , l'étendue  d’un 
champ  ou  on  peut  pouller  un  cheval. 

Il  le  dit  généralement  de  toute  courfc  , ou  cours 
Se  mouvement.  Le  folcil  entre  dans  fa  carrière  , 
quand  il  fc  lève. 

Ce  mot , en  ce  fens , vient  du  lat.  carrera , fait 
de  carra  , comme  qui  diroir  chemin  de  charrettes. 

Carrière.  T.  de  Coût.  Chemin  large  de  huit  pieds  , 
où  l’on  peut  mener  des  charrettes  l une  apres  l'au- 
tre , 6c  du  bétail  en  cordcl  6c  non  autrement. 

C’cll , en  t.  de  Man.  un  lieu  fermé  de  barrières 
où  l'on  entre  pour  courir  la  bague , 6c  pour  la 
courfc  meme  du  cheval , pourvu  qu’c  11»  n'aille 
oint  au-delà  de  deux  cents  pas.  Hippodromus . 
ournir  fa  carrière. 

En  Fauc.  on  appelle  carrière  , la  montée  de  l’oi- 
feau  d’environ  6o.  toifes. 

Carrure  , fc  dit  fie.  en  chofcs  fpiritucllcs  , d'un 
bon  fujct?  d’une  belle  matière  où  on  peut  s’exercer 
a écrire  , a difeourir. Cd/npicj  tfladium . 

On  dit  eu  ce  feus , Donner  carrière  à fon  cfprit  ; 
p.  d.  Se  laifl’cr  emporter  à fon  génie  ? s’étendre  fur 
un  lujct  au-dela  des  bornes.  Laxius  in  quidpiam 
aicendo  cjfundi  ,jejc  cjfuruùrc. 

Carrière  , fc  dit  encore  fi£.  du  cours  de  la  vie  , &: 
des  fonctions  où  on  la  parte.  Curriculum  , curjus  , 
Jladium.  Le  prix  nous  attend  au  bout  de  la  carrière. 

On  dit  piov.  qu’on  a fait  palier  carrière  à quel- 
qu'un ; d.  d.  qu’on  lui  a fait  faire  quelque  enofe 
malgré  fui. 

CARRILLON.  •}  Ç Carillon. 

CARRILLONNER.  (.Voy.  i Carillonner. 

CARRILLONNEUR.  } C Canllonneur. 

CARRIOTTE , f.  f.  Fruit  du  Palmier  qu’on  ap- 
pelle communément  datte.  P aima  , palmula  , pal- 
me pomum. 

CAR  ROI . vieux  f.  m.  Flacc  où  peuvent  aller  Se  ve- 
nir les  chars  ou  durriots, 
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CARRASSE , f.  m.  Voiture  fu (pendue  te  couverte  , 
commode  pour  aller  par  la  ville  & par  la  cam- 
pagne. RJteda  , eut  ras  , petoritum  , carpentum  , 
ejjcdum.  De  Carras  , charriot , char. 

Un  carrojfe  coupc , eft  celui  qui  n'a  qu’un  fond 
fur  le  derrière  , & qui  n'a  coût  au  plus  fur  le  de- 
vant qu'un  ftrapontin.  Currus  accijus. 

Un  appelle  un  homme  , une  darne  à carrojfe  , 
ceux  qui  le  diftinguent  du  peuple  par  l’équipage 
d'un  carrojfe  qu'ils  entretiennent. 

Les  carrojjcs  de  louage  font  de  deux  fortes  : les 
carrojfe  s de  remife  , & les  carrojfcs  de  places , ap- 
pelles communément  Fiacres. 

Les  Hillorions  d'Italie  ont  appclfé  carrojfe  , le 
principal  etendart  d'une  armée  , qui  croit  attaché 
a un  arbre  fur  un  charriot  couvert  d'écarlate  , & 
tiré  par  Quatre  paires  de  boeufs  caparaçonnés.  Il 
avoit  au  haut  une  croix  d'or  fort  brillante  ; te  il 
étoit  blanc  chargé  d'une  croix  rouge. 

On  appelle  lig.  3c  prov.  cheval  de  carrojfe , un 
homme  (ans  cfpric , brutal  ou  ftupidc. 

CARROSSIER  , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  carrojfcs. 
Rhedarum  opifex. 

On  appelle  encore  carrojfcr  un  cheval  propre 
pour  le  carrofle , principalement  quand  il  neft 
bon  qu'a  cet  ufage. 

CARROUBF. , ou  CARROBE.  Voy.  CAROUGE. 

CARROUBLE  , f.  m.  Poillon  que  l'on  ne  connoît 
guère. 

CARROUS  , f.  m.  Il  n'cfc  plus  en  ufage.  Voy.  CAR- 
ROUSSE. 

CARROUSEL  , f.  m.  Courfe  de  charriots&  de  Re- 
vaux , courfe  de  bagues , joute  , tournoi , où  pa- 
roilfotcnt  plulîcurs  Seigneurs  équipés  a h manière 
des  anciens  Chevaliers  diviféscn  quadrilles.  Lu- 
dus  equejhis. 

• On  appelle  aufli  Carroufel , le  lieu,  la  place  où 
l’on  a fait  un  Carroufel. 

Du  mot  lat.  canui t char. 

CARROUSSE  , f.  f.  Bonne  chère  qu'on  fait  en  fc  ré- 
joui liant.  Larga  6*  kilaris  compotatio.  Faire  car- 
roujjc.  Ce  mot  cil  pop.  & vient  de  l'Allemand  gar- 
haus  , qui  veut  dire  tout  vuidè  y on  fous-entend  le 
verre. 

CARROY.  Voy.  CARROI. 

CARRUCHEN  , f.  ni.  Eloccc  de  petite  carpe  qu’on 
a apportée  depuis  peu  de  Hambourg  en  Angle- 
terre. 

CARRURE,  f.  f.  Qualité  d’une  chofc carrée.  Les 
Tailleurs  (c  fervent  de  ce  t.  en  parlant  de  la  taille 
d’un  pourpoint , ou  d’un  corps  de  jupe  ; & il  fc  dit 
du  l'cfpacc  qui  eft  entre  les  deux  épaules.  Spatium 
inter  humeras  interjeclum.  QuaJratum  Jcapula - 
rum. 

Il  fign.  encore  l'cfpacc  ou  l'étendue  d'un  carré. 
Ou.idrati  fpatium  , quadrati  amplitudo. 

CARSAYE  , f.  f.  Voy.  CRESEAU. 

CARSE.  Mefurc.  Voy.  CARRE. 

CARTAHU , f.  m.  T.  de  Mar.  Manœuvre  raflec 
dans  une  poulie  au  haut  des  mâts , pour  hillcr  les 
autres  manoeuvres.  0 

CARTAME  , f.  m.  Plante  ainfi  nommée  à caufc  de 
fa  vertu  purgative.  Sa  fleur  eft  appclléc  Safran  bâ- 
tard , ou  d'Allemagne.  Canhamum  officinarum  , 
five  Cnicus  fativus.  Du  Gr.  , purger. 

CARTAMY  , f.  m.  Drogue  oufcmencc  employée 
dans  les  tarifs. 

CARTAUT.  Voy.  QUARTAUT. 

C-ARTAUX  , f.  m.  pl.  Sur  mer  on  appelle  canaux 
les  canes  marines.  TabuU  nous  ici , ou  manu- 

ms. 
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CARTAYER  , v.  a.  On  pronon.  Caneyer.  T.  de  co- 
cher & de  charretier.  Ne  pas  faire  rouler  une 
charrette  te  un  carrofle  dans  les  vieilles  ornières, 
ou  laillcr  dans  une  rue  le  ruiilcauau  milieu  & entre 
les  chevaux. 

CARTE , 1.  f.  Papier.  Charta.  Il  n’cft  guère  en  uftgc 
que  dans  cette  phr.  figurée  : Donner  carte  blanche 
à quelqu’un  , p.  d.  le  laifler  maître  dune  af- 
faire. 


Un  dit,  avoir  tarte  blanche,  de  celui  à qui  on  la 
donne. 

Carte  , le  dit  aufli  du  mémoire  de  la  dépenfc  d’un 
repas  j chez,  un  Traiteur. 

Il  fign.  en  général  le  carton  donc  fc  fervent  les 
Artificiers. 

Cartf.  , cil  aufli  une  grande  feuille  de  papier  ou 
plulîcurs  feuilles  collées  cnfcmblc  , fur  lesquelles 
on  a tracé  , dépeint  ou  gravé  la  rcpréicntatton  du 
monde,  ou  de  (es  parties.  Tabula.  Latu/reuni- 
vcrfclle  s’appelle  la  mappemonde.  Totius  orbis  trt 
ta  ou  la  dejcnptio. 

On  appelle  cartes  réduites  celles  où  les  degrés 
de  latitude  vont  en  augmentant  de  l’Équateur 
vers  les  pôles  en  raifon  des  fécanrcs. 

Carte  plate , elf  une  carte  qui  rcprcfcntc  une 
moyenne  étendue  , comme  font  les  cotes  . qui  ont 
une  échelle  de  lieues , & dé  plus  les  degrés  de  la- 
titude marqués  fur  leurs  côtes  parallèles  au  Mé- 
ridien. 

Pointer  la  carte , c'cft  marquer  le _ lieu  fur  ht 
carte  où  on  croit  être  en  pleine  mer , fuivant  l'ob- 
fervarion  & l'edi  me  d'un  Pilote.  Ahum  mure  in 
tabula  KJuticâ  defignw  e. 

On  fait  aufli  fur  terre  des  cartes  de  routes  pour 
les  logcmcns  des  gens  de  guerre , & pour  les  cain- 
pemehs  : & on  dit , Ô:er  Quelqu'un  de  dcll'us  la 
carte  y ?.  d.  l'exempter  du  logement  des  gens  de 
guerre  , faire  détourner  un  peu  la  route. 

Sçavoir  la  carte  t fc  dit  au  propre  de  ceux  qui 
fçavcnt  la  Géographie.  In  Cecgraph  â ejfe  xerfi- 
tum.f  Il  l’c  dit  mieux  encore  & plus  fou  vent  au  fi- 
gure , de  ceux  qui  connoiilcnt  les  intrigues  d’une 
Cour  , le  train  des  affaires  d'un  État , les  fccrcts 
d'une  famille  , d'un  quartier.  Occultas  Aulicorum 
artes  , a rca  ta  familiarum  nojjc  , callere. 

Cartf  Astronomique  , celle  qui  repréfente  le? 
conAcllatioiis , dans  la  fuuation  quelles  ont  les 
unes  a l’égard  des  autres.  Tabula  ajtronomica. 

Carte  , (ign.  aufli , un  corps  fait  de  plulîcurs  feuil- 
les de  papier  collées  cnfcmblc  , ou  de  papier  ha- 
ché , mouillé  , réduit  en  bouillie  , raflunblé  & fé- 
ché  dans  une  prefle.  Charta  fpijfor. 

On  le  dit  en  ce  feus  d'un  petit  morceau  de  carte 
déliée  & marquée  de  plulîcurs  points  ou  figures  , 
dont  on  aflèmblc  un  certain  nombre  pour  jouer  z 
plulîcurs  fortes  de  jeux.  Folium  lufonum , alcato - 
rium.  Une  carte  haute  ,cfl  une  carte  figurée  ou 
peinte.  Folium  aleatorinm  piciam  jrerfonam  exhi- 
bas. On  y compte  aufli  quelquefois  lésas.  Une 
cane  bajfe , cfl  celle  qui  eft  marquée  des  moindres 
points  jufou’a  flx. 

Carte  , s'eft  dit  quelquefois  pour  Charte  ou 
Ciîartre.  Ainfi  dan  l'Ordre  de  Circaux  on  ap- 
pelle Carte  de  charité  , Charta  charitatis , une 
fameufe  Conftitution  faite  pour  le  gouvernement 
de  cet  Ordre. 

En  t.  de  Cartier , c'cft  une  feuille  de  carton  , od 
il  y a plulîcurs  cartes  (ans  être  coupées.  Tabula. 
piJis  foliis  lujbrits  dijlincfj. 

On  appelle  faufles  cartes  ou  carter  préparées  » 
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celles  qui  ont  des  marques  auxquelles  on  les  con- 
noît , 6c  par  le  moyen  defqucllcs  on  voit  fi  elles 
font  dans  le  jeu  de  l'advcrfairc  , ou  qui  fervent 
aux  filou*  à les  faire  tomber  à qui  Ion  veut.  Adul- 
terinum  folium. 

Oa  dicaullî  qu'il  cft  entre  une  fauffe  carte  dans 
un  jeu,  quand  c’cft  une  carte  toute  feule  d'un 
point.  Folium  iaforium  note  inferioris. 

Battte  , mêler  , brouiller  , couper  les  cartes  : 
En  changer  l'ordre  &c  la  difppûtion  , en  leparer  le 
jeu  en  deux  , Se  mettre  delfus  celles  qui  étoient 
deffous.  Mijeere  , penurbare . 

On  dit  Hg.  en  ce  fens  , que  les  cartes  font  bien 
brouillées  , quand  dans  un  État  , ou  dans  une 
Cour , il  y a des  troubles , des  dilTcnlions  , des 
affaires  fort  difficiles  à accommoder. 

On  dit  auffi  fig.  le  dclfous  des  cartes , p.  d.  une 
chofc  fe  crête.  % 

On  dit  prov.  à un  homme  qui  cft  difficile  a fa- 
cisfairc  : Si  vous  n êtes  pas  content , prenez  des 


cartes. 

On  appelle  cartes , ce  que  les  joueurs  lailîcnt 
pour  la  dépenfe  des  cartes. 

Ou  dit  fie»,  d’une  maifon  bien  enjolivée,  mais 
bâtie  peu  folidcmcnt  , que  c'clk  un  château  de 

carte. 

CARTEL  /f.  m.  Écrit  qu’on  envoyoit  à quelqu’un 
pour  le  défier  i un  combat  fingulicr , (oit  pour  des 
tournois,  foir  pjour  un  duel  formé,  Scripium  quo 
quis  provocat  ad  certamcn.  II  ne  le  dit  plus  que  hg. 
quand  on  veut  défier  quelqu'un  a la  difpuic  , & 
faire  un  alfauc  de  réputation  6c  d'cfprir. 

Je.  Accord  qui  fc  lait  entre  les  États  pour  les 
priibnniers  pendant  la  guerre.  Padio  de  captivis 
mira  belli  temvore. 

h.  Mcfurc  de  contincucc  pour  les  grains  , dif- 
férente félon  les  différens  lieux. 

CARTLLADE  , C f.  Mcfurc  dont  on  fc  ferr  pour 
l’arpentage  des  terres  dans  quelques  endroits  de  la 
Guiennc , particuliérement  a Aiguillon  & a Col- 
lcigne. 

CAR  l’ELET  , f.  m.  Petite  étoffe  ordinairement 
toute  de  laine. 

CARTELETE  , adj.  f.  T.  de  Couvreur.  Épithète  de 
la  plus  petite  ardoife. 

CARTELLE , f.  f.  T.  de  Charp.  qui  fc  dit  des  greffes 
planches  ou  doffes  qui  fervent  aux  moulins.  Ma - 
teries . 

Jt.  Façon  de  débiter  les  bois  qui  font  recher- 
chés , &:  Je  les  mettre  par  petites  planches  , pour 
fervir  aux  Ébeniftes-  leffclla. 

CARTENIER.  Voy.  QUARTENIER. 

CARTERO , f.  m.  Porte-lettre.  Sorte  d’étui  ou  de 
petit  porte -feuille.  De  l’Italien  Carterio. 

CARTERON.  Voy.  QUARTERON. 

CARTÉSIANISME  , f.  ra.  ( Prononc.  la  féconde  f.  ) 
Sentimens  , opinions  du  Philofophc  Dcfcarccs. 
Cartefianifmus.  Sede  de  Philofophes  modernes 
dont  Defeartes  cft  le  chcf,&  qui  prend  Ton  nom  du 
noin  Latin  de  fon  chef,  Cartefius.  Le  Cartéfianifme 
a les  principes  de  M rtaphyüque  &dc  Phyfique.  I.c 
principe  de  Mécaphyfique  clt  celui-ci , je  penj'e , 
donc  je  fuis.  Pour  la  Phyfique  le  principe  du  Car- 
u fi  uni]  me  efit  qu’il  n’y  a que  deux  tubftanccs, 
celle  oui  pcn'c  , 6c  celle  nui  eff  étendue;  la  penfée 
aducile,  1 étendue  aduellc  font  de  l'cffcncc  de  la 
fubftance. 

CARTÉSIEN , f.  ni.  Philofophc  qui  cft  dans  les  fen- 
timcns  de  Defeartes.  Cartef anus  fart  efii  feiiator. 

£axtes<in  t INNE  , adj.  Qui  appartient,  qui  a rap- 
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port  à Defeartes , ou  à fa  fede.  C art  cfi anus.  Doc- 
trine Carté/ienne. 

Cartésienne  à la  Boulonnoifc.  Sorte  de  foie  qui 
vient  de  Milan. 

CARTEYER.  Voy.  CARTAYER. 

CARTHAGE  , f.  f.  Ville  d’Afrique  très-fameufe 
dans  l’antiquité , 6c  qqi  difputa  l’Empire  du  monde 
à Rome.  Canna  go.  À trois  lieues  de  Tunis  , on 
en  voit  les  ruines  que  les  Africains  nomment  en- 
core Bcrfack  , de  fon  ancien  nom  Byrfa. 

Il  y avoir  auffi  en  Efpagnc  deux  villes  de  ce 
nom  , fondées  par  les  Carthaginois  qui  v domi- 
noient.  L'une  s’appelloit  Cannage  la  vieille  , Car- 
thago  vêtus  .dans  F Efpagnc  Tarraconnoifc.  L'au- 
tre croit  Carthage  la  nouvelle  . Canhago  nova  , 
qui  porte  encore  le  nom  de  Carthagène  , formé  de 
ce  mot  latin. 

Carthage  , cft  auffi  unt.  de  Myth.  C’étoit  la  fille 
d^Herculc  Tyricn  , fils  de  Jupiter  6c  d'Aftéric, 
finir  de  Latonc. 

CARTHAGÈNE,  f.  f.  Ville  d' Efpagnc  dans  le  Roy. 
de  Murcie,  avec  un  Évcchc  futfragant  de  Tolède. 
Canhago  nova.  Cette  ville  fut  bâtie  par  Afilru- 
bal  dans  la  Bétique  fur  la  côte  de  la  Méditer- 
ranée. 

Ceft  auffi  une  ville  de  l’Araér.  Mérid.  dans  le 
Roy.  de  Grenade  , 6c  cap.  d’un  Gouvernement  qui 
porte  fon  nom.  Elle  a un  Évcchc  fuftragant  de 
Santa  Fc  de  Bogota. 

CARTHAGINOIS  , oise  , f.  Qui  cft  de  la  ville  ou 
de  l'État  de  Carthage,  i artkaginenfis. 

CAkFHAGÜ  , I.  f.  Ce  nom  fc  donne  à deux  villes 
de  PAinér.  Mérid.  dont  l’une  cft  dans  le  Gouver- 
nement lu  Popayan  , & l’autre  dans  l'Audience  de 
G.iatimala , 6c  dansla  Province  de  Coftarica. 

CARTIER  , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  caneswà 
jouer , ou  qui  en  fait  trafic.  Luforiorum  foliorum 
opifex. 

C cil  auffi  une  forte  de  papier,  deftiné  à couvrir 
les  fixains  des  cartes  a jouer. 

CARTILAGE,  t.  m.  T.  d'Anat.  C’cft  la  partie  la 
plus  dure  de  l'animal  apres  les  os.  Cartilago . 

I CARTILAGINEUX,  EUSE  , adj.  Qui  cft  formé  de 
cartilage.  Canilagmcus. 

| CARTISANE  , f.  m.  T.  de  Broderie.  C’eftdc  la  foie 
ou  du  fil  délié  : ou  de  l'or  ou  de  l’argent  dont  on 
couvre  un  petit  morceau  de  carte  ou  de  parche- 
min qu'on  met  dans  les  dentelles  6c  guipures. 

CARTON  , f.  m.  Greffe  carte.  On  en  peut  faire  de 
papier  collé , 6c  de  papier  hache  6c  léché  dans  la 
preffe.  Oi  art  a fpijftar. 

Fin  t.  de  Peinture,  il  fc  dir  des  defleins  qu’on  fait 
fur  de  fort  papier , pour  les  calquer  enfutte  lur 
l'enduit  frais  d'une  muraille  où  on  veut  peindre  à 
frcfquc.  Ckarta  craffior  figttris  pi  dis  adumbrata. 

En  Archit.  c’cft  un  contour  chantourné  fur  une 
feuille  de  canon  , ou  de  fer  blanc  , pour  tracer  les 
profils  des  corniches  , & pour  lever  les  panneaux 
de  deffus  l'épure.  O péris  Architetloniq  exernplar 
incisa  qtanà  vel lamina  ferreà  adumbràtum. 

C’cft  ! ’ur  la  mer , le  volume  des  cartes  Marines. 
Tabularum  nauticarum  virlamcn. 

En  r.d’Impr.  c’cft  un  feuillet  qu’on  imprime  à la 
place  d’un  autre  où  il  s croit  gliffié  quelque  grofle 
faute.  Folium  imprejum  denuo  , vicia  fi  foJii  loco 
fubftituendum . 

Les  Marchandes  Lingervs  du  Palais  appellent 
auffi  des  cartons  , ces  clpéccs  de  boîtes  de  cartes , 
avec  un  couvercle  Je  meme , dans  lefqucllcs  elles 
mettent  le  linge  hu  U les  dentelle*. 
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CARTONNIER . fubftancif  mafculin.  Ouvrier  qui 
fait  ou  quivendidu  canon.  Spijjiorum  chartarum 
opifex. 

CARTONNIÉRES/.  f.  pi.  Efpccc  de  guêpes  dont  le 
guêpier  cft  a la  lettre  une  boite  de  carton , faite  en 
forme  de  cloche  allongée  , & qui  pend  à la  bran- 
che d'un  arbre  par  une  cfpéce  d’anneau. 

CARTOPHYLÀX.  Voy.  CHARTOPHYLAX. 

CARTOUCHE,  fubftancif  mafculin.  C’eft  , en  fculp- 
tr.rc  ou  en  peinture  , la  repré  tentation  d’un  rou- 
leau de  carton , au  milieu  duquel  on  met  quel- 
que inlcripcion  *,  ou  quelque  ornement.  V oluia 
hcüx. 

En  r.  de  Guerre,  c'eft  une  charge  pour  le  canon, 
enveloppée  dans  de  gros  papier  ou  de  la  carte , 
pour  charger  plus  promptement  : elle  cft  compo- 
féc  de  doux  r de  petites  balles  , & de  ferraille. 
Ckartei  elobuli.  C’eft  auffi  la  charge  entière  d’une 
arme  à feu  , qui  cft  dans  un  rouleau  de  papier.  On 
dit  dans  l’exercice  , Déchirez  la  cartouche  avec  les 
dents  ; comme  fi  ce  mot  étoit  fcm. 

It.  Efpécc  de  grenade  ou  boulet  creux  , qui  cft 
une  boite  ronde  remplie  de  balles  de  moufquet , 
ui  s’ouvre  à propos  quand  il  cft  befoin.  Granaii 
el/ici  genus. 

En  t.  d’Artificicr , on  appelle  ainfi  des  boîtes 
de  carton  , dans  lcfqucllcs  on  renferme  les  ma- 
tières combuftibles  des  artifices , pour  en  déter- 
miner & varier  les  effets.. 

De  l’Italien  cartoccio. 

CARTOUCHE.  Fameux  voleur , exécuté  à Paris  en 
17x1.  On  dit  pop.  C’eft  un  vrai  Cartouche , en 
parlant  d’un  fcclérac. 

CARTOUCHIEN.  f.  m.  Voleur  de  la  bande  de 
Cartouche.  V 

CARTOUCHIER  , f.  m.  Petit  coffre  où  le  foldat 
met  fes  cartouches. 

CARTULAIRE  , f.  m.  Papier  terrier.  Rcgiftrcoù 
font  écrits  les  contrats  d’achat  , de  vente , d’é- 
change , les  privilèges , immunités , exemptions  ; 
&:  autres  chartes  d une  Abbaye  , ou  d’une  Sei- 
gneurie. Veterum  chartarum  volumen  , codex. 

Cctoit  aulfi  un  Officier  de  l’Êglifc  Romaine. 
Gardien  des  Chartres  ou  papiers  dcTÉglifc.  It.  Un 
Officier  de  l'Empereur  a Conftancinoplc.  C’écoit 
encore  un  Copiltc  , un  Clerc  , un  Scribe  d’un 
Ordre  inférieur.  Chartularius  , Scriniarius , 

CARVANSERAS.  Voy.  CARAVANSERA. 

CARVÉLE,  f.  f.  En  t.  de  Mar.  on  dit  qu’un  navire 
cft  maté  en  carvcle , I or  1 qu’il  a quatre  mâts  fans 
mât  de  hune. 

CA  R VI . f.  m.  Plante  qui  a tiré  fon  nom  de  la  Carie, 
pays  de  l’Afic  Mineure.  Les  Allemands  & Anglois 
mettent  de  fa  graine  dans  les  bifeuits  , dans  les 
fromages,  & dans  d’autres  fortes  d’alimcus.  Carvi 
offiànarum  , ou  cuminum  pratenfe. 

CA  R.  US,  ou  CAROS,  f.  m.  T.  de  Méd.  Long  & 
profond  afloupiflement  infurmontablc,  joint  a la 
perte  du  fcntimcnc , du  mouvement  & de  l'ima- 
gination , mais  avec  liberté  de  rcfpircr*  Keifu  y 
affoupilfement  avec  refanteur  de  tète. 

CARYATE.  Voy.  CARIATE. 

CARYATIDES.  Voy.  CARIATIDES. 

CARYAT1S.  Voy.  CARIATIS. 

CARYBDE  , ou  CHARYBDE  , f.  f.  Gouffre  du  dé- 
troit de  Mcltinc  , vis-à-vis  du  roc!»er  appelle 
Scylla  , vers  le  rivage  de  Sicile.  Ce  lieu  s appel  Je 
aujourd’hui  Capo  faro  , à caufe  d’un  phare  quona 
place  là. 

On  dit  qu'un  homme  cft  tombé  de  Scylla  en 
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Carybde  p.  d.  qu’en  voulant  éviter  un  danger , il 
cft  rombé  dans  un  plus  grand.  11  cft  tombé  de 
fièvre  eu  chaud  mal.  Incidu  in  Scy  liant  cupiens  vi- 
tare  Charybdim. 

De  l'Hébreu  , ou  Phénicien  , riilS  lin  > 
Ilhor  obdan  , c.  à d.  Trou  , gouffre  de  perdition. 

CARYE.  Voy.  CARIE  , ville. 

CARYES.  Voy.  CARIES. 

CARYOÇOSTINUM.f.  m.T.  de  Pliarm.  Êleéluaire 
purgatif  qui  prend  fon  origine  des  girofles  & du 
coftus , lcfqucls  entrent  dans  fa  compofition.  Il 
cft  bon  dans  les  gouttes  bilieufes. 

CARYOPHYLLATA.  Voy.  Bfnoîte. 

CARYOPHYLLOlDE  , f . f.  Pierre  figurée  qui  re- 
préfente le  cloud  de  gérofle.  -des.  Elle  cft  de  la 
nature  du  raie. 

CAS. 

CAS,  C m.  Accident  arrivé  par  la  fortune  , ou  par 
une  force  majeure  , aventure , conjoncture.  Cajas. 

It.  Matière  , fait , condition  ftipulcc  qui  s'exé- 
cute , lor (qu'il  arrive  une  chofe  qu'on  prévoit  qui 
peut  arriver.  On  met  indifféremment  en  cas  , ou 
au  cas , lorfqujl  cft  fuivi  d’un  que.  Mais  quand  if 
cft  fuivi  d'un  fubftancif , l'on  fe  ferr  toujours  d'e/t 
cas . Si  id  conùgerit . 

II  fign.  encore  une  chofe  qui  convient  à quel- 
qu'un. C’cft-la  votre  cas  , votre  fait. 

Cas  ,cn  t.  de  Jurifpr.  cft  l'cfpécc  d'une  lor. 

On  mer  dans  les  Lettres  de  Chancellerie,^  le  Cas 
y échetic.à  d.s’il  y a lieu.  Et  en  ftylc  du  Pal.  Selon 
l'exigence  des  cas  ; ç.  à d.  félon  le  mérite  des  af- 
faires. Il  fe  dit  aufli  d'une  certaine  nature  d'afi* 
faircs,de  délits , de  crimes.  Les  cas  Royaux  & Pnf- 
votaux  font  certains  crimes  dont  cormoifl'cnc  les 
Juges  Royaux  & Prevôtaux.  On  die  aulfi  à l’é- 
gard des  Lcclcfiaftiqucs  , Le  cas  privilégie  , pour 
oppofer  au  délit  commun.  Cafus  juris  pria  puas  m 
(fn gu  loris. 

Cas  fortuit  , cft  celui  qui  ne  peut  être  prévu  , ou 
qu’on  ne  peut  empêcher  , quoiqu'on  le  ptévoic. 

Cas,  ou  cas  de  conscience,  cnt.  ocThéol.  le- 
dit des  actions  des  hommes  confédérées  par  rap- 
port à la  confcicncc.  Res  ad  confeientiam  , ad  mo- 
res pertinens. 

Cas  réservés.  Certains  péchés  confidérables  dont 
les  Supérieurs  Eccléliaftiqucs  fe  refervent  l'abfo- 
lution,  à eux-mêmes  ou  a leurs  Vicaires.  IJ  y en 
a qui  font  réfervés  au  Pape. 

Cas  fign.  aulfi  , Eftime.  Pretium  , âfimatio.  taire 
cas  de  quelqu'un. 

Cas  fign.  quclqucf.  pop.  Ordure.  Sordes  , inquina- 
mentum. 

Il  fe  prend  aulfi  quclqucf.  pour  Chofe.  Res.  Ce* 
n’cft  autre  cas  que  , c ’cft-à-dirc  r ce  n’eft  autre 
chofe  que. 

Cas  , en  t.  de  Gram,  fe  dit  de  la  differente  inflexion 
des  noms.  Cafus.  Il  y a fix  cas , le  nomin.  le  gén. 
le  dat.  Pacc.  le  voc.  Se  l’abl.  En  François  , en  Ita- 
lien , en  Efpagnol  ,cn  Portugais,  en  Anglois,  Sec. 
ils  11c  différent  que  par  la  diverfiré  des  articles  ; en 
Latin  & en  Grec  par  la  terminaifon.  On  dit  com- 
munément que  les  Grecs  n'ont  que  cinq  cas . Ce 
mot  dans  fon  origine  Grecque,  ou  Latine  , fign. 
chute  , ou  terminaifon , , cafus.  Ainfi  , à pro- 

prement parler,  il  n’y  a point  de  cas  différais 
dans  notre  langue  , & c’eft  s’exprimer  mal  que  de 
dire  ,p.  exaque  duvere  cft  le  gén.  du  nom  pere , 
Se  qu'ai.1  pt.t  en  clt  le  dat.  car  du  & au  ne  fout 
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point  partie  du  nom  pere  : cc  ne  font  point  des 
chutes , des  tcrminailons  ; cc  font  des  articles , ou 
des  modificatifs  qui  marquent  les  differentes  rela- 
tions du  mot  pere. 

Cas  , le  dit  adv.  en  ccsphr.  En  tout  cas  ;p.  d.  quel- 
que choie  qui  arrive , de  quelque  manière  que  les 
choies  tournent.  Sait  cm  , ad  minimum.  Pofc[  te 
cas  que  : on  inet  un  fubj.  apres  ; p.  d.  fuppoîc  que 
telle  chofc  arrive.  Fac.  En  ce  cas  ;p.  d.  Alors  , les 
chofc*  étant  ainfi , en  cotte  occafion  , à cette  con- 
dition. Yum. 

Prov.  Au  cas  que  Lucas  n'ciît  qu'un  cril , fa  fem- 
me auroit  èioulZ  nn  borgne , pour  fc  moqua  de 
ceux  qui  prévoient  trop  d'ace  idc  ns.  Vous  mettez 
trop  de  fi  &:  de  cas  en  cette  affaire  ; p.  d.  Vous  de- 
mandez rrop  de  précautions.  On  dit  aulli  d'un  hom- 
me que  fou  cas’  cft  falc , ou  vilain  .quand  il  fc  ca- 
che pour  fc  dérober  à la  punition  de  quelque  crime. 
Cas  fur  cas  n'a  point  de  lieu  ; p.  d.  que  quand  une 
chofc  cft  failic  pour  une  caufc  , on  ne  peut  pas  la 
faiïir  pour  uni  autre  caufc  . jufqua  cc  qu’ri  ait 
été  jugé  5c  décidé  de  la  première  faific. 

Ln  Langue  Malaye  on  appelle  cas  une  petite 
mounoic  des  Indes  , qui  fc  fabrique  dans  la  Chi- 
ne , & dont  le  nom  Chinois  eft  Caxa.  Voy.  CA- 
CHE. 

CAS , CASSE  , adj.  Carte  , mal  articulé  # enroué. 
Voix  café.  Parler  d'un  ton  cas.  Il  cft  vieux  au 
mafe.  Quajfus  , caffatus. 

CASAL  , vieux  f.  ni.  Village  , hameau.  II  cft  encore 
ufitc  en  cc  fois  dans  l’Ordre  de^  Malche.  Certus  ca- 
farum  nurnerus  , vie  us.  Il  ügnilioit  auJTi  Mai  Ion. 

CASAL , f.  m.  Ville  Épife-  d'Italie  , fur  le  Pc» , cap. 
de  la  partie  du  Montferrat  qui  appartenoir  au  Duc 
de  Mantoue  ; & qu’on  appelle  en  Italie  Cafa  le  di 
S.  Fafo . CaJ.il  de  S.  Vas.  La  fa  le  S.  Evafti , Bodin - 
comagum,  Elle  appartient  au  Roi  de  Sardaigne.  Il 
y a encore  plusieurs  lieux  moins  importait*,  qui 
portent  le  meme  nom. 

CASALASQUE  , f.  m.  Territoire  de  Cafal.  Cafalcn- 
Jis  ager.c' cft  la  partie  Scptcncr.  du  Montferrat , 
près  du  Pô. 

CASANIER,  iére  , adj.  Poltron  , fainéant,  nui  ne 
fort  point  de  fa  café  du  coin  de  fon  feu.  Homo 
ignavus  , iners  , ottofus.  Du  Lat.  cafa.  Mener  une 
vie  cafaràèrc , être  d humeur  cafanierc.  11  cft  aulli 
fuhft.  C’eft  un  vrai  cafanier. 

CASAQUE , f.  f.  Manteau  qu'on  met  pas-dclTus  fon 
habit , & qui  a des  manches  fort  larges.  Sagum  , 
cnlamys.  Ce  mot  vient  peut-être  de  l’Hébreu  ca- 
Juli  , qui  fign.  couvrir. 

On  dit  fig.  qu'un  homme  a tourné  cafaque  j p.  d. 
qu'il  a changé  départi.  altcro  ad  alxcrum  dej- 
afeere. 

CASAQUIN  , f.  m.  Perire  cafaque.  Sagulum  tchla- 
mydula.  Il  n'cft  en  ufage  ou’en  cette  phr.  On  lui 
a donne  fur  le  cajaquin  ; p.  d.  on  l'a  battu.  On  le 
dit  aulli  d’un  habillement  court. 

C’eft  aulli  une  partie  élevée  & diftindc  du  dos , 
laquelle  fc  remarque  dans  quelques  animaux. 

CASAU  , f.  m.  C'eft:  un  jardin,  en  quelques  Pro- 
vinces de  France  voiiincs  de  rLfpaguc.  Hor- 
tus. 

OASBÉQUE.  Voy.  BESQUI. 

CASCADE  , f.  f.  Chute  naturelle  , ou  artificielle 
d’eau,  qui  tombe  d'on  lieu  plus  élevé  dans  un 
lieu  bas.  Preceps  aque  lapfus.  De  l'Italien  cafcata , 
qui  a etc  fait  de  cafcare  , 3:  de  cado. 

Cascade  de  feu  , T.  d'Artifieicr.  (Jiûtc  de  feu 
qui  imite  U chute  d’eau,  appciléc  cajeade, 
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On  dit  fig.  d’un  homme  qui  cft  tombé  d'une 
grande  fortune  dans  une  grande  difgracc  , qu'il  a 

„ fait  une  grande  , une  rude , une  étrange  cajeade. 

Cascade  , le  dit  aulli  fig.  des  fautes  de  jugement, 
des  inégalités  qui  le  trouvent  dans  un  Ouvrage. 
Lapfus  , errores.  On  dit  encore  d’une  nouvelle 
qu  on  ne  içatt  point  de  la  première  main  , Se  qui 
a pâlie  auparavant  par  pluiieurs  bouches , qu’On 
ne  la  lcait  que  par  cajeade. 

CASCANES , l.  f.  pj.  T.  de  Fortifie.  Certains  cn- 
fonccmcns  en  forme  de  puits  qu’on  fait  dans  le 
tcrrc-plain  proche  du  rempart , & d’où  fort  une 
galerie  qui  cft  aulli  conduite  fous  terre.  Subterra- 
ne u s recejjus  ad vallum. 

CASCARILLE , f.  f.  ouÇHACRÎL,  f.  m.  Cafcarilla , 
dimin.  de  cajeara  , qui  en  Efpagnol  lign.  écorce  ou 
coquille.  On  nous  apporte  cette  écorce  des  Indes 
Orientales  , & d'une  des  Ilîcs  de  Bahania  dans 
l'Amérique  , appciléc  Elatheria.  Quelques  Au- 
teur^ ont  donne  l'arbre  d'où  on  la  tire  pour  une 
lepricme  cfpécc  de  Quinquina , parce  que  cette 
écorce  a en  elfe:  pluiicuis  venus  fcmblablcs  a 
celles  de  cc  fébrifuge. 

CASCATE.  Voy.  Cascade. 

CASCAVEL.  Voy.  SERPENT  à fonnettes  , appcllé 
aulli  Bo'tcininga. 

CASE^f.  f.  Maifon.  Cafa.  Enccfcns  cc  mot  n’cft 
en  ulage  qu’en  peu  de  phrafes.  C’eft  le  patron  de 
la  caje.  Il  ne  fort  point  de  fa  café. 

En  c.  d’imprimeur , c'eft  la  table  , ou  boire 
plate  dtvifée  en  jrtuficurs  compartimcns , ou  pe- 
tites loges  nuarrecs , qu'on  nomme  Cafetins  . dans 
chacun  dcfqucls  fc  niettem  les  cara&crcs  de  me- 
me cfpécc  , & d’où  le  C ompolitcur  les  rire  a inc- 
lure qu'il  en  a beloin  pour  cq^-ofcr  3c  faire  une 
forme.  Cafa  typorum , locuti  , cap  fa  , locutarr.cn- 
ta. 

11  le  dit  aufii  de  divers  carreaux  qui  font  dans 
un  échiquier , ou  damier , au  jeu  des  Echecs  3c  des 
Dames. 

Il  le  dit  au  jeu  du  Trictrac , de  ceux  Dames  po- 
fées  lur  une  meme  fléché  marquée  li;r  le  tablier 
où  on  joue  le  Tridrac , qui  empêchent  les  Daines 
du  parti  contraire  de  parter  outre.  La  caje  du 
diable  , ou  de  l’Ecolier , c’eft  celle  qui  cft  immé- 
diatement avant  le  coin  , ou  bien  c’clt  la  or.ricme 
café  de  chaque  jeu.  Elle  cft  ainù  appciléc  , parce- 
que  quand  le  plciu  s'achève  par  cette  café  , il  .ft 
très  - difficile.  Faillie  café  . c'eft  une  caje  à la- 
quelle les  nombres  de  vos  des  ne  vous  couduilene 
point. 

It.  Petite  monnoic  de  cuivre  du  Japon  , qu’on 
nomme  aulli  cache , calic  Üc  cafiic. 

CASEMATE,  f.  f.  T.  de  Fortification.  Lieu  voûte 
dans  le  flanc  proche  de  la  courrinc  , où  l'on  mec 
une  batterie  de  canon , pour  défendre  le  folié. 
hna  crypta  ad  latera  propugnaculorum.  Cc  mot 
vient  de  cafa  , maifon  , 3c  mata  , balfc.  Ou  l'ap*» 
pelle  autrement  place  baffe  , ou  fane  bas. 

On  en  pratique  aulli  dans  le  rempart  d'un  baf- 
tion  , pour  éventer  les  mines.  Diffland t , averten- 
de  cunicutari a machinations  crypta . Il  y en  a en- 
core dans  les  baftions  , où  le  fold.it  qui  n'cft  pas 
en  faélion  fc  retire  a l'abri  des  coups. 

Il  fc  dit.cn  ft>Ic  badin  pour  Prifon. 

CASEMATE,  adj.  m.  Voûté,  où  il  y a dcscafc- 
mates.  Baftion  caje  maté. 

CASENTIN , f.  m.  Petit  pays  de  Tofeane  en  Italie, 
renfermé  dans  le  Florentin.  Cafentinus  ager, 

CASER , v.  n,  Qui  ac  fc  dit  qu’au  jeu  de  Tridraç, 
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Taire  des  cafes,  ou  mettre  des  dames  l’une  fur  l'au- 
tre , ou  mettre  deux  dames  l’une  au  devant  de 
l'autre  , afin  d’cmpcchcr  lad  ver  faire  de  parter 
outre.  Scrupos  alios  aliis  fupponcrc , ou  uni  la- 
min a duas  imponere  rotulas. 

Dans  les  vieilles  Coût,  on  difoit  cafer  & acafer  , 
p.  d.  Donner  quelque  terre  en  fief  : d’où  on  a dit 
caj'emcnt  , chajcmcnt  & chas  ; p.  d.  maijon . 

CASER  ÉTÉ . f.  f.  Moule  de  bois  , forme  dans  la- 
quelle on  fait  des  fromages. 

CASERIES  , f.  f.  pi.  Les  Arabes  de  la  Terre- Sainte 
nomment  de  la  force  ce  qu’on  appelle  ailleurs  des 
Kans  & des  Caravanlcras. 

CASERNE , f.  f.  Chambre  bâtie  fur  le  rempart  des 
villes  de  guerre , pout  loger  les  loldacs  de  la  gar- 
nifon.  Cafula. 

CASERNER  , v.  n.  Loger  dans  des  cafernes. 

Caserne  , ée  , part.  pan.  Logé  dans  des  cafernes. 

CASETIN^  f.  m.  T. d'imprimeur,  dimin.  de  Café. 
Les  cafetins  font  les  difierens  compartimcns  , ou 
petites  loges  carrées  de  la  cale  , chacun  defqucls 
cil:  deftine  a un  caradèrc.  Typorum  cafula. 

CASEUX  , iuse  , adj.  Épithète  des  parties  les  plus 
grolïiércs  du  laie , dont  on  fait  des  fromages.  Ca- 
fé anus.  On  les  appelle  aulTi  fromage ujes.  Du  Lac. 
cafeus.  fromage. 

CASI  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Juge  des  caulcs  civiles  en 
Perfe.  Judex  , rerum  ou  cou  forum  civilium  cognitor. 

CASIER,  vieux  f.  m.  Garde-manger  où  l’on  ferre  les 
ecufs , le  beurre  , le  fromage  , &c.  Cafcalc. 

De  cafearius  , en  fous-entendam  locus. 

CAS1LLEUX,  adj.  m.  Nom  que  les  Vitriers  donnent 
au  verre,  loifqu'il  fe  carte  enplulicurs  morceaux , 
quand  ils  y appliquent  le  diamant  pour  le  couper. 
Fragilis. 

CASLEU,  ou  CISLEUjf.  m.  Neuvième  mois  des  Hé- 
breux. U commer.coit  à la  nouvelle  lune  de  Ne- 
veu ibre. 

CASl’IE  , adj.  f.  Mer  CASPIE.  11  faut  dire  Mer  Caf- 
picnnc. 

CÂSPIEN,  inné  , f.  Nom  de  peuple.  Cafpius,  a. 
Les  Cafpitns  étoicnc  des  Scythes  , qui  haoicoicnt 
la  côte  méridionale  de  la  mer  qu'on  appelle  de 
leur  nom , Mer  Cafpienue , & qui  étoient  voifins 
des  Hircanicns.  . 

Caspien,  enne  , adj.  que  l’on  donne  â différentes 
chofcs , ou  lieux , qui  appartenoient  aux  Cafpitns , 
qui  en  étoient  voinns.  Cafvius  , a. 

Montagnes  Cafpiennes.  Longue  chaîne  de  mon- 
tagnes, qui  s'étend  fort  loin  du  Septentrion  au 
Midi , entre  l’Arménie  majeure  6c  la  mineure, 
depuis  la  Mer  Cafpienne  jufqu'au  moflt  Taurus. 
Montes  Cafpii. 

Les  Portes  Cafpicnr.es  font  dans  le  mont  Taurus, 
& font  la  communication  de  l’Allyric  avec  la  Mé- 
dic  i c’ctoit  Mn  pallàgc  fort  étroit , long  de  huit 
mille  pas  > il . voit  etc  taillé  dans  le  roc,  & il  n’y 
rouvoic  parter  qu'un  cliarriot  a la  fois.  Porta  Caf 
pi 4.  Ce  pourroir  être  le  partage  qui  donne  entrée 
dans  l'Albanie.  O11  les  appelle  quelquefois  les  Por- 
tes de  Teflis. 

Mer  Cafpienne.  On  la  nomme  aurti  dans  l’An- 
tiquité , la  Mer  d’Hircanie  , ou  Hircauicnnc.  On 
J’appelle  quelquefois  aujourd'hui  Merde  Sala  , de 
Bachu  , de  Kifan  , de  Tabariftan , &c.  Mare  Caf- 
pium  , ou  Hircanum.  Grande  mer  d’Afic , entre 
l’Empire  kurtien , la  Perfe  & la  Tartaric.  Elle 
n’a  aucune  communication  viûblc  avec  les  autres 
mers  ; on  croit  cependant  quelle  communique  au 
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tête  & le  cou  d'un  Cavalier , qu’on  appelle  autre- 
ment heaume.  Galea  ? cajfis. 

De  cajficum  ou  cajjtcus  , dimin.  de  caffis. 

Le  cajquc,  qu’en  t.  de  Blâf.  on  appelle  aurti  tim- 
bre , le  inet  fur  l'Ecu  pour  fon  principal  ornement. 
Les  caf  pues  des  Souverains  font  ouverts  , & de 
front , & ont  la  vifiérc  levée  : les  autres  font  à de- 
mi-fermés & à divers  nombres  de  grilles  , qu’on 
compte  pour  marquer  les  divers  degrés  de  no- 
blcfle.  Les  moindres  font  tout-à-fait  fermés. 

Casque  , fign.  auflifig.  la  tctc.  Caput.  lien  a dans 
le  caf  que  ; p d.  ii  a un  peu  la  cervelle  brouillée , 
loit  de  vin  , foie  de  folie.  En  ce  fèns  il  cil  bas.  Il 
manque  un  clou  à fon  cafque  ; p.  d.  il  cft  un  peu 
fou. 

Casque  de  PJuton  . fait  par  les Cy dopes, fle  qui  avoit 
la  propriété  de  lairtcr  voir  tous  les  objets,  fans 
que  celui  qui  le  portoit  pût  erre  vù  lui-meme. 

Casque  , fe  die  aurti  d'une  grollc  coquille  que  four- 
nit la  mer  des  Indes  , 6c  que  les  Rocaillcurs  em- 
ploient a faire  des  grottes  parmi  les  autres  co- 
quilles. Galea  concha.  On  les  appelle  cafques  , à 
caulc  de  leur  figure. 

CASQUÉ , És , adj.  T.  de  Médailliflc.  Qui  a un 
calque  eu  tctc.  Galea  te  dus , a , um.  Une  Palias 

cafquée. 

CASSADE  , f.  f.  Bourde  qu’on  invente  pour  fe  dé- 
faire des  importunités  de  quelqu'un.  Ludifcotio. 
Donneur  de  cajjades . Il  ctl  du  Itylc  fam. 

A certains  jeux  de  renvi , comme  le  brdand  , 
on  dit , Faire  une  caffade  ; p.  d.  Faire  un  renvi  avec- 
un  vilain  jeu,  afin  d'obliger  les  autres  Joueurs  à 
quitter. 

CASSAILLE  , f.  f.  T.  de  Labourage  , qui  fe  dit  de 
la  levée  des  gucrcts , quand  il  Faut  calfcr  & ou- 
vrir la  terre  pour  lui  donner  la  première  fa^ou. 
ConquaJJutio  , obtritus. 

CASSA-LÏGNEA.  Voy.  CASSIA-LIGNEA, 

CASSAN'DRE,  f.  f.  Fille  de  Priain  6c  .l'Hécube. 
Caffandra.  Elle  avoicle  don  de  Prophétie. 

C’étoit  aurti  autrefois  une  forte  de  danfe. 

Gdlfc  de  Mégaris  & de  Cajfandre  , entre  la 
Troade  & Tille  de  Ténedos,  julqu'à- celle  de  Mc- 
tclin.  Cajfandra  (inus  , Megandis  finus. 

CASSANT  , ante  , adj.  Fragile  , qui  fe  carte  aifé- 
ment.  Fragilis. 

On  le  dit  aufli  de  la  chair , ou  fubllance  de  cer- 
tains fruits,  qui  caifcnt , qui  font  une  légère  ré- 
filtancc  fous  la  dent. 

CASSATION  , f.  f.  T.  de  Pal.  Aéle  Juridique  , par 
lequel  on  carte  des  Jugemens , des  Aélcs  & des 
Procédures.  Abrogatio.  Demandeur , Requête  en 
cajjotion.  Du  Latin  quaffare. 

CASSAVE,  f.  f.  C’cll  proprement  une  farine  grof- 
fiérc  de  la  racine  du  Manioc.  Caffavi.  On  fait 
dans  les  Iflcs  d'Amérique  des  gâteaux  avec  ccrtc 
le  , & on  les  amiclle  des  pains  de  caffave.  Le 
jus  de  la  cajfave  cft  un  poifon  fore  dangereux, 
mais  fon  marc  fert  à faire  le  pain. 

CASSE,  adj.  f.  Voy.  CAS,  CASSE. 

Casse  , f.  f.  T.  de  Droguifte.  C’eft  la  moelle  du 
fruit  ou  des  Siliques  d’un  arbre  ciand  & fort  gros , 
qui  croit  en  Égypte,  dans  les  Indes,  & dam  les 
Antilles.  Cajfia  . filiqua  cajfis.  C’e II  un  des  plus 
doux  purgatifs. 

Casse  odorante  , ou  Aromatique.  Voy.  Cassia 

L1GNEA. 

On  die  nrov.  8c  bail.  Donner  la  caffe  à quel- 
qu’un ; p.  d.  le  dcflirucr  de  fa  charge  , de  fon  em- 
ploi, Exiiuilorart  aliquem. 
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Casse  , ft"n.  encore  la  partie  d'une  ccritoire  por- 
tative ou  l'on  met  les  plumes. 

Casse,  ent.  d'ÀrcJiic.  Voy.  CAISSE. 

Casse.  T.  d'Impr.  Voy.  CASE. 

Ca  sse  , en  t.  deCharp.  cil  Ja  partie  du  gouvernail 
d'un  bateau  foncer , qui  fort  en  dehors  du  vail- 
feau  , fie  qui  en  louttcnt  toutes  les  planches  jus- 
qu'au iaffran. 

Casse  d'affinage.  T.  de  Monnoic.  Coupelle  où 
l’on  affine  les  matières  d'argent.  Catinus  exco- 
ruendo  argent o. 

Casse,  chez  les  Orfèvres , cft  une  jatte  ou  vaifteau 
de  terre  qui  fert  a affiner  , Se  fè  parer  lor  fie  l’ar- 
gent. Catinus  ex  coque  ndo  aura  i/  arcento. 

En  t.  de  Verrerie  , c'cft  une  cuilltcr  de  fer  fort 
grande , avec  un  long  manche  , dont  on  le  fert 
pour  tirer  le  matficoc , fi:  rour  traficr.  Cochlear 
jerreum  longiori  inftruHum  manubrio. 

C'cft  aurti  un  terme  dont  on  le  fert  en  parlant 
des  métaux  qui  font  caftants.  Du  1er  clair  a la 
caffe  ; c.  à d.  d ans  les  endroits  où  il  cft  rompu. 

It.  Ëfpcee  de  moullclinc  , ou  toile  de  coton  , 
blanche  , très-fine , qui  vient  des  Indes  Orien- 
tales. 

On  appelle  caffe  en  quelques  Frovinccs,  une 
chaudière  de  fer  ou  de  potin. 

Il  y a encore  des  Provinces  où  le  mot  caffe , 
avec  Va  bref,  fign.  la  meme  chofc  que  lèche- 
frite. 

O a appelle  encore  caffe , le  trou  ou  le  permis 
d'.ync  aiguille. 

CASSÉ.  Les  Confifeurs  appellent  du  fucrc  à caffe  , 
celui  qu'on  a poulie  julqu'au  cinquième  degré  de 
cutflon. 

CASSEAU  , f.  m.  T.  d'Imprim.  C’cft  la  moitié  de 
h café  où  les  Imprimeurs  placent  le£  lettres  ou 
caractères,  en  fuppofaiit  la  cale  partagée  horizon- 
talement dans  fa  longueur. 

CASSE-COU  , f.  m.  On  appelle  ainfi  un  endroit  où 
On  court  grand  rifqtic  de  tomber. 

CASSE-CUL,  f.  m.  T.  pop.  Chiite  qu’on  fait  en  tom- 
bant fur  le  derrière.  Il  s'eft  donné  un  caff+cul  fur 
la  glace. 

CASSLL  , ou  MONT -CASSEL , f.  m.  Ville  de  Flan- 
dre, cap.  de  la  Châtellenie  de  meme  nom,  fie  fi- 
ruée  fur  une  montagne.  Cajlellum  Morinorum. 

C’cft  encore  une  ville  d'Allemagne,  cap.  du 
Landgraviat  de  Hcftc-Caft’cl , prés  de  la  rivière  de 
Fuldc.  Cafelia  , ou  Cajfilid , Cajlellum  Caitorum. 

CASSE-MUSEAU  , f.  m.  Ccup  de  poing  dans  le  nez, 
pu  autre  choc  qui  offcnlc  le  vifW.  Pugnus  in  na- 
jum.  On  appelle  aulfi  par  antiphrase  , cafje-mu- 
Jtaux , de  petits  choux  , ou  une  cfpéccdc  patirferic 
molle,  tendre,  crcufe  de  fort  délicate.  Pijlorius 
globulus . 

CASSENEUTL  , f.  m.  Ville  de  France  en  Guiconc. 

CASSE-NOIX  , ou  CASSE-NOISETTE  , f.  m.  Petit 
jnftrumcnt  de  bois  en  forme  de  tenaille,  qui  (art 
à cafter  des  noix  , ou  des  noifettes. 

CASSE-NOIX  , f.  m.  Oifeau  que  l'on  appelle  au- 
trement Merle  de  pierre  , fie  en  Lac.  Meru/a  faxa- 
lihs.  Il  cft  plus  grand  que  le  merle,  tacheté  com- 
me l'ctourncau  , fie  noirâtre  par-deftus. 

C'cft  aulfi  une  cfpécc  de  geai.  Graculus  alpi- 
nus. 

CASJENOLLE , f.  /.  Drogue  fervant  aux  Teintu- 
riers. Colla.  C'cft  la  meme  choie  que  la  noix  de 
galle  qui  vient  fur  quelques  chênes. 

CASSER  , v.  a.  Rompre , brifer  , fra cafter.  Fran- 
gere , confringerc . 


CAS 

De  effort  Je  la  bafle  Latinité , fait  Je  l'ancien 
qualfare. 

On  dit  avec  le  pron.  perf.  qu’une  étoffe  fc  caffe , 
loi!  qu’ci  le  fc  coupc  dans  les  plis. 

Casser,  lign.  aulli  bgruger,  réduire  en  menues  par- 
ties , comme , CaJJer  du  grais , du  lucre.  Oé/e- 
rerc  , confringere. 

On  dit  aufli  en  t.  d'Agrie.  Caffer  la  terre , en 
parlant  de  la  première  façon  qu'on  lui  donne. 

Casser  , en  t.  de  Pal.  fieu.  Anmillcr  un  écrit,  en 
ruiner  la  force  fie  Ja  vafeur  „ le  rendre  nul  fie  com- 
me non  fait.  Abrogare  , rejcindere. 

It.  Supprimer  la  charge  d'un  Officier  , ou  le 
dcftitucr.  ExauHorare.  En  général  on  dit , Caffer 
des  troupes  s p.  d.  fimplcment , Les  licencier  , les 
remercier  de  leur  lcrvicc , les  congédier.  ALffum 
exercitum  faeere , copias  militià  folvere. 

Se  casser  . fc  dit  des  choies  qui  font  c offices  par  une 
caufc extérieure.  On  dit  aulli  qu’un  homme  le  caffe% 
p.  d. qu’il  devient  caduc.  ÆtateJ'eneclute  conjectus. 
On  dit  fam.  Sefig.  Se  caffer  la  tête,  p.  d.  S’appliquer 
à quelque  chofc  avec  une  grande  contention  d'ef- 
prir.  Se  caffer  le  cou , fie  caffer  le  cou  à quelqu’un  , 
p.  d.  Gâter  l'es  affaires  fie  ruiner  la  fortune  } fie  Se 
caffer  le  nez  , p.  d.  ne  point  réuilir  da:is  les  pro- 
jets. 

On  dit  prov.  fie  ironiquement,  Caffer  du  erais 
à quelqu'un  ; p.  d.  qu'on  ne  veut  rien  faire  de  ce 
qu  il  louhaitc  : fie  qu’un  homme  cft  caffe  aux  gages; 

r'.  d.  qu'on  ne  veut  plus  avoir  de  commerce  avec 
ui , ou  qu’il  n'cft  plus  dans  la  même  faveur  qu'au  - 
paravant.  On  du  aulli  , Qui  caffe  les  verres  le» 
pave  : ce  qui  veut  dire  , qu'il  faut  que  chacun  por- 
te la  peine  de  la  faute  qu'il  a eonimifc.  On  dit  aulfi 
qu’une  femme  a caffe  les  crufs  , quand  elle  a ac- 
couché avant  terme  par  quelque  chute  ou  acci- 
dent. 

Cassé  , ée  , part.  palf.  Outre  les  lignifications  de 
fon  verbe  , il  fc  dit  aulfi  quelquefois  de  la  voix  , 
fie  lign.  Foiblc  , fie  qui  n'clr  plus  en  état  de  chan- 
ter. 

On  appelle  en  Muf.  un  verre  caffe , un  certain 
fon  qu'on  tire  d’une  corde  de  luth  , qui  imite  le 
bruir  que  fait  un  verre  quand  on  le  cafte. 
CASSÉROLEX  f.  Uftcnùlc  de  cuilinc,  fait  de  cuivre 
ctamc  , & dont  on  fc  fcit  pour  faire  des  fritaftccs 
fie  des  ragoûts.  Catinus  ex  are  cyprio  altier  , orifque 
angufhonbus  & plumbo  albo  illiius. 

C cft  aulfi  un  c.  de  Verrerie.  Voy.  CASSE. 
CASSERON  , f.  m.  Sorte  de  poiilbn  volant.  Loligo. 
CASSETKE , f.  f.  Ce  que  peut  contcuir  une  calfc , ou 
une  cafte  pleine. 

CASSE-TÊTK , f.  m.  C’cft  le  nom  qu’on  donne  à des 
vins fiimcux  fie  mal  fai  fans , qui  donnent  des  maux 
de  tète.  On  le  dit  aulli  des  fcienccs  difficiles,  de 
tout  ce  qui  tourmente  J'cfprit.  Il  cft  du  ftylc  fam. 
CASSETIN.  T.  d'Impr.  Voy.  CASETIN. 

CASSETTE , f.  f.  Petit  eoftrc  portatif  où  on  enferme 
ce  qu'on  a de  plus  précieux.  Cafjula  . arcula.  La 
caffeue  du  Roi , cft  la  lomme  que  le  Garde  du 
trefor  royal  porte  au  Roi  le  premier  jour  de  cha- 
que mois.  De  capfetta , dimin.  <fc  capfa. 

CASSEUR  , f.  m.  11  n'cft  ufitc  que  dans  cette  phrafe 
prov.  C'cft  un  grand  caffcur  de  raquettes  , p.  d.  un 
hâbleur , un  fanfi^ron  qui  fc  vante  fiiuftcment  d'a- 
voir fait  plufteurs  cliofes  dont  il  n'cft  pas  capable. 
Thrafo.  De  quaffator. 

CAsSI , f m.  N.  pr.  d’un  Saint.  Caffius. 

CASS  J A LIGNE  A , f.  f.  C'cft  l'écorcc  d'un  arbre 
fort  fcmblablcàccluiqui  porte  la  cane  lie  . üscroif- 
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l’un  parmi  l'autre  dans  l’illc  de  Ceylan,  aux  Indes. 
La  C affia  lignea  cft  moins  aromatique  fie  moins  pi- 
quante au  goût  que  la  cancllc.  Qucloucs-uns  l'en- 
tendent de  la  cail’c  en  bâton  , appel! ce  autrement 
canif ee. 

CASSI-ASCHER,f.  ni.  O/Rcicr  des  armées  du  Turc. 
Grand  Près' ot.  C a vit  ali  s Turc  a ram  Tribunus. 

• CASSIDOINE  , f.  r.  Pierre  précicufe  qui  a des  vei- 
nes de  plulicurs  couleurs , dont  ou  lait  des  valcs 
qui  ont  etc  fortellimés  dans  l’Antiquitc  , & qu’on 
a appelles  Murrha. 

CASSlE  , f.  f.  Arbre  qui  a été  apporté  des  Indes  , & 
qui  relfcmblc  par  les  feuilles  a i Acacia  du  Levant , 
qu'on  nomme  Acacia  vera  , Sve  Ægyptiaca.  Aca- 
cia Indtca.  On  cultive  la  Came  en  Italie  & en  Pro- 
vence , à caufe  de  l'odeur  de  les  Heurs , avec  les- 
quelles on  fait  une  pommade  fie  une  cllcncc.  L’é- 
corce de  Tes  poulies  fert  au  lieu  de  noix  de  galle 
pour  faire  de  I encre.  La  gomme  Arabique  découle 
de  l'Acacia  du  Levant. 

CASSIEN  , f.  m.  Nom  d’une  (cèle  de  Jurifeon fui- 
tes Roniaius  qui  défendoient  les  fentimens  de 
Capiton , & donc  le  chef  fut  C.  Callius  Longi- 
nus,  Jurifconfultc  fous  Tibère.  Cafjianus. 

CASSIER  ou  CANEFICIER.  f.  m.  Arbre  qui  por- 
te la  caflc.  Il  croît  de  la  hauteur  de  nos  noyers , 
dans  les  Illcs  Je  l'Amérique  , fi:  y a été  porte 
du  Levant.  C affia  purgatux.  La  goullc  fc  nom- 
me communément  la  caflc  , Sihqua  caffia. 

Il  y a un  Cajficr  ou  Caneficier  du  Brélii  , qui 
cft  beaucoup  plus  gros  aue  le  précédent , mais 
dont  on  croit  que  Ta  cane  cft  moins  purgative. 
Tapyracoaynana  , Caffia  fifiula  llrajiliana. 

LajJicr  ou  Canif  citr  batard.  Cclt  le  terme  par 
lequel  on  diftinguc  dans  les  Illcs  d'Amérique  cer- 
taine cfpécc  de  canejieier , dont  les  goullcs  ne 
lont  point  remplies  de  cette  moelle  purgative. 
Caffia  Jylvcjlris. 

CASSIN.  Le  Mont  Caffia,  Montagne  d’Italie  dans 
la  terre  de  Labour , province  du  Roy.  de  Na- 
ples. Caffinus  mons.  Au  fommcc  de  cette  mon- 
tagne eflt  licuéc  la  célèbre  Abbaye  de  Mont  Caffia , 
ou  S.  Benoit  fonda  ton  Ordre.  Cette  Congréga- 
tion cft  le  chef  d'Orirc  des  Bénédictins. 

CA5S1NE  , f.  f.  C'eft  , en  quelques  provinces , une 
petite  maifon  de  campagne  , une  ferme , une 
métairie.  De  l ltalicn  C ajjiaa. 

CASSIOPÉE , f.  f.  Conftc'lation  célcftc  qui  cft  dans 
la  partie  boréale  du  ciel.  Cajiopcia.  Les  Arabes 
rappellent  chaifc  royale.  Les  Poètes  dil'cnt  que 
Ca  flopée écoic  femme  deCéphée , Roi  d'Éthiopie  , 
N qu'elle  eut  la  témérité  de  fc  comparer  en  beau- 
té aux  Néréides. 

CASSOLETTE  ou  CASSOLLETTE  , f.  f.  Petit 
vaiileau  ou  réchaud  de  cuivre  , ou  d’argent  oii 
l'on  fait  brûler  des  paftillcsfic  des  odeurs  agréa- 
bles. Àuthepfa  odoraria.  Il  le  dit  auflî  de  l’odeur 
meme  qui  lort  de  la  caffolctte.  On  dit  ironique- 
ment & par  anriphrafe,  Voila  une  étrange  caf- 
folette , quand  on  feue  quelque  chofc  rie  fort 
puant. 

De  YXtaMcncaffoletta , dimin.  de  caffola  fie  de  caffa, 

C'eft  auili  un  vafe  de  fculpturc  , avec  des  flam- 
mes , ou  de  la  fumée  , qui  fert  d'amor  tille  ment  , 
& qui  fc  fait  le  plus  fouvent  ifolé.  On  en  fait 
auflî  en  bas  relier.  Authepja  odoraria  opère  Ar- 
cJtitcclonico  adumbrata. 

lt.  Elpécc  de  bj;'.  ou  étui , oii  l'on  renferme 
«les  odeurs,  qu'on  porte  dans  fa  poche. 

lt.  Efpécc  de  poire. 
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CASSONADE  ou  CASTON ADE  , f.  f.  Le  premier 
cil  le  plus  uîité.  Sucre  qu'on  amène  & ri:  on 
vend  en  poudre  ou  en  gros  morceaux,  nui  n'a 
pas  eu  fa  dernière  préparation  , par  laquelle  on 
le  durcit,  on  le  blanchit  èc  on  le  met  en  pain. 

Sa.,  /i  arum  impur u-n  f minus  dcficatum  vel  ex- 
pwyatum. 

CASSUORNfAN , f.  m.  Petit  poiflba  rare  qui  fc 
trouve  aux  Indes  Occidentales.  II  a deux  pru- 
nelles dans  chaque  or  il  , de  forte  que  lorlqu’il 
nage,  il  en  tient  l’une  au-dellus  fie  l'autre  au- 
dciîous  de  l'eau. 

CASSOVIE  , f.  f.  Ville  de  Hongrie , qu’on  appelle 
en  langage  du  pays  Cafehav.  Caffovta.  C'eft  U 
cap.  du  Comte  d'Abanu  iwar. 

CASSUBIE . f.  f.  Le  Duché  de  Cajjubie.  Caflubia , 
CaffubU  Ducatus.  C'eft  une  contrée  du  Cercle  de 
haute  Saxe  en  Allemagne  , dans  la  Poméranie 
ultérieure. 

CASSUMMUNIAR  , f.  m.  Racine  qu'on  nous  ap- 
porte des  Indes  Orientales.  On  ignore  quelle  cil 
la  plante  dont  on  la  tire  : mais  on  l'eftimc  un 
remède  excellent  pour  les  maladies  des  nerfs. 

CASSURE , f.  f.  Rupture.  Il  fc  dit  en  parlant  d'une 
lame  d’épée,  de  couteau  , ficc.  Fractura  t f radie . 

CASTAGNETTE , f.  f.  Inftrumcnt  compofo  de 
deux  petits  morceaux  de  bois  crculcs , dont  les 
concavités  lé  mettent  l'une  fur  l'autre  , qu'on 
attache  au  pouce , fie  qu'on  bet  de  temps  en 
temps  avec  Je  doigt  du  milieu,  oa  l'annulaire, 
pour  marquer  les  mouvemens  fie  les  cadences. 

De  l'Elpagnol  çajlannctas. 

Castagnette.  htolfc  de  foie,  de  laine  , fie  de  fil. 

CASTAGNEUX , f.  m.  Sorte  d’oifeau  de  rivière* 

( eft  le  petit  plongeon.  Mcrgalus. 

CASTALIE,  f.  f.  Fontaine  de  la  Phocidc  au  pied 
du  Parnall’c , confaoréc  à Apollon  fie  aux  Mu- 
fes.  Cafalia  , Cajlalius  fons. 

CASTAN'ITE  , f.  f.  Pierre  arqilleufc  de  la  cou-  . 
leur  fie  de  la  forme  d'une  châtaigne. 

CASTE,  f.  f.  T.  de  Rel.  Nom  que  l'on  donna 
aux  Tribus,  dans  lefquellcs  font  divifés  les  Ido- 
lâtres des  Indes  Orientales.  La  Cafu  des  Braini- 
ncs  , celle  des  Banians. 

CASTEL,  f.  m.  Nom  qui  fc  donne  à une  infinité 
de  lieux  en  Italie , en  Efpagnc , fie  dans  les  Pro- 
vinces de  France  qui  en  font  voifincs.  Il  fign. 
Château,  fie  vient  du  lac.  Cafellum.  Cafle! Gan- 
dolfc  , Caftcllum  G and  l phi , Bourg  de  la  Cam- 
pagne de  Rome  , où  le-;  Papes  ont  un  château. 
Cajtcl  Mcmlo  , ville  de  Portugal  dans  la  Provin- 
ce de  T ru  /os  Montes.  Cafiel  Moron  , pet.  ville 
de  France  en  Gafeogne.^  Cafiel  en  Allemagne  , 
Bourg  dans  le  Comté  de  Cafiel , petit  pays  du  Cer- 
cle de lranconic.  Cajlclnau  , ville  de  Languedoc, 
CafulUin  novum  y c.  à d.  Chireau  ticufT 

C’.^  TEL  ANE  , f.  t.  Efpécc  <!c  prune  verte. 

CASTEl. LAN , f.  m.  T.  d'Hift.  & de  Rel.  C'eft 
en  Pologne  ce  qu'eft  en  France  le  Lieutenant- 
Général  d’une  Province,  fie  le  Lieutenant  de  Roi  : 
il  commande  dans  une  partie  d’un  Pal.mnat  fous 
l'autorité  du  Palatin.  CaflclLuius , Caflelii  Pu- 
f celas  , Proxinci a Légat  us. 

CASTELLANE  , f.  f.  ou  CASTILLAN  , f.  m.  C’eft 
en  Efpagne  une  monnoie  d’or  valant  environ  j. 
livres  10.  fols  de  notre  monnoic.  LaJUlUnuf 
nummus. 

Cas  i ellan £ , f.  f.  Ville  de  France  en  Provence, 
au  Dioeele  de  Senez , fur  la  rivière  de  Verdon. 
Cajh  liane, 
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CASTELNAU-dc-Barbarens , Caflelnau-fte-Ht*([zc , 
Or/c/nuK-dc-Bretcnous  , Caftelnau  - d’Eftrctefon  , 
fdjfcéaaa-de-Montariicr , Caftelnau  - de  • Montmi- 
ml.' Villes  de  diverfes  Provinces  de  France.  Voy. 
un  Did.  Géagraph. 

CASTELNAUDARY , f.  m.  Ville  de  France  en 
Languedoc , cap.  du  Lauraguais.  Caftrum  novum 
Arii.  Elle  a etc  ainli  appellce  des  Goths  Ariens 
qui  la.bârirent. 

CASTELOGNE , f.  f.  Couverture  de  lie  Faite  de 
laine  très-fine.  Lodix  lança.  De  cafta  lana , par- 
ce qu  on  la  Fait  d’ordinaixc  de  la  toilon  des 
agneaux. 

CASTERAU.  Voy.  COTEREAU. 

CASTIGLIONE  t F.  m.  Dimin.  Italien , qui  fign. 
la  meme  choie  que  Châtillon  en  François  , c. 
a d.  petit  Château.  Cafttüo.  Nous  le  confervons 
dans  les  mots  Italiens  en  notre  langue.  Cafti- 
g/ione  délie  Sùvere , ville  du  Duché  de  Man- 
roue.  Caftilio  Siverorum  , &c.  Mouillez  le  gl.  dans 
la  prononciation. 

CASTILLAN,  ane,  F.  & adj.  Qui  cft  de  Caftil- 
lc,  natif, ou  native,  habitant  ou  habitante  de 
Caftille , oui  appartient  à la  Caftille.  Mouille? 
les  deux  II  dans  la  prononciation.  Caftcllar.ua , a. 

C A s Ti  ll  a x*,F.  m . Langue  Caft  i 1 lanc  .Caft  ctlana  lin* tu. 

Castillan*  , 1.  m.  Nom  d'un  pouls  d'EFpagne. 
Ceft  la  centième  partie  d'une  livre  d'EFpagne  , 
qui  cft  environ  d’un  & $.  nuarts  pour  cent 
moins  pelante  que  notre  poids  de  marc.  Ccntcji- 
ma  pars  libre.  Hijpanicx. 

Castillan.  Vov.  Castellane. 

CASTILLE,  F.  F.  La  plus  grande  contrée  de  l’Ef- 

ragne  , qui  Fc  divile  en  deux  Provinces  Fc  parée  s 
une  Je  l'autre  par  une  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes. Cafte/la.  La  partie  qui  cft  au  Septentrion 
de  ces  montagnes  s'appelle  la  Caftille  vieil 
c'cft  la  Caftille  propre.  La  Caftille  nouvelle  sap- 
pclloit  fous  les  Maures  Roy.  de  Tolède.  La  cap. 
de  la  vieille  Caftille  cft  Burgos  j celle  de  la  nou- 
velle a été  long-temps  Tolède  : aujourd'hui  c'cf». 
Madrid  , cap.  de  toute  l'Efpagnc. 

La  Couronne  de  Caftille  ne  comprend  pas  Feu- 
lement les  deux  Caftilles  j c'elt  l’une  des  deux  par- 
ties generales  qui  compofcnr  le  Royaume  d’Ef- 
pagne  : & qui  comprend  dans  les  quatre  parties 
du  monde  un  grand  nombre  de  pays  Fort  vaftes. 
CafteUani  regni  ditiones. 

Ce  nom  a été  donné  à cette  contrée  du  mot 
Elpagnol  Cafte/ , château  , à eau  Fc  des  châteaux 
dont  elle  cft  pleine. 

Castille  i»*or.  Vafte  région  de  l'Amer,  mérid. 
appclléc  autrement  Terre-Ferme.  Cafte/la  aurea. 
On  l a nommée  Caftille  d'or , a caulc  de  la  gran- 
de quantité  d’or  que  les  Elpagnols  y trouvè- 
rent. 

Castille  cft  aufiî  un  t.  qui  fign.  Petite  querelle 
ou  différend.  Rixa  , jurgtum , dijftdium.  Ce  mot 
vient  par  corruption  de  caftme  ou  cajftne , qui 
fignifioit  autrefois  querelle  , riotte. 
le.  T.  Provincial.  Grofcille. 

CASTILLON,  F.  m.  Ville  de  France  fur  la  Dor- 
dogne en  Périgord.  Caftilio.  Il  y à auiïî  Caftil- 
lon  de  Médoc  t Caftilio  Medulct , petite  ville  de 
Guicnnc  dans  le  pays  de  Médoc , bi  fur  le  bord 
Méridional  de  la  Garonne.  Caftillon  cft  un  di- 
min.  de  Cartel , Château. 

CASTINF.  j f.  F.  Minéral  ou  plutôt  cfpécc  de  terre 
particulière  qui  Fc  trouve  mclie  avec  le  Fer. 
’CASTOIC.NEAU  ou  CASLOIGMEAÜ,  f.  in.  Pe- 
tit panier. 
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CASTON , vieux  f.  m.  Chaton  d’une  bague. 
CASTON ADE.  Voy.  CASSONADE. 

CASTOR  , ou  Bièvre , F.  m.  Animal  amphibie  , 
qui  vit  tantôt  Fur  terre  Se  tantôt  dans  l’eau  , Se 
qui  ne  s'apprivoile  jamais.  Caftor , Fiber.  Ceft 
une  erreur  de  croire  que  cet  animal  s’arrache 
les  parties  naturelles,  quand  il  cft  pourfuivipar 
les  chartcurs.  Il  £ trouve  une  plus  grande  abon- 
dance de  caftors  en  Canada  qu’en  aucun  autre 
lieu  du  monde. 

Castor  , fign.  au/fi  un  chapeau  Fait  entièrement 
de  poil  de  caftor.  Petafus  ex  fibrinis  pilis  cor.- 
feints.  Dcrni-caftor  cft  un  chapeau  Fait  en  partie 
de  poil  de  caftor , & eu  partie  d’autre  poil.  On 
Fait  au  fil  des  draps  de  caftor. 

Dfmi-Castor.  Femme  ou  fille  dont  la  condui- 
te cft  déréglée,  quoiqu’elle  ne  Fc  proftituc  pas 
â tout  le  monde.  Que  copiam  fui  corporis  ali- 
qu  oties  ficit. 

CASTOR  ET  POLLUX  , F.  m.  Météore  : vulgai- 
rement le  feu  S.  Elmc.  Les  Phyficicns  donnent 
le  nom  de  Caftor  & Pollux  à ces  doubles  Feux 
que  les  matelots  apperçoivent  au  haut  de  leurs 
mâts  & de  leurs  cordages , apres  une  grande 
tempe  te. 

En  Aftron.  on  appelle  le  ligne  des  Gémeaux 
Caftor  & Pollux.  Cctoient  deux  Frères  jumeaux, 
fils  de  Jupiter  transformé  en  cygne , &:  de  Lé- 
d.i  , femme  de  Tyndarc  , Zi  Frères  de  la  Fameulc 
I lé  (eue  de  Clytcmncftre.  Ils  naquirent  de  deux 

ceufs,  Pollux  &t  Hélène  enfans  de  Jupiter  dans 
un , Caftor  & Clytcmncftre  dans  l’autre.  Ils 
croient  de  l’expédition  de  ta  Toilon  d’Or. 
CASTOREUM.  F.  m.  T.  de  Pharm.  Matière  en- 
fermée dans  des  poches  que  le  caftor  a vers  les 
anus,  & qu'on  a pris  Fauficmcr.t  pour  Fes  tefti- 
cules.  Elle  cft  propre  pour  fortifier  la  tète , & 
toutes  les  parties  nerveufes  , excite  les  clprits 
languifians  , & provoque  les  mois  des  Femmes, 
CASTOS  , F.  ra. On  nomme  ainfi  au  Japon  les  droits 
d'entrée  & de  Fortic  , que  l’on  paye  pour  les 
marchand  i Fes. 

CASTRAMÉTATION  , F F.  Art  de  bien  olacer 
un  camp , une  armée.  Caftrvrum  metatio.  On  ne 
Fc  fert  guère  de  ce  mot  pour  les  campement 
modernes. 

CASTRATION , F.  F.  T.  de  Cliir.  Alt  ion  , opé- 
ration par  laquelle  on  châtre  un  homme,  ou  un 
animal , & on  le  met  hors  d’état  d’engendrer. 
•atio. 

Les  Anciens  ont  connu  la  caft  ration  des  Fem- 
mes , qui  ne  confiftc  qu'a  les  bouder. 
CASTRENSE , adj.  ni.  & F.  T.  d’Anriquitc.  Qttî 
a rapport  â un  camp.  Ce  terme  ne  fe  die  guère 
qu’en  parlant  de  la  Couronne  caftrenfc,  que  les 
anciens  Romains  donnoient  â un  FolJat  qui  avoir 
le  premier  pénétré  dans  le  camp  ennemi.  Coro- 
na  caftrenfts. 

CASTRES,  F.  m.  Ville  du  haut  Languedoc  en 
France,  dans  l'Albigeois  , avec  titre  de  Comté, 
& évêché  fuftragant  d’Alby.  Caftrum  Alb.gcn- 
fium. 

CASTREZ  , F.  m.  Pet.  contrée  de  Languedoc , qui 
ne  fe  dit  l'oint  Fans  l’arriclc.  Caftrenfts  ager.  Ceft 
la  partie  méridionale  de  l’Albigeois. 

CASTRO  , F.  m.  Nom  de  lieu , qui  en  Italien  Se 
en  Elpagnol  , fign.  la  meme  chofc  que  Caftres 
en  François.  C’en  un  petit  pays  d'Italie  , <^ui  a 
titre  de  Duché  , dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre. 
Caftrenfts  Duc  ai  us.  h.  Ville  du  Roy,  de  Naples 
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dans  la  terre  d’Ocrantc.  Caflrum  , ou  Tcrr.plum 
Minerve . Caflro  de  U r diales , per.  ville  d'tfpa- 
gne  fur  la  cote  de  Bifeaye.  h.  Ville  Efpagnolc 
de  rifle  de  Chiloë  dans  le  Chili.  Cajirum , urbs 
Cajlrenfts. 

CASUALITÉ , f.  f.  Ce  qui  cft  fondé  fur  le  cas 
fortuit , qui  n'a  rien  de  certain , ni  d'allure  3 ou 
la  qualité  d'une  telle  chofc.  Cajus  , fortuna. 

CASUEL,  elle,  adj.  Ce  oui  arrive  fortuitement 
fans  avoir  rien  d'allure.  Fortuitus. 

On  le  dit  aulfi  des  revenus  ou  droits  fondés 
fur  les  cas  fortuits.  Fortuitus  provent  us  , impro- 
vijus  frudus.  On  appelle  Parties  cafuelles  , les 
droits  qui  reviennent  au  Roi  pour  les  charges 
de  Judicaturc  ou  de  Finance  , quand  elles  chan- 
gent de  titulaire  ; & le  Bureau  établi  pour  le  re- 
couvrement de  ces  fortes  de  droits. 

Casuel  , cft  aulîi  f.  xn.  U fc  dit  du  revenu  ca- 
fucl  d’une  terre  , ou  d'un  bénéfice. 

CASUEL  , ou  GASUEL  , f.  m.  Le  plus  grand  Si 
le  plus  gros  des  oifeaux  que  l'on  connoiile  apres 
l'autruche.  Il  fe trouve  dans  fille  de  Java,  où 
on  l’appelle  auflî  cme. 

CASUELLEMENT  , adv.  D’une  manière  cafuellc  , 
fortuite.  Fortuit  b.  Il  n’a  guère  d’ufage. 

CASUISTE , f.  m.  Théologien  qui  a écrit,  ou  que 
l’on  confulcc  fur  les  cas  de  confcicncc.  Moralts 
Thcologus. 

CAT. 


CATACHRÈSE,  f f.  T.  de  Gram.  Figure  de  mot 
qui  cft  la  première  clpéccdc  métaphore.  Cata- 
chrefis  , abufio  vous.  Elle  fc  fait , quand  , faute 
de  trouver  un  terme  propre  , on  abufe  d’un  mot 
qui  en  approche.  Aller  a cheval  fur  un  |hâcon. 
Cette  expreffion  contient  une  catachrefc.  Du  gr. 
xaretypei  pat  , abutor . 

CATACOMBHS , f.  f.  pl.  Grottes  ; lieux  foûrcr- 
rains  pour  la  fépulturc  des  mores.  Catacuntbt. 
V.  le  D.  de  Tr. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  gr.  ko/cc, 
Se  KVfi&u , Cuvas  recejfus  ; c.  à d.  un  lieu  foû- 
terrain. 

CATADOUPE , ou  CATADUPE  , f.  f qui  fign.  la 
meme  chofc  que  Cacaraëtc  j c.  à d.  la  chute  d’un 
fleuve  f qui  d’un  lieu  haut  tombe  dans  un  plus 
bas.  Lata  dupa.  Lai  a douves  du  Boriftcnc,  du  Da- 
nube , du  Rhin , du  Nil , du  fleuve  de  S.  Lau- 
rent en  Canada. 

Du  gr.  , nom  pluriel , qui  vient  de 

wtWxm,  compole  de  x*V,  prep.  qui  dans  la 
compoficion  fign.  tendance  j inclination  vers  le 
bas , fituation  baffe  j Se  de  , faire  du  bruit. 

CATADUPE,  f.  m.  Nom  des  peuples  qui  lubi- 
coient  proche  des  catadoup^s  ou  cacaraétes  du  Nil, 
Se  qui  croient  ccnfcs  peuples  de  l'Éthiopie.  Ca- 
tadupus. 

CATAFALQUE  , f.  m.  Décoration  d’Arcliit.  de 
Peine.  Se  de  Sculpc.  établie  fur  un  bâti  de  char- 
peutc  pour  l'appareil  & pour  la  repré fentat ion 
d'un  cercueil,  ou  d’un  tombeau  élevé  dans  les 
pompes  funèbres.  Tabulatum  ad  reprsfentandam 
tumuli  pompam  extradant.  De  l'Italien  catafalco. 

CATAGLOTTISME , f.  m.  Le  baifer  que  prati- 
quent les  Italiens , en  mettant  la  langue  dans  la 
bouche.  De  rA«Vta  y >a«7'î«  , langue. 

CATAGMATIQUE , f.  m.  Médicament  propre  à 
lôuder  les  os  rompus , Si  à faire  venir  plus  prom- 
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ptement  le  cal  us.  Médicament um  fraduris  ofiutn 
apparat  am. 

Du  gr.  xalaJ/tatj  fraélurc. 

CATAIRE , f.  f.  Vqy.  HERBE  AUX  CHATS. 

CATALAN,,  ane,_L  Qui  cft  de  Catalogne.  Cata- 
lan ms  , Gothalanius. 

CATALÉCTE  , adj.  m.  T.  de  Poëf.  gr.  & lac.  Il 
le  die  d’un  vers  auquel  il  ne  manque  qu’une  fyb 
labc.  Cataledicum  carmen.  Du  gr.  *ut1aAiicWr, 

Catalicte,  f.  m.  Se  adj.  Les  Sçavans  le  fervent 
de  ce  mot  pour  exprimer  certains  ouvrages  des 
Anciens , qui  ne  fout  point  achevés , & qui  ne 
font  que  des  fragmens  , ou  de  petites  pièces  qui 
leur  lont  échappées- 


CATALEPSIE,  f.  f.  T.  de  Med.  Efpécc  d’apo- 
d’alIbupifTcmcni  qui  laifle  la  rcfpira- 


plexic  , ou  , , 

tion  libre.  Catalepfts.  Du  gr.  , déten- 

tion, dérivé  du  v.  KaToAa^CsAe#,  j’arrcrc , je  re- 
tiens. 


CATALEPTIQUE , £ m.  & f.  Celui , ou  celle  qui 
cft  attaquée  de  cacalcpfïc.  Catalepticus. 

CATALOGNE,  C.  f.  Province  d’Efpagnc  , qui  a 
titre  de  Principauté.  Catalaunia . La  cap.  cft  Bar- 
celone. 

Ce  mot  s’eft  formé  de  Gothalania  , terre  ou 
pays  des  Goths,  parce  que  les  Goths  s’établirent 
autrefois  dans  cette  partie  d’EPpaçae. 

CATALOGUE,  f.  m.  Lifte  Si  mémoire  qui  con- 
tient plulicurs  noms  propres  d’hommes  , de  li- 
vres, ou  d'autres  chofes  , difpofécs  félon  un  cer- 
tain ordre.  Inaex , cutalogus , album , Du  gr.  xarct- 
A«>  * , reccnfeo. 


CATALOTIQUE , f.  m.  Remède  propre  pourap- 
punir  & dillipcr  les  marques  des  cicatrices  qui 
paroi  fient  fur  la  peau.  Du  v.  xaruA$du  f commi~ 
nu')  * broie,  j’écrafc  , je  diminue. 

C ATA. NIA  RCA  , l . F.  Vallée  de  la  Tucumanic  9 
ilaus  l'Amér.  mérid.  Caeamarcana  va  (lis . 


CATANANCE  , f.  f.  Sorte  de  plante  apéritivc  , 
delTîccativc  & vulnéraire.  Caianance  Daleckampii , 
pore  Cyani  , folio  Coronopi. 

CaTAPÀN  , f m.  Nom  que  les  Grecs  ont  donné 
dans  les  derniers  temps  au  Gouverneur  de  ce  qu’il* 
pollédoicnc  encore  en  Italie.  Gubemator , Redor. 
Prafedus.  * 

De  **Txfjuxtàt  Se  nu, , omne  y de  forte  que  Ca- 
tapan  fign.  un  Gouverneur  général , un  Officier, 
un  Magiftratprépofc  généralement  l’ur  tout , qui 
a la  direction  de  tout. 

Catapan , fign.  Je  Magiftrat  de  Police  à Na- 
ples. 


CATAPASME  , f.  m.  Mélange  de  poudres  ou  odo- 
rantes , ou  fortifiantes , ou  efearrotiques.  Du  gr. 
xarat»aV»ci* , atrofer, 

CATAPELTE  , f.  f.  Infiniment  de  fupplice  dont  on 
fe  fervoit  autrefois.  Catapelta.  C croit  une  clpccc 
de  preffe  compofée  de  planches,  entre  Icfquclles 
on  mettoit  Se  on  prefioie  le  patient. 

CATAPHORE , f.  f.  Maladie  foporeufe.  Voyez 
COMA.  Kara<po/<*t  , fommcil  profond. 

CATAPHRACTE , f.  m.  Bandage  pour  les  lutations 
ou  les  fraétures  des  côtes , des  vertébres  , des  cla- 
vicules , du  fternum.  II  repréfente  une  cuitallcap- 
pcllée  en  gr.  K«ra  fpax'itr. 

Cataphracte  , f m.  roilT’on  de  mer  couvert  par- 
tout d’ccaillcs  ollcufcs , au  milieu  dcfquelles  cft 
A a a i i 
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une  éminence  ou  boflctrc  dure.  Caraphrattus  *,  de 
xaTBtyMtMTtc , clos  Si  couvcrr  de  toutes  parts. 
CATAPHRYGIENS,  f.  ni.  pl.  Anciens  Hérétiques  , 
ainfi  appelles  , parce  qu'ils  étoient  Phrygiens,  t a- 
taph/yges . Ils  rcconnoiifoiciu  Montai!  pour  Pro- 

Enéte  , & Prifcilla  Si  Maximilla  pour  de  vérira- 
les  Prophétefles . Se  croyoicnt  que  le  S.  Efprit 
avoit  abandonné  l'Églifc. 

CATAPLASME , f.  m.  T.  de  Med.  Médicament 
externe  de  confidence  molle , recevant  dans  fa 
compofition  diverfes  liqueurs  & différences  par- 
ties de  plantes , d'animaux  & de  minéraux  , la 
dont  les  principaux  dfets  (ont  d'appaifer  les  dou- 
leurs , de  ramollir,  de  refoudre,  dilfpcr , ou  me- 
ner a Amputation  les  matières  amailécs  aux  par- 
ties extérieures  du  corps. 

On  appelle,  en  badinant,  cataplafme  de  Veni- 
fc  , un  (ouifiet  appliqué  du  plat  ou  du  revers  de 
la  main.  Aiapa. 

Du  gr.  xar aiAaW«  , j’enduis , j'applique  par- 
delfii*. 

CA  T A PL  EX  I F.  %f.  f.  Engourdi  ffement  (budain  , ou 
privation  de  fentiment  dans  quelqu'un  des  mem- 
bres OU  organes  du  corps.  KaravAnÇif,  de 
je  frappe. 

CATAPUCE,  f.  f . Nom  de  deux  plantes  bien  diffe- 
rentes l'une  de  l'autre.  La  grande  catapuce  cft  ap- 
pellée  autrement  ricin  commun.  La  petite  catapuce 
cil  une  cfpéce  de  TithymaU , dont  la  fcmence  pur- 
ge violemment  par  haut  Se  par  bas.  Tithym.dus 
loti  folios  catapucia  dicius.  On  l’appelle  aulli  en 
ïrançois  épurge  , ai  expurgandi  facultate. 
CATAPULTE , I.  f.  Machine  de  guerre  dont  fe  fer- 
voient  les  Anciens  pour  lancer  des  javelots  longs 
de  douze  Si  quinze  pieds.  Catapulta . Kara^tA- 

TUf. 

CATARACTAIRF.,  f.  m.  On  appclloit  autrefois 
ainfi  le  Geôlier , le  Garde  des  portes.  Cataracte- 
rius,  Voy.  CATARACTE. 

CA  l ARAC  TE , f.  f.  T.  de  Med.  Taie  ou  petite 
peau  qui  nage  dans  l'humeur  aqueufe  , & qui  fe 
mettant  au-devant  de  la  prunelle  de  l’œil , empê- 
che que  la  lumière  y puiilc  entrer.  Oculi  fuÿ'ufio. 
Elle  le  forme  par  la  condcnlâtion  des  parties  les 
plus  vifqucufcs  de  l’humeur  aqueufe  , entre  la  ru- 
nique  uvéc  U le  cryftallm. 

La  cataracte  s’appelloit  aufiî  autrefois  coulijfg , 
Se  quand  elle  venott  à s’endurcir,  maille , ou 
bourgeon  ; fi  elle  n’arrivoit  qu  a un  des  yeux  , vai- 
ron ou  bigarré. 

Cataractes  au  pl.  Chute  d’eau  , qui  tombe  natu- 
rellement du  Ciel.  Cataracte  , cataractes. 

Ce  mot  fini,  aulli  Saut , chiite  des  eaux  d’ttnc 
grande  rivière , lorfquc  ces  eaux  tombent  d’ex- 
trêmement haut.  Les  cataractes  Ju  Nil  fe  nom- 
iwoicn:  aulli  catadupes.  La  cataracte  duParaua. 

Du  gr.  *aTUffdrcw  y jc  tombe  avec  impetuo- 
fité. 

On  appelle  cataractes  , les  portes  grillées  & 
rtalliflccs  , Se  meme  les  herfes  ou  farralincs  qu’on 
fait  tomber  par  des  coulillcs-  Porta  cataracte.  Voy. 
CATARACTAIRE. 

Cataracte  , f.  f.  Oifeau  marin,  fi  femblablc  au 
mouclict,  qu’a  peine  l’en  pern-on  diftingucr.  Ca- 
taractes. Sa  chair  cft  très- maitvaifc  à manger, 
parce  qu’elle  fent  trop  fort  la  fauvaeinc. 

5c  CA  l'AR  ACTER,  y.  u.  p.T.  de  Médecin Oculiftc , 
qui  fe  dit  en  parlant  des  yeux  aul'qucls  il  le  forme 
une  cauraétc.  Sujfundi, 
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CATARACTÉ , Ée  , part.  palT.  T.  d'Ocuüftc,  qui 
fe  dit  de  l'œil  affecté  d'une  cataraétc.  t ataracid 
ou juffufiont  vitiatus  , a , um. 

CATARRE,  f.  m.  T.  de  Med.  Fluxion  & diftilla- 
tion  d'humeur  fur  le  vifage  , fur  la  gorge  ou  fur 
quelque  autre  partie  du  corps.  Dijtillaüo  , epi- 
phora. 

Kurdpf.n  vient  de  **r*fft*  t dcjiuo  , jc  dé- 
coule. 

CATAKREUX,  euse,  adj.  Qui  cft  flegmatique  , 
fujet  aux  fluxions  & aux  catarres.  DiftiUationipus  , 
eyiphoris  obnoxius. 

CATASTASE,  f.  f.  En  général,  conftiturlon  , ha- 
bitude , état , condition.  Catajlafis  : de  xafor n/uu  y 

cor.flitucr. 

En  t.  de  Poef.  c'cft  la  troificmc  partie  des  Tra- 
gédies anciennes,  dans  laquelle  les  intrigues  qui 
le  l'ont  faites  ians  l’épi u(c  fe  foùticnncnt , con- 
tinuent Si  augmentent  julqu’au  dénouement  qui 
fe  fait  dans  la  cataftrophc; 

CATASTROPHE , f.  f.  T.  de  Po’éf.  C cft  le  change- 
ment , Si  la  révolution  qui  le  fait  dans  un  Poème 
dramatique  , Se  qui  le  termine  ordinairement.  Cu- 
tajlrophe , fabuh  exitus. 

Du  gr.  xctraiïptfn  t fubvcrjîo  , renverfement , 
boulcvcifemcnt , l’ilfuc  d'une-  affaire. 

Il  fe  dit  fig.  d'une  tin  funefte  & malhcurcufc  , 
parce  que  d'ordinaire  les  actions  qu'on  repréfente 
dans  les  Poèmes  dramatiques  ferieux , font  fan- 
glantes. 

CATAUT  , f.  f.  Dimin.  de  Catherine. 

CAT  A Y , qu’on  écrit  aulli  CATHAY  , Si  quelque- 
fois Kathay , ou  Kith.iy  , f.  m.  GianJ  Pays  d’Alic. 
Ce  mot  fe  prend  en  deux  fens.  Dans  un  fens  gé- 
néral , il  fign.  toute  la  grande  Tartane  > Si  dans 
un  fens  particulier , c'clt  la  partie  Septent.  de  la 
Chine.  Cathta , Serica.  Cathaia. 

CATE , f.  f.  Elpécc  de  Trochifquc  ou  tablette  que 
les  Indiens  conipofcnt  avec  l’extrait  des  rameaux 
d’un  arbre  épineux  , qu’ils  nomment  Tracchic  , 
&'  qu’ils  mêlent  avec  de  la  farine^  de  Nacliani , 
qui  a le  goût  de  feigle,  & la  raclure  d’un  autre 
bois  noir.  Ces  tablettes  font  amères  8c  aftnngcn- 

CATEAU  , f.  m.  C’cft  le  mot  Château  prononcé  à la 
manière  Picarde  6c  Artélicnnc  que  nous  avons 
adoptée  en  un  fcul  mot , qui  cft  celui  de  Càteasi 
Cambrefis  , Caflrum^  Camcraccnjt , petite  ville  du 
Cambrelîs  , firuée  fur  la  Selle. 

CATÉCHÈSE  , f.  f.  T.  d’Hift.  Eccléfiaft.  Explica- 
tion de  la  Doétrine  Chrétienne.  C'cft  la  meme 
chofe  que  Catcchijmc.  Fidei  Chnjlian*  injîitutio , 
Chrijliant  le  gis  capitum  expia  atio.  Karn'/vnt. 

CATECHISER  , v.  a.  Enfeigner  les  principes  & les 
myftctcs  de  la  foi  Chrétienne.  Pacros  au  ignaros 
Chrijfian*  Rcligionis  mjfitriis  erudirc. 

On  étend  fig.  cette  lignification  aux  autres  per- 
fuafions  qu'on  entreprend  de  faire  dans  les  affai- 
res civiles. 

CATÉCHISME . f.  m.  Livre  ou  inftrudion  , qui  ap- 
prend les  choses  qu'un  Chrétien  doit  fyavoir.  lu- 
techifmus.  Le  Catéchijme  du  Concile  de  Trente  cft 
le  plas  cftimé  de  tous. 

Ce  mot  vient  du  gr.  var*y*ctt  > inftrucfion  de 
lève  voix.  Il  faut  dans  la  prononciation  faire  Ibn- 
ncr  Vs  y Si  dire  Cauchifme. 

Ce  mot  fe  prend  quelquefois  abufivemen:  pour 
toutes  fortes  d’iaftrudions  8c  de  préceptes  , meme 
profanes. 
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CATÉCHISTE , f.  m.  Celui  qui  Tait  le  Cartchifinc, 
ou  qui  en  a compote  des  livres.  Qui  Lnrijtiaa c 
àoei  'i. u clcmtnta  t ruait , L atccùijtu. 
CATHÉCHISTiQÜE  , adj.  m.  5c  f.  Qui  cft  par  de- 
mandes & par  repontes  , en  forme  de  Catéchifme. 
CAI  hCHUMÉNAT  , f.  m.  ( On  ne  prononce  point 
Y h.  ) Êtar  d’un  homme  qui  fc  fait  inftruitc  .pour 
cmbrallcr  la  Religion  Chrétienne  , Se  fc  ciilpofcr 
au  baptême.  Càtechumenorum  or  do , Catechurnena- 
tus  , ds. 

CATÉCHUMÈNE,  f.  Se  adj.  m.  èc  f.  (Yh  ne  fc 

Crononcc  pas.  ) Celui  qui  le  prépare  à recevoir  le 
aptème , en  fc  faifanc  inftruire  des  myftcrcs  de 
la  loi,  & des  principaux  préceptes  de  la  Reli- 
gion. Qui  Chrijhana  fidei  myficriis  imbuitur  , cru- 
aitur.  Catechumenas. 

De  , J’inftruisde  vive  voix  , de  nard  , 

5c  , voix  , fon.  Ainli  Catéchumène  cft  propre- 
ment celui  qui  cft  inftruit  de  vive  voix. 
CATÉCHUMÈNE,  f.  f.  Sotte  de  Galerie.  Voyez 
CATECHUMENIE. 

CATÉCHUMÈNTE , f.  f.  Galerie  haute  des  Églifes 
où  l’on  inftrui(bit  les  Catéchumènes  , ou  mai  fon 
dcftince  a les  alfembler.  Caicckumtnum , Cou- 
ckumenium. 

CATÉGORÉMATIQUE , adj.  m.  & f.  T.  de  Dia- 
lectique. Categorcmaticus  , a.  um . II  fc  dit  de  l'in- 
fini , qui  cft  actuellement  infini.  Un  catigorématt - 
«tic, contient  aéiudlement  une  infinité  de  parties. 
CATÉGORIE , f.  f.  T.  de  Log,  Diviiîon  de  tous 
les  êtres , &.  de  tous  les  objets  de  nos  penfées , 
rangés  par  ordre  en  diverses  claires,  afin  d’en 
avoir  une  coiuibillancc  moins  confufc.  Car  ego  - 
rîj.  Les  anciens  Philolophes  ont  la  plupart  établi 
dix  Catégories.  Toutes  les  fubftances  (ont  com- 

Î-rifes  fous  la  première  , & tous  les  accrdzns  fous 
es  neuf  autres  : la  Quantité  , la  Qualité,  la  Re- 
lation, l’Adion  , la  ’fallîon  , le  Temps  , le  Lieu  , 
la  Situation  , i’Habicudc , ou  la  Difpofition.  D'au- 
tres n’en  ont  admis  que  deux  , la  Subftance  5c 
l’Accident. 

Du  gr.  xcLinypia. , pr&dicamcmum , choie,  ob- 
jet dont  on  peut  parler. 

Catégorie  , fc  die  fig.  des  chofes  de  même  natu- 
re , de  meme  rang  & de  même  qualité.  Ordo  , 
natura , Jpecics , indo/es. 

CATEGORIQUE  , adj.  m.  & f.  Qui  cft  range  fous 
une  catégorie.  Categorie  us , a.  L’ordre  catégori- 
que ycuc  que  la  fubltancc  aille  devant  l’accident. 
En  Log.  un  t.  catégorique  cft  celui  qui  lignifie  fcul 
& fans  adjoint , comme  homme  , pierre  , cheval , 
&c. 

Il  fc  die  fig.  de  ce  qui  fe  fait  dans  l’ordre,  & 
raifonnabîement.  Conjentaneus,  Réponfes  catcgo- 
, celles  qui  font  pertinentes  5c  précifes. 
j^nition  eau-gotique.  Voy.  AUDITION. 
CATEGORIQUEMENT  t ad v.  D’une  manière  ca- 
tégorique Se  pré afc.  Categorie k. 

CATEL  ou  CATEUX  , adj.  & 1.  m.  T.  de  Coût. 
Choie  nui  tient  le  milieu  entre  les  immeubles  & 
les  meubles  , qui  de  fa  nature  cft  immeuble  , Se 
qui  néanmoins  cft  réputée  meuble  j comme  en  Pi- 
cardie , des  moulins , des  navires , des  fruits  pen- 
dans  par  les  racines , parce  qu’aprés  la  cucillctrc 
ils  font  réputés  meubles.  Mancipium , res  moveas , 
menentia , catalutru 

Droit  de  meilleur  cately  que  phiiîctirs  Seigneurs 
ont  dans  différentes  Provinces  des  Pays-Bas  , de 
prendre  après  le  décès  de  leurs  vallaux  le  meilleur 
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meuble  qui  fc  trouve  en  la  fucccflîon. 

CAI  ELAN  , ane.  Voy.  CAI  ALAN. 

CA  1 LLE’i  , 1.  m.  Le  Lut  eut.  Petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Vermandois  en  Picardie,  furl’Ef- 
caut. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Caficlletum . petit  Châ- 
teau , & c’cft  le  nom  François  Châtelet , pronon- 
ce a la  manière  du  pays. 

CATENE  Grecque.  Voy.  CHAÎNE. 

CA  I EKGI , I.  m.  Voiturier  dans  les  États  du  Graud 
Seigneur. 

CAIERNISTE , f.  m.  Nom  que  l’on  dontioic  au- 
trefois a Mrs.  de  la  Congrégation  de  S.  Joîcph  , 
a caufc  de  leur  Fondateur  , qui  fc  noiumoic  Ca- 
tornai. 

CATERRE.  Voy.  CATARRE. 

CATERREUX.  Voy.  CATARREUX. 

CAT  H AI  EN  ou  CATAYEN  , enne  , f.  Qui  cft  du 
Carayou  Cathay.  Cathaienfis . 

CATHARES,  1.  m.  pl.  Anciens  hérétiques,  ainfî 
appelles  du  mot  gr.  xabapti*  qui  fign.purs,  parce 
qu’ils  fe  croyoicnr  plus  purs  que  les  autres  Chré- 
tiens. 

CATHARINA,  f.  f.  Tache  de  la  Lune,  appclléc 
auùi  Cyrtilus  te  Theophi/uj. 

CA  THARISTE,  f.  m.  & f.  Nom  que  Ion  donnoit 
parmi  les  Manichéens  à quelques-uns  de  leur  feifte 
qui  commeccoicncd’hoiriolcs  infâmies.  Caiharijta . 
De  xo^cfj\  , pur , & lign.  Purificateur. 
CATHARTIQUE  , adj.  de  r.  g.  T.  de  Méd.  qui  fc 
die  tant  des  remèdes  purgatifs  , que  des  vomitifs  , 
mais  plus  proprement  des  purgatifs.  Cathartieur . 
Pc  Kttbuifti  y je  purge. 

ÇATHAUr.  Voy.  CATOS. 

Ex  CAl'JiEDRA.  Exprdfion  latine  dont  on  fe 
fert  en  François , quand  on  traire  de  Tinfaiilibi* 
lire  du  Pape  , ou  de  fes  décrets.  Le  Pape  n’dt 
ccnfé  parler  ex  cathedra , c.  à d.  de  fa  chaire  . 
uc  lprfqu’il  fait  un  decret  public  , comme  Chef 
c lT.i-hfc  Univcrfcllc. 

CATHEDRALE  , adj.  f.  Il  r.c  fe  dit  qu’en  ccttç  phr. 
E^lifc  Cathédrale  , c.  à d.  la  principale  Eglifc 
d'un  Evêché , qui  cft  le  lîégcd’un  Lveque.  hccle- 
(ta  cathcdralis. 

De  xaWf>«,  chaire , qui  vient  de  **Eç/.iuai , 
je  m'aflïcds. 

C’eft  aufîi  un  f.  f. 

CATHÉDRANT  , f.  m.  Celui  qui  enfeigne  en  chai- 
re , en  parlant  d'un  Théologien  , ou  d'un  Philo- 
lophc.  Catkedrarius. 

1t.  Celui  qui  préfidc  à un  aéle  de  Théologie  , 
ou  de  Philofoplue  , qu’on  fbütienc  publiquement. 

Prttfes. 

CATHÉDRATIQUE  . adj.  m.  Droit  Cathédral! - 

Îue  , que  prcnoicnt  fes  Évêques  en  Efpagnc  & en 
rance,  quand  ils  faifoient  leur  vifîte  j & celui 

Suc  les  Évêques  nouvellement  mis  en  polîdlion 
onnoicnc  aux  Évêques  nui  les  avorcnc  ordonnés  , 
aux  Notaires,  leurs  Clercs.  & autres  Officiers. 
DoCrcur  Cathédratique.  Doclcur  pourvu  d’une 
chaire  de  Théologie  dans  une  Univcrfitc.  Do- 
élciir  Régent.  Docior  Thculogiam  doc  eus , tra- 
cent. Dot  cor  Calhcdraticus.  Nous  ne  nous  fcrvous 
de  ce  mot  qu’en  parlant  des  Doétcurs  5c  des  Uni- 
verfités  d’Efpagnc. 

CATHf  DRER  , v.  n.  Tenir  la  chaire,  préfider. 
Eric  fie. 

CA  a HERETIQUE  , adjeélif  de  tout  genre.  Ter- 
me de  Médecine  5c  de  Chirurgie.  Qui  ôte,  qui 
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emporte.  Remèdes  cathirétiques , ceux  qui  con- 
diment » qui  emportent  des  carnolités  , &c.  t u- 
tkereticus  , forme  de  k*t«  , St  d aifiea  , / ôte , 
j'emporte,  . _ - . . 

CATHERINE  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Cathartna. 

On  appelle  la  Sainte  Catherine  , le  jour  de  la 
fête  de  cette  Sainte  Vierge  d'Alexandrie , & Mar- 
tyrc  fous  Maximia. 

Ordre  de  saint*  Catherine  du  mont  Sin  at. 
Ordre  de  Clie valcric.  11  cft  éteint.  Equejtrts  (Jr~ 
do  .Jan&A  Catkarùu. 

Congrégation  de  lâiiicc  Catherine  de  Sienne. 
Reforme  de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 

Sainte  Catherine.  Elbécc  de  prune.  On  écrit  au 
pluriel.  Les  Sainte  Catherine, 

CATHERINETTE , f.f.  Thefc  que  l'on  fait  fou- 
tenir  vers  la  fête  de  faince  Catherine , Pacronc 
des  Philofophcs.  . 

CATHÊTE,  f.  f.  T.  de  Géom.  Perpendiculaire. 
Quelques-uns  s’en  fervent  en  parlant  d'une  li- 
gne , ou  d'un  rayon  qui  tombe  perpendiculaire- 
ment fur  un  autre  corps.  Cathetus, 

CATHÉTER  , f.  m.  T.  de  Chir.  Sonde  crcufc  Se 
courbe  , dont  on  fc  lcrt  tant  pour  tirer  l'urine  de 
la  vcdic,  que  pour  rccounoitrc  les  maladies,  St 
celles  de  l'on  canal.  Ka«Ti->  , inftrumcnc  avec  le- 
quel on  introduit  quelque  chofc  , du  v.  nahtraa, 
introduire  , inieéter.  L'accent  grave  fur  la  der- 
nière cft  néccliaiic  pour  faire  ïentir  la  pronon- 
ciation de  la  dernière  fyllabc  qui  n’a  pas  le  me- 
me fon  pue  la  terminaifon  des  infinitifs. 

CATHÉTÉRISME , f.  ni.  Operation  de  C hir.  par 
le  moyen  de  laquelle  «n  tire  l’urine  qui  cft  rete- 
nue en  la  vclfic.  Urine,  detradio. 

CATHIMIE,  f.  f.  C’eft  en  langage  Spagirique  , 
une  veine  minérale  foùtcrraine  , a où  Ton  tire  de 
l'or  & de  l'argent  ; une  concrétion  qui  fc  forme 
dans  les  fourneaux  où  Ton  fond  l’or  Se  l’argent, 
Sec.  -mi a. 

CATH1N.  Voy.  CATIN. 

CATHOLICISME  , f.  m.  T.  dogmat.  La  Religion 
Catholique-Romaine  , fes  articles  de  loi , fes 
dogmes  , fes  maximes,  -nuis. 

£ ATHOLI  C.I  SSI ME , adj.  fupcrl.  de  r.  g.  Tres-Ca- 
tholiouc.  Ce  mot  ne  doit  être  employé  que  dam  le 
ftyleoadin.  . 

CATHOLICITE  , f.  f.  La  véritable  Eglife , l’Egjifc 
Catholique  : Les  pays , l'allembléc  des  Fidèles 
Catholiques.  Ecdtfia  Catholica.  La  Religion  Ca- 
tholique. Religio  Catholica. 

lr.  Qualité  de  ce  qui  cil  Catholique.  V entas. 
La  Catholicité  d'une  ptopolition. 

jCATHOLICON  , f-  m.  T.  de  Pharm.  Ele&uairc 
mou,  ainfi  appelle  comme  qui  dirait  untverfel , 
ou  purgeant  toutes  Us  humeurs.  Catholicum  medi- 
çamentum. 

Ceftaufli  le  nom  d une  Satyre  ingenieufe  faire 
du  temps  de  la  Ligue  ; intitulée  Satyre  Mènippec 
de  la  -va tu  du  Catholicon  if  Ejbagne . 6*C.  On  y 
montre  que  les  intérêts  des  cncls  de  la  Ligue 
i raient  tout  autres  que  ceux  de  la  Religion. 

h.  Fftampe  laite  dans  le  meme  temps,  & qui 
repréfente  l'armée  de  la  Ligue  , compoléc  de  5ol- 
dars,  de  Bouigcois , & de  joutes  fortes  de  Prê- 
tres , de  Mb i nés  , Sic. 

CATHOUCOS , f.  m.  T.  de  Rc!.  Chef  du  Clergé 
de  Mingrélic  , des  Abcas  du  Guricl , du  mont 
Cauçafc&  d lmirctrc. 

CATHOLIQUE  , ad),  m.  & f.  Umvcrfcl,  general. 
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Catholicus , univerfalis.  On  donne  ce  nom  fpéa 
étalement  à la  Foi  & a la  Religion  Romaine.  Do- 
ctrine , fentiment  Catholique.  Et  il  cft  oppofe  à 
Hérétique. 

Le  Roi  d’Efpagnc  a le  titre  de  Roi  Catholique, 

Du  gr.  kc^jak  , univcrfcllcmcnt , d’où  vicn$ 
KaieAJKOf , univcrfcl. 

En  t.  de  Chym.  on  appelle  un  fourneau  catho - 
tique  ,^ou  umvcrfcl , un  petit  fourneau  cdlcmcnc 
dtfpolc  , qu’on  y peut  faire  toutes  les  opérations 
de  Chymic. 

On  appcllc  prov.  Catholique  à gros  grains , un 
homme  peu  fcrupulcux  , un  peu  libertin. 

Catholique  , f.  m.  Nom  de  dignité  dans  J’Églife 
Grecque.  Ce  titre  répond  a celui  de  Primat  en  ufa- 
e dans.l’Eglil'c  Latine  , & à celui  de  Patriarche 
ans  i'Églilc  Grecque.  On  trouve  dans  l'Anti- 
quité le  Catholique  des  Pci  fes , le  Catholique  des 
Arméniens  , le  Catholique  de  Sélcucic. 

C’étoit  aulli  autrefois  dans  l'Empire  Grec  le 
nom  d'un  Ofticc  féculicr  & de  finances.  Le  Catho- 
lique croit  en  Afrique  celui  qui  levoit  les  deniers 
du  file.  Catholicus  fifei  Procurât  or. 

Ce  nom  le  donnoit  autrefois  dans  l’Empire 
Romain  au  Trclbricr  général  , ou  , comme 
nous  difons  aujourd'hui  en  France  , au  Control- 
Icur  général  des  Finances.  Catholicus. 

Nouveaux  Catholiques  , ou  nouveaux  convertis. 
Mations  établies  pour  y recevoir  & y inftruirc 
les  Hérétiques  qui  veulent  fc  convertir.  Les  nou- 
vel/es Catholiques , ou  nouvelles  converties , lont 
des  Communautés  de  filles  établies  en  France  , 
pour  Inftruirc  des  vérités  de  la  Reli^ion  les  per- 
lonncs  de  leur  fcxc , qui  ont  été  élevées  dans  lhé- 
relie. 

Pauvre  Catholique.  Nom  de  Religieux.  Pauper 
Catholicus.  Une  partie  des  Pauvres  de  Lyon  ou 
Vaudois  ayant  renonce  a leurs  erreurs  . formèrent 
une  Congrégation  que_  Ton  nomma  les  Pauvres 
Catholiques  y par  oppcfiùon  aux  Vaudois  Héréti- 
ques. 

CATHOLIQUEMENT , ady.  D'une  manière  Ca- 
tliuUquc,  for:  régulière.  Lathohee. 

CATI,  f.  m.  Monnoic  de  compte,  valant  jo.  écus* 
On  s’en  ferra  Java,  St  dans  quelques  aunes  Ifies 
voilincs. 

Cati  , ou  Catti  , f.  m.  Poids  de  la  Chine. 

C'eft  aulli  un  apprêt  qui  fc  donne  aux  étoffes  de 
laine  par  le  moyen  de  la  prclfc  , pour  les  rendre 
plus  fermes  & plus  luftrées. 

CATIANG , f.  m.  Petit  pois  qui  croît  en  quelques 
lieux  des  Indes  Orientales- 

CATICHE,  f.f.  T.  de  Charte.  Tron  où  fc  cache 
le  loutre  quand  il  clt  rhallc.  Cuniculus  tlatibulum. 

GATILINAIRE,  f.  f.  Oraifon  de  Cicéron  contre 
Ctrilina. 

CATILLAC.  Pèche , Pavie  de  Catillac.  Elpcce  de 
pcchc.  Il  y a aufii  une  poire  de  Catillac. 

CATILLER  , v.  a.  Cutiilcment , f.  m.  Cati  lieux , adj. 
Vieux  mots  qui  viennent  de  Catullire  , St  lignifient 
Chatouiller,  chatouillement,  chatouilleux. 

CATiMARON  , f.  m.  T.  de  de  Rcl.  Petit  bâtiment 
de  mer  dont  les  Indiens  fc  fervenp.  Indorum 
cymha. 

CATIMINI.  En  catimini.  Façon  de  parler  adv.  Se- 
crètement , en  cachette.  Secreto  , clam.  Cette  cx- 
prc.lion  qui  n’cft  u/îtée  que  dans  le  ftylc  familier, 
vient  du  mot  lat.  curus . chat. 

CATIN  , f.  f.  N- pr.  de  fcm.  Dimin.  de  Catherine* 
Catkarina*  Il  le  donne , parmi  le  peuple  , aux 


filles  qui  Te  nomment  Catherine.  Parmi  les  Bour-  | 
gOOÎS  on  dit  Caton 

Ceft  un  mot  enfantin  que  les  petites  filles  en  ! 
pluiicurs  endroits  donnent  à leurs  poupées , & qui 
le  die  pour  poupée.  | 

h.  Femme , ou  fille  de  mauvaife  vie.  Ceft  une 

franche  Çatin. 

C s ti N , vieux  f.  m.  Plat,  du  Lat.  caririus.  g 

CATIR  , v.  a.  T.  de  Bonnetier  & de  Dégraifieur. 
Prcller  le  drap , enfortc  qu’il  Toit  poli,  uni  6c  lui- 
fant.  P réméré. 

CATISSF.UR , fi  m.  Ouvrier  oui  dans  les  Manufa- 
, dûtes  de  lainage  , prcfl'c  les  étoffes  pour  leur  don- 
ner le  caci. 

CATIUS  , ou  CAUTUS,  f.  m.  Dieu  de  la  rufe  & 
de  la  tinefle  , qui  rendoit  les  gens  fins  6c  adroits. 

CATOCHE,  f.  f.  T.  de  Méd.  Ceft  la  même  chofe 
que  Catalcpfic.  Voy.ee  mot.  Karix»i>dc 
j’arrctc , je  retiens. 

CaTOCHITF.  , f.  f.  Pierre  qu’on  trouve  dans  lTfic 
de  Corfe  , & qu’on  dit  retenir  la  inain  quand  on 
l’applique  dclTiis,  par  une  efpéce  de  colle  vifqueu- 
fc.  Catockites^  de  *.aLTiy  tt , je  retiens. 

CATODON  , F.  m.  Nom  que  l'on  donne  à une  cf- 
pécc  de  baleine  , parce  qu  elle  n'a  des  dents  qu'a 
la  mâchoire  inférieure.  De  ««la»  , en-bas , & 
U\*ydcnc. 

CATON , f.  m.  Cato.  N.  pr.  dhom.  Caton  d’Uti- 
que , Caton  le  Ccnlcür.  Mais  dans  l’ufagc  c’cft  un 
nom  appcllarif , qui  veut  dire  Page , levcrc  , nio- 
dtftc,  retenu. 

CATOPLÊBE , ou  CATOPLÉBAS , f.  m.  Animal 
qui,  au  rapport  de  Pline  , tue  tous  ceux  qui  le 
regardent  entre  deux  yeux. 

CATOPTRIQUE , F.  f.  Science  qui  enfeigne  com- 
ment les  objets  peuvent  être  vus  par  la  réflexion 
qui  le  Fait  lur  les  miroirs , 6c  autres  FurFaccs  po- 
lies. Caioptrica. 

I!  cft  aulfi  quelquefois  adj.  &:  on  appelle  un  ca- 
dran catoptrique  , celui  qui  marque  les  heures  par 
un  rayon  réfléchi.  Catoptricus.  Du  gr.  x*1c»Tr/«w.  j 

CATOPTROMANCIE,  F.  f.  Efpéce  de  divination  , 
pour  laquelle  on  employoit  un  miroir.  Du  gr.  **- 
«ru'îfn  , miroir , & »Vi«  , divination.  On  dit 
auflî  Cryjlallomantie. 

CATORCHITE  , F.  m.  EFpécc  de  vin  qui  Fc  faiFoit 
en  Chypre  à peu  prés  de  la  meme  manière  que  le 
vin  de  Palmier.  KatTCf^iT**. 

CATOS , CATÔT  , CATAUT , ou  CATHAUT  , 
f.  f.  dans  lequel  la  derrière  fyllabc  cft  longue  , 6c 
où  la  lenrc  finale  ne  Fc  Fait  jamais  Fentir.  Ceft  un 
dimin.  de  Catherine , qui  ne  le  dit  que  chez  les 
bourgeois. 

CATTfQUI , f.m.  Toile  de  coton  bleue  qu’on  tire 
des  Indes  Orientales. 

CATTEROLE  , F.  F.  T.  de  ChalTe.  Lieu  où  les- la- 
pins Font  leurs  petits.  Cuniculus. 

CATTU-SCH1RAGAM  , F.  ni.  Arbriffeaudu  Mala- 
bar , dont  la  graine  réduite  en  poudre  , & prile 
dans  de  l'eau  chaude,  guérit  la  toux  , cliaflc  les 
vents  , 6c  rue  les  vers  dans  les  enfans. 

CATULLE  , F.  m.  N.  pr.  d'hoiu.  Lot  allas. 

CATULOTIQUE , adj.  6c  F.  m.  Remède  qui  em- 
porte par  fa  vertu  cauftiquc  les  grofles  cicatrices. 
KaTVAwTjK». , de  vAii  , cicatrice. 

CATULUS , F.m,  Surnom  Latin  de  la  famille  des 
Lutaricas» 
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De  Catulus  , le  meme  que  Cardlus  , petit  chien. 

CATUR  , ou  CATURE , F.  m.  T.  de  Rcl.  Vaif- 
Feau  de  guerre  de  Bantarn , courbé  & aigu  par  les 
bouts  , & qui  porte  une  voile  ciiïûc  d’herbes  &c  d; 
/eut  II  es  d’arbres. 

CATUS,  F.  m.  Cas  , hiftoirc  , aventure  qui  ne 
fait  pas  d’honneur.  Il  y a la  du  catus  , c.  a d.  quel- 
que vilain  cas. 

CAV. 

CAVADAS  , ou  CAVA1X),  F.  m.  McTurc  dont  on 
Fc  Fert  en  Portugal  pour  les  huiles. 

CAVAGE,  l.  m.  T.  en  ufage  à Amftcrdam.  L'a- 
«ftion  d’encaver  une  marchandifc.  Salaire  dû  aux 
travailleurs  qui  la  dclccndent  dans  une  cave. 
Lover  d’une  cayc. 

CAVAGNOLE  , F.  m.  Efpéce  de  jeu. 

CAVAILLON , F.  m.  ( Les  deux  11  doivent  erre 
mouillées  , & I f ne  doit  point  (aire  diphtongue 
nyec  Ta.  ) Lubdlio  ,Cabcllio  , Cabdlio  Cavarum  r 
Caàetticum  , Utbs  Cabdiieorum.  Ville  Épife.  de 
France  , dans  le  Comtat  Venailfin  en  Provence  , 
fur  la  Durance. 

CAVALAGE,  f.  *m.  Ceft  le  nom  qu'on  donne  à 
deux  tortues  accouplées  pour  la  génération. 

CAVALCADE  , f.  F.  Marche  poinpcufe  que  font  des 
gens  à cheval  en  quelque  cérémonie  Se  avec  or- 
dre. Solemnis  & ad  pompam  injliiuta  equitstio. 

11  fe  dit  auflî  d’une  promenade , ou  d'un  petit 
voyage  que  Font  des  gens  a cheval  dans  quelques 
lieux  peu  éloignés.  Injlituut  ad ob/ccTatio.icm  equi- 
tatio. Ce  mot  vient  de  l'Italien  Cava/cata . 

CAVALCADOUR.  Quelques-uns  d lient  Cava’ca- 
deurt  f.m.  Ecuyer  qui  enfeigne  à monter  à che- 
val. Equitandi  magijler.  Il  n cft  plus  en  ufage  en 
ce  fens;  mais  il  y a encore  des  charges  chez  les 
Rois  & les  Princes  d' Écuyers  Cavalcadours , qui 
ont  Foin  des  chevaux  , 6c  de  tout  l’équipage  de 
l’ccuric. 

C.AVALCATE.  Dires  Cavalcade , 8c  voyez  ce  mot. 
CAVALE.  Voy.  CAV  ALLE. 

CAVALERIE,  f f.  Corps  de  gens  de  guerre  qui 
combattent  à cheval.  Equitatus.  La  cavalerie  Fran- 
çoifê  cft  diftinguée  en  Compagnies  d’Ordomian- 
ces  , comme  Gardes  du  Corps  , Gendarmes  v 
(.licvaux-légcrs , &c.  6c  en  régimens  qui  Fonc 
commandés  par  des  Meftres  de  Camp  : Se  ce  font 
ces  régimens  louis  qu’on  appelle  la  Cavalerie  le- 
ttre. 

On  appelle  Art  de  Cavalerie  % l’an  du  Manège  3 
ou  Tare  de  drelfcr  les  chevaux  , Se  d'inftruirc  les 
Académiftes  à les  monter. 

CAVALERI5SE  f vieux  f.  m.  Écuyer,  Maître  de 
Manège.  Equitandi  magiJltT.  De  l'Italien  Cavul- 
leriçjo. 

C cft  dans  l’Ordre  dc|Ma!thc  le  grand  Écuyer. 
Magnus  ftabuli  Magijler  Mtlitcnfis. 

CAVALET,  f m.  T.  de  Verrerie.  Ceft  ce  qui  cou- 
vre la  luncllc  , Se  qui  fait  baiffer  la  flamme  pour 
échauffer  l’arche  du  four. 

CAVALIER  , F.m.  Soldat  qui  Fert  Se  qui  combat  à 
cheval.  Eques.  Du  lat.  cabaltus. 

II  Fc  dit  en  général  de  tout  homme  qui  cft  à 
cheval  , Fur-tout  quand  il  poire  des  armes. 

le.  Gentilhomme  qui  fait  profeflion  des  armes» 
C’eft  un  brave  cavalier , un  honnête  cavalier. 

En  t.  de  Man.  on  dit  d'un  homme  qui  cft  bien 
à cheval , qui  manie  bien  un  cheval , Se  qui  a-bnn- 
nc  grâce  ; c’eft  un  bon  cavalier  y beau  cavalier . 
Equitandi  périras.  En  ce  fens  on  le  dit  auffi  au 
fém.  Cette  Dame  cft  une  Fort  bonne  cavalièr  e. 
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C cd  aufli  une  forte  de  coquillage  Je  mer. 

Cavalier  , Ce  «lit  auili  d'un  Galant  qui  courrifc, 
qui  mène  une  Dame.  Promus  , amafius. 

Cavalier*  Monnotc  d’argent  de  Flandres,  ou  il 
s’en  Fabrique  quelques-uns  , mais  peu. 

En  t.  de  Fortiltc.  c'cft  une  rcrralfc  ou  plate- 
forme , élevée  de  18.  ou  10.  üieds  fur  le  rempart , 
pour  y mettre  du  canon  , &.  battre  dans  la  campa- 
gne. Aeger  editior.  On  l'appelle  ainfi , à eau  le 
qu’il  cft  autant  élevé  lur  les  autres  ouvrages , 
qu’un  homme  à cheval  l’eft  lur  un  homme  de 
pied. 

Cavalier  , iére  , s’emploie  auili  adjccdiv.  Se  lign. 
Libre  , aile  , dégage.  Liberior  , folutior.  Cet  hom- 
me a la  mine  cavalière  , l’air  cavalier.  Eloquence 
cavalière  , ftyle  cavalier.  On  dft  aufli  adverbia- 
lement : Damer  à la  cavalière  , faire  des  vers  à la 
cavalière  y c.  à d.  qui  font  fort  négligés. 

Cet  adj.  fc  dit  auili  pour  ce  qui  cft  trop  libre  , 
Se  qui  approche  de  la  mal-honnêteté.  JlCiberalis , 
inur bonus.  Traitet  d'une  manière  cavalière.  Cela 
cft  bien  cavalier. 

Il  le  prend  auili  pour  ce  qui  cft  galant  & hon- 
nête. Lhcralis  , kùaejiuj , urbaaus.  Cela  n’cft  point 
cavalier. 

CAVALIÈREMENT,  adv.  D’une  façon  cavalière. 
Agréablement , & le  prend  en  bonne  part , com- 
me, 11  écrit  cavalièrement.  Canner , libcrahtcr.  II 
le  prend  plus  lbuvcnt  en  mauvaifc  part,  Se  lign. 
Incivilcmcnt , d'une  manière  brufquc.  lUiberali- 
ter , petulanur . 

CAVALLE,  f.  f.  Jument,  la  femelle  du  cheval. 
Ecua. 

CAVALOT,  f.  m.  Monnoic  fabriquée  fous  Louis 
XII.  valante,  deniers  de  loi  : ainli  appcllcc,  par- 
ce que  S.  Second  y’eft  reprefenté  a cheval. 

T.  d'Artill.  Pièce  à cavalo:.  Efpécc  de  ca- 
non du  trentième  genre,  faire  de  ter  basa,  pelant 
depuis  quarante  fix  julqu’à  foixantc  livres,  la- 
quelle rire  une  livre , une  demi-livre , & un  quart 
de  balles  de  plomb  , avec  égale  pefantcur  de  pou- 
dre de  moufquct,  ou  une  demi  - pefantcur  de 
poudre  fine. 

CAVALOT,  ou  CAVARLOT,  f.  m.  T.  pop.  Petit 
cheval , bidet.  Manntis. 

CAVALQUET,  f.  ni.  T.  de  guerre.  Manière  de 
fonner  de  la  trompette  , dont  on  fc  fert  lorfquc 
l'année  approche  des  ville* , ou  lorfqu’cllc  pâlie 
par  dedans.  Buccins  J'onus. 

CA  VAN  , f.  m.  Mcfurc  dont  on  fc  fert  dans  quel- 
ques-unes des  Lies  Philippines  , pour  mefurcr  les 
grains  U les  légumes. 

( ’UCALIS,  f.  m.  Plante  agrefte  donc  les  vertus 
font  d'être  apéritive  , propre  pour  la  pierre  , 
Sec. 


CAUCASE , f.  m.  Montagne  de  PAfic  Septentrio- 
nale , qui , félon  la  Géographie  ancienne  , divilbit 
l’Inde  de  la  Scythie.  Caucafus.  C’eft  une  branche 
du  rnonc  Taurus,qui  s’étend  dans  toute  la  Géor- 
gie , Se  dans  la  Cric  allie.  Le  mont  Caucafe  a di  ité- 
rons noms.  On  le  nomme  Mont  d'Elbours  ou  de 
Ci  rca  llic  ; Thevet,  Adazar;  d'autres  A Iblor.  L’Ar- 
ménien Hayton  dit  qu'il  s'appelle  Cocas , ou  Co- 
chcas. 

CAUCFIEMAR  , ou  ÇOCHEMAR  , f.  m.  Nom  que 
donne  le  peuple  à une  certaine  opprciîion  ou 
étouffement  qui  furvient  à des  pcrlonnes  qui  dor- 
ment , qui  font  couchées  fur  le  do? , se  nui  ont 
I’cftomac  rempli  d’alimcns^  pelons  3c  de  difficile 
digcftion.  Epnialtcs  , incubas , 


On  dit  d'un  homme  ennuyeux  Se  incommode  ’ 
que  c’eft  un  homme  qui  donne  le  cauchemar. 
CAUCHOIS,  oise  , f.  Qui  cft  du  pays  de  Caux. 
CaUteajis  , Caleras.  On  diloit  anciennement  Cou- 
chas t ou  Chauccis  ; & il  n’y  a pas  encore  long- 
temps qu’on  difoic  auili  Caillot , Se  Caillette. 
CAUCIAGE , fin.  T.  de  Coût.  Droit  fcigncurial, 
dû  pou  les  chauffée  s. 

C AU  CuBA  RTITE.  Voy.  CONTOBARDITE. 

C AU  DA  TAIRE  , f.  m.  Celui  qui  porte  la  queue  du 
Pape , d’un  Cardinal  « d'un  Prélat.  Syrmatis  ge- 
rulus  t ntinijicr  ab  trahet  couda. 

CAUDÊ,  ii  y adj.  T.  de  Ula'i  qui  fc  die  des  comè- 
tes & des  étoiles  qui  ont  une  queue.  Caudatus. 
CAUDEDEC , I.  m.  Ville  de  France  en  Normandie  , 
cap.  du  pays  de  Caux  fur  la  Seine.  Catidobeccum . 

On  appelle  auili  Caudebec , un  chapeau  de  laine 
fabrique  dans  cette  ville,  & en  ce  fens  il  a un 
pluriel.  P ctajus  Calidobecci  Jlipatus.  Pilcus  C ali  do - 
beccenfis. 

CAUD1CAÏRE , f.  m.  Caudicarius.  On  appciloit  i 
Rome  cauduaires , les  baneliers,  les nautonniers , 
du  nom  de  certains  bâtimens  qu’on  appdioic  eau- 
au  a n .t  naves. 

CAUDIOT  , f.  m.  Le  peuple  de  Balfc-Normandic 
appelle  ainli  un  fende  joie.  Il  vient  d'ignis ae gau- 
aïo  , feu  de  joie. 

CAVE,  f.  f.  Lieu  voûté  ; ou  partie  d’un  batiment 
qui  cft  au-deifous  du  rcz-dc-chaulTée , Se  où  l'o« 
met  du  vin,  Se  d’autres  provilîons.  Cavus , ca- 
vum  y jubterraneus  cavus. 

On  appelle  liais  de  cave  t les  Commis  qui  vont 
dans  les  caves  marquer  le  vin  que  les  Cabarcticre 
débitent. 

On  appelle  du  fable  de  cave  , le  fable  fofliïc 
qu’on  rire  de  la  terre  par  les  puits  ou  ouvertures 
qu’on  y fait. 

On  appelle  aufli  cave  dans  les  Églifes  ‘certains 
lieux  voûtés  où  on  enterre  les  morts.  Crypta  ex - 
cipiendis  tnortuorum  corporibus. 

Gave  , Ce  die  aufli  d'un  coffre  féparé  en  placeurs 
petits  carrés  , qu’on  prépare  ainli  pour  mettre  des 
bouteilles  de  liqueur , ou  d'eaux  de  lenteur.  Cap - 
fula  loculis  dijlincia. 

C’eft  aulfi , chez  les  joueurs , un  fond  d’argent 
qu’ils  mettent  devant  eux  pour  tenir  bon  aux  au- 
tres. 

On  dit  fig.  d'un  homme  , qu’il  va  du  grenier  à 
la  cave , quand  il  v a du  haut  Se  du  bas  dans  fon 
ftyle,  dans  les  actions:  qu'il  cft  chû  du  grenier 
à Ja  cave  ; pour  dire  , qu'il  a çu  un  grand  revers 
de  fortune. 

C’eft  auili  le  nom  d’un  lieu  du  territoire  de  Sa- 
lernc  au  Roy.  de  Naples.  Cava.  Il  adonné  le  nom 
à une  célébré  Abbaye  de  Bénédictins.  Cave  ifs 
Abbatia, 

Cave  j adj.  m.  Se  f.  Ce  qui  cft  crcufé , qui  a été 
cave.  Cavatas  , excava  tus.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en 
Médecine,  de  la  plus  grollc  de  routes  les  veines, 
qui  va  fc  terminer  au  ventricule  droit  du  coeur , 
où  elle  s’ouvre  par  une  large  embouchure  , pour 
y varier  le  fang  qui  lui  cft  apporté  de  toutes  les 
parties  du  corps  par  les  rameaux  des  veines.  V via 
cava , 

Cet  adj.  cft  aufli  un  t.  de  Chronologie  , qui 
s’oppofe  à plein.  Le  mois  de  19.  jours  cft  appel  lé 
cave  , c.  ad.  diminué  , Se  celui  de  trente  s’appelle 
plein. 

CAVEAU  , f.  m.  Petite  cave  où  on  enterre  les  morts 
dans  l'Églife  , &où  on  mcidu  vin  dans  les  mai- 
I lous.  Crypta,  CAYÉE, 


CAV 

CAVÉE , f.  f.  Chemin  creux.  Via  covj.  ' 

CAVÉHANE,  f.  f.  Mot  qui  vient  des  Turcs,  & qui 
fign.  un  lieu  où  on  vend  , & où  on  prend  du 
café. 

CAVELIN  , f.  m.  Poids  ou  mcfurc  dont  on  fc  fert 
à Amftcrdam  pour  vendre  Se  acheter  le  vin.  Le 
cavetin  contient  deux  banques  , ou  huit  ton- 
neaux. 

CA  VER  , v.  a.  Creufer  peu  à peu  , miner.  Cavare , 
exe  avare. 

Il  (ign.  aufli  en  plulîeurs  jeux  de  hafard  , Faire 
un  fonds  de  certaine  fomme , pour  avoir  devaat 
loi  de  quoi  jouer. 

Caver  au  plus  fort  , c’ell  Faire  bon  à chaque 
coup  du  jeu,  d'autant  d'argent  qu'en  joue  dans 
ce  moment -là  celui  des  joueurs  qui  en  joue  le 
plus. 

On  dit  aufli  fam.  & fig.  Caver  au  plus  fort  y p. 
d.  Porter  tout  à l'extrême. 

Caver,  en  t.  de  Vitrier,  c’cfl  évider  un  morceau 
de  verre  de  couleur  , pour  y en  enchaîner  d'au- 
tres de  divers  couleurs,  qu'on  retient  avec  du 
plomb  de  cncf-d'œuvre. 

On  die  prov.  que  l'eau  qui  tombe  goutte  à gofO- 
tc  cave  la  pierre  , p.  d.  qu  un  travail , quelque  pe- 
tit qu'il  Toit  , vient  à bout  de  ce  qui  paroit  ion 
long  Si  difficile  à faire. 

Caver  , vieux  f.  m.  T.  de  Coût.  Cavalier,  Che- 
valier , vaflàl  qui  fert  avec  fes  chevaux  un  Sei- 
gneur. De  Caballarius  , Chevalier. 

CÀVERIE  f f.  f.  T.  de  Coût.  Terre  d'un  Caver. 
Caballana. 

CAVERNE  , f.  f.  Grand  creux  qui  fc  trouve  fait 
naturellement,  & fans  art , fous  quelque  monta- 
gne ou  rocher.  Specus  ,fpelunca , caverna. 
CAVERNEUX  , euse  , adj.  Plein  de  cavernes.  Pays* 
caverneux  j montagnes , terres  cavemeufes.  -no- 
Jus  , a. 

En  Anat.  les  nerfs  caverneux  font  deux  corps 
dont  la  partie  la  plus  coufidérablc  de  la  verge  cil 
compofcc. 

CAVERNOSITÉ  , f.  f.  Efpacc  vuidc  d'un  corps  ca- 
verneux. Caverna , ccllula. 

CAVESSE  DE  MORE.  T.  de  Man.  De  l'Efpagnol  ca- 
beea  , qui  fign.  tête.  Vov.  CHOUQUET. 

„ CAVESSON  ou  CAVEÇON  , f.  m.  T.  de  Man.  Ef- 
péce  de  bride  ou  de  mufcrollc  qu'on  met  fur  le 
nez  du  cheval , qui  le  il*  rie,  & le  contraint , & 
fert  à le  dompter  & à Icdtefler.  Equi  rctinaculum 
afperius , capifirum.  Il  y en  a de  cuir  ou  de  corde  , 
& d'autres  de  fer  faits  en  demi-cercle.  De  l’clpa- 
gnol  c a bec  a , tête. 

On  dit  d’un  homme  fougueux  & emporte , qu'il 
a bclbin  de  cavejfon  ,*  p.  d.  qu'il  a bcloin  qu’on  le 
retienne. 

CAVET  , f.  m.  T.  d’Archit.  Moulure  rentrante  qui 
fait  partie  des  ornemens  des  corniches.  Sinus.  On 
s'en  fert  aufli  dans  les  ornemens  des  bordures  de 
incnuiferic. 

CAVIAL , f.  m.  ( D'autres  difent  caviat , & d’autres 
caviar.  ) Sorre  de  mets  ou  de  ragoût  fort  commun 
dans  les  pays  du  Nord  , qu'on  prépare  comme  les 
boutargucs  , & qui  fc  fait  d'erufs.  d’éturgeon  qu'on 
fàupoudrc  de  fel , &:  qu'on  expofe  apres  au  folcil. 
CAVIDOS , f m.  T.  de  Rcl.  Mefure  de  Portugal  , 
qui  dl  environ  égale  à l’aune  d’Amltcrdam  , bu  de 
Hollande  , qui  cfl  de  deux  pieds  , un  pouce  , & 
deux  lignes. 

CA  VIER  , adj.  Se  f.  m.  T.  de  Coût.  On  appelle  Sci- 
&ncurs,  cuviers , ceux  auxquels  les  cens  , rentes , & 
Tome  /. 
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devoirs  fonciers  font  dûs  par  les  tenanciers.  L'ety- 
mol.  dl  la  même  que  celle  du  f.  m.  caver. 

CAV1LLATION  f f.  f.  T.  d’Écolc.  Argument  faux  & 
fophillique  , rationnement  qui  n’cltfonJc  que  fur 
une  vaine  fubrilité.  Cavillatio. 

CAVIN  , f.  m.  T.  de  Guerre.  Lieu  creux , dans  lequel 
on  peut  s'avancer  à couvert  vers  les  cflncmis. 
E'oJJa. 

CAVITÉ,  f.  f.  Creux  ou  vuidc,  ce  qui  dl  cave  ou 
creux.  Caverna , cavus  jinus. 

CAULACAU  , ou  CAVLACAV  , f.  m.  Nom  que  les 
Nicolaïtcs  donnoient  à une  des  puiflanccs  qui  gou- 
vernoient  le  Ciel , abufant  d'un  palfagc  d'ifaic  oii 
fc  lifent  ces  mots  hébreux  , lp  , Kav-la-cav . 
Ifaic  xx vm.  io.  & ij.  Le  Caulacau  des  Nicolaï- 
tcs ctoit  un  Prince.  avjx«». 

CAULÉDON  , f . f.  ( Sous-entendu  Fracture.  ) Efpé- 
cc  de  fradurc  tranfvcrfalc  avec  inégalité , qui  fc- 
parc  les  parties  de  l’os  rompu  , de  manière  quelles 
ne  font  plus  vis-à-vis  l'une  de  l’autre.  Ce  mot  cltgr. 

. k«vA «</ •» , caulatim  , in  modum  coulis  , en  tige. 

CAULICOLE  , E m.  T.  d’Archit.  Tige  d’herbe.  Il  le 
dit  de  petites  tiges  qui  fcinblcnt  foûtenir  les  huit 
volutes  du  chapiteau  Corinthien.  Cauliculus. 

CAU  MONT , f.  m.  Ville  du  Bazadois  fur  la  Garon- 
ne. Ville  de  l'Armagnac  fur  la  petite  rivière  de 
Cor tc.  Baronic  dans  le  Rouerguc.  En  parlant  de 
pluiicurs  autres  lieux  , il  faut  dire  Chaumont.  Cal~ 
vus  mots  , Calvomontium  : montagne  chauve , c« 
à d.  ftérilc. 

CAUQUEMARE  , vieux  f.  f.  Sorcière.  Saga. 

CAURAULDE,  vieux  f.  f.  Sorcière  qui  ale  vifage 
défiguré.  De  cura  , vilage. 

CAURIOLE  , f.  f.  T.  d'Archit.  Voy.  POSTE. 

CAURIS , f.  m.  Coquille  blanche  dont  les  Nègres 
fc  fervent  pour  monnoic  à Stam  & dans  d’autres 
endroits  des  Indes. 

CAUSALE,  adj.  f.  Les  Grammairiens  appellent  ainlt 
certaines  particules  qui  fervent  à rendre  compte 
de  la  railon  pourquoi  on  a dit  ou  fait  quelque 
choie  j comme  : parce  que  , vû  que  , car.  On  dit 
aufli  , CauJ'ative.  Caufalis. 

CAUSALITÉ,  f.  f.  T.  Dogmat.  Manière  dont  une 
caufc  agit.  Ratio  quâ  agit  caufa. 

CAUSANT  , ante  , part.  aét.  Qui  caufc.  M.  Pafcal 
s’cll  fervi  de  ce  t.  Toutes  choies  étant  caufécs  Se 
caufantes , aidées  & aidantes  , &c. 

CAUSATIVE , adj.  f.  Voy.  CAUSALE.  # > 

CAUSE,  f.  f.  Ce  qui.  produit  un  effet , ou  qui  fait 
qu’une  chofe  cil.  Caufa.  On  appelle  caufc  première  m 
celle  qui  agit  par  elle  même  , & par  fa  propre  ver- 
tu. Dieu  féal  peut  être  caufc ^première.  On  l'appelle 
aulli  eaufe  univcrfcllc.  Caufa  univerfalis. 

On  nomme  caufes  fécondes , celles  qui  ji’agi lient 
point  par  elles-mêmes , Se  qui  font  mues  par  la 
caufc  première.  Caufa  inferiores  , eaufe.  fecuntU.  \ 
Les  caufes  , en  Philof.  ont  été  dillinguées  en 
eaufe  efficiente  f matérielle  , formelle,,  finale  * 
exemplaire  , phyfique  , morale  , occalionncllç. 
Voy.  ces  mots  en  leur  rang. 

La  eaufe  principale  cfl  celle  qui  donne  le  mou- 
vement a l'inflnimcnt  qui  s’en  fert,  Caufa  prind-s 
palis.  Dans  l'ufagc  ordinaire , on  appelle  eaufe 
principale  , celui  qui  a plus  de  part  à une  chofe 

2 uc  les  autres.  Caufe  inftrumcntalc.  Voy.  ce  mot. 

aufe  totale,  cil  celle  qui  produit  tout  l'effet.  Caufa 
totalis.  La  caufe  partiale  cil  celle  qui  concourt 
avec  une  autre  pour  la  production  du  même  effet. 
Caufa  partiulis.  Cauje  univoque , cil  celle  qJi  cfl 
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de  même  cfpcce  que  fon  effet , qui  cft  femblablc  à 
Ion  effet.  Caufa  untvota.  Caufe  équivoque  , cft 
cdlc  qui  n’cft  pas  de  la  meme  cfpécequc  l’effet 
quelle  produit.  Caufa  equivoca. 

On  dit  qu'un  homme  cft  caufe  d*un  fcandale  , 
d’une  querelle . d'une  guerre , de  la  fortunq  de 
quelqu'un  , p.  d.  qu'il  eu  a fourni  les  occafions. 

Cause,  fign.  auifi , Raifon,  prétexte .fujet , moyen 
qui  fert  à défendre  , louer  ou  blâmer  quelque 
chofc. 

En  t.  de  Pal.  Droit  acquis  à quelque  perfonne 
par  quelque  litre  que  ce  foie.  Jus^  Ainfi  on  dit , fes 
heritiers  ou  ayant  caufe.  Avoir  une  bonne  caufe  , 
c.  à d.  un  droit  apparent.  Æquitas. 

U fe  prend  en  ce  feus  pour  , Intérêt.  Caufa  , par- 
tes.  La  caufe  des  pauvres , la  cauje  de  Dieu  , la 
caufe  publique. 

Il  le  prend  auffi  pour  Parti.  La  bonne  & la  mau- 
vaife  caufe. 

1t.  Différend  , conteftation  qui  doit  erre  plai- 
déc  à l'Audience.  Cauja  , lis  , coniroverfia.  On  dit  , 
Mettre  un  homme  en  caufe  : p.  d.  le  rendre  partie 
au  procès.  On  l'a  mis  hors  de  caufe  , c.  à d.  on  l'a 
déboute  de  fon  intervention. 

On  appelle  Curateur  aux  caufes , un  homme 
prépolc  pour  avoir  foin  des  affaires  des  mineurs 
émancipes  , qui  ont  des  procès.  Pupilh  curator. 

Caufe  d'appel.  Différend  fur  la  confirmation 
ou  calTation  d’un  Jugement  donné  à l'Audience 
par  un  premier  Juge.  Provocationis  caufa , lis  ex 
provocations. 

Cause  incidente.  Ç Incident , ente. 

Cause  d'intervention.  / A Intervention. 

Cause  sommaire.  >Voy.  Sommaire, ad). 

Cause  bénieiciale.  V / Bénéficiait. 

Cause  pie.  j (.Pw,  adj. 

Cause  , cft  auffi  ic  motif,  le  fondement  d'un  aclc. 
Une  obligation  fans  caufe  cft  nulle. 

Donation  à caufe  de  mon.  Voy.  DONATION. 

Dans  les  Requêtes , Arrêts , Édits  6c  Décla- 
rations , cette  formule , À ces  caufes , fign.  En 
confédération  de  ce  qui  a été  expofé.  Proptertd , 
ideireb , ob  cam  caufam.  La  féconde  partie  du 
décret  de  Graticn  fe  divife  eu  trcntc-fix  feélions , 
qu'on  appelle  caufes. 

On  appelle  en  Droit  Canon  caufes  majeures , 
les  caufes  des  Évêques  , ou  plutôt  les  grandes  af- 
faires de  l'Églife. 

Cause.  Ce  mot . en  y ajoutant  la  particule  d,  fert 
â former  quelquefois  une  prép.  & quelquefois 
un  adv.  Quand  il  cft  prép.  il  gouvcriK  le  gén. 
Rei  afrcujus  causâ  , gratta  j & quand  il  eft  adv. 
il  eft  fuivi  d'un  que , & lign.  parce  que.  Prop- 
terea  quod. 

On  dit  pop.  Ccft  un  Avocat  à ton  6c  fans 
eaufe  ; un  Avocat  de  caufes  perdues. 

CAUSER,  v.  a.  Être  caufe  , produire  quelque  cf- 
fer.  Crcarc.  * 

En  ftylc  de  Notaire  , caufcr  s'emploie  paflivc- 
ment.  Cette  donation  cft  cauffe  pour  récompcn- 
1er  des  ferviccs,  c.  à d.  elle  a pour  caufe  une 
rccompcnfc  de  ferviccs. 

Causer  , v.  n.  S'entretenir  de  chofes  familières 
6c  peu  importances.  G antre. 

ît.  Parler  trop , ou  indîifcrétcmcnt  ; lâcher 
quelque  parole  nui  fait  découvrir  un  fccrct.  Gar- 
rire , loqui  temere  , incon  fulte. 

Jt.  Médire , parler  mal.  Ma/edicere  , conviciari. 
Cette  femme  a une  réputation  douteufç  j on  en 
caufe,.  » 
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On  dit  fam.  qu'une  perfonne  caufe  quand  elle 
a les  pieds  chauds;  p.  d.  quelle  parle  trop. 
Causer,  en  t.  de  Fauc.  exprime  le  fon  des  per- 
roquets & des  pics.  Loqui. 

CAUSERIE , f.  f.  L’actiou  de  caufcr  , de  jafer.  h. 
Mcdifancc. 

CAUSEUR,  iusE,adj.  & f.  Qui  parle  trop,  on 
indifcré  tentent,  qui  découvre  les  fecrcts  d’autrui , 
& les  liens.  Garrulus , loquax.  lt.  Hâbleur. 
CAUSSADH  , f.  f.  Pet.  ville  de  France  en  Guicn- 
nc , dans  le  Bas-Qucrci , près  de  l’Avciron. 
CAUSTICITE  , f.  fT- Critique  mordante  & faryri- 
quc.  Mordacitas. 

CAUSTIQUE,  adj.  & f.  ni.  & f.  Qui  a la  venu 
de  brûler  les  chairs , corrofif.  Caufticus , adurens. 
Rem éde  caufiique , 6cc.  du  gr.  mrmi}  urens  , 
qui  vient  de  , uro. 

On  dit  fig.  qu'un  homme  cft  fort  caufiique , 
lorfqu’il  cft  méuifant,  ccnfcur  , & mordant.  Ob- 
trcciator , conviciator. 

Caustique  , f.  m.  Mordacité , qualité  de  ce  qui 
cft  mordant  & faty  tique.  MorJÊtuas , acrimo- 
mp  ia. 

Caustique  perpétuel,  f.  m.  On  donne  ce  nom 
à la  pierre  infernale.  Caufiicum  rerpetuum. 
Caustique  , adj.  & f.  f.  T.  de  Catoptriqcc  & de 
Dioptnquc.  Caujhca.  On  appelle  caufiique  ou  brû- 
lante , une  ligne  courbe  formée  par  les  points 
d^intcrfcélion  des  rayons  réfléchis  , coupes  par 
d’autres  rayons  fcmblablcs  , parce  cjuc  les  ra\ éni 
ne  font  en  aucun  autre  endroit  fi  capables  de 
brûler,  que  fut  la  circonférence  de  cette  cour- 
be,. où  ils  fe  coupent.  V.  le  D.  de  Tr. 
CAUSUS,  f.  m.  Ficvrc  continue,  ai^ut , accom- 
• pagnée  d'une  chaleur  brûlante  6c  d une  foif  qui 
ne  peut  seteindre.  Ce  mot  cft  gr.  KctvVir  ’•  il 
vient  de  *«■'«  , je  brûle. 

CAUT , autf  , vieux  adj.  Fin  & rufé.  Cousus  , 
calliaus , aftutus. 

CAUTÉLE , f.  f.  T.  de  Droit  Canonique.  Précau- 
tion, prévoyance,  faute  la.  Ablblution  a coûté  le. 
Voy.  ABSOLUTION.  Cautéle  iignifioit  autrefois 
î ineffe  , rufe. 

CAUTELEUSEMENT  , adv.  D*unç  manière  fine  6c 
ruféc  , cautcleufe.  Vafre  , verfut'e  , vcic/aronc.  U 
n'cft  pas  du  bel  ufage. 

CAUTELEUX  , eusb  , adj.  Dangereux  , fujet  à 
furprendre  par  quelque  fineffe . ou  mauvais  arti- 
ficc.  y a fer , verfutus  , ver  ftp  élit  s , veterator.  Ce 
mot  n'cft  en  uî’agc  que  dans  le  ftylc  fimple  ,, 
familier  , ou  comique. 

CAUTÈRE , f m.  T.  de  Chir.  Remède  brûlant , 
dont  on  fe  fert  pour  guérir  quelque  ulcère  . ou 
la  carie  des  os , ou  pour  détourner & faire 
fortir  les  mauvaifes  humeurs.  Cauterium.  Le  cau- 
tère attucl  cft  un  bouton  de  feu , ou  fer  rougi , 
qu'on  applique  fur  la  partie.  Le  cautère  poten- 
tiel .eft  un  fel  artificiel  qui  fait  une  brûlure  fur 
la  chair.  II  s'appelle  pierre  à cautère.  Lapis  cau- 
fiieus. 

Ce  mot  fe  prend  auffi  pour  un  ulcère  fait  à 
U nuque,  au  bras,  â la  cuiffc  , à la  jambe , avec 
la  pierre  à cautère  , pour  détourner  les  fluxions 
opiniâtres.  Fonticulus.  De  , uro. 

CAUTÈRES , f.  m.  Village  firuc  dans  cette  partie  des 
Monts  Pyréuccs  , qui  cft  dans  la  Province  de  Pi- 

c/uTÉR.  ÉTIQUE  zA).  m.  & f.  & Cm.  T.  Hc 
Med.  qui  Te  du  des  remèdes  qui  brûlent  , qui 
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tonfumem  les  chairs.  Pyrotique.  Pyrolhul , a , 
um. 

CAUTÉRISATION,  f.  f.  Effet  de  la  pierre  eau- 
lltquc , action  de  celui  qui  cautétifc.  AJuJho , 

caufiica. 

CAUTERISER , v.  a.  Appliquer  un  cautère.  La- 
pide caujlico  ali  eux  plaçant  xnurerc. 

On  le  die  auJÎî  en  parlant  des  caufliques  qui 
corrodent  les  parties  du  corps  humain.  Elloraac 
cautérifé  par  le  poilon. 

Cautérisé,  se,  part.  pa(T.  Il  fc  dit  aulTî  de«  fruits 

3ui  ont  été  battus  de  la  grêle  , ou  béquetéspar 
es  01  féaux  j qui  ont  des  endroits  creux  8c  en- 
durcis. PercuJjus  grand;  ne , a ut  avium  rofiro. 

On  dit  fig.  de  la  confctcncc  d*un  méchant  hom- 
me quelle  cfl  cautérijce  , p.  d.  nue  les  crimes 
y ont  fait  plusieurs  taches , & l'ont  endurcie. 
Corrupta  feeleribus  conjcientia. 

CAUTION , C f.  Allùraucc  que  l’on  donne  , ou 
que  Ton  prend  pour  quelque  choie  , comme 
pour  une  tomme  d'argent.  Cautio. 

It.  Plcige,  fidéjufleur,  répondant,  qui  s'obli- 
ge pour  un  aune , qui  promet  de  payer  pour 
lui  ; de  fatisfairc  a Ion  traite.  Pras  , vas , J'pon- 
fit- 

Caution  solidaire  , cil  celûi  qui  s’oblige  à payer 
en  Ton  propre  nom,  lui  tout  feu!  ; & toute  la 
femme , comme  s'il  ctoic  principal  débiteur. 
Sponfor  in  folidum. 

Caution  bannale.  Mile  râble  qui  s’oblige  pour 

•—  la  forme  , Se  pour  telle  foirnnc  qu’on  veut. 
Sponfor  aliénant  ad  arbitnttm  obfigatus. 

Caution  juratoire.  Voy.  JURATOIRE. 
Caution  de  Tuteur.  En  pays  de  Droit  écrit  , 
les  Tuteurs  foi^  tenus  de  donner  caution. 
Caution  iUDicf\iRE.  Fidéqulïcur  qui  s’oblige  en 
jullicc  en  conlcquencc  d’un  jugement  qui  l’or- 
donne. 

Caution  certifiée  , cil  celle  que  fournir  une 
autre  perfonne  qui  fc  rend  certificateur  de  fa  fol- 
vabilité  , 3c  qui  eft  caution  de  la  caution.  Cof- 
vonfor. 

Rf<  r PTiON  DE  caution.  Procédure  qui  fe  fait  en 
jullicc  par  on  procès  verbal , de  la  urefentation 
de  la  caution , 6c  des  contcllarions  dc  ccur  qui 
la  conibartcnr.  Cautionis  data  fig’ujicatio. 
Caution  . en  matière  criminelle  , cil  celui  qui 
répond  de  représenter  le  criminel  quand  il  le 
faudra.  Vas  , vadis. 

Dans  la  converfation  , quelqu’un  alTiirant  une 
chnfc  dont  il  c(l  certain  , dit  : J’en  fuis  caution. 
Caution  bourgeoise.  Bonne  caution. 

Caution'  réséante.  Il  faut  ajouter  un  nom  de 
lieu.  Caution  réfiant e à Paris  , c.  à d.  qui  y 
fait  fa  demeure  atlucllc. 

On  dit  prov.  d’un  grand  hâbleur , que  tout 
ce  qu’il  die  cfl  fujet  a caution  : p,  d.  qu’il  ne 
faut  pas  trop  s’y  fier.  Duhio  fidei. 
CÀUTÎONNAGE , f.  m.  T.  de  Coût.  Caution , 
ou  altion  de  cautionner,  Fidejuffio. 
CAUTIONNEMENT,  f.  m.  Aclion  de,  celui  qui 
cautionne  ; ou  l’acle  qui  en  cfl  drcfîc  chez  un 
Notaire  , ou  au  Greffe.  Cautionis  fignificatio. 
CAUTIONNER  , v.  a.  Se  ren  Ire  caution  pour 
quelqu’un.  Sponfor em  effe  , vadem  ejfc  , vadari 
afitmem  , fpondtre  pro  aliquo. 

CAUX , vieux  pronom  pluriel.  Ceux.  ÎIU. 

CAUX  , f.  m.  Pays  de  France  en  Normandie  dans 
le  Di  o ce  le  de  Rouen , & dont  Caudcbcc  cil  la 
cap.  Celtienfs  ager  , ou  pogus.  Ou  dit  rare  mort 
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ce  nom  feu! , mais  on  y joint  prefquc  toujours 
le  mot  de  Pays  : Pays  de  taux.  On  die  cepen- 
dant Gclinocc  de  Caux , ou  Poule  de  Caux.  Ce 
font  les  poules  de  ce  pays  que  l’on  engraiife  , 
& qui  font  excellentes.  Cap  ou  Chef  de  Caux , 
c'cll  la  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer 
à l'embouchure  de  la  Seine  du  côté  du  Havre 
de  Grâce. 

CAX. 

CAXA.  Monnoic.  Voy.  CAS. 

CA  Y. 


Caicnne. 

Cahier. 

Caies. 

Caïeu. 

Pet.  ville  de  France  en  Lan- 


Voy. 


CAYAPIA.  Voy.  CAAPIA. 

CAYELAC,  C.  m.  Bois  de  fenteor  qui  croît  dans 
Je  Roy.  de  Siam. 

CAYENNE.  ( La  J 

CAYER. 

CAYES. 

-CAYEU. 

Le  CAYLAR,  f.  m. 
gucdoc. 

CAYLUS,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  le  Que r- 
ci , fur  les  frontières  du  Roucrguc. 

CAYMACAN.  Voy.  CAÏMACAN. 

CA  YM  AN  , f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  Croco- 
diles dans  les  Iflcs  Occidentales. 

CAYON , vieux  f.  m.  Aïeul.  Avus. 

CAYRAC,  f.  m.  Ville  de  France  dans  le  Qucrci* 

CAYSTRE,  f.  m.  Pet.  rivière  de  l’Afic  mineure, 
fâmculc  cher  les  Poètes  , parce  quelle  croit  au- 
trefois pleine  de  cygnes.  CayJler  ou  Cayftrus . 
Les  Turcs  l’appellent  Coutchouk- Mindre , c.  à d. 
pctic-M;andrcj  3c  Carafou , c.  à d.  Eau  noire. 

CAYSTRIUS  , I.  m.  Dieu  ou  Héros  qui  eut  un 
Temple  proche  de  Cayftrc  dans  la  Lydie. 

CA  Z. 

CAZÈRES,  C.  m.  Bourg  de  France  en  Galcogae, 
fur  la  Garonne , au  Diocèfc  de  Rieux. 


CAZERNE.  Voy.  CASERNE. 

CAZETTE  ou  CASSETANE  * f.  f.  Sorte  d’Ané- 
monc  à peluche. 

CAZIASQUER , f.  m.  T.  de  Rcl.  Intendant  de 
Jullicc  dans  les  armées  des  Turcs.  P rotor  in  exeni- 
tibus  Tarde  is. 

CAZORLA , f.  f.  Ville  de  l'ancienne  Bétique  en 
Efpagnc.  Carccfa.  Elle  cil  lituée  à deux  lieu:* 
de  la  lource  du  Guadalquivir , autrefois  Bai*. 

CAZOU,  f.  m.  N.  pr.  de  Saint.  Caidocus.  C'eft 
peut-être  le  meme  que  S.  Cado  ou  Cadouad. 

CE. 


CE.  Pion.  adj.  démonflratif,  c.  à .dî  qui  fert  à 
montrer  les  perionnes  3c  les  choies  , Se  qui  ré- 
pond au  lar.  hic.  Cette  eft  le  fcm.  de  ce  pronom 
3c  répond  à hoc.  Ces  en  cil  le  pluriel  pour  le 
mafe.  8c  le  fém.  8:  répond  à hi  8c  à ho.  Ce  Ce. 
change  en  cet  charnu  un  nom  mafe.  qui  com- 
mence par  uqc  v^Plle , ou  par  uuc  h qui  n'dl 
pas  afpirée. 

Ce  pron.  a beaucoup  de  grâce  8c  d'énergie  lorf- 
qu’il  cil  fuivi  du  pron.  relatif  qui. 

Ce  , cfl  aulTî  un  fubll.  Si  fign.  la  chofc  dont  on 
parle.  Voilà  ce  dont  il  s’agit.  En  vertu  de  ce  que 
de  dus.  Remarquez  qu'il  cil  plus  élégant  de  ré- 
péter ce  au  fécond  membre  ac  la  période  quand 
elle  a commencé  par  là,  que  de  le  fuppiimcr. 
P.  ex.  Ce  qu'on  fouffre  avec  le  plus  d'irnpacicn- 
cc  , ce  font  les  perfidies.  Cette  cinrcHioo  fc  rend 
en  lar.  par  le  pron.  neutre  id  fuivi  du  relatif 
quoi.  Mais  quand  on  dit,«  furent  les  Romain* 
* Bbbij 


:W* 

% 

4fV 


♦ 


Digitized  by  Google 


380  CE  CEA 

qui  domptèrent  -,  alors  la  particule  ce  cft  fans 
nombre  , & ne  régit  point  le  verbe  qui  fuit.  Au 
contraire  le  y.  fubft.  qui  marche  apres , cft  dé- 
termine au  ling.  ou  au  pl.  par  le  fubft.  qui  vient 
cnfuitc.  Le  oron.  ce  , joint  à quelques  particu- 
les , fert  à former  d'autres  pronoms , ceci , cela  , 
dont  nous  parlerons  en  leur  placc: 

Oütre  ce.  Manière  de  parler  qui  n’cft  dIus  en 
ulagc;  on  dit  aujourd'hui , outre  cela . Ad  hic  , 
prêter  c 'a , prêter  hic. 

On  dit  au  Pal.  quand  on  infirme  une  fenten-  j 
ce  , qu'on  a mis  l’appellation , & ce  dont  a été 
appcllé  , au  néant  : on  foufentend  la Jcntcnce.  On 
dit  , A ce  qu'il  foie  dit  , p.  d.  Afin  qu’il  foit 
dit.  À ce  que  j'entends  , p.  d.  Comme  on  me  fait 
croire. 

Cette  particule  fc  retranchent  autrefois  devant 
que  dans  quelques  manières  de  parler.  Voyez  que 
c efi  du  monde. 

Ce  dit-il,  ce  dit-on.  Ccs  phr.  ne  (ont  pas  du 
bel  ufage , fie  dans  un  difeours  ferieux  , il  faut 
dire  , du- il , dit-on.  Inqutt  , aiunt. 

Ce,  pour  //,  dans  cesphrafcs,  fie  autres  fcmbla- 
blcs  , Quelle  heure  cit-ce  ? Ce  lui  fit  force  de 
bazarder  bataille  : n'cft  plus  en  ul'age  ; il  faut  , 
dire  , Quelle  heure  cft-il ? Il  lui  fut  force.  Et 
meme  cc:tc  dernière  phr.  n’cft  guère  uhtec  au- 
jourd’hui. 

Ci  peu  , veut  dire  le  peu  de  chofcs.  On  ne  dit 
jamais  ce  beaucoup.  Ce  peu  de  lignes  , p.  d.  la 
courte  lettre  , le  peu  de  mots  que  je  vous  écris , 
cft  une  cxprcllion  qui  a vieilli. 

On  met  quelquefois  ce  devant  la  particule  en, 
ou  devant  le  v.  être.  C’en  cft  fait.  Adum  eft. 
C’cft  moi.  Ego  fum.  C’cft  pourquoi.  Quapropter . 
C’cft  a lavoir.  Sci/icet,  videluet.  C’cit  mon  plai- 
(ir.  ha  plaut.  Quoi  que  c'en  foit.  Ut  ut  efi . 

C’est-mon.  Voy.  cct  art. 

CEA. 

CEADDE , f.  m.  N.  pr.  de  Saint , qui  (c  pronon- 
ce Ccddc.  C ealdas. 

CÉANS , adv.  Terme  dcmonftratif  du  lieu  où  on 
cft.  Ici  dedans.  Hic , in  his  idibus  , hic  iruus.  ' 
Le  maître  de  céans.  N’y  a-t-il  pcrfoimc  céans  ? 

C.EAU , vieux  f.  m.  Ciel. 

CLBI-PIRA  , f.  m.  Arbre  du  Brcfîl  , donc  l’écor- 
ce , oui  cft  amcrc  & aftringcntc , cft  employée 
pour  la  galle , les  dartres  fie  les  autres  maladies 
cutanées  de  la  même  cfpécc. 

CEC. 

tKCHIN.  Voy-  SEQUIN. 

CECI.  Pron.  dcmonftratif  qui  fe  dit  pour  , Cette 
choie  , & qui  n"a  point  de  pluriel.  Hoc.  Ce  pro- 
nom ne  le  met  devant  & avec  le  verbe  ejl  , 
que  lorfque  le  mot  qui  fuit  eft  adj.  & jamais 
quand  c’cft  un  fubft.  P.  cft  beau.  Mais 

on  ne  dit  pas  ceci  cft  moiWnycau  ; ceci  n’cft 
pas  mon  cheval.  Il  faut  fc  (cmr  de  Ce  là , en 
ieparant  ce  de  là  ; & dire , C’cft-  la  mon  cha- 
peau : ce  n'cft  pas  là  mon  cheval.  Voila  l’ufa- 

fc.  Cependant  il  en  faut  excepter  ccttc  phr.  de 
inftmirion  A:  de  la  confécration  de  l'EuchaVi- 
ftie  , Ceci  eft  mon  corps , ccd  cft  mon  fang , que 
lutage  a confàcréc  , quoiqu'il  eut  fallu  "dire  , 
Ccfi-là  mon  corps. 

On  dit  fam.  Ce  n’cft  ni  ceci  , ni  cela  ; c.  à d. 
il  ne  s'agit  point  de  tout  cela. 

CÉCILE,  l.  f.  N.  pr.  d'une  faintc.  Cicilta.  En  par- 
lant de  l'Antiquité  Romaine  , il  çft  mieux  , pour 
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éviter  l’équivoque , ck  retenir  le  niot  lat.  Ceci- 
hus,  & de  dire  les  Cécilius , la  famille  Ctcilia , 
que  de  dire  les  Cécités,  ou  les  Ceci  liens , fie  la 
famille  des.  Ce  ci  tiens . D’ailleurs  li  l'on  traduit 
Cia  h u s , Cccilicn,  quelle  diftérencc  mettra t-oa 
dans  notre  langue  enrre  Cicilianus  fie  Cicilius  i 

CÊCILIEN , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Cicilianus.  Voy. 
CECILE.  * 

CÉCITÉ,  f.  f.  Aveuglement.  Cicitas.  L'ufagc  de 
ce  mot  n’cft  point  établi. 

CED. 

CÉDANT , ante.  f.  Celui  qui  cède  , qui  trans- 
porte quelque  fomme , quelque  droit.  Qui  vcl 
qui  cedit.  Le  cédant  cft  oppolc  dans  le  Droit 
au  cefïionnairc.  Cédant  cft  proprement  un  adj.  v. 

CbDAR  , C m.  Les  Intcrprcics  Grecs  de  l'Écritu- 
re le  traduifenr  par  Ga/aad  ; par  oii  il  paroît 
que  c'étoir  le  pays  qui  porte  ce  nom , fie  qui  eft 
a 1 Orient  du  Jourdain,  en  tirant  vers  les  mon- 
tagnes de  l’Arabie  défertc  , & une  partie  de  l’A- 
rabie défcrtc. 

CÉDER,  v.  a.  Se  n.  Tranfportcr  un  droit  à une 
autre  pc donne.  Çedere , concedere. 

It.  Laiilcr  ou  abandonner  quelque  chofc  pour 
un  temps,  ou  par  civilité.  Céder  là  maifon,là 
chambre  , fon  fit.  Cedere  alu  ut  domo  , cubiculo  , 
leào.  Céder  le  haut  du  pave. 

It.  Obéir;  déférer  à quelque  puiflàncc  fupé- 
rieurc  ; relâcher.  Cedere  f obfcqui.  Céder  au  temps, 
à la  force,  à l’orage,  a les  fupéricurs.  m 

It.  Faire  une  action  d'humilité  , fc  rcconnoî- 
tre  inférieur  à un  autre  en  quelque  choie.  Ce- 
dere , concedere  , inferiorcm  fe  profiteri. 

Il  fign.  aufli , Rabattre*,  ^trancher.  Il  faut 
céder , perdre  quelque  chofc  de  fes  droits  pour 
avoir  la  paix. 

It.  Succomber.  Pour  moi  je  cède  aux  ans. 

i CÉDhS,  f.  f.  Il  y a trois  villes  de  ce  nom  dans 
l’Écriture.  L’une  , que  les  Septante  appellent  Ca- 
dès,  dans  la  Tribu  d’Afer.  Une  autre  appcllée 
aulfi  Céfion.  La  troilîémc  dans  la  Tribu  de  Nc- 
phthali  , fur  une  montagne  > aujourd’hui  c'cft 
Sizis. 

CÉDILLE , C F.  ( Ut  le  mouille.  ) T.  emprunté 
de  l’Efpagnol  cedilla . Petit  c renverfé , ou  pe- 
tite virgule , qu’on  met  au-dcùous  du  c quand 
on  lui  veut  donner  le  Ion  de  ïs  devant  les  voyel- 
les a , o,  & u,  comme  dans  glaçon  , maçon  , 
deçà.  Vireula  lut  cri  c fubfcripta. 

CÉD1MOTTL  Voy.  CADFMOTH. 

CEDMONÉEN  , enne  , {‘.  Oriental  , Qui  habite  à 
l'orient.  Cedmonius  , u.  C’cft  le  nom  que  l’on  don- 
ne dans  l’Écriture  aux  peuples  qui  habitoientdans 
l’Arabie  défcrtc  à l’orient  de  laTcrrc-Saincc.  Ce  nom 
vient  de  D*1p  , Kedern , l’Orient. 

CÉDON.  Voy.  SEDUM. 

CÉDRAT  , I.  m.  Efpécc  de  citronnier  , dont  le 
fruit  cft  très-doux  Se  odoriférant  , Se  porte  le 
meme  nom.  Malum  citreum  dulciijimà  mcdullà . 

CÈDRE,  f.  m.  Le  bois  du  cèdre  du  Liban.  Cedrus . 

U eft  odoriférant.  Se  incorruptible,  parce  qu’il 
cft  fort  amer , Se  que  les  vers  aiment  ce  qui  cft 
doux.  On  appelle  à Paris  cèdre , le, buis  de  l'A- 
cajou rouge,  parce  qu’il  cft  rougeâtre  fie  d’une 
odeur  aromatique,  qui  tient  un,  peu  du  fantal. 
L’arbre  que  nous  nommons  Céart , vient  du 
Mont-Liban  , fie  c’cft  une  cfpécc  de  Mclèfc.  Lev 
Anciens  faifoient  mention  dç  deux  Cèdres , l’un 
de  Phénicie , qu'on  appelle  Oxy cèdre  , U ils  le 
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comparoicnt  au  Genévrier  ordinaire,  dont  cc- 

£ endant  il  étoit  différent  par  Tes  fruits, qui  croient 
caucoup  plus  gros  , fit  qui  étoient  rougeâtres.  Ht 
ils  nommoicnt  C édre  de  Lycic,  CedrusLy cia  tC car as 
folio  CupreJJi , un  arbriflcau  dont  les  feuilles  appro- 
chent de  celles  du  Cyprès.  Le  cèdre  du  Liban  cft 
femblablc  au  lapin  , que  les  Grecs  appellent 
i A*V*  , les  Latins  , Cedrus  major , cedrus  Pha- 
nies a , Syriaca , ou  en  un  mot  Ledrelate.  Scs  feuil- 
les poufl'cm  par  intervalles  toujours  en  dimi- 
nuant julqu’cn  haut  , de  forte  quelles  repré- 
fcntcnc  une  pyramide.  Ses  feuilles  font  fcinbla- 
blcs  à celles  du  pin , mais  plus  courtes , fit  ne 
fout  point  piquantes.  Son  fruit  eff  fait  en  pom- 
mes lcmblaDles  , à peu  près , à celles  des  pelles. 

On  die  prov.  Depuis  le  cèdre  jufqu'a  1 hyilopc  , 
p.  d.  Depuis  -e  plus  grand  jufqu  au  plus  petit. 
Cette  uhr.  cft  prife  de  l'Écriture,  où  il  clt  dit 
que  Salomon  avoir  écrit  fur  les  arbres  depuis  le 
cèdre  jufqu'a  Ibyllopc.  On  dit  auiïi  dans  le  me- 
me ftylc  de  l'Écriture  , Les  cèdres  du  Liban  , 

Ï'our  lignifier  les  Grands , les  Puiilans  du  ficelé, 
es  orgueilleux. 

Cidre  de  Gaza,  ou  Gaze.  Fruit  que  les  Orien- 
taux mangent  comme  des  limons  doux. 

Cèdre  doux.  Voy.  CÉDRAT. 

Cèdre.  Boulon.  Voy.  aigre  de  cèdre. 

CÉDR1E  , f.  f.  Ré  line  qui  fort  du  cèdre.  Cedria. 
Elle  a deux  qualités  bien  oppolécs  : elle  confcr- 
ve  fort  long-temps  les  corps  morts  ; & au  con- 
traire elle  putréfie  les  chairs  molles  des  corps 
vivans  , fans  qu'on  en  fouffic  aucune  douleur  ; 
ce  qui  vient  fans  doute  de  la  chaleur  des  corps 
vivans , qui  donne  de  l'agitation  aux  paitics  de 
cette  réfute , & en  augmente  la  force. 

CEPRON , f.  m.  Torrent , ou  ruillcau  dont  il  eff 

furie  dans  l’Écriture.  11  avnic  fa  fourcc  prés  de 
a ville  de  J^pifatcm,  couloir  au  pied  des  mun- 
v tagnes  fur  IctqucUes  cette  ville  étoit  bâtie , & 
Ce  jettoit  dans  la  mer  Morte.  De  Ylp  , Kadar , 
être  noir  , ou  obfcur , fe  fait  VYtp  , Kidron  , 
noirceur  , obfcuriré  ; nom  qui  fur  donné  à ce 
torrent , parce  que  fes  eaux  ètoient  troubles  fit 
boueufes. 

CEDULE  , f.  f.  Petit  morceau  de  papier  où  l’on 
écrit  quelque  clxofc  pour  fervir  de  mémoire. 
Schedula.  Du  gr.  «x*/*  , l’écorcc  des  tilleuls  fur 
laquelle  les  Anciens  écrivoicnt. 

En  t.  de  Banque  , c’cft  un  petit  morceau  de 
papier  où  les  Banquiers  fie  les  Marchands  ccri- 
vent  leurs  promefles  , lettres  de  change , & ref- 
criptions.  Lhirographi  cautio  , Jyngrapka.  On  le 
dit  aufli  des  autres  billets,  promdlcs  fie  rccon- 
* noiffanccs  qui  fe  font  fous  (cing  privé.  Plaider 
contre  fà  cédule  ; p.  d.  contre  fon  écrit , fon  obli- 
gation. 

On  appelle  en  c.  de  Prat.  une  cédule  évoca- 
toire , la  lignification  qu  on  fait  à une  Darde , 
pour  avertir  qu'on  veut  faire  renvoyer  fe  pro- 
cès qu'on  a contre  elle  en  un  autre  Parlement , 
â caufe  des  alliances  quelle  a au  lieu  où  l’in- 
ftancc  cft  pendante.  TranfiatitU  litis  diploma  , in- 
finiment um. 

ChER  , f.  m.  Poids  tout  cnfcmblc  Se  mcfurc  , dont 
on  fe  fett  fur  la  côte  de  Coromandel , Se  dans 
quelques  villes  des  États  du  Grand  Mogol.  Dans 
quelques  endroits  il  péfc  une  livre  fie  un  quart , 
poids  de  maie  , fie  en  d'autres  une  livre  fit  de- 
mie. 
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CEIGNANT , ante  , adj.  fie  pair.  a.  du  y.  cein- 
dre. Prononcez  ing  comme  une  feule  n mouillée  » 
fie  comme  dans  le  mot  François  Seigneur,  Qui 
ceint.  Lingens. 

Ceignante  , f.  f.  T.  d'Anac.  La  douzième  ver- 
tèbre du  dos  , placée  à l'endroit  où  l’on  porte 
ordinairement  la  ceinture. 

CEILAN  , ou  CLYLAN , f.  m.  On  ne  die  pas  ce 
mot  fcul , on  y joint  celui  d'Ifle.  Ceilanus  , Cet - 
lania  , Taprobuna.  Grande  Iflc  des  Indes  dans 
l'Océan  Oriental  . firuée  au  Levant  Méridional 
de  la  prefqu’iflc  de  l'Inde , deçà  le  Gange.  Elle 
cft  fous  la  domination  de  deux  Puiflânees.  Les 
Hollandois  pollcdcnt  prcfquc  toutes  les  côtes  * 
fie  le  Roi  de  Candy  cft  maître  de  l'intérieur  du 
pays;  les  (culs  Bedas  font  independans.  Les  In- 
fulaircs  fe  nomment  Chingulais.  Le  plus  grand 
commerce  conliftc  en  cannelle  , dont  il  y a des 
forets.  On  croit  que  l'Iilc  de  Ciilati  clt  la  Ta- 
probanc  des  Grecs  & des  Romains. 

CÉÏLANOIS  , Oise  , f.  Qui  cft  de  rifle  de  Céilan. 
Il  faut  dire  CHINGULAIS.  Voy.  ce  mot. 

CEINDRE,  v.  a.  Mettre  autour  des  reins  quelque 
choie  qui  lie  fit  qui  ferre.  Cingere.  Conj.  Je  ceins  * 
tu  ceins  , il  ceint.  Nous  ceignons , vous  ceigne j , 
ils  ceignent.  Je  ccignois.  J’ai  ceint.  Je  ceignis.  Je 
ceindrai.  Que  je  ceigne.  Se  ceindre  les  reins.  On 
dit  aufli,  ceindre  une  foutanc.  Ceindre  l'épée  à 
un  chevalier.  Avoir  le  front  ceint  du  bandeau 
royal  , ou  d'une  couronne  de  laurier. 

Jt.  Environner , enfermer  un  clpacc.  Ceindre 
une  ville  de  murailles. 

Ceint,  einte  , part.  palî.  C inclus. 

CEINTE , f.  f.  T.  de  Mar.  Rebord  ou  cfpécc 
de  cordon  qui  règne  au  pourtour  du  navire. 
N avis  corona. 

CEINTRAGE  , f.  m.  T.  de  Mar.  fe  dit  générale- 
ment de  tous  les  cordages  qui  lient  ou  qui  en- 
vironnent les  vaifleaux.  Fîmes  quibus  cingitur  ac 
relieatur  navis. 

CEINTURE  , f.  f.  Ruban  , cordon  , ou  autre  cln>- 
fe  femblablc  qui  fert  â ceindre  les  reins.  Ctn- 
eulum , cingulus , çemn.  C’cft  aufli  le  bord  d'ea 
haut  d'une  culotte  , ou  d'une  ^uppc. 

Les  Poctes  attribuoient  à Venus  une  cfpécc  de 
ceinture  qu’ils  appclloicnt  ce  fie.  Ceflus.  Ils  y at- 
rachoicnt  le  pouvoir  d’infpircr  de  l'amour.  La 
ceinture  de  Venus  cft  aufli  un  t.  de  Chiroman- 
cie. Il  flgn.  la  ligne  de  la  main  qui  commence 
entre  le  fécond  fi:  le  croifiéme  doigt,  qui  rra- 
verfe  le  mont  de  ces  doigts,  fie  va  en  forme 
de  demi-cercle  finir  vers  Te  petit  doigt. 

Ceinture  à l’Anglaise.  Efpécc  de  (angle  fort 
jufte , dont  on  fe  fert  pour  porter  l’épée.  Mili- 
tai e ci  ngulu  m , Balte  us. 

Ceinture  du  Mercure.  T.  de  Med.  Elle  cft  or- 
dinairement faite  de  drap  empreint  de  mercure; 
fit  l’on  emploie  ce  remède  pour  guérir  la  gale, 
chaifer  la  vermine  , tuer  les  poux. 

Ceinture  , fe  dit  aufli  de  l'endroit  du  corps  oi 
on  met  la  ceinture.  Rênes. 

Ceinture  de  la  Reine.  Droit  oui  fe  lève  â Pa- 
ris de  trois  ans  en  trois  «ns,  fur  les  marchan- 
difes  qui  y viennent  par  la  rivière  de  Seine, 
Domefiieum  Régine  fubjidium.  Il  étoit  autrefois 
deftiné  à l'entretien  de  la  maifon  de  la  Reine. 

Les  Chrétiens  de  la  ceinture.  Ce  font  ceux  de 
Syrie  fit  de  Méfopotamic  , qui  four  obligés  de 
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porter  en;  large  ceinture  de  cuir. 

L'Ordre  de  la  Ceinture.  Voy.  L'Ordre  de 
la  Cordeliers. 

^Ceinture  , ligu.  qnclquef.  Enceinte.  Ambitus  , 
c:  nui  tus.  Ceinture  de  murailles , de  folles. 

La  ceinture  d'un  four  cft  Je  tour  intérieur  de 
fa  cavité  , où  la  chapelle  & Titre  s'unifient. 

«Ceinture  de  Sagesse.  Cinuulum  Japienti  *.  C cft 
ainfi  que  Ton  appelle  quelquefois  la  Ceinture  du 
Mercure. 

Ceinture  d’Hildanus,  f.  f.  Ceinture  de  cuir 
donc  on  fc  fert  quelquefois  dans  la  réduction 
des  luxations  & des  fractures  dut  extrémités  fu- 
péricurcs  Se  inferieures,  pour  tirer  la  partie  en 
droite  ligne.  Cingulum- nildani. 

Ceinture.  T.  d'Archit.  Anneau,  orlc.  ou  liteau 
oui  cft  au  haut.  Se  au  bas  du  fut  de  la  colonne. 
Balteus.  Il  fc  dit  auili  des  rangs  de  feuilles  de 
refend  de  métal  polecs  fur  une  aftragalc  en  ma- 
nière de  couronne. 

Ceinture  funèbre.  Voy.  LITRE. 

On  dit  prov.  qu'une  perfonne  cft  toujours 
pendue  , toujours  attachée  à la  ceinture  d une  au- 
tre ; p.  d.  quelle  cft  toujours  avec  elle.  Bonne 
renommée  vaut  mieux  que  ceinture  dorée  . p.  d. 
que  la.  réputation  vaut  mieux  que  les  richcflcs. 
V.  le  D.  de  Tr.  fur  l'origine  de  ce  prov. 

CEINTURÉ  , ée  , adj.  Qui  porte  une  ceinture  ou 
une  écharpe.  Ce  mot  cU  nouveau. 

CEINTURETTE  , f.  f.  Petite  bande  de  cuir  qui 
entoure  le  cor  de  chailc. 

CLI YTURILR  , iere  , f.  Celui  qui  fait&  qui  vend 
des  ceintures  , des  ceinturons  & des  baudriers. 

Zeeutrius. 

CEINTURON,  C m.  Dinùn.  Ceinture  de  cuir  à 
laquelle  on  attache  des  pendans  pour  porter 
une  épée.  Cingulum  militare. 

C E JL 

CF.Lj  vieux  pron.  mafs.  Ce.  Hic . 

CELA.  Pron.  dcmonltrac.  & indéclinable , qui  Ce 
dit  d’une  choie  qu'on  montre  , ou  qu'on  pre- 
fentc  -,  Se  qui  n'a  point  de  pl.  Hue  res , eu  res. 
Quand  cela  cft  oppofé  à ceci  ; il  fc  dit  d'une 
cnoft  plus  éloignée. 

Cela,  dans  le  ftylc  fara.  fc  dit  quclqucf.  des  per- 
fonnes.  Is  , ijle.  Cela  ne  fait  que  jouer. 

CÉLADON  y f.  m.  Couleur  verre  , blafarde  , mé- 
Jée  de  blanc,  ou  qui  tire  fur  le  blanc.  Co/or 
thalajfmus. 

C'eft  aufïi  un  nom  propre  de  Berger. 

^CELANTES.  Mot  technique  ou  artificiel , que  Ton 
donne  en  Log.  au  fécond  mode  indirect  de  la 
première  figure  des  fyllogifmcs.  Celantes. 

£ELARENT.  Terme  artificiel  que  Ton  donne  en 
Log.  au  fécond  mode  direct  de  la  première  fi- 
gure des  fyllogifmes. 

/CÉLATE  t vieux  f.  f.  Calque  Gui  eu.  De  ceintura  , 
à caufc  des  figures  qu'on  gravoit  dcifus. 

/CÉLÉBRANT , f.  m.  Prêtre,  ou  Prélat,  qui  dit 
fa  Méfie , qui  officie.  Reifacre  minjfler . 

/CÉLÉBRATION , f.  f.  Aétion  qu'on  fait  avec  cé- 
rémonie , Se  folemfticé.  Celebratio.  La  célébration 
de  la  MelTc  , d'un  Concile  , d'un  mariage. 

Il  fc  die  aulfi  des  jeux  & des  combats  athlé- 
tiques des  Anciens. 

/CÉLÉBRÉ,  adj.  m.  St  f.  Qui  cft  en  réputation  , 
qui  cft  fameux.  Celeber  , celebris. 

Il  fc  dit  aulfi  de  ce  qui  fc  fait  avec  cércrao- 
lire  & folcmnité.  Fête  célébré. 

CELEBRER  , y.  a.  Honorer  quelqu'un  par  des 
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louanges , par  Jes  monumens , fêtes , inferip- 
tiotis , ou  trophées.  Cticbrarc. 

h.  Solcmnifcr.  Célébrer  les  fêtes.  Fefta  colère  , 
diem  fejlum  agtre.  Célébrer  les  Jeux  Olympiques. 
Ludos  celebrure. 

U Ce  dit  plus^  ordinairement  des  cérémonies 
Eeeléliaftiques.  Célébrer  la  Melle , ou  ablol.  cé- 
lébrer , p.  lign.  Dire  la  Melle,  F acere . rem  di- 
vinam  f acere . On  dit  pareillement  , Célébrer  un 
Concile  , p.  d.  le  tenir.  Célébrer  un  mariage.  Age- 
re  Jolemnem  nupiiarum  diem. 

CÉLÉBRITÉ,  f.  f.  Pompe,  magnificence  , folcn- 
nitc  . cérémonie  qui  rend  une  action  célébré. 
Celés  ri  tas.  U (c  die  auJli  des  per  fonnes , & ügu. 
Nom  , réputation. 

CÉLÉEMENT , vieux  adv.  En  fecrcc.  Clam  , fe- 
creto  , celant er. 

CELENO  . f.  f.  Une  des  Pléyadcs , filles  d’Atlas. 

CELEP,  (.  m.  Liqueur  , breuvage  des  Orientaux  » 
dont  la  bafe  cft  la  racine  de  làtyrion  ou  falcp. 

CELER  , v.  a.  Tenir  quelque  choie  cachée  , St  fccré- 
tc  , diffimuler  , taire.  Ce  Lire  , occultare , tegere. 

On  dit  aulll  qu'un  homme  fc  fait  celer , quand  il 
fait  dire  qu’il  n'elt  pas  chez  lui , quoiqu’il  y foit 
effectivement. 

CELER  ES  , f.  ni.  pl.  C ctoic  lin  corps  ou  régiment  de 
cavalerie  , de  la  garde  des  Rois  Romains  , établi 
par  Romulus  , St  couipofé  de  trois  cents  jeunes 
gens  , choifts  parmi  les  plus  illuftres  familles  de 
Rome,  dont  le  Commandant  s'appclloit  Tribun 
des  CeUrcs.  Celer  es.  Ce  nom  fign.  prompts  , vîtes  , 
Se  il  leur  fut  peut-être  donné  à caulè  de  leur 
promptitude  à obéir  au  Roi. 

CÉLF.RET , ou  COLORET  , f.  m.  Filet  dout  on  fc 
fert  fur  les  côtes  de  Normandie. 

CÉLERI , f.  m.  Efpéce  de  perfil  dont  on  fait  des  la- 
lades.  Beliwtm  , ou  Apium  dulce.  C’eft  un  mot 
Italien. 

CÉLÉRIN  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  %leriaus.  Le  peu- 
ple , par  une  froide  équivoque , dit  d'un  grand 
parleur , qui  dit  ce  qu’il  devroie  taire  , que  c’eft 
un  faine  Celeriis , c.  à d.  oui  ne  cèle  rien. 

CÉL7RJN.  f.  m.  Petit  poillbn  de  mer,  qui  cft  une 
efpccc  de  fardinc. 

CÉLÉRÎNE  ,f.  f.  N.  pr.  de  femme  Celcrina. 

CÉLÉRITÉ  . f.  f.  Promptitude  , diligence.  Celeritas. 
Pu  lat.  celer , prompt. 

CÉLESTE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  tient  quelque  chofc  du 
ciel  , qui  cft  «le  la  nature  du  ciel , qui  tcprclcnte 
le  ciel , qui  vient  du  ciel.  Cœleflis. 

Harmonie  céleste  , que  quelques  Philolbphcs  le 
font  imagines  être  produite  par  les  aftres  , & par 
leurs  mou  ve  me  ni , Se  que  notre  éloignement  nous 
empéeboit  d’enrendre. 

En  Aftrol.  on  appelle  eh  Ane,  ou  figure  célefle  , la 
difpofition  du  ciel  à certain  moment  défïgnc  j Se 
c’eft  ce  qu'on  appelle  autrement  horofeope. 

On  appelle  aulfi  la  gloire  célefle  , la  béatitude 
éternelle  r les  efprits  çéieftes  ,les  Ang*;s  & les  Saints 
qui  en  jouifTent. 

Cilfste  , le  dit  aulfi  de  tout  ce  qui  cft  parfait  Se  ex- 
cellent. Beauté  célefle. 

Bleu  céleste,  cft  un  bleu  qui  cft  de  la  couleur  du 
ciel  fercin. 

On  appelle  à Paris  les  Soeurs  céleQeiy  les  Rcli- 
gieufesde  l’Annonciadc,  à eaufe  qu'elles  font  en 
partie  habillées  Je  bleu.  Ccclejles  forons , Virgules . 
Il  y a en  Italie  des  Annonciades  cclefles , qui  fur 
une  robe  blanche  Se  un  fcapulaire  portent  y»  man- 
teau bleu. 
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CÉLESTE , f.  f.  C'éroit  une  DéefTe  honorée  à Car- 
thage . Caleftu.  Ou  l'appelloit  au Hi , Rciue  & for- 
tune du  ciel. 

Cil» ste  , f.  m.  Tulipe  gris  lavande  avec  un  peu  de 
i Otlge  & de  blanc  de  lair. 

CtLESTIEL  , elle  , vieux  adj.  CéJefte.  Cee/eftis,  e. 

CELESTIN  , iNfc , vieux  ad).  Célcfte*  Calejtis  , e. 

Ç ÉLESiIN  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Ccelejimus. 

Celestin  , f.  m.  Nom  de  Religieux  d'un  Ordre 
itrftinic  par  S.  Pierre  Céleftin  , Pape , fit  qu’il  ré- 
forma de  l’Ordre  de  S.  Bernard.  CceleJiinuj. 

frères  mineurs  Célf5tins  , ou  Ermites  Ciles- 
tins.  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François.  V.  le 
F),  de  Trev. 

On  dit  dans  le  ftylc  bas  & fam.  par  une  manière 
de  proverbe  : Voilà  un  pl  ai  fane  Cêlejiin ; p.  d.  voi- 
la un  impertinent  , un  ridicule  , un  foc.  Yoycz-cn 
l’origine  dans  le  D.  de  Tr. 

On  dit  : À la  Céltjhne  j p.  d.  à la  manière  des 
Célejlins  ; omelette  à la  Lcicjline,  e.  à d.  fort  cpaiiTc. 

CÉLESTINE , f.  f.  Sorte  d'  anémone  à peluche. 

CEL1AQUE.  Voy.  CŒLIAQUE. 

CELIBAT , f.  m.  État  d’une  perfonne  qui  vit  hors 
du  mariage. -Krftf  caelebs  , vu/go  ccelibatus.  Au  Con- 
cile de  Trente  on  propofa  de  délivrer  les  Ecclc- 
fiaftiquesde  la  contrainte  du  célibat  y c'étoit  meme 
un  article  de  Y intérim  de  Charles- Quint  s mais  le 
Pape  refufad'y  confcntir. 

Ce  mot  vient  du.gr.  koit»  , lir,  fit  >.*/»«* , jc  bif- 
fe : celui  qui  abandonne  le  lit  nuptial , ou  qui  n'en 
a jamais  voulu. 

CÉLIBATAIRE . f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  qui  garde 
le  célibat.  Codebs. 

CELICO  , f.  m.  Bourg  du  roy.  de  Naples  , proche 
de  b ville  de  Cofenza.  , 

CLLICOLE , f.  m.  fie  f.  Nom  de  feéte.  Calicola.  Les 
CêlicoUs  , ou  Adorateurs  du  ciel  nrofclîbienc  une 
Jiérclic  qui  tenait  du  judailmc  fit  du  paganifmc. 

CEL1DÊE , f.  f.  Sorte  d’anémone  à peluche. 

CÉLIGNE , par  corruption  pour  CÉLINIE  , f.  f.  N. 
pr  de  femme.  Cdmia , ou  Cdinia. 

CELIQUE  , vieux  adj.  m.  fie  f.  Cclcftc.  Calicus , a , 
um. 

CELLE  , pronom  féminin.  Voy.  CELUI. 

Cille  , en  Provence  , eft  un  bourg  près  de  Bri- 
gades. 

Celle  , vieux  f.  f.  Petite  maifon , chambre  , ou  re- 
traite d'un  Moine  , d'un  Hermitc.  Cella  , cellula. 

Il  l'c  dit  auffi  dans  l'Ordre  de  Grandmonc  d'un 
monaftcrc  fournis  à cet  Ordre.  Cella. 

Les  Sccurs  de  la  Celle.  Nom  qui  a été  donne  à 
une  partie  des  Religieufes  Hofpitaliércs  du  Tiers- 
ordre  de  S.  François.  Sorores  d Cella  dici a. 

Celle  eu  ve.  Nom  de  lieu  fie  d’une  Abbaye  dé  Bé- 
nédictins , appcllée  S.  Sauveur  de  Celle-neuve  , fur 
les  confins  du  roy.  de  Galice  en  Efpagnc  , au  Dio- 
cèCc  d'Orenfe.  Elle  a été  unie  à la  Congrégation 
de  Valladolid.  Cella  nova. 

Gflle-Volanl.  Nom  pr.  d’un  lieu  d'Italie  fie  d’une 
Congrégation  de  Chanoines  Réguliers.  La  Con- 
grégation de  S.  Jacques  de  Ctllt-V olane.  Congre- 
gattofanfti  Jaeobi  , m Cella  V olanâ. 

CELLERAGE  , f.  m.  Droit  fcigncurial  qui  fc  prend 
quand  le  vin  eft  mis  au  cellier.  CcUarium  vechgal. 

CELLÉRER1E  , f.  f.  Titre  ou  bénéfice  de  l'Officier 
cbujtral  qui  eft  Cclléricr.  Ccllarii  P ref effara. 

CF1-LÉRIER  , rikE,  f.  ( On  prononce  Célérié.  ) 
(Econome  d'un  Mônaftere  t Office  clauftral  chez- 
les  Moines,  fit  chez  les  Religieufes,  qu'exerce  ce- 
lui ou  celle  qui  a foin  des  piovilions , de  la  uour- 
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riture  du  Couvent.  Ccllanus  , - ria  , cellario  pr, â- 
J têtus  , -ta. 

Les  Anciens  donnoieiit  ce  nom  à ceux  à qui  ilj 
commettoient  le  foin  de  leurs  affaires  dôme  ri  i- 
ques.  C’eft  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  dans  les- 
grandes  marions , Intendant. 

Le  Cellérier  a auffi  etc  un  Office  dans  les  Chapi- 
tres de  chanoines.  C'étoit.  celui  qui  faifoit  diftri-- 
bucr  aux  Chanoines  le  pain  , le  vin  fit  l'argent , à 
railbn  de  leur  aflillance  au  Choeur.  On  l’a  nommé 
en  diftérens  lieux  Bourlier  ou  Courrier. 

CELLLRIÉRE , f.  f.  Nom  de  dignité  dans  les  Corn-- 
munaucés  de  filles.  Cel/eraria. 

CELLES  , f.  f.  Ville  de  Berri  fur  b rivière  de  Cher 
à trois  lieues  d^Lomorantin.  CcLU. 

CELLIER. . f.  m.  Lieu  au  rcz-dc-chauflèc  d'une  mai- 
ion  , où  Bon  ferre  les  provifions , le  vin  , le  bois  ,■ 
fi te. 

CELLITE  , f.  m.  Nom  de  Religieux , autrement  di» 
Alexicn.  Ce  Union  us  , Alexianus.  Ces  Religieux 
font  appelles  CtUitts , à caufe  des  petites  cham- 
bres ou  cellules  où  ils  panfent  les  malades  > ou  de 
cella , lépulchre  , parce  que  leur  principale  obli- 
gation étoit  d’enterrer  les  morts. 

U y a auffi  des  Religieufes  Cellites  , appcllécs  ■ 
en  quelques  endroits  Colleétines  , fit  plus  commu- 
nément Saurs  Noires.  Elles  font  vau  d'afliftcr  les 
malades , meme  en  temps  de  pefte. 

CELLULAIRE,  adj.  m.  fit  f.  T.  d'Anat.  qui  fedit 
des  parties  du  coms  animal , qui  contiennent  plu- 
ucurs  petites  cellules.  Cellularius  , at  um.  Celluüs 
abundans.  TilTu,  tunique  , fubftancc  cellulaire. 

CELLULE , f.  f.  Petite  chambre  où  loge  un  Reli- 
gieux, ou  une  Rcligicufc.  Cella ? cellula.  La  fatlc 
où  on  tient  le  Conclave  eft  divifee  par  des  cloifons* 
en  plulicurs  cellules  pour  loger  les  Cardinaux. 

Il  fc  dit  des  petites  léparations  ou  quarrés  qui  Ce 
fout  dans  les  cales  d’imprimerie. 

Il  fc  dit  auffi  des  petites  divifions  qui  fc  trouvent 
dans  les  ruelles  des  mouches  à miel , où  elles  fc 
retirent. 

En  t.  d'Anat.  Petit  interftice  , petit  réftrvoir  qui 
fc  trouve  en  differentes  parties  du  corps  animal  , 
fit  reçoit  ou  contient  quelque  liqueur  , ou  quelque 
autre  matière.  Cellula. 

CELLULEUX,  euse  , adj.  T.  d'Anat.  Cellulaire* 
Qui  a de*  cellules.  CtUulofus  , a , um. 

CELME , C m.  Ce  fut,  dit-on  , le  père  nourricier 
de  Jupiter. 

CELORS , f.  m.  Ancienne  mcfurc  en  ufâge  dans  la^ 
Bourgogne. 

CELOl  OMIE.  Vov.  CASTRATION. 

CELSITUDE , f.  f.  Titre  de  dignité  qui  fc  donnoit 
autrefois  , comme  on  donne  aujourd'hui  ceux  de 
Majefte  , Attelle  , Grandeur , Hauteile  , ficc.  Cel- 
fitudo. 

CELTE,  f.  m.  Peuple  de  l'ancienne  Gaule.  Celta . Il 
occupoit  tout  ce  qui  s'étend  entre  b Garonne  , la 
Seine  & la  Marne  , féparé  des  Aquitains  par  la  * 
Garonne  , fit  des  Belges  pai  les  deux  autres  fleuves. 
Céfar  dit  que  Celte  étoit  un  nom  de  la  langue  de 
ces  peuples , fie  que  les  Romains  les  nomraoicnt 
Gaulois.  Rochart  prétend  qu’ils  furent  ainfi  nom- 
mes , parce  qu'ils  àvoient  communément  les  chc- 
veur  blonds  : de  l’hébr.  HDVn  , Chalut , ou  Ghet- 
to , fafran. 

CELT1BFRE  , f.  m.  fit  f.  Ancien  peuple  d'Efpagnc . 
qm  poifédoit  une  partie  de  l’Arragon  fit  de  iat 
Caftillc.  Celtiberus,  a.  Ce  morfign.  Celtes  déla- 
bre , e.  à d.  habitons  fur  les  bord*  de  l'Ébrc, 
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CELTIBÉRIE  , f.  f.  Pays  des  Ccltibcrcs.  Celtibcria. 
C'cfl  l'Arragon. 

CELTIBLRIEN  , inné.  Voy.  CELTIBÈRE. 

CELTIQUE , f.  m.  Si  f.  Peuple  d'Efpagnc  , colonie  de 
Celtes  , ou  de  Ccltibcrcs  , qui  pénétrèrent  jufaucs 
fur  la  côte  occidentale  d'Efpagnc  , où  ils  s'établi- 
rent depuis  le  Dourou  jufqucs  au  promontoire 
Celtique  * qui  ctoit  apparemment  le  Cap  de  Limiter- 
rc.  Celitcus. 

Celtique  , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  aux  Celtes. 
Celticus • La  Gaule  Celtiaue  clt  la  partie  de  la  Gau- 
le qu’occupoicnt  les  Celtes. 

CELUI  . celle  , au  pl.  Ceux  & celles.  Celui-ci  . cel- 
le-ci , font  des  Dtonoim  démonstratifs  , qui  ligni- 
fient la  meme  choie  que  Ce,  li  e . ilia  ; is  , eu.  Ce 
pron.  clt  de  toutes  les  pcrfonncstJc  fuis  celui  qui , 
Sic.  Voqs  êtes  celui , U clt  celui. 

CELUI-LA,  Celle-là  : au  pl.  Ceux-là  , celles-là. 
Autre  pron.  démonllratif.  Cet  homme  /j,  ou  cette 
chofc-û.  llle  , iüa.  Is , ea.  Il  ne  faut  jamais  joindre 
la  particule  là  avec  le  pronom  celui  ou  ceàet  quand 
ce  pron.  clt  immédiatement  fuivi  du  relatif  qui  , 
ou  lequel  : comme  . ceux-là  qui  aiment  Dieu.  Ce- 
lui-la  , & celui-ci  iont  des  pronoms  dillributifs. 
Celui-là , llle , fert  à déligner  la  première  pcrlon- 
ne  ou  la  première  choie  donc  il  a été  parle  ; Si  ce- 
lui-ci , hic , déligne  la  dernière. 

CLLVULF  , f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Ceohulfus. 

C E M. 

CEMBEL , vieux  f.  m.  Il  lign.  deux  cliofes  : Une 
danfc  de  campagne  tous  les  arbres  ; Si  un  tour- 
nois , une  ail'cinbléc  de  Chevaliers.  Ce  mot  pour- 
roit  venir  de  cymbalum  , puifqu'on  appelle  encore 
en  Languedoc  une  fonncctc  , un  eimàoul. 

CEMENT , ou  CIMENT,  f.  m.  T.  de  Chym. 
Compolition  qu'on  fait  pour  purifier  l'or. 

CÉMENTATION  ou  CIMENTATION  . f.  f.  Ma- 
nière de  purifier  l’or  par  le  moyen  du  cément. 
Prononc.  ccmantation , 3c  cernant  er. 

CÉMENTER,  v.  n.  Faire  la  cémentation.  Puri- 
fier l'or  par  le  moyen  du  cément. 

CÉMÊTERIAL  , ale  , adj.  Qui  concerne  le  ci- 
metière, qui  clt  lieue  dans  un  cimetière. 

• CÉMON  , L m.  N.  pr.  d hom.  Ccadmanus . 

CEN. 

CÉNACLE  , f.  m.  Terme  confacré  , p.  d.  Le  Ijeu 
où  l'on  mange.  Ceenaculum.  Ce  mot  ne  fc  dit 
que  pour  dclîgncr  le  lieu  où  Notre  Seigneur  fit 
U Cène  avec  les  Dtfciplcs.  Le  cénacle  ctoit  le  lieu 
le  plus  élevé  de  la  mailon  j c'étoit  une  cfpécc 
de  terrifie , parce  que  les  Orientaux  faifoient  les 
toirj  de  leurs  mai  ions  plats  en  forme  de  ter- 
rallc. 

CEN  AGE , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  qui  fc  paye 
a caufc  de  la  pèche  accordée  lur  une  rivière. 

CENAÏLLE,  vieux  C m.  Lieu  où  l'on  foupe.  Cœ- 
ruculum. 

CENCHRÉE , f.  m.  Nom  du  porc  de  Corinthe 
du  côté  de  l'Orient.  Ccnckrsa , Ccnchreum  , Cen- 
çhrets. 

CENCHRUS , f.  m.  Serpent  qu’on  nomme  ainfi , 
à caufe  qu'il  a plulicurs  petites  taches  blanches  , 
fcmblablcs  au  millet. 

CENDAL  . f.  m.  Érolfc  fort  cfliméc  chez  les  An- 
ciens , dont  on  faifoit , entre  autres , chofcs  les 
bannières.  Cilicii  par.ru  gênas.  C'étoit  une  cfpé- 
cc de  camelot.  Ce  mot  lcmblc  venir  de  Jindon , 
linge  fort  délié. 

CENDRE,  f.  f.  La  matière  terreitre  qui  relie  du 
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bois , ou  autres  matières  combuftibles , quand 
elles  ont  été  confumées  par  le  feu.  Cinis.  De 
L tnerc  , ablat.  de  cinis  , comme  gendre  de  ger.er , 
tendre , de  tour. 

Cendre  gravelée.  Cclt  la  cendre  de  la  lie  de 
vin  brûlée.  Cineres  clavcUati. 

Cendre  d'azur  , clt  de  l'azur  broyé  , lavé  & ré- 
duit en  poudre.  Cinis  csruleus.  * 

Cendre  verte.  Couleur^  bleue  dont  les  Peintres 
le  fervent  dans  les  Pa  y Cages  feulement,  à caufc 
qu'elle  verdit  trop  aile  ment. 

Cendre  de  eougère  , dont  on  fait  le  verre  de 
fougère.  Cinis  filicis. 

ClNDRE  DE  PLOMB.  Voy.  CFNDREE. 

Cendre  de  rronze.  C’elt  ce  qu’on  appelle,  au- 
trement Pompholix  , ou  Calamine  blanche.  . 

Cendre  d’Auvergne.  Cendre  tirée  de  plulicurs 
plantes  , nées  dans  les  montagnes  d'Auvergne 
fort  cxpolces  au  lolctl , Si  toute  remplie  de  fels 
alkalis.  Liais  Arvenùcus. 

On  dit.  Prendre  la  cendre  Si  le  cilicc 5 p.  d. 

Faire  pcnircncc , fc  mortifier  j parce  qu'autre- 
fois  les  Hébreux  mcttoicnc  de  la  tendre  fur  leurs, 
têtes  dans  les  de  Cotations  publiques. 

Le  Mercredi  des  Cendres  , clt  le  premier  jour 
de  Carême , où  l'on  va  prendre  des  cendres  bé- 
nites , pour  témoigner  qu'on  commence  à faire 
pénitence.  Sacrorum  cinerum  dits , die  s cinerum. 

On  dit  fig.  qu’un  coeur  clt  réduit  en  cendres , 
p.  d.  qu’il  clt  confumé  par  l’amour.  Incenfus. 

On  dit  aulfi  d'une  pallion  violente  , quaiid  elle 
paroit  allôupic  , que  c'cll  un  feu  caché  fous  U 
cendre. 

Cendres,  fc  dit  aulfi  de  ce  qui  relie  des  morts, 
après  qu'on  en  a confumé  les  corps  par  le  feu , 
ou  qu'ils  ont  été  réduits  en  poulltérc  en  le  cor- 
rompant. Cinis  , cineres. 

On  dit  fig.  qu'il  ne  faut  pas  troubler,  remuer 
les  cendres  des  morts  ; p.  d.  troubler  lotir  repos 
flétrir  leur  mémoire.  Révérer , outrager  Icscen- 
dres  des  morts. 

Cendre  , fc  die  encore  pour  marquer  une  choie 
vile,  abjeéte  , méprifablc.  Nous  ne  Tommes  que 
cendre  & que  uoufiiérc. 

O11  dit  pop.  d’un  mauvais  ragoût , rôti , bouil- 
li, traîné  par  les  cendres.  Et  d un  bon  niai i , ou 
d'une  bonne  temine , qu'il  faudroit  les  brûler 

four  en  avoir  les  cendres , pour  lignifier  que 
un  l'autre  font  fort  rares. 

CENDRE , ee  , adj.  Qui  elt  de  couleur  de  cen- 
dre. L men  us  , cineriùus . Gris  cendré.  Blond  cen- 
dré. 

CENDRÉE  , f.  f.  Plomb  en  fort  petits  grains  , qui 
fert  à tirer  fur  le  menu  gibier.  Cinis pluiÿbeus  , 
pilule  plombe*  minutiffims. 

En  t.  de  Plombier  . c'cll  l'écume  du  plomb. 

En  r.  de  Monnoie  , les  coupelles  d'affinages 
font  aulfi  appcllécs  calfes  ou  cendrées. 

CENDREUX  , euse  , adj.  Qui  clt  fali , gâté  de 
candrcs.  Cintre  afperfus  , confpcrfus.  On  appelle 
du  fer  cendreux , celui  qui  demeure  noir  , quand 
même  il  clt  poli. 

CENDRIER,  L ni.  Celui  qui  fait  des  cendres  dans N 
les  forets , le  Marchand  qui  en  fait  trafic.  Gr- 
nerarius. 

It.  La  partie  la  plus  bafle  des  fourneaux  Se 
des  réchauds  , dcltinéc  à en  recevoir  les  cendres. 

Cmerarium . 

CENDRIOT  , ote  , f.  Qui  honore  les  reliques  Se 
les  cendres  des  Vaincs.  Cinerwta,  T.  injurieux  * 
1 m 
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par  lequel  les  hérétiques  ont  quelquefois  dc/îgné 
les  Catholiques. 

CENE  . f.  f.  Cérémonie  qu’on  fait  tous  les  ans  le 
Jeudi-Saint  , en  mémoire  de  la  Cène  , ou  du 
dernier  repas  que  fit  Jésus-Christ  avec  fes  Apô- 
tres , ou  il  leur  lava  les  pieds  , Se  leur  recom- 
manda de  faire  de  meme.  Ultima  Chrifli  Domi- 
né cetna . Du  gr.  nom*,  commun.  % 

Ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  ap- 
pellent Faire  la  Cène , la  Communion  qu’ils  font 
entre  eux  fous  les  deux  efpeccs. 

Cène.  Filet.  Voy.  SEINE. 

CÉNÉE  , f.  m.  T.  de  Myth.  C’eft  le  nom  d’un 
des  Lapithes.  Cerutus . 

CENELLE.  L f.  Fruit  du  houx  , qui  cft  petit  fie 
rouge.  Aqufolia. 

CENERETH,  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Nephthali. 

CENEVÉ.  Voy.  SENEVÊ. 

CENGLE  , f.  f.  CENGLER  , v.  a.  Ceft  ainfi  qu’il 
faudroit  écrire , fie  non  pas  fangle  fie  fangler  : 
i°.  parce  que  ces  mots  tirent  leur  origine  du 
lat.  cingulum  ; x°.  parce  qu'on  prononce  égale- 
ment , foit  qu'on  écrive  cengle  ou  fengle  : 
parce  que  les  mots  latins  en  in  changent  or- 
dinairement cette  fyllabc  en  en  dans  notre  lan- 
gue. Ex.  Cinis , cendre  , infaru , enfant  » inter , 
entre  , intrare  , entrer , intonare  , entonner  , &c. 
ou  ils  les  changent  en  ein.  Ex.  P ingéré , pein- 
dre ,t ingéré  , teindre  , fin°ere  . feindre  , fiée.  On 
a meme  écrit  autrefois  ch  angle  & duinglcr  y & fi 
on  a écrit  fangle  dans  ce  Dicb.  ce  n'a  été  que 
pour  fc  conformer  à l’ufagc. 

CENIS.  Le  mont  Cenis.  Partie  des  Alpes,  que  les 
Anciens  appclloicnt  les  Alpes  Cottiennes , entre 
le  Marquilat  de  Suie  Se  la  vallée  de  Morienne. 
Lénifias  mons. 

CÉNOBI ARQUE  ou  CŒNOBIARQUE , f.  m.  Su- 
périeur de  Communauté  , Supérieur  d'un  Mo- 
nafterc , Supérieur  d’une  mailon  de  Moines  vi- 
vans  en  commun.  Coenobiarcka  , Monajlerii  Pre- 
J'es.  De  mm! r,  commun,  6k,  vie  , Se  , 
commandement. 

CÉNOBITE , f.  m.  Religieux  qui  vit  dans  un  Cou- 
vent, ou  eu  Communauté  , fous  une  certaine 
Régie.  Cœnobiid.  De  xMiVf,  commun,  fie  /?m, 
▼ic. 

CENOBITIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
la  vie  Rcligicufc  & monaftique.  Canobiticus  t 
ca  , um.  Vie  cénobilique. 

CENOMAN  , ane  , L Ancien  peuple  de  la  Gau- 
le Celtique.  Ctnomanus.  Ce  font  les  anciens  Man- 
leaux  , ou  les  peuples  qui  habiroient  le  Maine- 
Il  y avoir  aufiî  des  Cenomans  dans  la  Gaule  Cifal- 
Jpinc.  Leur  cap.  écoic  Brcfic^  Brixia . 

CENON  , f.  ni.  Nom  de  dignité  parmi  les  héré- 
tiques Montaniftes.  Les  Cènons  a voient  rang  en- 
pre  les  Patriarches  & les  Éveques. 

CÉNOTAPHE  , f.  m.  Tombeau  vuide  : monument 
d relie  a la  gloire  de  quelque  mort  illuftrc  , donr 
0,î,  n a PH,  ttouver  le  corps , ou  qui  cft  enterré 
ailleurs.  Tumulus  inanis  ffepuichrum  honorarium , 
eatnotaphium,  De  «»!* , vuide  , Se  de  T*<p»r  9 fé- 
pulcrc. 

CENS,  C m.  Rente  feigncurialc  Se  foncière,  dont 
“P  -héritage  cft  chargé  envers  le  Seigneur  de 
Fief  d ou  ;1  dépend.  Lenfas. 

Le  cens, chez.  lesRomains,n’ctoit  autre  chofç  que 
la  déclaration  authentique  que  faifoient  les  fu- 
jçts  de  l’Empire  de  tous  leurs  biens  meubles  Se 
Imc  /, 
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immeubles,  devant  les  Magiftrats  commis  pour 
cela. 

On  appelle  le  cens-cher,  lorfquc  l’héritage  ccn- 
luel  clt  charge  de  cens  annuel  a peu-pres  de  ce 
qu’il  peut  valoir  par  an.  Croix  de  cens , cft  la 
monnoic  dont  on  paye  le  cens , parce  qu’autre- 
fois  toute  la  monnoic  étoit  marquée  d’une  croix. 

Ce  mot  vient  de  c enfer e , Prifer  , cfttmcr  ; à 
cautc  que  les  Cenfeurs  à RoMc  cftimoicnc  de 

I temps  en  temps  les  biens  des  particuliers , pour 

I impofer  les  tributs  a proportion. 

| On  dit  çrov.  Quitter  la  terre  pour  le  cens; 
p.  d.  Se  défaire  d’une  chofc  qu’on  poflède  à 
des  conditions  trop  onéreufes. 

CENSABLE , adj.  de  t.  g.  Se  die  du  Seigneur  qui 
a droit  de  cens  , & ccnfcablc  de  l'héritage  qui 
cft  chargé  de  cens. 

CENSAL m.  T.  de  Commerce  du  Levant.  Cour- 
tier. 

CENSE , f.  f.  Petite  métairie  qu’on  donne  à fer- 
me , qu’on  acccnfc.  Predium  locandum.  Donnée 
à cenfi , c’cft  affermer  moyennant  une  redevan- 
ce  annuelle  , fie  fouvent  perpétuelle. 

CENSE  , ÉE , part.  paff.  du  v.  Cenfer  , qui  n’cft 
point  en  ulagc  à l’aét.  Tenu , réputé , cftiraé. 
Habitas , cxijtimatus.  * 

CENSERIE , i.  f.  Courtage  . la  profcflïon  du  Ccn- 
fal , & le  droit  qui  lui  cft  dû. 

CENSEUR  , f.  m.  Cétoic  autrefois  un  des  pre- 
miers Magiftrats  de  Rome  j il  avoir  le  foin  de 
l’intérêt  public  , de  la  corrc&ion  des  mœurs  , 
de  faire  le  dénombrement  du  peuple  , Se  d’ira- 
pofer  des  taxes  fur  chaque  citoyen.  Cenfar. 

Il  fc  dit  aufii  d’un  homme  critique , qui  a cou- 
tume de  reprendre , de  blâmer  les  actions  Se  les 
ouvrages  d autrui. 

lt.  Critique  gavant  qui  doit  faire  l’examen 
d’un  livre  fans  paflion  , pour  y remarquer  ce 
qu’il  y a de  mauvais  Se  de  condamnable. 

Censeurs  dis  Livres.  Ce  font  des  Scavans  pré- 
pofés  par  le  Chancelier  de  France  pour  l’exa- 
men des  Livres,  & pour  en  porter  leur  juge- 
ment. Cenfores  LÀbrorum. 

Dans  les  Universités . le  Cenfeur  cft  celui  qui 
cft  chargé  d examiner  les  cahiers,  foit  de  Phi- 
lofophic , foit  de  Théologie  de  ceux  qui  veu- 
lent être  Maîtres  es  Arts , ou  Bacheliers , Se  la 
capacité  des  récipiendaires. 

Les  Cenfeurs  font  parmi  les  écoliers  ceux  que 
le  Régent  choifit  pour  l’aider  à maintenir  le 
bon  ordre  , fie  la  difciplinc  fcholaftiquc. 

CENSIER  , f.  & adj.  m.  Seigneur  qui  a droit  de  lever 
des  cens  dans  fa  Seigneurie.  Prediatorii  veifiga- 
lis  dominas.  Le  papier  ccnficr  eft  le  terrier  où 
font  écrits  les  cens  fie  les  rentes.  Cenfaum  in- 
dex. 

CENSIER. , ère  , I.  Celui  ou  celle  qui  tient  une 
ccnfc  à ferme. 

CENSITAIRE,  f.  m.  fie  f.  Celui  ou  celle  qui  a 
une  terre  ou  un  fonds  à charge  de  payer  a un 
Seigneur  de  fief  un  droit  de  cens  , une  rente  an- 
nuelle. Cenfaus , a. 

CENSITE , adj.  m.  & f.  Sujet  au  cens.  C enfui  ob - 
noxius. 

CENS1TEUR  , f.  m.  Chez  les  Romains  c’éroit  dans 
les  Provinces  ce  que  le  Cenfeur  croit  dans  Ro- 
me. Cenfitor. 

CENSIVE  , f.  f.  Etendue  d'un  fief  fur  lequel  il  cft 
dù  des  cens.  Fondas  vethgalis.  On  dlfoit  aiH 
trçfois , Ccrfif,  f,  m. 

Cçc 


Digitized  by  Google 


3sa  CEN 

Il  fign.  auiïï  la  nature  , la  qualité  des  hérita- 
ges ; ainfi  on  dit , héritage  tenu  en  ccnjive , ou  a 
titre  de  cens. 

h.  Redevance  en  argent , ou  en  denrées , que 
ccitains  biens  doivent  annuellement  au  Seigneur 
du  fief  dont  ils  relèvent. 

CENSIVEMENT,  adv.  qui  exprime  la  manière 
dont  on  tient  une  terre  , c.  à d.  a droit  de  cens 
d'un  Seigneur.  Cum  onere  cenfus  perutendi. 

CENSULL,  elle  , adj-  m.  8c  f.  Qui  appartient , 
qui  a rapport  au  cens.  Ad  cettjum  pertinent  , 
cenfujhs.  Droit  cenjuel. 

CENSURABLE  , adj.  de  t.  g-  Qui  mérite  ccnfurc  , 
qui  cft  d.gnc  de  repré  lien  lion.  Cctjura  agtus. 

CENSURE,  l.  f.  Charge  , office  de  Centeur.  Ceujwa.  j 

h.  Jugement  par  lequel  on  condamne.  Le nj ti- 
ra , rep/eneu.io.  On  le  dit  particulièrement  en  ma- 
tière de  Dogme.  Il  y a eu  une  coijure  de  la 
Sorbonne  contre  un  tel  Livre. 

On  le  dit  auilî  d’un  jugement  par  lequel  on 
blâme  quelque  choie  , (bit  en  critiquant  un  Li- 
vre ou  il  fe  trouve  des  fautes,  foit  en  repre- 
nant les  a&ions  d’autrui. 

h.  Correction  ou  réprimande  que  fait  un  fu- 
pc  rieur  , ou  le  public.  Rcprchenjio. 

On  appelle  c e.yures  Btdéjujiiques  t les  cxcom- 

. nuinicacions . interdiékions  ôc  lulpeiüions  d'exer- 
cice 8c  de  charge  Eccléliaftiquc.  Cenjura  Eccle- 
Jiafitca  , Po.utpcia.  Les  ceajitres  font  portées  , ou 
par  le  Droit , a jure , ou  par  le  J uge  Ecclclia- 
nique  , ab  /tontine.  On  divife  les  conjures  i>ar 
rapport  à l'effet  quelles  produifent  , en  celles 
qu’on  appelle  Ut<  JenteutU , & en  celles  qu'on 
nomme  ferende  Je  ue.it tu , c.  a d.  en  cenjures  de 
fcntcncc  prononcée , qui  s cncourcnt  par  le  leul 
fait;  8c  en  cetfures  de  fenrcncc  comminatoire, 
qui  ne  s cncourcnt  pas  finis  une  nouvelle  fen- 
tcncc  du  Juge. 

CENSURER  , v.  a.  Critiquer  , reprendre.  Repre- 
kenUere  , Cenjoris  virguU  notare.  L enjurer  les  ou- 
vrages , les  actions  d autrui. 

En  muiére  de  Dogme,  etnfurer  un  livre  , une 
propohtton , c'cft  les  condamner  comme  preju- 
diciables a la  Religion  ou  a l'État. 

CENT , adj.  numéral  de  r.  g.  Nombre  quarré  fait 
de  dix  multiplié  par  lui-memc.  Lentum.  Ceft  ce 
nombre  qui  commence  la  iroifiénic  colonne  des 
cintres  Arabes , difpofés  en  ordre  d’Anthmeu- 
quc. 

Il  faut  une  s au  pluriel  de  ce  nom , lorfqu’il 
cft  adj.  par  la  régie  générale  des  pluriels , foit 
que  cent  (bit  fuivi  d'un  mot  oui  commence  par 
une  voyelle,  foit  que  le  mot  fuivant  commence 
par  une  confonne.  Quand  on  marque  l’année 
courante  depuis  une  époque  , comme  quand  on 
dit  , l'an  nul  fept  cent  cinquante- quatre  depuis  la 
nai  fiance  de  J.  C.  Cent  ne  prend  pas  d\f  en  cette 
occasion  , quoique  précédé  de  jept  , parce  que 
«’cft  un  nombre  abfolu  pour  un  nombre  ordi- 
nal , 8c  que  l'on  n’y  parle  que  d’une  année  , 
comme  s’il  y avoir , Pan  millième  fept  centiè- 
me cinquantc-quatnémc.  L Acad,  dit  ceatUi  un 
an  , 8c  non  cent  8c  un  ans. 

Le  mot  lat.  centum  , vient  du  Gr.  xctt/*#,  pun - 
go.  À chaque  cent  on  faifoit  un  point. 

Cent  , en  t.  de  commerce , (crt  a régler  la  pro- 
portion du  profit  de  l'intérêt  qu’on  fait  dans  le 
négoce.  Cino  , dix  pour  Cent.  Cent  pour  cent  , c. 
à a.  le  double- 

Ce  nombre  certain  fign.  un  nombre  grand. 


CEN 

incertain  , indéterminé.  Je  lui  ai  die  cent  & cent 
fois.  Sepius.  Cet  homme  a cent  défauts.  Mul- 
tus , p/urimus. 

Il  cil  quelquefois  f.  m.  Le  cent  de  jettons 
fait  une  bourfe.  Un  cent  d’orufs.  Cent  de  bois. 
C’cft  la  mcfurc  des  bois  de  charpente  en  œuvre 
de  differentes  longueurs  8c  groffeurs. 

C’eft  fouveue  un  t.  de  commerce , qui  fert  à 
exprimer  certaine  quantité  des  chofcs  dont  on 
trafique.  Un  cent  de  fcl  a Amftcrdam,  c.  a d. 
quatorze  tonneaux. 

Jouer  un  cent  de  piquet,  c’cft  jouer  une  par- 
tie de  cent  points  au  piquet. 

CENTAINE,  f.  f.  Cent  unités  confdcrécs  toutes 
enlcmblc.  Certtum  , etntenarius  minier  us  , cerne - 
nus. 

On  dit  adv.  À centaines , par  centaines , p.  d. 
en  grande  quantité. 

Centaine.  Brin  de  ril  ou  de  foie  par  où  on  doit 
commencer  a dévider  uu  cchcvcau.  Bili  ut  f pi- 
ram  couvoLui  r. ilium. 

CEN  l'AURE,  f.  in.  Demi-homme  & demi-cheval. 
C entouras.  C eft  un  monftre  fabuleux  dont  les 
Poiitcs  ont  attribué  la  figure  aux  inventeurs  de 
VEquitation , ou  de  Part  "de  monter  a cheval. 

Les  Ctittauics  étoient  fils  d'Ixion  8c  d une  nuée# 

Ce  mot  vient  du  grec  >pungot  8c  de 

ruvptt  , t auras . Il  fign.  littéralement  piquebeeufs. 
Les  Centaures  éroient  vraifcmblablemcnr  de  cer- 
tains bergers  riches  en  beftiaux  , 8c  qui  habi- 
toicnt  dans  les  montagnes  d'Arcadie. 

Centaure,  cft  de  genre  fém.  en  parlant  de  la 
femme  d’un  Centau'e. 

Ceft  aufli  le  nom  d’uuc  conftcîlarion  méridio- 
nale , qui  comprend  J7-  étoiles. 

Centaure,  dans  PHilfoirc , cft  le  nom  d’un  peu- 

I pic  de  Thcffalic  , qui  habicoit  le  pays  qui  cft  au 

i pied  du  nionr  Pélius. 

CENTAUREE,  f.  f.  Plante  qui  a pris  fon  nom  du 
Ccnraurc  Chiron  , qui  fut  guéri , à ce  que  l’on 

f retend  , d'une  blcMarc  qu’il  avoit  au  pied  , par 
ufage  de  cette  herbe  , dont  on  fait  deux  genres , 
fçivoir  , la  grande  8c  la  petite  Centaurée.  Ce.'Uau- 
num  ntajus , vel  minus.  La  racine  de  la  grande 
centaurée  cft  vulnéraire  8c  aftringcnrc.  La  petite 
centau'ie  cft  dérerfive  , apéritivc  , vulnéraire , fu- 
dorifique , fébrifuge. 

CENTÂURELLE , l.  f.  Femelle  de  Centaure. 
CENTENAIRE  , adj.  ni.  8c  f.  Qui  a cent  ans.  Cer.te- 
norias.  Vieillard  , prclcription  , polie  (lion  cente- 
naire. 

Centenaire  , f.  m.  Cent  livres  pelant.  Ce  t.  n'cft 
j plus  en  ufage. 

i CENTÈNE,  f.  f.  Charge , dignité  de  Centenier. 

( Ceuena. 

CENTENIER  , f.  m.  Capitaine  qui  commandoit  à 
cent  hommes  chez  les  Romains.  Centurio.  Il  n’cft 
guère  en  ufage  qu’en  parlant  du  Centenier  Az  l'É- 
vangile. On  dit  plus  ordinairement  Centurion. 

Eh  certains  lieux  , c’cft  un  Officier  de  la  milice 
j bOtirgeoife  d'une  ville. 

CENTIÈME , adj.  m.  8c  f.  Noml  e ordinal  de  cent, 
qui  cft  arrivé  au  nombre  de  cent.  Ce  ttepmus  % a. 
CENTINODE,  f.  m.  Petite  plante  qui  cft  ainfi  ap- 
pcllée,a  caufc  que  fes  tiges  font  pleines  de  rwruds. 
Polygonum  /a t (folium  , ou  ccntinodia.  C’cft  une 
cfpccc  de  rciiouéc.  Voy.  ce  mot. 

I CENTON,  f.  m.  Ouvrage  dcpocfic,  compofe  de 
vers  ou  de  parties  de  vers  empruntés  d’un  Auteui 
i célébré.  Lento, 
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On  appelle  aufli  par  cxccnfion  , Centon  \ an  ou- 
vrage rempli  de  morceaux  dérobes. 

Le  mot  lar.  centa  fign.  un  manteau  rapetaf- 
féy  fait  de  pièces  rapportées. 

CENTONAIRE  , f.  m.  On  donnoit  ce  nom  chez 
les  Romains  aux  Artifans  qui  préparoiene  les 
ccntons  , c.  à d.  les  pièces  de  cuir  & d’étofte 
mouillée  dont  on  couvroit  les  galeries  couvertes 
appel lécs  y"tnct , fous  lcfqucllcs  les  afliégeans 
faifoicnt  leurs  approches  dans  un  fiege  , & les 
rours  & autres  machines  dont  on  le  fer  voie  pour 
faire  les  attaques  & pour  battre  une  place.  C'en- 
tonarius. 

CENT  PIEDS , f.  m.  Serpent  très-venimeux  que 
l'on  voie  a Siam. 

CENTRAL  , ale  , adj.  T.  dogmat.  On  appelle  en 
C.hymic,  le  feu  central , celui  que  les  Cliy milles 
s'imaginent  être  au  centre  de  la  terre.  Centralis. 
On  appelle  en  Géom.  point  central , le  point  du 
milieu  d'une  iigurc  circulaire.  L’Éclipfc  parut  cen- 
trale t c.  àd.  que  le  centre  de  la  Lune  ctoit  par- 
faitement oppolc  au  centre  du  Soleil.  Commu- 
nion  centrale  . celle  qu'on  a avec  le  Pape  comme 
Chef  de  rÉgliiè , & centre  de  la  Communion  de 
fes  membres. 

CENTRE,  f.  m.  Le  point  qui  cft  au  milieu  d'une 
ligure  circulaire , duquel  n on  tire  des  lignes  droi- 
tes à la  luperHcic , elles  font  toutes  égales.  C'en- 
trum. 

On  appelle  aufli  centre  dans  les  autres  figures 
curvilignes  , les  points  où  le  ramaircntlcs  rayons 
réfléchis.  On  l’appelle  autrement  le  foyer.  Fucus. 

C’eft  aulïi  dans  les  figures  polygones  le  point 
où  fc  coupent  leurs  diagonales , quoiqu'il  ne  loit 
pas  également  éloigne  des  extrémités  , comme 
dans  les  carrés  longs,  les  trapèzes,  hexagones, 
&c. 

En  t.  de  Guerre , le  centre  du  baftion  cft  le 
point  qui  cft  au  milieu  de  la  gorge  du  baftion.  Le 

• centre  du  bataillon  , c.  à d.  le  milieu. 

En  Médian,  le  centre  de  gravite  cft  le  point  par 
où  un  corps  étant  fulpcndu  , il  cft  en  équilibre  de  : 
tous  côtes. 

Centre  de  conversion.  T.  de  Méchan  ique.  J 
C’eft  le  point  immobile  fur  lequel  une  choie  j 
tourne.  Centrum  convcrjionis.  j 

Centre  de  mouvement.  Le  point  autour  duquel  fc  , 
fait  un  mouvement  circulaire. 

Centre  <T équilibre  forcé , cft  le  point  où  un  corps 
cft  placé  entre  deux  relions  bandés  , lefqucls  font 
un  effort  égal  pour  fc  dilater  en  directions  oppo- 
fées , & eft  par  cela  meme  retenu  en  équilibre. 

Centre  , fc  dit  aufli  d'une  ville  cap.  litucc  a peu  près 
au  milieu  d’un  État , d’une  Province.  Umbiltcus, 

1t.  Le  lieu  où  tendent  tous  les  corç>s  grava. 

Centre  ovale  pu  cerveau.  T.  d'Auat.  C’eft  un 
amas  de  petites  fibres  molles  & flexibles  , fur  Ici— 
quelles  l'adion  des  objets  , ou  le  cours  des  cfprits 
animaux  fait  impreflion , enfonce  que  l’on  regarde 
le  cctitrc  ovale  comme  l'organe  immédiat  de  l'ima- 
gination. 

Centre  fc  dit  fig.  du  lieu  où  on  a tous  fes  plaifirs , 
fes  commodités.  Locus  ubi  nihil  ad perfliatn  fe li- 
ât atem  deefl. 

Il  fc  dit  encore  fijg.  en  chofcs  fpi rituelles  de  ce 
d’où  dépendent  pluucurs  chofcs . à quoi  elles  doi- 
vent fc  rapporter,  à quoi  elles  doivent  être  unies. 
Le  centre  de  la  foi , le  centre  de  l’unité , le  centre 
de  la  communion. 

Ou  le  die  aufli  du  lieu  où  abondent  toutes  les 
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chofcs  d'une  même  nature.  Être  au  centre  des 
iciences , des  beaux  arts. 

On  die  prov.  & en  colère , qu’on  voudroic  c:re 
au  centre  de  la  terre  ; p.  d.  qu'on  voudrait  être 
bien  loin  , ou  bien  caché. 

CENTRIFUGE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Phyf.  Qui  s’é- 
loigne du  centre.  Force  centrifuge.  Centrifuga , 
De  centrum  , centre  , & fugio , je  fuis. 

CENTRINE , f,  f.  Poilîon  de  mer  que  les  Italiens 
appellent  pefceporco.  Sa  chair  eft  nerveufe  , vif- 
queufi» , fit  ne  fc  mange  point.  Étant  féchéc  , elle 
excite  l’urine. 

CENTRIPÈTE  , adj.  m.  & f.  T.  de  Phyf.  Qui  tend 
au  centre  , qui  cherche  le  centre.  Centripeta . 
Mouvement , force  centripète. 

De  centrum  , centre , & peto , je  tends , ic  vais, 

CENTROSCOPIE , f.  f.  T.  de  Mathém.  Traite  du 
centre  : partie  de  la  Géométrie  qui  traite  du  cen- 
tre. Centrofeopia. 

De  Ki»Tp«» , centrum , & «xni«  , confidero. 

CENT-SUISSES.  Voy.  SUISSE. 

CENTUMVIR  , f.  m.  Officier  de  l'ancienne  Rome 
établi  pour  juger  de  certaines  affaires  civiles, 
comme  des  teftamens  , des  turclics,  des  preferip- 
tions.  Centumvir . Il  y avoit  105.  Magiftrats  de 
cette  cTpéce. 

CENTUMVIR  AL,  ale.  adj.  Qui  appartient  au* 
Centumvirs,  qui  cft  de  leur  relfort,  fie  de  IcuC 
dépendance.  l'eniumviralis , e. 

CENTUPLE,  adj.  m.  & f . & f.  m.  Cent  fois  autant. 
Portion  , inclure  centuple . Centuplum  j centuplas  , 
a , um. 

CENTURIATEUR  , f.  m.  qui  ne  fc  dit  que  des 
S^avans  Luthériens  de  la  ville  de  Magdebourg  , 
qui  ont  écrit,  & divifé  l’Hiftoire  Eccléüaftique 
par  centaines  d’années.  Centuriator. 

CENTURIE,  f.  f.  Partie  d’une  chofc  diviféc  , ou 
rangée  par  centaines.  Centuria.  Le  peuple  Ro- 
main s'ail'cmbloit  par  centuries , & ces  ailcmblccs 
s'appelaient  Comitia  centuriata. 

Il  fc  dit  particuliérement  des  vers  de  Noftra- 
damiis  rangés  par  centaines  de  quatrains. 

Centuries  de  Magdebourg.  Hiftoirc  Eccléfiafti- 
que  diviféc  en  treize  centuries.  Res  Ecclcjtujlict. 
per  ccnturijs  deferipu.  Voy.  CENTURlA'f  EUR. 

CENTURION , f.  m.  Officier  d’infanterie  dans  l'an- 
cienne Milice  Romaine,  qui  commandoit  a cent 
foldats  5 c’eft  la  meme  chofc  que  Centenier.  Cen - 
turio. 

CENTUSSE , f.  f.  Cent  fols  de  raonnoic  Romaine. 
Centujfis . 

CEO. 


CEOLS  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Celfus.  S.  Cclfc  , vul- 
gairement appelle  S.  Ceols , Ceouls , & par  cor- 
ruption S.  Sous , & meme  Cinqfoles . 

CEP. 

CEP,  f.  m.  Souche  , pied  de  vigne.  Vais , vinea , 
ftirps  , truncus.  De  cippus , tronc  ; ou  de  caput , 
tete.  C’eft  par  abus  que  quelques-uns  écrivent 
ftp. 

CEP  DE  DRISSE.  T.  de  Mar.  Groflc  pièce  de  bois 
mife  de  bout  2 l'arriére  du  grand  mat  fur  la  tar- 
lingue  , & garnie  nar  en-haut  de  trois  ou  quatre 
ruaux  ou  rouets  de  poulies , pour  faire  la  ma- 
noeuvre de  TilTas.  Scapus  , funts  arueniu.  On  l’ap- 
pelle autrement  bloc  ou  roc  a'ijfas. 

Cep  , ou  ced,  f.  m.  Efpécc  de  Satyre,  ou  plutôt 
de  Singe  , dont  parle  Solia.  Cepus , ou  Cebus . 

Ce  C if 
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Ceps , fc  dit  au  pl.  des  fers  qu'on  met  aux  pieds  Se 
aux  mains  des  prifonniers.  Cornpedes.  On  le  dit 
aulli  de  deux  pièces  de  bois  échancrécs  où  on  en- 
gage les  pieds  du  criminel  pour  le  tenir  plus  fine- 
ment prifonnier , ou  pour  lui  donner  la  queftion. 

Ce  mot  vient  ex  eo  quàd  capiat  pedes , de  ce 
que  cçtcc  machine  prend  les  pieds.  Chep  s’eft  dit 
autrefois  pour  pri  fon,  cachot. 

CEPÆA  , 1*.  1.  Petite  plante , qui  eft  une  efpéce  de 
Joubarbe. 

CÉPEAU  , f.  m.  Tronc  ou  Touche  de  bois , fur  le- 
quel les  ouvriers , quand  ils  fabriquent  les  mon- 
noics , pofent  leur  tas  ou  leur  pile  , pour  les  frap- 
per fie  marquer.  Du  lat.  cippus. 

CÉPÉE  , f.  f.  T.  d'exploitation  de  bois.  Buiflon  , ou 
plutôt  Bois  qui  rcpoullc  d'une  meme  Touche  rjtouf- 
tc  de  pluficuis  arbres  qui  ont  poulie  d’un  même 
tronc. 

CEPENDANT,  adv.  de  temps.  En  attendant  ; pour- 
tant , pendant  ce  temps-là.  Intereà  , intérim  , ta- 
men  , attamen.  Il  lign.  aulîi , Néanmoins.  Tamex . 
Autrefois  on  diloit  cependant  que  , Intereà  dum  : 
dum  y douce  , pour , tandis  que  , mais  aujourd'hui 
on  dit  tandis  que. 

Du  lar.  hoc  pendtntc  negotio. 

CÉPHALALGIE,  T.  f.  T.  de  Med.  En  général  Tou- 
te forte  de  douleur  de  tête  ; mais  en  Ta  propre 
lignification  , Douleur  de  tête  récente,  -gta.  Du 
gr.  t«p»An'  ^ tête , Se  d’  *A>»*#  douleur. 

CEPHALE  , T.  m.  fils  de  Déjonéc , Roi  de  Phocidc , 
époulà  Procris , facur  d'Onchic , Roi  d'Athènes. 

CÉPHALÉE , T.  f.  Douleur  de  tête  invétérée,  -sa. 


De  KiÇbaV  , tête. 

CÉPHALIQUE,  adj.  m.  Se  f.  T.  de  Méd.  qui  Te 
dit  de  tout  ce  qui  appartient  à la  tête  , ou  a Tes 
parties.  L'apiti  utilis.  Remède  céphalique  , propre 
pour  les  maux  de  tête.  Veine  céphalique  du  bras, 
qu'on  croyoit  autrefois  venir  de  la  tctc.  K ena  ce - 
vhalica. 

CbPHALONrç  , T f.  Iflc  fituée  dans  la  mer  Ionien- 
ne , yis-a-vis  des  golphcs  de  Parras  Se  de  Lépan- 
tc.  C’eft  aulli  le  nom  de  la  ville  cap.  de  l’Ifle.  -nia. 

CÉPHALOPHARYNGIEN  , adj.  m.  T.  d'Anat. 
qui  fc  dit  de  deux  mufclcs  de  l'orifice  de  i'ccTo- 
phage , qu'on  appelle  pharynx. 

CEPHAS  , T.  m.  Nom  que  Jésus-Christ  donna  à 
Tain:  Pierre,  après  qu'il  eut  confclfé  Ta  divinité, 
& qu'il  étoit  fils  de  Dieu.  Ce  nom  eft  Syriaque 
Se  Chaldcen  qo  , & , ou  H£flO  : il  fign. 

pierre  t S : Jésus-Christ  le  donna  à Simon , fils 
de  J on  as , pour  lui  déclarer  qu'il  feroir  apres  lui  la 
pierre  fur  laquelle  il  bàtiroic  fon  Églilc. 

CEPHHE,  f.  m.  Conftcllation  feptentr.  compose 
de  ip.  étoiles.  Ccphcc  étoit  un  Roi  d’Éthiopie, 
qui  fut  le  père  de  I»  belle  Andromède , que  Per- 
lée délivra  d’un  montas , & qu’il  époulà. 

CEPPF.AU.  Voy.  CÉPEAU. 

CÉPUZE , T.  f.  Le  Comté  de  Cépage  eft  une  petite 
Province  de  la  haute  Hongrie.  Cepu^ienfis  Comi - 
ta:  us. 

CEQ. 

CEQUIN.  Voy.  SE^IN. 

CÉR  MBE , " m.  T.  de  Myth.  Habitant  du  Mont 
Ofhry»  r helblie  , qui  Te  retira  fur  le  ParnalTc 
pour  cvi  i l'inondation  du  déluge  de  Dcucalion  , 
& y fut  changé  en  une  cfpécc  d’cfcaiboc  qui  a 
des  cornes.  , cTcarbot, 
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CÉRAMIQUE,  f.  m.  Il  y avoir  à Athènes  deux 
lieux  de  ce  nom  ; l’un  dans  la  ville , & l’autre 
hors  de  la  ville.  Le  Céramique  de  la  ville  étoit  un 
lieu  où  l'onfaifoit  aux  frais  du  public  les  funérail- 
les & les  orai fons  funèbres  de  ceux  oui  avoienc 
été  tués  dans  la  guerre.  Celui  du  fauxbourg  étoit 
un  lieu  où  les  femmes  débauchées  s’aflcmbioicnt. 

Ki pa.p*i , tuile  , Se  , lieu  où  l’on  fait 

de  la  tuile  , ou  bâti  de  brique. 

CÉRAN , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Ceraunus  , Cerau- 
nius. 

CÉRANT , vieux  T.  m.  Petite  monnoic , ou  autre 
choie  de  fort  peu  de  conféqucncc. 

CÉR  ASINE , f.  f.  Sorte  de  breuvage  des  Tarrarcs. 

CÉRASTES , f.  m.  pl.  Peuples  de  fille  de  Chypre 
qui  fàcrifioicnc  les  étrangers  à Jupiter  Hofpita- 

CÉRASTÈS,  T.  m.  Serpent  d’Afiique  qu'on  appelle 
cornu  Cirafiu  , Se  qui  a deux  cornes.  Du  gr.  "■*(**> 
corne. 

CÉRAT , f.  m.  T.  de  Méd.  Onguent  ou  linimenc 
fait  d'huile  Se  de  cire  , qui  fert  de  remède  à plu- 
sieurs maladies , Se  particuliérement  à celles  de 
la  peau.  Ctratum.  Du  lat.  cera , cire. 

CÉRATION  , û f.  T.  de  Chym.  Difpofitioit 
d une  matière  pour  la  rendre  propre  à ctre  fon- 
due , quand  de  loi-même  elle  ne  f étoit  pas.  Ce- 
ratio. 

CÉRATOGLOSSE , C m.  C’eft  un  des  deux  mufcleg 
de  la  langue  qui  la  tire  à côté  & en  arriére. 

CÉRATOPHYLLON  , f.  m.  riante  aquatique. 

CÉRAUNIEN.  Voy.  ACROCLK AUlSIEN. 

CERBÈRE  , T.  m.  Chien  à trois  têtes  , que  les  Poè- 
tes ont  feint  être  commis  à la  gaiJc  des  enfers. 
Cerherus.  Héliode  lui  donne  cinquante  tètes , Se 
Horace  cent. 


Du  gr.  k carnacier. 

On  appelle  fig.  & par  exagération  , un  Suifle  ; 
ou  un  Portier  trop  rébarbatif , un  ccrbire. 

Les  Chymiftes  donnent  ce  nom  au  falpêtre. 

CERBONEY  , f.  m.  N.  pr.  d'horn.  Cerhouius. 

CERCACOLA  , f.  f.  Sorte  de  Drogue. 

CERCEAU , f.  m.  Cercle  de  bois  donc  on  Te  fort 
pour  relier  les  tonneaux  , les  cuves.  Circulas.  On 
dit  d'un  cheval  adroir , qu’il  tourneroir  dans  un 
cerceau. 

Cerceaux,  cnt.de  Fauc.  font  des  pennes  du  bout 
de  l'aile  des  oifeaux  de  proie. 

Cerceau  , eft  aufli  un  t.  d’Oifelier,  qui  fign.  une 
forte  de  filet  pour  prendre  des  oilcaux  à Pabreu- 
voir. 

Les  Porteurs  d’eau  à Paris  appellent  cerceau , 
un  ovale  fort  allonge , au  milieu  duquel  ils  font 
placés  quand  ils  portent  leurs  féaux. 

C’eft  aulli  un  vieux  mot  qui  fign.  les  agitations 
de  Pair  parle  battement  des  ailes  des  oilcaux. 

CERCELLE  , ou  CER  CER  ELLE-  Quelques  - uns 
dilcnc  SARCELLE  , T.  f.  Petit  oiteau  aquati- 
que , reficmblant  au  canard , mais  beaucoup  plus 
petit , & dont  la  diair  eft  plus  délicate.  Quer» 
quedula  , cerceris. 

CERCHE  , T.  f.  T.  d’Archircû.  Ordc  dont  on  le 
fcrc  pour  donner  la  forme  à des  voûtes , & la  di- 
minution quelles  doivent  avoir  , ainli  qu’a  tou- 
tes les  choies  dont  la  forme  eft  circulaire.  Cirai- 
lus.  Cerche  rallongée  ; C’eft  la  I gné  d’un  plan 
circulaire  rallongée  dans  Ton  élévation  ; caches 
jurhaijjces  , ou  Jurhaufjccs.  Voy,  CCS  mots.  Cer- 
che, vient  de  i'icalioi  cerc/uo. 
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CERCIO , f.  m.  Oifcau  des  Indes  plus  difciplina- 
blc  que  le  Perroquet  meme  , poux  apprendre  à 
parler. 

{CERCLE,  f.  m.  T.  de  Géom.  Figure  plane  compri- 
fc  lous  une  feule  ligue  courbe  , qui  a un  point  au 
milieu  t auquel  fi  on  cire  des  lignes  droites  a l'a 
circonférence , elles  font  toutes  égales.  Cmu- 
lus. 

Un  grand  cercle , en  parlant  de  la  fpherc  , c’cft 
celui  qui  divife  également  un  globe  , & qui  a le 
meme  centre  que  lui , tels  que  l'Horübn , l'É- 
quateur , le  Méridien , T Ecliptique , & les  deux 
Colurcs.  Les  Azimuts  & les  cercles  de  pofition 
font  aufli  de  grands  cercles.  Les  petits  cercles  font 
ceux  qui  ne  divilànc  pas  la  lpncrc  également , 
n'ont  leur  centre  que  dans  l'axe  du  globe  , fie  non 
pas  le  meme  que  la  fpherc  : comme  les  Tropi- 
ques , les  cercles  Polaires,  & autres  parallèles.  Les 
cercles  parallèles  font  tirés  de  l'Occident  a l’O- 
rient par  tous  les.  degrés  du  Méridien  , en  com- 
mençant depuis  l Équatcur , auquel  ils  font  paral- 
lèles , jufqu’aux  pôles  du  monde.  Les  cercles  ae 
longitude  a l’égard  des  étoiles  fixes  , font  plulicurs 
petits  cercles  parallèles  a l'écliptique , le  (quel  s di- 
minuent à proportion  qu'ils  approchent  du  Zo- 
diaque. Les  cercles  de  latitude  a l'égard  des  étoi- 
les , font  plulicurs  grands  cercles  qui  coupent  l’é- 
cliptique. Les  cercles  de  longitude  terre/ire  , font 
plimcurs  cercles  que  l'on  conçoit  fur  la  fupcrficie 
de  la  terre  , parallèles  a la  ligne  équinoétialc.  Les 
cercles  de  latitude  terrejire  , lont  plulicurs  cercles 
qui  pailcnt  par  les  pôles  de  la  terre  , de  par  tous 
les  points  de  la  ligne  équinoétialc. 

Cercles  de  décimai J on.  Yoy.  DÉCLINAISON. 
Cercles  de  pojttion.  Voy.  POSITION.  Cercle  ho- 
raire. Voy.  HORAIRE. 

La  Quadrature  du  cercle  cft  un  problème  , par 
lequel  on  cherche  la  manière  de  faire  un  quarré  , 
dont  la  furface  foit  égale  parfaitement  & géomé- 
triquement à celle  d un  cercle.  Quadrature  cir- 
cuit. 

On  dit  fig.  quand  on  veut  parler  d’une  chofc  dif- 
ficile , ou  impofliblc . qu’on  auroit  aufli-Wt  trouve 
la  Quadrature  du  cercle. 

On  appelle  cercle  d'ort  une  efpéce  de  petite 
couronne  chez  les  Romains , qui  étoit  la  marque 
de  la  dignité  du  Patriciat. 

Cercle  , fign.  aulfi  un  cerceau , ou  pièce  de  bois 
flexible , ou  de  fer , ou  de  quclqu'autre  matière 

2ui  fert  de  lien  pour  ferrer  & lier  quelque  chofc. 

>n  dit  prov.  qu'on  ne  connoît  pas  le  vin  au  cer- 
cle , p.  a.  qu'on  ne  connoit  pas  a la  mine  le  ca- 
ractère dune  perfonne. 

Cercles  goudronnés,  cnt.  de  Guerre,  ce  font 
de  vieilles  mèches , ou  de  vieux  cordages  trempes 
dans  le  goudron  , & tournés  en  cercles. 

Cercles  à feu.  Machines  de  guerre.  Ce  font  deux 
ou  crois  grands  cercles  de  bois , lies  cnfcmblc  avec 
du  fil  d’arclial , & autour  de  (quels  on  met  plu- 
ficurs  grenades  , canons  de  piftolet  chargés  , & 
autres  ebofes  de  ccctc  «aturc , le  tout  entouré  d’é- 
toupin  Si  de  feux  d xrtificc. 

Grand  Cercle.  Petit  Cercle.  T.  de  guerre  qui 
fc  dit  de  l’ailèmbléc  que  font  tous  les  fo:rs  en 
cercle  tous  les  Sergents  d'une  garnifon , pour 
donner  l'ord’e.  On  rappelle  ainffà  la  drifinaion 
de  ceux  de  chaque  régiment.  Ccctus  f conventus 
firudurum  turmarun. 

Cercle  , te  die  aufli  de  ce  qui  paraît  en  rond.  Il 
fc  fait  quelquefois  un  cercle  lumineux  autour  du 
folcil , qu'on  appelle  porche. 
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En  t.  de  Blâf.  il  fc  dit  de  ce  qui  cil  rond  , uni 
Se  percé. 

1t.  AJlcmblcc  qui  fc  fait  chez  la  Reine,  où  les 
Dames  fc  tiennent  en  rond  autour  d’elle , ou  les 
Duchcdès  ont  le  privilège  d’etre  aflifes  fur  un  ta- 
bouret. Circulas , corona  , conjeffus.  U fc  dit  aulfi 
par  extenfion  de  toutes  les  aflcmblécs  qui  fc  font 
chez  les  Dames. 

11  fc  dit  en  Log.  du  vice  d’un  argument  qui  fup- 
pofe  le  principe  qu’il  doit  prouver , Se  qui  prouve 
apres  le  principe  par  la  cnofc  qu'on  penfe  avoir 
prouvée.  On  le  dit  aufli  des  définitions  de  deux 
mots  fynonymes  l’un  par  l’autre. 

U f*  dit  aufli  de  tout  ce  qui  revient  de  temps  en 
temps. 

On  appelle  aufli  en  Géogr.  les  cercles  de  l’Em- 
pire, les  diverfes  Provinces , Villes  & Principau- 
tés de  l’Empire  qui  ont  droit  de  fc  trouver  aux 
Dictes.  Circuit.  L’Allemagne  fc  partage  en  dix 
cercles. 

Cbrlle  d'équation  , cft  un  cercle  nouvellement 
imaginé  , & ajouté  aux  cadrans  des  pendules, 
pour  marquer  l'heure  vraie  du  Soleil. 

Les  Chymiftes  appellent  cercle , un  inflrumenr 
de  fer  rond  qu'ils  font  rougir,  & avec  lequel  ils 
coupent  le  cou  d’un  vaiifeau  de  verre. 

Cercle  membraneux.  T.  d’Anac.  Partie  de  l'o- 
reillette gauche  du  cœur , qui  entoure  intérieu- 
rement Ion  embouchure.  Circulas  membranojus. 

CERCLER  , v.  a.  11  fignifioit  autrefois  , Environ- 
ner , entourer.  Circumdarc. 

Cercler  un  tonneau,  ou  une  cuve.  Ceft  y marre 
des  cercles.  Circuits  conjflringere. 

CERCLJER  , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à faire  des 
cercles  ou  cerceaux  dans  les  forées*  C ire u forum  opi - 
fex. 

CÉRCOPES,  f.  m.  pl.  Peuples  qui  habitoient  une 
Ifle  voifîne  de  la  Sicile.  On  dit  que  Jupiter  les 
changea  en  finges , à caufc  de  leur  mécnancctc. 
Leur  nom  en  gr.  fign.  finges. 

CERCOPITHÈQUE,  f.  ni.  Efpéce  de  Ange,  au- 
quel les  Egyptiens  rcndoicnc  les  honneurs  di- 
vins. 

CERCOSIS,  f.  f.  T.  de  Méd.  ExcroifTancc  de  chair, 
qui  fore  de  l’orifice  de  la  matrice , le  remplit  & la 
bouche. 

Du  gr.  x*p**t , queue:  parce  que  cette  cxcroif- 
fanée  cft  quelquefois  aulfi  longue  que  la  queue 
d’un  renard. 

CERCUEIL , f.  m.  Efpéce  de  coffre  où  l’on  met  les 
corps  morts.  Feretntm.  Quand  il  cft  de  bois,  on 
l’appelle  communément  bien.  De  Janolium  , fait 
du  gr.  , chair. 

Figurémcnc  il  fign.  le  tombeau  , la  mort.  Tu - 
mulus. 

CERDAGNE  , f.  f.  Petite  Province  auprès  des  Pyré- 
nées , partie  en  Efpaenc  dans  la  Catalogne , Se 

Eartic  en  France  dans  le  Rouflillon.  Puyeerda  «fl 
1 cap.  de  l’Efpagnolc  , & Mont-Louis  de  la  Fran- 
co! (e.  Cerretartia. 

CERDEAU.  Voy.  SERDEAU. 

CERDONIENS , f.  m.  pl.  Anciens  Hérétiques  , qui 
ont  été  dans  la  plupart  des  erreurs  de  Simon  le 
Magicien  , de  Saturnin  & des  autres  Gnoftiques. 
CÉRÉALES , f.  f.  pl.  Fêtes  de  Cércs , en  l'honneur 
de  Cérès.  Cerealia.  On  les  célébrait  avec  beau- 
coup de  pureté  , iufqucs-là  que  c’eut  été  les  pol- 
luer , que  d’ufer  au  mariage  pendant  les  huit  jours 
qu’elles  duraient.  Les  dames  feules  les  célébraient 
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en  habit  blanc;  les  hommes  vêtus  aiiflï  de  blanc 
n’en  croient  que  les  fpeëtaccurs. 

CÉRÉMISSES  ou  CZERÊMISES , C.  m.  pi.  Peuples 
de  la  Mofcovic  Orientale  , qui  font  au  rivage  du 
Volga  ou  R lia  , entre  Nih-Novogorod  Se  Cazan. 
Quelques  - uns  font  Mahoméuns  , 6e  les  autres 
fayens.  „ _ _ „ , 

CEREMONIAL , f.  m.  Livre  ou  cil  contenu  1 ordre 
des  cérémonies,  lis  tua  la  liber  t Ltremoruarum 
dex. 

h.  L’aflcmblage  des  cérémonies  oue  l’on  oblcr- 
vc  les  uns  envers  les  autres  par  civilité,  par  hon- 
nêteté , ou  par  devoir.  Mutua  vit*  commuais  ur - 
bar.itas. 

Cérémonial  , ale , adj.  Qui  concerne  les  céré- 
monies. CtxemoniaÛs.  Loix  térémonialcs  dcsJuiis. 

CEREMONIE,  f.  f.  Allcmblage  de  pluiïcurs  a- 
Clions , formalités,  Se  manières  d'agir  qui  fer- 
vent à rendre  une  chofc  plus  magnifique  &.  plus 
folcmnelle.  Solennes  ritus , ccrimonia  , comme  fi 
l’on  difoic,  Cereris  mordu  t oblations  à Cérès. 

ClKemonie  , dans  les  choies  Eccléliailiqucs,  cft 
proprement  une  action  extérieure  établie  par  l’E- 
glilc  pour  rendre  le  fcrvicc  divin  plus  augufte  6c 
plus  refpcclable.  Sacefritus  , faert  ritiis  ccrimonia. 

Il  fc  dit  aufli  des  déférences  qu’on  a les  uns  pour 
les  autres  par  civilité  & par  honnêteté.  Scituviu 

. commuais  urbaniias. 

Il  fign.  encore,  les  façons,  les  complimcns, 
Je  les  grimaces  qu’on  fait,  ou  pour  réfuter  quel- 
que chofc , ou  poux  y confcntir.  Comitas  plus  ni- 
mio  affect  ata. 

Habit  de  cérémonie , cil  un  habit  décent , con- 
venable à fa  profeflion.  Vefiitus fplendidior  ad 
pompam  compara  tas.  En  cérémonie , folcnncllc- 
mem  $c  avec  éclat. 

Grand-Maître , Maître  , Aide  des  cérémonies  : 
ceux  qui  ont  foin  de  faire  garder  l’ordre,  6c  les 
cérémonies  accoutumées  dans  les  adions  d'éclat 
& de  folcnnitc.  liituum  folcmmum  Magifiri  , mo- 
dérât ores. 

On  dit  ordinairement , Sans  cérémonie,  Fami- 
liariter , fine  alla  comitatis  affatutione  ; p.  d.  li- 
brement 6:  fans  façon. 

CÉRÉMONIEUX,  euse  , adj.  & f Formalifte , 
façonnier  ,qui  cft  importunai  voulant  faire  trop 
d'honneur  &:  garder  trop  de  mcfurcs.  Flimius  co- 
mitatis ajfcétator. 

On  dit  ironiq.  d’un  homme  qui  en  ufc  plus  li- 
brement, plus  familièrement  qu’il  ne  faudroic , 
.qu'il  n’elt  point  cérémonieux. 

CERES,  f-  f.  Décile  du  Pagauifmc  , fille  de  Satur- 
ne , & de  Rhea  , qui  avoit  trouvé  l'an  de  culti- 
ver la  terre  , Se  qu’on  honorait  comme  la  Déclic 
des  bleds.  Ccfl  pourquoi  les  fruits  & les  grains  s'ap- 
pellent en  poëlic  les  dons  , les  préfens  , des  tréfors 
de  Cérès.  Et  on  la  prend  pour  le  pain  même,  com- 
me Bacchus  pour  le  vin.  Sans  Cérès  & Bac  chus 
Vénus  cft  languilïàntc.  Sine  Ccrere  & Baccho  fri - 
gct  Venus. 

ÇÊRET,  f.  m.  Pet,  ville  de  France  dans  le.  Rouf- 
fillon^  avec  un  pont  magnifique  d’une  feule  ar- 

cIrÉTHE*  ou  CÉRÉTHIEN  ou  CÉRÉTHEN  . 
inne  , f.  Nom  propre  d’un  peuple  qui  faifoit 
parue  des  Philiftms  , Se  qui  habitoi;  vers  le  mi- 
di de  la  Terre  Sainte  , du  côté  de  l'Egypte.  Cere- 
thxus.  David  avoit  à fon  fcrvicc  des  croupes  de 
ces  Cirèthes , comme  le  Roi  de  France  a des 
étrangers  pour  (a  garde. 
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CERF,  f.  m.  ( Vf  ne  fc  prononce  pas.)  Animaî 
fauvage  que  les  grands  Seigneurs  prennent  plailir 
a chaher , qui  cft  fort  léger  a la  courfc  Se  qui 
porte  fur  la  tête  un  grand  bois , qu’il  met  bas  tous 
les  ans  vers  le  mois  d'Avnl.  Cervus.  La  femelle 
du  cerf  s'appelle  biche.  Le  petit  c«/$’appcllc  faon. 

On  appelle  dans  le  Man.  mal  de  cerf , un  rhu- 
matifinc , qui  tombe  fur  les  mâchoires  SC  fur  le 
train  de  devant  d'un  cheval. 

En  t.  de  Blàf.  on  dit , un  cerf  fommé , c.  à d. 
ramé  de  9.  io.  i x , ou  i*  cors  > quelquefois  fans 
nombre. 

On  dit  prov.  Au  cerf  la  bière  , Se  au  fânglicr 
le  miérc  ; p.  d.  que  les  plaies  que  fait  le  cerf  font 
mortelles  : car  le  miérc  ligninoit  autrefois  Mé- 
decin. 

Cerf-volant  , f.  m.  ( Prononc.  cer-volant.  ) Petit 
animal , forte  d'efearbot,  ou  infetfte  volant , ainfî 
appelle  , parce  que  le  mâle  porte  des  cornes  den- 
telées fcmblablcs  à celles  d’un  cerf  ; mais  la  fe- 
melle n'en  a point.  Scarabtus  Lunatus  ou  cornu - 
tus  , ou  comtger . 

Il  y a une  clpccc  de  cerf-volant  dans  la  Virgi- 
nie ; dont  le  chant  cft  fi  aigu  Se  fi  fort , que  tout 
le  bois  en  retentit. 

C’eft  auffi  une  machine  faite  avec  de  l’oficr  Se 
du  papier  , que  les  enfans  attachent  à une  corde  , 
& qu'ils  font  voler  en  l'air.  Ludicra  fearabù  Lu- 
nati  in  auras  volaruis  effigies. 

Cerf  - volant.  C’eft  ainfi  que  l’on  appelle  les 
cuirs  tannés  à fort , dont  le  ventre  a été  été. 

Taureau-cerf,  Pourceau-cerf.  Voy.  Taureau 
Se  Pourceau. 

CERFEUIL , f.  m.  Plante  potagère  , dont  les  raci- 
nes & les  fcmences  font  aperinves  Se  diurétiques. 
Ouropkyllum  fativum  , cere folium. 

CF.R FOUETTE.  Voy.  Serfouette. 

CERFOUIR.  Voy.  Serfouer. 

CERFROI , f.  m.  Monafterc  du  Diocèfc  de  Meaux  , 
chef  de  tout  l’Ordre  des  Mathurins/  Cerfredum. 

CERIACA  , f.  m.  Arbre  dont  les  fleurs  font  fera- 
blablcs  à la  feuille  appcllcc  étoile. 

CÉRIGO , f.  m.  If)c  de  la  Mediterranée  fur  la  côte 
de  la  Moréc  , Se  dans  le  canal  qui  cft  entre  ccrte 
prcfqu'iflc  Se  fille  de  Candie  , au  midi  du  cap  Ma- 
lio.  Cytkera.  Elle  appartient  aux  Turcs. 

CERIN.  Voy.  Serin. 

CÉRIN  , f.  m.  N.  pr.  d horti-  Oairinus. 

CÉR1NTHIENS  , f.  m.  pl.  Anciens  Hérétiques  qui 
ont  pris  leur  nom  de  Cérinthe  , qui  fut  un  zélé 
dé  feu  leur  de  la  Circoncifion  , & oui  croyoit  que 
Jésus  croit  un  pur  Homme;  mais  que  dans  (on 
Baptême  une  vertu  célcfle  descendit  fur  lui , cn- 
fortc  qu’il  fut  alors  comme  facré  par  le  S.  Efpcic 
6e  fait  Christ.  Cerinthi. 

CERISAIE  , f.  f.  Lieu  planté  de  ccrificrs.  Locus  u~ 
rafis  confitus. 

CERISE , f.  f.  Petit  fruit  à noyau , rouge  Se  rond  , 
qui  cft  des  premiers  qui  viennent  au  printemps. 
Cerajum. 

La  cerife  de  Portugal  efl  la  plus  groflc , Se  la 
meilleure  de  toutes  ; & fa  couleur  cft  d’un  incar- 
nat admirable.  La  cerife  de  Montmorency  cft  gref- 
fe & tardive  , à courte  queue  , Se  la  plus  cftimée. 

Il  y a sxnc  cerife  bleue , qui  cft  plus  rare  qu'aucune 
autre  , qui  cft  venue  de  Flandre  , & cft  d'un  goût 
délicieux.  Les  premières  cerifcs  furent  apportées 
à Rome  par  Lucuiius , de  CcraJ'unte  , ville  de 
Pont , apres  qu’il  eue  vaincu  Mithridatc. 

Pêche-cerise.  Voy.  PÈCHE, 
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CERISÉE , vieux  f.  f.  Lieu  planté  de  Ccrificrs.  Lo- 
cus ctrafis  confitus. 

CERISETTE,  f.  f.  Efpécc  de  prune , dont  la  cou- 
leur cft  rouge.  C'eft  de-la  qu  elle  a pris  fon  nom. 

CERISIER  , f.  m.  Arbre  qui  porte  des  ccrifcs.  Certi- 
fies. On  nomme  gomme  de  pays  , gummi  nofiras  , 
celle  qui  découle  du  tronc  de  cet  arbre. 

CÉRISOLES , f.  m.  Village  des  États  de  Savoie  , 
fi  tué  lut  une  colline  entre  Carmagnole  & Albe. 
Cerijola. 

CERITES , f m.  pl.  Peuples  d’Écruric , qui  durant 
la  guerre  des  Gaulois , reçurent  chez  eux  les  Prê- 
tres & les  Vénales  de  Rome  avec  les  ftatues  des 
Dieux  y & les  inftrumcns  de  la  Religion  , enfor- 
tc  que  le  culte  d»*s  Dieux  ne  fut  aucunement  in- 
terrompu. L4.ru  es. 

CE  RM  OISE , f.  f.  Tulipe  dont  la  couleur  cft  in- 
carnat, tirant  au  colombm  > avec  du  blanc  de 
lait. 

CERNAY , Cm.  Ville  de  France  dans  la  Charnpa- 
foe. 

Cerna*  , Voy.  PERDRIGON  DU  CERNAY. 

CERNE  , f.  m.  Rond  qui  Ce  trace  fur  la  terre  , fur 
le  fable.  Circulas  , or  ois.  Il  fc  dit  proprement  de 
ces  figures , que  les  Magiciens  font  avec  leur 
verge  enchantée. 

En  Fauc.  on  appelle  vol  à grand  cerne  , celui 
des  oifcaux  qui  vont  haut  & b?.$. 

Cerne,  ledit  auffi  du  rond  livide  qui  fc  fait  quel- 
quefois autour  d’une  plaie  , qui  n’cft  pas  en  bon 
état , ou  autour  des  yeux  quand  ils  font  battus. 

Ce  mot  , an  Mi  bien  que  ceux  de  cerneau  & ce 
nert  vient  de  c cinus  , compas  qui  coupe  en  rond. 

CERNEAU , f.  m.  La  moitié  d une  noix  verte  , 

Î|u’on  tire  de  fa  coque  , fie  qu’on  mange  avec  du 
ci , quand  on  l’a  épluchée.  Juglandium  nucléus  t 
virait  putamine  c ultra  eduths. 

yin  de  cer  icaux  f c.  âd.  fort,  & haut  en  cou- 
leur , qui  cft  bon  a boire  au  temps  des  cerneaux  , 
comme  ayant  perdu  les  fumées,  rt/uim  vekemens 
ac  vividi  coloris  extremà  tempefiate  bïbtndum. 
CERNER  , v.  a.  Faire  un  cerne  autour  de  quelque 
chofe  avec  quelque  ferrement  coupant  par  la  poin- 
te , pour  en  retirer  ce  qui  eft  enfermé  dedans. 
Enucleare  , educere  , eximere.  Cerner  des  noix. 
Cerner  une  pomme  , pour  en  tirer  ce  qui  eft 
verTeux  ou  pourri.  Les  Artifans  appellent  auffi 
cerner  t couper  en  rond  , cirtumcidere. 

On  dit  , cerner  un  arbre  par  le  pied  } p.  d.  y 
faire. un  cerne  tout  autour,  rodere. 

CERNÉ  , ee  , part.  palT.  On  dit  qu’une  perfonne  a 
les  yeux  cernes  , quand  elle  a les  yeux  battus. 
CEROENE.  Voy.  Ciroene. 

CEROFÉRAIRE , f.  ni.  T.  de  Liturgie.  Ceft  le  mê- 
me que  l’Acolythc.  Ceroferarius.  Ce  Inot  veut  di- 
re Furte-cie  ge,  & vient  de  cereus  , cierge  , & /<■- 
ro , je  porte. 

CÉROMANTIE  ou  CÉROMANCE , f.  f.  Efpécc 
de  divination;  art  de  deviner  par  le  moyen  de  figu- 
res de  cire.  - tia . De  nfSt , cire , & pdnua  y divi- 
nation. 

CÉROPISSE  , C f.  Emplâtre  faite  avec  de  la  poix 
& de  la  cire.  K«f 

CERQUEMANAGE , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit , ou 
exercice  de  la  charge , ou  office  de  Cerquema- 
ncur.  Circamanaria.  On  trouve  dans  quelques 
Coût.  Cherq  c me  nage. 

CERQUEMANEMEN T , f.  m.  Aétion  de  ccrquc- 
m ancr. 


CFR 

CERQUEMANER , v.  a.  T.  de  Coût.  Taire  def- 
ccmclur  les  lieux  avec  jurds  experts  Ceiqucma- 
ncurs  pour  régler  les  diftérends  qui  nailTcnt  au  lu- 
jçt  des  limites  d'un  héritage  , d'une  nuil'on  , d'un 
chemin.  De  chercher , & de  manoir  j ou  de  circa- 
re  agrun  , mefurer  un  champ:  & de  mant  qui 
fign.  homme  en  Allemand  & en  Flamand. 

CERQUEMANEUR  , f.  ra.  Juge  ou  Expert  & Maî- 
tre-Juré, qu'on  appelle  pour  planter  des  bornes 
d'héritages  , ou  pour  les  raflcoir  & les  replanter  , 
& qui  a quelque  jurifdi&ion  pour  en  juger  les 
difte rends.  Cbcamannus. 

CERRE  , f.  m.  T.  de  Bot.  Efpécc  de  chêne  , dont  la 
calotte  qui  couvre  le  gland  cft  employée  , comme 
l'écorce  du  chcne , à corroyer  les  cuirs,  terras. 

CERS  , vieux  f.  m.  Vent  de  bife.  îioreas , Aquilo.  De 
circius  x entas. 

CERTAIN , aine  , adj.  & f Confiant , véritable  , 
dont  on  ne  doit  point  douter,  t enus  . minime  du - 
bius  , indubitatus.  En  ce  fers  il  ne  le  d:t  que  des 
choies.  En  parlant  des  perfonnes , Certain  fign. 
Afsûré.  Être  certain  de  quelque  choie. 

Certain  , fc  dit  auffi  dans  un  fens  vague  d’une  pcc- 
tonne  ou  d'une  chofe  en  général  ; de  ce  qu'on  ne 
fcait  pas  avec  une  entière  certitude.  Il  s’emploie 
alors  pour  le  pron.  Quelque , & ne  fc  met  jamais 
que  devant  le  (ubfi:.  certaines  gens , certaines  cho- 
ies , certaines  rations.  En  menant  certain  après» 
le  fubltantif , cela  feroit  un  fens  fort  different. 

C cft  auffi  un  t.  de  mépris  , Ibit  par  rapport  aux 
perfonnes  peu  cftimablcs  » foie  par  rapport  aux 
chofes  qu’on  mcpnfe.  Nejciu  quis. 

Il  fc  dit  aufii  pour  , Fixe  & précis.  Certus,  confi- 
ent us.  En  ce  fens  il  ne  fc  dit  que  des  chofes. 

En  t.  de  Pal.  il  (ign.  Inltruit  & fondé  de  pouvoir 
fuffilant.  Lijlructus  , c do  ci  as.  Ccnain  cft  quelque- 
fois fubft.  6i  fign.  Chofe  certaine.  Il  ne  faut  jamais 
quitter  le  certain  pour  l'incertain. 

CERTAINEMENT,  adv.  D’une  manière  certaine  , 
infaillible.  Afsürémcnt , indubitablement.  Certe  » 
certo. 

CER1EAU , f m.  Le  certeau  d'été  cft  une  efpécc  de 
poire  qui  vient  a la  fin  de  Septembre.  Le  certeau 
raufquc  eft  une  poire  d'Aucomnc. 

CER  I ES  , adv.  qui  fert  quelquefois  de  liaison  pour 
les  périodes.  Certainement.  Certe.  On  ne  s’en  fert 
guère  que  dans  l'hiftoirc , dans  ûn  difeours  d'élo- 
quence , & en  goëfie. 

CER  i IFICAT  , lubft.  mafculin.  Témoignage  qu’on 
donne  par  écrit,  pour  faire  connoîtrc  la  vérité 
de  quelqucchofc.  Scripta  cenijicatio,  Jeriptum  te  fi - 
monium . 

Certificat  de  defeente.  Billet  par  lequel  les  Com- 
mis du  bureau  des  traites  déclarent  qu  ils  ont  vifité 
certaines  marchandées  j conduites  ou  dcfccnducs 
à leurs  bureaux. 

CERTIFICATEUR  , f.  m.  Celui  qui  fe  rend  caution 
d une  caution , qui  la  certifie  folvablc.  Conlponjor . 
On  l'appelle  dans  l'ancienne  Prat.  Contrepfeige. 

Certificateur  ae  criées.  Avocat  ou  Procureur  Pra- 
ticien qui  certifie  des  criées.  Tefiis  fat  U Magifira - 
tùs  nomine  promu! g ationis. 

CERTIFICATION  , f f.  Arteftation  on  afsûrance 
par  écrit  que  I on  donne  ou  que  l’on  reçoit,  t on- 
Jîgnata  Jeripto  certificatio.  Certifiedtion  de  caution. 
Data  pro  fponfore  castio. 

En  t.  de  Pal.  c'eft  une  formalité  requife  après 
avoir  fait  faire  des  criées  pour  faire  un  décret  va- 
lable. Confignatum  fade  Aîagifiratûs  audoritate  pro. 
mulgationis  tefiimonium , 
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CERTIFIER , v.  a.  Rendre  témoignage  de  U vérité 
de  quelque  choie , foie  de  bouche  , l'oit  par  écrit. 
Te/tari  verbo  , feripto  rem  aliquam. 

Certifier  des  crues.  Donner  une  atteftation  que 
des  criées  font  faites  fuivant  les  formes  rcquilcs. 
Faclam  auliorüate  Magijlratûs  promulgationem 
feripto  teftari. 

Certifier  , fign.  aulfi , Répondre  d'une  caution , 
après  avoir  attefté  fa  ( blvibiïïic.Sponforem  vadari. 

CERTITUDE  ,f.  f.  Vérité  allurée.  Alfurancc  pleine 
& entière.  Explorata  rei  notitia,cognitio  , cenïtudo. 

On  diftinguc  dans  lccolc  trois  ibrtes  de  certitu- 
de i la  certitude  métaphylique  , qui  vient  de  l'évi- 
dence méuphylîque  , telle  qu’eft  celle  qu'un  Géo- 
mètre a de  cette  propofition , que  les  trois  angles 
d'un  triangle  font  égaux  à deux  angles  droits  ; la 
certitude  Pliyfiquc  , quàtvicnt  de  l'évidence  Phyfi- 
que  , telle  qu'eu  celle  qu’a  un  homme  qu'il  y a du 
feu  fur  fa  main  , quand  il  le  voit  fie  qu’il  Ce  fent 
brûler  > la  certitude  morale  , fondée  fur  l’cvidcn- 
cc  morale  , telle  qu’eft  celle  qu’une  perfonnea 
qu'il  a gagne  ou  perdu  fon  procès  , quand  fon  Pro- 
cureur fie  les  amis  le  lui  mandent,  quand  on  envoie 
copie  de  l'arrêt , ficc.  Sur  quoi  il  faut  remarquer 
que  la  certitude  morale  cft  lbuvcnt  équivalente  à 
la  certitude  métaphylique. 

Ce  mot  fign,  auiii , Stabilité , état  de  ce  qui  n’cft 
point  fujet  au  changement.  Il  n’y  a point  de  certi- 
tude dans  les  chofes  qui  dépendent  de  la  foaunc. 
Nihil  certum  , &c. 

CERVAISON  , f.  ra.  T.  de  ChalTc.  C’eft  la  fàifon  où 
Je  cerf  cft  gras  fie  bon  à châtier.  Tcmpejlas  figen*- 
dis  , aruandis  eervis  idonea. 

CERVEAU,  f.  m.  Subftancc  molle  enfermée  dans 
Je  crâne  de  la  tete , où  aboutirent  tous  les  organes 
des  fens  , qui  eft  le  principe  du  mouvement  & du 
fcntimcnt , où  l’on  croit  que  lame  rclidc  principa- 
lement, & qui  cft  enveloppée  de  deux  membranes 
qui  font  la  durç-mcrc  fit  la pic-mcrc.  Cerebrum.  Il 
eft  divifé  en  trois  parties  ; Ajavoir  , le  grand  cer- 
veau, le  cervelet  fit  la  moelle  allongée.  Il  eft  com- 
pofe  de  deux  fubftanccs  , qui  font  la  corticale  ou 
cendrée , fit  la  médullaire.  On  trouve  dans  le  cer- 

Xeau  quatre  cavités  qu’on  appelle  des  ventricules. 

. l’entrée  du  canal  qui  va  du  rroifiéme  ventricule 
au  quatrième  , cft  uoféc  la  glande  pinéalc.  Der-  ' 
riérc  cette  glagdc  il  y a quatre  éminences  î deux 
fupérieurcs  fie  plus  grandes  qu’on  appelle  notes  > 
fejfes  i fie  deux  autres  inférieures  fit  plus  petites  , 
qu’on  nomme  tejies.  Ces  quatre  éminences,  de  me- 
me que  les  corps  canelés  fit  les  couches  des  nerfs 
optiques , appartiennent  à la  moelle  allongée. 
Cerveau,  & dit  quelquefois  pour , Efprit.  Et  l’on 
dit  fig.  s’alembiquer  le  cerveau  , p.  d.  s'appliquer 
trop  fortement  à quelque  méditation.  Tirer  de  fon 
cerveau  , p.  d.  Produire  quelque  penféc  , quelque 
ouvrage  d’cfprit.  Ayoir  le  cerveau  creux , ou  vui- 
dc , p.  d.  Être  vilionnairc. 

En  t.  de  fonderie  , c'cll  U partie  fupéricurc  de 
la  cloche  , qui  fc  courbe  en  forme  de  timbre  ou 
de  calotte.  Superior  comparu  pars  galet  in  morcm 
arcuata. 

CERVELAS  , f.  m.  Boudin  ou  faucilTpn  gros  fit 
court . rempli  de  chair  de  pourceau  , allaifonnéc 
avec  beaucoup  de  Tel  fie  a épices.  IJotulus  fuilla 
çarne  fort  us. 

C’eft  aufl]  un  ancien  infiniment  de  Mufique  , 
une  cfpécc  de  bailou  , qui  n'a  que  cinq  poucés  de 

ÇF.RVhLET  ) f,  to.  T,  d'Auai.  C’çft  U farde  d;  der- 
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riérc  du  cerveau , à qui  il  cft  ioinr  par  en-ba$  l 
mais  par  en-haut  il  en  cft  féparé  par  le  repli  de  la 
dure-mere.  C’eft  l’origine  des  nerfs.  Cerebellum , 
On  ne  peut  le  blcllcr , ni  la  moéllc  de  l’épine  , 
qu’aulîî-tAc  l’animal  ne  meure. 

CERVELIÉRE . vieux  f.  f.  Efpéce  de  cafquc  ou  arme 
défenlive  de  (a  tête.  CaJJis  , galea. 

CERVELLE  , f.  f.  La  partie  blanche  , molle  fit  fpon- 
gieulc  du  cerveau.  Cerebrum.  On  dit  que  la  cer- 
relie  bout  à ceux  qui  vont  voyager  aux  Indes  , à 
caufe  de  l’ardeur  du  folcil. 

Il  fe  dit  fig.  de  l'entendement , ou  du  jugement 
de  l'homme.  Ingenium , mens.  On  dit  d’un  homme, 
que  c’cft  une  bonne  cervelle.  Tete  fans  cervelle.  11 
a la  cervelle  d'un  oifon.  Cervelle  évaporée. 

On  dit  fig.  & prov.  Mettre  ou  tenir  quelqu’un 
en  cervelle  ; p.  d-  Le  mettre  en  peine  , en  inquiétu- 
de , en  lui  faifant  cfpércr  quelque  chofc.  On  ap- 
pelle aufii  un  homme  qui  a une  mauvaife  mémoi- 
re , Cervelle  de  lièvre  , qui  fc  perd  en  courant. 
Cervelle  oe  palmier.  Moelle  douce  qu’on  trouve 
au  haut  du  tronc  du  palmier,  fit  que  l'on  mange. 
CERVICAL , ale  , adj.  Qui  appartient  au  col.  Il  fc 
dit  de  quelques  nerfs  qui  pailent  entre  les  vertè- 
bres du  col.  Il  y a aulli  des  veines  fit  des  glandes 
cervicales.  Cervicales , e.  Du  mot  lat.  cerxix , le  der- 
rière du  col. 

CERVIER  , Loup  cervier , f.  m.  Animal  fauvage  qui 
tient  du  chat  fit  du  léopard  , fit  qui  cft  ennemi  du 
cerf.  Voy.  Loup. 

CERVOISE , f.  f.  BoiiTon  faite  de  blé  , ou  d’orge  fit 
de  houblon.  C'eft  la  meme  chofc  que  Bière.  tVrr- 
vijia.  On  ne  s’en  fert  guère  qu’en  parlant  de  cer- 
tains breuvages  des  Anciens. 

CERVOISIE  , f.  f.  fc  trouve  dans  une  Fable  de  La 
Fontaine  pour  Cervoife , bière. 

CERVOLSIER  , ou  CERVISIER  , f.  m.  BralTcui. 

Celui  qui  fait  fit  qui  vend  de  la  Cervoife. 

CERUSE  , f.  f.  Blanc  de  plomb  , ou  blanc  d’Efpagnc, 
dont  on  compofe  des  onguents  fit  du  fard.  L erujfa. 
Du  gr.  xnfù  , cire.  La  cérufc  rcflcmblc  beaucoup  à 
la  cire. 

Il  fc  dit  fig.  pour , Faux- brillant,  Vultus  Liants  t 
fulgor  apparu  tus . 

CES. 

CÉSAIRE , f.  m.  N.pr.  d’hom.  Ctfarius.  C’eft  aulli 
un  nom  propre  de  femme.  Ctfaria. 

La  régie  de  S.  Céfaire  cft  une  régie  que  S.  Cefai- 
re  , Archevêque  d'Arles  , Et  pour  des  Rchgieufcs 
fi:  pour  des  Religieux. 

CÉSAR  , f.  m.  N.  pr.  de  la  famille  Romaine , qui  a 
établi  l’Empire  Romain.  Ctfar.  Jules  Céjdr.  Les 
douze  Céjdrs , ou  les  douze  premiers  Empereurs. 
11  cft  venu  en  ufage  dans  la  langue  eu  ces  phr.  pro- 
yerb.  Il  cft  brave  comme  un  Céjdr.  Il  faut  rendre 
à Céjdr  ce  qui  appartient  à Céfar  ; p.  d.  Il  faut  ren- 
dre à chacun  le  lien.  Ce  nom  vient  à ccefo  matris 
utero  , de  ce  qu'il  fallut  ouvrir  le  ventre  de  fa  mè- 
re pour  l’en  faire  fortir. 

César  , a long-temps  fignific  l’héritier  défigné  à 
l’Empire  , comme  aujourd’hui  le  Roi  des  Ro- 
mains. Depuis  Marc-Aurclc  jufqu  a l'Empereur  Va- 
lons , nul  n'Rété  fait  Augufte  , qu’il  n’eue  aupara- 
vant été  créé  Céjdr.  Le  Céjdr  a été  la  féconde  per- 
fonne  de  l’Empire  jufqu'a  Alexis  Comnéne  , qui 
érigea  une  nouvelle  dignité  en  faveur  de  fon  frerç 
Ifaac  C.omnénc  , qu'il  appclla  Sébajiocrator , au** 
quel  il  donna  le  pas  fur  le  Céjdr. 

César  , fign,  aulli  Empereur,  Jmpcratpr, 
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CÉSARÉ.  T.  artificiel  de  Lo g.  fait  pour  exprimer  le 
premier  mode  de  la  féconde  figure  du  fyllogifmc. 

ChSARÉE,  ou  CESARIEN , enne  , adj.  qui  n’cft 
en  ufage  quau  fém.  8c  en  t.  de  Chir.  Csfareus , 
Cefariantts.  On  dit , Faire  l'opération  CéJ'ariennc  , 
quand  Ion  cire  l’enfant  du  ventre  de  la  mere  par 
une  opération  violente  8c  avec  iocifion.  Céfarée 
n’cft  prcfquc  point  ufité. 

César&e  , 1.  f.  On  a donné  ce  nom  dans  l'Antiquité 
à une  Eglife  Chrétienne  d'Alexandrie  , dédiée  à S. 
Michel  Archange  , & qui  avoic  été  un  temple  d'i- 
dole bâti  par  Cléopâtre , 8c  ainfi  nommé  apparem- 
ment en  1 honneur  de  Céfar.  Céfar  ta. 

Ceft  auJli  le  nom  pr.  de  pluficurs  villes  . ainfi 
appcllées  parce  qu'elles  ont  etc  bâties , rétablies  , 
ou  confacrécs  à l’honneur  de  quelqu'un  des  Cé- 
fars.  Csfarca.  Céfarée  de  Palestine  , ville  maritime 
de  Palcftinc , appelléc  autrefois  la  Tour  de  Srra- 
ton  , bâtie  r>ar  le  grand  Hérode  , en  l’honneur 
d’Augufte.  Céfarée  de  Philippe , autre  ville  de  la 
Terre-Sainte  nommée  auparavant  Pan  cas  . & ré- 
tablie par  Philippe,  fils  d'Herode  , en  l’honneur 
de  Caligula.  Céjaree  de  Cappadocc  , ville  archié- 
pife.  de  Cappadocc  , ainfi  nommée  à l’honneur  de 
Tibère  ; elle  s’appclloit  auparavant  Mazacn.  Céfa- 
réc  en  Mauritanie  , la  demeure  du  Roi  Juba. 
Céfarée  en  Italie  proche  de  Ravenne.  Céfarée  en 
Pannonie. 

CfcSARLEN  . enne,  adj.  Qui  appartient  à Céfar, 
qui  a quelque  rapport  à un  Celât.  Cefarianus  , a. 
Voy.  CÉS  ARES. 

CÉs  arien  , f.  m.  Nom  d’Office.  LesCéfariens  étoient 
les  Officiers  ou  Miniftres  des  Procureurs  des  Cc- 
fars.  C’étoit  eux  qui  tenoient  les  comptes  du  fife,  ou 
des  revenus  de  l’Empereur.  Cafarianus . Ctfa  rien  fis. 

CÉSARILIO  di  S.  Maria.  C'étoit  autrefois  une  ville 
nommée  Appii  Forum , le  Marché  d'Appius , dans 
le  Latium  , prés  de  la  Palus  Pontine. 

CÉSAR1N  , f.  m.  Nom  d’un  parti  qui  fe  forma  dans 
l’Ordre  de  S.  François  ^ contre  les  relâchcmcns 
qu'y  introduit  le  P.  Hélie  , Général  de  l'Ordre  , 
après  la  more  de  S.  François.  Ce  parti  prit  ce  nom 
du  P.  Céfairc  de  Spire  , qui  en  étoit  le  Chef.  Ce - 
Connus. 

CESARION , f.  m.  N.  pr.  d’iiom.  C’eft  le  nom  que 
Céfar  fouftrit  que  l’on  donnât  au  fils  qu’il  eut  de 
Cléopâtre  , & qu’Augufte  fit  mourir  apres  la  prife 
d’Alexandrie. 

CESSANT,  ante,  part.  & adj.  vcrb.Qui  ccflc.  Il 
fe  dit  en  cette  phr.  abfoluc  : Toutes  affaires  tenan- 
tes , tous  cmpcchcmcns  cefjdns . Ceffans. 

On  le  difoit  autrefois  abfol.  au  gérondif.  Cefftnt 
quoi  ; p.  d.  À faute  de  cela.  Quo  cejfante  , quo  dé- 
ficiente. 

CESSATION  , f.  f.  Difeontinuation  , interruption 
de  quelque  travail , ou  de  quelque  adion.  Cejfatio , 

intermtffio. 

CESSE  , f.  f.  Intermiflion  , difeontinuation.  Il  fe  dit 
toujours  avec  la  négative  exprimée  par  la  prép. 
fans  : 8c  lign.  alors , Continuation.  Sine  u/U  in - 
tcrmijfionc  ,ajfidu'e,  commenter . Pour  devenir  {ba- 
vant , il  faut  étudier  fans  ceffe. 

On  die  fam.  N'avoir  point  de  ceffe  , n'avoir  au- 
cune ceffe  ; p.  d.  ne  cejfcr  point. 

CESSER  . v.  a.  Se  n.  Difconcinucr , arrêter  le  cours 
de  quelque  chofc.  Cejfare  , dcftftere  , finemfacere , 
inter  mit  tcrc.  Cejfcr  de  vivre,  ieffe^  vos  plaintes. 
On  dit  abfol.  à l’impérat.  Cejfcr  , cejfcr.  La  caufc 
ôtée  , l'cftcc  eejfc, 

T me  I, 
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CESSIBLE , adj.  m.  & f.  T.  de  Droit  François.  Qut 
peut  être  cède.  Qui  potefl  ccdi , qui.poieji  tradi  al- 
teri.  Le  retrait  téodal  cft  ccjfiblc , à moins  que  le 
contraire  ne  foit  porté  par  la  Coutume. 

CESSION  , f.  t.  Aétc  par  lequel  un  homme  tranfmct 
à un  autre  un  droit  qui  lui  appartenoit.  Cejfio  juris 
fui , velfuo  jure.  C’eft  aulfi  un  abandon  ne  ment 
qu’on  fait  de  tous  fes  biens  en  Jufticc  , ou  volon- 
tairement à fes  créancicrSjpour  éviter  la  contrain- 
te par  corps.  Bonorum  cejfio.  On  ne  peut  faire  ceffion 
u’en  vertu  des  lettres  du  Prince  , qu'on  appelle 
e bénéfice  de  ceffion.  La  ceffion  cft  une  more  civile. 

CESSIONNAIRE  , f.  m.  & f.  Celui  qui  accepte , & 
à qui  on  fait  une  ccflion  , un  tranfporr.  Is  cui  ali - 
quà  pofjéffione  ceditur. 

It.  Celui  qui  a fait  ccflion  de  biens  en  Jufticc.  Is 
qui  cedit  ait  cri  pofjcffionc  fuâ.  • 

CtST  FAIT,  C’EN  EST  FAIT.  Ces  deux  maniè- 
res de  parler  n’onc  pas  la  meme  conftru&ion.  Cejl 
fait  a un  régime  : cejl  fait  de  vous  , de  lui , &c. 
C'en  ejl  fait  n'a  point  de  régime  : c’en  cft  fait , il 
n’y  faut  ulus  penfer. 

GESTE  , I.  m.  T.  Poétique.  Ceinture  que  les  Pocces 
8:  les  Peintres  attribuent  à Vénus  & a Junon.  Zo- 
na , cingulum  , ce  fias.  Quelques-uns  difent  que  ci- 
toit  un  corjet. 

Chez  les  Anciens  , cefte  étoit  proprement  la 
ceinture  que  le  mari  délioit  â la  hile  qu'il  avoic 
épouféc. 

Ce  mot  vient  du  grec  xir»V  , ceinture  , ou  autre 
ouvrage  brodé  à l'éguille  , qui  étoit  un  ornement 
ordinaire  des  femmes. 

C’eft  aufli  un  gros  gantelet  de  cuir  garni  de 
plomb  ou  de  fer , donc  fe  fervoîcnt  les  anciens 
Athlètes  qui  combattoicnrà  coups  de  poing  dans 
les  lieux  publics.  Csftus.  On  l’appclloit  ainfi  , a ce- 
dendo  , tuer  , frapper. 

CESTIPHORES , f,  m.  pi.  Cctoient  des  gens  qui 
combatroicnc  à »coups  de  poing  , ou  avec  le  gan* 
tclec  appelle  ccflc. 

C’EST-MON.  Manière  de  parler  pop.  qui  cft  une 
abréviation  de , Cejl  mon  avis,  ceft  mon  fcntimcnr* 
San'e  , ita  fane . On  s’en  fèrvoit  autrefois  pour  nier 
8c  rcjcccer  ce  qu'un  autre  difoit  } ainfi  c’étoir  une 
ironie. 

C’EST  POURQUOI.  Voy.  POURQUOI, 

CESURE  , f.  F.T.  de  Poéfic.  Repos  qui  fe  fait  à un 
certain  endroit  du  vers.  Cefura.  Dans  les  vers  Ale- 
xandrins de  n.*à  it.  fyllabcs  . la  céfure  doit  être 
après  la  fixiéme  ; dans  ceux  de  io.  à xi.  après  la 
quatrième  fyllabe.  Il  ne  faut  point  de  céfure  dans 
les  autres  vers.  En  lat.  la  céfure  cft  une  fyllabe  qui 
refte  apres  un  pied , dont  elle  fcmblc  être  déta- 
chée pour  commencer  le  pied  fuivant , conuno 
dans  ce  vers  : 

Arma  virumque  casxo  Tro  jx  qui  primas  ab  oris . 

Les  fyllabcs  no  8c.  je.  font  des  céfures. 

La  cejure  doit  toujours  tomber  fur  la  dernière 
fyllabe  du  mot , à moins  que  cette  fyllabe  n’aie 
un  e muet , car  alors  on  rejette  la  céfure  fur  la  pé- 
nultième , 8c  on  élidc  l’e  muet  avant  l’hémiftichc 
fuivant  , qui  doit  commencer  par  une  voyelle. 

CET. 

CET,  cette,  pron.  démonftr.  qui  répond  au ! la*.' 
hic  t hcc  y hoc.  C’eft  la  meme  chofc  que  Ce.  Cet  fe 
met  devant  une  voyelle , 8c  ce  devant  une  confou? 
ne.  Voy.  CE, 
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CÉTAÇr.E  , adj.  m.  qui  fc  die  des  monftrcs  & gros 
>n$  qui  (ont  dans  la  mer , qai  approchent  de 
cinc.  Cttt. 

ET  CtTERA,\ oy.  ET  C ÆT E R/J  y Cens  la  lettre  E. 

CÉTÉRAC , 1.  m.  T.  de  Bor.  Elpécc  de  capillaire 
qu’on  appelle  auffi  Scolopendre.  Elle  clt  pectorale  , 
apéritivc  Se  bonne  pour  les  maladies  de  la  poitrine 
Se  de  11  rate.  Aj'plenium. 

CÉThRÊE,  f.  f.  Mc  fore  qui  fert  à l'arpentage  dans 
quelques  endroits  de  la  Guicnnc  > c'cic  proprement 
l'arpent  du  pays. 

CETES,  f.  m.  Roi  d'Egypte,  fort  habile  dans  les 
ans  , dont  les  Grecs  «ne  Fait  leur  Protéc. 

CEI  RA  , f.  f.  Arme  des  anciens  Gaulois. 

CETTE.  Cap  de  ieite.  Poit  Je  Cette.  Voy.  SETE. 

CETUI  , CETU1-Ç1  . CETTE-CI.  f’ronom  qui 
s'emploie  an  Poe  lie  dans  le  ftylc  hurlcfquc , ou 
quand  on  imite  l’ancien  langage.  Hic , lue  j ijlc , 
ijla.  En  fa  place  on  die  , celui-ci , celle-ci. 

CETÜS  , {*  m.  Nom  lat.  d’une  conftcllation  méri- 
dionale , appelléc  Baleine. 

CEV. 

CEV  AL . & CEVEL,  vieux  f.  m.  Cheveu. 

CÊVENNES.  f.  F.  pi.  ( Quelques-uns  écrivent 
S:  venu  es.  ) Contrée  de  Fiance  dans  le  bas  Lan- 
guedoc , Se  qui  renferme  le  Gevaudan , le  Vê- 
lai Se  le  Vivants  , dont  les  villes  principales  font 
Mende  , le  Puy  , & Viviers  , trois  Éveenés.  Cem- 
metùus  , ou  Gebennius  t rachis.  Les  montagnes  des 
Ctvennes  ont  trente  lieues  d étendue  ou  environ  , 
depuis  les  fourccs  de  la  Loire  jufqucs  vcrsLodtvc. 
Ntor.s  L cmennus  , ou  Cemmemus  , Mons  Ce  penne  , 
ou  G e henni  eus. 

CEUFREY , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Ceolfridus.  S.  Ccol- 
frid  , que  le  vulgaire  appelle  Souffroy  , ou  S.  Ceu- 
frey . 

CEUTA  , f.  f.  Ville  du  roy.  de  Fez,  dans  la  province 
de  Habaca  , près  du  détroit  de  Gibraltar , avec 
un  Évêché  fuffragant  Je  Lilbohnc.  Les  Portugais 
Font  abandonnée  aux  Efpaguols. 

CEYX  , F.  m.  T.  de  Myth.  Fils  de  Lucifer  , qui  Fut 
changé  en  Alcyon. 

CF.ZE  , F.  F.  Rivière  de  France  , qui  prend  fa  fourcc 
auprès  de  Villcfort  dans  les  Ccvcnncs , & qui  rou- 
le des  paillettes  d'or. 

CHA. 

CHA  , f.  m.  Étoffe  de  foie  dont  les  Chinois  , chez 
qui  elle  fc  fabrique,  s'habillent  en  été. 

CHAA  , ou  TCHA  , f.  ra.  C’eft  le  nom  chinois  du 
thé. 

CHABAN  , CH AHBAN  , CHAVAN  , on  CHUAN , 
f.  m.  C’eft  le  nom  d’un  mois  des  Arabes , Se  le 
troificmc  de  leur  année  , qui  répond  au  mois  de 
mai. 

CHABANF.IX  , ou  CHABANOIS  , f.  m.  Petite  ville 
de  l’Angoumois , dioccfc  de  Limoges  , fituce  fur 
la  Vienne. 

CHABAR  , f.  f.  Fa u (Te  Divinité  des  anciens  Arabes. 
On  croit  que  c’eft  la  lune.  Les  Mabométans  rc 
nonccnt  à Chahar.  Ce  nom  lign.  proprement. 
Grand  , puiffant , de  l’hcbr.  323  , Chahar , qui/i- 
gn.  multiplie  are  , d’où  T 33  , Ckahirt  fort. 

CHABLAGE  , f.  m.  Peine  & travail  du  chablcur.  La- 
bor  , opéra  prefelli  fiuminum. 

CHABLAIS,  f.  m.  Province  de  Savoie  qui  a titre  de 
duché  , Si  dont  Thonon  cft  la  cap.  Cabalhcus  , ou 
Caballiacus  ager. 

CHABLL.  Voy.  Cablf. 

CHAbLLAU.  Voy.  CABLEAU. 
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CHABLER  , v.  a.  Attacher  un  fardeau  à un  cable  , 
l'enlever.  Funem  ponderi  ail: gare. 

Chablerles  noyers.  C’eft , en  quelques  provinces, 
faire  tomber  les  noix  de  dcffùs  les  noyers  à coups 
de  perches.  Suces  decuiere. 

CHABLEUR  , f.  m.  Officier  de  ville  commis  fur  les 
rivières,  qui  ferr  a faire  partir  les  coches  & les 
bateaux  , Si  a les  faire  pafler  par  les  pertuis , fous 
les  ponts  & autres  partages  difficiles.  Fluminuep  ac 
navicutamm  prefectus. 

CHABLIS , CHABLES , ou  CAA  BLES  , f.  ni.  pl.  T. 
d Eaux  Si  Forêts.  Arbres  de  haute  futaye  , abattus , 
renverfes , brifés , ou  arrachés  par  les  vents.  Stra- 

dçes  arborum  ab  xempedatc. 

JABLISjF.  m.  Bourg  de  C hampagne  fur  la  rivière  de 
Scrains , entre  Tonnerre  Se  Auxerre  , remarquable 
par  Tes  exee liens  vins  blancs.  Cabelia. 

CHABLOT , f.  m.  Petit  cordage  avec  quoi  les  Ma- 
çons attachent  les  pièces  dcoois  qu’ils  nomment 
cchajjes.  Euniculus. 

CHABNAM  , f m.  ou  ROSÉE.  Mouffelinc  ou  toile 
de  coton  très-fine , qu'on  apporte  des  Indes  Orien- 
tales. 

CHABOT  , f.  m.  Petit  portion  dont  le  corps  va  roû- 
jouis  en  diminuant  depuis  la  tète  jufqu'a  la  queue. 
G obi  us  , gobio  capitulas.  Du  lac.  capito , à cauïc 
de  la  g relit  u r de  fa  tête. 

CHABOUC , I.  ni.  T.  de  Rcl.  Grand  fouet  dont  les 
Indiens  fc  fervent  pour  punir  les  criminels.  F/a- 
grttm. 

CHABYE , f.  m.  Lieu  de  l'Iflc  du  Cap  Breton.  C’eft 
une  anfc  qui  a environ  deux  lieues  de  profondeur. 
CHACABOUT , f.  m.  Nom  d'une  fccle  établie 
dans  le  Roy.  de  Siam  , dans  une  partie  du  Japon 
Se  dans  le  Tonquin,  par  un  Solitaire  nommé  Lha- 
cubout  y dont  1a  doctrine  cft  un  Chriftiaoifuic  dé- 
figuré. 

CHACAL  , f.  ni.  Animal  très -commun  dans  les 
Pays  Orientaux , fait  à peu  prés  comme  un  Re- 
nard. C’eft,  dit-on,  l’Hycnne  des  Anciens»  &.  le 
Dabah  des  Africains.  Crocuta  , Cycijja. 
CHACART , f.  m.  Efpécc  de  toile  de  coton  à car- 
reaux , qui  vient  des  Indes  Orientales. 
CHACELAS.  Voy.  CHASSELAS. 

CHACEOR , & CHACEOUR,  vieux  f.  m.  Cheval 
de  chaire. 

CHACO , f.  in.  Grand  pays  de  l’Amérique  entre  le 
Tucuman,  les  provinces  de  Los  Char  cas  , les 
Chiquites , le  Paraguay  Se  le  Parana.  J.cs  trois 
principales  rivières  de  ce  pays  l'ont  la  rivière  Sa- 
lée , la  rivière  Rouge  & le  Pilco  Mayo. 
CHACONNE , f.  f.  Air  de  violon  , ou  danfc  qui  cft 
venue  des  Mores  , dont  h bafe  cft  de  quatre  no- 
tes , qui  procèdent  par  degrés  conjoints  , fur  la- 
quelle on  fait  plusieurs  accords  Si  pluficurs  cou- 
plets qui  ont  un  même  refrain.  Car.: ici  vet  faltaùo - 
nis  genus  , cujus  panes  varia  eadem  lerminantur 
claujulâ.  % 

On  appelle  Chaconnc  chantante,  des  parole» 
faites  fur  Pair  de  la  chaconr.c.  On  appelle  auffî 
Ch.ix.onnc  chantante  , un  air  compol’é  fur  des  pa- 
roles où  le  Mulicicn  s'eft  afiujéci  a une  baffe  con- 
trainoe. 

De  l'italien  dacona  . formé  de  ceconc  , qui  fign. 
Gros  aveugle  , a caufe  que  le  mouvement  en  Tut 
inventé  par  un  aveugle. 

C.'cft  aulfi  un  ruban  pendant  du  cou  de  la  chc- 
mile  fur  la  poitrine  des  jeunes  gens  qui  font  à de- 
mi déboutonnes.  Taniola  de  càflo  per.dens. 
CHACOS , f.  m.  Sorte  d’arbre  qui  ne  le  trouve  que 
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dans  le  Pérou,&  dont  la  fcmcnce  provoque  l’urmc. 

CHACK1L.  Voy.  CASCARILLE. 

CHACUN  , Chacune.  Prou,  dillributif  qui  lingu- 
Jarife  ci  détermine  les  choies  & les  pc  donnes. 
Chaque  perforine,  chaque  choie.  Qaijâuis,  quoique. 

Ce  tnot  le  prend  quelquefois  collectivement  > & 
l'on  dit , Chacun  s'en  plaint. 

il  clfc  aufli  quelquefois  f.  comme  dans  cette  phr. 
du  li  y le  laïu.  c fîaeun  avoir  fa  chacun*.  On  dit  aulli 
bail.  Un  plaideur  conte  fes  procès  à un  chacun , a 
tout  chacun.  U manque , cuihàct.  Il  faut  dire , a tou: 
le  monde. 

On  dit  suffi , Mettre  les  chofcs  chacun  à fa  cha- 
cune } p.  d.  mettre  cnlembie  celles  qui  font  de  me- 
me nature,  bingulas  (tngulis  apure , accomihodarc. 
Ce  mot  vient  de  qutjque  unus.  Prov.  À chacun  le 
lien  11‘cil  pas  trop  ; p.  d.  qu'il  cil  jufte  qu’011  rende 
a chacun  ce  qui  lui  appanicnt. 

UN  CHACUN.  Yoy.  CHACUN. 

CHACUNIÉRE,  vieux  f.  f.  Mai fon,  logis,  lieu 
particulier  de  chacun.  En  fa  chacuniére , c.  a d. 
chez  loi.  Chacun  s’en  va  a fa  chacuniére. 

CHADEC , f.  ni.  C’eft  une  des  quatre  fortes  d’o- 
ranges qui  le  trouvent  dans  les  Iflcs  Françoilcs 
de  1 Amérique. 

ÇHADOUIN,  f.  m.  N.  pr.  J'iiom.  Haduïnus  ; 
Chaaoénus,  Chaduindus , Hardumas  , Uaais't- 
mus  , Cio  Joe  nus.  S.  Hardouin,  ou  Audouin. 

CHAER  , vieux  y.  n.  Tomber.  On  a die  aufli 
Chaoir , & t haïr. 

CHAFAUD1EK , f.  m.  On  nomme  ainfï  ceux  de 
l’équipage  qui  drclfcnt  les  échafauds  fur  Icfqucls 
on  met  lécher  la  morue. 

CHAFERCONNEES , f.  f.  pi.  Toiles  pelures  qui 
le  fabriquent  dan.  les  États  du  Grand  Mogol. 

CHAFFÉE  , f.  f.T.  d'Amidonnier.  L'écorce  ou  fon  du 
rain  qui  relie  dans  les  lacs  , lorfqu  avec  de 
eau  on  en  a exprimé  toute  la  fli  ur  du  froment. 
CHAFFOURER , vieux  v.  a.  Défigurer , barbouil- 
ler , gri  tonner. 

CHAFOUIN,  ine  , f.  Si  adj.T.  injurieux.  Qui 
cil  maigre  , de  petite  taille  & de  mauvaile  mine. 
Qui  J paie  , forma  eji  maaterua  auc  parient  libérait , 
mater,  maciicnius.  Petit  chafouin.  Mme  chafoui- 
ne , ait  chafouin. 

CHAFFRE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Thtefredus  , 
Thietfidus.  Thicfryy  Théofroy.  Chajfre  s’cfl 
formé  du  lat.  Théo  je  dus  rar  corruption. 

CHAGR.ES.  f.  m.  l’ort  de  i lîllimc  de  l'Amérique, 
fur  la  côte  de  la  mer  du  Nord . & a une  jour- 
née de  Porcobcllo  , du  côté  de  Panama.  C'eil 
dans  cet  endroit  que  la  fameufe  rivière  de  Cha- 
grès  fc  communique  à la  mer  du  Nord. 

CHAGRIN,  f.  m.  Inquiétude  , ennui,  mélanco- 
lie. Meeror  , egritudo,  follicitudo  , molejlia.  Il  fign. 
au  tu  Aigreur  , colère  , dépit,  indignauo  , ira.  Dit 
purcr  fans  chagrin. 

Chagrin  , ine,  adj.  Mélancolinuc  , trille , de 
f achcu  fc  , de  mauvaife  humeur.  Mcçflus.  Air  cha- 
grin , Phyfionomic  chagrine. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  aigrir , par- 
ce que  le  chagrin  caufc  quelque  aigreur  ou 
amertume  dans  fcfprit. 

Chagrin  ou  Chacrain  , f.  m.  Ccrtai  i cuir  fait 
de  peau  de  cheval  , d’âne  ou  de  mulet  , dont 

' le  meilleur  fc  prépare  à Tauris , ville  de  Perle. 
Velus  ejuina  , ajinaria  , mutina  granis  finapi  pré- 
para: a.  C’cfl  avec  des  grains  de  moutarde  qu'on 
prefle  fur  la  peau  , qu’on  y fait  paraître  ce 
beau  grain  qui  le  fait  cflimcr.  On  dit  qu'il  y 
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a aufli  un  ppiflon  nomme  chagrin  , qui  a le  cuir 
fort  dur,  donc  on  fait  le  vrai  chagrin,  & que 
cclt  un  chat  marin  : de  lortc  qu'il fcmblc  que  ce 
loit  le  grain  de  chat.  Petits  fqaamea. 

C cfl  aulli  une  forte  d’erorfe  légère  de  foie  , 
dont  on  le  fait  des  habits. 

CHAGRINANT  , ante,  adj.  Qui  donne  du  cha- 
grin. Qui , que  , quod  murorem  , motcjtiam , agri- 
tadinem  paru . 

CHAGRINÉ , ée  ^ adj.  Qui  rcflcmblc  à du  cha- 
grin , qui  cil  inégal  & raboteux  comme  du  cha- 
grin. Afper , Jeaber , feabrofus , a , um.  Peau  cha- 
grinée. 

CHAGRINEMENT , adv.  Avec  chagrin.  Ce  mot 
n'cll  guère  ulité. 

CHAGRINER  , v.  a.  Donner  du  chajrin , de  l’in- 
quiétude. Atcrillcr.  Molcftiam  , egiitudir.em  pa- 
rère , ajferre.  Il  c(l  aulli  n.  palf.  Cet  homme  fc 
chagrine  de  tout. 

CHAHBAN.  Voy.  CHADAN. 

CHAHUANT.  Voy.  CHAT  HUANT. 

CHAIAR  , f.  m.  Melon  d'Égypte  dont  le  goût  cfl 
dcfagréable. 

CHAIL , f.  f.  Bclandrc  dont  on  fc  fert  dans  les 
canaux  de  Flandre. 

CHAÎNE , f.  f.  Suite  de  pluficurs  anneaux  enga- 
ges les  uns  dans  les  autres.  Catena. 

Il  fign.  aufli , les  liens  de  fer  avec  Icfqucls 
on  attache  les  criminels,  les  captifs , les  ga- 
lériens. Caton  y cornpcdes , vincuta.  Mettre  à la 
chaîne  , c.  à d.  envoyer  aux  Galères.  On  appel- 
le aufli  abfol.  chaîne , une  troupe  de  Galériens 
attaches  cnfcmblc.  Damnati  ad  triremes. 

Chaîne  , fc  dit  aulli  des  ornemens  faits  en  forme  de 
petites  chaînes  , foie  d'or  ou  d'argent . ou  de  pier- 
reries. Catena  aurea pretiofis  tapilus  difUnSta.  Chaîne 
de  diamans.  La  chaîne  Si  fc  crochet  d'une  montre. 

On  appelle  Huiffier  à la  chaîne , qn  Huilîicr 
du  Conlcil  prive  au  Roi  qui  en  porre  les  or- 
dres; parce  qu’autre  foi  s ils  portoient  une  chaîne 
d'or  au  cou  : maintenant  ils  la  portent  autour  de 
leur  poignet.  Apparitor  torquatus. 

Chaîne  , fc  dit  aufli  du  prêtent  que  flipufent  les 
femmes  , quand  elles  vendent  quelque  Office  de 
leur  mari,  ou  quelque  terre;  ou  quand  on  obli- 

fjc  la  femme  de  confcntir  à la  vente  faite  par 
c mari.  Pretii  acceffto  , ad  pretium  acccjjio  ,fum- 
ma  corollarium. 

Chaîne  fc  dit  fîg.  des  engagemens  , des  liaifons, 
ou  des  attachcincns  de  ï’efprit  ; de  la  fervitude  , 

Si  de  l’cfclavagc , où  l’on  cfl  réduit . foit  par 
les  pallions,  foie  par  une  puiflancc  fupéricurc. 
Vincuta  , r.exus  , cornpcdes. 

Il  fc  dit  aufli  des  chofcs  qui  ont  de  la  fuite, 

& en  attirent  beaucoup  d’autres  après  elles.  Sé- 
riés. Chaîne  continuelle  de  malheurs. 

On  appelle  chaîne  , une  collection  ‘de  tous  les 
Auteurs  qui  ont  travaille  liir  quelques-uns  des 
Livres  de  l’Écriture  , Si  qui  fc  trouvent  dans  cet 
ouvrage  comme  enchaînes  les  uns  aux  autres  fur 
Un  meme  fttjct. 

Chaîne  de  charrue.  T.  de  Laboureur  & de  Char- 
ron. C’efl  ce  oui  tient  le  timon  de  la  charrue, 
avec  le  paumillon , par  le  moyen  d'un  gros  an- 
neau de  fer,  dans  lequel  on  pâlie  ce  timon  , & 
qu’on  arrête  avec  un  infiniment  de  fcr  qu’ou 
appelle  chaopc,  ou  cheville. 

Chaîne  de  charrette  , cil  une  chaîne  longue  de 
dix-huit  à vingt  pieds , donc  les  Charre  iers  fc 
fervent  poar  tenir  fermes  les  tonneaux  de  vin , 
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ou  les  rincs  de  vendanges  quils  charrient. 
Chaîne  j en  t.  d’Archit.  cft  une  grande  rangée 
de  pierres  de  taille  mifes  l'une  fur  l'autre , pour 
fortifier  un  mur  de  moilon  , de  brique  ou  de 
plâtre , pour  foûtenir  des  poutres  , fitc.  SeÜi  la- 
pidis  pila  tignaria , ou  moles  crecta . orthoflaia. 
Chaîne  de  Fer.  Aflemblagc  de  pluhcurs  barres 
de  fer , liées  bout-à-bout  par  clavettes  & cro- 
chets , qui  étant  mifes  dans  l'épaUlcur  des  murs  , 
fervent  à les  entretenir. 

Chaîne.  T.  d'Horlog.  Celle  qui  fert  à la  fuféc, 
& qui  cft  faite  de  petits  maillons  à peu  près  ova- 
les. 

Chaîne  de  vfrgue.  On  appelle  ainfi  fur  mer  cer- 
taines chaînes  de  fer  dont  on  le  fert  dans  le 
combat  à tenir  les  vergues,  lorfqu'il  arrive  que 
le  canon  coupe  les  manoeuvres  oui  les  tiennent. 
Chaîne  de  port  . qu'on  tend  devant  les  ports 
pour  en  fermer  l'entrée. 

En  t.  de  Géogr.  on  appelle  chaîne  de  monta- 

fnesy  une  grande  fuite  de  montagnes  attachées 
une  à l'autre.  Continue  montes. 

ChaIne  , en  t.  d'Arpentage  , fc  dit  aufli  d’une  cer- 
taine mcfurc  qui  fort  à arpenter  , & qui  a de  gros 
anneaux  au  bout , où  l’Arpenteur  fiche  fes  flèches. 

Il  fc  dit  aufli  des  fils  étendus  en  long  fur  le 
métier  d'un  Tille  rom,  ou  d’un  Tifluticr  , au  tra- 
vers dcfquels  on  pane  la  trame  portée  par  la  na- 
vette. Catella. 

Chaîne  d’avaloire.  T.  de  Charretier.  C’eft  celle 
qui  cft  accrochée  au  limon. 

Chaîne  ( la  ) Concrcdanfc.  \ 

CHAÎNEAU.  Voy.  CHÊNEAU. 

L'Inconnue  chaineau  , cft  une  efpécc  de  poire. 
CHAÎNETTE,  f.  f.  Petite  chaîne.  Catella.  La  chaî- 
nette d'une  montre,  ou  d'un  mors  de  bride. 

En  t.  de  Bourrelier,  c’eft  la  partie  d’un  har- 
nois  de  chevaux  de  carrollc  qui  fert  à les  faire 
reculer,  Si  qui  confiftc  en  des  bandes  de  cuir 
coulucs  les  unes  fur  les  autres , qui  font  paf- 
ftes  dans  un  rond  de  cuir  au  bouc  du  timon. 

En  t.  de  Franger  , c’eft  un  petit  tiflii  de  foie  , 
qui  court  fur  toute  la  tête  de  la  frange.  Catel- 
la bombyeina. 

CHAÎNE  TIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait &qui  vend  des 
ag rafles  , & de  petites  cliaîncs.  CattUarum  opifex . 
CHAÎNON,  f.  m.  L'un  des  anneaux  ou  des  bou- 
cles qui  compofcnt  une  chaîne.  Catene  annulas. 
Les  Vitriers  appellent  chaînons  , des  vitres  dont 

Îtrcfque  toutes  les  pièces  paroiflcnc  liées  comme 
es  anneaux  d'une  chaîne. 

CHAINS,  vieux  adv.  Céans. 

CH AINSE.  vieux  f.  f.  Jupe  de  femme. 

CHAIR  , l . f.  Partie  de  ranimai  molle  & rouge  , 
qui  fait  la  liaUÔll  & la  composition  de  la  plu- 
part des  parties  du  corps.  Caro. 

On  dit  qu'une  perfonne  cft  en  chair , quelle 
cft  bien  en  chair , quand  elle  cft  grade  Si  en 
bon  point.  Caro  fana , opima  , pinguis.  On  le  dit 
aufli  des  chevaux. 

En  Fauc.  on  dit  , Remettre  en  chair  un  oi- 
feau  maigre.  Cet  oifeau  cft  bien  à la  chair , p. 
d.  qu’il  enafle  bien. 

On  appelle  chair  morte  , la  chair  gangrenée , 
mortifiée  , pourrie  , laquelle  n’a  point  de  fenti- 
ment.  ' Caro  putrida  , vitiata  , corrupta.  Chair 
vive,  la  chair  faine  fie  qui  a fentiment. 

On  dit  ou’un  homme  a bonne  ckair , quand 
«tant  blclTé  , la  chair  fc  reprend  facilement  : 
nuuvaifc  chair , quand  quelque  humeur  maligne 
empêche  quelle  ne  le  referme. 
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Être  encore  en  chair  fie  en  os , p.  d.  plein  de 
vie.  On  dit  aufii  des  corps  des  Saints,  qui  par 
miracle  ont  été  confcrvcs  entiers  , qu’on  les 
voit  encore  tout  entiers,  en  chair  U en  os. 
Bouillon  de  chair.  Voy.  Bouillon,  en  t.  de 
Man.  % . 

Chair»  fign.  aufli  la  peau  fie  le  teint.  Cutis.  Chair 
douce , unie  , blanche  comme  un  fatin.  Chair 
d'oifon  ; p.  d.  rude  , épaifle  fie  grenue. 

La  Chair  quarrée  de  la  plante  du  pied.  Voy, 
l’Accessoire  du  long  extenfeur  des  orteils. 
Chair  fc  dit  aufli  de  la  viande  des  animaux 
qui  nous  fert  d’aliment.  Il  cft  aujourd'hui  jour 
de  ch$ir  ; o.  d.  jour  gras.  Chair  fraîche  , c'cft 
celle  qui  cft  nouvellement  tuée.  Caro  recens. 
Chair  blanche  , cft  celle  qui  étant  cuite  cft 
blanche  , comme  celle  des  chapons.  Caro  can - 
dida.  Chair  noire  , cft  celle  qui  cft  toujours  bru- 
ne , comme  celle  de  1a  plupart  du  i’auvagin  , 
lièvres  , canal ds  , fi ce.  Caro  Jubnigra. 

Chair  , fe  dk  aufli  des  poiflbns.  Caro  pifciurnm 
Les  truites  faumonées  ont  la  chair  rouge. 

11  fc  dit  aufli  de  la  fubftance  des  fruits.  La 
chair  d'une  prune,  d’une  cerife,  d’un  melon. 
Chair  beurrée  Se  fondante.  Chair  caftante,  fc  die 
des  poires  qui  font  fermes  fans  être  dures. 

Mortifier  la  chair , c’eft,  à l’égard  des  opéra- 
tions de  Chir.  l'Endormir , avant  de  couper  quel- 
que membre.  Camem  fovirc.  A l’egard  des  ali- 
mens  , c’eft  Garder  la  chair  quelque  temps  avant 
que  de  la  manger , pour  la  faire  trouver  plus 
tendre.  Camem  teneram  facere , reddere.  Ec  à l'é- 
gard de  la  Morale,  c’cft  affliger  fon  corps  par 
plufieurs  auftérités.  In  corpus  , in  camem Jtvirc , 
injliclis  ' ultrà  doloribus  camem  , corpus  afflige - 
re. 

Chair,  en  Morale,  fign.  la  concupifccncc char- 
nelle , .la  (enlualite.  Libido  , libidines  ejfrenata . 
Les  oeuvres  de  la  chair , font  les  débauches,  les 
impudicités , les  querelles . les  diflenfions  , les 
envies.  Prudence  de  la  chair  , les  rufes  de  la 
concupifccncc  fi:  de  l’amour-propre. 

Chair  , fc  dit  fig.  de  l'humanité  & des  foibleflcs 
qui  l’accompagnent  ; c.  à d.  l'homme  en  tant 
que  fujet  aux  paflions  Se  aux  foibleflcs  de  h na- 
ture. Caro. 

On  appelle  couleur  de  chair  y un  blanc  mêlé 
d’un  peu  de  rouge.  Color  exprejfam  ad  vivant 
cornent  referens.  Et  on  die  en  Peint,  quand  les 
parties  nues  de  l'homme  font  fort  bien  peintes  s 
Ce  bras , ce  dos , Sic.  cft  bien  de  chair. 

Prov.  La  chair  nourrit  la  chair;  p.  d.  que  les 
meilleurs  alimens  font  les  viandes. 

On  dit  aufli  à ceux  qui  veulent  maltraiter 
quelqu'un , ou  le  faire  trop  travailler , Prenez 
garde , il  cft  de  chair  Se  d'os  comme  vous. 

On  a dit  Car , puis  Char.  Il  fc  confcrvc  en- 
core dans  Charogne.  Enfuitc  adouciflàni  la  pro- 
nonciation , on  a dit  Ckair. 

Chair  a Dame,  f.  f.  Efoccc  de  poire. 

C H AI  RC  UI  TI  ER.  Voy.  CHARC.UITIER.' 
CHAIRE,  C.  f.  Siège.  Ce  mot  cft  d'ufage au  pro- 
pre , en  parlant  du  fiége  qu’un  Évoque  a dans 
ion  Églile  Cathédrale  au  haut  du  Chcrur.  Sedes 
Pontifeia . De  xa&i/pa  , venant  de  k xtifoeti  y jç 
m’aflieds. 

le.  Le  lieu  éminent  d’où  un  Prédicateur  an- 
nonce la  parole  de  Dieu  au  peuple.  Isuggeflus  9 
fuggejlum.  Avoir  1a  chaire  d'une  Cathédrale  , d'une 
Paru  nie  , c’eft  erre  nommé  pour  y prêcher.  Ceft 
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encore  le  lieu  élevé  d’où  les  Regens  Se  les  Pro- 
fcll'eurs  enfeignent  les  fcicnccs  à leurs  écoliers. 
Cathedra  , ptupitum  , fuggefius  , fuggefium.  Une 
chaire  de  Théologie  , ccft  une  place  de  Doélcur 
Régent. 

Chaire  au  fig.  Te  dit  du  fîégc  Apoftolique.  Scaes 
Apofiolica.  La  chaire  Apoftolique.  Le  Pape  eft 
afiis  dans  la  chaire  de  S.  Pierre. 

La  chaire  de  S.  Pierre  à Rome.  La  chaire  de 
S.  Pierre  à Antioche.  On  appelle  ainfi  les  Fêtes 
qui  fc  font  en  l'honneur  des  tranflacions  des  liè- 
ges de  l'Églile  par  S.  Pierre.  Cathedra  fandi  Pé- 
tri. Quelques  Rirualiftes  les  ont  appcllccs  les 
clefs  de  la  Septuagefime , parce  que  ce  Diman- 
che fc  rencontre ‘avec  l’une  ou  l’autre  de  ces 
fêtes. 

Chaire,  fc  dit  encore  fig.  de  la  prédication , du 
droit  qu’on  a d’enfeigner  dans  une  chaire , & du 
talent  qu'on  a pour  y réullir.  L laquent  ta  t bi- 
fii  ana. 

CHAIRE  CURULE.  Voy.  Chaise. 

CHAISE , f.  f.  Siège  oii  on  s'ailicd  , & qui  a un 
doiTicr  où  on  fc  peut  appuyer  le  dos , quelque- 
fois le  bras  ; mais  alors  on  l’appelle  fauteuil. 
Sella  , Cathedra  amplior  percommodi  ornaia. 

Une  chai  Ce  de  commodité , dont  le  dolficr  fc 
hauilc  Se  s abaifle  par  le  moyen  d'une  crémail- 
lère , 6c  fur  laquelle  on  peut  dormir  commodé- 
ment. Sella  pcrcommoda. 

Chaise  percee  , dont  le  bas  eft  percé , 6c  rcm- 
• bourré , & dans  laquelle  on  fc  décharge  le  ven- 
tre. Cher  le  Roi  on  J’appelle  la  chaijed‘ affaires. 
Sella  familiarica. 

Dans  les  Chœurs  des  Églifes  il  y a des  chai- 
fes  hautes  , & des  chaifes  baffes  , qu'on  appelle 
plus  ordinairement  formes , ou  fi  ailes  ; pour  pla- 
cer les  Eccléfiaftiqucs.  Majora  & minora  J'ubJ'el- 
lia.  Les  hautes  chaifes  font  deftinées  pour  les 
Prêtres  , ou  Religieux  proies;  les  baffes  pour  les 
Novices  , pour  ceux  qui  font  encore  dans  les 
Ordres  inférieurs- 

Chaise  de  Régent  ou  de  Prédicateur.  Il  faut  dire 
CHAIRE. 

Chaise  curule  , étoit  un  fîégc  d’ivoire  qu’on 
plaçoir  fur  un  char,  6c  fur  lequel  étoient  aflis 
les  premiers  Magiftrats  de  Rome,  & ceux  à qui 
on  dcccrnoit  les  honneurs  du  triomphe.  Sella 
curidis . 

Chaise  , fign.  auflî  une  voiture  pour  aller  ailis  6c 
à couvert  tant  dans  la  ville  qu’à  la  campagne. 
Sella  gtfiiUorla.  Un  petit  carrollc  coupé  s’appelle 
une  ch  ai  Je  roulante.  Une  chaije  à porteur  , c’eft 
un  fîégc  ferme  Se  couvert  que  deux  hommes 
portent  avec  des  bricollcs  fur  leurs  épaules. 

En  Charpcnc.  il  fc  dit  de  quatre  pièces  de  bois 
fur  lcfquclics  eft  aflilc  la  cage  d’un  moulin  à 
vent,  & de  Taflemblagc  de  charpenterie  fur  le- 
quel eft  aflîlc  ou  pçfcc  la  cage  d’un  clocher. 

On  dit  aufli  chaije  de  roue.  C’eft  fur  quoi  la 
roue  des  Couteliers  eft  pofcc. 

Chaise  fedr  , en  partage  de  Fief  noble,  de  qua- 
tre arpens  de  terre  qui  font  autour  d u n château 
hors  les  foliés  , qui  appartiennent  a l’aine  par 
précipuc  : ce  qu'on  appelle  à Paris  , le  vo'  du 
chapon.  N al  ali  uni  prerogativus  fundus. 

On  dit  prov.  quand  on  voit  un  ignorant  aflis 
dans  une  chaife  , que  ce  font  les  Armoiries  de 
Bourges  , un  anc  dans  une  chaàft . V.  dans  le  D. 
de  Tr.  une  conieéhirc  fur  l’origine  de  ce  prov. 
CHAISE-DIEU.,  ( la  ; f,  f.  Pet.  ville  de  France 


CHA 

dans  la  bafle  Auvergne , 8c  du  Dioccfc  de  Cler- 
monr,  fur  la  Scnoirc.  Caja  Dei. 

CHAÏSNE.  -,  Chaîne. 

CHAISNEAU  , ou  ) V 
CHESNEAU.  f v j Chaineau. 

CHAI5NETTE.  f VoV-  \ Chaînette. 

CHAISNETIER.  \ / Ckainetier. 

CHAISNON.  J V.  Chaînon. 

CHA-JUS,  vieux  adv.  Ici-bas.  Voy.  JUS. 

CHAL,  vieux  f.  m.  Chevalier. 

CHALAND , f.  m.  Bateau  plat  de  moyenne  gran- 
deur , dont  on  fc  fert  pour  tranfportcr  des  mar- 
chandées. Cymba. 

Du  Gr.  yy/id’iS'ui , cfpécc  de  petite  Galère  qui 
alloit  à rames. 

CHALAND,  ande  , f.  Celui  ou  celle  qui  a cou- 
tume d'acheter  à une  boutique  chez  un  meme 
Marchand.  Apud  eundem  emptor  ajjiduus . Ache- 
teur. Peut-être  du  Gr.  x*a«,  vocot  parce  que 
les  Marchands  ont  coutume  d’appellcr  leurs  cha- 
tonds. 

11  fe  prend  quelquefois  pour  celui  qui  a un 
commerce  libertin  Se  criminel. 

On  appelle  Pain  chaland , le  gros  pain  allez 
blanc  , haut  de  mie  Se  gros  de  croûte.  Ponts  fe - 
cundarius.  En  ce  fens  chaland  eft  adi. 

CHALANDISE , f.  f.  Concours  de  perfonnes  qui 
vont  acheter  dans  une  meme  boutique.  Ajfiduo- 
rum  emptorum  concurfus. 

CHALASIE,  f.  f.  I Prononc  CalaSe.  ) T.  d’Ocu- 
liftc.  Maladie  de  l'œil , relâchement  des  fibres  de 
la  cornée.  Ckalafis. 

CHALAZOPHYLACE , f.  m.  ( Prononc.  CVi/rç*- 
phylace.  ) Prêtre  des  Grecs  , dont  l'office  confiftoft 
a obfcrver  les  nues , pour  prévoir  quand  il  devoir 
tomber  de  la  grêle.  XaAq{a{)vA«$.  De  x*A , 
grêle  , & <jfu\drju  , j'obferve. 

CHALASTIQUE  , f.  m.  ( L'A  ne  fc  prononce  point.) 
Remède  qui  a la  vertu  de  ramollir  Se  de  relâcher 
les  parties  ; tels  font  la  graifle , le  beurre  , Tulipe  , 

Sec.  Du  gr.  x«Aa» , i* amollis. 

CHALCÊDOINE  , f-  f.  ( Prononc.  Calcédoine , plu- 
ficurs  meme  l’écrivent  ainfî.  ) Ancienne  ville  de 
Bithynic , vis-à-vis  de  Byzance  , ou  Confbnci- 
nople , fur  la  côte  orientale  du  Bofphorc  de  Thra- 
cc.  Chalcedon , - onia . Cette  ville  épife.  qui  a eu  le 
titre  de  Métropole  , ne  ftp  lus  qu'un  village  proche 
de  Scutari. 

Chalcédoine,  f.  f,  ( Quelques-uns  difent  Charcé - 
doïne.  ) Efpéce  d'agathe , d'une  çoulcur  tirant  fur 
lejaune  , ou  fur  le  bleu  , qui  eft  propre  à être  gra- 
vée. Choie edonius  lapis. 

CHALCEDOINEUX  , euse  , adj.  T.  de  Jouaillicrs,  * 
qui  fc  dit  d'un  défaut  qui  fc  trouve  en  plufîcurs 
pierres  précicufcs  , quand  en  les  tournant  on  aper- 
çoit quelques  marques  ou  taches  blanches  , com- 
me c .Iles  de  la  chrlcédoioc.  Chalccdonius . 

CHALCEDONIEN  , ekne  , adj.  ( Prononc.  Calé- 
donien. ) Qui  eft  de  Chalcédoine  , qui  appartient 
à la  ClnlccHoinc.  -ius  , a. 

CH  A LC  IDE  , f.  f.  f Prononc.  Ca/cide.  ) Ville  de  Sy- 
rie , fituée  près  du  Liban.  Ch  aids. 

CHALCIDICE  , f.  f.  Pays  de  Syrie  , au  pied  du  Lh 
ban,  du  côté  du  midi;  qui  pruioir  fon  nom  de 
Chaïcidc  , fa  cap.  Chalcidice. 

CHALCIDIQUE  , f.  m.  ( Prononc.  Calcidique.  ) T. 
d’Antiquitel  Salle  grandc&  fuperbe  où  l'on  rendoit 
la  jufticc.  Chaleidicum . De  ChaUide  , d'où  fia- 
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vcntion  en  é:oi:  Tenue  , & H?  /•<»  « juftice. 

Il  y a eu  une  contrée  de  Macédoine  , une  de  Sy- 
rie.  oc  une  autre  de  Perle,  qui  portoicnt  le  nom 
de  Chalcidiquc.  En  ce  iens  il  cft  fan. 

CH  ALGIES , f.  f.  pi.  Potes  célébrées  par  les  Athé- 
niens , en  mémoire  de  ce  que  l'art  de  mettre  le 
cuivre  en  oeuvre  avoit  été  trouvé  a Athènes.  Du 
gi.  y«Ax*r , cuivre  , airain. 

CHALCR2CIES  , 1‘.  f.  pl.  Pètes  de  Lacédémone  , où 
les  jeunes  gens  venoient  tout  armes  pour  fàcuncr 
a Minerve  CbaL’itrcos. 

CH  \LCIS , f.  f.  Ville  cap.  de  rifle  d’Eubéc  , dans  la 
Me  litcrranéc- 

CHALCITIS,  f.  m.  Efpécc  déminerai  d’Allemagne, 
ui  clt  rouge  comme  le  cuivre  , friable  & non 
ur , ayant  des  veines  jaunes  & 1 infantes  au -de- 
dan*.  C.'eft  un  des  ingrédieits  de  la  thériaque  : on 
a coutume  de  lui  fubltitucr  le  vitriol  caiciné. 

CHA LCOGRAPHE  , f.  ni.  ( Trononc.  Calcograpke .) 
Graveur.  Coelator  , Scalptor.  I>c  » airain  , 

cuivre , Scypa  p»  ,}c  grave. 

CHALDAÏQUE , ad;,  ni.  & f.  ( L’A  ne  fc  prononce 
point.  ) Qui  appartient  aux  Chaldcens.  -atcus , a. 
La  langue  Cnaldaiyae.  On  dit  ai  li  Amplement 
le  Chafdaïquee n foufcntçndan:  U langage. 
CHALDEE  , f.  f . ( L’A  ne  1c  prononce  pas.  ) Ancicn- 
nc  Province  de  1*  Alic  , qui  occitpoit  la  partie  de  la 
Mclororamic  la  plus  proche  du  confluent  du  Tigre 
te  de  l’Euphrate , & qui  s’étendoit  encore  au  m.Jt 
iniques  au  détroit  Perflque , entre  les  déferts  de 
l’Arabie  au  couriurot , 3:  le  Tigre  a l’orient.  L.i 
cap.  de  la  ChaUee  étoit  Babylonc.  Ckaldaa.  On  ; 
l'appelle  aujourd’hui  Ycrak  Arabi. 

OH  A LD  EE  N , ennf.  , adj.  Qui  appartient  aux  Chal- 
deens  ou  à la  Chaldcc.  Chalduu , -aie us , a.  L.i 
langue  Ckatdienne\  <ju  fabftantiv.  le  Chaldcen  : 3c 
cerre  cxprcflîon  lien.  quelquefois  le  Paraphrafte 
Chalaaïque  , c.  à d.  Onkclos  , quand  on  parle  du 
Penrareuque  j 3:  Jonathan  , s'il  s'agit  des  autres  li  - 
vrc*  de  l'Écriture. 

Chaidefn,  enne,  f.  Peuple  habitant  IaCh.il 
déc.  Lh.aldtus , a.  Les  Chaldéens  paiT’oient  dans 
l’Antiquité  pour  les  inventeurs  de  l’Aftronomic  , 

3c  ilsétoienc  encore  fort  adonnés  à l'AftroIogic  , à 
la  Divination  , Sec.  C'eft  pour  cela  que  Ch  aidé  en  , 

Se  dans  l‘Écri:  »rc  Se  dans  les  Auteurs  profanes , cil 
la  même  chofc  que  Matité  mari  rien  , Aftroh»guc, 
difcur  de  bonne  aventure  , fadeurs  d horofcopc , 
magicien. 

CHALEMÉE,  vieux  f.  f.  Flûte  , chalumeau. 
•CHALEMEL,  viçuxf.  m.  Chalumeau. 

CHALE  MELER , vieux  v.  a.  Faire  danfer  au  fon  de 
la  flûre. 

CHALEMELLE,  vieux  f.  f.  Flûte , chalumeau. 
•CHALEMIE  f vieux  f.  f.  Fi  ne  champêtre , chalu- 
meau , cfpccc  de  mufette.  Pajlorituu  ca'amus.  La 
chalemie  clt  différente  de  la  cornctnufc  , eu  ce 
qu’elle  n’a  point  de  bourdon. 

CHALET  , f.  m.  Petit  bâtiment  dans  les  montagnes 
de  Gruyère  , deftiné  à y faire  des  fromages. 
CHALEUR  , f.  f.  Sentiment  qui  réfultc  de  l'aéfion 
Se  du  mouvement  des  perits  atomes  de  feu  qui 
agiflent  fur  Jes  corps , Se  qui  entrent  dans  leurs 
porcs.  Calor. 

C'eft  aufli  la  propre  fubftancc  du  feu  , en  tant 
qu’il  y en  a plulicurs  atomes  , ou  parties  enfem- 
blc  , qui  fc  répandent  aux  environs  pour  caufcr  le 
gentiment  de  la  chaleur. 

En  Méd.  oudifhngnc  deux  fortes  de  chaleur  / 
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la  naturelle , ou  vitale  , qui  cil  le  principe  de  la  vî# 
des  animaux  , 3c  \ étranger e , qui  leur  arrive  par 
accident , ou  de  dehors. 

Chuim  » fc  dit  fîg.  des  pa/lions  violentes  d’af- 
tcction , de  colère  , de  haine . &c.  Ardens  fiudium. 
Servir  fcs  amis  , parler,  dilputer  avec  beaucoup 
de  chaleur . Dar.s  la  chaleur  du  combat , ou  de  la 
compohtion. 

On  dit  fig.  Donner  chaleur , p.  d.  Animer , don- 
ner courage  3:  vigueur. 

Chaleur  , le  dit  auilt  des  paflîons  paflagèrcs  qui 
viennent  par  un  prompt  mouvement , ou  ’qui  font 
attribuées  à Page  & au  tempérament.  Ætaris  m- 
dates . fervor , tmpcius  , ardor.  11  a eu  querelle 
avec  fon  ami , mais  ce  n croit  qu’une  petite  chaleur 
de  foie  ; c cil  la  chaleur  de  la  jcuncilc  qui  lui  a fait 
commettre  cette  faute. 

Ou  appelle  aufli  de  petits  boutons  qui  viennent 
au  v liage  , des  chaleurs  de  foie  , parce  qu’elles 
viennent  d’un  fang  échauffé.  Pullula  iecorts  eflaan- 
tis  index. 

Ch  al  El  R , fc  dit  aufli  de  l'ardeur  qu’ont  les  fcmcl- 
| Jes  des  animaux  en  certains  temps  pour  rechercher 
le  nule  : comme  des  chiennes  . des  chattes  &ic. 
Æji Ui  V e.ieris.  Et  au  fig.  on  dit  que  les  chaleurs , 
Jes  plus  grandes  chaleurs  d une  perfonne  font  pa(- 
fees , p.  d.  que  fcs  pallions  fc  font  ralenties  par 
l'agc. 

On  dit  prov.  Couvrez-vous  , la  chaleur  vous  cft 
bonne , à ceux  qui  metteue  leur  chapeau  à contre- 
temps. 

l a Baye  des  Chaleurs.  Elle  cft  dans  la  Nouvelle 
France  ? Se  fait  uartic  du  golfe  S.  Laurent  i elle 
clt  limée  au  fud-oucft  du  Gafpé  Si  à l’oueft  Se 
oueft-nord-oueft  du  Banc  des  Orphelins  , où  plu- 
licurs vai fléaux  de  France  3:  de  Québec  vont  tous 
les  ans  faire  la  pèche  de  la  morue. 

CHALEUREUX  , evse,  adj.  Qui  a beaucoup  de 
chaleur  naturelle.  Fervidus  , prsfcrxidus.  Il  ne  le 
dit  que  des  perfonnes. 

CHALINGUE , f.  f.  Petit  vaifleau  des  Indes  , qui 
n'a  des  membranes  que  dans  le  fond  . & qui  n’cft 
guère  pJ  us  long  que  large.  Havicula  Indien. 
CHALIT , f.^m.  Bois  de  lit.  Lcaus.  Il  vient  peut- 
être  de  chajis  de  lit.  II  vieillit. 

CHALLER  , vieux  v.  a.  Écalcr , ôter  Fécale  ou  la 
coque. 

CHALLIVOY  , f.  m.  ( Mouiller  les  deux  II.  ) Ab- 
baye de  l'Ordre  dcCîccaux  de  la  filiation  de  Pon- 
U£ny  , limée  en  Berri  ,prochc  de  Sanccrrc.  Cailo - 
vi uni  t Colliveium. 

CH  AL  LU  LA  , f.  m.  Sorte  de  poiflon  fans  écaille  , 
qui  fc  trouve  dans  les  rivières  du  Pérou,  & qui 
cft  d’un  fort  bon  goût. 

CHALOIR  , vieux  v.  n.  qui  figniftoit  autrefois,  Im- 
porter , avoir  foin.  Curare , foUicitum  ejpe , Joliici- 
tudnte  te  ne  ri.  Il  n’cft  guère  en  ufage  qu’en  cette 
phr.  pop.  où  il  s'emploie  imptrfoniitllcmcnt.  11  ne 
m’en  chaut , n.  d.  Il  ne  m'importe.  Il  ne  m’en  peut 
chaloir , c.  àd.  Cela  ne  inc  petit  erre  important. 
CHALONGE , vieux  f.  f.  Tromperie  , barguigne- 
mçnr. 

CHALONNOIS  , f.  m.  Nom  de  deux  différentes 
contrées  de  France  , dont  l'une  cft  en  Champagne 
3c  l’autre  en  Bourgogne.  Le  ChàLnnois  en  Cham- 
pagne cft  ainli  nomme  de  Châlons-fur-Marnc  fa 
cap.  Çatalaunmfs  ager.  Le  Châlonnois  de  Bourgo- 
gne prend  fon  nom  de  Châlons-fur -Saône , fa  cap. 
CabiVor.cnfis  ager , tr allas. 

Châlonnois  , oise  , f.  Se  adj.  Qui  cft  de  l'un  des 
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deur  Chiions.  On  appelle  U Brefle  Châlonnoife  , 
la  partie  de  la  Brefle  <iui  touche  au  Chàlonnois.  la- 
billoneafts  , ou  Catalawienfls  , (don  qu'on  parle  de 
l'un  ou  de  l'autre  Chàlonnois. 

CHÂLONS  , f.  m.  ( Va  cto  long.  ) Ville  de  Cham- 
pagne en  France  , qu'on  appelle  Couvent  Chutons - 
Jur-Marne  , parce  quelle  cil  fur  cctcc  rivicic.  C'a- 
talaanum  , Isoviomagus  V aduafilum.  I.' Évêque  de 
Chalo.is  cil  un  des  lix  Pairs  Eccléfiaftiqucs  du  roy. 
& l’un  des  trois  Comtes  & Pairs. 

Chaloks  , f.  m.  Ville  de  Bourgogne.  ( Quelques- 
uns  écrivent  Chat/on  , ou  Chaton  fans  s.  ) On  dit 
ordinairement  C hâtons  -fur -Saône , parce  ou'il  cil 
fur  cette  rivière.  Cahilto  Ædtorum  , Cabiuonum  , 
CabiUo-ùa.  L’Éveque  cft  fuftrngant  de  Lyon. 

CHALONS  , f.  m.  Grand  filet  que  les  pécheurs  traî- 
nent dans  les  rivières  avec  deux  bateaux  auxquels 
il  cft  attaché.  Amplum  rcte. 

CHALOSSE  , f.  f.  Pays  de  France  en  Gafeogne , près 
de  l’Adour.  Calojfta. 

CHALOUPE , f.  t.  Petit  bâtiment  de  mer  deftiné  au 
fer  vice  des  grands  vaifieaux  , fur  lequel  on  fait 
auffi  de  petites  traverfées.  Lembus.  Ce  mot  vient 
de  chaland , cfpécc  de  bateau  de  rivière. 

CHALUMEAU , f.  m.  Tuyau  de  paille  , de  rofeau , 
Aie.  ou  aimé  de  métal , qui  fa  r a fuccr  quelque 
liqueur  en  afpiranr.  Calamus.  Boire  avec  un  cha- 
lumeau. De  calamclius , dimin.  de  culamus. 

h.  Inftrumcnt  de  Mu  fi  que  champêtre  , compofe 
foie  d'un  , foit  de  plufieurs  tuyaux  de  blé  , foie  de 
quclqu'autre  matière  déliée.  Culamus  , jijlula  pajlo- 
ritia  ; Avenu.  Jouer  du  chalumeau. 

On  appelle  chalumeau , la  flûte  qui  cft  attachée 
fur  la  peau  de  la  mufette.  Ftjlula. 

It.  Petit  tuyau  creux  qui  1ère  aux  Émaillcurs , 
aux  Orfèvres  pour  émailler , pour  fôudcr , & faire 
autre  fcmblablc  travail. 

CHALUMER  , vieux  v.  a.  Jouer  du  chalumeau,  1t. 
Boire  avec  un  chalumeau , comme  les  domefti- 
ques  fripons. 

CHALUMET  , f.  m.  ( Prononc.  calumet.  ) Petit 
bout  d'ivoire  , long  de  quatre  ou  cinq  pouces , Ad 
de  la  grollcur  d'un  gros  tuyau  , où  l'on  cmbo'c'tc 
les  pipes  à fumer , A:  que  l'on  mer  dans  la  bouche. 

CHALYBÉ , ÉE  , adj.  ( Prononc.  calybé.)  Épithète 
de  plufieurs  compolitions  . dont  l'acier,  en  latin 
chalybs  , fait  la  bafe.  Chalybatu j.  Tels  font  le  tar- 
tre ckalybé,  l’eau  ckatybée , Aie. 

CHAM  , f.  m.  ( Prononc.  Cam.  ) L'aîné  des  trois  fils 
de  Noé  qui  repeuplèrent  la  terre  après  le  déluge  , 
& qui  fut  maudit  de  fon  pcrc.  Charnus.  Scs  frères 
ctoicnt  Sera  & Japhet.  Sapofterité  occupai  Afri- 
que , l'Égypte  , l'Arabie  heureufe  Ad  la  P^ftinc  , 
ou  terre  de  Chanaan  , Ad  régna  même  à Rapylonc , 
comme  on  le  voit  par  le  nom  des  peuples  qui  les 
habitèrent , Ad  qui  font  les  enfans  de  Cham.  L’É- 
gypte même  eft  appcllée  dans  l’Écriture  , les  Ten- 
tes de  Cham  , Ad  Terre  de  Cham  ; Ad  dans  Plutarque 
Chimie.  De-la  encore  les  noms  de  Chemrnis  , Pfo- 
chemmis  , PJiuachemmis  , donnes  à des  contrées 
d'Égypte. 

CHAM  , f.  m.  cft  le  titre  qu’on  donne  aux  Princes 
fouverains  de  Tartaric.  Prononc.  K am  , plufieurs 
meme  l’écrivent  ainfi.  Ce  mot  en  langue  Sclavon- 
nc  fign.  Empereur. 

Cham  , cft  auffi  le  nom  que  l’on  donne  en  Perfe  aux 
grands  Seigneurs  de  la  Cour  Ad  aux  Gouverneurs 
de  Provinces. 

CHAMADE  , f.  f.  T.  de  Guerre.  Certain  fon  de  la 
trompette  , ou  manière  de  battre  le  tambour  , 
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dont  les  ennemis  font  ufage  pour  avertir  qu'ils  ont 
quelque  proportion  à faire  au  Commandant . foie 
pour  capituler,  foit  pour  avoir  permiflion  de  re- 
tirer des  morts  , faire  une  trêve  , Adc.  àign~m  bue- 
ci*t  x tympani  ad  coltoçuium.  De  l'italien  chuinta - 
du  , lait  du  lit.  clamai  c. 

CHAM/ECEKASUS , f.  m.  Petit  arbri fléau  dont  le 
fruit  elt  (cmblablc  à une  petite  ccrifc , remplie 
d'un  fuc  amer  de  mauvais  goût,  mais  purgatif , 
A:  de  quelques  fcmcnccs  applatics  , prclqu  ovalcf 
At  blanches.  De  » à terre,  A icerajus,  ccri- 
ficr  : comme  qui  diroit  étriller  bas. 

CHAMÆCISSUS.  Voy.  LIERRE  TERRESTRE. 

CHAMÆDRYS,  f.  m.  Plante.  De  > » humi , à 

terre  , Ad  fpCt  , arbre  : petit  chêne.  Voy.  GER- 
MANDRÉE. 

CHAMÆ1.ÉON  BLANC.  Voy.  CARLINE. 

CHAMÆLÉON  NOIR,  f.  m.  Marne  dont  les  feuillet 
loin  femblablcsa  celles  de  l'artichaut,  marquetées 
de  taches  de  divcrlcs  couleurs  , U donc  les  fleurs 
rclïcmblcnt  a celles  de  la  \ucime.Chamtlcon  mger. 

CHAMÆLBUCE,  f.  f.  Plante  qu'on  appcüe  autre- 
ment Catrha  paluflris  flore  fimptid. 

CHAMÆNÉ1UON  , C.  m.  Plante  dont  les  feuilles 
font  vulnéraires  Ad  deterfives.  On  nomme  encore 
cette  plante  Epilobion.  Chamsnerion  vient  du  grc  c 
, à terre  , Ad  wpwt , lauricr-rofc  : comme  qui 
diroit  petit  laurier-rofe. 

CHAMÆP1TYS  , f m.  Plante.  De  , h terre , 
Ad  Tirv'f  , pi».  Cette  petite  herbe  a les  feuilles  de 
pin  , & elle  cft  bonne  pour  la  goutte.  Vov.  IVE 
MUSQUEE. 

CHAMÆRHODODENDROS , f.  m.  Plante  dont 
les  feuilles  font  ftiuriques , Ad  dont  les  rieurs  ont 
preiquc  l’odeur  du  chèvrefeuille , mais  plus  forte  , 
Ad  qui  porte  à la  tccc.  Charnu  kododendros  P ont  te  a. 
folio  lautveerafi , flore  ceruleo  purpurafeente. 

CHAMÆSYCE , f.  f.  Efpécc  de  tithymalc.  Cctre 
plante  contient  beaucoup  de  fcl  Ad  d'huile  , Ad  cfb 
fort  détcrfivc.  Ce  nom  vient  de  X4»/**'' , à terre , Ad 
ffvniT  > peptus  , qui  cft  une  forte  de  tithymalc. 

CHAMAILLER,  v.  n.  Se  battre  contre  un  ennemi 
armé  de  toutes  pièces  ; frapper  réciproquement 
lur  les  armes  les  uns  des  autres.  Inter  je  conüigere. 
Ce  inoc  pourrott  venir  de  maille , à caufc  que  les 
anciens  Chevaliers  ,cnfe  battant , frappoicnt  fur 
des  hauberts  faits  de  mailles  de  fer. 

Il  fc  dit  auflï  des  batteries  confufcs  , & des  que- 
rcllcs  Ad  difputcs  qui  durent  long-temps.  Inter  fc 
confit  gère  verbis  , pugnls. 

CHAMAILLIS  j f.  m.  Aélion  par  IanucIIe  on  cha- 
maille. Mêlée  , combat  où  l'on  cnamaillc.  Con- 
fiiéius . Il  n’cft  plus  d ufage  que  dans  le  ftylc  fain. 

CH  AMANT,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Amantius.  S. 
Amant , que  l'on  appelle  plus  communément  S. 
Chamant. 

CHAMARAZ  , f.  m.  ( Quelques-uns  écrivent  Cha- 
marax.  ) Plante.  On  l’appelle  auflï  la  Germandr/e 
d eau.  Ces  mors  fc  font  formés  de  Chavir.dr.s.  Ceft 
I çf  ordtum.  Vov.  ce  mot. 

CHAMARIER  , f.  m.  Dignité  de  l’Églifc  de  Lyon. 

CHAMARRE  , vieux  f.  m.  Hoqueton  , ou  luoitde 
berger  fait  de  peau  de  mouton , ou  de  chèvre, 
fur  les  coutures  duquel  il  y avoit  plufieurs  bandes 
en  puife  de  pafltment.  Rkeno pafioritius  virgatus. 

CHAMARRER  , v.  a.  Mettre  du  patientent , du  ga- 
lon fur  un  habit  ou  un  meuble  pour  lui  fervir  d or- 
nement. Vefiem  tranjvcrjis  Jegmentis  defaribert  x 
d'j:ingueret 
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Du  gaulois  chamarre  , qui  ^coit  un  habit  décrit 

CHAMARRURE , f.  f.  Ornement  d habits  fait  avec 
du  paiement  , broderie  , galon  , &c.  rirgaia 

oïfMifctxÀMBAV,  f.  J».  Ville  de  la  Chi- 
ne , fur  une  rivière  nommée  Hoampou  , a quatre 

rentes  lieues  de  la  mer.  

CHAMBELLAGE , ou  CHAMBRELLAGE , f.  m. 
T.  de  Coût.  Droit  que  le  vaflal  doit  au  leigncur 
féodal  en  certaines  mutations.  Çeftaufli  un  droit 
du  au  premier  Huifiier  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes par  ceux  oui  y font  la  foi  Si  hommage.  Jus  eu - 

bicularis  magiflerii  in  regis  beneficiarios. 

CHAMBELLAN  , f.  m.  Officier  de  la  Chambre  du 
Roi,  Si  de  quelques  grands  Princes..  tubiculo  re- 
cto prepofitus . CambellanustCambalanus  , C amera- 
rius  t Cubicularius.  Le  Grand  Chambellan  , p.  d.  le 
premier  officier  de  la  chambre  du  Roi.  C ctoit  au- 
trefois la  féconde  dignité  du  Royaume.  Il  cil  d or- 
dinaire  nommé  apres  le  Chancelier.  Le  four  au  Sa- 
cre, il  chaude  au  Roi  les  bottines , lui  vent  la 
dalmacique  de  bleu  azuré  , & par-deflus  le  man- 
teau royal.  Et  quand  le  Roi  tient  fon  lit  de  jufticc 
en  fes  Cours  de  Parlement , il  a lcancc  a les  pieds 
fut  un  cacrcau  de  velours  violet  couvert  de  ncurs- 
dc-iis  d'or.  Le  Prévôt  de  Paris  prend  le  titre  de 
Chambellan  ordinaire  du  Roi. 

Le  grand  Chambellan  cft  à Rome  celui  qui  a 

foin  du  gouvernement  de.  la  ville  , 8c  qui  fa,t 
aumônes  du  revenu  de  1 Eglife  yccft  comme  le 
Surintendant  des  finances.  Ærar/o  Komano  prs- 
feêius  , prepofitus.  Il  cft  différent  du  Camerlingue 
ou  Chambellan  du  Pape.  Ærariofacri  Cardinaltum 

^Ch'àmîel/an , le  dit  auffi  d'une  des  deux  grandes 
tables  que  le  Roi  tient  pour  les  Courtilans , qui 
éroit  autrefois  tenue  par  le  Grand  Chambellan  , & 
que  le  premier  Maître  d'Hôtel  tient  aujourd  hui. 
Aller  dîner  au  Chambellan. 

Dans  l'Abbaye  de  S.  Claude  en  Franche-Comté , 
le  Chambellan  éroit  un  des  offices  clauftraux. 

CHAMBELLANIE , f.  f.  Charge , dignité  , office  de 
Chambellan.  Camcrarii , ou  Cubtcularu  digmtas. 
Aujourd'hui  il  faut  dire  , Charge  de  Chambellan. 

CHAMBKRLAN  , f.  m.  C'étoit  autrefois  un  gentil- 
homme dormant  dans  la  chambre  du  Roi , au  pied 
de  fon  lit , en  l'abfcncc  de  la  Reine.  Ma  gifler  tha- 
lami  régit. 

Ces  mots  viennent  du  lac.  caméra . chambre  , Se 
l’on  devroit  dire  Chambrelan  pour  Chambellan , 

CHAMBÉRY , f.  m.  Ville  cap.  de  Savoie.  Camberia - 
cum.  Elle  cft  fituée  au  confluent  des  deux  petites 
rivières  de  Laide  8c  d'Albans , ou  Albauc.  11  y a 
un  Parlement  que  Ton  appelle  Sénat. 

CHAMBOR  , f.  m.  Très-belle  maifon  royale  , qui 
clf  dans  le  Blaifois  , à quatre  lieues  de  Blois , de 
l'autre  côté  de  la  Loire.  Camborium.  % 

CHAMfiOURIN  , f.  m.  Efpéce  de  pierre  qui  fort  a 
foire  des  verres  , qu'on  appelle  verres  de  crylfol. 

CHAMBRANLE , f.  m.  T.  d'Arclut.  8c  de  Menuif. 
* Bordure  , ornement  de  Mcnuifcric  , ou  de  pierre  , 
o u’on  met  de  trois  côtés  autour  des  portes  des 
chambres,  dcscroifccs  & des  cheminées.  Antepag- 
mentum.  Le  Chambranle  à crû  , cft  celui  qui  porte 
fur  faire  du  pave  . ou  fur  un  appui  de  croilée  fans 
plinthe.  Le  Chambranle  à crollcttc?  , eft  celui  qui 
a des  oreillons  à fes  çncognurcs. 

CHAMBRE,  f,  f.  Membre  d'un  logis  , partie  d un 
appartement.  Conclave,  C’eft  ordinairement  le  lieu 
ou  oq  couçbc, 
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Du  lat.  caméra  , dérivé  du  gr.  uufulf.  , voûte  l 
ou  courbe  ; parce  qu'originaircment  l'on  ne  don- 
noit  le  nom  de  chambre  qu'aux  lieux  voûtés. 

Dans  les  Couvens  il  y a la  chambre  des  hôtes. 
Chambre  de  parade  : celle  où  font  les  meubles  les 
plus  beaux  Si  les  plus  précieux.  Chambre  à coucher, 
ou  chambre  du  ht  , cft  celle  où  l'on  couche  ordi- 
nairement. Cubïculum.  Chambre  en  galetas  , lo- 
candc  , garnie.  Voy.  ces  mots. 

Chambre  , lign.  quelquefois  un  lieu  caché  & retire. 
Secretius  conclave.  Ou  dit  qu'un  ouvrier  travaille 
cil  chambre  , lorfqiTil  ne  tient  pas  boutique,  lntra 
privatos  parieies  opus  facere.  Tenir  une  fille  en 
chambre  , c.  à d.  l’entretenir  en  quelque  lieu  fccrct. 

Chambre  fe  dit  par  excellence  de  la  Chambre  du 
Roi , des  officiers  qui  y fervent , Se  des  meubles 
qui  y font  de  (Unes.  Cubïculum  regium.  On  appelle 
aulîi  la  Chambre  du  Roi , les  plus  belles  chambres 
des  châteaux  ou  des  hôtelleries  où  le  Roi  a une 
fois  couché  en  voyage. 

Chez  le  Roi , il  y a auffi  la  chambre  aux  deniers  : 
ou  fon  régie  la  dépcnlc  de  bouche  de  la  maifon 
du  Roi  dans  un  bureau  établi  pour  cela,  lnflicu - 
ta  moderandis  Régie  domûs  Jùmptibus  pref  effara. 

Chambre,  fedit  auffi  de  plulicurs  Juridictions  od 
on  rend  la  Jufticc.  En  chaque  Parlement  il  y a une 
Grande  Chambre  , qu'on  appelle  autrement  la 
Chambre  des  Audiences.  Et  il  faut  prononcer  Gran - 
Chambre  , ou  Grand  Chambre.  On  appelle  Chambre 
du  Confeii , la  Chambre  où  les  Conleillers  jugent  ' 
les  procès  par  écrit.  Interius  confîtü  conclave.  La 
Chambre  de  la  Queftion  , celle  où  fon  donne  la 
queftion.  Tribunal  tormentorum. 

La  Cour  des  Aides,  Curia  tributaria , cftdivi- 
fcc  en  trois  Chambres  : 8c  elle  a une  grande 
Ch  ambre  d'audience. 

Les  Chambres  ajfemblées  , fe  dit  de  toute  la 
Grand' Chambre  , jointe  aux  autres  Chambres  d’un 
Parlement  ; fyavoir , des  Enquêtes , des  Requêtes, 

A à la  Tournelle.  Coacium  ex  umverjo  Senatu  con- 
Jilium . 

Chambre  des  Comptes.  Voy.  COMPTE. 

Chambre  (fer  Monnoies.  Voy.  Cour  des  Monnaies. 

Chambre  du  Tréjor.  Voy.  TRÉSOR. 

Chambre  Ecclépaflique  , où  on  juge  par  appel’  les 
différends  qui  arrivait  fur  la  levée  des  décimes. 
Tribunal  Ecclcfiapicum.  Il  y en  a de  fubaltcrncs  en 
cluquc  dioccfe.On  les  appelle  Bureaux  Eccléfiafti- 
ques. 

Chambre  , fe  dit  auffi  des  Ju ri fdi étions  extraordi- 
naires établies  par  des  commiflions  du  Roi  pour 
un  certain  temps , comme  la  Chambre  de  Jufiiee  , 
ou  la  Chambre  ardente  , pour  la  recherche  des  cri  • 
jiùnfls  d’État , de  ceux  qui  ont  malvcrfé  dans  Ici 
finances , des  Luthériens  Se  Calviniftcs , U des 
Empoifonneurs.  Capitales  judices  extraordinarii. 
La  Chambre  Royale  , pour  la  réfbrniation  des  tya- 
ladrcrics.  La  Chambre  du  Domaine  , pour  les  aifai 
rcs  extraordinaires  du  Domaine.  ' 

Chambré  , fe  dit  auffi  en  parlant  de  Junfdiétions 
étrangères.  La  Chambre  Apoflolique  , cft  celle  od 
on  traite  les  affaires  qui  regardent  le  trefor  ou  le 
domaine  de  PÉglife  Si  du  Pape , fes  parties  ca- 
fucljcs.  Caméra  Avofloüea . La  Chambre  haute , ou 
des  Seigneurs  Si  la  Chambre  baffe  , ou  des  Commu- 
nes , font  les  deux  Chambres  qui  compofcnt  le  Par- 
Jcment  d'Angleterre.  Tribunal  fupenus , Tribunal 
tnferius. 

La  Chambre  Impériale , cft  une  Jurifdiélion  qui 
fe  cenoit  à Spire  ; elle  a été  depuis  transférée  a 
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Vctalar.  On  y juge  les  différends  des  Princes  3c 
des  villes  de  1 Empire  d’Allemagne  , U par  appel 
en  dernier  rcllort , ceux  des  particuliers.  Tribunal 
Impériale. 

Chambre  des  AJfùranccs.  Cour  de  jufticcoii  l'on 
juge  en  Hollande  les  affaires  que  les  ailurances 
font  naître. 

Chambre  des  Tiers  , fc  tient  au  Palais , 3c  cft  com- 
pose de  dix  Procureurs  , pour  régler  les  diff  érends 
ui  ru i lient  dans  les  taxes  de  dépens , quand  les 
artics  ne  s’en  tiennent  pas  a ce  que  le  Procureur 
tiers  a arrêté. 

Chambreù  5e/,  établie  dans  les  lieux  dont  les  Gre- 
niers â fcl  font  éloignés. 

Chambre  du  Plaidoyè , aujourd'hui  connue  fous  le 
nom  de  Grand  'Chambre. 

Chambre  Royale  de  Médecine.  C'étoit  une  cfpécc 
de  féconde  Faculté  de  Médecine  qu’on  a voulu 
établir  à Paris. 

Chambre  , ou  Commanderie  Map:J!rafe. T.  en  ufage 
dans  l’Ordre  de  Malthc.  On  le  dit  des  Commande  - 
rics  qui  fout  alignées  au  Grand-Maître  , pour  fou* 
tenir  fa  dignité  avec  plus  de  magnificence.  Il  y a 
a u lit  des  Chambres  Prieur  aies. 

Chambre  Royale  , ou  Chambre  Syndicale  des  Mar- 
chands Libraires  de  Paris  : établie  pour  y délibé- 
rer des  affaires  du  corps  de  la  Librairie. 

Maître  de  Chambre , ou  Camérier.  Premier  offi 
cicr  de  la  chambre  du  Pape  , ou  d’un  Cardinal.  Ca~ 
mtrarùu. 

Chambre  noire  , dans  quelques  Monaffères  , cft 
le  lieu  où  on  fc  retire  par  dévotion  , ou  bien  où 
on  cft  enferme  pour  faire  pénitence.  Obfcurum  6* 
ptacularibus  peenis  deftinatum  conclave . C’eft  aulli 
un  de  fumeur.  On  dit , faire  chambre  noire. 

En  t.  de  Fonderie , on  appelle  chambre  , un  vui- 
de  qui  demeure  dans  un  canon , ou  une  cloche 
qu'on  a fondue  , où  le  métal  n'a  pas  coulé  égale- 
ment. Interior  cavus.  C'eft  aulli  un  endroit  au 
fond  de  l'amc  de  certaines  pièces  de  canon  , que 
l’on  fait  exprès  en  les  fondant  pour  y mettre  la 
poudre  , & ou  va  fe  terminer  la  lumière. 

Lnt.  de  Sellier.  Vuidc  qu'on  pratique  dans  une 
fcllc  de  clicval  , en  retirant  un  peu  de  la  bourre  , 
lorfquc  le  cheval  cft  bieffé  en  quelque  endroit , 
pour  empêcher  que  la  fclle  ne  porte  deilus.  Pars 
ephippii  camtraia. 

En  t.  de  Guerre.  Lieu  où  on  met  la  poudre 
quand  on  fait  une  mine.  Cavus  pulvcrarius.  On 
l'appelle  autrement , fourneau. 

En  t.  de  Mar.  Chambres  des  vaiffeaux  , font  les 
lieux  où  couchent  les  Officiers  Majors.  Cubicula. 

Chambre  , dans  les  Rcl.  fc  dit  des  logemensde  la 
Milice  Turque.  Hofpitium  militare. 

* C’eft  auffi  la  partie  intéricur^la  plus  profonde 
d’un  port , nommée  autrement , paradis  , darcine  , 
ou  bajin , où  on  retire  les  vaifleaux  pour  les  calfa- 
tev.  btatio. 

Chambre  , en  Phyf.  fc  dit  de  la  chambre  obfcurc  , 
chambre  ordinaire  dont  toutes  les  ouvertures  Cont 
bien  fermées  , & dans  laquelle  on  ne  taille  entrer 
la  lumière  nue  par  un  trou  , pour  faire  des  expé- 
riences fur  les  couleurs  3c  fur  la  lumière.  On  l'ap- 
pelle auili  Chambre  c/ofe.  Quelquefois  on  n'y  laillc 
nulle  entrée  a la  lumière  j comme  dans  l'expé- 
rience du  cylindre  du  verre  , qui  étant  bien  frotté 
avec  une  toile  greffe  3c  rude  , éclaire  dans  les  té- 
nèbres , 3c  devient  un  phofphorc. 

Chambre  dcclufe.  L’cfpace  du  canal  compris  en- 
tre les  deux  portes  d'une  éclufci 
Tome  It 
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Chambre  , en  t.  de  Tifferand  , eft  une  fente  de  pei- 
gne , par  où  deux  fils  patient. 

Les  Vitriers  appellent  aulfi  chambre  , le  creux 
'qui  cft  dans  la  verge  de  plomb  où  ils  placent  le 
verre  lorfqu’ils  font  des  panneaux  de  vitres. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  a des  chambres  vui- 
des  , qu  i!  a des  chambres  a louer  dans  la  tête  j p. 
d.  qu’il  cft  un  peu  fou  , qu'il  a des  vidons. 

CHAMBREE,  t.  f.  Nom  collectif,  qui  fe  dit  de 
ceux  qui  occupent  une  chambre  , qui  logent  cn- 
fcmblc  dans  une  meme  chambre.  Contubernium. 

Je.  Chaque  allcmbléc  qui  fc  fait  dans  une  cham- 
bre pour  donner  quelque  fpciftaclc  au  publie,  Con- 
fia- 
it. L’argent  qu’on  reçoit  le  jour  qu’on  repréfente 
quelque  pièce  de  Théâtre.  m 

CHAMBRELAN  , f.  m.  Ouvrier  qui  travilllc  en 
chambre  , parce  qu’il  n’cft  pas  maître.  Qui  pma - 
tos  inter  parûtes  opus  exercet . 

It.  Locataire  qui  n’occupc  qu’une  chambre  dans 
une  maifon.  11  cft  bas. 

CHAMBRER  , v.  n.  T.  de  Gfferre.  Loger  enfcmblc 
fous  une  meme  tente , ou  une  meme  baraque  ou 
cazcrnc.  Eodem  uei  conturbcmio. 

En  t.  de  Sellier,  Chambrer  une  fcllc  ;p.  d.  y 
faire  une  chambre.  Voy.  Chambre  en  ce  fens. 

Chambre,  ee  , part.  paif.  H fc  dit  des  armes  à feu 
ou  il  y a des  chambres.  Cameratus. 

En  t.  de  Conchyliol.  il  s’entend  d’une  coquille 
qui  eft  eloifonnée  ou  fcparée  dans  Ion  intérieur, 
comme  le  Nautillc  , la  corne  d’Ammon  3c  quel- 
ques Lepas. 

CHAMBRERIE,  f.  f.  Office  de  Chambricr  dans  les 
grandes  Abbayes.  Prrfeéhura  cubtCtUarù  apud  mo - 
r.aehos. 

CHAMBRETTE  , f.  f.  Dimin.  Petire  chambre.  An- 
gujlum  cubicyiam.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

•C’eft  aulli  la  poire  de  Virgoulé  , qu’on  appelle 
Chambrent  en  Limoulin. 

CHAMB1UER  , f.  ni.  Grand  officier  qui  avoit  foi  1 
de  la  chambre  ou  du  tréfor  cher  les  Rois  & le» 
Einpereurs.  Regio  cubicula  , vel erario  prspofeus. 

ït.  Officier  clauftral  qui  cft  pourvu  d’une  cham- 
brcric  ; qui  a foin  des  revenus  de  la  maifon  , &c. 
Monajterii  provijor . On  l’appelle  en  quelques  en- 
droits Provijèur. 

On  appelle  dans  la  converfation  , grand  Cham  - 
brier  , un  Confeillcr  de  Grand’Chambre. 

CHAMBRIÈRE  , f.  f.  Servante  qui  nettoie  la  cham- 
bre. Ancilla. Ce  mot  n’cft  plus  en  ufage  qu’en  parlant 
dcsfcrvantcsdc  ceux  oui  n’ont  qu’un  petit  ménage. 

En  t.  de  Man.  c’en  un  long  fouet  fait  d’une 
grande  courroie  de  cuir  atuchéc  au  bout  d’un  bâ- 
ton. Flagelliim  c corrïgiâ. 

Ceft  auffi , cnt.  de  fileufc  , un  petit  ruban  , ou 
autre  choie  pliée  3:  attachée  au  haut  du  fein  , qui 
tient  la  quenouille  en  état.  Teouola  ad  Jujiincndum 
colum  comparata. 

On  donne  encore  ce  nom  à un  dcmi-ccrclc  de 
fer  , fufpcndu  par  une  anfe  aufti  de  fer  , que  l’on 
accroche  à la  crémailjérc  d’uuç ; cheminée. 

CHAMBRILLON  , f.  f.  Petite  fervante  qui  gagne 
peu  de  gages.  Ancillula.  Il  cft  bas. 

CHAMEAU,  f.  m-  Animal  haut  de  jambes  , qui  a 
le  cou  fort  long , & qni  rumine.  Il  cft  propre  pour 
la  charge  , 3c  non  point  pour  tirer.  Camelus.  II  cft 
fore  commun  en  Orient.  Le  chameau  Àrabclouc  a 
une  groffe  bofic  fur  le  dos  : le  Médois  en  a deux. 
Ou  accoutume  le  chameau  à fc  mettre  à genoux 
pour  recevoir  fa  charge.  Sur  les  médailles  IccAu- 
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mcau  cft  le  fymbole  de  l’Arabie.  De  l'hcbr.  gamal , 
chameau. 

Chameau  moucheté.  Animal  rclîcmblant  au  vrai 
chameau  par  la  tctc  ; mais  par  le  relie  du  corps  , 
nu  cheval  & au  beruf.  Camelopardalis. 

On  appelle  aulïi  chameau  ? le  poil  de  chameau 
file  en  forme  de  laine  fore  déliée  , duquel  fc  fer- 
vent les  Ferrandinicrs  dans  leurs  ouvrages.  F dus 
ta  me  h nus. 

Il  y a une  herbe  qu'on  appelle  parure  de  cha- 
meau , à caufc  que  les  chameaux  en  font  fort 
friands.  Juncus  odoratus , ou  fchœnaraum. 

Ch  ami  au  , fe  dit  d’un  grand  bâtiment  quon  voit 
en  Hollande  , & qui  lcrt  a enlever  un  vaifleau 
d’un  heu  où  il  y a peu  d'eau  , A a le  tianfporccr 
dans  un  autre  où  il  vj en  a davantage. 

CH  AMF  LÆ  A TRM)CCOS.  Voy.  CAMÊLÊE. 
CHAMELIER  , f.  m.  Celui  qui  panfc  Se  qui  conduit 
d:s  chameaux.  Qui  came/os  curât , Camclarius.  h. 
Marchand  qui  fait  trafic  de  chameaux. 

CHAML  , f.  f.  ( Prononc.  Came.  ) Moule.  Sorte  de 
coquillage.  Voy.  CAME. 

CHAMFR.AIN.  Voy.  CHANFREIN.  Chamfrainer. 
Voy.  La .t  if reine r. 

CH  AM  ICO, X m.  Sorte  de  fcmcncc  du  Pérou  , 
fcmblablc  à celle  des  oignons. 

CHAMOIS,  f.  m.  Chèvre  fauvage  qui  vit  furies 
rochers  & fur  les  montagnes.  Rup'uapra.  Il  y en  a 
beaucoup  en  Dauphiné.  De  l'italien  camuccia  , ou 
camoccia. 

h.  La  peau  de  chamois  corroyée  Si  palféc  en 
huile.  Peliis  rupicapre.  Gants  , calerons  de  cha- 

C'eft  auflî  une  couleur  tirant  fur  l'ifabcllc.  Afç- 
linus  6*  Jubalbïdus  color.  Et  une  tulipe  bordée  d'e- 
carlate. 

Chamois  , veut  dire  un  homme  qui  ne  quitte  point 
fon  régiment  pour  venir  faire  la  cour.  Ces  loues  1 
de  Militaires  ont  d'ordinaire  une  vefte  & des 
chauffes  de  chamois. 

CH  AMOISKRIE , f.  f.  Lieu  où  l'on  prépare  les  peaux 
de  chamois. 

CHAMOISEUR  , f.  m.  Celui  qui  prépare  Si  palfc 
en  huile  des  peaux  de  chamois. 

CI  IAMOS  , f m.  j Prononc.  Camos.  ) Nom  d’une 
fiuffc  divinité  des  Ammonites  & des  Moabites. 
On  croit  que  c'étoit  le  meme  que  Bcclphécor  ou 
Priapc.  Les  Moabites  font  appelles  Peuples  de  Cha- 
rr.os.  L’éxym.  de  ce  mot  cil  incertaine.  Voy.  le  D. 
deTr.  . 

CHAMP  , f.  m.  Pièce  de  terre  propre  à erre  labourée 
& feméc  de  grains.  Ager , feges.  Ce  mot  cft  fyno- 
nyme  de  Terre. 

Champ  , fc  dit  quelquefois  d’une  place  publique  , 
Campus  ; comme  le  champ  de  Murs /campus  Mar- 
tius  , le  champ  de  Flore  , Campus  Flore.  Le  champ 
de  Mars  étoic  à Rome  une  place  ainti  nommée 
a caufc  d'un  temple  du  Dieu  Mars  qui  y étoit  : on 
y tenoit  les  aflemblécs  appellées  Comices.  La:  champ 
de  Flore  cil  une  Dlacc  i Rome  où  l’on  fait  la  pu- 
blication des  Bulles  , des  Conftitutions  , &c. 

Les  Poètes  appellent  dans  un  (eus  ng.  la  pro- 
feflion  des  armes  , le  champ  de  Mars. 

On  appclloit  anciennement  en  France  , Aflem- 
blccs  du  champ  de  Mars , celle  de  coure  la  nation 
que  le  Roi  convoquoit  tous  Les  ans , ou  pour  dref- 
ler  de  nouvelles  loix  , ou  pour  décider  des  grandes 
affaires  du  royaume-  On  les  nomma  ainli , parce 
quelles  fc  tenoient  d'ordinaire  au  mois  de  Mars  ; 
A elles  furent  depuis  appellées  All'cmblécs  du 
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champ  de  Mai , parce  qu'on  les  tranfporta  au  mors 
de  Mai.  Campus  Mains , 5c  par  corruption  , Àftf- 
dius  Se  Magius.  Sous  la  troifiemc  race  , ces  aflcnt- 
blccs  ont  pris  le  nom  d Etats  généraux.  Repu  co- 
mitia . 

Champ  de  bataille  , fign.  le  lieu  où  l’on  donne 
quelque  bataille  ou  combat.  Rugne , prelii  locus. 

On  dit  lig.  qu’un  homme  a bien  pris  fon  champ 
de  bataille  ; p.  d*  qu'iL  a pris  lès  avantages  pour 
réulftr  en  quelque  choie.  Et  que  le  champ  de  ba- 
taille lui  cft  demeure  , p.  d.  qu’il  a été  lupéricur 
dans  une  difputc.^  * 

Chamf  , en  t.  de  Blâf.  fc  dit  du  fonds  de  l’hcu , qui 
cft  chargé  de  diverfes  pièces  , dont  fe  compofcnc 
4 les  armoiries.  Areajeuti. 

Le  champ  d'un  tableau , d’une  tapilfcrie  ; c’cft 
le  fonds , lequel  cft  d’ordinaire  oblcur  , & où  il 
n’y  a rien  de  peint.  Area.  Le  ctftimp  d’une  médail- 
le cft  le  fond  où  il  n'y  a rien  de  grave. 

On  dit , Mertre  des  folives  de  champ  ; p.  d.  les 
polcr  fur  la  partie  la  moins  large.  Tignum  quâ par- 
te angajlius  efi  collocarc. 

En  t.  de  Méchaniquc  * De  champ  fe  dit  en  par- 
lant'de  ce  qui  cft  pôle  horifontalcmcnt.  bitu  kari- 
Janti  ad  l.bcUam  rejpoidentc  cotlocatus. 

Champ,  cft  auflî  un  t.  de  Pcignier.  Ceft  le  milieu 
du  peigne  <l’où  Ibrtent  les  dents  de  chaque  côte. 
Champ  , fc  dit  fig.  des  Cùjcts  & d es  matières  où  les 
Auteurs  peuvent  s’exercer  , difeourir  & combattre. 
Campus  , materics  , argumemuni. 

Champs  , au  pluriel , fc  dit  par  oppofition  à ce  qui 
cft  enfermé  dans  les  villes  ou  dans  les.  fauxbourgs. 
Rus.  Maifon  des  champs  n’cll  pas  une  façon  de 
parler  noble;  il  faut  dire  , mai  fon  de  campagne. 
Mener  les  vaches  , les  brebis  aux  champs . # 

En  t.  de  Guerre  , Battre  aux  champs  ; p.  d.  Bat- 
. tre  la  marche  pour  décamper  , pour  partir.  6ignum 
profectionis  indicere.  Cette  phr.  fign.  auflî , Partir. 

Les  Payens  ont  appel  lé  Champs  Elij ces  , ou  Eli- 
ftens  , le  lieu  des  enfers  , où  ils  CTOYOtC»  que  les 
aines  des  gens  de  bien  alloicnt  apres  leur  mort  , 
pour  y gourer  un  éternel  repos.  Lampi  Elifîi.  On 
appelle Xhamrs  Llij'ées  , un  lieu  agréable  hors  de 
Paris,  plante  d’arbres  qui  forment  des  allées «n 
tout  fens. 

Champ  , fc  dit  adverbial,  en  ces  phr.  À travers 
champ  ; n.  d.  Hors  des  chemins.  Pajim  , extra 
viam.  À cuaqtic  bout  de  champ;  p.  d.  À toute  heu- 
re , à tout  projxis.  Quocumque  tempore.  Sur  le 
champ;  p.  d.  Tout  d abord,  prélèvement.  £r- 
templd , illico  . continué , ftatim  , ipfo  temporis  ar- 
ticula. Parler  lur  le  champ  ;p.  d.  Sans  préparation. 
Ex  tempore  dicere.  Difcours  fait  fur  le  champ.  Ex- 
temporalis  oratio . 

Prov.  on  dit  ^p’iui  homme  a un  oeil  aux  champs 
& l'autre  a la  ville  ; p.  d.  qu'il  eft  fort  vigijaar. 
Qu’il  court  les  champs  , les  rues  ; r.  d.  qu'il  cft 
fou.  Qu'il  fc  met  aux  champs  , quand  il  s’emporte 
de  colcre. 

En  t.  de  Jardinage  , Semer  à plein  champ , ou  à 
champ  , c’cft  lemer  fans  rayons  , ni  aucun  autre 
alignement,  lndij  cri  mina  dm  Jercre  , terre  man- 
dait. 

CHAMPACAM  , f.  m.  Arbre  des  Indes  Orientales, 
qui  porte  deux  fois  l'année  des  fleurs , qui  étant 
pilées  Se  cuites  dans  l'huile  , compolcnt  un  on- 
guent pour  les  maux  de  tète  , les  'maladies  des 
yeux  Se  la  gourte. 

CHAMPADA  , f.  m.  Arbre  qui  croît  à Malaca  , & 
qui  porte  des  châtaignes  moins  bonnes  que  les  no- 
ues. 
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CHAMPAGNE , f.  f.  Province  de  Fancc  . qui  Te  di- 
vi le  en  neuf  contrées,  qui  font,  la  Champagne 
paniculiérc  . le  Rémois , le  Châlonnois , le  Per- 
«ois , le  Balugny  , le  pays  d’Argone , le  Rételois , 
la  llrie  Champcnoifc  6c  le  Senonois.  Ctmpania. 
EL'e  a titre  de  Comté.  Lacap.  cft  Troyes.  Une  par- 
tie de  cette  province  Ce  nomme  la  Champagne 
pouillcufc  , à caufc  qu’elle  ne  produit  prclquc  que 
du  faglc , de  l'avoine  5c  du  farraiin  , entre  Sclaunc 
Se  Vitri. 

Chavpaoni,  f.  ra.  fc  prend  louvent  pour  le  vin 
même  de  cette  province. 

La  Champ  igné  de  Berri  cft  une  petite  contrée 
dans  la  partie  occidentale  du  Berri. 

le.  Nom  que  l'on  donne  a un  laquais  qui  cft  de 
Champagne. 

En  t.  de  Bîâf.  c'cft  Tcfpare d'en  bas  , qui  occupe 
le  tiers  de  TÉcu  vers  la  pointe.  Campas.  Ou  l'ap- 
pelle autre  mcnt/Vu/bc. 

En  t.  de  Finances , Droit  de  Champagne,  cft  celui 
qui  appartient  aux  gens  des  Comptes  > Ravoir , 
vingt  lois  des  fermes  de  mille  livres  ôc  au-dcllous. 

CHAMPAGNOL  , vieux  f.  m.  Potiron. 

CHAMPAN.  Voy.CHAMPART. 

CHAMPANE  , l.  ni.  Bâtiment  des  Indes , confirait 
fans  doux  , les  membres  étant  feulement  attachés- 
avec  des  chevilles  de  bois  , 5c  les  bordages  em- 
boîtés. Naxigîum  Indicurn. 

CHAMPART , f.  in.  T.  de  C’oûc.  Droit  qu'a  un  Sei- 
gneur de  prendre  fur  les  champs  dé;)cudans  de  fa 
lcigneuric  la  dixiéme,  treiziéme  ou  quinziéme 
gerbe  d.inshmoiü‘011  de  fes  tenanciers.  J as  agrarii 
Jolarii  le  gentil. 

Ce  mot  vient  de  ce  que  ce  droit  cil  comme  une 
partie  du  diatnp  que  le  Seigneur  s’ell  réletvéc.  On 
J'appelle  en  quelques  endroits  terrage , & en  latin 
Campi  pas. 

CHAMPARTER , ou  CHAMPARTIR  , t.  a.  St  n. 
Lever  le  droit  de  chr.mparr.  Agri  folarium  cogéré. 

CHAMPAR  I ERESSE,  adj,  f.  qui  fc  dit  de  b grange 
fcigncurul^  où  fc  mettent  les  cbampatts.  liorreum- 
ma.vp.to  vm  ae.umanorum. 

CHAMPARTLUR,  f.  ro  Homme  commis  par  le 
Seigneur  pour  lever  fon  droi;dc  diam.part.  Loacior 
agrarii  joturii. 

CHAÀirÉ*nd|.  m.  T.  de  Blâf.  fedit  lorfquon  ne 
veut  expliquer  que  îa  qnalué  du  champ.  Château 
c hampe  de  q.iculcs.  Campus  mi  '.ij  affadis. 

CHAMPELEÜRE  , ou  CHAN 1 EPLkURE,  f.  f.  On 
a^iclle  ainfi  en  Normandie  la  fontaine  ou  le  robi- 
net d'un  muid  , ou  autre  vailleau  qu'on  a rais  en 
perce. 

CHAMPENOIS  , Oise  , f.  Qui  cft  de  Champagne. 
Camp  anus  , Campanenfis. 

On  dit  prov.  Se  par  infulte  : un  Champenois  5; 
99.  mourons  font  cen:  betes. 

CHAMPETRE,  adj.  m.  5c  f.  Foithétc  qu’on  appli- 
que a ce  qui  tient  quelque  choie  de  la  campagne. 
K tflisus.  Lieu , Mufique  , pbilir  champêtre. 

Divinités  champêtres  , faux  Dieux  qui  prclîdoicnt 
aux  biens  de  la  terre. 

Il  fc  prend  quelquefois  fubftfntiv.  Ce  champêtre 
eft  fort  agréable. 

CHAMPIGNON  , f.  m.  Genre  de  plante?  fins  feuil- 
les , fins  fleurs  5c  fans  fcrncnccs  apparentes.  Il 
poulie  un  péJiculc  court  qui  foù tient  un  chapiteau 
épais  , fpougieux  , arrondi  ou  pointu  , quelque- 
fois garai  cn-dcllbus  de  pluficurs  fiftulcs  alRm- 
blecs  comme  un  tuyau  d'orgue.  Fungts.  Il  croît 
en  peu  de  temps  eu  quelques  endroits  de  la  terre  , 
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& à quelques  arbres.  Du  lar.  campinio  î à taufe 
qu'il  naît  dans  les  chaïups  fans  ctic  lente. 

On  dit  prov.  d’un  homme  qui  s'eft  élevé  en  pci» 
de  temps  , qu'il  cil  venu  eu  une  nuit 'comme  un 
champignon. 

On  appelle  champignon , certain  bouton  qui  fc 
fait  au  lumignon  d'une  bougie  , d'une  chandelle  , 
ou  à une  mèche  qui  brûle.  Lucerne  fungus. 

C'cft  aulli  une  tumeur  , ou  une  cxcrcllcncc  de 
chairs  fpongieufes  qui  naiilcnc  en  plulicurs  parties 
du  corps,  h mi  go  je  cor  ni  s tumor. 

En  Archit-  Eipécc  de  coupc  rcnvcrfcc , taillée 
en  écailles  par-dcfliis  , qui  iert  aux  fontaines  jail- 
It liantes  à faire  bouillonner  l'eau  d'un  jet , ou  d'u- 
ne gerbe  en  tombant.  Fungus. 
CHAMPIGNONNIÈRE,  1.  f.  Couche  de  fumier , 
préparée  pour  y faire  venir  des  champignons. 
CHAMPION  , F.  m.  Celui  qui  , en  conféquence 
d'une  fentcncc  qui  autorifoit  le  combat , foute- 
noit  en  champ  clos  , & les  armes  â la  main  , la 
querelle  , ou  celle  d'autrui.  Pugnator. 

On  dit  fig.  que  les  Martyrs  ont  été  de  brave» 
champions  de  la  foi. 

Champion  ne  fc  ditj>ucrc  aujourd'hui  que  dan* 
le  ftyle  fam.  ou  burlelquc  ,.  fie  en  riant.  Et  Tondit 

far  raillerie  , d'un  homme  ou’on  eftitne  peu  vail- 
ant#,  que  c'cft  un  vaillant  champion. 

Cl  IAMSIE  , C m.  & f.  Nom  d'une  fcélc  de  gens  qui 
Ce  trouvent  en  Syrie  , Se  qui  adorent  le  fblcil. 
Cham  fi  us , a. 

CHAMPISTEAUX , vieux  adj.  m.  Dépiteux.  AI010+ 

fus , fafliJiofut. 

CHAN.  Voy.  CHAM.  * 

C11  an.  ( Prononc.  Can.  ) Voy.  CARAVANSFRA. 
CHANAAN , f.  m.  ( Prononc.  Canaan.  ) Fils  de 
Cham , qui  donna  fon  nom  a la  terre  que  fa  pofté- 
ritc  , maudite  par  Noé  , eut  en  partage.  La  terre 
de  Chanaan  , qu’occupèrent  les  Cnananécns  , pio- 
mife  enfuirc  à Abraham  , donnée  à fa  pollcrite  , Se 
appclléc  la  Terre  promilc , la  Terre-Sainte. 
CHANANÊF.N  .TNNE  , f.  Beaucoup  d’Auteurs  écri- 
vent aujourd'hui  Cananéen  pour  Chananéen.  En 
parlant  de  la  Chonentt nne  de  l’Évangile  , commu- 
nément on  dit  Chanancc. 

CHANCE , f.  f.  Premier  coup  de  dex  qu’on  jette 
pour  en  faire  jouer  un  autre.  Primi  tejferarum 
judos , fortuita  punéla.  Livrer  chance  à quelqu'un  , 
pour  lui  donner  lieu  de  jouer  uu  coup  enfuitc. 

Au  fig.  Défier , provoquer  quelqu'un  à la  dif- 
pitC. 

C’aftaufTi  un  jeu  particulier  de  dex  qui  fc  joue 
avec  certaines  règles  , 6c  qui  ne  tombe  que  fur  cer- 
tains points.  Cet  tus  tejferarum  jailus. 

1t.  Coup  heureux  , rencontre  avantageufe,  for- 
tuite. Félix  ac  fortuit  us  tejferarum  jaeius.  Porter 
chance.  On  dit  que  la  chance  a tourné  , lorfque 
d'heureux  au  jeu  qu'on  étoit,  on  devient  malheu- 
reux. Fortuna  xertit.  ^ 

Pror.  Chance  vaut  mieux  que  bien  purr.  Fi  du 
jeu  oui  n'a  chance , p.  d.  que  quelque  précaution 
que  ion  prenne  , rien  ne  réulfit  quand  on  cft  mal- 
heureux. Conter  la  chance  , p.  d.  coûter  fes  mal- 
heurs , fes  depiaifirs. 

Chance  , fcmblc  venir  du  ht.  cadentia. 

CHANC  EL  , ou  CHANCEAU.  Voy.  CANCEL. 
CHANCELADK.  Voy.  CHANCELLADE. 
CHANCELANT ,,  ante  , adj.  verbal.  Qui  chancel- 
le , qui  11'cft  pas  ferme  , ftablc , allure.  Titubons  , 
xacillans . Aller  d'un  pas  chancelant. 

Au  fig.  Fortune  chancelante  t p.  d.  allurée» 

JE  c e ii 
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Éfprit  chancelant  > pour  dire  , irrclolu. 

CHANCELER  , v.  n.  Branler  , n être  pas  ferme  & 
alluré  fur  fes  pieds  ; vaciller , être  toujours  fur  le 
point  de  tomber.  Titubare , vaciUare. 

Il  fc  du  au  tig-  des  choies  qui  font  fujettes  à va- 
rier , à manquer , à changer  , à trébucher.  Sa  for- 
tune , fa  mémoire  chancelle.  On  dit  auffi  fig.  Chan- 
celer . p.  d.  être  incertain  dans  les  opinions. 

CHANCELIER  , f.  m.  Premier  officier  delà  Cou- 
ronne en  ce  qui  regarde  la  Juft ice  , & qui  cft  le 
chef  de  tous  les  Confeils  du  Roi.  F ranci*  Lancella- 
riiu.  On  ne  dépolfédc  point  un  Chancelier , mais 
on  lui  donne  quelquefois  un  Garde  des  Sceaux. 
Sous  la  première  race  de  nos  Rois  il  croit  appelié 
Grand  Référendaire  , qui  avoit  fous  lui  plulicurs 
Chanceliers , c.  à d.  Notaires  ou  Secrétaires.  "Sous 
la  féconde  Race  , le  Chancelier  cft  appelié  Apocri- 
fîairc  , Archichancelier  , Archinotaire , Arcnicha- 
pclam. 

Il  y a apparence  que  ce  mot  vient  du  lat.  cancel- 
li  , treillis  , chanccau  , challis  , à caufc  de  larcf- 
femb  lance  d'un  challis  avec  le  paraphe  du  Roi  qui 
cft  fait  en  grille  , auprès  duquel  le  Chancelier  ap- 
pofe  le  fccau  ; ou  bien  il  vient  de  canceller , à caufc 
que  le  Chancelier  faifoir  plulieurs  traits  de  plume 
lur  les  lettres  qu'il  rcfufoit.  Enfin  il  peut  vgnir  du 
chanccl  ou  treillis  où  étoit  l’Empereur  quand  tl 
rendoit  iufticc  j parce  que  le  Chancelier  étoit  à la 
porte  de  la  clôture  qui  féparoit  le  Prince  du  peuple. 

On  trouve  aulli  des  Chanceliers  dans  l’Empire 
Grec  i mais  ce  ne  font  que  des  Treforiers  , ou  des 
Logothéccs , c.  à d.  des  Officiers  qui  faifoicnt  ren- 
dre les  comptes.  Il  y a eu  aulli  des  Chanceliers  dans 
les  Eglifes  > & c ccoicnt  les  chefs  des  Notaires  , ou 
Scribes. 

C’eft  auffi  celui  qui  garde  les  fccaux  des  Princes 
de  la  Maifon  Royale  , ou  de  quelques  Commu- 
nautés. 

Le  Chancelier  de  l’Univcrfité  , eft  celui  quifcelle 
les  lettres  des  grades  8c  des  provilions  quon  donne 
dans  rUuivcrlité.  Academie  CanccUartus.  Il  y a 
deux  Chanceliers  dans  l’Univcrlîcé  de  Paris  : l'un 
établi  dans  la  Cathédrale  j l'autre  cft  un  Religieux 
de  faintc  Geneviève. 

Il  y a des  Chanceliers  dans  les  Ordres  de  Cheva- 
lerie. du  Saint-Efpric , de  S.  Lazare.  Il  y a aulli 
un  Chancelier  du  Grand  Prieure  de  France. 

L’Academie  Françoife  & quelques  Académies 
étrangères  ont  auffi  leur  Chmcclitr. 

On  appelle  ^auffi  Chancelier , le  Greffier  qui  a le 
fccau  du  Contulat  dans  les  Echelles  du  Levant. 

Dans  quelques  Congrégations  de  l’Ordre  de  S. 
Benoit , c’cft  un  Religieux  nui  conlervc  les  aélcs 
& papiers  qui  concernent  le  gouvernement  du 

CHANCÈLIÉRE  , f.  f.  Femme  du  Chancelier. 

h.  Tulipe  violet  8c  blanc. 

CHANC1.Q.ADE  * f.  f.  Chanoines  Réguliers  de  S. 
Auguit:“  de  la  réforme  de  la  CkanceUade.  Cano- 
nici  Regu/arcs  de  fonte  canccllato.  Ils  ont  d’abord 
été  établis  à une  lieue  de  Perigueux  , auprès  d une 
fontaine  appclléc  Chancellade. 

CHANCELLEMENT  , f.  m.  Démarche  qui  n’eft 
pas  ferme  , qui  n’eft  pas  aftùrcc.  Titubât  to  , vacil- 
latio. 

CI  1ANCF.LLERIE  , f f.  Efpccc  de  Tribunal  où  l’on 
iccljc  les  lettres  avec  le  fceau  du  Prince.  Cancclla- 
rii  judicialc  pretorium.  La  grande  Chancellerie  cft 
celle  où  l’on  icelle  avec  le  grand  fccau  du  Roi. 
Le  lieu  où  l’on  fccllc  les  lettres  avec  le  petit  fccau , 
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dans  les  Parlement  .Chambres  des  Comptes , Cours 
des  Aides  & Prélidiaux  , fc  nomme  petite  Chan- 
cellerie. « 

On  appelle  auffi  la  Chancellerie  , les  mailons  où 
loge  le  Chancelier  , nui  lui  font  affrétées  auprès 
des  mailons  royales.  Ajfignatum  in rccahbus  domi - 
bus  Cancellario  Francis,  hofpitium.  Les  régies  de 
la  Chancellerie  Romaine  ne  font  reçues  en  France 
qu’en  pcu  de  rencontres. 

Le  ftylc  de  la  Chancellerie  , le  trefor  de  la  Chan- 
cellerie. font  des  livres  qui  contiennent  des  for- 
mules de  toutes  les  lettres  de  Chancellerie , foit  de 
grâce  , foit  de  jufticc. 

On  appelle  encore  Chancellerie  , le  corps  des 
Officiers  qui  font  ncccflaircs  pour  le  fceau.  Colle- 
gium  Magiflratuum  ad  Cancellant  munus  pertinen- 
tmm. 

On  appelle  auffi  Chancellerie  de  FUniverfitc , le 
lieu  où  Von  fccllc  des  lettres  de  Malcrc-cs-Arts , 
de  Do&cur , &c. 

On  appelle  auffi  Chancellerie  , le  Greffe  d’un 
Confulat  de  blar.  où  l’on  délivre  des  expéditions 
authentiques. 

Chancellerie  , en  Angleterre  , cft  la  Cour  Sou- 
veraine du  Royaume  pour  les  affaires  civiles,  ^.c- 
premus  tonus  Angli*  civilibus  in  rebus  Mug  Jlratus. 
Le  grand  Chancelier , ou  le  Garde  du  grand  Sceau  , 
cft  le  feul  Juge  de  cette  Cour. 

CHANCEUX,  euse  , adj.  Qui  cft  heureux , quia 
de  la  bonne  fortune»  Félix  ,fonunatus.  Il  cft  pop. 

On  dit  prov.  Mieux  vaut  jouer  contre  un  prpeux , 
que  contre  un  chanceux. 

On  dit  auffi  ironiquement , Être  chanceux  à fc 
blellcr , à avoir  des  rhumes.  Hoc  fréquenter  & in- 
commode accidit , 8/c.  C’cft  un  homme  bien  chan- 
ceux y p.  d.  entre  les  mains  duquel  rien  ne  reuffit. 

CHANCIL , f.  ra.  On  appclloic  ainli  autrefois  une 
forte  de  toile. 

CHANCIR , v.  n.  & quelquefois  n.  paffi  Se  corrom- 
pre par  trop  d’ humidité.  Mucidum  fieri . Il  fc  dit 
furtout  des  confitures  , des  pâtés  , des  jambons. 
On  le  dit  aulli  du  pain  } du  fromage  , quoiqu’on 
dife  plus  proprement  motfi. 

Il  fc  dit»»cn  t.  de  Jardinage  , du  fumier  qui 
étant  dans  un  tas  » ou  fur  une  couche  fort  leche  , 
commence  à blanchir  , & à faire  unc>cfpécc  de  fi- 
lamcns,  De  canefcere , blanchir  , on  a fait  cancir  , 
chancir, 

CHANCISSURE  t f.  f.  Corruption  qui  vient  fur  la 
furfacc  des  choies  humides  qui  fc  corrompent,  la- 
quelle paroi:  en  façon  de  barbe.  S iras , mucor. 

CHANCRE , f.  m.  Ulcère  malin  qui  ronge  les  chairs. 
Cancer , carcinoma  , carc inodes.  On  diftinguc  les 
chancres  c n fimples  , en  feorbutiques , en  xéroli- 


ques  ou  vénériens. 

(Quelques-uns  donnent  auffi  ce  nom  à la  maladie 
qui  cft  plus  connue  fous  le  nom  de  cancer. 

It.  Onduofité  épaillc  qui  vient  fur  fa  langue 
après  quelque  maladie , ou  durant  la  fièvre  , ou 
autour  des  dents  quand  on  n’a  pas  foin  de  les  net- 
toyer. Le  chancre  vient  auffi  aux  oifeaux. 

fcn  t.  de  Jardinage  , c’eft  une  maladie  qui  fur- 
vient  à l’arbre , 8c  qui  fait  mourir  fa  peau. 

On  dit  prov.  & fig.  d’un  goulu,  d’un  grand 
mangeur  , qu’il  mangf  comme  un  chancre. 

CHANCREUX  , euse  . adj.  Qui  rient  de  la  nature 
du  chancre.  Cancro  affectas  , carcir.ode  tentatus. 

Il  fc  dit  auffi  en  t-  de  Jardinage , du  bois  de 
• quelque  arbre  fruitier  lujct  au  chancre. 

CHANDELEUR  , f.  f.  Fête  de  la  Prefentation  de 
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Notre  Seigneur  au  Temple  , & de  la  Purification 
de  la  faiütc  Vierge  , ou  on  fait  des  procédions 
avec  des  cierges  , ou  des  chandelles  de  cire  allu- 
mées. Lufirarais  Je  Virginie  Deipare.  tf  Chrijli  in 
Templo  oblaii  feltivitas , Fejlum  purificaie  Virgmis. 

Prov.  À la  Chandeleur  la  grande  douleur , p.  d. 
qu’en  ce  temps-la  Ü fait  quelquefois  un  froid  cx- 
ccdif. 

CHANDELIER  , f.  m.  Ouvrier  , ou  Marchand  qui 
fait , ou  qui  vend  des  chandelles.. Candelarum  con- 
cinnator  , opifex.  Du  lar.  Car.ee lu. 


C’eft  aufli  un  uftuiiÜc  > un  infiniment  oui  fert  à 
mettre  des  chandelles , des  cierges  ou  des  bougies, 
pour  éclairer.  Candelabrum. 

Chandelier  de  cryftal , cil  ce  qu’on  appelle  au- 
trement un  luftre. 

En  t.  de  Jardinage  , Faire  le  chandelier  , c.  à d. 
Nettoyer  avec  la  ferpette  toutes  les  petites  bran- 
ches qui  font  fur  une  plus  grande.  Arborent  ad  can- 
delabri  jimilitudincm  tondere , rejcindere  t amputare. 

Chandeliers  , en  t.  de  Fortifie,  font  des  pieux  fi- 
chés à plomb  dans  de  longues  ptécesdc  bois , entre 
lcfqucïlcs  on  met  des  falcincs  pour  couvrir  les 
travailleurs.  Pâli. 

Chandelier  fc  dit  de  la  tctc  d’un  vieux  cerf*  quand 
le  haut  en  cft  large  6c  creux. 

Chandelier  d “ eau.  Fcntainc  dont  le  jet  cft  élevé 
fur  un  pied  qui  porte  un  petit  ballin  , dont  l’eau  re- 
tombe dans  un  autre  badin  au  niveau  des  allées. 

Chandeliers  de  pierriers  , fc  dit  fur  mer  de  cer- 
taines pièces  de  bois  reliées  de  fer  , 6c  percées 
en  long  , fur  lcfqucïlcs  on  pofe  le  pivot  de  fer , 
fur  quoi  tourne  le  picrricr.  Chandeliers  de  chalou- 
pe , font  deux  fourches  de  fer  qui  foûiicnnent  le 
mât , la  voile  , & ce  qui  cft  de  la  chaloupe  lors- 
qu'on la  nage  avec  les  avirons. 

Chandelier  , fc  prend  fig.  pour  un  infiniment  ou 
un  organe  • qui  fert  à éclairer  fpiritucticmcnt  les 
hommes.  Prov.  Il  ne  faut  pas  mettre  la  lumière 
fous  [c  boilleau , mais  fur  le  chandelier , n.  d.  que 
les  vertus  éclatantes  doivent  fervir  d'édification 
au  peuple.  Etre  placé  fur  le  chandelier , p.  d.  occu 
fer  une  place  éminente  , principalement  dans  F É- 

C&lNDELIÊRE  , f.  f.  Femme  d’ouvrier  qui  fait  des 
chandelles  , ou  de  marchand  qui  en  vend. 

CHANDELLE , f.  f.  Compofuion  de  fuif  fondu  , ou 
de  cire  qu’on  fait  prendre  autour  d’une  mèche  , & 
qui  fert  a éclairer.  Candela  febacea  , ou  cerea.  Les 
chandelles  de  cire  s’appellent  bougies.  Les  chandcl- 
de  veille  font  de  grofics  chandelles  qu'on  laifle 
brûler  toute  la  nuit.  Ce  mot  vient  de  candor , blan- 
cheur , ou  du  verbe  candeo  , être  blanc. 

Ün  adjuge  les  fermes  du  Rot  à chandelle  étein- 
te , & tandis  quelle  brûle  , tout  le  monde  cil  reçu 
à enchérir,  lu  et:  a ri  ad  extremam  luccntis  candeU 
fiammam.  On  fait  aufli  des  excommunications  à 
chandelle  éteinte  , c.  à d.  qu'on  donne  encore  le 
temps  de  la  durée  d’une  chandelle  de  cire  , aux  pé- 
cheurs pour  venir  à rélipifccnce  , après  quoi  ils 
demeurent  rout-à-iàit excommunies. 

Prov.  Cette  femme  cft  belle- à la  chandelle , mais 
le  jour  gâte  tout  i p.  d.  que  la  grande  lumière  fait 
aifement  découvrir  fes  défauts.  On  dit  aufli  des 
matières  fort  peu  importantes  i que  le  jeu  ne 
vaut  pas  la  chandelle.  Celui  qui  cft  échappé  d'un 
grand  péril , doit  une  belle  chandelle  à Dieu  ; p.  d. 
un^rand  rcmcrcîmcnr.  Faire  en  meme  temps  rlu- 
litrurs  dépenfes  mnl-a-propos,  c'cft  brider  lacnart- 
de'dc  par  les  deux  bouts.  On  die  d:  celui  qui  a de  la 
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peine  à s'expliquer , Àpportezlüi  un  bout  de  chan- 
delle pour  trouver  ce  qu'il  veut  dire.  Venir  Ce  brû- 
ler à la  chandelle , p.  d.  quitter  un  afylc  oud'on 
étoit  en  sûreté  , pour  venir  en  un  autre  lieu  Ce 
faire  prendre.  A chaque  Saine  fa  chandelle , p.  d. 
qu’il  faut  rendre  des  devoirs  à tous  ceux  donc  on  a 
befoin.  Donner  une  chandelle  à Dieu  , 6c  une 
autre*  au  Diable  , p.  d.  être  d’intelligence  avec 
deux  partis  oppofes.  On  dir  aufii  des  choies  fore 
bigarrées , quelles  font  bariolées  comme  la  char.  - 
dcac  des  Rois  , parce  que  c'étoit  autrefois  une  cé- 
rémonie de  bruler  une  chanatlle  peinte  de  diverfes 
couleurs  la  veille  des  Rois.  On  dit  audi  des  yeux 
fort  vifs  & brrllans , qu’ils  brillent  comme  des 
chandelles  ; & de  ceux  qui  ont  reçu  quelque  grand 

. coup  proche  des  yeux  , qu’on  leur  a fait  voir  mille 
chandelles.  La  chandelle  brille,  p.  d.  on  perd  le 
temps.  Un  homme  qui  meurt  infenfiblcmcnr  & de 
vieil  telle  , s’en  va  comme  une  chandelle  , c’eft 
une  chandelle  qui  s’éteint.  Être  réduit  à la  chandelle 
bénite  , p.  d.  être  a l'agonie.  On  die  aulli , pour 
fc  moquer  de  Ceux  qui  ordonnent  des  aumônes  par 
leurs  teftamens , que  la  chandelle  qui  va  devant 
éclaire  mieux  que  celle  qui  va  derrière. 

On  appelle  lig.  chandelles  de  glace  , ces  eaux 
glacées  qu’on  voit  pendre  des  tous  des  mai  fous  , 
des  gouttières  , des  arbres.  Concret  a gelu  jiUu. 

CHANDERNAGOR , f.  ni.  Nom  d une  ville  des 
Indes.  Sa  différence  du  méridien  de  Paris  cft  de 
fh.  41'.  16".  ce  qui  fait  pour  la  tongicudc  de  cette 
ville  10  if.  jo1*. 

CHANEL , vieux  f.  m.  Canal  , lit  d’une  rivière.  Af- 
veus. 

CHANFREIN  , f.  m.  Partie  du  devant  de  la  tere  du 
cheval  depuis  le  dcflous  des  oreilles  jufqifa  (a 
bouche,  en  dcfccndanc  par  l’iqtcrvallc  des  deux 
fou rcils.  Front  equina . De  camus  6c  de  Jrenum. 
Chanfrein  blanc  , autrement  Belle  face.  Marque 
blanche  qui  règne  le  long  du  chanfrein  du  cheval. 
Front  equina  alba  macula  ftgnata. 

C’eft  aufli  Farmurc^  du  Hicval  qui  couvre  cette 
partie  , quand  il  cft  fous  un  cavalier  armé  de  tou- 
tes nièces.  Equine  frontis  tt gantent  um.  Les  Selliers 
le  difcntdcs  pièces  de  cuir  ou  d'étoff  e qui  couvrent 
cette  partie. 

En  t.  d’Horlog.  c’eft  une  pièce  donc  on  abat  les 
quarts. 

Chanfrein.  Voy.  ESCAPE. 

CHANFREINDRE . v.  a.  T.  d’Horlog.  Êbifelcr  un 
trou  avec  une  frailc , le  faire  en  cône.  Chanfreiner 
cft  plus  ulité. 

CHANFREINER,  v.  a.  T.  de  Menuif.  Couper  le 
bouc  d’une  planche  de  biais.  Rabattre  une  des  arc* 
tes.  AJferem  oblique  ar.gularc. 

CHANGE  , f.  ni.  Convention  par  laquelle  on  donne 
une  choie  pour  une  autre.  Permutatio.  Gagner  au 
change  , perdre  au  change.  Il  ne  fc  dit  guère  en  ce 
fens  que  dans  ces  deux  phrafes.  Du  lac.  cambium. 

Au  fig.  il  fignifioic autrefois,  Changement.  Mu- 
ta: io. 

Il  lignifioit  aufli  autrefois  , La  menue  mon  noie 
qu'on  donne  pour  de  la  groll’e.  Pccume  permutation 
commutatio. 

Chance,  cft  le  commerce  d'argent  qu’on  fait  en 
donnant  de  l’argent  dans  un  lieu  pou*  le  remettre 
ou  le  faire  tenir  en  un  liçjj  éloigné.  Publiai  pccu- 
nie  commutatio . 

C’eft  aulfi  un  profit  qu’un  Banquier  ou  un  Né- 
gociant a droit  de  prendre  d’une  fournie  de  deniers 
par  lui  reçue  « pour  laquelle  il  tire  une  lettre  de 
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clunge  payable  en  quelque  lieu  , 5:  par  une  antre 
pcrlonnc.  Per  mit  au pecunU  ujura.  ii  Ce  régie  fui- 
wnr  l’uiaçc  de  la  place  , du  l.cu  où  les  lettres  font 
payable*.  Le  change  mentt , pur,  naturel , commun 
ou  mmucl , contilfcc  a donner  de  1a  monnoic  pour 
de  "toiles  pièces  d‘or  & d argent , ou  certaines  cf- 
piwes  pour  d'autres.  Le  change  réel , mercantile  , 
ou  mixte , effc  cela»  qui  le  fait  par  lettres  de  chasge, 
& négociation  d aigcnt  de  place  en  place.  Le  chan- 
ge foc  , feint , ou  impur  , n elfc  qu'un  pur  prer  & 
ufurc  palliée.  Cambium  Jîceum.  Le  change  du  pair  , 
le  dit . quaud  il  n'y  a^  rien  à perdre  ou  à gagner 
_ entre  Jes  Cambilfccs-  Cratuita  pccunU  commutaito . 

Lettre  de  change.  Refeription  que  donne  un  Ban- 
quier , ou  un  Marchand  pour  faire  payer  à celui 
qui  en  fera  le  porteur , en  un  lieu  éloigné,  l'ar- 
gent qu'on  lui  compte  au  lieu  de  fa  demeure.  Pu - 
tol'ua  recunJd  permutatio.  Il  y a quatre  fortes  de  let- 
tres de  change  : Pour  valeur  reçue  ; pour  valeur  en 
marchandiles  ; pour  valeur  de  moi -même  ; & pour 
valeur  entendue.  Elles  font  payables  au  porteur  , 
ou  à fon  ordre  , oh  à lettre  vue  , ou  à tant  de  jours 
île  vue  , ou  à certain  jour  nommé  & précis  ; ou  a 
tifrncc.  Les  bille»  de  change  font  ditterens  des  lct-  , 
jrres  Je  change  , en  ce  que  les  lettres  de  change  fc  j 
font  pour  argent  fourni  te  reçu  itlcciivcmem  ; au 
lieu  que  le  ciller  de  change cl  t eau  fé  pour  valeur 
reçue  en  une  autre  lettre  de  change  qui  cil  fournie 
en  même  temps  & en  certains  lieux  üir  certains 
marchands. 

Place  du  chance.  Voy.  PLACE. 

Change  , fign.  encore  la  Banque  , ou  le  lieu  où  fe 
fait  prccitemcnt  1 e Change.  Menfa. 

En  r.  de  Vénerie  . il  fc  dit  quand  des  chiens  quit- 
tent la  bérc  qu'ils  cbalfen: , pour  courrg  apres  une 
autre  qui  fc  pré  fente  devant  eux.  Erratio  Jeu  ca - 
num  , Jeu  ver^forum.  Prendre  le  charge.  Un  vieux 
cerf  donne  le  change. 

Il  fc  dit  aulli  dans  le  même  feus , en  t.  de  Fauc. 

Erratio  accipitris. 

En  ce  feus  , on  dit  fig.  qu’un  homme  a pris  le 
change , qu'on  lui  a donne  le  charge , quand  on  lui 
* fait  quitter  quelque  bonne  aifairc  , pour  en  pour- 
suivre une  autre  qui  lui  elfc  moins  avanrageuie , 
ou  quand  dans  la  diipute  , il  s'attache  a des  choies 
dont  il  n'cifc  point  qucltion.  Aoerrart è haliucina- 
ri  , ah  j adduci. 

Prov.  Rendre  le  change  â quelqu’un  , lui  donner 
fon  change  ; p.  J.  lui  répliquer  fortement , lui 
rciuhe  la  pareille.  Par  p.m  referre. 

CHANGEANT  , antf  ,adj.  v;  Qui  change  fonvent. 

Inconlfcant . variable.  Levis , mobiles  , inconfans. 

" Couleur  changeante , elfc  une  couleur  qui  change 
* Suivant  la  difre rente  lumière  qut  iui  elfc  oppolec. 
Çolor  varias.  Les  couleurs  de  La  gorge  de  pigeon 
font  changeantes.  Taffetas  changeant , dont  là  tra- 
me cît  d’une  couleur , bc  la  chaîne  d'une  autre. 
CHANGEMENT, f.  m.  Transformation  .altération 
d’un  corps  qui  fc  convertit  en  un  autre.  Matatio  , 
émmutatio.  • 

Il  fc  dit  aufti.dcs  chofês  accidentelles , des  révo- 
lutions , de  la  viciflitndt , 6c  de  l’ineonifcancc  des 
pet  fon  nés  ou  des  chofcs.  Changement  de  temps  , de 
mode , dp  vie. 

On  die  : Chargement  de  temps  entretien  de  foi. 
c’elfc  un  prov.  tl'i'îg.icl . 

CHANGEOTTLR  , v.  iv.  Fréquentatif  de  Changer. 

îteo.tever  mutare.  Il  effcbas.^ 

CHANGER  , v.  a.  & n.  Transformer , transfigurer , 
faire  palier  d'une  nature  .t  une  autre.  Malare  , trn- 
snutare.DudkZ.  compare. 
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Il  (c  dit  aurtî  en*  parlant  des  chofcs  accidentelle» 
& pafiageres  K qui  prennent  une  nouvelle  forme  , 
ou  une  auicc  utuation  , ou  dcsj>erfouncs  qui  pren- 
nent de  nouveaux  fend  mens. 

It.  Prendre  une  chofc  au  lieu  d’une  autre .Permu- 
tare.  Changer  d’habit.  Cette  inailbn  a changé  de 
maître  . appartient  â un  autre.  Changer  de  quarder, 
de  maifon. 

It.  Troquer.  Permutare.  Change £ votre  cheval 
contre  le  mien. 

h.  Mettre  dans  un  autre  ordre  , ranger  d’une 
autre  manière,  lmmutare  , mutare.  Cccrc  mon  a 
changé, le  s affaires.  Le  théâtre  charge  piuJicurs  fois 
durant  cet  opéra. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpiritucllcs.  Changer  toute 
l'économie  d'un  livre.  Changer  de  vie,  de  profcl- 
fion  , c'clfc  , Mcqeuiqc  vie  contraire  à celle  qu'on 
a menée  , prendre  une  autre  profeilion. 

On  -dit  aufTi  ablbi.  changer  , pour  , Changer  de 
conduite. 

11  le  dit  particuliérement  des  monnoics.  Permu~ 
tare.  C'clfc  un  trafic  de  changer  de  l’or  en  monnoic, 
& de  la  monnoic  en  or  ou  en  argent. 

On  dit  prov.  d'un  enfant  qui  ne  rcflcmble  point 
à fes  père  eu  mcrc , qu'il  a été  clunge  en  nourrice. 
On  Jicaufli  , que  le  temps  chargera ^ quand  on 
voit  quelqu’un  Elite  une  choG:  fort  contraire  à fon 
genre  de  vie  ordinaire. 

Chance  , it  , pan.  palf.  Mutatus , immutatus  , com- 
mutât us.  C«  homme  elfc  bien  changé  f H n’elfc  pas 
xccoimoiüablc  j p.  d.  qu’il  a été  fore  malade  , qu’il 
elfc  fort  défigure  , ou  bien  , qu'il  a changé  de  gen- 
re de  vje  , foit  en  bien  , (bit  en  mal. 

CHANGEUR  , f.  m.  Homme  qui  fait  trafic  de  chin- 
er les  cfpéccs  des  monnoics  , de  changer  l or  Oc 
argent  en  menue  monnoic  , & la  menue  mon- 
noic en  or  ; de  donner  le  prix  de  la  monnoic  lô- 
gcçe  » ou  de  celle  qni  elfc  altérée.  Alenjarius j num - 
mûiarius. 

On  a appelle  autrefois  le  Ttéforicr  du  domaine. 
Changeur  du  trefor , julbua  ce  que  François  I.  en 
fa  place  , créa  en  1 f4t.  Icizc  recettes  générales  de 
toutes  fortes  de. deniers. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  paye  comptant  , 
qu’il  paye  comme  un  Changeur  : & d'un  homme 
qui  a beaucoup  d'argent  comptant  , qp'il  effc  riche 
comme  un  Changeur. 

CHANLATE , f.  f.  T.  de  Couvreur.  Pièce  de  bois 
qui  avance  hors  le  mur  pour  foiuenir  deux  ou  trois 
rangs  de  tuile  , qui  empêchent  que  les  eaux  plu- 
viales ne  tombent  le  long  du  mur. 

CHANNE  , f.  f.  Poilfon  de  mer  qui  rclTcmblc  beau- 
coup à la  perche.  ; hiatula , parce  qu'il  a tou- 
jours le  mu  l’eau  ouvert- 

CHANOINE  , f.  m.  Celui  qui  polTéde  une  prébende 
ou  canonicat  dans  uncÉglifc  Cathédrale  , ou  Col- 
légiale. Cananicus..  On  ne  connoilioir  point  le  nom 
de  Chanoine  avant  Charlemagne  : Et  Grénoirc  de 
Tours  dit  que  Baudin  , fcizicmc  Archevêque  de 
cette  villc.inlfcirua  le  premier  itnCollégc  de  Chanoi- 
ne s dans  fon  F.glifc  du  temps  du  Roi  Clotaire  I.  La 
vie  commune  lut  -établie  dans  toutes  les  cathédra- 
les fous  la  ie.  Race  , & chaque  cathédrale  avoit 
un  chapitre  didingué  du  rclfcc  du  clergé  , avec 
des  fupéricurs  particuliers.  On  les  appclla  Cka- 
nj/rfj,noirfctilccuv*nc  àcaufc  de  la  pcniion  qui  leur 
éroit  alors  alngncc  , qu’on  aipclloir  Canon . ce 
qu'eu  vieux  françois  on  appciloit  aulT:  Prjvgnae  , - 
te  en  lai.  PrehenJa  , d’où  vient  que  quelques-uns 
les  ont  appelles  kfo/ütlatucs  Praires  ; mais  awh 
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yârce  qu'on  leur  donna  des  régies  6c  iflftitations 
canoniques  , félon  lcfquéllcs  Us  étoienc  obligés 
de  vivYc. 

Il  y a encore  différentes  cfpéccs  de  Chanoines. 
Les  Chanoines  Cardinaux  font  des  Chanoines  atta- 
chés , 6c  t comme  on  dit  en  latin  , in  cardinal': , à 
une  Églifc  , de  meme  que  les  prêtres  l'ctoicnt  à 
une  paroille.*Les  Chanoines  damoifeaux  croient 
autrefois  les  jeunes  Chanoines  , qui  n'étant  point 
encore  dans  les  ordres  , navoient  point  droit  4c 
chapitre.  Canonici  domiciUares.  Chanoines  forains , 
font  ceux  qui  ne  deflervenr  pas  la  Chanoinic  dont 
ils  font  pourvus.  Forenfes.  Les  Manfionnaircs  font 
oppofés  aux  Forains.  Il  y a a Luqucs-des  Chanoi- 
nes mines.  Les  Chanoines  tertiaires  étoienc  ceux 
qui  ne  touchoicnr  que  b troifiéme  partie  d'un  ca- 
nonicat.  Tertiarii. 

Chanoine  d'honneur  , ou  honoraire.  Celui  qui  s'eft 
demis  de  fon  canonicat  : ou  perfonne  notable  qui 
a ce  titre  fans  avoir  cù  de  canonicat.  Canonicus  no- 
nor arias. 

La  plupart  des  Chanoines  éroient  autrefois  en- 
fermés dans  des  cloîtres  comme  des  Moines  j & 
leur  demeure  s'appelait  Monaftcrc. 

Chanoine  Régulier.  Canonieus  Regilaris.  Les  Cha- 
noines Réguliers  font  des  Chanoines  qui  vivent  en 
communauté  , & qui  , comme  des  Religieux  , ont 
ajouté  daus^  la  fuite  à la  pratique  de  ptuficurs  ob- 
fcrvances  régulières  la  profcfljon  fol  cm  ne  lie  des 
vœux.  Selon  quelques  Auteurs  , des  le  VIe.  fiéclc, 
plulîcurs  Clercs  ayant  quitté  la  manière  de  vivre 
en  commun  6c  régulièrement , ceux  qui  la  retin- 
rent furent  nommes  Clercs  Chanoines , c.  à d.  Clercs 
Réguliers,  & les  autres  furent  nommés  Clercs 
Acéphales  , c.  à d.  lans  chef.  On  doit  les  regarder 
comme  faifanc  partie  du  corps  du  Gercé  , puif- 
qu'ils  p^lfcdent  des  bénéfices  a charge  d âmes , &: 
qu'ils  font  Clercs  par  leurbriginc. 
Chanoine-Moine  , f.  m.  On  croit  que  1rs  Chanoi- 
nes-Moinesn croient  point  diftèreus  des  Chanoines 
Réguliers.  Canonieus  Monachus. 
il  y a auffi  des  Chanoines  Laïques  , ou  Séculiers , 
ui  ont  été  reçus  par  honneur  & par  privilèges 
ans  quelques  chapitres  de  Chanoines.  Canonici  Se-  , 
çulares  , ou  Laïci. 

Prov.  Vivre  comme  un  Chanoine  . c.  à d.  paifi- 
blement , dans  l'abondance  & dans  f’oifivcîc. 

CHANOINESSE  , f.  f.  Fille  qui  pofiède  une  prében- 
de affccléc  a des  filles  par  la  fondation,fâns  Quelles 
foieut  obligées  4f  renoncera  leur  bien  «ni  de  faire 
aucun  vécu.  Canonica  virgo,  Canonicu.  On  n'en  voit 
guère  qu’eu  Flandre,  en  Allemagne  & eu  Lorraine. 

Chanoinesse  de  S.  Augtjlin.  Rchgicufcqui  fuit  la 
régie  de  S.  Auguftin  , 6c  qui  cft  habillée  de  ferge 
bl.mchc,avec  un  fürplisdc  toile  fine  fur  fa  robe,itn 
♦ voile  noir  fur  fa  tête,  de  quelques-unes  une  aumufic 
fur  le  bras.  Canonica  JarcliAuguJhr.i  regu/e  addtci.i, 
m and  posa.  Les  ChanoincJJes  croient  inconnues  au 
commencement  du  VIII*. fiéclc. Ce  n’cft  qu'a  l^iin 
de  ce  fiéclc  qu'on  en  trouve  quelques  veftiges. 

Quelques-uns  prétendent  que  les  Lhanoinejfes 
fcculiércs  que  nous  voyons  aujourd'hui , ont  tou- 
tes été  Religieufes  dans  l'origine  , 6c  que  ce  n'cft 
uc  par  relâchement  quelles  le  font  fécularifécs. 
ncorc  les  Officiércs  , & fur-urne  les  A hoc  lies  doi- 
vent-elles être  Religieufes  & faire  dts  vœux. 

CHAN<  IL  , f.  f.  Titre  du  bénéfice  de  celui  qui 
cft  Chanoine.  Canonicat.  Canoniti  muruis  , dt g. xi- 
tas.  De  carfbnia , qui  a la  même  fi  unification. 

CHANSIR.  Voy.  CHANCIR.  ChanJiJJwe.  Voycx 
CkanciJJure , 
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CHANSON , f.  f.  Petite  pièce  de  vers  aifes , fimplef 
6c  naturels , qu’on  met  en  air  pour  les  chanter  , & 
dont  chaque  (tance  s’appelle  un  couplet.  Cantilena , 
canticum  , canzio.  En  italien  can^one  , ou  cnm^or.c. 

Oiv  appelle  Chanfons  fpirituellcs  , celles  qui  fc 
font  fur  des  matières  pieufes.  Pia  cantica.  Lhan - 
Jen*  à boire  , ou  Chanfons  Bachiques  , celles  qur 
fc  font  pour  le  icjouir  a table  , 6c  fc  provoquer  a 
boite,  liacehica  cantilena.  Ckar.fo.nS à danfer  t cel- 
les qu’on  chante  quand  on  danfe  en  rond.  Cantin 
Una  faltutoria. 

On  appelle  pRfc'tiqucmcnt  chanfons  , toutes  for- 
tes de  poefic.  tes  doctes  chanfons  des  Mules  , oœ 
de  leurs  Nourriçons.  Carmi/ta  , cantica. 

Chanson  , fc  dit  aufii  de  toutes  fortes  de  vains  pro- 
pos , des  raifons  frivoles  , des  propofitions  qui 
n'ont  point  d'effet.  Cantilena.  Je  ne  me  paye  point 
en  chanfons.  Chanfons  que  tout  cela. 

On  le  dit  aulli  de  ce  qu’on  répète  phifictm  fois. 
Ear.dcm  cantilenam  cancre , tandem  ohgannire.  Vons 
Rie  rebattez  toujours  ta  meme  dianjon. 

On  die  prov.  cTun  homme  qui  recommence  tou- 
jours à dire  ou  à faire  la  meme  chofc  ; Il  n’aura 
• qu'un  double  , il  ne  fçait  qu'une  chanjon.  Voilai 
bien  une  autre  chanfon  , p.  d.  Voilà  une  nouvelle 
chofe  a laquelle  on  ne  s’atrendoit  pa«. 
CHANSONNER,  v.  a.  Faire  des  chanfons  contre* 
quelqu'un. 

CHANSONNETTE , f.  f.  Petite  chanfon;  chanfon. 

jolie  , tendre  , amourenfe  , paftoralc.  Caïuiuncuia • 
CHANSONNIER  , f.  m.  Faifeur  de  chanfons.  Can- 
tilenarum  feriptor  , ou  cantûs  modulât  or. 
Chansonnier,  ère,  adj.  Propre  à faire  des  chan- 
fous.  Cantilems  pangenais  idoncus.  Le  génie  chan- 
fonnier  cft  le  partage  de  la  nation  Françoife.  Ho- 
ir eu  r chanfonmére. 

CHANT,  f.  m.  Le  chant  en  général  cft  l'élévation  Se 
l'inflexion  de  la  voix  fur  différens  tons  , avec  mo- 
dulation. Ca/ttus.  Chant  harmonieux  , mélodieux 
Chant  Ambropen.  C'eft  un  chant  compofc  des  qua- 
tre tons  authentiques  des  Anciens  , le  Doricn  , le 
Phrvgien , le  Lydien  6c  le  Mirtolydicn , que  S. 
Anioroife  choifit  pour  en  compofcr  6c  en  former 
le  chant  de  l'Eglife  de  Milan.  Ca.u us  Ambrojianus  , 

En  chant  cft  proprement  un  air,  qui  cft 

compofé  de  tons , de  demi-tons,  & de  temps, 
ou  nftfures. 

Plain-chant  , ou  t.W  Grégorien  , cft  le  chant 
dont  on  fc  fer  t a 1 Lglife , quand  le  chœur  & le 
peuple  chantent  à Punition  , ou  tous  cnfcmblc  d'u- 
ne meme  manière.  Planus  & fimplcx  canendi  mo — 
dus.  Il  a été  établi  par  S.  Grégoire  le  Grand. 

Chant  musical  , cft  celui  ou  les  gens  qui  chante  uc 
font  des  accords  9c  Ji  ver  les  parties.  Contentas  Mu- 
Jicus , har monta.. 

Le  chant  de  M.de  Fcuillans.cft  un  chant  particu- 
lier que  D.  Jean  de  la  Barrière  , Inftmitcur  des 
Fcuillans  , introduifitdans  fon  Abbaye. 

Chant  figuré  en  Muf.  cft  ce  qu'on  appelle  Suppofî- 
riom  Voy.  Supposition. 

Chant  , eu  aufii  Pair , le  récit , le  deffus  de  la  Mu- 
lique  , le  fujet  fur  lequel  on  compcfc  les  autres 
parties.  Lamilcr.a  , rr.odus  , modulât  10. 

On  dit , qu'Unc  pièce  n’a  point  de  chant , p.  d. 
qu  elle  n‘a  rien  d’agréable  ni  de  gracieux. 

On  appelle  chant  des  oifeaux  , les  diftérens  fbns 
6c  inilcxions  de  voix  que  font  les  oifeaux,  dont  lcs- 
urs  font  agréables  & les  autres  odieux.  Avium- 
cantas  , contaefus.  On  dir  aufii  le  chant  de  la  ciga- 
le. C’eft  lcltul  iufeftc  auquel  on  appliquolcucinN 
■ de  chant. 
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Le  chant  du  coq  » fc  die  pour  lignifier  le  grand 
matin . à caufc  que  le  coq  chante  des  le  point  du 
jour.  Galli  camus. 

Chant , fign.  auili  la  meme  chofc  que  cantique  & 
chanfon , ou  une  pièce  de  pocfic  qui  fc  peut  chan- 
ter. CantiUna  , canticum. 

Chant  nuptial.  Pièce  de  vers  compoféc à l'occafion 
du  mariage  de  que  loues  pcrlonucs  illuftres.  Car- 
men nuptiale  t epithalamium. 

Chant  de  victoire.  Chant  triomphal.  Vers  compofes 
ou  chantés  l‘ur  le  fucccs  des  armes  de  quelque 
Prince.  Lpinicium.  * 

Chant  funèbre  , fur  le  trépas  de  quelque  perfonne 
illuftre.  Epicedium. 

Chant pajloral.  Ouvrage  de  poèfic  où  Ion  introduit 
des  bergers  qui  chantent.  Camus  pafloralis. 

Chant  Royal:  Efpécc  de  pocfic  Françoife.  Carmen 
regium.  lia  etc  ainfi  nommé  , à caulc  que  le  fujet 
ctoit  donné  par  le  Roi  de  l'année  courante.  Or  on 
appclloit  Roi  ou  Prime , celui  cjui  «voit  remporté 
le  prix  l'année  précédente.  C'etoit  à lui  que  s'a- 
drelloit  l’envoi.  Le  cham  Royal  cft  compote  de 
cinq  couplets  d'onze  vers  chacun  , & cft  termine 
par  l'envoi , ou  explication  de  l'allégorie  , qui  cft 
de  cinq  vers  , ou  tout  au  plus  de  lept.  l^ans  le  cham 
Royal  les  rimes  du  premier  couplet  règlent  celles 
des  couplets  fuivans  , Icfqucllcs  y doivent  me  les 
memes  & dans  le  même  ordre  j de  lortc  que  toute 
la  pièce  compoféc  de  foirantc-dcux  vers , roule 
fur  cinq  rimes , dont  les  deux  premières  reviennent 
dix  lois , la  croiiiéme  & la  dernière  douze  fois,  & 
la  quatrième  iufqu  à dix-huit  foi^  Il  faut  que  le 
dernier  vers  au  premier  couplet  ferve  de  refrain 
ou  d'intercalaire  pour  les  fuivans  qui  doivent  finir 
de  la  meme  forte  j & les  vers  de  l’envoi  doivent 
être  fcmblables  en  rimes  à autant  de  vers  pris  fur 
la  fin  des  couplets  précédons. 

Dans  les  Poèmes  Épiques , on  appelle  chant  , les 
parties  qu'on  nommoi:  autrefois  livres . C’clt  un 
ulagc  emprunté  des  Italiens.  Camus. 

On  appelle  un  langage  trompeur  , un  cham  de 
Sirènes.  Stratum  camus,  fcc  cela  fe  dit  fur-tout  des 
femmes. 

CHANTANT , ante  , ad).  & part.  Ce  mot , qui  a 
la  rerninaifon  aétivc  , a quclqucfoi^unc  fignifî- 
cation  paJlivc.  Vers  chamans  , p.  d.  propres  a être 
chantés.  V crfus  ad  eanturn  idonei  , accommodait. 
Air  chantant , c.  à d.  qui  fc  chante  aifement. 

Quinaut  & Lulli , les  Héros  de  la  fcénc  chan- 
tante. 

CHANTEAU . f.  m.  Partie  retranchée  d’un  des  côtés 
d'un  corps  de  Hgarc  ronde.  Angulatarti  ora , an- 
gulatum  rei  exlremum.  C cil  ce  qp'on  appelle  en 
Géom.j ftgmem  de  cercle  , ou  la  partie  d‘un  cercle 
comprifc  entre  l'arc  & la  corde.  C'eft  auili  une 
pièce  ronde  d’un  côté  , & en  droite  ligne  de  l'au- 
tre , qu’on  applique  à un  vêtement  ciu'on  veut  faire 
rond.  K ejlis  angulus.  De  camellum,  dim.  de  cantum. 

On  appelle  le  chameau  du  pain  bénit , ou  abfol. 
ckositeau , cette  partie  qu'on  coupc  en  entamant 
le  pain  bénit,  pour  envoyer  à celui  qui  le  doit 
rendre  au  premier  jour,  Angulatum  lujlralts  ponts 
J'ruftum  , Jeumentum. 

Ce ft  auili  l'cncamurc  d'un  grand  pain  , ou  un 
gros  quartier  qu'on  en  coupe.  Angulatum  ponts 
frujlum  , J'egmentum. 

C'eft  , en  t.  de  Tonncllicr  , la  dernière  pièce  du 
fonds  d’un  muid  . qui  cft  faite  en  portion  de  cer- 
cle. A fis  dollar tt J égm entum  angulatum. 

CHÀN  rELAG£ , C m.  Droit  <ju’on  paye  au  Seigneur 
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I pour  le  vin  vendu  en  gros  fur  le  chantier  de  la  ca- 

' vc  &:  du  fcllicr.  Cantemtrium  v edi  gai. 

j CHANTEPLEURE , f.  f.  Entonnoii  a longue  queue, 
percée  au  fond  par  pluficurs petits  trous , pour  fai- 
re couler  du  vin  ou  quclqu'autrc  liqueur  dans  un 
muid  de  vin  Gins  le  doubler.  Coudât um  infundihu - 
lum  , elepfydra  doit  an  a. 

C'eft  auili  le  robinet  d’un  tonneau.  Voy.  CHAM- 
PELEURE. 

CHANTEPLEURE  , ou  PATENÔTRE.  Efpécc  de 
Fontaine  de  bois  , compoféc  d'ifti  petit  tuyau,  & 
d'une  chcviilc  pour  le  boucher. 

Chantf.pllure  , cft  auili  une  fente  qu'on  laiflc 
dans  des  murailles  pour  huiler  écouler  les  eaux. 
llinui , apertura. 

CHAN  1ER,  va.  Faire  par  art  diverfes  inflexions 
de  voix  agréables  à l'oreille.  Cancre  , caitare. 
Chômer  en  plain-chant.  Plane  oc  Jirr.plicibus  mo - 
dulis  cancre.  En  Muliquc.  Muficis  moais  cor uinere. 

Ou  dit  pop.  qu'un  homme  chante  Melle  . p.  d. 
qu’il  cft  Prêtre.  Sacra  fa:trc , rem  divinam  facere. 

Chanter  fur  le  livre , fc  dit  lorfquc  les  chantre? 
chantent  le  plain-chant , & qu’il  y a pluficurs  dcl- 
fus  ou  aunes  parties  qui  font  des  accords  fur  le 
champ  , & forment  une  efpécc  de  concert  ou 
de  Muliquc.  Planum  fimpliccmque  cantum  modults 
variare , ornare.  On  dit  aufli , Chômer  fa  partie  à 
livre  ouvert , p.  d.  Ravoir  fi  bien  la  Muliquc  , 
qu'on  n'art  pas  befoin  d étudier  la  note.  Canendi 
peritus. 

On  appelle  Pain  à chômer , le  pain  farns  levain 
prépare  pour  les  hoftics  avant  la  confécrution  , 
quoiqu'il  ferve  à d'autres  choies.  Ponts  apymus , 
paras Jdero  celeùrando  idoneus.  On  cachette  les  let- 
tres avec  du  pain  à chanter. 

Ch  anter  , fc  dit  aufli  pop.  en  parlant  de  ce  qui  cft 
limplcmcnt  contenu  en  quelque  ccrir.  Voyons  ce 
que  chôme  ce  livre-là.  i^utd  canot , quid Je  rat. 

Maître  à chanter  , cft  un  Muficicn  qui  enfeigne 
à chômer.  Muficus. 

Chanter  , fc  dit  aulTî  en  parlant  des  Poc'tcs,  fur- 
tout  quand  ils  foir;  des  Poèmes  Epiques  ou  Lyri- 
ques Cancre , prsaicare  , cehàrare. 

Il  ledit  en  parlant  d'un  Orateur,  d’unDécla- 
maccur  , d’un  Comédien  , lorsqu'ils  ne  varient  pas 
allez  les  inflexions  de  leur  voix  , Si  Qu'ils  tombent 
dans  la  monotonie , ou  qu’ils  retombent  toujours 
dans  une  même  cadence.  U no  quodam  Jpirita  , ac 
fono  vocem  intendere. 

On  dit , en  t.  de  Blâf.  des  armes  parlantes,  qu'cl- 
les  chôment. 

Chanter  , fc  dit  aulTî  des  oifeaux,  & même  de  la  ci- 
gale. Cantate. 

h.  Avertir,  remontrer  , inftruirc,  Montre t ccnu, 
monere.  On’ne  lui  chante  tous  les  jours  autre  cl. oie 
que  de  changer  de  vie.  Il  eft  du  ftylc  bas. 

Il  fign.  auili , Publier  , célébrer.  Cancre  , prédis 
care. 

On  dit  fig.  d'pn  homme  à qui  on  veut  faire  faire 
quelque  choie  par  force  , qu'on  le  fera  bien  chan- 
ter. Adigcrc  aùquem.  Ou  dit  qu'un  criminel  a chan- 
té à la  queftion  , p.  d.  qu'il  a découvert  la  vérité. 
Apcrircy  dctegerc.  On  dit  auili  d’un  homme  qu'on  a 
mis  prifomiict  pour  avpir  été  trop  libre  en  paro- 
les , qu’on  l'a  mis  en  cage  pour  lui  apprendre  à 
chômer.  Ut  prudenter  loqui  dijeat.  Ces  expreflions 
font  balles. 

Prov.  On  dit  d'une  perfonne  qui  dit  quelque 
méchante  ration  , qui  ne  latisfait  paf , Voila  bien 
chômé.  Il  faut  bien  chômer  plus  hau: , p*  d.  il  faut 

enchérir , 
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faut  enchérir  , il  en  faut  offrir  davantage. 
CHANTERELLE,  f.  f.  La  cordc  la  ptuWcit. 
luth  , d'un  violon  & autres  fcmblablcs  inftruincnsi 
celle  qui  a le  fon  le  plus  clair  SC  le  plus  aigu.  Te- 
nuiffimus  ïdemque  acutijfimi  font  nervus. 

ït.  Oifcau  que  le  Chafleur  ou  Oifclcur  ont  dans 
une  cage  pour  fervir  d’appeau  , Se  attirer  les  oi- 
feaux  dans  les  pièges  qui  leur  font  préparés.  Avis 
illex.  On  appelle  fur-tout  chanterelle  une  femelle 
de  perdrix. 

ït.  Bouteille  de  verre  H mince  , qu’elle  fléchit 
viliblcmcnc  a la  voix.  Le  fond  en  elc  plat  3c  percé , 
Se  quand  on  chante , c’cft  fur  ce  fond  que  l'on 
chance  avec  une  ccrrainc  méthode  qui  fait  paroi- 
cre  qu'il  y a un  infiniment  qui  accompagne  la 
voix. 

i C’cft  aufli  une  forte  de  champignon.  Cant  ere  lia. 
It.  Cheville  oui  fert  dans  l'arçon  des  Chapeliers, 
à bander  la  corde. 

CHANTÈRES  , vieux  C m.  pi.  Anciens  Ménétriers 
ou  chantres  qui  chanroicnc  avec  accompagnement 
de  la  viole  ou  de  la  harpe  , les  comportions  des 
Trouvères.  AuUdus. 

CHANTEUR,  euse  , f.  Mufleien,  celui  ou  celle 

?ui  fait  métier , de  chanter  des  airs  , des  chanfons. 

antator , cantatrix.  Ce  mot  ne  fc  dit  que  des  chan- 
teurs nrophanes.  Quand  on  parlcdc  ceux  qui  chan- 
tent dans  l’Églifc  , il  faut  dire  Chantre. 
Chanteur.  Oifeau  qui  a le  plumage  divcrfific  de 
bcll«  couleurs , Se  qui  chante  à peu  près  comme 
le  pinçon  , SC  prefque  continuellement , ce  qui  lui 
a fait  donner  ce  nom,  Afilus.  Les  Lorrains  le  nom- 
ment chofti , qui  lîgn.  la  même  choie.  Les  Italiens 
l'appellent  £ iolo , Se  les  Grecs  oJrptf. 

CHANTIER  , f.  m.  Grofle  pièce  de  bois  qui  fert  de 
chevalet  i un  Charpentier  , pour  en  élever  une  au- 
tie  qu'il  coupe  ou  qu’il  façonne.  Cant crias. 

Il  fc  dit  aufli  des  pièces  de  bois  de  pareille  na- 
ture , fur  lefqucllcs  on  pofe  les  tonneaux  de  vin  , 
afin  qu’ils  ne  le  pourriffent  point  à terre.  Tignum. 

C’cft  aufli , parmi  les  loueurs  de  carroflc  , une 
«fpécc  de  grande  remife  où  ils  rangent  leurs  car- 
rofles.  Rhedarum  receptaculum. 

h.  L’attclicr  d’un  Charron,  d'un  Charpentier. 
Fabri  curruum  , plaufirorum , carrorum üfficina.  On 
dit  aufli  ouc  les  pierres  font  en  chantier  , quand  el- 
les fout  dans  le  lieu  où  on  les  a taillées. 

It.  Magazin , lieît  où  les  marchands  de  bois 
tmpilcnt , ou  ferrent  leur  bois , en  attendant  qu’il 
foie  fcc  , ou  vendu.  Strues  lignorum  , apotheca  li - 
gr.aria  , m.teriaria. 

CHANTIGNOLE,  f.  f.  Efpécc  de  brique  , qu’on 
appelle  autrement  demi-brique , en  ec  quelle  n’a 
que  la  moitié  de  lcpaifleur  des  autres.  Laterculus. 
Ch  antignoles  , en  t.  de  Charpent.  fc  dit  des  peti- 
tes pièces  de  bois  qui  foûticnncnt  les  pannes  Se  au- 
tres pièces  fcmblablcs. 

CHANTILLY,  f.  m.  Bourg  de  l’Iflc  de  France  , à 
fert  lieues  de  Paris , Se  à une  lieue  de  Scnlis.  Can- 
tiliacum, 

CHANTOURNÉ  , f.  m.  Pièce  d’un  lit  . qui  cft  de 
bois  bien  travaillé  , on  couvert  d’écofte  , Se  qui  fc 
mec  entre  le  doflier  Se  le  Chevet. 
CHANTOURNER  . v.  a.  T.  d’Archit.  Couper  en 
dehors  une  pièce  de  bois , de  fer  , ou  de  plomb  , 
fuivanc  un  deflein  , ou  l’cvidcr  en  dedans.  Extror- 
fum  vel  introrfum  incidere. 

CHANTRE , i.  m.  Celui  qui  chante  dans  un  chœur 
p'Edife.  Canton 

Il  fc  dit  par  excellence  du  Maître  du  chœur , 
Tome  /. 
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qui  cft  une  des  premières  dignités  d’un  Chapitre. 
Lhori , cant  or um  pr éjectas. 

Ch  antre  , en  Poel.  le  die  de  ceux  qui  ont  excellé 
dans  la  Muf.  Se  dans  la  Poel.  Lhaatre  de  laThra- 
cc  , c'cft  Orphée.  Chantre  Thébain  , c'cft  Pir.darc. 

On  appelle  aufli  fig.  Se  poctiq.  les  RoflignoU  Se 
les  autres  otleaux  , les  chantres  des  bois. 

Ch  a nt  r i , cft  aufli  un  f.  f.  Il  fedit  d'une  Religicule 
qui  a bonne  voix  , qui  fçaic  le  chai.t  & les  rubri- 
que» de  1 Office.  Cantatrix.  C’cft  un  nom  de  digni- 
té dans  quelques  C hapitrei. 

CH  AN  L RERIE , f.  f.  Dignité  , office  ou  bénéfice 
du  chantre.  Chori  t cantorum  prefectura. 

CHAN  VRE  , f.  m.  Plante  qui  porte  le  chenevis  , Se 
de  l’écorce  de  laquelle  on  fait  de  la  filaife.  Canna- 
bis Jutiva.  Chanvre  mâle , chanvre  femelle. 

Chanvre  bâtard.  Il  y en  a quatorze  cfpéçcs diffé- 
rentes , donc  quatre  ont  des  vertus  Mcdccinales 
connues. 

Chanvre,  fc  prend  fouvcnc  pour  la  filaflc  qu’on 
tire  des  tiges  de  J a plante  du  chanvre  après  qu'elles 
onr  été  rouies.  Cannabini  corticis  filamtnta. 

CHANVR1ER , f.  m.  Ouvrier  qui  nabillelc  chanvre 
en  le  pallânt  par  les  ferans. 

CHAOMANTIE  , f.  f.  T.  d’Alchymiftc.  Art  de  pré- 
dire l’avenir  par  le  moyen  des  obfcrvatious  que 
Ton  fait  fur  l'air.  Chaos  , dans  le  ftylc  de  Paraccl- 
fc , fign.  Y air. 

CHAOS,  Cm.  ( On  prononce  Caos.  ) Maffe  informe 
Se  grolficrc  ; Mélange  confus  de  rot» les  clémcns. 
Le  chaos  des  Poètes  n'cft  autre  chofc  que  J eta:  où 
Dieu  créa  le  ciel  & la  terre  , tels  que  Moife 
nous  le  repré  fente. 

Ce  mot  cft  grec  > qui  vient  de  > de* 
kijco  , ic  m'entrouvre. 

L:s  Poètes  firent  un  Dieu  du  Chaos  , qui  fut  le 
premier , le  plus  ancien , & le  pere  de  tous  les  au- 
tres. 

Chaos  , fc  dit  fig.de  ce  qui  cft  confus  Se  brouillé. 
Rerum  confnjio.  Son  difeours  cft  pour  moi  un  chaos 
impénétrable. 

CHAOURI.  Voy.  SAIN  , Monnoie. 

CHAPE,  f.  f.  Ornement  dF.pl ifc  qui  va  jufqu’aux 
talons . Se  s'agrafte  par  devant , & que  porrcnc 
les  Evêques  , les  Chantres  , Souchancrcs  & Offi- 
ciât». Du  lat.  cappa.  Les  François  porcoicnt  autre- 
fois à la  guerre  la  chape  de  S.  Martin , avec  la 
bannière  de  France.  C’étoit  un  voile  de  taffetas 
fur  lequel  le  Saint  étoit  peine.  À cette  chape  qui  fut 
en  vogue  6c r>.  ans  . fuccéda  l’Oriflainmc. 

Il  fc  dit  auflidc  l'habit  que  portent  les  cardinaux, 
qui  a un  capucc  double  d'hermine. 

C’cft  aufli  le  vêtement  de  deflus  que  les  Chanoi- 
nes Séculiers  Se  Réguliers  portent  au  chœur  pen- 
dant l’hvvcr. 

Chape  , fc  difoit  autrefois  de  routes  fortes  de  robes 
ou  car»cs , ou  de  manteaux  dont  on  fe  couvrait 
pour  fe  défendre  des  injures  du  temps.  Traben  ; SC 
on  appelle»  Portc-cfwfe,chcz  le  Roi , celui  qu’on 
appelle,  mainte -anc  Porte-manteau. 

Il  fc  dit  aufli  de  pluficurs  chofés  qui  fervent  à 
couvrir  ou  à mettre  fur  une  autre.  Qptrç-l 
Chape  , ou  chapelle  d'un  alcmbic.  Chape  aveugle  , 
celle  qui  n’a  point  d’autre  ouverture  que  le  t-ou 
par  où  elle  reçoit  la  vapeur.  Le  moulHc  d'une  poulie 
s'appelle  aufli  chape.  Le  chapiteau  creux  oui  cou- 
vre le  pivot  fur  lequel  roule  l’aiguille  aimantée, 
fc  nomme  de  meme  chape.  Les  maîtres  Cuifinier* 
prennent  la  qualité  de  Vcixtc-chapet  de  la  ville  , 
uuxbourgs  & banlieue  de  Paris , parce  qu’ils  ap* 
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lient  chape  ce  qu’ils  mettent  fur  leurs  plats  pour 
le*  couvrir. 

On  nomme  auflî  chapes  , les  planches  dans  lef- 
quellcs  fc  fichent  les  tuyaux  d'orgues  , qui  fervent 
de  couverture  au  fommicr , où  le  fait  la  diftîibu- 
tion  du  vent.  Operculum. 

En  t.  d'Horlog.  c'cft  la  monture  d’une  ou  de 
plulîcurs  poulies. 

On  appelle  encore  chape , le  bout  des  mitaines 
des  femmes , ce  qui  couvre  le  dos  des  doigts  de  la 
main. 

En  t.  de  Moanoyage,  c’cft  le  ddlus  des  four- 
neaux où  fc  fondent  les  métaux  , & où  l'on  fait  les 
affinages. 

h.  Double  baril  que  l’on  met  ordinairement 
aux  poudres  qui  font  dcftinccs  VOIir  l'artillerie  de 
terre  , afin  de  les  garantir  de  l'humidité  des  fou- 
terrains. 

Sur  mer , on  dit  qu’un  navire  fait  chape  , lorf- 
qu’il  tourne  toujours  & revient  dans  la  meme  li- 
tuation  , & qu'au  lieu  de  virer , il  vient  arriére. 

En  Archit.  c’eft  l'enduit  fur  l’extrados  d'une 
voûte  ou  lunette  Gothique  , fait  de  bon  mortier  , 

& quelquefois  de  cimcut.  Inducia  arenato  extima 
caméra  juperjicics . 

En  t.  de  Fondeurs , il  fc  dit  des  creux  de  plâtre 
qui  enferment  les  plus  petites  pièces  d'un  moule. 

C’eft  aulli  la  partie  oc  la  boucle  par  laquelle  elle 
tient  au  foulier  ou  à la  ceinture.  Extrema pars  quà 
fit) nia  injeritur  6*  adharejcit. 

Chape.  T.  de  Ccinturkr.  Morceau  de  cuir  qui  tient 
les  boucles  de  devant  & celles  du  remontant  d'un 
baudrier.. 

On  dit  prov.  Se  débattre  de  la  chape  à l'Évequc  j 
p.  d.  coutelier  fur  une  chofe  où  on  n’a  , ni  on  ne 
peut  avoir  d'intérêt.  Voy.  l’origine  de  ce  prov. 
dans  le  D.  de  Trév.  Chercher  , ou  trouver  chape- 
chute  , p.  d.  chercher  ou  trouver  une  occafion  de 
profiter  de  la  négligence  ou  du  malheur  de  Quel- 
qu’un. Ces  façons  de  parler  lignifient  autli  , Cucr- 
ener  ou  trouver  quelque  choie  dcdélâgréablc  ,à  la 
placc.dc  ce  qu'on  chcrchoit  d’avantageux. 

CHAPE  , ad;,  m.  Revêtu  d'une  chape.  Capâ  indutus. 
En  t.  de  Blâf.  il  fc  dit  d’une  pièce  faite  en  figure 
de  chevron,  mais  qui  cil  pleine  au-dedans  & 
xnafiivc  , cnlorre  que  le  champ  de  dehors  qui  cft 
dans  l'Écu  lui  lcmhlc  fervir  de  chape  , ou  de  man- 
teau : & en  ce  cas  on  l’appelle  un  Écu  chape.  Tra- 
heaius. 

CHAPEAU,  f.  m.  Habillement  ou  couverture  de 
tctc  dont  le  fervent  les  hommes  par  toute  l'Europe 
occidcnrale.  PetaJus , caufia.  Il  cft  fait  détone 
foulée,  de  laine  ou  de  poil . & il  a une  forme  avec 
des  bords.  Ce  mot  vient  de.  capeüus , fynonyme 
de  caputtum , capucc  , habillement  de  tète.  On  a 
dit  autrefois  capel , que  l'on  dit  meme  encore  dans 
le  H y le  burlcfquc. 

On  dit , Donner  un  coup  de  ckavtau , ôter  fon 
chapeau  a quelqu’un  , être  devant  lui  chapeau  bas  ; 
Capot  apertre , petajum  ponere y p.  d.  fc  découvrir, 
être  tcce  nue  devant  lui.  EJje  aperto  capite.  Met- 
tre chapeau  bas  , p.  d.  ôter  fon  chapeau  : & abfol. 
chapeau  bas  ; p.  d.  découvrez-vous  , otez  votre 
chapeau. 

On  dit  d’une  querelle  nui  s’eft  palTéc  fins  beau- 
coup de  désordre  : Tant  de  tues  que  de  blciiès , il 
n’y  a qu'un  chapeau  de  perdu. 

On  dit  famil.  Si  pop.  Que  le  pcrc  d'un  enfant 
nouveau-né  va  tourner  fon  chapeau  pour  prier  un 
p .airain  <*.  une  marraine. 


Chapeauta  blanc  , celui  qui  n’cft  point  encore 
teint.  PetaJus  nullo  colore  tmbuius  , tinchts. 

Les  Armuriers  appellent  chapeau  à l’épreuve  du 
moufquet , une  manière  de  coc’ftc  de  1er  que  les 
foldats  mettent  dans  la  coeftc  de  leur  chapeau . 
CaJJis  ferrea  plumbo  mijjili  impervia. 

Chapeau  , dans  le  ftylc  fam.  fign.  quelquefois  un 
homme.  Il  u'y  avoir  pas  un  chapeau  dans  cette  af- 
fcmbléc. 

On  appelle  chaoeau  de  fleurs  . une  couronne  de 
fleurs  qu'on  met  fur  la  tête  des  filles  lorfqu’on  les 
époufe.  Florea  corolla . 

Chapeau  ou  chapel  de  rofes.  Léger  don  nue  les 
pères  ôc  mères  font  à leur  fille , quand  ils  la  ma- 
rient. 

Chapeau  de  Cardinal , & abfol.  Chapeau  3 fedit  de 
la  dignité  de  Cardinal. 

Chapeau  , en  t.  de  Blâf.  fc  dit  d'une  marnue  de  di- 
gnité ccclcfiaftiquc  t Petajus  t & principalement  de 
celui  des  Cardinaux  , qu'on  appelle  ablol.  chapeau 
rouge.  PetaJus  purpureus.  Il  cft plat,  fort  large  de 
bords  , & garni  de  longs  cordons  de  foie  entrela- 
cés qui  pendent  du  dedans  & aux  côtés  avec  cinq 
rangs  de  houppes,  qui  croillcnt  c.i  nombre  à mefu- 
rc  qu'elles  dcfccndcnt , & font  jufqucs  à i j.  houp- 
pes. Les  Patriarches  Se  les  Archevêques  ont  le  cha- 
peau verd  avec  autant  de  rangs  de  houppes.  Les 
Évêques  l’ont  de  même  couleur  avec  cinq  rangs  de 
houppes.  Les  Abbés  & les  Protonotaircs  le  poitene 
noir  avec  deux  rangs  de  houppes. 

Les  Anciens  ont  pris  le  chapeau  pour  un  fymbole 
de  liberté , parce  que  les  Romains  en  alîianclfiiTanc 
leurs  cfclaves  , leur  donnoicnt  le  chapeau. 

En  Charpent.  c’cft  une  efpécc  de  petit  fron- 
ton qui  fait  la  couverture  d'une  lucarne  fur  un  pan 
de  bois.  It.  La  pièce  de  bois  qu'on  met  au^dcilus 
des  écaics  pour  (bûtentr  des  poutres  & des  (olives* 
lt.  Celle  qui  lcrt  d’appui  tout  au  haut  d'un  clcalicr 
de  charpente. 

En  Maçonn.  l'on  Appelle  chapeau  , le  couronne- 
ment , ou  le  haut  d'une  muraille  en  talut. 

En  t.  d'Horlog.  c'cft  une  pièce  faite  en  cône  » 
dont  la  bafe  couvre  une  roue  que  l'on  veut  ferrer 
fur  un  des  arbres  d’une  machine  à fendre. 

On  nomme  ainlî  en  Hollande  une  certaine  mc- 
fure  de  compte  , fur  laquelle  s’évaluent  les  droits 
d’entrée  & de  fortic  oui  fc  payent  pour  le  thon. 

It.  Mefurc  pour  les  grains  > dont  on  le  lcrt  a 
Dclft , & qui  .contient  treize  vierteisde  Breda  , 
ou  quatorze  d'Anvers. 

Chapeau  de  Maître  ,ou  Chauffes.  Certain  droit , ou 
P ré  fcnt  nue  les  Maîtres  des  vaillcaux  marchands 
U font  donner  pour  chaque  tonneau  de  marchan- 
dées qui  le  chargent  dans  leurs  bords. 

Chapeau  de  rofe.  T.  de  Pharm.  qui  fc  dit  des  rôles 
amalïécs  en  forme  de  gâteau  au  fond  d’un  alcm- 
bic  , apres  en  avoir  fait  diftillcr  l’eau. 

On  dit  prov.  d’une  perfonne  à qui  il  cft  arrivé 
quelque  fuict  de  honte  ; Vuila  un  beau  chapeau 

Ï>our  elle.  On  dit  aufii , quelle  a perdu  la  plus  bcl- 
e rofe  de  fon  chapeau  y p.  d.  quelle  a fait  quelque 
perte  conlîdérablc. 

CHAPEL  , vieux  f.  m.  Chapeau.  Capeüus. 
CHAPELAIN , f.  m.  Celui  qui  cft  pourvu  d’une  cha- 
pelle ou  chapellenie  , ou  qui  1a  deflert.  Sacrario 
pr&fecius  , Capc'lanus. 

it.  Prêtre  oui  vient  dire  ordinairement  la  Melle 
dans  les  mai  ions  particulières. 

C’cft  auifi  le  nom  qu’on  donne  au  fécond  Ordre 
de  l'Ordre  de  Malthe. 
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On  appelle  aufli  Chapelains  , les  officiers  ecclé; 
fiaftiques  de  la  Maifon  du  Roi  & des  Princes  , qui 
fervent  a leurs  chapelles.  Les  Aumôniers  du  Roi 
s'appelaient  autrefois  Chapelains. 

Chapelains  du  Pape.  Auditeurs  ou  Juges  des  caufes 
du  facré  Palais.  Controverfiarum  facri  Palatti  Ju- 
dices. 

CHAPHLAINE  , Cf.  Officicrc  de  i’Abbcfic  d'Eftrun 
proche  d'Arras.  Capcllana . 

CHAPELAINIH.  Voy.  CHAPELLENIE. 

CHA  PELER  , v.  a.  Couper  f retrancher  du  pain  la 
plus groirc  partie  de  la  croûte  , pour  la  rendre  plus 
mince  5c  plus  ailée  à mâcher.  Summas  punis  cruflas 
clavulâ  decuiere.  Du  lac.  capcllare.- 
CHAPELET  , f.  ra.  Plulicuis  grains  enfiles  qui  fer- 
vent a compter  le  nombre  des  Pater  nofttr  fie  des 
Ave  Maria  qu’on  veut  dire  eu  l’honneur  de  Dieu 
& de  la  faintc  Vierge.  G/obuloruni  jdcrorumferies  y 
Beats  Virvinis  curera.  Ce  mot  vient  peut-être  de 
la  rcffcmbLtncc  qu’il  a avec  un  chapeau  de  rofes , 
don:  on  a fait  Rojaire . 

C’etoit  aulfi  autrefois  une  guirlande  de  rofes , 
qui  arretoit  les  cheveux. 

En  t.  de  Mechanique  , c’cft  une  cnchaînurc  ou 
fuite  de  planches , ou  de  féaux  qu’on  fait  mouvoir 
pour  élever  des  eaux. 

En  t.  de  Fonderie.  Morceau  de  fer  rond  fie  plat , 
avec  trois  tenons , qui  fc  met  a l’extrémité  de  la- 
me d’une  pièce  de  canon  , lorfqu'on  en  fait  le 
moule  . pour  aif  mblcr  la  pièce  avec  ja  culalîe. 

EnCnirurg.  c’clt  un  rang  de  certaines  pullules 
malignes  qui  viennent  au  front.  Pujiularum  in 
fronte  fériés. 

En  t.  de  Manège  , c’eft  une  paire  dccriviércs 
amies  de  leurs  étriers»  & attachées  au  pommeau 
c la  fcJlc  pour  monter  à cheval.  Lara  adeommo- 
dum  cquiiaritis  injiruda. 

En  t.  d’Archic.  c’eft  un  petit  ornement  taillé  en 
grains  ronds.  T Iniola  globulis  incifa.  Onditaull: 
un  chapelet  de  marrons  , loi  (que  pluficurs  font  en- 
filés cnfemblc.  Inferts  hlo  cajfanes. 

h.  Verroterie  ou  ralfadc,dont  il  fc  fait  un  grand 
commerce  avec  les  Négrc^le  la  Guinée  & les  Sau- 
vages de  l’Amérique  , parce  que  ces  grains  de  ver- 
re Vont  enfiles. 

It.  Ouvrage  de  fcrrurcric , du  nombre  de  ces 
fortes  de  pcncorcs  que  l'on  appelle  des  fiches. 

Les  Marchands  d^cau-dc-vic  appellent  le  chape- 
let une  petite  monde  blanche  qui  le  forme  en  rond 
lur  la  lurfacc  de  l’eau-de-vie  > lorfqu’on  la  verfe 
dans  un  verre. 

En  t.  de  Fauc,  il  fc  die  pour , chaperon, 
lt.  Marque  d’honneur  fie  de  diftinélion  que  les 
Seigneurs  des  comtés  & baronies  ont  droit  de  faire 
mettre  aux  fourches  patibulaires  de  leurs  feigneu- 
rics. 

On  dit  en  prov.  lorfqu’il  meurt  coup  fur  coud 
tdpficurs  pcrlonncs  d’une  meme  famille  , ou  au'cl- 
les  le  détachent  d’une  cabale  , que  le  chapelet  fc 
défile.  Et , quand  quelqu’un  cft  puni  de  quelque 
faute  , qu’il  n’a  pas  gagné  cela  en  difant  fon  cha- 
pelet. 

CHAPELEURE.  Voy.  CHAPELURE. 

CHAPELIER  » f.  m.  Marchand  qui  vend  des  cha- 
peaux , ou  l’art i (an  qui  les  fabrique.  Petaforum 
mère Jt or  j vel  opifeç. 

CHAPELIKR.E  , f.  f*.  Celle  qui  vend  des  chapeaux  , 
ou  la  femme  du  Chapelier. 

CHAPELLE , f.  f.  Petite  Églife  diftinéle  fie  féparéc, 
où  il  n’y  a qu’un  autel , qui  fubfiilc  d’dle-mcmc , 
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fir  que  les  Canonises  appellent Sub  dlo.Sacrarium y 
SacelUan.  C’cft  aulll  un  lieu  pratiqué  dans  une 
maifon  pour  y dire  la  Melle. 

Ou  appelle  Samtc  Chapelle  y la  Chapelle  d’un 
château  du  Roi  , ou  d’un  Prince  du  Sang  qui  y a 
fonde  le  Service  y 5c  où  l’on  gaidc  des  Reliques. 

Ce  mot  vient  peut-être  du  gr.  kcluKua  , petites 
tentes  que  drdloicac  les  marchands  dans  les  foires 
pour  Ce  mettre  1 couvert. 

Chapelle  y cil  aulll  une  partie  d’une  grande  Églife 
où  il  y a un  autel  où  on  dit  la  Melle,  & que  les 
Canoiuftcs  appellent  Sub  te  cto. 

Chapelle  ardente.  Herfe  chargée  de  plufieurs  cier- 
ges allumés  dans  les  cérémonies  des  obféqucs  d’u- 
ne perfonne  de  qualité.  Pyra  ardentihus  tcrcis. 

On  dit  de  quelques  Princes , comme  du  Pape  ou 
du  Roi  d Efpagnc  > qu’ils  tiennent  chapelle  , quand 
ils  affilient  a 1 Office  avec  de  grandes  cérémonies 
aux  jours  folenncls.  Hueras  fupplicationes  obire  ex 
folenni  formula. 

Chapelle  . cft  aufii  le  bénéfice  fondé  ou  attaché  à 
la  Chapelle.  Annuus  ex  fatello  reditus. 

La  Chapelle  du  Roi , cft  le  corps  de  tous  les  Offi- 
ciers qui  fervent  à fa  chapelle , fie  particuliérement 
ceux  ac  la  Mufique.  Symphoniacorum  muficorum 
chorus. 

On  appelle  encore  Chapelle , l’argenterie  que  les 
Rois  , les  Prélats  fi:  les  grands  Seigneurs  ont  pour 
fervir  à leur  chapelle  , confiftantcn  la  croix  , les 
chandeliers , le  calice  , les  burettes  , le  badin , fitc. 
Sacra  facelli  fupellex. 

Chevaliers  de  la  Chapelle  y fondés  pour  remplir 
les  devoirs  de  ceux  de  la  Jarretière  dans  lcsfcrvi- 
ccs  funèbres  des  Rois  d’Angleterre. 

Chapelle  , fc  dit  audi  des  petits  temples  des  faillies 
Religions.  Fanum  orarium. 

En  Chym.  c’cft  le  couvercle  d’un  alembic  t ou 
l’ale mbic  même.  Aqus  fiiUatitU  apex  clibanartus. 
En  t.  de  Mar.  Revirement  de  navire  inopiné , 8ç 
u’on  fait  malgré  foi.  Lircumacho  navis  uwpina. 
aire  chapelle , c’cft , lorfqu’on  vire  malgré  foi. 
Chapelle  . cft  audi  un  petit  chapiteau  de  cuivre  qui 
couvre  le  pivot  de  l’aiguille  aimantée  dans  la 
boullolc.  Operculum  ereum. 

Chapelle  de  viole.  T.  de  Luthier.  Partie  de  la  viole 
qui  couvre  la  roue.  Operculum. 

Chapelle  , fc  dit  du  dedans  fi c du  dehors  du  four 
qui  cft  fait  en  arc.  Fomix , caméra. 
CHAPELLENIE,  f.  f.  C’cft  proprement  un  autel 
renfermé  fous  le  roît  d’une  autre  Eglife.  Capella- 
nia  fui)  tecto  , fub  invocatione , ou  ad  altare  talis 
SarJti  ou  Sonda. 

CHAPELURE,  f.  f.  Particule  qu'on  retranche  des 
croûtes  du  pain  quand  on  le  cnapélc.  Crufia  punis 
decifa. 

CHAPERON , f.  m.  Ancien  habillement  ou  couver- 
ture de  tête  , tant  pour  les  hommes  que  pour  les 
femmes.  Tegmen  capitis  quo  veteres  Franci  uteban- 
tur.  Çavulare. 

Le  chaperon  étoit  audi  une  bande  de  velours  , de 
fatin  ou  de  camelot  que  les  femmes  fie  les  filles 
attachoient  fur  leurs  bonnets.  Tegmen  capitis  mu - 
liebre.  On  appelle  une  vieille  , un  grand  chaperon 9 
fous  la  conduite  de  laquelle  on  met  les  jeunes  fil- 
les. Femina  State  proveÙior. 

Chaperon  , cft  un  ornement  de  Doélcur  ou  de  Li- 
cencié aux  Arts  , en  Théologie  , Jurifprudencc  fie 
Médecine , lequel  fc  porte  fur  l’épaule  gauche , 
fie  qui  cft  de  meme  forme  que  ce  que  les  Anciens 
mettoient» fur  leur  tête  pour  la  couvrir.  Amuulun % 
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quodfinifiro  humero  geftare /oient  Dotions  > hiune- 
raie.  Les  Do&curs  en  Théol.  le  portent  noir  ou 
violet , & les  Docteurs  en  Droit  & en  Méd.  le  por 
tent  rouge. 

C'cft  encore  une  cfpccc  de  camail  qui  couvre  la 
tête  , les  épaules  Se  l'cftomac  de  certains  Reli- 
gieux , comme  Mathurins , Bernardins,  Auguil ins, 
ccc.  Humera/e. 

11  y a eu  deux  factions  en  France  , dont  les  par- 
tifans  ont  été  appellés  Chaperons  , à rai  fon  des 
chaperons  qu'ils  portoient.  Les  premiers  Chaperons 
s'élevèrent  Tous  le  Roi  Jean  en  13  f 8.  & les  féconds 
en  1413.  fous  Charles  VI. 

Chaperon  , en  t.  de  Fauc.  eft  le  morceau  de  cuir 
dont  on  couvre  la  tête  des  oifeaux  de  leurre.  Acci- 
pitris  cucullus.  C’eft  aufli  le  deflus  de  la  tète  de  cer- 
tains oifeaux.  % 

It.  Partie  du  fourreau  des  piftolets  , qui  fert  à 
les  couvrir  quand  il  pleut. 

En  t.  de  Maçonn.  c'cft  un  petit  rebord  qu  on  fait 
aux  faîtes  des  murs  de  clôture , Si  qui  fait  con- 
noîrre  â qui  appartient  le  mur.  Mûri  fafiigium 
utrinque  inclinatum. 

En  t.  d'Horlog.  c’eft  une  plaque  ronde  , placée 
fur  le  pivot  d'une  roue  de  cheville  de  fonneric  des 
quarts , pour  faire  lever  le  dctenrillon  de  la  fon- 
neric des  heures  par  le  moyen  d'une  cheville. 

Chaperon  en  t.  d'Éperonmer  , eft  ce  qui  termine 
une  embouchure  à écachc , & par  où  on  i’aflemblc 
avec  la  branche. 

On  appelle  aufli  chaperon  , un  ornement  en  bro- 
derie , qui  eft  au  derrière  d'une  chape  d'Églife. 
P/uvialis  humérale. 

Le  deflus  d'une  potence  ou  d'une  prefTe  à im- 
primer des  eftampes , s’appelle  chaperon. 

On  difoit  autrefois  prov.  Qui  n'a  point  de  tête . 
n'a  que  faire  de  chaperon.  Deux  têtes  en  un  chape 
ron  , dans  le  même  fens  qu’on,  dit  aujourd'hui, 
Deux  têtes  dans  un  bonnet. 

CHAPERONNER  . v.  a.  Faire  à quelqu'un  bien  des 
révérences , & des  follicitations.  Nudato  capite 
fi/l 'ère  fe  alicui  fupplicem.  Ce  t.  eft  bas  Se  pop. 

En  r.  de  Fauc.  c'cft  couvrir  la  tête  d’un  oifeau 
de  proie  de  fon  chaperon.  Accipitris  caput  cucuï/o 
in/truere. 

It.  Pofer  un  chaperon  au  haut  d'une  muraille 
de  clôture,  Murum  fa/ligio  fuo  coronarc. 

CHAPERONNIER,  f.  m.  T.  de  Fauc.  qui  fe  dit 
d’un  oifeau  de  proie  qui  porte  le  chaperon.  Ac - 
cipiter  cuculli  paiiens. 

CHAPIF.R  , f.  m.  Cluntre  , ou  celui  qni  porte  or- 
dinairement la  chape  dans  une  Eglife.  Sacerdos 
facra  t robe  a infirutius. 

It.  Grande  armoire  où  l'on  garde  dans  les  Sa- 
crifties  les  chapes  tendues  ou  pliées, 

CHAPITEAU  , f.  ni.  Ornement  d'Architcéhirc  : 
partie  fupéricurc  d’une  colonne  , Se  qui  eft  poféc 
immédiatement  fur  fon  fut.  Capitulum , capite  l- 
lum.  Chapiteau  Tofean  , Dorique  , Comporte , 
Corinthien  , Ionique.  Voy.  ces  mots. 

It.  Corniche  d'un  buffet , petit  fronton  , ou  or- 
nement qu’on  met  deflus,  & même  ce  qui  fert  à 
couvrir  quelque  chofc.  Abaci  corona  ,/aJIigium. 
Le  chapiteau  d'un  pâté  couvert  en  pointe. 

En  t.  d’Arrill.  ce  font  deux  ais  joints  cnlemblc 
que  l'on  met  fur  la  lumière  d’un  canon. 

C’eft  aufli  un  morceau  de  carte  en  forme  de 
cône  renverfé  , qu'on  met  au  haut  des  torches 
pour  recevoir  la  cire  qui  en  dégoutte,  Cucullus 
e/urtactus. 
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CHAPirtÀU  d’Artificc.  Couvercle  coniaue , qu'on 
met  fur  le  pot  au  fommet  d’une  fùféc  volante. 
CHAPITRE,  f.  m.  La  Communauté  des  Eccléflaf* 
tiques  qui  deflervent  une  Êglife  Cathédrale , ou 
Col  légialc.  Canonicorum  Coffepum . 

C’cft  aufli  l'aflcmbléc  que  tiennent  les  Chanoi- 
nes . les  Religieux  & les  Ordres  Militaires  pour 
délibérer  de  leurs  affaires , & régler  leur  difei- 
plinc.  Canonicorum  , Religioforum  , Ordinum  Mi-  * 
ùtj'ium  conventus. 

On  dit  fig.  qu'un  homme  n'a  point  de  voix . ou 
qu'il  n’a  pas  voix  en  chapitre , p.  d.  qu’il  n'cft  d'au- 
cune conlidcrarion  dans  fa  compagnie.  L'ex- 
preflion . Avoir  voix  en  Chapitre  , ngn.  Avoir  da 
crédit , de  l'autorité. 

On  appelle  Pain  de  Chapitre  , le  pain  qu’on  dif- 
tribuc  chaque  jour  aux  Chanoines  en  quelques 
Chapitres.  P asus  Canonicis  diftribui  Jolirus. 

It.  La  fallcou  le  lieu  où  fe  rient  cotte  aflcmblce 
de  Chanoines  , Religieux , ou  Chevaliers.  Locus 
conventions  hahendis  deflinatus. 

C'cft  aufli  une  divifîon  d’un  ouvrage  , ou  d’un 
livre, aiin  que  les  matières  foient  plus  diftinguccs 
&:  moins  confùfcs.  Caput. 

Les  trois  Chapitres.  On  appelle  ainfî  dans 
l'hift.  Éccléflaftiquc  , une  Lettre  d'ibas  , Prêtre 

' d'i-deflè  , des  Extraies  de  Diodorc  de  Tarie  Se  de 
Théodore  de  Moofuefte  , & des  Écrits  de  Théo- 
dorée  de  Cyr  , publiés  autrefois  contre  les  douze 
anathèmes  de  St.  Cyrille , Si  en  faveur  de  l’Héré- 
tique Neftorius. 

Chapitre  de  Compte  , fe  dit  d’une  partie  de  la  re- 
cette ou  de  la  dcpcnlc  d’un  compte. 

Chapitre,  ou  Capitule , en  t-  de  Bréviaire,  eft 
une  brève  leçon  extraite  de  l’Écriture  , qui  le  die 
par  l'Ofliciant  en  toutes  les  heures  avant  l’Hjrnnc 
ou  avant  les  Répons  des  petites  Heures.  Lapitu - 
lum , ledio  Breviarii. 

Chapitre.  Réprimande  publique  dans  une  maifôn 
Rcligicufc.  Reprehenfio  publica. 

It.  Sujet,  matière  dont  on  parle.  Argumen- 
tum. 

CHAPITRER  , v.  a.  Corriger  , réprimander  un 
Moine,  un  Chanoinb  en  plein  Chapitre.  Aliqutm 
reprehendere.  Il  n’a  guère  d’ufage  au  propre. 

Au  f ïg.  Remontrer  à quelqu'un  là  faute  en  pa- 
roles un  peu  fortes.  Il  eft  fam. 

CHAPLIS  , vieux  f.  m.  Bruits  des  coups  d'épée  don- 
nés particuliérement  fur  les  armes.  Armorum  ex 
frequenti  collifu  ftrepitus.  Chaple  fignifioic  autre- 
fois Combat , & venoit  de  cfuspla  , mot  de  Lan- 
guedoc qui  fign.  frapper. 

CHAPON , f.  m.  Coq  qu'on  fait  engraifler , & qu'on 
a châtré  à ce  deflein.  Capo  , capus. 

Il  fe  die  aufli  fig.  d'un  morceau  de  pain  qu'on 
met  tremper  au  derrière  du  pot , & qu'on  mange  à 
déjeuner.  Immerfum  olU  panis  frufiulum. 

On  appelle  en  t.  de  Pal.  le  vol  du  chapon  , une 
pièce  de  terre  qui  eft  autour  d’une  mailon  nofllc  , 
d’aufli  grande  étendue  que  pourroit  avoir  le  vol 
d'un  chapOn.  Prirogativi  juris  prtdium.  L'ai  né  a 
le  principal  manoir , ou  le  vol  du  chapon. 

Prov.  Qui  chapon  mange  , chapon  lui  vient, 
p.  d.  que  le  bien  vient  plutôt  à ceux  oui  en  ufent , 
qu  a ceux  qui  l'épargnent-  On  appelle  deux  cha- 
pons de  rente , deux  chofcs  , ou  deux  perfonnes 
d'inégale  valeur , de  taille .différente , parce  que  de 
ces  chapons  il  y en  a d'ordinaire  un  gras , Se  l'autre 
maigre.  On  dit  aufli  d’une  terre  ufurncc  par  quel- 
qu'un , que  ce  n’cft  pas  celui  à qui  elle  appartient 
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qui  en  mange  les  chapons.  On  dit  aufli  d'un  hom- 
me oui  cft  îujee  à dérober , qu'il  a les  mains  faites 
en  chapon  rôti.  On  appelle  aufli  quelquefois  iro- 
niquement un  châtré  , un  chapon. 

Chapon  , Ce  dit  parmi  les  Vignerons  de  certaines 
branches  de  farment , qu'on  coupe  de  dcllus  le 
cep  à deflein  de  s'en  fcrvir  pour  planter. 

On  appelle  ainii  les  plus  grandes  peaux  des 
clans.  P cil:  s alccs  maxima. 

CHAPONNEAU  . ni.  Dimin.  du  Chapon.  Coq 
nouvellement  châtre.  Junior  capo. 
CHAPONNER,  v.  a.  Châtrer  un  coq  pour  le  faire 
cngraillcr.  Pullum  eallinaceum  cajlrare. 
CHATONNIÊRE  , 1.  f.  Yaiflirau  d'argent  ou  de 
cuivre  étamé  , pour  mettre  un  chapon  en  ragoût. 
y as  coquinarium  coquendis  caponibus  idoncum. 
CHAPPAR  , f.  ni.  Courier  du  Roi  de  Perle  portant 
les  dépêches  de  la  Cour  dans  les  Provinces  , Si  les 
lettres  des  Gouverneurs  à la  Cour.  CurJ'or.  Ce  mot 
cil  Perfan  , & fign.  Courier  , Voyageur. 

CHAPPE.  Voy.  CHAPE. 

CHAPP1N  , f.  m.  Efpécc  de  chaufliirc  Efpaguolc 
qui  fert  de  furtour  au  foulicr. 

CHAPTEL.  Voy.  Chepteil. 

CHAPUCIER , f.  m.  Officier  de  quelques  Chapitres, 
qui  a foin  des  chapes.  Capparum  euftos. 
CHAPUIS  , vieux  f.  ni.  Charpentier.  On  difoir  aufli 
chapuifcr  i p.  d.  travailler  du  métier  de  Charpen- 
ticr. 

CHAQUE.  Pronom  diftributif,  m.  & f.  qui  fert  à 
iingularifcr  les  choies  & les  perfonnes.  t^uijque, 
qutque  , quodquc  , auidque.  C’eft  la  même  chofc 
que  chacun  ; mais  il  ne  s'emploie  pas  indiftérem- 
ment.  P.  ex.  on  dit  chaque  langue  a fes  propriétés , 
& non  pas  chacune  langue.  On  dit  au  contraire  , 
chacun  en  parle , chacun  en  caufc.  En  général  cha- 
que fc  met  avec  un  l'ubit.  & chacun  le  met  abfol. 
« fans  fubft. 

CHAR  , f.  m.  Efpécc  de  thrône  roulant  & magni- 
fique , oui  fciyoit  autrefois  aux  triomphes  , aux 
carrées  des  Princes , Se  aux  funérailles  ou  Apo- 
theofes.  Currus.  L’ulage  des  chars  à la  guerre  éroir 
très-commun  des  le  temps  de  Moïfc.  Ce  mot  cft 
Gaulois  , & vient  de  carr , mot  Celtique.  Le  char 
lumineux  du  fol  cil.  Junon  en  avoit  deux  : l’un 
Pour  traverfer  les  airs  , tiré  par  des  paons  ; & 
l’autre  pour  combattre  fur  la  terre  , attelé  de  deux 
chevaux. 

Char  , fc  dit  de  fcmblablcs  voitures  dont  on  orne 
les  carroufcls , dont  on  le  fen  aux  courfcs  de  prix, 
Se  autres  femblablcs  fêtes. 

Char  fc  difoit  autrefois  pour  Chair. 

CHARA , f.  f.  Conftcllarion.  Chien  de  cha/Tequi  cft 
fous  la  queue  de  la  grande  ourle. 

CHARADE  , f.  m.  T.  de  Rel.  Nom  d’une  des  fept 
principales  feCtes  Idolâtres  de  l'Inde  , qui  s'appli- 
que furtout  au  métier  de  la  guerre. 

CHARADRIOS.  Voy.  OISEAU  DE  ROCHE. 

CHARAG  , f.  m.  T.  de  Rel.  Nom  du  tribut  que  les 
Chrétiens  Se  les  Juifs  payent  au  Grand  Seigneur. 
Veüigala  Ckrifliants  Judsijve  Turcarum  Imper aïo- 
ri  pendi folitum. 

CHARAMEIS,  f.  m.  Arbre  des  Indes  orientales, 
donc  le  fruit  cft  bon  à manger. 

CHARANSVN  , f.  m.  Efpécc  de  petit  ver  qui  ronge 
le  bled  dans  les  greniers.  Curculio.  Le  charanfon Te 
met  aufli  dans  les  pois.  Ce  mot  vient  de  , 

fculpcre , excavare. 

CHAR  ANTE  , f.  f.  ( Quelques-uns  écrivent  Charen- 
te.  ) Rivière  de  France , qui  prend  fa  fourcc  dans 
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| le  Limofin  , traverfe  l’Anjou  mois  & la  Sainton- 
e , & le  jette  dans  l'Océan , vis-à-vis  de  l'iflc 
’Olcron. 

CHARBON  , f.  m.  Bois  à demi  brûle , Se  qui  ne  jette 
plus  de  flamme.  Carbo. 

CHARBON  de  terre.  Efpéce  de  terre  minérale  , fof- 
frlc  Se  fort  noire  , qui  fert  aux  forges  des  ouvriers 
qui  travaillent  en  fer.  Carbo  JoJJihs.  Il  y a aufli  du 
charbon  de  pierre , qui  cil  une  pierre  minérale , 
féche  Si  fulpn  ureufe. 

Ch  arbon  de  faulc,  cft  celui  dont  on  fc  fert  pour 
faire  des  efquiflcs  de  defleins.  Pi&oris  carbo.  Le 
charbon  dont  011  fc  fert  pour  faire  la  poudre  à 
canon  , cft  de  bois  de  bourdaine  , autrement , pc- 
vinc  ou  noir-prun. 

Les  Chymiftes  appellent  charbon  , ce  qui  relie 
des  plantes  dans  le  vaifleau  diftillatoire. 

Charbon  , cft  aufli  une  tumeur  maligne  qui  vient 
tantôt  à une  partie  , Si  tantôt  à une  autre.  Carbun- 
culus.  Il  cft  ainlî  appelle  d'une  croûte  noire  qui 
rcllcmblc  à un  charbon  ; les  Grecs  rappellent 
Le  charbon  cft  quelquefois  peftilcnti  J , Se 
quelquefois  il  ne  l'cft  pas. 

En  t.  de  Haras  Si  dfe  Maquignon  âge  , ccft  une 
petite  marque  npirc  qui  refte  a la  fève  qui  n'cft  pas 
encore  toute  effacée. 

On  dit  fig.  d'un  homme  qui  a une  fièvre  arden- 
te , qu’il  brûle  comme  un  charbon.  Et  dans  le  ftylc 
de  l'Ecriture  , Air, aller  des  charbons  ardens  fur  la 
tete  de  fon  ennemi , p.  d.  le  rendre  plus  mcxcu- 
fablc  , & attirer  fur  lui  la  vengeance  de  Dieu  , en 
lui  rendant  le  bien  pour  le  mal. 

CHARBONNLE , f.  f.  Petit  morceau  de  chair  de 
porc  ou  de  boeuf,  fans  graiffe  , qu’on  fait  ordinai- 
rement griller.  TojU  carnis  ojfella  , frufiulum.  Il 
fign.  encore  un  petit  aloyau , ou  une  côte  de  bauf. 
CHARBONNER  , y.  a.  Gâter , falir  avec  du  char- 
bon. Carbone  denigrare.  1t.  Defliuer  avec  du  char- 
bon. Carbone  aejcrïbtrt , dclir.carc.  Quand  un  def- 
fein  cft  trop  chargé  de  crayon  , on  dit  parmépris, 
qu'il  cft  charbonne. 

Au  fig.  Noircir  la  réputation  d'une  perfonne. 
Aheui  infamiam  inferre.  Il  cft  bas  en  ce  lens. 
CHARBONNEUX,  eu  se,  adj.  T.  de  Med.  Qui 
tient  du  charbon  pcftilcnticl-  Amhracodes. 
CHARBONNIER  , f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend 
le  charbon.  Carbonarius.  On  le  dit  aufli  de  ceux 
qui  portent  le  charbon. 

It.  Lieu  où  l’on  ferre  le  charbon.  Conclure  car- 
bonarium. 

On  dit  prov.  La  foi  du  Charbonnier , quand  on 
parle  d’une  foi  implicite  , qui  fait  croire  à un 
Chrétien  en  général  ce  que  l'Églilc  croit.  On  dit 
aufli , le  Charbonier  cft  maître  en  là  maifon. 
Charbonnier  , f.  m.  Mézange  plus  noire  que  les 
mélanges  ordinaires. 

CHARBONNIERE,  f.  f.  Place  qu’on  marque  dans 
le  bois  pour  faire  le  charbon.  Carbor.am  fomax% 

li.  La  femme  d'un  charbonnier. 
CHARBOUILLER  , v.  a.  T.  d’Agricul.  pour  expri- 
mer les  eftets  de  la  nielle  , qui  remplit  quelques 
grains  de  chaque  épi  de  froment  d'une  certaine 
poufliérc  noire. 

CHARBUCLE,  f.  f.  Sorte  de  nielle  qui  gâte  le  bled. 
CHARCANAS  , f.  m.  Etoffe  de  foie  Si  de  coton  , qui 
fc  fabrique  aux  Indes  Orientales. 

CHARCUTER  , y.  a.  Hacher  ou  découper  de  la  • 
viande.  Minutât  im  concidere.  On  applique  particu- 
liérement ce  mot  à ceux  oui  11c  fyavent  pas  couper 
les  viandes  avec  dextérité. 
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Au  fig.  Couper  , tailler  mal-proprement  toute 
autre  chofc , ou  défi curer.  Impenü  conxiderc. 

CHARCUTERIE , vieux  f.  f.  Le  peu  d'airelle  avec 
laquelle  on  caille  > on  l'air  quelque  choie.  Faciendi 
traefandique  operis  injcitia. 

CHARCU  1TER  , f.  ni.  Vendeur  de  chair  de  pour- 
ceau , de  boudins  , de  faucilles , d’andouilles , fiée. 
Canuum  coâéarum  propola.  On  devroit  dire  fie  écri- 
re Chair cuiiter  ; car  ce  mot  cft  compofé  de  chair  fie 
de  cuire  \ rqais  Eufage  y cft  contraire. 

CHARCUTIERE  f f.  f.  Femme  de  Charcutier.  Pro- 
pola  c active  cornu. 

CHAKCUTIS , vieux  f.  m.  Grand maflaere  , grande 
défaire.  Cédés. 

CHARDON  , f.  m.  Nom  propre  d’un  genre  de  plante 
qui  fleurit,  & dont  fa  tcce  cft  couverte  de  piquans  , 
aulii-bien  que  les  feuilles.  Cardans. 

Chardon  a Bonnetier. , ouù  Foulon  , ou  à carder. 
Hante  dont  les  Bonnetiers  Se  les  Foulons  de  laine  fe 
fervent  pour  carder  la  laine  , fie  pour  tirer  les  poils 
des  draps.  Carda  us  fullonum  , dipfacus. 

Chardon  bénit.  Plante  fudorifique  , remplie  de  fuc. 
fort  amère  au  goût , fie  qui  contient  beaucoup  de 
phlcgmc  , d'huile  & de  fel  clfcnticl.  Cmcusfyl - 
vejirts  , carduus  bcnedichis. 

Chardon  btoili.  Voy.  Chausse-trape. 

Chardon  Hcmorrho'idal : ainfi  appcllé  , parce  qu’il 
fe  forme  quelquefois  à fa  tige  des  noeuds  que  l'on 
prétend  garantir  des  hémorrhoïdes , en  les  portant 
dans  la  poche.  Ci/Jium  arvenfe. 

Chardon  Notre-Dame , ou  Chardon  laite  : ainfi 
appelle  à caule  des  taches  blanches  répandues  fur 
(es  feuilles.  On  emploie  fes  fe  menées  en  ému!  lion 
dans  les  ardeurs  d’urine.  On  mange^  les  jeunes  pouf- 
fes de  cette  plante  , appclléc  aulli  Artichaut  lau- 
vage.  Cardans  Mari  anus. 

Chardon  rolland.  Voy.  PANICAUT. 

Chardon.  Anémone  donc  les  béquillons  font  fort 
étroits. 

Chez  les  Serruriers , il  fe  die  des  pointes  & cro- 
chets de  fer  qui  fe  mettent  fur  une  grille  de  fer , 
ou  fur  le  chaperon  d’un  mur,  pour  empêcher  qu’on 
ne  p.iîfc  par-dclTus.  Carduus  Jerreus . 

On  dit  prov.  qu’un  homme  cft  amoureux , gra- 
cieux comme  un  chardon  ; p.  d.  ciu’il  cft  rébarbatif. 

Notre-Dame  du  Chardon.  Ordre  Militaire  infti- 
tué  en  Jp7û*  * Moulins  par  Louis  II.  Duc  de  Bour- 
bon. Il  ne  fubfiftc  plus.  Ce  nom  lui  avoit  été  don- 
né du  chardon  qui  «oie  au  bouc  de  l'ovale  qui  pen- 
doirdu  collier. 

CHARDONAL , ou  CHARDOUNAL , vieux  f.  m. 
Cardinal. 

CHARDONNER  , v.  a.  T.  de  Détachcur.  Tirer  le 
poil  d’un  habit  avec  des  chardons.  Pilos  carduis 
erigere. 

CHARDONNERET , f.  m.  Petit  oifeau  recomman- 
dable pour  la  beauté  de  fon  plumage  , & celle  de 
loti  chant.  C ardue  lis.  Il  cft  ainli  nomme  parce  qu’il 
aime  la  graine  de  chardon. 
CHARDONNERETTE.  Voy.  CHARDONNET- 
TE. 

CHARDONNET  , C m.  Dimin.  Petit  chardon.  Il 
ne  fe  die  qu’en  parlant  d'une  Églife  paroifiialc  de 
Pafis  qu’on  appelle  S.  Nicolas  du  Chai  donna. 
CHARDONNETTE  ,f.f.(  Quelques-uns  difent 
Ckardonnerette.  ) Plante  qui  cft  une  clpéce  d’ar- 
tichaut fauvage.  Voy.  CAR  LINE.  C’eft  aurtî  la 
fleur  de  ccctc  Plante. 

CHARDONNETTr  , OU  CHARDONNERETTE.  Aflai- 

fqnncmçiu  fait  avec  le  cardon  d’Efpagnc. 
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CHARDONNIÊRE  , f.  f.  Terre  pleine  de  chardon*.' 

Carductum. 

CHARDOUSSE , fubftantif  féminin.  Voyez.  CAR- 

CHARRÉE  , f f.  On  appelle  ainfi  des  cendres  qui 
refteue  fur  le  cuvier  apres  que  la  Iclüvc  cft  cou- 
lée. 

CHARENÇON.  Voy.  CHARANSON. 

CHARENTE^  f.  f.  fameux  vailtcaudc  la  flotte  que 
Louis  XI.  ne  partir  de  Provence  en  ifoo.  pour  la 
conquête  de  Naples. 

Charente.  Rivière.  Voy.  CHARANTE. 

CHARENTON  , I.  m.  Bourg  de  France  fur  la 
Marne , un  peu  au-deifus  de  l’endroit  où  elle  fe 
déchargé  dans  la  Seine.  Curent  onium.  On  a die  par 
une  cfpécc  de  prov.  Aller  à la  MclTc  à C harem  on  9 
pour  , le  faire  Huguenot , parce  qu’il  y avoit  en  ce 
lieu  uu  fameux  Temple  des  Huguenots. 

Il  y a Char  mon  en  Bourboanois  , célébré  par 
une  Abbaye  de  Bénédictines. 

CHARGE,  f.  f.  Poids  d'un  corps  qui  péfc  fur  un 
autre.  Onus  , pondus.  De  carg  t qui  en  vieux  lan- 
gage Armorique  ou  Bas-Breton  fignifloit  la  même 
choie. 

En  t.  de  Maçonn.  il  fe  dit  de  ce  qui  péfc  fur  un 
mur  .poutre,  ou  autre  corps.  On  dit  particulié- 
rement , qu'il  faut  payer  les  charges  d’un  mur  , 
uand  un  voifin  cléve  un  mur  mitoyen  pour  bâtir 
clfus. 

h.  Certaine  mcfurc  d’un  poids  proportionné  à 
la  force  de  ce  qui  le  fupportc.  Une  charge  de  co- 
trets , de  fagots  ; la  charge  d’un  Crochctcur.  Une 
charge  de  charbon  contient  deux  mines.  Ce  vai£ 
Icau  a fa  charge  i p.  d.  autant  qu’il  en  peut  por- 
ter. 

F.  Certaine  mefure  ou  quantité  de  chofcs  qui 
font  dans  le  commerce.  La  charge  de  Marfcillc  cft 
compoféc  du  poids  de  trois  ccnrs  livres. 

11  lign.  aulli  l’action  de  charger.  Impojitio  one - 
ns. 

II  fe  dit  balT.  des  coups  qu’on  donne  à quel- 
qu’un. Donner  une  charge  de  coups  de  bâton.  1m - 
pofttio  verberum. 

11  fe  dit , en  t.  de  guerre  , du  choc  de  deux  trou- 
pes qui  en  viennent  aux  mains.  Retourner  à la 
charge.  Pugna.  Trompettes  fonnoient , ou  les 
Tambours  battoient  la  charge.  Pugna  fignum.  En 
ce  fens  on  dit^  fig.  qu'on  retourne  à la  charge  » 
quand  ou  réitère  fes  fol  licitations , les  importu- 
nités. Rem  eamdem  pofl  rcpuljam  denuà  petere. 

C’eft  aulli  une  certaine  mcfurc  de  poudre  qu’on 
met  dans  les  armes  à feu , pour  leur  faire  faire  leur 
effet.  Pulvcris  ac  g/obi  tormento  difplodcndo  mo- 
dus, 

It.  Fourniment  attaché  à la  bandoulière  des 
Moufquaaircs  , qui  fert  à donner  la  charge  à un 
moufqucr.  Pulvcris  pyrii  ac  plumbi  theca.  ’ 

Il  fç  dit  fig.  de  rout  ce  qui  cft  accablant  ou  oné- 
reux. Or.us.  Une  tutelle  cft  une  charge.  Avoir 
cinq  enfans  à fa  charge  j c.  à d.  Etre  obligé  de  les 
nourrit , entretenir  fie  avancer.  Bénéfice  a charge 
& zmcs.Charges  du  mariage,  font  l’cntrcticndumé- 
nage  , la  nourriture  fie  l'éducation  des  chfans. 
Charges  de  la  communauté  : dettes  niobiliaircs 

3ui  doivent  être  acquittées  par  la  fiommunamé 
es  conjoints. 

Charge  , fe  dit  des  claufcs  fie  conditions  qui  font 
ftipulécs  par  un  sfte  ou  çontrat , ou  qui  font  natu- 
rellement attachées  à la  choft  dont  on  traite.  Lex9 
co n dit io . Et  l'on  dit  adverbialement  en  ccfi-ns* 
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à la  charge , p.  d.  à condition.  Ea  iege  , tâ  condi - 
tionc.  A la  charge  d autant , c.  à d.  de  rendre  la  pa- 
reille. 

Charge  , fign.  aufTt , penfion  , rente  , redevance 
dont  une  chofc  cil  tenue  envers  une  autre.  Onus  a 
impenfa.  Toutes  charges  faites , c.  à d.  payées. 

le.  Impôt,  levée  de  deniers, pour  fournir  aux 
dépenfes  & aux  nécellîtés  de  l État , d'une  Com- 
munauté , d'une  ville.  Tributum , vtétigaL 
le.  Accufation  , impofition  de  crime  , foit  par 
la  plainte  de  l'Accufatcur  , foit  par  la  dépofiiion 
des  témoins.  Accujatio  , criminatto.  On  doit  en- 
tendre les  témoins  à charge  & décharge. 

Il  fign.  louve nt  une  dignité , un  ofticc  qui  don- 
ne pouvoir  & autorité  a quelqu'un , & dont  on 
prend  des  provilions.  frlanus  tdigr.itas , magijiratus. 
Il  y a quatre  principales  fortes  de  charges: celles  de 
la  MailOO  du  Roi  ou  des  PüinCCS  i celles  de  l'Ar- 
mée , celles  de  Robe  , ou  de  Judicacurc  ; & celles 
de  finances,  lly  a aulli  des  charges  municipales,  ou 
de  ville  , qu'on  obtient  par  élection  j & des  char- 
ges  de  Communautés.  On  dit  qu'un  homme  cfi  en 
charge , pour  figuificr  qu’il  exerce  une  charge  . 
qu’il  en  fait  actuellement  les  fonctions  ; Magif- 
tratum  . mwuis  exercere  : qu’il  clt  hors  de  charge  , 
quand  le  temps  de  ion  exercice  clt  expire.  Dejun - 
dus  magiflratu.  La  vénalité  des  charges  commença 
du  temps  de  Louis  XI.  par  le  bctoin  d acquitter 
les  dettes  de  Charles  VIII.  fon  prédccclfi:ur.  Louis 
XII.  rendit  vénales  les  charges  qu'on  appclloit  Of- 
fices Royaux  , qui  n’étoiept  point  de  Judicaturc. 
Ce  fut  en  151  s.  a l'occalion  de  la  gucirc  d irai ic 
que  François  I.  cntrcprcnoic  , que  les  charges  de 

I’udicaturc  commencèrent  a devenir  vénales  en 
rance. 

Charge.  Commilîîon  verbale , fans  titre  , ou  paf- 
fagcrc  , quand  on  donne  à quelqu'un  le  foin  ou  la 
garde  de  quelque  chofc.  V ravine  i a . negotium. 
Avoir  en  fa  charge.  En  ce  fens  on  appelle  une  fem- 
me de  charge  , celle  qui  a le  foin  de  la  vailfcllc 
d’argent , & des  provilions  d’un  logis. 

Je.  Mandement  , procuration.  Preferipta  ne- 
gotii  gerendi  aucioritas.  Donner  charge  x quelqu'un 
de  faire  une  chofc.,  Ceft  aulli  le  loin  qu  on  prend 
des  affaires  d'un  Ecac , du  ne  mai  fon  , cn_  vertu 
d'une  commilîîon  particulière  Prendre  fur  foi 
toute  la  charge  des  affaires. 

Charge  , en  t.  de  Man.  cfi  un  catanlafmc  , ou  on- 
guent qui  fert  à guérir  les  maladies  des  chevaux 
procédantes  de  quelque  travail  ou  effort  violent. 
Cataplafma. 

En  t.  de  Peint.  Repré fentation  exagérée  de 
quelque  pcrfbnnc  , que  lcPeintrc  fait  pour  fc  ré- 
jouir . &i  à laquelle  il  conièrvc  de  la  rcflcmblancc 
en  ridicule , en  outrent  les  excès  ou  les  défauts 
des  parties  du  corps.  Res  aliqua  per  piciuram  exag- 
geraia. 

Charge  , en  t.  de  Jardinage , cil  une  bourfe  ou  ccii 
de  fleur.  Oculus. 

En  t.  de  Magie  noire  & de  Sortilège , c’cft  le 
charme  & le  fort  que  les  Sorciers  mettent  en  quel- 
que lieu  pour  y faire  leurs  maléfices.  lncanta- 
mentum  , cantio  tfaJcina:io. 

CHARGEAGE  , f m.  L’adionde  charger. 

CHARGi  ANT  , ante  ,‘adj.  v.  Ce  qui  péfc  , ce  qui 
charge  , ce  qui  incommode.  Gravis  , onerojus. 
Viande  chargeante , c.  à d.  difficile  à digérer. 
CHARGEMENT  , f.  m.  T.  de  Mar.  & de  Com: 
marc  c.  La  charge  d'un  vaifleau  : on  le  dit  aulli 
de  toutes  les  marclunjücs  chargées  fur  un  varf- 
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feau.  Navis  onus.  h.  L'afte  par  lequel  il  parole 
qu’un  Marchand  a chargé  telle  quantité  de  mai- 
chandifes  fur  un  vailleau. 

CHARGEOIR  , f.  m.  T.  de  Canonicr.  Infiniment 
avec  quoi  on  charge  le  canon.  Infirumcntum  quo 
pulvis  Jui jura  tus  O g/obus  tormento  ir.duntur. 

CHARGER  , v.  a.  Mettre  un  fardeau  fur  quelque 
chcfc.  Gravure , onerare.  1t.  Pefer  fur.  Cela  char- 
gera trop  cet  homme.  De  carricare , formé  de  car- 
rtcus  , dimin.  de  carrus. 

”tn  t.  de  Mxz.Charger  un  vailfcau.p.d.lui  donner 
fa  charge  : le  charger  en  grenier  i c.  a d.  le  char- 
ger de  marchandilcs  fans  être  emballées  ni  en- 
tonnées. Charger  la  pompe  d'un  vailleau  , c’cfi  y 
jetter  de  l’eau  par  en  haut.  Charger  un  vailleau 
a cueillette^  c’cfi  le  charger  de  marchandifcs  re- 
çues de  difiérens  particuliers  : ce  t.  cfi  ufité  en  ce 
fens  fur  l'Océan  j mais  fur  la  Méditer,  pour  ex- 
primer la  meme  chofc  , on  die  charger  au  quin- 
tal. Charger  à la  côte,  fc  dit  fur  mer  quand  un 
gros  vent  force  un  vailleau  à 4c  tenir  près  de 
terre. 

Charger.  Incommoder  l'cftomac. 

En  t.  d'Horlog.  Charger  un  balancier , c cfi  w 
Rendre  une  montre , une  horloge  plus  tardive  , 
en  rendant  le  balancier  plus  lourd.  Tarda/e  ho - 
rologium  addieo  ad  libramcntum  pondéré. 

En  t.  de  Guerre , Attaquer  l'ennemi  * le  battre. 
In  aciem  kojlium  îrruere. 

E11 1.  de  Miroitier  , mettre  le  mercure  derrière 
la  glace.  Oblinere  mercurio. 

Charger  de  coups,  d’injures  ou  de  reproches.  Vtr- 
bertbus  ou  probris  impetere , imp ignare. 

Charger,  lign.  aulli  «Mettre  dans  une  arme  à feu 
la  quantité  de  poudre  , de  pjomb  , &c.  luffifante 
pour  l’clîct  qu’on  fc  propofe.  Tormento , ou  Jij- 
tuli  ferres  Jutfiuatum  pulvcrcm  ir.dcre. 

Au  fig.  il  iign.  Accabler,  remplir.  Onerare.  Il 
ne  faut  charger  fa  mémoire  que  de  bonnes  cho- 
fcs.  • 

h.  Impofcr  quelque  condition  onéreufe.  Onus 
impvncre. 

le.  Mettre  des  impofuions.  Tributum  , v ccii  gui 
imponerc. 

11  fign.  quelqucf.  Mettre  , pofer , graver  fur 
quelque  chofc.  Écu  chargé  de  trois  fleurs  de  lis. 
Habit  chargé  de.  broderie  , de  paiiemens. 

Il  fi:  dit  aulli  en  parlant  de  ce  qui  cil  de  mauvais 
débit  , qui  nous  cfi  à charge.  Onerare  , gra- 
vure. 

It.  Donner  une  charge  , une  commilfion  à quel- 
qu'un de  faire  quelque  chofc.  Dure  aiieui  rei  ali- 
cujus  provinciam  , negoùum. 

Avec  le  pron.  pcrl.  il  fign.  Prendre  fur  foi , fc 
rendre  rclponfablc.  Recipcre. 

Si  charger  , fc  dit  au/fi  dans  un  fens  propre , p.  d. 
Mettre  quelque  fardeau  fur  fa  tête  , &c.  de  quel- 
que manière  que  ce  foit. 

Charger  , fign.  auffi  , Enregiftrer.  Aliquam  pteu - 
nie  Jummam  in  rationem  inauccre  , rationibus  in- - 
ferre. 

Ir.  Accufcr  quelqu'un  en  Jufticc,  ou  dépofer 
contre. lui.  Accstjare  , eriminari. 

En  t.  de  Peine.  Outrer  , défigurer  une  chofc  , 
ajouter  à la  vérité  , faire  une  exagération  bur- 
Icfquc  des  principaux  traits  qui  contribuent  a 1* 
rc  il  cm  i 'lance.  Rem  aüquam  pingendo  exaggerare . 
On  le  dit  auffi  au  fig.  p.  d.  Ajouter  beaucoup  de 
chofcs  de  fon  cru  à, une hifioirc. 

Charger  un  mot.  Écrire  un  autre  mot  fur  celui 
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qu'on  veut  corriger , fans  effacer  celui-ci.  Ce  qui 
cft  défendu. 

En  t.  Je  Jardinage , ce  v.  cft  n.  6c  fien.  Prendre 
des  boutons  a fruit.  Le  petit  rouüclet  charge 
peu. 

En  t.  de  Monnoie  on  dit , Charger  la  coupelle 
d'affinage  ; c’elt  apres  que  le  plomb  y a bouilli 
quelque  temps  , y jetter  l'or  ou  1 argent  qu’on 
veut  affiner.  Les  Corroyeurs  fe  fervent  de  ce  t. 
en  parlant  de  divers  apprêts  qu'ils  donnent  a leurs 
cuirs.  Charger  un  cuir  de  bière , pour  lignifier  , l'en 
imbiber. 

Charger  le  peigne.  T.  de  Manufaft.  de  lainage. 
Mettre  dans  les  dents  du  peigne  la  quantité  con- 
venable. 

Charger  , cft  aulîi  un  t.  de  Vinaigrier  , qui  fign. 
Emplir.  Implcrt.  Charger  les  vaiffeaux.  Pot  à 
charger. 

Charoer  une  Quenouille.  T.  dcFilcufc.  Mettre  du 
chanvre  , du  lin  autour  de  la  quenouille.  Circum- 
cLxre.  • 

Chargé  , il  , part.  paff.  Oneratus  , onufltu.  On 
dit  Couleur  chargée  { c.  à d.  forte  & tirant  vers  le 
plus  obfcur  de  la  meme  nuance.  Co/or  nubitus  6’ 
preffus  , fatur.  Lcriturc  trop  chargée , celle  où  il  y 
a trop  d'encre.  Feuille  d’imprclfion  trop  chargée , 
c.  a d.  trop  pleine  & trop  grande. 

En  Piaf,  il  fe  dit  quand  fur  quelque  pièce 
honorable  de  l’Écu , il  y a quelque  autre  figure  : 
6c  quand  fur  cette  dernière  on  y a mis  quelque 
autre  , on  dit  Jurchargé.  Onujlus. 

On  dit  que  le  temps  cft  chargé  , quand  il  cft  cou- 
vert de  nuages  8c  difpofé  à la  pluie. 

Avoir  les  yeux  chargés , p.  d.  enfles,  remplis 
d'humeurs. 

Dez  chargés  , c.  à d.  faux  dez  , de*  pipés  , dont 
fe  fervent  ceux  qui  veulent  tromper  au  jeu. 

Piftolc  chargée  , celle  à laquelle  on  a ajouté  de 
l’or , ou  quelqu’autrc  morceau  de  métal , pour  la 
rendre  de  poids.  A' umrr.us  aurcus  cui  pars  nutalli 
al ic  u jus  lUijeda  efi. 

CHARGEUR  , f.  m.  Officier  de  ville  établi  pour  ar- 
ranger les  bois  dans  les  membrures  fur  les  ports. 
Qui  on  u s impartit. 

C’eft  auiii  un  mancruvre  qui  fert  dans  les  atte- 
liers  a charger  les  autres. 

if.  Officier  d’Anillenc  commis  pour  charger  le 
canon.  Prsfcchtf  injlruendis  pulverc  ac  globo  tor- 
mentis. 

Mardund  chargeur  ; celui  à qui  appartiennent 
les  marchandées  dont  un  vaiffeau  cft  chargé. 

CHARGEURS , f.  f.  ( Prononc.  Char  jure.  ) C’eft  , 
en  Blâf.  i aèf  ion  de  mettre  une  pièce  lur  une  autre. 

CHARIAGE,  f.  m.  Charroi,  ladion  de  châtier, 
Vedura . /f.  La  peine  qu’on  a en  chariant , 6c  le  fa- 
lairc  qu’on  paye  pour  cette  peine.  VeHura  pretium 
ac  merces  , ou  lalor. 

CHARIEN,f.  m.  Plante  donc  la  racine  appliquée 
fur  le  nombril  fait  fortir  le  foetus  mort  dans  la 
matrice.  X«fi i». 

CHARIER  , v.  a.  6c  quclquef.  n.  Voiturer  par  char- 
rette. Pùiajlro  aliqaid  vehere  , exportât  c.  Du  lat. 
carrucare.  • 

Il  fe  ditaufft  des  chofes  liquides  qui  dans  leur 
cours  en  emportent  d’autres  plus  fol  ides  avec  elles. 
Vehere.  lot  rivière  chariet  quand  les  glaces  fe  for- 
ment ou  le  détachent.  Le  f.ing  charte  de  mauvailes 
humeurs  qui  s’évacuenr  par  la  fai  g née. 

En  Fauc.  il  fe  dit  quand  l’oifcau  emporte  fa 
proie.  Avolare  cum  prsaa,  On  dit  auifi  , qu’un  oi- 
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feau  de  proie  charte  un  perdreau , quand  il  le  pour- 
luit.  Perfequi  , infequi. 

On  dit  hg.  quand  on  menace  un  homme  , qu’il 
faut  qo’il  charte  droit  > p.  d.  qu’il  prenne  bien  gar- 
de de  mire  des  fautes. 

CHARIOT  , f.  m.  Voiture  à quatre  roues  , qui  n’a 
qu  un  timon  , 6c  des  chevaux  attachés  aux  côtes 
les  uns  des  autres.  Carras , currus. 

Il  a lignifié  autrefois  la  même  chofc  que  char  : 
6c  on  a dit  le  chariot  du  Soleil. 

Les  Cordicrs  appellent  chariot  , une  planche 
montée  lur  deux  petites  roues  , qui  leur  fert  à af- 
lcmbler  du  cordage. 

C'elt  auifi  une  conftellation  cclcftc  , ainfi  nom- 
mée par  le  peuple  , à caufc  quelle  rcffcmblc  en 
quelque  façon  à un  chariot.  P/aujlrum.  C'elt  la  pe- 
nte Ourfe.  C’eft  la  plus  voifine  de  notre  pôle.  La 
grande  Ourfe  cft  appclléc  le  Chariot  de  David.  On 
appelle  audi  Chariot  de  mer,  l’une  des  conftclla- 
tions  méridionales , autrement  nommée  le  Navi- 
re Argo- 

J/.Aleftireà  laquelle  on  vend  à Paris  la  pierre 
de  taille  ordinaire.  Le  chariot  contient  deux  voies, 
6c  chaque  voie  cinq  carreaux,  c.  àd.  environ  if. 
pieds  cubes. 

CHARlSIES  , f.  f.  pi.  Fêtes  en  l'honneur  des  Grâces, 
que  les  Grecs  appellent  Charités. 

CHARISTICAIRE , f.  m.  Commendaraire  , Dona- 
taire. Celui  a qui , paimi  les  Grecs  . on  a donné 
la  jouillance  des  revenus  d’un  Monaftere , Hopiul 
ou  Bénéfice.  Bonorum  Ecclejiajttcorum  ujufraàua- 
rius  , -carius.  On  rapporte  le  commencement  de 
cet  abus  aux  Iconoclaftcs , 6c  particuliérement  à 
Conltantin  Copronyme. 

CHARIS I IES  , f.  t.  pl.  ( Prononc.  carijlics.  ) Fête 
Romaine  , oui  coniiftoit  a faire  dans  chaque  fa- 
mille un  teftin  , où  l'on  n'admettoit  que  les  per-, 
Ion  nés  de  la  famille,  afin  de  terminer  les  diffé- 
rends , s'il  y en  avoir  quelqu’un  entre  les  proches- 
-ifita.  De  yuftt  # grâce , réconciliation. 

CHARITABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  cft  prompt  à af- 
filier , a fccourir  fon  prochain  s &:  , en  parlant  des 
choies , Qui  pan  d'un  principe  de  charité.  Erga 
inopes  liberalis  , henignus  , heneficus . 

CHARITABLEMENT , adv.  D'une  manière  chari- 
table. Amici , henevotè , amant er  tJLaios  'e. 

CHARITATIF,  adj.  m.  Terme  du  Droit  Canoni- 
que. Sublidc  charïtatif , lecours  modéré  que  le 
Concile  accorde  à l’Évcquc  lorfqu’ilfc  trouve  dans 
quelque  urgente  néccffué.  lmpenfum  Epijcopo 
egeutt  Juhfiàium. 

CHARI  TÉ,  f.  f.  L’une  des  trois  vertus  théologales  , 
6c  celle  qui  cft  principalement  recommandée  aux 
Chrétiens.  Charitas.  Elle  confifte  à aimer  Dieu  de 
tout  fon  coeur  , 6:  fon  prochain  comme  loi-même# 
Ce  mot , en  ce  fens  , n'a  point  de  pluriel. 

Ceft  auifi  l'effet  d’une  vertu  morale  , qui  con- 
fifte à fccourir  fon  prochain.  En  ce  fens , ce  mot 
de  chanté  a un  plur.  Inepu  , egtmtis  jubfidium * 
levamen. 

Quand  on  veut  corriger  certain  Moine  en  Cha- 
pitre , le  Supérieur  dit  à un  des  Religieux  : mon 
Frere , faites-lui  la  charité  : p.  d.  donnez  lui  la  cor- 
rection fraternelle.  Rerrehe  tjio  , cotredio. 

Charité  Chrétienne.  Ordre  Militaire  établi  par 
Henri  III.  en  faveur  des  foldats  cftiopiés  au  fervi- 
cc  de  l’État , mais  qui  n’eut  point  de  fucccs.  Ordo 
Mtittaris  à Chrijlianâ  charitate  nuncuparus. 

Frères  de  la  Chanté.  Nom  de  Religieux.  En  E(^ 
pagne  on  les  appelle  les  Freres  de  l'Hofpiulué  ; 
• en 
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en  Italie  Bcn-Fratc/li.  Ils  font  laïques,  Se  n’ont 
qu'un  Prêtre  en  enaque  mai  Ton  , lequel  ne  peut 
avoir  aucune  charge  de  l’Ordre.  Leur  Fondateur 
cil  S.  Jean  de  Dieu  , qui  les  établie  pour  avoir  foin 
des  malades. 

Il  y a au  Mexique  un  Ordre  de  la  C karité  f dont 
les  Religieux  s’appellent  les  Freres  de  la  Charité 
de  S.  Hippolyte  , Se  <jui  a été  inlhtué  dans  les  me- 
mes vues  que  le  précèdent. 

Filles  de  la  Charité , lcrvantcs  des  pauvres  ma- 
lades. C’elt  te  nom  d'une  Congrégation  de  Hiles  , 
qui  fc  deftinen:  au  fcrvicc  des  malades  , Se  dont 
les  Réglcmcns  & Statuts  ont  été  faits  par  S.  Vin- 
cent de  Paul.  S ororts  à Chantait  t pauperum  ogro- 
torum  Mini/ira. 

Hospitaliers  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  Or- 
dre Religieux  fondé  au  treiziéme  ficelé,  & qui 
ne  fubfiltc  plus. 

L'Ordre  de  Notre-Dame  de  Charité . Ordre  de 
Religicufcs  fous  la  régie  de  S.  Auguftin  , fondé  à 
Caen. 

Religieufe  Hofoicaliérc  de  la  Charité  de  Notre- 
Dame.  Moniahs  Hjjpïtalaria , a chantait  Domina 
nojira.  Ordre  établi  a Pans  par  Simone  Gauguin , 
fous  la  régie  de  S.  Auguitiu. 

Société  de  la  Charité  de  Paiolo.  C’eft  une  des 
trois  Sociétés  ou  Confréries , dont  les  Confrères 
fc  qualifient  Frères  Se  Soeurs  du  tiers-Ordre  de  S. 
François. 

Le  mot  de  charité  fîgn.  tout  feul  la  focicré  des 
perfonnes  qui  s'appliquent  à connoitre  & a foula- 
ger  les  pauvres  d une  Parodie.  Être  enterre  aux 
dépens  de  la  Charité  de  la  Pareille.  Charité  fign. 
zuiTt  le  fonds  des  aumônes  de  ces  fociétes.  Il  cil 
à la  Charité  de  la  Parodie , c.  à d.  entretenu  des 
fonds  de  la  Charité.  f • 

On  dit  prov.  charité  bien  ordonnée  commence 
par  foi-meme , lorfqu’on  fc  partage  le  premier. 
Carre.de  charité.  Voy.  Carte. 

CHARITÉ,  f.  f.  Ville  de  France  fur  la  Loire  dans 
le  Nnrernois.  Il  ne  fc  dit  point  fans  l'arade  la. 
Caritas. 

CHARITE  , f.  f.  ( Prononc.  Carite.)  Grâce.  Les  trois 
Chantes  t les  trois  Grâces.  Divinités  fabuieufes 
de  l'Anriquité.  C ha  ri  s , Chantes  t Gratis. 
CHARITON  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Chanto. 
CHARIVARI , f.  m.  Bruit  confus  que  font  la  nuit 
des  gens  du  peuple  avec  des  poêles  f des  baffins  Se 
des  chaudrons  , & en  faifant  des  cris  & des  huées  > 
pour  fc  moquer  des  gens  d'un  âge  fort  inégal  qui 
le  marient.  Nocturne  vociferationes  & xajorum 
sr.eoium  pulfationts.  Du  gr.  fia  > qui  fign. 

pcfantcur  dt  tête  t provenant  de  trop  boire,  ou 
d’entendre  trop  de  bruit , ou  d’autre  caufc. 

It.  Bruit  confus  fait  en  débauche  ou  dans  des 
querelles  domeftiques.  Turbo. , tumultus. 

Il  fc  dit  auffi  ironiq.  d’une  mauvaife  Mufique. 
Infu/j'a  mufica.  * • 

CHARLATAN , ane  , adj.  Se  f.  Empirique  , qui 
monte  fur  le  théâtre  en  place  publique , pour  ven- 
dre des  drogues,  Se  qui  amallc  le  peuple  par  des 
rouis  de  paffc-pairc  & des  bouffonneries.  Circum- 
forar.cus  pharmacopola , circulator. 

It.  Médecin  hâbleur  , qui  fc  vante  de  guérir  tou- 
tes fortes  de  maladies. 

De  l'Italien  ceretano  , fait  de  Csrctum  , bourg, 
proche  de Spolctc  en  Italie,  d'où  font  venus  pre- 
mièrement ces  impofteurs  qui  courent  de  ville  en 
ville. 
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It.  Trompeur,  engcoleur  5 celui  oui  veurperfua- 
der  quelqu'un  par  des  flatteries  Se  des  fanfaronna- 
des. Projiigiator . calUaus  aj] entât  or.  h.  Hypocri- 
te. Pietatis  jimufator. 

CHARLATAN'ER  , v.  a.  Cajoler  quelqu'un  pour  le 

tromper.  CaHids  afjentari. 

CHARLATANtRIl*  , f.  f.  Perfuafion  fubtile  & ar- 
nhcicufc  de  quelque  chofc  qui  cft  prejudiciable  à 
celui  qui  l’écoute.  P relit  gu  , artihaoja  oratio. 

CHARLATANESQUE  , adj.de  t.  g.  De  Charlatan* 
Remèdes  chariatancfques. 

CHARLATANISME  , f.  m.  Conduite  , manière  d’a- 
gir , menées  d'un  Charlatan,  d'un  trompeur.  Fat- 
lacia  yfraus  , art  es. 

CHARLEMAGNE  , f.  m.  Premier  Empereur  d’Oc- 
cident , Se  l’un  des  plus  grands  Rois  que  la  France 
ait  eu.  Carolus  magnus. 

CHARLEMONT , f*.  m.  Il  y a deux  villes  de  ce 
nom  ; l’une  en  Irlande  dans  lUltonie,  Se  l’autre 
aux  Pays-Bas  dans  le  Comté  deNamur.  fur  une 
montagne  dont  la  Meufe  baigne  le  pied.  Charte - 
mont  clr  a la  France. 

CHARLEROI,  f.  m.  Ville  des  Pays-Bas  dans  le 
Comte  de  Namur  f fur  la  Sambre.  Les  François  la 
prirent  en  1746.  Caroloregium. 

CHARLES , l.  f.  N.  pr.  d’hom.  Carolus.  II  ne  faut 
jamais  prononcer  Vs  que  l’on  met  à la  fin  , meme 
quand  il  fuit  une  voyelle.  Ainfi  l’on  dit.  Charte 
antmoit  J es  troupes. 

CHARLLVAL,  ou  N oyon-fur-Andéle , f.  m.  Bourg 
Se  Prieuré  du  Vexin. 

CHARLEVILLE  , f.  m.  Très-belle  ville  de  France 
en  Champagne  , dans  le  Rhétélois,  fituée  fur  la 
Meule.  Carolopolis. 

CHARLIEN,  f.  & adj.  m.  Il  s’eft  dit  pour  Carlo- 
viugicn. 

CHARLOT  , f.  m.  Dimin.  Petit  garçon  qui  s’appel- 
le Charles.  On  prononc.  Charto.  C'arolettus . Il  cfl 
pop. 

CHARLOTTE,  f.  f.  Femme  ou  fille  qui  a eu  au 
baptême  le  nom  de  S.  Charles.  Carola.  Ce  terme 
n’cft  point  bas  comme  celui  de  Chariot. 

CHARMANT  , ante  , adj.  Qui  plaît  extraordinai- 
rement, qui  ravit  en  admiration.  Jucundus  , exi- 
mius  , admirabilis  , fuavis. 

CHARME,  f.  m.  PuilFancc  magique  par  laquelle» 
avec  l’aide  du  Démon  , les  Sorciers  font  des  cho- 
fes  mcrvcilleufcs , au-delfiis  des  forces,  ou  con- 
tre l’ordre  de  la  nature.  Caïuio , carmen  , incan- 
tamentum . fafeinatio. 

Charme  , fc  dit  fig.  des  agrémens  > de  ce  qui  nous 
plaie  extraordinairement  , qui  nous  ravit  en  admi- 
ration. Attrait , appât,  lllecebra  , tenocinium . 

Charme  , f.  m.  Arbre  dont  on  fait  des  palifi'adcs, 
qui  s’élève  fort  haut , Se  donc  on  forme  des  ber- 
ceaux Si  des  allées  dans  les  jardins.  Carpinus. 

CHARMER  , v.  a.  Faire  quelque  effet  merveilleux 
par  la  puifiance  des  charmes  ou  du  Démon.  Fas- 
cinai e , mcantamcntis  f fafeinationibus  aUigare . 
Charmer  les  arbres , c.  a d.  les  faire  mourir  mali- 
ci  eu  fanent.  On  tient  que  les  Sorciers  charment 
les  armes,  les  empêchent  de  tirer.  Du  lat.  car- 
men. 

1t.  Dire  ou  faire  quelque  chofc  d’agréable,  de 
merveilleux  , de  farprenanr  ; plaire  cxtraordinai- 
ment.  lllecebris  aliquem  delinire  , irretire  ; fuavi- 
bus  verbis  alicujus  animum  permulcere. 

Charmer  la  douleur  , l’ennui , fign.  l’Adoucir  , ou 
en  fufpendrc  le  fcutimcnc.  Lorui  c ,/cdarc  dolor emt 
cnjiiciam . 

Ggg 
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Charmé  , t£  , part.  paff.  IUueirù  Jepaitut , de- 
vintlas.  Etre  charmé  % c’eft  être  Icnnblemcnt  tou- 
ché. . . 

CHARMEUR  , f.  m.  Sorcier  qui  a la  vertu , ou  la 
réputation  de  charmer.  Magus  f veneficus. 

CHARMEUSE,  f.  f.  Femme  oui  le  fait  aimer.  Mu- 
lier  illecebrofa.  Il  cft  du  ftylc  burlcfquc. 

CHAR  MIE , vieux  f.  f.  Chemife.  Lndufium  , tumea 


mterior.  ... 

CHARMILLE , f.  f.  Plant  de  charmes  qu  on  élevé  , 
ou  déjà  mis  en  palilladc.  Car  pin;  a virgulta. 

CHAR \lO Œ,  vieux  f.  f.  Lieu  plante  de  charmes. 
Carpinetum. 

CH  ARN  AGE  , f.  m.  Temps  où  il  cft  permis  de  man- 
ger de  la  chair , temps  oppofé  au  Carême.  I empus 
quo  vcfci  car  ni  bu  s licitum  cft. 

Il  lignifie  aufli , la  dîme  des  moutons  , des 
agneaux,  des  cochons,  &c.  Dccumanus  cai- 
mum.  _ , , 

CHARNAIGRE  , f.  m.  T.  de  Charte.  Elpecc  de 
chien  métif,  ou  chien  courant.  . 

CHARNEL , elle  , adj.  11  lïgnifioit  autrefois , Qui 
cft  attache  à un  autre  par  les  liens  de  la  chair. 
Propinquitate  , communiant  fanguinis  ahcui  devm- 
dus.  C'eft  fon  propre  frère  charnel. 

U le  dit  par  oppolition  à fpirituef  de  celui  qui 
cft  plus  attache  aux  cliofcs  mondaines  & terre- 
ftres , ou  aux  plaihrs  du  corps , qu  a ceux  de  1 cl- 
prit.  Revus  que  J'enftbus  perciptuntur  Jcrviens  , 
xoluptatibus  deditus. 

CHARNELLEMENT,  adv.  D’une  manière  char- 
nelle. Impure  , libiainos'c.  Connoître  une  femme 
charnellement.  Et  au  fig.  Ne  conlidércr  les  choies 
que  charnellement  ,*  c.  a d.  par  rapport  a des  vues 
mondaines  & temporelles.  , . .. 

CHARNEUX,  euse  , adj.  T.  de  Med.  qui  fe  dit 
des  parties  qui  font  corapolécs  principalement  de 
chair.  Charnu  vaut  mieux.  Camofus. 

CHARNIER , f.  m.  Galerie  qui  cft  ordinairement 
autour  des  cimetières , au-dcfliis  de  laquelle  on 
mettoit  autrefois  les  os  décharnés  des  nioris.  Les 
charniers  des  Saints  Innocents  à Paris.  OJJium 
conditorium  , offarium.  Maintenant  les  charniers 
ne  fervent  qu’a  donner  la  communion  les  jours  de 
grandes  Fêtes.  , 

It.  Lieu  dans  une  maifon  dcftinc  a garder  les 
chairs  talées.  Camarium. 

It.  Botte  d'cchalas  pour  mettre  dans  les  vignes» 
Pedaminumfafciculus. 

CHARNIÈRE,  f.  f.  Ce  font  deux  pièces  de  fer  ou 
d’autre  métal,  qui  s’enclavent  l’une  dans  1 autre, 
& qui  étant  pcrcces  fe  joignent  cnfcmblc  par  une 
broche  qui  les  traverfe } cnforic  qu  elles  tournent 
fur  un  meme  centre  ; en  ce  feus  on  le  dit  en  par- 
lant de  tabatières  8c  d’ccuis,  6cc.  C clt  aulli  une 
fente  ûmplc  ou  double  , qu’on  fait  aux  extrémi- 
tés fupérieurcs  des  jambes  d’un  compas , pour  les 
aflcmoler  par  le  moyen  d’un  clou  rivé  , lur  le- 
quel elles  font  mobiles.  Commijfura. 

It.  Outil  fervant  à ceux  qui  gravent  fur  des 
pierres  dures.  Celum.  Il  cft  fait  en  manière  de  vi- 
role , 8c  fert  à enlever  les  pièces. 

En  r.  de  Conchyliol.  c’cft  la  jonéiion  d’une 
bivalve.  ......  . 

On  a appcllé  quelquefois  charnière , une  fau- 
connicrc  où  le  Fauconnier  porte  fon  leurre  , & la 
chair  dont  il  l'acharne.  Conaria . En  ce  fuis  ce 
mot  vient  de  chair. 

CHARNIERE.  Voy.  CARNASSIÈRE 
CHARNU  , et , adj.  Plein  tic  chair , qui  a b clair 
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Erafle  8c  ferme.  Corpulentus  , camofus.  On  le  dît 
des  hommes , des  animaux  , 8c  même  des  fruits. 

En  t.  d’Herborifte  , Une  plante  charnue  cft 
celle  dont  la  racine  cft  grofle  , & d’une  fubftancc 
mocllcufc , d’où  il  fort  peu  de  fibres  qui  l'atta- 
chent à la  terre  ; comme  les  raves , les  bettes  » 
&c. 

CHARNURE  , f.  f.  La  chair  considérée  félon  fes 
d lire  rentes  qualités.  Caro.  Chamure  ferme.  Il  fe 
prend  le  plus  Couvent  pour  la  peau.  Belle  CA*ir- 
nure. 

CHAROGNE,  f.  f.  Corps  d'un  animal  more,  infeft 
8c  corrompu.  Cadaver.  Puer  comme  charogne. 

On  dit  ng.  du  corps  humain , qu'il  ne  laut  pas 
le  traiter  délicatement  > que  ce  n'cft  qu'une  cha- 
rogne. 

Du  gr.  x*/>*’*~*  > qui  fe  die  des  lieux  qui  exha- 
lent de  mauvaifes  odeurs. 

CHAROLLES , f.  f.  Ville  de  France , cap.  du  Comté 
de  Charolois  en  Bourgogne.  Carolu , Quadri- 
ge tu. 

CHAROLOIS  , f.  m.  Pays  du  Duché  de  Bourgo- 
gne , avec  titre  de  Comté.  Caroteftum.  11  appar- 
tient à la  Maifon  de  Condé. 

Quelques-uns  ont  dit  Charolois  , oife  , pour  Ha- 
bitant du  Charolois.  Caroleftus. 

CH  ARON,  f.  m.  ( Prononc.  Caron.  ) C’cft  dans  la 
Fable  le  Nautonnicr  d'enfer.  Quelques-uns  ett 
font  un  Dieu  , fils  de  l'Érébc  3c  de  la  Nuit.  Vollius 
croit  que  c’cft  le  meme  Dieu  que  lc^  Mercure  in- 
fernal y & que  ce  nom  en  Hébreu  lign.  coûte. 

CHARONIENNE  , adj.  f.  Épithète  de  quelques 
grottes  où  l'air  cft  chargé  de  vapeurs  venimeu- 
fes. 

CHAROST.  Voy.  CHARROTS. 

CHAROST1ER,  iire,  vieux  adj.  Carnaflicr. 

CHAROTE . f.  f.  Sorte  de  panier  a l’ufagc  des  pre* 
ncurs  de  pluviers. 

CHAROUX , f.  m.  Petite  ville  de  France  dans  le 
Poitou  , près  de  la  Charente.  Carrofum. 

CHARPENTE , f.  f.  Il  fe  dit  du  gros  bois  propre 
aux  grandes  conftruéhons  de  maifons,  de  ba- 
teaux , de  navires-  Materiariaftrudura  , materia- 
tio.  Bois  de  charpente.  On  le  dit  furtouc  du  gros 
bois  taille  Se  aliénable  . 6c  qui  loûticnt  ja  couver- 
ture d’un  édifice.  La  charpente  d’une  maifon. 

Il  fe  die  fig.  8c  élégamment  de  la  tilTùrc  Se  de  la 
compolition  de  quelques  corps  naturels.  Textu - 
ru  , contextura , compago . La  charpente  olfeulc 
du  corps  humain  , c.  à a.  l’alïcmblage  & la  dif- 
pofition  des  os.  La  charpente  des  ouïes  qui  fervent 
de  poumons  aux  poillbns. 

CHARPENTER  , v.  a.  Tailler  du  bois  de  charpen- 
te pour  le  mettre  en  état  d’erre  aliénable.  Maie- 
riarium  opus  facere.  Il  n'cft  guère  ulîté  en  ce 
fens. 

On  le  dit  au  £g.  pour.  Couper  , tailler  d une 
manière  mal-adrouc.  Imperit'e  fuarc  , incidcre. 

CHARPENTERIE,  f f-  Art  9111  enfeigne  a tailler 
8c  à allémblcrdc  grortes  pièces  de  bois  pour  bâ- 
tir des  matfoav,  conftruire  des  bateaux  , des  na- 
vires, fane  des  machines,  &c.  Materiatura , 
mat  en  ana  fa  bru  a.  Il  le  dit  aulli  pour  charpente • 
Éc  ha  faut  de  charpenterie. 

CHARPENTIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  taille  & qui 
alfcmblc  ta  charpente.  Matenarius  , ùgnanus  fa- 

Charpentiers  de  la  grande  coignec.  On  diftin- 
guoit  ainli  autrefois  les  Charpentiers  d avec  les 
Menui fiers , qui  fe  nommoiuK  Charpentiers  du 
b peute  coignéc.  ^ 
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De  Carpentarius  , fait  de  carpemum , char; 
tien  que  ceux  que  nous  nommons  aujourd'hui 
Charpentiers  , fartent  tout  autre  chofc  que  les 
voitures  appcllccs  c arpenta. 

Herbe  aux  Charpentiers.  Barbarea.  C’eft  une 
efpécc  de  fi^ymbrium.  Elle  cft  déterfive,  vulné- 
raire , bonne  pour  le  feorbut , pour  les  maladies 
de  la  rate , & pour  la  colique  néphrétique. 

Charpentier  , cnt.  de  Mar.  s'appelle  Maître  de 
hache. 

Charpentier.  Oifeaude  rifle  de  S.  Dominguc , 
qui  n’cft  pas  plus  gros  qu’une  alouette  , & qu’on 
appelle  ainfi  à caulc  qu’il  perce  avec  le  bec  un 
paliniftc  jufqu'au  cœur  . pour  en  tirer  la  moelle. 

CHARPIE , f.  f.  ( Quclaues-uns  difenr  charpis  , 
au  mafe.  ) Filets  de  vieille  toile  qui  fendent  à fai- 
re des  tentes  pour  panfer  les  plaies.  Linamentum. 
De  carpia  , ou  carpita  , oui  a éré  dit  à carpendo. 

On  dit  aurti  d’une  viande  trop  bouillie , & com- 
me réduite  en  filets , quelle  cft  toute  en  charpie. 

CHARPIR  , vieux  v.  n.  Faire  de  la  charpie  , effiler 
ou  carder  la  vieille  toile.  T clam  filatim  dijfot- 
vere. 

Charma  , y.  a.  Se  dit  aujourd'hui  en  Med.  fig. 
pour  Déchirer , mettre  en  petites  pièces.  Lacera - 
re  , difeerpere.  Et  pour  Inciter  , divifer.  Incidere , 
dividere , dijfolvcrc. 

CHARRÉE , l.  f.  ( Prononc.  Charée.  ) Cendre  qui 
relie  fur  le  cuvier  quand  on  a coule  la  lcflivc. 
Lixivius  ci  lis. 

CHARRETÉE  , f.  f.  Ce  nue  peut  contenir  , ou  ce 
que  peut  porter  une  charrette,  fiches  , plaufiri 
Oftus. 

CHARRETIER  ou  CHARTIER,  iére  , f.  Celui 
oui  mène  une  charrette  , un  chariot.  Carri  , plau- 
firi duclor. 

Prov.  Il  n’cft  rt  bon  Charretier  qui  ne  verfe  ; P- 
d.  il  n’y  a point  d’homme  fi  habile  qui  ne  farte 
quclauc  faute.  Jurer  comme  un  Charretier  em- 
bourbé. 

Il  te  dit  aurti  de  celui  qui  mène  une  charrue. 

C cft  aurti  le  nom  d’une  des  Conftcllations  lcp- 
tcntrionales  , qu’on  appelle  autrement  le  Lo- 
che r,  A un  g a , ou  Erienthon . 

CHARRETIN  , f.  m.  Elpéce  de  charrette  fans  ri- 
delles , & dont  les  Bourguignons  le  fervent. 

CHARRETTE  , I.  f.  Voiture  à deux  roues  & à 
deux  limons,  & qui  a ordinairement  deux  ridel- 
les. Carras , plaufirum.  De  carre  cia , dim.  de  car- 
rus. 

#On  appelle  prov.  un  ava/eur  de  charrettes  fer- 
ries , un  Thrafon,  un  Capitan.  C’eft  une  phr. 
Grecque. 

CHARRIAGE.  Voy.  CHARIAGE. 

CHARRIER.  Voy.  CHARJER. 

Charrier  , f.  m.  ( La  première  fyll.  cft  longue.  ) 
Pièce  de  groflc  toile  , dans  laquelle  on  met  1a 
cendre  au-dcllus  du  cuvier , quand  on  fait  la  lef- 
livc. 

CHARROI,  f.  m.  Conduite  de  voitures  fur  des 
roues,  foit  charrette  , chariot , coche  ou  carro f- 
fe.  V écho  que  carris  , ptaujiris  fit  ; exportât io  in 
carro. 

C eft  fur  mer  une  grande  chaloupe  relevée  de 
deux  Targues  de  toile  , pour  porter  la  morue  en 
Terre-Neuve.  Exportatio  in  navigio. 

Charroi  s’eft  dit  autrefois  pour  Char.  Cumts. 

CHARRON,  Onne  , f.  Artifan  qui  fait  les  trains 
d artillerie  , de  charrettes  , de  chariots  , de 
(girolles.  Plaufirorum  , carrorum , curruum  faber. 
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CHARRONNAGE,  f.  m.  Travail  de  ouvrage  de 
Charron.  Plaufirorum , carrorum  f abri  le  opus . 
Bois  de  charronnage  cft  celui  qu’emploient  les 
Charrons.  Lignum  fabricants  carris  ac  plauftris 
idoncum. 

CHARROTS  , f.  m.  Ville  de  France  dans  le  Berri , 
avec  titre  de  Duché-Pairie  fur  la  rivière  d'Ar- 
non  , entre  Bourges  & Illoudun.  Charrottium  , 
Carjphium, 

CHARRUAGE , f.  m.  T.  de  Coût.  Terre  laboura- 
ble. Arvum. 

CHARRUE,  f.  m.  Infiniment  de  Laboureur  com- 
pofe  d’un  train  monté  fur  deux  roues  , qui  a un 
gros  fer  pointu  , & un  autre  rranchant , pour  ou- 
viir  & couper  la  terre  , & y faire  des  filions.  Ara - 
trum.  Dans  la  balle  Latinité  carrée  a & ctrrucjta. 
On  y attéle  des  btrufs,  ou  des  chevaux  , pour  la 
tirer.  Etre  à la  charrue , c’eft  être  actuellement, 
ou  habituellement  occupé  à labourer  avec  une 
charrue.  Terre  à une  , deux  ou  trois  charrues  c. 
à d.  qui  peut  occuper  le  labour  de  tant  de  char- 
rues. On  l'appclloic  autrefois  earruée , ou  char - 
ruée. 

Charrue  de  Jardin.  Machine  dont  le  fer  tran- 
chant ne  mord  qu’un  pouce  fur  la  fupcrficic  des 
allées. 

Prov.  Mettre  la  charrue  devant  les  berofs  ; p.  d. 
Changer  l'ordre  naturel^  des  chofcs.  Cheval  de 
charrue  , homme  greffier  & ftupidc.  J’aime- 
rois  autant  être  à la  cnarruc , tirer  la  charrue  . en 
pat  Jane  d'un  emploi  fort  pénible.  Charrue  mal  at- 
telée, ou  charrue  à chiens  , gens  qui  font  liée 
par  quelque  lbcicté  , & qui  s'accordent  mal  cn- 
fcmblc. 

CHARRUYER  , vieux  f.  m.  Qui  charroic.  Charre- 
tier. Carri  ou  plaufiri  duclor  , ou  plutôt  , Qui 
conduit  la  charrue , Laboureur.  Arator , agri- 

cola. 

CHARS,  f.  m.  Nom  d’un  petit  Canton  du  Vexin- 
François. 

CHARTE.  Voy.  CHARTRE. 

CHARTE , f.  f.  Ce  trouve  dans  nos  anciens  Pot’ces  , 
pour  Lettre  , épître.  Charta  , epifiola. 

CHARTE-PARTIE , f.  f.  C’eft  l’aéte  d’afFrétemenr 
fur  l'Océan  , ou  de  nollilîement  fur  la  Méditer- 
ranée. Écrit  contenant  la  convention  pour  le  loua- 
c d'un  vailTcau , ou  lettre  de  faéhirc , & contrat 
c cargaison  du  vairteau.  Nantie*  rationis  aivi - 
duurr.  folium. 

CHARTIER.  Voy.  CHARRETIER. 

CHARTIL.ou  Churtif.  m.  Charrette  longue  dont  on 
fc  fert  pour  tranfporter  les  gerbes  en  la  grange. 
Carras  longior. 

1t.  Lieu  couvert  dans  une  balTc-cour  où  l’on 
ferre  les  charrettes  , & autres  chofcs  fervant  au 
labeur.  Carrorum  , plaufirorum  rcceptacu/um. 

CHARTON , vieux  1.  m.  Cocher  ou  Charretier. 
Plaufiri  vel  currûs  duclor. 

CHARTOPHYLAX  , f.  m.  ( Prononc.  Cartophy- 
lax.  ) Garde-Chartes.  Nom  d’Officc  dans  l'F.glilc 
de  Conftantinople.  C’eroit  le  dépolirai  te  & le  gar- 
de des  Chartes  qui  regardoienc  les  droits  Ecclé- 
fiaftiques.  II  redigeou  les  fcnrenccs  & les  dcci- 
fions  du  Patriarche,  les  fignoit , y appofoic  le 
fccau,  & éroit  bien  au-dertusdu  chanulaire.  II  y 
avoir  un  pareil  Officier  pour  le  Palais  de  l’Em- 
pereur , & on  l'appclloic  Rerifirator. 

Ce  mot  cft  moitié  Latin  & moitié  Grec  $ de 
charta  , & de  <pvA«T'i»  9 je  garde. 

CHARTRA1N  , aine  > f.  & adi.  Qui  cft  de 
Cfigij 
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Chartres  , ou  du  pays  oui  en  dépend.  Camutenjis  , 
C'arnotenjis.  On  ne  le  fert  guère  de  cc^  mot  que 
dans  cette  phr.  Le  pays  Chartrain . Carnuteus  , 
C'arnotenjis  ager.  C’clc  le  territoire  de  Chartres. 
Quelques-uns  le  prennent  poux  toute  la  Bcaucc 
propre.  „ _ 

CHARTRE , ou  CHARTE,  f.  f.  Ancien  titre  expé 
dié  fous  le  fccl  d’un  Prince  , d'un  Seigneur , d'une 
Églife  , d'un  Chapitre,  d'une  Communauté.  Vê- 
tus charta , membrana. 

Chartre-Normande  , ou  ta  Charte  aux  Nor- 
mands. Titre  fort  ancien  contenant  plufieurs  pri- 
vilèges & conccffions  accordées  aux  habitans  de 
Normandie.  V cures  charte  quibus  concejfa  Nor~ 
mannis  privilégia  continentur. 

Ent.de  Pal.  il  fignifioit  autrefois  une  prifon. 
Il  faut  toujours  écrire  Chartre  en  ce  fens , &.  il 
vient  de  carcer.  Il  cft  encore  en  ufage  en  cette  phr. 
Il  cft  défendu  de  tenir  une  perfonne  en  chartre - 
privée.  Le  Prieure  de  Saint  Denys  de  la  Chartre 
a Paris. 

Chartrf.  Maladie,  qui  fait  tomber  en  langueur , 
& maigrir  infcnlîblcmcnt , qu’on  appelle  aufli 
phthifie.  Tabijicus  morbus.  Cette  maladie  a peut-être 
été  ainit  appclléc,  parce  que  la  prifon  caufc  de  la 
triftefle  & de  la  maigreur. 

Autre  maladie  que  l’on  appelle  plus  communé- 
ment Rachitis.  Voy.  ce  mot. 

Chartre.  Cri  d'armes  de  Thibaut  Comte  de  Cham- 
pagne. 

CHARTRES  , f.  m.  Ville  très-ancienne , Cap.  de  la 
Bcaucc , Province  de  France , fur  la  nviérc  d’Eu- 
re , avec  -titre  de  Duché.  Carnutum.  On  prétend 
que  les  Druides  y érigèrent  un  autel  à la  Vierge 
qui  devoit  enfanrer , rirgini  parieur*. 

CHARTREUSE , ( la)  f.  f.  Lieu  de  Dauphine  dans 
les  montagnes  à quatre  ou  cinq  lieues  de  Greno- 
ble. Canhujia.  C’eft  le  Chef-d’Ordre  des  Char- 
treux. La  grande  Chartreuje. 

Chartreuse  , f.  f.  Maifon  de  Chartreux.  Mona- 
Jlenum  Carthujianorum , Carthujia. 

It.  Rchgicufc  qui  fuit  fin  fit  tut  des  Chartreux. 
Car  tku fie  nji s Montait  s. 

It.  Tulipe  gris  de  lin , qui  a peu  de  pourpre  & de 
blanc  de  lait  d'entrée. 

CHARTREUX , f.  m.  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Bruno  , qui  vie  fort  auftcrcmcne , & dans  une  clô- 
ture & une  folicudc  fort  étroite.  Canhuftanus  , 
Carthufienjis.  Ce  nom  vient  du  village  de  la  Char- 
treufe  en  Dauphiné.  Cet  Ordre  fut  fonde  par  S. 
Bruno  en  1086. 

Chartreux  , au  pl.  fc  dit  d’un  Monaftère  de  Char- 
treux. 

Le  vulgaire  appelle  Chartreux  une  forte  de  chat , 
qui  a le  poil  tirant  fur  le  bleu. 

CIiARTRIER  , f.  m.  Tréfor  , lieu  où  l’on  garde  les 
chartrcs  d’une  Abbaye  f d'une  Communauté  , d’u- 
ne Seigneurie.  Tabulartum. 

C'cit  aulîî  le  Garde  de  ce  tréfor.  Cuflos  tabulant. 

CHARTRONS,  f.  m.  pl.  Nom  d'un  iauxbourg  de 
Bourdcaux. 


( HARTULAIRE.  Voy.  CARTULAIRE. 

CHARYBDE.  Voy.  CARYBDE. 

CHAS,  ouCHAAS,  vieux  f.  m.  Intervalle  qui  cft 
entre  deux  poutres  d’un  bâtiment  : ce  qu'on  appelle 
maintenant  travée.  Ituertignium. 

On  dit  à la  campagne , qu’une  vache  cft  en 
chas , p.  d.  qu’elle  clt  en  chaleur.  Appetens  maris 
yaua. 

Ceft  aufti , ent.  de  Maçon , une  pièce  de  cuivre 
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quarréc  , du  milieu  de  laquelle  pend  une  pièce  de 
métal  ronde  qu'on  appelle  plomb.  Perpendiculum  ex 
ajlragalo  penjile. 

lt.  Ancienne  fortification  qui  fc  faifoit  pour 

1 garder  quelque  nofte  , ou  les  travailleurs  de  quel- 
que ouvrage.  Munitio. 

Quelques  marchands  Merciers  & Aiguiilicrs 
appellent  ainfi  l'endroit  troué  de  l’aiguille. 

It.  Certaine  colle  dont  les  Tilfcrands  frottent  la 
chaîne  du  fil  tendue  fur  leur  métier.  Textoriu/n 

glutinum. 

CHASE RET  , f.  m.  ( O11  prononc.  Cha^eret.  ) Petit 
chaflis  de  bois , qui  a un  fond  d'olier , & dont  on 
fc  fert  pour  faire  des  fromages. 

CHASNAKMIN,  f.  m.  Officier  de  la  Maifon  du 
Grand-Seigneur , chef  de  dix  commis  ou  petits 
tréforiers  qui  font  fous  le  Clufnatarbafli.  Ce  mot 
cft  turc  , compofé  de  chaj'na  , bourfc , fie  emin , fi- 
dèle , comme  en  hébreu  & en  arabe. 

CHASNATARBASSI , f.  m.  Officier  du  Scrrail  du 
Grand  Seigneur  , grand  Tréforicr  du  Scrrail.  Pn- 
mus  ga^e  Imper  atone  Prsfcctus  apud  Forças.  Du 
turc  chafna , tréfor , fie  de  bejca  , chef.  Onditaulfi 
K narine  dur- Bac  hi. 

CHASSAKI , f.  m.  & f.  Nom  qu’on  donne  à un  Offi- 
cier de  l'Empereur  Turc  . & à une  fille  du  Serrai! , 
qqc  le  Grand-Seigneur  a honorée  de  fa  tcndreRc. 

CHASSE,  f.  f.  f La  pénultième  longue.  ) Sorte  de 
caille  , de  coffre  où  cft  enfermé  le  corps  ou  les  re- 
liques d’un  Saint  ou  d’une  Sainte.  Sacrarum  reli - 
quiarum  theca  , capfa.  De  cacia . ou  cap  fa. 

On  die prov.  d'une  perfonne  tore  parée  , quelle 
cft  décorée  comme  xxncchâjfc. 

It.  La  partie  qui  fert  à tenir  quelque  chofc  cn- 
châlféc  , comme  la  corne  des  lunettes  ordinaires. 
Margo  imeriore  finu  cavatus,  Ckajfc  ou  manche  de 
raloir , fiée.  Manubrium. 

lt.  Partie  de  la  balance  qui  fert  à la  tenir  fuf- 
pcnduc  par  le  moyen  des  pivots  du  fléau.  Anfa, 

En  t.  de  Faifeurs  de  boucles  , c’cft  la  meme  cho- 
fc que  chape. 

CHASSE , f.  f.  ( La  pénolt.  brève.  ) Expulfîon  faite 
avec  violence  , pourfuitc  qui  oblige  a fuir.  Don- 
ner XxchaJJ'e.  Fugare. 

En  t.  Je  Mar . il  fc  dit  en  général  de  la  fuite.  Pren- 
dre chajje , S’enfuir.  Fugcrc  , J ugam  caperc.  Soute- 
nir chajTe  , Se  battre  en  retraite.  Cedendo  rug  •.  re. 
Pièces  de  chajfe , ou  chajfc  de  proue  ; Canons  placés 
fur  l'avant  du  vai fléau. 

Chasse.  Pourfuitc  qu’on  fait  du  gibier  grosfic  me- 
nu , à poil  ou  à plume.  Vemuus . vcnatio.  De  cha- 
feu  , chachia  , ou  cajfa  , mots  de  la  baife  Latinité. 

lt.  La  troupe  des  C halle  urs.  V cnatorcs. 

It.  Le  gibier  qu’on  a pris  ou  tué.  Preda  ve~ 
natica. 

It.  Le  lieu  où  cft  le  gibier,  où  l’on  chajje.  Regio, 
t rachis  , folum  prude,  venatit* ferax. 

On  appelle  huîtres  de  chajje , celles  qui  viennent 
fur  des  cncvauxdc  chaflc-maréc  , en  plus  grande 
diligence  que  celles  qui  viennent  par  barcau. 
OJlrea  celer uer  tcrrcjlri  itinere  vecia. 

En  Chym.  on  appelle  feu  de  chajje , un  feu  vio- 
lent. Igms  ardemior. 

Chasse  , eu  Méchan.  fe  dit  du  mouvement  de  vibra- 
tion qui  fait  agir.  Et  l'on  dit  d’une  chaife  de  pofte, 
d’uncarrofl'c&  de  plufieurs  autres  machines,  qu  el- 
les ont  plus  ou  moins  de  çhajfe.  p.  d.  qu  elles  ont 
plus  ou  moins  de  difpofirion  a le  porter  en  avant. 

La  Chasse.  Contredanfe. 

Ch  asse  cft  auflî  une  efpécc  de  niveau  dont  fc  fervent 
les  Maçons,  Libella. 
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Chaffe  quarrle  , Chaffe  ronde  » & demi  ronde.  Ou- 
til d'artilans  qui  travaillent  en  fer  , qui  fcrc  à 
percer  St  a enlever  les  pièces  eu  quarré , rond , ou 
demi-rond. 

Chasse.  T.  d'Artificicr.  On  appelle  ainfi  route  char- 
ge de  poudre  grcncc  , ou  grolliércment  écrafée  , 
qu’on  met  au  tond  d'un  cartouche. 

Chasse-volante.  La  pourfuicc  prétendue  que  les 
démons  font  des  âmes  apres  leur  mort , ou  plutôt 
apres  la  feparationdu  corps  qu  elles  ammoicnr. 

Les  Rariîncurs  de  fucrc  le  fervent  d’une  chiffe 
Pour  cercler  leurs  formes  neuves  , ou  pour  cappcr 
leurs  formes  calices. 

En  t.  de  Joueurs  de  paume  , c’cil  une  chute  de 
balle  à un  certain  endroit  du  jeu  , qu'on  marotte  , 
au-dcla  duquel  il  faut  que  l'autre  Joueur  poulie  la 
balle  pour  gagner  le  coup.  Injîieio. 

On  dit  hg.  Marquez  cette  chaffe  ; p.  d.  Remar- 
quez bien  cette  aélion  que  vous  avez  laite , je  m'en 
rcllcntirai  en  temps  & lieu.  , 

Chasse-avant.  , f.  m.  Homme  prepofé  dans  les 
grands  attcliers  pour  hâter  d'aller  les  gens  de  jour- 
uccs.  Exacior  operarum. 

Chasse-bosse  , f.  f.  Plante.  Voy.  CORNEILLE. 

Chasse-coquin  , ou  Chaffe  chien , f.  m.  Suillc  ou 
Bedeau  qui  a foin  de  challcr  des  Éghfcs  les  racn- 
dians  & les  chiens.  Abatior  pctulantium  mendico - 
rum. 

Chasse-cousin.  Méchant  vin  , qui  fait  que  les 
contins , rarens  & amis  ne  fréquentent  pas  en  une 
maifon.  Détenus  vinum.  Il  cil  pop. 

Chez  les  Maîtres  d’armes , c'ell  un  fleuret  qui 
n'obéit  pas  , propre  a bourrer  de  certaines  gens 
qui  viennent  faire  aflaut. 

Chasse-ennui.  Ce  qui  ôte  le  chagrin,  l'inquiétude 
de  rcfprir.  Obledamentum.  11  cft  bas. 

Ch ass em a re  , vieux  f.  f.  Sorcière.  6aga. 

Chasse-maree  , f.  m.  Voiturier  qui  apporte  en  di- 
ligence le  poillon  de  mer  dans  les  villes.  Qu/  mari- 
nus  pijces  aliquo  c etc  ri  us  vehit . 

Chasse-morte  , f.  f.  Coup  perJu , aélion  qui  n’a 
aucune  fuite.  Irritus  conatus. 

Chasse-mulet.  Valet  de  meunier  qui  conduit  des 
mulets.  Mulorum  ductor  & abador. 

Chasse-partie  , f.  f.  Accord  par  lcauel  les  Aven- 
turiers règlent  ce  qui  doit  revenir  à chacun  d’eux , 
lorfqu  ils  ont  fait  quelque  cncrcprife.  P attum  con- 
vention inter  Piratas  de  panienaa  inter  fe  preda. 

Chasse-poignée.  Voy.  Chasse-pommeau. 

Chasse-pommeau  , qu’on  nomme  aulli  Boule.  Ou- 
til de  Fourbillcur  qui  fert  à pouilcr  le  pommeau  de 
l’épée  fur  la  foie  de  la  lame  , pour  le  joindre  à la 
poignée. 

Chasse-rage.  Voy.  Passe-rage. 

CHASSÉ , adj.  & L m.  T.  de  Danfe.  C’eft  le  nom 
d’un  pas. 

CHASSELAS  , f.  m.  Sorte  de  raifln  nui  cfl  bon  à fai- 
re du  vin  & à manger.  On  l’appelle  aufli  Bar-J'ur - 
Aube. 

CHASSELAY  , f.  m.  Petite  ville  de  France  dans  le 
Lyonnon , près  du  bord  occidental  de  la  Saône. 

CHASSENEUIL,  f.  m.  Ville  de  France  dans  l’An- 
goumois. 

CHASSER , v.  n.  ( La  pénale,  brève.  ) Eloigner  , 
poulTer  quelqu’un  ou  quclouc  chofc  avec  violence, 
l'obliger  à fe  retirer  , lui  donner  la  challc.  On  le 
dit  dans  le  fens  propre  & dans  le  fig.  Pellere . abi- 
gere  , ejicere , figure.  On  dit , La  uuu  vous  cfiaffe  , 
vous  oblige  a partir. 

ir.  Pouilcr , frapper  avec  violence  fui  une  chofc , 
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pour  la  faire  entrer  dans  une  autre.  Trudere  y put - 
J'are  Joniter. 

h.  Pourfuivre  du  gibier.  V enari . Ckaffer à bruit, 
chajjcr  a cor  &:  a cri , c.  à d.  avec  une  meute  de 
chiens  couians , Piqueurs  St  Veneurs.  Chaffer  au 
fanglier,  au  cerf,  au  menu  gibier.  On  dit,  ce 
chien  chaffe  de  haut  vent , p.  d.  chaffe  contre  le 
vent.  Utaffer  de  gueule  : Ccftlaiflcr  crier  Se  aboyer 
un  limier  lorfqu'on  le  laillc  courte.  De  l'italien 
cacciare  , & de  caccia , fait  de  capture. 

Chajjcr  fur  les  terres  dcquclqu  un , fign.  fîg.  En- 
treprendre fur  fa  jurifdiéhon  , fui  fes  droits. 

Chasser  , fe  die  en  parlant  des  Meuniers  qui  vont 
chercher  deçà  St  delà  leurs  mounccs. 

Il  ledit  aulli  en  parlant  de  ce  qui  s’étend  plus 
loin , qui  occupe  plus  d'efpacc.  Pellere  longius . 
Poudre  qui  chajje  ion  plomb  fore  loin.  On  dit  , 
en  Imprimerie  , que  le  Parangon  chajje  plus  loin 
que  le  S.  Augultin.  Amp  lias  jpatium  occupai. 

En  t.  de  Mar.  Pour ltiivrc  ou  donner  la  chaffe  à 
des  vaillcaux  ennemis.  Pu  gare , in  fugam  cwijicert, 
vertere.  Chajjcr  fur  des  corfaircs. 

Un  navire  chajje  fur  fon  ancre  , lorfnue  le  fond 
cft  de  raauvaife  tenue , &:  que  le  vent  Se  les  marées 
entraînent  le  vailleau.  Nayisyjadâ  nequiaquam  an - 
chorây  Vf  tempcjlatis  abripitur. 

Prov.  Un  clou  chajje  l'autre  ; p.  d.  que  le  plus  fort 
chaffe  le  plus  foiblc.  Bon  chien  chaffe  de  race  , p. 
d.  que  les  enfans  ont  ordinairement  les  inclina- 
tions de  leur  père  ou  de  leur  mere.  Chajjcr  bien 
au  plat , p.  d.  aimer  à manger  le  gibier  que  les  au- 
tres tuent. 

CHASSERANDERIE , f.  f.  T.  de  Coût.  Droit  que 
des  Meuniers  payent  en  certains  pays  à un  Sei- 
gneur qui  a droit  de  moulin  baimal , pour  avoir 
permimon  de  challcr  dans  l’étendue  de  la  terre. 
rributum  pro  venatior.e  exercendà. 

CHASSERESSE , 1.  f.  Celle  qui  challc.  Son  ufige  le 
plus  ordinaire  cit  dans  la  Poclie.  Diane  la  Chaffe- 
reffe.  Les  Nymphes  Chaffereffes. 

CHASSEUR  , eu  se  , f.  Qui  aime  la  chaflè  , ou  qui 
challc  usuellement.  Venator , venatrix.  Un  repas 
de  CkaJJcur , p.  d.  prompt  St  léger.  Melle  de  Chaf* 
J'eur,  p.  d.  dite  à la  hâte.  En  tout  gibier  on  remar- 
que toujours  le  morceau  du  ChaJJeur. 

On  appelle,  Chaffeur  t un  domeflique  dans  une 
terre  , occupé  à charter  pour  fon  maître. 

On  dit  prov.  d’un  homme^  qui  a grand  appétit  , 
qu’il  cil  atlamé  comme  un  Chaffeur. 

CHASSIE  , f.  f.  Certaine  humidité  vifqucufc  qui 
fon  des  yeux  , St  qui  colle  les  paupières.  Gramta, 
icma. 

CHASSIEUX  , euse  , adj.  Qui  aies  yeux  pleins  de 
cha/lîc.  On  le  dit  aulît  des  yeux  qui  ont  de  la  chaf- 
fic.  Lippus  , Lippiens. 

CHASSIPOLÉRIE , f.  f.  T.  de  Cour.  Droit  dû  à un 
Seigneur  pour  pouvoir  fe  retirer  dans  ion  château 
en  temps  de  guerre.  Jus  ajyli. 

CHASSIS , f.  m.  Ouvrage  de  Menuif.  divifé  en  plu- 
ficurs  carreaux  qu’on  garnit  de  verre  , ou  de  pa- 

fiicr  huilé , pour  empocher  que  le  vent  n’entre  par 
es  fenêtres.  Cancclh  vitro  injirucli  , vel  chartà  ob- 
auth.  ChaJJts  à coulilTe,  celui  donc  la  moitié  fe 
double  en  la  hau/Tant  fur  l’autre.  Chaffts  à pointe 
de  diamant , cil  cclui'donc  les  pairs  bois  fe  croi- 
fent  a onglet.  Chaffts  à fiches  , cil  celui  qui  s'ouvre 
comme  les  volets. 

Chaffts  de  jardin.  Ce  font  deux  ckaffîs  garnis  de 
panneaux  de  vitres  , & diibol’cs  en  comble  a deux 
égouts , qu'ou  bouche  par  les  extrémités  d'un  pan- 
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ncau  triangulaire  fur  les  couches , les  plates-ban- 
des de  fleurs  , 6cc.  pour  les  garantir  du  froid. 
Chajfù  d'oficr.  Clôture  que  l’on  met  devant  les 

fenêtres. 

De  cjpfîlium  , dimin.  de  capfum  , quon  a dit 
pour  capja. 

Châssis.  Ouvrage  de  Menuifier,  qui  enferme,  qui 
cuch.lfl'e  , qui  ci/ourc  , qui  fupporte  quelque  cho- 
ie. Ligne  arum  regataram  compages. 

/r.Mctier  fur  lequel  on  étend  de  la  toile  ou  de 
l'étoffe  pour  broder  , ou  des  lélcaux  pour  y faire 
des  dentelles  , ou  autres  ouvrages , ou  des  mate- 
lats  pour  les  piquer  , &c. 

Châssis  de  pierre.  Dalc  de  pierre  qui  en  reçoit  une 
autre  en  feuillure.  Lapis  injertumjibi  lapiaem  alte- 
rum  excipient. 

fin  t.  de  Peint,  ou  de  Pcrfpeélivc.  Carré  , com- 
pôle  de  ouarre  régies  de  bois  alfemblécs , dont  le 
vuidc  cft  dhifé  par  pluficurs  Hiers  & Petits  car- 
reaux. Ltgnearum  rcgularum  compares,  h.  Le  bois 
fur  lequel  cft  tendue  la  toile  où  on  applique  la 
peinture. 

En  t.  d’Imprira.  Grand  carré  compofé  de  quatre 
bandes  de  fer  , dans  le  vuide  duquel  on  enferme 
les  formes  , qu’on  ferre  de  tous  côtés  avec  des 
coins.  Ferrearum  regularum  com  pages.  Quand  il 
n’y  a point  de  barre  dans  le  milieu  , on  rappelle 
ramené. 

Châssis  de  la  galerie.  Poutres  , foliveaux  ou  mon- 
tans  dont  les  Anciens  fc  fervoient  pour  foùtcnir 
les  terres. 

Châssis,  en  Bot.  fign.  lapartic  de  certains  fruits  nui 
a un  vuidc  rempli  par  une  membrane  ou  peau  dé- 
licate. 

Châssis  de  Monnoycur.  Moule  où  les  Fondeurs 
coulent  les  lames  qui  doivent  fervir  à faire  les 
flans. 

Châssis  de  Paravent.  Bois  d’un  paravent. 

Ch  âssis.  Papier  coupé  de  certaine  manière,  dont  on 
le  fert  pour  écrire  en  chiffre. 

CHASSOIR  , f.  m.  Inftrumcnt  qui  fert  dans  les  fu- 
crcries.  Voy.  CHASSE. 

En  t.  de  Tonncllicr , c’cft  un  morceau  de  bois 
qu’on  frappe  avec  le  maillet , pour  daller  le  cer- 
ceau , quand  on  lie  des  futailles.  Cuneus  ligneus. 
CHASSOIRE  , f.  f.  Baguette  que  portent  les  Aucour- 
licrs.  Virgula , 

C/HASTAIGNE. 

CHASTAIGNERA1E.  N „ , 

CHASTAIGMIER.  < vo> 

CHASTÀIN. 

chaste 

point  ju. r ... 

Lajius  , pudtcus , parus.  Oreilles  chajles.  Chajles 
entrailles  de  H faintc  Vierge. 

On  le  die  auffi  du  ftylc  , quand  il  cft  honnête  & 
éloigné  de  coure  impuicté.  Poète  chafte.  La  Langue 
Francoife  cft  chafte. 

£HASiEMENT  , adv,  D’une  manière  chafte.  Ca- 
fte , pure  , pûdU'e, 
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\t. 


rE . adj.  ra.  & f.  ( Prononc.  1’/.  ) Qui  n’eft 
adonné  à l'impureté  , au  péché  de  la  chair. 


CHASTEAU. 

Ci  LVSTF.L- 
C l f A S i ELAIN. 
CHASTELÉ. 
CHASTELLENIE. 
CHASTF.LET. 
CMASTELLERAUD. 


>Voy.  « 


Château, 

Chute/. 

Châtelain, 

Châteli. 

I Châtellenie, 
Châtelet. 
Châtelleraud. 


CHÀSTETÉ  , f.  f.  Vertu  chrétienne  & morale  , par 
laquelle  on  s'abfticnt  des  plailirs  illicites  de  la 
clair , & on  ufc  modérément  des  légitimes.  Cafli- 
morùa  , pudicitia , pudor. 


! CHASTTER.  *>  C Châtier. 

CHAST1LLOM.  f ..  > ChâtiUon, 

CHAST1LLONNET.  £VoV<  ChâtiUonnet. 

CH  ASTI  MENT.  J C Châtiment. 

CHASTOIS  , vieux  f.  m.  Punition  , châtiment , fup- 
pi  icc.  Fana. 

LA  CHASTRE.  -y 

CH  ASTRE.  C , 

CHASTRER.  >voy.< 

CHASTREUR.  3 

CHASUBLE , f.  m.  Ornement  d’Églife  que  le  Prêtre 
mer  par-dcllüs  1 aube  & l'école,  quand  il  va  dire  la 
Mclfc.  Lafuoula.  Les  ckafubles  des  Anciens  écoiem 
rondes , & fermées  de  tous  côtes. 

CHASUBLIER  , f.  m.  Marchand  qui  vend  des  cha- 
fubles  . 6c  qui  fait  les  autres  omemens  d Kglife. 
C jfuhuijruit  opifex. 

CHAT  , Chatte  . f.  Petit  animal  domeftique  qui 
miaule , & qui  cft  ennemi  des  fouris , des  rats  , des 
chiens , des  aigles , des  ferpens , & de  l'herbe  qu’on 
appelle  la  rue.  Fêles , mafcula , vel  feminal  Lut  us. 
Le  chat  a les  pattes  , les  dents  , les  yeux  & la  lan- 
gue femhlablcs  au  lion.  Son  haleine  infeéte  d'un 
poifon  t.ibifiquc  qui  donne  la  phthific,&  il  cft  dan- 
gereux d avaler  fon  poil. 

La  vénération  des  Égyptiens  pour  le  chat  étoic 
fondée  fnr  l’opinion  qu’ils  avoient  que  Diane  , 
pour  éviter  la  fureur  des  Géants,  s croit  cachée 
lous  la  figure  de  cet  animai. 

En  t.  de  Chalfe  , on  appelle  cÀjrj-harcts , les 
chats  làuvagcs  qui  font  un  grand  dégât  de  lapins. 
F eles  fylvcftris. 

En  t.  de  Jardinage.  Couper  les  branches  d’un 
arbre  en  dos  de  chat  : p.  d.  leur  Elire  faire  un  cou- 
de. 

On  appelle  fig.  une  perfonne  friande , chat , ou 
chatte. 

Ch  at  , ou  Diable  , en  t.  d’Artill.  cft  un  morceau  de 
fer  portant  trois  griffes  fort  aigues , difpofccs  en 
triangle  , montées  fur  une  hainpc  de  bois.  Il  fert 
à gratter  le  dedans  des  pièces  de  canon  , pour 
s’afsûrer  s’il  ne  s’y  trouve  point  de  chambre,  Un- 
cus  ferreus  trifidus. 

lt.  Gros  vailfcau  du  Nord , à cul  rond  , qui  n’a 

?our  l'ordinaire  qu’un  pont , & qui  a quelque  tho- 
c de  la  Flûte  & de  la  Pinafle. 

lt.  Sorte  de  draps  dont  la  chaîne  cft  pour  l’or- 
dinaire de  laine  de  differentes  couleurs, qui  pro- 
vient du  refte  des  laines  filées , dont  on  s cft  lervi 

Îiour  fabriquer  les  draps  de  couleurs  teints  en 
aine. 

On  fc  fert  auflî  de  ce  mot  au  pl.  pour  lignifier 
certaines  fleurs  folles  qui  viennent  à de  certains 
arbres  , comme  aux  noyers  , aux  coudriers,  aux 
finies  , &c. 

Prov.  On  dit  d'un  homme  qui  s*cn  va  d'une  mai- 
fon  fars  dire  adicn  , qu’il  a emporté  le  chat  : De 
deux  perfonnes  ennemies , quelles  s’aiment  comme 
chiens  & chats  : D'un  homme  qui  entend  à demi- 
mot  . qu'il  entend  bien  chat  fans  qu  on  dife  mi  non. 
On  die  d'un  méchanr  payeur , qu’il  a payé  en  chats 
& en  rats  ; & ce  prov.  vient  de  chax,  qui  (ignifioic 
autrefois  une  maijon  , & de  ras  , qui  a lignifié  un 
champ  , ou  héritage  uni , où  il  n’y  a point  de  bâ- 
timent: Ainfi  le  prov.  fign.  payer  en  héritages  bâtis 
& non  bâtis,  au  lieu  d'argent  comptant.  On  dit  d’un 
homme  qui  parle  fans  lien  deguifer  , & qui  nom- 
me les  chofcs  par  leur  nom  , qu’il  appelle  un  chat , 
un  chat.  Pailler  le  cAu/  parles  partes  jp.  d.  prefemer 
une  choie  par  l’endroit  le  plusdifiieile,  Muiiqucldc 
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chats  , celle  ffont  les  voix  fon:  aigr cs&  difeordan- 
tes.  On  dit  d'un  homme  qui  coule  avec  rapidité 
fur  un  fait  peu  honorable  ; Il  pâlie  là-dcflus  ♦ com- 
me chat  fur  braife.  On  ne  fçauroit  retenir  le  chat 
quand  il  a goûté  à la  crème  ; p.  d.  qu’on  a bien  de 
la  peine  i corriger  un  homme  qui  cil  affriole  à 
quelque  chofe.  Chat  engainé  ne  prit  jamais  fouris , 
p.  d.  qu'afin  de  bien  faire  quelque  chofe  , il  faut 
éloigner  tout  embarras.  Il  n'y  a fi  petit  chat  qui 
n'égratigne , p.  d.  que  le  plus  pacifique  donne 
quelquefois  fon  coup  de  dent. 

Chat-brûlé  , f.  m.  ti'pécc  de  poirier,  & de  poire. 
Voy.  PUCELLE. 

POIRE-CHAT.  Voy.  POIRE. 

Chat-i*utois.  Chat  fauvage  ,ainfi  nommé  à caufc 
de.  fa  puanteur.  Il  a le  poil  brun. 

CHÂTAIGNE  , f.  f.  Fruit  du  Châtaignier.  Cafta- 
nca.  Il  cfl  renfermé  dans  trois  enveloppes  : L ex- 
cure eff  «nie  Je  trimions  : celle  du  milieu 
cfl  comme  du  cuir  délie  , brune  & polie  : la  troi- 
iîcroc  cfl  plus  mince  6:  ridée.  La  fubflauce  de  ce 
fruit  cfl  farineufe  , 6 c d'un  goût  agréable. 

Châtaigne  de  cheval  > ou  Chevaline.  Voy. 
Marronier  d'Inde. 

Châtaigne  d’eau.  Voy.  Tribvle  aquatique. 

CHÂTAIGNÊ,  « , ad}.  Qui  cfl  de  couleur  de 
efiâtaigne.  Ex  rut  i/o  nisrefeens. 

CHATAIGNERAIE , C f.  Lieu  planté  de  châtai- 
gniers. Caftanctum.  • 

CHÂTAIGNIER  , f.  m.  ( Prononc.  châtaigner  fans 
faire  fcntir  IV.  ) Arbre  fauvage  qui  produit  des 
châtaignes.  La flanc  a (yhejlris. 

C'eil  auffi  une  cfpccc  de  pomme , qu'on  appelle 
Marcangc  en  Anjou. 

CHATAIN  , adi.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  du  roil 
qui  elf  entre  le  blond  & le  noir  , qui  cfl  la  cou- 
leur de  la  féconde  enveloppe  des  châtaignes.  Ex 
rutilo  nigrej'cens  , caflaninus  color.  On  dit  châtain- 
clair  , châtain-cendré. 

CHATEAU  , f.  m.  Petite  citadelle  fortifiée  par  art , 
ou  par  nature , foie  dans  la  campagne  , foit  dans 
une  ville  , pour  tenir  les  peuples  dans  le  devoir. 
Caftrum , caftcllum. 

le.  Le  logis  d'un  Seigneur , l'Hôtel  où  il  de- 
meure , St  où  on  lui  vient  rendre  hommage , bâti 
en  manière  de  fortereffe  , avec  folle  & pont-levis. 
On  appelle  auffi  château  , une  maifon  fans  dé- 
fenfe,  où  les  folfés  ne  fervent  que  d'ornement. 

Il  fe  dit  auffi  d’une  maifon  de  plaifancc  ; quand 
elle  ell  bâtie  magnifiquement.  En  général  les 
maifons  où  loge  le  Roi , fie  qui  lui  appartiennent , 
s’appellent  châteaux. 

Château  de  cane.  Maifon  fore  enjolivée , qui 
paroît  beaucoup  , & qui  cfl  en  effet  peu  de 
chofe. 

Le  château  de  proue  , château  ou  gaillard  d'a- 
vant , ou  le  théâtre , cfl  le  logement  élevé  fur  la 
proue  des  vaiffeaux  au-dcffilS  du  dernier  pont.  Le 
château  de  pouppe  , château  ou  gaillard  d'arrière  , 
eff  le  logement  élevé  fur  1a  pouppe  au-dcffiis  du 
dernier  pont. 

Château  d'eau.  Bâtiment  qui  a un  réfervoir  , & 
quelque  façade  d'architeélurc  enrichie  de  nappes 
d'eau  , de  cafcadcs , &c.  C’cfl  auffi  quelquefois  un 
corps  de  bâtiment  qui  ne  renferme  que  des  réfer- 
voirs. 

Ent.  de  Bl oX.' château  fondu  % cfl  celui  qui  cfl  re- 
préfencé  en  fa  pairie  d'en  haut  feulement , & lorf- 
que  celle  d’enbas  fcmblc  coupée,  CajlcUum  injimâ 
fui  parte  rteifum , 
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Dn  dit  prov.  Faire  des  châteaux  en  Efpagrc  ; p. 
d.  fe  renaître  de  chimèies  , de  vaincs  imagina- 
tions. Voy.  l’origine  de  ce  prov.  dans  le  O.  deTr. 

Ce  nom  entre  dans  la  compofition  de  plufieurs 
noms  de  lieux.  Tels  font  Cnâlcau-Briai.t , Caf- 
trum Brientii , en  Bretagne  fur  les  confins  de  l'An- 
jou. C hât eau-L binon , Ville  du  Nivernois  , cap.  dû 
Morvan.  Caftrum  Caninum.  Château-Cornet.  Bourg 
de  l lflc  de  Gernefey.  Caftrum  Buuin*.  Château- 
Dauphin.  Cliâtcau  d'Italie  en  Piémont  , nu  Mar- 
quifat  de  Saluées  , cédé  au  Duc  de  Savoie  parle 
'1  laite  d'Utrccht.  Caftrum  Dclphini.  Château-du- 
Loir . Pet.  ville  du  Maine  , fur  le  Loir  , avec  titre 
de  Baronic.  Caftrum  ad  Lcd. im  , ou  Lidium.  Châ- 
teau S If.  Fortereffe  de  l’Ifle  d’If  a une  lieue  de 
Marfciflc.  Caftrum  Ijiurn  3 ou  Taxianum.  Châ- 
teau-Dun.  Ville  de  France  dans  le  Blaifois , Se  cap. 
du  Dunois.  Caftellodunurn.  Elle  cfl  fur  une  mon- 
tagne : delà  vient  fon  nom  , car  dun  en  TuJefqitc 
ngnih'oic  hauteur , montagne . Château-Fort.  Petit 
Pays  dans  la  Marche.  Châceau-Gontier.  Ville 
d Anjou  . fur  la  Mayenne.  Caftrum  Gor.therii . 
Chateau-Ladon  , ou  Château- Landon  , Ville  de 
France  en  Gàcinois , fur  le  Loin.  Vcllaudunum.  La 
Congrégation  de  Château -Landon.  Ce  font 
ces  Chanoines  Réguliers  qui  ont  embraffe  la  Re- 
forme de  la  Congrégation  de  France.  Château - 
Lan.  Bourg  de  Balle-Bretagne  dans  le  Diocéfc  de 
Quimper  , confîdcrablc  par  fes  carrières  d’ar- 
doifcs.  taflrolinum.  Château  - Meillant.  Ville  de 
France  dans  le  Berri , avec  titre  de  Comté.  Caf- 
trum  Meiliani.  Château-neuf  Nom  de  plufieurs 
pet.  villes.  Caftrum  novum.  L’une  cil  dans  l’Arv- 
goumois  fur  la  Charente.  Urc  autre  en  Berri  fur 
le  Cher , qui  a titre  de  Baronnie.  Une  tioifiéme 
dans  l’Orleatiois.  Une  quatueme  cfl  cap.  du  Val- 
romey  , dans  le  I.yonnois.  Une  cinquième  nom- 
mée Châ:ed~-neuj  en  Time.  U ' . ne:*  ys  .la  Per- 
che. Il  y a auffi  deux  bou;** . ! n.  l'un 

en  Anjou  fui  b Sarre  , & I’.  i . . . P . hâ- 

t eau-neuf  de  Randon  dan*  b C : ;a.  n.  château 
Pèlerin  y fur  la  côte  de  i’hétuic  , entre  St.  Jean 
«PAcrc  au  nord  , & la  ville  de  T ai  oui  a au  midi. 
Peregrinorum  CajlcUum.  Châuau-Ponien.  Voyez 
PORCIEN.  Chatcau-Renurd.  Pet.  ville  de  France 
dans  le  Gâtinois.  Caftrum  Vulpiam  , ou  Ceftrum 
Raynaldi. , Château-Renaud.  Principauté  N per. 

| ville  du  Rétclois  fur  la  Meule.  Caftrum  Reeinaldu 
Châteauroux.  Ville  de  Berri,  avec  titre  de  Duchc- 
P ai  rie  , fur  l’Indre.  Caftrum  Rodulphi  , ou  Ra- 
dulphi.  Ce  nom  s ert  fait  par  corruption  de  Châ- 
teau-Raoul. Çhâteau-SaUns.  Bourg  de  Lorraine, 
près  de  la  rivière  de  Scillc.  Cajtrum  Saùnarum . 
Château  -fur -Epie.  Bourg  ou  village  du  Venin 
Normand.  Caftrum  ad  Eotam.  Château-Thierry . 
Ville  de  Champagne,  fur  la  Marne  , avec  citrc  cfc 
Duché-Pairie.  Caftrum  Theoderici.  Château  Fi- 
lai n.  Per.  ville  de  Champagne  fur  la  rivière  d’Au- 
jon  , avec  citrc  de  Ducnc-Pairic.  Caftrum  Villa- 
mim.  Tous  ces  noms  font  mafe. 

Les  Châteaux.  Voy.  DARDANELLES. 

CHATÉE  , f f.  La  portée  d'une  chatte  , tous  les  pe- 
tits de  la  portée  d’une  chatte. 

CHATEL  , vieux  f.  m.  Petit  Château.  CajlcUum, 
Ce  mot  entre  dans  la  compofition  de  quelque» 
noms  de  licur. 

CHÂTELAIN  , m.  C’éroir  autrefois  le  Gouver- 
neur d'un  château  , établi  par  les  Ducs  ou  Com- 
tes. Caftellanus  dynafta.  Dans  la  fuite  les  Chatc- 
laim  uiurperenc  la  propriété  Si  1a  Seigneurie  de* 
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leur  JurifdiéHon.  Mainrenant  il  ne  fign.  plus  que 
le  Seigneur  d'une  terre  , qui  a un  dégrc  d'clcva- 
tion  au-dclfiis  d'une  Seigneurie  ordinaire. 

On  difoit  autrefois  Cnuuiainc , pour  Dame  (Cun 
Château. 

Juge  Châtelain.  Officier  qui  rend  la  Jufticc  dans 
I cicuduc  de  la  terre  d'un  Seigneur  Châtelain.  Caf- 
tellanus  index.  Et  alors  il  eft  adj. 

CHATELh  , ee  , adj.  T.  de  Blâf.  qui  fc  dit  des  pièces 
d'un  Ecu  chargées  de  figures  de  châteaux.  Cajlellis 
iujiruüuj . 

CHÂTELET  , f.  m.  Dimin.  Petit  Château.  Caf- 
teilum  , Cajtclletum.  On  appelle  à Paris  le  Grand 
Châtelet , le  lieu  oii  fc  tient  Je  Prélidial , ou  la  Jul- 
ticc  ordinaire  du  Prévôt  de  Paris  , qui  cil  com- 
pote d'un  Prélidial  , d'une  Chambre  civile  , d'une 
Chambre  criminelle»  & d une  Chambre  de  Police. 
CajUUana  Panjrorum  curia.  On  appelle  de  meme 
à Orléans»  a Montpellier  » &c.  les  lieux  où  l'on 
rend  la  Julhcc.  Le  petit  Châtelet  eft  un  ancien 
Fort  de  Pans , qui  fert  aujourd'hui  à mettre  des 
prifonniers. 

C'eft  aufli  le  corps  des  Juges  du  Châtelet , & leur 
Jurifdiétion. 

It.  Nompr.  de  quelques  lieux  , comme  H Châ- 
telet en  Berri.  Cajtellctum,  Un  autre  en  Franche- 
Comté  , fur  le  Doux. 

C’eft  auJli  la  partie  du  métier  du  Rubanier , qui 
foûticnr  les  hautes  lices. 

En  1.  de  Ferrandmier , Le  porte -châtelet  eft  une 
traverfe  qui  porte  les  trois  bncoccaux  du  métier 
où  fc  fabriquent  les  gares. 

CHATE-LEVÀNT  , CHATE-PRENANT.  T.  de 
Coutume.  Claufc  par  laquelle  on  donnoit  pou- 
voir a ceux  qui  prenoient  des  fonds  a mort  gage  » 
d’en  percevoir  les  fruits. 

CHÂTELLENIE  . f.  f.  Seigneurie  & Jurifdiéfion 
d’un  Seigneur  Châtelain.  Etendue  de  fa  terre.  Di- 
tio  Caf  c/lani  dynaJU.  Cctoit  anciennement  un 
nom  d’Olficc  » 6c  non  de  Seigneurie. 

On  donne  ce  nom  en  Flandre  aux  diverfes  par- 
ties dont  cette  Province  eft  compoféc , & cha- 
cune de  ces  Châtellenies  porte  le  nom  de  fa  cap. 
Châtellenie  de  Lille  , d’Ipres  , de  Gand  » & c. 

CHÀTELLERAUD  , f.  m.  Ville  de  France  en  Poi- 
tou , fur  la  Vienne  , avec  titre  du  Duché-Pairie. 
Cajlrum  HcraLti.  La  contrée  où  eft  cette  ville 
s’appelle  le  Châullcraudois. 

CHATEPELEUSE , f.  f.  Chenille  couverte  de  poil 
comme  un  chat  : ou  petit  infecte  qui  ronge  le  bled. 
Curculio. 

CHATER  , f.  m.  T.  de  Rcl.  C’eft  on  Perfe  un  valet 
de  pied  qui  court  dans  les  rues  devant  (on  maî- 
tre. Curjor.  _ 

CHATHIB , ou  CHATHEB  , f.  m.  ( Prononc.  Ca- 
tib  , ou  Catch.  ) C'eft  parmi  les  Mahomécans  celui 
qui  tient  dans  les  Mofquécs  la  place  que  les  Cures 
tiennent  dans  les  Pareilles  parmi  les  Chrétiens. 
Coru.ion.aior  , Ecclcjîajtes . De  2TO  . Chathab  , qui 
en  Hébreu  fign.  écrire.  Ainfi  Chathib  proprement 
en  Arabe  fign.  Un  écrivain,  un  Sçavant , un  Doc- 
teur de  la  Loi.  , „ 

CHAT-HUANT,  f.  m.  (Icf.de  la  première  fyl- 
labc  ne  fc  prononce  pas,  & l’/t  eft  adirée.  ) Oifeau 
nocturne  & de  mauvais  augure.  C’eft  la  meme 
chofc  que  hibou  & le  duc.  Bubo . noûua.  Il  eft 
confacré  à Minerve , comme  un  fymbolc  de  la 
fagellc , parce  qu’il  voit  clair  au  milieu  des  té- 
nèbres. 

Ce  mot  vient  de  catus  ululant , parce  que  cet 
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oifeau  a une  tctc  de  chat , prend  les  fouris  comme 
un  chat  , & cric  fort  haut  la  nuit  : ce  qu’on  ap- 
pel loit  autrefois  huer. 

CHAT-HUANE , ee  , adj.  T.  de  Fauc.  Qui  ale 
pennage  de  chat-huant.  Peints  nottue  Jrmilis. 

CriAl  IABLE , adj.  m.  Se  f.  Qui  doit  être  châtié. 

CHATIER,  v.  a.  Corriger , punir  ceux  qui  ont  fail- 
li. Lajiigare  , punire  , plccltre , emendare.  On  dit 
aulfiauMan.*  Châtier  un  cheval. 

Châtier  fou  corps,  le  mortifier  par  la  pénitence. 
Cajligare  , affige.'c  corpus. 

On  diloii  autrefois  chajloyer  pour  châtier. 

Châtier  un  ouvrage  defpric,  fign.  le  Corriger,  le 
polir.  Corriger  c , e nu  rature  , mutât  c.  Il  n'cft  guère 
u lire  en  ce  fens  qu'au  part.  palL  ftylc  fort  châtié. 
Voiture  a plus  châtié  la  profe  que  les  vers. 

On  dit  prov.  Qui  bien  aime  , bien  châtie  ; en 
parlant  de  l'amour  d'un  pcrc  envers  fesenfans. 

CHATIERE,  f.  f.  Trou  qu’on  taille  à une  porte 
pour  donner  entrée  aux  chats.  Foramen  per  quod 
fubire  fc  lis  pojfît. 

CHATILLON  , f.  m.  Nom  de  lieu  & de  famille. 
Cajicllio.  Les  lieux  qui  portent  ce  nom  fc  dif- 
tingucnc  en  y ajoutant  ou  le  nom  de  la  contrée 
dans  laquelle  ils  fc  trouvent  renfermés,  comme 
Chàtillon  de  Médoc  , bourg  fur  la  Garonne  dans 
le  pays  de  Médoc  en  Guicnnc  , Cajicllio  Mcdulci  : 
& Chàtillon  de  Michaillc,  ville  d’une  pet.  contrée 
du  Bugey  anpclléc  Michaillc  , vers  le  Rhône.  Caf 
tellio  de  Mtchalia.  Ou  bien  plus  communément 
par  le  nom  des  rivières  qui  les  arrofent.  Ainfi 
ChâtiUon-Jur-Cker  ? ville  de  Berri  , au  confluent 
de  la  Sandre.  Chàtillon- fur- Indre  , en  Touraine 
aux  confins  du  Berri.  Cajïeltio  ad  ingerem.  Cha- 
idlon-fur-Loin  , pet.  ville  du  Gâtinois.  Cajicllio  ai 
Lupiam.  Chàtillon-fur-Loire  , ville  de  Berri , Caf 
tellio  ad  Ljgcrim.  Chàtillon- Jur-Mame  , en  Cham- 
pagne , Cajicllio  ad  Matronam.  Chaùllon-J'ur - 
haone  y pet.  ville  de  Lorraine  dans  le  Barrois  , 
Cajicllio  ad  Ararim.  Chatillon-fur -Seine  , CaJlclltJ 
ad  Sequanam  , ville  de  Bourgogne  féparéc  par  la 
Seine  en  deux  parties  , donc  l’une  s’appelle  le 
Bourg  , &:  l'autre  Chaumont. 

CHÀTILI.ONET,  f.  m.  Dimin.  de  Chàtillon.  Caf 
tellionetum. . Bourg  de  la  BrefTe  fur  la  rivière 

d’Â»ns. 

CHÂ  TIMENT , f.  m.  Supplice  , peine  qu'on  fait 
foulFrir  pour  quelque  faute  commifc.  Cajligatio  , 
animadvtrfio , poena. 

On  appelle  au  Man.  les  châtiment  du  cheval  - 
lorsqu'on  fc  fcir  des  aides  avec  rudeffe  quand  il 
ne  veut  pas  obéir. 

CHATÏU.  Voy.  CHATER  , f.  m. 

CHATON , f.  m.  Petit  chat.  F élis  catulus. 

lt.  L’endroit  où  on  enchâfTc  une  pierre  pré- 
cicufc  dans  un  anneau,  un  poinçon , un  cachet. 
6tc.  Pala  ,funda.  Ce  mot  vient  peut-être  de  caf 
tram. 

Il  fe  die  aufli  en  Bor.  de  certaines  fleurs  qui  no 
laiflent  aucune  "raine  apres  elles.  Pantcule  . nu - 
camenta.  Telles  font  les  fleurs  de  noyer  } de  taule* 
Celles  de  coudrier  s’appellent  en  Lat.  ïult. 

Lt.  Le  verd  qui  couvre  la  coquille  de  la  noi- 
ferre , lorfqu'cllc  eft  encore  fur  le  noifetier. 

En  t.  d’Oculiftc  , l’endroit  où  le  cryftallin  de 
l’œil  eft  cnchâfTé.  Utnbo  , pala,  Ce  chaton  eft 
formé  par  la  tunique  vitrée. 

CHATOUILLEMENT  , f.  m.  Aéhon  par  laquelle 
on  chatouille.  C’eft  auffi  le  fentimeM  qui  naît  de 
cette  aéhon.  TUiUaûo , 

Au 
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Au  fig.  Le  plaifir  que  l’on  a de  s’entendre  louer. 
CHATOUILLER  , v.  a.  Toucher  légèrement  qnel< 
que  perfonne  en  quelque  partie  délicate  , en  iortc  . 
que  cela  Jui  caule  du  platiir  ou  de  1 émotion  , & 
la  provoque  ordinairement  à rire.  Titillare.  De 
catulare , qu'on  a die  pour  catulire. 

Il  tïgn.  aulli  Flatter  les  feus,  leur  procurer  du 
platiir.  La  Muliauc  chatouille  l'oreille.  Les  bonnes 
odeurs  chatouillait  le  nez.  Les  bonnes  laveurs 
chatouille  u le  goût. 

On  le  dit  Hg.'cn  chofcs  ibiritucllcs,  pour  Plaire, 
flatter.  La  louange  chatouille , Se  gagne  les  cfpnts. 
Pertcntarc. 

En  c.  de  Man.  Chatouiller  de  l’éperon.  Sùmulo 
perfiringere. 

Prov.  Se  chatouiller  pour  Ce  faire  rire  , p.  d.  tâ- 
cher de  Ce  procurer  de  la  joie , quoiqu'on  n'en 
ait  pas  de  fujet. 

Chatouiller  le  remède.  T.  de  Monnoie.  Ap- 
procher extrêmement  du  remède  tout  entier  , fans 
néanmoins  l'excéder. 

CHATOUILLEUX , euse  , adj.  Qui  eft  délicat  , 
fcnfiblc  au  chatouillcmen:.  Ttttlfationis  impa- 
tiens. On  appelle  un  cheval  chatouilleux  , lotfquil 
cil  trop  fenltble  a l'éperon. 

On  dit  h g.  qu'une  affaire  eft  chatouillcufe  , 
quand  elle  eft  délicate,  dangçrcufç,  & difficile  a 
manier.  Rcs  lubrica  , periculofa  . difpcilis. 

On  dit  aulli , qu'un  honnne  eft  fort  chatouilleux 
fur  le  point  d'honneur, fur  la  confcicncci  p.  d.  qu'il 
y eft  fort  fcnliblc  , fort  délicat.  Quem  honoris  aut 
religionis  ratio  vel  IcoiJJima  commovet. 

CHATOYER,  v.  n.  T.  de  Lapidaire.  Rayonner. 

CHAT-PARD  , f.  m.  Animal  féroce  qu'on  croit 
c:tc  engendré  de  deux  efnéccs. 

LA  CHATRE,  f.  f.  Pet.  ville  de  France  dans  le  Berri, 
fur  l’Indre  vers  les  confins  de  la  Marche.  Cafira. 

CHATRE,  CHATRES,  ou  Arpajon.  f.  m.  Pet. 
ville  de  France  dans  le  Hurepoix  , lut  la  rivière 
d prgc . Cajlrum  , ou  Cafira. 

CHATRER  , v.  a.  Couper  , retrancher  Icsrcfticutcs 
a quelque  animal.  Cajlrare.  En  parlant  des  fem- 
mes & des  femelles  des  animaux  , il  faut  dire  Bou- 
cler. On  dit  pourtant  t Châtrer  une  truie,  ou  une 
chienne  ; p.  d.  Leur  faire  une  opération  qui  les 
mette  hors  d'état  d'avoir  des  petits. 

Châtrer  , fc  dit  autTi  fig.  en  parlant  des  chofcs 
dont  on  a retranché  quelque  partie.  Livre  châtré. 
Châtrer  des  correts  , des  fagots.  Châtrer  les  ru 
chcs , en  ôter  les  gaurtres  de  miel.  Alveos  caf- 
trare , favos  fuccidere  . cximerc.  Châtrer  les  arbres, 
en  ôter  les  branches  , ou  en  faire  fora r les  hu- 
meurs nuiliblcs.  Châtrer  un  cep  de  vigne  , en  cou- 
per les  rejettons  qui  poufient  vers  Te  pied.  Am - 
putare , demetere.  En  parlant  des  melons  & des 
concombres,  il  fign.  ce  que  Tailler  ou  pincer  li- 
gnifient au  regard  des  autres  plantes. 

En  t.  de  Jardinier  Flcuriftc  , c’cft  couper  des  re- 
jetions qui  croificnt  vers  le  pied. 

Châtré  , f.  m.  Celui  qu'on  a fait  Eunuque.  Caf- 
tratu t , exfectus.  Mine  de  châtré  : vifage  pâle , & 
tojit  efféminé. 

CH  ATR  EUR  , f.  m.  Celui  qui  châtre  les  hommes, 
les  animaux,  ou  les  fagots.  Seelor , putator. 

CHATTE.  Voy.  CHAT. 

En  r.  de  Mar.  Barque  d’environ  60.  tonneaux  , 
qui  n'a  que  deux  mâts  , dont  les  voiles  portent  des 
bonnettes  maillées. 

Efpécc  de  concombre  d’Egypte  , plus  long  & 
plus  verd  que  les  nôtres. 

Tome  l . 
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CHAH  h MI  TE , f.  f.  ( Prononc.  chat  émit  e.  ) Qui 
lait  i humble  , le  dévot  .l'hypocrite  , pour  trom- 
per les  autres.  Qui  aft'céic  une  douceur  hypo- 
crite. Pietatis  , probitatis  fîmulutor.  Faire  1 a chat- 
temite. 

CHATTER , CHATONNER  , v.  n.  Faire  de  pe- 
tits chats.  Catulos  edere , parère,  Chatonner  n eft 
pas  fi  ufiré. 

CHAT-\  OLAJvTT , C.  m.  C’eft  plutôt  une  efpécc 
d écureuil  ailé.  Felis  volons. 

CHAT21NTZARIEN  . enne  , f.  (l'A  ne  fc  pro- 
nonce pas.  ) Nom  d'Hcrctiqucs  que  Thcodole 
le  jeune  challâ  de  Conftantinaplc. 

CH  A U , vieux  adf.  m.  Tombe.  De  chair , chcoir, 

CHAVARIGTE  , f.  m.  Nom  de  Scélc  Mufulnunc  , 
qui  ilouticnt  que  Dieu  n'a  jamais  envoyé  de  Pro- 
phète qui  eut  le  pouvoir  d'établir  une  nouvelle 
loi  parmi  les  hommes.  Ce  mot  en  Arabe  fign* 
Apoîfat , Hérétique. 

CHAUCE , f.  m.  & f.  Ancien  peuple  de  Germanie  , 
qui  habicoitles  pays  qui  loue  aujourd'hui  les  Du- 
chés de  Berinen  U de  Verden.  Chaucus  , a. 

CHAUCHE-BRANCHE , f.  m.  T.  d'Ouvricr.  Le- 
vier. 

CHAUCHIQUE  , f.  & adj.  f.  C’cft  la  langue  qu’on 
pailc  dans  l'Oftfnlc  ou  Comte  d Embicn  , ou 
Frifc  Orientale,  -ica  lingua. 

CHAUD  , Chaude  , adj.  Qui  a de  la  chaleur.  Ca- 
lidus.  Eau  chaude.  Temps  chaud. 

Il  fc  dit  aulli  de  ce  qui  a la  vertu  d’exciter  de 
la  chaleur  , ou  de  la  conlcrvcr.  C ali  dus.  Le  poi- 
vre eft  chaud.  Ce  manteau  eft  chaud.  Chambre 
chaude , bien  fermée. 

On  appelle  fièvre  chaude  , celle  qui  eaufe  le 
délire  & le  tranfport  au  cerveau.  Febris  ar- 
deits. 

Chaude,  le  dit  encore  des  femelles  de  quelques 
animaux  qui  font  en  amour.  Maris  appetens . 
Chienne , cavallc  chaude. 

Ch  au  ors  larmes  , font  celles  qui  coulent  Avec  im- 
pccuofitc , quand  on  a le  ctrur  lcrrc  de  quelque 
douleur  violente.  Magna  vis  lacrymarum.  Pleu- 
rer à chaudes  larmes. 

Chaud  , au  fig.  fc  dit  des  promprs  & violcns  mou- 
vemens  que  caulcnt  les  pallions  dans  l'c(prit,ou  le 
ctYur  des  hommes.  Ferxidus  , ardens , promtus. 
Chaud  ami , c.  a d.  prompt  à rendre  fcrvicc.  On 
dit  d'un  homme  indolent , &:  qui  ne  fc  détermine 
ni  d'un  côté  ni  de  l'autre  , qu’il  n’cft  ni  chaud  ni 
froid.  Et  d une  cliofc  qui  ne  ferr  ni  ne  nuit  à une 
affaire  : Cela  ne  fait  ni  chaud  ni  froid.  Avoir  le 
fang  chaud , p.  d.  être  colère  & emporté.  Calidus  , 
fervent  tferxidus.  Les  Picards  ont  la  tctc  chaude. 
Être  chaud  de  reins  ; p.  d.  Être  adonné  au  vice. 
Avoir  les  pieds  chauds  ; p.  d.  Être  à fon  aile.  Être 
chaud  de  vin  , c.  à d.  Avoir  un  peu  trop  bu  , SC 
erre  gai.  Chaude  alarme  i p.  d.  émotion  eau  léc  lii- 
bircmcnt  par  la  nouvelle  de  ouclquc  danger  pro- 
chain. Chaude  attaque  ; p.  d.  violente  , impé- 
tuculc.  On  dit  aulli  d une  bourde  , Il  me  l'a  don- 
née toute  chaude  ; p.  d.  il  venoit  de  l’inventer. 
Pour  marouer  qu’on  fc  vengera  de  quelqu'un  , on 
dit  qn  on  le  lui  rendra  chaud  comme  braife. 

On  dit  aulli  parmi  les  Joueurs , qu’un  homme  a 
la  main  chaude  ; p.  d.  qu’il  eft  heureux. 

Ffr  chaud.  Voy.  Preuve. 

CHAUD  , f.  m.  Chaleur.  Æjlus.  Avoir  chaud.  On 
dit  fig.  Il  fai  l’oit  chaud  en  cette  occalion  , p.  d.  il 
y avoit  du  danger. 

| Chaud  , eft  aulli  une  manière  d'adv.  Boire  chaud , 
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c.  à d.  boire  une  liqueur  qui  eft  chaude.  Aquatn 
pot  are  calidam . 

Âla  chaude  , adv.  Dune  manière  prompte  & 
violente.  Praproperè  , nimiàm  frjiirumter , Jubitb , 

Îrimo  impetu.  Dire  des  injures  a Aj  chaude  , dans 
es  premiers  mouvemens  de  la  colère. 

ProY.  On  di  t , pour  exagérer  la  chaleur  d’une 
chambre  , qu'il  y tait  chaud  comme  dans  un  four. 

Si  vous  n'avez  rien  de  plus  chaud , vous  n’avez 
que  faire-dc  foufflçr  j c.  à d.  vous  vous  flattez  vai- 
nement de  cette  cfpérancc. 

CHAUDE,  f.f.  Feu  violent  que  donnent  les  ou- 
vriers qui  travaillent  aux  forges  & aux  verreries.  , , , 

Dans  les  forges  on  appelle  ckaudcfiuttUt , le  teu  CHAUT,  CHOU'F  , f.  m.  ou  CHAUFÉTE , C f. 
qu'on  donne  au  fer  , quand  il  cft  ü violent , que  Soie  dePerfe  , qui  vient  par  Alcp  & Scydc. 
le  fer  commence  à tonfocr  par  gouctcs  & à Ce  CHAUFFAGE,  f.  m.  (On  ne  prononc.  qu  une/ dans 
fondre.  Dans  les  Monnoics  , Battre  la  chaude  ; p.  ce  mot  , te  dans  les  fuivans  , qui  ont  une  meme 

d.  Battre  des  lingots  d'or  fur  l'enclume  , après  origine.)  Provifion  de  boisa  brûler  quon  fait 

qu’ils  ont  été  cirés  du  moule.  ^ dans  une  maifon  pour  fc  chauffer.  Lignatio. 

En  t.  d’Orfévre  , Donner  une  chaude  à la  bc-  le.  Droit  de  couper  du  bois  pour  (h  provision 
foi: ne  ; p*  d.  mettre  le  métal  au  feu  a chaque  lois  dans  une  force.  Jus  l ignationis  inaliquâ  Çdva  ha~ 
quon  k veut  travailler  fur  l'cnclumc.  here. 

CHAUDEAU  , f.  m.  Bouillon  qu'on  porte  aux  ma-  CHAUFFE  , C f.  T.  de  Fonderie.  Lieu  où  fc  jette 
riés  le  lendemain  de  leurs  noces.  Cidens  jujculum.  & le  brille  le  bois  que  l’on  emploie  a la  fonte 
Il  cft  vieux.  des  pièces.  Focus  , Jornax. 

CHAUDE-CHASSE , f.  f.  Pourfuicc  vive  d’unpri-  CHAUFFE-CHEMISE  , f.  m.  Machine  propre  à 
fonnicr.  faire  chauffer  une  chcmifc , ou  quelqu'autrc  linge. 

CHAUDE-COLE  , vieux  f.  f.  Chaude  colère.  Eu  Machina  linteorum  extalfaèiorta. 

Lar.  du  bas  Empire  . Calida  cotera.  CHAUFFE-CIRE,  f.  m.  Officier  du  corps  de  la 

CHAUDEMENT  , adv.  En  forte  que  la  chaleur  fc  Chancellerie  , qui  amollir , & prépare  la  cire  pout 

puiflc  confcrvcr.  Calide.  Et  au  flg.  Avec  vivacité  : la  rendre  propre  à Relier  , M qui  appofe  h:  fetau 

a la  chaude.  Ardent er  , fervent  er.  aux  Lettres.  Cerahi  prafeSus.  Tl  y a quatre  Chauf- 

CHAUDK-PISSE  , f.  f.  Ce  mot  a quelque  chofc  fc-ctres  en  la  Grande  Chancellerie. 

d’obfccnc.  Voyez  Gonorrhée.  CHAUFFE-LIT  , f.  ni.  Ce  qui  fert  à chauffer  un  lit  * 

CHAUDF^RET , f.  m.  Les  Batteurs  d’or  nomment  foit  une  baflinoirc,  un  moine,  &c.  Vas  excal- 
ainfi  le  troiliéme  moule  de  ceux  qui  leur  fervent  faclorium. 

a éteindre  l'or  & l’argent , fin  ou  faux.  CHAUFFE-PANCE , f.  m.  Cheminée  bajfc.  C t- 

Cl  1 AU  DE  R ON  , f.  m.  ( On  ptonoocc  Chaudron . &:  min  is  deprcfjior,  Il  cft  pop. 

phificurs  l’écrivent  ainù.  ) Uftenfile  de  cuifinc  CHAUFFE-PIED.  Voy.  Chaufferette. 
fait  de  cuivre  , ou  de  fol  de  fonce , qui  a une  anié  CHAUFFER,  v.  a.  Rendre  cliaud  quelque  chofe  , 
mobile  , par  laquelle  on  l’accroche  a la  crémail-  en  y appliquant  l’aéfion  du  feu.  L'alf acere , cale- 

1ère.  Lebes.  On  dit , pour  blâmer  le  fon  d’une  facere.  Chauffer  un  poêle  , ou  un  four, 

cloche  , que  ce  n'eft  qu'un  chauderon.  Du  Lac.  cal-  Chauffer  un  vai fléau,  c’eft  en  chauffer  le  fond 
darium , venant  de  caldus  , pour  calidus.  quand  il  cft  hors  de  l’eau , pour  le  nettoyer. 

Chauderon  de  pompe  , cft  une  pièce  de  plomb , Chauffer  , fign.  quelquefois  Canoncr  vivement, 
ou  de  cuivre  , qui  empêche  qu'aucune  ordure  Chauffer  les  pieds  à quelqu'un  , Lui  donner  la 
n’entre  dans  la  pompe.  Operculum.  queftion  par  le  moyen  du  feu.  Aliquem  tormtntu 

Chauderon.  Mcfurc  Angloife  pour  le  charbon  de  ignis  cogéré  rerum  conficcri. 

terre  ; elle  contient  $ 6 bouleaux.  Chauffer  , eft  aulfi  n.  Dans  les  grandes  chaleurs 

CHAUDERONNÉE  , f.  f.  Plein  un  chauderon.  de  l’été  , on  dit  d’un  gros  nuage  éclairé  du  fo- 

CHAUDERONNERIE  , f.  f.  Marchandée  de  chati-  leil  : C’eft  un  bain  qui  chauffe, 

derons  , & autres  uftcnfilcs  de  cuivre.  Lebetum  ^ Prov.  Il  fera  bien  chauffé  en  l'autre  monde  , •. 

offre ina.  à d.  Il  fera  damne.  U verra  de  quel  bois  je  me 

CFÎAUDERONNIER,  iiRz,f.  (On  prononce  Chou-  chauffe  ; p.  d.  quel  homme  je  fuis. 
drormier.  ) Artifan  qui  fait , ou  qui  vend  dcschau-  CHAUFFERETTE . f.  f-  Petit  coffret  garni  de  Ia- 
derons , Se  autres  uftcnfilcs  de  cuifinc  de  fer  ou  mes  de  fer  , perce  de  plufîeurs  trous  par  le  haut  , 

de  cuivre.  Lebetum  fabtr.  Un  fiflet  de  Chaude-  dans  lequel  on  met  du  feu  . 8c  qui  fert  à tenir  le* 

ronrucr  cft  compofe  de  plufîeurs  petits  tuyaux  de  pieds  chauds.  F seul  us  eau  f attendis  pedibus  con 

parai  us. 

CF1AUFFERIE,  f f.  Forge  deftmée  à chauffer  le 
fer  qui  a paffé  une  féconde  fois  a la  fonderie  , & 
quon  veut  réduire  en  barres  fur  l'cnclumc. 
CHAUFFEUR  , f.  m.  Celui  qui  fait  aller  les  foof- 
flets  d’une  forge.  Inetnfor. 

CHAUFFOÏR  , f.  m.  Linge  qu  on  chauffe  pour  te- 
nir chaud. nie  ne  quelques  parties  du  corps. Lmteutrt 
exe  alfa  ciortum. 

C'eft  auflfi  «ne  chambre  commune  où  on  fc  va 
chauffer  dans  les  Couvons  , dam  les  Hôpitaux  , ic 
aux  Spedurio  derrière  le  théâtre.  locus . 
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fri  blanc , ou  de  bois  qui  leur  lcn  a le  faire  eon- 
aoître  en  criant  par  les  rues  ; & ceux  qui  en  font 
ufage  font  appcllés  Chauderonniers  au  fiflet. 

CHAÜDIER  , v.  m T.  de  Chafle  , qui  fc  dit  des  le- 
vrettes ou  lices  qui  entrent  en  chakur.  Æffa  ve- 
ntreo  ravi. 

CHAUDIERE , f.  f.  Grand  vaifleau  de  cuivre  ou  de 
fer,  fous  lequel  on  met  du  feu  pour  faire  cuire  , 
bouillir  , ou  affiner  quelque  chofe.  Cortina  , ahc~ 
num , caldarium.  Chaudière  bouillante  , celle  où 
il  y a une  liqueur  bouillante. 

La  < haudicr* , t»  Blâf.  cft  une  marque  de  grande 


noble ffc  , fur-tout  en  Efpagne  & en  Portugal  lBc 
ceux  qui  l’ont  fur  leurs  écus  , pouvoient  non-feu- 
lement lever  des  foldats  , comme  nos  Seigneurs 
Banncrcts  , mais  ils  ctoicm  obligés  de  les  nour- 
rir. 

Chaudière,  en r.  de  Mar.  fign.  Cuifir.c , bonne 
chère.  Epulum.  Faire  chaudière  , c.  à d.  faire 
feftin. 

Le  lac  de  la  Chaudière  en  Canada  , cft  ainfi  ap« 
pellé  à caufe  de  fa  forme  ronde. 

CHAVERI , f.  m.  T.  de  Rcl.  C'eft  aux  Indes  une  cf- 
pécc  de  Italie  quarréc  te  ouvenc  feulement  d’un 
en  ré.  Forum  . Bortieu. * . atrium. 
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CHAUTÎURE  , f.  f.  T.  de  forges-  Quand  le  Ter  ou 
le  cuivre  a eu  trop  de  feu  , il  cft  fujet  à s'écailler  , 
& c’eft  ce  défaut quon  appelle  chauffure . 

CHAUFOUR . f.  m.  Grand  fourneau  dans  lequel 
on  cuir  la  chaux.  Fornax  catcaria , catcaria. 

GH  AUFOURN1ER.  f.  in.  Ouvrier  qui  lait  la  chaux, 
qui  la  fait  cuire  dans  Je  fourneau.  Catcarius  co- 
ih*r  t eu  leur  us . 

CHAVIET , vieux  f.  m.  Le  chevet  du  lit. 

CHAVIRER  ou  TREVIRER  , v.  a.  T.  de  Mar. 
Chavirer  une  mamruvrc , c’eft  mettre  dcllus  ce 
qui  étoit  filous.  Invertere . 

CHAULER  , v.  a.  Chauler  le  bled  , cft  le  mêler  avec 
une  certaine  quantité  de  chaux  vive  & d eau. 

CH  AULNE , f.  f.  ( L’/nc  fc  prononc.  pas.  ) Pet.  ville 
de  France  en  Picardie  , au  pays  de  Sanrerre , Diu- 
ccle  de  Noyan  , av^c  .:rc  de  Duché-Patrie. 

CHAUME,  1*  m larrie  : tuyau  du  blé  qui  refte 

arrachée  a la  tti  e quand  or*  la  foie.  iulmus.  j 
Il  fe  prend  aulli  tore  fou  v ..ne  pour  le  tuyau  tout 
entier  du  blé.  Stipula.  Et  quelquefois  pour  un 
champ  où  le  chaume  cft  encore  lur  pied.  Il  y avoit 
trois  lièvres  dans  ce  chaumcAx. 

Chaumes,  1.  m.  Pet.  ville  de  la  Bric  Parilicnnc. 
L'atome , ou  Calami. 

CH  AU  MER , v.  a.  Couder  ou  arracher  le  chaume, 
& le  mettre  en  botte.  Stipulas  lot/igere  t f cc  are. 

CHAUMIÈRE , f.  f.  Pet.  uuifon  couverte  de  chau- 
me. Cafa , tugurium. 

C.HAUMINF. , f.  f.  Petite  chaumière. 

CHAUMOND , C m.  N.  pr.  d'hom.  Anemundus  , 
Ennemundus  . t hanemundus.  ; Anticmond  , que 
nous  appelions  communément  S.  Chaumona. 

CHAUMONOIS  , f.  m.  Comté  de  Baflîgni  en 
Champagne , diftnd  de  Chaumont , cap.  du  Baf- 
Itffni.  Calvomontanus  pagus. 

CHAUMONT,  C m.  Nom.  de  pluficurs  lieux. 
Chaumont  en  Baflîgni  , fur  la  Marne.  Dans  le 
Vexin  François  proche  de  Gifors.  En  Touraine. 
En  Sologne  fur  la  Calnc  entre  Orléans  & Ro- 
morentin.  Dans  le  RétéJois  en  Champagne.  Dans 
le  Charoloi*.  Le  Prieuré  de  Chaumont  en  Au- 
vergne. Chaumont  dans  le  Génevois.  C'eft  aulli 
Une* partie  de  Châcillon- fur-Scinc. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  Calvus  morts  , c.  à d. 
montagne  chauve  ou  pelée  ; & il  a été  donné  à ces 
lieux  , parce  qu'ils  fout  litués  fur  des  liautcurs 
ftcrilcs. 

CHAUMOUPLET , vieux  f.  m.  Camouflet. 

CHAUMOUSEY,  f.  [in.  Pet.  ville  de  Lorraine , avec 
une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de  Se.  Au- 
guftin. 

CHAUNES.  Voy.  CHAULNE. 

CHAUON1S,  L m.  Mouifclinc  des  Indes  Orien- 
tales. 

CHAUSSAGE,  vieux  f.  ra.  Ce  qui  cft  ncccffairc 
pour  entretenir  quelqu’un  de  foulicrs.  Calcea- 
rium.  • 

CHAUSSANT,  ante,  adj.  Qu'on  chauffe  aife- 
ment , qui  s'étend  uniment  lur  la  jambe.  Quod 
ptdt  ens  ri  que  facile  inducitur.  II  ne  fc  dit  guère  j 
que  des  bas.  Au  fi  g.  il  fign.  Accommodant.  Cet 
homme  n'eft  point  chauffant , il  n’a  pas  l’cfprit 
chauffant , l'humeur  chauffante.  Cette  façon  de  par- 
ler cft  balle  Se  bien  rare- 

CHAUSSE  , f.  f.  Un  bas , ce  qu’on  met  fur  lajambe 
pour  la  couvrir,  ou  la  tenir  chaudement.  Tibiale. 

En  ce  feus  il  n’eft  plus  guère  en  ufage.  De  ca/ea, 
fait  de  caliga  , d'où  vient  aufft  le  mot  de  chauff'on 
A de  catfon. 
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/f.  Pièce  de  drap  ou  d’étamine,  ou  même  de 
papier  gris  fans  colle , qui  aboutit  en  pointe  com- 
me un  capuchon , qui  fort  à filtrer  & clarifier  les 
liqueurs.  Saccus  auo  liquores  expurgantur. 

lt.  Pièce  d'ctolfe  que  les  Suppôts  des  Univer- 
fîtes  portent  fui  l'épaule  gauche  dam  les  fondions 
publiques.  Evomis.  Chauffe  de  Dodeur  en  Théo- 
logie Chauffe  de  Dodeur  en  Droit , &c. 

Chausses  , au  pi.  ou  Haut-de-chauj  T‘s  , fign.  la 
partie  inférieure  de  l habit  d un  homme  qui  le 
couvre  depuis  les  hanches  jufquaux  genoux,  trac- 
es , fcmoraiia  , feminalia  , Jubtigar tfubligaculum. 
Chauffes  à tuyaux  d'orgues  , celles  qui  font  fi  am- 
ples , que  les  plis  quelles  font  naturellement  imi- 
tent les  tuyaux  d'orgues.  Fcmoraiia  ampliora. 
Chauffes  à plein  fond , comme  celles  des  Suides. 

Chausses  fign.  aulli  les  croulfcs  , gregucs  ou  cu- 
lottes que  portoient  autrefois  les  Pa^es.  Quitter 
les  chauffes , p.  d.  Sortir  de  Page.  Prend:*  les  chauf- 
fes, c’eft  fc  faire  Page. 

Chausses  ,cn  t.  de  Mar.  Voy.  CHAPEAU  de  Mal* 
trc. 

Chausses  d’aifance.  Tuyau  de  latrine  , qui  cft  or- 
dinairement de  poterie.  Latrine  rneatus. 

Chausses  , ou  5uc.  Petit  filet  qui  fc  mer  au  fond 
des  grands  filets  que  l'on  nomme  des  Didcaux. 

Prov.  On  dit  à celui  qu’on  veut  challcr  , Va  te 
promener,  tu  auras  des  chauffes.  Tirer  fes  chauffes 
veut  dire,  sVn  aller.  Au  propre  , il  fign.  fc  dé- 
chauffer. On  dit , pour  fc  moquer  de  la  pauvre 
Noblefle  , C’eft  un  Gentilhomme  de  Beaucc  , qui 
fc  tient  au  lit  quand  on  racoutre  fes  chauffes.  Il  cft 
fi  pauvre  qu’il  n’a  pas  de  chauffes.  On  dit  des  Scr- 
gens  qui  mènent  un  homme  prifonnicr  , qu’ils  le 
tiennent  au  cul  & aux  chauffes.  On  le  dit  auffi  des 
parties  adverfts  dont  on  juge  le  procès.  On  dit 
d’une  femme  qui  gourmande  fon  mari , qu'elle 
porte  le  haut-dc -chauffes.  On  dit  qu’on  a chauffes 
& manches,  p.  d.  qu’on  a tout  ce  qu’on  pouvoir  fou- 
haiter.  C’eft  chauffes  grifos.&gofcst^utt^êx  ,p.  d. 
que  c’eft  la  même  choie. 

L'Ordre , ou  la  Compagnie  de  la  Chauffe . Or  Jre 
militaire  dont  les  Chevaliers  ne  font  point  de 
vaux  , & dont  la  fin  cft  de  combattre  pour  la  Foi  , 

Se  pour  le  fcrvice  de  la  République  de  Venife.  Leur 
nom  leur  vient  de  leurs  armes.  C’écoit  une  chauffe 
longue  , , divcrfificc  de  couleurs  différences. 

CHAUSSÉAGE , f.  m.  Droit  qu’on  paye  pour  pafïcr 
fur  de  certaines  chauffées. 

CHAUSSÉE  , f.  f.  Conftruéhon  de  pierre , de  pieux  t 
de  fafcincs  , ou  élévation  de  terre  bien  battue  , 
pour  retenir  les  eaux  d’un  étang  ou  d’une  rivière. 
Moles.  On  écrivoit  autrefois  chaulcle.  Ce  mot 
vient  de  calx . chaux  j Si  l’on  a dit  calcca  dans  la 
baffe  Latinité. 

Il  fc  dit  aufli  des  chemins  de  pierre  , des  jettées 
de  terre  qu’on  fait  dans  les  lieux  bas  Si  maréca- 
geux , pour  y faire  un  pallagc  sûr  Si  commode. 

^Hais  de  Chauffée.  Voy.  RAIS. 

Ch  au  s s ie.  T.  d’Horlog.  Canon  fur  lequel  l’aiguille 
des  minutes  d’une  montre  cft  placée. 

CHAUSSEMAR.  Voy.  CAUCHEMAR. 

CH  AUSSEMENT  , 1.  m.  Lad  ion  de  chauffer , & la 
provifîon  de  chauffure.  Calccatus.  Il  n’eft  pasufirc. 

CHAUSSE-PIED  , f.  na.  Lanière  de  cuir  velu  qui  fort 
à chauffer  aifémcnc  des  foulicrs,  & à en  relever 
les  quartiers  fur  le  talon.  Calcearium. 

Il  fc  die  fïg.  des  chofes  qui  donnent  delà  fa- 
cilité à en  faire  une  autre.  Preffdium  ad  rem  ah- 
H h U ij 
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quant.  Une  charge  qu’achète  un  jeune  homme  , cft 
un  chauffe-pied  de  mariage . Cela  eft  du  ftylc  bas. 

On  dit  prov.  Se  fig.  quand  on  a réufli  dans  qucl- 
uc  affaire  fans  le  lccours  d’autrui , Nous  voici 
edans  fans  chauffe-pied. 

CHAUSSER , v.  a.  Mettre  des  bas  , des  foulicrs  , 
des  bottes , 6c  autres .couvertures  de  jambes.  Cal- 
caire , tibialia  alicui  indue  ère.  On  dit  au’un  bas  , 
qu'un  foulicr  chauffe  bien , p.  d.  qu’il  va  bien  fur  la 
jambe  , fur  le  pied.  Qu'un  Cordonnier  chauffe 
bien  , ou  mal , p.  d.  qu  il  tau  bien  ou  mal  des  fou- 
licrs. 

Chausser  , le  dit  auflî  du  pied  que  l’on  mer  dans  les 
foulicrs  , ou  que  l’on  couvre  d'un  bas.  lnduccre 
peai  calceum  , ou  tibiale. 

Il  cft  aulîî  n.  & dans  cette  acception  il  n’a  d’u- 
fage  au  propre  que  dans  ces  phr.  Chauffer  à lîx 
points  , à lepe  points  , chauffer  a tant  de  points  , p. 
d.  porter  des  foulicrs  d’une  celle  ou  telle  longueur. 
Et  on  dit  au  lie.  que  deux  hommes  chauffent  a me- 
me point , p.  d.  qu'ils  font  de  même  humeur. 

Ch  aussfr  les  éperons  a un  Gentilhomme , p.  d.  lui 
mettre  les  éperons  en  le  faifant  Chevalier.  Calca- 
ri j adne.terc. 

On  dit  fig.  Chauffer  les  éperons  aux  ennemis  , p. 
d.  lespourluivre  vivement , 6c  les  obliger  a le  lcr- 
vir  de  leurs  éperons.  Perjirqui  acriter. 

Chausser  des  arbres.  T.  de  Jardinage.  Mettre  au 
pied  dc>  arbres  de  la  terre  nouvelle  , du  terreau  , 
du  fumier.  Arborem  ffercorare. 

Enc.  de  Fauc.  Chauffer  la  grande  ferre  de  l’oi- 
feau  , fîgn.  Entraver  l'ongle  du  gros  doigt  d’un  pe- 
tit moreau  de  peau.  Vngacm  accipitris  maximum 
induere. 

Chausser  les  vo:x  à leur  point.  T.  de  Muf.  Propor- 
tionner letcndlic  des  chants  à celle  des  voix. 

Chauffer  le  cothurne  i p.  d.  s’appliquer  a compo- 
fer  ou  a représenter  des  tragédies.  Cothurnum 

ducrc. 

On  dit  fig.  Chauffe £ vos  lunettes  , p.  d.  regardez 
la  chofc  plus  exactement , de  plus  près.  Se  chauffer 
une  opinion  dans  la  tète  , p.  d.  fc  la  mettre  forte- 
ment dans  l'clprit.  Cet  homme  n’eft  pas  aile  a 
chauffer  t p.  d.  n’eft  pas  ailé  a perfuader , à gou- 
verner. Quand  il  a fon  bonnet  chauffe  , fa  tète 
chauffée  ; p.  d.  quand  il  cft  aheurté  a une  opinion  , 
il  y cft  ferme. 

Chausse  , ee  , part.  palT.  Cakeatus. 

On  dit  au  Man.  mi’un  cheval  cft  chauffé  trop 
haut  » quand  fes  bail  unes  & marques  blanches 
montent  trop  haut. 

Chaussé  , en  t.  de  Blaf.  ledit  d’un  chevron  plein 
renverfe  , enferre  que  le  champ  de  Y heu  lui  fort 
comme  de  chauffe  ou  de  vêtement  qui  l'entoure  de 
ba<  en  haut.  Ir.Jertus  , immiffits . 

On  dit  prov.  & lîg.  Les  Cordonniers  font  les 
plus  mal  chauffes  , pour  donner  a entendre  que 
ceux  qui  en  gavent  plus  que  les  autres,  font  le 
plus  Couvent  beaucoup  plus  mal. 

On  dit  d'une  jolie  femmede  qualité  , quelle  cft 
tente  des  mieux  cha.'ffecs. 

On  dit  pop.  d'un  homme  qui  fc  fauve  à la  hâte, 
qu’il  cft  forci  un  pied  chauffe  & l’autre  nud.  Ee  dia- 
ble i'a  emporté  tout  chauffe  Se  tout  vetu.  Dès  que 
les  chars  font  chauffes  ; p.  d.  de  bon  marin. 
Chausse,  ou  Chauchte  , fc  difoir  autrefois  d'un 
chemin  ferre.  Pia  ferrât  a ; d'où  cft  venu  le  mot 
de  c "auffèf  , félon  Borel. 

CHAUSSliT.  ' il  , C m.  Faifeur  de  chauffes.  Mar- 
chand qui  fait  & qui  vend  des  bas  , des  bonnets  , 
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Sec.  Chauffe ticr-Bonneiur.  On  difoit  autref.  Dra- 
pier- Chauffetier. 

CHAUSSE  I RAPE  , f.  f.  Infiniment  de  fer  à quatre 
pointes  difpofécs  en  triangle  , de  telle  forte  ou’il 
Y en  a toujours  trois  qui  portent  à terre  , & une 
demeure  drcflcc  debout.  Murex  ferreus.  On  en 
jette  dans  un  champ  où  la  cavalciic  doit  palier  , 
afin  qu  elles  fc  fichent  dans  les  pieds  des  chevaux , 
& les  cncloucnt.  Quelques-uns  les  nomment  clous 
aatrape. 

On  appelle  , en  t.  de  Chatte , ckauffetrapes , des 
pièges  a prendre  des  loups  Si  autres  bétes.  Laotiens. 

En  t.  de  Bot.  Efpécc  de  chardon  qui  a tics  pi- 
quans  difpofés  en  forme  d’étoiles.  Car diuis  ju lia- 
nts , calcitrapa. 

C’eft  auflî  une  pièce  de  Bhifon&  d’Armoirics. 

CHAUSSETTE  , f.  E Bas  de  toile  qu’on  met  ious  les 
bas  de  laine  , de  foie  ou  de  drap.  Linteum  tibiale. 

CHAUSSON  , 1.  m.  Ce  qui  fert  à couvrir  le  pied 
nud  , Si  qu’on  met  fous  les  bas.  Udo.  • 

On  dit  pat  raillerie  d’un  homme  nui  n’a  guère 
de  linge  , guère  de  hardes,  que  tout  ion  équipage 
tiendront  dans  un  chauffon. 

1t.  Efpécc  de  foulicrs  légers , plats , fans  talon  , 
dont  la  femelle  eft  de  feutre , &:  dont  on  le  fcrc 
pour  jouer  a la  paume  , pour  apprendre  à danlèr  , 
a faire  des  armes.  Sic.  Levions  calcei. 

CHAUSSURE , f.  f.  Couverture  du  pied  ou  de  la 
jambe.  Cülceamentum  , calceamen.  V.  dans  cet  ar- 
ticle du  Di  cl.  de  Tr.  ce  qu’on  y dit  de  la  chauffurc 
des  anciens  Romains , des  Efpagnols , Si  des  an- 
ciens François.  * 

Ondit  fig.  & prov.  qu’un  homme  a trouve  chauf- 
fer* à ton  pied  , p.  d.  qu'il  a trouvé  une  choie  qui 
lui  convient , une  peiionne  qui  eft  de  meme  hu- 
meur, de  même  génie.  On  le  dit  auflî  d'un  enne- 
mi , quand  on  l’a  trouvé  d égale  force. 

CHAUVE  , adj.  m.  & f.  Qui  a toute  la  tête  , ou  fa 
plus  grande  partie  fans  cheveux.  Calvus. 

On  dit  fig.  nue  l'occaiion  cft  chauve  par  derriè- 
re $ p.  d.  nu' il  la  faut  prendre  des  qu’elle  fc  préfen- 
te , Se  ne  la  pas  laifl'cr  échapcr. 

CHAUVE-SOURIS , f.  f.  Petir  oifeau  noéfurnc  , 
donc  les  ailes  font  de  peau  & de  cartilage  , qui 
rettcmblc  a unefouris,  & qui  n’a  m bec  ni  plume. 
V tfpenilio.  La  chuuvc-Jburis  fe  ferr  des  deux  pieds 
de  devant  pour  étendre  fes  ailes  qui  y font  atta- 
chées. F'1  le  a été  ainli  appeiléc  du  mot  chauve , à 
caufe  qu’elle  u’a  ni  poil  ni  plume  ; & pour  cela  on 
1’aappellcc  en  pluficurs  endroits  rat  pehnad.  C« 
oifeau  porte  fes  petits  , ainfî  que  les  bêtes  a quatre 
pieds  , Se  les  nourrit  a la  mammcllc. 

Les  Caraïbes  regardent  les  chauvcs-fouris  com- 
me de  bons  Anges  qui  gardent  leurs  maifons  pen- 
dant la  nuit. 

CHAUVETÉ  . f.  f.  Etat  d’une  tête  chauve  , dont  le 
poil  cft  tombé  . ou  la  plus  grande  partie.  Calvities . 
Les  Médeans  difenr  plus  ordinairement  calvitie. 

CHAUVIGNY  , f.  m.  Pet.  ville  de  France  en  Poitou. 

CHAUVIR  , v.  n.  Dretter  les  oreilles.  Aurcs  fubriac- 

i re.  Il  r.c  fc  dit  que  des  animaux  qui  ont  les  oreilles 
longues  Se  pointues. 

CHAÜX  , f.  f.  Pierre  calcinée  , marne  , marbre  ott 
autre  matière  (cmblablc  qu'on  brûle , & qu’on  fait 

| cuire  à grand  feu  dans  un  four  bâti  exprès , dont 
enfuite  on  fait  du  mortier  pour  bâtir.  Calx. 

En  Chym.  Efpêce  de  cendre,  ou  poudre  très- 
menue  qui  refte  des  métaux  , ou  des  minéraux  , 
qui  ont  été  long-temps  en  un  feu  trcs-violent. 

Ou  dit  prov.  qu’une  aftaire  eft  faite  à chaux  & à 
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ciment , p.  d.  folidement , & avec  toutes  les  pré- 
cautions néccllaircs. 

CH  A Y , f.  m.  Plante  qui  ne  croit  que  dans  le  roy. 
de  Golcondc  , dont  on  tire  cette  belle  couleur 
rouge  qui  fait  tant  eftimer  les  toiles  de  Mafulipa- 
tan.Ccft  pour  ccrte  partie  des  Indes  ce  quel!  ail- 
leurs , fie  particuliérement  en  Europe , la  coche- 
nille. 

CH AY ÈRE,  vieux  f.  f.  Chaire. 

CHAYET , f.  m.  Monnoie  de  Perfe  qui  vaut  cin- 
quante deniers  5c  dix  mailles  de  notre  monnoie. 

CHAZAN  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Il  fign.  Eveque  de  Syna- 
gogue. 

CHAZINZARIEN  , enne  , C Nom  d'hérétiques  Ar- 
méniens. On  les  nomma  autrement , Seau  roi  a très  , 
nom  qui  fign.  en  gr.  ce  que  Cha^in^aricn  fign.  en 
arménien  , c.  ji  d.  Adorateur  de  la  Croix  ; & on  les 
nommoicainfi  , parce  qu'ils  palloienr  pour  n'ado- 
rer que  la  Croix.  Ils  cto:  eue  Neftoriens , admettant 
deux  perfonnes  en  J.  C.  - rarius  , -latra. 

CHAZNADAR-BACHI , Cm.  T.  de  Rcl.  Grand  tré 
foiicr  du  Sert  ail.  Mag/iusAuU  Turcicx  qutjlur.  Du 
turc  chafnah  , trefor  ; de  dary  qui  fign.  Qui  a , qui 
tient  ; & du  nom  Hacha , que  nous  avons  expliqué. 

CHAZNAH-AGASI , f.  m.  T.  de  Rel.  Eunuque  pré- 
pofe  à la  garde  du  tréfor  de  la  Sultane  mcrc , & 
qui  a l’intendance  fur  toutes  les  filles  de  fa  cham- 
bre. Senioris  Tut.  arum  Impcratneis  quxflor. 

CHE. 

CHÉABLE , vieux  adj.  m.  fie  f.  Caduc  , fujet  à tom- 
ber. 

CHÊANCE,  vieux  f.  f.  Profit,  utilité,  avantage. 
Commodum  , militas. 

CHÉANTE,  vieux  f.  f.  Chute. 

CHEAIIS  , f.  m.  T.  de  Chalfc  , qui  fe  dit  des  petits  de 
la  louve  , fie  meme  des  chiens  fie  des  rcnaids.  Ca- 
tulus.  m 

CHÉBUJLE , f.  f.  Myrobolan  , donc  une  grande 
quantité  (c  tire  du  Cabuliftan  en  Afie.  KebuLx. 

CHECAYA  , I*.  ra.  Second  officier  des  Jauiilaircsqui 
les  commande  li>ui  l'Aga.  Le  Chccaya  de  cuiJtnc 
dî  le  fécond  Maicrc-d  hotcl  du  Serrait.  LeChecaya 
de  l’écurte  , cil  le  Licutenantdu  grand  Écuyer,  te 
mot  fign.  Lieutenant , fie  fécond  toujours  d’après 
le  premier. 

CHECAGNI , f.  m.  Officier  du  Serrati  du  Grand- 
Seigneur  , Commis,  ou  petit ïréforicr. 

CHEcHINQUAMlN  , f.  m.  Petit  fruit  de  la  Virgi- 
nie , fcmblable  au  gland , lî  ce  n'elt  qu'il  a des 
écailles  comme  les  noifetres. 

CHEDA  , f.  f.  Monnoie  d’étain  du  roy.  de  même 
nom  , litué  dans  les  Indes  Orientales. 

CHEDABOUCTOU  , f.m.  Rivière  de  là  nouvelle 
France , qui  fe  décharge  dans  la  baie  de  Camp- 
feaux.  Chedubochus  Jiitxùus. 

CHEF  , f.  m.  Ce  mot  fignifioit  autref.  la  tète  de 
l'homme  , & il  fe  dit  aujourd'hui  en  ce  feus  de 
certaines  reliques  de  Saints.  Le  Chef  de  S.  Jean, 
&c.  On  s'en  fert  auili  quelquefois  en  Pocfic.  Le 
chef  ceint  d'un  diadème. 

Ce  mot  fcmblc  venir  du  grec  *»<P*A«î , fignifiant 
tête  , comme  qui  diroir  ceph. 

Il  fe  dit  des  pièces  de  bétail.  Capita.  xcc.  chefs 
de  bétes  à cornes. 

Il  fe  ditau  fig.  de  ce  qui  cible  premier  & le  prin- 
cipal en  chaque  chofe  , & premièrement  des  per- 
fonnes qui  ont  du  commandement.  Prtneeps  ,ca- 
pui , Dux.  II  fe  dit , en  ce  fens  , au  fém. 

Ou  appelle  Cn^’dc  file , le  loldac  qui  cft  au  pre- 
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micr  rang  d’un  bataillon.  Miles principalis. 

Chif  , le  dit  aufiî  de  ceux  qui  font  les  premiers  en 
qm.üue  charge  , quoiqu'ils  n'aient  ras  de  com- 
mandement fur  les  antres;  mais  feulement  quel- 
que prérogative.  Prafectus . Le  Chef  d'fnnc  députa- 
tion , de  Gobelet , de  Panneterie  , d'Échanl'omic- 
ric , ficc. 

Chef  de  parti.  Celui  qui  fe  met  à la  tète  de  quelque 
faction  , fie  qui  en  fait  mouvoir  les  rcllorts.  Du. x 
partium  , fadionis  , juU. 

Chef  , fe  dit  encore  dans  les  familles  & lesmaiibns 
particulières.  Caput , paterfamilias.  Chef  de  famil- 
le. Chef  du  nom  & des  armes  d'une  maifbn  , c.  a 
d.  laine  ou  defeendant  de  l'aîné.  On  l'appelle  en 
quelques  lieux  CÆc^d'hoftic  , p.d.  d'hôtel. 

Il  (c  die  auili  dune  perfonne  particulière,  en 
quelques  phr.  comme  ,11  a dit  cela  de  l'on  chef,  a 
Jetrfo  , p.  d.  de  lui-méme  , fans  million  ni  pou- 
voir , finis  être  ni  poulie  , ni  inftruit  par  d'autres. 
Mais  en  parlant  de  biens . d'héritages  , Je  liiccef- 
fions , on  dit , l)c  ion  chef , p.  d.  de  fon  côté.  U 
n a po;ntdc  bien  de  Ion  chef , mais  il  a beaucoup 
hérité  du  chef  de  fon  oncle. 

Chie  , ou  Tête.  Commencement  d’une  pièce  de  toi- 
le , de  drap  , ou  d'une  autre  étolfc.  Caput. 

Chef  d'OeFoorc  , p.  d.  le  premier  jour  d'Octobre. 
La  penfion  cchcoit  au  jour  de  S.  Rcmi , chifd'O- 
étobre. 

Chef  , en  t.  *dc  Charpent.  cft  la  partie  qui  termine 
le  devant  d'un  bateau.  Pars  extrema.  Sut  la  mer 
on  appelle  cette  partie  ejlrave. 

Il  lign.  aulfi  , Cap  ou  promontoire  , 5c  furrouc 
en  Normandie  & en  Poitou.  Cornu , promo.it  oriuir. 

Il  lign.  encore  , eu  t.  de  Mar.  un  bout  de  cable 
qui  eit  amarré  a 1 arricie  d’un  vaillcau  qu'on  veut 
lancer  à 1 eau  » 5c  a une  boucle  de  fer , ou  à un 
pieu. 

le.  Chapitre,  article  en  fait  de  littérature  & 
d*n flaires.  Caput. 

On  die  auili  , Crime  de  lèze-Majefté  au  premier 
chef , p.  d.  Attentat , confpiration  contre  la  perfon- 
ne du  Roi.  Lrimen  in  tpfum  Regem  , in  tpjam  Prin- 
cipts  pe  fonam  aatnifjurn.  Au  ïccond  chef , conrrc 
1 autorité  du  Prince  , ou  contre  l'intérêt  de  l’État , 
comme  la  faufle  monnoie  . &e. 

On  appelle  chef-cens  , Primigenius  cenfus  pn- 
mttivum  vedigai , le  premier  cens  dû  fur  un  héri- 
tage  , par  oppolicior»  a Jurcens  , Sccundariumxcéti- 
gal. 

Chef-lieu  , fedit  de»  lieux  principaux  & dominnns 
d'une  Seigneurie  , d'un  Ordre  , &c.  Dynaflx  pnn- 
eeps bajtlua  , Ut  dit  iis  aumus  pri  maria. 

Chef-mets.  Quclaues-uns  écrivent , chef-mais  , 
chef-mois.  Ceft  le  principal  manoir  d’une  fuc- 
cçlhon. 

Chi  f-d'Orpre.  C’eft  la  principale  Maifon  de  l’Or- 
dre , 5c  celle  dont  les  autres  dépendent. 

Cmef-Seigniur.  T.  de  Coût.  Seigneur  féodal , fu- 
zerain  , ccnlicr , foncier  : il  fign.  aulîi , Seigneur 
du  ficf-chcycl , d’où  dépendent  les  autres.  T ratifia- 
tint  benefeii  dominus. 

Chff  , en  Blàfon  , le  dit  de  la  partie  fupcricurc  de 
l’hcu.  S cuti  caput , frons.  Il  fe  dit  plus  particuliè- 
rement d’une  des  pièces  honorables  donc  l’Écu  cft 
charge.  Coronis.  Le  Chef  ahaifte  , le  dit  quand  le 
chef  cft  détache  du  bord  fupéricur  de  l'Écu  par  la 
couleur  du  champ  qui  le  furmonte  & oui  le  ré- 
trécit du  tiers  de  la  hauteur.  Deprefla.  CnefcouCa  , 
cft  un  chef  qui  cft  de  couleur  aiiffi-btcn  oue  le 
ciiamp  de  l'Ecu  , quoiqu'elle  foie  diflérenre.  Affûta, 
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Chef-retrait  f ou  rompu , cfV  celui  qui  cft  moindre 
que  U troificme  partie  de  V tcu.  A: J fa  trupea.  Chef 
joûtenu  , fo  die  lorlquc  les  deux  troiiicracs  parties 
du  chef  loin  au  haut  de  l’tcu  , & que  la  t romane 
partie  qui  ell  en  bas  cft  d’un  autre  email,  huit*. 

Chef.  Nom  d un  bai.«l  ;gç  pour  la  faignéc  du  iront. 

On  appelle  aufü  chef , le  rouleau  d une  bande. 

Chip,  pat  rapport  ajx  foldats,  cil  celai  qui  dans 
une  chambrée  cft  le  plus  ancien , & qui  a loin  de 
leur  lubfiflancc. 

Chef-d’eau.  T.  de  Mar.  On  appelle  air.fi  la  niuxc 
marée.  a 

Chff  , fe  die  parmi  les  maîtres  Coffre:  *jr*  V 
n,  rs*  de  la  double  ficelle  q i il 
faire  les  coutures  des  ourlets  ce  ; c :i...  C .lé.1 
deux  i hejs. 

On  appelle  dans  1 ndanjcric  où  I on  fait  le 
bifeuit  de  mer , le  f d une  fournée , un  morceau 
d-.*  pâte  que  l'on  rire  ail  levain  de  la  dernière  four- 
née pour  travailler  .aux  fournées  fui  vantes. 

Chu  du  temps.  Phr.  ad  ver  b.  qu:  figuifioit  autrefois. 
Enfin  , a la  fin  du  temps.  Tandem. 

Chef-lieu  , en  matière  de  Finance  , ville  cap.  d'u- 
ne Généralité. 

Chef  de  Bureau.  Premier  Commis  d’un  Bureau  , qui 
a infpeclion  fur  d’autres  Commis. 

Dans  le  IVe.  ficelé  , Maxime  & Fadir , Chefs  des 
Ci r couccllLons  , fcélc  des  Donatiftes , prirent  le 
titre  de  Chefs  des  Saints. 

En  Chef  j le  die  adverbialement  pour  marquer 
la  fuperionté  , le  premier  rang  8z  le  titre.  Supre- 
mus  rnfedus  ; Jummo  cum  imperia  prsfcftus. 

Mettre  à chef  , ou venir  à chef  9 fign.  Achever, 
venir  .1  bout.  Ad  exitum  perdurer e. 

Chef.  N.  pr.  dhom.  Tkeuaerius , Theodanus.  Tbeu- 
dier  , que  le  vulgaire  appelle  S.  Chef  , ou  S.  Cherf 

Ch kf  d’escapjie  , f.  m.  Officier  General  des  ar- 
mées navales  qui  commande  un  dérachement  ou 
divilion  de  vaifleaux.  Il  faut  faire  fontir  la  lettre 
f en  prononçant  ce  mot. 

CHEF-D'ŒUVRE , f.  ro.  ( Pronone-  Ckl-eC  œuvre.  ) 
Ouvrage  exquis  & extraordinaire  de  quelque  art 
ou  fcicuce.  Opus  clegans  , elaboratum , perfellum. 

Chef-d'œuvre,  fe  prend  aufli  quelquefois  en 
mauvaife  part , & pour  fignificr  un  Ouvrage  ridi- 
cule. Opus  riduulum . 

Cxir-D  cuvRi , fign.  chez  les  Artifans  un  ouvrage 
excellent  que  les  afpirans  à la  Maîcrilc  dqr.s  cha- 
que métier  doivent  faire  , poux  montrer  qu'ils  en 
font  capables.  ArtisfpecimeOf 

On  dit  à ceux  qui  ont  cafte  quelque  choie , gu 
faitquclquc  ait  ion  d étourdi.  Voila  de  vo$  chef- 
ci' oeuvres  , voilà  un  beau  chef-d'œuvre. 

CHEFCIER , CHEFECIER.  Voy.  CHEVECIER. 

CHEFVETAÏNE.  Voy.  CHEVETAIN. 

CHEGOS,  f.  m.  Poids  dont  les  Porrugais  fe  fer- 
vent aux  Indes  pour  pefer  les  perles  j il  faut  qua- 
tre dugos  pour  faire  un  carat. 

CH1.GROS  , f.  m.  Filer  enduit  de  poix  , avec  le- 
quel les  Savetiers  , Bourreliers . & auxrcs  ou- 
vriers coulent  les  cuirs.  Linum  futorium.  On  l'ap- 
pelle autrement  ligne ul , ou  plutôt  fil-gros. 

ÇHEITA-BUND , f.  f.  Sorte  de  foie  qui  le  fait  dans 
les  États  du  Mogol. 

CHEILQCACE,  f.  f.  Crevaffe  à la  lèvre.  Lahriful - 
cium. 

£HÉLÉ , f.  f.  Sonde  crochue  dont  on  fe  fort  pour 
extraire  les  polypes  du  nex.  ï»An’. 

CHELEVALET.  Voy.  CHARIVARI. 

pHELEZZI , f.  m.  Officier  de  la  Maifondu  Grand- 
Seigneur.  Grand  Dépenser» 
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CHÉXIDOINE . f.  m.  N.  pr.  d’homme,  •domiesl 
Chélidoine,  f.  f.  ( Pronone  Kchdoine.)  Autre' 
ment  la  grande  Eclaire.  Chelidonium  majus.  Plarv» 
te  qui  a pris  fon  nom  du  mot  gr.  , hi- 

rondelle , parce  qu'on  dit  que  les  hirondelles  s'en 
fervent  pour  rétablir  la  vûcà  leurs  petits.  Cette 

Fiance  cil  trés-aperitive , & l’on  en  recommande 
ulagc  à ceux  qui  ont  des  dartres.  La  petite  ehéh - 
doirte  , petite  éclaire  , ou  petite  Jeropkulaire , Che- 
Udonia  , cft  une  cfpccc  de  renoncule  qui  cft  pro- 
pic  pour  les  maladies  de  rate , le  foorbut , &.  le* 
I.émorrhordcs. 

Cl  IÈL1DONIAS , f.  m.  Petite  pierre  figurée  qui  » 
. an  quelques-uns , fo  trouve  dan*  l'eitomac  de* 
jeunes  hirondelles. 

CHELLES  , f.  m.  Bourg  de  Mlle  de  France,  à qua- 
tre lieues  de  Paris  , lur  la  Marne.  Cala. 

Chelles  , f.  f.  pl.  Toiles  de  coton  des  Indes  Orien- 
tales. 

CHELME , vieux  adj.  de  r.  g.  Rebelle , turbulent , 
féditieux , fanatique. 

CHELONÉ,  f.  f.  Nymphe  qui  fut  changée  en  tor- 
tue- 

Jt.  Plante  ainfi  nommée  à caufo  de  fa  rc/Tem- 
blancc  avec  l’écaille  d'une  tortue.  XiAn’m , tor- 
tue. 

CHÉLONITE  , f.  f.  Pierre  qui  fe  trouve  au  ventre 
des  jeunes  hirondelles  ; ou  celle  qui  fe  trouve 
dans  les  tortue»  des  Indes.  Chelonia. 
CHELONOPHÀGES , f.  m.  pl  Peuples  qui  habi- 
tent un  coin  de  la  Carmanic.  Ils  ne  mangent  point 
d'autre  chair  que  celle  des  tortues. 

CHEMAGE  , f.  an.  T.  de  Coût.  Droit  qui  fo  paye  en 
quelques  lieux  pour  le  partage. 

CHÉMAHICOGIN  , f.  m.  Nom  que  les  Japonoic 
donnent  au  Portugal.  Chemahicoginum. 
CHEMBALIS^,  f.m.  Cuir  qui  vient  du  Levant. 
CHKMER  , v.  a.  T.  pop.  qui  fe  dit  particuliéicmcnc 
en  parlant  des  enfans  qui  ont  du  chagrin  , du  dé- 
goût , ou  quelque  mal  inconnu  qui  les  fait  crier. 
An  ri , confie i tedio.  Du  lat.  gemerc . 

CHEMIER  , vieux  f.  m.  T.  dc  ^Coût.  Ceft  l’aîné 
d'une  famille  noble,  ou  celui  qui  le  rcprcfonce 
dans  un  parcage  de  fiefs , comme  qui  diroit . le 
Chef  de  la  famille  qui  a un  piéciput,  ou  Chef 
premier.  Natu  maximus  , ou  gémis  eaput. 
CHEMIN,  f.  m.  Efpacc  en  longueur  tur  une  cer- 
taine largeur  pour  communiquer  d'un  lieu  à un 
autre,  ria , rter.  Ce  mot  cfl  originairement  Fran- 
çois. Chemin  des  arbres  , dans  l’Artois  & dans  les 
pays  conquis  en  Flandre  , fign.  grand  chemin  , 
chemin  Royal , chemin  des  uoupes.  Via  milita - 
ris. 

On  appelle  chemin  du  halage , un  chemin  de  14* 
pieds  de  large  , que  les  Riverains  des  rivières  na- 
vigables font  obligés  de  laifTer  fur  les  bords  pour 
le  partage  de*  chevaux  qui  tirent  les  bateaux.  Ri- 
pa. Chemin  fourchu,  celui  qui  fe  divifopour  aller 
en  divers  endroits.  Uhium  , trivium , quadrivium. 
Une  journée  de  chemin  , c'cft  dix  lieues  , iter 
uni  us  dtei , diurnum.  Une  heure  de  chemin , c'cft 
une  lieue  , via  unius  hors.  Les  Romains  appcl- 
1 oient  chemins  militaires , les  chemins  pou;  en- 
voyer les  armées  dans  les  Provinces  de  l'Empire. 
Vra  militaris.  Ils  appclloicnt  chemin  double , un 
chemin  pour  les  charrois  à deux  chauffée» , l'un 

four  aller , & l’autre  pour  venir , afin  d’éviter 
embarras.  Via  bina  , gemina. 

Chemin  fendu  , c.  àd.  pratiqué  dans  le  roc,  ou 
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£anS  quelque  kutte  ou  montagne.  Chemin  percé , 
cft  celui  qui  cft  taillé  dans  le  roc  & qui  refte  voûté. 

Chemin  , le  dit  au/G  d'une  route  qui  n’cft  pas  pré- 
cifcment  marquée  , fie  qu’on  prend  de  foi-méme.  11 
a pris  fon  chemin  a travers  les  rerres , les  bois  , les 
prés , pour  prendre  le  plus  court.  Tranfvcrfa  , 
tnexptrta , invia. 

Les  Maçons  appellent  les  chemins  des  carrières  , 
les  ouvertures  qu  on  y fait  pour  en  tirer  la  pier- 
re. Via  fuhr  errant  a . 

Chemin  , dans  les  Verreries,  cft  une  voûte  défigu- 
re longue , dans  laquelle  on  met  le  bois  pour 
échauffer  le  four. 

Les  Courtiers  & Tonneliers  appellent  chemin  , 
une  fuite  de  chantiers  fur  lcfqucls  ils  roulent  les 
tonneaux  du  bateau  ÿufqu’a  terre. 

Chemin  i>e  S.  J acquis.  Voy.  VOIE  DE  LAIT, 
ou  VOIE  LACTEE. 

Chemin  , fc  dit  fig.  des  voies,  des  difpolitions  , 
des  moyens  qu’on  a pour  parvenir  a quelques 

1,  IS. 


On  dit  aulTi , Couper  chemin  à une  maladie  , à 
un  procès  y p.  d.  la  prévenir  , ou  en  empêcher  le 
cours.  Mettre  un  homme  en  beau  chemin , lui 
applanir  le  chemin  ; p.  d.  lui  lever  les  obftaclcs  , 
les  difficultés.  S'arrèrer  , demeurer  en  beau  che- 
min ; p.  d.  abandonner  un  dellcin  , lorfque  les 
principaux  obftaclcs  font  levés.  Être  en  bon  che- 
min ; p.  d.  en  bon  train. 

On  appelle  Chemin  de  velours , un  chemin  fur 
une  rcloufc.  Ce  qui  fign.  au  Kg,  une  voie  facile, 
agréable. 

It.  Bon  exemple.  Via , exemp/um.  Montrer  le 
chemin  pour  devenir  cloquent.’ 

On  dit  adverbialement.  Chemin  faifant  ; p.  d. 
Par  occafion.  Obiter . Tout  d’un  chemin  ; p.  d. 
Tout  d’un  train  , en  meme  temps.  Eodem  tem- 
pore. 

Prov.  on  dit  d’une  chofc  longue  fi:  étroite  , que 
c’cft  le  chemin  de  Ville-Juifvc  , long-boyau.  Tan- 
dis que  vous  irex  & viendrez  , les  chemins  ne  fe- 
ront pas  fans  vous.  On  appelle  le  grand  chemin 
des  ruches  , les  chemins  ou  on  va  par  terre.  Bon- 
ne terre  , méchant  chemin  ; parce  que  les  bon- 
nes terres  qui  font  grades  retiennent  l’eau.  En 
tout  pais  il  y a une  lieu  de  méchant  chemin  ; p. 
d.  qu'il  n’y  a point  d'affaire  où  on  ne  trouve  des 
difficultés.  A chemin  battu  il  ne  croît  point  d'her- 
be y p.  d.  qu'il  n‘y  a pas  grand  profit  à faire  dans 
un  trafic  connu  de  tout  le  monde.  Il  ne  faut 
point  aller  par  quatre  chemins  ; p.  d.  II  en  faut 
pafl’crpar-la.  Bien  dépenfer  fie  peu  gagner  f c’cft 
le  chemin  de  l’Hôpital.  Tous  chemins  vont  a Ro- 
me , ou  à la  ville  y r.  d.  qu’on  peut  parvenir  à 
une  même  fin  pat  divers  moyens  , arriver  en  un 
même  lieu  par  divers  endroits.  Il  me  trouvera 
toujours  en  fon  chemin  y p.  d.  je  lui  fufeiterai 
toujours  des  obftaclcs  en  toutes  les  affaires  qu’il 
entreprendra.  Aller  fon  grand  chemin , fon  droit 
chemin  , p.  d.  Agir  franchement. 

CHEMINEAU  , I.  m.  Sorte  de  pain  que  l’on  lait 
à Rouen  durant  le  Carême.  Simentuus . Punis  f- 
miluceuSt  ex  fimilù  Grexis  eipaéaAÏÏit. 

CHEMINEE  , f.  f.  Lieu  où  on  fait  le  feu  dans  les 
jnaifons.  Camini  fpiraculum.  On  dit , qu’une  che- 
minée fume , torique  la  fumée  entre  dans  la  cham- 
bre , au  lieu  de  s’écouler  par  le  tuyau  , ou  lan- 
guette. Les  Anciens  ayoicnr-ils , ou  n’avoicnc- 
1/  i]as  l’ufagc  des  cheminées  ? La  queftion  cft  dé- 
cidée par  rapport  à leurs  cuifincs  y mais  il  cft  leu- 
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lement  certain  qu'ils  aboient  des  foumaux  pour 
échauffer  leurs  appartenons  , fomaces  , xapora - 
n a , & des  poêles , \hypocauJta. 

Cheminée  isolée  , cit  une  cheminée  au  milieu 
d'un  chauftoir^  Caminus  infularius.  Elle  confifte 
en  une  hotte  fouccnnc  en  l'air  par  des  foupentes 
dfc  fer , ou  portée  par  quatre  colonnes.  C’cft  auflt 
celle  qui  étant  adoflée  contre  une  cloilbn  , faille 
un  cfpacc  entre  le  contrccaur  fie  les  poteaux  , de 
peur  du  feu.  Cheminée  adopte , c.  à d.  roféc  con- 
tre un  mur.  Paricti  ïnzumbcns  , applicatus. 

Les  Organiftes  appellent  tuyaux  a cheminée , 
des  tuyaux  bouchés , au  haut  defaucls  on  applique 
un  petit  cylindre  en  forme  de  chemine e . 

On  dit  que  le  feu  cft  à la  cheminée  , quand  il  a 
pris  à la  fuie  qu’on  y a laiflé  amaf.cr.  Et  1 ou 
dit  fig.  fie  bail,  de  ceux  qui  ont  une  inffammntion 
de  gorge  , pour  avoir  mange  des  choies  de  trop 
haut  goût , qu’ils  ont  mis  le  feu  à la  cheminée. 

On  dit  de  toutes  les  chofcs  faites  eu  cachette  s 
& fans  fbkmnité , quelles  font  faites  ious  U che- 
minée. 

On  die  qu’un  homme  eft  noir  comme  la  che- 
minée , comme  un  ramonneur  de  cheminée.  Ou 
dit  aufii , qu’il  faut  faire  une  croix  À la  cheminée  / 
p.  d.  qu’on  cft  furpris  de  la  vifîte  d’une  perfon- 
nc,  qui  avoir  négligé  long  temps  de  venir  en  une 
mai  (on. 

CHEMINER  , v.  n.  Marcher,  aller  par  les  che- 
mins, fre,  incedere , iier  ingredi.  Le  peuple  diloit 
autrefois  y Mon  chemin  cheminais. 

Il  fe  die  fig.  pour  S’avancer  , faire  fortune.  Fé- 
liciter procéder c , rem  fucere . C’eft  un  t.  de  cou- 
ver lan  on. 

On  dit  cheminer  droit  ; p.  d.  ne  point  tomber 
en  faute,  A on  labi , non  errure. 

On  dit  en  parlant  d’une  pièce  d’éloquence,  d'uu 
ouvrage  dclprit , comme  d’une  Oraifon  , d’uit 
Poème  , qu'il  chemine  bien  ,*  p.  d.  que  l’Ouvrage 
cft  bien  furri , bien  difpofé.  tiecie , belfe  procédés 
oratio. 

CHEMISE,  C f.  La  première  pièce  d’un  habiilc- 
mcnc  , qu’on  met  immédiatement  fur  la  peau.  In- 
dufium , fubucula.  Etre  en  chemife , ou  nud  en  che- 
mije  , c’cft  . N’avoir  rien  fur  foi  que  fa  chemife , 

De  camipa , mot  de  la  balle  Latinité. 

On  die  en  t.  de  Guerre , qu’on  a mis  à un  bafion 
ou  autre  ouvrage  de  terre  . une  chemife  de  pierre  „ 
p.  d.  qu’on  l'a  revêtu  ou  foûtenu  d’une  muraille. 
P ropugnaculum  muro  defenfum , munitum. 

Chemises  à feu  , ou  Chemises  soufrées.  Mor- 
ceaux de  toile  trempés  dans  une  compofiux>rr 
d’huile  de  pétrole , dccamfrc,  fie  autres  matières 
combuftiblcs.  Lintea fulvhurata. 

On  appelle  au fft  une  chemife  de  maille , un 
corps  de  chemife  fait  de  pluficurs  mailles  ou  an- 
neaux de  fer  qu’on  met  fous  le  pourpoint  comme 
une  arme  défenfivc.  La? ica  hamis  confia. 

Au  jeu  d’ombre , Prendre  une  chemife  Manche  , 
fign.  Ecarter  toutes  les  neuf  cartes  fie  en  prendre: 
neuf  autres.  Nova  luforia  folia  primis  depojitis  aflii- 
merc , aliis  commutare. 

Chemife  de  Chartres.  Petite  médaille  qu’on  rap- 
porte de  Notre-Dame  de  Chartres , qui  a deur 
petits  aileron;,  faits  comme  les  manches  d une  che ~ 
mife. 

On  dit  N’avoir  pas  une  chemife  à mettre  à fou 
dos  y p.  d.  Être  bien  pauvre.  Mettre  ca  chemife  g 
p.  d.  Ruiner  entièrement. 

Manger  jufqu  a fa  chemife  à la  pourfuitc  d’une 
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affaire;  p.  d.  y depeufer  jusqu'au  dernier  fol  de 
fon  bien. 

Cacher  un  homme  encre  fa  chair,  entre-fa  peau 
& fa  chemife.  p.  d.  employer  tous  les  foins  pour 
le  mertre  en  lurccé. 

Prov.  La  chemifc  cft  plus  proche  que  le  pour- 
point ; ce  qui  a écéprisde  Plaute  mot  pour  mot. 
!" unifia  propior  pallia  efi.  On  dit  mifli , ma  peau 
m'eft  plus  proche  que  ma  chcmije , p.  d.  qu’on 
doit  préférer  fes  intérêts  à ceux  des  autres  , quel- 
que liaifon  qu'on  ait  avec  eux. 

Le  peuple  appclla  dans  les  commenccmcns  les 
Chanoines  Réguliers  de  l.atran , les  Frères  de  la 
Ckemij'c  , à caufc  qu’ils  portoient  toujours  des  ro- 
chets  fur  leurs  robes. 

Chemise,  en  t.  de  Fauc.  fc  dit  du  duvet  de  l'oi- 
feau. 

h.  Feuille  de  papier  blanc  dans  laquelle  on  met 
pluficurs  papiers  qui  concernent  une  même  af- 
faire. . . 

En  Archir.  militaire,  c'cft  ce  qui  foutientje 
terre-plein  d’un  rempart , de  crainte  qu'il  ne  s’é- 
boule. . 

CHEMISETTE,  f.  f.  Dimin.  Sorte  de  camifolle, 
ou  partie  du  vêtement  qui  va  jufqu’à  la  ceinture  , 
&:  qui  couvre  les  bras , le  dos  5c  l'cftomac.  /«- 
duftum. 

C!  ItMOSIE  , f.  f.  Maladie  des  veux  , dans  laquelle 
le  blanc  de  l’oeil  s’élève  au -de  I fu  s du  noir  , 5c  dé- 
borde Je  façon  qu'il  forme  une  cfpécc  d’hiatus. 
Xruinn( , de  y *•»«  , bâiller. 

CHÊNAIE , f.  f.  Lieu  plante  de  chênes.  Qucrcc- 
tum. 

CHENAL , f.  m.  Courant  d'eau  , borné  des  deux 
côtés  de  terres  naturelles , ou  artificielles,  où  un 
vaifleau  peut  entrer.  Alveus. 

CHÉNALER  , v.  n.  T.  de  Mar.  Chercher  un  paffa- 
cc  dans  la  mer,  foie  par  le  lecouis  des  bai  i Les, 
foie  par  celui  de  la  fonde. 

CHENAPAN,  f.  m.  Vaurien , bandit.  Voy.  SCHNA- 
PAN. 

CHÊNE  , f.  m.  Grand  arbre  de  longue  durée  , dont 
le  bois  efi  fort  dur  , & qui  portclc  gland.  Quer- 
cus  , ûs.  Il  étoit  confacré  à Jupiter  Capitolin.  On 
couronnoit  de  chêne  ceux  qui  avoient  confervé  la 
vie  a des  Citoyens. 

Chine,  fc  prend  aufft  très  - fouvent  pour  le  bois 
du  chine  mis  en  œuvre , ou  propre  aux  ouvrages 
de  l'art.  Une  armoire  de  chêne. 

Du  Lat.  quernus , qu’on  a dit  pour  quercus. 

On  dit  prov.  que  la  Monnoic  du  Diable  cft  des 
feuilles  de  chêne , qu’il  fait  paraître  comme  fi  ce- 
toit  de  for. 

C K r.  ne-ver  D.  Sorte  de  chêne,  qu’on  appelle  auffi 
yeuje , &:  qui  diffère  du  chêne  ordinaire  par  fes 
feuilles , qui  font  dentelées  5c  comme  épinculcs 
fur  leurs  bords  : & parce  qu'il  cft  garni  de  feuilles 
en  tout  temps , 5c  qu'il  ne  s'élève  pas  auiTi  haut 
que  nos  moyens  chênes,  llex.  Il  étoit  confacrc  à 
Jupiter  Capitolin. 

Elnrir  du  bois  de  chêne.  T.  de  Chym.  C'cft  une 
diftiliation.  un  extraie  de  ce  bois , qui  fert  à 
cballcr  les  humeurs  par  la  tranfpiratiun  , ou  par 
les  urines. 

On  dit  de  quelqu’un  qui  cft  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire , qu’il  cft  grand  comme  un  chêne. 

Pirir  Chine.  Voy.  GE  K MANDREE. 

Chêne  le  Populeux,  f.  m.  Pet.  Ville  ou  bourg 
de  C hampagne  , en  France. 

CHÊNEAU,  f.  m.  Jeune  chêne,  ou  baliveau, 
{perçus  junior. 
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F.n  Archit.  c’eft  un  canal  de  plomb  qui  porte 
fur  la  corniche  d’un  bâtiment  pour  recevoir  les 
eaux  du  comble  , & les  conduire  dans  la  cuvette  , 
en  un  tuyau  de  dcfccntc , ou  dans  une  gouttière. 
Compluvium.  Ir.  Canal  de  bois  qui  reçoit  les  eaux 
d’un  toit  & les  jette  en  bas  : 3c  c cft  apparemment 
dc-lâ  que  ce  nom  cft  venu  d’abord,  parce  que 
c’eft  un  petit  chêne  crcufè. 

CHENER.  Voy.  CHÊMER. 

CHENET  , f.  m.  Uftcnlile  fervant  dans  les  chemi- 
nées , pour  foûrcnir  le  bois  , afin  qu’il  brûle 
mieux.  Fulmentum  ferreum  quo  ligna  Juftinentur  , 
fulmcr.tum  foearium . Ce  mot  vient  apparemment 
de  ce  qu’autrefois  leur  partie  inferieure  repréfen- 
to:t  un  petit  chien  ; comme  qui  aurait  di:  chien- 
net. 

CHÊNKTF.AU , f.  m.  Jeune  chêne  ou  baliveau. 

CHENEVIÉRF.,  f.  f.  Lieu  femé  de  chcncvis  pour 
faire  venir  du  chanvre.  Solum  cannabi . ear.naba 

conjhum . 

Or»  appelle  fig.  une  perfonne  fort  laide,  5c  pro- 
pre à faire  peur  , un  épouvantail  de  chcnevière. 
On  le  die  auffi  d'une  terreur  mal  fondée  qu’on 
nous  veut  donner. 

CHEN’EVIS  , f.  m.  Petite  graine  qui  cft  la  fcmcnce 
de  la  plante  dont  on  tire  le  chanvre.  Cannabis  Je - 
mcn.  II  étoit  mis  autrefois  au  nombre  des  légu- 
mes que  l’on  fervoit  friisau  deiferr. 

CHENEVOTTE  , f.  f.  C’eft  le  tuyau  de  la  plante  du 
chcncvis,  quand  il  cft  fcc,  & quand  il  a été  dé- 
pouillé de  fon  chanvre.  Calamus  cannabinus. 

CI  lEN’EVüTTER.  v.  n.  T.  d'Agrie.  Pouifer  du 
bois  foible  , des  branches  foibles  comme  des  chc- 
IKvottes.  Ramos  tcnuiorcs , débiles  , edere , produ - 
ccre  , ejiccre. 

CHENTCE  , f.  f.  Ancienne  mcfurc  , qui  ctoit  la  hui- 
tième pai  rie  du  boiiTcau. 

CHENIL,  f.  m.  ( On  prononce  cheni.  ) Lieu  ou  on 
loge  des  chiens,  5c  particulièrement  ceux  de 
chalTc.  Canum  Jlabulum.  It.  Le  lieu  cii  logent  les 
Officiers  de  la  Vénerie,  les  valets  qui  fervent  a 
la  chalTc , Sec. 

On  dit  fig.  d'un  logement  fon  fale  5c  fort  vi- 
lain , que  c'cft  un  vrai  chenil. 

De  canilt , fait  de  car.is. 

CHENILLE, J",  f.  Infecte  du  genre  des  vers,  oui 
ronge  les  feuilles  des  arbres , 5c  qui  a la  hn  f< 
change  en  papillon.  Eruca  , campe. 

Ce  mot  vient  peut-être  de  canicula , à caufc  de 
la  rcfTemblancc  qu’on:  certaines  chenilles  à de  pe- 
tits chiens. 

Chenille  en  bâton  : c.  à d.  allongée , fc  tenant  fur 
une  branche  fur  les  deux  jambes  de  derrière , 5c 
dans  une  fituation  oblique.  C’cft  dans  ce:  état  que 
cet  infede  fc  tranquilluc. 

On  dit  fig.  d’une  perfonne  maligne  qui  fait  du 
mal  fans  y' être  excitée  , que  c’eft  une  méchante 
chenille. 

Ent.  de  Rubannicr,  c’eft  une  cfpécc  de  bout 
de  paiement , ou  ornement  de  foie  qu’on  met  fur 
des  habits  5c  des  baudriers  , qui  a la  figure  d'une 
chenille. 

Chenille.  Plante  annuelle  à fleurs  léaumincufcs , 
Se  dont  le  fruit  repré  fente  une  chenille.  ScorpioU 
des. 

CHFNOSIRIS , f.  f.  C'cft  le  lierre  que  les  anciens 
Egyptiens  ont.  ainfi  nommé  , parce  qu'il  étoit 
conlacré  à Ofiris. 

CHÉNU , ue  , vieux  adj.  Blanc  de  viçjllcflc.  Ca- 
me. 

Il 
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Il  Ce  dit  6g.  & pocc.  des  hautes  montagnes, 
parce  qu'elles  font  toujours  couvertes  de  neiges. 
CHEOIR.  Voy.  CHOIR. 

CHEOITE  , vieux  f.  f.  Chute.  C'a  fus , lapfus. 

CHEU.  Voy.  CHU,  ue. 

CHEOURS.  Voy.  ÇEOLS.  . 

CHEPAGE , vieux  f.  m.  La  fonction , l’emploi  de 
Geôlier.  Carceris  euftodia. 

CHEPENEC , f.  m.  Gros  feutre  ou  bureau  , dont 
les  Turcs  font  des  caparaçons  a leurs  chevaux 
pour  l’hy ver. 

CHÉPIER  , vieux  f.  m.  Geôlier.  Carceris  cuûos , 
Carccrarius.  Il  y a apparence  que  chépier  s’efr  dit 
pour  cepier , & ouc  ce  dernier  mot  vient  de  ceps , 
qui  fonr  les  fers  dont  on  enchaîne  les  prifonniers. 
CHEPTEIL,  f.  m.  ( Prononc.  Chctel.  ) Bail  de  bc- 
ftiaux  qui  fe  fait , lorfqu'un  Maître  donne  a un 
Fermier  un  nombre  de  bœufs , ou  de  brebis , à 
condition  de  les  nourrir . d'en  rendre  pareil  nom- 
bre a la  fin  du  bail.  Se  d'en  partager  le  croît  Se 
le  profit.  Locatio  pecorum  Jdlva  force  6?  media  lucri 
parte . 

Ce  mot  vient  de  capital  ou  de  capitau,  qui  fe 
trouve  dans  les  Coût,  à cailfc  que  chepteil  cft  com- 
poré  de  pluficurs  chefs  de  bêtes  qui  forment  un 
capital. 

CHEPU  , f.  m.  T.  de  Tonnelier.  Billot  de  bois , 
élevé  de  deux  ou  trois  pieds,  fur  lequel  on  bû- 
che d’autre  bois  qui  n’cft  pas  fol  idc. 

CHEQ  , f m.  Chénf,  Prince  de  la  Mecque  , Grnnd- 
Prccrc'dc  la  Mecque  , & fouverain  Pontife  de  tous 
les  Mahometans  , reconnu  par  toutes  les  Sectes 
qui  partagent  leur  ReLgion.  Meccanus  P rince  pi  , 
Summus  Mahomet anorum  Poruifex. 

CHEQUE  , f.  m.  Se  f.  Bohême  , qui  cft  de  Bohème. 
Bohêmus . De  Chcch,  premier  fondateur  de  la  Mo- 
narchie de  Bohême. 

CHEQUI , f.  m-  Un  des  quatre  poids  dont  on  fe 
fert  dune  les  Echelles  du  Levant. 

CHER , ire  , adj.  Qui  cft  précieux  , de  grande  va- 
leur. Carus  , pretiofus, . Autrefois  on  oifoit  chier 
pour  cher. 

Il  fe  dit  fie.  desperfonnes  pour  lefquelles  on  a 
de  la  tcndrcllc  Se  de  l'amitié  , & des  chofes  pour 
lefquelles  on  a de  l'attachement , & qui  nous  plai- 
fent.  Carus. 

On  die  dans  le  ftylc  fam.  mon  cher , fans  rien 
ajouter  ; p.  d.  mon  cher  ami.  On  dit  aulTi  dans  le 
même  fens  , ma  chère . 

Chir  , fe  dit  auffi  de  celui  qui  vend  à plus  haut 
prix  que  les  autres.  Ce  Marchand  cft  trop  cher  , 
c’cft  chère  épice. 

11  fe  dit  auffi  adverbial.  Se  fign.  Beaucoup,  à 
haut  prix.  Cari , magno  p’-etio.  La  fottife  qu  il  a 
faite  lui  coûtera  cher.  Il  a vendu  bien  cher  i â vie 
aux  ennemis.  Il  fait  cher  vivre  à Paris. 

On  appelle  chère  année , celle  où  le  bled  cft 
beaucoup  plus  cher  qu'à  l’ordinaire. 

Cher  , f.  m.  Il  y a deux  rivières  de  ce  nom.  L’une 
arroic  une  grande  partie  du  Berri , Se  fe  jette 
dans  la  Loire  en  Touraine  vis-a-vis  de  Langeft. 
L’autre  cft  dans  la  Principauté  de  Sedan.  Carus. 
CHER  A FIS,  f.  m.  Autrement  Tela.  Efpécc  de  mé- 
dailles , ou  de  jettons  d'or , qui  fe  fabriquent  en 
Perfe. 

CHER  ATS , f.  m.  pl.  Changeurs  Banianes  établis 

en  Perfe. 

CHERAY  , ou  CHAHY  , f.  m.  On  nomme  ainfi  en 
Perfe  un  des  poids  dont  on  fe  ferc  dans  le  Com- 
merce. 

Tome  L 
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CHÎ-RBET.  Voy.  SORBET. 

CHERBOURG  , Cm.  Ville  & port  de  mer  en  Nor- 
mandie à l'cxtrémitc  du  Cotentin.  Ce  ans  our- 
gus. 

CHERCHE,  Cf.  T.  de  Pal.  Soin  qu’on  prend  de 
chercher  quelque  chofc.  Inquifitio  , inveftigatio. 

Cherche.  T.  d’Archir.  Voy.  CERCHE. 

Cherche-fiche  , ou  Cherche-pointe.  Poinçon 
de  fer  rond  Se  poiimi , dont  les  Serruriers  Ce  fer- 
vent pour  trouver  le  trou  des  fiches.  Vcruculum. 

CHERCHER  , v.  a.  Apporter  la  diligence  nêccflai- 
rc  pour  trouver  ce  dont  on  a bcloin.  Querere  # 
conquirere  , inquirere , invejiigare. 

Ce  mot  vient  peut-être  de  circare  , Aller  en* 
rond. 

On  dit  : C’cft  un  homme  qui  cherche  ce  qu’il 
veut  dire  , il  a de  la  peine  à s'expliquer. 

Chercher  noife,  chercher  querelle . c.  à d.  fe  met- 
tre de  propos  délibéré  en  état  de  fe  brouiller  avec 
quelqu'un.  On  dit  aulîi  en  concre-fcns , Se  en  par* 
lanr  de  ce  qu'on  ne  voudroir  pas  trouver  : cher w 
cher  à fe  faire  battre  , chercher  malheur.  • 

Chercher  , fe  dit  auffi  des  animaux  ; & meme  des 
chofes  inanimées.  Indu  gare  * vefitgare , odorari. 
Un  chien  cherche  le  gibier.  Les  purgatifs  chcrckcT.1 
les  humeurs  dans  le  corps. 

Chercher  fa  vie  > p.  d.  Mendier. 

Chercher  de  l’argent  J p.  d.  en  demander  en  em- 
prunt. Mutuam  pccuruam  regare , petere. 

Prov.  Chercher  une  aiguille  dans  une  charretée 
de  foin  j p.  d.  qu’il  cft  prcfquc  impoffiblc  de  trou- 
ver une  chofc  : le  bien  cherche  le  bien,  c.  à d. 
plus  on  cft  riche  , Se  plus  on  a de  moyens  de  s'en- 
richir. 

CHERCHEUR  , euse  , f.  Celui  qui  cherche.  Inve- 
ftigator , indagator.  Ce  mot  cft  bas  , Se  ne  fe  die 
guère  qu’en  mauvaife  parc.  Chercheur  de  franches 
lippccs  i c.  à d.  écornifleur.  Parafitus.  Chercheur 
de  barbet  ; c.  à d.  filou.  Fraudator.  Chercheur  de 
pierre  çhilofophalc. 

On  dit  d un  homme  qui  a cherché  long-temps 
inutilement  une  chofc  qu'un  autre  trouve  enfuire 
ai  Cernent , que  c'cft  un  plaifant  chercheur , un  beau 
ch  ereheur. 

Il  y a eu  aurefoisen  Angleterre  une  fèfle  qu’on 
nommoit  la  feifte  des  Chercheurs  . qui  chcrchoicnt 
l’Eglifc  comme  cachée  dans  un  défert. 

CHERCONNÉE,  f.  f.  Étoffe  des  Indes,  foie  * 
coton. 

CHERQUE  , f.  m.  &:  adj.  Voy.  CïRCASSIEV. 

CHÈRE  , f.  f.  Accueil  gracieux , réception  favora- 
ble. Comis  b humana  alicujus  excipiendi  ratio.  Ce 
Prince  l’a  reçu  favorablement , il  n’y  a point  de 
chère  qu'il  ne  lui  ait  faite.  Il  ne  fçait  quJIc  ca- 
reffe  , quelle  chère  lui  faire. 

Ce  met  vient  de  l'Italien  ccrat  ou  ciera  : On 
prononce  chera , qui  lign.  vifage  \ parce  que  les 
plus  grands  témoignages  d'amitié  parnifient  fur  le 
vifage.  Er  meme  on  a dit  aurref.  chère  , pour  vi- 
fage ; dc-U  cft  venu  le  prov.  Chi-e  d'homme  fait 
vertu  i c.  à d.  vifage,  préfenec  d homme.  On  a 
dit  auffi chiére.  Cura  en  lac.  Se  eu  gr.  a lignifié  vi- 
Jaze. 

Il  fe  dit  parextenfion,  des  carcffcs  que  les  chiens 
fonr  a leur  maître.  B lundi ti a. 

Il  fe  die  au  con  raire  en  mauvaife  parc  en  me- 
naçant. MaTe  habere , male  excipere.  Si  je  le  tiens  0 
je  lui  ferai  faire  bonne  chère  , je  me  vengerai. 

I Chère,  fous  lequel  on  comprend  tout  ce  qui  re- 
garde le  fccvicc  de  la  table , & la  quantité  , la  dé* 
Iii 
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licaceiTc  Je*  viandes,  & la  manière  de  les  apprê- 
ter. Vicius  , vicius  ratio  : Mertfa.  Bonne  entre  » 
iautus  & elegans  vicius.  Mauvaife  chère  , tenais 
vicias.  Faire  maigre  chère.  Être  homme  de  bonne 
c hère  , c.  à d.  l’aimer.  Chère  entière  : grand  repas 
fuivi  de  pluficurs  divcrtifïcmens. 

Prov.  Il  n ’cft  chère  que  de  vilain , quand  il 
traite  , tout  y va. 

Chez  les  Cabarctiers , Tant  pour  la  bonne  chère , 
fign.  Tant  pour  le  couvert  & les  autres  menus 
Frais: 

CHÈREMENT,  adv.  D’une  manière  chère , tendre- 
ment , avec  paillon.  Amantiftm'e  . JludtojiJimè. 

Jr.  Beaucoup , à haut  prix.  Acheter  ou  vendre 
chèrement.  Magno , permaeno  pretio  , carè.  * 

CHÊRER,  vieux  v.  n.  Se  rejouir  : il  cft  forme  de 
chère. 

Il  étoit  aulTi  a.  & fignifioit  Faire  des  amitiés  à 
quelqu'un.  Bénigne  , bénévole  agere  cum  akquo , 
t raclure  a tique  ni. 

CHF.RF.  Voy.  CHEF. 

CHÉTIF  , f.  m.  fign.  Prince  , chez  les  Arabes  & les 
Maures.  Prmeeps.  Le  Roi  de  Maroc  fc  qualifie , 
le  Grand  Chéri/. , ou  le  Chéri f des  Chénfs  ; c.  à d. 
.le  premier  &:  le  plus  puillaiu  des  fucccUcurs  de 
Mahomet.  On  appelle  Chénfs  les  defeendans  de 
Mahomet.  Ils  tirent  leur  origine  de  Fatime  , fille 
de  Mahomet  , 6 poufc  d’Aly, laquelle  eut  deux  fils, 
HalTan  & Huficin , qui  ont  fondé  deux  grandes 
nuifons  dans  le  Mahomctifmc  , & qui  font  les  pè- 
res de  tous  les  Ckérifs , qui  fc  font  confcrvc  la 
fouveraincté  Se  la  polleflion  des  deux  fameufes 
villes  de  la  Mecque  & de  Médine , & du  pays  où 
elles  (ont  fituées.  * 

Chéri  f.  Monnoic  dor  de  Turquie  , qui  vaut  à 
Marfcillc  quatre  livres  dix  fols.  Nummulus  au- 
reus. 

<?HÉRIR,  v.  a.  Aimer  avec  tcndrefic.  Amure  9 di - 
itgere , carum  habere. 

CHÉRISSANT.  Ccftle  gérondif  de  chérir.  Il  veut 
dire  Aimant.  Amando , di/igendo. 

CHF.RLESQUIER , ou  CHËRLESQUF.R , f.  m. 
Lieutenant  général  des  armées  du  Grand-Seigneur. 
Lcg.tsus  Imperaioris  in  exercitu  Turcico.  Quelques- 
uns  le  nomment  Scadiaqucr.  • 

CHÊRON  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Carorais. 

CHERPILLE  , f.  f.  Il  y a dans  la  banlieue  de  Ville- 
franche  , cap.  du  Bcaujolois,  un  ufage  fore  fin- 

Îrulier.  Lorfquc  le  petit  peuple  croit  que  le?  grains 
ont  murs,  il  va  les  couper  fans  la  permiffiou  du 
propriétaire;  il  les  lie,  & fc  paye  de  fa  peine, 
en  emportant  la  dixiéme  gerbe.  Cette  manière 
de  moitlbnncr  s’appelle  la  cherpille. 
CHERQUEMOLLE,  f.  f.  Étoffe  des  Indes  Orien- 
tales , partie  foie  . partie  écorce. 

CHERREE.  Voy.  CHARRÉF.. 

CHERSONESE.  f.  f.  T.dcGéog.  ancienne,  f Pro- 
nonc.  Kerfonefe.  ) Péninfulc , on  Continent  qui 
cft  prcfquc  tout  environné  des  eaux  de  la  mer , & 
qui  ne  tient  au  refte  des  terres  que  par  un  ifth- 
mc.  CherjbneCut.  La  Chcrfonèfc  du  Péloponcfc , 
Cherfonejus  Peloponejiaca  , qui  s'a  ppc  Hoir  aufli 
fimplcment  le  Péloponcfc  , étoit  ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  la  Morée.  La  Ckerfonrfe  de 
Thracc  . Cherfonejus  Tkracica , ou  de  THoUcf- 
ponr,  Hellefpontiaca  , c'eft  une  partie  de  la  Thra- 
, ce  qui  fc  nomme  aujourd'hui  le  Bras  de  Saint- 
George,  ou  la  prcfqu’iflc  de  la  Romanie.  La 
Cherfbntfe  Cimbrique  , Cher fane fus  Cimbrica  , 
auut  appclléc  , parce  que  les  Cûnbrcs  habltoicnt 
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CC  pays  ; c'eft  le  Jutland.  La  Cherfonèfe  Taurique, 
Cherjtnejus  Taurica , entre  le  Pont  - Euxin  & la 
Palus  Méotide , fut  ainfi  nommée  des  Taures  » 
ou  Tauriens  , Tauri,  qui  l'habi:oicnt;  nous  l'ap- 
pelions aujourd’hui  Crimée.  La  Lhcrjcni.e  d'Or, 
Cherjoncius  Aurea  : c’eft  ’a  Péninfulc  de  l’Inde  • 
au  -delà  du  Gange  où  cft  le  Roy.  de  Malaca  , &: 
la  partie  merid.  de  celui  de  Siam.  La  petite  Cher- 
fonèfe , Cherfonefus  porva.  qui  fc  nomme  aujour- 
d’hui Bojire  , ou  plutôt  Bochtr.  C’étoit  une  pc- 
ninfulc  d’Egypte  qui  s'avançoit  dans  la  mer  de- 
vant Alexandrie  , &:  dans  laquelle  étoit  le  Phare. 

Ce  mot  cftGr.  Xi/>«i»îm. 

CHERSYDRE , f m.  Serpent  amphibie  , ainfi  ap- 
pelle parce  qu’il  naît  dans  les  lieux  humides , &c 
qu'il  chango  dans  la  fuite  de  demeure , &:  vie 
dans  les  lieux  fccs.  De  x*fe**  * terre  , 

& Cèv  t gau. 

CHERTÊ,f.f.  Prix  extraordinaire  au’on  cft  obligé  de 
donner  de  quelque  chofc.  Annon * aijficiutas , 
caritas.  En  parlant  de  certaines  marchandées,  on 
dit  que  l.i  cherté  y clt  , p.  d.  que  tout  le  monde 
veut  en  avoir.  Et , je.  n y mettrai  pas  la  chérie , 
p.  d.  Je  n'en  achèterai  pas. 

CHÉRUBIN  , f.  m.  Efprit  cclcftc,  qui  dans  la  Hié- 
rarchie cil  le  premier  après  les  Séraphins.  - binus . 
On  les  peint  rouges , pour  lignifier  qu'ils  font  en- 
flammés de  l’amour  de  Dieu  : & on  dit  d'une  per- 
fonne  haute  en  couleur  , ou  qui  rougit  de  honte, 
quelle  cil  rouge  comme  un  Chérubin.  De  l'Hé- 
breu 313  > Ckerub  , dont  le  pluricr  cft  Cheru - 
bim. 

Il  y a en  Suède  un  Ordre  Militaire  appcllé  l'Or- 
dre des  Chérubins.  Ordo  Militaris  à Cherubinis 
nuneupatus . 

Chikubin  , en  Archit.  cft  la  tète  d’un  enfant , avec 
des  ailes.  Alatum  juvents  cap  ut  , Cherub , Cheru - 
binus. 

CHhRÜBIQUE,  adj.  de  t.  c.  Hymne  chérubique. 
C'eft  unc^Hymne  célèbre  dans  la  Liturgie  Grec- 
que : ainfi  appclléc  , parce  qu’il  y cft  "parle  du 
Choeur  des  Anges  & tfes  Chérubins. 

CHER VI , ou  ŒTERVIS,  fubft.  mafculin.  Plante 
potagère,  donc  la  racine  cft  bonne  à manger, 

& qui  cfl  fort  douce  au  goût.  Sifarum  , ou  fij'er 
vu/gare. 

CHÉSAL  , vieux  f.  m.  Maifon  & Églifc.  Domus  , Cd- 
falagiumy  Templum.  Ce  mot  vient  de  cafale.  On 
dit  encore  la  Congrégation  de  C4é/j/-Bcnoit , qui 
cft  une  union  en  Congrégation  de  quelques  Ab- 
bayes Régulières  de  FOrdre  de  S.  Benoit. 


CHESEAU. 
CHESMER. 
CHESNAIE. 
CHESNE. 
CH  F.  SN  EAU. 


• Voy.  - 


Chèmer. 

Chênaie. 

Chine. 

Chéneau. 


CHESNEGHIR-BASCHI , f.  m.  T.  dcRel.  Un  des 
douze  principaux  Officiers  de  la  Porte.  Celui  qui 
fait  l'efiai  des  viandes  qu’on  fert  au  Grand-Sei- 
gneur. DuPerfan  CheJne , cflfai  des  viandes  ou  de 
la  boiiron  ; Btghir , qui  vient  du  v.  grijien , pren- 
dre. 

CHFSNON.  Voy.  CHÉNON. 

CHEST  , vieux  pr.  dcmonftr. 

CHESTF.R  , f.  m.  Ville  d'Angleterre  dans  fc  Com- 
té du  meme  nom  fur  la  Déc.  Cefiria.  Elle  fc  nom- 
moi  r autrefois  Deva  , ou  Deuva. 

CHF.TEL.  Voy.  Chlpteil. 

CHÉTIF  » ive,  Qui  cft  de  peu  de  valeur:  vil. 
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mcprifablc.  Il  fc  dit  des  perfonnes  Si  des  chofcs. 
Vilis  , mi  Jet  % macilcntus  , informés. 

De  l'Italien  cattivo  , ou  plutôt  de  captivas  t Si 
chétif  (ignifioit  autrefois  captif. 

CH ÈTIlv  OISON , vieux  U f.  Captivité.  It.  Mi- 
fcrc. 

CHÉTIVEMENT , adv.  D'une  manière  chétive. 
Miferabiliter , parce. 

CHL  TOLIER  , f.  ni.  T.  de  Coût.  Celui  qui  preud 
des  bcltiaux  a chctcl. 

CHÊTRON  , f.  m.  Petite  layette  en  forme  de  ti- 
roir , qu'on  fait  au  haut  d'un  des  côtés  d'un  cof- 
fre , pour  y mettre  a part  certaines  choies.  Cap - 
fula  arcs,  intefiina. 

CHEVAGE  , f.  m.  Droit  qui  fc  levoir  autrefois  fur 
les  étrangers  pour  leur  féjour  dans  le  Roy.  V t- 
• cii^al  a peregrinis  exigi  foluum . 

• le.  Droit  de  douze  deniers  Parilis,  qui  fc  paye 

fous  peine  d'amende  , tous  les  ans  au  Roi  en  quel- 
ques Provinces  , par  les  bâtards  & aubains  maries , 
qui  s'y  font  établis.  Ce  mot  vient  de  chef. 
CHEVAG1ER  , f.  tn.  Celui  qui  doit  le  droit  de  chc- 
vage. 

CHEVAL , f.  m.  Animal  à quatre  pieds  , qui  hen- 
• nit  , & qui  rend  de  grands  fer  vices  à l'homme. 
• Equus.  Cavallc  cil  la  femelle.  Equa. 

De  cabatluSy  Cheval  de  bât  &:  de  peu  de  con- 
féqucncc. 

Les  Latins  difoient  en  prov.  le  cheval  de  S ci  us  , 
quand  ils  vouloient  donner  à entendre  une  choie 
qu'il  cfl  dangereux  de  polféder  : parce  que  tous 
ceux  a qui  ce  cheval  a appartenu  , ont  eu  une  fin 
m.Mhcur  eu  le. 

Le  cheval  fe  nomme  diverfement  fuivant  fon 
poil , fa  taille  , fon  ulagc  , les  vices  ou  maladies. 
Cheval  blanc  , pommelé  , bai  - brun  , Sic.  nam  , 
haut -jointe  , entier,  hongre,  ombrageux,  foit 
en  bouche,  pouffif,  Sec.  Cheval  de  manl , de  pa- 
rade. Voy.  PALEFROI.  Cheval  de  bataille.  Voy. 
BATAILLE. 

Cuivau-lé^fr.  C'etoie  autrefois  un  cavalier  or- 
dinaire & légèrement  armé  , qu’on  appclloit  au- 
trement Maure  y 8c  qui  étoit  dans  un  corps  de 
Régiment.  Levis  armature  eques.  Préfcnccmcnr 
ce  mot  n’cfl  en  ufage  qu'en  parlant  de  quelques 
Compagnies  d'Ordonnance  , qui  font  de  la  Gar- 
de du  Roi  , de  la  Reine , de  Monfeigneur  le 
Dauphin  , de  Moniteur  , Sic.  Eques  levis  armatu- 
re e ileeis  Çuâodia.  On  dit  au  fin  g.  Chcvau-lcgcr  , 
contre  la  régie  des  noms  terminés  en  al. 

‘ On  fe  fcrc  aulli  du  nom  de  chevaux  en  général 
* pour  désigner  la  cavalerie , des  gens  de  cheval. 
EquitaPus  , équités. 

Le  cheval  i dans  les  médailles  Puniques  cft  le 
# fymbqlc  de  Carthage  , bâtie  félon  l’Oracle  au 
lieu  où  l’on  trouva  une  tccc  de  cheval.  Les  che- 
vaux paiilans  marquent  la  paix  Si  la  liberté  , ou 
fimplcmcnt  un  pays  abondant  en  pâturages.  I.c 
cheval  bondi ifant  marque  l'Efpagnc.  C’efi  aulli  le 
fymbole  des  Rois  de  Macédoine  , où  il  le  trouve 
de  rrés -beaux  chevaux. 

Cheval  de  frise  , en  t.  de  Fortifie,  cfl  une  grotte 
pièce  de  bois  percée  Si  traverfée  de  plulicurs 
pieux  armés  de  pointes  de  fer.  Hericius. 

On  appelle  cheval  de  bois , une  figure  de  cheval 
qui  fc  hauffe  & fe  baille  par  le  moyen  de  quel- 
ques chevilles  de  fer  , & lui  laquelle  on  apprend 
à voltiger.  Equus  ligneus. 

C’eft  aulTi  une  pièce  de  bois  fur  des  tréteaux  , 
laquelle  cil  taillée  en  atcic,  ayant  une  tête  de 
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cheval.  On  S'en  fert  pour  punir  quelquefois  des 
foldars.  Si  des  filles  débauchées  qui  îuivent  les 
armées. 

Cheval  de  terre.  Grand  vuidc  rempli  de  terre, 
que  rencontrent  dans  un  bloc  ceux  qu'en  emploie 
a tirer  les  arbres  des  carrières.  Moles  ta  rca. 

Chevaux  du  Soleil.  Il  y en  a quatre,  que  les 
Poètes  diient  être  attelés  a fon  char. 

Chevaux  de  Mars.  Servius  les  nomme  Demos 
Si  P ho  ho  s , la  Crainte  & la  Terreur  : mais  dans 
Homère,  ce  font -la  les  noms  des  Cochers  de 
Mars. 

Chfval  de  pacolet,  cfl  un  cheval  de  bois  fabu- 
leux qui  alloic  dans  les  airs  , Si  qui  fc  conduifoic 
avec  une  cheville. 

Cheval  de  troye,  cfl  un  grand  cheval  de  bois , - 
par  te  moyen  duquel  les  Grecs  ont  feint  que 
Troye  avoic  été  pnlc } ayant  été  introduit  dans 
la  ville  comme  une  oilrandc  à Pallas.  Equus  Tro - 
janus. 

Cheval  fondV.  Jeud’enfans,  dont  les  uns  fau- 
tent fur  la  croupe  des  autres  qui  font  courbés. 

Ent.  de  Blàfon , on  appelle  cheval  ou  poulain 
gai , celui  qui  cfl  peint  nud  , fans  bride  ni  licou. 
Liber  equus.  On  dit  aulli  animé , pour  exprimer 
que  fon  a-il  cfl  d’un  autre  émail , Animatus  ; Se 
armé  , quand  le  pied  cfl  d'un  émail  different.  Ar- 
mants. 

Cheval  de  rivière  , Cheval  marin,  Btrif  marin 
ou  Morfe.  Voy.  HIPPOPOTAME  , & dans  le  D. 
de  Tr.  l’art.  Cnevqf  ou  Bœuf  marin. 

Queue  de  cheval.  Voy.  Prile.^ 

À cheval,  adverbial.  On  dit.  Être  â cheval  fur 
un  bœuf,  fur  un  âne,  fur  un  bâton  , fur  un  banc, 
fur  un  mur  , quand  on  c(l  jambe  deçà  Se  jam- 
be de-la  fur  quelqu'une  de  ces  chofcs.  Equitarc  in 
bo\‘c  y in  afino  , tn  arundi.ic  longa. 

Prov.  À cheval  donné  on  ne  regarde  point  à 
la  bouche  ; p.  d.  qu'on  reçoit  les  prefens  tels 
qu’ils  fout.  Être  mal  à cheval , d.  d.  n être  pat 
bien  dans  fes  affaires , être  proche  de  la  ruine. 
Faire  le  cheval  éthappé  , c.  à d.' être  libertin, 
emporte  , incorrigible.  Je  lui  ferai  voir  que  fon 
cheval  n cfl  qu'une  bête  , p.  d.  Je  lui  ferai  voir 
qu'il  n'a  pas  rai  Ion.  I!  cfl  ailé  d’aller  à pied  , 
quand  on  tient  fon  cheval  par  la  bride  ; p.  d. 
qu'on  fouffre  bien  de  petites  incommodités , minnd 
on  s'en  peut  délivrer  (i  tôt  qu'on  le  veur.  II  fine 
bon  tenir  l’on  cheval  par  la  bride  ; p%d.  qu'il  ne 
fc  faut  point  delfaifir  de  fon  bien  de  fon  vivant. 
Monter  lur  les  grands  chevaux  ; p.  d.  Parler  en 
colère  & d'un  ton  hautain.  Parler  a cheval , p.  d. 
Parler  en  maure , avec  autorité.  On  appelle  un 
homme  fore  grojficr  Si  Jlupidc  , un  cheval  de 
caroffc , un  cheval  de  bât  , un  gros  , un  franc 
cheval.  Des  femmes  & des  chevaux . il  n'en  cfl 
point  fans  défauts.  Après  bon  vin  , bon  cheval  j 
p.  d.  qu’un  homme  qui  a bien  bu  , fait  bien 
trouver  des  jambes  à Ion  cheval.  Chercher  qucl- 
ou'un  à pied  & â cheval  ; p.  d.  Faire  toutes  les 
diligences  polfibles  pour  le  trouver.  Cheval  de 
foin  , cheval  de  rien  : Cheval  d'avoine  . cheval 
de  peine  , cheval  de  paille  , cheval  de  ban  il  le. 
Qui  aura  de  beaux  chevaux  , fi  ce  n’c[l  le  Roi } 
quand  o.i  voie  quelque  choie  de  précieux  cnr^e 
les  mains  d’un  homme  riche.  On  dit  aulTi  d'uii 
travail  qui  demande  peu  de  génie  . mais  qui 
donne  beaucoup  de  fatigue  , ouc  c'cft  un  travail 
de  cheval.  On  dit  aulli  d'une  médecine  trop  forte  , 
que  c'cft  une  mcdcciuc  de  cheval.  Oi  appelle  à 
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Paris  Courtifans  du  cheval  de  Bronze , les  filous 
6c  les  perfonnes  de  mauvail'c  vie  qui  Fréquentent 
le  Pont-neuf.  À jeune  cheval  vieux  Cavalier, 
p.  d.  que  dans  les  affaires  epineufes  & incon- 
nues il  faut  s'adrefler  à des  gens  d’cxpcriencc. 
A méchant  cheval  bon  éperon  , p.  d.  qu'il  faut 
un  habile  homme  pour  conduire  une  affaire  dou- 
teufe. 

Le  petit  cheval.  Conftcllation  feptentr. 

CHEVALEMENT  , f.  m.  T.  d’Àrchic.  Voy.  CHE- 
VALET. 

CHEVALÈR  , v.  a.  Courir  çà  6c  là , importuner 
quelqu'un  , le  prefTer  vivement  pour  obtenir  quel- 
que chofc.  Cône ur lare  hue  & illuc  i molejtum  cjfe 
in  pojlulando.  II  eil  vieux  6c  bas. 

it.  Étayer  une  maifon  , un  mur  qu’on  reprend 
pardcllous  oeuvre.  Ruentem  domum  fulcire  tibicine. 

Chi va lf. r , en  t.  de  Man.  fe  dit  de  l’a&ion  du 
cheval  , quand  en  partageant  au  pas  , ou  au  trot , 
la  jambe  de  dehors  de  devant  croilc  , à tous  les 
féconds  temps  fur  l’autre  jambe  de  devant.  Equum 
xoluxatim  circumagere. 

le.  Se  fervir  de  l'inftniment  qu’on  nomme  Che- 
valet , pour  donner  quelque  façon  à des  mar- 
chand i Tes. 

CHEVALERESSE  , f.  f.  Femme  qui  a un  Ordre  de 
Chevalerie , comme  ça  été  la  coutume  en  Bre- 
tagne. Ce  mot  n’eft  point  ufité. 

CHEVALERIE,  f.  f.  Ordre  , honneur  militaire  ; 
marque  , degré  de  l'ancienne  Nobleflc.  Equttum 
ordo.  Il  y a quatre  fortes  de  Chevalerie  , la  mili- 
taire , la  régulière  , l 'hotu&airc  & la  foetale . La 
militaire  cft  celle  des  anciens  Chevaliers , qui  s’ac- 
queroit  par  de  hauts  faits  d'armes.  La  Chevalerie 
régulière  cft  celle  des  Ordres  Militaires  où  on  fait 
profcffio'i  de  prendre  un  certain  habit  , déporter 
les  armes  contre  les  Infidèles  , de  favorifer  les 
Pèlerins  allant  aux  lieux  Saints  , 6c  de  fervir  aux 
Hôpitaux  où  ils  doivent  être  reçus.  La  Cheva- 
lerie d honneur  , cft  celle  que  les  Princes  com- 
muniquent aux  autres  Princes , aux  premières 
perfonnes  de  leurs  Cours  , êc  à leurs  favoris.  La 
Chevalerie  fociale  , cft  celle  qui  n’eft  pas  fixe  , & 
qui  o'cft  m confirmée  pu  des  Pues , ni  réglée 
par  des  ftacuts  qui  foient  de  duree. 

II  fe  dit  par  cxrcnfion  de  la  bravoure  & des 
exploits  extraordinaires,  llluftria  facinora. 

Il  s’eft  dit  en  pays  Coutumier  , des  métairies 
chargées  du  logement  des  gens  de  guerre  à cheval. 
Eqwtum  hofpnia . 

CHEVALET  , f.  m.  Banc  ou  tréteau  oui  fert  à 
donner  la  queftion  , qui  fait  bander  les  cordes 
fur  Icfqucllcs  les  corps  des  criminels  font  fu Ren- 
dus en  l'air.  Equzdeus. 

Chez  les  Anciens  c'écoic  une  cfpccc  de  fup- 
Hce , qui  n'eroit  autre  chofe  qu’un  cheval  de 
ois  fait  en  dos  d’âne , qui  avoit  un  angle  fort 
pointu  fur  lequel  on  mettoit  le  patient,  auquel 
on  atrachoic  des  poids  aux  pieds*  On  en  voit 
encore  dins  les  corps  de  garde  des  citadelles. 

En  t.  de  Charpsnc.  c’cft  l’aflcmblage  de  deux 
renias  fur  le  faite  d’une  lucarne.  On  appelle  auflî 
chevalets  , les  égaies  qu’on  met  aux  b&imens  pour 
les  reprendre  fous  enivre  , pour  y mettre  des 
poutres , Sec.  En  général  les  Arrilans  appellent 
chevalet , tout  ce  qui  ticur  en  l’air  leur  befogne 
pour  en  faciliter  le  travail.  Contenus. 

C’eft  auflî  une  petite  pièce  de  bois  qn  on  pofe 
à plomb  fur  la  table  des  inftrjmcns  de  Musique  , 
pout  en  foùccnir  les  cordes.  Fïaium  c amena  lus. 
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Les  Imprimeurs  appellent  auflî  ehexalet  , la 
partie  de  la  prefle  fur  laquelle  s’arrête  le  bar- 
reau apres  qu'il  a tiré. 

Je.  Machine  de  bois  , efpccc  de  pupitre  en 
forme  de  trépied,  fur  lequel  les  Peintres  pofcnc 
leurs  tableaux  , dans  le  temps  qu’ils  y travail- 
lent. Tous  les  ouvrages  de  moyenne  grandeur 
s’appellent  tableaux  de  ckevaUi.  Machina  picia- 
rum  tabulas juji  mois. 

Chevalet  , T.  de  Couvreur.  Voy.  TRIQUET. 
Chevalet  , T.  d'Aftxon.  Voy.  POULAIN  MI- 
PARTI. 

Lu  t.  de  Mar.  c'cft  une  machine  avec  un 
rouleau  mobile  qui  fert  à palier  des  câbles  d'un 
lieu  à un  autre. 

En  t.  de  guerre  , ce  font  deux  fourches  fur 
Icfqucllcs  porte  un  travers , pour  foûtcmr  les  ' 
armes  du  piquet. 

CREVALEUREUX  , vieux  adj.  Courageux,  Il/af- 
tris  , egregius  , nubilis. 

CHEVALIER  , f.  m.  Le  premier  dégrc  d'honneur 
de  l’ancienne  milice  , qu’on  donnoic  avec  cer- 
taines cérémonies  à ceux  qui  avoient  fait  quel- 
que exploit  fignalc  qui  les  diftinguoit  des  aunes 

Sens  de  guerre.  Eques . Cette  qua;  lire  cft  au  dcflîis 
e la  qualité  d'Ecu)  cr,  ou  de  fimplc  Gentilhomme, 

6c  cft  encore  prile  à préfent  par  ceux  qui  pofTé- 
dent  les  premières  charges  & dignités  , tant  d’épée 
ue  de  robe.  Armer  quelqu'un  Chevalier  , c.  à 
. le  faire  Chevalier . 

C’cft  auflî  celui  qui  cft  reçu  dans  quelque  Ordre 
Militaire  feulement  , ou  Milirairc  Se  Religieux 
tout  enfèmblc.  Il  y a des  Chevaliers  qui  font 
Moines  , ou  Religieux  . & qui  font  des  vœux  : 
comme  les  Chevaliers  de  Malte , de  S.  La/arc  » 
Eques  Melitenfis  , eques  lundi  Lajari , de  S.  Jean 
de  Jcrufal.  de  EOrc  Ire  Teutonique  , &c.  Che- 
valier de  l'Ordre  , fign.  Chevalier  de  l’Ordre  du 
S*  Efprit.  Chevaliers  des  trois  Ordres  du  Roi  r 
s'entend  des  Chevaliers  des  Ordres  de  S.  Michel  , 
du  S.  Efprit  & de  S.  Louis  , que  le  Roi  con- 
féré. 

Chevalier  d’âge  , à l'égard  de  l'Ordre  de  Malte, 
cft  celui  qui  fe  préfente  pour  être  reçu  fui  vaut 
les  ftaruts  de  l'Ordre  ; 6c  Chevalier  de  Mino- 
rité, cft  celui  qui  cft  reçu  à l’âge  de  deux  , de 
trois  , ou  de  fix  ans  , en  venu  d’un  Bref  du 
Pape. 

CHEVALIER  DE  JUSTICE.  On  appelle  ainfi  dans 
l’Ordre  de  Malte  6c  dans  d'autres  Ordres  mili- 
taires , les  Chevaliers  qui  font  obliges  de  faire 
les  preuves  de  nobleflc. 

Chevalier  servant  , cft  un  Chevalier'^ u fécond 
Ordre , qui  n'cft  pas  oblige  de  faire  fes  preuves 
de  NoblcUe. 

Chevalier  a'honneur  cft  celui  qui  donne  la  main 
à la  Reine  & à quelques-unes  des  Princcifcs. 
Dudor  honorarius. 

Chevalier  du  Guet  cft  celui  qui  commande  les 
Archers  qui  font  la  garde  de  nuit  a Paris.  Figi- 
lum  prefecius.  Il  cft  établi  à Paris  par  le  Roi  , 

6c  porte  le  collier  de  l'Ordre  de  l’Etoile.  On 
appelle  fa  femme  la  Chevalière  du  Guet. 
Chevalier  Errant.  C’etoit  autrefois  un  brave 
qui  couroit  le  monde  pour  chercher  des  aven- 
tures, redrefler  les  torts  , 6c  faire  des  proiicfl’cs, 

& des  aétions  infîgncs  de  valeur.  Eques  erra - 
blindas. 

Chevalier  , s’eft  dit  auflî  de  celui  qui  avoit  en- 
trepris de  fervir , & de  protéger  une  Dame.  Vc- 
fenjor , tutor  , patronne. 
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Chevaux*  es  loix.  C’ctoit  autrefois  celui  qui 
par  fa  capacité  dans  la  fcicnce  des  loix  , par- 
venoit  à être  fait  Chevalier. 

Chevalier  Romain  , étoit  le  fécond  dégré  de 
Nobldlé  parmi  les  Romains  , qui  fuivoit  celui 
des  Sénateurs.  Eques  Romanus.  Ces  Chevaliers 
avoient  un  cheval  entretenu  aux  dépens  du  pu- 
blic j 6c  portoient  un  anneau  d’or  au  doigt.  II 
falloir  avoir  dix  mille  écus  de  revenu  pour  être 
fait  L hevaicr. 

On  appelle  burlcfquemcnt , Chevalier  de  Cm - 
dujlrie  , &:  plus  communément  d indujlrie  , un  ci- 
croc  , un  filou  , un  parafirc  , qui  ne  fublifte  que 
par  fon  adrefie  aux  dépens  des  autres.  Fur , latro , 
parajstus. 

Chevalier  de  l’Arquebuse.  Celui  qui  cft  reçu 
dans  la  Compagnie  de  ceux  qui  tirent  reglement , 
6c  a certains  jours  au  jeu  de  l'Arquebuse.  Eques 
fclopctarius. 

Chevalier  de  la  coupe  , fe  dit  dans  le  ftylc 
comique  6c  burlefquc  , de  celui  qui  aime  l'hon- 
nête débauche  de  vin.  Petator  uheratij. 

Chevalier  , cft  aufli  une  pièce  du  jeu  des  Échecs 
dont  la  marche  cft  de  fauter  obliquement  par- 
defliis  les  aurres  , 6c  d’aller  toujours  du  blanc  au 
noir , 6c  du  noir  au  blanc.  Eques. 

Chevalier.  Oifeau  aquatique  qui  a le  bec  long , 
6c  les  jambes  fi  hautes , qu*il  cil  comme  à che- 
val , & c’eft  pour  cela  qu’on  l’appelle  Cheva- 
lier. Il  y a de  deux  fortes  d’oi féaux  chevaliers  : 
Celui  qu’on  appelle  Chevalier  rouge , 6c  l'autre 
Chevalier  noir. 

On  a appcllé  Chevaliers  , des  Louis  d’or  de  if 
au  marc  , a caufc  de  la  Croix  de  Chevalier  qui 
étoit  au  revers. 

CHEVALIÈRE  , f.  f.  L’Ordre  de  S.  Jacques  de 
l'Épée  en  Efpagnc  6c  en  Portugal  a des  Rcligieu- 
fes  Chevalières.  Eques  femina.  Les  Chanoincfics 
de  Nivelle  font  aufli  Chevalières  de  S.  George . 

* Il  y a en  France  des  Chevalières  de  Malte  , à 
Touloufc  , à Beaulieu  en  Qucrcij  Se  en  Provence 
près  de  Fréjus. 

CHEVALINE  , vieux  f.  f.  Trafic  de  Chevaux. 
Equorum  comméra um  , pabulum. 

Bete  chevapne , Cheval  ou  cavallc.  En  ce  fens 
il  cft  adj.  & du  ftylc  de  prat. 

CHEVANCE , vieux  f.  f.  Le  bien  d’une  pcrfoimc. 
Bon  a fon  :uu. 

CHEVANTON  , vieux  f.  m.  Tifon. 

CHEVALTCHABLE,  vieux  adj.  de  t.  g.  Que  l’on  peut 
chevaucher. 

CHEVAUCHÉE , f.  f.  Vifirc  que  font  obligés  de 
faire  certains  Officiers  dans  l'étendue  de  leurrcf- 
forc , & qu’ils  font  d’ordinaire  a cheval.  Equef- 
tris  excurfto.  Procès-verbal  de  chevauchée. 

b droit  de  chevauchée  , cft  un  ancien  droit 
Seigneurial  qui  cft  la  même  chofe  que  celui  que 
nous  appelions  Arriére-ban  ; droit  de  faire  mar- 
cher fes  lu  jets  ou  vafiauxàla  guerre.  Jus  clien- 
tes (nos  aa  militiam  cvocandi. 

CHEV  AUCHER , vieux  v.  a.  & n.  Aller  à cheval. 
Equitare. 

On  le  dit  encore  parmi  les  Écuyers  . pour 
lignifier  la  manière  de  fe  mettre  fur  les  étriers  ï 
Chevaucher  long.  Chevaucher  court.  Hors  ces 
occafïor.s  on  ne  fe  fert  point  de  ce  mot , à caufc 
du  fens  obfccnc  qu'on  y a attaché.  De  caballi - 
care  , mot  de  la  baffe  Latinité. 

Chevaucher  . fe  dit  aufli  parmi  les  Artifans,  des 
pièces  qui  le  mettent  l'une  fur  l’autre.  Super- 
gréé. 
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CHEVAUCHIUR  , vieux  f.  m.  Maître  de  pofte , 
dont  les  lettres  font  expédiées  fous  le  titre  de 
Chevaucheur.  Eques. 

Il  fignifioit  auili , Cavalier , celui  qui  monte 
un  cheval , ou  qui  eft  dcfiüs. 

A CHEVAUCHONS  , Vieille  phr.  adverb.  À cali- 
fourchon , jambe  deçà  , jambe  delà , comme  fi 
l’on  étoit  a cheval.  Eqt.it is  in  tnorcm. 
CHEVAUCHURE , vieux  f.  f.  Monture. 
CHEVAU-LLGER.  Voy.  CHEVAL. 
CHEVECAGNE , vieux  f.  f.  Cavalerie.  Equitatus. 
CHEVECAILLE,  vieux  f.  f.  Trèfle  de  cheveux. 
CHEVECEL  , vieux  f.  m.  Chevet , oreiller. 
CHÉVECERIE  , f.  f.  Qualité  ou  Bénéfice  du  Ché- 
vccicr.  Cerarüfacri  prtfedura  ; Capicerti  dirait  as. 
CHEVÊCHE,  l.  f.  Voy.  CHOUETTE. 
CHÉVECIER  , f.  m.  Celui  qui  eft  le  Chef,  qui  a 
la  première  dignité  dans  pluficurs  Églifês  Collé- 

f hiles.  C'eft  la  meme  choie  que  ce  qu'on  appelle 
'reforier  en  d'autres.  Capiccrius  , à cap  tenais  écris , 
ou  cap  ut  cent , parce  qu’il  cft  le  premier  inferit 
dans  la  matricule  d'une  Lglife  , qui  étoit  autre- 
fois une  tablette  enduite  de  cire.  On  dit  auffi 
, Ckefecier.  Chévccicr  de  la  Sainte  - Chapelle  de 
Paris  ; c’eft  celui  qui  a foin  des  chapes  & de  b 
cire.  En  beaucoup  d’endroits  on  l’appelle  Lumbiicr. 
CHEVEC1NE,  vieux  f.  f.  Voy.  CHEVÉTRE. 
CHEVEDAGE , f.  m.  T.  de  Coût.  C’eft  la  même 
chofe  que  chenal , ou  che^eau  , c.  a d.Jèu  , maijon  , 
ménage. 

CHEVEL.  Voy.  A1DE-CHEVEL. 

CHEVLLÉE  , adj.  f.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  d’une 
tcrc  , lorfquc  les  cheveux  font  d’un  autre  émail 
que  la  tête. 

CHEVELEUX  , euse  , vieux  adj.  Qui  a de  grands, 
de  beaux  cheveux.  Chevelu.  Cnnitus , a . um. 
CHEVELU  , ue  , adj.  Qui  a de  longs  cheveux. 
Épithète  qu’on  a donné  à Clodion  , Roi  de  France. 
Une  partie  de  l’ancienne  Gaule  cft  aufii  appcllce 
Chevelue.  Comat  us  ^ chnitus. 

Chevelue,  fe  dit  fig.  des  Comètes,  quand  elles 
font  oppofccs  au  Soleil. 

Chevelu  , f.  m.  T.  d’Agrie.  Petites  racines  très- 
menues  , allez  longuettes  , 6c  qui  Portent  des 
grolles.  Ru  dix  comat  a. 

On  le  dit  auffi  des  plantes  qui  ont  des  feuilles 
fort  déliées.  On  les  appelle  autrement  capillaires. 
Chevelu  , f.  m.  Sorte  de  ferpent  que  l’on  voit 
dans  le  pays  des  Hottentots. 

CHEVELURE , f.  f.  collectif.  Tout  le  poil  de  la 
tète.  Coma  t capillus. 

On  dit  suffi  , la  chevelure  des  arbres  6c  des  plan- 
tes, en  parlant  de  leurs  feuilles  6c  de  leurs  petites 
racines.  ±oma. 

On  appelle  chevelure  , en  Aftron.  les  rayons 
de  1a  Comète  , lorfqu’ctlc  cft  diamétralement  op- 
pofee  au  Soleil  t & nue  ces  rayons  fe  répandent 
egalement  a la  ronde.  Crines  , coma. 

Chevelure  de  Bérénice.  T.  d’ Aftron.  Coma 
Bérénices.  Les  Anciens  appelle renr  de  ce  nom  les 
fept  étoiles  de  la  queue  de  Lion  , qu’ils  croyoicnt 
être  les  cheveux  de  Bérénice  , Reine  d’Egypte, 
quelle  avoit  offert  dans  le  temple  de  Vénus  pour 
le  retour  de  fon  mari. 

Du  Lac.  capillus  , qui  eft  dit  comme  capitis 
pilus. 

CHEVER  , v.  a.  T.  de  Jouaillcr.  Cerner  ou  creufer 
une  pierre  par-ddlous  , pour  lui  ôter  de  la  cou- 
leur , quand  elle  cft  trop  forte.  Excavare. 

En  t.  de  Coût,  c’eft  empiéter  fur  b chaufica 
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d’une  ville , fur  un  chemin , fur  un  Heritage. 

CHKVESCHE.  C Chouette. 

CHEVESTRAGE.  vVoy..?  Chevézrage. 

CHEVESTRE.  ) C Ckevétre. 

CHEVET,  f.  m.  Oreiller  long  & rond  rempli  de 
plume,  fur  lequel  on  pofe  la  tête  quand  on  effc 
couché.  Cervical.  On  rappelle  autrement  traver- 
Ji  De  capititun  , ou  capta  /edi , ou  plutôt  de 
chef,  c.  a J.  le  lieu  où  repofe  le  chef.  La  tête 
étoic  meme  autrefois  appclléc  chevet. 

Ch  f vit  , le  dit  aulfi  de  la  panic  du  lie  oti  on 
met  ce  traverfin. 

Il  fc  dit  encore  de  tout^  ce  qui  élevé  la  tête 
en  quelque  endroit  ou’on  foit  couché. 

Droit  de  chevet , cft  une  certaine  fomme  qu'un 
Officier  des  Cours  Souveraines  paye  à fes  Con- 
frères , quand  il  (è  marie. 

Chevet  , le  dit  aulli  du  chef,  ou  de  la  partie  d’une 
Eglifc  , oui  cft  derrière  Je  maître  autel , & qui 
cft  plus  élevée  que  le  relie.  Pars  Tcmpli  choro 
pofiica  , abjis. 

Chevet  de  CANON.Ceft.cnt.de  Mcr.un  gros  billot 
de  bois  qui  étant  mis  fous  le  derrière  "de  l’aftut 
du  canon  , en  foûtient  la  culartc.  Fulcrum. 

Chevet,  cnt.  d’Artill.  Manière  de  petit  coin  de 
mire  oui  fort  à élever  un  mortier. 

Les  Plombiers  appellent  chevet  certains  rebords 
de  plomb  qu’ils  mettent  au  bord  des  chéneaux, 
pour  arrêter  l’eau.  Ora  extrinfecùs  prominens. 

On  appclJoit  autrefois  fief-chevet , ou  chcvel , 
celui  qui  croit  mouvant  immédiatement  du  Roi. 
Primaru  clientèle  beneficiarium  protium. 

On  appelle  une  épée  de  chevet , un  ami  brave  , 
le.  prompt  à nous  fervir  le  à nous  défendre.  Ami- 
ens femper  parafas  ad  rem  pro  amico  bene  gerendam. 

ÇHEVETAIN,  CI  IEVETAÎNE,ou  Ci-If  FETAINE, 
f.  m.  Vieux  t.  de  Coût.  Chef  & Capitaine  , Chef 
de  t»andc.  Cap  ut , Dux. 

On  appelle  encore  aujourd’hui  Chevetains  , les 
Chefs  de  la  Bourgcoific  de  Bruges. 

De  Capttanc  us  , mot  de  la  bafie  Latinité. 

CHEVETÉAU  , f.  m.  Pièce  de  bois  de  travers  où 
çft  engravée  la  couette  fur  laquelle  tourne  le 
tourillon  d’un  arbre  de  Moulin. 

CHEVÉTRAGE  , f.  m.  Droit  que  les  Écuyers  du 
Roi  prenqient  a Patis  fur  le  foin  qui  vient  par 
eau.  CapiÛragiun i. 

CHEVÊTRE , vieux  f.  m.  Licou  de  monture.  Capif- 
trum.  le.  Joug  auquel  on  attache  la  tctc  des  bœufs 
ou  vaches, 

En  t.  de  Charpent.  Pièce  de  bois  qui  foûtient 
les  folives  coupées  à l’endroit  de  la  cheminée  pour 
donner  partage  au  tuyau  , & empêcher  que  1 âtre 
ne  pôle  fur  du  bois.  TigiUum. 

CHEVEU  , f.  m.  Poil  long  , fin  & délié  , qui  vient 
à la  tête  des  hommes  &;  des  femmes.  Cavtlûu.  Par 
rapport  à la  coulcur.on  dit  cheveux  blonds  , blonds- 
ccndrés,  roux  , noirs  , -châtains-clairs , châtains- 
cendres , gris,  blancs.  Ils  Ibnt  gros,  ou  fins& 
délies,  félon  que  les  porcs  par  où  ils  font  fortis 
font  plus  ou  moins  larges.  Lorfque  les  porcs 
(ont  droits  , les  cheveux  le  fout  aulli  ; quand  ils 
font  courbes  ou  obliques , les  cheveux  l'ont  fri- 
fés. 

C’étoir  un  grand  ornement  parmi  les  Gaulois 
que  d'avoir  de  grands  cheveux  , & de-la  vient 
que  la  plus  grande  partie  des  Gaules  s’appclloit 
Gallia  comata.  Quand  J.  Cefa*-  conquit  les  Gau- 
les , il  fit  abattre  les  cheveux  des  Gaulois  en 
f ÿtK  de  fourmilion.  On  iiupofoit  .vu  y a;.;  eus  la 
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néeertïté  de  fc  faire  tondre  ; & c’cft  ipparemmcnt 
d’où  cft  venue  cette  cxprclfion  , il  a été  tondu  , 
c.  a d.  déchu  de  quelque  prétention.  Clodion 
introduilit  dans  la  lannlle  Royale  feulement  la 
coutume  de  porter  les  neveux  longs.  Couper  les 
cheveux  fi  un  fils  dc^  Roi  de  France  fous  la  Ire. 
race  , c’étoit  le  dctlarcr  déchu  de  la  fuccclîion 
â la  couronne.  La  Noblellc  porToit  les  cheveux 
longs  a proportion  de  fon  rang  & de  fa  nail- 
fancc.  Le  peuple  étoit  pjus  ou  moins  râle.  L'hom- 
me ferf  l’étoit  rout-à-faic.  Charlemagne  porroic 
les  cheveux  courts  , fon  fils  encore  plus.  On  com- 
mença fous  Hugues  Capet  à les  porter  un  peu 
plus  longs.  Les  autres  Rois  jufqu  a Louis  XIII. 
ne  les  ont  porté  que  forc  courts. 

Cheveu  , fert  de  comparaifon  à toutes  les  chofcs 
déliées. 

On  dit , qu’une  femme  cft  coëfféc  en  cheveux  , 
lorfqu’cllc  a feulement  fçs  cheveux  arranges  au- 
tour de  la  tète , 5:  quelle  n’a  ni  bonnet , ni  coctfc 
qui  les  cache. 

On  pwqWz  faux  cheveux  , ceux  qui  ne  tiennent 
point  à la  tête , mais  qui  y font  appliqués  en  trèf- 
les , tours  , coins  ou  perruques.  Mentiti , falfi  m 

üdjcititii  capilli. 

Les  Poètes  appellent  le  Soleil , Pharhus  aux 
blonds  cheveux  , Crimbus  aureis  , & le  fervent  du 
mot  de  cheveux  gris  fc  cheveux  blancs  , pour  mar- 
quer la  vicillçrte.  Cani. 

On  dit , Faire  les  cheveux , couper  les  cheveux  ; 
p.  d.  en  couper  les  pointes  , ou  les  extrémités  , les 
mettre  à la  mode.  Alicujus  capillum  tondere. 

Cheveux  , fedit  fig.  des  petites  racines  ou  filamens 
des  plantes.  Capilli. 

Cheveux  de  Venus.  Certains  filamens  qui  volent 
dans  l'air  en  Automne.  Capilli  y eneris.  On  les 
appelle  plus  ordinairement  Cheveux  de  Noire- 
Dame  ou  de  la  Stc  Vierge.  Capilli  II.  Virginis. 

On  dit  d’une  choie  "qui  fait  horreur , quelle 
fait  drefler  les  cheveux  à la  rct:.  Tous  nos  cheveux. 
font  comptés  i p.  d.  que  la  Providence  a foin  des 
moindres  choies  nui  nous  regardent.  Trop  lu L>- 
tilifct  fur  les  chofcs , c’cft  fendre  un  cheveu  et» 
deux , d’autres  difene  en  quatre.  Il  ne  s’en  faut  pas 
de  l'épailfeur  d'un  cheveu  ; p.  d.  çcu  s'en  faur.  Ou 
dit  aulli , Se  prendre  aux  cheveux , s’accrocher  aux 
cheveux , pour  repréfenter  la  manière  dont  cer- 
taines gens  fc  battent. 

CHEVILLE,  f.  f.  Petit  morceau  de  fer  ou  de  bois 
rond  ou  quarré  , mais  un  peu  pointu  , qui  fert  à 
tenir  ferme  l'allcmblagc  de  pluficurs  pièces  de 
cuir,  de  bois,  de  fer,  &c.  C/avus  Irgieus  y fer- 
reus.  De  clavictda . qui  le  trouve  dans  de  vieux 
titres  en  la  meme  lignification. 

On  dit  parmi  les  Laboureurs  . Ce  cheval  n cft 
propre  qu‘*  mettre  en  cheville  ; p.  d.  n’clt  propre 
qu’a  tirer  devant  un  limonier  , qu’à  tirer  avec  des 
traits , parce  que  ces  traits  s’attachent  avec  des 
çkevillet , ^ 

Cheville  À tourniquet:  à l’aide  de  laquelle, 
par  le  moyen  de  ce  tourniquet,  on  ferre  avec  une 
cordc  la  charge  oui  cft  fur  une  charme . 

En  r.  de  Mar.  des  chevilles  d croc  , ce  font  des 
f heviUes  dt  fyT  avec  des  crocs , qui  font  à côté 
des  (abords  pour  amarrer  les  canons.  Clavi  uneq 
prxfixi.  Chevilles  à tête  de  diamant  , ou  ù tire 
ronde , ce  font  des  chevilles  de  fer  dont  la  tcrc  cft 
fi  g roi  Fc  qu’elle  ne  peut  entrer  dans  le  l»ois  du 
vailtcau.  Chevilles  a tête  perdue  , ce  (but  des  chc- 

I villes  dont  la  tête  entre  dans  le  bois.  Cheville  à 
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boucle  y cft  une  cheville  à la  tète  de  laquelle  il  y a 
une  boucle. 

Cheville  du  pied.  Apophyfc  , ou  éminence  ? 
qui  cil  en  la  partie  iitféricurc  de  Ja  jambe  , U ou 
elle  le  joint  avec  le  pied  , & où  le  lait  la  flexion. 
Maticolus.  Ou  du  hg.  qu'un  homme  ne  va  pas  à 
la  cheville  du  pied  d'un  autre  > p.  d.  qu’il  lui  cft 
fort  inferieur  en  mérite  Se  eu  capacité. 

Cheville  . en  Poef.  fe  dit  fig.  d'une  cpichérc  inu- 
rile , ou  des  mots  qui  ne  font  mis  que  pour  faire 
la  nicfurc  des  vers , ou  pour  la  rime  ; qui  ne  fer- 
vent de  rien  pour  le  fens  & la  pcalcc.  htane  ver- 
sus eomplemciuum. 

Chevilles,  en  t.  de  Yen.  fe  dit  des  branches  du 
bois  de  Ltfrf , quand  il  le  divile  en  plulîcurs  an- 
douillcrs  : ce  qu'on  appelle  aufli  chevillures.  Cer - 
vint  cornu  ramuli . 

Au  jeu  d'hombre  , on  appelle  être  en  cheville  y 
lorfquc  l'on  n’cll  ni  le  premier , ni  le  dernier  en 
cane.  Medium  ejfe. 

On  appelle  cheville  , dans  les  inflrumcns  de 
Muf.  à cordes  , certains  petits  morceaux  de  bois  , 
ou  de  fer , qui  fervent  a tendre  , ou  a lâcher  les 
cordes  qui  y fout  attachées.  Claviculus , ep'uo- 
nion . 

II  fe  dit  aufli  de  certains  petits  morceaux  de 
bois  crochus,  oui  font  pôles  lur  des  râteliers  dans 
des  Greffes  ou  dans  des  cmdes  de  Procureurs , pour 
y attacher  des  lacs.  Lignent  clavus  extrema  parte 
recurvus . 

On  dit  prov.  d'un  homme  que  la  fortune  a mis 
dans  un  bon  polie  , Le  voilà  bien  , il  ne  lui  faut 
plus  qu'une  cheville  pour  le  bien  tenir.  On  dit  aufli 
a*un  bâtiment  qui  cil  achevé  , qu’il  n’y  manque 
pas  «ne  cheville. 

CHEVILLER  ? v.  a.  Aflcmblcr  avec  des  chevilles. 

Clovis 

En  c.  de  fortilé^c  , c’eft  empêcher  par  fort  les 
autres  de  piller.  Miciam  Jorubus  impedire  tfjlere  , 
&c. 

Chevillé  , ée  , pan.  palf.  Qui  ne  tient  qu’avec  des 
chevilles.  Clavatus  , fibulis  affxus. 

En  t.  de  Man.  furos  cheville  ~ épaules  chevillées. 
Voy.  SUROS  Se  ÉPAULE. 

On  dit  en  Poef.  vers  chevillés , c.  à d.  charges 
de  mots  inutiles.  • 

Ou  appelle  en  Ven.  une  tête  de  cerf  bien  che- 
villée , quand  elle  a beaucoup  de  cornichons  ran- 
gés en  bel  ordre.  Ce  qui  fedit  aufli  en  Blâf. 

On  dit  fig.  d’un  homme  qui  rélifte  à de  grandes 
maladies  , à des  blcflùrcs  dangereufes  : qu’il  a 
lame  chevillée  dans  le  corps. 

CHEVILLETTE , f.  f.  T.  de  Relieur.  Petit  mor- 
ceau de  cuivre  plat  & troué  qu'on  met  fous  le 
coufoir , & où  l’on  attache  les  nerfs  des  livres 
qu'on  coud.  CLxviculus. 

CHEVILLON  j f.  m.  Fetit  bâton  tourné , que  les 
Tourneurs  mettent  au  dos  des  chaifcs  de  paille. 
Claviculus  tonto  fâches.  * 

En  t.  de  Ferrandinier  , c’eft  un  bâton  de  deux 

fieds  de  long , fur  lequel  on  lève  la  foie  de  dcltùs 
ourdifloir. 

CHEVILLOTS  , f.  m.  T.  de  Mar.  Petits  morceaux 
de  bois  tournés  , qui  fervent  à lancer  les  ma- 
nœuvres le  long  des  côtes  du  vaifleau. 
CHEVILLUKE  , f.  f.  T.  de  Vén.  Voy.  CHE- 
VILLES. 

CHEVIR,  y.  n.  Etre  maîrrcdc  quelqu’un , de  quel- 
que choie.  Fleiicrc  , adducere  ali q..  cm  ^uo  veus.  Il 
cft  bas. 


CHÉ 


439 


En  t.  de  Pal.  il  fign.  Traiter , compofer.  Mu» 
tuo  pacijci.  Ce  mot  vient  de  chef  , comme  qui  di- 
rent , mettre  a chef  : Et  il  lignihoit  auJli , Sortir 
d’une  affaire , en  venir  à bout. 

CHEVISANCE  , f.  f.  T.  de  Pal.  Traité,  accord  fait 
avec  quelqu’un.  Pacium  , tranfaüio  , conveniio. 

CHEVISSEMENT  , f.  m.  Accord  que  l’on  fait  avec 
quelqu’un.  Paéiio , conaitio. 

CHEVRE,  f.  f.  C’eft  la  femelle  du  E>ouc.  Capra , 
cape  lia.  Elle  a toujours  la  fièvre  , & ccoir  confa- 
créc  a Jupiter.  à caufe  de  la  chèvre  Anialchée  qui 
fait  la  conftcllation  de  la  chèvre  dans  l'bémiù 
phérc  lcptcntrional. 

Il  y a des  chèvres  fauvages,  qui  font  les  cha- 
mois , dont  les  peaux  font  fort  eftimées. 

C’eft  aulfi  une  machine  dont  fe  fervent  IcsAr- 
chiteéles , Sa  les  Cbarçcnticts  , pour  élever  des 
pierres  & des  poutres.  Lapreolus. 

On  nomme  chèvre  dans  les  (âlincs  de  Lorraine  , 
une  grande  table  de  bois , lur  laquelle  les  Sau- 
niers dreflent  leurs  meules  de  fcl  à inclure  qu’il  Ce 
fait. 

Prov.  Prendre  la  chèvre , e.  à d.  Se  fâcher  , fe 
mettre  en  colère  légèrement.  On  ne  peut  pas 
fauver  la  chèvre  & les  choux  5 p.  d.  ûu'on  ne 
peut  pas  mettre  une  affaire  à l’abri  de  toutes 
fortes  d'inconvénicns.  On  dit  aufli  des  chofes  qui 
n’ont  aucune  liaifon  cnfemblc  , Cela  s’cmrcticnc 
comme  crottes  de  chèvre.  On  appelle  barbp  de 
chcvre , un  homme  qui  n’a  de  la  barbe  que  lbus 
le  menton  , fie  par  bouquets.  On  dit  aufli , qu’un 
homme  aimeroir  une  chèvre  cofcifcc  , lot  (qu’il 
n’cft  pas  difficile  en  amour.  On  dit , La  \ chèvre  a 
pris  le  loup  , en  parlant  de  ceux  qui  pcnlâm  pren- 
dre ou  tromper  les  autres , demeurent  eux-mêmes 
pus. 

L’Iflc  aux  Chèvres.  Iflc  de  l’Acadie  , dans  la 
Nouvelle-France.  Capraria  Acadica. 

CHEVREAU  , ou  Cabnt , f.  m.  Le  périt  d’une  chè- 
vre. 1 indus.  Les  Anciens  di<oicnt  chcvrcl , à caufe 
qu'ils  prononçoient  en  cl  tour  çc  que  nous  pro- 
nonçons en  eau.  Les  Anciens  fefervoient  du  che- 
vreau dans  leurs  plus  magnifiques  repas.  En  Fran- 
ce on  en  marge  en  quelques  Provinces.  Ceux  «le 
Poitou  font  les  meilleurs.  Le  chevreau  étoit  la 
vidime  la  plus  ordinaire  des  Dieux  champêtres. 

CHÈVREFEUILLE,  f.  m.  Il  y en  a qui  écrivent 
Chevrefeuil.  Aibriflcau  donc  les  fleurs  font  odo- 
riférantes , & qui  fert  dans  les  jardins  à faire  des 
berceaux , fie  à garnir  des  cfpalicrs.  Caprifulium  , 
pcriclymenum. 

CHÉVREPIED  , adj.  m.  tpirhécc  que  les  Poiîtes 
donnent  aux  Faunes , & aux  Satyres , à qui  ils  at- 
tribuent des  pieds  de  chèvre.  Carrives. 

CHEVRETER  , v.  n.  & a.  Qui  s’eft  dit  d’une  chèvre 
qui  met  bas  fon  petit.  Edère  , eniti. 

CHEVRETTE  , f.  f*.  Petite  chèvre.  Capreola. 

1t.  Petit  chenet  de  fer  qui  n’a  point  de  branche 
élevée  fur  le  devant. 

C’eft , en  t.  d’Auothicairc  , un  pot  de  faycncc 
avec  un  £»r>uloc  ,ou  l’on  met  les  fyrops.  Guttus. 

Dans  I A mil.  c’eft  une  petite  machine  qui  a 
une  cheville  de  fer  que  l’on  haufle  & que  l’on 
baifle  , à proportion  que  l’on  veut  haufl'cr  ou 
l'ailfer  les  fardeaux  qui  fe  pofent  dcflùs.  Fullo~ 


ruum. 

1t.  La  femelle  du  chevreuil.  Caprea  , capra  fyl- 
vcftris. 

lt.  Efpéec  d’écrcviitc  de  mer  , qu’on  appelle 
plus  communément  Crevette, 
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CHEVREUIL  , f.  m.  Bccc  fauve  qui  rcflemblc  au 
cerf . mais  qui  cft  plus  petit , & qui  a quelque 
choie  de  la  ngurc  de  la  chèvre.  Capreolus.  Sa  fe- 
melle fc  nomme  chevrette.  Sa  chair  cft  la  meilleure 
entre  tous  les  animaux  fauvages  , & la  plus  dcli- 
Ciwufc  au  goût.  Le  petit  du  chevreuil  s'appelle 
faon  , aum-bicn  que  celui  du  cerf. 

CHEVRLUSE  , f.  f.  Ville  de  France  dans  le  Hu- 
repoix  , fur  la  rivière  d Ivcttc  , avec  titre  de  Du- 
ché-Pairie. Lapraufium  , Caprofia. 

I:.  Sorte  de  Pce  ne.  Caprujiana. 

CHEVR1E , f.  f.  Infiniment  qu’on  croit  être  la  mu- 
(euet  la  comemujeto\\  quelque  choie  de  fcmbiablc. 

CHEVRIER  , f.  m.  Celui  qui  garde  les  chèvres.  Ca~ 
prarius. 

CHLVRILLARD , f.  m.  Petit  chevreuil. 

CHEVRON1,  f.  m.  Pièce  de  bois  qui  ferr  ordinai- 
rement a mettre  fur  les  pannes  des  couvertures 
d’un  logis,  pour  foùrcnir  les  lattes.  Contenus . 

De  caprone , fait  de  caper , ou  de  capreolus  , qui 
Ce  trouve  en  cette  lignification. 

En  .t.  de  Blàf.  c’eft  l’une  des  pièces  honorables 
de  1 Éeu  qui  repréfente  deux  chevrons  de  char- 
pente aflcmblcs , dont  la  pointe  cft  tournée  vers 
le  liane  de  l'Éctn  Chevron  abaijje , cft  celui  qui  ne 
parvient  pas  jufqu.s  aux  extrémités  de  l'Ecu.  Ac~ 
ctjus.  Chevroi  briié  , éclaté  , ou  fendu  , fc  dit 
quand  la  pointe  d’enhaut  cft  fendue  , en  forte 
que  les  pièces  ne  fc  touchent  que  par  un  de  leurs 
angles.  Superné  aisiundus. 

Chevron.  Sorte  de  laine  , ou  de  poil  qui  vient  du 
Levant. 

CHEVRONNÉ,  CONTRE-CHEVRONNÉ , adj. 
m.  T.  de  Blàf.  fc  dit  lorfquc  l’Écu  cft  parti , & que 
la  couleur  cft  oppofee  au  métal , & réciproque- 
ment le  métal  à la  couleur.  Canreriatut , c amer  iis 
refertus.  On  dit  aullî  un  pal  chevronné , quand  il 
cft  charge  de  chevrons,  St  pareillement  des  au- 
tres pièces.  Palus  contents  onufius. 

CHEVROTAGE  , f.  ra.  Droit  que  les  habicans  qui 
ont  des  chèvres  doivent  en  quelque  lieu  a leur 
Seigneur. 

CHEVROTER , v.  n.  Faire  des  chevreaux.  Hudulos 
(dcrc  y parère.  On  s’en  fert  auffi  dans  le  fit*.  & 
c’cil  en  t.  pop.  S'impatienter  , je  mettre  en  colère, 
prendre  la  chèvre,  Stomachari.  It.  Aller  en  bon- 
difiànt , aller  par  fauts  & par  bonds.  Chevroter 
en  marchant.  On  dit  qu’un  honimc  chevrote  en 
chantant , ou  que  fa  voix  chevrote , quand  il  chan- 
te par  fccoudcsSc  en  tremblotant. 

CHEVROTIN , f.  m.  Peau  de  chevreau  préparée. 
Pellicula  hardi na. 

CHEVROTINE , f.  f.  T.  d’Artill.  Balle  de  plomb 
d’un  petit  calibre.  G/ans  plunbea. 

lt.  Menu  plomb  dont  on  fc  fert  à la  challc  du 
chevreuil. 

CHKUTE.  Voy.  CHUTE. 

CHEZ.  Prép.  qui  marque  le  lieu , la  demeure  de 
quelqu'un.  En  la  maifonde  . . . Apud , lorfqu’il 
u’y  a point  de  mouvement;  Ad , lorfqu’il  y a du 


mouvement. 

Il  fîgn.  plus  particuliérement , l'intérieur  & l’cf- 
prit  de  chacun.  Nous  ne  fommes  jamais  che% 
nous  ; nous  foinmes  toujours  au-delà,  Pcut-cuc 
ce  mot  vicnr-il  de  caj'a  l maifon. 

Il  fc  prend  quclqucN  fubftantiv.  Il  n'cft  rien 
tel  que  d’avoir  un  vArç  foi , un  lo§is  fixe  pour  fc 
fçtirçf.  Domus, 


CHE  CH I 

Tîg.  Parmi.  Apud.  C’èroir  une  coutume  cher  les 
Romains.  On  ne  doit  pas  s’en  fervir  pour  citer 
un  Auteur  en  particulier.  On  ne  peut  pas  dire,  p. 
ex.  chi{  Plutarque  : mais  dans  Plutarque  , & l'oa 
fous-entend  dans  le  livre  de  Plutarouc. 

Chez  , fc  trouve  fort  fou  vent  précède  d’un  de  ; St 
c’cll  lor.qa’il  cft  conlcruic  avec  les  verbes  qui 
marquent  du  mouvement  pour  aller  d’un  lieu  à un 
autre.  A , ab.  11  fort  dcc’/rr  lui. 

CHEZAL- BENOIST  , f.  m.  Abbaye  de  Bénédic- 
tins dans  Je  Berri  fur  l'Arnon , a trois  lieues  d'If- 
foudun.  Cajole  Benedicti. 

CHÉZANANCE , f.  f.  En  général  tout  ce  qui  con- 
traint d’aller  à la  Telle.  De  Xi>  , aller  a la  Jellc  , 
& àra>»i  , nécejfité. 

CHEZÉ  ^ f.  m.  T.  de  Coût.  Efpacc  de  terre  autour 
du  château  noble  qui  cil  en  Fief  : on  l’appelle 
aufil  le  vol  du  chapon . 

CHI. 

CHIA-JA-BOEH  , f.  m.  ou  fécond  Lieutenant-Gé- 
néral. C’cll  le  troiliérac  Officier  général  des  Ja- 
niffaires. 

CHIANA , f.  f.  Rivière  d'Italie , en  Tofcanc.  Cia - 
ni  s. 

CHIANTZOLU.f.  m.  Herbe  du  Nouveau  Me- 
xique , dont  on  fait  des  potions  rafraîchiifamcs. 

CHIAOUS  . f.  m.  T.  de  Rclar.  Officier  de  la  Porte 
du  Grand-Seigneur  , qui  fait  l'office  d’Huilficr. 
T ur ci  et,  a Ai  foribus  prtfedus.  C’eft  comme  un 
Excnit  des  Gardes  en  France. 

Orta-CHIAOUS  , f.  m.  Second  Officier  des  Ja- 
nifiaircs , qui  a le  trotfiéme  fous  les  ordres.  Leur 
emploi  cft  de  faire  exécuter  les  fcntenccs  des  Ca- 
pitaines contre  les  foldats  coupables. 

CHIAOUS  BASCHI , f.  m.  Officier  qui  marche  à 
la  tête  des  Chiaous  , & qui  affilie  au  Divan  , où  il 
introduit  ceux  qui  y ont  des  affaires.  Ciaujiorum 
Prufechis  , P rit  or  rerum  Capitalturn. 

CHIARVATAR  , f.  m.  C’eft  en  Perle  ce  qu’on 
nomme  cn^  France  un  Douanier. 

CHIASSE,  f.  f.  Écume  de  métaux.  Scoria.  On  ap- 

f'dlc  chiajfc  de  mouche  , de  ver , les  cxcrémcns  de 
a mouche  , du  ver.  Quand  on  veut  dire  qu’un 
homme  eft  trcs-méprifablc , on  dit  qu’il  cft  la 
chiajje  du  genre  humain. 

CHIASTRE',  f.  m.  ( Pronon.  Kiajlre.  ) Efpécc  de 
bandage  pour  la  rotule  fraéluréc  en  travers.  Kiaf 
ter  y tn.  Ce  nom  lui  vient  de  fa  forme  , qui  rc- 
préfence  la  lettre  Grecque  x , cki. 

CHIBOU  , f.  m.  Gomme  op  réfinc  blanche  . refb- 
lutivc  , qui  découle  d’un  arbre  des  iflcs  de  l’Amé- 
rique , & qui  porte  le  meme  nom. 

CHIBOU , f.  m.  Nom  de  lieu  en  l’Idc  du  Cap-Bre- 
ton. Le  grand  Chibou  cft  l’entrée  du  Havre  de 
Sainte  Anne.  Le  petit  Chibou  çll  l'entrée  de  La- 
brador. 

CHIC  , ou  CHIQUE , f.  m.  Mor  du  ftylc  fam.  pour 
lignifier  Chicane  , finefle  , fubtilitc.  Entendre  lo 
chic  y p.  d.  être  verfé  dans  les  détours  de  la  clvi- 
canc  , erre  fin  , rufe  , adroit. 

CHICAMBAUT , ou  CHÏCABAUT  , f.  m.  T.  de 
Mar.  Pièce  de  bois  mife  vers  l'avant  d’un  petit 
vaidcau , pour  lui  fervir  de  poulain  ou  d'éperon, 
Roftrum  minons  navis  , roftellum. 

CHICANE,  f.  f.  Subtilité  capricufc.  Abus  depro*» 
cédurcs  judiciaires  , quand  on  s en  fert  pour  fur- 

f «rendre  les  Juges  & les  parties  , ou  pour  allgngcr 
es  procès.  Liiigatorum  artes  JubdoU  , trie*. 
Chicane,  chez  les  Poètes  devient  une  perfonne, 
lus , Üt/gium,  Pu 
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On  appelle  gens  de  chicane , les  Serge  ns  , Pro- 
cureurs , Solliciteurs.  Accenfi  , procuratores , ton- 
fultorcs. 

Chicane  , fe  dit  des  fophifmes  qu'on  fait  dans  les 
Collèges  , des  difiinguo  , & autres  fubeilités  qui 
obi  eu  rci  li  ent  la  vérité.  Caxillatio.  Il  fe  dit  en- 
core de  toutes  les  difputes  & conrcftarions  inu- 
tiles, mal  fondées  , ou  trop  fubtiliféos.  Conte/uio  t 
oontroverfj. 

h.  Manière  de  jouer  au  Mail , &:  au  Billard. 
Jouer  a la  chicane. 

Chicanes  de  folié.  T.  de  Guerre.  Ce  font  de  vi- 
goureufes  fort  «es. 

CHICANER  , v.  n.  & a.  Former  des  incident  ; faire 
des  chicanes  oui  allongent  les  procès,  qui  oft'ul- 
quent  la  vérité.  Callide  O fraudulenter  Utigare  ; Zr- 
tium  coulas  protrahcrc.  On  du  d’un  acculé  qui  le 
défend  bien,  qu’il  chicane  fa  vic.^ 

Il  fe  dit  aum  en  parlant  des  difputes  ou  con- 
teftations  mal  fondées.  Cavïllari. 

h.  S’oppofer,  contrarier,  yétillcr  , chercher 
trop  a redire  & a ccnfurcr.  Vitilitigare. 

Chicaner  le  vent.  T.  de  Mar.  Prendre  le  vent , 
en  louvoyant,  Se  en  faifanr  piulicurs  bordées  tan- 
tôt d'un  côrc , & tantôt  de  l'autre. Obliquouti  venta. 

Chicaner  le  terrein  , en  fait  d'art  militaire  , c'cft 
Je  dilpurcr  pied  à pied. 

//.  Déplaire  , fâcher.  Difplicere , molefium  ejfe. 
II  eft  fam. 

CHICANERIE  , f.  f.  Tour  de  chicane,  méchante 
fubriJité  qui  allonge  ou  embrouille  un  procès  , 
qui  déguiic  la  vérité.  C alliai  , fraudaient. iquc  li- 
tigantium  rutiones.  Le  même  que  Chicane. 

CHICANEUR  , Et' se  , f.  Quelques-uns  difent , 
CHICANIER,  iére  , dans  le  ftylefam.  Celui 
qui  fait  des  chicanes , & qui  fe  plaît  à plaider. 
V c '■fut  us  ac  frjudu/entus  lingot  or  : litium  amans. 
De  cicum , la  peau  d’une  grenade  , dont  les  Ef- 
pagnols  ont  fait  chico  , menu  , petit , parce  qu’un 
chteaneur  eft  un  homme  qui  plaide  pour  peu  de 
chofc. 

Chicaneur  , fe  dicauflî  de  celui  qui  eft  pointilleux, 
qui  veut  trop  raiincr , qui  eft  trop  diihcilc  à con- 
tenter. y kuitigator. 

En  t.  de  guerre  , celui  qui  chicane  le  terrein.  Ve- 
terator^  verfutus. 

CHTCCI.E  , f.  f.  Voy.  CLIfOIRE  ou  CANON- 
NIÈRE. 

CHICHE  , adj.  m.  St  f.  Avare  , qui  craint  de  dé- 
penfer  , qui  fe  plaît  à épargner  Ibn  bien.  Parcus  f 
tenax , rtjlridus.  Ce  mot  peut  venir  de  la  même 
fourcc  que  chicaneur  : qui  épargne  les  plus  petites 
chofcs. 

On  le  dit  au  Eg.  de  ceux  qui  ne  louent  pas  vo- 
lontiers , qui  parlent  peu.  Parais.  Chiche  de 

* louanges  , chiche  de  paroles. 

Pois  chiches.  Voy.  Pois. 

Prov.  Il  n’cft  fcltin  que  de  gens  chiches  , p.  d. 
que  ceux  qui  traitent  rarement  font  plus  grande 
chère  que  les  autres. 

CHICHE-FACE  , f.  f.  Perfonne  maigre  & cha- 
grine , qui  fait  voir  Ion  avarice  peinte  fur  fon 
vifage.  Tetricoac  macilento  vultu  Jpirans  avari - 
tiam.  II  n’cft  d'ufage  que  dans  le  burlcfque. 

CHICHEMENT  , aov.  Avec  avarice.  Parce. 

CHICHERON,  vieux  f.  m.  Le  bout  de  la  raam- 
rnrllc.  P api  lia. 

CHICHESTER  , f.  m-  Ville  Êpif.  d'Angleterre , Ca- 
pitale du  Comte  de  Suilex  , fur  la  rivière  de  La- 
vanr.  déclina. 

Tome  /,  i 
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CHJCHETÊ,f.  f.  Avarice,  épargne  trop  grande. 
Ni  mi  a parcimonia , tenacitas.  Il  cil  un  peu  vieux  Se 
bas. 

CHICHON  , f.  m.  & f.  Fanchon.  Nom  qui  fa 
donne  aux  petits  garçons  & aux  petites  Elles , p.  d. 
François , rrançoife.  Francifcus  > Francifca. 

CHICvJRACÉ,  le  , adj.  T.  de  Bot.  Il  fe  dit  de  plu- 
ficurs  plantes  qui  ont  quelque  rapport  avec  1a  chi- 
cotée  ordinaire.  Ciehoriaceus. 

CHICORÉE,  f.  m.  Plante  potagère  qu'on  diftin- 
guc  de  celle  qui  vient  à la  campagne , &:  que  pour 
cela  on  nomme  Chicorée  Jtuvage  , laquelle  cit 
amer  c.  Cichorium  , lntybus. 

It.  Efpécc  4-  coquillage  Marin.  Cichorea  con - 
cha. 

CHICOT,  f.  m.  Périt  éclat  ou  morceau  de  bois. 
Cvlieulus  , j Hagellum  , furculus. 

lr.  Tronc  qui  rcfte&  qui  fort  de  terre  , quand 
on  a coupé  les  arbres  & les  arbrilleaux.  Truncus 
exeija  rejfans  arbore. 

lt.  Petite  pointe  de  dent  qui  demeure  dans  la 
gencive , quand  elle  cil  pourrie,  ou  quand  on 
l’arrache.  Putndi  cariofique  demis  particula . 

CHICOTER , v.  n.  T.  pop.  Conccfter  fur  des  cho- 
fcs de  peu  d’importance.  Contendere  , rixufi , ca- 
villori. 

CHICOTIN,  f.  m.  T.  dont  le  peuple  fafcrtpour 
marquée  l’amertume  de  la  coloquinte  Si  de  l'a- 
lun. Amer  comme  du  Chicotin. 

On  appelle  dragées  de  chicotin  , certaines  dra- 
mes fort  amères  , où  on  a mçlé  du  chicotin. 

IEF  , f.  ni.  s'eft  dit  autrefois  pour  Chef.  Ca- 
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CHIEN , Chienne  , f.  Animal  domeftique  qui 
* aboie  , oui  fert  a garder  la  mai  fon , & à la  challc* 
Canis.  Les  Egyptiens,  avoient  de  la  vénération 
pour  le  chien  , parce  que  c’cft  lorfquc  la  conftd- 
lation  du  chien  parole  fur  l'horifon  que  vient  If 
débordement  du  Nil.  Cet  animal  étoir  contacté 
à Mercure , comme  au  plus  vigilant  6c  au  plus 
rufé  de  tous  les  Dieux  , parce  mie  la  vigilance  Ce 
la  fugacité  font  le  propre  du  Chien.  C'cft  aulli  le 
fymbolc  de  la  fidélité. 

Chien  , fe  dit  aulli  rar  injure  , & pour  reprocher  à 
quelqu’un  fes  defauts,  il  fe  dit  aulli  des  chofcs. 
Voilà  de  beaux  chiens  devers:  unbeaupréfant 
de  chien.  Contemnendus.  On  dit  d’un  homme  mé- 
prifablc  : Ceft  un  chien.  On  appelle  une  femme 
paillarde , une  chienne , une  chienne  chaud.1 , chien- 
ne de  voirie.  11  eft  du  ftylc  fam. 

On  a appelle  Bop.  les  Orléanois,  chiens  d'Or- 
léans , p.  d.  des  chiens  qui  n aboient  point , ou  drs 
gens  muets , qui  ne  s’oppoléiu  point  au  mal.  Vo>. 
le  D.  de  Tr. 

Ou  appelle  Cerbère  , le  chien  à trois  têtes  , que 
les  Poètes  ont  feint  être  commis  a la  garde  des 
Enfers.  Cerberus  , triceps  canis. 

Le  chien  célellc  eft  une  conftcllarion.  II  y en  a 
deux.  Le  grand  chien  , qu’on  nomme  autrement 
Sinus  ou  canis  major  , eft  une  Conftcllarion 
compoléc  de  dix-huit  étoiles , dont  la  principale 
eft  tenue  plus  grande  que  tous  les  autres  aftrcs  , . 
meme  que  le  Soleil.  Le  petit  chien  , qu’on  appelle 
autrement  la  Canicule  , ou  Procyon . n'a  que  deux 
étoiles,  dont  l’une  eft  de  la  première  grandeur  ; 
c’cft  celle  qui  caufc  les  plus  grandes  chaleurs  de 
l Été.  Mais  dans  cinq  ou  fix  mille  ans  il  gèlera 
bien  fort  pendant  U Canicule  , qui  arrivera  aux 
mois  de  Novembre  & de  Décembre.  Ca  ni  cala. 
Chien  de  mer  , ou  marin,  ou  Chien  de  la  mec 
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Mediterranée.  Efpécc  de  Squalus.  C’eft  un  poiffon  CHIENNE.  Voy.  CHIEN. 

long  , à mu  Le  a u pointu  , qui  a des  dents  , fie  dont  CHIENN’ÉE,  f.  F.  Voy.  Colchique. 

la  peau  eft  crcs-rudc.  Canis  marinus  , canicula  CHIENNER  , v.  n.  Faite  de  petits  chiens.  Catulos 

marina . edtre  , parère. 

Chien  maron,  f.  m.  Animal  des  Indes  qui  tient  CHIER,  v.  n.  Décharger  Ton  ventre  des  gros  ex- 
prcfquc  égalcmcntdu  chien,  du  loup  , fie  du  rc-  crcmcns.  Kentrem  exonerare  , alvum  Jolvere.  Ca- 
nard. Il  cric  à la  manière  des  en  Fans.  tare. 

Chien.  T.  d’Arquebuficr.  Pièce  de  fer  mobile  ap-  Il  eft  aufiî  quelquefois  a.  On  dit  , Chier  du 
pliquée  fur  la  platine  d'une  arme  à feu  , qui  tient  mufe. 

la  pierre  > & qui  fait  le  feu  quaud  elle  eft  lâchée.  On  cric  par  raillerie  aux  mafqucs  qui  courent 
liojirum  , roJleUum.  au  temps  du  Carnaval,  Il  a chié  au  lit.  Econap- 

C’eft  encore  , en  r.  d’Artifan , une  barre  de  fer  pelle  un  vilain  mafquc  , un  ckie-cn-lit. 
quarréc  , qui  a un  crochet  en  bas  , & un  autre  qui  On  dit  prov.  te  fig.  Chier  de  peur  , p.  d.  Avoir 
monte  & defeend  le  long  de  la  barre.  Uncusvinc - une  peur  cxcdïivc  6c  honteufe.  On  dit  aplîi  , ccc 

tonus.  C’eft  ce  que  les  Menuifierf’Sc  quelques  au-  homme  a chié  dans  ma  malle  , p.  d.  Cet  homme 
très  Ouvriers  appellent  Jcryaic.  m'a  trompé  , ie  ne  me  fierai  plus  a lui.  On  d:t  po- 

Prov.  On  die  de  deux  amis  qui  ne  vont  point  pulaircmcnt  d’un  homme  mal  fait  : Voila  un  linm- 

l’un  lan$  l’autre  , ouc  c’eft  S.  Rocli  êC  ton  chie*.  me  bien  chié.  On  dit  : Il  en  chiera  les  aiguil- 

Qui  aime  Bertrand  , aime  fon  chien  ; p.  d.  qu’il  Ions  , p.  d.  il  s’en  repentira, 
faut  prendre  les  pâmons , les  interets  & les  (en-  CHIÉRE  , vieux  f.  f.  Vifage.  Le  même  que  CHE- 
timens  de  fon  ami.  Leurs  chiens  ne  chafl’cnt  pas  RE. 

enfcmblc  , c.  à d.  ils  ne  font  pas  en  bonne  intel-  CHIERSI , ou  QUIF.RSI , f.  m.  Bourg  fur  l’Oifc  , 
licence.  On  dit  de  celui  don:  on  (buhaitc  la  more,  où  nos  Rois  de  la  féconde  race  av oient  un  Palais  , 

6c  qui  échappe  de  quelque  péril  , qu’il  moui  roi:  ou  Château . Carifîaeum. 

plutôt  un  bon  chien  de  Berger.  Il  Faut  flatteries  CHIEUR  , euse,  f.  Qui  chie,  ou  qui  ne  fait  que 

chient  jufqu’a  ce  qu’on  foie  aux  pierres  , p.  d.  qu’il  chier.  Qu/  cacat , qui  cacaiurit. 

faut  faire  bonne  mine  a certaines  gens  tan:  qu'on  CHIEURt.  Voy.  Chiure- 

n’eft  pas  en  état  de  leur  relifter.  On  dit  qu'il  n’cft  CHIFFE  , f.  f.  On  appelle  chiffes  de  vieux  mor- 

chic  i que  de  vieille  meute , p.  d.  que  les  vieux  ccaux  de  toile  qui  Fervent  à la  fabrique  du  pa- 

routiers  font  plus  habiles  que  les  autres.  On  dit  picr. 

d’un  homme  peu  confédéré  , qu’il  a crédit  corn-  /r.  Étoffe  foiblc  fie  mauvaifc.  Ce  n’cft  que  de 
me : un  chien  à la  boucherie.  On  dit  d’un  vaurien , la  Chiffe. 

qu’il  ne  vaur  pas  les  quatre  Fers  d’un  chien.  Cela  CHIFFLER.  Il  faut  dire  Siffler.  Sibilare.  On  l’a  die 

n’cft  pas  tant  chien  \ p.  d.  Cela  n'cft  pas  mauvais.  en  ftylc  burlcfquc  pour  , Boire  d’autant.  Large  ac 

On  dit  qu'un  homme  n’eft  pas  bon  à jetrer  au»  l'tbcraLiter  potarc. 

chrets , quand  il  fait  quelque  lâcheté,  quelque  CHIFFLF.T.  Il  faut  dire  Sifflet. 

indignité.  On  dit  de  ceux  qui  entreprennent  quel-  CHIFFON  , f.  m.  Vieux  morceau  d’étoffe  , de 

que  choie  au-delà  de  leurs  forces  , qu’ils  font  linn , vieille  guenille , & généralement  chofe  de 

comme  les  grands  chiens  , qu’ils  veulent  piller  nulle  valeur.  Détritus  panmculus  , viles  lacinia. 

contre  les  murailles.  Au  chien  qui  mord,  il  faut  II  fe  dit  aufli  du  linge  fie  des  habits  qui  font 

jetter  des  pierres  , p.  d.  qu’il  ne  faut  rien  pardon-  frippes , 5:  mal  en  ordre. 

ner  aux  raedifans  fie  malfaifans.  Il  ne  Faut  pas  On  dit  tïunc  fille  qui  ne  fe  conduit  pas  fage- 

* chie t pour  une  inauvaifc  année  , p.  d.  ment  ; c’cft  une  DcmoiFclle  Chiffon. 

au’Unc  faut  pas  fcdéfcfpércr  pour  quelque  petite  Chiffon,  onne  , adj.  Il  fe  dit  quelquefois  des 
ugrace.  On  du  d'un  homme  qui  détruit  quelque  arbres  & de  leurs  bianches,fi:  lign.  Mauvais, 
choie  de  conlequcncc  pour  s’en  fervir  à un  ou-  vilain.  Tenues  t vi/is. 

v rage  de  peu  d’importance  , que  c’eft  écorcher  CHIFFONNER,  v.  a.  Fripper  , bouchonner  dli 
fon  chien  pour  en  avoir  la  peau.  On  dit  à des  gens  linge  , des  habits.  Deterere  , turbare  , pertur- 

timides  , Encrez  , nos  chiens  font  liés.  On  i’aban-  bore. 

donne  comme  un  pauvre  chien.  Il  n’a  ni  Foi  ni  Fig.  fie  dans  le  ftylc  comique  : Embrafler , bar- 

loi»  il  vit  comme  un  chien.  II  eft  comme  un  chien  fer  , patiner.  AmpUdi  , ofculari  inconjulie  , te- 
a l’attache.  On  dit  d’un  milcftble  qu'on  aban-  mere. 

donne  , qu’on  ne  lui  demande  pas,  es-tu  chien , On  dit  pop.  Cela  me  chiffonne  l'imagination , p*’ 

es  - tu  loup?  On  dit  aufli  d’un  homme  d’un  bel  d.  cela  me  déplaît  On  dit  aufli  : Allez  vous-cn 
extérieur  , mais  qui  n’cft  pas  brave  : C’eft  un  beau  chiffonner  ailleurs.  Molejlarc. 
chien  , s’il  voulo.t  mordre.  CHIFFONNIER , irRE,  f.  Amaffeur  de  chiffons  , ou 

L’Ordre  du  chIen.  Les  Chevaliers  du  Chien  pox-  vieux  haillons  qui  fe  trouvent  dans  les  ordures, 
toient  un  collier  fa*t  en  façon  de  tête  de  cerf  , Detritorum panntculorum  , vîlium  laciniarum  col- 

avec  une  médaille  où  fe  voyoit  gravé  un  chien  , lcd  or. 

apparemment  pour  fymbolc  de  fa  fidélité  qu’ils  II  fe  dit  fig.  d’un  homme  qui  ramaffe  , & qui 
vouloicnt  garder  au  Roi.  . débite  fans  choix  tout  ce  qu’il  entend  dire.  On  dir 

CHIENDENT , f.  m.  Efpécc  d’herbe  dont  les  ra-  aulli  fig.  d’un  homme- vétilleux  & tracaflîcr  , que 

emes  tracent  beaucoup  en  rampant  fur  la  terre.  c’eft  un  chiffonnier. 

Gramen.  La  difficulté  qu’on  a de  l’arracher  en-  CHIFFRE  , E m.  Caraftere  qni  fert  à exprimer  les 
a pallé  en  proverbe  ; car  Ton  dit  d’une  nombres.  Numerorum  nota , nota  arirhmetica.  Le 

choie  difficile  à terminer  , que  ccft  du  chiendent.  chiffre  Arabe  , quon  appelle  aufli  cluflrc  ftatique  % 

Ce  nom  vient  de  ce  que  les  chiens  fe  purgeur  en  eft  celui  dont  on  fe  fert  en  Arithmétique  , & qui 

mangeant  de  cette  herbe.  ......  eft  compofe  de  neuf  figures  fie  d’un  zéro  ; les  voi- 

CHtr  N-rOU  , T.  m.  Drogue  médicinale  qui  vient  de  ci  : o.  i.  x.  }.  4.  4.  6.  7 • 9-  bulgares  jeu  Arabica 

la  Chiqc.  numerorum  nou . Mais  les  Arabes  xcconnoiflcnt 
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<lu*ils  ont  reçu  ces  caraflcrcs  des  Indiens , & ils  les 
appellent  figures  Indiennes . M.  Huet  dit  qu'elles 
ont  été  formées  fur  les  lettres  Grecques. 

I.c  chiffre  Romain  ni  que  fept  lettres  ; fçavoir  : 
ï , V , X , L , C , D , M.  La  première  lîgn.  un  j la 
féconde  cinq  ; la  troilîémc  dix  ; la  quatrième  vaut 
cinquante  ; C (in.  cent  ; Dcinq  cents  ; M mille. 
Pour  marquer  cinq  cents  , on  accouploic  autrefois 
l’I  & le  C renverfé  en  cette  manière  13  ; Se  pour 
exprimer  mille,  on  ajoutoit  un  C devant  l'Idc 
cctrc  forte  Cil).  On  (c  1ère  d'abréviations  qui 
confident  en  ce  qu'une  de  ces  figures  mil  c devant 
une  autre  , lign.  le  nombre  de  Ta  féconde , moins 
celui  de  la  première  y par  ex.  IV  lîgn.  cinq  moins 
un , ou  4.  IX  dix  moins  un  , ou  9.  XL  quarante  , 
ou  cinquante  moins  dix.  XC  , cent  moins  dix , c. 
à d.  yO. 

On  dit  prov.  Se  Hg.  qu'un  homme  cft  un  zéro  en 
chiffre  , p.  d.  qu'il  n'a  aucune  autorité. 

Chiffre  ,eft  auffi  un  caraflère  compofé  de  quelques 
lettres  entrelacées  enlcmble  , qui  font  d'ordinaire 
les  lettres  initiales  du  nom  de  la  petfonne  pour 
qui  il  cil  fait.  Quelquefois  il  cil  double  , & on  y 
mêle  les  lettres  du  nom  d'une  autre  perfonne  avec 
qui  on  cft  lie  d'amitié.  Les  Amans  gravent  leurs 
chiffres  fur  les  pierres,  furies  arbres.  Liqerarum 
note  implicite. 

I.  fe  dit  encore  de  certains  cara&crcs  dont  on  fc 
fert  pour  écrire  des  lettres  qui  contiennent  quelque 
fccret , & qui  ne  peuvent  être  entendus  que  par 
ceux  qui  font  convenus  enlcmble  de  (c  fervir  de 
ces  caractères.  Occulte  , arcane  note.  On  en  a fait 
une  fcicncc  qu'on  appelle  P oly graphie , ou  Stega- 
nographic  , c.  a d.  Écriture  divcrlincc  Se  obfcure. 

On  appelle  chiffre  , un  Ityle  énigmatique  Se  ray- 
fterieux.  Leur  langage  eft  une  efpécc  de  chiffre  : on 
n'y  comprend  prcfquc  rien  qu'à  force  de  deviner. 

I.c  mot  chijfre  vient  de  l’ncbr.  (iphre  , qui  veut 
dire  nombre , énumération  ; de  la  racine  Japhar , 
compter , nombrer. 

CHIFFRER,  v.  a.  Supputer  , fc  fervir  de  chiffres. 
Supputare , computare  notis  arithmcticis . Chiffrer 
un  regiftre  , p.  d.  mettre  un  chiffre  ou  numéro  au 
haut  de  chaque  page.  On  dit  encore,  chiffrer  une 
lettre  , p.  d.  L'écrire  en  chiffre. 

CH1FFREUR  , f.  m.  Qui  fçair  bien  compter  avec  la 
plume.  Périr  us  fuvputand'i , numerandi. 

CHIGNON  , f.  m.  Partie  de  derrière  du  cou  où  font 
les  vertèbres  qui  joignent  le  dos  à la  tête  , Se  qui 
eft  au-deffous  de  la  forte  ou  nuque  du  cou.  Cervix . 
Ce  mot  vient  de  chaînon . 

Il  fc  dit  auffi  des  cheveux  qui  font  au  derrière  de 
la  têrc  en  bas  , fur  le  chignon  du  cou.  Occipitis  ca- 
tillitium. 

CHIKENIE  , ou  CESKENIE  , vieux  f.  f.  Chemife. 

CHILCHOTX , f.  m.  Une  des  quatre  fortes  de  poi- 
vre de  Guinée. 

CHILE.  Voy.  CHYLE. 

CHILE  , f.  m.  Les  habirans  de  l'Amérique  appellent 
ainfi  le  piment , ou  poivre  de  Gainée , qu'on  nom- 
me encore  Corail  de  jardin. 

CHJLERBASSI , f.  m.  ( Prononc.  Kilcrbaffi.  ) On 
dit  auffi  Chilerdgi  Bachi.  Officier  de  la  Porte  Otto- 
mane. Summus  celle  penuarie  PrsfcBus.  Ceft  le 
Chef  d’cchanfbnncric , de  fommellcric  & fruite- 
rie , Se  Garde  des  contrc-poifons  Se.  de  la  vaiffcllc. 
De  Kiler  t mot  Turc  , qui  fign.  ce  lia  penuaria , & 
deéc/c*  chef. 

CH1LHROGLANDARI , f.  m.  Officier  de  la  maifon 
du  Grand-Seigneur,  qui  fert  dans  le  Scrrail  à la  de- 
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penfe  fccréte  , fous  la  conduite  du  Chilerbarti. 

CHILI , f.  m.  Roy.  de  l’Amérique  rticnd.  renfermé 
entre  une  partie  de  la  mer  Pacifique,  le  Tucuman, 
le  Pérou  , & les  terres  Magcllaniqucs.  CkiU  , où 
t/Yc.  Le  Chili  cft  tout  entier  fous  la  zone  tempérée 
de  1 hénmphcrc  auftial.  Une  partie  de  ce  pays  cfP 
aux  Efpagnols.  S.  Iago  en  cft  la  cap.  Le  Chili  le 
divife  en  trois  provinces  , le  Chili  propre , l'Impé- 
riale , Se  le  Chicuito. 

CHILIADE  , f.  f.  / Prononc.  Kiliade.  ) Ramas  ,af 
fcmblagc  de  plufîeurs  chofes  m les  cnfemblc  mil- 
le par  mille.  Les  Chiliades  d'Erafmc. 

CHILI  ARQUE  I.  m.  ( Prononc.  Krliarque.  ) Offi- 
cier d’armée  chez  les  Anciens.  Chef  ou  Condu- 
fleur  de  mille  hommes.  Chiliarchus.  De  xi'Ami  , 
mille  , &:  » commandement. 

CHILIASTE.  Voy.  MILLÉNAIRE. 

CHILIFERE.  Voy.  CHYLIFÈRE. 

CHILIOMBE  , t,  m.  Sacrifice  de  mille  barufs.  Chi- 
li ombum. 

CHILLAS , f.  m.  Toile  de  coton  à carreaux , qui 
vient  de  l’Orient. 

CHILLER  , v.  a.  T.  de  Fauc.  CkiUer  l’épcrvicr  : lui 
coudre  les  paupières  vers  le  bec  , afin  qu'il  ne 
voie  que  par  derrière.  Palpebras  confuere. 

CHILMINAR  , CHEMINAR  , ou  TECHELMI- 
NAR  , f.  m.  T.  de  R cl.  Ce  font  les  ruines  de  ce 
fameux  palais  de  Perfépolis  , auquel  Alexandre  , 
étant  ivre , mit  le  feu  , à la  perfuafton  de  la  cour- 
cifanc  Thaïs. 

Ce  mot  vient  du  perfien  Tchehleminar  , c.  à d. 
quarante  tours  , ou  colonnes  , à caufc  des  quarante 
colonnes  d'une  grolfcui  prodigieufe  que  l’on  voit 
parmi  ces  ruines. 

CHILOÉ , f.  f.  Illc  de  la  mer  du  Sud  , dans  l'Amer, 
merid.  fur  la  côte  du  Chili , dont  elle  dépend.  Chi- 
loè. 

CHILONE , f.  fie  adi.  m.  Se  f.  C’eft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle ceux  qui  ont  de  groflès  lèvres.  Labrofus , a ; 
bucculentus  , a.  XnAw»  , labeo. 

CHILPELAGUA , f.  m.  Une  des  quatre  fortes  de  poi- 
vre de  Guinée. 

CH1LTERPIN  , f.  m.  Une  des  quatre  fortes  de  poi- 
vre de  Guinée. 

CHIMARIOT , ote  , f.  Qui  eft  de  la  ville  ou  de  la 
contrée  de  Chimère.  Ccraunius  , Chimere  incola . 
Les  Chimariots  font  Grecs  de  Religion.  Ils  n'ont 
point  encore  payé  de  tribut  au  Turc. 

CHIMAY , f.  m.  Ville  des  Pays-Bas  dans  le  Hai- 
naut  François , avec  titre  de  Principauté.  Cima - 
cum  ,Cimiacum. 

CHIMÈRE,  f.  f.  Monftre  fabuleux  que  les  Poètes 
ont  feint  avoir  la  tête  d’un  lion , le  ventre  d’une 
chèvre , & la  queue  d'un  dragon , & qu'on  die 
avoir  été  défait  par  Bcllérophon  , monté  fur  le 
cheval  Pegafe.  i'himera.  Voy.  le  fondement  dp 
cette  fable  dans  le  D-  de  Tr. 

11  fc  dit  fig.  des  vaincs  imaginations  qu'on  fe 
met  dans  l'elprit  j des  cfpéranccs  mal  - fondées 
que  l'on  conçoit  , & généralement  de  tout  ce  qui 
n’eft  point  réel  & folide.  Vigilantium  font  nia  , va- 
na  O inania  commenta  , figmenta  , de  lira  ment  a . 
En  Philof.  on  les  appelle  êtres  de  raifort. 

En  parlant  de  certaines  origines  fàbulcufcs  de 
Maifon  , on  dit,  que  c'cft  la  chimère  d'une  telle 
maifon. 

C’eft  auffi  une  ville  de  la  Turquie  en  Europe  , 
fur  la  côte  de  l’Épirc  ou  de  la  mer  Ionienne,  firuée 
fur  la  «pupc  d’un  (oeher  efearpé  de  toutes  parts. 
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Les  montagnes  de  la  Chimère,  Chimore  montes  , 
Acrocerauniu  juga  , Ceraunii  montes , entre  l'Al- 
banie & l'Épi  rc. 

CHIMÉRIQUE  , ad)  m.  & f.  Qui  n'cft  point  réel  , 
ni  dans  la  nature  , qui  ne  fublifte  que  dans  notre 

• imagination.  Commcntiiius.  Deflein  chimérique. 
II.  Vifionnairc  , plein  de  vaincs  imaginations. 
Efpric  chimérique. 

CHIMÉRIQUEMENT  , adv.  D une  manière  chi- 
mérique , iàbulcufc , viiionnairc.  Fiche,  inuni- 
ter , fabulo&x 

CHIMIE.  Voy.  CHYMIE. 

CHÏMÉRISER , v.  n.  Se  repaître  de  chimères. 

CHINAGE.  Voy.  CHEMAGE. 

CHINCILLA,  f.  m.  Petit  animal  qui  fc  trouve 
dans  le  Pérou. 

CHINE»  f.  f.  Grand  Empire  d'Afic  , qui  occupe 
la  région  la  plus  Orientale  de  notre  Conti- 
nent- Si  ru  » Sinarum  regio  » China.  La  Chine 
comprend  plus  de  monde  qu'il  n'y  en  a en  Euro- 
pe. L'Empereur  cft  ablblu  , Idolâtre  , Se  Chef 
de  la  Religion  nui  cft  l'Idolâtrie.  La  Religion 
Chrétienne  y a pénétrq,  Se  lait  quelques  progrès. 
L'Empire  fubfiftc  depuis  plus  de  4000.  ans  Iaxis  in- 
terruption. Pékin  en  cilla  cap. 

Les  François  qui  (ont  à la  Chine  » difent»  aller 
en  Chine  , demeurer  en  Chine  > mais  en  France 
nous  dil'ons  » aller  à la  Chine , être  à la  Chine.  . 

Les  Chinois  appellent  leur  patrie  Chungoa  ; c. 
â ci  Royaume  du  milieu  , Se  Chunque . Jardin  du 
milieu,  parce  qu'ils  dil'cnt  que  la  Chine  cft  au 
milieu  du  monde. 

Chine.  Voy.  SQUINE. 

CHIN  FRENE  AU,  f.  m.  Coup  qu’on  reçoit  à la  tè- 
te. Itlifus , ojfenfio  , ojfcnjus.  Il  cftpopul. 

CHINGULAIS  , aise  , f.  Habitant,  originaire  , na- 
turel de  Fille  de  Ceilan.  Cri  (anus  , Ceiluncnfss  , 
Chingulanus.  Ceft  ai  ali  au’ il  faut  dire , Si  non 
pas  Ccüanois.  Les  Chingulais  font  originairement 
Malabarcs  s:  Chinois.  Les  premiers  nabitans  de 
Pille  s'appclloicnr  Galas , & de  ce  nom  joint  à 
celui  de  Chin  s’eft  fait  Chingalas , Si  puis  Chin- 
rulais.  Les  Chingulais  font  prefque  tous  idolâtres. 
Ils  croient  l'immortalité  de  lame  , la  refurre- 
étion  , & une  autre  vie  , Sec. 

CHINOIS  , oise  . f.  &e  aJi.  Habitant  de  h Chi- 
ne, naturel  de  la  Chine  , qui  cil  de  la  Chine, 
qui  appartient  à la  Chine.  Sina , Sinenjis.  Les 
Chinois  ont  reçu  des  Indiens  la  plus  grande  partie 
des  Sciences.  La  langue  Chinotfe  ne  contient  que 
$$o.  mots  tous  d'une  lyllabc  , ou  qu'on  prononce 
au  moins  d’une  manière  h ferrée , qu'on  n'en  di- 
ftinguc  prefque  jamais  qu'une.  Le  meme  mot 
prononcé  avec  inflexion  de  voix  plus  forte , ou 
plus  foiblc  , a diverfes  fignifications.  Au  lieu 
d'alphabet  les  Chinois  fc  fervent  d’hiéroglyphes. 
Il  y en  a plus  de  8cooo.  II  n'y  a aucune  lettre  Chi- 
notfe qui  11’ait  fa  lignification , lorfqu'on  la  joint 
avec  d’autres  j Tjai%  p.  ex.  qui  veut  dire  mal- 
heur. calamite  , efl  coinpofé  de  la  lettre  Mien  , 
qui  Itgn.  ntaifon , & de  la  lettre  Ho  , qui  (îgnific 
/ru , parce  que  le  plus  grand  malheur  eft  de  voir 
là  mailon  en  feu.  Les  lettres  Ckinoifes  lotit  donc 
autant  d‘hi«:rogJyphcs  qui  forment  des  images  , 
Si  qui  expriment  des  penfées.  Chaque  idée  "a  fa 
marque  di fonde  dans  récriture  Chinoife.  Les  let- 
tres chinoifes  fervent  à dé  ligner  les  ehofes , Se 
non  les  mots.  Les  caraélèrcs  de  la  Cochinchine  , 
du  Tongking,  du  Japon,  font  les  memes  que 
ceux  de  1a  Clame , Se  fignificut  les  memes  cho- 
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fes , fans  toutefois  que  ces  peuples , en  parlant  ; 
s’expriment  de  la  meme  forte.  Ces  carnélercs  font 
en  cela  comme  les  chiffres  d'arithmétique. 

La  Chinoise.  Oeillet  tricolor  rare.  Cdl  aulîi 
une  tulipe  t colombin  grisâtre  , rouge  & chamois. 

CHI  NON  , I.  m.  Ville  de  France  en  Touraine  , fur 
la  Vienne.  Chinonium  , Caino. 

CH1NQUER  , v.  n.  T.  pop.  Boire  par  excès  en 
choquant  les  verres  les  uns  contre  les  autres.  Po- 
lar e largiits  , pergrtcari  frequentioribus  poculis  , 
cyathos  cyaths  illiderc.  De  F Allemand  (chenken , 
verfer  à boire  , venant  de  fehink  , échanfon. 

CHINTAL , f.  m.  Poids  dont  les  Portugais  fc  fer- 
vent à Goa. 

CHINTE-SERONGE , f.  f.  Toile  blanche  de  cocon 
des  Indes  Orientales. 

CHIO.  il  faut  dire  Sfo.  Voy.  SCIO. 

CHIOCADAR  , f.  m.  Officier  du  Grand-Seigneur. 
C'eft  fon  Portemanteau.  Ephebus  vc/lis  mutatorit 
erulus. 

IOURME  , f.  f.  Collcélif.  Les  galériens  ou  for* 
çats , qui  font  mouvoir  une  galère  à force  de  ra- 
mes. 2 riremis  remiges. 

Ce  mot  cft  Italien , Se  fign.  une  multitude  de 
gens  de  1 éant  : il  a été  fait  du  far.  turma. 

Ceft  aulîi  le  lieu  où  les  forçats  font  affis.  Tran- 
lira. 

CHIPOTER,  v.  n.  Mangeoter  ; manger  peu,  &à 
petits  morceaux.  Efitarc.  1t.  Barguigner , vctillcr. 
Il  cft  du  ftylc  fam. 

CHIPOTIER  , C m.  Celui  oui  vétille , qui  chicane, 
qui  contcftc  fur  un  rien.  Vitilitigator. 

CHIPPAGE , f.  m.  Apprêt  que  les  Tanneurs  don- 
nent à de  certaines  peaux. 

CHIPPER.  des  peaux.  T.  de  Tanneur.  Donner  aux 
peaux  un  apprêt  qui  fert  à bien  faire  pénétrer  le  tan. 

CHIPRE.  Voy.  CHYPRE. 

CHIQUE  , f.  f Petite  bctc  des  Ides  Antilles.  Ceft 
une  cfpéce  de  Ciron. 

It.  Talfc  a caifé  de  la  plus  petite  cfpéce. 

It.  Petite  boullc  de  marbre  ou  de  terre  cuite  j 
qui  n'cft  d’ufage  qu’a  des  jeux  d'enfans. 

CHIQUE.  Voy."  CHIC. 

CHIQUENAUDE,  Cf.  Petit  coup  que  Fon  donne 
en  lâchant  avec  effort  le  doigt  du  milieu  apres  l'a- 
voir ferré  contre  le  pouce.  Tulitrum.  Ceft  un  vi- 
fage  à chiquenaudes. 

Du  Bas-Breton  Chiquenauden , le  chignon  du 
cou  , où  il  faut  qu’on  ait  commencé  à donner  les 
chiquenaudes.  Pour  dire  , qu’on  n’a  point  mal- 
traité une  perfonne , 011  dit  qu'on  ne  lui  a pas  feu- 
lement donne  une  chiquenaude. 

CHIQUET  , f.  m.  Petite  partie  d'un  tout-  Particu- 
la.  Il  n’cft  en  ufage  qu’en  cette  phrafe  : Chiquet 
a chiquet , c.  à «i.  en  philîeurs  petites  (parties  , Se 
à diverfes  rep  rites.  Du  lac .J'eciio. 

CHIRAGRE , f.  m.  ( Prononc.  chi comme  Jv.  ) Gout- 
teux , qui  a la  goutte  aux  mains  : Chiragrâ  labo - 
rans.  On  le  «fit  aufli  de  b maladie  , & alors  il  cft 
féni.  Chiragra.  Du  gr.  x‘V  3 main , Se  «T>f*  , 
capture. 

CHIRITK , C f.  Pierre  figurée  repré fencant  la  main, 
& de  la  nature  du  Gyps. 

CHIROGRAPHAIRE.  ( Prononc.  chi  comme  ki.  ) 
adj.  m.  & f.  T.  de  Pal.  II  fc  dit  d'un  créancier 
dont  la  dette  n'cft  fondée  «juc  r'fur  un  billet 
fous  feing-prive  , Se  non  reconnu  en  Jufticc,  &: 
qui  par  confequem  n'a  point  d’hypothèque,  -pha- 
rius . Du  gr.  3c* Vj  nwuu  , Se  de  7/*?“  3 feribo 


Di^tized  by  Google 


CH  I 

tHïROMANCE,  ou  CHIROMANCIE,  (Le  chi 
Ce  prononce  comme  ki.  ) f.  f.  L'art  de  deviner  , 
de  prédire  par  l’inlpcClion  de  la  main.  -tni.  Du  gr. 
X*V>  ma/lus , & /*ai7iu  j divinatio. 

CHIROMANCIEN  , ienne  , f.  Celui  ou  celle  qui 
prédit  ou  devine  les  aventures , ou  le  tempéra- 
ment d'une  pcrlonnc  par  les  lignes  qu’il  trouve 
en  l'a  main.  Chiromantts. 

CHIRON  , f.  m.  C’eft  le  Sagittaire  , l'un  des  ix. 
lignes  du  Zodiaque. 

CH1RONIEN , adj.  m.  Épithète  des  vieux  ulcères 
malins  quî  ne  peuvent  fc  cicatrifer  que  fort  dtÆ- 
cilemcnt.  Chironium  u/au.  Chiron  , Médecin 
ancien , cft  le  premier  qui  les  a guéris. 

CKIROSCOPE  , f.  m.  Le  meme  que  CHIROMAN- 
CIEN. Chirofeopus.  De  X«V  j , & niri» , 
je  conjidére. 

CHIROTONIE  , ( Prononc.  Kirotonie. , ) f.  F.  T. 
de  Liturg.  Impolition  des  mains  qui  l*c  fait  en 
donnant  les  Ordres.  Du  gr.  x,,f,7St,a  » aétion  par 
laquelle  on  étend  les  mains  ; & parce  que  les 
Anciens  donnoicnt  leur  ludragc  en  étendant  la 
main  , ils  appclloicnt  du  nom  de  chirotonic  les 
élections  des  Magiftrats,  les  Plébifcitcs  , IcsOr- 
doimanccs , &c. 

CHIRURGICAL^  aie,  adj.  Qui  appartient  à la 
Chirurgie,  t htrurgicus.  Operations  , maladies 
Chirurgicales . , 

CHIRURGIE,  FF  Troifiéme  partie  de  la  Méde- 
cine, qui  conlillc  dans  les  opérations  qui  fc  font 
de  la  main  fur  le  corps  de  1 nomme  , pour  guérir 
les  plaies , les  blc llurcs , les  fractures , les  abifecs  , 
&c.  Chirurgia. 

CHIRURGIEN  , f.  ni.  Celui  qui  fçait  la  Chirurgie, 
& qui  entait  les  opérations  5 qui  faigne  , quipanfe 
les  plaies  , &c.  Chirurgicus.  On  dit , Compagnon 
Chirurgien.  Du  gr.  , comme  qui  diroit , 

celui  qui  travaille  des  mains , mais  qui  travaille 
par  excellence. 

Chirurgien  Banoagiste,  Chirurgien  Her- 
niaire. Voy.  ces  mots. 

Chirurgien  major  , cit  celui  qui  cft  prépofé  dans 
les  Armées  , dans  les  villes  de  guerre , lur  les 
vaifleauz  du  Roi , pour  préparer  les  médicament , 
panfer  les  malades  , laite  les  operations  , &c.  Ar- 
chi-Chirurgus. 

On  dit  communément  : Jeune  Chirurgien , vieux 
Médecin.  On  ajoute  quelquefois  , & riche  Apo- 
thicaire. 

Chirurgien.  Pbiifonqui  fcpcchcdans  les  mers  de 
l'Amérique,  & qui  a à côte  des  ouiea  , deux  aré- 
tès'fbrc  tranchantes  3c  plates  comme  des  lancet- 
tes. 

CH1RURGIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  cft  de  Chirur- 
gien , qui  appartient  a la  Chirurgie.  Chirurgicus . 

CRISE,  f.  f.  Efpécc  de  poivre  qui  croît  dans  le  Me- 
xique. 

CHIVTE.  Voy.  KYSTE. 

CHISTIRA  , f.  F Efpécc  de  natte  de  paille , qui  fc 
tabrique  dans  la  Chine. 

CHITE , f.  f.  Toile  de  Coton  des  Indes. 

CHITOME.  ou  CHITOMBE,  f.  m.  T.  de  Rcl. 
C’eft  le  Chef  de  la  Religion  parmi  les  Nègres  , 
le  Grand-Prerre  des  Idoles  du  Congo. 

CHITTIM , f.  m.  C'eft  le  nom  d’u/i  jfïîs  de  Javan  , & 
des  peuples  qui  dcfccndircnt  de  ce  Patriarche. 
Plufieurs  prétendent  que  ce  nom  fc  donne  egale- 
ment dans  l'Ecriture  , & aux  Macédoniens , & aux 
peuples  de  l’Italie  j & que  ceux-ci  tiroicnc  leur 
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origine  des  Macédoniens  . ou  Chiens. 
CHI V EF,  F m.  Efpécc  de  £ 
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iguicr  qui  croît  dans 


ride  de  Zipangu. 

CHIUN , ou  CHION  : CIUN , 3c  CION , f.  m. 
Cétoit  une  Divinité  des  Arabes,  que  plulicurs 
croient  être  Saturne  , adoré  par  les  Ammonites 
fous  la  ngurc  d'une  Etoile , 6c  qui  cft  appelle 
Hemphan  dans  les  Aélcs  des  Apôtres.  VII.  4?. 

CHIURE,  f.  f.  Excrément  de  mouches.  Mujearum 
excrementum. 

CHL. 

CHLOIES,  F F pl.  Fêtes  célébrées  à Athènes  en 
1 honneur  de  Ccrcs.  Ce  nom  qui  a rapport  à 
la  vetdurc  des  champs , convient  à cette  Décf- 
fe  > de  ;<A«a , herbe  verte. 

CHLORIS , f f.  Nom  Grec  de  la  Déelfc  des  fleurs 
dont  le  nom  Latin  Flora  s'eft  formé.  Elle  fut  ma- 
a Zcpnyrc.  Il  y a eu  une  autre  Chloris , hile 
d Amphion  3c  de  Niobé  > femme  de  Nclce , & 
mcrc  de  Neftor.  De  x* *Fi'  s virens , herbidus  , 
formé  de  XAoa  , herbu  , gramen. 

/f.  Efpécc  de  pinlon  , ou  petit  oifeaugros  conv 
fouette  , tantôt  verd  , tantôt  jaune.  Tnn - 
gtllt  Jpeaes. 

CHLOROS1S,  f.  rm  Sorte  de  maladie,  qu’on  ap- 
pclk  autrement  fièvre  des  filles , fièvre  blanche , nu 
jauni  JJ e blanche.  Les  filles  qui  en  font  attaquées 
ont  je  teint  livide,  avec  un  certain  cercle  violet 
au-dcllous  des  yeux. 

DefcW,  herbe. 

CHO. 

CHOACUM , f.  m.  Emplâtre  noire  , compoféc  de 
lithargc  d argent  3C  de  réfinc  féchc. 

*'  in«  ^ ^\°‘C  un  bras  de  l’Euphrate. 

^ r ^1  * ' ra‘  ^cnc?ncrc  de  deux  corps  folxdcs  qui 
le  heurtent  avec  violence.  Corporum  inter  Je  c on- 
Jiiitio,  cor. fii clus , colhfus.  De  l'Efpagnol  choca  , 
joute.  0 • 

Il  le  dit  auflî  de  la  rencontre  3c  du  combat  de 
dcïX  irou?c*  ?cns  de  guerre. 

Et  ijg.  d un  malheur  , d'une  difgrace  qui  arrive 
dans  la  fortune  d'un  homme.  Impulfus.  On  die 
auflî  : Le  choc  de  deux  voyelles  rend  le  vers  rude. 
Loncurjus.  Le  répondant  a foûtenu  le  choc  de  tous 
ceux  qui  ont  voulu  argumenter  contre  lui.  Od- 
pugnacio. 

En  t.  de  Chapelier  , c’eft  un  inftrument  de 
pour  mettre  la  ficelle  au  lien  du  chapeau. 

CHOCAILLER  , v.  n.  T.  pop.  qui  le  dit  des  petites 
gens  qui  s enivrent  dans  une  gargotte  fur  le  cul 
d'un  tonneau.  Inebriari. 

CHOCAILLON,  f.  f.  Ivrognefle  de  ba/Te  condi- 
tion. Ebria . Ce  t.  vieillit. 

CHOCOLAT , F m.  Confeélion , ou  breuvage 
compole  de  cacao , de  fucrc , de  vanille  , de  ca- 
ndie , de  poivre  du  Mexique  ou  des  Indes  , 3cc. 
On  en  fair  une  parc  quon  dillout  dans  de  l'eau 
bouillante.  Il  cft  venu  des  Efpagnols,  qui  l’ont 
apporte  des  Mexicains.  Chocolatum. 

C'eft  un  nom  Indien  , compofé  de  choco , fon, 
oc  de  aue , eau  ; parce  que  le  moulinet  qu’on 
tourne  dans  la  chocolatière , excite  un  petit  Inuit* 
C dt  aulfi  une  forte  de  petite  pàtillcric  délicate 
ou  il  entre  du  chocolat.  Chocolat eum  libum. 

CHOCOLATIER  , f.  m.  Celui  qui  ne  vend  que  du 
chocolat.  Chocolati  prvpola. 

CHOCOLATIÈRE,  f.  L Vaiiïcau  d’argent,  ou  de 
cuivre,  où  on  délaye  avec  un  moulinet  le  cjbo- 
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colai,  Sc  ,01't  on  le  fai:  bouillir,  rafculum  caqutn- 
do  chocoiito. 

It.  Femme  qui  vend  du  chocM.it. 

CHŒNIX,  & aupl.  Ckœniccs , f.  m.  Mcfurc  Grec- 
que. C'eroir  la  48e.  partie  du  Médimne  , fi:  il  va- 
loir trois  .o:ylcs.  _ ..  - 

CHCEKM  , vieux  f.  m.  Porc.  On  a du  aufli  l roerm . 

De -là  vient  peut-être  Gorret , du  grec 

Porc.  . . . . r*  < 

CI IO FS  , ou  CHOU S , f.  m.  Second  jour  de  la  tc- 
tc  des  Anthcftérics  , daus  laquelle  chacun  buvoit 
dans  un  vafe  particulier:  de  x*  • f , vafe  à boire. 

CHŒUR  , f.  m.  ( Pronouc.  CŒUR.  ) T.  colle-  , 
éfif.  Troupe  de  Muficsens  qui  chantent  enfera- 
ble  , & Je  concert,  Canentium , cantantum  cho-  , 
rus.  C'eft  auJli  un  morceau  de  Muliquc  à plulicurs 
parties  , qui  cft  chanté  par  le  chœur . 

Dans  les  pièces  dramatiques  des  Anciens  f ce- 
toit  un  certain  nombre  de  gens  intcrellcs  a l a- 
étion  , qui  chantoicnt , foie  dans  le  cours  de  la 
pièce  , foit  entre  les  aétes.  Du  Gr. 

Donner  le  Chœur.  C’ètoic  chez  les  Anciens, 
achetet  la  pièce  d'un  Poète , fie  faire  les  frais 
pour  la  repréfenter.  . 

Chœur  , fign.  aufii  la  principale  partie  de  i Eglifc  , 
où  font  places  les  Prêtres,  fi:  les  Chantres.  Le 
chœur  cft  féparé  du  Sanduairc , où  l’on  offre  le 
facrificc  x & de  la  Nef,  où  cft  le  peuple  qui  y 
aflifte.  Chorus. 

Onditabfol.  le  chœur,  p.  d.  Les  Eccléfiafti- 
cjucs  du  chœur , ceux  qui  chantent  au  chœur. 

Dans  les  Couverts  de  l’un  fie  de  l'autre  fexe,  on 
appelle  le  chœur , ceux  qui  font  Proies  Si  qui 
* cnanccnt  au  chœur  , à la  différence  des  Frères 
Convers  , fie  des  Sœurs  Converfes , qui  ne  chan- 
tent que  dans  la  Nef. 

Ez.'ians  de  Chœur.  Jeunes  enfans  oui  fervent  a 
porter  les  chandeliers , fie  à chanter  dans  le  chœur 
de  Mulîquc  les  deffus  ou  les  verfers.  Addtilus  cho- 
ro  puer  clcricus.  On  appelle  le  Maître  de  Mufi- 
que  , le  Maître  des  Enfans  de  chœur. 

Chœv  r , en  t.  de  ThéoL  fc  dit  de  la  divifïon  des 
Efprits  célcftcs,  qui  (c  fait  en  Hiérarchies.  Il  y 
a les  neuf  Chœurs  des  Anges.  Ce  mot  en  ce  feus 
fign.  ordre  , rang,  dégré. 

On  dit  prov.  Jacobins  en  chaire , Cordeliers 
en  chœur , &c.  p.  d.  que  les  Cordeliers  tachent 
d'avoir  de  belles  voix  pour  remplir  lcurc/nr ur. 

CHOIN  , f.  m.  Sorte  de  pierre  dure  qui  peut  être 
polie  comme  le  marbre.  Silex. 

£HOINE,  vieux  f.  m.  Pain  blanc  fi:  délicat.  Panis 
Jiligineus.  De  Canonicus  y c.  à d.  pain  dp  Cha- 
noine. -,  . 

Jt.  Arbre  du  Bréfil  . dont  les  Indiens  font  un 
certain  inftruitient  qu’ils  appellent  maraca,  dont 
ils  fc  fervent  dans  leurs  fupcrftitions. 

CHOINTE  , vieux  adj.  f.  Gentille  , ajuftec.  Comte 
s'emploie  encore  dans  le  ftyic  Marotiouc. 

£HOIR  , v.  n.  Tomber.  Cadcrc  , decidere.  Il  ne  fc 
dit  guère  qu’à  l'infin.  fie  au  part.  thù.  Encore  j 
commcncc-t-il  à vieillir.  Ondiloit  autrefois  : Je 
chus  , je  fuis  châ  , je  ch  errai. 

CHOISMUR-SEINE , ou  CHOISI-LE  RO!,f.  m.  Vil- 
lage de  France  à trois  lieues  de  Paris.  Cauciacum . 
Choifi -Malherbe.  Pet.  ville  du  Gârinois. 

CHOISIR  , v.  a.  Faire  un  choix  , donner  la  préfé- 
rence à une  perfonne  ou  à une  choie  fur  une  au- 
tre. Eligere , deligerc  Jcligcrc . Ce  mot  vient  peut- 
être  de  colligere. 
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On  dit  auffi . qu'on  a choifi  quelqu’un , quan! 
on  s'eft  attache  à lui  plutôt  qu’aux  autres.  Ce  fol- 
dac  a ckoiji  le  General  de  l'armcc  ennemie  pour 
le  coucher  en  joue. 

On  dit  prov.  à une  perfonne  qui  eft  réduite  a 
la  néccfiitc  du  choix  : Vous  n’avez  qu’à  choifir , à 
prendre  ou  à laiffcr. 

Il  s’eft  dit  pour  découvrir  de  loin  , voir  , aper- 
cevoir quelque  chofé.  Vîdcrc. 

Choisi,  if.,  part.  palT.  Elcctis . de  ledits  , feleilus. 

On  appelle  gens  choifis  , des  gens  qui  excellent 
dans  leur  profdlion  , qui  font  au-dcfl'us  des  au- 
tres. Monde  choifi.  Commerce  délicat  fie  cho  fi. 

CHOISON  , vieux  f.  f.  Del  le  in , occalion.  Confi- 
lium  , propofiturn. 

CHOIX  , l.  m.  Jugement  par  lequel  on  donne  la 
préférence  à une  perfonne  ou  aune  chofc  fur 
l'autre.  E lcd  10  , dclecius. 

On  dit  en  Peinture  : Sujet  d’un  beau  choix  : un 
beau  choix  d'attitudes  , de  draperies. 

Choix  fign.  eacote  , l'élite  , le  plus  beau  fie  le 
meilleur  , ce  qu’il  y a de  plus  fin  fie  de  plus  ex- 
quis. Lectio , eledio , deleilus.  Je  veux  avoir  le 
choix  de  cette  marchand!  fc. 

CHOLAGOGUE , f.  m.  ( Y h ne  fc  prononce  pas.  ) 
Médicament  qui  purge  la  bile  par  bas.  De  x.»*é  » 
bile , fie  du  v.  1:3111  , amener. 

CHOLERA -MORBUS.  Voyez  COLERA  - MORf 
BUS. 

CHOLIDOQUE,  adj.  m.  (L'A  ne  fe  prononce 
pas.  ) T.  d’Anat.  Le  canal cholidoquc  eft  un  canal 
qui  conduit  la  bile  du  foie  dans  l'intcftin  duodé- 
num. Cholidochus. 

CHOMET , f.  m.  Petit  oifeau  fort  gras  fie  fore  dé- 
licat, qui  fc  trouve  en  Normandie. 

CHOMMABLE , adj.  m.  & f.  Qui  fe  doit  chommer. 
Il  ne  fc  dit  que  des  jours  de  Fêtes.  Feftus  dies. 

CHOMMAGE,  f.  m.  Etat  d'une  chofc  qui  cft  fans 
agir  un  certain  temps  : ou  l'cfpacc  de  temps  qu’011 
cft  fans  travailler.  Cefjatio. 

CHOMMER  , v.  a.  S’abftenir  de  travailler  pour  le 
refpcétdc  quelque  jour  , ou  Fête  qu’on  folcmnifc. 
Dus  fefios  agere  , ftfia  colère.  Il  (cmble  qu’il  fau- 
droic  écrire  chaumer  y qui  viendroir  du  gr.  *«*• 
fiât , être  oijif  fie  bâiller  : ou  bien  il  vient  de 
chom  , Bas -Breton,  demeurer,  s'arrêter  , fe  re- 
pofer. 

Chommer  , v.  n.  Manquer  de  befogne , de  travail  t 
de  pratique.  Ccffarc , vacare. 

Il  fc  dit  aulli  en  parlant  des  terres  , p.  d.  qu’on 
les  lai  fie  repofer , fie  qu’on  n’y  féme  rien.  On 
dit  qu’iui  moulin  c homme  , p.  d.  qu’il  11c  va  point  ; 
qu'on  u’y  moud  point.  Et  on  die  que  la  monnoie 
chomme , p.  d.  qu’on  ccffc  d'y  ciavailicr  faute  de 
matière. 

CHON,  f.  m.  C’etoit , félon  quelques-uns  , l'Her- 
cule des  Égyptiens.  „ _ 

CHONCAR  , f.  m.  Sorte  d’Oiféau  de  proie.  Spe - 
ci  es  a\-is  pndatricis. 

CHON  DRILLE  , f.  f.  ( Prononc.  Condnllc.  ) Her- 
be. -ilia.  De  la  racine  de  cette  plante  les  Relieurs 
Turcs  de  Conftantinoplc  font  une  colle  qui  em- 
pêche que  les  vers  ne  s’engendrent  dans  les  Li- 
vres. Du  gr.  > grumeau , parce  que  le  laie 

de  la  chondillc  fc  grumellc  facilement. 

CHONT ACH ION  , f.  m.  T.  d’Officc  d'Eccléfiafti- 
que  chez  les  Grecs.  Elpccc  d hymne 

plus  coune  que  routes  les  autres. 

CHOPINE,  f.  f.  Petite  mcfurc  de  liqueurs  qui  con- 
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tient  la  moitié  d’une  pinte.  (Snophori  Gallici 
uadrans , quarto  pan.  Il  y a apparence  qu’il  vient 
c T Allemand  j'chopp lignifiant  la  même  chofc. 

C’ cft  aulfi  la  quantité  de  Loueur  contenue  dans 
cette  mcfurc.  Boire  ckopine.  Qaudrantem  lenopho- 
ri  gallici  exhaurire.  On  dit  aulfi , une  chopine  d'o- 
lives » parce  qu'on  les  vend  a cctrc  mcfurc.  Une 
chipinc  de  fel  dans  les  lieux  où  l'on  donne  le  fcl 
par  impôt.  Mettre  pinte  fur  chopine  , p.  d.  faire 
débauche  de  vin.  h.  Pot  de  pompe.  Voy.  CHO- 
PINETTE  DE  POMPE. 

CHOPINER  , v.  n.  Boire  plulicurs  chopincs  de  fui- 
te , ivrogner .Perpotare,  Ltrgüts  bibere.  11  eftbas. 

CIIOPI  NETTE,  C f.  Di  min.  de  chopine,  qui  lig- 
nifie la  meme  chofc  , mais  qui  ne  fe  prend  que 
pour  la  liqueur.  Boire  diopinette.  Il  cft  pop. 

Chopinette  de  pompe.  T.  de  Médian.  Petit  cy- 
lindre de  bois  percé  par  le  milieu , dont  Je  trou 
cft  couvert  d'une  foupapc  , laquelle  on  arrête  fixe 
dans  le  corps  de  la  pomçc  , un  peu  au-dcllbus  de 
l'endroit  ou  defeend  la  neufe. 

CHOPPADE , vieux  f.  f.  Achoppement , heurt , l’a- 
ftioo  de  choppcr.  Offetfio  pedis , incurjus. 

CHOPPEMENT  , f.  in.  Action  de  celui  qui  choppe. 
Offetfio.  Il  cft  i nufité. 

CHOPPER  , v.  u.  Heurter  du  pied  contre  quelque 
chofc  . en  forte  qu’on  l'oie  en  danger  de  tomber. 
Offendere  pedem. 

Au  fig.  tl  fign.  Faire  une  faute  grolfiérc.  Erra- 
re  , offendere , uicurrere  in  aliquid.  Ce  mot  vieillir. 

CHOQUANT  , ante  , ad),  v.  Qui  offenlc  : désa- 
gréable. Contumehojcs  , aures  offendens.  Mot  cho- 
quant , manière  d’agir  choquante. 

CHOQUER  , y.  a.  & n.  Heurter  avec  violence.  Of- 
fendere  , impingerc. 

U fe  dit  aulfi  en  parlant  de  la  rencontre  de  deux 
armées.  Concurrerc  , conffigcte , congredi . 

Fig.  Déplaire , infulrcr  , quereller  , ofïcnfcr. 
Offe  r.dere , ledcrc  cliquera,  difpliccre  , iiij ultare  ali- 
cui.  En  ce  feus  il  cft  aufTi  n.  pafl.  Il  fe  choque  de 
tour. 

le.  BlelTer  légèrement.  Offctdere  leviter  , offe  :- 
dicula  parère.  Les  cacophonies  choquent  l’oreille. 
Cet  homme  me  déplaît , il  me  choque  la  vue.  Cho- 
quer le  bon  fens. 

Choquer  la  tourne-vire  , en  t.  de  Mar.  e’eft 
la  rehauffer  furie  cabcftan , pour  empêcher  qu’elle 
ne  s’cmbarrailé  lorfqu’on  la  vire.  Lrigere  , at tôl- 
ier e. 

CHORAL  , f.  m.  Ancien  mot , qui  fe  trouve  au  pl. 
Choraux , p.  d.  des  Enfans  de  chœur.  L’A  ne  fe  pro- 
nonce pas. 

CHORDAPSE  , f.  m.  ( Prononc.  Cordapfe.  ) T.  de 
Med.  Maladie  des  inccftins  que  quelques-uns  ap- 
pellent Mijerere.  De  X'f* * » corde.  Se  àVn$cu , 
toucher  ; parce  que  dans  le  chordapj'c  on  lent  au 
toucher  l’inteftin  tendu  comme  une  corde.  Ckor- 
dapjus. 

CHORÉGE , f.  m.  ( Prononc.  Cortge.)  C’étoit 
chez  les  Grecs  celui  qui  prcfidoic  a la  dépenfe  des 
fpcélaclcs. 

CHORÉGRAPHIE,  f.  f.  L’art  de  noter  fur  le  pa- 
pier les  pas  Se  les  figures  d*unc  danfe.  Dans  ce 
mot , Se  dans  tous  les  mots  fuivans , jurqu’à  cho- 
fe,  cxclufivcmcnt , la  première  fyll.ibc  le  pro- 
nonce Ko. 

CHOKÉVÉ.QUE,  f.  m.  I.’officc  des  Chorévêques  , 
auxquels  les  Doyens  ruraux  onr  fuccédc,  étoit  de 
veiller  fur  lcsParoilfes  de  la  campagne.  On  les  a 
abolis , parce  qu'ils  ulùrpoicnc  l'autorité  des  Lvé- 
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çnes.  Chotepifeopus . Ils  ont  celle  en  Occi  !enr&  en 
Client  dans  le  dixiéme  fiécic.  Ce  mot  cft  ccmpo- 
fé  de  > région , petite  contrée  ; Se  *Wx«- 
, Eveque. 

Chorîvîqve  fign.  aulfi  une  dignité  de  quelque* 
Cathédrales,  principalement  en  Allemagne,  te 
c’eft  la  meme  chofe  que  Chori  Epifeopus,  c.  a cL. 
l’Evcquc  , ou  l'infpctleur  du  Chœ  ur. 

CHORION  , f.  m.  Membrane  extérieure  qui  enve- 
loppe tout  le  fœtus  : elle  cft  arrachée  a la  ma- 
trice par  le  moyen  du  placenta.  Du  gr.  \ 9 
caoere , contenir.  Le  c horion  avec  Yamnios  Se  le 
placenta , font  ce  qu'on  nomme  i arrière  faix  , ou 
fecondine. 

CHORISTE  , f.  m.  Chantre  ou  Prêtre  chantant  au 
Chœur.  Cantor  incenrivus , choroflatcs. 

On  appelle  Chonjle  dans  l’Ordre  de  la  Vifita- 
rion,  les  Rcligicufes  deftinccs  à chanter  i'oificc 
au  Chœur.  Chorifia.  Ileft  f.  en  ce  fens. 

CHOROBATE , f.  m.  Efpécc  de  niveau  dont  le 
fcrvoicnt  les  Anciens  , cqmpofé  d’une  double 
équerre  faire  comme  un  T.  Chorobates.  Il  fervoie 
à prendre  la  fituation  d’un  lieu.  Du  gr.  x*/,*&*~ 
Vi , parcourir  une  région. 

CHOROGRAPHIE , f.  f.  Defeription  , oit  carte 
particulière  d'une  province , d'une  région.  -phia9 
De  />  p*  , région. 

CHOROGRAPHIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à la  Chorographic.  Chorogruphicus.  Garce 
ckorographique. 

CHOROÏDE  , adj.  de  c.  g.  T.  d’Anat.  qui  fe  dit  de 
di  vertes  parties  du  corps  , qui  rcflemblcnt  en 
quelque  manière  au  chorion.  Choroïdes.  De  >/#- 
pu  , Se  de  .<^i£cu  , rcficmbler.  On  donne  le  nonu 
de  choroïde  1 la  membrane  qui  enveloppe  immé- 
diatement le  cerveau , Se  qu’on  appelle  d’ordi- 
naire la  pie-mere.  O11  nomme  aufii  plexus , ou 
lacis  coroiue , un  cncrclalTe.Tient  d’artères  Ce  de 
veines  qui  cft  dans  ks  ventricules  antérieurs  du' 
cerveau.  On  appelle  encore  chuviue  la  féconde 
tunique  de  l’oeil , qu’on  nomme  aurrement  uvée. 

CHORUS  a f.  m.  T.  Lac.  dont  on  fe  f.rc  dans  les- 
rcjouiiranccs  de  table  , pour  inviter  les  convives 
a répéter  tous  cnlcmblc  le  couplet  que  qudqu’un- 
a chanté. 

Au  fig.  Faire  chorus  avec  quelqu’un  , c.  àd.  fe 
joindre  a lui  , faire  parti  avec  lui. 

1e.  Ancien  inftrumcnt  de  Mulîquc  , qui  fe  joi-- 
gnoit  avec  la  fymphonic  Se  le  tabourin. 

CHOSE,  f.  f.  Nom  general  qu’on  donne  indiffé- 
remment à rout  ce  qui  cft  en  la  nature  , la  ligni- 
fication fe  déterminant  par  la  matière  donc  ou- 
traite.  Ca  fa  dans  les  vieux  titres  fign.  choje. 

Il  fign.  les  réflexions  , les  penfccs  , les  opi- 
nions , "les  dogmes  , &c. 

Il  fe  dit  par  oppofition  aux  perfonnes.  Un  tcL 
mot  convient  aux  chofes  , Se  non  pas  aux  perfonnes. 

11  fe  dit  encore  par  oppofition  aux  paroles  qui 
font  vuides  de  fens. 

Quelque  chose  , s’emploie  fbuvent  comme  urr 
fcul  mot  ; alors  i!  cft  toujours  mafe.  On  m’a  die 
quelque  cnofe  , qui  cft  très  - plaifant.  Et  fou  vent 
ladj.  fuivant  fcmecaugén.  Quelque  chofe  de  fâ- 
cheux. 

Chose f fign.  quelquefois.  Affaire,  action.  Res  ^ 
negotium,  La  choje  ira  bien  autrement  mie  vous, 
ne  penfez.  Il  faut  remettre  les  chojcs  en  l’état  oui 
elles  étonne 

i:.  Le  bien  , le  corps  dont  il  s’agit.  Bçra.  Tou» 
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les  frais  d'un  decret , d'une  vente  , fc  prennent  ment  plus  blanchâtres  , & par  fes  fleurs  , quf 

fur  la  ckoje , fc  font  aux  dépens  de  la  ckoje.  font  jaunes.  Brajjica  alita  vtl  crijpa. 

En  Droit  il  lign.  tout  ce  qui  cft  dans  notre  pa-  Chou  fleur  , dont  fes  feuilles  extérieures  font  af- 
tri moine  , & tout  ce  qui  n’y  cft  pas.  La  féconde  lez  grandes  j mais  celles  du  milieu  , aufli  - bien 

diviflon  des  chofes  fe  fait  en  celles  qui  font  cor-  que  les  tiges,  dégénèrent  en  des  cctcs  informas 

p or  elle  s . U celles  qui  font  incorporelles.  Chofes  toutes  grainces  , blanches  & termes,  Brajjica  cau- 

corpor elles  , font  celles  qui  tombent  fous  les  lifiora. 

fens , comme  un  fonds , une  maifon  , Sic.  Cho-  Chou  rave  , ou  Chou  de  Siam  , dont  la  tige  cft 
J'es  incorporelles  , font  celles  qui  ne  tombent  terminée  par  un  neeud  gros  comme  une  rave , 

point  fous  les  fens  , mais  qui  conliftcnt  dans  ccr-  d’où  fortenc  les  queues  de  les  feuilles.  On  mange 

tains  droits  incorporels  , comme  font  les  fucccf-  ce  nœud.  Brajjica  caulorapa , ou  Brajfica  gongy- 

ftons , les  fervicudes  des  héritages,  les  obliga-  Iodes. 

■ tions , les  actions  , &c.  Les  chojes  corporelles  font  Chou  navet  , dont  la  racine , que  J'on  mange  , cft 

ou  fongibles  , ou  non  fongibles.  Voy.  EONGI-  un  gros  navet  chargé  de  quelques  libres  chevelues, 

BLE.  Chou  Sauvage.  Voy.  Colsa. 

Chose  , fc  dit  encore  du  bien  commun  ; Se  on  ap-  Chou  caraïbe.  Efpccc  dopied-dc-vcau  d’Amérique, 
pelle  la  chofe  publique , ce  qui  regarde  l’État,  la  Chou  Marin.  Efpccc de liferon purgatif,  fk  oui  croit 
République.  Res  publie  a.  au  bord  de  la  mer.  Brajfica  marina  t fixe  l oldanella . 

Chose  , fc  dit  aulfidc  tout  ce  qui  n’a  point  de  nom.  Chou  Marin  d'Angleterre.  Plante  dont  les  fcuiljes 
de  ce  qu’on  ignore  , ou  dont  on  11c  fc  fouvient  rcflcmblcnt  à celles  du  chou  noir , mais  plilTécs 
pas  , ou  qu'on  sabfticnt  de  dire  quand  on  min-  par  ondes,  & d’un  allez  bon  goût, 
que  d'exprcflîon.  C'cft  bien  fouvent  l'afylc  de  Chou  de  Chien.  Efpécc  de  Mercuriale  qui  croît 
J ignorance.  On  dit  d’un  enfant  qui  n'cft  point  dans  les  montagnes. 

baptilé  , Ceft  chofe  qui  n’a  poinr  de  nom.  On  On  appelle  pomme  de  chou  , une  méchante 
appelle  aufli  en  matière  oblccnc  chofe , ce  qu’on  pommuqui  lent  le  goût  de  chou. 
ne  veut  pas  nommer  , & alors  il  cft  male.  On  dit  On  dit  prov.  qu  Aubervillicrs  vaut  bien  Pari* 
fam.  être  tout  chofe  : p.  d.  n’etre  pas  de  bonne  chou  bout  chou  , p.  d.  que  chaque  chofe  cftrccoin- 

humeut  , ou  être  dans  une  lituauon  qu’on  ne  ir.andable  pai  quelque  endroit.  On  dit  aufli,  Chou 

peut  pas  expliquer.  pour  chou  , p.d.  l’un  vaut  l'autre.  On  du  d'une  per- 

Phrafesfort  ulitccs  où  entre  le  mot  chofe.  En  tonne  qui  unfc  plus  qu'il  ne  faut  fes  bonnes  quali- 

parlant  de  chofes  Si  d’autres.  Cela  cft  beau  en-  tés,  quelle  fait  bien  valoir  fes  choux.  On  dit  d'un 

tr'autres  chofes.  Je  vous  recommande  cela  fur  homme  dont  la  naiflancc  cft  inconnue  , qu’il  a été 

toutes  chofes.  Vous  irez  en  un  tel  endtoit  avant  trouve  fous  un  chou.  Viennent  qui  plante  , font  , 

toutes  chofes.  On  dit  par  exclamation , chofe  étran-  dcscfoii* , p.  d.  que  tout  ce  qui  peut  arriver  d'une 

gc  1 ckoje  inouïe  l Je  ne  ferois  pas  cela  pour  chofe  affaire  cft  indifférent. 

du  mondç.  Chou.  Ornement  de  tête  des  femmes.  Il  faifoit  par- 

Prov.  A chofe  faite  confcil  pris  , p.  d.  qu’il  n’eft  tic  de  la  cocftiirc  que  l’on  nqmmoit  commode. 
plus  temps  de  demander  conlcil , quand  la  chofe  Tetit  chou.  Efpccc  de  pâtiflcric  foit  légère  & fort 
cft  faite.  enflée  , faite  avec  des  œufs , du  beurre  & de  l’eau 

CHOU  , f.  ni.  Plante  potagère  qu’on  met  ordinai-  rofc.  P lacent*. genus  lève  ac  tumidum. 

rement  dans  le  pot.  BraJJic 4,  On  croit  que  les  Chou  , cil  aufli  le  nom  d'un  coquillage  de  mer. 
choux  empêchent  l'ivrcflc  : Si  c'cft  pour  cela  que  Brajfica  marina. 

les  Anciens  çn  mangcoicnr  au  commencement  de  Chou,  chou-la.  T.  deCliaflcur  , pour  exciter  fon 
leurs  repas.  chien  a quêter.  Chou- pille , autre  terme  pour  exci- 

De  coulis , nui  (îgn.  la  meme  chofe  , en  chan-  ter  le  chien  à fc  jeteer  fur  le  gibier.  Ckou-pilie  cft 

géant  le  c en  ch  , comme  en  bien  d'autres , canis , aufli  le  nom  du  cnicn  qui  n’eft  bon  que  pour  quêter 

chien,  Si  c.  A in  fi  de  coulis , caul,  chaul  t choul , fouslcfufil. 

chou.  CHOUAN  , f.  m.  { Prononc.  Kouan.  ) Petite  femetv- 

On  donne  ai  chou  commun  diftérens  noms  , ce  allez  fcmblablc  au  femen  contra.  Elle  croît  lue 

par  rapport  aux  changcmcns  qui  lui  arrivent  ; une  plante  du  Levant , Si  on  s'en  fer:  pour  faire  le 

tantôt  on  le  nomme  chou  xerd , chou  blanc  , chou  carmin. 

blond*  Brajfica  alba , xtl  x:  ri  dis  y & comme  il  cft  CHOUCAS , ou  CHUCAS  , f.  m.  Efpece  de  corncil- 
plus  tendre  après  la  gelée , on  l'appelle  vulgaire-  le  g ri  le  , au  bec  & pied  rouge.  G racolas. 

ment  à Paris  chou  gelé.  CHOUCHETTE.  Voy.  CHOUtAS. 

Chou  poivre.  Efpccc  de  chou  qui  croît  dans  les  CHOVEAU  , CHAUVEAU  , ou  C.HOVELOT  , f. 
Ides  de  l'Amérique , Si  qui  rcflcmblc  fore  au  chou  m.  Petite  mefurc  pour  les  liqueurs.  C'cft  Un  demi- 
„ K.iraïbc.  fcpticr.  En  quelques  endroits  de  Champagne , c’cft: 

Chou  rouge  , fe  dit  de  deux  fortes  de  choux  qui  le  tiers  de  la  pinte, 
font  teints  de  couleur  de  pourpre  , S:  dont  l'un  CHOUETTE  , f.  f.  Autrement  CHEVECHE , ou 
cft  pommé  , & fc  nomme  chou  pomme  rouge  , en  CIVETTE.  Oilcau  de  nuit.  Elpécc  de  chat-huant , 
lat,  Braflica  capitata  rubra.  L’autre  a les  feuilles  de  hibou.  Noilua.  Elle  cft  de  la  grandeur  d’un  pi- 

fi  liées  , & on  le  nomme  chou  commun  rouge , ou  geon  ramier  , avec  un  plumage  tanne  Se  blancha-* 

chou  rouge  , Brafica  rubra.  tic.  Elle  prend  les  Couru  , Si  elle  vir  de  petits  oi- 

Chou  de  Savoie,  ou  Chou  i>f  Milan.  II  ap-  féaux  quelle  artrapc  la  nuit.  Elle  croît  contactée  à 
proche  du  chou  commun  ; mais  fes  feuilles  font  Minerve  , comme  le  fymbolc  de  la  vigilance, 

plus  blanches , plus  tendres , relevées  de  nervu-  On  dit  fig.  d une  perfonne  qui  cft  en  butte  aux 

rcs plus  grofles , & fa  fleur  cft  blanche.  Brafftea  mépris  Si  aux  railleries  des  autres , quelle  cft  leur 
Sabuuda.  chouette. 

Chou  blanc  , ou  Chou  frisé.  Il  diffère  du  pré-  Ce  mot  vient  de  cucuba  , ou  cucubetta. 

cèdent  par  les  fçuillç*  plus  frifées , ordinaire-  On  dit  prov.  de  celui  qui  cft  accoutumé  à dero* 

ber  , 
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ber , qu'il  eft  larron  comme  une  chouette.  Les  La- 
tins l'appellent  Monedula  , parce  qu'elle  vole  l'ar- 
gent. 

On  appelle  au  jeu  cfc  Piquet,  faire  la  chouette  , 
jouer  fcul  contre  plulicurs  qui  jouent  alternative- 
ment. 

Chouette  , ou Chuette.  Voy.  CHOUCAS.  m 

CHOUQUET.  T.  de  Mar.  Voy.  TÊTE  DE  MO- 

CHOUQUET  , f.  m.  Petit  billot  dont  les  Bourreaux 
fc  fervent  pour  achever  avec  la  hache  découper 
une  tête  qu’ils  ont  manquée  avec  le  fabre. 

CHOUSSET . C m.  Boifton  que  font  les  Turcs  f & 
dont  ils  ufenr.  Zitum  Turcicum  , Pojca  Turcic <*, 
Cerevifia  Turcica.  V.  le  D.  de  Tr. 

CHOYER  , v.  a.  Traiter  , manier  délicatement  quel- 
que chofc  : confcrvcr  avec  foin.  Tratiare  aliquid 
caut'e  , diligenter  curare.  • 

On  le  dit  aufli  avec  le  pronom  pcrfonncl  pour  , 
Avoir  grand  foin  de  foi , aimer  fort  fa  fantc  & fes 
aifes. 

It.  Épargner.  Dans  les  villes  afliegées,  il  faut 
choyer  les  prov  i fions.  Parcere. 

Tt.  Ménager  la  réputation  de  quelqu'un.  Parcere 
alicujus  /ami.  Cet  Hiftoricn  a beaucoup  choyé  un 
tel  Prince. 

CHOYNE.  Voy.  CHOINE. 

CHR. 

CHRÊME,  f.  m.  Huile  confacrcc  par  l'Évcquc,  5c 
mêlée  de  baume  , qui  fen  à adminiftrcrlcs  Sacrc- 
mensde  Baptême  , de  confirmation  & d'Ordre.  Sa- 
crum Chrijma.  L'huile  marque  la  nature  humaine 
de  J.  C.  5c  le  baume  fa  nature  divine.  Le  chrême  , 
dans  PExtrcmc-ondion , n’cft  que  de  l’huile  confa- 
crée  par  l'Évcquc.  Le  mot  grec  Xit7f*a  » fignific 
onction . 

On  appelle  à Bourges  le  Chrême  de  Bourges , la 
JurifHidion  fpirituclle  de  l'Archevêque  , dans  le 
diftriift  de  laquelle  il  a droit  de  diftnbucr  le  laine 
Chrême  aux  Curés.  * 

Prov.  en  parlant  d'une  chofc  capable  de  poufler 
à bout  la  patience  d'un  homme  , on  dit , quelle 
feroit  renier  Chrême  5C  Baptême. 

CHRÉMEAU,  f.  m.  Petit  bonnet  qu’on  met  fur  la 
tète  des  eufans  qu’on  baptife  , lorfqu'on  leur  a ap- 
pliqué le  fainr  Cnremc.  bafeia . 

CHRÉTIEN,  inné,  adj.  5t  f.  Celui  qui  croit  en 
s-Chris  r ; qui  cft  bapti fc , 5c  qui  fuit  la  doc- 
trine de  l'Évangile.  Chrift:  an  us  . Cnriftianis Jadis 
imbut  us.  Le  monde  , le  peuple  Chrétien. 

Il  fc  die  aufli  de  ce  qui  apparticnra  la  Religion 
de  Jésus-Christ.  La  morale  Chrme nnc.  On  ap- 
pelle par  excellence  le  Roi  de  France , Le'  Roi  très* 
Chrétien  , comme  le  fils  aîné  de  l'Églifc.  Rex 
Chrijli  an ijjimus . L’Emperaur  Maurice  donna  cette 
qualité  il  Childebett  II.  fils  de  Sigebert  I.  5c  petit 
fils  de  Clotaire  I.  S.  Grégoire  donna  le  même  tirre 
à Charles  Martel  : & le  Pape  Zacharie  à Pépin. 

Dieu  aide  au  premier  Chrétien.  Cri  d’armes  des 
Mont  more  ne  i Se  des  Laval. 

Chrétien, f.  fc  dit  dans  leftyle  bas  5c  comiq.  pour, 
une  perfonne. 

On  dit  prov.  quand  un  homme  ne  goûte  pas  une 
chofc  qui  cft  bonne  , ou  qu’il  ne  fait  pas  ce  que 
les  autres  font , qu'il  n'eft  pas  Chrétien.  I!  n’v  a 
corps  de  Chrétien  qui  m'ofe  reprocher  telle  chofc  ; 
p.  d.  il  n’y  a perfonne  qui  me  veuille  foinenir  cela. 

Patlcr  Chrétien  ; p.  A.  un  langage  qu'on  enten- 
de , ou  un  ftyic  qui  ne  rclfcutc  plus  le  Pagauiùuc. 
Tome  I% 
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Chriftiano  more  loqui , perjpicuè , fine  ambu  gibus 
loqui. 

Chrétien  de  la  Ceinture.  Voyez  CEINTURE. 

Chrétiens  de  S.  Jean.  Scétc  de  Chrétiens  qui  font 
en  grand  nombre  a Balfora  , 5c  dans  les  villes  voi- 
fines-  Chrijliani  Sancii  Joannis.  Ils  habitoient  au- 
trefois le  long  du  Jourdain  , où 5.  Jean  baptifoit  : 
5c  c’cft  de-la  qu'ils  ont  pris  leur  nom  : mais  depuis 
que  les  Mahométans  eurent  conquis  la  Palcftinc  , 
ils  (c  retirèrent  en  Méfopotamic  & en  Chaldéc. 
Ils  n’ont  point  connoillàncc  du  myftcrc  de  la  fain- 
tc  Trinité  ; mais  ils  difent  que  J.  C.  cft  I'cfpritSc 
la  parole  du  Père  éternel.  Pour  l'Euchariftic  ils  fc 
fervent  de  pain  de  farine  , avec  du  vin  5c  de  l’hui- 
le : le  vin,  félon  eux  , marque  le  fang  de  J.  C.  5c 
l'huile  marque  l'ondiondc  la  grâce  & la  charité. 
Quelques  Auteurs  les  confondent  avec  les Sabéens, 
ou  Sabiens.  • 

Chrétiens  de  Saint  Thomas,  ou  de  San  Thomé. 
Anciens  Chrétiens  des  Indes  Orientales  , que  les 
Portugais  y trouvèrent  , lorfqu'ils  arrivèrent  la 
première  fois  au  port  de  Calicut , 5c  qui  fc  difoient 
dckendus  de  ceux  que  faint Thomas  avoir  conver- 
tis. On  les  nomme  dans  le  pays , Nazaréens  ; mais 
le  terme  de  Mappuley  , 5c  au  plur.  Mappuleymar  , 
qui  cft  leur  autre  nom  , cft  plus  honorable.  Ils 
font  une  Cafte  allez  nombreufe.  Ils  font  depuis 
long-temps  Neftoriens  , aufli-bien  que  les  Chré- 
tiens Au  Rit  Chaldécn  qui  font  à Goa,  ôcc.  Leur 
Patriarche  réfidcà  Mofoul. 

Bon-Chrétien.  Voy.  BON. 

CHRÉTIENNEMENT,  adv.  D'une  manière  chré- 
tienne. Ut  Chrijiianum  de  cet. 

CHRÉTIENTÉ,  f.  f.  (Prononc.  en  comme  dans 
mien.  ) Tout  le  pays  habité  par  les  Chrétiens. 
Chriftianus  orbis. 

Il  y a au  pays  du  Maine  un  doyenné  qu'on  ap- 
pelle Doyenne  de  Chrétienté.  On  a appelle  autre- 
fois la  Cour  d’Églilc , Cour  de  Chrétienté , tant  cft 
parlant  de  la  Jurifdicîion  , que  de  l'Auditoire.  On 
a dit  aufli , qu’un  enfant  avoir  Chrétienté , quand  il 
avoit  le  Baptême. 

On  dit  prov.  Dieu  béniiTc  Chrétienté , quand  on 
fait  comparaifon  d'un  animal  à un  homme.  Et  bail*, 
de  celui  qui  n'a  que  de  mauvai fes  femelles  à fes 
fouliers  , à fes  chauffes , ou  qui  marche  nuds  pieds, 
qu’il  marche  fur  la  Chrétienté. 

CHRIE  , f.  f.  T.  de  Rhét.  Narration  courte  5c  con- 
eife  , mais  forte  , vive  Ôr  oratoire.  Xfha, 

CHRISMAL,  f.  m.  Vaifteau  dans  lequel  les  anciens 
Moines  portoient  de  l'huile  bénite  , pour  en  oindre 
les  malades.  It.  Reliquaire.  Ckrijmale. 

CHRISMATION  , f.  f.  Action  d’oindre  avec  le  S. 
Chrême.  Chrifmatio . Ce  mot  ne  fc  die  qu’en  par- 
lant du  Bnptcmc  5c  de  la  Confirmation  j noas  di- 
lons , ortihon , en  parlant  de  l’Ordre. 

CHRIST  , f.  m.  ( Prononc.  I*/  5c  le  t.  ) Ce  mot  fign. 
proprement , Oint.  Mais  on  ne  s'en  lcrt  jamais  que 
pour  lignifier  le  Mcflïc.  Chrift  us. 

h.  T.  de  Peintre  5c  d'Imager.  Crucifix  i taille- 
douce  qui  repréfente  la  tète  feule  de  Notrc-Sci- 
.gneur.  Chriftt  effigies  , imago. 

Quand  le  mot  thrijl  cft  joint  au  mot  Je  fus  , on 
ne  prononce  point  Vs  de  Jefus  . ni  Y fl  de  Chrift  : 
Jéjus -Chrift  : prononcez  Jefu-Chri. 

La  Congrégation  du  Corps  de  Chrift.  Ordre  Re- 
ligieux fonde  dans  l’Ombric  , près  de  Gualdo  , 
dans  un  lieu  appel  lé  la  Bonnc-Mcrc. 

Il  y a eu  aufli  des  Religieufes  du  Corps  de  Chrift % 
qui  ont  commencé  à Eoligny  cuOmbric. 
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L'Ordre  de  Chrifl  cft  un  Ordre  militaire  de  Por- 
tugal , fous  la  régie  de  S.  Benoit , mais  dont  les 
Chevaliers  peuvent  fe  marier.  Ordo  militari  s à 
Chrifto  dicius. 

Ordre  militaire  des  Frères  de  Chrifl  en  Livonie. 
Voy.  au  mot  ÉPÉE  , l'Ordre  des  deux  Epées  de 

'J.  C. 

Il  y a auflî  un  Ordre  militaire  de  Chrifl  en  Italie, 
inftitué  par  Jean  XXII. 

Il  y a auJTÎ  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Chrifl  y 
établis  fous  le  règne  de  Jean  III.  Roi  de  Portugal. 

CHRISTIAN, ou  CHRISTIEN.f.  m.N.  pr  d’hora. 
Chriflianus.  C'cft  la  meme  choie  que  Chrétien . 

CHRISTIANISER  , v.a.  Rendre  Chrétien.  Chriflia- 
num  effeere  ; ex  Lhrifli  legt  confluutre.  Ckrifltanifer 
les  Payons  , fign.  Attribuer  des  léiitimcns  Chré- 
tiens a des  Payons. 

CHRISTIANISME,  f.  m.  ( Les  deux  s fc  pronon- 
cent.) La  dodrinc  de  J.  C.  la  foi,  la  religion  Chré- 
tienne. Chrifliana  rehgio. 

CH  K 1 STIANOC  A TÉGOR  E , f.  m.  & f.  Nom  d'hé- 
rétiques qui  adoraient  les  images  de  la  (ainte  Vier- 
ge 8c  des  Saints,  -rus.  De  xpinai»» , Chrétien , 8c 
, j’accule.  Accufatcurs  de  Chrétiens. 

CHRIS TIERNE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  qu'ont  porté 
cinq  Rois  de  Danncmarck , 6c  quelques  Princes  de 
leur  lang.  Chrifliemus  , Chriflianus.  C'cft  le  nom 
Chriftian  , ou  Chrifticn  , avec  une  terminai fon 
Danoifc. 

CHRISTINE  , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Chrifliana. 

La  CHRISTINE.  Contrcdanfe. 

Christine  , f.  f.  Monnoic  de  Suède  , d’argent  de 
très-bas  aloi , qui  vaut  environ  quinze  fols  de 
France. 

CHRISTODÏN  , ine  , f.  Au  commencement  du  Cal 
vinifinc  on  donna  ce  nom  aux  Huguenots , ou 
Calvintftcs  en  France  , parce  qu’ils  ne  parloicnc 
que  de  Chrift.  Chriflodmus  , a. 

CHRIS TOLYTE  , f.  m.  6c  f.  Nom  d’hérétiques  qui 
dilbient  que  la  feule  divinité  de  J.  C.  étoit  montée 
au  ciel.  De  X/>ir it , Chrift  , Si  Av» , je  rclous.  Ce 
mot  fign.  des  cens  qui  détruifcnc  J.  C. 

CHRISTOMAQÜES  , f.  m.  pl.  Ce  mot  lign.  Enne- 
mis de  J.  C.  Hérétiques  qui  nioient , ou  la  divini- 
té , ou  fa  perfonalttc , ou  faconfubftantialité  avec 
le  Pcrc  6c  le  Sainc-Efprir. 

CHRISTOPHE  , ou  CHRISTOPHLE  , f m.  N.  pr. 
d'hom.  On  prononce  Chriftophe  , plutôt  que  Chri- 
ft ophle.  Le  peuple  dit  Crctof. 

Ce  mot  s'eft  formé  du  gr.Xpiriçipu,  Chriflo- 
phore  , Ckriflophrt , Chriflophle  , Chriftophe  : de 
TLperit , Chrifl  , 6c  , je  porte  , 8c  lîgn.  Portc- 
Chrift.  C’cft  fur  la  fignificanon  de  Ion  nom  qu'on 
Je  peint  portant  J.  C.  fur  fes  épaules. 

L'Iflc  de  S.  Chriftophe  cft  une  des  Iflcs  de  l'Amé- 
rique , que  l'on  nomme  Antilles.  Elle  cft  au  cou- 
chant de  la  Barbadc.  Elle  a cté  ccdée  entièrement 
aux  Anglois  par  le  Traité  d’Utrechr  en  171?. 

Il  y a une  autre  Iflc  de  S.  Chriftophe  dans  la  mer 
Pacifique , près  de  la  Terre  de  Quir. 

CHROCT1LDE.  Voy.  CLOTILDE. 

CHRODEGANG,  1.  m.  N.  pr.  d’hom.  ( Quelques- 
uns  difent  Gode  gratte.  ) Chrodogangus.\  es  Cha- 
noincs  de  S.  Chrodcgand , font  ceux  de  S.  Étienne 
de  Metz  , auxquels  ec  Saint  donna  une  régie  , que 
plulîcurs  autres  Églifcs  reçurent  dans  la  fuite. 

CHRODOR,  f.  ni.  Dieu  des  anciens  Germains, 
qu’on  croit  être  Saturne. 

CHROMATIQUE , adj.  m.  6c  f.  T.  de  Muf.  qui  fc 
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dit  du  fécond  de  fes  trois  genres  , qui  abonde  en 
demi-tons.  Chroma , chromattce.  Quand  ce  mot  cft 
fublf.  il  cft  m.  ou  f.  fclpn  que  l'on  foufentend 
genre  , ou  mujique.  Le  Diatonique  , le  Chromatique 
6c  l'Enharmonique.  Le  genre  Chromatique , auquel 

appartient  le  bémol  & le  diéze  , a été  ainft  appelle 
a caulc  que  les  Grecs  le  marquoient  avec  des  ca- 
raéteres  de  couleur  , qu’ils  appelloicnt  xp*.u*- 

Chromatique  , f.  f.  T.  de  Peint.  C'cft  le  coloris  , 
qui  cft  la  troifîémc  partie  de  la  Pcintutc.  Chroma. 
CHRONIES  , f.  f.  pl.  Fèces  célébrées  à Athènes  en 
l’honneur  de  Saturne.  Chroma. 

CHRONIQUE,  C.  f.  Hiftoire  drcflcc  félon  l'ordre 
'des  temps.  Chromai , orum  . Ckronici  Ubri . On  ne 
le  dit  guère  que  des  vieilles  niftoircs. 

On  appelle  Chroniques  , deux  livres  de  l’Ancien 
Tcftamcnc  , qui  fervent  comme  de  fupplcmcnc 
îflix  quatre  livres  des  Rois.  On  les  nomme  au- 
trement , les  Para  t tp  ont  en  es. 

La  Chronique  Icandalcufc  , cft  une  hiftoire  coin- 
poféc  du  temps  du  Roi  Louis  XL  Chronica  mate - 
diia.  On  appelle  fig.  Chronique  feandalcufc , les 
nicdi lances  & les  mauvais  bruits  qui  courent  dans 
le  monde. 

Chronique  , adj.  m.  Si  f.  T.  de  Méd.  Long  , qui 
dure  long-temps.  Diutumus.  Maladies  chroniques  : 
comme  le  rhumatifme  , la  paralylte  , la  gourre  , 
&c.  Les  maladies  aigues  font  au  contraire  celles 
qui  durent  peu  : comme  la  petite  vérole  , la  pieu- 
relie  , 6cc. 

CHRONIQUER.  v.  a.  Mot  vieux  & burlcfquc. 
Faire  quelque  Chronique.  Chronica  faibere. 

Il  fe  dit  aulli  fig.  en  ftylc  burlefque  , pour , Re- 
prendre , critiquer. 

CHRONIQUEUR  .f  m.  Celui  qui  a écrit  des  chro- 
niques. de  mot  cft  vieux  Si  ironique. 

CHRONOGRAMME.  Voy.  CHRONOGR  APHE. 

CHRONOGRAPHE  , ou  CHRONOGRAMME  , f. 
m.  Aflcmblagc  de  plulieuts  mots  qui  font  un  fens  , 
6c  qui  font  choilîs  de  manière  que  les  lettres  numé- 
raies  qui  s’y  rencontrent^  marquent  l’année  , ou  le 
niillchmc  de  quelque  évenemen:.  C hronographum  % 
chronogramma.  Par  ex.  ûVLtyM  efl  DlftiC ILes 
haberè  nVgas . Toutes  les  lettres  numérales  de  ce 
vers  Phalcuquc , qui  font  imprimées  en  grands  ca- 
ractères , étant  rangées  félon  l'ordre  du  nombre 
qu  elles  lignifient , MDCLLVVVIII  , équivalent  a 
MDCCXVIII.  Il  y a une  autre  cfpécc  de  Chrono- 
gramme qui  confiftc  à fc  lcrvir  fimplcmcnt  de  let- 
tres numérales  pour  marquer  l’année  d’un  événe- 
ment , après  quoi  chacun  donne  à ces  lettres  la  fi- 
gnifieatioi^u’il  juge  a propos. 

De  Xf*  t(  « temps  , 6c  de  > , j écris.  Les 

Chronographes  étoient  appelles  autrefois  V trs  nu- 
méraux , ou  numéraires. 

Ce  mot  cft  quelquefois  adj.  m.  8c  f.  6c  l’on  dit  * 
Vers  chronographes.  Infcnption  , épitaphe  chrono- 
graphe. 

Chronocraphe  , f.  m.  & f.  Auteur  qui  a écrit  fur 
la  Chronologie.  Chronographus  , a. 

CHRONOGRAPHIE  , f.ï.  C'cft  la  meme  chofc  que 
Chronologie. 

CHRONOLOGIE , f.  f.  Doftrine  des  temps  . feien- 
cc  des  époques  ; fixation  des  événcincns  a des  épo- 
ques ou  dates  certaines  : ce  qui  comprend , entr’au- 
très,  le  Comput  cccléfiaftiquc.  Chronolcgia , DeJ- 
criptio  temporum  , Hationarium  temporum. 

CHRONOLOGIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à la  Chronologie,  -icus  t a , um. 

CHRONOLOGÎSTE , ou  CHRONOLOGUE  .f.m. 
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Celui  qui  (fait  la  Chronologie , ou  qui  en  l écrit. 
Ckronographus. 

CHRONOMÈTRE  , f.  m.  Infiniment  pourmcfurcr 
le  temps  : il  coniiflc  dans  une  fimplc  échelle  que 
l'on  fait  par  les  pouces , ou  les  dirferens  degrés 
qu'on  y marque,  -trum.  De  temps  , & 

ptTfti  , mcfurc. 

CHRYSALIDE  , f.  f.  Chenille  qui  cfl  devenue  une 
efpécc  de  fève.  La  Ckryfultde  devient  papillon. 
Aurel/a  Chryfalis.  Ce  nom  lui  a été  donne  a caufc 
de  fa  couleur  dorée  , du  gr.  x/*d«f,or. 

CHRYSANTHÈME,  f.  m.  Plante  ainfi  nommée  â 
caufc  de  la  couleur  dorée  de  fes  fleurs,  -mum.  De 
, or , Se  , fleur. 

CHRYSARGYRE  , C m.  Tribut  qui  fc  levoit  fur  les 
femmes  de  mauvaife  vie  , & autres  perfonnes  de 
meme  forte  , dans  l'Empire  d'Occidcnt.  -rum  , au- 
rum  iuftraU , poenofum.  Il  le  payoit  en  or  & en  ar- 
gent, & dc-là  fon  nom  : de  Xfvr,<  > or , & 
argent. 

CHRYSEUIL.fi  m.  N.  pr.  d hom.  Chryfolius. 

CHRYSrtT  , L f.  Marcalficc  d’or.  -tes. 

CHRYSOBÈRIL,  f.  m.  Pierre  ptccicufc  : Béril  pâle, 
un  peu  couleur  d'or. 

CHRYSOCOLLE  , f.  f.  Pierre  précicufc , que  Ion 
croit  être  la  même  que  la  Chrylolithe  ou  topafe. 

It.  Colle  , liaifon  ou  loudurc  de  l'or  & des  au- 
tres métaux,  -la.  La  naturelle  cfl  une  certaine 
rouille  d'airain  épaiflic  , qui  coule  dans  les  mines. 
On  en  fait  d'artificielle  avec  un  peu  de  naturelle 
détrempée  , & du  paflel  ou  guede. 

CHRYSOCOME  , f.  f.  Plante  qui  cfl  une  efpécc 
^Immortelle  , & dont  les  fleurs  (ont  des  bouquets 
d'une  couleur  d'or  éclatante.  Stexhas  citrina  an- 
gujiifolui. 

CHRYSOGONE,  f.  m.  N.  pr.  d'homme,  -nus.  De 
XpvW  , aurum  , fie  yttupai , fio. 

CHRYSOGONTE  , f.  f.  Semence  d’or  liréc^  d'une 
folution  d'or  parfaire  , dont  une  des  propriétés  cil 
de  faire  de  l'or.  -nia.  De  x/*V7#J  , or  , & jim/uu  , 
être  fait  ou  engendré. 

CHRYSOGONUM  , C m.  Plante  qui  croît  parmi 
les  bleds , & qui  cil  fort  fcmblablc  au  Léontopé- 
talon. 

CHRYSOI  ITHE  , f.  f.  Pierre  précicufc  & tranfpa- 
rente , de  couleur  d'or  mclce  de  verd.  -ukus.  Il 
en  vient  de  l'Éthiopie , de  l'Arabie  &:  des  Indes. 
Les  Anciens  l'appclloicnt  Topafe,  quand  elle  étoit 
tout -a -fait  jaune. 

C’cfl  aujli  un  nom  générique  que  les  Anciens 
donnoient  à toutes  fortes  de  pierres  où  la  couleur 
d’or dominoit.  De  yjpùn*  ,or,&  Ai'iii , pierre. 

CHRYSOLOGUE  , f.  m.  Surnom  de  S.  Pierre,  Ar- 
chevêque de  Ravenne.  -gus.  De  XfUrH>  or,  & 
a*>»»  , parole. 

CHRYSOPÉE  , f.  f.  T.  d'Alchymic  : c'cfl  Part  ou  la 
fcicnce  de  faire  de  l’or  ; c.  ad.  l'art  de  tranfmucr 
les  autres  métaux  en  or.  De  xpv,,t , or  , & de 
faire. 

CHRYSOPRASE  , f.  f.  Pierre  précicufe  d’un  verd 
fcmblablc  à celui  du  porreau  , mais  tirant  fur  l'or, 
comme  fon  nom  le  marque. 

CHRYSOPR  ASIN  , f.  m.  Pierre  précicufc  de  cou- 
leur verdâtre  , qui  cfl  une  efpécc  de  béni. 

CHRYSOR , f.  m.  Dieu  des  Phéniciens  , que  l’on 
croit  erre  Vuleai»,  & petit-fils  du  Ciel  fupéricur. 
Du  phénicien  ïtnn  , Hhrafch  , forger , fabriquer. 
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CHRYSOSPLENIUM  , f.  m.  Plante  qui  cfl  bonne 
pour  lever  les  obllniclions  du  foie  &.  de  la  rate. 
De  XPVV*( , or  , & fplen  , la  rate. 

CHRYSOSTOME , f.  ni.  Ce  nom  fign.  Douche  d’or: 
de  XPvrtt  j or , de  rt^a.  , bouche.  On  donne  ce  fur- 
nom  à S.  Jean  Chryfojlome  , Patriarchc  dc  Confiai» - 
tinople  , qu’on  appelle  aufli  S.  Chryjpflome , & à 
Dion  le  Sophiflc  , a caufc  de  leur  éloquence. 

Cbyfoflome  fc  dit  d'un  Prédicateur  cloquent. 

CHRYSULÉE , C.  f.  C'cfl  l'eau  régale  qui  dilfouc  l'or. 
De  Chryfulea. 

CHTHONIES , f.  f.  pl.  Fêtes  que  les  Hcrminionicns 
célébraient  en  l'honneur  de  Gérés  , à laquelle  ou 
immoloit  pluficuts  vaches.  De  X®4*»  > terre. 

CHU. 

CHÛ  ? VI : • part,  du  v.  Choir  , ou  cheoir.  Tombé*. 
Oui  cccidit , occidit.  Il  cfl  chû  de  bien  haut.  Il  dt 
chû  en  pauvreté.  Ce  mot  cfl  vieux.  Au  lieu  du  fém. 
chue  , on  a dit  autrefois  chiite  : ce  qui  ne  s’cfl  con- 
fervé  que  dans  cette  façon  de  parler  proverb.  Cher- 
cher ou  trouver  chape-chute. 

CHUANGON  , f.  m.  Drogue  médicinale  qui  tient 
de  la  Chine. 

CH  UCH  ETE  MENT  , CHUCHILLEMENT  , f.  m. 
Voy.  CHUCHOTERIE. 

CHUCHETER.  Parler  bas,  &c.  Voy.  CHUCHO- 
TER. 

1t.  Crier  comme  le  moineau  ou  paflcrcau.  Le  moi- 
neau chuchette.  Fritinnit.  Le  en  du  moineau  s'ap- 
pelle guillcry , mais  le  verbe  qui  l'exprime  dl  cku- 

CHUCHETEUR.  Voy.  CHUCHOTEUR. 

(_HUCHOTER,v.  n.  Parler  bas  . en  fecrct  ,â  une  on 
à ni u ficurs  perfonnes , pour  n'ètrc  point  entendu. 

Muffarc , mfufurrmt. 

CHUCHOTERIE,  f.  f.  Aélion  de  celui  qui  parle 
rout  bas  à l'oreille  de  quelqu'un.  Sufurratio. 

CHUNE , f.  m.  & f.  Nom  d’un  peuple  de  l’Amér. 
mérid.  Chûmes , a.  Les  Chanes  font  voifîns  des 
Huilles  , au-deflous  du  Chili , en  tirant  vers  le 
détroit  de  Magellan. 

CHUPIRE  , f.  m.  Plante  qui  croît  en  Amérique  . &: 

3 uc  les  Mexicains  appellent  quauhtepatli  . ou  arbre 
Elle  rcllcmblc  à notre  lauricr-rofc. 
CHUP1RI , f m.  A r brille  au  des  Indes  Occidentales, 
qu'on  appelle  autrement  charapeti.Sci  feuilles  font 
lemblablcs  à celles  de  l'oranger , mais  plus  gran- 
des. 

CHUPMESSAHITE,  f.  m.  Protcélcur  des  Chrétiens. 
Se ek*  de  Mahometans  qui  croit  que  Jéfus  Cliriit 
cil  Dieu  , & le  vrai  Mcflîc  , le  vrai  Rédempteur 
du  monde  , fans  cependant  lui  rendre  aucun  culte 
public  , ni  fc  déclarer.  Chuv , en  turc  , fign.  Appui, 
protctleur  , & Mejjahi , Chrétien. 

CHUQUELAS , f.  m.  Étoffe  foie  & coton , fabri- 
quée aux  Indes  Orientales. 

CHUS.  (Prononc.  Cus.)  f.  m.  Un  des  fils  de  Cham,  qui 
eut  en  partage  une  partie  de  l'Arabie  heureufe  , 
que  l'Écriture  appelle  Terre  de  Chus , nom  que  les 
anciens  Interpréta  ont  traduit  par  Ethiopien  & 
Ethiopie. 

CHUSCHITE,  f.  de  t.g.  Habitant  de  la  terre  de 
Chus  , defeendant  de  Chus.  Chujehita , Æthiops . 
CHUSISTAN  , f.  m.  ( Prononc.  Cufijjtan.  ) Province 
du  roy.  de  Perfe.  Chufsjiana  , Sujtana . C.'cll  l’an- 
cienne Sufianc  , quia  encore  aujourd’hui  Sufe  pour 
cap.  que  l'on  nomme  Sus  & Sujier. 

CHUT.  Particule  dont  on  fc  fert  pour  impofer  filen- 
cc.  Elle  fign.  Paix  , fil  eue  c.  Suite , tacete  ,favitc 
lingues,  Lll  ij 
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4*2  CHU  CHY 

CHUTE , fubft.  fém.  L’avion  de  ce  qui  tombe. 
Fig.  Péché.  Cafus  , lapfus  , lapfio , prolapfo. 
le.  La  décadence  des  grandeurs  de  ce  monde , 
des  biens  de  la  fortune.  Cafus.  La  chute  de  Séjan , 
d’une  pièce  de  théâtre  , d’un  Empire. 

It.  Cadence  , harmonie  qui  fc  fait  à la  fin  d'un 
air  , d’une  période  , ou  d’une  penfée  qui  finit  un 
Sonnet , un  Rondeau  , ou  autre  pièce  de  Poefie. 
Numerus  , fonus  , claufula. 

On  dit  d’un  malade  vieux  & languiflant , qu’il 
s'en  ira  à la  chute  des  feuilles , p.  d.  vers  l'au- 
tomne. 

On  appelle  chûte  d’humeurs , un  débordement 
des  humeurs  qui  tombent  du  cerveau. 

«H  Ùtf.  de  l’uvée.  T.  de  Médecin  Oculifte.  Nom  gé- 
néral que  l’on  donne  à toutes  les  differentes  cfpéccs 
de  ftapnylcme.  Uvca  t uni  la  procèdent  ta. 

Chute  , ou  ligne  de  déjection  , en  Aftrol.  cft  le  li- 
gne où  une  planète  a moins  de  vertu  & d'influen- 
ce. DefeUio. 

Chute,  en  t.  de  Jardinage  , cft  Je  raccordement  de 
deux  terrains  inégaux  , qui  fe  fait  par  des  perrons , 
ou  par  des  gazons  en  elaeis.  Dexexitas  , dedixitas. 
En  t.  d'Horlog.  c'clt  le  fynonyme  de  choc. 
Chute  de  fêlions  & d’ornemens  , en  Archit.  Bou- 
quets pendant  de  fleurs  ou  de  fruits.  Impie  xi  pen - 
dente  (que*  encarpi.  La  thûte  d'un  toit , c’cll  la  pente 
ou  l'cgoût  d’un  toit.  Fcjli^iè  dcchvitus. 

Chute  d’eau  , en  Méchan.  Pente  d'une  conduite  de- 
puis fon  réfervoir  jufqu’à  relancement  d'un  jet 
d'eau.  Aquarum  dexexitas  , lapfus. 

Chûti  de  voiles.  T.  de  Mar.  La  longueur  des  voiles. 
CHUTHÉEN.  Voy.  CUTHÉEN. 

CHUTH.  Voy.  CHUSCH1TE. 

CHY. 

CHYLE  , f.  m.  T.  de  Méd.  Suc  blanc  qui  fe  forme 
de  la  partie  la  plus  fubtile  des  alimcns  digérés. 
Chylus.  Le  mot  grec*vA»*<  fign.  Suc. 

CHYLEUX , iüse  , adi.  T.  de  Méd.  Qui  appartient 
au  chyle , qui  tient  du  chyle.  Chylojus  , a , um. 

CH  Y LT  1ÈRE,  adj.  m.  8c  /.  T.  de  Med.  Epithète 
qu'on  donne  aux  petits  vailfcaux  qui  portent  &: 
charrient  le  chyle  dans  les  divcrlcs  parties  du 
corps. 

CHYLIFICATION  , f.  f.  Formation  du  chyle  , 
changement  des  alimcns  en  chyle.  Chylopo'cfis , 
Chyh  formatée. 

CHYLOSE  , f.  f.  Chyliflcation.  Voy.  ce  mot.  X«/'a«- 

CK. 

CHY  MIE , f.  f.  Art  qui  enfeigne  à féparcr  par  le  feu 
les  différentes  fubftanccs  qui  fe  trouvent  dans  les 
mixtes  î fçavoir  , dans  les  végétaux  , les  minéraux 
& les  animaux.  Çkymia.  Du  gr.  yypit , c.  à d.  fuc  ; 
ou  de  , fondre.  On  donne  aufli  à la  Chymic 
les  noms  de  Spagirie  , d ‘Art  Hermétique , Pyro- 
technie. J 

CHYMIQUE , adi.  m.  & f.  Qui  appartient  à la  Chy- 
mrc.  •eus.  Les  Opérateurs  s'appellent.  Médecins 
Chy  nuque*  8c  Spagiriques. 

CHIMISTE,  f.  m.  Celui  qui  fraie  la  Chymic,  qui 
fait  les  operations  de  Chymic  . ou  qui  a écrit  de  la 
Chymic.  ihymicus  , t hy  mit  pci  tus. 

CHYMOSE  , T.  f.  T.  de  Méd.  Ceft  la  féconde  des 
codions  qui  fc  font  dans  notre  corps.  Xvuumt  9 Jc 
y fucus  9 qui  vient  de  yjv  , fundo. 

CHYPRE.  Voy.  CYPRE. 

CHYPRTOT.  Voy.  CYPRIOT. 

CHYTRLS,  f,  m.  pl.  Fête  qu’on  célé broie  tous  les 


c ï = qi  c 

à Athènes  , & dont  la  folcnnité  confîftoit  â fai- 
re cuire  dans  une  marmite  des  fcmcnccs  de  toute 
cfpécc  en  l’honneur  de  Bacclius  & de  Mercure  ter- 
reftre  , qui  conduifoit  les  aracs  aux  enfers.  XvTfc*, 
de  t olla. 

C I. 

CI , adv.  de  lieu  . qui  marque  l'endroit  où  cft  celui 
QU!  parle  , ou  du  moins  un  lieu  qui  eft  proche  de 
La  lettre  «jointe.  C/-dcvant . «-après  , 
«-deflus  , cr-deil'ous.  Il  fert  quelquefois  a marquer 
le  temps.  Il  s’écoulera  bien  du  temps  entre  « & là. 
Ci , cft  aufli  la  fln  de  chaque  article  d’un  compte, 
on  on  meexQ  chiffre  la  fournie  qui  cft  tout  au  long 
dars  l’article.  Ci  ico.  livres  5 et  pour  mémoire. 

Il  fc  joint  fouvent  avec  le  prun.  demonft.  Cclui- 
ct , cet  homme-cr,  pour  oppofer  à celui-là  , cet 
homme-la , Se  montrer  la  proximité  ou  l’éloignc- 
menc  Je  quelque  choTc.  Hic. 

U fc  joint  avec  l’intcrrogant  Quejl-ce ? & fc  met 
immédiatement  apres  : Quefl-ce-ci  l 

CIA. 

CIA  C/ÎLE  , f.  m.  Animal  de  l’Aflc  mincurt  , qui  cft 
de  la  taille  du  renard  & participe  de  fa  nature  8c 
de  celle  du  loup.  - lis  . Lupixulpts. 

(il  B. 

CI  B AGE  , f.  m.  Arbre  des  Indes  Orientales,  & qui 
rcllcmblc  beaucoup  à un  pin. 

CI  BAR  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Eparckius.  Ce  mots’cft 
formé  du  mot  Saint  & du  nom  Eparque. 

CIBOIRE  , 1.  m.  Vaifleau  facré  en  forme  de  grand 
calice  couvert  , qui  fert  à confcrvcr  les  hoftics 
confacrécs.  AuguJliJJimA  EucharifUfacra  pyxis 
Ciborium. 

CIBOULE  , f.  f.  Petit  oignon  qui  a peu  de  tête  , 
u on  mange  en  faladc  8c  dans  des  fauccs.  Ccpula , 
imin.  de  cepa. 

CIBOULETTE  , f.  f.  Dimin.  Petite  ciboule.  Ccpula 
minor. 

CIC. 

CICATRICE  , f.  f.  Petite  couture  , ou  élévation  de 
chair  callcufc  qui  fc  fait  fur  la  peau  , & qui  relie 
apres  qu'une  plaie  cft  guérie.  Cicatrix. 

Il  fc  dit  fîg.  des  plaies  qui  font  faites  à l’hon- 
neur. A of* , xefiigia. 

CICATRICULE  , i.  f.  Petite  cicatrice.  II  fc  dit  de  la 
petite  tache  blanche  de  la  membrane  qui  envelop- 
pe le  jaune  d’un  ccuf,  & qui  cft  feule  le  véritable 
germe. 

CICATRISANT , f.  & adj.  m.  Voy.  CICATRISA- 
TIF. 

CICATRISATIF , f.  8c  adj.  m.T.  de  Méd.  qui  fc  die 
des  remèdes  dcliccatifs  , qui  aident  à la  nature  à 
réparer  le  cuir,  & à former  une  cicatrice.  Medi - 
camentum  cicatricem  in  duce  ns  , cicatrifans. 
CICATRISER  , v.  a.  Faire  des  cicatrices.  Cicatrica - 
re  y cicatricem  efpcere. 

II  cft  aufli  n.  palT.  & fc  dit  des  plaies  qui  com- 
mencent à fc  gucrir  & â fc  refermer. 

CICCUS  , f.  m.Efpécc  de  petite  fautcrcllc.  It.  Efpécc 
d'oie  fairvage.  Ké***». 

CICERO  , f.  m.  T.  d’Imprim.  Caraélcrc  entre  le  pc- 
tit.Romain  8c  le  S.  Auçuftin. 

CICKROLE  , f.  f.  Pois  cnichc.  Cicera  y ou  cicercufa. 
CICÉRONE,  f.  m.  Nom  qu’on  donne  en  Italie  à 
ceux  qui  font  voir  les  curiolités  d'une  ville  aux 
etrangers. 

C1C.ÉRONIEN  , inné  , adj.  Qui  cft  en  bou  Latin  , 
comme  celui  de  Cicéron,  -marais. 
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CIC  CID  CIE 

Cicéronien*  C m.  Scrupuleux  imitateur  du  fty le 
de  Cicéron. 

CICLAMEN  , f.  m.  Voy.  Pain  de  pourceau. 

CICLAMOR.  Voy.  ORLE  , t.  de  BUT. 
OCOGNAT  , f.  m.  ( Prooonc.  le  c comme  on  g.) 
Petit  de  la  Cicognc.  Licorne  puUus.  Ciconucau  cft 
plus  ufité. 

CI  COGNE , f.  f.  Oifeau  de  partage  & aquatique , de 
plumage  blanc  & noir  , qui  a te  bec  & les  jambes 
longues  & rouges , qui  vie  d'infectes.  Ci  coma.  On 
dit  que  c’cft  la  cicognc  qui  a appris  aux  hommes 
l'invention  des  cl  y Itères.  Une  ci.ogne  oui  nourrit 
fon  pere  & la  mère  vieux , cft  le  fymbolc  de  la 
pieté  & de  la  raconnoillancc. 

Prov.  Conres  à la  cicognc , c.  à d.  faits  à plairtr  , 
contes  de  vieilles , doue  on  amufe  les  petits  enfans. 
Fabule. 

Cicocnf  , cft  aulli  une  certaine  machine  à tirer  de 
l'eau.  ToUeno. 

CICONNEAU , f.  m.  ( VcononcstCigonncau.  ) Petit 
de  la  cicognc.  Garnit  puUus.  Qui  mangera  d'un  ci- 

* conneau , ne  fera  louche  de  la  vie  > eu  ne  fera  chaf- 
fieux  de  l’année.  Ce  font  des  diétums  pop. 

CICUTAIRE,  f.  f.  Plante  ombcllifère  dont  les  feuil- 
les approchent  de  celles  de  la  cigutt.  Cuuiaria. 

CID. 

CID  , f.  m.  Nom  que  donnèrent  à Dom  Rodrigue 
Dias  de  Bivar  cinq  Rois  Maures  qu'il  vainquit.  Il 
clt  Arabe,  (ign.  Chef,  Commandant  , Gouver- 
neur , & vient  de ISp  > Kid,  Gouverner,  com- 
mander. Le  Cid  cft  une  Tragédie  de  Pierre  Cor- 
neille. 

CIDARIS , f.  m.  Diadème  que  portoient  les  Rois 
d'Arménie  , allez  l'cmblabic  à la  Tiare  des 
Perles. 

CIDRAILLER  , v.  n.  Farter  le  temps  à boire  du 
cidre,  ij  cft  bat.  a 

CIDRE  , f.  m.  Boirton  faite  de  fuc  de  pommes  pref- 
furées.  Ce  fuc  devient  vineux  part  a fermenranon. 
Pomaccum  , Jiccra  : on  ccrivoit  autrefois  Si  dre. 

C I E. 

CIEL,  f.  m.  fait  au  pl.  deux.  Orbe  azuré  8l  dia- 
phane , qui  environne  tous  les  clcmcns  j région 
échcrcc  au-dclTus  de  l’élémentaire,  dans  laquelle 
fc  meuvent  tous  les  altrcs.  Caclum.  La  matière 
des  deux  cft  fluide.  Les  Anciens  ont  admis  au- 
tant de  deux  folides  , qu’ils  ont  obfcrvé  de  mou- 
vemens  diftérens  : Ainn  ils  en  ont  tais  fept  pour 
les  fept  Planètes.  Le  huitième  cft  pour  les  étoiles 
fixes,  qui  cft  le  firmament.  Le  neuvième  cft  ap- 
pelle le  premier  mobile.  11  y a encore  deux  deux 
cryftallins , & un  douzième  ciel  qu’on  nomme  le 
ciel  empyrée.  11  n‘y  a proprement  que  trois  deux  y 
la  région  des  Planètes  , le  Firmament , l'Empy- 
rcc , où  S.  Paul  fut  ravi. 

Ce  mot  vient  du  Gr.  ««Tac*  , concavus , profun- 
dus.  Quand  nous  regardons  le  ciel , il  nous  pa- 
raît comme  une  grande  voûte. 

CIEL.  Le  fejour  des  Bienheureux.  Gagner  le  ciel. 

• 1t.  Dieu  meme  , fa  providence  8c  fa  jtifticc. 
De  us , caeli  Deus.  Le  Ciel  eft  offenfé.  Grâce  au 
Ciel , p.  d.  Grâce  à Dieu.  Le  Ciel  m’eft  témoin. 
Lever  les  yeux  au  Ciel , p.  d.  implorer  le  fccoors 
divin.  Ô terre  ! ô Ciel  ! cft  aufli  une  évocation  , 
une  admiration.  Coup  du  Ciel , clfct  extraordi- 
naire de  la  borné  de  Dieu.  L’Enfant  prodigue  dit 
à fon  pere  : J'ai  péché  contre-  le  (.;<•/  & contre 
vous.  Le  Royaume  des  Lieux  ou  du  Lie!  j le 
Royaume  de  Dieu , font  fyuonymcs. 
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On  dit  fig.  Voir  les  Cieux  ouverts , p.  d.  Avoir  une 
grande  joie. 

On  die  en  t.  de  l’Écrit.  Un  ciel  d’airain  , p.  d. 
Une  grande  fcchcreflc.  Et  on  s'en  fert  aurtt  p.  d. 
Un  ciel  inexorable  , un  dcl lourd  aux  vœux. 

Le  Ciel  étoit  encore  une  divinité  particulière  , 
que  les  Grecs  appclloicnt  oipetut , Dr  anus  , &>lcs 
Latin*»  LcIls.  Les  Anciens  l’ont  louvent  confondu 
avec  Saturne  fon  fils , Se  même  avec  Jupiter  fon 

ftetit-fils.  Varron  dit  que  les  premiers  Dieux  foffc 
c Ciel  6c  la  Terre  , que  ce  font  les  mêmes  que 
Sérapis  fie  Ifis  en  Egypte. 

Ciel  , fc  prend  aufli  pour  toutes  les  Divinités  que 
les  Poètes  ont  placées  dans  le  Ciel . 

En  t.  d’Aftrol.  il  fign.  feulement  les  Aftres 
8c  leurs  influences.  Siacrum  vis  . Cedi  acf.uvium . 
Il  eut  en  naiflant  le  ciel  favorable , le  ciel  con- 
traire , félon  que  les  Aftres  bénins  ou  malins  onr 
prelidé  à fa  naiflancc. 

En  Chym.  c'eft  la  quintcflcnce  des  minéraux  M 
des  végétaux , des  animaux. 

It.  Climat  éloigné  .pays  différent  de  celui  ou 
l'on  cft.  Caclum . Aller  habiter  lous  un  autre  dcl , 
fous  un  ciel  plus  doux. 

Je.  L'air.  Aèr  , Caclum.  Le  Ciel  cft  fcrcin  $ p, 
d.  il  n'y  a point  de  nuée  dans  Pair.  Le  feu  du  ciel , 
c’cft  la  foudre  qui  fc  forme  dans  les  nuées.  La  ro- 
féc  du  ciel.  La  manne  du  ciel.  Les  oiféaux  du  ciel , 
qui  voient  dans  Pair.  Le  de/d'uu  tableau  , p.  d.  ce 
qui  rcprcfciuc  Pair. 

Sur  mer  on  dit  , Gros  ciel  £ p.  d.  qu’il  y a de 
gros  nuages  en  Pair.  Obfcurum  . nubilum. 

Ciel,  le  ait  aufli  d'un  dais  fous  lequel  on  porte  le 
St.  Sacrement.  Et  du  haut  d’un  lit.  Suprerr.um 
* tegmen.  Dans  ces  deux  acceptions  , on  dit 
ciels , & non  pas  deux  , au  pi.  auflî-bicn  que  dan* 
l’acception  fuivantc  , & en  parlant  du  ciel  d'un 
tableau. 

Ou  appelle  dans  les  carrières,  le  banc  de  ciel , 
celui  qu'on  lai  (le  au-dcflus  de  la  tète  , & fous 
lequel  on  tire  la  pierre.  Lapicidint  caméra. 

Dixiéme  ciel.  Les  femmes  donnoicm  ce  nom  à 
un  ornement  de  tète  qui  fa  i l’oit  partie  de  la  coéf- 
furc quelles  nommoient  commode. 

Proverb.  On  die  de  deux  chofcs  bien  diffé- 
rentes, qu’cljcs  font  éloignées  comme  lec/c/l’cft 
de  la  terre.  Élever  un  homme  jul  qu’au  ciel , p.  d. 
le  louer  cxccrtivcmcnt.  Ne  voir  ni  ciel  ni  terre  , 
être  aveugle  , ou  dans  une  grande  obfcurité.  Re- 
muer ciel  8c  terre  ; jp.  d.  faire  routes  fortes  d'ef- 
forts pour  faire  réurtir  une  affaire.  Les  mariages 
font  faits  au  ciel  ; p.  d.  qu’ils  lie  fc  font  que  par 
l'ordre  de  la  Providence. 

CIERGE , f.  m.  Chandelle  de  cire  fort  allongée  , 

au'on  pôle  fur  des  chandeliers  , Se  qu'on  brûle 
ans  PÉglifc  & ailleurs  , durant  les  cérémonies 
Eedéfiaftiques.  Ccreus.  Le  Cierge  bénit , cft  celui 
qu'on  brûle  auprès  des  agonifans.  Une  licrfc  de 
cierges. 

Les  Payons  fc  fervoient  de  flambeaux  dans  les 
facrificcs , & dans  les  myftèrcsdc  Cércs-  L'ufagc 
des  cierges  parmi  les  Chrétiens  vient  de  ce  que 
dans  les  commcnccmcns  on  s’artcmbloit  fous  des 
voûtes  foutcrraincs. 

On  dit  qu'un  homme  eft  droir  comme  un  cierge, 
quand  il  fc  tient  debout  avec  quelque  artcélarion 
& quelque  contrainte. 

Cierge  paschal,  qu'on  porte  le  Samedi-faint  pour 
faire  Peau  bénite , qui  cft  béni  par  le  Diacre  , 8c 
allumé  d'un  nouveau  feu.  Ccreus  Pafchalis.  C’é- 
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toit  autrefois  une  colonne  de  cire  fur  laquelle  ou 
écrivoic  tous  les  ans  la  lifte  fies  Fcccs  mobiles  > 
qui  fc  régioient  fur  celle  de  Pâques. 

Cierges  ou  Grille  d'eau.  Jets  d'eau  fur  une  meme 
ligne,  droits  Si  menus  , difpofcspar  divers  rangs 
dans  des  baJfins.  Exprcjfa  Jalienubus  in  aquts  ce- 
rto'um  forma. 

Ci i rge  ei*ineux.  Efpcccde  gros  chardon  d' Amé- 
rique , que  les  Caraïbes  appellent  ahoulerou  , Se 

♦dont  le  fruit  cft  allez  dcjicat  & bon  à manger. 

Cierge.  Coquillage  de  mer , qu'on  appelle  autre- 
ment Onyx.  Cereus  coficha. 

CIERGER , ou  plutôt  bougier  une  ctofte.  C’eft  met- 
tre de  la  cire  liquide  aux  endroits  par  où  elle  a 
été  coupée  , de  peur  qu'elle  ne  s'effile. 

CIERGIER  , f.  m.  Marchand  qui  vend  des  cierges  , 
ou  l'Ouvrier  qui  les  fait,  iercorumopiftx, 

CIERVE  , vieux  f.  f.  Biche.  Cerva. 

C1EZ  , vieux  f.  ra.  pl.  Cheveux. 

C I G. 

CIGALE,  f.  f.  InfcéFe  qui  vole  & fait  grand  bruit 
en  été  aans  la  campagne.  Cicada.  Les  cigales  font 
des  iriouchcs  à quatre  ailes.  Elles  font  réellement 
Gafirimythes , ou  ventriloques.  L’inftrumcnt  qui 
exécute  leur  prétendu  chant,  cft  une  cfpécc  de 
tambour  qui  le  trouve  fous  le  ventre.  Le  chant 
n’appartient  qu'aux  mâles , ainli  que  parmi  les 
oifcaux. 

La  cigale  étoit  dédiee  a Apollon , non  pour  la 
beauté  de  fon  chant . car  on  appelloit  un  ga- 
vais Poète  une  ugale  ; mais  parce  qu'elle  chante 
continuellement. 

It.  Petit  poillôn  d'eau  douce  qui  reflerable  a la 
cigale.  Cicada  fluvialis. 

Cigale  de  Mer.  Poiflon  de  têt, . qui  a cinq  bra^| 
d’un  côté  & autant  de  l'autre.  Cicada  marina. 

CIGARROS , f.  m.  Sorte  de  tabac  qui  fc  cultive 
dans  rifle  de  Cuba. 

CIGNK. 

CIGOGNAT. 

CIGOGNE. 

CIGUË,  f f-  (II  faut  dans  ce  mot  un  E tréma , 
pour  différencier  la  dernière  fyllabc  de  celle  du 
mot  fatigue.  On  doit  obfcrvcr  la  meme  ortho- 

f'rapnc  dans  le  mot  ambiguë.  Sec.)  Plante  ombcl- 
ifcre  & vénéneufe , dont  la  feuille  reflcmblc  à 
celle  du  perfil , Se  les  racines  à des  navets , ou 
à des  ca tores.  Cicuta. 

Ciguë  , fc  dit  aulli  du  jus , du  fuc  de  la  ciguë  ; d’un 
poifon  , d'un  breuvage  fait  de  ciguë.  Cicuta. 

Cl  L. 

CIL , vieux  Pronom  m.  Celui.  Ille. 

Cil  , f.  m.  Poil  qui  fort  des  tarfes  ou  cartilages  finies 
aux  extrémités  des  paupières,  t ilium.  Il  le  dit  plus 
ordinairement  au  pluriel.  Cilia  t palpcbrarum 
fili, 

CILIAIRE  , adj.  m.  T.  de  Méd.  Epithcrc  d’une  par- 
„ rie  de  l’œil  , appelles  ligament  ciliaire  , parce 
quelle  cft  faite  comme  le  cil  des  paupières.  C'eft 
une  rangée  défibres  noires,  par  lcfqucllcs  plu- 
licurs  Anatoraiftes  croient  que  le  cryftallin  cft 
fulpcndu  dans  le  globe  de  l'œil.  Ciliaris. 

Mufclc  ciliaire.  C’eft  la  partie  du  xnufclc  orbi- 
culairc  des  paupières,  la  plus  voifine  des  cils. 

Cl  LICE  , f.  m.  Large  ceinture  , faite  d'un  tiffu  de 
matière  rude  , comme  poil  de  chèvre  , ou  crin  de 
cheval , Se  que  l’on  met  fur  la  pe^iu  par  mortifica* 
rion.  Cilicium. 

{t.  Machine  de  guerre  dont  les  Anciens  le  fer- 


>a. 

7 Ç cMne- 

>Voy.  < ii cognât. 
j C Cicogne. 


CIL’  CIM 

Voient  pour  rompre  la  violence  des  flèches  lan« 
cécs  par  les  baliftes. 

CILICIE , f.  f.  Ancienne  Province  de  l'Afie  mi- 
neure. Cilicia.  Elle  cft  prcfque  entourée  du  mont 
Tau  rus.  C'eft  ce  qu’on  nomme  aujourd'hui  Cara- 
manie  propre.  Les  principales  villes  étoient  Tar- 
ie, * ôdana , qui  ont  conlcrvé  leur  nom  , &c. 

f-IhïCIEN , enne  , f.  Qui  cft  de  Cilicic.  Cilix.  Les 
Ciliciens  defeendoient  des  Phéniciens. 

CILICISME,  f.  in.  Manière  de  s'expliquer  qui  fc 
reflent  du  langage  des  Ciliciens.  Origène  Se  St. 
Jerome  ont  reproché  à S.  Paul  fon  cilictfme  , c.  à 
d.  les  expreflions  qu’il  avoit  apportées  de  Cilicic 
la  patrie. 

CILINDRE.  Voy.  Cylindre. 

CILLEMENT  , i.m.(  Mouillez  les  deux  II  dans  ce 
mot  & dans  les  fui  vans.  ) Maladie  des  yeux  oui 
fait  remuer  incdlammcnt  les  paupières  , qui  cli- 
gnottent  fans  celle.  Ntilatio. 

CILLER,  v.  a.  RCmuer  les  paupières.  Ni&are.  Cc 
maître  cft  fi  rude , que  perfonne  n’oferoit  ciller 
devant  lui. 

En  t.  de  Fauc.  Coudre  les  cils  ou  paupières  d'un 
oilcau  de  proie , afin  qu’il  ne  fc  débatte  point. 
Accipitris  palpebras  infibulare  , tranjfuerc. 

Il  cft  aufîi  v.  n.  Et  alors  il  ne  le  dit  que  des  che- 
vaux. Ainfi  on  die  qu'un  cheval  cille,  commen- 
ce i ciller , p.  d.  qu'il  commence  à avoir  quel- 
ques poils  blancs  aux  paupières  , au-delTus  dçt 
yeux. 

C I M. 


CIMAGRÉE. 

CIMAISE. 

CIMARIOT. 

CIMARRE. 

CIMBALE. 

CIMBALER.  _ 


‘Voy. 


Si  ma  grée. 
Cymaift. 

C himariot. 
Si  marre. 
Cymbale. 

C y mb  a 1er. 


CIMBRE  , f.  m.  & f.  Nom  de  peuple  qui  habitoit 
autrefois  ce  qilF  nous  appelions  aujourd'hui  le 
Jutland,  qui  fc  nommoit  de  leur  nom  Cherfo- 
néfc  Cimbrique.  Limber. 

CIMURIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  aux 
Cimbres.  Cimbrieuf , a. 

CIME , f.  f.  La  partie  la  plus  élevée  d’une  monta- 
gne , d’un  arbre,  d'un  rocher,  d’une  tour,  d'un 
clocher.  Cacumen  , vertex  , faijigium.  De  dma  , 
qui  a été  dit , quafi  coma , le  lommcr  des  plan- 
tes , ou  des  arbres. 

Cime  , fc  prend  au  fig-  pour  tout  ce  qui  eft  regaidé 
comme  le  plus  haut  degré  d’une  chofc.  Cuîmen  , 
fajlieium  , apex.  La  cimféLu  bonheur. 

CiMÉNT  , f.  m.  Mortier  fait  avec  de  la  brique  ou 
tuile  battue  & pilée  : lequel  cft  propre  à lier  les 
pierres  dans  les  bârimcns.  Arenatum  , intrita,fig- 
ninum.  Du  lat.  cementum  , qui  vienr  de  cado. 

En  t.  d’Orfévre  , de  Metteur  en  œuvre  & de 
Graveur  , c’eft  un  compofc  de  brique  mife  en 
poudre  Se  bien  tamifée  , de  poix-réfinc  Se  de  ci- 
re. dont  on  fc  fert  pour  tenir  ferme  la  befolw 
qu on  veut  graver,  ou  pour  remplir  celle  qu'on 
veut  ci  fêler.  Malthegenus. 

Ciment  , fign.  ce  qui  fait  la  liaifon  entre  les  per- 
fonnes.  Vuiculum . La  venu  cft  le  meilleur  ci- 
ment qui  nui  (Te  lier  les  amis  cnfcmblc. 

Ciment  , TT  de  Chym.  Voy.  Cément. 

CIMENTER,  v.  a.  Lier  avec  du  ciment,  enduire 
avec  du  ciment.  Signinum  opusf acere. 

Au  fig.  Confirmer , affirmer  quelque  choie. 
Ftrmarc  , vincire  , ajlringerc.  Les  Martyrs  ptg 
cimenté  la  Foi  par  leur  làng. 
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CIMENTIER  , f.  m.  Homme  de  journée  , qui  bat  f Km%C eft  un  mot  Indien  qui  fign.  fang 


lu  ciment , 5c  qui  en  vend.  Cementarius. 

CIMETERRE  , l.  m.  Grolî’c  épée  5c  pelante  , qui 
ne  tranche  que  d'un  côté , & qui  clt  un  peu  re- 
courbée par  le  bout,  Gludius  Jolcutus  , acuuues. 
Du  Turc  Jcimat'irrt . 

CIMETIÈRE  , f.  m.  Lieu  bénie,  deftiné  à enter- 
rer les  corps  des  défunts.  Sepulcrcium  , fepulcro- 
rum  fiequeniia , commune  fepulcrum  , Jepulcrahs 
area.  Les  Calvin i lies , les  Mahomcians  ont  auili 
des  cimetières  à leur  mode. 

Dulat.  cacmctti tum  , fqit  de  wpwïïnpm  y dortoir , 
du  v.  we.-t.Kiii  y je  dors . 

Fig.  En  parlant  d'un  pays  dont  l'air  eft  mortel 
pour  les  étrangers , on  dit  que  c’cli  leur  cime- 
tière. 

CIMIER  , f.  m.  Pièce  de  chair  qui  fc  lève  le  long  ! 
du  dos  5c  des  reins  de  l'animal , depuis  les  côtes  ( 
jufqu’a  la  queue.  Lurnbus.  A la  boucherie  le  ci - 
mur  de  beruf  clt  une  partie  de  la  cuilfc.  fars  bo- 
vine coxendicis . 

En  t.  de  Blàf.  c'cft  la  partie  la  plus  élevée  dans 
les  ornemens  de  l’Ecu , Se  qui  cft  au-dclliis  du 
cafquc.  Impofita  J ummi  gale*  figura.  On  l'a  ap- 
pelle ainli  a caule  qu'on  le  met  à la  cime  du  cal  - 
que. Le  cimier  clt  l'ornement  du  timbre  , comme 
le  timbre  cft  celui  de  l'Écu.  Les  anciens  guerriers 
portoient  des  cimiers  fur  leurs  calques  , pour  don- 
ner de  la  terreur  a leurs  ennemis  par  la  vue  des 
dépouilles  des  animaux  qu'ils  avoicnt  domptés. 

CIMMÉRIEN  , enne  , f.  On  trouve  trois  peuples 


différons  qui  ont  porte  ce  nom.  L’un  étoix  Scy- 
the , & habitou  le  long  du  Pont , proche  le  dé- 
troit de  Caïfa , qui  s’appclloic  de  leur  nom  , le 


de  dragon.  Érym.  conforme  à l’opinion  de  quel- 
ques Ancijyvs,  qui  ont  cru  que  le  cinabre  n'ctoit 
autre  choie  que  le  fang  de  dragon. 


CINÆDUS  y f.  m.  Sorte  d'oifeau  de  mer. 

CINAMQME.  Voy.  Cinnamome. 

CINCELIER , vieux  f.  m.  Courtt»,  oreiller,  cana- 
pé. P ulvir.it  s , pulvillus. 

C1NCENELLE,  f.  f.  T.  de  Navigation.  Corde  de 
médiocre  grolfcur , petit  cable.  Funis  nauticus. 

CINDIADE  , adj.  f.  Surnom  de  Diane. 

CINDRE,  5c  SINDRE  , f.  m.  Inrtrumcnt  de  Char- 
pentier. De  centrum . 

Cl\l;T  ACTION.  Voy.  Cinèration. 

C1NÉF1ER,  v.  a.  Réduire  un  corps  eu  cendres  par 
la  violence  du  feu.  Cinefacere. 

CINÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à la  cen- 
dre. Urne  Cinéraire,  -rarïus. 

CINÈRATION,  f.  f.  T.  deChym.  Réduttion  des 
corps  combuftibles  en  cendres , par  la  violen- 
ce du  feu.  Solutio  in  cineret. 

CINGLAGE , f.  m.  T.  de  Mar.  Le  chemin  qu’oti 


Bolphorc  Cimmérien.  D autres  Cimmenens croient 
entre  la  Colchidc  & l’Ibcric  , occupant  la  partie 
de  la  Géorgie  qui  fc  nomme  HavclTcn.  Il  y en 
a encore  eu  en  Italie  proche  du  lac  Ayerne  & de 
Bayes.  Us  vivoient  dans  des  lieux  louterrains  , 
d'où  ils  ne  fonoicnc  que  la  nuit  pour  voler.  Ce 
nom  vient  de  1Û3.  camur , ou  cimmcr , être 
noir , être  obfcur.  Ce  qui  a donné  occalion  aux 
ténèbres  Cimméricnnes  , qui  pallércnt  en  prov. 
pour  lignifier  des  ténèbres  trés-éoailTcs. 

CIMMÉRIS  , ou  CIM  MER  IDE  , I.  f.  Cybéle,  mè- 
re des  Dieux  , ainli  apportée , parce  que  les  Cim- 
meriens  l'honoroient. 

CIMOLIE  , f.  f.  Terre  grade  & molle  qu’on  ap- 
porte d'une  des  IUcs  Cydades  , appcllcc  Cimo- 
le.  Terra  cimolia.  Elle  cil  bonne  pour  réfoudre 
les  tumeurs  des «cfticulcs  5c  les  endures  des  jam- 
bes. . # 

On  donne  encore  le  nom  de  cimolic  ou  cimolée 
à une  certaine  terre  liquide  qui  tombe  fous  les 
meules  des  Couteliers  pendant  qu’ils  aiguifent 
Leurs  couteaux  5c  autres  tranchans , à caule  de  (à 
rciTemblancc  avec  la  cimolie  dont  on  vient  de 
parler. 

CIN. 

CINABRE  , f.  m.  Vermillon , couleur  rouge.  Cin- 
rtabaris.  Le  cinabre  naturel  ou  minéral  cft un  mé- 
lan^lc  mercure  6c.  de  foufre , qui  fc  font  fu- 
bliflPcnfcmble  par  le  moyen  de  quelque  cha- 
leurloùtcr  raine.  On  le  trouve  dans  les  veines  des 
mines  d’argent.  Le  cinabre  artificiel  cft  un  mé- 
lange de  foufre  U de  vif-argent  fublimcs.  On 
prépare  auflï  un  cinabre  d'antimoine  , qui  cft  fait 
avec  le  vif  argent  & le  fouüc  d antimoine.  On 
dix , xé vivifier  le  cinabre. 


croie  qu'un  vailîcau  fait  en  14.  heures,  h.  Le 
loyer  des  gens  de  mer.  Kaulus. 

CINGLEAU  , Cm.  T.  d'Archit.  Cordeau  qui  (crt 

Ïiour  trouver  & décrire  la  diminution  des  co- 
onnes. 

CINGLER  , v.  n.  Navigcravcc  un  vent  favorable  * 
5c  à pleines  voiles.  Pajis  velisferri , inveki.  Du 
lat.  cingulare. 

Il  cil  auffi  a.  5c  fign.  Fouetter  avec  une  bouffi  - 
ne  , ur.c  corde  , ou  quclqu’aucre  chofc  de  délie 
5 c de  pliant.  Cingler  le  vifage  d'un  coup  de  fouet; 
Kirgum , fiagellum  incutere. 

On  dit  que  le  venr  cingle , lorfqu’il  crt  froid  8c 
cuilanc.  Urere.  Il  ledit  aiiffi  de  la  grêle,  delà 
neige,  de  la  pluie  , dans  le  meme  fens.  » 
C1NNABRE.  Voy.  CINABRE. 

C1NNAMI , f.  m.  Mot  Arabe.  La  cannelle  grof- 
fiére. 

CI  NIQUE  Voy.  CYNIQUE. 

CINNAMOME  , f.  m.  Les  Anciens  nommoicnr 
amfi  ce  que  nous  appelions  cannelle.  Cinnamv- 
mum  , c.  a d amomum  de  la  Chine , parce  qu'on 
croyoit  autrefois  quelle  en  venoit  ; mais  on  le 
trompoir,  puifqoe  le  cinnamome  ne  croît  qu’en 
Fille  de  Céylan  & fur  la  côte  de  Malabar. 

Jt.  Oifeau  d’Arabie  qui  failoic  fon  nid  de  ver- 
ges 5t  de  branches  de  cinnamome. 

CINQ  , adj.  numéral , qui  crt  le  fécond  des  nom- 
bres impairs , 5c  qui  fuir  le  nombre  de  quatre. 
Quinque.  La  lerrrc  Q ne  fc  prononce  point  quand 
cinq  cft  liiivi  immédiatement  d'un  mot  qui  com- 
mence par  une  confonnc. 

Il  eft  quelquefois  fubrt.  m.  On  appelle  un  cinq  9 
au  jeu  des  cartes  , une  carte  qui  a cinq  marques  : 
Un  cinq  de  carreau  ; 5c  aux  Jcz,  k côté  du  dé  qui 
crt  marqué  de  cinq points. 

Prov.  Etonner  cinq  5c  quatre  , la  moitié  de  dix- 
huir,  c.  à d.  Donner  deux  jbufflers  j l’un  de  In 
paume  de  la  main , où  les  cinq  doigts  affcmblcs 
frappent  cnfcmble;  l'autre  du  revers  de  la  meme 
main  , auquel  il  n'y  a que  quatre  doigts  qui  frap- 
pent , parce  que  fc  pouce  demeure  en  arriére  fans 
adion.  Mettre  cinq,  5c  retirer  fix,  en  parlant 
de  ceux  qui  mettent  les  cinq  doigts  dans  un  plat  , 
5c  qui  retirent  quelque  bon  morceau  qui  fait  le 
lîxicmr. 

Le  cinq.  Voy.  F.NTREMAIN. 

CINQ  ÉGLISES j f.f.  Ville  de  la  Baffe-Hongrie, 
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fur  la  rivicrc  de  Kcorii.  Quinque  Ecclejiâ.  Elle  a 
pris  Ton  nom  du  nombre  de  Tes  Églilcs.  # _ 
CINQ  SOUS,  f.  m.  Nom  de  quelques  ÿillagcs  mis 
pour  Saint  Sous  , qui  fc  die  par  corruption  , pour 
Saint  Ccols  , ou  Ccouls.  Il  y en  a un  dans  le  Dio- 
ccfc  de  Paris  , vers  les  limites  de  1'kvcchç  de  Char- 
tres. Un  autre  cil  Berri , entre  Bourges  Se  San- 
ccrrc. 

CINQUAIN,  f.  m.  Ordre  de  bataille  pour  ranger 
cinq  bataillons.  Cuneus . . 

CINQUANTAINE,  f.  K collc&if.  Somme  qui  te 
peut  divitcr  en  cinquante  parties  égales-  Qa**- 
auagenartus  numerus , quinquaginta.  On  dit  u un 
homme  qui  a cinquante  ans  accomplis , qu  il  a 
la  cinquantaine. 

Cinquantaine.  Compagnie  bourgeoife  de  cin- 
quante hommes.  . 

CINQUANTE  , adi.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
compofé  de  cinq  dixaincs.  Quinquaginta. 
CINQÜANTENIER,  f.  m.  Officier  qui  exécute  les 
ordres  de  la  Ville,  qu'il  reçoit  du  Quartemer , 
pour  les  Taire  (ça voir  aux  Bourgeois.  Dux  qutn - 
qy.jgenorum  mi/itum. 

Cétoit  autrefois  le  Juge  d'un  Village  Se  petit 

CINQUANTIÈME  , adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre. 
Qui  cft  compote  de  cinq  dixaincs.  Qu:  iquagefimus. 

Il  cft  auffi  f.  m.  Se  tign.  la  cinquantième  partie 
d'un  tour.  Pars  quinquagejima. 

CINQUENEI.LE,  f.  f.  1.  d'Artill.  par  lequel  on 
comprend  tous  les  longs  cordages,  tunes  traken- 
dis  muralibus  machinis. 

CINQUIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d’ordre.  Quin- 
tus.  r f 

On  dit  abfol.  La  cinquième , pour  désigner  la 
cinquième  ClatTc  du  Collège , ou  la  cinquième 
Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement.  Qui  ma 
je  kola  y quint  a curia.  On  dit  au  f.  m.  Un  cinquiè- 
me , p.  d.  Un  écolier  qui  étudie  dans  la  cinquiè- 
me clall'c.  . . 

Cinquième,  f.  m.  tign.  une  partie  dun  tout  diviic 
en  cinq.  Uuinta  pars. 

CINQUIÈMEMENT  , adv.  En  cinquième  lieu. 
Qutnlo. 

ClNTHUS  , f.  m.  Montagne  de  rifle  de  Dclos. 
CINTRAGE,  f.  m.  T.  de  Mar.  Toutes  les  cordes 
qui  ceignent . qui  lient , Se  qui  entourent  quel- 
que choie.  F unes  cinctorii. 

CINTRE  , f.  m.  T.  d’Archit.  Trait  d’arc  , ou  figu- 
re courbe  qu'on  donne  à une  voûte  , à une  arca- 
de. Arc  u s quem  ftrutlus  fomix  effeit.  Plein  cintre  , 
c.  à d.  demi-cercle  parfait.  Arc  us  ir.tcger.  Voy. 
««ans  le  D.  de  Tr.  les  autres  noms  des  cintres 
coufidérés  dans  la  figure  de  leur  contour. 

Cintre.  Alfemblage  de  charpente  , qu'on  fait  pour 
foûtenir  les  pierres  des  voûtes , en  attendant  que 
les  clefs  y loient  mifes.  „ 

CINTRER  , v.  n.  Commencer  a faire  les  voûtes  , 
ou  mettre  la  charpente  fur  laquelle  on  les  con- 
ftruic.  Arcum  ligne um  (Iruendo  defuper  formel  ac- 
ç jmmodare.  It.  Arrondir  plus  ou  moins  un  arc  , 
ou  une  voûte.  Concamerare. 

CINTRÉ,  be,  part.  palE  Courbe  en  dcmi-ccrc le. 
On  dit  d’un  homme  qui  baille  la  tctc  Se  arrondit 
les  épaules  , qu’il  cft  cintré* 

CIO. 

CION.  Voy.  SION.  „ „ t 
Cion  , f.  m.  Corps  folidc,  fufpcndu  au  palais  en- 
tre les  amygdales.  It.  Maladie  , ou  état  dans  le- 
quel U Jucttc  parvenue  à une  g relieur  çxtraordi- 
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nairc  , pend  , reprefentant  une  colonne  r Kim  • 
en  gr.  fign.  une  colonne.  It.  Excrcfccncc  caroncu- 
lcufc  dans  les  parties  naturelles  de  la  femme. 

CION  IA  , f.  f.  C'ett  lcntrc-dcux  des  pourpres  Se  des 
porcelaines  , autour  duquel  leur  coquille  cft  en- 
tortillée. 

CIO  UT AT  , f.  f.  Mot  Provençal , qui  fign.  Ville, 

Cité  , & qui  s'eft  forme  du  lat.  Cixitas  , comme 
l'Élpagnol  Ciudad.  La  doutât . Ville  Se  port  de 
mer  en  Provence  , entre  Marleillc  & Toulon. 

Cioutat,  f.  m.  Sorte  de  raifin , fort  fcmblable  au 
cluirdas , pour  la  couleur , la  grolfcur  Se  le  goût  : 
nuis  la  feuille  en  cft  très-differente. 

C 1 P. 

CIPIA , f.  f.  Nom  d’une  ancienne  famille  Romaine. 

Cipia  gens. 

CIPOLLINI , f.  m.  Sorte  de  marbre  , dont  la  cou- 
leur tire  fur  le  verd.  Il  fc  trouve  dans  les  monta- 
gnes de  Carrare  , Se  en  d'autres  lieux. 

ClPORÊME,  f.  f.  Efpccc  d'ail  qui  croit  au  Brétil  , 

& qui  n’a  point  de  feuilles.  Ciporema. 

CIPPE  , f.  in.  T.  d' Antiquaire.  Petite  colonne  peu 
haute  qu’on  érigeoit  dans  les  grands  chemins  , 
ou  ailleurs , Se  fur  laquelle  on  mettoie  des  inf- 
cripcions  , ou  pour  apprendre  les  chemins  aux 
voyageurs  , ou  pour  confervcr  la  mémoire  de 
quelque  cliofc.  Cippus.  1t.  Tombeau  , ou  tout 
monument  qui  fc  met  fur  le  tombeau  d’un  mort. 

Cctoicaurti  dans  l'Antiquité  un  infiniment  de 
bois  qui  fervoit  a tourmenter  les  coupables  Se  les 
cfcl.iv  es. 

CIPR  ES.  Voy.  CYPRES. 

C I R. 

CIRAGE,  f.  m.  Application  de  cire  fur  quelque 
chnfc.  Ceratura , ccratio. 

En  t.  de  Peint,  c’cll  un  tableau  peint  en  ca- 
mayeu  d'une  feule  couleur  , Se  fur-tout  quand  elle 
cft  jaune.  Putura  monochromatos  , monockroma - 
tien. 

CIRCAISSE,  f.  f.  s'eft  dit  au  lieu  de  Circqffc , ou 

Circadienne. 

CIRCASSE,  f.  m.  & f.  Peuple  qui  habite  la  Circaf- 
fie.  Circulas,  On  dit  auflî  Circadien.  Les  Turcs  les 
appellent  Charles.  Quoique  les  Circajcs  aient 
leurs  Princes  particuliers , ils  font  tributaires  des 
Mo!  covucs. 

Ces  peuples  ont  le  fang  parfaitement  beau  , Se 
une  langue  particulière. 

CIRCASSIE , f.  f.  Grand  pays  d'Afic  entre  le  Don 
Se  le  Volga  , à io.  lieues  de  fa  mer  Cafpicnnc  , 
borné  par  le  Dagheft.in , le  Ttoy.  de  Caret,  la 
Mingrclic  te  la  mer  Noire.  Le  Czar  de  Motcovic 
en  poffede  une  grande  partie.  Les  femmes  y font 
d’une  très-grande  beauté. 

CIRCASSIEN,  f.nne  , f.  Qui  cft  de  Circaflîc.  Cir- 
eaîfus.  La  Religion  des  Circajpens  cft  mêlée  de 
Cnriftianifme  & de  Mahomcriime. 

C’e  mot  cft  aulli  adj.  Soldat  Circa/ljen . 

CIRCÉ  , f.  f-  Dé  elfe  de  la  Gentilité , fille  du  Soleil , 

& de  la  Nymphe  Perte  , fille  de  l'Océan , ou 
d'Apollon  & d'AIlcropc.  Elle  fut  fort  habile  dans 
l’art  des  poifons.  A , 

CIRCF.E  , f.  f.  Plante  réfolutivc,  détcrfi^PvuIné- 
rairc  , appliquée  extérieurement.  Circea. 

CIRCENSES , adj.  pl.  ni.  Il  ne  fc  dit  qu’en  par- 
lant des  Jeux  du  Cirque.  Voy.  CIRQUE. 

CIRC1Q*  f.  m.  Oit  eau  des  Indes  à qui  l'on  apprend 
a parler  plus  facilement  qu’au  perroquet. 

CIRCIUM.  Voy,  C1RSION.  ^ 

\ CIRCONCEUION,,® 
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CIRCONCELLION,  f.  m.  Nom  de  Scfle.  Cir- 
cumccUio.  Cétoicnt  parmi  les  Donatifles  des  rrou- 
pes  de  furieux  , dont  les  deux  plus  fameux  étoient 
Manida  fie  Falir , qui  prenoient  le  beau  titre  de 
Chefs  des  Saines. 

CIRCONCIRE  , v.  a.  Retrancher  le  prépuce.  Cir- 
cumcidere.  On  conj.  Je  circoncis  au  ung.  & au  pi. 
Nous  circonrijonj , vous  circoncifc^  , Us  circonci - 
fent. 

CIRCONCIS,  f.  m.  Juif,  ou  Mahométan,  qui  a 
le  prépuce  coupe.  Circumcifus. 

CIRCONCISEUR , f.  m.  Celui  qui  circoncit.  Qui 
circumcidit. 

CIRCONCISION  , f.  f.  Cérémonie  de  la  Religion 
Judaïque  & Mahometane  ; par  laquelle  on  cou- 
pe , on  retranche  le  prépuce  aux  mâles  , qui  doi- 
vent profefier  l'une  ou  l'autre  Loi.  Circumcifio. 
Quoique  Dieu  fit  à Abraham  fie  enfuite  à Moyfe 
une  Loi  de  la  circoncifion , il  n efl  pas  iur  que  nul 
autre  peuple  ne  la  pratiquât  pas  déjà.  Hérodote,  fie 
quelques  autres  ancien?  Auteurs  allurcnt  qu'elle 
croit  en  ufagechez  les  Egyptiens  , les  Éthiopiens , 
les  habitons  de  la  Colchidc , les  Phéniciens  fie  les 
Syriens.  La  Circoncifion  fc  fait  aufii  fur  les  femmes, 
en  leur  coupant  un  morceau  de  l'hymen  , ou  des 
nymphes,  qui  rcllcmblc  au  nrépucc  de  l'homme. 

C’cll  aufii  la  Fête  qu'on  célébré  le  premier  de 
Janvier , en  l’honneur  de  la  Circoncifion  de  Notre- 
Scigncur.  Chrifii  Circumcifioru  dus Jacer. 

En  t.  de  dévotion  , on  appelle  circoncifion  du 
coeur , circoncifion  des  lèvres , le  retranchement  des 
mauvais  dclîrs  fie  des  mauvaifes  paroles. 
Circoncision  , fc  dit  encore  fig.  pour  lignifier 
les  Juifs  , ou  la  nation  Juive  , comme  le  mot  de 
Prépuce , pour  lignifier  les  Payens  , ou  les  Gentils. 

Pierre  de  la  Circoncifion , taillée  en  couteau  , & 
dont  les  Juifs  fe  fervent  pour  la  Circoncifion. 

Cap  de  laCiRcONCisiON  , dans  les  terres  Au- 
ftralcs  , découvert  le  jour  de  la  Circoncifion.  Pro- 
montorium  Circumcifionis. 

CIRCONFÉRENCE  , f.  f.  La  ligne  courbe  qui  ren- 
ferme un  cfpacc  circulaire  j ou  la  furface  qui  ter- 
mine une  chofc  ronde.  CircumduSio  , linea  orbeni 
circumcurrens  , circumferentia.  On  appelle  circon- 
férence concave , celle  qui  regarde  le  dedans  ; & 
% circonférence  convexe , celle  qui  regarde  le  de- 
hors. 

It.  Le  tour  ou  l’cnccinrc  des  figures  irréguliè- 
res. Circuitus . circumducius.  La  circonférence , le 
tour  d’une  ville. 

CIRCONFLEXE  , adj.  m.  & f.  Accent  qui  marque 
une  fyliabe  longue.  Circumfiexus  accentue . On  le 
figure  avec  un  fpetit  chapiteau  fur  la  fyliabe  , qui 
marque  fouvent  le  retranchement  de  quelque  let- 
tre ; comme  pâte  p.  pu  fie  : tête  p.  refie  : nous  fu- 
mes p.  nous  fufmes.  En  Grec  autrefois  on  le  mar- 
quait de  meme  oue  nous  le  marquons  en  Fran- 
çois : mais  dans  la  fuite  on  le  forma  comme  une 
s renverfée , fie  couchée  horizontalement , * . 

Roulleau  a dit  en  badinant , une  jambe  circon- 
flexe y c.  à d.  tortue. 

CIRCONLOCUTION,  f.  f.  Circuit  de  paroles 
dont  on  fc  fort , au  lieu  du  mot  propre.  Circuitio , 
circumlocutio. 

CIRCONPOLAIRE,  CIRCOMPOLAIRE,  adj.  m. 
fie  f,  Qui  efl  autour  du  pôle.  Circumpolaris , e. 
Étoiles  cirçonpolaires. 

CIRCONSCRIPTION,  f.  f.  Efpacc  circonfcrit  Se 
limité  , lequel  borne  & environne  un  cfpacc  plus 
petit . ou  uq  corps.  Circumjcriptio , 

2 orne  J, 
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CIRCONSCRIRE , y.  a.  T.  dogmat.  Renfermer  en 
certaines  bornes.  Circumjcribere. 

En  t.  de  Geom.  c'ctt.  Décrire  une  figure  poly- 
gone autour  d un  cercle  , en  telle  forte  qjc  tous 
Tes  côtés  touchent  fa  circonférence.  Figurant  po- 
lygone m circula  circumjcribere. 

CIRCONSCRIT  , ite  , part.  pafT. 

CIRCONSPECT , ecte  , adj.  Qui  agit  avec  cir- 
confpcétion  , qui  cil  prudent*,  qui  "garde  beau- 
coup de  mcfurcs  , tant  dans  les  allions  que  dans 
fes  paroles.  Circumfpcclus  , confideratus. 
CIRCONSPECTION  , f.  f.  Diferétion  , retenue  , 
prudence  avec  laquelle  on  conduit  fes  allions  fie 
fes  paroles.  Cïrcumfpeàio  , confideratio. 

CI RCON SPLCT 1 SSl ME  , adj.  de  t.  g.  Trèwir- 
confpcll.  U n’cfl  point  ufite. 

CIRCONSTANCE,  f.  f.  Incident , détail  d’un  évé- 
nement , particularité  qui  accompagne  quelque 
ail  ion.  Quod  rci  adjuncium  efi  ; adjunda  circum - 
Jiur.ua. 

On  dit  au  Pal.  qu’un  procès  efl  renvoyé  en  une 
Jurifdillion  avec  toutes  fes  circonfijr.ee s & dépen- 
dances *,  c.  à d.  avec  toutes  les  parties  & inter- 
ventions , Ôe  toutes  les  queflions  qui  en  dépens 
dent. 

CIRCONSTANCIER  , v.  a.  Marquer  bien  route* 
les  circonflanccs.  Que  rà  adjuncta  funs  narrare , 
circumftantias  exclu  are. 

CIRCONVALLATION,  f.  f.  Ligne,  ou  grand 
folié  qu’on  fait  autour  du  camp,  lorfqu’on  afiié- 
gc  une  ville.  Circummur.iùo , val li  6*  J'oJJe  circum* 
duclio. 

La  ligne  de  circonvaUution  s'appelle  Amplement 
les  lignes.  Attaquer,  détendre,  forcer  les  lignes. 
CIRCONVENIR,  v.  a.  T.  de  Pal.  Tromper,  fur- 
prendre  quelqu'un  en  un  traité  , en  un  jugement. 
Circumvenire. 

CIRCONVENTION , f.  f.  Tromperie , furprilc.  Cir* 

aumunâo , dccepâo, 

CIRCONVOISIN  , ine  , adj.  Ce  qui  efl  aux  envi- 
rons. Vicions  , propir.quus  , finitimus.  Il  n'a  guère 
d’ufage  qu’au  pl. 

CIRCÔNVOLANT , ante  , vieux  adj.  Qui  vole 
autour  de  quelque  chofc  , qui  tourne  tout  au  tour. 
Circumvolans. 

CIRCONVOLUTION  , f.  f.  En  Archit.  on  appelle 
circonvolutions , les  tours  de  la  ligne  fpiralc  de  la 
volute  Ionique  , fie  ceux  de  la  colonne  torfe.  -tio. 
CIRCUIR  , vieux  v.  a.  Tourner  tout  autour.  Par- 
courir. Circuit  e. 

Ci r eu i , ie  , part.  pafT.  Environné.  Circumdatus  , a , 
um. 

CIRCUIT , f.  m.  Le  tour  de  quelque  chofc  de  grande 
étendue.  Circuitus  , circuitio.  De  circum  , autour  , 
fie  de  eu  , je  vais. 

Il  fc  dit  fig.  des  périphrafes  dont  on  fc  fert  pour 
s’expliquer.  Long  circuit  de  paroles. 

CIRCULAIRE,  adj.  m.  & f.  Qu*  décrit , ou  qui 
1c  meut  en  rond,  comme  u circonférence  d'un  » 
cercle  , ou  la  furface  d'un  globe.  Rotundus  , incir- 
culum  fi  exus. 

Lettre  circulaire , efl  une  même  lettre  dont  on 
fait  ladrerie  à pluficurs  perfonnes  qui  ont  intérêt 
en  la  même  affaire.  Circulares  , ency  clics,  lit  ter  s. 
CIRCULA IREMÊNT,  adv.  D'une  manière  circulai- 
re. En  rond  , en  cercle.  In  orbern , eirculatim. 

CIR  CUL  AT  EUR , f.  m.  Il  afignifié  Charlatan,  b.îre- 
Icur  , joueur  de  tours  de  pafic-paflc.  It.  Parciûa 
de  la  circulation  du  fang.  Circulât  or. 
CIRCULATION  , f.  f.  Aclion de  ce  qui  fc  m:u:cir- 
M m m 
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culaircment.  En  t.  de  Chym.  c’eft  une  operation 
qui  confîftc  à mettre  des  liqueurs  dam  un  vaille.™ 
à circuler  ; & elle  fc  fait  au  feu  de  lampe  . à celui 
de  cendres , de  fable  modérément  chaud  , dans 
le  fumier , ou  au  folcil.  Circulât ». 

Il  fc  dit  en  Méd.  du  mouvement  que  fait  le  un  g, 
qui  plulicurs  fois  dans  un  jour  cft  porte  du  coeur 
dans  toutes  les  parties  du  corps  par  le  moyen  des 
artères  , & qui  retourne  de  ces  memes  parties  au 
cœur  par  le  moyen  des  veines.  Circulatiofanguinis, 
Hnrvec  a le  premier  des  modernes  découvert  la 
circulation  du  fang  en  l'année  irft8.  Mais  Ariftotc, 
Platon  & Hippocrate  l'ont  connue.  V.  le  D.  de 
le. 

Il  fc  dit  aufli  des  cfprits  animaux  , qui  ne  font 
que  les  parties  les  plus  lubtilcs  du  fang  poulie  hors 
du  cccur  , lefquclles  entrent  dans  la  glande  pinéa- 
lc  , enfuite  dans  des  cavités  du  cerveau  , Si  péne- 
ttant  les  porcs  de  fa  fubftancc  , s'écoulent  dc-là 
dans  les  nerfs,  (opt  reçues  dans  les  vailleaux  lym- 
phatiques , & portées  jufnu’nu  cœur  par  les  veines 
foudavicrcs  , par  le  canal  thorachique  , Se  par  les 
veines  dcfccndantcsau  cccur. 

Il  fc  dit  encore  du  fuc  ou  de  la  fève  des  plantes , 
qui  circule  depuis  le  tronc  julqu  aux  feuilles. 

On  dit  lig.  La  circula: ion  de  Parlent , p.  d.  le 
mouvement  de  l’argent  qui  pade  d'une  main  a 
l'autre , & qui  le  fait  rouler  dans  le  commerce. 

CIRCULATOIRE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Chvm.  qui  fe 
dtt  des  vailleaux  qui  fervent  à faire  In  aiftiliation 
par  circulation,  raja  jhl tandis  per  circalationem 
corporibus  cccommodara. 

CIRCULER,  v.  n.  Se  mouvoir  circulairemcnt. 

Circuler  , v.  a.  T.  de  Chym.  Faire  une  opération 
appellce  Circulation.  Voy.  ce  mot. 

Fig.  L'argent  circule.  Voy.  CIRCULATION. 
Faire  circuler  des  billets  , p.  d.  leur  donner  cours 
dans  le  commerce. 

C1RCU MC  IRC  A , adv.  Lat.  qui  aparté  dans  le  lan- 
gage commun  , pour  lignifier  , Environ  , à peu 
prés. 

C1RCUMINCESSION  , f.  f.  T.  de  Thcol.  dont  les 
Scolaitiaucs  le  fervent  pour  exprimer  dans  le  my- 
ftcrc  de  la  Trinité  l'cxiftcncc  des  Perfonnes  divines 
les  unes  dans  les  autres , & pour  faire  connoitrc 
comment  le  Pcrc  & le  Fils  ne  font  qu’une  même 
fubftancc  divine.  En  gr.  ■wiptxdfuctt.  Cinuminccjfio. 

CIRCUS,  f.  m.  Oifeau  de  proie  ainfi  nommé  parce 
qu’il  vole  rapidement  & en  rondv 

CIRE  , f.  f.  Matière  molle  & jaunâtre  que  les  abeil- 
les préparent  pour  y recevoir  leur  miel.  Cera. 

Sur  la  rivière  des  Amavoncs  on  voit  des  mou- 
ches à miel  dont  la  c/VcclF  noire,  qui  brûle  auffi- 
bicn  que  l’autre.  On  appelle  cire  vierge  , celle 
qu'on  tire  des  ruches  fans  avoir  palfé  par  le  feu. 

Cire  d'EJpagne , autrement  appellcc  , ou  lace  a, 
cil  une  coinpolition  faite  d’une  certaine  gotpmc  di- 
verfement  colorée  , & ordinairement  rouge  , oui 
découle  de  certains  arbres  qu’on  trouve  dans  les 
Indes , fcmblablcs  a notre  prunier.  Cera  fignatoria. 
Elle  fort  à cacheter  des  lettres.  Elle  cft  compofcc 
de  gomme  lacquc  , de  poix  réfinc  Si  de  craie  ; on 
y ajoute  du  cinabre  broyé  qui  donne  la  couleur 
rouge. 

On  dit  dans  les  procès  criminels  , qu’il  faut  de 
la  cires  p.  d.  qu’if  faut  condamner  le  criminel  à 
faire  amende  hrnorablc  avec  une  torche  au  ;n>ing. 
On  le  dit  aulli  Je  ceux  qu'on  ne  peut  abloudre 
fans  avoir  une  rcmiflion  qui  fc  fccllc  avec  de  la 
cire. 


CIR 

CiRî  , fc  dit  aufli  du  luminaire  d’une  Églilc. 

On  appelle  aufli  je  droit  de  cire  , certain  droit 
de  bougies  dont  on  fait  la  diftnbution  en  plulicurs 
Communautés  , ou  a des  Officiers.  Jus  cera. 

Cire  , en  t.  de  Fondeur  , fc  dit  de  la  figure  de  cire 
qui  couvre  le  noyau , Si  qui  cft  couverte  de  la  cha- 
pc  dans  les  moules  , pour  jeteer  les  ftacucs  ou  autres 
ouvrages  en  métal. 

Il  le  dit  fig.  des  chofcs^  à quoi  l'on  peur  donner 
divcrles  formes  & diverfes  figures.  Un  jeune  en- 
fant doux  Si  docile  , cft  une  are  molle.  Ccrcus . 

On  dit Tarn.  Il  cft  jaune  comme  are  , p.  d.  il  a 
la  jaunillc.  On  dit  aufli  d'un  homme  qui  maigrit, 
qu  il  fond  comme  la  cire  au  folcil.  On  dit  d’un 
homme  foiblc  & irréfolu  , qu’il  cft  mou  comme 
de  la  cire.  Cela  lui  vient  comme  de  cire  , p.  d.  fort 
à propos.  On  dit  aulfi  de  deux  perfonnes  qui  font 
fort  égales  , qu’ils  font  égaux  comme  de  are. 

11  le  prend  aufli  fig.  Si  bail’,  pour  la  cliaflic  qui 
vient  aux  y eux  des  vieilles  gens. 

Cire  des  oreilles.  Humeur  épaifle  , vifqucufc , jaune 
& amcrc  , qui  lé  répare  du  fang  dans  le  conduit  de 

. l’oreille  par  le  moyen  des  glandes  ccrumincujes « 
Ccrumen. 

CIRENAÏQUE.  ~)  Ç Cyrénaïque. 

CIRÊNE.  >Voy.  v Lyrér.c. 

CIRÉNEEN.  } v.  (.  y rcnc  cru 

CIRER  , v.  a.  Enduire  de  cire,  tcrarc  , inccrarc , ce* 
rà  circumlinere. 

Jr.  Appliquer  de  la  cire  arec  une  bougie  à des 
étoffes  taillées,  pour  empêcher  qu  elles  ne  s'effi- 
lent. 

Cire  , it.  , part.  palT.  On  dit  fig.  Si  balfi  d’un  habit , 
qu'il  cft  cire  fur  le  corps  d'une  perfonne , p.  d.  qu'il 
cft  bicu  fait , qu'il  ne  fait  pas  un  pli. 

CIRlEjt  , f.  m.  Marchand  Épicier  qui  s’attache  par- 
ticuliérement au  commerce  de  la  cire  ; à faire  des 
cierges  & des  bougies.  Operum  c cera  fîcior , arti- 
/tt'.ll  y a des  Offices  de  Ctrierj  de  la  ( hancellcrie- 

C1R1MANAGE,  ou  CI  RM  AN  AGE  , f.  m.  T.  de 
Coût.  Cens  dû  aux  Seigneurs  en  quelques  endroits. 
Il  Icmblc  qu’il  faudrait  écrire  S trime  nage. 

jCIROkNE  , f.  m.  ( Quelques-uns  écrivent  Ciroine.) 
T.  de  Chir.  Compohtion  de  drogues  rélblutivcs, 
comme  fafran , myrrhe  & aloes  , incorpores  avec 
de  la  cire  Si  des  gommes  , relies  que  galbanuni , 
fagapenum  , ammoniac  , le  tout  détrempe  avec  du 
vin.  De  *"/>»«  » dre , & . vin. 

CIROGRAPHE,  f.  m.  Tranfaéfion  qu’on  écrivoit 
au  milieu  d’une  feuille  de  vélin , & dont  on  faifoit 
de  part  Si  d’autre  une  copie  j enfuite  de  quoi  on 
coupoit  le  Cnographe  par  le  milieu  j & chacune 
des  deux  parties  gardoit  une  moitié  de  cette  feuil- 
le , afin  de  vérifier  b craafaélion  , en  rejoignant 
ce  Cirograpke.  -pkum.  De  unpit , cire  , &>/>«?«, 
j'écris , & il  fign.  Écriture  en  cire , parce  qu’an- 
cicnncmcnt  on  écrivoit  fur  des  tablettes  enduites 
de  cire. 

CIRON  , f.  m.  Trcs-petit  infeéle  qui  s’engendre  en- 
tre cuir  & chair  d une  humeur  âcre  Si  adulte.  Ata- 
rus. 

Quelques-uns  font  venir  ce  mot  du  gr.  Y*' P % 
main  , â caufc  que  ce  petit  animal  s’attache  plus 
aux  mains  qu'aux  autres  parties  du  corps. 

On  dit  d’une  chofc  extrêmement  petite , quelle 
n’cft  pas  plus  grollc  qu’un  ciron. 
lt.  Petite  ampoullc  qui  vienti  loccafion  du  ciron* 
à force  de  gratter  la  peau.  Tumor  exiguus. 

CIRQUE , (t  ni.  Cétoic  à Rome  une  grande  pla>. 
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Ct  deflinée  à y donner  des  fpcélaclcs  au  peuple  : 
elle  étoit  entourée  de  portiques  8e  de  pluiieurs 
rangs  de  fieges  par  dégrcs.  Circus  vient  à cire  ui tu. 

Les  jeux  du  Cirque  , CircenJ'es  ludi  , que  quelques 
Auteurs  appellent  Jeux  Circenjes  , écoient  des  jeux 
ou  combats  que  les  Romains  célébraient  dans  le 
Cirque.  On  les  appclloit  aulft  Jeux  Romains  f Luài 
Romani  , parce  qu'ils  avoicnc  été  inilitucs , ou 
plutôt  rétablis  par  Romulus  3 8c  Grands  Jeux  , 
Ludi  Magni , parce  qu'ils  le  faAient  a l’honneur 
du  grand  Dieu  Neptune  , oui  étoit  leur  Dieu  Con- 
fus. La  pompe  du  Cirque  n étoit  qu'une  limplc  Ca- 
valcade à 1 honneur  du  folcil , au  lieu  que  dans 
les  jeux  du  Cirque  c croient  des  courtes  de  chevaux. 
11  y avoit  fept  fortes  d'exercices.  Le  premier  étoit 
la  lutte  , des  combats  avec  l'épée , des  bâtons , 
des  piques  : le  fécond  étoit  la  courfe  : le  troiüémc 
la  dan  le  : le  quatrième  le  difquc  , les  flèches  ou  les 
dards.  Tous  ceux-ci  le  faifoicnt  a pied  : le  cinquiè- 
me étoit  la  courte  a cheval  : le  (ixiéme  la  courfe 
des  chais  j dans  ccc  exercice  on  diviloit  les  com- 
battans  d'abord  en  deux  quadrilles  , 8c  puis  en  qua- 
tre , 8c  elles  portoient  les  noms  des  couleurs  dont 
elles  croient  vêtues. 

CIRSAKAS,  f.  m.  pl.  Étoffe  de  coton  des  Indes, 
avec  très-peu  de  foie. 

CIKSlON  , f.  m.  Plante  qui  a beaucoup  de  rapport 
au  chardon.  Elle  cil  propre  pour  appiifer  les  dou- 
leurs des  varices  3 ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
de  cirfium , de  , varice. 

CIRSOCÉLE,  f.  m.T.  de  Méd.  Dilatation  des  veines 
fpermatiques  , caulcc  par  un  fang  greffier  8c  épais. 
Tumor feroti.  De  «»/>»« , varice  , 8C  , hernie. 

CIRTE  , C f.  Ville  de  l'ancienne  Afrique.  Cirta.  Elle 
étoit  cap.  de  la  Numidic. 

CIRURE  , f.  f.  Voy.  CIRAGE. 

C I s. 

CIS,  ou  CIST  , vieux  pron.  dcmonflr.  Ce,  ces  , 
ceux  , cctcui-ci , ccttui-là.  Hic  , illc , is. 

OSA  , ou  Z1ZA  , f.  f.  Décile  des  anciens  Germains. 

CISAILLER  , v.  a.  Couper  avec  les  cifaillcs  des  niè- 
ces faillies  ou  légères.  Oram  nummi  forfue  incidere. 

CISAILLES  , f.  f t>l.  Gros  eifeaux  qui  fervent  aux 
Ouvriers  en  métal  pour  couper  des  plaques  déliées 
de  fer  blanc  , de  laiton  , d'argent , 8cc.  Forfices. 

It.  Ce  qui  relie  d'une  lame  de  métal , quand  on 
a enlevé  acs  flans  pour  faire  de  la  monnoic.  Num- 
marii  conjlatur*  prufegmina.  O11  dit  aulli  au  ling. 
de  la  Cisaille. 

CISALPIN  , xne  , adj.  Qui  cfl  cn-dcçi  les  Alpes.  Ci- 
f al  pi  nus.  La  Gaule  Lijdlpine , ou  cn-dcçà  des  Alpes, 
comprcnoit  ce  que  nous  nommons  le  Piémont , la 
Ligurie , le  Milancz  ou  la  Lombardie. 

CISEAU,  f.  m.  Inftrumcnt  de  fer  tranchant  par  le 
bout , dont  on  fe  fert  à tailler  & couper  le  bois  , la 
pierre  & même  quelques  métaux.  Scalprumfabrile. 
Un  dfeau  de  Maçon  , de  Menuilier  , de  Sculpteur  , 
d’Orfévre  , de  Serrurier  , Sic. 

Ou  appelle  fig.  un  bon  cifeau , un  bon  fcuipccur, 
un  bon  ouvrier  qui  feait  bien  manier  le  aj'eau  , 
bien  grav^,  bien  cifclcr.  Sculptor  eximius  ,câ. lun- 
di anifcWegrtgius.  Ouvrage  de  cijeau  , c.  à d.  de 
Sculpture. 

h.  Périt  infiniment  dont  on  fe  fert  pour  fendre 
le  tuf  qui  couvre  les  dents,  8c  pour  l'enlever.  Seal- 

pellurn. 

Ciseaux  , au  pi.  Infiniment  compofe  de  deux  petits 
couteaux  attachés  enfcinblc  avec  un  clou  rive  , 8c 
qui  ont  leurs  taillant  en-dedans  pour  couper  en  les 
joignant  l’un  contre  l'autre.  Forficu/a* 
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Clfeaux  de  balle , c.  à d.  de  médiocre  qualité  , 
que  les  Porte-balles  ont  coutume  de  vendre. 

En  t.  de  Tailleur  , on  appelle  un  habit  aux  ci- 
féaux  , celui  qui  cfl  tout  r 1 M fans  être  enrichi  de 
galons , 8cc. 

On  die  quelquefois , cifeau  , au  fingalicr.  On  n'a 
point  encore  nus  le  cifeau  dans  ccrtc  étoffe. 

Ciseaux  de  la  Parque  , eifeaux  d'Atropos  , ou  cifeau 
de  la  Parque , fedit  dans  le  llylc  figuré  8c  poétique. 
Voy.  PARQUE. 

CISELER  , v.  a.  Couper,  tailler , graver  délicate* 
ment  avec  le  cifclct.  Celare  aurum  , argc.ttum  ; 
C cl  are  in  aura  , argenio  aliquid.  De  ccdo  , couper  , 
tailler  3 ou  du  lat.  ficiliare  , couper. 

C'cfl  aulli , Découper  avec  agrément , & en  ma- 
nière de  fleurs  , le  dctfiis  du  velours  avec  la  pointe 
du  cifeau.  Incidere. 

CÏSELET  . f.  m.  T.  d’Orfévre  qui  cifélc.  Petit  outil 
de  fer  , délié  , 8c  environ  grand  comme  le  doigt , 
dont  l'Orfèvre  cifclcur  fe  fert.  Scalpellum. 

CISELEUR  , f.  in.  Orfèvre  qui  cifclclc  métal  , & 
qui  y forme  avec  le  cifclct  toutes  fortes  d agrca- 
blcs  figures.  Cilaxor. 

It.  Titre  de  celui  qui  cifélc  le  velours.  Incifor.  _ 

CISELURE,  f.  f.  Sculpture,  gravure,  travaif  qui 
fe  fait  avec  le  cifeau.  Cdatura. 

CISIQUE.  Voy.  CYSIQUE. 

CISJURANE , adj.  f.  T-  dont  fe  fervent  les  Géo- 
graphes pour  exprimer  cette  partie  de  la  Bourgo- 
gne qui  cfl  cn-dcçà  du  Monc-Jou , ou  Mont-Jura , 
8c  qui  s’appclloic  autrement  le  roy.  d'Arles. 

CISMONTAIN  , aine,  adj.  Qui  cfl  cn-dcçà  des 
Monts.  Cijmontanus , atum.  On  donna  cc‘  nom  en 
particulier  aune  partie  de  l’Ordre  de  S.  François 
fous  Eugène  IV.  8c  I on  appcila  l'autre  partie  , la 
famille  Ultramontaine. 

De  la  prép.  cis , en  deçà  , 8c  morts , montagne. 

CISNE  , vteux  f.  ni.  Cygne. 

CISNEAUX , vieux  f.  m.  pl.  Jeunes  cygnes.  t 

CJSOIR  , f m.  Voy.  CISAILLES. 

CISON  , ou  CISSON , f.  m.  Torrent  de  la  Terre- 
Sainte  , qui  fortoit  du  montThabor  , 8c  alloit  le 
ietterd’un  côte  dans  la  mer  de  Galilée  , ou  de  Ti- 
ocriadc  , 8c  de  l’autre  dans  la  Méditerranée.  Au- 
jourd'hui on  l’appelle  Madefvcr. 

CISSITE . f.  f.  Pierre  blanche  qui  repréfente  les  feuil- 
les du  lierre. 

CISSOÏDAL  , ale  , adj.  Ce  qui  appartient  ou  dérive 
de  la  la  ligne  eifloïde. 

CISSOÏDE , f.  f.  T.  de  Géom.  Ligne  courbe.  Line a 
curva  , cijfoïs.  Cette  ligne , en  s'approchant  de  fon 
afymptotc  , fe  courbe  de  façon  qu’elle  fcmblc  rc- 
préfenter  une  feuille  de  lierre.  Ki**** , lierre. 

CISSOTOMES , f.  m.  pl.  Fête  d’Hebé , Décile  de  la 
Jcuncflc.  KifflrtfAH.  Ce  nom  fign.  Loupe  de  lierres 
On  en  faifoit  des  couronnes , parce  que  cette  plan- 
te , qui  cfl  toujours  verte , convenoit  fort  à Hebé. 

CISSOTOMIES  , f.  f.  pl.  Fête  inflituée  en  l’honneur 
du  jeune  Ciffon  8c  d’Hébé  , Déeffe  de  la  Jcunclle. 

CISTE  , f m.  Plante  dont  il  y a deux : cfpéccs  géné- 
rales , une  mâle  6:  l’autre  femelle.  Ci/lus.  Les  feuil- 
les de  cette  plante  ont  quelque  rcllemblancc  avec 
celles  du  lierre  tcrrcflre  , appcllé  en  grec  Kirif  , 
ou  xirnf. 

CISTF.AUX.  Voy.  CÎTEAUX. 

CISTERCIEN  , f.  m.  Qui  cil  de  l’Ordre  de  Citcaq*  . 
Moine  de  Citcaux.  Cïjlcrcicnfis.  On  dit , Religieux 
de  Citcaux  dans  l’ufagc  ordinaire. 

CISTERCIENNE  , f.  I.  Rdigieufe  de  l’Ordre  dc.CJ- 
M m m ij 
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teau x.  Ciflcreicnfis  Monialis.  Les  Ciftercicnnes  s'ap- 
pellent en  Fiance , Bernardines. 

CI STERNE.  T Ç Citerne. 

CISTERNEAU.  VVnv  ) Jumeau. 

CISTERON.  f v y S Sifteron. 

CISTIQUE.  J C Cyfiique. 

CISTOPHORE.  f.  m.  T.  d’Àntiquaire.  On  donne 
ce  nom  aux  médailles  de  monnoics  où  Ton  voit  des 
corbeilles , & c’cft  du  mot  cifia , corbeille , que  ces 
médailles  ont  emprunte  leur  nom. 

CISTRE  , f.  m.  Inftrument  à cordes  fort  ufité  en  Ita- 
lie , oui  a prcfquc  la  figure  du  luth  . mais  qui  a un 
manche  plus  long  divifé  en  18.  touchc».Il  doit  s'ap- 
peler en  lat.  citnara  , parce  qu'il  vient  de  l’italien 
tetra  , corrompu  de  citnara. 

CI  T. 


CITADELLE,  f.  f.  Place  fortifiée  de  quatre,  de 
cinq  , ou  de  fix  baftions  , quon  bâtit  au  lieu  le 
plus  éminent  d’une  ville  , pour  la  défendre  contre 
les  ennemis  , ou  pour  tenir  les  lubilans  dam  l’o- 
béilfance  du  Prince.  Arx. 


h.  Tulipe  pourpre  , gris-dc-lin  & blanc. 

CITADIN  , ine  , vieux  T.  Habitant  d’une  Cité.  Ci- 
vis . Il  le  die  feulement  aujourd’hui  des  habitans  de 
certaines  villes  d’Italie  , pour  lignifier  ceux  qui  ne 
font  pas  du  corps  de  la  Noblcllc. 

C1TARÏS.  Voy.  CIDARIS. 

CITATION  , f.  f.  Aflignacion  devant  un  Jugcccclé- 
fiaftique  pour  affaire  qui  regarde  l'Éghfe.  In  Jus 
vocacio. 

Il  le  dit  aufli  de  l’ordre  que  le  Grand-Maître  en- 
voie à tous  les  Chevaliers  de  fc  rendre  à Malchc 
en  certaines  occafions. 

De  cito  , venant  de  cico  , j’appelle  , je  fais  venir. 

h.  Allégation  de  quelque  loi , de  quelque  auto- 
rité . de  quelque  partage.  Loci  alicujus  ex  feriptore 
ûuoaam  prolatio  , feriptoris  tefiimanium  t locus. 

CITATOIRE  , adj.  m.  & f.  T.  de  Jupifpr.  & de  Pal. 
II  fc  dit  de  ce  qui  concerne  l’artignaiion  devant  un 
Juge  cccléliaftiquc.  Citatorius  , a , um. 

CITE , f.  f.  Ville  fermée  de  murs.  Chutas . Il  ne  fc  dit 
guère  qu’en  Poclic  , ou  dans  le  ftylc  Oratoire.  Jc- 
rufalcm  a été  appclléc  la  Sainte  Cite'.  Le  paradis  cft 
la  Cité  cilcftc.  La  Cité  de  Dieu  cft  un  livre  com- 
pofé  par  S.  Auguftin  eontre  les  Payons. 

II  le  dit  particuliérement  du  cœur  de  la  ville  , & 
du  lieu  où  cft  la  cathédrale , le  palais  du  Prince. 

Il  fc  prend  fig.  pour  les  habitans.  Cives. 

Cite  Notable.  Cap.  de  l’Illc  de  Malthc.  Civitas  no- 
tabilis. 

Cité  Viélorictifc.  Ville  de  rifle  de  Malthe.  Civhas 
vichriofa.  C’eft  celle  qu'on  appclloit  autrefois  le 
grand  Bourg. 

ClTEAUX  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Duché  de 
Bourgogne  > au  Dioccfc  de  Chatons , dam  le  ter- 
ritoire de  Dijon.  Ciflercium.  Ce  bourg  fut  ainlî  ap- 
pellé  . à caulc  des  citernes  qu’on  y_  trouva.  Il  a 
donne  le  nom  à une  Abbaye  fâmeufe  d'hommes  , 
& Chef  d'Ordre  , dont  S.  Robert  fut  le  premier 
fondateur. 

Il  y a aufli  des  filles  de  l’Ordre  de  Citeaux. 

CITER  , v.  a.  Donner  allignation  à comparoir  de- 
vant un  Juge  d'Eglife  en  matière  ccdéfiaftiquc. 
Dicm  dicere  , vocare  in  jus. 

1t.  Alléguer  un  palTagc , une  autorité.  Aushrem 
laudare. 


II  lign.  aufli  Amplement , Parler  de  quelqu’un , 
nommer  quelqu'un  , le  dciigncr.  Loqui  de  aliquo 
a/ujuent  nomituire. 


CIT  CIV 

CITÊRIEUR  , EURE , adj.  T.  de  Gtogr.  Qui  rft  en- 
dcca  , de  notre  coté  , plus  pics  de  nous.  Lucrior . 
De  às  , cn-deça. 

CITERNE , f.  f.  Refervoir  foùccrrain  d'eau  *!c  pluie. 
Cifiema . 

Quelques  Anacomiftcs  appellent  ainfi  le  quatriè- 
me ventricule  du  cervelet  , & le  concours  des 
vailfeaux  ladifcrcsdans  les  mammdlcsdcs  femmes. 

CITERNEAU  , f.  m.  Dimin.  Petit  lieu  voûté  à côté 
d'une  citerne  f où  l’eau  s'épure  avant  que  d'y  en- 
trer., 

CITHÈRE  , CITHÉRÉE.  Voy.  CYTHERE , CY- 
THERÊE. 

CITISE.  Voy.  CYTISE. 

CITOLE,  f.  m.  Ancien  inftrument  de  Mufique. 

CITOUART , ou  ZÉDOUART  , f.  m.  Voy.  ZÉ- 
DOAIRE. 

CITOYEN,  en  ne  , f.  Habitant  d'une  ville  , d’une 
cité.  Ciyis.  Dam  l'ancienne  Rome  la  naillancc 
feule  faifoit  les  Citoyens.  En  France  une  demeure 
de  dix  ans  fuffit , pour  être  ccnfé  bourgeois. 

Il  le  dit  aufli  de  ceux  qui  jouiflent  des  privilèges 
d'une  ville  . qui  ont  acquis  droit  de  bourgcoiUe  , 
encore  qu’ils  habitent  ailleurs. 

CITRAGON , f.  m.  La  méliiïc , ainfi  nommée  à 
caulc  quelle  fcnc  le  citron. 

CITRE.  Voy.  CIDRE. 

Citre  , f.  m.  Arbre  d'Afrique.  Citrus. 

CITRIN , ine  , adj.  Qui  cft  de  couleur  jaune  , fem- 
blablc  à celle  du  citron.  Citrinus  , a. 

CITRON  , f.  m.  Fruit  du  citronnier , de  couleur 
jaune  pâle  , & qui  cft  plein  de  jus.  Citron  aigre  , 
citron  doux.  Citrium  malum. 

11  fc  prend  aufli  pour  la  couleur  de  citron.  Ta* 
feras  curon.  Citrinus. 
lt.  Efpécc  de  poire. 

CITRONNAT , f m.  Confiture  faite  de  peau  de  ci- 
tron coupée  en  filets  longs  & menus.  Malum  ci - 
treum  fcclile  faccharo  conaitum. 

le.  Dragée  dans  laquelle  on  enferme  un  mor- 
ceau d'ccorcc  de  citron.  Mali  citrci  particule  au - 
rato  faccharo  circumteds. 

CITRONNÉ , ée  , adj.  Qui  fent  le  citron,  où  on  a 
mis  du  jus  de  citron.  Citrinus. 

CITRONNELLÇ , f.  f.  Herbe  fine  & odoriférante 
que  l’on  appelle  encore  autrement  Mélijfe. 

le.  Liqueur  appclléc  autrement  Eau  des  Bar- 
bades. Curonclla.  Elle  le  fait  avec  de  l’cau-^dc- 
vie  & des  écorces  extérieures  de  citron  bien  mures 
& féchécsau  folcil. 

CITRONNIER , f.  m.  Arbre  qui  porte  le  citron. 
Citrus.  Malus  Medica  , ou  Affyria. 

CITROUILLE,  f.  f.  Sorte  de  plante  cucurbitacéc  , 
qui  jette  pluficurs  tiges  longues , rampantes , cou- 
chées fur  terre,  & dont  le  fruit  devient  extrême- 
ment gros.  Citrullus. 

CITTA  , f.  f.  Mot  Italien  , abrégé  de  Civita.  II  fign. 
ville , cité , & nous  le  confervons  en  François  dans 
quelques  noms  de  lieux  d'Italie.  Chnuu.  Liera 
Veccnia  , c.  a d.  ville  vieille  ? nui  étoit  autrefois 
la  cap.  de  rifle  de  Malte.  Citta  di  Joie , ou  ville  du 
Joleilj  dans  l'Apennin  entre  Céscnc  jk  Forli.  Citta 
di  cafleUo  , ville  Fpilc.  de  l’Etat  de  1 cglilc,  fur  le 
Tibre,  capitale  d’un  Comté  qui  porte  le  même 
nom.  Il  y a trois  Ciuà  Nova  , l’une  dans  la  Mar- 
che d’Ancône  ; l'autre  dans  la  Marche  Trévilanc. 
La  troiliéme  fur  la  côte  dlftric , dépend  des  Vé- 
nitiens. 

C I V. 

CIVADE , f.  f.  PoiiTon  d’étang  de  mer , couvert 
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d’une  croûte , qui  eft  de  tét  mou  , & grand  comme 
le  doigt. 

Il  iign.  en  Provence  l’avoine  que  l’on  donne 
aux  chevaux , & vient  de  i hl'pagnol  cevaaa. 

CIV  ADI  ÈRE  i f.  f.  T.  de  Mar.  Ccil  la  voile  du 
mât  de  beaupré  qui  cil  fur  la  proue.  Acclivc  ad 
proram  mali  vélum. 

CIUDAD , f.  f.  Nom  Efpagnol , que  nous  difons 
en  notre  langue  dans  le  nom  de  quelques  lieux 
d'Efpagnc  , ou  des  Indes , qui  dépendent  des  Ef- 
paguois.il  Iign.  cité , & s’eft  formé  du  lat.  Civitas. 
Liudad  Real,  civitas  Regia  , Ville  de  la  nouvelle 
Callillc.  Ciudad  Rodrigo  . lioderi copolis  , ville 
Êpife.  du  Roy.  de  Léon.  Ctudad  de  las  palmas , en 
lat.  civitas  Palmarum . ville  cap.  de  la  grande  Ca- 
naric.  Ctudad  de  Iglefias  , en  lat.  Eccîefiarum  ci- 
vitas j dans  la  Sardaigne  au  midi.  Ciudad  de  los 
Reyes  , en  lat.  Regum  civitas  , ville  d’Amér.  fur 
la  grande  rivière  Guatapory.  Ciudad  det  Rey  Phe- 
lipve , ville  de  la  terre  Magcllaniquc  , ainli  nom- 
mée a l'honneur  de  Philippe  II.  Civitas  Regis 
Ph'ilippi. 

CIVÉ , ou  CIVET , f.  m.  Sauce  & ragoût  qu'on  fait 
avec  le  dedans  d'un  lièvre.  Du  Lat.  ccpulat  ciboule, 
échalottc. 

C1VERAGE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  dû  en  quel- 
ques endroits  aux  Seigneurs  , & payable  en 
avoine. 

CIVE , f.  f.  Petite  pièce  de  verre  taillée  en  rond 
dent  on  fc  fervoit  autrefois  pour  la  fabrique  des 
vitres.  Circulant  vitri p articula. 

CIVE , f.  f.  Petite  herbe  que  l'on  met  dans  les  ra- 
goûts. Ciboule.  Cepat  cepula. 

ClvETTE  , f.  f.  Petit  animal  de  la  taille  d'un  chat 
ou  d'une  grofll*  fouine  , dont  on  tire  un  partum  de 
même  nom.  Fêles  odorat  a , ybetta. 

De  l’Arabe  ybet , ou  tebed , qui  fîgn.  écume  , 
parce  que  la  liqueur  qui  fort  de  la  civette  cil  écu- 
meufe  en  Portant , Si  fort  blanche. 

It.  La  liqueur  épaiilc  Si  odoriférante  qu'on  tire 
de  la  civette. 

Ccll  auili  on  oifeau  nommé  plus  communé- 
ment Chouette. 

It.  Petite  herbe  odoriférante.  Petite  cive.  Cepa 
minor  f'eililis. 

Cl  VIDAL , f.  m.  CIVIDALE  , f.  f.  Mot  Italien. 
Ville  d’Italie , nommée  par  les  Latins  Forum  Julti, 
Se  cap.  du  Frioul. 

CIVIÈRE  , f.f.  Sorte  de  petit  brancard  qui  a quatre 
bras  , Si  que  deux  hommes  portent.  Brachiata 
crûtes.  On  appelle  civières  à cou  , celles  fur  Icf- 
qucllcs  on  porte  des  Reliques  , des  pains  bénis. 

On  dit  prov.  Cent  ans  bannière  , & cent  ans  ci- 
vière , p.  d.  que  toutes  chofcs  changent  de  nature , 
Si  que  ce  qui  étoit  élevé  Si  ellimé  , devient  bas  Si 
mépriûtble. 

CIVIL , île  , adj.  Ce  qui  regarde  la  police , le  bien 
public , le  repos  des  Citoyens.  Civilis. 

Il  fc  dit  auili  des  Loix  qui  font  établies  en  fa- 
veur de  la  fociété  des  hommes.  Et  particuliére- 
ment des  Loix  Romaines  qu'on  a reçues  en  plu- 
sieurs endroits  de  l’Europe  , Si  eft  oppolé  au  Droit 
Canon  Se.  au  Droit  Municipal  Si  Coutumier.  Jus 
civile.  La  Gafçognc  , le  Languedoc  , le  Lyon- 
nois  , fc  régilfent  par  le  Droit  Civil , * u’on  nom- 
me autrement  le  Droit  écrit.  À Paris  on  ne  re- 
çoit pas  le  Droit  Civil  comme  une  décilion , mais 
comme  une  raifon. 

Civil  fcditdc  la  procédure  ordinaire  qu'on  fait 
dans  les  procès  pour  le  commerce  & pour  l'in- 


Civ 

térêt  pécuniaire , Si  eft  oppofé  à criminel.  Une 
partie  civile  . eft  celle  qui  pourfuit  un  procès  cri- 
minel pour  Ion  intérêt  particulier.  Adverjarius  ci- 
vile jus  perjequens.  Des  concluions  civiles , font 
des  écritures  qu'on  fait  pour  demander  des  inré- 
réts  civils , des  dédommagemens  pour  la  partie 
oftcnfcc. 

Requête  civile,  eft  une  voie  de  Droit,  par  la- 
quelle on  fc  pourvoit  contre  les  Arrêts  des  Cours 
Souveraines  , ou  contre  les  Sentences  rendues  par 
les  Préfidiaux  au  premier  chef  de  l'Édit.  Libellus 
fupplex  ad  impetrandum  judtcau  lins  novam  diù 
ceptationcm. 

On  appelle  mort  civile  , ce  qui  emporte  un  re- 
tranchement de  la  fociété  civile  , comme  une  con- 
damnation aux  galères  perpétuelles  , a un  ban- 
nilTcmcnt  perpétuel , à mort  par  contumace  , qui 
font  qu’on  ne  regarde  plus  un  homme  comme  ci- 
toyen : ou  l’état  de  ceux  qui  ont  fait  des  voeux 
dans  les  Monaftcrcs.  Mors  civilis. 

Guerre  civile.  Celle  que  fc  font  entr’eux  les  peu- 
ples d'un  même  Etat , ou  les  Citoyens  d'une  meme 
ville.  Bellum  civile. 

Civil  , Iign.  auili , Courtois , honnête.  Comis  , ki > 
manus  , officiofus  , offrcii  plenus  , civilis. 

Cl  VILEMENT,  adv.  D'une  manière  civile.  Civiliter . 

Un  homme  eft  mort  civilement , quand  il  eft 
condamné  à more  par  contumace , aux  galères 
perpétuelles,  à un  banni ilcmcnt  perpétuel  , ou 
quand  il  a fait  profcfïion  dans  un  Monaftcrc. 

It.  Honnêtement.  Comiter  , humaniser x , offr- 
ciosc. 

CIVILISATION , f.  f.  Afte  de  juftice  , jugement 
qui  rend  civil  un  procès  criminel. 

CIVILISER  , v.  a.  Rendre  civil  Si  poli , traitable  , 
fociablc.  Aliquem  ad  omne  offre  ti  munit  s infiruere. 

En  t.  de  Pal.  Recevoir  un  criminel  en  procès 
ordinaire  , ou  rendre  un  procès  civil  de  criminel 
qu’il  étoit.  Caujam  a capitalium  rtrum  tribunali  ad 
cognitionis  ordinaric  judicium  transferre. 

CIVILITÉ,  f.  f.  Manière  honnête,  douce  Si  polie 
d'agir , de  convcrfcr  dans  le  monde.  Comitas  , 
humanitas  , cbvilitas. 

It.  Complimcns  , allions  , paroles  civiles.  Sa - 
lutaùo , falus.  Faire  ou  recevoir  des  civilités. 

It.  Livre  qui  enfeigne  les  régies  de  la  Civilité. 
Liber  ad  politam  morum  élégant ïam  , feitam  urba- 
nitatem  crudicns.  On  dit  prov.  d'un  homme  qui 
manque  aux  devoirs  les  plus  ordinaires  de  la  ci- 
vilité , qu’il  n’a  pas  lu  la  Civilité  puérile. 

CIVIQUE  , adj.  f.  fc  dit  des  couronnes  de  chêne  , 
qu’on  donnoit  autrefois  à Rome  à ceux  qui  dans 
la  guerre  avoient  fauve  un  citoyen  dans  une  ba- 
taille , ou  dans  un  alfaut.  Corona  crvica. 

CIVITA  , f.  f.  Mot  Italien  , que  nous  difons  en 
françois  dam  des  noms  propres  de  lieu.  Il  Iign, 
Ville.  Civitas.  Civitd.  Petite  ville  de  l'État  de 
Venile  dans  le  BrefTan.  Civitd  Caflellana.  Pet.  ville 
de  l’État  de  l'Églifc  dans  le  Patrimoine  de  S. 
Pierre.  Civitù  Ducale , ou  Reale.  Pet.  ville  Epife. 
de  l'Abruxrc  ultérieure.  Civitd  at  Penna.  Vjllc 
Épife.  de  la  Calabre  ultérieure.  Civitd  délia  Pieve , 
en  François  , Pille  du  peuple.  Civitas  P/çbanaf 
Pet.  ville  Épile,  du  Pérugin  dans  l’État  de  l’Eglifc'. 
Civitd  Vecchia.  Ville  de  l’Etat  de  l’Églifc  dans  lo 
Patrimoine  de  S.  Pierre.  Civitas  retus. 

CIV1TKLLE  , f.  f.  Per.  ville  d'Italie  , dans  l’A- 
bruzzc  , au  Roy.  de  Naples.  Civirella. 

(.‘eft  un  diniin.  forme  du  Lat.CïvAvf. 

CIUN.  Voy.  ClllUN.  . • 
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CIU  R AN , f.  m.  N.  pt.  li'hom.  Cyptien.  Ce  mot 
s’eft  fait  par  corruption  de  Cyprianas . 

C L A. 

CLABAUD , f.  m.  Chien  courant  à grandes  oreilles , 
qui  fc  récrie  mai-a -propos  fur  les  voies.  Clamojus 
Citais. 

On  dit  qu’un  chapeau  fait  le  clabaud , quand  un 
de  fes  bords  baille  plus  d'un  coté  que  d’autre.  Pe- 
tajus  c,x  altéra  pa  u peatUns.  ' 

Clabaud,  (ign.  aufli  Sot , qui  parle  beaucoup 
mal  a propos.  Stohdas  , / e{  cas.  11  cft  po 

CLABAUDAGE , f.  m.  Le  bruit  que  fom  i iulicurs 
chiens  qui  elabaudent. 

CLABAUDEMLNT,  f.  in.  Voy.  CLABAUDER1E. 

CLABAUDER  , v.  n.  Aboyer  fréquemment,  comme 
font  les  chiens  clabauds.  Aüatrarc , oolatrarc. 

Au  fig.  Crier  , déclamer  trop  hautement , parler 
beaucoup  , de  ne  dire  neu  de  lolidc.  Clamare , cla- 
mitare. 

Il  cft  aulli  quclqucf.  a.  fie  fign.  Crier  apres  quel- 
qu'un . Allât t are  aliqu e:n  , altcai  oblatrare. 

CLABAUDERIE , f.  h Criaillcric  importune  , cris 
fatiguans  6:  ennuyeux.  Ctamor . 

CLABAUDEUR , eu  se  , f.  Grand  criaillcur,  qui 
fait  bien  du  brui:  pour  peu  de  chofc.  Clama- 
tor. 

CLABAUDIER.  Voy.  CLABAUDEUR. 

CLACQUER.  Voy.  CLAQUER. 

CLADOTERIES  , f.  f.  pl.  Fête  qu'on  célcbroit  dans 
Je  temps  que  les  vignes  Ce  taillent.  Du  Gr.  ka«/ cr , 
rameau. 

CLAIE , f.  f.  Ouvrage  de  Vannier  fait  de  branches 
d’oficr  entrelacées  les  unesÿlans  les  autres,  fer- 
vant  à divers  u Pages.  Craies. 

Ce  mot  a été  fait  a claudendo , fermer. 

lt.  Grollc  échelle  de  charpente  attachée  au  cul 
d'une  charrette , fur  laquelle  on  rrainc  ceux  qui 
ont  été  tués  çn  duel , ou  qui  fc  font  défaits  eux- 
mêmes. 

CL  Al  MER  , vieux  v.  aû.  Avouer,  nommer.  Cla- 
mer e. 

CLAIN , f.  m.  T.  de  Coût.  Demande  , clameur  faite 
en  Jugement.  . 

CLAIR,  aire,  adj.  Lumineux  , éclatant , qui  cil 
olein  de  lumière  , foit  qu'il  l'ait  de  lui-même , 
foie  qu'il  l'ait  par  emprunt.  Clarus  , lucidus  , ru- 
tilus. 

On  dit  aulïi  au  fubft.  le  clair  de  la  Lune.  Luna 
luctda. 

Cl  air  , fe  dit  aufli  des  lumières  élémentaires  du 
feu  , fie  des  autres  chofcs  qui  en  participent.  Le 
fagot  fait  un  feu  clair. 

h.  Qui  reçoit  beaucoup  de  lumière  , &'  qui  etc 
oppofé  a objeur.  Ce:  appartement  cft 

II  fejlit  encore  dis  corps  qui  réfléchirent  beau- 
coup de  lumière  : ce  qui  ne  Ce  fait  nue  par  ceux 
dont  la  furficc  cft  fort  nette,  fort  polie.  Ceft  en 
ce  fens  qu’on  dit  un  teint  clair , quand  il  cft  uni , 
irif  & poli.  , , , 

U fc  die  au  fém.  fans  fubf.  en  parlant  de  plu- 
ficurs  étoiles.  La  claire  des  Gardes  dans  1 chaule 
de  la  pcticc  Ourle.  La  belle  & claire , appellce  ca- 
pella  , dans  la  ebévre  du  Chartier  , entre  1 étoile 
du  Nord  & Oriou- 

£l  air-brun  , fc  die  des  cheveux  d'un  brun  moins 
foncé.  Et  on  dit  d’une  perfonne  : C’eft  un  beau 
flair -brun  , une  claire-brune. 

On  dit  aufli , que  le  blanc  cft  une  couleur  c faire  t 
^ parce  qu'elle  nait  d'une  réflexion  de  beaucoup  de 

' îumiére.  Lucidus, 
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Clair  , en  t.  de  Peint.  fie  d’ouvrier  en  TapifTerie,  fc 
prend  fubftantiv.  & le  dit  des  parties  qui  réflé- 
chiflènt  plus  de  lumière , qui  (ont  compolccs  de 
couleurs  plus  hautes , plus  voyantes.  Lucidus  co- 

lor. 

Clair-obscur  , f.  m.  T.  de  Peint.  C’eft  l'art  de  dis- 
tribuer avantage  u le  nient  les  lumières  fie  les  om- 
bres. Ceft  aulli  un  deflein  qui  n'cft  fait  qu'avec 
deux  couleurs  , ordinairement  de  blanc  fi:  de 
noir,&:  quelquefois  de  jaune  : ou  un  deflein  qui 
n'cft  lave  que  d'une  feule  couleur , ou  dont  les 
ombres  font  d'une  couleur  brune  , 8t  les  jours  re- 
hautlés  de  blanc.  Color  lucidus  objcitro  rite  tem- 
pérâtes. 

Clair  , fign.  encore  , ce  qui  n’cft  pas  épais  , ferré  , 
rempli  de  corps  opaques  qui  empêchent  le  paflage 
de  la  lumière.  Perlucens  ^ per  lucidus  , rarus  , raro 
ac  te  nui  filo  textus  , rarus.  Les  blés  font  clairs  dans 
les  champs  maigres.  La  gaze  cft  la  plus  claire  de 
toutes  les  étoffes. 

On  appelle  du  laie  clair , la  (impie  ferofité  ou 
partie  aqueufe  du  lait.  Les  pulmoniqucs  font  en 
danger , quand  ils  crachent  le  fanff  tout  clair , c. 
à d.  de  pur  (ang.  Bouillie  , colle  trop  claire , 
c.  à d.  pas  allez  épaifle.  Ce  potage  cft  de  l’eau 
toute  claire  , il  n'y  a point  de  fuc  de  viande.  Lun- 
pi  dus  , exjuccus. 

Clair,  fc  du  aufli  des  corps  qui  donnent  paflage 
aux  rayons  de  la  lumière  , fie  (ign.  diaphane . 
rranfparcnr.  Perlucidus.  Vin  clair.  Le  temps  cft 
clair  , quand  il  n'cft  point  chargé  de  nuées. 

Il  fc  dit  aulli  de  la  voix  fit  des  ions  aigus.  Clarus , 
limpides. 

Au  fig.  Net  fie  débrouille  , intelligible.  Clarus , 
d: lucidus  , enuclcatus.  On  die  que  les  affaires  d'un 
homme  font  claires , que  fon  bien  cft  clair  , p.  d. 
qu  elles  ne  font  point  embrouillées.  Rcs  plana  , 
non  ir.tricatt. 

Efprit  clair , c.  à d.  net  fie  pénétrant.  Ir.genium 
clarum , rutilum.  . 

Clair  , (e  die  aufli  quclqucf.  abml.fi:  adverbial. 
Voir  clair  t c.  à d.  pénétrer  dans  le  fonds  des  af- 
faires. Entendre  clair , p.  d.  à demi-mot.  Il  fait 
clair 'y  p.  d.  il  fait  jour.  LuceJ'cU.  11  parle  haut  fie 
clair , c.  a d.  avec  une  voix  gicle  fie  aiguë.  Il  lui 
a dit  cela  clair  fie  net  ; p.  d.  (ans  diflimulatton. 

«•  Vin  tiré  à clair . c.  a d.  en  bouteille  jufqu'a  fa 
lie  , ou  celui  de  la  mère  goutte,  avant  qu'il  (bit 
prefliiré.  Dijjujum , dilutum  vinem , amphvris  re- 
conditum. 

Prov.  On  dit  de  celui  qui  entreprend  quelque 
chofc  au-delà  de  fes  forces,  qu'il  n'y  fera  que  de 
l'eau  toute  claire.^ 

À clair  , tout  À clair.  Façons  de  parler  ad- 
verbiales, p.  d.  diftindcracnc. 

CLAIR,  f.  m.  Il  y a plufieuis  Saints  de  ce  nom. 
Clarus.  Celui  d'Aquitaine  , Éveque  fie  Martyr , pft. 
appel  lé  Clars. 

CLAIR  AC.  Voy.  CLÉ.RAC. 

CLAIRE , f.  f.  N.pr.  de  fém.  Clara. 

Claire-soudure,  claire-étoffe  , f.  f.  Les  Potiers 
detain  appellent  de  la  forte  une  cfpécc  d'étain , 
compofé  de  plomb  fie  detain  neuf 

CLAIREMENT,  adv.  D'une  manière  claire.  Per- 
lucide , nitidé.  On  le  dit  au  propre  fi c au  fig. 

CLAIRET , ettl  , adj.  dimin.  Au  mafe.  il  ne  fc 
dit  proprement  que  du  vin  rouge  pailler.  Virutm 
rubellum  , fangutneum.  En  ce  fens  on  dit  qu'un 
homme  cft  entre  le  blanc  fie  le  clairet  \ p.  d.  qu'U 
cft  pntrç  deux  vins.  Et  au  fera,  il  fc  dit  propre* 
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fnenr  d’unc  cau-de-vic , oii  on  a fait  confire  des 
ccrifcs  avec  dufucie,  & aurres  ingrcdicr.s  cuits 
au  Soleil. 

Clairet,  f.  m.  T.  de  Jouaillicr.  Il  fc  dit  d’une 
pierre  dont  la  couleur  eft  trop  faible. 

Le  Mont  Clairet  en  Provence , près  de  Tou- 
lon. 

CLAIRETS,  ou  CLÉRETS.  Les  Clairets.  Abbaye 
de  filles  de  l’Ordre  de  ('beaux  dans  le  Diocèfc  de 
Chartres.  Abhatia  de  Clorais. 

CLAIRETTE  , f.  f.  Etpccc  de  Rarafia. 

CLAIRETTES , f.  f.  pl.  Kcligicufcs  de  l’Abbaye  des 
Clairets. 

CLAIRE-VOIE  , f.  f.  T.  de  Jardinage.  Semer  à 
claire-voie  , c.  à d.  jerer  la  graine  en  terre  le 
moins  épais  qu’il  eft  pofliblc. 

11  fc  die  aufli  des  claies , manequins  , & fem- 
blablcs  ouvrages  d'oficr , quand  les  morceaux  qui 
les  compofenc  Jaillcnt  du  jour  entr'eux.  Laxum  , 
taxe  i/uerrextum. 

On  appelle  aulîî  claire-voie  , les  barreaux  de 
fer  ou  de  bois  que  l’on  met  aux  ouverrures  des 
murailles  d’un  parc  ou  d’un  jardin  , pour  jouir  de 
la  vue  de  la  campagne.  Clathri  , clashra  , ou  cia- 
tkrus  y clathrum. 

Cla:rf-voie.  Voy.  ENTREBAT. 

CLAIRIÈRE  , f.  f.  T.  de  Lingere.  Il  fc  dit  des  en- 
droits des  toiles  mal  faites  & inégalement  frap- 
pées , qui  font  plus  clairs  que  le  rette. 

It.  Lieux  dans  les  forets  qui  fonr  dégarnis  d’ar- 
bres , ou  qui  n’y  font  guère  touftus. 

CLAIRON  , f.  m.  Efpéce  de  trompette  qui  a un  fan 
plus  aigu  que  la  trompette  ordinaire.  Acutioris 
Joti  lituuSy  tuba.  11  ne  fc  dit  guère  qu’en  Poefie. 
Du  Lar.  clarus  , à caufe  qu'il  rend  un  fan  clair. 

It.  Jeu  de  l'orgue  accordé  à l'octave  de  la  trom- 
erre  , & qui , de  meme  quelle . fc  termine  par  en 
au:  en  s'élargi  flanc  par  l'endroit  qu'on  nomme 
le  pavillon.  Tubulorum  ordofoni  acutioris. 

On  appelle  clairon  far  la  mer,  un  endroit  du 
ciel  qui  paroî:  clair  dans  une  nuit  obfcurc.  Pars 
ncbulofi  cœh  lucidior. 

On  ait  prov.  d'une  fille  fage  , & de  cctrx  dont  on 
connoit  la  fidelité  : À bête  sure,  ne  faut  point  de 
clairon.  Et  dans  cette  phr.  Clairon  fc  prend  pour 
Clarine  Voy.  ce  mot. 

CLAIRON  , f f.  dimin.  Petite  fille  nommée  Claire. 

CLAIR-RUISSEL , f.  m.  Mouaftcrc  de  l'Ordre  de 
Fonrevraut dans  le  pays  de  Caux. 

CLAIR-SEMÊ  , éf  , adj.  Qui  n’cft  pas  bien  ferre  , 
oui  n'cft  pas  près  a près.  Du  blé  clair- femi.  On 
dit  prov.  que  l’argent  eft  clair-ftmi  chez  quel- 
qu'un , p.  d.  qu’il  n'en  a guère.  On  dit  fig.  d'un 
livre  où  il  y a quelques  beaux  traits , mais  de  loin 
à loin  , que  les  beautés  y fonr  clair-Jemées. 

CLA  IR  VAUX  . f.  m.  Petite  ville  de  Champagne  , 
dans  l'Évêché  de  Langrcs , fur  la  rivière  d'Aubc. 
Clara  Valiis.  C'ell  aufli  le  nom  d’une  Abbaye  fon- 
dée en  ce  lieu.  CLravallenfe  Coenobium.  C’eft  une 
des  quatre  filles  de  Ciccaux. 

Ce  lieu  fut  ainli  appcllé  , à caufe  qu’il  eft  dif- 
ficile de  trouver  ailleurs  une  vallée  mieux  éclai- 
rée du  Soleil. 

CLAIR-VOYANCE,  f.  f . Difeernemenr  par  lequel 
on  voit  la  fin  des  chofcs,  on  en  prévoit  les  eon- 
féqucnces.  Perfpicacra  , perjpicacuas.  De  clore , 
clairement , 5c  de  video , je  vois. 

CLAIR-VOYANT,  ante  , adj.  Qui  a l’cfprit  fin  & 
pénétrant,  oui  découvre  les  chofcs  obfcurcs  , qui 
pic  voit  les  futures.  Perjpicax  , lyrucus. 
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CLAM  , vieux  f.  m.  Plainte  , ajournement.  C’eft  en 
Dauphine  , la  citation  ou  cri  public , que  l'on  fait 
d’un  abfcnc  ou  contumax. 

It.  Petit  poids  du  Roy.  de  Siam.  Il  pelé  douze 
grains  de  riz. 

CLAME  , vieux  f.  f.  Manteau  de  Pèlerin.  Du  Lar. 
chfamys. 

CLAMLCI.  f.  m.  Per.  ville  de  France  dans  le  Ni- 
vernois  fur  la  rivière  d’Yonne.  Clumeciacum 
Clumiciacum.  C’eft  dans  un  faux  bourg  de  Clanteci 
que  réfidc  l’Évcquc  de  Bcthléhcm. 

CLAMER  , vieux  v.  a.  Appcllcr  , nommer.  Appel- 
lare  , ir,  cl  amure.  Du  Lac.  clamare. 

Dans  la  prat.  il  ligniiioit  autref.  publier , com- 
me on  fait  aux  annonces  publiques  & proclama- 
tions. Il  eft  encore  en  ulage  en  Normandie  , od 
il  lignifie  , rcrircr  à droit  lignager  , ou  a droit 
féodal.  Reclamare.  On  difoit  autrefois  Clamer 
droit , p.  d.  Prétendre  & demander  nuclqucs  droits. 
P etere  vindictes  rei  cujujpiam  a Juaice. 

CLAM  ESI , f.  m.  Acier  commun  qui  vient  du  Li- 
moirlin. 

CLAMEUR  , f.  f.  fc  dit  très-peu  au  fing.  Il  fign.  un 
grand  cri , un  cri  public  & tumultueux.  Clamor  „ 
clamorcs. 

Clameur  de  haro  , eft  une  complainte  ou  récla- 
mation par  laquelle  on  implore  le  fccours  de  la 
Jufticc  , contre  la  force  Fc  l’opprcflion  d’autrui. 
Appcllativ  ad  Prineipem  ad  opéra  in  litt  ferendam.  • 
Du  Moulin  l'appelle  Quintatio  A ormanr.orum. 
Voy.  HARO. 

Clameur  au  Ciel.  Plainte  autrefois  contre  les 
ufurpateuis  du  bien  d'autrui.  Clamor  , quercla  . 
proyoeatio  ad  Deum  ; expojlulatio  ad  Deum , cas- 
lejiis  auxilii , ou  vindicte  inclamatio. 

Dans  la  Cour,  de  Normandie  , La  clameur  féo- 
dale , U la  clameur  ligna#,  re  , fane  la  meme  chofc 
que  le  retrait  lignager.  De- i-.iutio  prorogative 
ad  rétine  ;Jum  prtaiu m geraiiiuum. 

CLAMLUbL,adj.f.Il  ne  le  du  qu’en  cctcc  phr.  Ci  balle 
clamai fe , c.  à d.  celle  qui  fc  fait  avec  grand  bruit. 
V c-iatio  cLimoj'a. 

CLAMOUR  , vieux  f.  ni.  Clameur  , plainte  , gérait 
fement.  C lamor  t plané i as. 

CLA  MP , f m.  Autrement , gaburum  , gcmcllc , ou 
jumelle.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  qu'on  applique 
contre  un  mat , ou  contre  une  vergue  , pour  les 
fortifier  , & cmpcchcrque  le  bois  n'éclate.  It.  Pe- 
tite pièce  de  bois  en  farine  de  rouet , qu’on  met 
au  lieu  de  poulie  dans  une  morraife. 

CLAMPONNILR , ou  CLAPONNIF.R  , f.  & adj. 
m.  Cheval  tlamponnier.  c.  à d.  long  jointe  , qui 
a les  paturons  longs  , effiles  & trop  jdians. 

CLAMYS  , f f.  Vêtement  militaire  des  Anciens  , qui 
fe  portoit  fur  la  tunique.  Chlamys. 

CLAN.fm.  T.  de  Cbarpcnt.  Les  clans  font  les  bouts 
des  pièces  de  licurcs  qui  fant  fous  les  :>ortc!os  , 
pour  attacher  Les  rubords  & bordages  des  bar- 
reaux fanccts  & autres. 

CLAND,  ou  GLAND,  f.  m.  T.  de  Parcheminicr , 
Infiniment  de  bois  , qui  ferra  arrêter  au  haut  de 
la  hcrlc  les  peaux  de  parchemin,  en  colïc  , ou 
en  croûte,  qu’on  veut  raturer  avec  le  fer , fur  le 
fammier. 

CLANCULAÏRE , f.  m.  & f.  Nom  d'une  Scélc  d’A- 
nabnpriftcs.  Clancularius  , a. 

CLANDESTIN  , inf  , adj.  Qui  fc  faitfccrcticmenr, 
en  cachette  , à l’infçu  des  parc:. s , & contre  la  dé- 
fenfe  de  la  loi.  C lande ft  inus.  Mariage  c lande  [un  > 
qui  fc  fiait  fans  publication  de  bans  , & hors  de  la 
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prcfcncc  de  Ton  propre  Pafteur.  ÀfTembléc  clan-  1 
deftine. 

CLANDESTINE , T.  f.  ou  l'herbe  cachée»  ou  l'herbe 
pour  la  matrice.  Clandejlina . Plante  en  partie  ca- 
chée dans  la  terre.  On  l'emploie  contre  la  Ité- 
rilicé. 

CLANDESTINEMENT  , adv.  D’une  manière  fc- 
crête  Si.  clandcftinc.  Clandejlùù , clam  , occulte , 
clanculùm . 

CLANDESTINITÉ,  f.  f.  Ce  qui  rend  une  chofc 
clandclkinc  , le  defaut  de  folcmniccs.  Vitium  quod 
quid  e/l  clam  , occulte  contraltum. 

CLAPE  T , C m.  T.  de  Médian.  Petite  foupapc  qui 
feléve  & qui  fe  ferme  par  le  moyen  d une  limplc 
charnière. 

CLAPIER  , f.  m.  Petits  terriers  , ou  trous  faits  dans 
une  garenne  , où  fe  retirent  Se  où  fe  cachent  les 
lapins.  Ütruciilis  cuniculorum  Litebra  , jl  rue  hic  la- 
tibulum.  Du  Gr.  kA.it'Îw  , fe  cacher , Je  dérober . 
ou  du  Lat.  clapa  , machine  avec  laquelle  on  prend 
les  la:  1 

On  appelle  aufli  lapins  de  clapier , ceux  qu'on 
nourrit  dans  un  grenier , ou  dans  une  petite  cour. 
Cuniculi  domejlui.  On  les  appelle  autrement  man- 
geurs de  choux. 

Cl  a pi  fr  » en  t.  de  Chir.  fign.  les  différons  finusdes 
tilhilcs. 

CLAP1R  , v.  n.  Il  fe  dit  des  lapins  , & ftfin.  faire  un 
cri  qui  leur  cft  naturel.  Ganiure-  On  ait  aulli  que 
le  lapin  fe  clapit , p.  d.  qu'il  fe  blottit , qu'il  fe 
tapir , ou  fe  cache  dans  un  tiou. 

CLAPONNIER.  Voy.  CLAMPONNIER. 

CLAQUE  , f.  f.  Coup  du  plat  de  la  main.  Palme 
percujjto.  Il  n’cft  guère  d’ufage  qu'en  cette  phr. 
Une  claque  fur  les  telles. 

Claques.  Sandales  que  les  femmes  attachent  avec 
des  cordons  par-deéTus  leurs  foultcrs  > pour  les  ga 
rancir  de  la  crotte. 

Claque  , f.  m.  Gros  oifeau  , de  bon  goût , de  la 
grollcur  d'un  mauvis  , & à peu  près  de  meme  plu- 
mage. 

CLAQUEBOIS,  f.  m.  Infiniment  de  Mulîquc  aflez 
greffier  , compofé  de  17,  bâtons , dont  le  premier 
cft  cinq  fois  plus  petit  que  le  dernier  : les  autres 
diminuent  à proportion.  Son  coffre  cil  un  paral- 
lélogramme , qui  a 17.  touches  fur  fon  clavier. 

CLAQUEDENT , f.  m.  T.  d injure  &:  de  mépris» 
qu;  fe  dit  d'un  gueux  » d'un  miférablc  qui  trem- 
ble de  froid.  Mcndicus  , mcndicabulum.  Il  cil  très- 
bas. 

It.  Braillard»  qui  ne  fait  que  parler  fans  fça- 
voir  ce  qu'il  dir. 

De  cloquer  » & Dent. 

CLAQUEMENT  , f.  m.  Bruit  que  font  les  c ho  fis 
oui  claquent,  comme  les  dents,  les  mains,  &c. 
Dentium  , manuum  y &c.  crepitus. 

CLAQUEMURER  , v.  a.  T.  pop.  Enfermer  en  une 
prilbn  étroite  , enfermer  dons  un  Cloître.  Indu - 
etere , coèrcerc. 

CLAQUE-OREILLE  , f.  m.  T.  bas  fie  pop.  Chapeau 
dont  les  bords  font  pendans  ,ou  celui  qui  le  porte. 

CLAQUER  , v.  n.  Frapper  l'air  d une  manière  à 
faire  un  bruit  aigu  Se  éclatant.  Claquer  des  mains. 
Minibus  plaudcrc.  Les  dents  claquent  par  la  peur, 
ou  par  le  fri  lion.  Cane  repare  demi  bus.  Un  fouet 
qui  claque  bien. 

On  dit  au  fig.  Faire  claquer  fon  fouet  j p.  d. 
faire  valoir  fon  autorité,  fon  crédit. 

CLAQUET  , ou  CLIQUET  , f.  m.  Petite  latte  qui 
fe rt  a 1*  treruie  d’un  moulin,  qui  çll  cnpcrpc- 
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tnelle  agitation , & qui  fait  beaucoup  de  bruit; 
Molcndtnarium  crepitaculum.  On  dit  pop.  d'un 
babillard  : La  langue  lui  va  comme  un  claquet  de 
moulin. 

CLAQUETER , v.  n.  Ce  verbe  fe  dit  par  Onoma- 
topée , pour  exprimer  la  manière  de  crier  de  la 
cigale.  » 

CLARE,  f.  f.  Ville  d'Irlande,  dans  la  Province 
d’UHlcr  , cap.  d’un  Comté  du  même  nom.  Clara. 

It.  Bourg  d'Angleterre  . dans  la  Prov.  de  Suf- 
folck  , avec  titre  de  Duché. 

CLARENCE  , f.  f.  Ville  de  la  Morcc , autref.  cap. 

d'un  Duché  de  même  nom.  Clarencia. 

CLARLNIN , f.  in.  Frere  Mineur  Clarénin.  Reli- 
gieux d'une  Reforme  de  l'Ordre  de  S.  François. 
tiare  ni  nus. 

CLARILN  , adj.  m.  Surnom  d'Apollon  , qui  avoir 
un  Oracle  à Claros  en  Ionie  près  de  Colophon. 
Cia t 

CLARIHRE.  Voy.  CLAIRIÈRE. 
CLARIFICATION,  f.  f.  L'aélion  par  laquelle  ou 
rend  une  liqueur  claire.  Diluendi  ratio. 
CLARIFIER , v.  a.  T.  de  Chym.  Rendre  claire  une  . 

liqueur  qui  cft  trouble.  Lt quor  cm  diluere. 
C.LARIGATiON  , f.  f.  T.  de  Droit  qui  n’cft  point 
uiité.  Sommation  haute  Si  claire  que  l'on  Fait  à 
un  ennemi  pour  lui  demander  fatisfaélion  des  in- 

/urcs  qu'on  a reçues.  Clarigatio. 

AR1NE  , F.  F.  Sorte  de  petite  clochette  qu’on 
pend  au  cou  des  vaches  qui  paiffcnc  dans  les  fo- 
rets. Vaccinutn  tintinnabulum . 

CLARINÉ  , ée  ,adj.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  des  ani- 
maux garnis  d'une  clochette  , ou  campanc.  Tin- 
tinnabulum jujpenjum  è collo  gejlans. 

CLARISSE,  f.  r . Religieufe  du  fécond  Ordre  de  S. 
François  , inftituée  par  Sainte  Claire.  Clari/J'a  , 
Montait  t S.  Clara.  On  les  appclla  d’abord  Pau- 
vres Dames  , & ctifuitc  Damianiftes. 
CLARISSIME,adj.  m.&f.  fupcrl.Trés-ilIuftrc.  Cia- 
rijftmus.  Titre  d'honneur  qui  fe  dounoic  autrefois! 
tous  les  Confulaircs , Gouverneurs  de  Provinces , 
aux  Correcteurs  St  aux  Prélidcrs  excepté  celui  Je 
Dalmatie,  qui  avoit  le  titre  de  Trcs-Parfait.  Per- 
le ch jfî mus. 

CLAROS , f.  F.  Ifle  de  la  mer  Égée  , confacréc  à 
Apollon , fur  la  côte  de  l'Aiic  ; on  l’appelle  aujour- 
d'hui Cumula. 

It.  Ville  d'Ionie  confacréc  à Apollon. 
CLARS.Vov.  CLAIR. 

CLARTE , L f.  Lumière , éclat.  Claritas , fptendor  , 

fidgor. 

On  dit , Apporter  de  la  clarté  ; p.  d.  apporter  de 
la  chandelle  , ou  quelque  autre  chofc  qui  éclaire. 
Lumen  , lue  cm  afferre. 

It.  Tranfparcnce  : Sa  fe  dit  du  verre.  Corpus  pel- 
lucidum  , tranjlucidum  , tranflucens. 

Il  ledit  fig.  de  la  netteté  de  l'tfprit.  Perfpicuitas . 
On  dit  poétiquement , Commencer  a voir  la 
clarté , la  clarté  du  jour , p.  d.  naître  : Se  , Jouir  de 
la  clarté  du  jour  , p.  d.  vivre. 

CLAS , f m ( Prononc.  Va  long  fans  Etire  fentir  l\r.) 
Son  de  clo.hc  qu'on  tinte  , lorlqu’unc  perfonne 
vient  d’expi  rcr,qu  pendant  quelle  efl  a l’agonic.-Fn- 
ne  bris  campant  arts  Janus  , ou  pulfatio  , I craie  clqf- 
ficum.  K Reims  on  l’appelle  l'Abbé  more , par  cor- 
ruption pour  , C Aboi  de  la  mon , parce  qu'autre- 
fois  on  commcnçoit  à fonner  des  l'agonie.  Ce  mot 
cil  feulement  ufité  en  quelques  proviuxes.  De 
H\atm  y je  pleure;  ou  de  , je  cric.  On  dir 

quelquefois  glas.  On  difoit  autrefois , un  grand 
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glas  de  chiens , p.  d.  un  grand  bruit  de  chiens , 
d'où  apparemment  cft  venu  le  mot  de  glapir,  On  a 
dit  aulli  Glais. 

CLASSE  , f.  f.  Diftinélion  de  perfonnes , ou  de  cho- 
1 es  , pour  les  ranger  le  Ion  leur  mérite  , ou  leur 
valeur  , ou  leur  nature.  Claffis. 

Il  fe  dit  aulli  des  diftindions  qu'on  fait  entre 
des  écoliers  qu'on  diftribuc  eu  diverfes  (ailes  , fé- 
lon leur  capacité.  Claffis , Jchola , auditorium.  Les 
(ailes  font  aulli  appel  fées  Clafles.  It.  Le  corps  des 
écoliers.  Toute  la  Clafle.  It.  L’étude  qu'on  lait  pen- 
dant qu'on  eft  au  Collège.  Studiorum  curriculum. 
Durant  mes  Clafles  ; e.  a d.  pendant  que  jetois  au 
Collège.  It,  Le  temps  que  les  écoliers  font  aflem- 
blés  pour  prendre  la  leçon.  A la  lin  de  la  Clafle.  Les 
balles  Clafles  , Celles  où  l’on  commence  les  étu- 
des. On  appelle  l'ouverture  des  Clafles  , lorfquc 
les  écoliers  rentrent  en  Clafle  apres  les  vacances. 
Ouvrir  une  Clafle.  Commencer  a faire  des  leçons 
dans  un  lieu  où  l’on  n'en  faifoic  pas  encore. 

CLASSIQUE  , adj.  m.  fle  f.  Qui  ne  fe  dit  guère  que 
des  Auteurs  qu'on  lit  dans  les  dalles,  dans  les  éco- 
les , ou  qui  y ont  grande  autorité.  Clajjicus. 

CLATIR  , ou  GLATIR  , v.  n.  T.  de  Vén.  qui  fe  dit 
quand  le  chien  t poursuivant  la  perdrix  ou  le  liè- 
vre , redouble  Ion  cri , & fcmblc  avertir  ou  de- 
mander fccours.  Llamitare. 

CLAVAIRE  , f.  m.  Gardien  des  titres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes.  Tabularii  ad  rationum  régi  arum 
curarn  pertinent is  euftos . h.  Treforier  de  France. 

C’eft  aulli  celui  qui  avoit  autrefois  la  garde  des 
clefs  d'une  ville.  Clavarius. 

CLAUDE , f.  m.  N.  pr.  d'hoin.  Claudius.  ^ 

' On  appelle  les  Boncccurs , les  dupes  de  S.  Claude; 
c’eft  un  e.  de  filous.  \ 

On  dit  prov.  C’eft  un  Claude  ; c.  à d.  un  fot , un 
imbécillc  , tel  qu’etoit  l’Empereur  de  ce  nom. 
Quand  on  refùlc  d'accepter  quelque  propofition 
dérailonnablc  , on  dit , Je  ne  fuis  pas  u Claude. 

La  Congrégation  de  S.  Claude  cft  une  Congré- 
gation de  l’Ordre  de  S.  Benoît , dont  le. Chef-lieu 
«oit  l’Abbaye  de  S.  Claude  en  Bourgogne.  Elle  le 
nomma  autrefois  la  Congrégation  de  S.  Oycn  & 
de  Condat.  On  a fait  un  Evêché  de  cette  Abbaye. 

C l ai*  df.  , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Claudia. 

CLAUDIA  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  que  nous  confcr- 
vons  en  notre  Langue  dans  fa  forme  latine , quand 
nous  parlons  des  anciennes  Dames  Romaines  qui 
l'ont  porté.  Claudia. 

La  famille  Claudia , ou  Cloiia.  Claudia  gens. 
Quel  nues  Auteurs  difent  , la  famille  des  Clauûes. 

CLAUDIANISTE , f.  m.  Se  f.^Jont  de  fcâe.  C/au- 
diawjia.  C ctoieot  des  Donatiftes  qui  firent  bande 
à part. 

CLAUDICATION , f.  f.  Boitement . l’aâion  de  boi- 
ter , la  démarche  d’un  boiteux.  Llaudicatio. 

CLAUDINE  , f.  f.  Nom  de  fille , donc  le  patron  cft 
S.  Claude. 

CLAUDIUS  y f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Claudius.  On  re- 
tient ce  nom  latin  en  notre  Langue , quand  on 
parle  des  anciens  Romains  , excepté  pour  les  deux 
Empereurs  qui  l’ont  porté  , & que  nous  nommons 
Claude  : (ç avoir  , Claude , fils  de  Drufus  , & Clau- 
de le  Gothique. 

CLAUDON  , f.  f.  N.  de  femme  > qui  cft  équivalent 
à Claude , Claudine. 

CLAVEAU , f.  m.  Maladie  contagicufe  des  brebis 
& des  moutons.  Sacer  ignis.  On  la  compare  a la 
petite  vérole. 

De  çlavel,  qui  fignifioit  autrefois  un  clou , parce 
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que  les  bêtes  qui  en  meurent  font  couvertes  de  ta- 
ches comme  des  clous. 

En  r.  de  Maçonn.  il  fe  dit  des  pierres  oui  fervent 
à faire  des  voûtes  plates  ou  quarrccs.  Cunci.  Cia - 
veau  à «offerte  , cft  celui  dont  la  tête  retourne 
avec  les  alTîfcs  de  niveau  pour  faire  liail'on.  De 
clavis  y clef. 

CLAVEI  b,  £E  , adj.  Qui  a le  claveau , peftiféré. 
Pejlilens , peflifer. 

CLAVELÉE  , f.  f.  Voy.  CLAVEAU , Maladie. 

CLAVESSIN  , ou  CLAVECIN  , f.  m.  Infiniment  de 
Mulique  dont  les  touches  font  mouvoir  des  faute- 
rcaux  qui  frappent  un  double  rang  de  cordes  de 
métal.  Organum  majus  fidibus  intentum  , Grave 
cymbalum.  Il  y a des  Claycflint  à un  (impie  clavier, 
& d'autres  à deux  claviers.  Claveflin  à ravalement. 
Voy.  RAVALEMENT.  Claveflin  organife  , cft  ce- 
lui dont  le  clavier  fait  jouer  une  petite  orgue. 

CLAVETTE  , f.  f.  Petit  morceau  de  fer  pointu  Se 
plat , qui  fert  à entrer  dans  le  trou  d’une  cheville  , 
pour  l'arrêter.  Clavicula. 

Les  Imprimcuis  appellent  clavettes  , ce  qui  leur 
fert  à monter  & a de  (cendre  le  grand  fommicr  de 
leur  px elle*. 

Dans  les  Arts  , clavette  a une  lignification  géné- 
rale , & veut  dire  , ce  qui  fert  à tenir  ferme  quel- 
que chofc. 

CLAVICULE,  f.  f.  T.  d'Anat.  Il  fe  dit  de  chacun  des 
deux  petits  os  qui  ferment  la  poitrine  par  en  haut. 
Clavicula.  Us  fervent  à affermir  l'omoplate  avec  le 
fternum  & le  bras.  U n’y  a que  l'homme  & le  finge 
qui  aient  des  clavicules. 

En  t.de  Conchyl.  c'eft  la  partie  pyramidale  » 
extérieure  & intérieure  d’uno  coquille  tournée  en 
fpiraJe. 

It.  Petite  clef.  La  Clavicule  de  Salomon.  Titre 
d'un  méchant  livre  que  quelques  Cabaliftes  attri- 
buent faulTemcnt  à Salomon. 

CLAVIER  , f.  m.  Ce  qui  fert  à porter  & à joindre 
pluficurs  clefs  enfcmblc  , de  peur  qu'elles  ne  s'é- 
garent. Armilla  clavicularia  , claviarium. 

It.  La  partie  antérieure  d’une  orguc.d’un  claveflin, 
d’une  épinette  , compoféc  de  48.  ou  49.  touches  ou 
marches , par  le  moyen  dcfquclles  on  fait  réfonner 
ces  inftrumcns-  Il  a été  ainfi  nommé , à caufc  qu’il 
contient  toutes  les  clefs  de  la  Mufique. 

Clavier  , cft  auflt  une  dignité  des  Ordres  militaires, 
C’eft  celui  qui  a la  clcfdu  tréfor  commun.  Clavis 
ger.  Il  a autrefois  lignifie  , Garde  du  fife  ou  tiéfor 
publie. 

CLAUPORTE.  Voy.  CLOPORTE. 

I CLAUSE,  f.  f.  Article , (tipulation  particulière  qu'on 
fait  dans  un  contrat  ; charge  ou  condition  qu'o  x 
intpofe  dans  un  teftament.  Caput , claufula . Pref* 
que  tous  les  baux  des  maifons  de  b ville  fe  font 
avec  la  elaufe  des  fix  mois  , c.  à d.  de  réfolution  , 
en  Ivcrtillant  fix  mois  devant.  Un  bail  fans  elaufe  , 
cft  un  1 bail  fans  cette  condition. 

Il  le  dit  aulli  des  conditions  portées  par  des  bul- 
les , provifions  , ou  autres  titres  qui  font  des  char- 
ges & des  conditions  qu'on  y appofe. 

Cl  av se  dérogatoire , pénale , codictllaire , réfolutoire . 
Voy.  chacun  de  ces  mots  en  fa  place. 

CLAUSION  , f.  f.  T.  de  Pal.  aujourd'hui  hors  d'u- 
fage.  Appointcmcntdc  caufc. 

CLAUSOIR  , f.  m.  T.  de  Maçonn.  Petit  carreau  ou 
boutifle  , qui  ferme  une  aflile  dans  un  mur  conti- 
nu , ou  entre  deux  pieds  droits.  Mûri  aut  foinicis 
claufula . 

CLAUSTRAL , ale  , adj.  Qui  appartient  au  cloître  , 
N n a 
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oui  regarde  le  doicrc.  Canobiticus.  Le  Prieur  Clau- 
firal , eft  celui  qui  gouverne  des  Religieux.  Du 
iat.  clauftrum , cloître  , qui  vient  de  cloudo  , je 
ferme.  On  appelle  offices  claufiraux  , phificurs  of- 
fices qui  ctoicnt  autrefois  dans  les  Abbayes  ou 
Prieures  , 5c  qui  font  devenus  depuis  des  titres  de 
Bénéfices  , dont  la  plùpirt  font  réunis  a la  menfe 
des  Religieux. 

Frères  Mineurs  cLiufiraux.  Ce  nom  a été  donné 
en  Efpagnc  à quelques  Religieux  de  S.  François  du 
corps  des  Conventuels. 

CLAVUS.  T.  Iat.  Clou.  C’etoie  une  bande  de  pour- 
pre plus  ou  moins  large  , félon  la  dignité  des  per- 
l'onnes , & qui  croit  en  ufage  chcx  les  Romains  , 
d’où#cft  venue  la  différence  de  laTuniquc  A~>gufli- 
clavia  , & Latidavia.  Cet  ornement  étoit  ainli  ap- 
pelle , parce  au’il  étoit  fermé  de  petites  plaques  ron- 
des d’or  ou  a argent , fcmblablcs  i des  têtes  de 
clou. 

Cl-AYER , f.  m.  Claie , grofle  claie.  Crûtes  , cL- 
tkrum. 

CLAYON,  f.  m.  Ouvrage  (Terrier  fait  en  rond, dont 
fe  fervent  les  Ruifliers  pour  porter  leurs  pâxiflcrics.  | 
On  s’en  fert  aufli  pour  faire  égoutter  des  froma- 
ges. Craies. 

CLAYONNAGE,  f.  m.  Ailêmblagc  fait  arec  des 
pieux  & des  branches  d'arbre  , pour  fuit  tenir  des 
terres. 

CLAZOMF.NE,  f.  f.  Ville  ancienne  d'Ionie,  dans 
TAfîc  mineure  , entre  Smyrnc  5c  Chios.  Clo^ome - 
ru.  Elle  s'appclla  enfuite  Gryru . Ce  n’cft  plus  au- 
jourd'hui qu'un  petit  village. 
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CLÉCHÉ  , ée  , adi.  T.  de  Blâf.  Ouvert  i jour  , ou 
perce  en  façon  de  la  pièce  qui  charge  1 Écu.  Cio- 
viculatus  , forutus. 

CLÊDONiSME , f.  m.  Divination  qui  fe  tire  des  pa- 
roles que  Ton  prononce-  De  kA«/é»»  , bruit.  Ou 
bien  , Divination  qui  fe  fait  par  le  moyen  des  oi- 
feaux  ; , lignifiant  o ifeau. 

CLEF  . f.  f.  ( Prononc.  Clé.  ) Infiniment  de  fer  ou 
d'acier  percé  & fendu  , cnfortc  qu'il  réponde  aux 
ouvertures  5c  aux  gardes  d'une  ferrure , pour  en 
faire  mouvoir  le  rcflbrx  qui  La  fait  ouvnr  & fer- 
mer. Clovis  , formé  du  gr.  «Ai»*. 

. Les  dtfs  Laconiques  étoient  fcmblablcs  à celles 
dont  nous  nous  ferrons  aujourd'hui  avec  trois  (im- 
pies dents  , qui  faifoient  la  figure  d’un  E.  Une 
autre  clef  nommée  boxdtayp*  , étoit  faite  en  vis  , 
à laquelle  une  cfpécc  de  verrou . qu'on  mcitoit 
aux  portes  , fervoit  d'écrou.  C’cft  à-peu-pres  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  une  fiche. 

Îausse-clf.f  , cft  une  clef  qu'on  a contrefaite  pour 
ouvrir  une  chambre  ou  un  coffre , à l'infçu.  de  fon 
maître.  Clovis  adultenna.  - 
Une  cUfùnSét , ou  forcée  . c'cft  une  clef  qu’on 
a gâtée  , ou  rompue  , en  voulant  la  tourner  avec 
trop  de  violence.  Clovis  corrupta  , vitiota  , rupta. 
Cela  cft  fous  la  clef . c.'i  d.  enfermé. 

Préfemer  les  clefs , c’eft  faire  un  a&c  de  (oû- 
miflion  , d*obci fiance  aux  Souverains , quand  ils 
entrent  dans  leurs  villes  i ou  aux  Conquérans 
quand  ils  fe  préfement  devant  celles  des  ennemis  , 
eu  aux  Gouverneurs  5c  aux  Grands  au’ils  y en=- 
voient  en  leur  nom.  C love  s oferre  , exhibere. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  Clef  d"  or , cer- 
tains grands  officiers  de  la  cour  de  l’Empereur  ou 
du  Kei  d Efpagnc  , qui  eue  droit  dernier  dans  la 
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chambre  de  ces  Princes , 5c  qui  portent  une  clef 
d'or  z leur  ceinture. 

Clef  , fign.  auffi  an  infiniment  qui  n'a  qu'un  trou 
quarré , qui  fert  à faire  mouvoir  des  vis  , des 
roues,  des  pignons , des  chevilles.  Clavicula.  La 
clef  d’un  lit  , d'une  carabine  , d’un  piftolct , pour 
en  bander  le  refiort*;  la  Je]  d'ur.c  montre  , aune 
épiiKttc  , d’un  daveffin  . pour  l’accorder  5c  en 
tourner  les  chevilles.  La  clej  du  robinet  d'une  fon- 
taine. 

On  appelle  auffi  clef , certaine  languette  mobi- 
le qui  fert  a boucher  les  trous  des  flûtes,  5c  des 
autres  inftnuncns  fcmblablcs,  fur  Icfqucls  on  l'ap- 
plique. Clovulus _ 

En  A relut.  U def  d'an  arc  , d'une  voûte  , cft  fa 
pierre  du  milieu  qu'on  met  au  haut  d'une  voûte 
qui  étant  p{us  étroite  par  en  bas  que  par  en  haut , 
prclle  5c  affermit  touies  les  autres.  Tejludinis  cort- 
i lu  ; un,  Voy.  le  D.  de  Tr. 

La  def  d’un  prclloir , cft  la  vis  qui  Te  fait  mou- 
voir & qui  lct:cnt  ferme.  Cochleo^jibula.  Clefs  d'u» 
ne  poutre  , lbnt  ks  chevilles  de  1er  que  l’on  met 
au  bout  de  la  poutre  pour  fa  tenir  plus  ferme  dans 
le  mur. 

En  t.  de  Mar.  c’cft  une  grofle  cheville  de  bois, 
qui  joint  un  mât  avec  l'autre  vers  les  barres  de 
hune , 5 : qu'on  ôte  a chaque  fois  ou'il  faut  amener 
le  mat.  CL  vus  ti^r.eus.  On  appelle  auffi  clef  t un 
bout  de  cable  qui  tient  un  vaiflcau  par  l'arriére  * 
quand  on  le  veut  marre  à l'eau. 

Cifp  , ou  Pas-eCÔTu.  T.  d'Horlog.  Pièce  qui  tient 
ur.e  grande  roue  jointe  contre  un  des  bouts  d'un 
cylindre  d'une  pendule  à fécondes  , ou  d'une  roue 
de  cadran  contre  fon  canon  , pour  qu'elle  foie 
ferme  à tourner. 

Clef  , en  t.  de  Cordonnier , cft  un  morceau  de  bois 

Î|u'on  fourre  dans  une  forme  brifee  pour  élargir  le 
oulicr.  CIovils  ligne  us.  On  l’appelle  clefi  c forme. 

En  t.  de  Blâf.  on  dit  des  clefs  en  pal  ou  en  fau- 
roir  , couchées  ou  adolfées  , félon  que  les  panne- 
tons font  difpofcs.  C loves  in  polum  , in  decujfim 
p* fit  claves  obve'fs. 

Clif  , le  dit  au  fie.  des  villes  fortifiées  qui  lbnt  fur 
une  frontière  , dout  la  prife  donne  entrée  aux  en- 
nemis dans  le  Royaume.  Clauflra. 

Clef,  fe  dit  auffi  de  la  Jurifdtftion  Eccléfîaftiquc. 
Poctjlus  clovium.  Le  Pape  a la  puiffancc  des  clefs  , 
d’ouvrir  5c  fermer  le  Paradis  , de  licrfc  de  défier. 

Les  Clefs  de  la  Sepeuagéfime.  Voy.  Ch  ai  a f.  de 
S.  Pierre. 

Clef  , fè  dit  fig.  des  principes  qui  donnent  la  facilité 
d'entrer  en  quelque  connoiflancc  plus  haute: 
Clovis.  La  Grammaire  cft  fa  def  des  Sciences , fa 
Logique  de  la  Philofophic.  C’cft  en  ce  (ensou’on 
a donné  le  titre  de  clef  z plufîcurs  Livres.  La  clef  da 
l'Art  de  Raimond  Lulle , 5c c. 

En  t.  de  flalyeraphic  5c  de  Scéganographie , 
c’cft  l'Alphabet  d'un  chiffre , qui  cft  iccrct  5c 
commun  entre  celui  qui  écrit  la  lettre  , ôc  celui 

3ui  la  déchiffre.  C’cft  prefquc  en  ce  fens  qu'on 
it  qu’un  homme  a la  def  d’une  affaire  j p.  d. 
qu  :l  en  a le  iccrct,  la  conduite  , nu’  i l en  cft  le 
maître.  Avoir  \zdef  d’un  Auteur,  d’un  Roman, 
d'un  livre  dont  on  a deguife  les  noms , quand  on 
a les  noms  véritables,  ou  l’explication  de  plu- 
ficurs  endroits  obfcurS. 

F.nt.  de  Muf.  c'efl  une  marque  qu’on  met  an 
commencement  des  rcfllets  , qui  fert  à faire  cou- 
noitre  l'intonation  5c  le  nom  des  notes  par  rap- 
port à leur  pofition.  Notai  um  muficarum  index» 
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lies  trois  clefs  de  la  Mufique  font  : G , re  , fol  : C , 
Joly,  ta  : F , ta  , fa.  Celle  de  G cft  affectée  aux  def- 
ius  , ou  voix  aiguës:  celle  de  F , aux  voix  gra- 
ves ou  balVcs  : celle  de  C . aux  voix  ou  parues  C 
du  milieu.  Pccicc  eUf,  c’cft  UcleJ  de  F,  quand 
die  cft  (ur  la  troifiérac  ligne»* qui  cft  celle  du 
milieu  i quand  elle  cft  fur  la  quatrième  , on  l’aj>- 

Ïcllc  grande  clef.  Dans  le  plain-chant  on  ne  le 
ërt  que  de  la  clef  de  C,  &dc  celle  de  F. 

Clef  de  meute  , en  t.  de  Vénerie  , fc  dit  des 
meilleurs  chiens  qui  fervent  a rcdcciïcr  les  au- 
tres. Canes  ceurorum  duces.  En  ce  fens  on  le  dit  I 
au  fig.  de  ccut  qui  dans  des  compagnies  cturaiucm 
les  autres  à leur  parti. 

On  dit  fig.  qu’un  garçon  a la  clef  de  les  chauf-  < 
les  , quand  il  n'cft  plus  en  âge  d'avoir  le  fouet. 
Avoir  la  clef  des  champs  » c’cft  être  en  liberté.  i 
On  dit  aulli  de  ceux  qui  ont  pris  des  précau- 
tions inutiles  pour  quelque  choie.  Vous  en  avez  i 
la  clef,  & *nous  en  avons  la  lcrrurc.  Laitier  fes 
clefs  en  Jufticc  , p.  d.  faircccffion  : car  en  ces 
occaiions  , on  lailloic  fa  ceinture  & fes  clefs  a i 
l'audience.  Qn  dit  qu'une  veuve  a mis  les  clefs 
jiir  la  folle  de  fon  mari  i p.  d.  qu  elle  a renoncé 
à la  communauté  , parce  que  c'étoit  autrefois 
avec  cette  formalité  qu’elle  y tenonçoit.  La  clÿ 
d’or  pâlie  par-tout , ouvre  tout , p.  d.  qu'avec  de 
l’argent  on  vient  a bout  de  tout. 

CLÊMAT1S.  Voy.  Pervenche. 

CLÉMATITE,  L f.  Plante  farmenteufe  , dont  il  y 
a plufieurs  efpéccs.  Clcmatttis.  De  ka üfut , pal- 
mes , virga.  Celle  qu'on  pourroit  appel  1er  Cléma- 
tite ordinaire , cft  connue  fous  le  nom  d'herbe 
aux  gueux.  Voy.  ce  mot.  . 

CLÉMENCE,  \.  f.  Vertu  de  Souverain  , ou  de 
Supérieur , qui  le  porte  à traiter  humainement 
les  vaincus  , ou  à modérer  les  peines  des  crimi- 
nels. Clementia.  Il  fc  dit  principalement  de  Dieu. 

Les  Anciens  avoient  fait  une  divinité  de  la  Clé- 
mence. . 

C'cft  aulfi  un  n.  pr.  de  fcm.  Clementia. 
CLÉMENT,  ente,  adi.  Qui  a coutume  de  par- 
donner, &t!e  traiter  doucement  ceux  qui  font  a 
Ta  difcjétion.  Ce  mot  ne  le  dit  point  au  fcm. 
CUmens. 

lt.  N.  pr.  d’hora.  CUmens. 

CLÉMENTIN,  f.  m.  Religieux  Augnftin , qui 
aptes  avoir  été  neuf  ans  Supérieur  , celte  de  l 'être , 

& vit  particulier:  ce  qui  a été  ordonné  par  un 
Pape  nommé  Clément. 

CtEMENTiN,  ine,  adj.  formé  du  nom  propre  Clé- 
ment. Qui  appartient  à Clément.  Llementinus  , 
a , um.  • 

CLÉMENTINE  , f.  f.  Garder  la  Clémentine  , chez 
les  Auguftins.  Voy.  CLEMENTIN. 

It.  Bulle  de  Clément  IV.  portant  des  règle- 
nt eus  pour  l’Ordre  de  Cîteaux.  Clementina. 
CLÉMENTINES , f.  f.  pl.  Partie  du  Droit  Canon 
compoféc  des  ConftituÛQiv*  du  Pape  Clément  V . 
& des  canons  du  Concile  de  Vienne,  publiée  par 
Jean  XXII.  en  1*17.  Clémentine. 

CLENCHE , f.  f.  T.  de  Serrurier.  Le  loquet , ou  le 
battant  d’une  porte.  Fejfulus. 

CLÉORIEN  , enne  « f.  Nom  de  fcéte  , dont  le  chef 
fut  Clcobius.  Cleobianus  , a. 

CI.$OMÉDES  , f.  m.  Une  des  taches  de  la  Lune. 
CLEOPHÉ,  f.  f.  Marie  Cléophé  étoit  inerc  de  Saint 
Jacques  le  Mineur  , premier  Evêque  de  Jcruldcm.  | 
On  prétend  qu’elle  fur  mariée  deux  fois  , d abord 
« Alphéc  , donc  elle  eut  S.  Jacques , & pui*  a 
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Cléophas , tî’oii  le  Vulgaire  la  nomme  parmi  nous 
Marie  Clcophé , au  lieu  de  Marie  femme  de  Cléo- 
phas. 

CLEPSYDRE,  f.  f.  Horloge  qui  mcfure  le  temps 

Îar  la  chute  d'une  certaine  quantité  d’eau,  -dra. 

I s'en  cft  fait  auffi  avec  du  mercure.  Les  Clcpjy- 
dits  furent  inventées  lous  les  Ptolomécs  , Roit 
d’Égypte.  De  kAw't t*,  abfcondo  ,6c  #/•»/»  , aqua. 

lt.  VaifTeau  de  terre  dam  lequel  il  fc  fait  un 
jet  d’eau  par  un  artifice  femblablc  à celui  de  la 
fameufe  fontaine  inventée  par  Hiéron. 

CLF.R  , ère  , adj.  Voy.  CLAIR , airf..  Cler  autref. 
fignifioit  aulli  Illuftrc  , glorieux , infigne , com- 
me en  Lat.  Clarus. 

Cler  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  CUrus , Licerius , Le - 
cerus , Luceres. 

CLÉRAC  , ou  CLAIRÀC , f.  m.  Ville  de  France 
dans  LAgénois , fur  le  Lot.  Clariacum. 

Clérac  , par  anconomafc  , fc  dit  d’un  tabac  qui 
croifloit  dans  le  territoire  de  la  ville  de  CUrac  , 

& qui  s’y  fabriquoit.  Clariaccnfe  tabacum. 
CLÉRAGRE , f.  f.  T.  de  Fauc.  Maladie  qui  vient 
aux  ailes  Se  pennages  des  oifeaux  de  proie.  Mor - 
bus  acclpitrum  alis  increfcens. 

CLERC  , f.  m.  ( Le  c final  ne  fc  prononce  point.  ) 
Ce  mot  fignifioit  autrefois  gavant.  Dodus  , pen- 
tus , làeratus.  Les  Officiers  des  Comptes  ont  été 
créés  fous  le  titre  de  Clercs  des  Comptes.  On  don- 
noit  ce  nom  en  général  à tous  ceux  qui  fàifoient 
profdlion  de  fcicnce  , ou  qui  fçayoicnt  manier  la 
plume , & fur-tout  aux  Eeelefuftiques.  C'cft  én 
ce  (ens  qu’on  dit.  encore  , C’cft  un  homme  ha- 
bile , & un  grai rtClerc. 

Ce  mot  & fes^érivés  viennent  de 
Clergé , fort,  hérirïïge , parce  que  le  fort  & le  par- 
tage des  Clercs  ou  des  Ecclcliaftiqucs  , cft  de 
s'attacher  au  fcrvicc  de  Dieu.  La  première  origine 
de  cette  cxprdÜon  tient  de  l’ancien  Tcftamcnc, 
où  la  Tribu  de  Lévi  cft  appclléç  le  partage , l’hé- 
ritage du  Seigneur , & Dieu  cft  appcllé 

réciproquement  fon  partage  , parce  que  cette 
Tribu  vivoit  des  offrandes  que  l’on  laifoit  a 
Dieu.  4 

Clerc  , étoit  autrefois  un  jeune  Gentilhomme  qui 
apprenoit  les  exercices  militaires.  Ttro  ac  rudis- 

in  re  militari.  . , 

C'cft  aujourd’hui  celui  qui  cft  dcftinc  a 1 Etat 
Ecdcliaftkiuc  , & qui  en  a pris  au  moins  le  pre- 
mier caractère  , c.  a d.  la  tonfurc.  Clertcus.  Un 
Clerc  tonfuré. 

Il  Ce  prend  plus  généralement  pour  tous  ceux 
qui  font  de  l’État  Eccléfiaftiquç  , depuis  les.  ton-* 
Curés  jufqu’aux  Prélats.  Une  charge  de  Conleillcc 
Clerc  , ci  celle  qui  ne  peut  être  poflédéc  que  par 
un  Ecdélîaftique.  Le  Pré  aux  Clercs  de  Pans  , ou 
les  écoliers  de  l’Uuivcrfité  prenoient  leurs  récréa* 

n°On  a appelle  auffi  Clercs  , pluficurs  petits  Offi- 
ciers des  Maifons  Royales  , comme  Clercs  de 
Cuifinc,  &c.  Ce  nom  cft  demeuré  feulement  aux 
Clercs  d’officc  , gui  font  l^^tics  Controllcurs. 

On  appelle  Clerc  de  Chambre  , CUruus  came - 
rs , un  Prélat  Officier  de  la  Chambre  Apoftoli- 

Clerc  Acéphale.  Au  fixiéme  fiéclc  , on  donna  ce 
nom  aux  Clercs  qui^nc  voulurent  pas  vivre  eu 
commuuauté  avec  l'Évêque. 

Clercs  Réguliers , Muuitrcs  des  Infirmes.  Yoy, 
MINISTRE. 

1 Naaij 
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Clercs  Réguliers  de  la  Mcrc  de  Dieu.  Congréga- 
tion don:  la  fin  principale  eft  d'enfeigner  la  Doc- 
trine Chrétienne  , Se  qui  fut  fondée  a Lucques. 

Clercs  Réguliers  Mineurs. Congrégation  ainli  nom- 
mée parce  qu’elle  fut  approuvée  par  Sixte  V.  qui 
avoit  été  frère  Mineur. 

Clercs  Réguliers  de  S.  May  cul.  Voy.  SO  MAS- 
QUE. 

Clercs  de  S.  Paul.  Nom  que  portèrent  les  Bar- 
nabices. 

Clerc  de  la  vie  commune.  Congrégation  de 
Chanoines  Réguliers,  nommés  auffi  frères  de  la 
vie  commune.  Clericus , ou  [rater  vin  commu- 
ait. 

Clerc,  ent.  de  Pal.  eft  une  efpécc  de  Commis  , 
ou  de  Scribe , qui  écrit  chez  les  Gens  de  Jufticc 
ou  de  Pratique.  Scriba.  Mairre  Clerc.  P ri  marias 
Jeriba.  Les  petits  Clercs  font  les  Copiftes. 

11  fc  dit  auffi  des  Commis  pour  faire  les  affai- 
res & les  courfcs  nécclfaires  dans  les  Commu- 
nautés. Prtpojitus  , prd.fc.ius  foâctaùs  cujujvis 
negotiis. 

Clerc  du  Guft,  en  t.  de  Mar.  eft  celui  qui  a 
foin  d’allcmblcr  le  guet  fur  les  ports  de  Mer  & 
fur  les  côtes.  Prefcctus  vigilum. 

Clerc  , fc  dit  aulti  en  ces  phr.  Faire  un  pas  de 
Cure  , p.  d.  faire  une  f au  fie  démarche , une 
faute  par  ignorance.  On  appelle  vice  de  Clerc , 
une  faute  d écriture  qu’on  ne  peut  pas  intçuter  à 
celui  qui  a dreffe  ou  fait  Pacte.  Compter  de  Clerc 
a Mairre,  c.  àd.  compter  feulement  de  ce  qu’on 
a reçu  Se  debourfé  , (ans  être  xclponfablc  d’autre 
choie  : (Se  en  cette  phr.  le  tVnal  le  prononce.  ) 
Parler  latin  devant  les  Clercs^ 

CLERCEUER  , vieux  f.  m.  tôlier.  Carccns  cu- 
ti os. 

CLERGÉ,  f.  m.  L’afTcmbléc  , ou  le  corps  des  Ec- 
cléfiaftiqucs.  Clerus , cleri  facer  ordo.  Le  Clergé 
Régulier  eft  celui  qui  comprend  tous  les  Reli- 
gieux : le  Séculier  tous  bs  autres  Eccléfiaftiqucs 
qui  ne  lônt  pas  Religieux.  Les  rentes  du  Clergé 
font  des  rentes  que  le  Clergé  a conftituécs  fur  les 
décimes. 

Il  fc  dit  aufîî  du  Corps  particulier  des  Eedefia- 
ftiques  oui  font  attaches  à une  Églife. 

Autrefois  (bus  le  nom  de  Clergé  croient  com- 
pris tous  les  Officiers  de  Jufticc  ; parce  que 
le  nom  de  Clerc  Ce  donnoir  à tous  ceux  qui 
a voient  de  la  littérature. 

CLERGEOT , f.  m.  Petit  Clerc.  On  a auffi  écrit 
CUrgeau  Se  Clergeon. 

^LERGESSE,  f.  f.  Lingêrc  qui  a foin  des  affaires 
de  la  Communauté.  Ce  mot  fignifîoit  autrefois 
icavante  ; &.  l’on  a dit  auffi  Clergerclje.  # 

CLERGIK,  vieux  f f.  Science,  doctrine.  Srien- 
tia , docinna , liueratura.  De -là  vient  ce  vieux 
prov.®  une  poignée  de  bonne  vie  mieux  vaut 
qu’un  muid  de  clcrgie.  On  ap^clloit  autrefois  C/er- 
g/e  de  la  ville  de  Paris  , la  Prévôté  des  Marchands 
6c^  l'Échevinage.  On  a dit  autrefois  Clagife  pour 

Cl  p:  C m.  Pctitc^illc  de  France  proche  d’Or- 

^ léam  du  côté  de  la  Sologne.  CLtriacum . 

CLERICAL  , ale  , adj.  Qui  appartient  aux  Clercs, 
aux  Eccléfiaftiqucs.  Ecclejîajiicus.  La  tonfurc  la 
couronne  cléricale  : fondions  , immunités  cléri- 
cales. 

CLERICALEMENT , adv.À  la  manière  & félon 
le  devoir  des  Clercs.  Clcricorum  more. 

Cl  ÉRIC  AT , f.  m.  L’office  de  Clerc  de  la  Chambre 
Apoâuiiquc. 
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CLÉRICATURE  . f.  f.  Engagement  dans  l’Éelifc  , 
& dans  la  profeifion  EccleJiaftiquc.  Vitu  Lcclc- 
fiafiica. 

CLÊRION  , vieux  f.  m.  Clerc  d’Églifc. 

CLERMONT  , 1.  m.  Ville  de  France  , cap.  de  l’Au- 
vergne , avec  «n  Evêché  fuftragant  de  Bourges. 
Arvema  ciyitas  , Augujlo-Nemeium  Arvernorum  , 
Claromontium. 

Clermont  en  Bcauvaifîs.  Clermont  en  Argonne  , 
ville  du  Duché  de  Bar  , dans  le  Verdunois  , avec 
titre  de  Comté.  Clermont , ville  de  Franche-Com- 
té fur  le  D^ux.  Clermont  de  bas , ville  de  l’Agé- 
nois.  Clermont  de  Lod'eve , ville  de  Languedoc. 
** Clermont  en  Dauphine  , bourg  coiifidérablc  , qui 
donne  fon  nom  a l illuftre  Maifon  de  Clermont. 
Clermont , bourg  d’Anjou.  Clermont , bourg  de 
Savoie  dans  le  Genevois. 

Clermont,  ou  Clermont-Ferrand t Cour  des  Ai- 
des pour  l’ Auvergne. 

CLLRMONTOIS,  Oise  , f.  Qui  eft  de  Clermont  ; 
habitant , citoyen  de  Clermont.  Claromontanus. 
Il  ne  ledit  plus. 

CLÉROMANCE,  f.  f.  Sorte  de  divination  , qui  le 
fait  par  le  jet  de  dez , ou  d’oflclecs  , dont  on  con- 
fident les  points  ou  les  marques,  -tia.  De  , 
fort , & uairi /«,  divination. 


ULt  VAUX.  Voy.  CLAIR  VAUX. 

CLÉSIDE  , 1.  m.  Peintre  Grec. 

CLET , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Cletus.  Ce  mot  eft  U 
meme  chofc  (\\x  Anaclet  abrégé. 

CUVES,  f-  f.  Ville  du  Cercle  de  Wcftphalic  en 
Allemagne , cap.  du  Duché  de  meme  nom , fie 
fuie  etc  au  Roi  de  Prude.  Clivia. 

CLEVOIS,  Oise  , C.  Qui  eft  de  Cléves.  Clivienjts * 
Il  vaut  mieux  dire , habitant  de  Cléves. 

CLI. 


CLIBANAIRE , f m.  Nom  Lat.  d’une  ancienne  mi- 
lice , Se  Cavalerie  Perfanne.  Cuiralficr  Perfan. 
Catapkraêiarius  , Clibanarius.  Les  Anciens  Per- 
(ans  appelaient  four , Clibanus  , ce  que  nous  ap- 
pelions cuiraffe. 

CLIDOMANlIE  , f.  f.  Efpécc  de  divination , qui 
fc  faifoit  autrefois  par  des  clefs.  Clidomantia.  De 
vAiir  y xAiiJof  , clef  y Se  fieciTtl*  , divination. 

CLIENT  , ente,  f.  Cétoit  chez  les  Romains  ce- 
lui qui  le  mettoit  fous  la  protection  d’un  puifïanc 
Citoyen , lequel  s’appclloit  par  cette  relation  pa- 
tronus  , patron.  C liens. 

Il  fign.  maintenant  un  plaideur  qui  a mis  (à 
caufc  entre  les  mains  d’un  Avocat , ou  d’un  Pro- 
cureur, pour  la  défendre.  Il  fc  dit  aulfi  des  Par- 
ties a l’égard  de  leur*  Juges. 

CLIENTELE  , f.  f.  ProteeV  ion  que  les  grands  Sei- 
gneurs de  Rome  donnoient  aux  pauvres  citoyens. 
Cliente/a. 

Les  Avocats  & les  Procureurs  fc  fervent  de  et 
mot , en  parlant  des  Parties  dont  ils  font  char- 
gés de  défendre  les  intérêts. 

CLIFOIRÈ . f.  f.  Efpécc  dc^  feringuc  faite  d’un 
morceau  de  farcau.  On  en  ôte  la  moelle  , on  le 
bouche  par  un  bout  d’un  morceau  de  bois  qui  a- 
un  petit  trou  au  milieu  , on  y met  un  pifton  , Se 
les  en  fans  s’eu  fervent  pour  jeuer  de  l’eau.  Syrinx 
fambucca. 

CLIGNEMENT,  f.  m.  Mouvement  de  la  paupière 
de  l'œil  qui  ferme  à demi.  Nulatio. 

CLIGNE  MUSSETTE  , ou  CLIMUSSETTE  , f.  f. 
Jeu  dentans,  dans  lequel  l'un  d eux  ferme  les 
yeux  , tandis  qirç  les  autres  fc  cachent  ; fc  il  eft 
obligé  de  les  découvrir  où  ils  font  caches» 
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CLIGNER , ▼.  a.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette  phr. 
Cligner  l*ail  , c’cR-à-dire  le  fermer  2 demi. 
Conniyere  , ni  dure.  De  dinar * , inufitc  , mais 
primitif  de  indinarc  , fait  du  grec  kAi'h», 
Jlcchir,  remuer.  Tenir  les  yeux  clignés. 

CLIGNOTEMENT  , f.  m.  Mouvement  involon- 
taire , qui  fait  qu'on  remue  continuellement  les 
paupières.  Fiidatto. 

CLIGNOTER,  v.  n.  Fréquentatif.  Mouvoir  fou- 
vent  les  paupières , ouvrir  & fermer  les  yeux  à 
tout  moment.  Nidare  oculis.  On  dit  aufli  clignoter 
des  yeux. 

CLIM ACTÉRIQUE , ad;,  m.  Se  f.  ( On  prononce 
climatérique.  ) Il  ne  fe  dit  que  dans  ces  phr.  Ar\ 
climactérique  , année  climactérique.  C'cR  une  an- 
née dangcreulc  à palier , où  on  cil  en  danger  de 
mort , au  dire  des  Allrologucs.  Annus  climaderi- 
cus.  Chaque  fcpàéme  année  de  la  vie  humaine 
ell  une  année  climactérique , &l  particuliérement  la 
6 î‘.  qui  cft  le  neuvième  fcptcnairc.  Le  fondement 
de  cette  opinion  cft  dans  Marlîlc  Ficin  , qui  aflî- 
enc  une  amiée  à chaque  Planète , pour  dominer 
fur  le  corps  de  l'homme  chacune  à fon  tour  ; & 
comme  Saturne  eltla  plus  maléfique  de  toutes  , il 
tient  chaque  feptiéme  révolution  dangcreulè.  & 
fur-tout  les  49.  s6.  6t  <5  j.  années  où  on  cfl  déjà 
avancé  en  âge. 

Quelques-uns  prétendent  que  l'année  dimad é- 
tique  *11  funcltc  aufli  aux  Corps  politiques. 

Ce  mot  vient  du  gr.  où  il  lign.  par  échelons  , 
ou  par  dégris:  de  échelle. 

CLIMAQUEp  f.  m.  Climacus. Surnom  donné  àS.  Jean 
le  ScholaArquc , a caufe  de  fon  livre  intitulé  t E- 
ckel/e  Sainte.  De  «A«fu tç  , kA i/jMxtt  , échelle. 

CLIMAT  , f.  m.  T.  de  Géogr.  Elpacc  déterminé 
fur  la  furfacc  de  la  terre  félon  la  longueur  des  plus 
grands  jours  d’été.  LU  ma  , indinatio  écrit.  Il  y a 
des  climats  d'heure  , & des  clirruits  de  mois.  Les 
climats  a heurt  fe  comptent  depuis  l'équateur  de 
part  & d'autre , iufquaux  cercles  polaires.  Un 
climat  d'heure , «cft  un  etyacc  de  terre  , compris 

/ entre  deux  cercles  parallèles  à l'équateur  , qui  a 
fon  plus  grand  jour  plus  long  d'une  demi-heure 
en  (a  fin  qu’en  Ion  commencement.  Le  climat  de 
mois  fe  compte  depuis  les  cercles  polaires  jus- 
qu'aux pôles.  Il  cil  différent  du  climat  a heure  , 
en  ce  que  fon  plus  grand  jour  cil  plus  long  d’un 
mois , en  fa  fin  qu’en  Ion  commencement.  Les 
nouveaux  Géographes  ne  comptent  plus  par  cu- 
muls, mais  par  degrés  de  latitude. 

On  appelle  d’ordinaire  climat , une  terre  dif- 
férente de  l’autre  , principalement  eu  égard  à la 
température  de  l'air , fie  fans  aucune  relation  aux 
plus  grand  sjours  d’été.  Regio  , terra  tradus. 

Du  gr.  kaiuu  , indinamentum. 

CLIN  , f.  m.  On  y j oint  toujours  le  mot  et  oeil  , I 
le  l’on  dit  clin  d ail.  Prompt  mouvement  des  pau- 
pières qui  ferme  l’ail  . & le  r ouvre  aufli-tôr.  Ni- 
élatio.  Faire  un  clin  d’œil , p.  d.  foire  un  figue 
de  l’œil. 

On  dit  fig.  En  un  clin  d’œil  ; p.  d.  En  très-peu 
de  temps  , en  un  moment,  runéto , momento 
eemports. 

CLINCÀILLE  , f f Collectif.  Menue  marchan- 
dife  dfc  fer  ou  de  cuivre,  comme  couteaux  , ha- 
ches, cilcaux,  chaudcrons , ch'  ilicrs,&c. 
Frivolarta  merx.  Ce  mot  a été  fait  par  onomato- 
pée du  fon  de  la  chofc  qu’il  lignifie. 

GLINCAILLERIE  , f.  f.  Marchandilc  de  clincaillc.  I 
Minor  merx  ferraria*  * 
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CLINCATLLER , ire  , f.  Marchand  qui  vend  de  la 
dinca.lle  ou  qui  la  fabrique.  Frivolarius. 

CL1NCART , f.  m.  Certain  bateau  plat  de  Suède 

r'i^M^SïnnrmîrCi*  ^uvlëlum  deprejjum. 

CLINCHE , f.  f.  T.  de  Serrurier.  Petite  pièce  de 
lcr  avec  une  tête  plate  qui  fort  en  dehors  des 
portes , & fert  a les  ouvrir , en  mettant  le  pouce 
lu r cette  tctcj  ce  qui  élève  la  queue  qui  cil  en 
dedans  , & le  loquet  qui  porte  dcllus.  ÀjJ'ula , la- 
mina feirea  capitata. 

CLINIQUE,  f.  Acadj.  de  t.  g.  Quelques  HiRo- 
nens  appellent  Cliniques , ceux  qui  rcccvoienc  Je 
baptême  au  lit  de  la  more.  Clinicus . Du  gr.  kaim  , 
lit. 


On  appelle  Médecine  clinique  , la  méthode  de 
voir  , & de  traiter  le*  malades  au  lie  pour  exami- 
ner plus  exactement  tous  les  fymptômes  de  la  ma- 
ladie. 

CLINOIDE , adj  f.  T.  d’Anar.  Épithète  des  troif 
apophilcs  internes  de  l'os  fphénoidc  qui  eR  un 
«es  os  du  crâne,  ainfi  appel lécs,  parce  quelles 
rcflcmblcnt  aux  pieds  d’un  lit.  De  «Ain  , lit , 3c 
•«<»•*,  forme  , figure. 

CLINOPODIUM  , f.  m.  Planre  dont  les  tiges  char- 
gées de  fleurs  vcrricillccs , rcflcmblcnt  aux  pieds 
d’un  lit.  De  «Ai»»,  lie  , & pitd. 

CLINQUANT , f.  m.  Petite  lame  d’or , d'argent 
ou  de  cuivre  qu’on  met  dans  les  broderies  les 
dentelles  , Aie.  & qui  brille  beaucoup.  Fufaens 
lamina.  0 

Il  fe  prend  aufli  fig.  pour  fignifier  Faux  brillant 
dans  les  ouvrages  d'cfprit.  Fucatum  lumen  , fucaus 
J cri  p toru  lu  mina. 

CLINQUANTER , v.  a.  Charger  un  habit  de  clin- 
quant , de  broderie.  Awro  ycjlcm  texere  , ornare. 
Ce  mot  n’cR  pas  ulité. 

CLIO  , f.  f.  Mufc  qui  préfidciPHiRoirc.  De  KA  lu  , 
gloire  , renommée. 

CLIQUANT , ante  , vieux  adj.  Qui  fait  du  bruit. 
Nous  en  avons  retenu  le  diquetis  Jes  armes. 

CLIQUART , f.  m.  Sorte  de  pierre  excellente  pour 
bâtir  , qui  fe  tiroir  autrefois  des  carrières  du 
rauxbourg  S.  Jacques  à Paris. 

CLIQUE , 1.  f.  Nom  collcâif,  qui  fign.  un  nombre 
de  personnes  lices  enfemblc  pour  cabaler,  pour 
tromper.  Sodaàtas  , fodetas  ,/adio.  Il  CR  duAy- 
le  lam.  - 

CLIQUER  , vicui  v.  n.  Faire  du  bruit , du  clique- 
tis. Fragorem  edere. 

CLIQUE  1’ , f.  m.  Pièce  de  moulin.  Voyez  CLA- 
QUET. 

En  t.  d’Horlog.  on  appelle  cliquet . ccctc  pièce 
en  pied  de  biche  qui  engrenne  dans  le  rocher  de 
la  nilec , ou  de  toute  autre  roue  , & l'empêche  de 
tourner  dans  le  (ens  ou  elle  cR  naturellement 
emportée  par  la  force  du  poids  & du  grand  ref* 
fort. 

CLIQUETER , v.  n.  Faire  du  bruit  qui  imite  le 
elaquet  d’un  moulin. 

CLIQUETIS,  f.  m.  Bruit  que  font  les  armes  en  Ce 
choquant.  Armorum  crepitus  , foràtus  , confiidus . 
Ce  mot  a été  formé  par  onomatopée. 

CLIQUETTE  , f f.  Infiniment  fou  de  deux  os , ou 
de  deux  morceaux  de  bois  que  l’on  met  entre  les 
doiprs , qu’on  bat  les  uns  contre  les  autres , 8c 
dont  on  tire  quelque  Ion.  Crepuaculum. 

En  t.  <f Horlog.  cçR  une  petite  languette  qiiV 
1 on  met  fur  le  balancier  , pour  en  rendre  le  mon*- 
vouent -plus  régulier  > les  lpirale*  qu’on  y met  aiw» 
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jourd'hui  font  encore  un  meilleur  effet.  Lamina. 

Cliquettes  , f.  f.  pi-  Caillou»  troués  par  le  milieu, 
que  les  Pêcheurs  attachent  a leur  verveux  , pour 
le  faire  aller  à fond.  . 

CL1QUEUK  , f-  m.  1:0a fier  ou  l ecteur  qui  cil  un 
des  membres,  & des  litppôts  dune  clique  de  fi- 
lou*. Levator,  erujeator. 

CLISSE,  f.  f.  Claie  laite  d'oiier,  ou  de  brandies 
d'arbres.  Crûtes  verni  ica. 

h.  T.  de  Cltir.  Petite  bande  de  bois , on  de  for 
blanc  , dont  on  fc  fort  pour  tenir  en  état  les  os 
fraclnrés.  Attila,  lamina. 

CLISSE  R. , v.  a.  Mettre  des  eliffes.  Croies  tnduccre. 
En  Cliir.  e'cll  mettre  des  clilfcs  autour  de  l'os  fra- 
cluré.  A iji.lt s , ou  lami sis  difrupta  offa  Jirmare. _ 

CLISSÉ,  ée,  part.  palL  Couvert  de  claies,  revêtu 
de  claies.  Craie  lectus  , inftruchts. 

CUSSON  , f.  m.  Petite  Ville  de  France  dans  la  hau- 
te llreugiK  fur  la  Seurc.  Clicchso  , llschta  6'  LU- 
chu.  , 

CLISSONNOTS , f.  m.  Petit  pays  aux  environs  de 
Cli lion.  Clicchionenfis  pagus. 

C'LITIE,  f.  f.  Sorte  d' Anémone  a peluche. 

C LITORIS  , f.  m.  Petit  corps  rond  , litué  au  haut 
des  parties  naturelles  des  femmes , & qui  a la 
figure  d'un  gland.  Il  rcll'cmblc  en  beaucoup  de 
chofes  à la  verge  de  hioinme;  fans  U u'cil  pas 

CLI  VER  un  diamant , v.  a.  T.  de  Lapidaire.  Ccft  lc 
foudre  avec  adrclic  , au  lieu  de  le  feicr. 

C L O. 

CLOACINE,  f.  f.  Déeffe  qui  préfidoit  aux  cloa- 
ques. -ni.  ... 

CLOAQUE  , f.  f.  Aquéduc  foutcrrain , égout  dans 
lequel  s'écoulent  les  immondices  d'une  vhlc , 
d'une  roailbn.  Cloaca. 

11  liqn.  par  citcnfion,  tout  lieu  puant.  En  ce 
fens  il 'cil  mafe.  Sa  chambre  cil  un  vrai  cloq- 


que. 

On  dit  d'une  petfonne  puante , que  c'efl  un 
cloaque.  On  l'applique  iigur.  aux  vices.  Cloaque 
d'impureté.  Cloaque  de  toutes  fortes  de  vices. 

CLOCHE,  f.  f.  Infiniment  de. métal  qui  fert  pour 
appellcr  les  Chrétiens  à l'Eglifc  , 8c  pour  fai- 
re quelque  aflcmbléc  , convocation , ou  ré- 
ioiiilfancc.  Compara  , campanum.  Elle  cil  halte  en 
forme  de  poire  ouverte  par  en  bas  avec  un  bat- 
tant de  fer  , & cil  fufpçnduc.  Il  fç  fait  un  foérnif. 
Icmcnt  de  chaque  partie  de  la  cloche  lorfqu  elle 
forme.  Gérait  autrefois  l'oificc  des  Prêtres  de  Ton- 
ner les  cloches  , 8c  fur-tout  dans  les  Cathédrales. 
De  l'Allemand  gloc.hr  , lignifianrlamêinc  choie. 

On  tient  que  les  cloches  ont  été  inventée»  à 
Kolc  i ce  qui  les  a fait  appellcr  A'o/x  (i  Campa- 
nt , parce  que  Noie  cil  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me. S.  Jérôme  a parlé  d'une  cloche.  Tl  ne  paroit 
pas  qu'on  ait  eu  de  grollcs  cloches  bcaucoupavanr 
le  fixiémc  liéclc.  En  <io.  Loup  .Évêque  d'Or- 
léans, étant  h Sens,  que  larmec  de  Clotaire  af- 
liégoit,  l'étonna  fi  fort  en  failant  fonner  les  clo- 
ches ic  l'Églifo  de  S.  Etienne,  que  toute  l'armée 
prit  la  foitc.  Les  Grecs  n'ont  connu  les  cloches  qu'au 
tX'.  liéclc.  Les  Turcs  ont  privé  de  Tufage  des 
cloches  les  Chrétiens  de  leur  obéiffancc , parce 
que  leur  fou  peut  fervir  de  fignal  pour  1 exécu- 
tion des  révoltes.  , 

Ou  dit  prov.  de  ceux  qui  dlfent  tantôt  dune 
façon , tantôt  de  l'autre  , qu’ils  font  comme  les 
cloches,  qu'on  leur  fait  dire  toqt  ce  qsfon  veut. 
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Gentilshommes  de  la  cloche  : ceux  qui  ne  fonr  n#-* 
blcs  que  pour  avoir  ^paiTc  en  de  certaines  char- 
ges de  Mau-ic  ,.ou  d'heheviuage  , qui  fc  donnent 
au  ion  de  la  cloche.  On  dit  quon  fait  fonner  la 

frollc  cloche  , quand  on  fait  parler  celui  qui  a 
autorité  Pour  conclure.  N être  pas  fujee  à un 
coup  de  cloche  ; p.  d.  n être  pas  obligé  de  fc  ren- 
dre a une  certaine  heure  a fon  devoir  , &c. 
Cloches  , fc  dit  aufli  de  certains  vaifleaux  & uflen- 
fücs  qui  ont  la  figure  d une  cloche.  Les  Jardiniers 
matent  des  cloches  de  verre  fur  des  melons  , pour 
les  garantir  des  injures  de  l’air.  Tcjla  virrea.  On 
fait  çuirc  des  fruits  fous  une  cloche  de  fer  qu'on 
fait  rougir.  Tejla  éjreu. 

Cloche  , eut.  de  Jardinier  Fîcuriftc,  eft  le  haut 
de  la  fleur , lequel  forme  une  cfpécc  de  calice. 

T.  de  Med.  Ampoule  ou  vcflîc  pleine  de  fc- 
rolirés  qui  fc  fait  fur  la  première  pêau. 

h.  Ancien  lubillcment  des  femmes  Parificnncs» 
Cappc  , Capot.  Amiculum  rotundum. 

Cétoit  aulïi  autrefois  une  cfpécc  d'habillement 
qu’on  portoit  à cheval , ctrou  par  enhaut , large 
& arrondi  par  cubas.  Cappa. 

CLOC  HEMAN  , vieux  f.  m.  Mouton  qui  conduit 
le  troupeau  , par  le  fon  d'une  clochette  pendue  au 
cou.  Préfet  gregis  stries.  Clocmon  par  abrévia- 
tion fignifioit  un  fqnncur  de  cloches:  il  cft  enco- 
re en  ul'age  dans  l’Fglifc  d’Amiens.  De  deux  mots 
Allemands , ou  ,dc  l’ancien  Franc , ou  peut-être  de 
JVmpicn  Celtique , cio. ke  , cloche , kman,  hom- 
me: comme  h l'ondtlbic  ['homme  à lu  floche. 
CLO.CHEMENT , f.  m.  L’achon  de  docher , de 
boiter.  Cluudtcatio. 

CLOCHE-PIED,  f.  m.  Efnccc  d’orgenfin,  qui  n'a 
que  trois  brins  de  foie , dont  deux  font  moulinés 
cnfcmble  ieparémcnr,  &:  puis  moulinés  une  fé- 
conde fois  avec  le  troifiéme.  U cfl  appel cloche ~ 
piedt  cornue  s'il  ciochoit , ou  boitoit . à caulc 
du  brin  de  foie  qui  manque  , pour  ai  eu  dire  , a 
. un  de  fes  pieds. 

À cloche  - pied  , adv.  Sur  un  pied  fcul , tenant 
l'autre  élevé.  Allée  à cloche-pied»  Sufper\fo  veluno 
pede  incrdcrt. 

CLOCHER , f.  m.  Bâtiment  fort  élevé  faifant  par- 
tie d’une  Eglife  ; c'cft  u)  on  fufpcnd  les  clocnes. 
Æris  campent  tunis  , turris  cumpanuriu.  On  dit 

Î|uc  les  coqs  ont  été  mis  fur  les  clochers , pour 
ignificr , que  le  Prêtre  cil  comme  le  coq  de  Dieu  , 

3ui  doit  veiller  pour  appellcr  a Matines  epuje  qui 
orment. 

À l'Abbaye  de  Remiremont  on  donne  ce  nom 
au  Clerc  qui  gouverne  la  fonneric.  Cumpanis  prs- 
f cchu. 

le.  Paroi  fie.  Purtecia  , parochiu.  Il  y a tant  de 
clochers  dans  les  pays  d’Éledion  en  France. 

Il  faut  mettre  Je  clocher  au  milieu  de  la  Paroif 
Ce  , v.  d.  qu’il  faut  mettre  au  milieu  toutes  les 
choies  uniques  dont  tout  le  monde  a befoin.  Ou 
dit.  Ce  battre  des  pierres  du  clocher , d'un  Bénéfi- 
cier qui  plaide  pour  l'on  bénéfice  , & qui  a Ja  ré- 
créance. On  le  dit  meme  par  extenfion  de  toutes 
les  chofes  dont  on  le  1ère  pendant  la  contcflation. 
Un  Curé  n’a  bcloin  d’autre  titre  que  fon  clocher 
pour  demander  des  dîmes  > p.  d.  que  de  droit 
commun  elles  tôm  dues  aux  Cuves , s’il  n’y  a ti- 
tre op  poflcllîon  au  conrrairc.  On  dit  , qu'un 
Jjomme  u’a  jamais  perdu  dtf  vue  le  clocher  de  Ion 
village  , p.  d.  qu'il  e(i  niais  , peu  expérimenté  , 
qu’il  n'a  jamais  vu  le  monde. 

C|.OCFi£R  » v.  a. T.  de  jardinage,  Mettre  une  plaq- 
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te  Tous  une  cloche,  pour  la  garantir  des  injures 
de  l'air.  TcjU  vit  rca  indudere  , tegere. 

En  t.  de  Communauté , c’cil  appcllcr  une  Rc- 
ligicufc  au  Ton  de  la  cloche. 

Clocher  , v.  n.  Boiter , ne  marcher  pas  droit  , in- 
cliner plus  d'un  côté  que  de  l’autre  en  marchaut. 
Claudicure. 

On  die  6g.  qu’une  chofc  cloche , lorfqu’elle  n'cft 
as  julfe  , qu’il  y a quelque  choie  à redire,  afou- 
aiter.*  Dejtcerc.  Voila  un  railonncmcnt  qui  clo- 
che . qui  n'cft  pas  en  forme.  Cette  comparaifon 
cloche , fon  applicatioif  n’cft  pas  jufte.  II  ne  faut 
pas  clocher  devant  les  boiteux,  j p.  d.  qu’il  ne 
faut  contrefaire  perlômte. 

En  t.  de  Pdlf.  Lat.  Manquer  de  ccfurc  dans  de 
certains  endroits  cilcnticls.  Ce  vers  cloche. 
CLOCHETON  , f.  m.  Petit  clocher. 

CLOCHETTE  , f.  f.  Dimin.  Petite  cloche  qu’on 
peut  tenir , faire  ton  ne  i a la  main.  Tintinnubu- 
lum. 

En  Archir.  Petit  corps  en  forme  de  cloche, 

2u'on  mec  au-deifous  de  la  corniche  Dorique  au 
roit  des  triglypbes.  Denticulus. 

It.  Petite  fleur  jaune  tirant  fur  le  blanc , que 
l'on  appelle  autrement  campanule.  Voy.  CAM- 
PANULE. 

CLOCMAN , ou  CLOKMAN.  Voy.  CLOCHE- 
MAN. 

CLOCU  , f.  m.  Les  Payfans  d’Anjou  appellent  clô- 
eu  le  poulet  qui  cil  le  dernier  éclos  de  la  couvée  j 
l'œuf  dont  il  cil  éclos  , fermant  le  cul  de  la  pou- 
le. A Paris  on  l’appelle  par  corruption  du  mot 
de  culus , le  culot  : qui  y fign.  aullî  le  dernier 
enfant  d’une  femme. 

CLŒLIA.*  Voy.  CLOULIA. 

CLOFICHER  , vieux  v.  a.  Clouer.  Clavcs  figerc. 
De  clou , Se  de  fi cher. 

CLOFYE.  f.  m.  Oifeaii  d’Afrique  qui  cft  noir  , Se 
Que  les  Nègres  s’imaginent  prédire  par  fbn  chant 
les  bons  Se  les  mauvais  événement. 

CLOISON  , f.  f.  Séparation  de  chambres  faire  avec 
des  ais  , ou  de  quelques  pièces  de  charpente  liées 
de  maçonnerie.  Sepimentum  , cluujuru. 

It.  T d A nat.  Séparation  dans  les  cavités  du 
corps  humain. 

C’cft  parmi  les  Botaniftcs  une  fcparation  qui 
partage  une  capfuic  en  deux  loges.  Septum. 

lt.  Sublidc  qui  fe  paye  en  Anjou  par  les  Mar- 
chands fréquentai»  la  rivière  de  Loire.  Il  fut  im- 
pofe  par  Louis  II.  Duc  d’Anjou,  fous  prétexte 
qu’il  avoir  befoin  d’argent  pour  faire  la  eloifon  des 
villes  d’Angers  Se  de  Saumur. 

CLOISONNAGE,  f.  m.  Toute  forte  d’ouvrage  de 
eloifon.  Ces  mots  viennent  du  v.  cluudere,  fermer. 
CLOISONNÉ , éi  , adj.  T.  de  Conchyliol.  Il  fc  dit 
des  coquillages  dans  l’intérieur  dcfqucls  on  remar- 
que une  fcparation. 

CLOÎTRE,  f.  m.  Habitation  fermée  de  murailles 
où  logent  des  Chanoines  Se  des  Religieux.  Clau- 
Jlrum  Lamobii.  Du  Lat.  duuftrum. 

11  fc  dit  plus  particuliérement  des  Monaftércs 
fermés  des  Religieux  , des  Rcligicufcs. 

Il  fc  dit  encore  plus  particulièrement  de  la  prin- 
cipale partie  des  lieux  réguliers  , oui  cfb  un  quar- 
xé  de  batiment  compris  en  quatre  cQéccs  de  gale- 
ries. Perifiylium . 

On  dit  en  Archir.  qu'une  ^ mai  fon  cft  bâtie  en 
Cloître  , quand  il  y a des  bâtimens  fur  les  quatre 
côtés  de  la  cour. 

Ou  nomme  Cloître  le  Comptoir  ou  Magazin 
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ne  quelques  villes  d’Allemagne  ont  dans  la  ville 
c Berg  , Port  de  Norvège. 

CLOÎTRER  , v.  a.  Enfermer  dans  un  Cloître.  Zn- 
tra  cacnobii  du  dira  aliquem  cluudere. 

CLOITRIER  , l.ra,  Religieux  qui  habite  effecti- 
vement dans  le  Cloître.  Monachus  cœnohii  clau - 
(iris  addidxs. 

CLOP.  vieux  f.  Se  adj.  Boiteux.  * Cluudus . Le  peu- 
ple dit  encore  elopper,  pour  Boiter. 
CLOPIN-CLOPANT.  ÈxnrcJlion  burlcfquc  , pour 
repréfenter  l’aétion  de  elopiuer , de  marcher 
avec  difficulté.  Cluudicu.it. 

CLOPINER,  v.  n.  Marcher  avec  difficulté,  com- 
me li  on  étoic  boiteux.  Cluudicure.  Ce  mot  elfc 
bas. 

CLOPORTE,  ou  CLAUPORTE,  f.  m.  Infcéfe  . 
ou  petit  ver  à pluficurs  pieds  . qui  s engendre  fou» 
les  pierres,  dans  les  murailles.  Se.  parti tuliérc- 
ment  autour  desmuids  de  vin.  Bluttu  , Jcolupcr. 
dru  , centipes , muLipeda  , ajellus. 

Cç  mot  vient  par  corruption  de  claufporquet  9 
parce  que  ces  animaux  ont  paflè  pour  tenir  du 
pourceau-  On  les  appelle  en  Champagne  por tt- 
lets  j en  Dauphiné  & dans  le  Lyonnois",  hâtons  f 
c.  à d.  cochons. 

CLOPOTEUX  , eu  se  | adj.  T.  de  Mar.  qui  fc  dit 
d’une  mer  fort  agitée.  Infiutus , tumidut , agita • 
tus  , tumulzuofus  , u , um. 

CLORRE , v.  a.  Fermer  , boucher  quelque  chofc. 
Claudere.  Clorre  l’iril , p.  d.  Dormir.  Il  n’cft  en 
ufage  qu’aux  trois  péri,  du  fing.  du  préf.  die  l’ind. 
Je  clos  y tu  dos  y il  clôt.  Au  fiic.dc  lind.  Je  clor- 
rat  : Si  h l’imparf.  du  fubj.  Je  elorrois . 

Il  cft  quel  que  f.  v.  n.  Cette  porte  ne  clôt  pas 
bien.  Cluudi , du  Jum  ejfc . 

It.  Faire  une  enceinte  qui  enferme  un  cfpacc, 
Clorre  une  ville  de  murs.  Sep  ire  , eireumdare. 

En  t.  de  Vannier  , Serrer  1’ofïcr  avec  le  fer  k 
clorre.  Afiriugere. 

Ij  fign.  du  6g.  Achever , terminer.  Pe/ficere  , 
abfolvere.  Clorre  une  aflemMée,  c’cft  la  finir. 
Clorre  un  compte,  c’cft  l’arrcrcr.  Clorre  un  in- 
ventaire , c’cft  y mettre  le  dernier  article , qui 
cft  la  preftation  du  ferment  qu’on  fait  faire  aur 
parties  , qu’ils  n’ont  recelé  , ni  vii  receler  aucuns 
effets  de  la  maifon. 

Clorre  la  bouche^  à quelqu'un  ; p.  d.  fcmpéchcr 
de  parler  , ou  le  réduire  a ne  pouvoir  répondre. 
O c éluder  c os. 

Clorre  le  pas,  fc  difoit  auffi  autrefois  dans  les 
joÔKS  & tournois , p.  d.  les  terminer.  Claudere. 
Comme  ouvrir  le  pas , c’étott  les  commencer. 
CLOS , f.  m.  Efpacc  de  terre  cultivé  Se  fermé  de 
murailles,  de  haies  , ou  de  foliés  , Sec.  Septum. 
Clos,  ose,  part.  palf.  Qui  cft  bien  fermé.  Clau - 
fus.  Audience  à huis  clos  % celle  qu’on  donne  horç 
des  grandes  audiences  , à des  jours  Se  heures  par- 
ticulières, pour  rinftruélion  ou  le  Jugement  de 
quelques  affaires  provifoires  Se  preflées.  Claufu  , 
oedujis  foribus. 

Avoir  les  yeux  clos , p.  d.  être  morr. 

Dans  les  Manufacturés  de  lainage  * ce  mot  fc 
dit  d’une  étoffe  bien  ferrée. 

Champ  clos,  c.  à d.  ferme  de  barrières,  où  les 
anciens  Chevaliers  combartoicnt  , & faifoient 
leurs  tournois.  Campus  feptus.  En  champ  dos. 
Pâques  closes  , cft  le  Dimanche  de  Quafimodo- 
auquel  jour  finit  le  temps  de  la  Communion  Paf- 
chale.  reflorum  Pafehulium  finis  , clau  fuis. 

Lettre  close.  Secret  d’une  affaire,  <iaas  lequel 
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on  ne  peut  pénétrer.  Res  occulta  , arcana  , ’tnt- 
pervia. 

On  dit  auffi  bouche  clofe  , à celui  à qui  on  re- 
commande le  fccrct  de  quelque  affaire  qu’on  lui 
confie.  Silentium  imperare , prsxipere , commendarc. 

Un  homme  doit  être  tenu  clos  Se.  couvert  dans 
une  maifon  qu'il  loue  î p.  d.  que  le  Propriétaire 
cil  tenu  des  grollcs  réparations  de  couverture  , 
murailles  , portes  fie  clôtures.  Gravions  tdium 
ruinas  tenctur  dominas  refitere. 

Au  fia.  fe  tenir  clos  Se  couvert  : p.  d.  être  en 
un  licuTûr  & n’ca  point  forcir.  In  tuto  cJTc.  1t. 
Être  retiré  , fie  ne  vouloir -point  fe  mcler  des  af- 
faires d’autrui.  Procul  eue  a rerum  tumultu,  It. 
Être  diferet , diflimulé.  Confîderatè  agere. 

À yeux  clos  , adv.  Aveuglement  f fans  examiner 
une  affaire.  Terne re  , inconfiderate  / ou  fi  ce  n’cft 
qu'un  effet  de  la  confiance  que  I on  a en  quelqu'un, 
Confidenur, 

CLOSEAU  , f.  m.  Petit  clos.  Septum. 

CLOSERIE,  f.  f.  Celtia  même  choie  que  clofe  au. 
le.  Petite  métairie.  Pilluta  , a^ellus. 

CLOSIER  , vicu?  f.  m.  Garde , Concierge.  Cufios  , 

villicus. 

CLOSSEMENT , f.  m.  Le  cri  naturel  de  la  poule. 
Glocientis  gai  fini  gemitus. 

CLOSSER  , v.  n.  Crier  comme  les  poules.  Glocire. 

CLOSTERNEUDOURG  , f.  in.  Lieu  a huit  lieues 
de  Vienne  en  Allemagne. 

CLOSTRAL.  Voy.  CLAUSTRAL. 

CLOTHO , f-  f.  Une  des  trois  Parques.  Clotho. 
De  «*•»*«»» , filer  ; parce  que  les  Poètes  feignent 
que  c'cft  Clôt  ko  qui  tient  la  quenouille  , Se  qui  file 
la  vie  des  hommes. 

La  Fontaine  a dit  Cloton. 

CLOTILDE , f.  f.  N.  pr.  de  fcip.  Chrotildis  ou  Chro- 
dechUdis. 

CLOTOIR , f.  m.  Outil  de  Vannier , dont  il  fe  fert 
pour  faire  des  vannettes. 

CLÔTURE , f.  f.  Ce  qui  fert  à fermer  un  cfpacc  de 
terre  ; muraille,  haie,  folles,  palilladcs.  Sepi- 
menium.  Du  lat.  clou  fur  a. 

Il  fe  prend  aufïi  pour  l’obligation  que  les  Rc- 
ligicufcs  ont  de  ne  point  forcir  de  leur  Monafte- 
rc.  Pirginum  facrarum  clauflra . Garder  la  clôture. 
Faire  vc*u  de  clôture  perpétuelle. 

Clôture  r>j  chœur  , c’eft  dans  une  Uglife  une  fer- 
meture à jour  qui  fcparc  le  chaur  d avec  la  nef. 
Çlaaftram. 

On  dt:  fig.  clôture  d’un  compte  , d’un  inventai- 
re , d’une  aïïemblcc.  Claufula. 

C’eft  aulli  la  partie  du  métier  des  Vanniers  ? 
qui  n’a  pour  objet  que  la  fabrique  des  hottes  a 
vin  , Se  des  vans  a vanner  les  grains. 

CLÔTURIER,  f.  m.  Vannier  qui  ne  fait  que  de 
la  bclbgnc  battue.  Claujlrarius  artifex. 

CLOU  , f.  m.  Petit  morceau  de  métal  qui  cft  poin- 
tu , qui  fert  à attacher , à fufpcndrc } ou  a or- 
ner quelque  chofc.  Clavus.  Il  y a plulicurs  fortes 
de  clous.  Clou  à tête , cft  celui  qui  fert  à attacher  , 
à tenir  ferme  quelque  chofc.  Clavus  capitatus. 
Clou  à crochet , celui  qui  fert  a la  fufpcndrc.  t a~ 
vus  uncinatus  . hamatns.  Claude  double  cervelle  , 
de  f . pouces  de  longueur  : clou  de  demi  - cervelle  , 
de  ^ pouces  de  long.  Clou  de  maugere  y qui  a la 
tête  fort  large  fit  plate.  Clavus  mujeartus.  Clou  a 
river,  qui  n’a  point  de  pointe,  qui  «ft  gros  fie 
court.  Clavus  brevior  1/  crajjior  cu.pt de  rcujus. 
Clou  de  Maréchal , long,  plat  fit  pointu  , qui  fert 
à ferra  les  çhçvaux.  (Iw  de  vitrier , cft  la  pointe 


CLO 

du  clou  de  Maréchal.  Clou  à latte , dont  fe  fer- 
vent les  Couvreurs.  Clavus  figendis  régules  accom- 
modants. Clou  de  foulxcr , clou  plat  que  les  Save- 
tiers mettent  aux  femelles  des  pauvres  gens.  Cla- 
vus c a/n;  a rts.  Clou  de  charrette . avec  lequel  on 
attache  les  bandes  des  roues.  Clavus  carrucarius. 
Cloux  de  poids  fi:  de  fiches , qui  ont  de  longueur 
depuis  un  pouce  jufqu  a vingt-fept , fit  de  largeur 
depuis  une  ligne  jufqu’i  douze.  Cloux  à vis  , dif- 
pofés  à entrer  dans  des  écrous.  Clavus  tochlee  in 
morem  firiatus.  Clou  a double  pointe  , qui  fert  à 
ferrer  les  portes.  Clavus  'gemma  cufpide  mjiruchis. 
Les  Selliers  emploient  auffi  des  doux  a double 
pointe  , qu’ils  appellent  mordans.  Clou  de  Chau- 
derormier:  Petite  lame  de  cuivre* coupée  en  lo- 
uage. 

On  appelle  clou  de  rue , toute  forte  de  clou  eu 
de  pointe  qu'un  cheval  rencontre  en  marchant , 
fit  qui  lui  entre  dans  le  pied,  tournée  en  forme 
d’aiguillette , fit  qui  a une  cfpccc  de  tête. 

Les  Marbriers  fit  les  Sculpteurs  appellent  clous , 
certains  noeuds  qui  fe  trouvent  en  travaillant  le 
marbre.  Sodus. 

It.  Efpéce  de  petit  fronele , petit  bouton  qui 
vient  à tuppurarion.  Clavus , fur unculus. 

It.  T.  de  Fauc.  Voy.  PODAGRE. 

Clou  de  girofle.  Voy.  Girofle. 

On  met  le  premier  clou  à une  galère  , comme 
on  met  la  première  pierre  à un  édifice. 

Travailler  au  clou.  T.  de  Natticr.  C’eft  atta- 
cher le  cordon  de  la  natte  qu'on  trace  , à un  des 
clous  du  tretreau , qui  fert  à tenir  l'ouvrage. 

Clou  de  cinabre.  Compoiition  de  cinabre  faite  à 
peu  près  en  forme  de  clou. 

On  dit  par  ironie  d’un  homme  maigre , qu’il 
cft  gras  comme  un  cent  de  cloux. 

On  dit  qu’une  chofc  ne  tient  ni  à fer  ni  à clou  ; 
p.  d.  qu'on  la  peut  emporter  d'Une  maifon  quand 
on  deméuage  : ou  Amplement,  quelle  eft  mal 
attachée.  Et  figurcment  d'une  affaire,  poar  dire 
quelle  n’cft  pas  folidement  faite.  On  die  d’une 
chofc  qu'on  eftime  peu  , qu'on  n’eu  donnerait  pas 
un  clou  à fou  filet  , ou  qu'on  n'en  donneroie 
pas  un  clou.  On  dit  d'un  batiment  qui  cft  en  bon 
état , qu’il  n’y  manque  pas  un  clou.  On  dit  qu’un 
clou  chafle  l’autre , en  lat.  clavus  elavum  trudit  ; 
p.  d.  qu’une  nouvelle  paffion  guérit  d’une  autre 
qu’on  avoir.  River  le  clou  à quelqu'un  ; p.  d.  lui 
répliquer  fortement  fit  aigrement  fur  quelque 
chofc  de  choquant  qu’il  a dit.  On  dit  d'un  hom- 
me qui  cft  un  peu  fou , qu'il  lui  manque  un  clou  , 
qu’il  lui  faut  un  clou  , on  lbufentcnd  à fon  armer . 
On  dit  qu'un  homme  compte  les  cloux  d’unfc  por- 
te y p.  d.  qu’il  s’ennuie  d attendre  à une  porte. 

Clou  , f.  m.  N.  pr.  d’horn.  Clodulphus. 

CLOU  AUD,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Clodoaldus.  Voy, 
C.LOU d.  Ceft  ainfi  que  l’ufagc  veut  qu'on  dife. 

CLOUC.OURDE  , f.  f.  Herbe  gris-dc-lin  qui  vient 
parmi  les  bleds. 

CLOUD  , C On  ne  fait  jamais  fentir  le  d,  ) ou 
CLOU  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Clodoaldus. 

S.  CLOU  , anciennement  NOGKNT.  Fanum  fan% 
üi  Clodoaldi , anciennement  Novtgentum.  bourg 
de  i’Ific  de  France  , fur  la  Seine  , à deux  lieues 
au-defious  de  Paris.  Il  a été  crigc  en  Duchc-Pa.- 
nc  pour  l'Archevêque  de  Paris. 

Congrégation  de  S.  Cloud.  Société  de  Pré*» 
très  établis  à Sienne  en  Tofeane,  fit  ainfi  appel-» 
léc  , à caufc  que  ces  Prêtres  s’aficmblérent  d’a- 
bord dans  une  Clupdlç  de  l'Eglifc  de  l’Hôpital 
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delta  S cala , où  l’on  confcrve  un  des  doux  dont 
J.  C.  fut  attaché  à la  Croix. 

CLOUER  , v.  a.  Attacher  avec  des  doux.  Clavum 
, clavo  affigere.  Autrefois  ce  mot  vouloir 
dire  Amplement  dorre  , fermer. 

Cloué  , ée  , part.  pail'.  Clovis  affixus.  Etre  doué  , 
le  dit  fig.  p.  d.  Avoir  une  grande  attache , une 
grande  afliduité  à fon  travail  , a fa  profclfion. 
Affixus.  On  dit  au!fi  d’un  homme  qui  ne  bouge 
d un  lieu  , qu’il  y cil  doué.  Et  prov.  qu’un  homme 
a doué  la  roue  de  fortune  , quand  il  a rendu  fa 
fortune  allurée. 

CLOUÈRE.  Voy.  CLOUVIÉRE. 

CLOVIA  , CLUVIA  , ou  CLUIA  , f.  f.  Nom  d’une 
famille  Romaine.  Clovia  , ou  illuvia  gens. 

CLOVIS,  f.  m.  N.  pr.  d hoin.  Cludovicus  , Clu - 
dovius  , Cludovtus.  Les  Francs  difoient  Clodovix , 
d’où  l’on  a fait  Clodovis  , Clodouis  , Uouis , 
Louis.  ~ * 

CLOULIA  , ou  Clodia  , f.  f.  Nom  d une  famille 
de  l’ancienne  Rome.  Clou/ia  , ou  Lloelia  gens. 

CLOUTER  , v.  a.  Garnir  de  doux  , en  parlant  de 
ces  petits  doux  d’or  ou  d’argenr  dont  on  garnit 
les  boctcs  de  montre  & les  tabatières  par  orne- 
ment. 

Clouter . faire  douter  un  carrolTe  , c’cft  dans 
un  deuil  faire  garnir  de  gros  doux  bronzés  l'im- 
périale des  carroiles  du  Roi  & des  fils  de  France. 

CLOUTERIE  , f.  f.  Fabrique  ou  trafic  de  doux. 
Clavorum  offxcina. 

CLOUTIER  , f.  ra.  Ouvrier  qui  fait  des  doux. 
Clavarius  faber. 

CLOUVA  . f*.  m.  Oifeau  des  Indes  Orientales  qui 
clc  drefle  à prendre  du  poilTon. 

CLOUVIÉRE  , CLOUTIERE  , ou  Clouicre , f.  f. 
Pièce  de  fer  percée  qui  cil  une  cfpécc  de  moule 
fervant  aux  Cloucicrs  , Serruriers  & autres  ou- 
vriers , pour  former  les  tcrcs  des  clous , des  vis , 
chevilles.  Typus  f abri  candis  clovis  accommodatus 

CLOYE,  vieux  f.  f.  Claie. 

CLU. 

CLUB , f.  m.  On  donne  ce  nom  en  Angleterre  à 
certaines  aflcmblécs  régulières  qui  fc  font  dans 
les  cabarets  8c  les  autres  lieux  de  plaitir. 

CLUGNI.  Voy.  CLUNI. 

CLUIA.  Voy.  CLOVIA. 

CLUNI , f.  m.  Pet.  ville  de  France  , en  Bourgogne , 
dans  le  Mâconnois  , fur  laGrone.  Clamacum.  Il 
y a à Cluni  une  célébré  Abbaye  qui  efl  Chef 
d’Ordre. 

It.  Toute  la  Congrégation  donr  cette  Abbaye 
efl  le  Chef.  Un  RcTi  gicux  de  Cluni  cil  un  Rcli-  I 
gicux  de  quelque  maifon  que  ce  foit  dépendante 
de  cette  Abbaye. 

CLUPEA , f.  m.  PoilTon  du  fleuve  Araïs , qui  change 
de  couleur  félon  la  Lune. 

CLUSE.  Cri  du  Fauconnier  pour  avertir  fes  chiens, 
lorlquc  foifenu  a remis  la  perdrix  dans  le  buiflon. 
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c x pr-  d'une  femme , ou  Déclic 

nllc  de  I Océan  . nul  T 


CI!  7 r ’ ; “ “nc  remme  , 01 

nl.c  de  I Océan  , & qui  epoufa  Japcc. 

F do"‘  tige , les  fleurs , & le  fruit 
r/vccc  r 3 cc?ï  *jc  TépurRc.  -mm. 

CLYSSE  , f.  m.  fcfpécc  de  Sapa.  Quelques-uns 
croient  que  c cil  une  quinteflcncc.  ctyjjus. 
it.  Elpnt  acide  qu'on  tire  par  diflillarion  de 
ri  C*  r n,tnL&  d.u  fou*tc  mclés  cnfcmble. 

m;  T.  de  Med.  Remède  ou  in- 
jection liquide  qu  on  introduit  dans  les  inteilins 
par  le  fondement  .pour  les  rafraîchir , pour  lâcher 
le  ventre , pour  humcclcr  & amollir  les  matiè- 
res , pour  difliper  les  vents  , aider  à l'accouche- 
ment, &c.  Ctyfter.  Du  Gr.  kau»  lavo « abluo 
CLYSSUS.  Voy.  CLYSSE. 

CLYTEMNESTRE  f.  f Fille  de  Leda  . femme 
j ,,T,>;n'ljrc > & ‘“tur  dé  Callor , de  Poilu*  . & 
d Hclcnc.  * 

CLYTIDES  , f.  m.  ni  La  famille  des  Clytides  dans 
la  Grèce  , croit  fpécialcmcm  deftinée  aux  fonc- 

riT™*5  ^lCi\CCS  av<îc  fcllc Jamides. 
CLYTLE  , f.  f.  Nymphe  de  l’Océan.  Elle  aimoit 

riT-AiV?C,r  Af0,1  on,-  flui  ,lui  Paiera  Lcucochoé. 
CLYTiUS  , f.  m.  Un  des  Geans. 

CNE. 

CNEF  , °u  CNEPH  , f m.  Dieu  des  Égyptiens, 
le  leul  créateur  du  monde.  On  le  repréfentoit 
rendant  un  œuf  par  la  bouche  . parce  que  l'œuf 
Æi)  ô&mbî  C Ju  ,'1?onJc-  Kntfis  , Cnuphis. 
C.MEORON  , f.  m.  Plante  dont  il  y a de  deux 
fortes , le  blanc  & le  noir. 

C N I.  C N U. 

CNIDE.  Voy.  GNIDE. 

™î5i£v\  f'  ''  Tcmt.olle  dc  la  ville  de  Cru de.  -ia. 
CNIlil  EN , t n n l , I.  Qm  clîde  la  ville  de  Cnide. 
C ntdtus  , a. 

CNIDIENNE , adj.  f.  Baies  cnidiennes.  Cnidia  gra- 
n.a-  C cft  ,c  du  Ttynd**  foliis  liai  , ou  du 

Merereon.  Il  cil  purgatif. 

CNUPHIS.  Voy.  CNEF. 

COA. 

C°>  °u.  COS,  C f.  Iflc  de  la  Mer  Égée , ou  de 
I Archipel,  fur  les  cotes  de  la  Carfe , & aller 
voilinc  de  Rhodes.  Elle  étoit  renommée  pour 
les  vins,  & fes  ctoftes  de  foie.  On  l’appelle  auiour- 
d hui  Stanchio.  9 

C°  , C f.  Herbe  qui  croît  dans  la  Province  de  Fo- 
kicn  a la  Chine  , & dont  ou  fait  une  toile  appel- 
le Copou. 

COA , f.  f.  Plante  toûjours  verte , qui  croît  en  Amér. 
COAC.  Vieux  terme  burlcfquc  d'uuc  l'eulc  fyllabc. 
C’en  cil  fait.  Acium  efl. 

COACCUSÉ , f m.  Accufé  avec  un  ou  pluficurs 
autres. 

COACTÏF  , adj.  v.  Qui  a droit  de  contraindre. 
Loattivus , cogendt  vim  habens.  Pouvoir  caaclif. 
Force  coaciivc.  J * 

COACTION,  f.  f.  T.  dogmat.  Contrainte;  force 
qui  contraint  un  agent  naturel  de  faire  quelque 
chofc,  ou  qui  l’qnpcche  de  la  faire.  Coaei.o. 
COADJUTEUR  , 1.  m.  Prélat  qui  efl  adjoint  à un 
autre  pour  lui  aider  à faire  les  fondions  attachées 
a la  préiature  , 8c  qui  lui  fuccédc  en  vertu  du  me- 
me titre.  Vicarius  & fu 1 1 effor  de(i g iatuj . 

C’cfl  aufli  un  aide  dans  le  Minillcrc  8c  gouver- 
nement Eccléfiafliquc  : ce  qui  a lieu  dans  plu- 
ûcurs  Mailons  Rcligicufcs.  Adjuco -. 

O oo 


On  dit  aufli , Cloifer  la  perdrix. 

CLUSE  , ( la  ) I.  f.  Pet.  ville  d’Italie  . cap.  du  Fau- 
cigtu  en  Savoie , fur  l’Àrvc.  Clufa  , Claufa. 

Le  Mandement  de  Clufe  efl  le  terrirdirc  de 
Clufe  , le  pays  qui  en  dépend.  Pagus  C/uJanus. 

La  Congrégation  de  Clufe  , de  fOrdre  de  S. 
Benoit. 

CLUSSON , f.  m.  Rivière  de  Dauphiné,  qui  ar- 
•rofe  la  vallée  de  Pragclas. 

CLUTIA  , i.  f.  Sorte  de  Plante. 

CLUVIA.  Voy.  Clovia. 

CLUYD.  Golfe  de  Cluyd.  Voy.  ARREN. 
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COADJUTORERIE , f.  f.  Qualité  ou  cliirgc  de  i 
Coadjuteur,,  ou  de  Coadjutricc.  Dignitas  defig- 
nati  t pijcopo  aiicuituccejjuris. 

COADJUTR1CÉ , C f.  cft  une  Religieufe  qu’on 
nomme  pour  fuccédcr  à une  AbbefTe , fous  pré- 
texte de  lui  aider  à faire  fes  fondions.  Vicarta 
Abbatiff*  cidcmque  fuccedendo  defignata. 

It.  Femme  qui  aide  une  autre  perfonne  à quel- 
que chofc,  qui  y travaille  conjointement  avec 
elle.  Adjutrix  . auxiiiatrix. 

C’eft  en  quelques  Communautés  une  Officiérc 
ou  Sous-Supérieure.  Coadjutrix. 

COAGIS  , f.  m.  T.  en  ufage  dans  le  Levant  parmi 
les  Négocians  : il  fign/Commiflionnairc.  Peut- 
être  du  Lat.  Coaàor , Receveur,  ou  duv.  coag- 
eerare  , am aller. 

COAGULATION  , f.  f.  hpaiflîfïcmcnt  qui  arrive 
à un  corps  liquide , fans  qu'il  perde  aucune  des 
parties  fcnlîblcs  qui  cauioicnt  fa  fluidité  , comme 
il  arrive  au  lait , au  fang  , à la  chaux  , au  plâtre. 

Coagvlatio. 

COAGULER,  v.  a.  Réduire  la  chofc  liquideen  fub- 
ftancc  foliJc,  la  faire  cailler,  fiecr , en  fixant 
le  mouvement  des  parties  infennbles  , comme 
lorfqu’on  mêle  le  lait , ou  le  fang  avec  des  aci- 
des. Coagulare. 

Il  cft  aulfi  n.  paiT.  Le  lang  extravafé  fc  coa- 

COAGULUM  t f.  m.  T.  de  Phyf.  & de  Cliymic. 
Matière  coagulée  , coagulation  ; matière  liquide 
mife  en  coniütcnce.  Ce  mot  cft  fat. 

COAILLE , vieux  f.  f.  Groilc  laine.  Lana  crajftor . 
De  Queue , qu’on  écrivoit  autrefois  quoue  ; la 
plus  mauvaifc  laine  des  animaux  étant  a la 
queue. 

COAILLER  , v.  n.  T.  de  ChalTc  , qui  le  dit  quand 
les  chiens  quêtent  la  queue  haute  fur  de  vieilles 
ou  nouvelles  voies. 

COARS  , vieux  adj.  Timide  , craintif. 

COASSEMENT  , f.  m.  Cri  des  grenouilles.  Rantt- 
rum  clamor  , camus. 

COASSER  , v.  n.  qui  a été  fait  pour  exprimer  le  cri 
des  grenouilles.  Coaxare. 

COATI . f.  m.  Animal  du  Bréfil  dont  le  mufeau 
rcllcmolc  à un  grouin  de  pourceau, & dont  la  queue 
approche  de  la  longueur  de  celle  des  linges  qu'on 
nomme  cercopithèques. 

COATL1  , f.  m.  Nom  que  les  Mexicains  donnent  à 
un  grand  arbriilcau  de  la  nouvelle  Elpagnc  , dont 
le  bois  cft  appellé  bots  néphrétique . 

COB. 


COBALE  , f m.  Génie  malin  & trompeur  , ou  plutôt 
Bouffon  de  la  fuite  de  Bacchus.  KiCaAïf  fign.  ru- 
fé  , filou,  hâbleur  , difcurdc  bagatelles. 

COBALT  , f.m.  Pierre  ou  marcamtc  d'où  , en  la  fai- 
fant  calciner  , on  tire  l’arfcnie  , le  bifinuth , & 
cette  efpécc  d'azur  que  les  Peintres  emploient  avec 
du  blanc  de  plomb,  pour  peindre  en  olcu.  Cobal- 
tum.  Le  cobalt  fc  trouve  ordinairement  dans  les 
mines  d’argent.  C’eft  un  poifon  corrolif. 

COBBAN  , l.  m.  Arbre  de  TI  fie  de  Sumatra  , de  ta 
fcmcnce  duquel  on  tire  une  huile  fouverainc  con- 
tre les  douleurs  du  foie , de  la  rare  , St  contre  la 
goutte.  ^ 

COBE  , 1.  f.  T.  de  Mar.  Il  fc  dit  des  bouts  de  cordes 
jointes  à la  ralingue  de  la  voile. 

COBIR  , vieux  v.  a.  Confire. 

COBIT,  f m.  Mefure  pour  les  longueurs , dont  on  fc 
icit  dans  les  Indes  Orientales. 
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COBITE , f.  m.  Poillon  d’eau  douce  de  la  nature  du 
goujon,  -tes. 

CÔBLENTZ , f.  m.  Ville  du  Cercle  Élcltoral  du 
Rhin , en  Allemagne  , au  confluent  du  Rhin  & de 
la  Mofclic  , d'ou  elle  a pris  fou  nom.  Confluentes  , 
Lonflucntia.  Elle  appartient  à i t lecteur  de  Trêves. 

CO-BOURGEOIS.  Voy.  COM  BOURGEOIS. 

COBRA-CAPELO  , f.  m.  Serpent  des  Indes  dont  le 
potion  cil  fans  remède. 

COBRE , f.  m.  Mefure  dont  on  fc  fert  à la  Chine 
pour  mefure r les  étoffes  , les  toiles  , &c.  Les  dix 
cobres  font  trois  aunes  de  Paris. 

COBRISSO  , f.  m.  Nom  que  l’on  donne  à la  mine 
d’arg^i  t , dans  le  Chili  & au  Pérou  , loi  1 qu'elle 
tient  du  cuivre. 

COBTER,  vieux  v.  n.  Heurter.  De  *»Vlm , frapper. 

COC. 

COC.  Voy.  COQ. 

COC.  Voy.  COCA. 

COCA,  L m.  ArbrilTcau  du  Pérou , dont  les  feuilles 
font  lemblablcs  à celles  du  Myrthe  , & fort  odo- 
riférantes. Les  Américains  en  tiennent  dans  la 
bouche  depuis  le  matin  julqu'au  loir  , fans  les  mâ- 
cher ni  avaler. 

COCAGNE , f.  f.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  en  Lan- 
guedoc à un  peut  pain  de  paftcl  avant  qu'il  foie 
réduit  en  poudre  St  vendu  aux  Teinturiers.  G/a- 
Jium  , vitrum , ifatis.  Et  parce  qu'il  ne  vient  que 
dans  des  terres  fertiles,  & qu'il  clt  d'un  très-grand 
revenu  , de  U cft  venu  qu'on  a appelle  pays  de 
Cocagne  , tous  les  pays  férules  & abondans , & où 
l’on  fait  grande  cucrc. 

La  rivière  de  Cocagne  , en  Acadie  , fur  la  côte 
occidentale. 

COCAMBE.  Voy.  COCOMBRE. 

COCAOTE  , C f.  Pierre  qu’on  trouve  dans  l’Inde  , 

3ui  cft  remarquable  par  un  bruit  femblablc  à celui 
u tonnerre , qu’elle  fait,  lorfqu’cllc  cft  échauffée. 
Continus  lapis. 

COCARDE.  Voy.  COQUARDE. 

COCASSE  , vieux  f.  m.  Coquemar  , ou  chauderon. 
Quand  il  cft  adj.  il  fe  dit  aujourd’hui  de  quel- 
qu'un qui  fait  ou  dit  des  choies  plaçantes  & ri- 
ftbles. 

COCATRIX , f.  m.  Efpécc  de  bafilic  qui  s’engendre 
dam  les  cavernes  & les  puits.  Bafl/ijeus  regu/us. 
COCCEIA , f.  f.  Nom  d une  famille  de  l’ancienne 
Rome.  Cocceia  gens. 

COCCÉIAN1SME  . f.  m.  Doéfrinc  ou  Seéle  de  Coc- 
céius  , fameux  Théologien  de  l Univerfité  de  Ley- 
dc.  -mus. 

COCCÉIEN , inné  , f.  Nom  de  Scalaires  répandus 
dans  toute  la  Hollande  & dans  les  pays  voilins. 
Scion  leur  chef  Cocccius  , la  Jérufalem  ccleftc  , 
décrite  dans  Y Apocalvpfc  , repréfente  la  condition 
de  l’Églifc  telle  qu  elle  doit  cire  glonculc  fur  la 
terre , St  non  celle  qui  doù  triompher  dans  le 
ciel , St c. 

COCCIGRUES.  Voy.  COQUESIGRUES. 
COCCOTHRAUSTE,  f.  m.  Oifeau  d’Italie  & d’Al- 
lemagne. Fringilla  roftrata.  Il  cft  propre  pour  l é- 
pileplie , pour  exciter  l’urine  , étant  mangé  ou  pris 
en  dccoétion.  De  x»xk«<  , grain , & ipavt» , rompre  s 
parce  qu'il  fc  nourrit  de  différentes  baies  qu’il  callc 
avec  fon  bec. 

COCCUS  , f m.  Efpécc  de  chêne  verd  qui  porte  la 
graine  d’écarlate- 

It.  La  graine  meme  d'écarlate  , qu'on  appelle 
autrement  Kermès* 
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COCCYCTEN , adj.  m.  T.  d’Anar.  qui  Ce  dit  fubftan- 
tiv.  de  quelques  mufclcs  qui  ont  rapport  au  coc- 
cyx , des  mufclcs  du  coccyx.  Coceygtanus , a . um. 

COCCYX , f.  m.  T.  d'Anat.  Os  qui  cft  à l'extrémité 
de  l'os  facrum,  Se  dont  la  figure  cft  comme  un  bec 
de  coucou  ; mkkvÇ  , en  gr.  lign.  coucou . 

COCHE , f.  m.  Voiturcjpoféc  fur  guatre  roues  , oui 
cft  en  forme  de  carrofle , à la  rélcrvc  qu'il  cft  plus 
grand.  Effedum , rheda  , carpemum  viatorium.  On 
appelle  Coche  d'eau  , des  barreaux  publics  Se  cou- 
verts , qui  fervent  à voirarcr  les  perfonnes  Se  les 
marchandées  fur  les  rivières.  Viatorium  navigium. 
De  cogga  , cfpécc  de  navire  dont  le  nom  vient  de 
concha  , parce  au’il  étoit  fait  en  forme  de  coquille. 

Coche  , fc  prend  aufli  pour  les  perfonnes  qui  l’ont 
dans  le  coche. 

On  dit , en  t.  de  Mar.  Porter  les  humiers  en  co- 
che , p.  d.  les  hilfcr  au  plus  haut  du  mât. 

COCHE  , f.  f.  Truie  vieille  & gralfc  , qui  a eu  pla- 
ceurs cochons.  Scrofa  . poren  efœta. 

On  dit  fig.  Se  bail,  d'une  femme  grofTc  extraor- 
dinairement , que  c’cft  une  grollc  coche , une  vieil- 
le coche.  Obefa  mulier. 

Coche  , lien,  aufli  une  dent  , une  entaille  qu'on  fait 

{ dans  du  Dois  , ou  autre  corps  fol  idc  , pour  y ar- 
rêter ou  y marquer  quelque  chofc.  Crena , incifio , 

indfitnu 

Lt.  Petit  ais  , ou  morceau  de  bois. 

COCHÉ  , ée  , adj.  T.  de  Peint.  Qui  cft  fait  en  co- 
che , qui  a un  enfoncement  comme  une  coche. 
Cavatus  , a , um. 

COCHKMARE.  Voy.  Cauchemar. 

COCHENILLAGE , C m.  Déco&ion  , ou  bouillon 
fait  avec  la  cochenille , dans  lequel  on  teint  en 
eramoifî  ou  écarlate. 

COCHENILLE  , f.  f.  Ver  gris  qui  fc  nourrit  fur  un 
arbre  du  Mexique  , Se  qui  étant  mis  dans  de  l’eau  , 
fait  une  teinture  fort  rouge.  Coccintlla , vermicu/us 
Indiens . On  appelle  Cochenille  capciTianc  , ou  fyl- 
vcftre  , celle  dont  on  fc  fert  dans  les  couleurs  cra- 
moilics  où  il  entre  du  fauve , comme  le  cojombin , 
le  pourpre  , l’amaraïubc  , la  penfee  & le  violet. 

Cochenille,  fc  dit  aulit  du  kermès,  qui  cft  une 
graine  qu’on  cueille  fur  une  cfpécc  de  chêne  verd. 

Ce  qu'on  appelle  Graine  de  cochenille  . n’eft  que 
le  ventre  d'un  petit  infcétc  dont  il  ne  refte  rien  de 
plus.  La  plante  à laquelle  cet  infc&c  s’attache , cft 
l’Opuntia  , dont  les  fruits  font  rouges,  & teignent 
en  un  rouge  de  lang  les  urines  de  ceux  qui  en 
mangent.  Cette  plante  cft  aufli  appcllée  Raquette , 
Cardafl’c  ou  Nopal  ; & fon  fruit , figue  d'Inde. 

Cochenille  des  racines.  Coccus  radicum.  Infede 
qui  s'attache  en  forme  de  grain  fpherique  à l'ex- 
trémité des  racines  du  polygonum  ou  renouce , que 
l'on  nomme  communément  Cochenille  de  Pologne. 
Coccus  Polo  nus. 

COCHEN'ILLER  , v.  a.  Mettre  les  étoffes  à une  tein- 
ture faire  avec  la  cochenille. 

COCHENILLIER  , f.  m.  Arbre  fur  lequel  croît  la 
cochenille  graine  , Se  fc  nourrit  la  cocnenillc  ver. 

COCHF.R  , l.  in.  Celui  qui  mène  un  coche  , un 
carrofle.  Auriga  , rhedarius.  Cocher  du  corps  , ce- 
lui qui  mène  le  carrofle  du  Roi , ou  des  Princes. 

COCHER  , v.  a.  ( La  première  fyllabc  cft  longue.  ) 

Il  fc  die  de  l’aétion  du  cog  qui  fc  joint  avec  la  pou- 
le pour  rendre  (es  oeufs  féconds.  Coire. 

COCHET  , f.  m.  Dimtn.  de  coq  ; un  petit  coq  , un 
jeune  coq. 

COCHEVIS , f.  m.  Petit  oifeau  gros  comme  une 
alouette , qui  a une  huppe  fur  la  tête  , & qui  I 
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chante  agréablement.  Galcrita.  On  l'appelle  au- 
trement Alouette-huppée. 

COCHI , f.  m.  Nom  que  quelques-uns  donnent  au 
coco.  Voy.  PALMIER. 

COCHIÉE  , f.  f.  Nom  de  certaines  pilules  officina- 
les. Cochut. 

COCHJN , Cm.  Ville  des  Indes  Orientales,  dans 
la  Prcfqu’Iflc  deçà  le  Gange  , fur  la  côte  de  Ma- 
labar , Se  cap.  d’un  Roy.  de  même  nom.  CoJii - 
num  , Colche , ou  Colicc . 

COCHINCHINE , f.  f.  Royaume  dans  l'Inde  au- 
delà  du  Gange.  Cochinchina.  Il  cft  baigné  au  Le- 
vant par  le  Golfe  auquel  il  donne  fon  nom.  Le, 
Roy.  de  Chiampa  le  borne  au  Midi,  Se  celui  de 
Camboyc  au  Couchant.  Il  faifoit  autrefois  par- 

| tic  du  Roy.  deTunquin,  qui  je  borne  au  Nord. 
Cacciam  eft  la  cap.  de  la  Cochnchine. 

COCHINCHINOIS,  oise  , fc  Qui  cft  de  la  Co- 
chinchinc.  Cocinfina  , Cocinfinenjis.  Les  Cochin - 
chinois  font  idolâtres.  Leur  Rot  cft  tributaire  de 
l'Empereur  de  la  Chine. 

COCHINES  , f.  f.  pl.  Voy.  MARACAS. 

COCHITZAPOLT  , f m.  Arbre  de  l’Amérique 
dont  le  fruit  cft  de  fort  bon  goût , Se  renferme  un 
noyau  dans  lequel  il  y a une  fcmcncc  vénéneufe. 

COCHLEARIA  , f.  f.  Voy.  HERBE  AUX  CUIL- 
LERS. 

COCHOIR.  Voy.  TOUPIN. 

COCHOIS,  f.  m.  Outil  de  buis  • dont  les  Épiciers- 
Ciriers  fc  fervent  pour  équarrir  leurs  flambeaux. 

COCHON  , f.  m.  Goret , animal  qu’on  cngrailfc  , 

& qui  étant  devenu  grand,  s’appelle  pourceau. 
Porcellus , porcuLs.  De  l’Italien  ciacco , ligni- 
fiant la  meme  chofc. 

On  dit  pop.  d'un  homme  gras  Se  goulu , qui  ne 
fonge  qu’a  manger  Se  à dormir , Qu’il  mène  une 
vie  de  cochon  , que  c’cft  un  gros  cochon.  Ventri* 
cofus , hclluo  , pingut  omafo  tenjus.  On  appelle 
aufli  de  petits  yeux  , des  yeux  de  cochon . 

Cochon  d'eau.  Voy.  C.APIVARD. 

Cochon  de  lait.  Petit  cochon  qui  tète  encore. 
Porcus  la  de  us.  Cochon  qui  ne  tête  plus.  Porcus  à 
Inde  de  pu  l J us. 

Cochon  d inde.  Petit  animal  qui  grogne  comme 
un  cochon  , Se  qui  n’eft  pas  plus  gros  qu’un  lapin. 
Porcus  Indicus . Il  y a dans  l’Amér.  une  cfpécc 
particulière  de  cochon , qui  a un  évent  fur  les  reins 
comme  un  nombril. 

COCHONNÉE  , f.  f.  La  quantité  de  cochons 
qu'une  truie  a eu  d’une  poitcc.  Porce/lorum  partus . 

COCHONNER  , v.  n.  Faire  de  petits  cochons. 
Porceltos  fœtus  edere. 

COCHONNERIE  , f.  f.  Saleté , malpropreté.  Squa- 
lor , l'purcitits.  lt.  Avarice  , mdquincric.  11  cft 
bas.  #' 

COCHONNET  , f.  f.  Boule  d’os  ou  d'ivoire  , tail- 
lée à douze  faces  , qui  font  douze  pentagones 
marqués  de  points  depuis  un  jufqu  a douze.  On 
la  roule  fur  une  table  pour  jouer  , comme  fi  c’é- 
toit  un  dé.  Tejfera  luforia. 

It.  Balle  ou  pierre  jettée  au  hafàrd  , & qui 
fèrt  de  bue  pour  ce  coup -là  feulement , quand  on 
joue  à la  boule  en  fc  promenant.  Scopus. 

COCHYNO,  fini.  Voy.  ÉPHESTIA. 

COCKIEN  , f.  m.  Monnoic  du  Japon  , qui  vaur  en- 
viron quatre  florins  d’Hollande  , ou  à peu  prés  8. 
francs  de  notre  monnoic  pré  fente,  Cockienus  num % 
mus. 

COCO  , f.  m.  Arbre  des  Indes , Se  fruit  de  ccr  ar- 
bre. Voy.  PALMIER. 
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COrOLE  , f.  f.  Dimin.  Petite  fille  qui  s'appelle 
A nu/e. 

COCOMBE  , f.  m.  Arbre  de  l'Idc  de  Madagascar , 
dont  les  fleurs  Se  le  bois  ont  une  bonne  odeur. 

COCON  , f.  m.  Coque  de  ver  à foie  , dans  laquelle 
il  s’enferme  fous  une  croltc  enveloppe  de  fils 
doux  Si  déliés  dont  fe  fait  la  foie.  Bombyeis folli- 
eulu s. 

COCOS , f.  m.  C’eft  à Siam  une  mefure  pour  les 
liquides  Se  pour  les  grains.  Elle  eft  faite  du  fruit 
du  cocotier. 

COCOTIER.  Voy.  PALMIER. 

COCTION,  £ f.  Cuiflon,  altération  qui  fe  fait 
dans  les  corps  qu'on  approche  du  feu.  Cottio.  Ily 
a plusieurs  cfpéccs  de  coBion  : la  maturation  , IV- 
lixation  , la  frixion  , Xajjaiion  , la  torréfaction , Si 
Vu/Non. 

It.  Digeftion  des  viandes  dans  l’cftomach.  Di - 
gefito  , concociio.  Il  fe  fait  dans  notre  corps  cinq 
elpéces  de  codions  : la  Chyiôfe  , la  Chymôfe  , 
Il  ixmatcSfc  , la  Pncumatôïc  , la  Spermacôfc  , Si 
laGalaâÔfe.  qui  cft  propre  aux  femelles. 

COCU  , f.  m.  T.  injurieux  qui  fedit  de  celui  dont 
la  femme  cft  infidèle.  Si  viole  la ^ foi  conjugale. 
Curruca.  Etre  cocu  en  herbe,  c.  à d.  être  taillé 
pour  ctre  un  jour  un  maître  cocu.  Jean  Nevizan  , 
Auteur  Italien  du  commencement  du  feiziéme  fié- 
clc  , a parlé  des  cocus  en  herbe  ( comuti  in  hcr- 
bis  ) dans  fa  Forêt  Nuptiale. 

De  Cuculus  , à caufe  que  le  coucou  va  pondre 
dans  le  nid  des  autres  oifeaux.  Mais,  dit  Paf- 

3 nier  , nous  ne  devrions  pas  appel  lcr  cocu  , celui 
ont  la  femme  va  en  dommage  > il  y auroit  plus 
de  rai fon  de  l'adapter  à celui  qui  agit,  qu'a  ce- 
lui qui  pâtit. 

COCU  AGE,  f.  m.  Malheur . difgracc  , état  de  ce- 
lui dont  la  femme  cft  infidèle.  Conjugis  infdeli- 
tas . 

COCUFIER,  v.  a.  Faire  quelqu’un  cocu,  Carru - 
tare. 

COCYTE , f.  m.  Nom  de  fleuve.  Cocytus.  Il  y en 
a pluficurs  de  ce  nom.  L’un  étoit  dans  la  Campa- 
nie , Province  d'Italie  : un  autre  dans  l'Epirc  ; 
un  autre  enfin  étoit  un  des  quatre  fleuves  de  l’En- 
fer. 

De  kmxvv  , Je  gémis. 
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CODAGA-PALA , f.  m.  Arbre  du  Malabar , dont 
l'écorce  Si  la  racine  font  employées  par  les  Mé- 
dccins. 

CODE  , vieux  f.  m.  Pierre  à aiguifer. 

Code  , f.  m.  C ompilation  , ou  Recueil  des  Loix  & 
Cooltitutions  des  EmpuMurs  , fait  par  ordre  de 
Juftinicn.  Codex , JujttmRcus  Codex.  11  cft  com- 
pris en  douze  livres , qui  font  la  féconde  partie 
du  Droit  Romain , ou  du  Droit  Ecrit.  II  y avoir 
eu  auparavant  pluficurs  autres  Codes  ; Ravoir  , 
le  Code  Grégorien  , le  Code  Hermogenien  , le  Code 
7 héodoficn  , celui  qu’Euric  donna  aux  Gorhs  éta- 
blis dans  la  Gaule  Narbonnoife , & celui  d'A- 
man  , rédige  par  les  foins  d’Alaric  II.  Roi  des 
Goths , lequel  fut  long  temps  en  ufage  , & fit 
tout  le  Droit  Romain  qui  s'obfervoic  en  France. 

Code  des  loix  antiques.  Recueil  qui  comprend 
les  loix  des  Wiligots,  un  Édit  de  Thcodoric  Roi 
d Italie,  les  loix  des  Bourguignons , la  loi  Sah- 
que,  Si  celle  des  Ripuariens.  Codex  legum  antiqua- 
rum. 

Code  , fe  dit  aufli  de  pluficurs  Recueils  des  Or- 
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donnanccs  des  Rois  de  France , comme  le  Code 
Henri , I c Code  Néron.  Code  Michault  , Ordon- 
nance du  Roi  Louis  XIII , faire  par  Michel  de 
Manllac.  On  appelle  auffi  par  excellence  , Code 
Louis  , Codex  Ludovic  eus  , les  Ordonnances  fai- 
tes par  Louis  XIV.  fur  la  Réformation  de  la  Ju- 
ftice  civile  & criminelle,  de  la  marchandée  , 
&c.  Le  Code  Civil , le  Code  Criminel , ou  la  Nou- 
velle Ordonnance  , le  Code  Marchand , le  Code  de 
la  Mar  ne  , celui  des  Eaux  0 Forêts.  Le  Code  noir 
cft  un  Edit  concernant  le  gouvernement  Si  la  po- 
lice dans  les  Illcs  Françoifcs  de  l’Amér.  «c  le  com- 
merce des  Nègres  pour  ce  pays. 

Code  Canonique.  Voy.  CANON. 

CODECIMATEUR , f.  m.  T.  de  Jurifpr.  On  ap- 
pelle Codécimateurs  . pluficurs  Seigneurs  qui  per- 
çoivent les  dixmes  d'une  même  Paroiilc. 

CODÉTENTEUR  , f.  m.  T.  de  Jurifpr.  Qui  cft 
détenteur  de  quelque  chofc  , avec  un  ou  pluficurs 
autres. 

CODI  - A VAN  AM  . f.  m.  Arb  rideau  qui  croît 
dans  les  lieux  fablonncux  des  Indes  Orientales. 
Il  cft  d'ufage  en  Médecine. 

CODICILLAIRE  , adj.  m.  «t  f.  Qui  cft  contenu 
dans  un  codicille.  CodicUlaris.  Legs  codxcillaire . 
Legatum  codiciUarc.  Claulc  codiciUairc.  Claufula 
codtciüaris. 

CODICILLE,  f.  m.  Écrit  par  lequel  on  ajoute  ou 
l’on  change  quelque  choie  à un  tcltamcnc , foie 
fous  fcmg  privé,  foit  devant  des  pcjlbnncs  pu- 
bliques. Loaicillus.  Dans  les  pays  coutumiers  les 
teftamens  ne  font  à proprement  parler  que  des 
codicilles  , parce  que  c'cft  la  Coutume  elle-même 
qui  nomme  les  héritiers.  Si  quelle  ne  permet 
point  d'infticution  d’héritiers  tertamc maires. 

Il  y a un  livre  de  Raymond  Lulle  , qu'on  ap- 
pelle Codicille  , où  on  prétend  qu'il  a laide  le  lc- 
crct  de  la  Pierre  philofophale. 

CODIGNAC.  Voy.  COT1GNAC. 

GODILLE,  f.  m.  T.  de  jeu  d’Hombre.  On  appelle 
gagner  codille , lorfquon  fait  plus  de  mains  que 
celui  qui  fait  jouer. 

CODONATAIRE  , adj.  m.  «c  f.  T.  de  Jurifpr.  Ado- 
cié  conjoint  avec  un  autre  dans  une  même  dona- 
tion. Donationis  focius  » particeps. 

CODRUS,  f.  m.  Dernier  Roi  d'Athènes. 

COE. 


CŒCALE  , adj.  f.  Épithète  qu'on  donne  à la  veine 
qui  uortc  le  ùng  de  l'urcftin  cæcum  au  rameau 
me  (entérique.  Vena  ccecalis. 

CŒCUM  , f.  m.  Ave.glc . Le  premier  des  gros 
boyaux  , ainfi  appcllé  , parce  qu’il  cft  far  com- 
me un  fac  , n’ayant  qu'une  ouverture  qui  lui  fert 
d’entrée  Si  de  lortic. 

COEl  FK , f.  f.  ( On  écrit  auffi  COIFFE.  ) Cou- 
verture légère  de  la  tête  , tant  pour  les  hommes 
que  pour  les  femmes.  Capitis  tegumentum . À 
l'égard  des  hommes , on  ne  le  dit  que  de  la  dou- 
blure du  chapeau,  d’une  garniture  de  bonnet  de 
nuit.La  coëjfe  d’une  perruque  cft  un  léger  rélcauqui 
fert  pour  arracher  Si  étager  les  trclTcs  de  cheveux. 
À l’egard  des  femmes , ce  font  des  couvertures 
de  rafleras  , de  gaze  , de  crêpe  , qu  elles  mettent 
quand  elles  (orient,  ou  quand  elles  n'ont  pasajufté 
leurs  cheveux.  Calentica , réticulum. 

1t.  Linge  ou  étotfê  qu'un  guerrier  portoit  au- 
trefois fous  le  cafque  , tic  peur  qu’il  n'oflcntac  la 
tete. 

11  s'eft  dit  autrefois  d’un  habillement  lie  tccc 
d'un  Chevalier, 
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De  eufa  , ou  de  gufa  , qui  fign.  un  vêtement 
velu  ; les  Grecs  ont  dit  » > en  la  lignification 

de  coeffe. 

On  dit  ba/T.  Trifte  comme  un  bonnet  de  nuit 
fans  coeffe. 

Coeffe  , fc  dit  auflî  en  t.  d'Anat.  d'une  petite  mem- 
brane qui  enveloppe  la  tète  de  quelques  enfans 
quand  ils  naiflenr.  PeUrculu . 

Coeffe.  Voy.  ÉPIPLOON. 

En  t.  de  l’harm.  c'cft  une  forte  de  médicament 
céphalique  fait  en  forme  de  bonnet , dont  on  fc 
couvre  la  tète.  Cucupha. 

En  t.  de  Botan.  l’enveloppe  déliée  Se  légère  de 
quelques  fleurs , Se  de  quelques  fcmences.  Calyp- 
tra. 

COÊFFER  f ou  COIFFER , v.  a.  Couvrir  ou  parer 
fa  tète.  Caput  comere . 

On  dit  a une  coeffe  ufc  quelle  coiffe  bien  , p.  d. 

? icelle  donne  un  bon  air  à toutes  les  coêftùres  de 
crames  dont  elle  fc  mêle.  Qu’un  Perruquier  coiffe 
bien  , p.  d.  que  les  perruques  qu’il  fait  font  de 
bon  air.  • 

En  t.  de  Mar.  on  dit  que  des  voiles  fc  coiffent . 
Iorfqu elles  font  détachées  Se  quelles  s’applatif- 
fent  les  unes  contre  les  autres  , ou  contre  les  ver- 
gues ou  les  mats. 

Coeffer  un  Livre.  T.  de  Relieur.  C’eff  en  arran- 
ger le  tranchcfllc. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  Cpi rituelles  , & lignifie  , 
s’entêter,  le  préoccuper  en  faveur  de  quelques 
perfonnes  ou  de  quelques  chofcs.  Imbibere  ovi- 
nionem  aliquam  , imbuere.  Se  coeffer  de  nouvelles 
opinions. 

On  dit  auifi,  qu'un  homme  s’eft  coiffé  d'un 
froc,  p.  d.  qu'il  s’eft  fait  Moine.  MunaJti  ha- 
bitum  induit. 

It.  Enivrer.  Inebriarc.  Il  ne  faut  qu'un  verre 
de  vin  pour  le  coiffer . 

It.  Boucher  une  bouteille  avec  de  la  filafle  , 
pour  empêcher  que  le  vin  ne  s’évente.  Obiurure. 

En  t.  de  Chaffe  , il  fc  dit  en  parlant  de  l’a- 
ûion  de  deux  chiens  qui  ont  pris  un  fanglicr 
par  les  oreilles  chacun  de  Ton  côté. 

Coeffe  , ée  , part.  paff.  Être  bien  coiffé , avoir  na- 
turellement de  beaux  cheveux  , une  belle  tête. 
Cornus.  Chien  courcaut  bien  coiffé  , c.  à d.  ayant 
les  oreilles  longues  & pendantes.  Béni  aurims  ca- 
nisf  Être  né  coiffé , p.  d.  être  heureux  , l'opinion 
du  vulgaire  ayant  attribué  cctcc  vertu  à la  coiffe 
que  quelques  enfans  apportent  en  naiffanc.  Félix , 
Jortunatus.  Les  Italiens  difent , Najeerveftito. 

Drap  bien  coiffé , c.  à d.  dont  les  lifiercs  font 
bien  faites , Se  d'une  couleur  agréable  à la  vue. 
COKFFEUR , euse  , 1.  Celui  ou  celle  qui  gagne 
fa  vie  à cocffcr  des  Dames.  Qui  vel  qui.  femmes 
comit  , pèche. 

COEFFICIENT  , f m.  On  foufentend  terme.  Dans 
les  équations  d'Algébrc,  on  ne  compte  pour  dif- 
férens  termes  que  ceux  où  Y Inconnue  a differens 
degrés.  Elle  cft  iculc  dans  le  premier  terme  , qui 
eft  celui  où  elle  a le  degré  le  plus  élevé , niais 
dans  les  autres  termes  où  elle  eft  à un  dégrc  moins 
élevé  , elle  le  mêle  avec  des  grandeurs  connues  , 
& alors  ces  grandeurs  connues  s'appellent  Coeffi- 
cients. 

COÉFFURE , f.  f.  Couverture , ajuftement , orne- 
ment de  la  tête.  Capitis  teemer. , tegumentum. 
COÉGAL , ale  . adj.  T.  de  Théol.  qui  ne  le  dit 
que  du  myftcrc  de  la  Sainte  Trinité.  Cocqualij , 

i utquus. 
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CŒLÉSYRIE,  f.  f.  Contrée  de  Syrie  , grande  val- 
lée qui  s’étend  entre  le  Liban  Si  rAniifiban.  Quel- 
ques-uns y comprennent  le  pays  de  Damas , Se 
tout  ce  qui  cft  entre  la  Syrie  propre , la  Phénicie  , 
& la  Palcilmc.  -r«.  Aujourd'hui  on  la  nomme 
Bocalbalbec . 

De  Kùa*  , creufe,  & de  Syrie.  Syrie 

“ ,cu*c  : rc,f®d.  ^ Syrie  la  plus  balle. 

CŒLI A , f.  f.  Nom  d’une  famille  de  l'ancienne  Ro- 
me. Cœua  gens. 

CŒLIAQUE , adj.  m.  & f.  T.  de  Méd.  On  appelle 
paillon  coeliaque  , flux  cœliaque  , paffio  cahuca  , 
flux  us  cœliacus  , un  flux  de  ventre  chyleux  , dans 
lequel  Je^  chyle  lort  par  les  telles  , confondu  avec 
les  cxcrémcns,  ce  qui  les  rend  cendrés , grila- 
tres , ou  blanchâtres.  De  *«A:‘* , ventre , parce 
que  c’cft  le  ficgc  de  la  maladie. 

Il  fc  dit  aulîi  d’une  artère  du  bas-ventre , qui 
vient  de  l’aorte. 

CŒLI  US,  f.  m.  N.  prop.  d'hom.  & d’une  des  fepr 
montagnes  de  Rome  > mais  en  ce  cas  il  faut  y 

{oindre  en  François  le  mot  mont , & en  lat.  nsons* 
1 s’appelle  aujourd’hui  le  Mont  de  Se.  Jean , 
parce  que  l'Églife  de  St.  Jean  de  Latran  cft  dcllùs. 
COF.MENT , vieux  adv.  Tranquillement  , fans 
bruit.  Tranquille  , fine  flrcpitu  , tache. 

Ç®LUS.  r Ciel , Divinité. 

CŒNOBITEQUE-  Jvoy.) 

CŒNO$ITIQUE.  3 C Cinobitique. 
CŒPHORES , f.  m.  pi.  Titre  d’une  Tragédie  d*Ef- 
chylc  dont  le  fujet  cft  la  mort  d'Égifte  & de  Cly- 
temneftre , & qui  a pour  le  chœur  des  filles  étran- 
gères qui  portent  des  préfens  au  tombeau  d'Aga- 
memnon.  De  x««»,  jeverfe.  Se  ç»r*  je  porte. 
COÉQUE,  ou  COEHQUE , f.  m.  T.'  de  Rclar. 
C'eft  le  nom  du|Roi  des  Cafres  nommés  Cocho- 
cas,  qui  font  vers  le  Cap  de  Bonne -Efpc rance. 
COERCITIF  , ive  , adj.  Qui  a pouvoir  de  conte- 
nir dans  le  devoir.  Qui  jus  coin  endi  habet.  Puif- 
fancc  coercitive. 

COERCITION , f.  f.  T.  de  Pal.  Pouvoir  de  corriger 
les  mcchaos  , & de  les  retenir  dans  le  devoir, 
Coircitio. 

COÉTERNEL , elle  , adj.  Qui  cft  éternel  avec  un 
autre.  Coitemus  ,n,  um.  Il  fc  dit  en  parlant  de  la 
Sainte  Trinité. 

COÉTERNITÉ  , f.  m.  T.  dog.  Éternité  commune  à 
pluficurs  cnfcmble.  Citermtas. 

COÉVÊQUE,  fi.  m.  Évêque  avec  un  autre.  Coipifi 
copus.  Les  Prélats  d'Allemagne  ont  encore  des  toi» 
viques  , qu’ils  appellent  Suffragans. 

CŒUR  , f.  m.  Partie  noble  de  l’animal  . qui  cft  le 
principe  de  la  vie , Se  qui  cft  renfermée  dans  une 
forre  membrane  , qu'on  appelle  le  péricarde.  Sa  fi- 
gure cft  pyramidale.  Cor.  Il  y a une  veine  & une 
artère  qui  environnent  toute  la  bafe  du  coeur  com- 
me une  couronne , qui  s’appellent  coronales  , avec 
quelques  nerfs  fort  menus.  Il  cft  finie  au  milieu  do 
thorax  , quoique  fa  pointe  s’avance  un  peu  vers 
fon  côté  gauche.  Le  cœur  cft  un  véritable  mufclr. 
Il  a,  deux  ventricules  ou  cavités  , féparées  par  une 
cloifon.  Le  droit  fcmblcctre  fait  pour  les  poumons 
feulement  î le  gauche  cft  deftinc  pour  envoyer  le 
fan  g dans  toutes  les  parties  du  coms.  Aux  deux 
côtés  il  y a des  bourfes  membraneufes  qu’on  ap- 
pelle oreillettes , parce  qu'elles  en  ont  la  figure.  Il 
y a quatre  gros  vaifleaux  â la  baie  du  cœur  , donc 
deux  oui  l’orifice  au  ventricule  droit , fçavoir  , la 
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veine  cave  , 8c  l’ancre  pulmonaire  : Les  deux  au- 
tres font  au  ventricule  gauche  , fçavoir  ? la  veine 
pulmonaire  & l'aorte , ou  la  grande  ancre.  C’eft 
par  ces  canaux  que  fc  fait  la  circulation  du  fang. 
Le  coeur  a deux  mouvemens  , celui  de  diaftolc  , ou 
de  dilatation  , par  lequel  il  reçoit  le  làng  des  vei- 
nes y & celui  de  fyftole  , ou  de  contraction  , par 
lequel  il  poulie  le  meme  fang  dans  toutes  les  par- 
ties du  corps  par  le  moyen  des  artères.  On  dit 
communément  que  le  coeur  cft  le  premier  vivant 
& le  dernier  mourant. 

On  appelle  cœur , chez  les  Bocaniftes  , le  fond 
ou  le  milieu  de  la  fleur. 

En  t.  de  Bot.  Partie  intérieure  d'un  arbre , ou 
dune  plante  , partie  qui  cft  molle  , mocllcuic  &: 
fpongicufe.  Arborés  medulla.  Dans  l'ufagc  ordi- 
naire . ce  que  nous  nommons  le  cœur  d’un  arbre , 
cft  le  bois  le  plus  dur  qui  eft  fous  l'aubour.  Robur . 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  l’eftomac,  ou  la 
partie  ou  fc  fait  la  digeftion , qui  donne  des  forces 
au  cœur.  Stomachus  , peàus . Cette  graille  lui  cft 
demeurée  fur  le  cœur , lui  a fait  bondir  le  cœur , 
lui  a fait  mal  au  cœur , lui  a fait  foûlevcr  le  cœur. 
Il  faut  lui  donner  quelque  chofc  qui  lui  fafle  reve- 
nir le  cœur  % qui  lui  réveille  le  cœur  , qui  faffe  ccf- 
fer  cette  défaillance  de  cœur.  Remettre  le  corarau 
ventre. 

It.  Vigueur , force  , courage  , intrépidité,  Ani- 
mus.  Cet  homme  a un  cœur  de  lion.  Une  haute 
nailîancc  enfle  le  cœur  àcs  hommes.  Contre  fortu- 
ne bon  cœur  ; p.  d.  que  c’eft  dans  l’advciTicc  qu’il 
faut  témoigner  le  plus  de  courage. 

On  appelle  au  Man.  un  cheval  de  deux  cœurs  , 
celui  qui  n'obeit  pas  volontiers  aux  aides  du  ca- 
valier. 

Cœur  , au  fig.  lign.  l’amc  8c  fes  principales  fon- 
ctions. Cor , animus  , vol  un  tas.  Dieu  cft  le  feruta- 
tcur  des  cœurs  . c.  à d.  il  connoît  toutes  nos  pcn- 
fccs.  Il  faut  offrir  ion  cœur  à Dieu  > c.  àd.  lui  fa- 
crifîcr  toutes  nos  vojontés  , tous  nos  defirs.  Un 
homme  félon  le  cœur  de  Dieu  , cft  une  expreflion 
familière  dans  la  fpiricualicé  , pour  lignifier  un 
homme  agréable  à Dieu»  qui  lui  obéit,  qui  le  con- 
tente. Le  cœur  des  Rois  eft  dans  la  main  de  Dieu  $ 

. d.  qu'il  difpofc  de  leurs  volontés.  On  dit’qu’un 
ominc  a le  cœur  haut  , bien  placé  , p.  d.  qu’il  a 
Pâme  grande  8c  élevée.  On  dit  aufli , Le 
le  diioit  bien  -,  p,  d.  je  m'en  doutois , je  l’ai  bien 
prevu.  On  dit  qu’un  homme  a le  carier  fur  fes  lè- 
vres , p.  d.  qu'il  cft  fincèrc  , qu’il  die  vrai. 

Cœur  . fign.  le  fiége  des  pallions  , l'amc  , en  tant 
qu  elle  a des  affections  de  haine  . ou  de  colère  , 
&c.  Animus  , cor.  Etudier  le  cœur  humain  , 8c  tous 
les  divers  mouvemens  dont  il  cft  capable.  Se  ronger 
le  cœur  y ronger  fon  cœur . p.  d.  s’affliger  , fc  tour- 
menter. Avoir  quelque  enofe  fur  le  cœur,  p.  d.  en 
avoir  du  rcffentiment.  Le  cœur  a fon  langage . 
comme  l’cfprit  a le  lien.  Quand  le  Prédicarcur  eft 
encré  dans  l’elpric , il  lui  cft  plus  aifé  de  pénétrer 
ju  (qu’au  cœur  j Se  au  contraire  quand  l’cfprit  cft  re- 
buté , il  ferme  l’entrée  du  cœur.  L’cfprit  & le  cœur 
fc  trompent  réciproquement.  Les  plaifirs  du  cœur 
font  plus  rouchans  que  ceux  de  l’eforir. 

Il  fc  dit  particuliérement  de  la  faculté  de  l’amc 
ui  reffent  de  l'affcélion , de  l’amitic , de  l’amour , 
c la  tendreffe.  Animus  , voluntas  , Jludium.  Cha- 
cun dit  du  bien  de  fon  cœur , 8c  n’ofe  en  dire  de 
fon  cfbrit.  L’cfprit  ne  feauroit  jouer  long-temps 
le  perfonnage  du  cœur.  Un  cœur  ufé  par  mille  co- 
u’cft  pas  capable  d’une  grande  pailion. 
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L’empire  des  cœurs  appartient  à la  beauté.  ^ 
Les  Anciens  mettoient  le  fîégc  des  pallions  dans 
le  foie  , au  lieu  que  nous  le  mettons  dans  le  cœur. 

lt.  La  penfee.  Mens , animus  , cogitai io.  Dire 
ce  qu’on  a dans  le  cœur. 

On  dit , il  cft  tout  de  cœur  ; p.  d.  qu’il  a une 
humeur  bienfaifante-  11  a le  cœur  bon  ; p.  d.  qu'il 
a de  la  droiture  8c  de  la  genérofité.  Un  mari  Se 
une  femme  ne  doivent  être  qu’un  cœur  Se  au’une 
amc  , c.  à d.  dans  une  parfaite  union  Se.  une  bonne 
intelligence.  On  appelle  un  bon  ami  » l'ami  du 
cœur.  Aimer  de  tout  fon  cœur-tc.  à d.  tres-ten- 
drement.  11  faut  prendre  fon  cœur  par  autrui , p. 
d.  faire  ce  qu’on  feroit  fi  on  croit  à fa  place.  S'en 
donner  au  cœur  joie  > p.  d.  Se  remplir  , fc  rallalicr 
d'une  chofc.  On  die  de  ce  qu'on  voit  avec  grand 
regret , que  cela  fait  grand  mal  au  cœur.  L’Jvan- 

I’iïe  dit  : l.k  où  quelqu’un  aura  fon  tréfor  , c'eft 
a que  fera  fon  cœur.  On  ne  doit  point  mettre  fon 
cœur  y fon  aftedtion  aux  biens  de  ce  inonde.  Avoic 
le  cœur  à l’étude  , au  jeu  , aux  armes.  N’avoir  pas 
le  cœur  à la  bofog  ne , c.  à d.  travailler  à regret  Se 
fans  affedtion.  On  dit  d’un  homme  dur,  fans  pi- 
tié , (ans  tendreffe  , que  c’eft  un  cœur  de  roche  , 
de  pierre  , de  tigre.  On  dit  de  deux  perfonnes  qui 
fc  naiffeut,  quelles  voudroient  fc  ronger  , ou 
s’arracher  le  cœur.  On  dit  d’un  malhonnête  hom- 
me , que  c’eft  un  homme  fans  cœur , Se  fins  foi. 
Mon  cœur.  Expreflion  tendre  ou  badine  dont 
on  fc  fert , quand  on  veut  dire  Quelque  douceur  à 
quelqu’un  avec  qui  on  vit  familièrement.  Aiimule 
mi  y meum  corculum.  Les  Amans  s'appellent  auilî 
mon  petit  cœur  gauche. 

En  t.  de  Jeu  de  cartes.  Peinture  rouge  qui  a la 
figure  d’un  cœur.  Folium  lujorium  mimât o corde 
Jignatum. 

Cœur  , par  fimilitude  . fc  dir  du  milieu  de  chaque 
chofc.  Au  cœur  de  la  ville.  Media  urbe.  Noël 
vient  au  cœur  de  l'hyvcr.  Media  hyeme.  Il  cft  noir 
comme  le  cœur  de  la  cheminée.  Pomme  gâtée 
dans  le  cœur.  En  Blàf  le  cœur  de  l’Écucn  cft  le 
milieu.  Medium feutum. 

En  t.  d’Horlog.  Pièce  de  la  forme  d’un  cœur , 
lacée  fur  l’arbre  de  la  féconde  roue  d'une  grolfc 
orloge  , pour  faire  dégager  le  picd-dc-bichc  de 
la  détente  de  fonnerie. 

Cœur  fleuri.  Linge  ouvré  , qui  fc  fait  en  Picar- 
die. • 

Cœur  , eft  aufli  un  t.  de  Vitrier , qui  fign.  le  mi- 
lieu de  la  verge  de  plomb  , qui  a deux  cotés  qu’on 
appelle  ailes.  Medium. 

A cœur  , fc  dit  adverbial.  Il  a pris  cette  affaire  à 
cœur  ; p.  d.  chaudement  & avec  affection.  Res  illi 
çordi  ejl , hanc  rem  cordi  habet.  Parler  a cœur  ou* 
vert  y c.  à d.  franchement,  finccrcmcnt.  Se  fans 
deguiier.  Animo  Jincero.  À cœur  Jeun  ; p.  d.  (ans 
avoir  mange  ce  jour-là.  Jejuno  jfomacho.  À con-» 
tre  cœur  i p.  d.  avec  peine,  avec  chagrin.  Gra~ 
vatif  sgre.  De  bon  cœur  : p.  d.  volontiers , avec 
plaihr.  Ex  animo  fiudiofo. 

De  tout  fon  cœur  : pour  lignifier  J'affcétion  avec 
laquelle  on  fait  quelque  chofc.  Toto  animo  , toto 
peciore. 

Par  cœur.  Fa^on  de  parler  adverb.  Par  mémoire, 
de  mémoire.  Memoricer.  Apprendre  , fçavoir  , 
réciter  par  cœur.  Faire  dîner  quelqu'un  par  cœur, 
ne  lui  pas  donner  à dîner. 

Cœur  de  bœuf,  f.  m.  Fruit  de  Siam.  qui  a été 
ainli  nommé  à caufe  de  fa  groffeur  8c  4c  là  figure. 
Les  Siamois  l’appellent  rnancout. 
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It.  Efpécc  de  coquillage  de  mer.  Corboyis . 
h.  Eipécc  de  prune  , qui  clt  violette , tirant  fur 
le  rouge. 

Cil1  R de  Charles.  Étoile  de  l’Hcmifphcre  du 
Nord  , lit  vice  entre  la  chevelure  de  Bérénice  8c  la 

êrandc  Ourfc  , ainli  nommée  a l'honneur  de 
harles  II.  Roi  d'Angleterre.  CorCaroli. 


Cœur  de  l'Hydre.  Étoile  fixe  de  la  première  gran- 
deur. Cor  Hydre. 

Cœur  de  Lion.  Étoile  fixe  de  la  première  grandeur. 
Cor  Leonis  , BafUiJcus  , ou  Regu/us. 

Cœur  de  Scorpion.  Étoile  fixe.  Cor  Scorpionis , 
ou  antares. 

Cœur  du  Pigeon.  E fpécc  de  prune. 

Eu  t.  d'Aftrol.  Une  planète  cft  dans  le  Cœur  du 
Soliil , lorfqu'cllc  en  cil  éloignée  tout  au  plus  de 
dix-neuf  minutes. 

CŒUR  deVenus.  Efpéce  de  coquillage  de  mer  qui 
a la  figure  d'un  coeur.  Cor  F eneris. 

Dans  la  4'.  famille  des  Bivalves , féconde  clarté 
des  Coquillages , on  trouve  les  cœurs  appelles  en 
Latin  Cordiformes. 

COEXISTANT  ^ part.  Qui  cxiflc  en  meme-temps 
qu’un  autre.  Coexistas. 

COEXISTENCE,  f.  f.  T.  de  Théo!.  L’cxiftcncedc 
deux  ou  plusieurs  choies  qui  exiftent  en  meme 
temps.  Coëxijientia. 

COEXISTER  , v.  n.  T.  dogmat.  Exifter  en  même 
temps  qu'un  autre.  Coixijtcrc. 

COF. 


COFFILA  , f.  m.  Poids  de  Mocha.  Dix  cofilas  font 
un  tuckca  ; 40.  tuckcas  font  un  inaïui  ; dix  manns 
font  un  trailell  \ quinze  trallclls  font  un  bahars , 
qui  péfc  410.  livres. 

COFFIN  , vieux  f.  m.  Petite  corbeille  qui  ferr  par- 
ticuliérement à ferrer  des  fruits.  Cophinus. 

COFFINE  , ad^.  f.  Ardoife  cofine , c.  à d.  un  peu 
voûtée , qui  s emploie  à couvrir  les  dômes. 

COFFINÉR , v.  a.  & pron.  T.  de  Flcurifte.  On  dit 
que  les  oeillets  fc  cojfinent , quand  les  feuilles , au 
lieu  de  demeurer  bien  étendues , demeurent  com- 
me fri  fées , 6c  rccoquillécs.  In  f pi  ram  , in  orbem 
conzorqueri , convolvi. 

En  t.  de  Menuifter , Se  voûter,  fc  courber.  Car- 
vari  , incurva  ri , infletii. 

COFFRE  , f.  m.  Meuble  en  forme  de  caific  , qui  fc 
ferme  avec  un  couvercle  6c  une  ferrure  , qui  fert 
à ferrer  8c  à enfermer  de  l'argent , des  hardes.  Ar- 
ea. \Jn  coffre  de  nuit  cft  un  petit  coffre  où  on  ferre 
la  toilette.  Arcula. 

De  l’Hébr.  , copka , qui  fign.  la  meme 
chofc  , 6c  il  y a apparence  qu'on  diioit  coffe  pre- 
mièrement. 

Coffre-fort,  cft  un  coffre  de  fer  , ou  de  bois 
épais , avec  de  forts  allcmblagcs  garnis  de  ban- 
des de  fer , 8c  d’une  ferrure  à pluficurs  pênes.  Area 
area , capfa  argentaria.  La  clef  du  coffre-fort  6c 
des  coeurs , c’eft  la  meme. 

Coffre  d'Autel.  la  râble  d’un  autel,  avec  l'ar- 
moire qui  cil  au-dcllous.  A/taris  menfa  armario 
inftruiéa. 

On  appelle  aurtî  le  coffre  du  carrorte  , le  lieu  qui 
cft  fous  les  cou rti ns  du  carrorte  , 6c  qui  a un  cou- 
vercle. Cap  fa  rhtdaria.  Et  coffre  à l’avoine  , un 
grand  coffre  de  bois  où  on  enferme  l'avoine.  Fig. 
on  appelle  les  chevaux  de  carrorte  de  la  plus  grande 
raille  , des  coffres  à avoine , parce  qu’ils  en  con- 
foniment  beaucoup. 

Ou  dit  d’une  fille  laide  6c  riche , quelle  cft  belle 
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au  coffre.  Deformis  efi  ,fed  oh  dot  cm  opimam  for- 
mol* cenjetur. 

Jetter  une  chofe  au  coffre  aux  ordures  , p.  d. 
l’abandonner.  On  dit  d'un  homme  qui  lait  mal 
une  chofc  , qu’il  s'y  entend  comme  a faire  un 
coffre.  Piquer  le  coffre , p.  d.  Artendre  longtemps 
dans  une  anti-chambre  artis  fur  un  coffre.  Prov. 
8c  bail.  Raifonncr  comme  un  coffre , p.  d.  rai- 
fonner  mal.  Rire  comme  un  coffre  , p.  d.  Rire  à 
gorge  déployée. 

Coffres  du  Rot  ,d.  d.  le  Thréfor  Royal.  Æra- 
rium  regium.  On  dit  en  ce  fens , des  pertes  qu’on 
fait  tomber  fur  le  dos  de  quelqu’un  , que  cela  irJ 
fur  fes  coffres. 

Coffre.  T7  d'Anat.  Creux  qui  clt  dans  le  corps 
humain  fous  les  côtes  , 6c  au  - dcllus  du  dia- 
phragme, <*i  cft  contenu  le  coeur,  le  poumon, 
6cc.  Lrates  humani  corporis.  On  le  dit  aullt  d'une 
bête  fauve  6c  d'une  cavallc. 

It.  Bière  où  on  met  les  corps  pour  les  enterrer. 
Feretrum. 

Coffre  , en  c.  de  guerre,  cftprcfquc  la  meme  chofc 
que  la  canonnière  , li  ce  n'elt  que  ccllc-ci  fc  fait 
quelquefois  au-delà  de  la  conrrcfcarpc  fur  le 
glacis  ; 6c  le  coffre  toûjours  dans  le  folfc. 

En  r.  de  Mar.  on  appelle  coffre  à feu , un  coffre 
rempli  de  feux  d'artifice  6c  de  matières  combus- 
tibles , pour  s'en  fervir  contre  les  ennemis.  Coffre 
de  bord , dont  le  fond  cft  plus  large  que  le  haut , 
où  les  gens  de  Manne  mettent  ce  qu'ils  portent 
pour  leur  ufage. 

En  t.  de  Luthier,  le  corps  6c  fartcmblage 
des  parties  du  davertin , ou  de  l'épincttc.  Organe 
mu/ici  corpus. 

Coffre  de  presse.  T.  d’imprimeur.  C’eftlebois 
où  cft  cnchâllc  le  marbre. Quadratum  ügnumexci - 
piendo  marmori  incijum . 

Coffre.  Poiflon  qui  fc  trouve  vers  les  Irtes  Antilles, 
6c  que  l'on  tire  de  fon  écaille  comme  d'un  étui  , 
quand  il  cft  cuit. 

COFFRER  , v.  a.  Il  ne  fc  dit  point  au  propre  : mais 
fig.  il  fign.  Mettre  en  prifon.  Aliquem  in  carce - 
rem  trudere.  Il  cft  bas. 

COFFRET  , f.  m.  Dimin.  Petit  coffre.  Arcula  , cap - 
fula. 

COFFRETIER  , f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
coffres.  Faber  carfarius.  Les  Coffre  a ers  - Mal  Ic- 
tiers  font  des  coffres  d'armées , des  malles  , des 
valifes,  8cc.  Les  Coffretiers  -Bahutiers  font  des 
coffres  qui  fervent  dans  le  ménage  6c  dans  ta 
ville. 

CO  G. 

COGAT.  Voy.  CUCUFAT.  m 

COGMORIA  , f.  f.  Mouilclincflks  Indes  Orien- 
tales. 

COGNAC,  f.  m.  Ce  mot  en  quelques  Provinces 
veut  dire  , embouchure  d'une  rivière  dans  une  au- 
tre. 

It.  Ville  de  France  dans  l’Angoumois , avec  un 
Château  , 6c  fur  la  Charente.  Lonniacum . 

COGNASSIER.  Voy.  COIGNASSIER. 

COGNAT , f.  ni.  (Dans  ce  n1%t  ôc  dans  les  deux 
lùivans  , prononc.  gna  comme  en  Lat.  cognatus - 
avec  le  fon  fort  du  g.  ) T.  de  Jurifpr.  Ce  mot  (c 
dit  de  ceux  qui  dclcendent  d'une  même  (bûche 
par  les  femmes. 

COGNATION  , f.  f.  Le  lien  de  parenté  qui  cft  en- 
tre ceux  qui  defeendeju  d’une  même  fiouch»  par 
les  femmes,  -atio. 
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COGNATIQUE  , adj.  dct.  g.  T.  de  Droit.  Succef- 
<îon  cognatique  , cft  celle  ou  les  parais  collatéraux 
par  les  femelles  parviennent  au  défaut  des  mâles 
de  branche  en  branche.  - 

COGNÉE , f.  f.  Grande  hache  , infiniment  de  fer 
plat  > acéré  & tranchant , ayant  un  long  manche 
de  bois.  Securis. 

Prov.  Aller  au  bois  fans  cognée  , p.  d.  Entre- 
prendre une  affaire  fans  fe  munir  des  chofcs  ne- 
ccilâiivs  pour  la  faire  réuflir.  Jetter  le  manche 
apres  la  cognée  , p.  d.  Défcfpérer  de  faire  réufïir 
une  affaire  , Se  l’abandonner.  Mettre  la  cognée  a 
l’arbre  , p.  d.  Commencer  une  entreprise. 

COGNE-FÉTU  , f.  m.  Nom  qu’on  donne  à celui  qui 
fe  donne  beaucoup  de  peine  inutile.  Mu/ta  agen - 
do  nihit  a gens.  Il  rcficmblc  à cogne -fétu , il  fe  tue , 
& n’avance  rien. 

COGNER  , v.  a.  Frapper  fortement  avec  un  mar- 
teau , ou  autre  infiniment  contondant.  Tundere 
clavum  t trudtre. 

It.  Heurter,  faire  du  bruit.  Fores  pulf are.  Co- 
gner à la  porte. 

It.  Battre  ou  blcfTcr.  Impingere  t illidere , ca- 
pta altidere  in  aliquid.  Il  s’eft  bielle  en  fe  cognant 
contre  un  mur. 

On  die  fig.  Il  vaudroit  autant  fe  cogner  la  tctc 
contre  un  mur , p.  d.  que  quelque  foin  que  l'on 
prenne  , on  ne  rculfira  point  en  quelque  affaire. 

Cogner  un  chapeau  fur  le  billot.  En  frapper  le  def- 
fus  de  la  tctc  , pour  en  faire  mieux  la  forme. 

Cogner  fe  dit  comme  cuncum  adigere  , faire  co- 
trer  un  coin  dans  du  bois. 

COGNET . f.  m.  Efpéce  de  rollc  de  tabac  , fait 
en  pain  de  lucre  , dont  on  fe  fert  pour  unir  Se  fer- 
rer les  rolles  , quand  on  en  a rempli  les  boutes  6c 
les  futailles , afin  qu'il  ne  puifTe  y entrer  aucun 
air. 

CCJGNIER.  Voy.  COIGNASSIER. 

COG  NO  J R , f.  m.  Infiniment  de  buis , qui  fert  au 
Compofiteur  d’imprimerie  , lorfqu’il  veut  challcr 
les  coins  avec  lefqucls  il  ferre  Se  arreté  la  forme 
dans  (on  chafiîs. 

COGNON  , vieux  f.  m.  Surnom.  Cognomen. 

CO  H. 

COHABITATION  , f.  f.  T.  de  Droit.  Copulation , 
commerce  fenfuel  Si  criminel.  Copulatio . il  Ce 
dit  aufîi  en  bonne  part , de  l'état  du  mari  Si  de  la 
femme  qui  vivent  cnfcmble. 

COHABITER  , v.  n.  Demeurer  cnfemblc  , vivre 
dans  une  familiarité  criminelle.  Flagitiofum  ha- 
bere  commercium.  Il  fe  dit  aulli  du  mari  & de  la 
femme , comme Je  précédent. 

COHARD.  Voyd*UlCHARD. 

COHÉRENCE  T.  dogmat.  Connexion  d’une 
chofc  avec  une  autre.  Coherentia.  Au  fig.  11  fign. 
la  liaifon  des  parues  d'un  difeouxs  , ou  d'un  rai- 
fonnement. 

COHÉRITIER  , iérf.  , f Qui  partage  avec  un  au- 
tre une  lucccflîon.  Coheres. 

COHÉSION  , f.  f.  Adhclîon,  jonélion  de  deux  cho- 
fcs cnfcmble.  C+tpo.  . 

COHI , f.  m.  Grande  mcfurc  de  continence  , dont 
on  fe  fert  dans  le  Roy,  de  Siam.  Le  coki  doit  pefer 
foco.  livres  jufte. 

COHIER,  f.  m.  Efpéce  de  chcne.  Les  Bûcherons 
difent  que  c’cft  b femelle  du  chcne. 

COHOBATION  , f.  f.  Efiftillation  plufîeurs  fois 
réitérée  d'une  meme  matière , avec  le  lue  qui  en  a 
M çxtrait, 
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COHOBER , v.  a.  T.  de  Chym.  Verfer  la  matière 
diftillcc  fur  la  matière  d'où  elle  cft  fortie ,'  Si  la 
faire  diftillcr  de  nouveau. Liquorcm  denuà  percoL- 
re. 

COHORD , Gohard , Gunhard , Guichard , Guyard  t 
Cm.  N.  pr.  d’hom.  II  parole  que  Guichard" cft  le 
véritable  nom , Si  que  les  autres  n’en  font  que 
des  corruptions.  Gunhardus. 

COHORTE  , f.  f.  C’eroit  chez  les  Romains  un 
corps  d’infanterie  compofé  de  cinq  cents  hommes. 
Cohors.  Elle  étoic  divilcc  en  trois  manipules  , ou 
compagnies.  Le  Centurion  de  la  première  cohorte 
s'appelloit  Prtmipilus  , Si  porcoit  l'Aigle  ou  1 c- 
tendait  de  la  légion.  Une  légion  croit  compoicc 
de  dix  cohortes. 

Il  fign.  en  Pocfîc  , une  troupe  de  gens  de  guerre. 
Turm u.  Les  vaillantes  cohortes. 

11  fe  prend  fig.  pour  une  troupe  de  gens  quels 
qu’ils  pui lient  être. 

COHUAGE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  qui  fe  levé 
fur  les  marchandées  qu’on  porte  aux  cohues  , ou 
marchés. 

COHUE  , vieux  f.  f.  Aflcmbléc  des  Officiers  de 
Jufticc  qui  fe  faifoit  en  certain  lieu  pour  juger  les 
procès.  Tribunal  in  quo  judicia  exerccniur.  On  s’en 
cft  fervi  depuis  pour  lignifier  le  lieu  deftiné  à te- 
nir la  Jufticc  dans  des  villages  par  des  Juges  pé- 
dantes : il  eft  ainfi  appelle  à cdèunte  multitu- 
dine. 

Il  fe  die  fig.  des  ailcmblécs  tumultuaires  où  il 
n’y  a point  d'ordre  , où  chacun  parle  en  confu- 
fion.  Hominum  inter  fe  vociférant  um  tumultus . 
It.  Criaillcric,  cris  de  plufîeurs  perfonnes  à la  fois. 

COHYNE  , f.  m.  Arbre  qui  cft  le  même  que  le  CA- 
LEBASMER. 

COL 

COI , Coie  , adj.  Il  cft  du  ftylc  fam.  Si  n’efi  guère 
en  ufage  au  fein.  Qui  n’a  aucun  mouvement , ni 
agitation  , qui  cft  dans  la  tranquillité  , dans  le  re- 
pos. Quictus  , tranquillus  , pacatus  , fedatus.  Se 
tenir , ou  demeurer  coi. 

Maintenant  tout  eft  coi , perfonne  ne  remue. 

COIANG  , f.  m.  Poids , Si  mcfurc  des  Indes  Orien- 
tales. Cinq  coiangs  font  quatre  lafts. 

COIFFE.  Voy.  COÉFFE. 

COIGNASSE,  f.  f.  Coing  fauvage , plus  petit  Si 
moins  jaune  que  l’orainairc.  Cydonea  JylveJ - 

COIGNASSIER,  COGNASSIER , ou  COGNIER; 
f.  m.  Arbre  qui  porte  des  coings.  Malus  Cydo- 
nia.  „ 

On  appelle  coignier  mâle  , celui  qui  donne  de* 
fruits  petits  Si  arrondis  > 5t  coignier  femelle , celui 
qui  les  porte  plus  gros  & moins  cotonneux. 

De  Cydon , ville  de  Candie  , cç  fruit  fût  autre- 
fois porté  en  Grèce. 

COILLE  , f.  f.  Elpéce  de  tabac  en  poudre  ramife 
fin  comme  celui  d'Efpagnc , Si  qui  (cm  la  foire 
d’ivrogne.  Ce  mot  fe  prononce  comme  colle  dont 
on  mouille  les  deux  U. 

COIMBRE.  Voy.  CONIMBRE. 

COI  MENT,  pu  COIEMLNT , vieux  adv.  D’une 
manière  foie  Se  tranquille.  Quiète  f tranquille  , 
pacat'e , je  date. 

COIN , |.  m.  Angle  folide  , compofe  de  deux  fur- 
faces  inclinées  l’une  vers  l’autre.  Angulus.  Il  cft 
ou  extérieur ,. comme  le  coin  d’une  muraille,  ou 
intérieur , comme  lç  coin  d'une  chambre.  De  eu- 
neus. 

It , 
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It.  Pointe , extrémité  de  quelque  chofe.  Ex - 
tréma  , partes  extrême . Les  quatre  coins  du  mon- 
de. 

It.  L’une  ou  l'autre  extrémité  de  l’œil.  Angulus 
oculi , hircus.  Le  grand  coin  de  l’œil.  Faire  ligne 
du  coin  de  l’œil.  Regarder  du^coi/i  de  l’œil  ; p.  d. 
à la  dérobée,  & fans  faire  lcmblant  de  rien  : ou 
avec  envie,  avec  mépris.  Il  fe  dit  auili  des  extré- 
mités de  la  oouchc.  Oris  anguli  extrema . 

It.  Lieu  égare , écarté  fie  fol  irai  rc  : retiré  , ca- 
ché, étroit.  Scccjjus  f recejfus  ,folituda  : locus  ab- 
ditus.  Il  fut  allafiinc  au  coin  d’une  haie.  Fouiller 
dans  tous  les  coins  Si  recoins  de  l’antiquité.  Cetera 
antijuitatis  monument  a.  Se  cacher  dans  un  coin. 

On  dit  à la  Paume , ciu'un  homme  tient  bien 
fon  coin  .quand  il  fçait  bien  renvoyer  les  coups 
ui  viennent  de  fon  côté.  Partes  fuas  tutri.  Ht 
g.  on  dit,  qu’un  homme  tient  bien  fon  coin  dans 
une  convcrfation , quand  il  parle  jufte  & à pro- 
pos. 

Coin.  T.  de  Triéfcrac.  C’cft  la  onzième  café  , qui 
cft  cftc&ivcmcnt  à l'un  des  coins  du  rriétrac. 
Faire  fon  coin  , p.  d.  faire  la  onzième  café  , y 
mettre  deux  dames. 

Coins  Bourgeois.  Autre  t.  de  Tridlr.  C’eftpour 
chaque  joueur  la  cinquième  & la  fixiéme  flèche. 

II  y a plulicurs  fruits  dont  les  coins  font  arron- 
dis , c'cft-à-dirc , que  leur  arête  cft  rabatuc  & ar- 
rondie. 

Il  fe  dit  auili  de  pluficurs  ornemens  qu’on  mer  à 
diverfes  chofcs.  Ànguldi , partes  exe  remua  vejiire , 
tcgere  aura , vet  argcjto.  II  a fait  mettre  des  coins 
d’argent  à cette  caflcttc  , c.  âd.  des  plaques  d’ar- 

Fent  aux  extrémités.  Le  coin  d'un  bas  : c’cft 
endroit  qui  cft  vers  la  cheville  du  pied  , où  l’cl- 
tamc , le  tiflù  fe  divife. 

Il  fe  dit  encore  des  faux  cheveux  que  les  hom- 
mes & les  femmes  ajourent  à leurs  cheveux  na- 
turels, pour  les  faire  paraître  ou  plus  épais  , ou 
plus  longs.  Mais  en  ce  Cens  il  ne  fe  die  guère  qu'au 
pi.  Mentiti  capilli  , fai  fa  coma.  Prendre  , ou  por- 
ter des  coins. 

Coin  , en  t.  de  Fauc.  fe  dit  des  deux  côtés  de  la 
queue  de  l’oifcau.  Lotus. 

En  t.  de  Doreur  fur  tranche  , c’cft  nn  petit  or- 
nement autour  des  bouquets  qui  font  fur  le  dos 
des  livres  relies.  Imprejf* i librorum  tegumentis  no- 
te. It.  Le  petit  fer  figuré  qui  ayant  un  manche  de 
bois  , fert  à pouffer  les  coins.  Typusferreus  fig- 
nandis  tibrorum  tegumentis. 

En  t.  de  Man.  il  fe  dit  des  quatre  dents  du  che- 
val fituées  entre  les  mitoyennes  & les  crocs.  Den- 
tés extremi.  Et  des  quatre  angles  de  la  vol  te  , 
lorfquc  le  cheval  travaille  en  quarré.  Anguli. 
Coin  , fign.  dans  les  méchaniqucs  , une  pièce  de 
bois  oti  de  fer  plate  Si  fort  aigue  , qui  fert  à fen- 
dre , prefler  ou  élever  d’autres  corps.  Cuncus.  Les 
Canonniers  ont  des  coins  de  mire  , qui  font  des 

Ficccs  de  bois  minces  par  un  bouc , & épailTes  par 
autre  , qui  fervent  à élever  la  culafle  des  canons 
pour  les  pointer. 

Voy.  dans  lcD.  de  Tr.  diverfes  conjcéhircs  fur 
l'ufage  des  coins  antiques  de  cuivre  que  l'on  trou- 
ve quelquefois  dans  la  terre , en  Angleterre  , en 
Normandie  & dans  l’Iflc  de  Man.  Tl  parole  que 
ç’éraient  des  ci  féaux  dont  les  Romains  fe  fer- 
vqicnr  à tailler,  Si  à polir  les  pierres  dont  ils  fai- 
foicne  les  murailles  qui  entouraient  leurs  camps. 

En  Archit.  c’cft  une  cfpécc  de  découpé  diago- 
talcmeiit  fuivant  le  rampant  d'un  cfcalier , qui 
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fert  à porter  en  bas  des  colonnes  de  niveau  , Si  à 
racheter  par  en  haut  la  pente  de  l'entablement  qui 
fondent  un  berceau  rampant.  Lapis  in  cuncutn 
Jetlus . 

Coin  df.  beurre.  Pièce  de  beurre  qui  cft  de  figure 
plate  , & pointue  par  les  deux  boucs.  Buryri  maffa 
cunei  in  Jpeciem  ir.fcrmata. 

Coin  , en  c.  de  Mon  noie,  cft  le  morceau  de  fer 
trempé  & grave  qui  fert  a marquer,  à frapper  les 
monnoics , les  médailles , les  jetons.  Typus  mo- 
netaLs.  On  appelle  aufli  coin , le  poinçon , la  mar- 
que qu'on  mec  fur  la  vaiiîcllc  d’argent , ou  d’étain. 
Typus  yafis  aut  ex  argento  aut  ex  plumbo  candido 
fignandis. 

Coin  , pris  aux  deux  derniers  fens  , fe  dit  fig.  des 
bonnes  qualités.  Ouvrage  marque  au  bon  coin _ 
Belle  fignatus  , bene  natus.  Et . en  mauvaife  part , 
en  parlant  d'une  opinion  condamnable  où  quel- 
qu’un cft  fort  attaché  , on  dit  qu'il  cft  frappé  à ce 
coin- là. 

COIN.  Voy.  COING. 

COÏNCIDENT  , ente  , adj.  T.  d'Oprique.  gui' 
tombe  en  un  meme  point.  Coins idens  , in  iaem 
punctum  indiens. 

COINDICANS  , adj.  m.  pl.  T.  de  Méd.  Il  fe  dit  des 
figues  qui  concourent  avec  les  fymptômes  parti- 
culiers à la  maladie. 

COINDICATION  , f.  f.  _La  connotllance  de  cer- 
tains (ignés  qui  aucorifcnc  l'indication  qu’on  a 
prife.  -ali o. 

COI  NE.  Voy.  COUENE. 

COING , ou  COIN  , f.  m.  Eft  le  fruit  du  Coi- 

f piailler.  Cotoncum  , Malum  Cydonium.  Il  cft  de 
a figure  d’une  poire  ou  d’un  cône  renverfé  , cou- 
vert d’un  coton  épais  , Sic.  Sa  couleur  jaune  a 
parte  en  prov.  & fon  dit  d’une  perfonne  qui  a la 
jauniffc , qu’elle  cft  jaune  comme  un  coin. 
COINT,  inte  , vieux  adj.  Joli  , mignon  , bien 
ajufté  , beau  , agréable.  Publier,  venuftus  tfor- 
mofus  y cuit  us.  De  comtus. 

COINTE , f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Quinta. 
COINTERIE,  vieux  f.  f.  Affcdlation  , afféterie. 
COINTIE , vieux  f.  f.  Agrément , gcntillcffe.  EU- 
gantia. 

COINTRE,  f.  m.  Drogue  médicinale  des  Indes 
Orientales. 

COÏON , f.  m.  Lâche  , poltron  , qui  a le  cœur  lias. 
lgnavus.  Du  Lar.  quietus  , parce  que  les  Poltrons 
n aiment  pas  à fe  donner  de  la  peine.  Il  cft  bas. 
COÏONNER,  v.  a.  Faire  fouftfir  a quelqu’un  des 
indignités , lui  reprocher  fa  lâcheté , fon  infamie. 
Pro  >ris  cliquent  laccjfere.  i 
COÏONNERIE  , f.  f.  Lâcheté  , poltronnerie  , baf- 
fe rtc  de  cœur.  Igmvia. 

le.  Difeours  impertinent . extravagant , badin. 
Nuge , ineptie.  Il  cft  du  ftylc  libre  & fam. 

COIRE  , f.  f.  Ville  cap.  des  Grifons , en  Suiffe,  avec 
un  Évêché  fuffragant  de  May  en  :c.  Curia  HJieto- 
rum. 

COIREAUS  , vieux  f.  m.  pi.  Bœufs  fortaut  de  l’en- 
grais. Boves  faginati. 

COIS  , ou  CONS  , vieux  adj.  Cache.  Du  Lat.  con* 

. dit  us. 

COÏT , f.  m.  T.  de  Méd.  Accouplement  du  mâle 
avec  la  femelle  pour  la  génération.  Coïeus. 
COITE,  COUETTE  , ou  COH  TE  ,T.  f.  Lit  de 
plume.  Culeïta  plumea.  Il  n'eft  en  ulagc  que  par* 
mi  le  menu  peuple.  Du  Gr.  *«rm  , ou  kut*  t 
lit, 
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On  appelle  eoites  . deux  longucyùéces  de  bois 
que  l'on  met  parallèles  fous  un  vairtcau  , lortqu’on 
le  veut  ietter  à l’eau  de  deifus  le  chantier,  ligna. 

COL, 

COL , ou  COU , f.  m.  U v a des  cas  où  l’on  dit 
plutôt  col  que  cou.  P.  ex.  lorfquc  ce  mot  cft  fy- 
nonyme  à orifice  ou  embouchure  ; ainfi  l'on  die  le 
col  de  la  matrice  , le  col  de  la  vcrtic  , &c.  Voy. 
COU. 

Col  ou  dos  de  la  coquille.  C’ed  le  dos  des  Bivalves 
au-detfus  de  la  charnière.  Cervix. , 

On  appelle  col , 6c  non  pas  cou , une  efpécc  de 
cravate  fans  pendans. 

le.  Lieu  étroit , partage  ferré  entre  des  mon- 
tagnes. Fauccs  , angufiu.  Le  col  d’Argentiérc.  Paf- 
fage  de  France  en  Italie  par  le  mont  Se  le  village 
d'Argentiére , entre  le  Marquifaidc  Saluées  & le 
Comte  de  Nice.  Col  de  Limon  : partage  dans  les 
Alpes  fur  la  montagne  de  Limon  au  Comté  de 
Nice.  Col  de  Pertus  : partage  de  Rourtillon  en  Ca- 
talogne pat  les  Pyrénées,  entre  leVolo  Se  Jun- 
qucrc.  _ # 

COLA  . f.  m.  Fruit  de  Guinée  qui  croît  à un  arbre 
dans  le  Roy.  de  Congy. 

COLACHON  « f.  m.  inftrumcnt  de  Munque  fort 
commun  en  Italie  , oui  a la  figure  d'un  luth , ex- 
cepte qu'il  a le  manche  bien  plus  long. 

COLA  FANE  , COLOPHONE  , COLOPHANE. 
Voy.  COLOPHANE. 

COLAGE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  dû  au  Seigneur 
nar  les  habirans  qui  ont  des  boeufs  dont  ils  la- 
bourent la  terre.  Du  Lat.  colère  , cultiver. 

COLAO,  f.  m.  T.  de  Rel.  Miniftre  d'Étac  à la 
Chine,  Officier,  Mandarin.  Impaii  Sinici  ad- 
minifler . 

COLAPHISER , v.  a.  Souffleter , donner  des  fouf- 
flets. 

O.OLARRASIEN,  enni  , f.  Nom  de  fcéVc  dont  le 
Chef  fut  Colarbafc  , qui  prétendoit  que  toute  la 
pcrfe&ion  de  la  Religion  étoic  renfermée  dans 
l'Alphabeth  Grec , & que  pour  cela  J.  C.  ccoit 
nomme  Alpha  O Oméga,  -fianus. 

COLARIN , f.  m.  T.  d'Atchir.  Frife  du  chapiteau 
de  la  colonne  Tofeane  & Dorique. 

COLAS  , f.  m.  T.  pop.  N.  pr.  d'hom.  fait  par  abré- 
viation de  celui  de  Nicolas.  Nicolaus. 

It.  Nom  qu'on  donne  aux  corbeaux  que  l'on 
nourrit  dans  la  maifon. 

COLATURE , f.  f.  T.  de  Pbarm.  Séparation  d’une 
liqueur  d'avec  quelques  impuretés.  Purificatio  qui. 
ercolando  fit. 

LBERG , f.  m.  Ville  du  Cercle  de  la  haute  Saxe 
en  Allemagne  , dans  la  Poméranie  ultérieure. 
Elle  appartient  au  Roi  de  Prude.  Colberga. 

COLCAQUAHUITL  , f.  m.  Plante  de  l’Ainér.  que 
l’on  appelle  encore  Johualxochitl , feu  fivs  orbi- 
cularis.  On  prétend  que  fes  feuilles  guérirtent  la 
fyncopc  quand  on  les  applique  fur  la  poitrine. 

COLCHE , f.  m.  Se  f.  Habitant  de  la  Colchide.  Col- 
chus. 

COLCHIDE  . f.  f.  Ancien  Roy.  de  l'Afie , entre  la 
Sarmatic  Aliaciquc  . le  Ponr-Euxin  , le  Pont  de 
Cappadocc , l’Arme  nie , & le  mont  Caucaft. 
Celt  la  partie  de  b Géorgie  que  nous  appelions 
Mingrélic.  Colckis. 

COLCHIQUE  , ou  Tue-Chien  , f.  m.  Plante  buF- 
beufe  qu’on  dit  être  pcrnicicufc  aux  chiens.  On 
croit  qu  elle  a pris  fon  nom  de  b Colchide.  Col- 
ckicum. 

COLCHOTAR.  Yoy.  COLCOTHAR, 
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COLCOTHAR  , f.  m.  Il  y en  a de  deux  fortes  : te 
naturel  cft  appelle  autrement  O alcieis.  Voy.  ce 
mot..L'artificicl  cft  auffi  un  vitriol  verd  calciné 
longtemps  à grand  feu  , Se  qui  par  ce  moyen  cft 
devenu  rouge  comme  du  fang. 

COLE , vieux  f.  f.  Bile.  On  le  dit  encore  en  cette 
ph.  Chaude  cote,  bile  émue  , fervens  bilis. 

COLEE , vieux  f.  f.  Coup  d'épée  fur  le  col. 

COLÉGA TAIRE  , f.  m.  Se  f.  T.  de  Droit.  Celui  à 
qui  conjointement  avec  unou  pluficurs  autres  on 
a fait  des  legs  dans  un  teftamenr.  Colegaiarius  p 

4t. 

COLERA  MORBUS , f.  m.  Dégorgement  de  bile 
fon  fubic , qui  donne  un  grand  dévoiement  par 
haut  Se  par  bas , qui  cft  fi  dangereux  , qu’on  l'ap- 
pelle autrement  trouffe-galand.  Bilis  de/eclio  fimu[ 
6?  vomi  eus.  De  x#A"  > bile , Se  morbus , mala- 
die. 

COLERE,  f.  f.  Émotion  de  lame,  fougue  , impe- 
tuofitc  des  animaux  , oui  les  fait  agir  Si  s'empor- 
ter contre  ce  qui  les  otfenfe.  Ira.  Je  te  battrois  Ir 
je  n’étois  pas  en  colère , difoic  Platon  a fon  valet. 

On  dit  bail",  d'un  grand  mangeur  , qu'il  cft  ve- 
nu décharger  fa  coUrc  fur  un  pâté , fur  un  jam- 
bon , &c.  Famés. 

Colère  , fe  dit  aurtî  des  chofcs  inanimées.  La  coÆre 
de  la  mer  s P-  d.  fon  agitation.  La  colère  des. 
vents. 

On  dit  fig.  que  le  Ciel , que  Dieu  eft  en  coTtre 
contre  les  pécheurs  , quoiqu'il  foie  cxcpnu  de  pil- 
lions. 

Colère  , adj.  m.  & f.  Bilieux  , fougueux  , empor- 
te , ému  de  partion  contre  ce  qui  le  choque,  ira. 
étendus. 

COLERET  , f.  m.  T.  de  Mar.  Filet  que  deux  hom- 
mes traînent  en  mer  auJli  avant  qu'ils  y peuvent 
entrer.  Rais  genus. 

COLÉRIQUE . adj.  m.  & f.  Qui  cft  fujer  i b co- 
lère. Iracundus  i flomachofus. 

COLERITUM  , C m.  Liqueur  préparée  de  la  partie 
corrolivc  des  métaux  , qui  fert  a éprouver  l’or  , 
Se  a laquelle  il  n’y  a que  for  qui  pu i lié  relifter. 

COLÉTAN  , ANE  , adj.  & f qui  le  dit  d’une  Ré- 
forme de  l’Ordre  de  $.  François.  Coletanus . Les 
Frères  Mineurs  Coûtons  font  ceux  oui  ont  cm- 
brade  la  Reforme  de  b Bienheureufe  Colette  de 
Corbie. 

COLETTE  , f.  f.  Nom  fait  par  apherefe  de  Nico- 
letto , femme  qui  2 S.  Nicolas  pour  Patron.  On 
appelle  Saurs  Colettes  , les  filles  des  Couvens  de 
Sainte  Claire  , qui  n’ont  point  de  clôture. 

Colettes,  f f.  pl.  Sorte  de  toiles  de  Hollande  Se  de 
Hambourg. 

COLEUVRÉE.  Voy.  COULEVRÉR 

COLI , f.  m.  T.  pop.  Nom  qui  fe  donne  aux  petits 
garçons  qui  s’appellent  Nicolas.  Nicolaus. 

le.  T.  de  Rel.  C’eft  dans  l’Empire  de  la  Chine 
un  Officier  ou  Infpc&cur  qui  a l'œil  à ce  qui  le 
parte  dans  chaque  tribunal. 

COLI ADE,  adj.  f.  Nom  deVenus.  Il  fign.  Venus 
ladanfeufe.  De  x»Am«  , je  danfe. 

COLIAS  , ou  COLIA , f.  m.  Poirton  qui  rcrtcmble 
beaucoup  au  maquereau. 

COLIBRI , f.  m.  Petit  Oifean  des  Mes  de  l’Amé- 
rique. C’eft  un  petit  miracle  de  b nature.  Son 
cou  Se  les  aîles  repré  (entent  I arc-en-ciel.  Le  ven- 
tre Si  le  de  flous  des  aîles  font  jaunes  comme  de 
l or  , les  cuilTes  vertes  comme  une  émeraude  , Ica 
pieds  2c  le  bec  noirs  comme  de  l’ébène , les  deux 
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yeux  comme  de s diamans  eu  ovale  5c  de  cou- 
leur d’acier  bruni , la  tête  verte  , avec  un  mé- 
lange d’or  d'un  éclat  furp tenant.  Le  mâle  a fur 
la  tac  une  petite  hupe  qui  raflcmblc  toutes  les 
coalcurs  du  refte  du  corps. 

COLIFICHET  , f.  ra.  Efpece  de  découpure  repré- 
fentant  diverfes  figures  , ou  defleins  y ouvrage  de 
broderie  fait  fur  du  papier.  Chartula  incifi  operis ; 
o p us  Phrygium  papyro  intextum.  h.  Babiole  , ba- 
gatelle , comme  font  des  marmoufers  , de  petits 
émaux  , de  petits  vafes  de  crvftal , 8cc.  frivola . 

h . Petit  ornement  mal  placé  , 6c  qui  n’a  point 
de  rapport  avec  le  lieu  où  U cft  mis.  Il  fe  dit  aufli 
fig.  de  certains  petits  ornemens  mis  mal  à propos 
dans  des  ouvrages  dcfprit. 

COLIGNY  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Brefle. 
Cotiniacum . 

COLIMAÇON  , f.  m.  T.  pop.  Limaçon  à coquille , 
ou  la  coquille  du  limaçon. 

COLIMB  , COLIMBE  , ou  COLIN.  Voyez  CA- 
NIART.  • 

COLIN , f.  m.  T.  pop.  Nom  que  l'on  donne  aux 
garçons  qui  fe  nomment  Nicolas.  Nicolaus. 

Colin.  Voy.  CANIART. 

COLINETTE,  f.  f.  Religicufc  pénitente  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François.  Coünetta. 

COLINHOU  , f.  m.  Vin  qui  croît  en  Normandie 
dans  le  pays  de  Caux.  P’inum  Calctenfe. 

COLIN  IL  , f.  m.  Plante  de  l’Amérique. 

COLIN  MAILLARD  , f.  m.  Jeu  où  l’on  bande  les 
yeux  à l'un  des  joueurs  , qui  s'appelle  Colin-mail- 
lard ? 8c  qui  cft  oblige  d'attraper  quelqu’un  des  au- 
tres à tâtons  pour  le  mettre  en  fa  place.  Exploratory 
andabata. 

COLIOURE.  Voy.  COLLIOURE. 

COLIQUE , f.  f.  Douleur  plus  ou  moins  violente 
qu’on  fenr  dans  le  bas- ventre.  Intefiini  plenioris 
morbus.  Elle  a été  ainfi  appclléc,  parce  qu'on  a 
cru  que  le  fîégc  ordinaire  de  cette  maladie  écoic 
l’imcftin  colon.  Il  y a de  trois  fortes  de  coliques , la  : 
bilieufe , la  ment  eu/e  & la  néphrétique. 

Colique  d'eftomac.  Ce  font  des  douleurs  aiguës  & 
vives  dam  les  Ebres  de  l’cftomac.  Stornachi  ter- 
mina. 

Colique  de  Poitou.  Efpece  de  colique  , familière  à 
Amftcrdam  pendant  ihyvcr.  Morbus  cholicus  Pi- 
éiavienfis. 

Colique.  Os  de  poiflon  cnchaflecn  or  ou  argent , 
& pendu  au  cou  des  enfans  fujers  à la  colique.  Os 

Sijciculi  adversus  dolorcm  intefiini . 

LISÊE , f.  m.  Amphithéâtre  ovale  , bâti  à Rome 
par  Vcfpaficn.  II  y en  avoit  aufli  un  de  l'Empereur 
Sévère.  On  faifoit  dans  ces  Amphithéâtres  des  jeux 
8;  des  combats  d'hommes  8c  de  bétes  farouches. 
‘Co/ifeum.  De  l'italien  Colifeo. 

COLIS,  f.  m.  T.  de  Négoce , particuliérement  en 
ufage  à Lyon.  Balle , ballot , ou  caiffc.i 
COLLAF,  ou  COLLAPH  , f.  m.  Efpece  de  faulc  d'É- 

fypte.  Ce  mot , en  arabe  , fign.  coeur  t que  fortifie 
eau  faite  des  fleurs  de  cet  arorc. 

COLLATAIRE  , f.  m.  Celui  à qui  un  bénéfice  a été 
conféré. 

COLLATERAL  , f.  m.  Sous-aile  , ou  bas  côté  d’une 
Églifc.yfAi  Ecclefu. 

Collatéral  , ale  , adi.  T.  de  Géogr.  Qui  cft  â cô- 
ré.  Coll  aie  rali  s.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  vents  qui 
foufflent  â côté  de  ceux  qui  font  dans  les  quatre 
points  cardinaux  de  l’horifon , comme  le  Nord- 
Kft , Sud-Eft , Nord-Oueft,  Sud-Oueft , 8c  de  leurs 
fubdivifîons. 
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En  t.  de  Droit  8C  de  Généalogie  , il  fe  dit  d’un 
parent  qui  fort  d'une  même  fouchc  , qui  cft  hors 
de  la  ligne  dirc&c  , 8c  qui  n'cfl  point  au  rang  des 
afeendans  , ni  defeendans  ; mais  qui  cft  comme  à 
coté  ; tels  que  font  les  ondes  , tantes , neveux  , 
nièces  , confins , coufines.  TranJ'verJus  cognât  onis 
gradus.  collatérales.  On  dit  au  plur.  les  collatéraux 
au  fubft.  Tranfverfo  cognation: s gradu  juntti.  La  li- 

Îne  collatérale  cft  celle  dont  ces  parents  defeen- 
tnt.  Linea  tranfvcrfa. 

Confcil  Collatéral.  C'eft  un  Confeil  d’État  du 
roy.  de  Naples. 

COLLATEUR  , f.  m.  Celui  qui  a droit  de  conférer 
un  Bénéfice  , qui  y pourvoit.  Beneficii  Ecclefiafi.ù 
collator.  Le  Pape  cft  le  Collateur  de  tous  les  Béné- 
fices , meme  des  élc&ifs  par  prévention  , excepté 
les  confiftoriaux  , 8c  ceux  qui  font  à la  nomination 
des  Patrons  laïques.  Les  Evêques  8c  les  Prélats  in- 
férieurs fondés  en  titre  s'appellent  les  CoUateurs 
ordinaires.  Il  y a plufieurs  Abbés  en  France  , qui 
font  CoUateurs  de  plein  droit  des  Bénéfices  qui  font 
de  leur  exemption. 

COLLATIE  . f.  f.  Ville  ancienne  d’Italie  , que  qucl- 

5|ucs-uns  placent  où  cft  aujourd’hui  Cervaro.  Col- 
* tria.  Elle  étoit  dans  la  première  région  d’Italie 
fur  IcTévérone  , Anio  , dans  le  chemin  de  Ti- 
voli 'y  8c  donnoit  fon  nom  à la  porte  de  Rome 
qu’on  nommoit  Collât  inc. 

COLLAT1F,  ive.  aJi.  Il  fe  dit  d’un  Bénéfice  qui 
peut  être  conféré.  ColLaiùus. 

COLLATIN  , ine  , adi.  Le  mont  Collatin  étoit  une 
des  fept  collines  de  l’ancienne  Rome.  Collathus . 
C’étoit  aufli  le  furnom  d’une  branche  desTarquin». 
La  porte  Collatïnt  étoit  une  des  portes  de  l'ancien- 
ne Rome,  -inus , a . 

COLLATINE.  Voy.  COLLINE. 

Cûllatine  ,f.  f.Nom  que  M.  Bailler  donne  mal-à- 

Sropos  aux  Oblatcs  de  faintc  Françoife.  Collatina. 

LLATION , f.  f.  Titre , provifion  d*un  Bénéfice. 
-atio. 

It.  Droit  , puifTancc  de  conférer.  Jus  bénéficié 
Ecclefiafiici  conferendi. 

En  t.  de  Pal-  la  reprefentation  d’une  copie  â fon 
original , pour  voir  fi  elle  eft  conforme  , & l'aéfce 
qui  en  rend  témoignage.  Collatio  exjcriptorum  cum 
archetypis. 

It.  Le  repas  léger  qu’on  fait  les  jours  de  jeûne , 
au  lieu  de  fouper.  Canula.  Autrefois  on  ne  man- 
geoit  point  de  pain  â la  collation  en  Carême  ; mais 
Feulement  quelques  confitures  8c  des  fruits  deflé- 
chés. 

1t.  Le  repas  qu’on  fair  entre  le  dîner  8c  le  fouper, 
que  les  enfans  appellent  goûter  , Merenda  ; ou  mê- 
me après  le  fouper , comme  dans  un  bal.  Les  La- 
tins ont  ufé  du  mot  coUatio  en  ccac  lignification. 
Collation  lardée  cft  celle  où  l’on  fert  de  la  viande. 

Quand  ce  mot  cft  employé  dans  la  fignification 
d’un  léger  repas  , on  ne  prononce  les  deux  U que 
comme  une  lculc. 

Collation  , ou  Contribution  lufirale . Impôt  oui  fe 
levoit  dans  l’Empire  Romain  fur  les  marchandifcs. 
CoUatio  lufiralis. 

COLLATIONNER , v.  a.  Mettre  une  copie  devant 
fon  original , 8c  les  comparer  pour  voir  s'ils  font 
conformes.  Exferipta  exempta  ex  arcketypo  reco- 
enofcerc.  Collationner  à , ou  fur  l'original.  En  t.  de 
Libraire , Vérifier  s’il  ne  manque  point  de  feuilles 
à un  Livre  , foi:  par  les  figuaturcs  ou  la  réclame  a 
l’égard  des  cahiers , foit  par  les  chiffres  à l’égard 
des  feuillets,  Explorait  foliorumfidcm. 

Ppp  «f 
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Il  fc  die  ablol.  pour  , Faire  ce  pctic  repas  qu'on 
appelle  Collation.  Cœnulam  , merendam  fumer e. 
Dans  cette  acception  les  deux ne  fe  prononcent 
que  comme  une  lculc. 

COLLAUDER  , yieux  v.  a.  Louer.  Collauiare, 

COLLE  , f.  f.  Matière  gluante  & tenace , dont  on  fc 
fcrc  pour  joindre  deux  choies.  Gluten  , glutinum. 
Du  gr.  KiAKu.. 

La  Colle  de  gand  Ce  Fait  avec  des  rognures  de 
gand  ou  de  parchemin. 

Colle  forte  , cil  celle  qui  fc  fait  avec  des  pieds, 
des  peaux  , des  nerfs  , des  cartilages  de  Ixruf, 
qu'on  fait  macérer  quelque  temps  , puis  bouillir 
jufqu'à  ce  que  le  tout  devienne  liquide.  Taurinum 
glutinum. 

Il  y a auffi  de  la  Colle  à miel , dont  fc  fervent  les 
Doreurs  , qu'ils  appellent  buture. 

Colle  à pierre.  Elpccc  de  raallic  donc  on  fc  fert 
pour  rejoindre  les  marbres  cartes  ou  écornés.  On 
la  compote  de  poudre  de  inarbre  , de  colle  forte  , 
& de  poix. 

Colle  de  Poiflon.  Elle  fc  fait  d'une  forte  de  poilTon 
qui  cil  des  pilli  gros  , cartilagineux  , £ c qui  n’a 
point  d'os  , excepté  à la  tête  : ildl  de  la  longueur 
de  14.  pieds  , & du  poids  de  400.  livres-  IcthyocoUa. 

On  dit  d'un  homme  enrhumé , qui  crache  beau- 
coup , qu'il  crache  de  la  colle» 

Colle  , fign.  parmi  le  peuple  > une  bourde , une 
mcntcric.  Commentum  , nugs. 

COLLECTAIRE,  f.  m.  Livre  qui  comprcnoit  autre- 
fois toutes  les  oraifons  appcllées  Collectes.  Col- 
le darum  liber , Colleilarium. 

lt.  Celui  qui  porte  le  livre  où  font  contenues  les 
ColJcdcs  j c.  à d.  les  Oraifons. 

COLLECTE  , f.  f.  Levée  des  tailles  . ou  autres  im- 
politions  qui  fc  font  par  alliettc.  Collecta.  Du  verbe 
colligcrt  , ramaJlcr. 

lt.  L'étendue  des  lieux  où  fc  doit  faire  cette  le- 
vée. Loci collecté,  J'aciendt  obnoxtt  ampitiudo . 

lt.  Quête  de  deniers  qui  fc  payent  volontaire- 
ment , ou  qu'on  donne  par  aumône.  Collecia. 

/r.  Orailondc  la  Mclfc  , que  le  Prêtre  dit  im- 
médiatement avant  l'épîrrc.  En  général , tontes  les 
oraifons  qu'on  dit  à la  Mclfc  ou  à l'Office,  s'appcl 
lent  Collectes  , parce  que  le  Prêtre  parle  au  nom 
de  tout  le  peuple  , dont  il  ralfcmble  les  fentimens 
& les  defirs  par  ce  mot  Oremus  , prions.  Du  verbe 
eolligerc , ramalfcr. 

On  a appelle  autrefois  Collecte  , le  facrificc  de  la 
Alerte  , a caufc  que  le  peuple  étoit  allcmblé  pour 
l'entendre. 

On  a suffi  donné  ce  nom  à l'artembléc  des 
Chrétiens  où  fc  célébraient  les  fainrs  M y (1ère*. 

Collecte,  dans  l’Ordre  de  Maltlic  , (c  dit  des  af- 
fcmblées  particulières  de  chaque  langue. 

COLLECTEUR  , f.  m.  Celui  qui  cil  nomme  par  les 
habinns  d'une  paroi/lc  pour  allcoir  S:  lever  la  tail- 
le. Tribuiorum  ceacHr. 

COLLECTIF , adj.  &:  f m.  T.  de  Gram.  Mot  qui 
dér.gnc  une  multitude  . encore  ou'il  (oit  au  (îngu- 
Iicr.  Troupe  , compagnie  , armée , font  des  noms 
colle  ci  ifs.  -ivus. 

En  Log.  il  (c  dit  de  la  totalité  d'un  genre , d'une 
cfpécc  , ou  d’une  multitude.  Les  Pairs  Ecdértalli- 
«ucs  font  lix  : cette  pronolîtion  cft  vraie  dans  le 
fens  collectif.  Les  Pairs  Eccléliaftiqucs  font  Ducs  , 
Comtes  : cela  11'eft  vrai  que  dans  le  lcns  dillribu- 
tif  i celui-ci  cjl  Duc  . celui-là  cfl  Comte.  Une  con- 
féqucuce  du  fens  colletlif  au  diftributif  cft  bonne  , I 
quand  c'eil  en  matière  ucccâairc  : elle  o'cft  j ê» 
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bonne  en  matière  contingente.  V.  le  Diél  de  Trév. 

COLLECTION , f.  f.  Recueil  qu'on  fait  de  beaux 
partages  ou  d’endroits  qui  fervent  a quelque  def- 
Icm  qu'on  a entrepris.  Colitctanea  , exuriitorus  , 
excerpta. 

h.  Recueil , compilation  dcpluficurs  ouvrages, 
qui  ont  quelque  rapport  en  fcm  b le. 

Collection  de  lumière*.  T.  d'Altrol.  Lot  (que  deux 
planètes  ne  font  en  aucun  alpcét  , &i  qu'une  troi- 
sième les  regarde  toutes  deux  , alors  il  y a collection 
de  lumière.  Coùctho  iuminis. 

COLLECTIVEMENT  adv.  T.  de  Log.  D’une  ma- 
nieie  collective.  Collective.  L'homme  en  général 
fc  prend  collectivement , (ans  conlïdcrer  les  indi- 
vidus. 

COLLÉGATAIRE.  Voy.  COLÉGAT  AIRE. 

COLLEGE , f.  m.  Aflcmbléc  de  certains  corps  ou  (b- 
ciérés.  Collegium.  Chez  les  Romains  ce  nom  fîgni- 
hoit  ce  que  nous  nommons  un  Corps . une  compa- 
gnie , un  corps  Je  métier.  Il  y avoir  dans  l’Empire 
RoiflBîn  non-feulement  le  Collège  des  Augures , 
celui  des  Capitolins  , c.  à d.  de  ceux  qui  avoienc 
l'intendance  des  jeux  Capitolins  \ mais  auffi  le 
Collège  des  Artifans , des  Charpentiers  , des  Potiers, 
des  Fondeurs  , des  Serruriers  , des  Ingénieurs  , ou 
des  gens  qui  travailloicnt  aux  machines  de  guerre, 
des  Dendrophores , des  Ccntonaircs , des  Fai  leurs 
de  cafaqucs  militaires  , Saganorum  y des  Faileurs 
de  tentes  , Tabernaculariorum  y des  Entrepreneurs 
des  fburages , Faenariorum y des  Boulangers  , Pi- 
forum  y des  Joueurs  d'inftrufiicns  , Tibia  num  , &c. 

Les  Chrétiens  ont  le  College  des  Cardinaux  , 
qu'on  nomme  autrement  le  bacré  Collège.  Il  y a 
trois  Collèges  dans  l'Empire  , le  Collège  Elcéloral , 
le  Collège  des  Princes , le  Collège  des  villes  Im- 
périales. La  Chancellerie  a le  College  des  Secrétai- 
res du  Roi.  Dans  le  Clergé  de  la  Cathédrale  dç 
Rouen  il  y a cino  ou  lix  Collèges  différons  de  Cha- 
pelains > & ces  Chapelains  font  appelles  Collégiaux . 

College.  Lieu  publie  & doté  de  certains  revenus  , 
où  l’on  enfeigne  les  lettres  divines  & humaines  , 
dans  des  (ailes  appcllées  dalles  , deftinées  a cela. 
Gyrr.nafium  lit er arum  , Gymnafium  tJ choit. 

Les  plus  célèbres  Colliges  des  Juifs  ont  été  ceux 
de  Jérufalem  , de  Tibériade,  dcNardéc  ,dc  Mata- 
Machafïa , de  Pompodita  , de  Sura  , &c.  &:  fur- 
tout  de  Bibylonc.  Chez  les  Grecs  le  Lycée  & l'A- 
cadémie é-oient  de  célèbres  Collèges.  Les  Romains 
établirent  en  divers  endroits , & fur-tout  dans  les 
Gaules , des  écoles  ou  Collèges  : les  plus  célébrés 
croient  ceux  de  Marfcillc  , de  Lyon  & de  Bc(an- 
çon.  C’étoient  les  Mages  en  Perle  , les  Gymnolo- 
phiftes  aux  Indes  , &:  les  Druides  dans  les  Gaules, 
qui  eufeignoient  les  fcicnces  aux  jeunes  gens. 

lt.  Lieu  fondé  pour  y entretenir  quelques  pau- 
vres garçons , & leur  donner  moyen  d’étudier  , 
fous  le  nom  de  Bour/iers  , fans  qu'il  y ait  aucun 
exercice. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  paroître  une  igno-  , 
rance  groffiérc  , qü'il  a bien  perdu  fon  temps  au 
Collège.  F.t  qu'une  chofc  lent  le  Collège , quand  elle 
cft  faite  oti  dite  d'une  manière  pédamefquc. 

On  dit  , le  Collège  des  Avocats  aux  Confeilsdu 
Roi , & l'ordre  des  Avocats  au  Parlement. 

Collèges  , fc  dit  des  Chapitres  de  Chanoines  &:  de 
ChnnoindTes. 

Collège  des  Marchands.  C’eft . dans  les  villes  An- 
féatiques  , en  lieu  où  s’aiTemment  ordinairement 
les  Marchands  & Négocia  ns  ; on  l'appelle  à Nantes 
Bouifc  , & à Lyon  Place  du  Change. 
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COLLÉGIAL  , ale  , adj.  Qui  fcnt  lc  Collège.  Quod 
CoLegt^m  fapit.  Façon d'agir collégiale. 

On  appelle  une  Égiife  Collégiale , celle  où  il  n'y 
a point  de  liège  épiîcopal , & qui  eft  dcflcrvic  rar 
des  Chanoines,  Lcclcjia  l allégions , co/le^tata.  On 
dit  aulli , une  Collegiale  , fie  ce  mot  alors  eft  fubft. 

. Collégial,  f.  m.  Nom  de  dignité  dans  les  Uni- 
• verlircs  d Éfpagnc.  c oltcgiahs. 

COLLÉGIAT  , I.  m.  En  quelques  lieux  on  appelle 
CoLégiats  ffcs  Écoliers  qui  ont  une  bourfe  dans  un 
College.  Ce  nom  a aulli  été  donné  aux  Religieux 
de  Gràmmont. 

COLLÉGIAT  E.  Il  faut  dire  Collégiale.  Voy.  COL- 
LÉGIAL. 

COLLÉGIEN  , f.  m.  Nom  que  l’on  donne  dans  les 
Provinces  aux  Écoliers  qui  vont  au  College. 

COLLÉGIENS,  f.  m.  pl.  N.  d'une  Sctlc  qui  s eft  for- 
mée des  Arminiens  & des  Anabaytiltcs  dans  la 
Hollande.  Tous  ces  Collégiens  font  Socinicns , ou 
Ariens,  autrement  Unitaires.  Collcgio  aaferipti. 

COLLÈGUE , f.  m.  Compagnon  en  dignité  , & en 
meme  Magiftraturc , ou  meme  négociation , ou 
même  Commirtion.  Collega. 

Collège’}  s generaux.  On  appelle  ainli  dans  l'Or- 
dre des  Minimes  , ceux  qui  compofcnt  le  Con- 
feil  du  Général , & qui  l’amftcm  dans  le  gouver* 
neroent  de  fon  Ordre. 

COLLER  , v.  a.  Enduire  une  choie  de  colle  , l'at- 
tacher, la  faire  tenir  à une  autre  avec  de  la  colle. 
GLuinare. 

Coller  du  vin , p.  d.  Y mettre  de  la  colle  de  poif- 
fon  pour  l'éclaircir. 

On  dit  hg.  le  coller , être  collé  contre  un  mur, 
p.  d.  fc  tenir  droit  contre  un  mur  , comme  li  on 
y éroir  attaché. 

Au  jeu  de  billard  , coller  une  bille , fign.  la 
faire  venir  contre  une  des  bandes.  Margini  applt- 
care . 

Collé  , tE,  part.  palf.  Glutinatus.  On  ditfig.  d’un 
habit  bien  fait  , qu’il  eft  collé  fur  le  corps. 
Avoir  les  yeux  collés  fur  quelque  pcrlbnne  . p.  d. 
la  regarder  attentivement.  Avoir  la  bouche  ou 
les  lèvres  collées  fur  quelque  cbolc , les  y tenir 
long-temps  attachées.  On  dit  d'un  homme  qui  eft 
ferme  fie  droit  à cheval , qu’il  eft  collé  fur  la  fel- 
1c.  Être  collé  fur  les  givres , p.  d.  Être  fort  atta- 
ché à l'étude. 

COI  LÉRAGE  , f.  m.  Droit  fur  le  vin. 

COLLLRETTÉ  , f.  f.  Sorte  de  petit  collet , dont 
les  femmes  fc  couvroicnt  la  gorge  & les  épau- 
les. C k [ilium  ugendo  colla  lintcolum. 

COLLES  UNE,  f.  f.  Voy.  CELLITE. 

COLLET,  f.  m.  Partie  de  l'habillement  qui  eft  au- 
tour du  cou.  Du  la?,  collum. 

le.  Ornement  de  linge  qu'on  met  fur  le  collet 
du  pourpoint  pour  la  propreté.  Ajfutum  thotucis 
indufio  colii  uitmen,  collât  e.  À l'égard  des  hom- 
mes , on  l'appelle  rabat.  À l'egard  d.»  femmes, 
elles  «voient  ci  - devant  des  coi’ets  montés  , 
qui  croient  foûtenus  par  des  cartes,  de  l'empois, 
& du  fil  de  fer.  Lmeus  colii  amicius.  E.  l’on  dit , 
du  temps  des  collets  montes , p.  d.  anciennement. 
On  appel! •:  une  vieille  femme  critique . un  grand 
chaperon,  un  col/it  monté.  Cela  eft  bien  collet 
mo  té,  p.  d.  antique;  ou  contraint,  guindé.  En 
ce  fens  on  aupell c petits  collets  , Gens  a petit  col- 
let , les  Ecck'fiaftiqucs , à eaufe  qu’ils  portent  un 
collet  plus  petit  que  les  autres. 

Collet  , fc  prend  quelquefois  improprement  pour 
le  cou  même.  Collum.  Prendre  ou  fauter  au  collet. 

On  dit , Prêter  le  colla  a quelqu'un , tant  au 
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propre  , p.  d.  fc  battre  contre  lui  corps  à corps  ; 
qu’au  fig.  p.  d.  lui  tenir  tête  eu  toutes  fortes  de  dil- 
putes  & de  conteftacions.  Alicui  Jomter  rejtjicre . 
On  dit  balf.quand  quelqu’un  a lait  une  bonne  affai- 
re, Ce  font  ccntpiltolcs  qui  lui  fautent  au  collet. hx 
fig.  on  die  d’une  raubn  décifivc  ; quelle  prend 
le  lièvre  au  collet , c.  à d.  qu’on  n’y  peut  ré- 
pondre. 

Collet,  cnt.de  Charte.  Petit  filet  de  corde,  ou 
de  crm  avec  un  naud  coulant , dans  lequel  le  gi- 
bier fc  prend , & s'étrangle.  Laque  . s. 

Collet  detai.  Voy.  COLLIER  D ÉTAL 

Collet  , en  t.  d’Artiil.  eft  la  partie  du  canou  coitn 
pille  entre  l’aftragalc  & le  Souri clct.  Collum.  Les 
Orfèvres  difent  aulli , le  collet  de  pied  d'un  vaif- 
feau  ; c.  à d.  la  partie  par  où  il  eft  attache  à fou 
pied. 

On  appelle  aurtl , le  collet  d'une  cafVolettc  , ou 
d'autres  ouvrages,  le  cordon,  ou  autre  orne- 
ment qu'on  met  en  differens  endroits  de  la  pièce. 

Collet  de  veau  , ou  de  mouton.  Partie  de  ces  ani- 
maux qui  contient  les  côtes , & de  dcllus  laquelle 
on  lève  l'épaule.  Vituli , vervecis  jugulum. 

Collet,  ou  Collctin  de  bufic.  Peau  de  bulle  prépa- 
rée , qui  fait  une  cfpécc  de  juftaucorps  fans  man- 
ches. Thorax  e bubali  corio. 

Collet  de  fcntcur.  Efpécc  de  pourpoint  de  peau 
parfumée  à petites  bafqucs  & fans  manches , 
que  l'on  portoit  autrefois. 

Collet  , le  dit  aulfi  chez  les  Artifans  , de  l’endroit 
d'une  pcnturc  dans  lequel  entre  le  gond.  Scapo - 
rum  carainalium  extrema  pars.  Le  collet  d'une 
hotte , eft  la  panic  la  plus  haute  de  la  hotte , 
& qui  garantit  le  cou  de  celui  qui  la  porte.  Pars 
Juperior. 

Collet  de  marche  , eft  en  t.  de  Chaipcnt.  la 
partie  la  plus  étroite  d'une  marche  tournante,  &: 
par  où  elle  tient  au  noyau  de  l'cfcalicr.  Gradiutm 
pars  ang-jtior. 

Collet  de  fiainbcau.  T.  de  Giriçr.  Le  bout  de  la 
mèche , qui  parait  à l'extrémité  des  flambeaux  de 
poing  , quand  ils  n’ont  point  encore  été  allumés. 

Collet,  chez  les  Tourneurs,  fc  dit  de  la  partie 
de  l'arbre  qui  eft  la  moins  grortc.  Collum. 

En  t.  de  Jardinage,  La  partie  de  la  plante  qui 
fépare  le  bas  d'avec  la  tige.  Colla  de  la  racine, 
eft  le  haut  de  la  racine , d'où  fortent  la  tige  & 
les  principaux  jets.  Pars  radie i s fupetior. 

Collet  de  forme  de  foulicr.  Partie  de  la  forme  oui 
répond  immédiatement  au  talon.  Pars  calcei  <4- 
foma. 

Collet  de  tombereau.  Partie  du  devant  du  tom- 
bereau qui  s'élève  au-dclïùs  des  bilans. 

COLLET  AGE,  vieux  f.  m.  Tailles,  Aides  , Subfi- 
dcs. 

COLLETER  , v.  a.  Prendre  quelqu’un  au  collet 
pour  le  jetter  par  rerre.  Injcciis  mjauces  manibus 
cum  aliquo  luüari.  Il  fc  dit  foit  fouvent  avec  le 
pron.  perf.  p.  fign.  Se  prendre  au  collet,  pour 
ta  :hcr  de  fc  renverfer. 

En  t.  de  Charte , Tendre  des  collets  pour  pren- 
dre du  gibier.  Teadere  laqueos. 

Colleter  , v.  n.  T.  de  Chandelier.  Faire  le  collet 
des  chandelles  plongées. 

COLLETÉ  , ée  , pan.  pa/T.  En  t.  de  Blâf.  fc  dit  des 
animaux  oui  ont  des  colliers  d’un  émail  différent. 
Collari  infinis.  t 

COU.ETFUR,  f.  m.  T.  de  Charte.  Celui  qui  eft 
h.ibilc  à tendre  des  collets. 

COLLETIER  , f.  m.  Celui  qui  fait  & qui  veud  des 
collas  de  bufic, 
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COIXETIN.  Voy.  COLLET , ou  CoUctin  ithuf.t. 
lt.  Grand  morceau  de  cuir  que  les  Pèlerins  Ce 
mette m fur  les  épaules  , & fur  lequel  on  attache 
des  coquilles.  Conum  peregrini  palus  6*  numéros 
veflicns. 

COlLÉTIQUE  . f.  m.  Médicament  qui  aglutme  & 
qui  conjoint  les  parties  féparées  d’une  plaie , ou 
d’un  ulcère.  Du  gr.  mAAutimV  , Qui  a la  vertu 
décoller. 

COLLEUR  de  feuilles , ou  feuillets , qu  on  appelle 
aufli  Canonnier.  Artifan  qui  fabrique  des  car- 

Colleur  , f.  ra.  Ouvrier  dont  l’emploi  cft  tant 
de  coller  les  chaînes  des  draps  , que  de  les  mon- 
ter fur  le  métier. 

COLL1BERT , vieux  f.  m.  Serf.  Servus , coûtbcr- 
tus. 

COLLIÉGE , vieux  f.  m.  Aflcmbléc. 

COLLIER  , f.  m.  Ornement  que  les  femmes  por- 
tent au  cou  , fait  d’un  tour  de  chofcs  ptécicufcs 
enfilées.  Monile  % collare. 

It.  Marque  naturelle  en  forme  de  cercle  , qui 
fe  voit  quelquefois  autour  du  cou  des  animaux 
& des  oil  eaux,  & cft  différente  du  relie  de  leur 
poil  ou  de  leur  plumage.  . 

En  t.  de  Conchyliol.  c’cft  ce  qui  forme  tout 
Je  contour  de  la  coquille  du  limaçon. 

h.  Ornement  particulier  que  portent  les  Che- 
valiers des  Ordres  Militaires.  C'eft  une  chaîne 
d’or  émaillée , fouvent  avec  plusieurs  chiffres , 
au  bout  de  laquelle  pend  une  croix  , ou  une  au- 
tre marque  de  leur  Ordre.  Tordues. 

Ordre  du  Collier . Les  Chevaliers  du  Coûter , ou 
de  S.  Marc , ou  de  la  Médaille  ; Ordre  de  Che- 
valerie dans  la  République  de  Venife. 

C’eft  aulli  le  nom  aue  porta  d’abord  l’Ordre 
des  lacs  d'amour,  inltitué  par  Amedéc  Comte 
de  Savoie. 

Ordre  du  Collier  ce  le  (le  du  Rofaire  , établi  par 
la  Reine  Anne  d’Autriche  , & qui  devoit  être  com 
pofé  de  ço.  filles.^ 

Collier,  cft  aulli  un  cercle  ou  une  chaîne  que 
portent  autour  du  cou  les  ciclavcs , les  Maures  , 
Jes  chiens , pour  les  attacher , ou  marquer  leur 
fervitude.  On  appelle  au  propre  , Un  chien  au 
grand  collier y un  chien  d’attache,  ou  un  chien 
qui  conduit  les  autres  \ fig.  il  fe  dit  d'un  habile 
homme  , qui  a du  crédit  en  fa  compagnie.  Ante- 
fignanus.  . . 

Coûter  de  Maure.  Uftenfile  de  table  fait  en  for- 
me de  collier  de  Maure  , qui  fert  à clcycr  ou  por- 
ter un  plat , ou  une  allicttc  volante. 

On  appelle  à la  boucherie  coûter  de  boeuj  , une 
partie  de  l’épaule  qui  contient  le  premier  & le 
fécond  travers , bf.  U joue  du  bœuf.  Jugulum. 

En  Archit.  colliers  de  perles  , ou  d ouves  loni 
de  petits  ornemens  qui  le  mettent  au  - deflous 
des  oves  , qu’on  appelle  autrement  patenôtres.  Mo 

En  t.  de  Chargent,  on  appelle  coûiers  deux  piè- 
ces de  bois  pofées  nu-demis  du  pan  de  bois  du 
premier  étage  d’un  moulin , l'uqe  devant , 1 au- 
tre derrière.  . 

Collier  de  cheval.  Pièce  de  bois  & de  cuir  rem- 
bourrée , qu’on  pafle  autour  du  cou  des  chevaux 
de  charrette  , de  coche  , de  labour  , ou  on  atta- 
che les  traits.  Coûare.  Cheval  franc  du  colùer  ce- 
lui qui  cft  prompt  a tirer  fans  le  fccours  du  foucr. 
Coup  de  collier  ; fccouiTc  , effort  que  frie  un  che- 
nal pour  tirer. 
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On  dit  fig.  qu’un  homme  cft  franc  du  collier J 
lorsqu'il  fert  promptement  fes  amis , & fans  le 
faire  prier.  Et,  donner  un  coup  de  collier , p.  d. 
faire  un  nouvel  effort  pour  réuffir. 

On  appelle  fig.  colùer  de  mislre  , le  travail  pé- 
nible qui  eft  l'occupation  ordinaire  de  quelqu’un. 
Penfum , orera  , labor.  Reprendre  le  collier  de 
misère , p.  d.  fon  travail  accoutume.  Quelques-  • 
uns  appellent  le  maiiagc  , le  collier  de  misère. 

Coilier  d’étai  , en  t.  de  Mar.  G toile  corde  que 
l’on  met  en  rond  comme  une  boucle  pour  y amar- 
rer letai. 

Collier  de  ton.  Lien  de  fer  en  forme  de  demi- 
ccrclc , qui  fert  avec  le  ton  à tenir  les  mâts  de 
hune  & de  perroquet. 

Collier.  Sorte  de  cordon  qui  fe  trouve  dans  quel- 
ques-unes des  anémones  doubles , fie  qui  en  di- 
mi  nue  le  prix. 

C'eft  aulli , en  t.  de  Pêcheurs , la  corde  qui 
tient  le  bout  du  verveux  , fie  qui  l’arrête  au  pieu 
fiché  dans  l’endroit  où  on  le  veut  tendre. 

COLLIGER,  v.  a.  Ramalïcr,  recueillir,  extraire 
des  endroits  notables  d'un  livre.  Colùgcre  , cx- 
cerpcrc. 

lt.  Conclure,  induire  , fonder  un  raifonne- 
ment.  Concùidcrc , elicere.  Ce  v.  ne  fe  dit  pref- 
c uc  plus. 

COLLINE  ( f.  f.  Petite  côte  élevée  au-dclTus  de  la 

f laine,  tollis.  Les  Poètes  appellent  le  ParnalTc  , 
a double  Colline. 

Prov.  Gagner  la  colline  ; p.  d.  prendre  la  fui- 
te , fe  mettre  en  lieu  de  lùrcté. 

Colline,  f.  f.  Divinité  chez  les  Romains,  qui 
prélidoit  aux  collines,  -ina. 

COLL1NHOU.  Voy.  COLINHOU. 

COLLIOURE,  f.  ï.  Ville  maritime  de  France  en 
Rouflillon , au  pied  des  Pyrénées.  Caucolibtris  , 
lUiberis. 

COLLIQUATIF,  ive  , adj.  T.  de  Méd.  Qui  eft 
léfout  en  liqueur,  ou  qui  réfout  en  liqueur,  -ivus  , 
a.  Coûiquelccns . 

COLLIQU ATION  , f.  m.  T.  de  Pharm.  Aftion  de 
xnélcr  deux  fubftanccs  folides  qui  fe  peuvent  ren- 
dre liquides  par  la  fufion  , ou  par  la  dillolution. 

- atio . 

Il  le  dit  aufli  en  parlai  du  fang  qui  a perdu 
fon  état  balfamiquc. 

COLLISc-E.  Voy.  COLISÉE. 

COLLISION , \.  f.  T.  Dogmat.  Choc  , frottement  de 
deux  corps  qui  fe  fait  avec  violence.  Loûifus . 
COLLITIGANT , ante  , adj.  Qui  plaide  contre 
un  autre.  Conccrtator  de  re  cliqua. 

COLLOBE,  f.  f.  Sorte  de  tunique  des  Moines  d’E- 
gypte. Voy.  LÉBITON. 

COLLOCATION , f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  col- 
loque , oa  met  des  créanciers  en  un  certain  rang  , 
pour  être  payés.  CoUocaiio , dijpoptio.  h.  L'ordre 
dans  lequel  chaque  créancier  eft  colloqué.  Col- 
location utile  , celle  pour  le  payement  de  laquelle 
il  y a des  deniers  fultifaniincnt. 

On  dit  aufli , coûocation  au  nombre  des  Saints  , 
p.  d.  canonisation. 

COLLOCUTEURS , f.  ra.  pl.  Gens  aflcmblés  a un 
colloque  , qui  difeourent  cnftnjblc. 

COLLOQUE  , f.  m.  Conférence  ? difputc  pour  ter- 
miner un  point  de  Religion.  Collojuium.  On  ne 
s’eft  îervi  de  ce  mot  que  pour  le  colloque  de  Poiffi, 
fait  pour  tâcher  de  réunit  les  Calviniftcs  à 1 rglile 
Catholique.  . , , , . r 

lt.  Dialogue , entretien  de  deux  ou  de  pluucurs 
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perfonncs.  Les  Colloques  d'Érafme.  Et  dans  le 
Burtcïqufi , Faire  de  plailâns  colloques . 

Le  Colloque  parmi  les  prétendus  Reformes,  eft 
une  Aflcmbléc  plus  confidérablc  que  celle  qu’on 
appelle  Confiftoirc , fie  moins  que  le  Synode  pro- 
vincial. 

COLLOQUER  , v.  a.  Placer.  Collocare.  Colloquer 
de  l'argent. 

II.  Mettre  un  rang , ou  un  ordre  entre  des 
créanciers,  pour  être  payés  fuivant  leur  hypothè- 
que ou  leur  privilège.  Cet  homme  a été  colloqué 
utilement  j c.  à d.  ü y a eu  du  fonds  fuftifane  pour 
le  payer. 

Colloquer  au  nombre  des  Saints  ; p-  d.  Canonifer. 

It.  Établir.  Colloquer  fit  enfans;  colloquer  fa 
fille  : la  marier.  En  ce  fens,  il  ne  fc  dit  guère 
qu'en  riant. 

COLLUCIANISTE , f.  m.  6c  f.  Condifciplc  d’un 
difciple  de  Lucien,  -ifta. 

COLLUDER , v.  n.  T.  de  PaL  S'entendre  avec 
quelque  partie  plaidante  au  préjudice  d'une  tierce 
redonne.  Col ludtrc , pntvaricari. 

COLI.URION  , f.  m.  Sorte  d'oifeau.  Lanius  minor. 

COLLUSION  , f.  f.  Intelligence  de  deux  parties  qui 
font  des  procédures  limulccs  au  préjudice  d'un 
tiers.  Collufio  , prsvaricuno. 

Ir.  Tome  intelligence  fccrérc  dlfc;  les  affaires 
pour  tromper  un  riers. 

COLLUSOIRE,  adj.  in.  fie  f.  Qui  fe  fait  par  eollu- 
fion  dans  la  pourluicc  d’un  procès  au  préjudice 
d’un  autre.  Colluforius. 

COLLUSOIREMENT  , adv.  D’une  manière  collu- 
foi  rc.  Colluforic. 

.COLLUTH1EN  , enne  , f.  Nom  d’une  fefte  , dont 
le  Chef  fut  Colluchc  , Prêtre  d'Alexandrie  , qui 
en  voulant  s’oppofer  à Arius,  tomba  dans  l’hé- 
réfic.  -rkiauus. 

COLLYRE,  f.  m.  T.  de  MéJ.  Remède  externe , 
deftiné  particuliérement  pour  les  maladies  des 
yeux.  -rium. 

COLLYRIDIEN,  enne,  f.  Les  Collyridieru  , an- 
ciens hérétiques  de  Tnracc  , de  la  haute  Scythic 
fie  d'Arabie  , ont  pris  leur  nom  d’un  petit  pain 
en  gâteau  qu’ils  oftroient  a la  Vierge  , fie  qui  s’ap- 
pelle en  Grec  Collyra. 

COLLYTE  , f.  m.  Canton  de  la  ville  d’Athènes.  It. 
Démarchie  ou  Inc:ndancc  du  pays  de  l’Attiquc. 

COLM.  Voy.  COLOMB. 

COLMAN,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Colomannus. 

COLMAR  , f.  m.  Ville  de  France  dans  la  hautc-Al- 
fàcc  , fur  la  petite  rivière  de  Rotbach.  Colmaria  , 
Columbaria. 

Colmar  , f.  m.  Sorte  de  noire. 

COLMAR  S,  f.  m.  Per.  ville  de  France  en  Proven- 


Colomb eft  une  Congrégation  de  Chanoines  Ré- 
guliers fort  étendue  autrefois  en  Irlande. 

COLOMBAGE,  f.  m.  T.  de  Charpenr.  Rang  de 
colombes , ou  de  foiivcs,  pofées  a plomb  dans 
une  cloifon  ou  muraille  laite  de  charpente.  Pa- 
ries inter gerinus . 

COLOMBAN  , f.  m.  N.  pr.  d’homme.  Colombanus. 
L’Ordre  de  S.  Colomban. 

COLOMBE  , f.  f.  Femelle  de  pigeon.  Columba.  Ce 
mot  eft  confacré  à la  Poche  , & au  ftylc  foutenu. 
Il  s’emploie  au  lieu  de  pigeon  dans  toutes  les 
phraiès  tirées  ou  imitées  de  l’Ecriturc-Saintc.  Il 
faut  avoir  la  prudence  du  ferpenr , fie  la  (Implicite 
de  la  colombe. 

C’étoit  l’Oifeau  favori  de  Vénus , c’cft  pour 
cela  qu'on  l’appelloir  l’oifcau  de  Cythère.  Elle 
le  portoit  à la  main  , ou  l’atrachoit  à fon  char. 

Il  y a une  cfpéce  de  colombe  appellée  en  latin 
columba  Livia , qui  fe  voit  en  Italie. 

Ordre  de  la  Colombe.  Ordre  de  Chevalerie 
fonde  par  Jean  I.  Roi  de  Caftillc  , 6c  aboli  apres 
la  mort  du  fondateur. 

Colombe,  en  t.  de Charpenr.  eft  une  (olive  qu’on 
pofe  à-  plomb  dans  une  fabliére  pour  faire  des 
cloifons  , Ôte.  Tignum  inter gerino  pariai  deftr- 
victu . 

It.  T.  de  Tonnelier.  Pièce  de  bois  quarree  , 
montée  fur  quatre  pieds  , au  milieu  de  laquelle 
il  v a un  fer  qui  fert  à joindre  les  fonds  fit  à les 
raboter. 

It.  N.  pr.  de  femme. 

COLOMBEAU  , vieux  f.  m.  Pigeon.  Columbus , co* 
lumbulus . 

COLOM BELLE  , vieux  f.  f.  Dimin.  Petite  colom- 
be. Columbula. 

COLOMBIER  , f.  m.  Lieu  bâti  en  forme  de  tour 
pour  y nourrir  des  pigeons.  Columbarium.  Il  n’clt 
pqrmis  q»Và  un  Seigneur  qui  a haute  Jufticc , 
d’avoir  un  colombier  a pied.  C’eft  celui  qui  a des 
boulins  depuis  le  font  met  jufqu’au  rc7- Je -chauf- 
fée. Les  autres  s’appellent  des  volets,  des  laid. 

En  t.  d'Impr.  c’cft  le  trop  grand  u ’ ace  qu’on 
laide  entre  les  mors.^. 

Colombier.  Sorte  de '^Épicr. 

On  dit , Attirer  les  pigeons  au  colombier  ; ou  au 
contraire , Châtier  les  pigeons  du  colombier  ; p. 
d.  Actircrpar  quelque  bon  accueil  les  chalands 
dans  une  boutiouc  , les  pnllans  dans  une  hôtelle- 
rie : ou  les  en  éloigner , les  effaroucher. 

COLOMBIERS.  Deux  pièces  de  bois  endentées  qui 
fervent  à mettre  un  navire  à l’eau.  Columbaria. 

COLOMBIN,  in e,  adj.  Qui  eft  d’une  couleur  de 
violet  lavé , de  gris  de  fin  entre  le  rouge  fit  le 
violet.  Color  vioU  dilutior. 


ce.  Colmartium  , Co/lis  Mareius.  C’eft  le  fiége  Colombin  , f m.  Pierre  minérale  cToii  Ion  tire 
d’une  Vigucric  , aux  confins  du  Diocéfc  de  fie-  le  plomb  pur  fie  fans  mélange  d’aucun  autre  métal, 
nez.  It.  Sorte  de  Tulipe. 


ce.  Loimartium  , t ouïs  iriareius.  Gclt  le  liège 
d’une  Vigucric  , aux  confins  du  Diocèfc  de  &- 
nez. 

COLOCASIA  , ou  COLOCASIE , f.  f.  Plante.  Voy. 
PIED  DE  VEAU. 

COLOFANE.  Voy.  COLOPHANE. 

COLOGNA  , f.  f.  Ville  de  l’État  de  Venife  en  Ita- 
lie. Colonia.  Elle  eft  de  l’Évêché  de  Viccnzc  pour 
le  (piriuaeL 

COLOGNE,  f.  f.  Ville  cap.  du  Cercle  Éleéloral 

' de  Cologne  , fituée  fut  le  Rhin.  Colonia  , Colonia 
Agrippina  , Ubiorum  civitas.  L'Archevêque  de  Co- 
logne eft  Électeur  fit  A rchi-Chancelicr  de  l’Empi- 
re pour  l’Italie.  C’cft  une  ville  Ànféatique. 

COLOMB,  Colm , Colmkil , f.  ni.  N.  pr.  d'hom. 
Columba , Columbus  , Columbanus.  L’Ordre  de  S. 


It.  Soitc  de  Tulipe. 

COLOM  BINE.  Voy.  Ancolie.  Voy.  au/U  VER- 
VEINE. 

Colomb r ne  , f f.  Sorte  cTAnémoneà  peluche. 

It.  Fiente  de  pigeon.  Stercus  columbinum. 

COLOMIF.RS  , f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  ht 
Brie  inférieure , fie  du  Dioccfc  de  Meaux  , fur  le 
Morin.  Colomer i a , Columbaria. 

COLON , one  , f.  Qui  fait  membre  ou  partie 
d’une  Colonie. 

Colon,  f.  m.  Fermier,  ou  celui  qui  cultive  un 
héritage.  - omis . 

le.  T.  d’Anar.  Quelques  uns  écrivent  Columy 
félon  la  foi  me  latine.  C’cft  le  fécond  des  gtt>s 
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boyaux,  qu’on  appelle  autrement  boyau  culier , 
qui  clï  entre  le  cocciAi  & le  reclurrt.  C'eft  dans  les 
replis  de  cet  inteftin , que  s'arrêtent  les  excré- 
ment. Pour  cette  raifon  , quelques-uns  font  venir 
ce  mot  de  *•» a n’w  , retarder. 

COLONEL , f.  m.  Officier  qui  commande  un  Ré- 
giment de  Cavalerie  , ou  d'infanterie^  Françoife 
ou  Étrangère.  Legionis  Tribunus , Chiliarchus. 
C eux  qui  commanJcnc  les  Régimens  de  Cavale- 
rie s’appellent  aulli  Meftres  de  Camp.  Le  terme  de 
Colonel  cft  venu  des  Italiens  & des  Espagnols. 

Il  fc  dit  aulli  des Régimens  de  la  Milice  bour- 
geoise dans  les  villes.  Tnbunus  urban a militi c. 

Colonel  Général  de  l'Infanterie.  Officier  qui  com- 
mando» autrefois  toute  l'Infanterie  Françoilc. 
Cette  charge  a été  fupprimcc*  Tribunus  gcncrahs 
militi x GaUtes  pedeflris . 

Colonel  Général  de  la  Cavalerie  légère  , cft  le 
premier  Officier  de  Cavalerie , qui  cft  au-dcffiis 
des  Meftres  de  camp.  Tribunus  generalis  Equi- 
tum  armature  levis . 

Colonel  General  desSuifles,  cft  l'Officier  qui  cft 
au-dcllits  des  Chefs  des  Régimens  Suiilcs.  . 
Tribunus  generalis  Helvctic*  militi e. 

Colonel  Général  des  Dragons,  cft  celui  qui  com- 
mande tous  les  Officiers  de  Dragons,  iribunus 
generalis  equitum  quos  dracones  vacant. 

Colonel-Lieutenant  , cft  celui  qui  commande 
un  Régiment  dont  le  Roi , ou  un  Prince  cft  Colo- 
nel. Vîcc-tribunus. 

On  appelle  Lieutenant  - Colonel  dans  un  Régi- 
ment d'infanterie  , le  fécond  Officier  du  corps  , 
celui  qui  le  commande  en  l'ablcncc  du  Colonel , 
& qui  cft  a la  tête  des  Capitaines.  Legatus  Tribuni 
legionis. 

Lieutenant-Colonel  de  Cavalerie.  Premier  Ca- 
pitaine d'un  Régiment  de  Cavalerie  étrangère , 
ou  de  Dragons.  Legatus  magijlri  equitum.  * 

Colonel,  elle,  adj.  T.  de  guerre.  Qui  appar- 
tient au  Colonel.  Pnmarius , a , um.  Le  drapeau 
Colonel.  La  compagnie  Colonelle  ou  la  Colo- 
nelle cft  la  première  compagnie  d'un  Régiment 
d’infanterie.  PrimipilurnMrima  cokors. 

COLONIE , f.  f.  Nombre  de  perfonnes  de  l'un  & 
de  l’autre  fexe  qu'on  envoie  d'un  pays  pour  en 
habircr  un  autre,  -nia.  II  y avoit  deux  fo-tes  de 
colonies  chez  les  Romains  , celles  que  le  Sénat  eu- 
voyoit , & les  militaires.  Les  militaires  étoîciu 
compofées  de  vieux  foldars  auxquels  on  don 
noir  desterrespour  rccompcnfc.  Colonie,  militants. 
Celles  que  le  Sénat  envoyoit  éroient  compotées 
de  citoyens  Romains,  ou  Latins.  Colonie  Roma 

n Vl  fc  dit  auffi  du  lieu  où  les  peuples  fe  font  éta- 
blis. Cologne  cft  une  colonie  des  Romains. 

Il  fc  dit  auffi  par  cxccnfïon  des  détachcmcns 
ou  une  Maifon  Religieufe  envoie  pour  en  fon- 
der, en  établir , eu  peupler  une  autre. 

COLONNADE , f.  f.  Collcétif.  Grand  nombre  de 
colonnes  rangées  pour  fervir  d’ornement. 

COLONNAISÔN,  f.  f.  T.  d'Archit.  La  façade 
d'un  bâtiment  orné  de  colonnes.  Ædtjicium  rro- 
flylon.  Ce  mot  n’cft  pas  bien  établi. 

COLONNE , f.  f-  Pilier  rond  fait  pour  loutemr  , 
ou  pour  orner  un  bâtiment , un  bufret , un  ta- 
bernacle , une  table , &c.  Columna.  La  colonne 
cft  compoféc  d'une  baie  , d un  fut , & d vin  cha- 
piteau qui  fert  à porter  l'entablement.  Bafts  Jea- 
pus  , capittllum.  C’eft  la  diverhte  des  colonnes  qui 
donne  le  nom  aux  cinq  Ordres  d Architcélurc. 
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On  appelle  colonne  Gothique , un  pilier  tout  roui 
qui  clt  trop  court , ou  trop  menu  pour  fa  hau- 
teur, & fans  les  proportions  nécellaircs.  Les  gran- 
deurs & les  proportions  des  colonnes  fe  tirent  de 
leurs  modules , ou  diamètres. 

Ce  mot  vient  de  columen  , pièce  de  bois  pofée 
à plomb  , qui  foûtient  un  bâtiment. 

Ordre  , rang  de  colonnes  , p.  d.  fuite  de  plu- 
licurs  colonnes. 

Ou  appelle  auffi  colonnes  les  piliers  ou  les  que- 
nouilles d'un  lie  qui  en  foûtieunent  le  ciel. 

Colonne  bandse.  Celle  qui  d'cfpacc  en  cfpace 
a des  bandes  placées  horizontalement,  & qui 
excédent  le  nud  de  fon  fur.  On  le  fort  de  ce  terme 
pour  décrire  certains  fruits  qui  ont  la  figure  de 
cette  colonne. 

Colonne,  fendit  auilî  d’une  conftruftion  indépen- 
dante d’un  bâcimcnt , faite  en  forme  ronde  , pour 
fervir  de  quelque  monument  à la  poftérité , ou  à 
quelque  autre  ufage.  La  colonne  de  Pompée 
près  d Alexandrie  , celle  de  Trajan  , celle  d’An- 
tonin  , celle  de  l'Hôtel  de  Soiilonsa  Paris. 

Sur  les  médailles  la  colonne  marque  quelquefois 
fallu  rance  . quelquefois  la  fermeté  d’clprit. 

On  appelle  les  Colonnes  d Hercule  les  montagnes 
de  Calpe  Sc^àbila  au  détroit  de  Gibraltar  , où 
l’Océan  cnr^roans  la  Mediterranée , & où  Her- 
cule borna  les  voyages.  Columne  Hercule*. 

Colonne  ou  Pierre  milliaire.  Colonne  de 
pierre  ? ronde  Se  peu  haute , que  les  Romains 
érigeoient  d'cfpacc  en  cfpace  fur  les  grands  che- 
mins, & fur  laquelle  ils  çravoicnc  la  diftancc 
qu’il  y avoit  de-lit  aux  grandes  villes  voifincs  où 
la  route  conduifoit.  Columna  millions  , lapis  mil- 
lions. 

Colonne  , en  t.  d’Anat.  eft  cette  partie  qui  avance 
au  milieu  du  nez  , & qui  fcpare  les  deux  narines. 

En  t.  d’Impr.  c’eft  la  divifion  d’une  page  de 
haut  en  bas  en  deux  ou  plusieurs  parties  , en  forte 
que  les  lignes  ne  font  pas  de  toute  la  largeur  de 
la  page. 

Colonne  de  nue.  T.  de  Phyf.  Quantité  d’air  mêle 
de  vapeurs  qui  forcent  de  deux  nues,  do.it  l une 
cft  tombée  fur  l’autre.  Colo-uie  dair , ctk  une  por- 
tion d'air,  d une  certaine  hauteur , & de  figure 
cylindrique.  Columta  aéria.  En  général  counne 
figiu  une  quantité  de  matière  fluide,  dont  la 
figure  cft  fcmblable  à celle  d'un  tuyau  , & qui 
a" une  hauteur  déterminée  réellement  ou  par  la 
pcnfcc.  Colonne  d’air  , d’eau  , de  mercure. 

Colonne  d’eau  , en  t,  de  Mar.  cft  une  grande 
quantité  d’eau  élevée  par  les  ouragans  qui  for- 
tent  des  terres  , Içfquclk-s  font  fous  la  mer. 

En  t.  de  guerre  , Marcher  en  colonne  , c cft 
Inrfquc  les  lignes  , au  lieu  de  faire  un  grand 
front , font  une  longue  (île.  On  le  d:t  aulli  fur 
mer , en  parlant  des  vailTcaux  qui  fe  fuivcnt  fur 
une  meme  ligne.  Camper  en  cotonne  rcn\erfte , c. 
à d.  que  le  cncf  de  brigade  fermera  U gauche  , 
& enluite  les  bataillons  les  plus  anciens  de  cer:e 
brigades  mais  les  compagnies  des  bataillons  re 
doivent  point  fc  renverfer , ni  changer  leur  or- 
dre naturel.  , 

Colonnes  de  Seth.  Elles  croient , fclon  Jofephe,  ’ 
dans  la  terre  de  Sériad  , qui  cft  l’Égypte.  Scrh  , 
qui  avoir  prédit  le  déluge  , craignant  que  les 
Sciences  & les  Ans  ne  péri  lient,  fit  conftruirc  des 
colonnes  ou  des  pyramides  , graver  dclTus  toutes 
fortes  d’arts  & d’inftruincps , fie  représenter  les 
difFcrcutcs  Sciences. 

Colonne, 
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Colonne  , fc  dit  fig.  de  ce  qui  foûtient , qui  ap- 
puie, qui  affermit  quelque  choie.  Columen , ful- 
crum , prefidtum.  La  juftice , la  paix,  la  Reli- 
gion loue  les  colonnes  de  l’ttar.  Les  Saints  Pè- 
res , les  Martyrs  font  les  colonnes  de  l’Êglifc. 

COLOPHANE , f.  f.  Selon  l'étymologie  , il  fau- 
drait dire  colophane  : mais  fcîon  l utage,  il  faut 
dire  colophane , furrout  en  parlant  d’une  iortc  de 
gomme  dont  on  fc  fcrt  pour  frotter  les  archets 
des  mil  rumens  de  Muliquc  , 3c  qui  y fait  com- 
me autant  de  dents  de  feie  ; ce  qui  caufc  le  trem- 
blement ou  frcmiilcmcnt  des  cordes.  On  l'ap- 
pelle auiïi  arcanfon  , ou  brui  fcc.  Voy.  ColO- 

PHONE. 

COIOPHON,  f.  m.  Ville  ancienne  d'Ionie,  fur 
la  cote  occidentale  de  l’Afie  Mineure.  Colophon. 

COLOPHONE , f.  £ Subftancc  de  nature  olcagi- 
neufe  , tirant  fur  le  jaune  , aride  3c  friable,  com- 
pose desreftes  des  rclincs  du  fapin  3c  des  pom- 
mes du  lapin  , ép  ai  il  tes  par  le  moyen  de  la  coc- 
tion,  3c  endurcies  par  le  froid.  Colophonia.  Elle 
fcmblc  avoir  pris  ion  non»  de  Colopkon , ville 
d'Ionie  , d'où  elle  a étc  apportée  d’abord.  On  ap- 

fcllc  auiïi  colophane,  la  terebentine  cuite  dans 
eau  jufqu  a ce  qu’elle  ait  acquis  une  confiftcnce 
ioiidc  : Et  le  marc  de  la  terebentine  diltillcc  qui 
demeure  au  fond  de  la  cornue. 

COLOPHONIEN  , enni  , f.  Qui  cft  de  Colophon. 
Colophonius , a. 

COLC)QUINÏE , f.  f.  Plante  c u eu rb racée  , qu'on 
diltinguc  aifcmcot  par  i amertume  de  les  fruits. 
Colocymhis.  On  a donne  aux  trochifques  de  Colo- 
quinte le  nom  de  TrochiJque  alnandal.  Du  grec 
«uAtfcvi&a  , parce  que  la  Coloquinte  k«a<a»  kihj  , 
c.  à d.  remue  le  ventre. 

COLORANT , ante  , part.  aéf.  3c  adj.  Qui  co- 
lore , qui  donne  la  couleur.  Il  fc  dit  fur-tout  chez, 
les  Te:n*urtcrs  , qui  diftinguent  toutes  les  drogues 
qu'ils  emploient  en  colorantes.  3c  non  colorantes. 
Coforem  indue  ens.  On  dit  auili  en  Phyf.  Arômes 
colorant , matière  colorante. 

COLORATION.  Voy.  COLORISATION. 
COLORBASIENS  , f.  m.  pl.  Nom  d*unc  branche  de 
Gnoftiques.  Ils  furent  ainfi  appelles  de  Colorbafus  , 
qui  avoit  enchéri  fur  les  vi  lions  des  Gnoftiques- 
COLORER  , v.  a.  Donner  de  la  couleur.  Colorare. 
Le  folcil  colore  le  fommec  des  montagnes.  Colorer 
le  vin.  Il  s’emploie  auiïi  au  n.  pafl.  Le  rôt  com- 
mence à fc  colorer. 

Au  fig.  il  fign.  Donner  une  belle  apparence  à 
quelque  chofc  de  mauvais.  Alteujus  rà  fpeciem 
oflendcrc  , pretendere.  Colorer  une  injufticc  , un 
menfonge , Sec. 

Coloré  , ee  , part.  palT.  Apparent.  Coloratus.  Titre 
coloré. 

On  appelle  du  vin  qui  cft  plus  rouge  que  paillct, 
du  vin  coloré.  On  dit  aulli  d'un  homme  qui  cft  rou- 
ge de  vifage  , qu’il  a le  teint  coloré. 

COLORIER  , v.  a.  Employer  des  couleurs  , les  mê- 
ler agiéablcmcnt  pour  exécuter  un  dcficin  de  ta- 
bleau. Colorare , colores  indue ere. 

COLORIS , f.  m.  Ce  qui  réfultc  du  mélange  3c  de 
l'emploi  des  couleurs  dans  les  tableaux.  It.  Ma- 
nière d'appliquer  , de  mêler  , 3c  de  bien  placer  les 
couleurs  d'un  tableau.  Colorum  ratio.  Le  mot  de 
coloris  a plus  de  rapport  aux  carnations  qu'à  toute 
autre  chofc. 

h.  Le  teint  rouge  3c  vif  d’une  perfonne , qui  té- 
moigne fon  embonpoint , fa  lancé.  Color  vrvidus. 
Jt.  La  couleur  vive  3c  brillante  d'une  fleur. 
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U fc  dit  auiïi  d’un  petit  rouge  qui  fc  fait  voir  fur 
les  fruits. 

COLORISATION  , f.  f.  T.  de  Pharm.  qui  fc  dit  de 
divers  changcmcns  de  couleur  qui  arrivent  aux 
fubftanccs  en  divcrfcs  operations.  Colorum  mutatio. 

Quelqu'un  a employé  ce  mot  en  t.  de  Peinture  , 
pour  , La  manière  de  colorier. 

COLORISTE,  f.  m.  Peintre  qui  entend  bien  le  co- 
loris. Mijçendt , indue  endi  coloris péri  tus. 

Au  fig.  Écrivain  qui  trace  bien  les  caraélères. 

COLORITE , f.  m.  Nom  d'Auguftins  d'une  Congré- 
gation qui  a pris  fon  nom  d’une  montagne  de  la 
Calabre  citéricurc  , nommée  Colorito.  Colon  ta. 

COLOSSAL , ale  , adj.  Qui  cft  de  grandeur  demç- 
furcc.  Colojfcus.  La  figure  de  S.  Chriftophe  de  l'É- 
glifc  de  Paris  cft  colojj'ale  Se  giganccfquc.  Statue 
coloffalc. 

COLOSSE , f.  m.  Statue  de  grandeur  démefuréc  , de 
la  taille  d'un  géant.  Cobjfus.  Le  Co/ojfe de  Rhodes 
ctoit  une  fbsoe  d'Apollon  li  haute  , que  les  navires 
palloicnt  à pleines  voiles  entre  les  jambes.  Elle 
écoit  d’airain. 

Ce  mot  cft  dit  rapei  rt  *»A vuv  rd  *9ttt  , quoi 
retundat  oculos  , parce  ou'un  Colojfe  oft  lî  grand 
qu'il  trouble  la  vue  ; l'oeil  a de  la  peine  à le  copiî- 
dércr  tout  entier  à la  fois. 

Colosse  au  fig.  fc  dit  des  hommes  de  fort  grande 
raille  , des  chevaux  Se  des  animaux  qui  lomd'unè 
grandeur  extraordinaire. 

11  fc  die  auiïi  fig.  3c  en  mauvaife  part  de  ce  qui 
cft  grand  Se  élevé.  Ces  Colaffes  de  la  fortuac. 

COLOSSE  , £ f.  Ville  ancienne  de  la  Phrygic,  pro- 
vince de  l’Afic  mineure.  Coloffe , ou  Cotojfs.  Les 
Grecs  l'appellent  aujourd'hui  Chours. 

COLOSSIEN  , inné  , £ Qui  cft  de  Coloiïc.  Co- 
Ljfenfis. 

COLOSTRE , f.  m.  T.  de  Med-  Lait  caillé  dans  les 
mammcllcs  des  femmes.  Colofirum  , colofira.  It. 
Maladie  que  ce  laie  caille  leur  caufc.  Colojlrauo. 

COLPORTAGE,  £ m.  Emploi  , fonction  de  celui 
qui  cft  Colporteur. 

COLPORTER  , v.  a.  Porter  à fon  cou  ou  fur  fon 
dos  quelques  balles  de  marchandées  , pour  les 
vendre  par  les  rues  Se  par  la  campagne.  Subjeéltt 
cervicibus  aliquid  ferre.  It.  Faire  le  métier  de  Col- 
porteur. 

COLPORTEUR , f.  m.  Marchand  qui  va  vendre  fox 
marchand ifcs  par  les  rues , Se  qui  les  porte  à fon 
cou  dans  une  manne  ou  caficttc.  Circumforaneue 
propola.  On  le  dit  particuliérement  des  cricurs  de 
gazettes  , d édits  6e  autres  feuilles  volantes  qui 
loue  nouvelles. 

COLSA  , f.  m.  Sorte  de  chou  qui  croit  dans  les  blés. 

COLTIE  , f.  m.  Retranchement  au  bout  du  château 
d'avant  d'un  vailfcau  , lequel  defeend  jufqucs  fur 
la  plate-forme. 

COLUMRAIRE , f.  m.  ou  COLUMHAIUUM , car 
nous  retenons  auiïi  le  mot  lac.  eu  notre  langue.  T. 
d’Antiquites  Romaines.  Bâtiment  fcpulcral  , qui 
contenoit  en  dedans  plulicurs  niches  propres  à re- 
cevoir des  urnes  mortuaires.  Il  A été  ainfi  nommé, 
parce  qu'il  reiïcmbloir  à un  colombier. 

CÔLUMELLA  , f.  £ T.  de  Conchyliol.  C’eft  le  fut , 
la  rampe  , ou  Taxe  intérieur  d'une  coquille  , de- 
puis le  haut  iul qu'en  bas  ; c’eft  autour  de  ce  fùc 
que  les  fpi  raies  de  In  coquille  font  contournées. 

COLUMELLE , f.  f.  Tulipe  rouge -blanche. 

COLURE.  f.  m.  T.  d’Aftron.  Nom  de  deux  grands 
cercles  de  la  fpbère  armillairc.  Colurus.  Le  colore 
des  folifrices  oft  le  mendicu  ou  cercle  de  déck- 


Digitized  by  Google 


4po  COL  COM 

naifon  qui  parte  par  les  pôles  de  l'cquateur , & par 
ceux  de  l'écliptique  ; le  colore  des  équinoxes  dt  le 
cercle  qui  pâlie  par  les  pôles  de  l'écliptique  & les 
inierfcaions  de  l'écliptique  avec  l'équateur.  Ces 
deux  colores  fc  coupent  a angles  droits  , Si  divifem 

. l ccliptiquc  Si  l'équateur  en  quatre  parties  égales  : 
Si  en  coupant  ainfi  l'équateur  , ils  marquent  les 
quatre  faifons  de  l'année.  De  k»Aji  , mut  dus  , ou 
truncatus  ; & <f*  , cauda%  comme  parodiant  avoir 
la  queue  coupée  , parce  qu’on  ne  les  voit  jamais 
tout  entiers  fur  notre  horilon. 

COLUTEA.  Voy.  BAGUENAUDIER. 

COLUVRÉE , COLEUVRÉE.  Voy.  COULEVRÉE. 

COLX  , vieux  f.  m.  pl.  Coups. 

COLYBES  , f.  m.  pl.  T.  de  Liturgie  Gr.  Offrande, 
de  grains  Si  de  légumes  cuits  , que  les  Grecs  font* 
à 1 honneur  des  Maints  Si  pour  les  morts.  Colyba. 
Jls  ont  une  Oraifon  pour  la  bénédiction  de  ces  Co- 
kfbes , dans  laquelle  ils  prient  Dieu  de  bénir  ces 
fruits  Si  ceux  qui  en  mangeront , parce  qu’ils  font 
offerts  à fa  gloire  J à l'honneur  d'un  tel  Saint  ( & 
en  mémoire  des  fidèles  trépafTés. 

COLYTEA  , f.  m.  Plante  que  quelques-uns  veulent 
être  une  cfpécc  d'épine -vmette  , & d'autres  le  fu- 
rcau  de  montagne. 

COM. 

COMA  , f.  m.  T.  de  Med.  Maladie  qu'on  appelle 
aufli  Cataphort.  Ce  mot  cft  formé  par  fyncope  de 
KiifAPfAa  9 qui  vient  de  x u/uim  y je  dors.  Le  coma  cft 
une  grande  envie  de  dormir  , loir  que  le  fommeil 
s'ensuive  , ou  non  : fi  le  fommeil  fuit , c’cft  un  co 
ma  fomnolentum  , ou  foporeux  . dans  lequel  les 
malades  dorment  d'un  profond  fommeil  ; s’ils  ne 
peuvent  dormir  , c’cft  un  comayigil , dans  lequel 
ils  ferment  les  yeux  * quoiqu’ils  ne  dorment  pas. 
Les  remèdes  pour  le  coma  font  ceux  qui  caulcnt 
de  grandes  évacuations. 

COMACHIO  , f.  m.  ( Piononc.  Comakio.  ) Ville  de 
l'État  de  1 Égli-ècn  Italie  , au  Ferrarois,  avec  un 
Évêché  fuflragant  de  Ravenne.  Comacula. 

COM  ANE , f.  K Ville  fituée  dans  la  vallée  de  l’Anti- 
taurus,  aujourd  hui  Com  ? ou  Tabac  h^an.  Il  y en 
a une  autre  dans  l'Arménie  mineure  , aujourd'hui 
Arminiacha.  Il  y en  avoit  trois  autres  dans  la  Ta- 
probane  , en  Pnry  «ic  , Si  en  Pifidic.  -ana. 

Comane  .f.  m.  & f.  Nom  de  peuple  que  Pline  pla- 
ce proche  de  la  Margianc.  -anus  9 a. 

COMANIE,  f.  f.  Pays  en  Afic  fituc  entre  la  mer 
Cafpienne , la  Circallic  , la  Mofcovic  , & fa  Géor- 
gie. Les  habitans  qui  s'appellent  Comoucks , ou  Ca- 
moucis  y font  Manometans  , Si  fous  la  proicélion 
du  Roi  de  Perfe. 

COMANS , vieux  f.  m.  Commandement. 

COMARE  , f.  m.  Village  d'Arnautes,  à une  journée 
au  midi  de  Patras  » & à une  demi-lieue  de  la  mer. 

COMARQUE,  f.  f.  Juftice  fubaltcrnc  de  Portugal. 
Comarca. 

COMASC  , f.  m.  Contrée  du  Milanois  autour  du  lac 
de  Corne  , Si  dont  Côme  cft  la  cap.  Comcnjis  ager. 

COMATEUX,  iuse  , adj.  T.  de  Méd.  Qui  a rapport 
au  coma.  Attention  comateuje  t c.  à d.  qui  marque 
le  coma.  Coma  indue  ens  . indu  a ru. 

COMB  , ou(  ARNOK  , C m.  Mefurc  des  corps  fo- 
lides  en  Angleterre  , comme  grains  . graines  , Sec. 

COMBAT  , l.  ra.  Batterie  , différend  qui  fc  vuidc 
par  la  voie  des  armes.  Certameny  pugna  , prelium. 
Combat  de  cavalerie.  Equcjlr is  pugna.  Combat  na- 
val , ou  combat  de  mer.  riavalis  pugna.  Bataille  fc 
<üt  d une  action  générale  de  toute  une  armée , & 
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combat  fc  dit  de  l’a&ion  d'une  partie  des  troupes. 

Combat  fingulier  ;cft  un  combat  d’un  fcul  contre 
unfcul.  Singu/are  ccrtamcn.  Voy.  DUEL.  Ancien* 
nement  les  procès  fc  décidoicnt  par  le  combat. 

Être  hors  de  combat  , p.  d.  n'etre  plus  en  état  de 
combattre.  Il  fc  dit  au  propre  & au  hg.  Préfenter  , 
accepter  , donner  le  combat. 

Il  fign.  quelque!,  le  choc  , l'aftion  de  ceux  oui 
combattent.  Conjudus.  En  cette  bataille  le  combat 
fut  rude  , fut  fanglant , fut  opiniâtre.  On  appelle 
un  ailaut  fans  artillerie  , un  combat  de  mains. 

Combat  a la  barrière.  Exercice  de  laNoblcfTc  , où 
elle  imitoit  autrefois  les  vrais  combats  dans  les  jou- 
tes & tournois.  Ludicrum  ccrtamcn  , pugna  umbra - 
tilis. 

Combat  fc  dit  auifi  des  jeux  folemnels  des  Grecs 
Se  des  Romains  a l'honneur  des  Dieux  , tels  qu'é- 
toient  les  jeux  Olympia ucs,  les  Pythiens,  les  Né- 
meens  , les  IlWimicns , les  combats  du  Cirque  , le* 
A chaque  s , Sic.  Les  combats  qui  s'y  faifoient 
étoienc  la  courfe  , la  lutte  , les  coups  de  poing  , le 
palet, &c.  Les  combattans  fc  nommoient Athlètes. 

Il  fe  die  aufli  des  animaux.  Pugna.  Combat  de 
taureaux  , de  bétes  farouches. 

It.  Oppolition  & contrariété  de  certaines  chofcs 
entre  elles.  Certatio  , confiidus  , puçna.  Il  y a un 
combat  perpétuel  entre  les  qualités  élémentaires  , 
du  chaud  contre  le  froid  , de  l'humide  contre  le 
fcc. 

Combat.  Il  fc  dit  fie.  de  certains  états  d’agitation 
Si  de  trouble.  C’eftun  combat  pcrpérucl  que  celui 
des  fens  contre  la  raifon.  Il  fign.  auffi , Toute  forte 
de  contcftation  & de  difputc.  Combat  d’cfprit. 
Combat  de  fief,  en  t.  de  Droit.  Conter  tatio , certa- 
men  , pugna. 

COMBATTABLE,  vieux  adj.  Combattant,  vail- 
lant. Pugnax  t pugil. 

COMBATTANT,  f.  m.  Celui  qui  combat , ou  qui 
peut  combattre.  Miles tpugnator.  Une  armée  de  ccnr 
mille  combattons.  Centum  milita  armaiorum. 

U fc  dit  aufli  en  plaifantjuit  de  ceux  qui  fc  bat- 
tent à coups  de  poing.  P agiles. 

COMBATTRE  . v.  a.  Se  n.  Donner  un  combat  , fe 
battre  contre  l'ennemi  pour  le  défaire , en  foutc- 
nir  l’attaque.  Certare  ,pugnare . dimicarc , p reliait . 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  du  choc  de  deux  armées. 
Conûigere.  dimicarc  , 6 fc. 

On  dit  ng.  L'cfprit  combat  contre  la  chair.  Com • 
battre  les  opinions  erronées.  Combattre  fa  partion  , 
la  mer  , les  vents  , l’orage.  Pugnare  cum  mari  , 
venus  , tcmpcjlate  , Oc.  la  faim  , le  froid  , &c. 
Se  forger  des  chimères  pour  les  combattre  ,*  p.  d. 
fc  forger  de  vaines  difficultés  dans  l'cfprit. 

1t.  Confultcr  en  foi-meme  le  meilleur  parti 
à prendre.  F Induire  anima , agi  tari.  Il  a long- 
temps combattu  pour  fçavoir  s’il  fe  renrcroitdu 
monde.  Avoir  l’cfpric  combattu  de  remords  , c.  à 
d.  agite. 

Prov.  En  combattant  le  fccours  vient , p.  d.  que 
le  temps  apporte  quelquefois  du  changement  aux 
chofcs  les  plus  défcrpérecs. 

COMBE , vieux  f.  f.  Vallée  enfermée  entre  deux 
montagnes.  Convallis.  Du  lat.  gtmba. 

COMBIEN  . adv.  de  quantité.  Quand  il  ne  lignifie 
autre  choie  que  le  nombre  , on  l'exprime  par  quor . 
On  dit  aufli , combien  de  fois.  Quoties. 

Il  fign.  la  quantité  du  prix  dune  chofc  qui  a été 
achetée  ou  vendue.  Quanti.  Combien  vaut  le  blé  î 
À combien  a-t-il  été  taxé  i Combien  cette  marchan- 
dée! 
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II.  K quel  point  ? Il  s’exprime  par  qu'am  avec 
un  adj.  Se  un  adv.  St  par  quantum  avec  un  v. 

Ce  mot  vient  du  lat.  quàm  bené 

Combien  eft  aufli  conjonction,  & fign.  Encore  que. 
Eth  , quamvis.  Il  eft  vieux. 

U s'emploie  quelquefois  (ubft^ntiv.  dans  le  dif- 
cours  fam.  pour  figmHcr  le  prix  ou  la  valeur.  Il 
veut  me  vcnJrc  fit  maifon,  St  nous  en  Tommes  fur 
le  combien. 

COMBINAISON,  f.  f.  Aflcmblage  de plufieurs  cho- 
ies deux  à deux.  Conjunctio  , copulatio  , complexio. 

le.  Variation  des  nombres , des  lettres , des  Tons 
en  toutes  les  façons  qu’il  cil  polliblc.  ariatio  ti- 
rer arum  , numerorum  t varia  literarum , numerorum 
difpofitio. 

COMBINATOIRE , f.  T.  L’art , la  fcicncc  des  com- 
binai Tons.  Ars  comparant , copulandi. 

COMBINE,  f.  m.  Union.  Le  nu-lange  de  l'cTprit  de 
vin  confiée  en  un  combiné  d’eau,  d’huile  & de 
Tels  que  la  feule  fermentation  a unis  entr’eux,  avec 
l’huile  dcvitriol. 

COMBINER  , v.  a.  Mettre  deux  à deux.  Bines  jun- 
gere  , copuUrc’ 

h.  Varier  , affcmblcr  les  chofcs  autant  de  fois 
qu’elles  peuvent  être  varices.  V art  are  , mu:  arc  ; 
titeras , numéros  varié  dijponcre. 

COMBLAN  , f.  m.  Voy.  COMBLEAU. 

COMBLE , f.  m.  Le  fommet,  le  haut , le  faite  d’une 
mailon.  C u/m  en  , fajligium.  Rebâtir  une  maifon 
de  fond  en  comble. 

Il  fc  dit  particuliérement  de  la  charpente  Se  de 
la  couverture  d’une  mailon.  Voy.  dans  le  Ditl.  de 
Tr.  l'explication  des  différera  combles  , qui  font  : 
Comble  droit , coupé  , pointu  , à pienon  , a croupe  , 
Je  pavillon , en  dôme  , à t impériale  , plat , à po- 
tence. en  patte  d'oie  , emrapeté , ou  entrape\é  , a 
terrage . 

It.  Ce  qui  peut  tenir  audeffus  des  bords  d’une 
mcfurc , d'un  vailfeau  deia  plein. 

Il  fe  dit  fig.  du  plus  haut  point  ou  les  ebofes 
peuvent  aller.  Cumulus  y fajligium  , fummum.cul- 
men.  C’eft  un  comble  de  joie  , de  douleur  . d’hon- 
neur. Le  comble  de  l’iniquité.  Le  comble  de  la  mi- 
sère , c’eft  de  ne  la  fentir  pas. 

On  dit  fig.  qu’un  homme  eft  ruine  de  fond  en 
comble  , p.  d.  qu’il  eft  perdu  fans  rcflburcc.  Fortu- 
nés omnibus  tverfus. 

Pour  comble.  Façon  de  parler  qui  fign.  pour 
furcroit. 

Comble  , adj.  m.  St  f.  T.  de  Mefureur.  Il  fc  dit  de 
la  mcfurc  des  choies  féchcs , audeffus  des  bords 
de  laquelle  le  mefureur  ajoute  après  qu’il  l’a  rem- 
plie. oupereminente  cumulo  plenus.  Le  blé  fc  vend 
a mcfurc  râfc  , l’avoine  à mcfurc  comble. 

Au  fig.  en  parlant  des  crimes  des  pécheurs  , on 
dit  que  la  mefure  eft  comble , p.  d.  que  leurs  cri- 
mes font  montés  jufqu  a l’excès. 

Comble  , en  Bftf.  fe  dit  d'un  chef  rétréci.  Coroms 
contracta. 

On  dit  au  Man.  qu’un  cheval  a le  pied  comble  , 
lorfquil  a la  foie  plus  haute  que  la  corne.  Ex- 
cédent. 

COMBLEAU,  f.  m.  T.  d’Artill.  Cordage  propre  a 
tirer  & à élever  le  canou.  Cumuti  accejfio  yfurus 
tormentarius, 

COMBLER , v.  a.  Remplir  un  creux  , un  vuidc  , 
mettre  dans  un  vaiffeau  autant  qu’il  y en  peut  te- 
nir. Cumula re , complere. 

Combler  de  biens  , d’honneurs , de  civilités , Sec. 
fign,  fig.  Faire  beaucoup  de  bien,  d’honneurs,  de 
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civilités  à quelqu’un.  Cumulore  atiquem  honoribus% 
beneficiis , etc. 

Combler  la  mefure,  fc  dit  fie.  p.  d.  Commerrre 


CÔMBLETTE , f.  f.  T.  de  Chaffe.  La  fente  du  pied 
du  cerf.  Fifjura  ccrvini  pedts. 

COMBOURGEOIS , f.  m,  T.  de  Mar.  Ceft  celui 
oui  a part  avec  un  autre  à la  propriété  Se  aux  agrès 
d'un  navire. 


CO MBR AILLE  , f.  f.  Petit  Pays  de  France  dans  la 
baffe  Auvergne  au  Dioccfc  de  Limoges.  Combra- 
lia  , Cobratia. 

COMBRIÉRE,  f.  f.T.  de  Mar.  Filet  dont  on  fc  feit 
pour  prendre  des  thons  , palamiJcs , Ce  antres 
grands  poi  fions.  Rete  cap  tenais  majaribus  pifeibus 
comparatum. 

COMBUGER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Combuger  des  fu- 
tailles , c’eft  les  remplir  d’eau  pour  lcstimbibcr. 
Imbucre. 

COMBUSTIBLE  . adj.  m.  & f.  Qui  eft  difpofc  à 
briffer  . Se  facile  à prendre  feu.  Materics  ujiioni 
aptay  idonea.  Les  inccaux  ne  font  pas  combujkbles. 
De  comburo  , je  brûle  , comhujius , brûlé. 

COMBUSTION  , f.  f.  Divilion  , diff’enfion . dé- 
fordre  , guerre  civile.  Turbo  , feditio  , dtjenfio. 
L’ufagc  le  plus  ordinaire  Je  ce  mot  eft  de  s’en  ler- 
vir  avec  la  prép.  En.  Pendant  la  Ligue  toute  U 
France  étoit  en  combufiion . 

COME.  Voy.  COMITE. 

CÔME , f.  m.  Ville  du  Duché  de  Milan  en  îcaliei 
Comum  , Novocomum.  Elle  eft  cap.  du  Comafe  • 
Se  a un  Évêché  fuftragant  du  Patriarche  d*À- 
quilée. 

Le  Lac  de  Corne  , dans  le  Comafe , Comenfis  „ 
ou  Coma  ce  nus  locus  , Loriot  locus , eft  le  plus 
grand  lac  de  toute  lTcalic. 

COME,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Cojmas. 

Chevaliers  de  S.  Céme  St  S.  Damien.  Ordre  mi- 
litaire qui  n’exifte  plus. 

Chanoine  Régulier  de  S.  Côue -les -Tours. 
Canonicus  Régulons  S anâi  CofmsTunoncnfis.  Us 
ont  été  réunis  aux  Bénédiftira  de  Maemourier. 

Saint  Cômc  , à Paris,  fign.  la  Communauté,  le 
Corps  de  Chirurgiens  de  cctre  Capitale.  Cplleg.um 
Chirurgprum.  Il  fe  prend  auffi  pour  l'École  de 
chir.  ou  l'Amphithéâtre  Anatomique , où  fc  font 
les  cours  d’Anat. 

COMÉDIE  , f.  f.  Il  fc  dit  généralement  de  toutes 
fortes  de  pièces  de  Théâtre  , comme  font  la  Tra- 
gédie , la  Comédie  proprement  dite  , la  Tragi-co- 
médie , & la  Paftoralc.  Jouer  , repré  Tenter  , don- 
ner , voir  la  Comédie.  Aller , être  à la  Comédie.  Il 
y eut  Bal  St  Comédie.  Le  premier  plan  de  la  Co- 
médie Franfoife  eft  dû  à Jodcllc.  Il  cumpofaune 
pièce  qu’il  intitula  la  Rencontre  \ c lie  fut  rep  re- 
tentée avec  beaucoup  d’applaudifiemen:  en  pré- 
fencc  d’Henri  II.  Jean  Barf  produilit  depuis  une 
Comédie  fous  le  nom  de  T aillebras.  Jodcllc  fie 
jouer  devant  Henri  III.  St  toute  la  Cour  fes  Tra- 
gédies de  Cléopâtre,  & de  Dion.  Cependant  on 
peur  dire  que  des  la  fin  du  règne  de  Charles  V.  on 
vit  les  commcncemens  des  Pièces  de  Théâtre  , 
fous  le  nom  de  Chant-Royal.  Ce  fut  alors  que 
parurent  les  Confrères  de  la  Paffion  de  N.  S.  à 
oui  ce  Roi  donna  des  Lettres  pour  leur  établtf* 
fement  à Paris  : St  François  I.  confirma  leurs  pri- 
vilèges. 

Comedie  , fc  prend  plus  particuliérement  pour  k« 
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pièces  oui  repréfentent  la  vie  ordinaire  des  hom- 
mes , des  choies  agréables,  & des  pcrfonucs  de 
condition  privée  : comme  les  Comédies  d'Arirto- 
phane  , les  Plaideurs  de  Racine  , ficc.  La  Comédie 
prile  en  ce  fens  cft  oppoféc  a la  tragédie  , dont 
les  lujcts  l'ont  graves  fie  fcricux.  La  Comédie  cil 
un  Poème  ingénieux  pour  reprendre  les  vices , fie 
les,rcndrc  ridicules. 

A caulc  des  divers  changcmens  qui  arrivè- 
rent anciennement  à la  Comédie  , on  a diftinguc 
la  vieille  ,1a  moyenne  fie  la  nouvelle  Comédie  : la 
vieille  , où  il  n y avoir  rien  de  feint , ni  dans  le 
fujet , ni  dans  les  aélcurs  ; la  moyenne , où  les 
lujcts  écoicnt  véritables  , 6c  les  noms  fuppofés  ; 
fie  la  nouvelle  , où  tout  ctoit  inventé  , le  lujct  & 
les  noms. 

La  'Comédie  t aulTi-bicn  que  la  Tragédie  , afes 
parties  dlcnticlles  fie  fes  parties  intégrantes.  Les 
parties  efl'enriellcs  font  la  Protafe  , fÉpitafe , la 
Cataftafe  fie  la  Cataftrophe.  Voy.  ces  mots.  Les 
parties  intégrantes  font  les  cinq  actes  dans  Icf- 
quels  on  divifc  une  Comédie.  Les  actes  le  divifcnc 
en  fcéiics  , dont  le  nombre  o’cft  point  fixé.  Les 
Anciens  ajoutoient  à leurs  Comédies  un  Prologue , 
un  Charur  6c  des  Mimes. 

Le  mot  comadia  vient  de  Kfijwi,  village  , fie  de 
, chant  ; 6c  il  fut  donné  à la  Comédie  dans  fon 
invention , parce  que  fes  premiers  Auteurs  alloicnt 
jouer  leurs  farces  de  village  en  village  , montés 
fur  une  charrette  ou  tombereau. 

Comfdib,  (ign.  auili  Part  de  compofcr  ou  de  re- 
prefenrer  des  Comédies.  Molière  entend  bien  la 
Comédie.  Cet  homme  a du  génie  pour  faire  la  Co- 
médie , pour  jouer  la  Comédie. 

h.  Le  lieu  où  l’on  joue  la  Comédie  pour  le  pu- 
blic. Il  loge  vis-à>-vi$  de  la  Comédie . 

Il  fc  dir  par  extenfion  de  toute  aétion  hypo- 
crite ou  déguiféc  , plaifante  ou  ridicule.  Simula- 
tio  , fimulationis  artificium.  L’amitié  n’cft  plus 
qu’une  Comédie  : elle  n’elt  qu’en  geftes , ou  en 
rimaccs-  Cet  homme  elt  un  extravagant  , qui 
onne  la  Comédie  à tout  le  monde.  Le  monde  cft 
une  Comédie  \ chacun  y joue  Ion  rôle. 

COMÉDIEN  , IF.NNE  , 1.  Qui  fait  profdlîon  de  re- 

Eréfenter , de  jouer  des  pièces  de  Théâtre  en  pu- 
lic.  Comeedus  , M/mus. 

On  dit  fig.  d'un  hypocrite , d’nn  homme  qui 
fçait  bien  Ce  contrefaire  fie  dcguifcr  fes  fcntimens, 
que  c'ciï  un  bon  Comédien . Simulator . 
COMENGES.  Voy.  COMINGLS. 
COMENOLITARI  , f.  m.  Contrée  de  Grèce  , qui 
comprend  l'ancienne  Macédoine,  fie  la  Thcfulie. 
Comtaolitarius  ager. 

COMESSATION  , vieux  f.  f.  Repas  , feftin. 
COMÈTE , f.  f.  Corps  lumineux  , qui  a une  fphcrc 
•d'une  tres-vafte  étendue  , & qui  paroît  extraor- 
dinairement dans  le  ciel.  Cometes , cometa.  Les 
aométes  font  au-dc  (Tus  de  la  Lune  , 6c  dans  la  rc- 
ion  des  planètes  , étant  elles-mêmes  une  cfpécc 
c planètes.  Leur  corps  cft  fol  idc  , & elles  tirent 
leur  fplcrulcur  de  la  lumière  du  Soleil  qu  elles  rc- 
fiéchiflcnt.  La  comète  a cela  de  particulier  , qu’elle 
elt  accompagnée  d'une  longue  traînée  de  lumière, 
qui  cft  roujours  oppoféc  au  Soleil  , & qui  s’aftoi- 
blir  en  s'éloignant  : ces  rayons  font  apparemment 
réfléchis  parle  corps  de  la  comète  : c'elt  ce  oui  les 
fait  distinguer  en  trois  fortes.  (La  comète  barbue 
cft  celle  qui  cft  orientale  au  Soleil , fie  qui  Ce  lève 
devant  ku  3 car  alors  ccuc  lumière  marche  de- 
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vant  le  cops  de  la  comète  en  gui  (c  de  barbe.  Co- 
metes barbatus.  La  comète  coudée , ou  à longue 
queue  ,cft  celle  qui  cft  occidentale , & qui  parole 
après  le  Soleil  couché , car  alors  le  corps  de  la 
comète  précède  cette  traînée.  Cometes  caudotus. 
La  croiJiémc  cft  la  comète  à la  rofe  t autrement 
nommée  chevelue  , qui  paroît  iorfque  le  Soleil  fie 
la  comète  font  diamétralement  oppqfés , fie  que  la 
terre  cft  entre  deux.  Cometes  crinitus.  Car  alors 
cette  traînée  cft  cachée  derrière  le  corps  de  la  co- 
mète , fie  il  ne  parole  que  auelquc  peu  de  rayons 
autour  d'elle  en  forme  de  chevelure.  Les  comètes 
tournent  d'Orient  en  Occident  autour  de  la  terre  , 
& fcmblent  décrire  un  cercle  parallèle  à l’Équa- 
teur. Defearres  dit  que  ce  (ont  des  aftrcs  qui  rou- 
lent autour  d'un  autre  Soleil  dans  un  autre  tour- 
billon du  monJc  , lefquels  s'approchent  quelque- 
fois de  celui-ci , fie  alors  ils  paroilfcnt  \ fie  qui  s'en 
éloignent  cnluitc , fie  alors  ils  difparoiflcnt. 

Du  Gr.  «/ai?» t , qui  a une  longue  chevelure. 

Comité  , ou  Flamboyante.  T.  d 'artificier.  Fufée 
volante  , dont  la  tctc  cft  luinincolc  auili-bien  que 
la  queue. 

En  t.  de  Blâf.  Comète  cft  une  étoile  qui  a une 
queue  flamboyante  , ou  ondoyante. 

COMÈTE.  Jeu  de  cartes. 

COMÈTE  , if.  , adj.  T.  de  Blâf.  Qui  a des  rayon* 
ondoyants  comme  ceux  de  la  Comète  à longue 
queue.  Crinitus , caudotus. 

COMICE , f.  m.  Lieu  où  l’on  tenoir  les  Comices 
chez  les  Romains,  -ilium.  C'ctoit  une  partie  de  la 
place  publique  appclléc  forum. 

COMICES  , f.  m.  pl.  Allcmbléc  du  peuple  Romain 
dam  le  champ  de  Mars, ou  pour  élire  des  Mffgif- 
rrars  , ou  pour  traiter  des  affaires  de  la  Répu- 
blique. Comitia.  Les  jours  comitiaux  font  mar- 
qués par  un  c fur  le  Calendrier  de  Jules  Cefar. 

COMINES  , f.  f.  Petite  ville  de  France  en  Flandre  , 
CBCre  Lille  fie  Y près  , fur  le  Lys.  Lomir.cum. 

COMJNGE  , f.  f.  Bombe  qui  pcfc  environ  too.  liv. 
pour  les  mortiers  de  18.  pouces  a.  ligues.  On  ne  la 
nomme  point  ainfi  dans  l'artillerie.  Louis  XIV. 
l'appclla  ainfi  du  nom  de  M.  le  Comte  de  Comin- 

Q§MINGEOIS  , f.  m.  Pays  de  France  en  Gaf- 
cognc  , avec  titre  de  Comté.  Convenenfis  traèhis  , 
ou  ager.  La  cap.  s'appelle  S.  Bertrand  de  Cominges. 

Comi Ncrois  , oxsl , f.  Qui  cft  de  Cominges , oa 
du  Cormngeois.  Convenu. 

COMINGLS  , f.  f.  ou  Saint  Bertrand  de  Cominges . 
Capitale  du  Comté  de  Cominges.  Convenu  , Lug- 
dunum  Convenarum  , Fanum  ou  Civ  nas  fimm 
Bertrand i.  Elle  cft  Épifcopalc  de  la  Province 
d’Aufeh. 

COMIQUE , adj.  m.  fie  f.  Qui  appartient  à la  Co- 
médie. Comte  us.  Pièce  , TtyJe  , Porte  Comique. 

Il  fç  dit  auflî  de  tout  ce  qui  “cft  planant , ré- 
créatif. Facetus  . lepidus  , jucundus  > contiens. 
Avcnrurc  , querelle  comique. 

11  dt  auili  f.  m.  fi;  fign.  Genre  comique  , ftyle 
comique.  Cet  Auteur  entend  bien  le  Lomique.  En 
ce  fens  on  dit , c'cft  un  bon  comique  , c'cil  le  co- 
mique de  la  troupe. 

COMIQUEMENT  , adv.  D’une  manière  comique. 
Comice. 

COMiR,  f.-m.  Nom  d'une  cfpécc  de  farceurs  oti 
bateleurs  qui  avoient  fucccdé  en  France  aux  Hif- 
trions.  On  les  appclioit  encore  Contcours  , Jon- 
leours  , MuUrs  . Plaifantins  , ficc. 

MITE  , C m.  Officier  de  galère  qui  commande 


1 


j by  Coogk 


r 


COM 

la  chiourmc  , qui  a le  foin  de  faire  ramer  les  for- 
çats. Remigum  Prafechu.  Quelques-uns  dérivent 
ce  mot  de  conus  , compagnon. 

COMITÉ  , f.  m.  T.  pris  des  Anglois.  Il  Ctg n. 
chez  eux  un  bureau  corapofé  d'un  certain  nombre 
de  membres  du  Parlement  , commis  pour  exa- 
miner un  bill , ou  faire  rapport  d’une  requête  , ou 
d'un  procès  a la  Chambre.  Commiffarii  , Dclega- 
torum  '9 tus. 

Dans  l'Ordre  de  Malte , le  Comité  cft  un  bu- 
reau de  feize  Commandeurs  pour  l’expédition  des 
affaires  de  l’Ordre.  Se  daim  viri  tfedecim  virorum 
cor.fi üum. 

COMITIAL.f.ou  adj.  m.  Nom  qu'on  donnoit  autre- 
fois à un  certain  mal  qu’on  appelle  vulgairement 
haut  mal , mal  caduc  %mal  de  S.  Jean , ou  abfol.  mal 
de  faint , Se  qu’on  appelle  en  Med.  cpilepfic.L  es  Hi 
ftoriens  l’appellent  aufli  maladie  Vivifie  , ou  ja- 
crée.  Comiualis  morbus  y ainli  nommé  , parce  que 
quand  quelqu’un  tomboit  de  ce  mal  dans  les  Co- 
mices , cela  écoit  regarde  comme  un  mauvais  pré  • 
fage  , Se  l’on  rompoit  l’alTcmbléc. 

COMITIVE , adj.  i.  On  ne  trouve  point  le  mafe.  co- 
mitif.  Nobleflc  comitive  , c.  à d.  la  Nobleflc  des 
Doreurs  qui  étoient  faits  Comtes  Palatins  , ou  du 
Palais  , Si  qui  prennent  encore  le  titre  de  Comtes. 
Le  premier  Médecin  du  Roi  prend  le  titre  d'A/- 
chiatrorum  Cornes . 

COM  MA  , f.  m.  T.  d’Impr.  ou  de  Gramm.  qui  fîgn. 
les  deux  poinrs  (:  ) dont  l’ufagc  cft  de  diftinguer 
dans  le  aifeours  des  membres  qui  fe  fui  vent  ,Tans 
dépendre  abfolumenc  les  uns  des  autres. 
vient  de  K «VJ»  , je  coupe. 

It.  T.  de  Muf.  qui  fiun.  la  huitième  partie , ou 
environ  d’un  Ton.  Chaque  Ton  fe  fubdivife 
premièrement  en  deux  demi-tons,  puis  en  9.  ou  11. 
parcelles  que  la  théorie  de  la  Mulique  appelle 
commas.  Quelques-uns  ne  mettent  point  d’x  au 
pluriel  de  ce  mot.  Voy.  une  ample  explication 
du  comma  dans  le  D.  de  Tr. 

Il  Oifeau  d’Afrique.  Il  a le  cou  verd  , les  ailes 
rouges  , Si  la  queue  noire. 

COMMACHIO.  Voy.  COMÀCHIO. 

COMMAGÈNE.f.  f.  ( Prononc.  Comagene . ) Pro- 
vince d’Afic  au  Nord  de  la  Syrie  , entre  la  Cilicic 
& l’Euphrate  , qui  la  féparoit  de  la  Mefopotamie  i 
clic  avoit  la  Cappadocc  au  Nord,  & a eu  des  Rois. 

Il  croifloit  dans  la  Commagene  une  herbe  à la- 
quelle on  avoit  donne  le  meme  nom  , Si  que  quel- 
ques-uns croient  être  le  nard  de  Syrie. 

COMMAND  . f.  m.  T.  de  Cour.  Celui  qui  a com- 
milfion  d’acheter  ou  de  négocier  quelque  charge. 
Commiffa  rei  gerendaj>oteJlas. 

It.  La  lignification  que  font  les  fergens  de  l’Or- 
donnance de  J udice. 

COMM  D.  Voy.  ADIEU  COMMAND. 

COMMANDANT  , adj.  v.  Qui  commande  dans 
une  place  , ou  qui  commande  des  troupes.  Les  Of- 
ficiers Commar.dans.  Il  cft  plus  ordinairement 
fubft.  Prefedus  , qui  praejî.  Le  Commandant  d’une 
Place  , c.  à d.  le  Lieutenant  de  Roi  qui  commande 
en  l’abfcncc  du  Gouverneur. 

Commandant  en  chef.  Celui  qui  ne  dépend  que 
du  Roi , qui  ne  vrend  les  ordres  que  de  la  Cour. 

COM  MANDATAIRE.  Voyez  COM  M END  A- 
TAIRE. 

COMMANDE,f.  f.  Ordre.  Puceptum  ,jujfum.  Il 
n'cft  ulité  que  dans  cette  plir.  adverb.  Ve  com- 
mande , F êtes , jeunes  de  commande.  Ouvrages  de 
commande , c.  a d.  qu’on  a ordonné  de  faire  à un, 
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Artifan.  Ru  impcrata , prutpta.  Travailler  de 
iimiw.dr.ie.  Cette  phr.  le  dit  encore  d'une  chofe 
qui  cft  toute  prête  pour  fcrvir  au  befoin  ; ou  d'une 
choie  teinte  & fuppoféc  pour  fcrvir  de  prétexte, 
9“  pour  s'eieufcr.  Cet  homme  a toujours  cinq  ou 
lix  hiltoircs  de  commande.  Maladie  de  com - 
mande. 

Commande  ou  Commende  , en  quelques  Coût, 
fign.  la  taille. 

Il  veut  dire  aufli  dans  les  Coût.  Dépôt.  Prendre 
quelque  chofe  en  charge  Si  commande. 

Commande  de  bestiaux.  Voy.  CHEPTEIL. 

Droit  de  commande.  T.  de  Coût.  Droit  que  le 
Seigneur  prend  tous  les  ans  fur  les  veuves  de  con- 
dition fervile  durant  leur  viduité , pour  rccon- 
noillance  de  fon  droit  de  lêrvicudc. 

Commande.  T.  de  Négoce.  Procuration  ou  com- 
million  d acheter  ou  de  négocier  pour  autruia 
tomnuffa  rei  gerenda  potcjlas  , audoritas. 

Commande.  T.  de  Droit  canonique.  Voy.  COM- 
MENDE. 


Commandes.  Voy.  RABANS. 

COMMANDEMENT , f.  m.  Ordre  d’un  Supérieur» 
Imperium , juffum.  Il  fe  prend  aufli  pour  Loi , pour 
Précepte  j Si  en  ce  fens  on  dit  par  excellence  les 
commandemcns  de  Dieu  & de  l’Églife.  Fête  , jeûne 
de  commandement , Ve  , ex  pracepto . 

On  appelle  Sécretaijres  des  Commandemcns  , les 
quatre  Secrétaires  d’État.  Regis  feribà  ; Si  les  prin- 
cipaux Sécrétai  rcs  des  Princes  6c  Princcflcs  de  la 
Mailon  & de  la  famille  Royale.  On  dit  qu’un  Ar- 
rêt , ou’unc  patente  cft  lignée  en  commandement , 
quand  c’cft  par  un  ordre  exprès  du  Roi  qu’un  Se- 
crétaire d’Etat  les  ligne. 

Commandement  , ügn.  auflï , JufTion  , injon&ion 
cxprellc  qu'on  fait  a quelqu'un  de  la  part  du  Roi , 
ou  de  la  Jufticc.  Juffus , edichim,  mandat um.  Faire 
commandement. 

It.  L’exploit  fait  par  un  Sergent  en  vertu  <f  un 
Jugement  , ou  d'une  obligation,  par  lequel  il 
commande  à quelqu'un  au  nom  du  Roi  Si  de  la 
Jufticej  de  faire  ce  qui  convient.  Scripto  confi- 
gnata  appariions  dcnunciaxio. 

It.  Le  droit , le  pouvoir  , l’autorité  qu’on  a 
d’obliger  quelqu'un  à obéir.  Imperium , potcjlas  , 
J tes.  Cet  Officier  a tant  de  compagnies,  tant  de 
régimens  fous  fon  commandement.  Bâton  de  com- 
mandement. Voy.  BATON. 

It.  L’ait , la  fcicncc  de  commander.  Ars  im- 
per andi.  Cet  Officier  cft  un  homme  de  commun - 
dement.  capable  de  commandement.  Ce  Général  a 
Je  conrniandement  beau , c.  à d.  doux  , agréable  : 
cet  autre  l'a  dur  , fâcheux  , c.  à d.  impérieux  ^or- 
gueilleux , altier  , fcvcrc.  On  dit  ironiquement 
d'un  homme  qui  commande  une  chofe  qu'il  n’a 
pas  droit  de  commander , qu’il  a le  commande - 
meu  beau. 

Il  fe  dit  auflï  des  avantages  qu’on  a for  l’enne- 
mi par  la  difpufition  des  lieux  , particuliérement 
par  les  éminences  , Si  par  la  hauteur  du  terrein. 
Locus  commodus  , opportuna  fiatio. 

Il  fe  dit  atiffi  en  t.  de  civilité  , des  offres  de  fer- 
vices  qu’on  fait  a fes  amis.  Optrarn  , obfequium 
ojfcrrt.  Je  n’ai  pas  voulu  partir  fans  recevoir  vos 
commandemcns  pour  la  Province.  Ma  perfonne  Se 
mes  biens  font  a votre  commandement , vous  en 
pouvez  difpofcr.  Je  fuis  venu  à votre  commande- 
ment. Avoir  la  langue  Latine  à commandement , 
p.  d.  la  parler  comme  fa  langue  naturelle.  Avoir 
a commandement , lign,  aufli , avoir  abondance  de 
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choies  dont  on  peut  difpofcr.  Habert  aÜquid  in  po- 
tefate  fuâ. 

COMMANDER  , v.  a.  & n.  Faire  des  loir  , donner 
des  ordres  à des  inférieurs , quils  lonc  obliges 
d’exécuter.  Imperarc  , prtciperc  , / ubert . Dieu 
commande  à toute  la  nature. 

Il  fc  dit  d’un  Général  d’armée,  & de  fes  Licu- 
renans  en  Ton  abfence  , & pour-lors  il  régit  l’ac- 
eufatif.  Commander  une  armée  , une  flotte.  Exer- 
citui , navibus  , cldjji  prtcjfc.  Quand  il  le  prend 
dansnn  lens  fig.  ou  métaphorique  . en  parlant  de 
l’avantage  que  donne  quelque  éminence  pour 
battre  une  ville  , il  gouverne  encore  l ace.  Il  y a 
une  hauteur  qui  commande  U ville.  Cette  citadelle 
commande  la  ville.  On  die  aufli , cette  montagne 
commande  fur  la  plaine.  Il  gouverne  aufli  le  aat. 
en  ce  fens  ; & l’on  dit  qu’une  place  forte  commande 
à tout  un  pays , p.  d.  quelle  le  tient  en  fujétion. 
Imminere , mjidere. 

Il  lign.  aufli.  Avoir  droit  5c  puilfance  de  com- 
mander , avec  autorité  , empire  ; 5c  en  ce  fens  il 
eft  n.  Il  commande  à une  partie  de  l’Alic.  11  com- 
mande dans  la  ville  , dans  la  citadelle.  Prince  ne 
|>our  commander,  lmp e rare. 

It.  Donner  ordre  à des  troupes  de  fc  tenir  prêtes, 
ou  de  partir  pour  aller  à quelque  expédition.  Man- 
date , edicere  , imperarc.  On  a commandé  le  régi- 
ment des  Gardes  pour  le  io*.  du  mois  prochain. 
Commander  dix  hommes  par  compagnie  pour  aller 
efeorter  un  convoi. 

Commander  à la  route.  Donner  la  route  , preferire 
celle  que  doivent  tenir  tous  les  vai fléaux. 

Commander  , fc  dit  aufli  en  t.  de  civilité,  lorf- 

2u’on  fait  à les  amis  des  offres  de  les  fenrir.  Man- 
are  , jubere.  Je  fuis  tout  à vous  i commande £ , je 
fuis  prêt  à vous  obéir. 

It.  Donner  ordre  à un  Artifan  de  faire  cxçrdTé- 
rocnc  quelque  befogne.  Pracipere  , prejeribere  , 
mandare.  .y 

On  dit  fig.  en  chofes  morales  5c  IpiritncJlcs  , 
Commandera  fes  pallions.  La  paillon  nous  comman- 
de plus  forcement  que  la  raifon.  Imperarc. 
Commander  à la  baguette.  Voy.  BAGUETTE. 

On  dit  prov.  à celui  qui  veut  commander  quel  - 

?uc  chofc  à des  gens  nui  ne  dépendent  pas  de  lui  : 
ommande^  à vos  valets  , vous  n’avez  rien  à me 
commander. 

COMMANDER.  T.  de  Droit  Canonique.  Voyez 
COMMENDER. 

COMMANDERÎE,  f.  f.  Efpéce  de  Bénéfice , ou  cer- 
tain revenu  qui  appartient  aux  Ordres  militaires 
de  Chevalerie.  Heneficium  equitum.  Commandent 
de  Maire  , de  S.  Lazare  , de  Calatrava , d’Alcan- 
tarn  , de  S.  Antoine  , 5cc.  Le»  mots  Commanderie 
5c  Commandeur  venant  de  eommendamus  5c  com- 
tnendataria  , il  faudrait  les  écrire  par  un  e&  non 
point  par  un  a ; cependant  l’ufage  eft  contraire. 
COMMANDEUR  , C,  m.  Chevalier  qui  eft  pourvu 
d’une  Commanderie  de  quelque  Ordre  militaire. 
Eques  benefdo  ordinis  prédit  us  , Commendator. 
Commande  if  r , ou  Grand-Commandeur , f.  m.  Pre- 
mière dignité  de  l’Ordre  de  Malte  après  le  Grand- 
Maître-  Il  eft  toujours  de  la  langue  de  Provence  , 
comme  la  première  de  la  Religion,  5c  doit  faire 
fa  rcfidence  à Malte , dans  le  Couvent , d’où  il  ne 
peut  forcir  pendant  qu’il  çft  en  place- 
Commandeur  du  Grenier  à Malte.  Officier  de  la 
Religion  , chargé  de  1a  confcrvation  des  grains , 
fie  autres  munitions  de  bouche. 

U y a une  autre  forte  de  Commandeurs,  ou  Chc- 
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valicrs  qui  jouiflcntdcs  biens  Eccléfiaftiques*  ou 
du  moins  de  pendons  lur  des  Bénéfices  , fans  être 
ni  Religieux  , ni  Eccléliaftiqucs  , 6c  quoique  ma- 
ries , ils  fe  dilcnr  Religieux-  En  £l  pagne  les  Com- 
mandeurs des  Ordres  de  S.  Jacques  , de  Calatrava 
5c  d’Alcantara  font  de  ce  nombre.  En  France  les 
Chevaliers  de  S.  Lazare  peuvent  aufli  fc  marier. 
Tous  ces  Chevaliers  ont  des  Rcglcmcns  comme 
les  Religieux.  %* 

Commandeur  , eft  aufli  un  Prélat , un  fccclcfiafti- 
que  agrégé  dam  les  Ordres  des  Chevaliers  , com- 
me dans  celui  du  S.  El'pric.  O/dinis  Sandt  Spiriiûs 
commendator. 

Les  Religieux  de  la  Merci  appellent  Commun t» 
deurs , les  lupcrieurs  de  leurs  Maifons  ou  Cou- 
vents. Commendator. 

On  appelle  Commandeur  , dans  les  Iflcs  Françoi- 
fes  de  l’Amérique  , celui  qui  a infpcétion  fur  le  dé- 
tail dune  habitation  en  générai , ou  dune  fucrc- 
ric  en  particulier. 

COMM  ANDITAIRE , f.  m.  Celui  qui  a une  Com- 
mandite. 

COMMANDITE  , f.  f.  Efpéce  de  fociété  qui  fc  fait 
entre  Marchands  , dont  l’un  ne  fait  que  prêter  fon 
argent  fans  faite  aucune  fonéhon  dafl'ocié.  Inita 
cum  quibujdam  Jolius  pecunie  mutue  beneficto  J'ocie- 
tas.  Du  vieux  mot  Command. 


COMMANSURABLE.  Voy.  COMMENSURABLE. 

COMMANT.  Voy.  ADIEU  COMMAND. 

COMMASSE,  f.  f.  Petite  monnoic  qui  a cours  à 
Mocha. 

COMME  , adv.  qui  fert  à comparer  , 5c  fign.  Aiufi 
que , de  meme  que.  Ut  yquemadmodum  ,/uut  yfcuri . 

En  ce  fens  on  l’emploie  quelquefois  pour  com- 
mencer une  comparaifon  , dont  la  rédu&ion  fe 
fait  par,  Ainfi.  Comme  le  folcil  erfacc  les  autres 
aflrcs , ainfi  &c.  On  difoit  auucf.  Tout  ainfi  com- 
me. Quemadmodum , quaji. 

Ce  mot  vient  de  auomodo. 

Il  fign.  aufli . De  la  manière  que  , de  quelle  ma- 
nière. Quomoao , eo  modo  quo , uti , quemadmodum. 
Voici  comme  l’affaire  fe  pafla. 

Il  le  ioinr  quelquefois  ave cquoiy  & fign.  Com- 
ment. Quomodo  yquà  ratione.  Comme  quoi  ne  vous 
cres-vous  pas  laide  perfuader  ? Il  a vieilli  en  cette 
acception. 

Comme  , fc  dit  aufli  pour.  En  quelque  forte  , en 
quelque  façon.  Quaji.  La  lumière  eft  comme  l’ame 
des  couleurs. 


Comme  fi  ,p.  d.  de  meme  que  fi.  Quafi. 

Comme  aufli.  T.  de  Prat.  Et  pareillement , & de  plus. 
Et  ampliùs. 

Comme  en  effet.  Façon  de  parler  dont  on  fc  fert 
pour  confirmer  ce  que  l’on  a dit. 

Comme  , fign.  encore  > En  qualité  de.  Ut.  Je  vous 
ai  donné  ce  confcil  comme  votre  ami. 

Il  eft  aufli  conjonél.  5c  fiçn.  Parce  que  , vu  que. 
Cum  y quomam  , quandoquiaem  : Comme  il  eft  con^ 
ftant  qu’il  faut  aimer  Dieu.  On  difoit  autrefois  , 
Comme  ainfi  foie  que. 

Comme  , fign.  aufli , Prcfquc  , àpeu-près.  Quaji , ut , 
Je  tiens  cela  comme  certain.  Il  eft  comme  mort. 

Tout  comme  , dans  le  ftylc  bas  5:  comique  , li- 
gnifie , Tout  de  meme  , absolument  la  meme  cho- 
ie. Quemadmodum  , ut , fie  ut  , uti. 

Comme  , eft  aufli  un  adv.  de  temps  , pour  lignifier. 
Quand  , lorfque.  Ciim  , quando.  Il  fut  arrêté  commo 
il  penfoit  partir.  Le  peuple  s’en  fert  quelquefois 
pour  d.  aujf-tdt.  Il  arriva  comme  le  Roi  , ç.  à df 
en  meme  temps  que  lç  Roi, 
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Il  cft  auflî  ad ).  8c  fign.  en  France  un  Eedéfiafti- 
que  féculier , qui  cft  pourvu  par  le  Pape  d une 
Abbaye  , ou  d'un  Prieuré . avec  permiflion  de  dif- 
polcr  des  fruits  à fon  profit  pendant  la  vie.  Béné- 
ficié Ecclcfiajlici  fiduuarius  pojjejfor  * Commenàata* 
rius.  Abbé  , Prieur  Commendataire. 
COMMENDATRICE  , f.  f.  Nom  ou  titre  que  l’on 
donne  en  Efpaguc  aux  Rcligicufcs  de  Calatrava. 
Lommendatnx. 

COMMENDE  , f.  f.  Eft  originairement  dans  le 
Droit , la  garde  3c  l adniiiuKration  des  revenus 
d'un  Bénéfice  qu’on  donnoit  a un  féculier,  ou  a un 
autre  Évêque  , ou  à un  (impie  Ecctéliaftiquc  , en 
attendant  qu'on  en  eut  pouryû  un  Titulaire.  Béné- 
fice Ecclefiafiici  admuufiratio  dum  cuipiam  lUud 
conferatMr, 

tu  France,  c’cft  un  vrai  titre  de  Bénéfice  , que 
le  Pape  donne  à un  Eccléfiaftiquc  féculicr  nommé 
par  le  Roi  pour  un  Bénéfice  régulier,  avec  per* 
million  de  difpofcr  des  fruits  pendant  fa  vie.  On 
ne  peut  donner  en  Commende  un  Bénéfice  à charge 
d ames.  Par  les  Bulles  de  la  Commendt  les  Com- 
mendataircs  font  fubrogés  aux  droits  des  Titulai- 
res. 

COMMENDER  , v.  a.  Donner  un  Bénéfice  en  com- 
mcndc.  Trader e Bénéficié  Ecclefiaftici  fiduaam . Il 
valu  mieux  dire  , Mettre  en  commendc. 

Il  s'eft  dit  autrefois  pour  , Recommander. 
COMM F.NDERIE.  Voy.  COMMANDERIE. 
COMMANDEUR.  Voy.  COMMANDEUR. 
COMMENSAL,  adj.  m.  qui  fc  dit  proprement  de  ceux 
qui  mangent  à même  rable.  Commenfalis , Cou-» 
vidor.  C cft  une  épitbéte  qui  fc  donne  aux  Ofli* 

— , «fui  « UMUUUv  tiers  du  Roi  qui  ont  bouche  en  Cour  , qui  fervent 

lue  , & dont  la  dernière  n'cft  plus  ufitéc.  Au  pre-  aéhicllemcnt  près  de  fa  per  Tonne. 

«lier  temps  que  les  chofcs  commencent  d’être,  Int-  COMMENSURABILITÉ  , f.  f.  T.  de  Géom.  Rap- 
tio , principio.  port  de  deux  quantités  qui  peuvent  fc  mefufer  par 

Commencemens  , au  pl.  s’emploie  allez  fouvent  une  mefurc  commune, 
pour  les  premières  inftruétions  que  l'on  a reçues  COMMENSURABLE , adj.  de  t.  g.  T.  de  Géom.  fc 
dans  quelque  an  , dans  quelque  fcicncc.  Prima  ru-  dit  de  deux  quantités  qui  fc  peuvent  mefurer  par 
dimenta , documenta.  une  mefurc  commune.  Tous  les  nombres  font  de 

COMMENCER , v.  a.  8c  n.  Etre  le  principe  ; donner  grandeur»  commenfurables.  Commenjurabilis . De 
la  uaifTance  , le  commencement  a quelque  choie  j menfura  , mefurc. 

avoir  un  commencement,  lnciperc , ucctpere , in-  COMMENT,  adv.  De  quelle  manière  , de  quelle 
ehotire , ex  ordine  a per  edi.  De  cum  , 8c  d 'initiare.  forte.  Quomodo  , quo  paebo  , quâ  ratione. 

Après  le  prétérit  indéfini  de  ce  v.  on  met  la  parti-  Il  fert  auflî  d’exclamation.  On  l’emploie  pour 

cule  de  , 8c  non  pas  à , pour  éviter  le  choc  de  deux  exprimer  l’étonnement  où  on  eft  de  quelque  cho- 
b:  il  commenta  de  parler  fièrement.  fc  j 8c  fign.  Eh  quoi  1 Eft-il  poflîblc  1 Comment 

h.  Agir  le  premier ^mettre  en  aétion;  donner  le  avex-vous  la  hardiefle  de  me  parler  de  la  forte  l 

branle  à quelque  choie  ; mettre  les  autres  en  train.  Il  fijçnifioit  autrefois  , Comme. 

Il  s’emploie  quelquefois  abfolumcnt.  Bien  ou  H hgn.  auflî  , Pourquoi  , par  quelle  raifon  > 

mal  commenter.  Quarc  , auianam. 

Il  n’a  pas  fiait  qui  commence.  A moitié  fait  qui  a COMMENTAIRE , f.  m.  Interprétation,  glofe  # 
bien  commencé.  Dimidiumfadi , qui  berù  caepi:  , obfcrvations  & remarques  fur  un  Auteur  oMeur  , 
habet.  “ ou  difficile  , pour  le  rendre  plus  intelligible.  Corn* 

Commencer  , fe  dit  auffi  des  Maîtres  en  toutes  for-  mentarius  , commentarium  , je  ri  pions  alicujus  car- 
tes d'arts  , qui  donnent  les  premières  leçons  à des  1 ’ 

écoliers.  Prima  documenta  trader  e. 

On  dit , Commencer  la  journée  , p.  d.  Etre  enco- 
re dans  les  premières  heures  de  la  journée.  Com- 
mencer la  journée  par  telle  ou  telle  chofc,  p.  d. 
que  c'cft  la  première  chofc  qu’on  fait  cette  jour- 
née-la. 

11  s’emploie  auflî  quelquefois  impcrfonncllc- 
ment.  Il  commence  à faire  jour. 

COMMENDATAIRE  , f.  m.  (Econome  qu’on  met* 
toit  en  poflcflïon  d'un  Bénéfice  pour  le  gouverner 
en  attendant  qu’on  y eût  pourvu  d’un  Titulaire. 

Beneficii  Eiclejiajlici  aconomus  , Commendatarius. 

De  commendare , confier , recommander. 
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ptanatio. 

Il  fc  dit  aupl.  de  quelques  Hiftoires  écrites  par 
ceux  qui  y ont  eu  la  pim,  grande  part  ; comme  le» 
Commentaires  de  Céfar  , de  Monrfiic  Commentant . 

It.  L'addition  que  fait  de  fon  crû  à une  Hiftoirc, 
ou  à un  conte  , celui  qui  la  récite  ; ou  les  diver- 
fes  réflexions  Se  raifonnemens  que  chacun  fait  fur^ 
les  allions  d'autrui.  Adaitio  , obftrvatio , aanota- 
ùo , note. 

COMMENTATEUR  , f.  m.  Celui  qui  écrit  pour  ex- 
pliquer un  livre  ancien  , ou  obfcur.  Alicujus Jerip- 
tons  interpres. 

COMMENTATRICE,  C f.  Celle  qui  a fait  un  Com- 
mentaire. 


COMMÉMORAISON  , f.  f.  T.  de  Rubrique.  Mé- 
moire que  l'Égide  fait  d’un  Saint , d’une  Sainte, 
ou  de  la  férié  , un  jour  de  fête  double  qui  arrive 
le  même  jour.  Elle  fc.fait  par  une  antienne , uii 
verfet  3c  une  oraifon  , qu'on  dit  à Vêpres  8c  à Lau- 
des. - atio . Li  Commemoraijon  des  Fidèles  trepafles, 
cft  le  jour  deftiné  a prier  pour  tous  les  morts  de- 
renus  en  Purgatoire  : on  l’appelle  communément 
le  jour  des  Morts. 

COMMÉMORATIF , ive  , adj.  T.  de  Méd.  Épithè- 
te des  lignes  qui  nous  font  reflouvenir  de  ce  qui 
s’eft  paflé.  Rememoratrvus  . anamncjhcus. 

COMMÉMORATION  , f.  F.  Souvenir  qu'on  a de 
quelqu’un  \ ce  qu'on  fait  en  l’honneur  de  fa  mé- 
moire. Memoria  , me-itio  , commemoratio.  En  t.  de 
Liturgie  , on  dit  plus  ordinairement  Commémo- 
raij'on. 

On  dit  dans  le  ftylc  fam.  8c  en  plaifantant  : 
Nous  avons  fait  commémoration  , c.  à d.  mention 
de  vous. 

COMMENÇAILLE  , vieux  f.  f.  Commencement. 

COMMENÇANT,  ante  , f.  Celui  qui  commence 
quelque  choie  , qui  cft  encore  aux  premiers  élé- 
mens  d'un  art. 

lt.  Novice  , qui  ne  fait  que  commencer  une  vie 
faintc  Si  régulière  , ou  la  vie  religieufe. 

COMMENCEMENT,  f.  m.  Naiflance , principe. 
Ce  par  où  chaque  enofe  commence.  Principium  , 
indium  , exordium.  Prendre  commencement  y p.  d. 
Commencer. 

On  du  prov.  qu’il  faut  un  commencement  pour 
avoir  une  fin. 

Au  commencement , du  commencement.  Phrafês 

advi'fliiali-c  nui  (Vmnlnipnr  .l'nni»  mini/r* 
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COMMENTER , v.  a.  Faire  un  Commentaire.  Scrip- 
torem  cliquent  commenta  i , interpretari. 

Ajouter  quelque  ebofe  à la  vérité  , la  déguifer , 
la  tourner  a fa  manière.  Comminifa.  Tourner  en 
mauvaifc  parc.  Et  alors  il  le  met  toujours  avec  la 
orép.  fur. 

COM  MER  , v.  n.  Faire  une  comparaison.  Il  ne  fc 
dit  qu'en  ftylc  fam.  & fou  vent  en  mauvaifc  parr. 
Comparare  , comparât ionem  injlitucrc.  De  l'adv. 
Comme. 

COMMERÇABLE  . adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  com- 
mercé ou  trafiqué  aifemenr. 

COMMERÇANT , f.  m.  Marchand  qui  trafique  en 
gros. 

COMMERCE  , f.  m.  Négoce  , trafic  d'argent , ou 
de  marchandifcs,  qu’on  fait  en  gros  ou  en  détail , 
à deflein  de  profiter  fur  les  remîtes , la  vente  , ou 
l'échange  qu'on  en  fait.  Commcrcium. 

It.  La  négociation  , l’intelligence  qui  cft  entre 
les  États. 

lr.  Correfpondance , intelligence  qui  eft  entre 
les  Particuliers  , foit  pour  des  affaires  , foir  pour 
des  études  , ou  Amplement  pour  entretenir  l’ami- 
tié. 

On  dit  en  ce  Icns  , le  commerce  de  la  vie  , ou  du 
monde  , en  parlant  des  choies  c^ui  entretiennent 
la  locicté  civile  , des  manières  d agir  qui  s’oblèr- 
vent  dans  le  monde.  La  fciencc  commence  un  hon- 
nête homme  , St  le  commerce  du  monde  l'achève. 
On  dit  qu'un  homme  cft  de  bon  commerce , d’un 
commerce  sur  ; p.  d.  qu'il  cft  franc  , de  bonne  foi , 
qu’on  peut  traiter  avec  lui  en  toute  sûreté. 

Lemoe  de  commerce  , en  notre  langue  , eft  de 
foi  mdiÂércnt  au  bien  St  au  mal , & ceft  le  terme 
ou’on  y joint , ou  la  matière  dont  il  s’agit , qui  le 
détermine  à l'un  ou  à l’autre. 

Il  fc  dit  encore  en  Philotophic  de  la  corrcfpon- 
dancc  mutuelle  de  l'amc  & au  corps  ; c.  à d.  de 
l'a&ion  de  lame  l'ur  le  corps  , & du  corps  fur  Pa- 
ine. 

It.  Jeu  de  cartes  qui  fc  joue  avec  le  grand  jeu 
complet  , St  depuis  trois  perfonnes  julqu'a  huit 
ou  neuf. 

Commerce  extérieur.  Il  renferme  toutes  les#cfpéccs 
de  commerces  que  les  fujers  d'un  meme  État  ont 
coutume  de  faire  au-dc-U  de  fa  frontière.  Com- 
merce intérieur.  Ceft  celui  que  les  fujets  d'un  me- 
me Prince  font  entr’eux. 

Commerce  précaire.  Il  fe  fait  par  une  Nation  avec 
une  autre  qui  eft  ton  ennemie  , par  le  moyen  d'un 
troificme  qui  eft  neutre. 

COMMERCER  , v.  n.  Trafiquer , négocier.  Haiere 
commcrcium.  Commercer  d' argent , <1 épicerie  , &c. 

COMMERCI , C m.  Ville  de  Lorraine , fur  la  Meu- 
le , cap.  d'une  fcigncuric  de  même  nom  , qui  cft 
dans  le  duché  de  Bar.  Commerciacum. 

COMMERE  , f.  f.  Femme  ou  fille  oui  ont  tenu  avec 
quelqu'un  un  enfant  fur  les  fonts  oc  Baptême.  Qae 
p uerum  de  fjero  fonte Jufcep'u  y Marri na.  Le  père  & 
la  mère  de  l'enfant  font  compères  Se  commères  de 
ceux  oui  ont  été  parreins  ou  marranes  de  leurs  en- 
fans.  Il  y a alliance  fpiritucllc  entre  le  père  de 
Æ l'enfant  éc  la  commere  qui  a fervi  de  marreine. 

Ce  mot , aofiî-bien  nue  celui  de  Compère  , fc 
dit  dans  les  apologues , des  animaux  entre  lefqucls 
on  luppofe  de  l'union  St  de  l'amitic. 

It.  Femme  de  balle  condition  qui  s’ingère  de 
parler  de  tout  à tort  & à travers  , Se  qui  veut  Ra- 
voir toutes  les  nouvelles  du  quartier.  Mulier  ctr- 

‘njçrunea.  On  die  aulli , Ceft  une  bonne  com- 
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mere,  pour  dire,  une  femme  hardie  & rafêe. 

Prov.  Tout  va  par  compère  Se  par  commere  i p. 
d.  que  ceft  la  faveur  & la  recommandation  qui 
font  tout. 

COMMETTAGE  , f.  m.  T.  de  Cordier.  Réunion  de 
pluiieurs  fils  , de  plulicurs  torons  ou  cordons  par 
le  tortillement. 

COMMETTANT  , f.  m.  T.  de  Négoce  & de  Prati- 
que. Celui  qui  donne  a un  autre  commiilion  de  fiü- 
rc  quelque  choie.  Commutent. 

COMMETTRE,  v.  a.  Faire.  En  ce  fens  il  ne  fc  die 
que  de  ce  qui  ei^péché  , crime  ou  faute.  Facinus  , 
Jtugu/um  admitierc  , feelere  Je  obfirineere. 

1t.  Confier  quelque  choie  à la  prudence  , à la  fi- 
délité de  quelqu'un.  Aliquid  prude  nus, , fidei  alicu - 
jus  commettre , credtre  , concredere. 

It.  Employer  à quelque  recouvrement,  à quel- 
que négoce  , au  régime  ac  quelque  chofc.  Rem  ait- 
quam  ah  eut  committere  , demanaarc. 

It.  Donner  pouvoir  d'exercer  une  charge  de  Ju- 
dicaturcj  ou  autre  charge , en  la  place  d'unTi* 
tulairc.  Ricanas  a/icujus  partes  alteri  tradere. 

En  t.  de  Coût.  Coufiiquer.  Commettre  Ion  fief  : 
pjco  addtccrc. 

Il  fc  du  au  Pal.  en  parlant  des  Juges  qui  donnent 
pouvoir  à des  Officiers  de  leurs  corps  , ou  à des 
étrangers  , de  faire  le  rapport  ou  l'inltrudion  d'u-» 
ne  affaire.  Curant , negouum  manda rc  , demandât e . 
Eu  ce  fens  , il  fe  dit  auftî  quelquefois  abfol.  Ceft 
aujourd'hui  que  M.  le  Chancelier  commet. 

Oo  dit  aulli , Commettre  quelqu'un  ;p.  d.  l'expo- 
fer  à recevoir  quelque  mortification , quelque  dé- 
plaifir.  Alique m periculo  altcui  exponere.  On  dit 
encore  , Commettre  deux  perfonnes  l'une  avec  l’au- 
tre , p.  d.  les  brouiller , les  mettre  mai  cnfcmblc. 
Committere  duos  hommes  ituer  fe. 

Commettre  le  nom  & l’autorité  de  quelqu’un  ; 
p.  d.  les  employer  en  des  chofes  de  peu  de  con* 
icqucncc  , ou  les  cxpolcr  mal-a-propos  au  mépris. 
Air  tu]  us  audoritatem  temer'e  exponere.  Dans  un 
fens  a-peu-pres  fcmblablc  on  dit , Commettre  les 
armes  du  Prince,  la  fortune  de  l’État  ; p.  d.  les 
cxpolcr  mal-à-propos  au  hafard. 

Avec  le  pron.  perf.  S’expofer  à quelque  dcplai- 
fir,  à quelque  danger;  entrer  en  comparaifon 
avec  quelqu’un.  6 ubtre  diferimen , adiré  pericu- 
lum. 

En  t.  de  Cordier  , Commettre  fign.  Réunir  plu- 
ficurs  fils  par  le  tortillement , pour  filtre  des  ficcU 
ces  , des  torons  , pour  faire  des  auiliércs  , des 
cordons  > pour  faire  des  grelins. 

Commis  , jse  , part,  palf  Commijjus , admifllis.  On 
dit  qu'une  perfoiuic  ou  une  Communauté  ont 
leurs  caufcs  commîtes  , quand  elles  ont  droit  ou 
privilège  de  plaiderai  certaine  jurifdiélion. 

Droit  de  commis.  Voy.  COMMISE. 

COM  Ml  NATION  , f.  f.  Menace.  Comminatio.  Il 
cft  peu  ufité. 

COMMINATOIRE,  adi.  m.  & f.  T.  de  Pal.  II  fe 
dit  d'une  elaule  appofée  dans  une  loi , dans  un 
Arrêt , dans  une  lettre  de  Chancellerie  , qui  por- 
te une  peine  dont  on  menace  les  contrevenais  , 
qu'on  n exécute  pourtant  pas  à la  rigueur.  Com- 
mùtationem  continent  , comminatorius. 

En  Théol.  morale  , il  fc  dit  de  toutes  les  cho- 
fes où  il  y a des  menaces  attachées-  Serrnenc 
comminatoire  , paroles  comminatoires . 

COMMINER  , v.  n.  T.  de  Droit  Canonique.  Me- 
nacer. Il  fc  dit  en  parlant  des  Cenfures  commi- 
natoires. Convtunan. 
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COMMIS , f.  m.  Celui  â qui  le  Supérieur  a donné 
quelque  emploi  -,  quelque  mauimcnc  ou  recou- 
vrement à taire.  Negotio  prsfetlus  , prepofitus  , 
eut  res  comm  fa  ; Vicerius  , qui  vices  alternes  ge- 
rii.  Les  Marchands  appellent  quelquefois  com- 
mis , leurs  Faâcurs  , pour  leur  donner  un  nom 
honorable. 

Commis  du  grand  Comptant  du  Thréfor  Royal , 
cft  celui  qui  a le  manimcnt  des  deniers  Royaux  , 
fit  qui  paye  toutes  les  parties  aflignées  fur  le  Tbrè- 
for  Royal.  Commis  du  petit  Comptant.  C'eft  un 
Commis  du  Thréfor  Royal , qui  reçoit  les  fonds 
du  Commis  du  grand  Comptant,  & qui  paye 
toutes  les  parties  au-dclTous  de  tooo.  liv. 

Commis  aux  Exercices.  Employés  dans  les  Aides, 
qui  font  la  vifiic  chez  les  Caoarcticrs,  pour  in- 
ventorier fie  rouanner  leur  vin  , & examiner 
s'ils  ne  font  point  de  fraude. 

Commis  des  Traites , qui  font  dans  les  villes,  ou  aux 
portes  5e  barrières,  pour  recevoir  les  droits  du  Roi. 

On  appelle  au  fl»  Commis  dans  quelques  Com- 
munautés Religieufes  , les  Artiftes  laies  qui  s'en- 
gagent par  un  contrat  civil  à garder  certaines  ré- 
gies , fie  à s'occuper  dans  les  afts  fie  métiers  dont 
US  font  capables.  C'eft  ce  qu'on  appelle  dans  quel- 
ques Ordres  un  Donné , ou  Oblat. 

COMMISE,  f.  f.  T.  de  Jurifpr.  féodale.  Confifea- 
tion  d’un  fief,  pour  félonie,  fraude,  trahifon  , 
fiée.  Culpa  cujus  nomme  prsdium  Dynafis  v indica- 
tur.  Commiff um  fign.  confifcation. 

COMMISÉRATION,  f.  f.  Pitié  , compaflîon qu’on 
a de  quelque  perfonne  qui  fouffre.  Commifera - 
tio. 

COMMISSAIRE , f.  m.  Celui  qui  cft  commis , de- 
legué , prépofé  pour  quelque  fon&ion  particuliè- 
re. Dde  gains , Commifarius. 

Comm faire  du  Conjeil.  Maître  des  Requêtes, 
ou  confciller  d'état,  que  M.  le  Chancelier  nom- 
me , afin  de  difeuter  une  affaire  avec  le  Rappor- 
teur. 

h.  Juge  particulier  qui  cft  commis  pour  l’in- 
ftru&ion  d’une  affaire.  Lcüus , legatus  alicujus 
sauf  s cognitor , difeeptator. 

On  appelle  Grands  Commifuires  au  Parlement , 
les  huit  plus  anciens  Confciïlcrs  de  la  Chanjbrc  , 

3ui  avec  les  deux  Préfidens  , travaillent  extraor- 
inaircment  dans  le  Palais  même , à l'examen , 
à la  difculfton  d’une  affaire.  Les  petits  Comm  f ai- 
res font  quatre  Juges  anciens  avec  le  Préfidcnc  , 
qui  difeutent  un  procès , pour  en  faire  après  le 
rappon  en  pleine  Chambre.  Ce  pjoecs  cft  de  pe- 
tits Comm  f aires.  On  entre  aujourd'hui  de  Com- 
mf aires.  Ce  Confeiller  cft  de  Commifuires.  Af- 
faire jugée  de  grands  Commifuires. 

Un  LommiJ/aire  à la  barre  du  Parlement , cft 
celui  qui  eft  commis  pour  faire  quelque  inftru- 
étion  , ou  adjudication  , fiée. 

Commissaire  au  Châtelet,  ou  fimplcment  Com- 
mifoire.  Officier  Royal  & fubalcerne  , qui  a foin 
de  tenir  la  main  à l’exécution  des  rcglemcns  de 
Police.  Curator  difeiplins  ciyitis  pollues.  Ces  Offi- 
ciers fc  qualifient  Commifuires  Enquêteurs  éi  Exa- 
minateurs. 

Commissaire  aux  faifies  réelles.  Officier  qui  a 
foin  du  régime  des  immeubles  foifis  réellement. 
Prsfeclus  iradendis  Cub  eufiodiam  bonis.  Commif- 
faire  aux  faifies  mobiliaires.  Gardien  des  meubles 
faifis. 

Commissaire  General  de  la  Cavalerie.  Officier 
principal  qui  commande  la  Cavalerie  légère  fous 
Tome  /. 
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l'autorité  du  Colonel  Général , fie  du  Meftre  de 
camp  Général  , ou  en  leur  abfcncc.  Prefcilus 
cquitum  levis  armature.  On  appelle  fon  Régiment, 
Le  Comm  faire  Général. 

Commissaire  des  Guerres.  Officier  établi  pour 
avoir  foin  de  la  police  des  croupes  dans  la  mar- 
che , de  régler  les  étapes  fie  les  logemens  , fie  qui 
fait  foire  les  revues  & les  montres.  Armaturs  mi- 
litaris injpedor.  CommiJJairc  d'Artillcrie.  Officier 
qui  doit  avoir  foin  de  tout  ce  qui  regarde  l'atti- 
rail fie  l’équipage  de  l’Artillerie.  Beuicarum  ma- 
chinarum  curator.  CommiJJairc  des  Vivres.  Anno- 
ns  mi/iraris  prsfeihts.  Comm  faire  de  Marine. 
Officier  qui  a foin  de  ce  qui  concerne  les  vaif- 
féaux , fie  qui  pafl'c  en  revue  les  Officiers  fie  les 
troupes.  Prsfechu  rei  nava/is.  Commijuire  des 
montres,  en  Hollande,  cft  un  Officier  qui  foie 
la  vilitc  des  va i fl.- aux  en  labfcncc  des  Confcil- 
lers  de  l’Amirauté. 

Commissaire  parmi  quelques  Religieux  , eft  celui 
ui  cft  conyms  de  la  part  du  Pcrc  Général , ou 
rovincial , pour  régler  les  différends  qui  naif- 
fent  dans  les  Couvens. 

Commissaire  des  Pauvres-  Bourgeois  que  l’on 
commet  pour  recueillir  les  deniers  de  la  taxe  foire 
par  le  Bureau  Général  des  Pauvres.  Pauperum 
qusfior  srarius. 

Commissaire  du  grand  Bureau  des  Pauvres.  Bour- 
geois, qui , apres  avoir  exercé  la  charge  de  Com- 

* m faire  des  pauvres , a droit  de  voix  aftivc  8c 
palfiyc  dans  le  grand  Bureau  des  Pauvres. 

Chère  de  Commifaire.  Repas  où  on  fert  chair  8c 
poilTon.  HefertÂ  pifeibus  ac  camibus  eputs.  Ce  oui 
vient  des  commiflions  qui  fc  donnoient  dans  les 
Chambres  mi-parties , où  il  y avoit  des  Hugue- 
nots St  des  Catholiques  , qui  fe  faifoient  traiter 
chacun  à leur  manière. 

COMMISSARIAT,  f.  ni.  Bureau  de  Commiflaire. 
Colle gium  Commifariorum.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant des  affaires  étrangères. 

COMMISSION  , f.  f.  Aétion  par  laquelle  on  pè- 
che , on  commet  quelque  foute.  Culpa  yfiagitium  0 
peccatum.  Péché  de  commifion  , péché  d'o million. 

Commission,  eft  quelaucfois  oppofe  à titre , fie 
fign.  un  pouvoir  donné  pour  un  temps  d'exercer 
quelque  charge  , ou  de  juger  endos  occafions ex- 
traordinaires. Pieu  fia  muneris  alicujus  exercendi 
pote  fus.  La  charge  de  Garde  des  Sceaux  n'cft 
qu’une  commifton  qui  eft  révocable. 

On  appelle  Corpmijfions  extraordinaires  , les 
établiffcmcns  de  quelques  Chambres  , ou  Jurif- 
di&ions , gui  ne  doivent  durer  que  quelque  temps. 
Ddegata  jurifdidio  extraordinaria. 

Commission  , fedit  auffi  dc  la  fubdé légation,  ou 
du  pouvoir  qu'on  donne  à un  Juge  particulier  de 
faire  quelque  inftrudion  d'un  procès,  quelque 
dcfccncc  fur  les  lieux  , quelque  exécution  d'arrêt. 
Cura  rei  alicujus  ab  eo  cui  ddegata  efl  alteri  de- 
mandai a. 

Commission  rogatoire.  Celle  qu’un  Juge  envoie 
à un  autre  Juge  dont  il  n'cft  point  le  fupérienf. 
Mandata  rei  alicujus , precibus  inter jeftis , provin- 
cia. 

Commission  inpanibus.  Celle  que  le  Pape  donne 
pour  faire  juger  une  affaire  fur  les  lieux.  Com- 
miffto  in  parti  bus. 

Commission,  cftaufïiun  ordre  qu'on  donne  pour 
lever  des  gens  de  guerre.  Procuratio  cogeids  mi- 
litis. 

It.  Lettre  de  Chancellerie,  qui  donne  pouvoir 
R rr 
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de  donner  des  affignations , de  faire  des  circu- 
lions de  jugemens.  Leur*  dicendi  dicm  & pigrur Mi- 
di jus  prtferent  es. 

It.  Toute  charge  ou  emploi  qu’on  donne  à des 
gens  qu’on  commet  pour  avoir  le  foin  de  quel- 
que chofc  , comme  en  des  Bureaux  pour  des  re- 
cettes , contrôles  , payemens  , ou  autres  affai- 
res. Djcu  rei  cujufvis  prov  meta. 

Charge  que  l'on  donne  à quelqu’un  de  faire 
auclquc  chofc  , quelque  emplette  : niellage. 
Mandata  rei  cujufcumauffacicndé  cura. 
COMMISSIONNAIRE  , f.  m.  fe  dit  généralement 
de  celui  qui  fait  des  commifTions. 

It.  Faétcur  qui  fait  au  nom  d’un  Marchand 
des  achats  St  des  envois  de  marchandées.  Influor. 

It.  Celui  qui  n’cxcrcc  une  Charge  que  par 
comniiffiun  , non  en  titre. 

COMM1SSOIRE  , adj.  m.  & f.  Il  fe  dit  d’une  clau- 
fc  qui  n étant  point  accomplie  , emporte  la  nul- 
lité du  contrat.  «En  matière  bcnéficialc , on  ap- 
. pelle  , pourvu  en  forme  commiff  'oue  \ celui  dont 
les  provifions  portent  la  elaufe  m forma  dignum  ; 
c.  à d.  qu'il  eft  renvoyé  à l’Ordinaire  , pour  ju- 
ger des  mœurs  & de  la  capacité  de  l'impétrant. 
COMMISSURE  , f.  f.  Vieux  t.  d'Archic.  Un  joint. 
Commijjura. 

En  t.  d'Anat.  & de  Chir.  L’endroit  ou  fe  joi- 

? ne  nt  certaines  parties  du  corps , comme  les  lé- 

rcs. 

COMMETTANT , f.  m.  Celui  qui  envoie  ou  qui 
dépêche  un  Ambaifadeur.  Commutent.  Il  n'cft 
guère  ufité. 

jMMITTIMUS  , f.  m.  Mot  lat.  Il  fîgn.  nous 
commettons.  En  t.  de  Chancellerie  , c'cft  un  droit, 
ou  privilège  que  le  Roi  accorde  aux  Officiers 
de  fa  Maifon,  &:  à quelques  personnes  . ou  Com- 
munautés, de  plaider  en  première  inftanec  aux 
Requêtes  de  l’Hôtel  ou  du  Palais  , en  toutes  leurs 
affaires  , tant  en  demandant  qu’en  défendant , & 
d'y  faire  renvoyer , ou  évoquer  celles  qui  feront 
pendantes  devant  d'autres  Juges.  Prxrogatrva  le- 
gendi  opportunioris  judicis  ex  regio  diplomate.  On 
appelle  Committimus  du  grand  fccau,  les  let- 
tres qu’on  obtient  pour  les  caufcs  qui  font  hors 
du  refiort  du  Parlement  de  Paris  > &,  Committi- 
mus du  petit  lecau , celles  qui  ne  font  valables 
que  dans  l’étendue  d’un  Parlement. 
COMj\11TT1TUR  , f.  m.  T.  de  Prac.  & emprunté 
du  lar.  Ordonnance  du  Confeil , par  laquelle  on 
commet  un  Rapporteur  pour  faire  linftruétion 
d’une  inftanec  , ou  de  quelque  incident.  Requê- 
te de  Commhtitur. 

COMMODAT , f.  m.  T.  de  Jurifpr.  La  conceffion 
gratuite  de  l’ufagc  d'une  chofc  pour  un  certain 
temps  , à la  charge  de  rcftitucr  la  même  chofc 
en  cfpccc  : c’cft  une  cfpéce  de  prêt  & de  contrat. 
Commodatum. 

COMMODAT AIRE,  f.  m.&  f.  Celui  ou  celle  qui 
a reçu  le  prêt  ou  le  commodat.  Commodata- 
rius. 

COMMODE  . adj.  dct.  g.  Ce  qui  ne  donne  point 
de  peine  , de  gêne , de  fatigue  j ce  qui  eft  pro- 
pre , convenable  , doux  , Facile , ailé.  Commo- 
dus  , aptus  , apportâmes.  Une  manière  ouverte  & 
sommode  a de  grands  charmes  pour  ic  faire  ai- 
mer. 

On  dit  prov.  qu'une  chofc  eft  commode  com- 
me une  chambre  balle  \ p.  d.  quelle  eft  à por- 
tée. 

le.  Qai  eft  trop  doux , SI  meme  relâché.  Re- 
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miflior  , mollior.  ConfefTeur  , doûrinc  fort  com- 
mode. 

It.  Trop  indulgent,  trop  facile.  Mari,  mere 
commode. 

Commode,  f.  f.  Coëfturedcs  femmes  qui  eft  tou- 
jours montée , & qu’elles  mettent  tout  d'un  coup. 
Commodus  capitis  mulienun  ornât  us. 

It.  Efpéce  d’armoire  faite  en  forme  de  Bureau  , 
où  il  y a des  tiroirs  avec  des  mains  St  des  orne- 
mens  de  bronze , & qui  eft  propre  à ferrer  du  lin- 
ge & des  habits.  Area  commoda. 

Commode  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Luce  Àurcle  Com- 
mode, fils  & fuccclîcur  de  l'Empeicur  Marc  Au- 
réle  , St  de  lajcunc  Fauftine.  Commodus. 

COMMODÉMENT  f adv.  D’une  manière  com- 
mode , propre , ailée.  Commode. 

COMMODITÉ , f.  f.  Chofc  commode , aife , faci- 
lité de  vivre  fans  peine , Se  fans  fatigue.  Com- 
moduas , commodum,  opportunttas.  Ce  logis  a beau- 
coup de  commodités  , de  petits  lieux  commodes. 
Chaife  de  commodité.  Grande  chaifc  à bras  , bien 
rembourrée,  dont  le  dos  eft  unfcu  renverfé. 

On  appelle  auffi  commodités  dans  une  maifon  , 
ou  aifément , lés  lieux  où  on  va  fe  décharger  le 
ventre.  Latrina. 

Commodités  , fign.  auffi  les  biens  de  fortune  , & 
tous  les  autres  avantages  oui  fervent  à rendre  la 
vie  plus  commode  , plus  douce  , plus  ailée.  Bo- 
na  , opes , fortuné.  Prov.  On  n’a  pas  toutes  fes 
commodités  en  ce  monde. 

It.  Occafion  favorable  que  le  hazard  envoie. 
Occafio , opportunttas. 

It.  Le  voilinage  des  lieux  , la  bicnfcancc.  Ixtci 
proximitas  , opportunttas , commuât  tas.  La  com- 
modité des  eaux. 

Dans  les  Compagnies  de  Banque  & marchandées, 
la  Compagnie  libre  oblige  non- feulement  ceux 
qui  en  portent  le  nom  , mais  aufii  les  Allociés  , 
tant  pour  le  fonds  qu'ils  y ont  mis  / que  pour  le 
plus  qu'il  pourrait  y avoir  de  perte.  La  Commo- 
dité o\i  Compagnie  conditionnée  oblige  tous  les 
Alîociés  pour  le  fonds  St  capital , Se  non  davan- 
tage. 

COMMOINE,  f m.  fe  difoit  anciennement  par  les 
Religieux  qui  patloicnt  d’un  autic  Moine  de  leur 
Ordre. 

COMMOTION,  f.  f.  T.  de  Méd.  Ébranlcmenr 
violent  au-dedans  du  corps , caulc  par  une  chute  , 
ou  par  quelque  coup.  Commotio. 

COMMUER  , v.  a.  T.  de  Pal.  Changer  une  peine 
en  une  autre,  Commutare. 

COMMUN  , une  , adj.  Ce  qui  apparrient  à tous 
également  j que  chacun  avoue  , que  chacun  re- 
connoî;  $ qui  eft  le  même  pour  les  uns  & pour 
les  autres.  Communis.  La  terre  eft  notre  commu- 
ne mere. 

Il  fe  dit  en  an  fens  plus  étroit , des  chofes  que 
quelques  perfonnes  pollcdcnc  cnfcmblc  par  indi- 
vis , dont  les  uns  St  les  autres  ont  également  droit 
de  le  fervir.  Les  murs  mitoyens  fout  communs  à 
deux  mai  Ions.  Un  puits  commun. 

Il  fe  dit  auffi  d’une  fociétc  que  Ion  contraélc 
cnfemble  par  quelque  interet.  Les  Conimi  fiai  rcs  , 
les  Huiffiers  , font  bourfe  commune  pour  éviter 
la  ialoulic  de  leur  emploi. 

il  fe  dit  de  ce  qui  eft  le  plus  univcrfellcmcnt 
reçu  , & de  ce  qui  fe  rencontre  le  plus  ordinai- 
rement. I.c  bon  fens  eft  encore  moins  commun 
que  l’clprir.  Le  fens  commun  eft  le  jugement  qu'on 
fait  par  la  feule  lumière  naturelle  commune  à la 
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rlûpart  des  hommes.  En  ce  fens  on  attribue  â 
aine  une  faculté  particulière  qu'on  nomme  le 
J'ens  commua.  Le  brutr  commun  , c’cft  ce  qui  fc 
dit  parmi  le  peuple,  par  la  plupart  du  monde. 
Res  pervulgans  , tervulgata  fama.  En  commun 
proverbe,  c.  à d.  (clou  que  parle  le  peuple.  Une 
rayon  commune  Se  ordinaire  déparier,  rulgb. 

It.  Ce  oui  cft  trivial  , ordinaire  , qu'on  trouve 
par-tout,  r dgaris  , meus  , commuais.  C'cft  un 
axiome  commun  , une  notion  commune . Le  peu- 
ple louffrc  plus  aifement  un  vice  commun  , qu’une 
vertu  extraordinaire.  Viandes  fore  communes.  En 
ce  fens  il  fign.  Ce  qui  n’cll  pas  rate,  Se  qui  cft 
au  plus  vil  prix.  Tableaux  communs  , de  peu  de 
valeur.  L ctoftc  la  plus  commune. 

On  dit  en  t.  de  Pal.  Se  en  Généalogie  , le  père 
commun  des  parties  , quand  on  parle  du  père  de 
deux  frères  , ou  fccurs.  On  dit  que  par  la  Coût, 
de  Paris  , le  mari  & la  femme  font  uns  Se  com- 
muns en  biens  i p.  d.  qu’ils  ont  contracté  fociété 
eufcmble.  On  dit  aulfi , qu’une  choie  cft  du 
droit  commun , par  oppoütion  aux  privilèges  qui 
en  exemptent.  Faire  preuve , fuivant  la  com- 
mune cftimation  , fuivant  la  commune  renom- 
mée, c’cft-à-dirc  par  experts,  par  témoins.  En 
cas  d'eftimation  de  fruits,  on  dit , Faire  une  an- 
née commune  ; p.  d.  Prendre  le  milieu  entre  une 
année  fertile  où  les  denrées  font  à bon  marché  , 
& une  année  ftérile  , où  elles  font  chères , pour 
compcnfcr  lune  avec  l’autre. 

En  matière  bénéâciale  , Provifion  expédiée  en 
forme  commune  ; p.  d.  expédiée  fans  grâces , fans 
privilèges.  On  ait  fam.  d'un  homme  mort  en  peu 
de  temps  entre  les  mains  de  pluficurs  mauvais 
Médecins , qu'ils  l’ont  expédié  en  forme  com- 
mune. Délit  commun.  Voy.  DÉLIT. 

Commun,  ent.  de  Philof.  fe  joint  aux  termes  gé- 
néraux , qui  conviennent  àdiverfes  chofcs  , ou  qui 
renferment  diverfes  cfpéccs  particulières.  Le  nom 
A' animal  cft  commun  à l'homme  & à la  bête.  Ce- 
lui de  fubftance  cft  commun  au  corps  & à l’eforit. 
II  fign.  au (Ti , Pareil , ou  analogue.  Ces  deux 
choies  n’ont  rien  de  commun  cnfcmblc. 

En  Graram.  il  le  dit  du  genre  qui  convient  aux 
deux  fexes. 

Ent.  dePoef.  Françoife , il  fc  dit  des  vers  de 
d:x  & de  onze  lyllabcs.  Ils  doivent  avoir  le  repos 
à la  quatrième  fyllabc  quand  elle  cftmafculinc  , 
ou  à la  cinquième , quand  elle  a un  c muet  qui 
fe  perd  dans  la  fyllabe  fuivantc. 

Lieux  communs , en  Rhétorique,  font  les  pro- 

folttions  générales , les  principes  généraux , d’où 
on  prend  les  argumens  Se  les  preuves.  Loci 
communes.  Je.  Matières  triviales  Se  rebattues. 

En  parlant  des  termes  ordinaires  de  la  langue  , 
on  dit , Les  mots  communs  de  la  langue  , par  op- 
pofition  aux  termes  qui  ne  font  en  uljgc  que  dans 
les  ans  Se  dans  les  fciences. 

Commun,  f.  m.  Le  général,  le  plus  grand  nom- 
bre , la  plus  grande  partie  des  hommes.  Le  com- 
mun du  peuple.^  Être  hors  ou  au-dclfus  du  commun, 
c.  à d.  Être  d’un  grand  mérite.  Cette  chofc  cft 
du  comrreyn  , pour  dire  quelle  n’cft  pas  de  grand 
prix. 

Chez  le  Roi , les  Princes  Se  les  Grands , c’cft 
un  nom  collc&if.  qui  fign.  les  bas  Officiers.  Re- 
fis , Principis  , Mugnatum  adminifiri  gradûs  in- 
férions. La  table  du  commun. 

Je.  Corps  de  bâtiment  avec  cuifincs  Se  offices  , 
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où  l’on  apprête  les  viandes  pour  des  Officiers. 
Pars  ediurn  regiarum  officiais  défi  inata.  Le  grand 
commun  . le  paie  commun  : celui-ci  cft  pour  quel- 
ques Officiers  privilégiés. 

En  t.  de  Bréviaire.  Otficc  général  pour  to  is  les 
Saints  d’un  meme  Ordre  , d’une  meme  dalle  . 
qui  n’ont  point  d'office  particulier.  Officiant 
commune.  Le  Commun  des  Apôtres , Sec. 

Commun  de  paix.  T.  de  Coût.  Droit  qui  appar- 
tient au  Roi , comme  Comte  de  Rhodès  , dans 
le  Comté  de  Kouergue.  Il  a été  établi  pour  main- 
tenir la  paix. 

En  commun,  fê  die  adv.  p.  d.  En  communauté. 
Par  indivis.  Commuai  ter. 

Prov.  L’âne  du  commun  cft  toujours  le  plus  mal 
bâté , p.  d.  que  chaque  particulier  néglige  le  bien 
publie.  Qui  Icrt  au  commun  , ne  fert  a pas  un.  En- 
tre amis  tous  biens  font  communs  : Se  plus  géné- 
ralement : En  ce  monde  tou»  les  biens  font  com- 
muns : il  n’y  a que  les  moyens  défies  avoir.  Vi- 
vre fur  le  commun , c.  à d.  Faire  le  vil  métier 
decorniflcur  : Vivre  aux  dépens  de  ceux  qui  font 
d’une  focicté  , quoiqu’on  n’en  foit  pas. 

COMMUNAGE  , f.  ra.  Voy.  COMMUNES.  Terres. 

COMMÜNAISON , vieux  f.  f.  Communion , Cène. 
Commur.ro. 

COMMUNAL,  alf.  , adj.  T.  de  Coût.  Qui  appar- 
tient aux  habitans  d'un  ou  de  pluficurs  villages. 

COMMUNALEMENT  , vieux  adv.  Enlcmblc. 
Uns  , fimul . 

COMMUNALISTE,  f.  m.  Membre  de  certaine 
Communauté  de  Prêtres.  Communalijla. 

COMMUNAUTÉ , f.  f.  Société  de  per  fonces  qui 
habitent  en  un  meme  lieu.  Se  qui  ont  les  mêmes 
loix  , les  memes  régies , les  memes  ufiiecs.  Con- 
gregaeio  hominum , Jocietas  , commuai  rus.  Les  Com- 
munautés font  de  deux  fortes, Eccléfiafti nues  ou  Laï- 
ques : les  Communautés  Eccléfiaftiqucs  font , ou  fé- 
culiércs,  comme  les  Chapitres  des  Églifes  Cathé- 
drales ou  Collégiales  , ou  régulières  , comme  les 
Couvens  , les  Monaftcrcs , Sec.  La  plupart  des 
Communautés  Laïques  fc  forment  par  l'cxcrcice 
d'une  meme  charge  , la  profeffion  d'un  meme  art , 
certain  lieu  de  Religion  , comme  celles  des  Con- 
fiâmes , Sec.  On  dit  Dincrà  la  Communauté  ; p.  d. 
dans  le  réfc&oirc , en  commun.  On  a parle  de 
cectc  affaire  en  pleine  Communauté. 

Il  fc  dit  des  chofcs  qui  appartiennent  égale- 
ment à tous  les  membres  de  la  Société.  Commu- 
ait as  , communio.  Platon  & Lycurgue  avoicnc 
établi  la  Communauté  des  femmes. 

Il  fc  dit  aufîï  des  Hôpitaux , des  Collèges  , des 
Confiâmes  , & autres  lieux  fcmblablcs  qui  pofle- 
dent  des  biens  en  cAmun. 

It.  Société  de  pluficurs  corps  établis  par  Let- 
tres patentes,  ou  par  autorité  de  la  Jufticc , ou 
de  la  Police,  Se  pour  faire  obfcrvcr  la  difcipline 
de  la  profeffion.  La  Communauté  des  Marchands  , 
des  Orfèvres , des  Sécrctaircs  du  Roi , des  No- 
taires, Se  des  corps  des  métiers.  Au  Palais  il  y a 
la  Communauté  des  Avocats  Se  des  Procureurs 
qui  cft  une  efpéce  de  tribunal  établi  pour  y faire 
réformer  les  nuuvaifes  procédures  , Sec.  Les  Pro- 
cureurs de  Communauté  font  ceux  qu'on  élit  pour 
avoir  foin  des  affaires  du  Corps  , St  c. 

Communauté.  Le  Corps  des  habitans  d'un  Bourg, 
d’un  Village.  Commune  , res  publica. 

Il  fc  dit  encore  de  quelques  particuliers , qui 
ont  mis  leurs  biciw  cnfcmblc  , ou  qui  pofTédeut , 
ou  qui  ont  à partager  des  biens  en  commun. 
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Il  fe  dit  plus  particuliérement  de  la  Société  de 
biens  qui  font  communs  entre  le  mari  & la  fem- 
me. Bonorum  communio  t communitas.  La  Com- 
munauté continuée  ou  tacite  a lieu  entre  le  fur- 
vivant  des  deux  conjoints  par  mariage  t Se  les 
enfans  mineurs  iflùs  de  ce  mariage  , lorfque  le 
furvivant  n’a  point  fait  inventaire  des  biens  qui 
étoient  durant  le  mariage* 

Communauté  de  draps.  La  chambre  où  les  ca- 
pucins mettent  leurs  habits.  Vcflianum. 

COMMUN  AUTIER , f.  ra.  Celui  qui  a foin  de 
faire  les  habits  des  Auguftins  déchauflês.  Sartor. 

COMMUNAUX,  f.  m.  plur.  Voy.  COMMUNES. 
Terres. 

COMMUNE , f.  f.  Le  corps  des  bourgeois  d'une  vil- 
le , ou  des  habitans%d’un  bourg  , ou  d’un  village. 

Communes  , au  pl.  (ign.  le  peuple  des  parodies  de 
la  campagne.  Ruris  incoU , Ruftici.  C’etoient  des 
focictés  de  bourgeois  . Se  une  cfpéce  de  nouveau 
gouvernement  établi  dans  plulîcurs  villes  de  Fran- 
ce par  Louis  VI.  dit  le  Gros.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

Dans  le  Parlement  d’Angleterre  la  Chambre 
BalTc  cft  appclléc  Chambre  des  Communes,  lnfe - 
nor  curia.  Elle  cft  compoféc  des  députés  des  villes, 
St  repréfente  le  Tiers-Etat. 

Communes.  Terres  qui  appartiennent  à des  villes  , 
à des  bourgs  . ou  villages , où  les  habitans  en- 
voient paître  les  beftiaux  , couper  du  bois  pour 
leurs  uiagcs,  Se  s’en  fervir  dans  leurs  autres  bc- 
foins.  Agri  communes  , ou  compafcui. 

À la  commune,  adv.  oui  n'eft  pas  du  bel  ufage. 
Communément  , crolflércmcnt  , vulgairement. 
Vulgari  more  , vulgato  more. 

COMMUNEL , elle  , vieux adi.  Commun. 

COMMUNÉMENT , adv.  Ordinair  entent , généra- 
lement , univerfellcrocnt.  Communiter , vu/go.  A 
parler  communément , communément  parlant , p.  d. 
félon  l’opinion  commune. 

COMMUNIANT,  ante,  f.  verb.  Celui  qui  com- 
munie , oui  cft  en  âge  de  communier.  Qui  adepu- 
lum  Eucharifticum  accedit. 

COMMUNICABILITÉ  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
communicable.  Facilitas  glifeendi  , ou  bien  abuno 
ad  alium  tranftundi.  La  communicabilité  de  la  pefte. 

COMMUNICABLE  , adj.  verb.  de  t.  g.  Qui  fe  peut 
donner  à autrui , ce  dont  on  peut  le  faire  partici- 
pant. Quod  inalios  facile  emanat , ferpit , permeat. 

lt.  Qui  peut  fe  joindre  à un  autre.  Soaabilis.  Il 
n’eft  pas  impofliblc  de  rendre  les  deux  mers  com- 
municables. 

On  dit  d'une  perfonne  de  facile  accès,  que  c'cft 
en  homme  communicable. 

COMMUNICANS,  C m.  pl.  Seétc  d’Anabaptiftes 
ui  admectoicnt  la  com^pnauté  de  femmes  & 
'enfans.  -antes. 

COMMUNICATIF , ive  , adj.  v.  Qui  fe  peut  aife- 
menr  prendre  , communiquer.  Le  bien  de  foi  eft 
communicatif.  On  dit  qu’un  homme  cft  communi- 
catif y quand  il  fai:  pan  de  fes  penfccs , de  fes  lu- 
mières. 

COMMUNICATION  , f.  f.  Aâion  par  laquelle  on 
donne  part  à un  autre  , & on  le  fait  participant  de 
ce  qu’on  port  e de.  Communicatio. 

lt.  Commerce , fréquentation , intelligence  qu'on 
a avec  quelqu’un.  Communicatio  yfocietas. 

It.  Liaifon  d’une  chofc  avec  une  autre  , partage 
par  où  l'on  va  de  l'une  à l'autre,  lier  perxium  ab 
uno  loco  ad  altcrum.  Communication  entre  l'aine  Se 
le  corps.  On  définit  la  prière  , Gtk  communication 
de  l ame  avec  Dieu.  Communication 
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En  t.  de  Pal.  la  communication  eft  I’échanee  qtte 
les  Avocats  font  de  leurs  fâcs  , afin  de  s’éclaircir 
du  fait.  Communication  au  Parouct.  Expofùion  des 
raifons  faites  devant  les  Gens  au  Roi  par  les  Avo- 
cats des  parties. 

On  dit , en  Pbyf.  la  communication  des  humeurs. 
La  communication  des  efprits. 

En  t.  de  Guerre  , on  appelle  Lignes  de  communi- 
cation y des  fortes  qu’on  lait  pour  palier  d'un  quar- 
ricr  à l’autre , d'une  attaque  à une  autre.  FoJJu 
communicantes. 

En  Théol.  communication  d’idiomes  eft  la  com- 
munication qui  fe  fait  dans  Jéfus-Chrift  des  attri- 
buts d'une  nature  à l'autre.  Communicatio  idioma - 
tum.  On  dit  par  communication  d'idiomes  que  Dieu 
a louflc rt , qu'il  cft  mort , &c.  cela  s'entend  de  la 
nature  humaine. 

COMMUNIER . v.  a.  Adminiftrer  le  faint  Sacre- 
ment de  l’Euchariftie  à Quelqu'un.  Sacrum  Chrifti 
Dominé  corpus  pcrcipienaum  porrigere. 

It.  Verbe  n.  Recevoir  le  Saint  Sacrement.  Sa- 
crum Chu  fi  Domini  corpus  percipere.  L'Églifc 
Grecque  communie  fous  les  deux  efpéces. 

Communier  en  efprit  , c.  à d.  témoigner  à Dieu 
le  déflr  qu'on  auroit  de  participer  à la  communion. 
Communié  , él.  part.  paJC  Qui  a reçu  la  commu- 
nion. 

COMMUNION  , f.  f.  Croyance  , unité  de  doétri- 
ne  , union  , uniformité  dans  la  meme  foi  Se  ta  me- 
me focicté.  Communio.  La  Communion  de  l’Églifc 
Catholique. 

Communion  des  Saints.  T.  dogmac.  Ceft  l’union , 
les  relations  qu'ont  cnrr'cllcs  l’Églifc  triomphante, 
l’Églifc  fou  tirante  Se  l'Églifc  militante  ; c.  à d.  la 
communication  entre  les  Bienheureux  qui  font 
dans  le  ciel , les  âmes  qui  font  dans  le  purgatoire, 

f:  les  fidèles  qui  compofcnt  ici-bas  la  véritable 
glife.  Communio  Sanchrum. 

Communion  , cft  aufli  l'action  par  laquelle  on  re- 
çoit le  corps  & le  fang  de  Jésus-Christ  au  crcs- 
augufte  Sacrement  de  l’Euchariftic.  Chrifti  corpo - 
ris  & Jdnguinis  fumtio , acceffio  ad  facrum  Chrifti 
corporis  epulum.  Une  communion  indigne  cft  celle 
qui  fe  fait  en  état  de  péché  mortel.  La  communion 
Pafchalccft  d’obligation.  Les  Orientaux  fe  fervent 
d’tuK  cuillier  pour  adminiftrer  aux  laïques  la  com- 
munion fous  1 cfpéce  du  vin.  C’cft  une  preuve  de 
leur  foi  fur  la  prcfcnce  réelle.  Autrefois  on  s’eft 
fervi  d'un  chalumeau  pour  la  meme  chofc  en  Oc- 
cident. 

Communion  fous  les  deux  cfpéces  , c.  à d.  fous 
l'cfpécc  du  pain  Se  fous  l’cfpccc  du  vin.  L’Églifc  a 
retranché  pour  de  grandes  raifons  la  communiom 
fous  les  deux  cfpéces  , pour  les  laïcs.  Dans  la  pri- 
mitive Églife  on  adminiftroic  fouvenr  la  commu- 
nion fous  une  feule  cfpéce.  La  communion  réelle  cft 
celle  où  l’on  communie  effectivement  ; la  commu- 
nion fpiricucllc  cft  celle  où  l'on  communie  en  efprit. 
Communion  Laïque  > c.  à d.  telle  que  le  peuple  l’a 
Se  la  reçoit. 

Communion  Étrangère.  C’étoic  autrefois  une  peine 
Canonique  : cfpéce  de  difpcnfc  des  fonctions  de 
l’Ordre  avec  la  perte  du  rang  que  l’on  tenoir.  Voy. 
le  D.  de  Tr.  * 

La  communion  de  la  Mefle  , c'cft  l'endroit  où  le 
Prêtre  communie  Se  confommc  les  efpéces. 
Communion  , fe  dit  encore  de  l'antienne  que  le 
Prêtre  dit  après  avoir  confbmmé  les  cfpéces  . Se 
pris  les  ablutions  ; Se  les  oraifons  qui  fuivent  s’ap- 
pellent Poil-Communion. 
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Lettres  de  Communion.  Cétoicm  des  lettres 
que  les  tglifcs  s'écrivoicnt  anciennement  pour  en- 
tretenir r union  dans  une  même  créance.  Mutiu  ad 
fovendam  inter  Ecclc fias  communioncm  litere. 
COMMUNIQUANT  , ante,  f.  m.  & f.  Voycx 
COMMUNlCANS. 

COMMUNIQUER  , v.  a.  Donner  quelque  chofe  à 
un  autre , le  faire  participant  de  ce  qu'on  pofléde  : 
€ Faire  part.  Communicare  aliquid  alun  , aliquem 
alicujus  rei  participent  facere. 

h.  Fréquenter  ; avoir  fréquentation  . intelligen- 
ce , ou  commerce  avec  quelqu'un.  Confilta  cum 
aliquo  conferrc  , uti  alicujus  conjuetuditte. 

En  ce  lens  , on  dit  avec  le  pronom  perf.  qu'un 
homme  ne  fc  communique  pas  , quand  il  ne  veut 

f'as  hanter  les  autres  , le  découvrir  à eux  , ou  fc 
ailler  voir.  Se  communiquer  fign.  Se  rendre  fami- 
lier , entrer  facilement  en  convcrlacion  avec  quel- 
qu'un. 

Si  Communiquer  , fc  dit  auiti  des  chofcs  qui  ont 
'un  paflage  de  l’un  à l'autre.  Permeare.  Quelques- 
uns  croient  que  la  mer  Méditerranée  & la  mer 
Cafpic  fc  communiquent  par  des  canaux  fouterrains. 
On  dit  aufli  ncutralcmcnt  : Ces  deux  appartenions 
communiquent  cnfcniblc  par  un  corridor. 
Communiquer  , fign.  aufli , Donner  communica- 
tion de  quelque  chofe.-  care.  Communiquer  les  piè- 
ces d’un  procès.  En  ce  fens  il  eft  aufli  n.  Commu- 
niquer d'une  affaire  à un  homme  intelligent. 
COMMUTATIF,  ive,  adj.  On  ne  s'en  fert guère 
qu’en  parlant  de  la  Jufticc  commutative . qui  rc- 

Sardc  le  commerce  , & où  il  s’agit  de  l'échange 
une  chofe  contre  une  autre  , en  rendant  autant 
qu'on  reçoit. 

COMMUTATION  , f.  f.  Changement.  Il  ne  fc  dit 
qu’en  cette  phr.  Commutation  de  peine. 

COMORIN  , ( le  cap  ) f.  m.  C’eft  la  pointe  la  plus 
méridionale  de  laprcfqu'iilc  de  l'Inde  , cn-dcça  du 
Gange.  Promontorium  Comonnum. 

COMORRE  . f.  f.  Ville  de  la  haute  Hongrie  , cap. 
du  comté  de  meme  nom.  Elle  cft  dans  Tille  de 
Schut.  Crumenum. 

COMOUCH  , cqde  , f.  Voy.  COMANIE. 
COMPACT  , f.  m.  T.  de  Droit.  On  appelle  Bulle 
du  Compaft  , celle  en  vertu  de  laquelle  les  Cardi- 
naux ne  jfcuvcnt  conférer  les  bénéfices  que  dans 
leur  état  naturel , c.  à d.  les  bénéfices  réguliers  à 
des  Réguliers. 

COMPACTAT,  f.  m.  Accord  , articles  convenus  en- 
tre des  parties,  -atum.  Il  faut  éviter  ce  mot. 
COMPACTE  , adj.  m.  & f.  T.  de  Phyf.  Qui  eft  fer- 
ré , condcnfé  , qui  a peu  de  porcs  , & beaucoup  de 
poids.  Compaitus. 

COMPACTIONS  f.  Voy.  COMPACTAT. 
COMPAGNE,  f.  f.  Fille  ou  femme  qui  eft  amie, 
voifine  & familière  avec  une  autre  , ou  qui  tra- 
vaille avec  elle.  Socia  , cornes . , 

Ce  mot  fe  dit  aufli  des  chofes.  O médiocrité  1 
Compagne  du  repos.  L’amitié  n’a  point  été  donnée 
pour  compagne  du  vice  j mais  pour  fccours  à la 
vertu. 

Il  fc  dit  aufli  d’une  femme  mariée.  Dieu  donna 
à Adam  Eve  , pour  lui  fervir  de  compagne.  Il  fc  dit 
aufli  des  tourterelles. 

En  t.  de  Mar.  Chambre  du  Majordome  d’une 
galère. 

Ce  nom  fc  donne  dans  la  Congrégation  dq  No- 
tre-Dame aux  Scturs  Converfes  , que  Ton  appelle 
aufli  Coadiucriccs. 

COMPAGNIE,  f.  f.  Nom  collectif,  qui  fc  die  de 
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plu  fleurs  perfonnes  aflcmblccs  en  un  meme  lieu  » 
ou  avec  meme  deflein  : pour  s’entretenir , ou  fe 
divertir.  Cactus , conventus.  De  Campantes , & Com- 
panio , qui , dans  la  Loi  Salique  , lignifient  les  loi- 
dats  qui  fout  de  la  même  chambrée.  Du  lat.  cum  , 
avec  , & ponts  , pain.  Etre  de  bonne  compagnie  , 
c.  à d.  complaifanc  ; défrayer  la  compagnie , la  faire 
rire.  Faire  compagnie  ; p.  d.  accompagner.  On  die 
de  quelqu'un  qu'on  reçoit  avec  céiémome  : Il  eft 
compagnie. 

Avoir  la  compagnie  d’une  femme , p.  d.  avoir 
avec  elle  des  privautés  criminelles.  Malum  com - 
mercium.  On  ajoute  louve  nt  charnelle. 
Compagnie,  fc  dit  aufli  de  certains  Corps  illuftre* 
établis  par  autorité  du  Roi  pour  rendre  la  jufticc. 
Compagnies  louve  raines  , ou  fupéricurcs.  Suprême 
curie.  Subalternes.  Curie  inférions. 

It.  Aflcmbléc  qui  fefait  aveepermiflion  du  Prin- 
ce , pour  des  exercices  honnêtes  , ou  pieux.  Sotie* 
tas.  L'Academie  Françoife  eft  une  Compagnie. 

Ce  mot  eft  ulité  parmi  les  Proccftans  en  parlant 
de  leurs  Coniiftoircs  & de  leurs  Synodes.  Confef- 
fus  , conventus. 

Il  fc  dit  aufli  des  fociétés  des  Maifons  Rcligicu- 
les  6c  des  Colleges.  Societas.  La  Compagnie  de  Jé- 
sus , eft  la  Société  des  Jéfuites. 

Compagnie  de  Notre-Dame.  Voy.  JÉSUITESSE. 

| Compagnie.  Société  de  marchands  , ou  de  gens 
d'affaiics , pour  fc  faire  adjuger  les  fermes  du  Roi, 
ou  faire  autres  partis  ou  traités.  Societas.  La  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales.  La  Compagnie  du  Do- 
maine , &c. 

Compagnie  des  Grilles.  On  nomme  ainfi  à Gènes 
une  allocution  de  marchands  pour  le  négoce  des 
Nègres  de  l’Amérique  Efpagnole. 

Compagnie  de  navires.  Vailfcaux  qui  font  obligés 
de  s'attendre  les  uns  les  autres  pour  faire  une 
flotte.  Sur  la  mer  du  Levant  on  les  appelle  Con - 
ferves. 

En  Arithméc.  on  appelle  Régie  de  compagnie  , 
une  régie  de  trois  compoféc  , qui  fert  à trouver 
quelle  part  peuvent  avoir  à la  perte  ou  au  gain  , 
chacun  des  marchands  qui  ont  lait  une  compagnie. 
Compagnie.  Petit  corps  de  gens  de  pied  ou  de  cava- 
liers , commandés  par  un  capitaine.  Armatorum 
caterva , mu  nus  , manipulas  , pour  l'Infanterie. 
Turma  , pour  la  Cavalerie. 

Compagnie  Franche.  Celle  qui  ne  fait  point  partie 
d’un  régiment.  Cohors , ou  turma  libéra. 
Compagnies  d'Ordonnance.  Voy.  ORDONNAN- 
CE. 

Compagnies  des  Gardes  : Ce  font  les  quatre  Com- 
pagnies des  Gardes-du-Corps.  Regii  fiipatores  , 
cujlodes.  Compagnies  aux  Gardes  : les  Compagnies 
d'infanterie  nui  compofent  le  régiment  des  Gardes 
Françoifes.  Pretoriane  cohortes. 

Compagnie  Colonelle,  eft  la  première  Compagnie 
d’un  Régiment  d’infanterie.  Primipilum. 
Compagnie.  La  charge  de  Capitaine.  Prefetiieen- 
turionis  munus . Vendre  ou  acheter  une  Compagnie. 
Compagnies  blanches.  Troupes  de  brigands  & de 
fcélérats  qui  fc  formèrent  en  France  au  temps  du 
Roi  Jean. 

Compagnie  , en  t-  de  Chafle  , fe  dit  des  bétes  qûi 
vont  en  troupe.  Grex.  On  appelle  un  fangtier  d’un 
an  jufqo'à  deux.  Bête  de  compagnie  ; & Ton  dit 
qu’a  deux  ans  il  (ort  de  compagnie.  A l’égard  d’une 
troupe  de  betes  fauves , on  l'appelle  harde.  On  dit 
aufli , une  compagnie  de  perdrix , en  parlant  de  cel- 
les qui  volent  emcmble.  On  appelle  aufli  des  chc- 
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vaux  oui  font  accoutumés  d’aller  cnfcmble des 
beccs  de  compagnie.  On  dit  en  badinant  qu'un  hom- 
me cft  bète  de  compagnie  , p.  d.  qu’il  aime  lafo- 
ciété. 

De  Compagnie.  Phr.  adverb.  Enfcmblc.  Simul , 
unà.  Aller  de  compagnie  , c.  à d.  l’un  avec  l'autre. 

COMPAGNON  , (.  m.  Qui  cft  intéretlc  dans  la  me- 
me fortune.  Socius  , cornes.  Les  capitaines  difent  à 
leurs  foldats  pour  les  exciter  à les  fuivre  eu  quel- 
que expédition  , Courage  , compagnons. 

Du  vieux  mot  Gaulois  benna , cTpécc  de  chariot. 
Ceux  oui  ctoient  cnfcitiblc  dans  ce  meme  chariot 
s’appclloicnt  combennons. 

Compagnon.  Ancien  ami,  confident.  Compagnon  d’é- 
cole , Condjcipulus  : de  débauche  , Compotor  , com- 
bine ,fodaùs  : de  jeu , Collüjor.  On  appclloit  autre- 
fois compagnons  d'armes , les  Chevaliers  qui  fc 
promettoient  réciproquement  de  le  fccourir  en 
toutes  oc  calions.  Commilito. 

Il  le  dit  aulïi  des  Religieux  qui  habitent  ou  qui 
marchent  cnfcmble.  Cont ubemalis  , J'ocius. 

Lorfquc  les  Officiers  des  Chcvaux-légers , ou 
ceux  des  Gendarmes  écrivent  a un  Officier  de  leur 
corps  , ils  mettent  : Monjieur , mon  Compagnon. 

On  dit  en  Med.  que  le  lait  ne  veut  point  de  com- 
pagnon ; p.  d.  que  quand  on  ordonne  le  lait  à un 
malade  , il  ne  faut  point  lui  donner  d'autre  ali- 
ment. Et  en  Morale , que  l'ambition  & l'amour  ne 
veulent  point  de  compagnon. 

On  appelle  fur  mer  les  mariniers  de  l’équipage  , 
Compagnons. 

Ceft  auffi  un  garçon  qui  a fait  fon  apprenti flage 
çn  quelque  métier  , & qui  travaille  chez  les  Maî- 
tres. Operarius  . mercenarius  , conductnius. 

Compagnons  de  rivière  j ceux  oui  travaillent  fur 
les  ports  a décharger  & à ferrer  les  marchandifcs. 

Ce  mot  a diverles  lignifications  dans  les  phr. 
fuivantes.  Ce  foldat  cft  un  brave  , un  hardi  com- 

" pagnon.  Ce  financier  étoit  il  y a dix  ans  un  pauvre 
gueux  . c'étoit  un  fort  périr  compagnon.  Ce  dé- 
bauche cft  un  gaillard  , un  bon  compagnon  , qui 
aime  la  joie.  Défiez-vous  de  cet  homme-là,  c’cft 
un  dangereux  compagnon  , un  étrange  compagnon. 
Il  ne  veut  pas  qu’on  le  traite  de  pair  à compagnon. 
Dans  cette  dernière  phr.  compagnon  fign.  égal , 
aulfi-bien  que  dans  celle-ci  : Il  ne  peut  lôuffnr  ni 
compagnon  ni  maître.  Qui  a compagnon  , a maître  ; 
c.  à (C  que  quand  on  cft  alTocic  avec  quelqu'un  , 
on  ne  peut  rien  faire  fans  fon  confcntemcnt.  Se 
battre  à dépêche  compagnon  , p.  d.  à outrance , & à 
qui  aura  plutôt  tué  fon  homme.  Travailler  à dépê- 
che compagnon , p.  d.  travailler  vîte  & négligem- 
ment. 

Ce  mot , au  pl.  fign.  une  forte  de  fleur  qui  ref- 
femblc  à l’orillcr. 

COMPAGNON  AGE , f.  m.  Le  temps  que  les  Ap- 
prentis font  obligés  de  fervir  les  Maîtres  en  qua- 
lité de  compagnons  , avant  que  de  pouvoir  afpircr 
à la  maltrilc. 

11.  Alfcmblcc  que  font  entr’eux  des  compagnons 
de  métier.  Sodalttas. 

COMPAIN  , ou  COMPÀING , vieux  f.  m.  Compa- 
gnon. Cornes  , foetus. 

COMPAN,  f.  m.  Monnoie  d’argent  des  Indes  Orien- 
tales , qui  vaut  environ  neuf  fols  monnoie  de 
France. 

COMPARABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  peut  être  com- 

Î»aré  à un  autre  ; qui  a quelque  chofc  qui  lui  ref- 
cmblc.  Conferenaus  , comparandus. 
COMPARAGLR , Yieux  y.  a*  Coiuparcr.  Confine. 
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COMPARAISON , f.  f.  Parallèle  , oppofition  , rap- 
port de  deux  perfonnes  , ou  de  deux  chofcs  miles 
1 une  devant  l’autre  , pour  voir  en  quoi  clics  con- 
viennent ou  diftérent , en  quoi  l'une  l'emporte  fur 
1 autre.  Comparatio , contentio  , col  Lit  10.  lt.  Égalité  , 
rcllcmblancc.  Comparatio  , jimiiuudo.  Il  ne  faut 
pas  qu'un  bourgeois  fallc  comparaijon  avec  un  hom- 
mc  de  qualité  se.  à d.  qu’il  prétende  s'égaler  à lui. 
En  ce  lens  on  dit , Trêve  de  comparaijon . point  de 
comparaijon  , toutes  comparaisons  font  oJicuïcs. 
C'eft  aulïi  une  figure  de  Rhétorique  & de  Poe  fie 

3ui  fert  à l'ornement  Se  à I cclaircillcmcnt  d'un 
îlcours.  Comparatio , (jmïlaùo. 

On  appelle  , en  t.  de  Pal.  Ecritures  de  compa- 
raison t des  lignaturcs  authentiques  que  les  parties, 
qui  ont  un  procès  où  il  y a une  infeription  en  faux, 
mettent  entre  les  mains  des  Experts. 

En  Comparaison.  Façon  de  parler  adverb.  Au 
prix  , à l’égard.  In  comparationem  , pri.  On  difoic 
autrefois  , À comparaijon.  Par  comparaijon  , Eû 
égard  , par  rapport , & non  pas  abfolumcnt.  Com- 
parais  Sans  comparai  fon , fcditabfol.  & en  paren- 
ilicle  , quand  on  veut  adoucir  ce  qu’il  y a d’odieux 
en  quelque  comparaijon  qu’on  a alléguée.  Exclufa. 
comparatione.  On  dit  auffi  qu’une  chofc  cft  fans 
comparaijon  , ou  hors  de  comparaijon  ; p.  d.  qu’elle 
cft  excellente,  Se  qu’elle  n’a  point  de  pareille.  Om- 
nem  comparationem  Jupe  rat , exe  edi c. 
COMPARANT  , ante  , part,  du  v.  Comparoir  , cft 
encore  en  ufage  au  Pal.  Qui  comparoir  , qui  cft 
prêtent  , qui  le  préfente  en  Jufticc.  Comparent  , 
vadimonium  obiens.  Parties  comparantes.  Ce  mot 
cft  adj.  & fubftantif. 

COMPARATIF  , ivf.  , adj.  Qui  compare , qui  1ère 
à comparer.  Comparazivus , a.  Mieux , cft  un  ad- 
verbe comparatif.  Comme , cft  une  expreffion  com- 
parative. 

Comparatif  .(!  m.  T.  de  Gram.  Ceft  une  inflexion 
mitoyenne  d’un  mot  entre  le  polîtif  & le  fupcrla- 
tif,  pour  élever  une  chofc  au  dcffiis  d’une  autre  , 
ou  pour  la  metrre  au-deffous , ou  pour  l’égaler. 
Comparativus gradus.  Meilleur  , cft  un  terme  com- 
paratif irrégulier.  Les  comparatifs , fi  l’on  en  ex- 
cepte un  très-petit  nombre  , fc  forment  en  ajou- 
tant la  particule  plus  , moins  & auffi  ^fdon  qu’on 
▼eut  élever  , abaifler  , ou  égaler  les  raofes. 
COMPARATIVEMENT  , adv.  En  comparant  une 
chofc  à l’autre.  Comparait. 

COMPARE  , f.  in.  T.  de  Coût.  Redevance  que  les 
Vicomtes  de  Narbonne  prétcndoicnr  contre  l’E- 
vêque. 

COMPARER,  v.  a.  Conférer  une  chofc  avec  une 
autre  ; les  oppofer  , pour  examiner  en  quoi  elles  fc 
rclTemblcnt,  ou  en  quoi  elles  différent.  Comparare% 
conjura. 

lt.  Égaler , vouloir  rendre  femblablc.  Æquare 
cum  tuiquo.  On  le  dit  le  plus  fouvent  en  ce  lens 
avec  le  pron.  perf.  Ægualrm  fe  facere. 

Il  fignifioit  autrefois  , Acheter.  Du  lat.  Compa- 
rai , acquérir. 

COM PARITION.  Voy.  COMPARUTION. 
COMPAROIR , ▼.  n.  Vieux  t.  de  Pal.  qu’on  emploie 
encore  quelquefois.  Voy.  COMPAROlTRE. 

COM  PAROITRE  , v.  n.  T.  de  Pal.  Se  préfenter  en 
Jufticc.  V adtmonium  obire  tftare  ante  Judicis tribu- 
nal. Je  comparois.  Je  comparus.  J’ai  comparu.  Je 
comparaîtrai.  Que  je  comparoiffe.  Que  je  compas 
ruffe, 

COMPARSE . f.  f.  C’cft  dans  les  Carroufels  la  meme 
choie  que  l'çmiéç  aux  Ballets , c.  à d,  i’entrcc  dç 
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la  Quadrille  dans  la  carrière.  Prsludium  , ingrejfus 
in  fladium. 

COMPARTAGEANT.  Voy.  COPARTAGEANT. 

COMPARTIMENT  . f.  m.  Dcllcin  compote  dcplu- 
ficurs  Heures  divertes  , & dil'pofccs  avec  fyinmc- 
trie  & régularité.  Deferiptio  , Oimenjto. 

Compartiment  de  Feux.  C'eft , cnc.de  Mineur, 
la  difpoiîtion  des  fauciflons  pour  porter  le  feu  aux 
fourneaux  dans  le  meme  r#nps.  Locatio  , dijpofttio 
mi ]i hum  igr.ium. 

COMPART1R  , v.  a.  1 milité.  Faire  des  comparti- 
mens.  Partiriy  defcribtrt. 

COMPARATEUR  , f.  m.  T.  de  Pal.  Ceft  un  Juge 
qui  a ouvert  un  avis  fur  lequel  la  Compagnie  s ert 
partagée.  Auétor  J entent ia  ad  parti  endam  lit  cm  pr ti- 
raient is.  Du  lat.  paniri , partager. 

COMPARU JT.  T.  de  Pal.  Mot  lat.  Il  a comparu.  Il 
lé  prend  fubllamiv.  & «fign.  A&c  qui  certifie  la 
comparution  d'une  partie. 

COMPARUTION  , f.  f.  A&ion  de  comparoîtrc  en 
Jufticc.  Obitus  vadimonii.  De  corn  paréo. 

COMPAS  , f.  m.  Inftrumcnt  de  Mathématique  , qui 
fert  à décrire  des  cercles . ou  des  portions  de  cer- 
cle , & à mefurer  les  diftanccs  de  deux  points  * de 
deux  lignes.  Circinus.  Il  y a des  compas  a trois  & à 
quatre  pointes,  pour  divers  ufages  dans  les  Mathé- 
matiques. • 

Ceft  aulli  un  t.  de  Manufaét.  qui  lien.  Modèle  , 
mefure.  On  dit , Faire  une  étoffe  fur  le  compas 
d une  autre. 

En  t.  de  Mar.  c’cft  la  boufTolc  dont  fc  fervent 
les  Pilotes  pour  conduire  leur  vaiifeau  , qu'on  ap- 

f>clle  compas  de  mer . & volet.  Pyxisnautica.  Voy. 
c D.  de  Tr. 

Compas  d’Apparcilleur  , dont  chaque  branche,  lon- 
gue d’environ  deux  pieds  , cft  plate  & droite  , avec 
une  pointe.  On  l’appelle  communément  faulle 
équerre.  Circinus  lapicid 

Compas  brifé.  Les  Doreurs  fur  tranche  fe  fervent  de 
ce  compas  pour  placer  l'or  en  feuille  fur  i'alïierte  , 
dont  ils  couvrent  la  tranche  du  livre. 

Compas  de  Cordonnier.  Inftrumcnt  de  bois  avec  le- 

J[Ucl  on  prend  la  mefure  du  pied  pour  faire  des 
ouliers.  menfura  futoria. 

Compas  de  divifîon  , qui  par  le  moyen  d'une  vis  ta- 
rofléc  de  deux  groflcurs , l’une  plus  déliée  que  l’au- 
tre , & travcrlant  deux  petits  cylindres  mobiles 
dans  le  milieu  de  fes  branches , s’ouvre  & fc  ferme 
tant  & fi  peu  que  l'on  veut.  Circinus  dirijioncs  ad- 
jurons. 

Compas  courbe.  T.  d’Horlog.  Inftrumcnt  qui  fert  à 
mefurer  un  corps  rond. 

Compas  droit.  T.  d’Horlog.  Il  fert  à couper  les  pla- 
ques. 

Compas  à tracer  des  cllipfes  & des  ovales.  Voyez- 
en  la  defeription  dans  le  D.  deTr. 

Compas  de  Jouatllicr.  Inftrumcnt  avec  lequel  il  me- 
fure les  pièces  lorfqu’il  les  taille.  Norma  ad  exi- 
gendos  gemmarum  angu/os. 

Compas  a ovale.  Voy.  le  D.  de  Trév. 

Compas  de  Proportion.  Voy.  PROPORTION. 
Compas  de  rcdu&ion.  Inftrumcnt  qui  fert  à réduire 
toute  mefure  capable  de  la  plus  grande  ouverture 
à la  moitié  , au  tiers  , ou  au  quart , félon  la  lon- 

Sucur  proportionnée  de  fes  jambes.  Voy.  le  Diék. 
cTrcv. 

Compas  de  trifecrion  : inventé  pour  réfoudre  le  pro- 
blème de  la  trifc&ion  de  l’angle.  Voyez -en  la  def- 
eription dans  le  D.  de  Trév. 

Compas  à verge.  Inftrumcnt  pour  tracer  de  grands 


arcs  de  èerdes , qu’on  ne  peut  pas  faire  avec  le 
compas  d’Apparcilleur. 

Compas  de  Tonnelier.  Inftrumcnt  de  bois  pointu 
par  en  bas , & rond  par  en  haut , qui  s’ouvre  ou 
fe  ferre  avec  une  vis  pour  marquer  les  fonds  des 
tonucaux.  Circinus  qui  dolariis  tn  uju  ejl. 

Compas  de  Tourneur  , de  Sculpt.  & de  Graveur. 
Inftrumcnt  dont  les  jambes  font  courbées  en  rond 
pour  prendre  les  diamètres  des  corps.  Circinus  eu - 
jus  crura  arcuata  tornando  dejerviunt. 

On  dit  fig.  Faire  les  choies  par  régie  & par  com- 
pas , ou  par  compas  & par  melure  > p.  d.  avec  gran- 
de précaution  & exactitude  , avec  circonfpeébon. 
Metiri  omnia  J'uis  rationibus.  Avoir  le  compas  dans 
l’oeil , p.  d.  mefurer  aufti  jufte  a l'œil  qu’on  le 
pourrait  faire  avec  un  compas.  • 

Compas  vient  des  vieux  mots  compartir , compar- 
tijfcmcnt. 

COMPASSEMENT  DE  FEUX.  T.  de  Mineur.  Ré- 
gie qui  s’oblcrye  pour  cfpaccr  les  fourneaux  des 
mines.  Difpojitio  JubfojJarum  fomacularum. 

COMPASSER , v.  a.  Prendre  les  mcfurcs  avec  un 
compas , une  régie  , un  cordeau  , ou  aurres  chofes 
équivalentes.  Circino  dejeribtre , dimetiri . 

Compasser  un  Livre.  T.  de  Relieur.  Mefurer  un  li- 
vre avec  le  compas , afin  de  le  bien  rogner.  Librum 
circino  dimetiri. 

Compasser.  Bien  proportionner  une  chofc.  Exigcrc 
c un  ci  a J'uis  madiuis. 

En  t.  d'exercice  militaire  , Compajfer  la  mèche , 
ceft  la  mettre  fur  le  ferpenttn  en  une  difpolition 
propre  a tirer.  Funtculum  igr.tarium  aptare. 

Compajfer  la  carre.  Voy.  POINTER  la  carte. 

Compasser  , en  vieux  ftylc  , Cqmpofer  , travailler 
avec  foin.  Componere  taccuraù  jeribere. 

Compasser  les  feux  , en  t.  de  Mine , ceft  Icsdifpo- 
fer  d’une  manière  qu'ils  prennent  tous  cnfemblc. 

Au  fig.  Confiderer  , pefer  , examiner  mûrement 
les  chofes.  F.xpcndere  , excuterc. 

Compassé  , fe  , part.  palT.  On  dit  qu’un  homme  cft 
fort  compajjé  , quand  il  eft  fort  réglé  , fort  exalb , 
tant  en  les  moeurs  qu’en  fes  paroles.  Compofitus . Et 
on  le  dit  le  plus  fouvent , p.  d.  qu’il  cft  exaét  juf- 
qu’à  l'affcdtation. 

COMPASSION  , f.  f.  Mouvement  de  l'ame  qui  nous 
porte  à avoir  quelque  pitic  , quelque  douleur , en 
voyant  fouffrir  un  autre.  Miferatio , commifera - 
tio.  La  compaffton  de  la  plupart  des  hommes  n’cft 
que  dans  les  Icns  : ils  font  émus  par  les  objets.  De 
compati , fouftrir  avec  : mot  de  la  bafie  Latinité. 

On  dit  fig.  Faire  compaffton  , en  parlant  de  cer- 
taines choies  qu'on  défapprouve. 

COMPATIBILITÉ  , f.  f.  Qualité  des  chofes  qui  ne 
font  pas  contraires  , qui  peuvent  fubfifter  enfem- 
ble.  I.c  chaud  & le  fcc  ont  Je  la  compatibilité.  Calor 
& fie  citas  in  eodem  cffic  fubjeclo  pojfant On  le  dit 
aufli  en  parlant  de  Charges  & de  Bénéfices , qui  le 
peuvent  pollcdcr  par  une  même  perfonne.  Lettres 
de  compatibilité.  Il  fc  dit  encore  en  Morale  : Com- 
patibilité d’humeurs. 

COMPATIBLE , adj.  m.  & f.  Qui  peut  demeurer 
avec  un  autre  fans  le  détruire. 

Il  fe  dit  en  Morale  , de  deux  humeurs  qui  le 
peuvent  accorder  cnfemblc.  Sociabi/is . 

Il  fe  dit  aufir  des  charges  & des  bénéfices  qui  Ce 
peuvent  pofiéder  cnfemblc. 

COMPATIR , v.  n.  Demeurer  cnfemblc  en  un  meme 
fujet , fans  fc  détruire  l’un  l’autre.  Poffejimul  con- 
fijtere  , non  repugnare  inter  Je.  La  ti  ifte  indigence 
ne  compatit  point  avec  l'enjouement  & avec  Ica 
plaifirst 
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It.  Être  fcnfiblc  a l'affliction  d’autrui , avoir  pi- 
tié de  lui.  Alu  u jus  dolore  commovert , ali  eu}  us  mi - 
Jericordid  capi. 

h.  Être  indulgent  pour  autrui  , ne  le  pas  con- 
damner légèrement.  Indulgere , ignojeere.  Compa- 
tir aux  foiblefics  de  la  nature  humaine. 

COMPATISSANT  , ante  , pan,  Se  adj.  verb.  Com- 
muerons. Ccrur  compati// uns  , amc  compati/Jante. 
Jetter  un  regard  compatiront . 

COMPATRIOTE , f.  m.  Se  f.  Qui  cft  de  meme  pays. 
Popularis  , avis  , conterraneus.  De  la  prép.  cam  , 
avec  , & de  patria  , Days. 

COMPENDIUM . m.  Mot  lat.  fort  en  ufage 
dans  les  écoles  de  Philof.  6c  de  Théol.  Abrège  , 

COMPENSATION  , f.  f.  Confufion  , exthvftion 
d'une  dette  j action  par  laquelle  une  choie  tient 
lieu  d’une  narcil  le  ou  a une  équivalente  : eftimation 
par  laquelle  on  compenfe  une  choie  avec  une  au- 
tre. Compezfatio. 

COMPENSER  , v.  a.  Donner  en  payement  à un 
créancier  une  Tomme  qu'il  doit,  pareilleà  celle 
qu'il  demande  : ou  demander  à la  déduire  , fi  elle 
n’cft  pas  égale  > ou  enfin  , faire  paficr  des  cliofcs 
équivalentes  l’une  pour  l’autre.  Rem  unam  alia  re  , 
eum  alto  re  compenjare. 

Il  fc  dit  aufii  de  l’cftimation  des  pertes  Se  des 
avantages  des  bonnes  & des  mauvaifes  années. 

COMPERAGE,  f.  m.  Action  par  laquelle  on  devient 
compère  de  la  perfonne  dont  on  tient  l'enfant  fur 
les  Fonts , ou  de  la  perfonne  avec  laquelle  on  rient 
l’enfant  de  quelqu'un.  Mutua  a /finit  a s , ex I Jkeri 
siap:  jmi  fo  atous  exorta.  On  dit  prov.  Tout  fc  fait 
par  eomf  érage. 

COMPERE  , f.  m.  Celui  qui  tient  un  enfant  furies 
Fonts  de  Baptême.  Patrinus.  Un  gardon  qui  tient 
un  enfant  avec  une  fille  cft  Ton  compere.  Voyez 
COMMERE.  De  composer,  comme  Commère  de 
commuter. 

On  dit  fam.  d’un  homme,  que  c’eft  un  bon  com- 
pere , p.  d.  que  c’eft  un  bon  compagnon  f un  hom- 
me de  bonne  humeur  , Se  agréable. 

On  dit  auili  burlcfouemcnt  de  quelqu’un  ; c’eft 
un  compere  t p.  d.  c’eft  un  homme  fin  , habile  Si 
intelligent  en  fon  métier. 

COMPÊRRE  .vieux  v.  a.  Se n.  Acquérir.  De  compa- 
rai. 

COMPERSONNIER  , f.  m.  C’eft  ainfï  que  fc  nom- 
ment les  afloeiés  dans  un  ménage  , ou  dans  une 
famille  où  tous  les  biens  font  communs .Eorumdem 
bonorum  foc  i us. 

COMPhTEMMENT , adv.  Suffifammcnc , conve- 
nablement. Legicrn'e  , légitima  jure , ex  légitima 
aucioritate.  Il  eltdc  peu  dufage. 

COMPÉTENCE  , f.  f.  Qualité  qui  donne  le  pouvoir 
à un  juge  déjuger  , à une  partie  d’agir.  Judt xis  lé- 
gitima potejtas , JnrifdtUio.  On  die  au  fig.  d’un 
nomme  qui  n’eft  pas  capable  de  juger  d’un  ouvra- 
ge , d’une  matière  : Que  cela  n’cfl  pas  de  fa  com- 
pétence. Captas. 

It.  Comparai  on  des  ranj*s  , des  dignités , quand 
il  s’y  trouve  une  cfpéce  d’égalité.  Comparatio  , 
êqualitas.  Il  n’y  a point  de  compétence  entre  le 
Prince  fie  fon  fujet. 

COMPÉTENT  , ente  , adj.  Qui  a le  pouvoir  de  ju- 
ger , de  contcftcr.  Idoneus , conveniens , légitimai. 
Juge  compétent.  Partie  compétente  , c.  à d.  capable 
de  contcftcr  en  Jufticc.  On  dit  fig.  Être  juge  com- 
pétent de  quelque  chofc  , p.  d.  avoir  toute  la  con- 
noi  fiance  qu’iJ  faut  pour  en  bien  juger.  Idoneus  , 
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It.  Légitime  , raifonnablc , fuffilanr.  Légitimas. 

Age  compétent. 

, Il  Te  dit  encore  de  la  partie  qui  peut  appartenu 
a quelqu’un.  Légitimas , converuens. 

COMPETENT  , ente  , f.  Dans  l’Hiftoirc  Ecclé- 
iïaftiquc , c’eft  le  nom  d’an  degré  ou  ordre  de  ca- 
tcchumcncs.  Il  Te  difoit  de  ceux  qui  étoient  in- 
ftruirs  Si  qui  dcmnndoicnt  le  Baptême.  Competens. 
Ceux  qpi  étoient  mdlhs  infirmes  s appclloicnt  Au- 
diteurs. 

COMFETER  , v.  n.T.dc  Pal.  Appartenir.  Pertinere. 

COMTÉTITEUR  , T.  m.  Concurrent , celui  qui  pré- 
tend à un  meme  rang  , à un  même  emploi , à une 
même  fortune.  Competitor, 

Dans  l’Hiftoirc  Eccicliaftique , c’eft  la  même 
chofc  que  Compétent. 

COMPÉTITRICE.  C’eft  le  féra.  de  COMPÉTI- 
1 EUR.  Competnrix . 

COMPÏEGNE , f.  in.  Ville  de  llfic  de  France  , fur 
l’Oifc  , proche  du  confluent  de  T Aline.  Compen- 
dium. Elle  a etc  le  féjour  de  quelques-uns  de  nos 
Rois.  Charles  le  Chauve  la  fie  nommer  CarlopoLs  , 
c.  à d.  Charlcvillc. 

COMPILATEUR  , f.  m.  Auteur  qui  a recueilli  Se 
ramafié  plufieurs  ouvrages  pour  les  donner  au  pu- 
blic , ou  qui  a recueilli  tout  ce  que  les  autres  ont 
dit  fur  certaines  matières.  Qui  res  varias  variis  é 
feriptoribus  collcgit. 

COMPILATION  , f.  f.  Recueil  de  plufieurs  ouvra- 
ges fur  une  matière.  Comtilatio. 

COMPILER , v.  a.  Faire  un  recueil , un  aficmblage 
de  plufieurs  Auteurs  , ou  de  plufieurs  ouvrages  en» 
fcmblc.  Compiler e. 

COMPISSER , vieux  v.  a.  Pificr  dcfliis , ou  piller 
fouvent  & partout.  Mettre  in  altquid.  Il  eft  aug- 
mentatif de  vijfer. 

COMPITALES,  f.  f.  pi-  Fêtes  qui  fe  céJébroicnt 
chez  les  Anciens  en  l’honucur  «les  Lares  Se  de  la 
Déefle  Manie  leur  mere.  Compitalia.  Du  lar.  cor7?- 
ritum  , un  carrefour  ; & cette  fête  futainfi  appcl- 
léc  , parce  quelle  fc  célébroit  dans  les  carrefours. 

COMPITALICE  , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  aux 
fêtes  Compilâtes.  Jour  Compitalice.  Dus  Compila - 
litius  : Jeux  Compitalices.  Luai  Compita/itii. 

COMPLAIGNANT.  ante,  adj.  & f.  T.  de  Pal. 
Qui  fc  plaint  en  Jufticc.  Demandeur  Se  accdfarcnr 
en  matière  criminelle.  Pttitor  vindiciarum  adver- 
Jus  interpelLitorem. 

COMPLAINTE  . C.  f.  Plainte  d’une  perfonne  qui 
fouffre.  Quere/a , querimonia.  Il  fc  dit  plus  fouvent 
au  pl.  pour  Lamentations.  Ce  mot  vieillit  en  ce 
fe  ns. 

En  t.  de  Pal.  Aâion  poflcflbirc , qui  appartient 
à un  proprietaire  , pour  fc  maintenir  en  poficfiion 
de  fon  héritage.  Vindiciarum  petitio  , pojlulario. 
On  die , Former , intenter  , exécuter  , prendre 
complainte.  En  matière  bénéficialc  , c’eft  une  ac- 
tion qu’on  forme  pour  être  maintenu  en  un  Béné- 
fice apres  en  avoir  feulement  pris  poficfiion , en 
vertu  des  prov  fiions  du  Collatcur.  Vindiciarum 
pojiulatio  in  ber.  cf  cio  ecclcfiaflico. 

Ces  mots  viennent  du  v.  lac.  plangere  , pleurer  , 
fc  lamenter. 

COMPLAIRE  , y.  n.  Se  rendre  agréable  à oucl- 
qu’un , en  déférant  à Tes  volontés  Se  à Tes  fcnci- 
mens.  Obfequi  , îndulgere , morcm  gerere. 

On  dit , Se  complaire , p.  d.  fc  plaire  , fc  délc&cr 
en  foi-meme  , çn  fes  productions , en  Tes  ouvra- 

COMPLAISANCE  , C f.  PJt'iirçncc  aux  fcnûmcci 
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fc  aux  volontés  d'autrui , qui  vient  d'une  certaine 
douceur  & facilité  d’cfprit.  Obftquium . indutgen- 
tia.  On  dit , Je  vous  dis  cela  fans  comptaifance , p. 
d.  fans  vous  flatter. 

Complaisances,  au  p1.  fc  prend  pour  l'effet  & les 
marques  de  la  comptât  fonce. 

Il  le  prend  aufli  quelquefois  pour  un  vain  plaifir 
qu’on  piend  en  foi-meme  , fc  qui  naît  de  la  trop 
bonne  opinion  qu’on  a de  foi.  Inanis  de  fe  cum 
fenfu  voluptatis  ôpinio. 

En  t.  de  Pal.  c’cft  le  payement  fait  des  loyaux 
aides  aux  quatre  cas  marques. 

COMPLAISANT  , ante  , adj.  Qui  tâche  de  plaire 
& de  fc  conformer  à l'humeur  & à la  volonté  d'au- 
trui. Indu/gens  , officiojus  , place  ndi , gratifie  Midi 
cupidus. 

Il  cft  aufli  fubft.  Et  dans  cette  acception  , on  dit 
qu'un  homme  cft  le  complaifint  d'un  autre p.  d. 
qu’il  s'attache  à lui  plaire  dans  quelque  vue  d'in- 
teret : & qu'une  femme  cil  la  complaifante  d'une 
autre. 

Ces  mots  viennent  du  lat.  complacere  , plai- 
re. 

COMPLANT , f.  m.  T.  d'AgricuIt.  Lieu  planté  d'ar- 
bres , de  vignes.  Locus  or  bar i b us , vel  vitibus  con- 
fias. 

COMPLANTER , v.  a.  T.  d'AgricuIt.  Planter  des 
vignes  , des  arbres  , fcc.  Compl amure. 

COM  PLANTER  IE  , f.  f.  T.  de  Coût.  Droit  qui  ap- 
partient au  Seigneur  fur  les  vigi.es  qu’il  a données 
a complanter , à cultiver. 

COMPLÉMENT , f.  m.  Ce  qui  s’ajoute  à une  chofe 
pour  la  perfectionner.  En  t.  de  Geomét.  c'cft  ce 
qui  refte  d’un  quart  de  cercle , lequel  cl}  de  90.  de- 
grés, apres  qu'on  en  a retranché  un  ceitain  arc. 
c omplementum.  On  démontre  que  les  deux  com- 
pUmens  d'un  parallélogramme  font  égaux  entre 
eux. 

( Eu  Aftron.  on  appelle  complément  d'un  aftrc  , , 
l'cfpace  qu’il  y a depuis  le  point  où  cft  un  aftrc 
clevé  fur  i’horifon  julqu’au  zenirh. 

En  t.  de  Navigation  , complément  de  courfc , 
c'cft  le  nombre  de  points  d’un  quart  de  nonantc 
fur  lclqucls  on  11c  fçauroit  courir  ( c.  à d.  huit 
points  d'un  quart  de  la  bouflole. 

Complément  de  Courtine  , en  t.  de  Fortifie,  cft  le 
côté  intérieur , diminué  d’une  demie  gorge.  Cor- 
tins  complementum.  Le  Complément  de  la  ligne  de 
dcfcnlc  , cft  le  refte  de  la  ligne  de  défenfe  , apres 
avoir  ôté  l’angle  du  flanc. 

Complément  de  Béatitude,  en  Thcol.  cft  unfur- 
croit  de  béatitude  que  lame  d]un  Bienheureux  re- 
çoit. Complementum  beatitudinis. 

COMPLET , été  , adi.  Qui  a toutes  fes  parties,  tout 
ce  qu'il  lui  faut , nui , achevé.  Entier.  Omnibus 
fuis  purtibus  cxplttus  , perfeàus.  Integer. 

On  l'emploie  aufli  quelquefois  fubltantiv.  dans 
ces  phrafes.  Le  complet  d'un  régiment.  Le  non- 
complet  des  troupes. 

COMPLÈTEMENT  , adv.  Entièrement , parfaite- 
ment. Onutinè , perfeUk. 

Complètement  , f.  ni.  L'aétion  de  rendre  compter. 
COMPLET  ER  , v.  a.  T.  de  Librairie.  Reudre  com- 
plet , parfaire  , ajouter  ce  qui  manque  à un  ou- 
vrage , à une  édition.  Complere , pcrficere.  Ce  v. 
fe  peut  dire  en  toute  autre  matière. 

COMPLEXE  , adj.  de  t.^  g.  T.  de  Log.  C'cft  la  mê- 
me chofe  que  Compofé.  Un  terme  complexe  cft  un 
renne  compofé  de  deux  ou  pluficurs  termes  fisn- 
Hks , ou  mcottîplcxes.  Piopolition , idée  complexe. 
Tome  /* 
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COMPLEXION  , f.  f.  Habitude , difpolition  natu- 
relle du  corps.  Corporis  habitus  , cor.fi nui so  , com- 
plexé. Il  y a quatre  complexions  générales  & prin- 
cipales dans  l'homme  , qui  répondent  aux  quatre 
élémens.  La  compUxion  fanguinc  cft  chaude  & 
humide  , & le  fang  y domine.  La  compUxion  fleg- 
matique , qui  tire  fon  nom  de  la  pituite  ou  du 
flegme  , en  quoi  elle  abonde  , cft  froide  & humi- 
de. La  compfcxion  bilieufe  cft  chaude  & lèche.  La 
bile  lui  a donné  fon  nom.  La  compUxion  mélanco- 
lique : cllc^éJb  froide  & féchc. 

Il  fign  aum , Humeur  , inclination.  CompUxion 
amourcule , joviale. 

COMPLEXIONNÊ,  ie  , adj.  T.  de  MéJ.  Qui  a 
une  bonne  , ou  une  mauvaife  complcxion.  Béni 
vel  male  conflit  ut  us. 

COMPLEXUS , adj.  m.  Épithète  d’un  des  mufclcs 
de  la  tête  , qui  fcmblc  compole  de  trois  inufcles. 

COMPLICATION  j f.  f.  Mélange  , jonction  , con- 
cours de  chofcs  de  différente  nature.  Il  ne  fe  die 
qu'en  parlant  de  maladies , de  crimes , de  mal- 
heurs. Ccmplexio. 

COMPLICE , adj.  & f.  m.  & f.  Qui  a part  au  crime 
d’un  autre  , qui  l’a  Jâvorifc.  ScelerisJ ocius . parti- 
ceps  , confcU  s.  De  l'ablat.  du  mot  lat.  comptez , qui 
a la  même  lignification. 

COMPLICITE  f Cf.  Participation  au  crime  d’un 
autre.  Participatio  , communia  , foc  ictus. 

COMPLIE , vieux  adj.  f.  Accomplie  , remplie  , par- 
faire. 

COMPLIES  , f.  f.  pl.  Prière  du  foir  , qui  eft  la 
dciluérc  partie  de  l'Office  du  Bréviaire  , & qui 
lé  dit  apres  Vêpres.  Ecclefiafiicarum precurn  u/rima , 
compUtorum  , compléta.  Les  Complus  s'appellent 
ainu  , parce  que  c cft  la  fin  de  l'Office  divin. 

COMPLIMENT  , f.  m.  Civilité  , ou  honnêteté 
qu’on  fait  à autrui  , foie  en  paroles  , foit  en 
ad  ions.  Officiqfa  urba/iitas.  Du  Lat.  Complemen  - 
tum.  Plaute  appelle  plaifâmmcm  les  compliment 
vains  & fuperflus  , des  paroles  qui  ne  donnent 
ni  du  pain  , ni  de  quoi  en  avoir  : Verba  fine 
pane  0 pecunia . 

On  die  fam.  qu’un  compliment  cft  bien  trouflè  , 
p.  d.  qu’il  cft  court  & bien  tourne.  Et  , Ren- 
gainer fon  compliment  , p.  d.  S’abftcnir  de  le 
taire  , parce  qu’il  cft  inutile  , ou  hors  de  propos. 

Proy.  & bail,  eu  pariant  de  certains  mauvais 
compliment  , anciens  & ufés , on  dit  que  ce  font 
des  compliment  de  la  Place-Maubcrc. 

Sans  compliment  fç  dit  pour  franchement, 
ouvertement , fans  détour. 

Compliment,  eft  quelquefois  oppofé  à l’intention 
réelle  , aux  promclTcs  eftcélivcs. 

C'cft  aulli  un  témoignage  de  joie  , ou  de 
douleur  , qu'on  rend  a les  amis , quand  il  leur 
cft  arrivé  quelque  bonne  ou  mauvaife  fortune. 
Gratulatio  , vel  Jigr.ificaiio  letilit.  Pour  la  dou- 
leur : figtuficatio  colons  ex  aliéna  dolore  fufeeptL 

Ir.  Petite  harangue  qu'on  Elit  à des  pcrfonucs 
de  marque  , en  quelques  occaiions  notables. 
Salutatio. 

Il  fe  dit  quelquefois  à contrefais,  & étant 
joint  avec  quelque  épithète  odieufe , il  fe  prend 
pour  un  difeour*  fâcheux  & dcfobligcant. 
COMPLIMENTAIRE  , f m.  Celui  des  alTociés 
fous  le  nom  duquel  fc  fait  tout  le  commerce 
d'une  fociétc. 

COMPLIMENTER  , v.  a.  Faire  des  compliment. 
Salut  are.  On  l’emploie  aufli  abtbl.  c'cft  trop 
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COMPLIMENTEUR. , ebse  . f.  rerb.  qui  ne  fc 
dit  qu'en  mauvaise  parc  , d'un  homme  qui  fc 
rend  importun  à force  de  faire  trop  de  compii- 
mens.  rutidus  ofjkiof, « urbamtatis  affeèiator. 

COMPLIQUÉ,  ée  , adj.  Qui  fc  dit  des  maladies , 
des  affaires , des  crimes  qui  font  mêlés  ou  joints 
les  uns  avec  les  autres.  Complexes . 

COMPLOT,  f.  m.  Efpéccdc  confpiration  , deffein 
de  nuire  à quelqu’un  , concerte  lecrétcmcnt  entre 
quelques  perfonnes.  Conjuratio  , confpiratio.  De 
complet  um  , qu’on  a dit  pour  comtffcxum. 

COMPLOTER  , v.  n.  & a.  Faire  un  complot,  ma 
chiner  quelque  chofc  de  malin  fit  de  noir.  Contra 
mliquem  conjilrare  , in  ahquem  conjpirare. 

COMTLUTE,  f.  f.  C*cft  Alcala  de  Henarex.  ville 
de  la  nouvelle  Caftille , en  Efpagnc.  CompLuum. 
Nous  nous  fcrvrms  toûjours  de  ce  mot  quand  nous 
parlons  de  la  Bible  Polyglotte  imprimée  dans  cette 
ville  par  les  foins  du  Cardinal  Ximénèx. 

C’eft  auffi  un  Monafterc  d'Efpagne  dans  les 
montagnes  d’Afturic.  Complutum. 

COMPOIX , f.  m.  C’eft  dans  le  Languedoc  ce  qu’eft 
ailleurs  le  Cadaftre.  Du  mot  Lat.  Computatio , 
compte , calcul  , fupputation. 

COMPONCTION  , L f.  T.  de  Thcol.  Douleur 
qu'on  a dans  l ame  pour  avoir  offenfé  Dieu.  Dolor 
ex  admiflis  pcccatis  , compunclio.  De  eompungcrc  M 
piquer. 

COMPONÉ  , s!  , adj.  T.  de  Blâf.  Compofé  de 
deux  émaux  différons,  alternés.  Quadratis  ex  co- 
lore ne  métallo  altcrnatis  dfin&us.  Et  on  appelle 
pompon  , chaque  pièce  de  la  componurc , dont  l'un 
doit  être  de  métal  , fit  l'aurrc  de  couleur. 

COMPONENDE,  f.  f.  Bureau  à Rome,  dépendant 
du  D.itaire  , fit  où  on  envoie  toutes  les  Suppliques 
reçues  & fignées , qui  doivent  payer  quelque  grâce 
particulière.  Componenda. 

COMPORTEMENT  , f.  m.  Manière  de  fc  conduire 
en  fes  mccurs.  Agendi  raÀo  , mores.  Il  cft  vieux. 

COMPORTER,  y.  a.  Permettre,  demander,  fouffrir. 
Pati , ferre  , admittere. 

II  cil  aulli  n.  La  dignité  de  Magiftrat  ne  com- 
porte pas  qu'il  s'abaiffe  julqucs-li. 

Quand  ce  v.  cft  n.  palf.  il  lign.  Se  conduire  , 
conduite  fes  affaires  d'une  certaine  manière.  Age- 
re  t gerere  Je. 

On  s'en  fert  aufTi  en  r.  de  Prat.  pour  marquer 
l'ctac  auquel  eft  un  héritage , une  raaifon  , fitc.  St 
habere.  Prendre  à ferme  une  terre  ainii  qu'elle  fc 
pour  fuit  fit  comporte. 

COMPOSÉ , f.  m.  Corps  mêlé  , ou  fait  de  l'alTern- 
blagc  de  plulicurs  parties.  Totum  ex  divcrjis  par- 
tibut  fonjidts. 

11  fc  dit  aufli  en  toutes  fortes  d’autres  matières  , 
morales  , fpiricuellcs , politiques,  fiée.  fit  ligm  mé- 
lange , tout  ce  qui  réfultc  de  l'union  de  plulicurs 
choies. 

COMPOSER,  v.  a.  AfTcmblcr  pluftcurs  parties  en- 
icmblc  pour  en  faire  un  tout.  Componere . 

En  t.  de  Pharra.  Mix^ionner  j fit  fc  dit  des  dro- 
gues , des  remèdes. 

Il  lign.  auffi  j faire  un  affcmblagc  de  perfonnes 
propres  à un  meme  deffein.  Les  États  font  compo- 
ses du  Cierge , de  la  NoblcfTc  & du  Tiers  État. 

It.  Régler  les  mœurs  , fes  aétions  , fes  paroles. 
Mores  y vitam  , vultum  componere.  Compofer  fon 
vifage , fcsa&ions  , fuivant  la  profcflîon  qu'on  a 
embraflcc.  Quelquefois  il  Cgn.  Faire  l’hypocrirc. 
C cft  un  grand  embarras  que  d'avoir  toujours  à le 
compofer. 
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. Quand  ce  v.  cft  neutre  , il  fîgn.  en  t.  de  Guerre, 
Capituler  , faire  des  conditions  pour  rendre  une 
Place.  De  re  altqua  cum  aliquo pacifci  , tranjigere. 

Il  fe  dit  aufti  de  tous  les  traites  & accords  qui  fc 
font  dans  les  affaires  civiles  , pourvu  qu'il  y aie 
quclouc  grâce  ou  rcmife  faite  par  les  créanciers 
aux  débiteurs. 

Au  fig.  Inventer , rédiger  par  écrit  fts  peufees 
fur  un  lujct  qu'on  a médite.  Componere  yferibere  , 
élue  ubr  are. 

On  le  dit  même  des  moindres  productions  d’ef- 

firit , de  celles  des  écoliers  qui  traduifent  d’une 
anguc  en  une  autre.  Compofer  en  théine , fitc. 

h.  Ajouter  à la  vérité  , fie  meme  mentir.  Fin - 
gere  , invenire  , comminifci. 

On  die  d'un  grand  rêveur  qui  baie  aux  cor- 
neilles , qu'il  compofe  des  Almanachs. 

It.  T.  de  Muf.  Faire  quelque  air  , quelque 
cliant  : fçavoir  mettre  en  pratique  tout  ce  qui 
peut  fervir  à rendre  une  muiique  parfaite.  Mujî- 
cum  componere. 

En  t.  de  Gram.  Ajourer  une  particule  à un  mot 
pour  en  augmenter , diminuer  , ou  en  changer  La 
lignification.  Jungere , adjungere. 

En  t.  d'Imprim.  Arranger  les  caractères  pour 
en  former  des  mots  , des  lignes  fit  des  pages.  Fu - 
fies  literas  , literarum  typos  in  tabella  componere  , 
connecter e , difponere. 

Composé  , se  , part.  pafl*.  On  dit  qu'un  corps  cft 
bien  compofé  ; p.  d.  qu’il  eft  d'une  bonne  confti- 
rudon.  En  t.  de  Philof.  on  appelle  Sens  compojl , 
Je  fens  qui  réfultc  de  tous  les  termes  d'une  pro- 
pofition  prife  félon  1a  liailon  qu'ils  ont  cnfcmblç  : 
fit  on  l'appelle  ainfi  par  oppoluion  a fens  divifi , 
qui  fc  dit  d'une  propofuion  dont  on  prend  féparé- 
ment  les  termes.  Ainfi  quand  on  dit  que  ce  qui  fe 
meut  ne  peut  Das  être  eu  repos , cette  propolirion 
cft  vraie  dans  fe  fens  compofe  , parce  qu  une  même 
chofc  ne  peut  pas  fc  mouvoir  fit  être  en  repos  en 
meme  temps. 

En  Archit.  Colonne  compofée  cft  celle  dont  la 
compoiition  fit  les  ornemens  lont  extraordinaires , 
fit  ne  laifTcnt  pas  d’avoir  leur  beauté  , tant  a caule 
de  la  nouveauté  , que  du  génie  de  F Architecte. 
Columna  mixta , comporta. 

COMPOSEUR  , f.  m.  Celui  qui  compofe.  Il  fc 
prend  en  mauvaife  part , fie  ne  fc  dit  que  des  mé- 
dians Écrivains.  Ineptus  Scriptor. 

COMPOSITE  , adi.de  t.  g.  T.  d'Arclût.  qui  fedit 
de  l'un  des  cinq  Ordres , ainfi  nommé  , parce  que 
la  corniche  cft  mêlée  des  ornemens  ou  des  deux 
rangs  de  feuilles  du  chapiteau  Corinthien  , fit  des 
volutes  de  l'ionique.  Compaftus  , mixtus.  C'eft 
proprement  l'Ordre  Romain.  Chapiteau  , cor- 
niche compofte. 

COMPOSITEUR  , f.  m.  s’eft  dit  autrefois  poûr  Au- 
teur. AuHor 

II  fign.  aujourd'hui  : Mulicicn  qui  compofe  des 
airs  , des  parties  de  Mufique  , l’oit  pour  jouer  fur 
les  inft rumens  , foit  pour  chanter.  Peritus  J'eri - 
b end  A Mufle A. 

En  t.  d’Impr.  Celui  qui  arrange  les  lettres  pour 
en  faire  les  formes  propres  à imprimer.  Typorum 
difpofitor. 

COMPOSITEUR.  Voy.  COMPOSTEUR. 
Comtositeur.  Arbitre  équitable  , ami  à qui  on  fc 
rapporte  pouf  accommoder  une  affaire.  Armer . 
Amiable  compofiteur. 

COMPOSITION  , f.  f.  Alfcmblagc  , ou  mélange 
de  plulicurs  corps  pour  en  produire  un  autre.  Com- 
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poftio  y eoagmematio , copulaùo.  It.  Action  par 
laquelle  plulicurs  parties  lont  unies  pour  former 
un  tout.  Compojitio  , actio  comportais. 

It.  Capitulation^ , traite  , accord  oti  l'on  fait 
grâce  , ou  remife  » adion  de  compofcr  avec 
quelqu'un.  Acte  par  lequel  on  convient.  Conven- 
tum  y paclum  , pacho.  Cet  homme  a eu  une  telle 
terre  à bonne  composition  , à un  prix  honnête  , à 
bon  marché.  On  dit  auJli , qu'une  femme  e(t  de 
bonne  composition  , quand  elle  n’cll  pas  d'une 
venu  tout-a-faic  à l'épreuve. 

/r- Production  d e (prit , l’ouvrage  même.  Scrip- 
tio.  L'art  de  compolcr  : l'arrangement  & Tadif- 
polition  des  parties  du  di  (cours.  Or  do , difpofitio 
partium.  C’elt  auflfi  l'ouvrage  qu'un  Régent  fait 
faire  en  fa  préfcncc  à fes  écoliers,  pour  juger  de 
leur  capacité. 

It.  Lart  d'unir  les  differentes  parties  de  la  Mu- 
fique  , luivant  les  régies. 

En  Gramm.  c'clt  la  jonétion  des  mots  à d'au- 
tres mots,  & à quelques  particules  qui  en  chan- 
gent . augmentent , ou  diminuent  la  force  , ou  la 
lignification.  Additio  , adjunclio.  Crève  - cœur  , 
Jerre-filc  % Gentilhomme , font  des  mots  faits  par 
composition. 

En  Log.  Connoitre  par  composition  , c'eft  join- 
dre enfcnible  plulicurs  idées  . pour  le  reprélcnter 
une  choie  qui  clt  différente  de  ce  que  ces  idées  rc- 
prélcntent  naturellement.  Per  conncxionem. 

En  t.  de  Peint.  Art  d'inventer , Se  de  dilpofer les 
objets  . les  perfonnages , les  grouppes,  en  un  mot 
toutes  les  parties  d’un  tableau.  Inventio,  dij'pojîtio, 
collocatio. 

On  appelle  compofnion  en  Geom.  l’an  de  cher- 
cher la  démonft ration  d'une  propofition  par  des 
raifonncmcns  tirés  des  principes.  Argumentatio 
ab  iinteccdentibus  ad  conjequeniia. 

C’eft , en  t.  d’Impr.  l'arrangement  des  lettres. 
Literarum  fufilium  , typorum  difpofitio  , confiruc- 
ùo  y corrpojitio. 

En  t.  d’Oifclcur , c’eft  le  paft  , ou  la  mangeaiile 
que  l'on  donne  à plulicurs  oilcaux  , compofec  de 
mie  de  pain  pilée  avec  du  pcrlil , Se  duchcnevi. 
COMPOS1TOIRE , f.  m.  Voy.  Composteur. 
COMPOST  , f.  m.  Voy.  Compta  fcccléfiaftiquc. 

On  appelle  en  t.  de  Mar.  ou  d'Hydrographic  , 
compojl , l'Art  de  trouver  les  jours  de  la  Lune  , & 
en  lui  te  les  marées  , pour  l’ufage  de  la  naviga- 
tion. 

Terme  d*Agric.  Le  bon  état  d’une  terre. 

Ce  mot  fignifioit  autrefois  en  général  une  com- 
pofition  , un  recueil. 

COMPOSTELLE , f.  f.  Ville  Cap.  du  Roy.  de  Ga- 
lice en  Efpagne.  Brigantium.  On  croit  que  le  corps 
de  St.  Jacques  y repofe. 

La  noifvcllc  Compojlelle  eft  une  ville  de  l'Amé- 
rique feptentr.  dans  l'Audience  de  Guadalaja- 
ra. 

COMPOSTER  , v.  a.  T.  d'Agric.  Mettre  une  terre 
en  bon  état. 

COMPOSTEUR , f.  m.  T.  d'Imprim.  Petite  régie 
fur  laquelle  le  Compofiteur  arrange  fes  lettres. 
RerJla  ferre  J typis  ordinandis  accommoda  ta. 
COMPOTATEUR  , f.  m.  Compagnon  de  bou- 
teille. 

COMPOTATION  , f.  f.  Repas  qu’on  fait  avec  fes 
amis  pour  fe  réjouir,  -ario.  Il  cil  pop. 
COMPOTE,  f.  f.  Certaine  manière  d’accommo- 
der des  pigeonneaux.  Co/umbinorum jsullorum  con - 
pimentum.  Ou  le  dit  aulli  de  la  cuilion  des  fruits  , 
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ou  coufictftei  i qu’on  veut  manger  prompte- 
ment. 

On  dit  au  fig.  Accommoder , mettre  le  vifage, 
la  tête  de  quelqu’un  a la  compote  ; p.  d.  rendre  ces 
parties  livides  a force  de  coups. 

COMPOU  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Cour  Souveraine  de 
Pékin  & de  l’Empire  de  la  Chine. 

COMPRÉHENSEUR  , f.  m.  T.  de  Théol.  Créature 
raifonnable  dans  l’état  du  bonheur  étemel , qui 
jouit  de  la  vifion  beau  tique , de  la  vue  claire  Se 
intuitive  de  Dieu.  Comprehenfor. 

COMPREHENSIBLE,  adj.  m.  & f.  Qui  eftaiféà 
comprendre  , a concevoir.  Comprchenfbilt» , quoi 
in  mtclligcntiam  cadit. 

COMPRÉHENSION  , f.  f.  T.  dogm.  Aétion  de 
l’efpric  par  laquelle  il  comprend , il  conçoit  les 
chofcs.  Comprekenjio , perceptio. 

COMPRENDRE  , v.  a.  Enfermer  , contenir  : tant 
ail  propre  , qu’au  fig.  Continere , complccli. 

It.  Engager  , mettre  dans  un  tôle , ou  inven- 
taire , ou  autre  écrit. 

IL  fign.  fig.  Concevoir  en  (on  clprir.  Percipere , 
animo  , mente  concipere. 

On  d t d'un  homme  qui  a une  conduite  extraor- 
dinaire & bizarre  , qu'on  ne  le  comprend  pas. 

En  Théol.  Connoitre  une  choie  autant  qu'on 
peut  la  connoitre.  Il  fe  dit  des  Bienheureux  qui 
voient  Dieu  clairement  dans  le  Ciel. 

Compris  , ise  , part,  part*.  Y comprit , non-compris. 
Efpéce  de  formule  dont  on  fe  fert , p.  d.  En  y com- 
prenant , fans  y comprendre. 

COMPRESSE  , I.  f.  T.  de  Chir.  Linge  plié  en  plu- 
ftcurs  doubles  , qu’on  met  fous  les  bandages.  Pe - 
nicillum , Jplenium . De  comprimere  , prclfcr  for- 
tement. 

COMPRESSIBILITÉ,  f.  f.T.  dogniat.  Qualité  d’un 
corps  qui  fe  peut  rclfcrrcr  Se  comprimer,  -nas. 

COMPRESSIBLE  , adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  compri- 
mer Se  rclfcrrcr.  Quod  comprime  pote/l. 

COMPRESSION  , 1.  f.  Aétion  de  ce  qui  prclTc  une 
chofc  fur  une  autre.  Comprejjio. 

COMPRIMER  , v.  a.  Prcllcr  avec  violence.  Com- 
primere. 

COMPRINS  , prinse  , vieux  part.  palT.  Compris , 
comprifc. 

COMPROMETTRE  , v.  n.  Se  a.  Confenrir  réci- 
proquement par  aétc  à fe  rapporter  de  la  dcci- 
fion  d’un  différend  4li  jugement  de  quelques  per- 
fonnes  choilics.  Compromittere  , compromijjum 
faccre. 

Il  cil  aulfi  a.  Compromettre  nuclqu'un  , p.  d. 
l’cxpofer  a quelque  chagrin.  Aiiquem  exponere. 
Et  avec  le  pron.  perf.  Se  mettre  au  halard  , s'ex- 
pofer.  Adiré  penculum , venire  in  diferimen.  It. 
S'égaler  à quelqu'un , coutelier  avec  quelque  per- 
foimc  indigne.  Venire  cum  aliquo  in  comrove-Jiam . 
Il  ne  faut  pas  qu'un  Maître  le  compromette  avec 
fes  domeftiques. 

COMPROMIS , f.  m.  Traité  par  lequel  on  donne 
pouvoir  à des  arbitres  de  juger  des  procès  , ou 

| d’autres  différends  , Se  l’on  promet  de  s’en  tenir  à 
leur  fente ncc.  Compromifjum. 

On  dit  fig.  Mettre  fon  honneur  en  compromis  ; 
p.  d.  Au  halard.  Honorcm  , famam  , auchntatent, 
in  penculum  adducere.  Mectic  en  compromis  , fign. 
aufii , Mettre  en  balance , contcftcr.  De  re  aliqua 
cum  aliquo  contendere. 

COMPROMISSAIRE , f.  m.  Celui  que  l’on  choifit 
par  compromis  pour  terminer  une  affaire  , déci- 
der quelque  chofc,  taire  une  élection , Sic.  -ifjanus. 

SCC  if 
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COMPROTECTEUR  , f.  m.  Qui  cft  protc  (fleur 
conjointement  avec  quelque  autre.  -(1er. 
COMFROVINCLAL , ale,  adj.  Qui  cft  de  b meme 

Province. 

COMPTABLE  , adj.  & f.  in.  & f.  ( Lc/>.  de  ce  mot , 
de  ceux  qui  luivent , ne  le  prononce  point.  ) Ce- 
lui ou  celle  qui  a manie  les  deniers  , les  affaires 
d'autrui , & qui  cft  tenu  d'en  rendre  compte,  lied- 
atndï  rationi  obnoxius.  De  compuiarc  , compter. 

Au  fig.  Rcfponlàblc. 

Quittances  comptables.  Celles  qui  font  en  bonne 
forme  pour  être  reçues  dans  un  compte  , pour 
faire  décharger  un  comptable  de  quelque  partie. 
Apocka  au*  J oh  ends  pro  débita  pecunit  habere  lo- 
cum  pofftt. 

COMPTABLIE  , f.  f.  T.  de  Commerce , en  ufage  à 
Bordeaux.  Bureau  où  l'on  paye  les  droits  que  les 
marchandifcs  doivent  au  Roi. 

COMPTANT,  adj.  m.  Il  fc  dit  de  l'argent  qui  cft 
préfient , réel , effedlif. 

Comptant  , f.  m.  Fonds  qui  fc  trouve  en  argent 
dans  la  caille  d'un  Marchand  , d'un  Banquier  , 
d’un  Financier.  Pecunia  prefens  numérota , On 
dit  bail.  Avoir  du  comptant . 

P r.r u'-Com FT.4ST.  Bureau  du  thrélor  Royal  où 
l'on  paye  les  fommes  au-dcllous  de  mille  livres. 
Grand  comptant  : celui  où  fc  payent  les  fommes 
au-ddiùs  de  mille  livres.  Ordonnance  de  comp- 
tant. Mandatum  Région:  de  numeranda  fiatim  pe- 
cunia. 

On  dit  adverbial.  Payer  comptant , fur  le  champ, 
& (ans  demander  crédit.  Altcui  numtran , pce  u- 
niam  numerare.  Au  fig.  RcpoulTcr  fur  le  enam, 
quelque  oficofe  , foit  par  des  coups  de  mains , foit 
par  une  prompte  Se  piquante  repartie.  Vim  vi  rt - 
pdle^e. 

COMPTE  , f.  m.  Calcul,  fupputation,  dénombre- 
ment de  plulicurs  choies  , ou  quantités  féparées 
qui  font  de  même  nature.  Computatio.  Bois  de 
compte  , bûche  de  compte  ; p.  d.  qu'on  en  donne 
un  certain  nombre  pour  la  voie,  comme  de  fo.  ou 
60.  fans  les  mcfurcr. 

Comptes  faits.  Certaines  tables  ou  tarifs,  dans 
lesquels  on  trouve  des  réductions  toutes  laites , 
de  poids , de  mcfurcs,  de  changes  , d'efeomptes  , 
d'imércts  , de  monnoic  , &c. 

lt.  Le  papier , l’écrit  où  l'on  a fait  la  fupputa- 
tion  de  ce  qu’on  a mis  ou  qu'on  a reçu  , ou  de  tous 
les  deux.  Accepté  6*  expenfi  codex.  Être  de  bon 
compte  , c.  à d.  franc  & linccrc.  Enfeigner  la  ma- 
nière de  tenir  les  livres  de  comptes , c.  à d.  de  les 
tenir  en  ton  ordre. 

Papier  de  Compte.  Sorte  de  grand  papier  fin , 
connu  fous  ce  titre  dans  les  Papeteries  , lur  lequel 
on  écrit  communément  les  comptes. 

On  die  fig.  Rendre  compte , p.  d.  Rapporter  ce 
ou'on  a fait  en  une  affaire , & en  rendre  raifon. 
Rationem  reddere. 

Compte  , ne  fc  dit  pas  feulement  des  affaires  d'in- 
térêt 5 mais  en  toutes  les  autres  chofcs  dont  011  cft 
tenu  de  rendre  raifon  , ou  a foi-même  , ou  à fes 
Supérieurs.  Ratio.  Je  ne  prends  point  ce  que  vous 
avez  dit  fur  mon  compte  , c.  à d.  Je  ne  m'en  fais 
point  d'application.  Dieu  nous  demandera  compte 
des  calcns  que  nous  n'avons  pas  fait  profiter.  Se 
rendre  un  compte  cxaél  de  les  paroles , de  fes  fen- 
unions.  | 

On  dit  encore  y mettre  quelque  chofe  fur  le 
compte  de  quelqu'un,  p.  d.  la  lui  imputer.  Jmpu 
tare. 
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Compte.  Simple  récit.  Narratio.  Rendre  compte  de 
ce  qui  s'eft  palfé. 

lt.  Bon  marché  , profit , avantage  , fatisfaéf ion. 
Pretium  modicum  , commodum , utilttas . frucius . 
Acheter  à bon  compte.  Ce  Marchand  a bien  hk 
fon  compte  fur  le  ble  dans  l'année  chcrc.  Sçavoir , 
entendre  bien  fon  cambre.  Il  cil  bien  ailé  de  phi- 
lofophcr  a ceux  qui  font  riches  , ils  ont  leur  comp- 
te , il  ne  leur  manque  rien. 

Il  fe  dit  aulli  des  frais , des  dépenfes  volontaires 
qu'on  ne  pourra  faire  palier  en  compte  , & de  ce 
qut  tourne  en  pure  perte.  Jadura  , detrimeruum. 
S'il  fait  plus  de  dépeufe  qu'on  ne  lui  a ordonne  » 
ce  fera  fur  fon  compte. 

Faire  fon  compte  , c’cft , Pofer  quelque  chofe 
pour  principe  , pour  fondement  > c’cft  la  tenir 
certaine  & allurée.  Spem  in  aliquo  , in  aliqua  rc 
fuam  poncre.  On  dit  aulli , au’un  homme  a fait 
fon  petit  compte  , p.  d.  qu’il  a bien  profité  en  quel- 
que choie. 

Compte  lign.  aulG  , État  , eftime  qu'on  fait  de 
quelque  perfonne  , ou  de  quelque  chofe.  Faire  ou- 
tenir  compte.  Rationem  ducere  , habere  , magni  fa - 
eere . 

Les  prunes , les  mures  fc  comptent  deux  à deux 
trois  à trois  ; les  cfpéccs  d’or  & d'argent  deux  à 
deux  , trois  à trois , quatre  à quatre  : & chaque 
prife  ou  jet  s’appelle  un  compte.  A umerus. 

En  t.  d’ Horloger,  on  appelle  Roue  de  compte  , 
une  certaine  roiic  qui  n'cft  point  dans  la  cage  de 
l’horloge  , mais  attachée  en  dehors  , & dont  les 
dents  font  en  dedans. 

Compte,  ou  Goutte  de  lait . Verroterie  dont  on  fc 
fert  fur  la  côte  d’Afrique , pour  faire  la  traite  avec 
les  Noirs. 

Compte  brodé  , ou  Contre-brodé.  Autre  verroterie 
qui  fert  au  meme  commerce. 

Chambre  des  Comptes.  Cour  Souveraine  , qui 
dans  les  cérémonies  marche  à côté  du  Parlement  1 
c'cft  où  fc  rendent  les  comptes  des  deniers  du  Roi  * 
où  on  cnrcgiftrc  & où  on  garde  ce  qui  concerne 
fon  domaine  , le  compte  du  tréfor  royal , des  pai- 
ries cafuellcs  , des  recettes  générales  , &c.  Ratio- 
num  regiarum  curia.  Il  y a douze  Chambres  des 
comptes  , aufli-bicn  auc  douze  Parlcmens. 

Compte,  ledit  adverbial,  cnccsphr.  Recevoir  à 
compte  , ou  à bon  compte  ; p.  d.  à la  charge  de  le 
déduire  lur  ce  qui  cft  au.  Ahauid  rationibus  m fer- 
re y in  rationcs  inducere.  On  laie  fouvent  un  fubft. 
m.  de  la  phr.  d compte.  Recevoir  un  à compte.  En 
fin  de  compte  , p.  d.  on  verra  par  la  fuite  , a la  fin 
du  temps  ce  qui  entera.  Ut  res  cadat.  Au  bout  du 
compte  ,quc  m'en  peut-il  arriver  ? p.  d.  au  pis  al- 
ler. Ut  res  pc finie  ccdat.  À mon  compte  , a fon 
compte.  Selon  fon  opinion  , félon  qu'il  fuppolc. 
Opmione  fuà , ou  ejus. 

Prov.  Le*,  bons  comptes  font  les  bons  amis.  On 
dit , qu'un  homme  cft  bien  loin  de  fon  compte  t 
quand  le  fucccs  ne  répond  pas  à fon  attente.  A tout 
bon  compte  revenir  } P*  d.  qu'on  eft  toujours 
reçu  à calculer  de  nouveau.  On  dit  qu’un 
homme  cft  Tréforicr  fans  rendre  compte  ; o.  d.. 
qu’il  difpofc  du  bien  d'autrui  comme  il  lui  plaît. 
O11  dit  aulfi  , qu'un  homme  en  a pour  fon  compte  , 

3uand  il  lui  cft  arrivé  quelque  malheur , quelque 
ifgracc  , quand  il  a reçu  quelque  mauvais  traite- 
ment. Et  dans  le  meme  fens  , En  tenir  pour  fon 
compte.  Vous  ne  trouverez  pas  votre  compte  avec 
cet  homme- là  ; p.  d.  Il  cft  plus  fort plus  habile 
que  vous.  On  dit , qu'un  homme  ne  tient  ni  compte ; 
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ni  mefure  , quand  il  lailTe  aller  Tes  affaires  fans  en 
prendre  foin.  Chacun  veut  avoir  fon  compte  y p.  d. 
que  perl'onne  ne  veut  relâcher  de  les  interets. 

COMPTE-PAS.  Voy.  PODOMÈTRE. 

COMPTER  , v.  a.  Faire  le  dénombrement  de  plu- 
lieurs  choies , ou  quantités  l'cpaiécs  de  meme  na- 
ture. Kumerare. 

lt.  Calculer  , fupputer  par  les  régies  d’Arithm. 
Comvutare  , ratio  . cm  Jupputare. 

Il  le  dit  aufli  relativement  a l'égard  des  perfon- 
ncs  qui  ont  eu  des  affaires  cnfcmblc  , des  focictés, 
des  comn#ffions  &:  des  manimtns:&  en  ce  fens  il  fc 
dit  ablol.  Les  marchands  doivent  compter  tous  les 
lix  mois  , tous  les  ans  avec  leurs  chalands.  Quand 
on  compte  fans  fon  hôte , on  compte  deux  fois*, 
p.  d.  que  quand  on  fait  un  compte  en  l'abfcncc 
de  la  partie  inté  reliée  , on  cil  fujetà  fc  tromper. 

On  die , Compter  par  un  bref-état , p.  d.  fur  des 
mémoires  , borde  raux  , ou  états  du  Roi  fomniai- 
rement.  Compter  en  forme  j c.  à d.  préfenrer  un 
compte  libellé  , & l'examiner  avec  un  légitime 
contradicteur.  On  lui  a compté  cela , on  lui  en  a 
tenu  compte. 

h.  Payer.  Solvcrc.  Compter  à quelqu'un  le  prix 
d'une  charge  qu'on  achettc  de  lui. 

Dans  les  hôtelleries  . Compter  par  pièces  , fign. 
Faire  le  compte  félon  le  nombre  des  nièces  qu  on 
a fournies  : Compter  par  tête  , c.  à d.  Iclon  le  nom- 
bre des  perfonnes  oui  ont  mange. 

Compter  , lîgn.  quciqucf.  Eftimer,  réputer.  C'eR 
un  homme  qu'il  faut  compter  pour  mort , compter 
pour  rien , qui  n'cR  capable  de  faire  ni  bien  ni 
mal. 

1t.  S’afsûrer  •,  faite  fond  Air  quelqu’un  , ou  fur 
quelque  choie.  Aluni  confidere , ift  aliquo  muhum 
ponere. 

On  dit , Compter  les  morceaux  à quelqu'un  , p.  d. 
lui  reprocher  la  nourriture  qu'on  lui  donne.  lm- 
penfum  alu  ut  vicium  exprobare. 

Compter  , fc  dit  aulli  des  diftanccs  des  temps  Se  des 
lieux , & des  différentes  manières  de  les  diflin- 
gucr.  Dinumerare , recenfere  , numerjre.  On  comp- 
te en  France  par  lieues  * en  Italie  par  milles  , en 
Grèce  par  Rades , en  Orient  par  journées , aux  In- 
des par  cos.  En  Chronologie  on  compte  par  olym- 

f'iadcs , luRres  , indiftions  , &c.  Compter  toutes 
es  heures  , tous  les  raomens  ; p.  d.  s'ennuyer  fort, 
avoir  grande  impatience  que  quelque  choie  arrive. 
Compter  fes  pas  ; p.  d.  marcher  fort  lentement  ; & 
au  ng.  faire  les  chofes  «vcc  grande  mefure  & 
grande  circonfpcétion. 

Il  fc  dit  fig.  de  la  conduite  qu’on  tient  les  uns  à 
l'égard  des  autres , & à l’égard  de  Dieu.  Genre  fe 
erga  aliquem.  Je  ne  compte  point  avec  Dieu  , avec 
mes  amis. 

Compté  , ée  , part.  part.  A brebis  comptées  le  loup 
en  mange  bien  une  , p.  d.  que  auclquc  foin  ou'on 
prenne  de  garder  de  certaines  chofes  , on  ne  laide 
pas  d être  expofé  à en  perdre  une  partie. 
COMPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  compte.  Numerçrius. 
Ce  m<*  eR  peu  en  ufage. 

En  r.  d’Horlog.  Détente  d’une  fonnerie  , qui  en- 
tre dans  les  entailles  de  la  roue  de  compte. 
COMPTOIR,  f.  m.  Bureau  ferme  , fur  lequel  les 
marchands  étalent  leurs  marchandées  , ou  comp- 
tent leur  argent , 5c  où  le  plus  fouvent  ils  l’enfer- 
ment. Menja. 

11.  Bureau  général  de  commerce  établi  dans  dif- 
férentes villes  des  Indes  pour  chaque  nation  de 
L'Europe,  liacionis  conclave. 
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COMPTORISTE  , f.  m.  T.  de  quelque  ufage  parmi 
les  Négocions.  Celui  qui  ne  fort  pouu  de  deRux 
les  comptes  de  Ion  conur.cicc. 

COM1  ULSER  , v.  a.  Obliger  un  Officier  publie  , 
en  vertu  de  lettres  obtenues  en  Chancellerie  , a 
délivrer  «les  actes  donc  il  garde  les  mi  nu  tes , 
partie  qui  a muret  de  les  produire  cnJulticc.  Com- 
piler e. 

COMPULSEUR,  f.  m.  Officier  fous  les  Empereurs 
Romains , oui  faifoit  payer  à l'épargne  ce  qui  n'a- 
voit  point  été  payé  dans  le  temps  preferit.  Corn- 
puljor.  Dans  les  Monaltcrcs , c'étoit  celui  qui  avo^t 
foin  que  les  Moines  fc  fendillent  à l'Égide.  A 
l'Armée,  celui  qui  obligcoit  les  foldats  d'alicr  au 
combat. 

Q3MPULSOIRE  , f.  m.  Lettres  de  Chancellerie  * 
portant  ordre  a l'Officier  public  de  communiquer 
les  regiAres. 

COMPUT  , f.  m.  T.  de  Chrqnol.  Supputation,  -atio. 
On  appelle  Comput  EcclcJîaAiquc  , la  fcicncc  de 

fmpter  le  temps  par  le  mouvement  des  altrcs  , 
ur  la  célébiation  exacte  de  la  Pâque. 
COMPUTISTE  , f.  m.  Celui  qui  travaille  au  com- 
pile , & à la  compoùtion  du  Calendrier.  Qui  com- 
putat , computator  , computorum  auctor. 
COMTAL,  ale  , adj.  Qui  appartient  a un  Comte. 

C omit  ali  s.  Couronne  Comtale. 

COMTAT  , f.  m.  Ce  nom  ügpi  Comté  , Se  a été  fait 
de  l'italien  Contado.  CeflWBtemtoire  > ou  l'État 
d'Avignon.  Comitatus  Avenionenfis. 

COMTADIN  , ine  , f.  Qui  eR  du  Comt3t.  Avenio- 
nenfis . 

COMTE,  f.  m.  Homme  noble  qui  polïedc  une  terre 
érigée  fous  le  titre  de  Comte.  Cornes.  Les  Comtes 
tiennent  le  milieu  entre  les  Marquis  & les  Barons, 
quoiqu'il  y air  des  Comtes  qui  font  Pairs , comme 
les  Évêques  de  Beauvais  , de  Noyon  Se  de  Châlons- 
fur-Marne.  Ils  ont  droit  déporter  une  couronne 
pcrjée  fur  leurs  armes. 

A l'imitation  de  l'Empire  , les  François  , les  Es- 
pagnols 5c  les  Allemands  appelèrent  Comtes  , les: 
Courtifans^,  les  Seigneurs  qui  étoient  à la  Cour 
des  Rois.  A l'égard  des  Comtes  Palatins , voy.  ce 
dernier  mot.  En  France  il  y a eu  des  Comtes  de 
Champagne  , de  Provence  , Sec.  qui  étoient  Gou- 
verneurs de  Provinces,  aulli-bkn  que  les  Ducs. 
Mais  il  y avoir  des  Comtes  inférieurs  , qui  ctoicnt 
limplcmcnt  Juges  Se  Gouverneurs  des  villes.  Le 
Comte  du  Palais  étoit  un  officier  de  nos  anciens 
Rois.  Il  étoit  Comte- Juge  , Se  connoilToic  de  toute 
affaire  qui  regardoit  fc  Roi , l’Érar , le  Public. 
Cornes  Palatii.  Dans  le  Code  , la  qualité  de  Comte 
eR  donnée  aux  Avocats  & aux  Profcllcurs  en  Ju- 
nlprudcncc  qui  avoicnr  feryi  ic.  ans. 

Il  y a en  Allemagne  plulîcurs  fortes  de  Comtes , 
les  Landgraves , les  Maregraves  , les  Burgraves, 

* & les  Pfalcgraves  , ou  Comtes  Palatins. 

On  a appelé  aulli  Comtes , les  chefs  qui  me- 
noient  la  noblcITc  à l’armée  , & meme  plulicurs 
capitaines  : d'où  vient  qu'on  a encore  confcrvé  le 
nom  de  Comité  à celui  qui  commande  aux  forçats. 
Comte  Consistorial.  Dignité  dans  l’Empire  Ro- 
main. Cornes  Conjtftorii  , ou  Confiflorialis.  C’écoit 
un  Confcillcr  d’htat  de  l'Empereur 
Comte  de  Constantinople.  Titre  d’honneur 

Î[uc  les  Empereurs  d'Oricnt  donnoient  aux  per— 
onnes  iiluRres  par  leur  fçavoir. 

Comte  des  Domestiques.  Officier  de  la  Cour  des 
Empereurs  de  ConRantinoplc  : Commandant  de 
la  Cavalerie  ou  de  llnfamcnc  Prétorienne.  Cornes. 
Donujuorsm. 
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Comte  j)  f.  s largesses.  Dignité  chex  les  Empereurs 
Grecs  de  Conftantirtople.  Grand  Tréforicr  de 
l'Empire  , Surintendant  des  Finances.  Cornes  lar- 
gitionum. 

COMTÉ,  f.  m.  Titre  d'honneur  que  les  Princes  ont 
donne  à certaines  Seigneuries  pour  les  dtftingucr 
des  autres.  . 

Ce  mot  cft  du  genre  féminin  dans  cette  par.  La 
Franck  e-  Comté. 

COMTESSE , f.  f.  La  femme  d'un  Comte , ou  Dame 
d’une  Seigneurie  qui  a le  titre  de  Comté.  Comi- 
tiffa. 

COMTOIS  , Oise  , f.  Il  Ce  ditpour  Franc-Comtois , 
comme  Comte  , pour  Franche-Comté.  Les  Comtois 
font  ceux  qui  habitent  la  Franche-Comté.  Se- 
quan'.  . 

CO  MU  S , f.  m.  Dieu  de  la  joie  , des  feftins,  des 
danCcs  nod urnes.  Cornus.  C'eft  peut-être  le  Cha- 
mos  des  Moabites , qui  cft  le  meme  que  le  Aunm* 
ou  Bacchus  des  Grecs. 

CON.  » 

CON  , Particule , ou  rrep.  qui  Cîgn.  avec.  Elle  ne 
s'emploie  jamais  feule,  mais  fe  met  au  commen- 
cement des  dictions.  Quelquefois  on  change  1*/» 
en  la  lettre  fuivantc  , ou  en  une  autre  qui  lui  con- 
vienne. Collât  if , collectif  , corrcjponàancc , com- 
motion *compatir^jpmparcr.  Quelquefois  on  re- 
tranche !’/*,&  & mec  feulement  co.  Cohabiter  t 
cohéritier , cotutettrf 

Souvent  elle  ne  lign.  point  d’a&ion  , ou  de  qua- 
lité , ou  rapport  avec  un  autre  , comme  convenir , 
connaître , convoitifc  , contraindre  , contempler , 
conjommer , conferver  tconfacrer , Sec.  Elle  vient  de 
cum  , qui  en  Lat.  Cîgn.  la  même  chofc. 

CONARD,  arde  , vieux  adj.  Soc , fotte.  Fatuus , 
ftolidus.  Conardife , foctifc. 

CONARIUM, f.  m.  Voy.  MNEALE. 

CONCAPITAINE,  f.  m.  Capitaine  avec  un  autre. 
Centurionjs  colle ga. 

CONCASSE , f.  m.  ou  Poivre  concaffé.  Poivre  qui 
n’cft  pas  pilé  , mais  feulement  tmfé  par  mor- 
ceaux. 

CONCASSER , v.  a.  T.  de  Pharm-  Calîêr  à moitié , 
briCerpar  morceaux  avec  un  marteau  , ou  un  pi- 
lon. Terere  . conterere.  Du  Lat.  conquajjare. 

CONCATÉNATION  , f.  f.  T.  de  PhiloL  Enchaî- 
nement. Connexio.  De  catcna  , chaîne. 

CONCAVE  , adj.  de  r.  g.  Se  f.  m.  Surface  intérieure 
d’un  corps  creux , ou  cavé.  Concavus.  Les  corps 
fublunairps  font  ceux  qui  font  compris  dans  la 
furfacc  concave  du  cicf  de  la  lune.  Le  concave 
d'un  globe. 

CONCAVITÉ  , f.  f.  L'efpacc  creux  , la  cavité  d’un 
corps.  Pars  concava  , cava.  Les  concavités  du 
cerveau. 

CONCEDER  , ▼.  a.  Accorder  une  grâce  , un  pri- 
vilège. Concedere  annucrc. 

jt  ON(  ! T É P-RTR  , v.  a.  < conjointement 

avec  un  autre*  Concelebrare , cclebrare  cum  alio . 

CONCENTRATION  , f.  f.  T.  de  Phyf,  Mixtion  , 
ou  mélange  . qui  le  fait  lorfquc  deux  OU  plu- 
licurs  particules  d'un  mixte  font  unies  par  la  ré- 
ception ou  l'incrufion  de  l'une  dans  l'autre.  Intima 
commixiio. 

En  r.  de  Méd.  la  concentration  du  pouls  cft  la 
qualité  d'un  pouls  bas  , petit , qui  fe  fait  peu  fen- 
rir. 

C INCENIRBR , v.  a.  Rentrer  au  dedans,  tirer 
ypis  le  centre  , le  milieu,  Le  froid  extérieur  con - 
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centre  la  chaleur  au  dedans  des  corps.  In  unum  coï 

gère  , colliger  e. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  au  fig.  Se  concentrer  en 
foi-même,  iign.  le  retucillir,  rentrer  au  dedans 
de  foi-même  , erre  penfif.  Concentrer  fon  cl'prit , 
fa  vivacité  , fa  colère  , p.  d.  Retenir,  ou  ne  pas 
faire  paraître  fon  cfprit , Sec. 

CONCENTRIQUE,  adj.  m.  & f.  T.  de  Géom.  Se 
d'Aftron.  Qui  a le  même  centre.  Cui  commune 
cum  aliiscentrum  cft.  II  fe  dit  principalement  des 
corps  Se  des  figures  rondes.  Delà  prép.  cum  , Se  de 
ccmrum.  centre.  % 

CONCEPT  , f.  m.  T.  dogmar.  Idée , pcnféc.  Idc  a , 
cagitatio  , concept  us  mentis. 

CONCEPTION  , f.  f.  Action  par  laquelle  un  en- 
fant cft  conçu  ou  formé  dans  le  ventre  de  fa  mere. 
Conceptio.  Il  fe  dit  auflî  des  femelles  des  ani- 
maux. 

La  Conception  immaculée  de  la  Ste  Vierge, 
cft  une  Fête  de  la  Sainte  Vierge  qui  le  célèbre  le 
huit  Déc.  Die  s Marié  fine  labe  rcccati  concept  é 
facer.  Voy.  le  D.  de  Tr.  où  il  cft  prouvé  par  S. 
Thomas  que  la  Vierge  a été  conçue  fans  pécné  ori- 
ginel. 

Les  Imagers  appellent  Conception , une  taille 
douce  qui  rcpréfcnie  le  myftcrc  de  la  Conception 
de  la  Sainte  Vierge.  Imago  Mariam  exhibais  fine 
peccati  labe  conccptam. 

La  Conception  de  Notre-Dame.  Ordo  mo- 
nialium  ab  immaculata  Maris  virginis  conceptione 
mutcupatus.  Ordft  de  Rcligicufcs  , fonde  en  Ef- 
pagne  par  Beatrix  de  Silva. 

Filles  Théatincs  de  l'immaculée  Conception . 
Voy.  Théàtine. 

Chevaliers  de  la  Conception  de  la  Bicnhcurcufc 
Vierge  Marie  immaculée.  Ordo , ou  Equités  b. 
Maris  fine  labe  concepts.  Cet  Ordre  ne  fubfifte 
plus. 

La  Conception.  Ville  de  l'Amer,  mérid.  dans 
le  Chili.  Autre  dans  le  Paraguay.  La  Conception  , 
dans  l'Audience  de  Guatinula , cap.  de  la  Pro- 
. vmee  de  Veragna.  La  Conception  de  ta  Vegua , 
cft  une  per.  ville  dans  l'Ille  de  S.  Domingue.  La 
Conception  de  Salaya  , cft  un  bourg  de  l’Audience 
du  Mexique.  La  Baie  de  |a  Conception , eft  dans 
l’Amer,  feptent.  vers  le  milieu  de  la  côte  orientale 
de  rifle  de  Terre  Neuve. 

Au  fig.  Faciliré  qu'a  l’cfprit  de  comprendre  > 
de  concevoir  les  choies.  Mens , mentis  actes.  El- 
prit  pefant  Se  tardif, #qui  a la  conception  dure.  Cc- 
lui-ia  a la  conception  prompte  Se  vive.  Avoir  la 
fçnceprion  ai  fée. 

Conception  , en  t.  de  Log.  cft  la  limplc  idée  qu’on 
a des  chofes  , laquelle  n’enferme  ni  affirmation 
ni  négation.  Conceptus  mentis. 

Il  fe  dit  fiç.  des^  penfées  que  l’cfprir  humain 
fbrijie  fur  quelque  fujpc.  Mais  il  vieillit  en  ce  fens- 
CONCEPtTONNÀIRÉ , f.  m.  & F.  Celui  qui  loû- 
tenoit  qu'il  étoitdc  foi  que  la  Sainte  Vierge  avoit 
été  conçue  far. s péché.  Lonceptionarius , a. 
CONCERNANT. Qui  concctnt.Speclans  jsertinens, 
attjnens,  Participe  que  f ulagc  a rendu  Tndcclina- 
blc  , Se  qui  fign.  la  même  choie  que  (ur , touchant, 
aufujc:  de:  en  Lat,iX,U  y a cette  diiVércncc  entre 
concernait  Se  touchant , que  concernant  doit  erre 
précédé  d]un  fubft.  auquel  il  ait  rap.ort , Se  que 
touchant  s’emploie  indifféremment  à la  fuite  d'un 
fubft.  ou  d'un  v.  J'ai  à vous  dite  quelque  choie 
concernant  cette aftairo-là.  J'ai  a vous  parler  fou* 
i chant  cçttç  aifairc-là. 
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CONCERNER  , v.  a.  Être  de  la  dépendance  de 
quelque  chofc  , lui  appartenir  en  quelque  façon  ; 
regarder  quelqu'un  , le  toucher  par  rapporta  Tes 
intérêts  , ou  autrement.  Ad  aliquem  , ad  aiiquid 
ptriincrc  , Jpeélure  , attinere. 

CONCERT,  f.  m.  Harmonie  corapoféc  de  plu- 
ficurs  voix  ou  de  pluficurs  inftrumens , ou  des  deux 
cnfcmblc.  Concentus. 

I le  dit  en  Pocfic  du  chant  des  oifeaux. 

€’cft  aufli  le  lieu  où  fe  tient  le  concert.  Aller  au 
concert. 

Au  fig.  Intelligence  , union  de  pluficurs  per- 
sonnes qui  connurent , qui  tendent  à une  meme 
fin.  Conftnjus. 

On  dit  aufli  fig.  Concert  de  louanges.  Concert 
d’opinions.  Concert  de  volontés. 

DE  CONCERT.  Phr.  adverb.  D’intelligence.  Agir 
de  concert  avec  quelqu’un. 

CONCERTANT , ante  , f.  Muficicn  qui  concerte , 
qui  cil  de  la  répétition  d’un  concert.  Preludcns , 
préparons  fe  fe  ad  concentum. 

CONCERTER  , v.  a.  Faire  l’cfiai , la  répétition 
des  pièces  qu’on  doit  exécuter  dans  un  concert. 
P r eLad.tr c. 

Au  fig.  Conférer  enfemblc  pour  convenir  des 
moyen»  de  faire  réufiir  quelque  affaire.  Conjul- 
tare , deliberare , conjîlia  conferre.  En  ce  fens  if  cft 
aulli  n. 

Concerter,  v.  n.  Faire  un  concert,  ou  faire  fa 
partie  dans  un  concert  de  nntfiauc- 

Cokcerté  , ée  , pan.  pafT.  Au  ng.  Ajufté , compo- 
fé  , trop  étudié  , aile  été.  Atfcàatus  ,putidus.  Cette 
perfonne  cft  bien  concertée  ; p.  d.  quelle  affefte 
un  certain  extérieur  modefte  & prudent.  La  clé- 
mence de  Néron  étoit  feinte  fie  concertée. 

CONCESSION  , f. f.  Pcrmilfion  , privilège  , oclroi 
de  quelque  grâce  que  fait  un  fupéricur  à un  infé- 
rieur. t once/fio. 

It.  Figure  de  Rhétorique  , par  laquelle  on  ac- 
corde quelque  chofc  à fon  adverfaire  , foit  pour 
ne  pas  former  d’incidens  inutiles,  foit  pour  en 
tirer  quelque  avantage.  Concejfio. 

Ir.  Terrein  que  le  Roi  accorde  dans  les  Colo- 
nies Françoifes  à un  particulier  pour  le  défricher, 
le  cultiver  ^ le  pollcdcr.  Campuj  , ager  à Rege 
concejfus  in  Colorais. 

CONCESSIONAIRE , f.  m.  Celui  en  faveur  de 
qui  une  oonccflion  a été  faite. 

CONCETTI , f.  m.  pl.  Mot  Italien , qui  au  fing. 
concerto , fign.  une  penféc  ingénieufe  , délicate, 
brillante.  Nous  employons  le  pl.  pour  fign.  des 
penfées  où  il  y a de  l aftcéfacjon  , fit  plus  de  bril- 
lant que  de  folidité.  Acumen  , fulgor , inanis 
fcintilla. 

CONCEVABLE , adj.  m.  & f.  Qui  fe  peut  aifé- 
ment  comprendre.  Comprehen \fibil is . 
CONCEVOIR  , v.  a.  Il  11c  fe  dit.  proprement  que 
d’une  femme , fit  lign.  Devenir  grofle  d’enfant. 
Mais  on  l’emploie  aulTi  en  parlant  des  femelles 
des  animaux.  Je  conpois  , J'ai  confû , je  confus  9je 

■ concevrai.  Que  je  conçoive  , je  concevrais  , que  je 
tor.cuf/C.  fatum  conctpere. 

Il  fe  dit  aufli  fig.  de  la  fimplc  vue  que  nous 
avons  des  choies  qui  fe  préfentent  a notre  efprir  , 
fans  en  foi  mer  aucun  jugcnxnt.  A/iquid  arJmo 
eoncipere  , comprehtndcre . cogitai ione  capere. 

ît.  Penfer , imaginer.  Concevoir  grands  def- 
feins. 

On  le  dit  aufli  de  la  plupart  des  pa/Tions  qui 
«aillent  dans  le  eaux  de  l’homme.  Concevoir  de  i 
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l’amour  , de  l’animofité  . de  la  jalovfie  , du  mé- 
pris. Concevoir  de  belles  clpéranccs. 

En  ftylc  de  Prat.  Exprimer  d’une  certaine  ma- 
nière. La  elaufe  du  teftament  cft  conpue  en  ces 
termes. 

Concevoir  , infin.  s’eft  dit  autref.  pour  Penfee , 
conception.  Coticatio , inteUtyentia. 

CONCHE , f.  f.  La  bonne  ou  mauvaife  fortune  de 
quelqu’un.  Etre  en  bonne  ou  cri  mauvaile  conche. 
Il  ne  fe  dit  plus.  De  l’Italien  conchiare . à conchy- 
Ixis , à caulc  que  les  riches  ornemens  des  Anciens 
fe  ciroicnt  des  poillons  à coquilles , comme  les 
perles  fit  la  pourpre. 

Conche.  f.  m.  Second  réfervoir  des  marais  oti 
l’on  fabrique  le  fcl. 

CONCHES , f.  f.  Petite  ville  de  France  en  Norman- 
die dans  le  pays  d’Ouchc  , avec  titre  de  Comté. 
Conche. 

CONCHI , f.  m.  Efpéce  de  concile. 

CONCH1ER  . v.  a.  Chier  en  quelque  endroit,  le 
remplir  de  Ion  ordure.  Concacare.  11  cft  bas  , te. 
peu  uûté. 

CONCHIÉRES  , vieux  f.  m.  Poltron. 

CONCHILE,  f.  & adj.  f.  T.  de  Géom.  Ligne  cour- 
be qui  s’approche  toujours  d’une  ligne  droite  fur 
laquelle  elle  cft  inclinée  , & qui  ne  la  coupc  ja- 
mais. C’eft  une  cfpccc  d’afymprotc. 

CONCHITE , f.  m.  ( Prononc.  Cor.quite.)  Term. 
d'Hift.  Nar.  Conchites . Pétrification  qui  rcllemblc 
à la  coquille  qui  s’appelle  concha. 

CONCHOIDAL,  ale,  Qui  appartient  & pro- 
vient de  la  ligne  conchoide. 

CONCHOIDE,  f.  f.  T.  de  Géom.  Ligne  courbe  , 
qui  cft  une  efpéce  de  Conchile.  Conchoide  demi- 
circulairc  , conchoide  hyperbolique.  Conckois  Je- 
micircuhiris , conchois  hyperbolica. 

CONCHYLE  , f.  m.  Poilîbn  donc  on  tire  le  fuc 
pour  teindre  en  écarlate.  Conchylium.  • 

CONCHYLIOLOGIE,  f.  f.  Science  qui  traite  des 
coquillages. 

CONCIERGE , f.  m.  fit  f.  Gardien  ; celui  qui  a la 
garde,  les  clefs  d’un  Château  , d’une  Maifon  de 
Prince  , ou  de  Grand  Seigneur,  ou  d’une  prilon. 
Cujlos  domûs  régie , carcens.  Palarii  prefeclus.  De 
Conjervius , à confcrvando.  On. trouve  dans  les 
vieux  livres  Concierge  par  une/. 

Ceft , parmi  les  Comédiens , une  cfpccc  d’OIfi- 
cicr  qui  a foin  d’ouvrir  & de  fermer  la  porte.  Ja~ 
niror. 

CONCIERGERIE . f.  f.  La  charge  fit  la  demeure 
d’un  Concierge  dans  un  Château,  un  Palais.  Cu- 
flodis  munus.  Ædes  eufodis , prefeÜi  domâs  ré- 
gi <■ 

It.  La  geôle , la  prifon  qui  cft  dans  le  Palais 
de  Paris. 

CONCILE,  f.m.  Synode,  nflcmbléc  de  Prélats  fie 
de  Doéhrurs,  pour  régler  les  affaires  qui  regar- 

. demi;  Foi,  la  Religion  fit  la  Difeipline.  Conci- 
lium  , /y  odus.  Un  Concile  Provincial , cft  l’af- 
Icmbléc  des  Evroucs  d’une  Province , fous  leur 
Métropolitain.  Un  Concile  National  t cft  l'allcrn- 
bléc  des  Prélats  d'une  nation  fous  un  Patriarche  , 
ou  un  Primat.  Un  Concile  oecuménique  ou  Géné- 
ral, cft  une  allembléc  de  tous  les  Prélats  de  la 
Chrétienté. 

Il  fe  prend  auffi  pour  les  Décrets  , les  Canons, 
les  Ré-gfemens  qui  s'y  font.  Decretum. 

It.  Le  lieu  ou  les  Députés  au  Concile  s'afTem- 
rilciit.  Aller  au  Concile. 

CONCILIABULE , (.  m,  Allembléc  de  Prélats  irré- 
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guliére,  illicite,  tumultucufc , qui  n'a  pas  été 
convoquée  légitimement.  Coaàliubulum  , convcn- 
ticulum. 

CONCILIANT,  ante,  ad).  Qui  fc  plait  à conci- 
lier les  cîprics- 

CONCILIATEUR , atrice.  Celui  qui  tâche  d'ac- 
commolcr,  de  concilier  des  partages,  des  loir 
contraires , ou  des  perfonnes  qui  lont  dans  des 
fenrimens , ou  des  intérêts  difterens.  Conciliator , 
conciliatrix.  Conciliateur- des  antinomies. 

CONCILIATION , f.  F.  Laérion  de  concilier.  Ac- 
cord , union.  Conciliauo. 

CONCILIER. , v.  a.  Accorder  cnfemble  des  perfon- 
nes ou  des  choies  qui  font  ou  oui  fcmblcnt  être 
contraires.  Conciliare.  Concilier  les  fcntimcnsd’A- 
riftotc  & de  Defeartes. 

h.  Gagner  l'amitié  de  quelqu'un  , l' attirer  à 
loi , le  difpofcr  à fiiivrc  les  (entimens.  Auquel 
fens  il  gouverne  le  dat.  de  laperf.  Un  Orateur, 
dans  fon  exorde  , fe  doit  concilier  la  bienveillance 
de  fes  auditeurs. 

CONCION  , vieux  f.  f.  Difeours  , harangue.  Cotu 
cio. 

CONCIS  , ise  . ad).  Bref,  fuccinch  Concifus,  a.  Il 
no  fe  dit  guère  qu'en  matière  de  dilcours. 

CONCISION  , f.  f.  La  piécilion  , la  juftefle  d'un 
difeours.  Verborum  concilia. 

CONCITOYEN  , f.  ni.  T.  relatif.  Citoyen  de  la 
meme  ville  qu'un  autre.  Civis. 

CONCLAMATION,  Cf.  Cérémonie  que  les  Ro- 
mains prattquoicnt  lorfou'il  mouroit  quelqu'un  , 
qui  confiftoit  à fonner  de  la  trompette  , Si  à ap- 
pellcr  a grands  cris  le  mort  par  l'on  nom.  -atio. 

CONCLAVE,  f.  m.  All’crnblce  de  tous  les  Cardi- 
naux nui  font  à Rome,  pour  faire  Léleéliou  du 
Pape.  Sucer  Pat rum  purpuratorum  conjcjfas . 

Ceft  auili  le  lieu  où  fe  Fait  l'élection  du  Pape  : 
c'cft  à S.  Pierre  au  Vatican  , quoique  Grégoire  X. 
& Clément  V.  aient  ordonne  qu'il  fe  Feroit  où  le 
dernier  Pape  feroit  décédé.  Ceft  un  Prov.  allez 
commun  en  Italie  , que  qui  entre  Pape  au  Concla- 
ve , en  fort  Cardinal  : p.  d.  que  celui  qui , fuivanc 
. le  bruit  commun  , fera  élu  Pape,  pour  l'ordinaire 
ne  l’cft  pas. 

On  dit , Le  jConclave  d’un  tel  Pape  , p.  d.  le 
Conclave  où  un  tel  Pape  a été  élu. 

CONCLAVISTE , C m.  Domeftique  qu’un  Cardi- 
nal choiUc  pour  le  fervir,  6c  qui  s'enferme  avec 
lui  dans  le  Conclave. 

CONCLUANT  , ante  ,adj.  v.  Qui  conclud  , qui 
prouve.  Decrctorius. 

On  appelle  au  Pal.  un  défaut  concluant , un  dé- 
faut qu'on  donne  à juger , où  on  met  des  conclu- 
rions , Si  qui  emporte  profit. 

CONCLURRE,  v.  a.  ûc  n.  Finir,  achever,  ter- 
miner* ConeLdere , abfolvere.  Conjug.  Je  con- 
clus . tu  conclus  , il  conclut  , ou  conclu  J.  Nous 
co ic tuons  , vous  conclue { , ils  concluent.  Je  con- 
çluois  y]  ai  conclu  , je  conclus  , je  conclure  ai , qu’il 
conclue.  Je  conclus  a ce  qu'il  pl  uie  à la  Cour  con- 
damner la  partie  adverfe  aux  dépens , Sec.  Le  Prefi- 
dc:u  dit  à u:i  Avocat  oui  cft  trop  long  : Conclue 

le.  Arrêter  une  choie  , la  refondre , promettre 
de  l'accomplir.  Statuere , c on jl ancre , dccernere. 

EnPhilQf.  Tirer  une  conkaucncc  de  deux  pro- 
positions , ou  prémtflcs.  Concludere  , colliger e , in- 
ferre.  Cet  argument  conclud  bien. 

F.n  t.  du  Pal.  Propofer  fa  demande , dire  en  quoi 
Éonlifte  fa  prétention.  Proponcrc  , exponere. 

fi,  fNlfcr  un  appointe  ment  qu  Greffe  fur  des 
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procès  par  écrit , pour  fçavoir  s’il  a été  bien  on 
mal  juge.  Défraie  ,Jla:uere. 

h.  Juger  , déterminer  , donner  avis.  Judicare  0 
definire , judicium  ferre.  Pluficurs  J uges  ont  con- 
clu a la  qucltion. 

CONCLUSION,  f.  F.  Fin,  ce  qui  termine  une  af- 
faire , un  difeouts.  Peroratio , cpilogus  , or  a:  to- 
nus conclu  fi  o , cfaufula. 

It.  La  dernière  partie  d'un  argument , la  confé- 
qucncc  qu’on  tire  de  ce  qu'on  a prouve  aupara- 
vant. Corulufio . On  appelle  en  ce  fens  les  T hdes 
qu’on  fou  tic  nt,  des  Loncluftons  de  Phifofbphic  , 
Théologie  , Médecine  , Sic. 

Conclusions  , fign.  les  fins  d'une  requête  ; les  pré- 
tentions d’une  pai tic.  Les  cor.clujions  du  Parquet  , 
des  gens  du  Roi , font  les  demandes  que  font  les 
Avocats  & Procureurs  Généraux  pour  l'intérêt  pu- 
blic , qui  concluent  à peine  afHiétivc  en  matière 
de  crime  , en  l'amende  en  affaire  civile. 

Arrêt  df  conclusion,  qui  fe  pâlie  au  Greffe, 
entre  les  Procureurs  fur  les  procès  par  écrit , qui 
eft  un  appointcmciu  à Fournir  griefs  & réponses. 

Conclusion.  Il  fe  prend  quelquefois  adverbial* 
dans  le  difeours  fam.  p.  d.  Enfin,  bref.  Si  c.  Ou 
dit  aufli  adverbial.  Pour  conctufjon.  Douane. 

On  dit  pop.  qu'un  homme  cft  ennemi  de  la  con- 
elufion  ; p.  d.  qu'on  ne  peut  terminer  une  affaire 
avec  lui  ; & à l'egard  des  femmes , p.  d.  quelles 
fçavcnt  confcrvcc  leur  honneur  julqu'a  la  fin. 

On  nommoit  autrefois  Conclufion  , l'Oraifon  de 
la  Melle  que  nous  appelions  aujourd'hui  Poftcom - 
muni  on. 

CONCOCTION  , f.  f.  T.  de  Med.  Digeftion  de  % 
alimens,  qui  cuifcn:  dans  l'cilomac  , & tnfuitc 
dans  les  inteftias  grêles.  On  dit  aufli  Coù  ion.  Con- 
cociio. 

CONCOMBRE  3 f.  ni.  Plante  cucurbitacée , qui  fe 
diftinguc  par  fes  fruits  qui  ont  le  meme  nom  , Se 
qui  l'ont  plus  petits  que  ceux  des  citrouilles , des 
melons,  des  potirons  & des  courges  : plantes  ce- 
pendant qui  lui  font  congénères.  Luc  omis.  Ses  fc- 
mences  font  du  nombre  des  fcmcnccs  froides  rna- 

I jcurcs. 

Ce  qu'on  nomme  concombre  ferpent . cucumis 
fexuofus , ou  cucumis  ai  gui  nu  s , ne  diffère  du 
precedent  que  par  fes  fruits  qui  fout  longs  , me- 
nus , verdâtres  , Si  tortueux. 

Concombre.  Sorte  d'infecte  marin,  qui  a du  rap- 
port an  conc  » mbrt  de  terre. 

CONCOMITANCE  , f.  f.  T.  de  Théol.  Accompa- 
gnement, union.  Les  vertus  font  tellement  enchaî- 
nées, que  l’une  le  trouve  avec  l’autre  par  conco- 
mitance. Concomitant  ta  , foc  ictus. 

CONCOMITANT  , antf  , adj.  T.  de  Théol.  Qui 
accompagne.  Concomitant.  La  grâce  concomitante  , 
celle  que  Dieu  nous  donne  durant  le  cours  de  nos 
a .rut:  e , pour  les  faire  , & les  rendre  méritoires. 

CONCORDANCE,  f.  f.  T.  de  Gramm.  Ceft  la 
conftruélion  régulière  qui  fe  fait  des  noms  eu 
meme  genre  , cas  6c  nombre  , . & des  verbes  félon 
leurs  temps  & perfonnes.  légitima  verborum  fra- 
ctura , confructio. 

Concordances,  au  pi.  fe  dit  des  Livres  oii  les 
premières  régies  de  la  Svntaxc  font  çnfeignées. 

Il  fe  die  aulfi  d^s  choies  qui  s’accordent  Se  qui 
conviennent  entre  elles.  Convenientia. 

Ce  mot  vient  de  corde. 

Concordance  , cft  aufli  un  Dictionnaire  où  on  a 
mis  tous  les  mots  de  la  Bible  , afin  de  les  pouvoir 
conférer  çufcnjbk.  Bibliorum  concordanuuf 

On 
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On  dit  aufli  la  Concordance  des  Ordonnances  , 
des  Coutumes.  On  a fait  des  Tables  pour  pluficurs 
anciens  Auteurs  Latins , qui  font  des  cfpéccs  de 
Concordances.  Indices. 

CONCORDANT  , f.  m.  T.  de  Muf.  Ceft  une  des 
fuc  parties  dans  Icfqucllcs  on  divife  en  général  la 
voix  humaine,  Pox J'oni  gravions.  Ceux  qui  peu- 
vent chanter  cette  partie  peuvent  fervir  de  taille 
Se  de  baile-taille. 

CONCORDANT , ante  , adj.  m.  Se  f.  Qui  cft  uni 
& qui  jouit  d'une  paix  parfaire.  Ce  mot  n'cft  pas 
reçu.  Quelqu'un  a pourtant  dit  : Mariage,  ména- 
ge bien  concordant. 

Il  fc  trouve  dans  Marot  pour  Convenable , pro- 
pre. Conveniens , decens. 

Vers  concord ans.  Perfus  fymphonici , font  des 
vers  qui  ont  pluficurs  mots  communs , Se  qui  ren- 
ferment un  Uns  ou  oppofé  , ou  différent , à caufc 
des  autres  mots.  On  trouve  dans  les  Opéra  quan- 
tité de  vers  concordons. 

CONCORDANTIEL  , elle  , adj.  Qui  comprend 
des  Concordances , qui  cft  fait  à la  manière  des 
Concordances.  Concordantias  complcdcns , Con- 
cordantiarum  infar  faillis.  . 

CONCORDAT , f.  m.  Convention  qui  fc  fait  en 
matière  bénéficiai  c fur  quelque  ré fig nation  , ou 
permutation  ,&  généralement  fur  toutes  les  ma- 
tières Eccléfiaftiqucs  } conrcntieulcs , ou  obliga- 
toires. Pact.im  , pacho  , convcntum. 

Il  fc  dit  abfol.  en  France  , du  Traité  qui  a été 
fait  en  ifié.  à Bologne,  entre  le  Pape  Léon  X. 
& le  Roi  François  I.  qui  fçrt  de  réglement  pour 
les  nominations  aux  bénéfices  confîftoriaux.  Pa- 
ris inter Jummum  Pontificem  6?  GaUiarum  Reges 
tranjaàa , Concordats  , orum.  Il  tient  le  lieu  de  la 
Pragmatique  Sanction  , qui  a été  abrogée,  Se  il 
abolit  la  liberté  des  élections. 

Il  y a suffi  le  Concordat  Germanique , fait  entre 
le  Pape  Nicolas  V.  l'Empereur  Frédéric  III.  & 
les  Princes  d'Allemagne  le  1 6*.  Mars  1448.  qui  re- 
garde aufli  les  matières  bcnéficialcs. 

CONCORDE , f.  f.  Union  d’une  fiunille  où  on  vit 
en  grande  paix  & tranquillité.  Concordia , volun - 
tatum  jludiorumque  fumma  confenfio.  Ce  mot  vient 
de  cum  , avec , Se  cor , cœur  , d'où  s'eft  fait  cor t 
cors , concordes , qui  n'a  qu'un  même  cœur  avec 
un  autre. 

On  a donné  le  nom  de  Concorde  Evangélique  à 
l’Hiftoirc  de  l'Évangile , compoféc  du  texte  des 
quatre  Évangéliftes. 

Concorde.  Elle  étoit  honorée  à Rome  comme  une 
Divinité.  Concordia.  Son  pouvoir  étoit  renfermé 
dans  la  ville  ; ce  qui  la  diftinguc  de  la  Paix  , jipnt 
la  divinité  s'ccendoic  fur  tout  l’Empire.  LeVhi- 
bolc  le  plus  ordinaire  de  la  Concorde  font  deux 
mains  jointes  qui  tiennent  quelquefois  un  cadu- 

CONCORDÉ,  É£  , vieux  adj.  Accordé.  Concejfus  , 
a y um. 

CONCORDIAL,  f.  m.  Ancienne  dignité  Sacerdo- 
tale à Padouc.  Sacerdos  Concordii. 

CONCORDOIS.  Nom  d'Hérétiqucs.  Voy.  BA- 
GNOLOIS. 

CONCOURIR  , v.  n.  Agir  conjointement  avec 
un  autre  pour  produire  quelque  effet.  Concurrere. 
Dieu  concourt  avec  les  caufes  fetondes.  Il  faut 
que  bien  des  qualités , des  difpofitions  concourent 
cnfemblc  , pour  produire  les  merveilles  que  nous 
fait  voir  la  nature. 

Il  fc  dit  aufli  eu  matière  d'élections  . de  méri- 
TorncI, 
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te , de  privilèges.  Toute  l'aflcmbléc  z concouru  à 
1 élcûion  de  Ion  Doyen  j c.  à d.  il  a été  élu  tout 
d'une  voix.  Ces  deux  pièces  d'éloquence  concou- 
rent cnfemblc  j c.  à d.  font  d’un  mérite  égal  , on 
ne  fçait  à qui  adjuger  le  prix.  Ces  deux  créan- 
ciers concourent  cnfemblc  } c.  à d.  que  leur  hypo- 
thèque cft  de  meme  date , que  leur  privilège  cft 
d'égale  confidèration.  On  le  die  en  particulier  des 
prov liions  de  Cour  de  Rome  pour  un  bénéfice, 
quand  elles  font  datées  du  meme  jour , Se  alors 
elles  font  toutes  deux  nulles. 

CON  COUR  ME  f f.  f.  Autrement  Terra  méritai 
Drogue  propre  a teindre  en  jaune. 

CONCOURS , f.  m.  Action  réciproque  des  per- 
fonnes , ou  des  chofcs  qui  agifl'cnr  cnfemblc  pour 
une  meme  fin.  Concurfus.  Le  concours  de  Dieu 
pour  l'aétion  des  caufes  fécondes. 

En  t.  de  Gra mm.  Concours  de  voyelles.  Voyez 
HIATUS. 

Concours  , fc  dir  aufli  en  parlant  des  Cures , qui 
fc  donnent  à ceux  qui  ont  le  plus  de  capacité 
Se  de  mérite , dans  les  lieux  où  le  Concile  de 
Trente  cft  reçu  , par  rapport  à la  difciplinc  , con- 
formément à la  feflion  14.  ch.  18.  de  rejorm.  Cette 
coutume  fubfiftc  encore  dans  les  pays  conquis  par 
le  Roi  depuis  le  Concordat , ou  le  Concile  cft 
reçu.  On  dit  aufli . Mettre  au  concours  une  chaire 
de  Théol.  Sec.  p.  d.  la  mettre  à la  difpute  entre 
pluficurs  prétendans. 

le.  Amas  de  pluficurs  chofes , ou  perfonnes  af- 
lemblccs.  Concurfus. 

On  appelle  des  provifions  en  concours  , celles 
du  Pape  données  à diverfes  perfonnes  d’un  meme 
bénéfice  le  meme  jour , Se  qui  s’annullcm  l’une 
l’autre. 

CONCRESSAUT,  f.  m.  Pet.  Ville  de  France  en 
Berri , lur  la  Saudre.  Concurcallum.  C eft  une  Châ- 
tellenie , qui  a une  Prévôté  & un  Bailliage. 

CONCRET  9 adj.  & Cm.  T.  de  Phüof.  Aftcmblé, 
joint , Se  compofë.  Concretum.  Il  marque  l'iuuon 
des  qualités , ou  des  quantités  avec  les  corps  Se  le* 
fujccs , fans  les  feparer  par  l'idée.  Son  terme  op- 
pofe  , par  lequel  au  contraire  ces  chofcs  fc  répa- 
rent par  la  penfée  , cft  abjlrait.  Concret  fign.  pro- 
prement un  fujet  avec  fa  forme  , ou  la  qualité  , 
comme  vieux  , dur  , blanc , Sec.  Concretus.  Le 
terme  abl trait  marque  la  forme,  ou  la  qualité, 
fans  le  fujet , comme  humanité  , pieté , dureté  \ 
blancheur.  On  diftinguc  deux  fortes  de  concrets  : 
un  concret  fubft.  Se  un  concret  adj.  Le  concret  fubft. 
fign.  directement  la  forme  , & indirectement  le 
fujet , comme  Homme  , Ange,  Sec.  Le  concret 
adj.  connote  directement  le  fujet , Se  indirecte- 
ment la  forme  , comme  Arrifan. 

Concret  , fe  dit  aufli  en  Chym.  pqyr  fignifier  un 
corps  compofc  de  différons  principes:  & c’cft  à- 
peu-près  la  meme  choie  que  mixte. 

Concret,  été,  adj.  T.  de  Chym.  dont  on  fc  ferc 
pour  exprimer  une  chofc  fixée  K endurcie,  cpaiflie 
ou  coagulée.  Concretus  : de  i-oncre'cerc , fc  con- 
dcnlcr , s'épaiffir. 

Les  nombres  concrets , en  t.  d’Arithm.  font  ceux 
qui  font  appliqués  a exprimer  quelque  fujet  parti- 
culier, comme  deux  nommes,  trois  livres,  &:c. 
Mais  s’il  n’v  a rien  qui  foit  joint  au  nombre, 
alors  le  nombre  cft  abjlrait , & pris  universelle- 
ment. Ainfi  |.  fign.  un  compofé  de  trois  unités  , 
de  quelque  chofc  que  ce  foit. 

CONCRÉTION,  f.  f.  T.  dogmat.  Aétion  par  la- 
quelle les  corps  mousfc  rendent  plus  durs.  Coa- 
crctioy  T 1 1 
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Jt.  Union  de  placeurs  petites  particules  d’un 
corps  naturel , dans  une  malle  fenfible  nommée 
contra. 

CONCREU,  f.  m.  T.  d’Agric.  Il  fc  dit  des  fruits 
provenans  des  terres  cultiveés.  Fruges  terra . 

CONÇU,  ue,  parc. paC  Voy.  Concevoir. 

CONCUBIN,  vieux  1.  m.  Concubinairc.  Concu- 
binus « 

CONCUBINAGE  , f.  m.  Commerce  deshonnére 
d'un  homme  & dune  femme,  qui  vivent  enfem- 

. blc  comme  s’ils  étoienr  mariés.  Concubinatus. 

En  parlant  de  l'Antiquité  , c’cft  un  mariage  fait 
avec  moins  de  foJcnnités , que  celui  qu'on  ap- 
pel Ioit  folcnnel  j mariage  avec  une  femme  d’une 
condition  trop  bâtie , St  à laquelle  le  mari  ne 
donne  point  Ton  rang  ; mariage  de  la  main 
gauche  , ou  de  confcicucc.  Maerimotùum  cum  fe- 
rni/ui  inférions  condition* t. 

CONCUBINAIRE  , f.  m.  Celui  qui  abufe  d’une 
femme  • qui  l cntrcticnc  pour  fes  plailirs  déshon- 
nêtes. Concubinus. 

CONCUBINE  , f.  f.  Femme  qui  vit  avec  un  hom- 
me } comme  fi  elle  étoit  mariée  avec  lui.  Con- 
cubina . 

It.  Femme  véritable  , légitime  & unique , mais 
de  moindre  condition  que  celui  qui  l'époulc  ; & 
À caufc  de  cela  époufee  par  un  mariage  de  conf- 
cicncc. Les  enfans  des  concubines,  parmi  les  Ro- 
mains, n'étoient  réputés  ni  légitimés,  ni  bâ- 
tards, mais  enfans  naturels,  capables  feulement 
de  de  nations,  & n'a  voient  pas  droit  de  luccédcr. 

It.  Tulipe  colombin  St  blanc. 

CONCUEILLIR  , vieux  v.  a.  R ama Hcr , pour  con- 
duire à un  terme  , à une  fin. 

CONCUPISCENCE,  f f.  L’appetit  déréglé  qui  cft 
demeuré  dans  l'homme  depuis  & par  le  péché  : 
convoitife , paillon  déréglée  de  pofFéder  quelque 
chofc.  Paillon  qui  tend  à l'anrour  déshonnête. 

. Immode  ratus  , ejfrcnatus  a p peu  tus  , coru  uptfc  en- 
fin. 

CONCUPISCIBLE , adj.  T.  de  Phi  lof.  qu’on  op- 
pofe  à irafcible.  Il  fe  dit  de  l'appétit  par  lequel 
lame  fc  porte  vers  un  bien  fenfible  , vers  un  ob- 
jet qui  lui  piait.  A pp  ait  us  qui  concupifcit , conçu- 
pifcioilis. 

CONCURÉ,  f.  m.  Prêtre  chargé  avec  d’autres  de 
la  conduite  des  âmes  d’une  paroilfc , avqt  un  pou- 
voir égal , & non  pas  Simplement  comme  Vi- 
er, ire. 

CONCURREMMENT  , adv.  D’une  manière  con- 
traire au  deflein  l’un  de  l’autre.  Inxictm. 

En  r.  de  Pal.  Au  contraire , conjointement  St 
également  ; enfcmble  , faiiant  de  chaque  côté  la 
meme  choie.  Pariter  ; fimul  & eodem  modo.  Les 
cohéritiers  doivent  contribuer  également  Se  con- 
turremment  au  payement  des  dettes  de  la  fuc- 
ccffion , eu  égard  à la  portion  qu’ils  y préten- 
dent. 

CONCURRENCE  , f.  f.  Prétention  de  plulieurs 
personnes  à une  même  charge  , dignité  , ou  autre 
avantage.  Æmuiatio , ccrtamcn  competitorum  , ri- 
yalium. 

It.  L’aétion  de  plulieurs  perfonnes  qui  concou- 
rent , St  s'uniirent  enfcmble  pour  produire  un 
même  effet.  Cor.curjus. 

Ent.de  Jurifpr.  Egalité  de  droit,  d'hypothé- 
que  , de  privilège.  Juris  aqualitas.  Etre  paye  par 
concurrence. 

It.  Certain  payement  jufqu'auqucl  on  doit  par- 
tout! pour  être  quitte  d une  dette  comraÜéc, 
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Concurrence  d’office,  en  t.  de  Bréviaire,  ledit 
lor  (qu'aux  fécondes  Vêpres  d’une  Fête  double  iF 
fe  trouve  un  autre  Office  de  Fête  de  meme  ordre 
qui  doit  fc  célébrer  le  jour  fuivanr.  ConcurJus>  con - 
currentid.  V.  le  D.  de  Tr. 

CONCURRENT , ente  , ad).  & f.  Qui  a la  même 
prétention  qu’un  autre  à une  même  charge  , di- 
gnité, avantage.  Competitor  yrixaüs. 

It.  Partie  qui  a on  droit  égal  à celui  d’une  au- 
tre. Eodem  at que  ali us  jure  inÿru&us. 

CONCUSSION  , f.  f„  Exaction  faite  par  un  Juge  , 
par  un  Officier  public  , oui  fe  fait  payer  de  plus: 
gros  droits  que  ceux  qui  lui  font  attribués.  Repe - 
tundurum  crtmen. 

CONCUSSIONNAIRE  „ adj.  & f m.  Juge,  Offi- 
cier. ou  Receveur  publie  , qui  exige  de  plus  gref- 
fes femmes  que  celles  qui  font  dues,  hepetunda - 
rum  reus . 

CONDAMNABLE,  adj.  m.  9c  f.  Qui  mérite  d'etre 
condamné.  Damnanaus . condemnandus . 

CONDAMNATION  , f.  f.  Jugement  qui  condam- 
ne. Domnatio. 

Au  Pal.  on  dit , Palier  condamnation  , ftibir  con- 
damnation  ,*  n.  d.  Acquicfccr  à la  demande  ou  a* 
la  (cntencc  de  la  partie.  On  dit  auffi  fig.  Palfcr 
condamnation  ; p.  d.  Avouer  qu’on  a tort. 

CONDAMNATOIRE , adj.  de  t.  g.  Qui  porte  con- 
damnation. Damnatorius.  Suffrage  condamnatoi- 
re.  Il  n'cft  pas  ufité. 

CONDAMNER,  verbe  aél if  Prononcer , donner 
un  jugement  contre  quelqu’un  qui  porte  quel- 
que peine,  perte  , ou  dommage.  Damnare  , con— 
aemnare. 

Il  Rlârner  , délapprouvcr.  Vituverart , arguere  + 
improbare  , reprehendere  %j*rofcribere. 

Ce  mot  (c  trouve  aulli  dans  le  fèns  d’Obliger. 
Pracipere  , imperart . 

On  dit  fig.  Condamner  une  porte , une  fenê- 
tre , p.  d.  la  Fermer  cnfortc  qu’on  ne  la  puiffe  plu», 
ouvrir.  Obferare. 

CONDAT.  Voy.  Conds  , c'cft  la  même  chofc.  La. 
Congrégation  de  Condat.  Voy.  Claude. 

CONDÉ,?.  m.  Ce  mot  fignifioit  autrefois  Confluent 
St  on  l'a  donné  à plulieurs  lieux  fitués  en  des  en- 
droits où  deux  rivières  fc  joignent.  Confluentes 
Condatum , Conduit.  Il  y a tonai , ville  du  Hninaur 
dans  les  Pays -bas  , au  confinent  de  (Efeaut  St  do 
la  Haifnc  , avec  titre  de  Principauté.  Condè  fur  le 
Ncrcan,  ou  Noire  au  , Condeum  ad  Soral/um  : petL 
ville  de  Normandie  dans  le  Beffin  fur  le  Ncrcau 

?ui  mcle  fes  eaux  avec  l’Orne.  Condé , rivière  de 
rance  dans  le  Qucrci.  Condé , rivière  de  Canada. 
1^  a auffi  une  contrée  de  la  baffe  Éthiopie  nom- 
bre Condé y St  le  cap  Condé,  à i’cft  de  rifle  de: 
Cayenne. 

It.  Nom  d’une  branche  de  la  Maifon  Royale  de 
France.  Le  chef  de  cette  branche  eft  Louis  de 
Bourbon , Prince  de  Condé  I.  du  nom , fils  de  Char- 
les de  Bourbon  , Duc  de  Vendôme  , St  frère  puîné 
d’Antoine  de  Bourbon  , Duc  de  Vendôme  St  Roi 
de  Navarre.  Conduis.  On  dit  auffi  Condè  tout  court, 
d’un  Prince  de  cette  maifon.  Le  grand  Condé.  C’cft 
Louis  de  Bourbon  , P.  de  Conai  II.  du  nom.  Pour- 
bon -Condé  t fc  dit  de  la  meme  branche  de  la  fa- 
mille royale  de  France , qui  cft  Bourbon  par  la  ti- 
ge , St  Condé  p ar  cette  branche. 

CONDEMNADE  , f.  f.  C’étoit  une  forte  de  jeu  de 
carres  à trois  perfonnes- 

CONDENSATION  , f f.  Aflion  de  Part , ou  de  U. 
uaturc  , qui  rend  ua  corps  plus  dur , plus  folidc. 
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tflos  pcfant , plus  compare.  Denfatio  , denfitas. 

CONDENSER  ,T.  a.  Rendre  plus  dur , plus  pcfant , 
plus  loi  idc  > faire  qu’un  corps  occupe  moins  de 
place.  Condenfare.  L'eau  fc  congèle  , mais  ne  fe 
condenfe  jamais. 

CONDESCENDANCE,  f.  £ Complaifance , foû- 
million  , déférence  aux  fendmeus  te  aux  volontés 
d'autrui.  Indulgent ia  , objequium. 

CONDESl  TAPANT  , ante  , adj.  Coraplailunt , 
fournis  ; qui  ne  contredit  point  les  fentiroens  . ni 
les  volontés  d'autrui.  Commodus  , aiiorum  volun- 
tati  objequent  x d edi  eus . 

CONDESCENDRE,  v.  n-  Déférer  aux  fcntimcnc 
d'autrui , acquicfcer  a fes  volontés.  Aücui  , ali  eu- 
jus  volant  au  objequi  , altcui  indulgcrt  t morcm  gé- 
rer e.  • 

En  t.  de  Prat.  Se  décharger  fur  un  autre  d’une 
tutelle  à laquelle  on  cft  nommé  par  les  parens  du 
mineur.  Tutelam  in  cliquent  ai  mm  rejicere.  De  la 
prep.  coTi , qui  lij^n.  avec , & du  v.  descendre  , & il 
fign.  dcfccndrc à un  autre,  s’abailfcr  julqu’a  lui. 

CO  N DESCENTE  , f.  f.  T.  de  Prat.  Adion  par  la- 
quelle celui  qui  eft  nommé  tuteur  fe  décharge  fur 
un  parent  plus  proche  , ou  plus  habile , pour  gérer 
la  tutelle  en  fa  place.  Tutt U liber  atio. 

CONDIGNE  , adj.  m.  & f.  T.  de  Theoi.  qui  fe  dit 
en  ces  phr.  Satisiadton  cond'gr.e , mérite  condigne , 
c.  à d.  lativa&ion  parfaitement  égale  à la  faute 
pour  laquelle  on  facisfait-  Condignus^a,  um.  Le 
mérite  condigne  pris  in  concrcto , cft  une  aéfion 
bonne  , faite  pour  le  fcrvicc  d'un  autre  , & qui  a 
tinc  telle  égalité  avec  la  récompcnfc,  que  cette 
récompcnfc  lui  foit  due  en  quelque  forte  par  jufti- 
ce.  Le  mérite  condigne  pris  in  abflraéio.  cft  la  va- 
leur & l'égalité  de  ccrrc  adion  avec  la  récompcnfc. 

CO  N DIGNEMENT , adv.  D’une  manière  condi- 
gne. CondgnK 

COND1GNITÉ , f.  f.  T.  dog mat.  Qualité  de  ce  qui 
cft  condigne.  Condigaum , cottdg  a tas.  En  Theoi. 
le  mérite  de  condigmté , merituM  de  condigno , c’cft 
celui  d’une  adion  à laquelle  la  récompense  cft  due 
à titre  de  jufticc , & il  cft  oppofe  au  mérite  de 
congmirc. 

CONDISCIPLE , f.  m.  Compagnon  d'étude  , écolier 
de  la  même  clalfe  , & qui  prend  les  leçons  du  me- 
me m jtrTc  qu’un  autre.  ConarjcipuLs. 

CON’DISI , i.  in.  Nom  que  les  Arabes  donnent  à 
l’herbe  aux  Foulons. 

CONDIT  , I.  m.  T.  de  Pharm.  Toute  forte  de  confi- 
ture , tant  au  miel  qu’au  fuerc.  Condimentum  , 

conditus. 

CONDITION  , f.  f.  Qualité  d’une  chofc  qui  la  rend 
bonne  ou  mauvaife  , parfaite  ou  imparfaite.  Con- 
ditio. 

It . La  qualité  , la  naifTance  , l'état  où  on  cft  né  : 
auquel  feus  il  na  point  de  pluriel.  Conditio  .locus  ; 
nobilitas , obj'turi tas generis.  Cet  homme  s'eft  élevé 
au-dclfus  de  fa  condition . Condition  roturière  , con- 
dition noble.  Ce  mot , tout  fcul  , marque  une 
naifTance  diftinguée  , comme  quand  on  dit  un 
homme  de  condition.  Vir  nobilis  , illujtris.  Maïs 
homme  de  Qualité  dit  plus. 

It.  Profemon  , caractère , état.  Conditio  , fl  a:  us , 
-vite  ratio , vkegenus  , injlitutum.  La  condition  des 
Princes  n’cft  pas  (i  heureufe  qu'on  fe  l’imagine. 

It.  La  fervitude  doraeftinue.  Servitium.  Cela- 
<1  liais  avoir  une  bonne  condition  , il  cherche  con- 
dition. 

It.  Claufc  , charge  , obligation  qu'on  ftipulc  en 
.toutes  fortes  de  contrats , & qu'eu  appofe  dans  des 
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donations , des  legs  , & des  teftamens.  Article  d*un 
traité.  Lex  , patfum , conditio.  II  n’a  traité  qu'a  la 
charge  & condition , ou  fous  condition  de  &c.  Cette 
phr.  adverb.  fe  die  auiTi  abfol.  Eà  conditione  y cd 
lege.  On  dit , Baptifer  un  enfant  fous  condition  , 
pour  lignifier  II  manière  d’admiuiftrer  le  Baptê- 
me, lorlqu’on  doute  qu'il  aitété  baptife , ou  quand 
fa  figure  tient  du  monftrc. 

It.  Avantage  , récompcnfc.  Commodum  , mer - 
ces.  Si  vous  voulez  roc  l’crvir  en  cette  affaire  , je 
ferai  votre  condition  bonne. 

On  dit . en  Philof.  Une  condition  fans  laquelle  , 
Conditionne  qua  non  . en  parlant  de  quelque  acci- 
dent ou  circonftancc*  ncccllaue  afin  qu'une  chofc 
foit  produite. 

CONDITIONNEL  , XL  LE  , adj.  Qui  n’cft  pas  par  & 
fimplc  • & qui  cft  fuict  à des  charges , & à certai- 
nes conditions.  Conçu  non  al is  , cui  adjurida  eft  con - 
ditio.  On  dit  en  Log.  que  les  propofinons  condi - 
tionnelles  reçoivent  toutes  fortes  de  contradictions. 

Eu  t.  de  Gramm.  Conjondions  conditionnelles 
font  celles  qui  fervent  à faire  des  proportions  con- 
ditionnelles , comme  , fi . à moins  que , pourvu  que. 

En  Théol.  on  appelle  Iciencc  des  conditionnelles , 
c.  à d.  des  vérités  conditionnelles  > la  connoilfance 
que  Dieu  a des  chofes  eonfidérées  non  félon  leur 
cilcncc , ni  félon  leur  cxiftcnce , car  elles  ne  feront 
jamais , mais  dans  une  certaine  fuppolïtion  qui 
emporte  une  condition.  Scientia  conditionalium. 
Les  objets  de  cetrc  fcicncc  font  différens  de  ceux 
de  la  fcience  de  vtfion  , Se  de  la  fcicncc  d'intel- 
ligence. 

CONDITIONNELLEMENT  , adv.  Avec  des  con- 
ditions. Adjunilà  conditione. 

CONDITIONNER,  v.  a.  Charger  de  elaufes , de 
conditions.  Conditionem  adjungere. 

Conditionne  , ei  , part.  palf.  Chargé  de  condi- 
uons.  (^nod  habet  a dj  un  dam  conditionem. 

Il  fc  dit  auiïi  des  cliofes  qui  ont  toutes  les  quali- 
tés requifes  pour  ccrc  bonnes.  Probe  , probats  mer- 
us. 

On  dit  fig.  & en  badinant,  qu'un  homme  cft 
bien  conditionné  , quand  il  cft  plein  de  vin  Se  de 
bonne  chère. 

CONDOLÉANCE  , f.  f.  Témoignage  qu'on  rend  à 
quelqu’un  du  dcplaifir  qu'on  a de  la  perte  qu’il  a 
faite.  Doloris  ex  aùerius  dolore  fufeepu  Jignipeatio. 

Il  ne  fc  dit  qu’en  ces  phr.  Compliment , ou  lente 
de  condoléance. 

CONDOM  . f.  m.  Ville  de  France  en  Gafeogne  , 
avec  évêché  fuffragant  de Bqurdcaux. Condom ium. 

CONDOMOIS  , C m.  Contrée  de  Gafeogne  , donc 
Condom  cft  la  cap.  Condomenfis  ager. 

CONDOMOIS  , OISE  , f.  Qui  eft  de  Condom.  Cor.do- 
mcr.Jis.  H n’cft  guère  u:  filé. 

CONDONAT , f.  m.  Nom  que  Ton  donnoit  autre- 
fois aux  Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Sul— 
picc  , près  de  Rennes  en  Bretagne.  Ils  étoient  fou- 
rnis auxRcligicufes  du  même  Ordre  , comme  dans 
celui  de  Fontcvrauld.  Condonatus. 

CONDOR  , ou  CONDUR.  Voy.  CUNTUR. 

CONDORIN  , f.  m.  Petit  poids  dont  les  Chinois  fc 
fervent  pour  débiter  l’argent.  Il  cft  eftime  un  loi 
de  France. 

CONFORMANT  , ante  , f.  Nom  d'héAiques  oui 
faifoicnt  coucher  dans  une  meme  chambre  plu- 
ficurs  perfonnes  de  difFérent  fcxc.  Delà  cft  venu 
leur  nom.  Condormiens. 

CONDORM1TION  , f.  f.  Copulation,  u fa  gc  dis 
mariage.  Conjugales  copuLaio.  Il  n’eft  pas  ufitc, 
Tttq 
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Se  CONDOULOIR , vient  v.  n.  pâfT.  Témoigner 
qu'on  prend  part  à la  douleur  d'un  autre.  Suum  de 
rc  aliqua  dolorem  alicui  tefiari . 11  n'étoit  d'ufage 
qu’à  i infinitif. 

CONDRIEU  , f.  m.  Petite  ville  de  France  dans  le 
Lyonnois , remarquable  par  fbs  bons  vins*  Con- 
driacum.  On  appelle  aulfi  abfol.  Condrieu  , le  Yin 
qu'on  en  tire. 

CONDRILLE.  Voy.  CHONDRILLE. 

CONDROCS , f.  m.  pl.  Pet.  contrée  des  Pays-Bas , 
dont  Hue  cft  la  capitale. 

CONDUCTEUR , C m.  Celui  qui  commande  , con- 
duit , gouverne  ; meut  des ^gens  , des  affaires  , un 
travail.  Dux  , prafc&us  operis. 

It.  Infiniment  de  Chirurgie  dont  on  Te  fert  dans 
l'opération  de  la  taille.  Il  y en  a de  deux  fortes , le 
male  & la  femelle.  -8or. 

CONDUCTRICE,  f.f.  Celle  qui  conduit  quelque 
ouvrage  , quelque  entreprife.  Virgile  a dit , Dux 
femina  ftch  ; p.  d.  qu'une  femme  avoit  conduit 
l’entreprife. 

CONDUIRE  , v.  a.  Commander  & fervir  de  chef, 
gouverner.  Gubemare  , regert , adminijlrare  , mo- 
déra ri.  Il  cft  aullî  n.  pair.  Se  conduire , Se  il  ligu.  Se 
comporter. 

Conduire  , lign.  auJTî , Avoir  infpedion  fur  un  ou- 
vrage , en  avoir  la  direction  9 & en  ce  fens  il  fc  dit 
des  "ouvrages  materiels.  Ducere , per  ducere , pro- 


movere  , curare. 

Il  fign.  quelquefois  Amplement,  Guider , me- 
ner , faire  aller.  Ducere.  Conduire  des  voyageurs  , 
des  mulets  , des  vivres.  Conduire  l'eau , p.  d.  la 
faire  aller  d'un  endroit  à un  autre  par  des  rigoles  , 
par  des  canaux. 

O11  dit  fig.  La  débauche  conduit  les  hommes  au 
tombeau. 

On  dit  qu'un  homme  ne  voit  pas  à fe  conduire , 
p.  d.  qu'il  cft  prcfquc  aveugle  , ou  qu’il  fait  une 
très-grande  obfcuuté.  Greffum  regere.  Conduire  un 
homme  des  yeux  ; p.  d.  obfcrvcr  les  pas,  voir  tout 
ce  qu’il  fait.  ObJ'crvarc.  Donner  à quelqu'un  de 
ouoi  fc  conduire  ; p.  d.  les  chofes  ncccffaircs  pour 
fon  voyage.  V iaticum  J'upoeditare. 

Conduire.  Accompagner,  (oit  pour  faire  honneur, 
l’oit  pour  fervir  d'clcortc.  Deduccre , projcqui , co- 
miteri . 

Il  s’emploie  aufli  en  parlant  des  arts , & fign. 
Diriger  , ménager.  Ducere  , regere.  Cet  Écrivain 
conduit  bien  fa  main  9 p.  d.  il  l'a  ferme  Si  légère  : 
il  conduit  bien  la  main  de  les  écoliers  9 p.  d.  qu’il 
leur  mène  la  maiy.  Ce  Peintre  conduit  bien  fon 
pinceau  9 p.  d.  ménage  bien  les  traits , fes  couleurs. 

Conduire  l'étoffe  bois  à bois.  C’eft  , en  fait  d’au- 
nage , la  mener  doucement  le  long  de  l'aune,  fans 
la  cirer  pour  l'allonger. 

Il  fc  dit  fig.  des  chofes  fpirituelles  & morales , 
& lign.  Mener  , guider,  diriger , gouverner.  Ad- 
minïjlrare  , regere  , rnodcrari~\\  laut  que  le  juge- 
ment conduire  toujours  la  paflion. 

En  r.  de  ïauc.  Conduire  un  oifeau  , p.  d.  le  foi- 
gner,  l'élever. 

En  t.  de  Jardinage  , Conduire  un  arbre  , p.  d. 
. l'élever , le  tailler  , &c.  Arborent  tr(tctarc. 

Conduit  , üite  , part.  paff.  En  t.  de  Peinture , Di- 
rigé , rflénagé  , diftnbué.  Des  jours  Se  des  ombres 
conduits  judirieufement. 

CONDUIT,  f.  m.  Canal  ou  tuyau  par  où  coulent 
les  eaux  , l’air  , ou  autres  choies  fluides.  Mcatus 
squs  dtulus . 

Eu  Med.  on  appelle  conduits  , les  veines  , arte- 
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res , Se  autres  vaiffeaux  par  où  les  humeurs  , les 
cfprits  , &c.  fc  communiquent  dans  le  corps.  Con- 
duits de  l'urine.  Conduits  lalivaircs.  Conduits  de  la 
rcfpiration.  Conduits  biliaires.  Conduit  lacrymal. 

Le  Conduit  de  Pccquct , ou  le  Canal  thorachi- 
aue , par  le  moyen  duquel  le  chyle  cft  porté  dans 
La  veine  fouclayiérc  gauche  , où  il  fc  mêle  avec 
le  fang  , & de-là  dans  le  ventricule  droit  du  ctrur 
par  la  veine  cave  dcfccudame.  Canalis  P te  que  ti  , 
ou  Pecceui. 

Conduit  de  la  pudeur.  C’eft  le  cou  de  la  matrice 
de  la  femme.  Il  s'appelle  autrement  vagin. 

Conduit  fignifioit  autrefois  Conduite.  Duftus. 

CONDUITE,  f.  f.  Commandement , direélion  , 
ad  ion  de  celui  qui  conduit.  RcRto , administra - 
tio  , gubernmio  , <uratio.  Ce  mot  fc  dit  dans  tous 
les  fens  de  fon  verbe , en  Latin  comme  en  François. 

Il  fe  dit  de  1a  manière  d'agir , de  la  façon  donc 
chacun  fc  gouverne.  Age/uù  ratio . Rien  n'cft 
plus  eflimablc  qu'une  conduite  fage  Se  judicicufe. 
On  dit  qu'une  perfonne  a de  la  conduite , p.  d. 
quelle  fc  gouverne  fageraent.  Prudens.  On  dir 
prov.  Conduite  vaut  mieux  que  rente. 

On  die  qu’un  tel  cft  chargé  de  la  conduite  d’urt 
AmbalVadcur,  quand  il  cft  chargé  de  l'aller  rece- 
voir fur  la  frontière , ou  de  l’y  reconduire. 

It.  L'intrigue  , la  compofitiou  & l’crconomie 
d une  pièce  de  théâtre.  Trageedia , Coma  du  ceco - 
nom/a. 

Conduite  d’eau,  ent.  de  Méchan,  cft  m>e  fuite 
de  tuyaux  pour  conduire  l’eau.  Aqua  ductus. 

En  t.  de  Peiut.  Action  de  diriger , ménager  , 
diftribucr:  entente,  ordonnance. 

En  c.  de  Muf.  Ceft  la  fuite  des  notes , quand 
elles  vont  en  montant.  Deduftio. 

Conduites  de  cadran.  Tringles  qui  portent  des 
molettes , & qui  engrènent  les  unes  dans  les  au- 
tres à angle  droit , ou  obtus  , pour  faire  marquer 
l'heure  au  cadran  éloigné  de  l'horloge. 

En  r.  de  Jardinage.  Art , manière  de  gouver- 
ner des  arbres , de  les  élever , railler.  Sec.  llatio 
tractandarum  arborum. 

CONDURI , en  Malais,  ou  Laga , en  langage  de 
Java,  f.  m.  Efpéce  de  fève  dont  lcsJavans&  les 
Malais  fc  fervent  comme  de  poids  , pour  pefer 
l'or  Se  l'argent. 

CONDYLE,  f.  m-  T.  d’Anat.  Irrite  éminence  rot>* 
de  de  l'os-  Condylus.  Quand  l'émincncc  cft  groffc> 
on  l'appelle  tête. 

CONDYLOÏDE,  adj.  m. & f.  Qui  a la  forme,  la 

I figure  d'un  condylc.  Condyloïaes. 

Du  grec  , condylc , Se  **/•#,  forme , 

figure. 

CONDYLOME , f.  m-  T.  de  Mèd.  Rugofité  oa 
cxcroifccncc  de  chairs  ridées  qui  vient  aux  muf- 
clcs  du  liège , ou  au  cou  de  la  matrice.  Cor.dy/oma. 
Il  vient  fouvent  des  condylomes  à ceux  qui  ont  le 
mal  de  Naples.  De  , article , jointure  * 

parce  que  dans  le  condylome  il  y a des  rugofités, 

. comme  aux  jointures. 

CÔNE , f.  m.  T.  de  Géom.  Corps  folidc  qui  a un 
cercle  pour  fa  bafe  , Se  qui  fc  termine  par  le  banc 
en  pointe  , autrement  pyramide  ronde.  Conus.  Le 
peuple  ne  connoit  le  omit  que  par  la  rcllcmblancc 
qu’il  a avec  un  pain  de  fiicrc- 

Cône  , f.  f.  Pet.  Ville  de  France  dan<  le  Dioeele 

Auxerre  , fur  la  Loire , dans  l’endroit  où  la  ri- 
vière de  Noain  fc  jette  dans  ce  fleuve.  Canada , 
cor:  date. 

CONES5I , f.  m.  Efpéce  d écorce. 
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CONFABULATEUR . f.  m.  Celui  qui  s’entrefient 
familièrement , Dileur  de  contes. 

CONFABULATION , f.  f.  Entretien  familier.  Fa- 
miliare  coUoaaxum  , confabulano.  Il  cil  peud’ufa- 
gc  dans  le  férieux  , auüi-bicn  que  le  fuivant. 

CONFABULER  , v.  n.  S'entretenir  familièrement. 
Conjabulari. 

CONF AI TEMENT , vieux  adv.  Parfaitement. 

CONFALON  , f.  m.  Confrairic  établie  en  Italie 
pour  délivrer  les  Chrétiens  captifs  chez  les  Sar- 
razins.  Confialo  , confialonis  Jocietas.  De  l'Italien 
Confalone  , etendart , à caufc  de  la  bannière 
qu'elle  avoir,  & où  croit  repréfentée  la  Sainte 
Vierge.  Quelques-uns  difenr  (jonfa/on, 

CONFANON.  Voy.  Pavot  rouge. 

CONFARRÉATION  , f*  f.  Cérémonie  en  ufage 
parmi  les  Romains  dans  le  mariage  des  Prêtres. 
Elle  confiftoit  à offrir  en  facnfice  un  gâteau  de 
cette  cfpéce  de  froment  qu’ils  appelaient  far. 
Confauxatio. 

COflHUR , f.  m.  Gladiateur . qui  combat - 
tdHVurc  les  bêtes,  Beftiaire,  homme  qui  fe 
louoi:  pour  combattre  les  bêtes  dans  l' Amphi- 
théâtre. Confector  , Celui  qui  tue. 

CONFECTION  , f.  f.  Aékion  par  laquelle  on  fait 
quelque  chofc.  Confccito.  Confection  d'un  papier 
terrier,  d'un  inventaire. 

En  Med.  c’eft  l’action  du  chyle  qui  fe  fait  & 
s'élabore. 

En  Pharm.  c’eft  un  remède  qui  cft  de  confiftcn- 
ce  d'clcétuairc  liquide  , ou  mou . compofc  de 
plulicurs  drogues.  Mcdica  compolitio.  Confection 
d' alktrmès  , Anacardinc  , hameert , celle  d'hya- 
cinthe. Voycz-cn  la  compofition  dans  le  D.  de 
1 rév. 

CONFÉDÉRATION,  f f.  Alliance,  ligue  entre 
des  Princes , ou  des  États.  Fadas , fouet  as , con- 
firmata  farder efociet  as. 

Il  fe  dit  auili  des  ligues  que  font  entre  eux , 
dans  .quelques  États  , les  fujets  mécontent- 

CONFÉDÈRER , v.  n.  palL  Se  liguer , s'unir  cn- 
fcmblc.  F ad  us  facere , jungere.  Il  n'cfl  guère 
ulité. 

Confédéré  , it,  part.  pair.  Uni,  ail#,  ligue  cn- 
fcmblc.  Amie itia  6*  fadtre  conjunelus. 

Il  fe  prend  aiüft  fubftantiv.  & lignifie  Allié. 

CONFERENCE , f.  f.  Action  par  laquelle  on  met 
des  choies  les  unes  en  préfencc  des  aurres  , pour 
voir  le  rapport  qu’elles  ont  enfcmblc  j Comparai- 
fon.  Content io , comparatio  , collatio.  Il  fe  dit  par- 
ticuliérement en  matière  de  littérature. 

It.  Entretien  qn’onc  enfcmblc  des  Miniftres 
de  Princes , des  Ambalfadcurs  , pour  négocier  des 
affaires  d’État.  Cungrejfus , coltoquium , collocu- 
tio.  m 

It.  Entretien  de  quelques  particuliers,  affcmblcc 
pour  parler  d'affaires  , ou  d'études. 

h.  Allemblée  inftimcc  pour  y traiter  des  ma- 
tières Eccléliaftiqucs , & fur-tout  de  la  Théolo- 
gie morale  fie  des  cas  de  confcicncc.  Collatio. 

CONFERENCIER  , f.  m.  Celui  qui  prélidc  à une 
Conférence , qui  propofe  les  matières  & 
plique  , & qui  répond  aux  difficultés  que  les  Aili- 
ftans  propofen:.  CoUaxionts prejes. 

CONFÉRER  , v.  a.  Donner , oétroycr.  Conferre. 
Conférer  des  grâces,  honneurs,  dignités.  Confè- 
re r\\n  facrcmcnr.  , . 

11  fe  die  particuliérement  en  m-tiércs  bénefi- 
cialcs.  Conftrer  un  bénéfice , p.  d.  en  donner  les 
provisions. 
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Conférer,  fign.  auffi , Comparer,  mettre  deux 
chofcs  l’une  en  prcfenec  de  l’autre  , pour  voir 
le  rapport  qu’elles  ont  enfcmblc.  Comparare , con- 
ferre. 

Il  cft  quelquefois  n.  & fign.  Parler  enfcmblc 
d'affaires,  de  points  dcdoétnne. 

CONFF.-S  , esse  , vieux  adj.  Confefle. 

CONFERE , f.  Confeffion  qu’on  fait  au  Prêtre.  Il 
n'a  ni  genre , ni  article  , & ne  fe  met  jamais  qu’a- 
vec quelques  verbes.  Aller , erre  a conjefje.  Venir 
de  confcjje. 

CONFESSER,  v.  a.  Avouer,  demeurer  d'accord, 
Rcccmnoîtrc  une  vérité  particulière.  Fateri  , con- 
fier! , profiter i. 

On  dit,  confefjer  la  foi,  ou  J.  C.  p.  d.  faire 
profeffion  publique  de  la  foi  de  J.  C.  jufqu'à  s'ex- 
poser aux  pcrfécutions. 

On  ditprov.  Scconfejfer  au  renard  , p.  d.  Faire 
confidence  d'une  affaire  à un  homme  qui  a inté- 
rêt de  l’empêcher. 

Confesser.  Entendre  l’humble  déclaration  des  pé- 
chés de  quelque  pénitent.  Confit entem  audiret  cou - 
fitenti  aurcs  prsbere  , commodore. 

Se  confesser,  v.n.palf.  Déclarer  à un  Prêtre  (es 

r'échés,  a deffein  d’en  recevoir  l'abfolution  dans 
e Sacrement  de  Pénitence.  Sucer  dot  i fua  peccata 
patefacere , aperire  : Confie fftonis  facramcnto  ont- 
mum  perpurgare  , peccata  confiteri.  Conficjfer  les 
péchés , fe  dit  du  pénitent. 

On  ditprov.  C’eft  le  diable  à confejfer  ; p.  d. 
que  ce  qui  refte  à faire  d’une  choie , cft  le  plus 
difficile. 

CONFESSEUR , f.  ra.  Chrétien  oui  a profcffè  hau- 
tement & publiquement  la  Foi  de  Jisus-Christ, 
& qui  a enduré  des  tourroens  pour  la  défendre. 
Fia  ci  ChrijiianjL  de  f en  for  . rropugnator.  Un  Saine 
s’appelle  Confejfeur , Confiefjor , a Ta  diftinéHon  des 
Apôtres,  Évangeliftes,  Martyrs,  Prélats  , Do- 
cteurs ou  Vierges. 

C’eft  auffi  un  Prêtre  féculicr,  ou  Religieux, 
- qui  a pouvoir  d'oiîir  les  Chrétiens  dans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  , & de  leur  donner  l’abfolu- 
tion.  Sacerdos  qui  confit  entes  audit  , confejfiones 
excipit  i Sacramctui  Pent  tenta  adminijltr  : l'Épi  i- 
fc  1 appelle  en  I.acin  Confie  (fanas , pour  le  diftin- 
gucr  de  Confejfor , qui  cft  un  nom  confacré  aux 
Saints. 

CONFESSION , C f.  Areu , Déclaration , recon- 
noiffancc  de  la  vérité.  Confcffio.  En  matière  ci- 
vile on  ne  doit  pas  divifer  la  Lonfejfton  , il  la  fa ur 
prendre  toute  entière. 

Confession  de  foi.  Déclaration,  expofirion  faite  de 
bouche  oupar  écrit , des  articles  de  la  foi  que  l’on 
profcirc.  Fideivrofeffio , confcjfio.  On  dit  aulfi  ab- 
lol.  La  Confeffion  a Au fbour g.  C’eft  celle  des  Lu- 
thériens , prefentée  à Charlcs-Quint  en  ij  »o.  La 
Confe  fion  Belgique  , &c.  La  Conj'ejjion  des  ÉgLifes 
réformées. 

C’eft  au.1!!  une  déclaration  qu’on  fait  à un  Prê- 
tre de  tous  (es  péchés , pour  en  recevoir  l'abfolu- 
tion.  Peccatorum  Saccrdoti  Jacia  confiera:  conf- 
ciemiA  per  facram  co'ifeffionem  perpurgatio.  La 
Confie  fton  des  fouis  péchés  pnMics  & très-griefs 
fe  faifoit  autrefois  publiquement  \ maintenant  elle 
cft  auriculaire.  Le  fccau  de  la  Confie Jion  doit  étüc 
inviolable. 

Les  Indiens  ont  chez  eui  une  cfpécc  de  Confef- 
fion  & de  pénitence  publique.  Les  Juifs  ont  auffi 
une  cfpécc  de  confiejfton  dont  ils  ont  drclTé  des 
formules. 
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On  ajpelloit  autrefois  Cottfeffton , un  lieu  dans 
les  Eglilcs  <|m  étoit  ordinairement  tous  le  grand 
autel  . S:  où  repoforent  les  corps  des  Saints  Mar- 
tyrs. Confcjfio. 

CONf  ESSION  , en  r.  de  Liturg.  Prière  du  Lonfiteor 
que  le  Prêtre  dit  debout  JSc  courbé  au  pied  de 
l'Autel , au  commencement  de  la  Mefle  , ou  dans 
l'Orticc  , & que  celui  qui  fert  à la  Mcfl'c  , ou  ccuï 
qui  récitent  l'Office  , répètent  enfuite  au  nom  du 
peuple  qui  y alliftc. 

CONFESSIONNAL  , f.  m.  Siège  de  mcnuifcric  or- 
dinairement fermé,  fur  lequel  le  Prêtre  le  met 
pout  entendre  en  confcllion  les  penitens , qui  font 
a genoux  aux  deux  côtés.  Co-if  fiai  Joies  , ju- 
in, m pttnitentia  tribunal. 

CONFLSSIONNISTE  , f m.&  f.  Luthérien  qui  Turt 
U Confelfion  d'Aulbourg.  Confeftomjla. 
CONFIANCE , f-  f-  Allùrancc , bonne  opinion  qu'on 
a de  foi-même,  on  des  autres,  ou  de  quelque 
choie  fur  laquelle  on  fche,  te  on  s'allurc.  Ftdu- 
fia,  firmaanimi  confifîo. 

II.  Aflûrance  qu  on  prend  Fur  la  probité  , lut  la 
diferétion  de  quelqu'un.  Prendre  confiance , mettre , 
(à  confiance  en  quelqu'un  : àvotr  [a  confiance  du 
Prince  ; faire  agir  une  pcifonnc  de  confiance.  ] 
U.  Liberté  honnête  qu’on  prend  en  certaines 
©ccafions.  Aborder  quelqu'un  avec  confiance 
U fc  prend  encore  pour  Securité  , hardiclle.  Par- 
ler en  publie  avec  une  grande  confiance. 

On  dit , Avoir  <ws  airs  de  confiance , être  plein 
de  confiance , p.  d.  Marquer  de  la  prélomption. 
CONFIANT,  ante,  adj.  v.  Préfomptucui.  C'efl 
un  homme  bien  confiant.  Il  a l'air  confiant. 

h.  pan.  a.  Qui  fc  confie  à la  fidélité  de  quel-  ; 
«l«‘un.  Amitié  confiante. 

CONFICT , tcTf  , vieux  adj.  Abfotbé  , rempli.  ; 
CONFIDEMMENT,  adv.  ( Prouqnc.  Conjidam- 
tr.ent.)  Avec  confiance.  Cumfiducia. 
CONFIDENCE,  f.  f.  Communication  de  penfées 
le  de  fccrets  entre  perfonnes  amies.  Somma  cum 
cliqua  rerum  omm.tm  commumcaùo  , J-umma  ani 
morum  conjuntHo.  Bien  des  gens  ne  font  des  con- 
fidences que  par  impuiflancc  de  garder  le  fccrct. 
Taire  une  faulTc  confidence  à quelqu'un , p.  d.  lui 
dite  en  fccrct  quelque  chofc  de  faux. 

En  t.  de  Junfprud.  Canonique , c'cff  une  pa- 
ftion  illicite  de  celui  qui  jouit  des  fruits  d un 
. Bénéfice  fous  le  nom  d'autrui , fans  en  porteder 
)e  titre , ou  qui  Je  veut  confervctpour  quelqu'un. 
Confidentia. 

CONFIDENT , ENTE , f.  Ami  i trime  à qui  on  con- 
fie tous  fes  fcctcts.  Confiliorum  particeps.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  fig.  dans  des  vers  de  galanterie , 
en  parlant  des  rochers  , des  bois  , & c. 
CONF1DENTIAIRE,  f.  m.  Qui  tient,  ou  qui 
donne  un  bénéfice  pat  confidence,  lonfideiuta- 
rius. 

£ONFIER  , Y.  a.  Commettre  quelque  chofc  à la 
fidélité  fie  au  foin  de  quelqu'un.  Aliquid  alicui 
credcrc . commuter  t. 

IJ  fc  dit  aurti  au  n.  part,  fie  fign-  S’aflùrcr,  pren- 
dre confiance.  Alicui  confidere. 

Se  confier  à quqlqu’un , en  la  Providence  de 
Dieu. 

CONFIGURATION , f.  f.  Forme  extérieure , ou 
/urface  qui  borne  les  corps  , fie  leur  donne  une 
figure  particulière.  Figura  , forma  , fpecies. 
Configuration  des  planètes.  Voy.  ASPECT. 
£ONÏINER , v.  n.  Borner  , être  proche  des  fron- 
tières d'une  autre  Seigneurie,  ou  pays.  Confium 
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*Jfe  , conterminum.  II  fc  conflruit  avec  le  dat.  fie 
la  preo.  Avec. 

Il  cflaufli  a.  fie  fign.  Reléguer  dans  un  certain 
lieu.  Relegare , ablceart , amandare.  Certis  fini- 
bus conjcnbere.  Confiner  un  criminel  dans  une 
prifon. 

On  dit , Se  confiner  dans  une  folirude  , dans  fon 
cabinet , p.  d.  S'y  retirer  volontairement. 
CONFINS , f.  m.  pl.  Bornes  d'un  champ , d'une 
Seigneurie  , d’un  pays.  Confinia. 

CONFIRE  , v.  a.  Conj.  Je  confis  , tu  confis  , il  con- 
fit , nous  cvnfij'ons , vous  confije^  , ils  confient. 
Je  confijois  , je  confis.  Je  confirai.  Confis.  Qu'il 
confije.  Donner  aux  fruits , aux  fleurs , aux  her- 
bes , aux  racines , certaines  préparations  qui  les 
rendent  plus  agréables,  ou  qui  empêchent  qu'ils 
ne  fc  corrompent,  en  les  mifant  tremper  dans 
certain  fuc , ou  dans  certaine  liqueur.  Conclure. 
On  confie  aulTî  des  fardines.  V.  k D.  de  Tr. 

C'eft  auffi  un  t.  de  Pelletier,  qui 
ni  o de  r les  peaux  avec  de  l’eau  , du  fa- 

rine , & autres  chofes.  Par  are  , apparmUF 
CONFIT , ite,  pan.  palT.  On  dit  qu’un  fruit  cfl 
tout  confit  fur  1 arbre,  p.  d.  qu’on  l’a  cueilli  en 
pleine  maturité. 

On  dit  fig.  fie  fam.  qu’une  perfonne  cfl  toute 
confire  en  dévotion  , p.  d.  très  dévote.  Une  amc 
confire  en  amertume  , en  douleurs  , p.  d.  incon- 
foJablc. 

CONFIRMATIF,  ite  , adj.  Qui  rend  une  chofc 
plus  allurée  fie  plus  ferme,  la  quo  aliquid  confir- 
matur.  Arrêt  confirmatif  d’une  Sentence. 

On  appelle  bénéfice  éleélif  confirmatif  t celui 
pour  lYlcâion  duquel  il  faut  la  confirmation  du 
Supérieur  , comme  du  Pape  ou  du  Roi.  Bénéficiant 
quod  confir  madone  indiget. 

CONFIRMATION,  f.  f.  Ratification,  titre  qui 
: rend  une  chofc  plus  ferme  , plus  artüréc.  Confir- 

matio. 

On  le  dit  auffi  des  nouvelles  preuves,  des  té- 
moignants qui  nousaflurent  de  la  vérité  de  quel- 
que chofc.  La  confirmation  d’une  nouvelle 
Confirmation  , en  Rhét.  cfl  la  troificme  partie 
d’un  difettrs , dans  laquelle  l’Orateur  doit  prou- 
ver la  vérité  des  faits  fie  des  propofitious  qu’il  a 
avancés  dans  fa  narration. 

C’efl  aufli  un  Sacrement  de  l’Êglife  , le  fécond 
en  ordre  : par  lequel  les  chrétiens  font  confirmés 
dans  la  grâce  reçue  au  Baptême.  Ce  Sacrement  cfl 
marqué  dans  les  Aélcs  des  Apôtres  par  l’impofî- 
tion  des  mains.  Confirmation! s Sacramentum.  Les 
Grecs  l’appellent  Chrifma , onélion  i fie  parmi  eux* 
les  Prêtres  l’adminiffrent  en  même  temps  que  le 
Baptême. 

CONFIRMER , v.  a.  Rendre  plus  fiable  ; donner 
de  nouvelles  aflùranees  pour  affermir  quelque 
çhofe.  Confirmare  , firmare.  Confirmer  fa  promcllc 
par  ferment.  Une  exception  confirme  la  régie.  Con- 
firmer une  nouvelle  , une  vérité. 

It.  Conférer  le  Sacrement  de  Confirmation.  Sa- 
eramentum  Confirmait  oms  alicui  impertiri. 

On  dit  aum  en  Tbéol.  que  Dieu  confirme  les 
fidèles  en  la  foi  j qu’un  chrétien  efl  confirmé  en 
grâce  , p.  d.  qu’il  a une  furabondanec  de  grâce. 
CONFISCABLE  , adj.  v.  de  t.  g.  Qui  peut  être  coa»- 
fifqué.  Fifeo  addicendus. 

CONFISCANT  , adj.  v.  T.  de  Pal.  Sur  qui  il  peut 
échcoir  confifcation. 

CONFISCATION  , f.  f.  Adjudication  au  fife.  Bono* 
rutn  alu u) us  fifeo  addiâio  , confije  atio. 
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CONFISEUR , f.  m.  Qui  confit , qui  prépare  des 
fruits , ou  autres  chol  *cs  avec  du  lucre.  C onditor , I 
condiment  arius.  Voy.  CONFITURIER. 

CONFISQUER  , v.  a.  Ad  juger  au  fife , oü  à ceux 
qui  en  ont  les  droits.  AUcujus  bona  fi/co  addicere  , 
confijcarc.  Qui  confifquc  le  corps  , c onfifque  les 
biens. 

Un  vaflàl  confifque  fon  fief  , c.  à d.  le  rend 
confilcable  , loiiqu’il  dénie  a fon  Seigneur  celui 
dont  il  relève  , & qu'il  ne  veut  pas  lui  rendre  la  foi 
& hommage  \ Se  alors  le  fief  tombe  en  commifc. 

Confisqué,  ée,  part.  part*.  Fifeo  addichu.  On  dit 
fam.  d'un  homme  dont  la  famé  cft  défefoérée , 
que  c’cft  un  homme  confifque.  On  le  dit  auflidc  ce- 
lui dont  la  fortune  cft  ruinée.  Bonis  everfus. 

CONFIT,  f.  m.  T.  de  Pelletier.  Sorte  de  cave  oü 
l'on  met  confire  les  peaux  de  mouton  , d’agneau  , 
& de  lièvre.  Locus  ad  molltcndas  prsparondajque 
pelles  idoncus. 

Les  Marroquiniers  appellent  confit  t l'excrément 
du  chien  délayé  dans  de  l'eau  tiède  , dont  ils  le 
fervent  pour  la  fabrique  de  leurs  niarroquins. 

CON  F lie.  OR  , f.  m.  T.  lat.  Prière  qu'on  fait 
avant  ouc  de  Ce  confcllcr.  Cor.fcffio.  On  la  fait  aufli 
en  l'Églifc  à la  Melle,  à Prime  Se  à Complics.  On 
dit  auili  à ceux  qui  font  en  danger  de  mourir  : Dites 
votre  Confit  cor. 

CONFITURE,  f.  m.  Préparation  faite  avec  du  fucrc 
ou  du  miel , qu'on  donne  aux  fruits  , aux  herbes , 
aux  fleurs , aux  racines , ou  a certains  lues  , 
plaire  au  goûi , ou  pour  les  confcrvcr.  FructusgÊp 
char o conàiti.  Les  confitures  à demi -fucrc  font  ceT- 
les  où  on  met  peu  de  fucrc  , pour  leur  laiflci 
plus  de  goût  du  fruit.  Du  lat.  confeliura.  Il  fc  dit 
prefque  toujours  au  plur.  Confitures  lèches  ou  li- 
quides. 

CONFITURIER , f.  m.  Marchand  oui  fait  Se  qui 
vend  des  confitures.  Conditor.  Quelques-uns  l’ap- 
pellent Confifeur. 

CONFITUR1ERE  , f.  f.  Celle  qui  fait  Se  qui  vend 
des  confitures*  A ïulttr  condimcntaria. 

CONFLAGRATION  , f.  f.  Incendie  de  ville  ; cm 


brïfcmcnt.  Incendiant , exufiio , defiogrotio.  L'ufa- 
gc  de  ce  mot  n'cft  pas  encore  bien  établi. 
CONFLANTS  , Confions  , ou  Confiant , f.  m.  On  a 
donné  ce  nom  a pluficurs  lieux  qui  font  proche  de 
l’endroit  où  deux  rivières  fc  joignent.  Confiant , 
bourg  au-dcllùs  de  Paris  , à l'endroit  où  la  Marne 
entre  dans  la  Seine-  Confluentes.  Confions- Sainte- 
Honorine  , bourg  de  l’Ifle  de  France  , à l'endroit 
où  l’Oifc  fc  mole  à la  Seine.  Confions  en  Jarnifi , 
bourg  du  duché  de  Barco  Lorraine  , au  confluent 
. d une  petite  rivière  avec  l’Orne.  Confiant  cft  une 
des  deux  viguerics  de  RouilUlon.  Voyez  CON- 
FLUENT. 

CONFLIT  , on  CONFI.TCT  , f.  m.  Choc  de  plu- 
ficurs perfonnes  armées  qui  font  bien  du  bruit 
avec  leurs  armes.  Confiiilus . Il  vieillit. 

Au  fig.  Couteftarion  qui  fc  fait  dans  les  procès, 
Se  dans  les  difputcs  d’écoles.  Contentio  , t ontrover- 
fia  , dijfidium . Confite  de  Jurifdiétion  cft  le  diffé- 
rend qui  cft  entre  les  parties  , ou  les  officiers , fur 
i leurs  Jurifdiclions.  Contentio  juris , de  jure  orta 
contentio. 

CONFLUENS  . f.  ro.  pl.  Société  de  Gentilshommes 
établie  enltafic;  lcfqucls , fars  demeurer  en  com- 
munauté , travailloicnt  à procurer  l’avancement 
de  la  Doélrinc  chrétienne.  Conjiucntes.  Voy.  CON* 
VIVANT. 

CONFLUENT,  C m.  Le  lieu  où  deux  rivières  fc  joi- 
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gnent , Se  mêlent  leurs  eaux.  Confluent , confiuen- 
tes.  De  ce  mot  a été  lait  Confiant.  Quand  on  parle 
de  la  ion&ion  Se  du  mélange  de  deux  fleuves , il 
faut  dire  Confluent , Se  non  pas  Confiant.  On  difoic 
autrefois  Cyndé. 

Confluent  , ente  , adj.  T.  dont  fc  fervent  les  Mé- 
decins pour  exprimer  la  grande  abondance  de  la 
petite  vérole. 

CONFOLENT.  Voy.  CONFOULENS. 

CONFONDRE  , v.  a.  Conj.  Je  confonds  , je  con- 
fondis , j ai  confondu  , je  confondrai , que  je  con- 
fonde , que  je  confondre  , je  confondrais  , je  fuis 
confondu.  Mêler  deux  ou  pluficurs  chol'cs  cxü'em- 
blc.  Confundere , perturbare. 

Je.  Se  méprendre  , prendre  l un  pour  l'autre.  Al- 
terum  pro  altero  accipere. 

h.  Convaincre  , fermer  la  bouche  à fon  adver- 
fairc.  Aliquem  convincere , ah  où  os  occlodere. 

h.  Troubler  , mettre  en  dclordrc  , couvrir  de 
home  . jeeter  dans  l'étonnement , dans  la  confu- 
fion.  Pudorem  aheui  incutcre  ; perturbare , evertere. 

CONFORMATION  , f.  f.  v.  T.  de  Med.  Manière 
dont  une  chofc  cft  formée.  Conformatio  , corfiru- 
üio.  Vice  de  conformation  ; c'cft  ce  qu'il  y a de 
dcicducux  dans  le  corps  d'un  animal. 

CONFORME,  adj.  m.  Se  f.  Qui  cft  pareil,  fem- 
blablc,  & de  meme  nature  , ou  qualité  ; qui  a du 
rapport  & de  la  conformité.  Confcata.neus , con- 
grue zs  , confentiens. 

En  t.  de  Log.  il  fc  dit  de  la  convenance  , de  la 
rcflcmblancc  d'une  idée , ou  d’une  opération  de 
l’amc  à fun  obier.  Conformas  , e. 

CONFORMÉMENT,  adv.  D'une  manière  confor- 
me.  Congrue  nier , converti enter. 

CONFORMER  , y.  a.  Rendre  lemblable  Se  confor- 
me. Convertere  fc  .fir.gere  fe  , accommodorc  fc  ad 
aliquid.  Il  fc  dit  aum  avec  le  pron.  perf.  fc  conftruic 
avec  le  d.u-  & lign.  s'Accommodcr  , s’aflujeteir. 

Conforme  , ée  , part.  pall*.  Qui  cft  d'une  certaine 
conformation  naturelle.  Corps  bien  ou  mal  con- 
forme. 

CONFORMISTE , f.  m.  Se  f.  Oui  fitir  profeffion  de 
la  Religion  dominante  en  Angleterre.  Nonalie - 
nus  , non diffentiens , confentiens.  On  appelle  Non- 
Corformifies  , toutes  les  feiftes  differentes  de  l’É- 


glilc  Anglicane , qui  ne  s’y  conforment  pas.  Alié- 
nas , diifidcnSj  diljentiens. 

CONFORMITE,!,  f.  Ranport , convenance;  ref- 
fcmblancc  entre  deux  chofcs.  Convenientia  , con- 
fenfio. 

En  t.  de  Log.  Convenance  ? reffcmblance  d’une 
opération  de  l ame  à Ion  objet.  Conformitos  cum 
objet  lo. 

En  Conformité.  Manière  de  parler  adverb. 
Conformement  à. 

CONFORT , vieux  f.  m.  Aide . lecours  , affiftance. 
Sub/idium  , auxilium  , prsftdium.  Confolation  - 
foulageincnt , encouragement.  On  dit  an  Pai.  II 
cft  enjoint  au  Prévôt  des  Maréchaux  de  donner 
aide  & confort  aux  exécuteurs  de  cet  arrêt. 

CONFORTATIF,  ive  , adj.  T.  de  Méd.  Qui  rend 
plus  fort.  Remède  confortatrf  II  cft  auili  fubft. 
Grand  confortait  f.  Medtcomen  corroborant. 

CONFORTATION  , f.  f.  T.  de  Méd.  Corrobora- 
tion. Conformation  de  l’cftomach  , des  nerfs. 

CON  FORT  EM  A IN , f.  m.  T.  de  Prac.  qui  fe  dit  de 
certaines  lettres  de  Chancellerie  qu’un  Seigneur 
féodal  prenoit  autrefois  pour  rendre  fa  faifie  Se. 
exécution  plus  authentique.  Regium  auxilium  btu+ 
finario  Dyaajh  prsbuuat. 
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CONFORTER  , y.  a.  Fortifier , rendre  plus  fort. 
Çorroborare.  Ce  remède  conforte  le  coeur. 

Au  fi  g.  Encourager,  conlolcr.  Conforter  les  affli- 
gés , les  mourans.  Il  cfl  vieux. 

CONFOULENS,  f.  ni.  Petite  ville  de  France  fur  la 
Vienne  , aux  confins  de  la  Marche  &du  Poitou. 
Confluentes. 

CONFRA1RIE.  Voy.  CONFRÉRIE. 

CONFRATERNITÉ  ,f.  f.  Le  corps  de  la  Confrérie. 

Sodaiitaj. 

CONFRERE  , f.  m.  Un  des  membres  d’une  Confré- 
rie. Sodahs. 

Il  fc  du  aulli  des  membres  d’un  même  corps , ou 
d’une  même  profcfTion. 

C’eft  auffi  le  nom  que  les  Peres  de  l’Oratoire 
donnent  chez  eux  à ceux  oui  ne  font  pas  Prêtres. 

CONFRERIE,!',  f.  Société  de  perfonnes  qui  s’aflem- 
blcnt  pour  faire  qucîquds  exercices  de  piété  : com- 
me la  Confrérie  du  Scapulaire,  &c. Sacra  fodalitast 
Jacrum  fodalitium.  Nunia  Pompilius  établit  dans 
Rome  des  Confréries  pour  tous  les  Arts  & Métiers  j 
& ordonna  des  facrinces  que  chaque  profcflîon  de- 
voir faire  à fes  Dieux  tutélaires. 

On  le  dit  pop.  p.  d.  Pareille  condition.  Societas. 
On  dit  d'un  homme  marie , Il  cil  de  la  grande 
Confrérie,  Vous  avez-  la  deux  foulicrs  de  différente 
Confrérie  ; c.  a d.  qui  ne  font  pas  de  la  meme  paire. 

CONFRONTATION , f.  f.  Action  pat  laquelle  on 
confronte  , foie  des  chofcs  , (bit  des  perfonnes. 
Collatio  , comentio  , comparut  io.  Confrontation  de 
témoins.  Tefiium  compofiûo.  Dans  les  inferiptions 
en  faux  on  fait  la  confrontation  des  écritures. 

CONFRONTER  , v.  a.  Mettre  deux  perfonnes  en 
ptéfencc  l'une  de  l’autre  , pour  éclaircir  1a  vérité 
de  quelque  fait.  Componere. 

Ufc  dit  particulièrement  en  matière  criminelle, 
des  témoins  & des  acculés  que  l’on  fait  comparai 
tre  les  uns  devant  les  autres  pour  les  interroger. 
Te/les  cum  reo  componere. 

It.  Comparer  des  chofcs  lesuncs  avec  les  autres, 
pour  voir  fi  elles  font  fcmblablcs  , ou  non.  Confier, 
re  , contendere  , comparare. 

CONFUS  , use  , adj.  v.  Mêlé  , brouillé  enfcmbtç. 
Confufus.  Il  vaut  mieux  dire  Confondu  , en  ce  fens. 

it.  Qui  cfl  en  défordre , qui  n'cft  pas  en  fon 
rang,  rerturbatust confufus. Livres,  meubles  con/àr. 

h.  Plein  de  trouble  , de  honte  & de  confuiioa. 
V adore  , timoré  confufus. 

h.  Obfcur , incertain  , embrouille.  Confufus  ; 
perturbât  us  ; obfcurus.  Efprit  confus  , fcicncc  con- 
fufet  di  (cours  confus.  Il  court  un  bruit  confus  de 
cette  nouvelle  , dont  on  ignore  Fauteur.  Cri  con- 
fus , c.  à d.  forme  par  pluficurs  perfonnes  à la  fois. 

. Idée  confufç. 

CONFUSEMENT  , adv.  D'une  manière  confufe. 
C on  fusé , obfcure. 

CONFUSlBLE , adj.  m.  T.  d’Auguftin,  qui  fe  dit 
d’un  Religieux  qui  mérite  châtiment  & confufion. 
Pudore  fujfundendus. 

CONFUSION  , f.  f.  Mélange  confus  de  pluficurs 
chofcs.  Confufio. 

U.  Grande  multifude  de  perfonnes  , ou  de  cho- 
fcs de  même  cfpécc.  Grande  confufion  de  peuple , 
ou  de  fruits. 

h.  Embrouillement  , défordre  qui  fc  trouve 
dans  une  famille  .dans  un  État.  Perturbatio.  Met- 
tre tout  en  confufion.  Remplir  tout  de  confufion  & 
de  troubles. 

Contusion  . en  t,  de  Droit , fc  dit  quand  on  acquiert 

propriété  d'un  héritage  fur  lequel  pn  avon  une 
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fervitude  ; ou  quand  un  créancier  devient  héritier 
de  fon  débiteur. 

Confusion  de  lumière.  T.  d’Aftron.  Confujio  lurni- 
ncs.  Il  fc  dit  lorlqu'une  planéce  fc  joint  a une  au- 
tre , & qu’avant  quelle  y foit  jointe  , une  troifié- 
me  par  un  mouvement  rctrogade  vient  fc  mettre 
entre  deux. 

Confusion  , fign.  aufli  Honte,  foit  dans  le  fens 
d’ignominie  .Toit  dans  le  fens  de  Pudeur.  Couvrir 
de  confufion.  Pudor. 

C'eft  aufli  un  t.  d’Auguftin  , p.  d.  une  faute  pu- 
blique qu'on  fait  en  liunt  ou  en  chantant.  Error 
pub  lie  us. 

En  Confusion.  Façon  de  parler  adverb.  Con- 
fufémcnt , fans  ordre. 

CONFUT ATION.  Voy.  RÉFUTATION. 

CONFUTER.  Voy.  RÉFUTER. 

CONGALI , Congo/ , ou  Comgal , f.  m.  N.  pr.  d'hora. 
Combattus. 

CONGE  , f.  m.  Vaifleau  pour  mefurer  des  liqueurs 
chez  les  Romains.  Congium.  Il  concenoit  10.  livres 
d'eau.,  poids  Romain  : ce  qui  revient  à fixfeticrs. 

CONGÉ  , f.  m.  Licence  , permiflion  que  donne  ua 
fupéricur  à un  inférieur  , qui  le  difpcnfc  d'un  de-  • 
vu: r a quoi  il  èum  oblige  envers  lui.  Potefias  , 
venta.  De  commeatum  & commeare. 

On  dit  prov.  Pour  boire  de  l'eau  . & coucher 
dehors  , on  n’en  demande  congé  a perfonne. 

II  1c  die  autTi  des  permiflions  qu'on  demande  par 

^Kivilirc.  V alediccrc.  Il  n’a  pas  voulu  partir  (ans 

PPrendre  congé  de  tous  fes  amis.  Cet  Ambafladeur  a 
eu  fon  audience  de  congé. 

Congé  , en  t.  de  Mar.  elt  une  patente  qu’un  Roi  ott 
une  République  donnent  à leurs  fujets  , pour  leur 
permettre  de  naviger , de  courir  les  mers.  Diploma 
nuxigandi  potefiaiem  faciens.  It.  Permiflion  que 
doivent  prendre  tous  les  vaifleaux  qui  Portent  des 

Forts , foit  des  gouverneurs  , foit  des  juges  de 
Amirauté.  Commentas.  Il  fc  dit  aufli  de  la  permif- 
lion  qu’on  donne  à un  domeftique  de  s'aDlentcr 
pour  quelque  temps.  MijJ'u.  11  fc  dit  aufli  en  par- 
lant d'un  domeftique  qui  demande  à fc  retirer 
tout-à-fait , ou  que  fon  maître  renvoie  : Et  en  ce 
fens , on  joint  d'ordinaire  le  pron.  poflcflif  avec  le 
mot  de  conge. 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  de  tout  ordre  qu'on  don- 
ne à quelqu'un  de  fc  retirer  d'une  maifun  où  il 
avoir  quelque  habitude  , ou  quelque  prétention. 
DimiJJio. 

C'eft  aufli  latte  ou  déclaration  que  peuvent  fai- 
re réciproquement  le  propriétaire  d'une  maifon  à 
fon  locataire  , pour  en  faire  déloger  le  locataire  , 
ou  celui-ci  au  propriétaire  , pour  être  décharge 
des  loyers.  Dimijfio. 

En  t.  de  Pal.  c'eft  un  atte  donné  au  défendeur, 
ou  une  décharge  de  laflignation  donnée  à la  re- 
quête d'un  demandeur  qui  ne  comparaît  pas  pour 
faire  plaider  fa  demande.  Provocato  data  mij/to  ad- 
verses provocantcm  non  tuentem  in  jure  Juam  pro* 
vocationem. 

Conge  d’adjuger.  Sentence  ou  arrêt  rendu  fur  Fafli- 
gnation  qui  eft  donnée  à la  partie  faifie , par  le 
pourfuivant  criées , à l’cftct  de  propofer  fes  moyens 
de  nullité  . fi  aucuns  il  y a.  . 

Congé.  T.  d Ârclût.  Voy.  ESCAPE. 

Congé  fign.  aufli , l’exemption  qu'on  accorde  aux 
écoliers  d’aller  en  cialfe  : Jour  auquel  les  dalles 
vaquent.  Di  es  vacationis  , vacatio  à jcholis. 

Congé  au  menu.  On  nomme  ainfi  à Bourdcaux  les 
pernullions  données  aux  marchands  pour  faire 

. charger 
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c charger  fu^  leurs  vaiiTcauz  des  parchandifes  en 
petites  parties. 

CONGKABLE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Coût,  oui  fc  die 
d'un  domaine  dont  le  poüelTeiir  doit  fc  deflaifir  à 
la  volonté  du  Seigneur  duquel  il  cil  tenu  , en  lui 
payant  les  méliorations. 

CONGÉDIER  , v.  a.  Donner  congé  , permiflion  de 
le  retirer.  Renvoyer.  Prier  quelqu'un  de  ne  plus 
venir  dans  une  maifon.  Dimtttere  . mijfionem  du- 
re , miflitm  facerc . De  congeare , t.  de  la  balle  Lati- 
nité. (5n  di foie  autrefois  congéer . 

On  dit  auiïi  en  Fauc.  congédier  loifcau , quand  il 
n’cft  plus  en  état  de  fervir  Ion  maître. 

CONGELATION  , f.  F.  Action  par  laquelle  le  Froid 
durcit  les  liqueurs.  La  glace  Fc  Forme  par  congéla- 
tion. -atio. 

Il  fc  dit  aufli  de  l'état  où  font  tes  liqueurs  étant 
congelées.  L'eau  eft  plus  dilatée  dans  fa  congéla- 
tion , que  dans  fit  fluidité. 

Il  le  dit  encore  de  certains  corps  fluides  qui 
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viennent  à fe  durcir  par  quelque  caufc  que  ce  foit. 

taüons  dans  cette  grotte, 


viennent  a le  durcir  par  qi 
Il  y a de  très-belles  conge u 

En  t.  de  Med.  c’eft  la  meme  maladie  que  la  Ca- 
talcpfïc  : à caufc  que  ceux  qui  en  font  attaques  , 
ont  les  membres  roides  Se  fans  mouvement , com- 
me s’ils  ctoicnt  frêles. 

CONGELER  v.  a.  Arrêter  les  mouvemens  d'une 
chofe  liquide  par  le  Froid.  Coneelare.  Le  falpctrc 
congèle  1 eau  , Si  la  glace  en  etc. 

Il  fign.  aufli , figer  , coaguler.  Il  y a des  poi- 
fonç  qui  congèlent  le  fang. 

On  dit  aufli , Congeler  des  Fruits  î p.  d.  les  met- 
tre à la  glace.  Laitier  congeler  un  bouillon,  un  fy- 
rop,c.  ad.  les  lailfer  prendre  &épaiflircu  fe  rc- 
froidiflant. 

CONGÉNÈRE  , adj.  de  t.  g.  Épithète  que  l'on 
donne  à des  mufdes  qui  Font  un  même  mouve- 
ment. 

En  t.  de  Bot.  Il  fign.  Qui  eft  de  meme  genre. 
E jufdem  generis. 

CONGESTiON f.  F.  T.  de  Med.  Amas  d'humeurs 
qui  s’cndurcillcnt  en  quelque  partie  du  corps  * Se 
y forment  des  tumeurs  contre  nature.  Congeftus. 

CONGIAIRE  , f.  m.  T.  d'Antiquaire.  Certaine 
Fomme  de  deniers  que  les  Empereurs  faifoient  dif- 
tribuer  de  temps  en  temps  au  peuple  Romain.  Con- 
giarium.  Les  libéralités  qu'ils  Faifoient  aux  fol- 
dars  s’appelloicnt  Donatif. 

On  appelle  autfi  quelquefois  congiaire , la  mé- 
daille for  laquelle  le  congiaire  eft  marqué. 

Ce  mot  vient  de  congius  , parce  que  les  premiers 
préfens  que  l'on  fit  ainfi  au  peuple  confiftoicnt  en 
huile  Se  en  vin  , qui  fe  mefuroient  par  conges. 

CONGIUS.  Voy.  CONGE. 

CONGLOBATION  , f.  F.  Figure  de  Rhér.  par  la- 
quelle on  entafle  pluficurs  preuves , pluficurs  ar- 
gumens  les  uns  fur  les  autres,  -aüo , ou  Congeries . 

CONGLOBE p se,  adj.  T.  d’Anat.  Amaffé  en  un 
globe.  Conglobatus.  Les  glandes  conglobées  font 
celles  qui  n'étant  point  dtvifees , ont  une  fubf- 
tancc  & une  compofition  qui  en  paroîtplus  Ferme 
& plus  continue , dont  la  fuperneie  eft  égale  Se 
fort  unie. 

CONGLOMÉRÉ  , £e  , adj.  T.  d’Anat.  Aflcmblé  en 
peloton.  Conglomérats r , a.  C’eft  I épithète  de  cer- 
taines glandes  compofccs  de  pluficurs  petits  corps 
arrondis , c.  à d.  de  pluficurs  glandes  conglobées, 

CONGLUTINATION  , f.  F.  Aéfion  par  laquelle  un 
corps  s’attache  à un  autre  par  des  parties  gluantes 
Se  tenaces.  Conglutinatio, 

Tome  /, 


CONGLUTTNER,  v.  a.  Attacher  deux  corps  cn- 
fcmblc  par  le  moyen  de  quelque  cliofc  de  gluant 
& de  tenace.  Conglutinare  , aggluz  inare. 

CONGO  , f.  m.  Royaume  de  la  baffe  Éthiopie  en 
Afrique.  Congum.  On  l'appelle  aufli  la  baffe  Gui- 
née. 

La  mer  de  Congo  eft  une  partie  de  l'Océan  d’É- 
thiopie fur  la  côte  occidentale  de  l’Afrique.  Mare 
Congolanum. 

CONGOIS , otsE  , F.  Habitant  du  Congo.  Con* 
genfis.  On  dit  aufli  Congolan. 

CONGOLAN,  anf.  , f.  Qui  eft  du  Congo.  Congo- 
lanus.  Ce  peuple  eft  d’un  beau  noir. 

CONGRATULATION  , F.  f.  Témoignage  de  joie 
qu’on  donne  à Fes  amis  .quand  il  leur  eft  arrivé 
quelque  bonne  Fortune.  Congratulatio. 

CONGRATULER  , y.  a.  Faire  des  complimensde 
congratulation  : Féliciter  quelqu’un.  Congratu - 
tari. 

CONGRE , f.  m.  Poiffon  de  mer  fcrablablc  à une 
anguille.  Conger. 

CONGRÉER  ou  CONGRÊGER , vieux  v.  a.  Raf- 
fcmbler.  Congregjre. 

CONGRÉGAND1NE  , f.  F.  C'eft  ainfi  que  Ion 
nomme  vers  la  Bourgogne  les  Religiculcs  infti- 
ruées  fous  le  nom  de  la  Congrégation  Notre- 
Dame. 

CONGRÉGANISTE,  f m.  Se  f.  Celui  ou  celle  qui 
Fait  partie  dune  Congrégation.  Sodalis  ou  Socia 
B.  M.  y ire  ùms. 

CONGRÉGATION  , F.  F.  Aflcmblé  c,  des  Cardinaux 
commis  par  le  Pape  , Se  diftribucs  en  plufieurç 
chambres  pour  exercer  certains  offices  de  jurif- 
dirions . a peu  près  comme  les  Bureaux  des  Con- 
ici tiers  d'État  en  France.  Cœtiu,  convenues. 

Il  fc  dit  aufli  de  pluficurs  fociétés  Religieufes 
ou  Séculières.  Üodalitas  , fodalitium . La  Congré- 
gation de  l’Oratoire , celle  de  S.  Maur , Sec. 

It.  Aflemblcc  de  pluficurs  perfonnes  pieufes  en 
forme  de  Confrérie  . érigée  en  j'honneur  de  la 
Sainte  Vierge.  Sodalitas  , fodalitium  Beau  Vir- 

Çnis,  Celle  de  N.  D.  de  Kheims  eft  très-célé- 
rc. 

Congrégation  Se  dit  dans  les  Ordres  Religieux 
pour  les  Afl’cmblécs  que  l’on  y tient  pour  les  af- 
faires de  l Ordre.  Elles  font  ou  generales , ou  pro- 
vinciales. 

Congrégation  Pauline.  Voy.  ÉCOLES  PIEU- 
SES. 

CONGRÊGATIONAUX , f.  m.  pi.  C’eft  une  des 
quatre  principales  fcétcs  Fortics  de  l’Indépcndan- 
tifmc. 

CONGRÉGÉE  , adj.  F.  Raflcmbléc.  Congregata, 
Les  premières  Urlulincs  s'appelleront  les  Urfu- 
line  s Congregées. 

CONGREGER.  Voy.  CONGRÉER. 

CONGRÈS  , f.  m.  Effai  qui  fc  Faifoit  autrefois  par 
ordonnance  d’un  Juge  Laïque , ou  Eccléfiaftique  , 
en  préfencc  de  Chirurgiens  Se  de  Matrones  , pour 
éprouver  fi  un  homme  croit  impui  fiant , aux  fins 
de  difloudre  un  mariage.  Congrejfus . 

It.  Aflemblcc  de  pluficurs  Miniftres  de  diffé- 
rentes Puiflances  qui  Fc  Font  rendus  dans  le  meme 
lieu , pour  y conclure  la  paix , ou  pour  y conci- 
lier les  intérêts  de  leurs  Maîtres.  Le  Congrès  d’U- 
trccht , de  Cambrai , de  Soiffons. 

CONGRIER , f.  m.  T.  de  Coût.  Efpacc  dans  une 
rivière  enferme  de  pieux  , entre  lesquels  le  poif 
Ton  eft  enfermé. 

CONGRU,  UE,  adj.  Suffifant , convenable.  Con- 
V v v 
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gratis.  En  ce  (cas  il  n’a  guère  d’ufage  qu'en  certe 
phr.  Portion  congrue,  qui  le  dit  d'une  fomme  de 
jco  liv.  livres  qu'on  lait  payer  aux  Cures  par  les 
gros  Décimatcurs  de  leurs  Parmi! es  pour  leur 
donner  de  quoi  vivre.  Congrua  porno. 

Bn  t.  de  Gramm.  il  fc  die  d'un  di  (cours  ou  d’un 
thème  ou  il  n'y  a point  de  faute  contre  la  Gram- 
maire  , ni  contre  la  fyntaxe.  Sermo  congruus , con- 
grua  or  a cio.  On  appelle  un  ecolici  congru  , quand 
il  compote  (on  thème  fans  faute. 

On  dit  auiTi  qu’un  homme  cil  congru , lorfqu'il 
parle  à propos. 

En  Géom.  il  fc  dit  de  deux  figures  qui  fè  cor- 
re  (pondent  parfaitement  quand  elles  font  xmfcs 
l’une  fur  l’autre.  Qua  mutuo  Jibi  congruunt. 

Ceft  auffi  un  t.  dogmat.  qui  fc  dit  de  la  grâce.  It 
fign.  Propre  à produire  fon  effet  , proportionné 
à la  production  de  cet  effet. 

CONGRUAIRE  , adj.  m.  Nom  que  l’on  donne  aux 
Cures  ou  Vicaires  perpétuels  , qui  n'ont  qu'une 
portion  congrue  du  revenu  de  leur  bénéfice. 

CONGRUEMENT , adv.  D une  manière  congrue 
& à propos.  Congruent  er. 

CONGRUENT,  ente,  adj.  T.  de  MécL  Couve* 
nable.  Digeftion  congruente.  Du  Lat.  Congruent . 

CONGRU  I SME , f.  m.  Dodnno  de  ceux  qui  ex- 
pliquent L'efficacité  de  b grâce  par  fa  congruité. 

CONGRU ISTE  , fubftantif  malculiu.  Terme  de 
ThioL  Celui  qui  ticntle  fyftcinc  de  la  congruké 
dans  les  matières  de  b grâce.  Co/tgruifta . Les  ton 
gruijies  enfeignent  qu'il  cft  ccnain  Si  infaillible 
que  la  volonté  ne  rciillc  point  a b grâce  qu’ils 
appellent  congrue. 

CONGRUITÉ  , f.  f.  T.  dogmat.  Convenance  & 
rapport  des  chofcs  qui  donnent  des  connot fiances 
Aires  de  ce  qui  arrivera.  Le  fyftcme  de  la  con- 
gruité confifte  a dire  que  Dieu  donne  des  grâces 
avec  lefqucllcs , en  venu  de  leur  congruité fav ce  b 
volonté  de  l'homme  conüdéréc  en  certaines  cir- 
conftanccs  , l'homme  fera  toujours  infaillible* 
ment  , mais  non  néccflaircnicnt  , ce  que  Dieu 
veut  qu'il  faire. 

Mérite  de  congruité.  Meritum  de  congruo.  T. 
dogmat.  oui  fc  dit  du  mérite  d’une  aétion,  qui  met 
l'homme  dans  des  difpofitions  capables  d'engager 
Dieu  a accorder  quelque  chofe  par  bonté  pure  Se 
par  libéralité. 

CON1 , f.  m.  Ville  d'Italie  dans  le  Piéraond  , au 
confluent  des  rivicres  de  Sturc  Si  de  Gcflc.  Cu- 
ruum. 

CONJECTURAL,  ali  , adj.  Qui  n’eft  fondé  que 
fur  des  apparences  , fur  des  argument  probables. 
Corùcduralis. 

It.  Accoutumé  à conjcéhircr.  Génie  conjed  rai. 

CONJECTURALEMENT  , adv.  Par  conjcéiurc. 
Corjedatoriè. 

CONJECTURE, f.  f.Vraifcmbbnce;  raifonnement 
fondé  fur  des  probabilités,  (ans  aucune  démon  P* 
tration.  ConjeÜura  , coaiedatto . 

CONJECTURER  , v.  a.  Juger  au  bazard , deviner 
fur  quelques  apparences,  t oÿiccre  , conjc.ure. 

CONJECTUREUR,  f.  m.  Celui  qui  conjecture. 

CONIfÈRE,  adj.  m.  On  appelle  arbres  con  f res, 
ceux  dont  les  fruits  font  de  figure  conique , com- 
me le  pin,  le  fapin  , le  pieca  , b mêle  Ce.  Arbores 
conifere. 

CON  ILLE , f.  f.  T.  de  Mar.  Efpacc  fous  couverte 
qui  touche  au  côté  de  b galère  , entre  i’cfpale  , 
& les  deux  rambades. 

CON1UER.  Yoy.  CONNUJLER, 
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CONIMBRE  , f.  f.  Ville  cap.  de  la  Province  là 
Beira  en  PorAigal.  Elle  a un  Évcch£fufFragauulc 
Braauc.  Conimbrica. 

CONJOINDRE  , v.  a.  Joindre  une  petfonoe , ot* 
une  chofe  avec  une  autre.  Conjungere  , conncdc~ 
re.  Il  ne  faut  pas  que  L'homme  («pare  ce  que  Dicœ 
a conjoint. 

CONJOINT  , ointe  , part.  pafT  Conjundus , con - 
nexus.  Il  eft  aufli  fubft.  Si  ne  fe  dit  qu'au  pluriel  , 
Si  en  t.  de  Prat.  p.  lignifier  le  mari  & la  femme. 
MiUrimonio  junch  , con  juges. 

En  Mufiq.  on  appelle  degrés  conjoints  , deux 
notes  qui  fc  fuivent  immédiatement , comme  ut 
Si  re.  boni  conjundi. 

CONJOINTEMENT  . adv.  D'une  manière  con- 
jointe , l'un  avec  L'autre.  Conjundc  , conjunc - 
tim. 

CONJONCTIF , i ve  , adj. T.  de  Gram.  Qui  a la  for* 
ce  de  joindre.  Conjundtvus.  Particule  conjonctive. 
Conjoncture  m.  fc  die  aullî  quclqucf.  en  Gramra» 
au  lieu  de  fubjondif.  Conjundtvus , J'ubjundivus  mo- 
dus.  Parce  que  la  plupart  de  fc»  temps  font  joints 
à un  que , ou  à quelque  conjpn&ion. 
CONJONCTION,  f.  f.  Jonc! ion  de  deux  perfon- 
ncs  ou  de  deux  chofcs  enfèmble.  Conjundto.  IL 
fc  dit  de  l'union  de  l’homme  & de  la  femme. 

En  Gramni.  il  fc  dit  des  particules  qui  lient  * 
qui  joignent  les  parties  d’un  difeours.  11  y a co«- 
jancUons  copubtivcs  , comme  &*  > adverfatives, 
comme  mais i disjonâivcs,  comme  ou  , ni  j con- 
ditionnelles , comme  paunrù  y eau  Laies  , comme 
p*n t que. 

En  Aftron.  on  appelle  la  conjondion  des  aftrcs  , 
Iorfqu’ils  fc  rencontrent  dans  un  meme  degré  di* 
Zodiaque.  La  lune^  fc  trouve  tous  les  mois  en 
con^ondi an  avec  le  folcil  : alors  elle  n’eft  pas  vi- 

En  t.  de  Muflq.  ancienne , il  y a conjondton  ou 
fynaplic  , lorfquc  de  deux  cétrachordes  la  meme 
corde  cft  b plus  haute  du  premier  , Si  b plus  baffe 
du  fécond  ; c cil  ce  qui  arrive  dans  la  feptiéme. 
CONJONCTIVE,  f.  f.  T.  d'Anat.  Membrane  qui 
joint  le  globe  de  l’oeil  aux  paupières  : ainfî  nom- 
mée , parce  qu  elle  renferme  routes  les  autres , ou 
| parce  qu'elle  attache  l'œil  dans  l’orbite.  Conjunc - 
f tivu  , itdunaia  alSa.  Le  vidgaii a L’appelle  le  Blanc 
de  l’œil. 

CONJONCTURE  , f.  f.  Situation  des  chofcs  du 
monJc  ; afTemblâgc  de  plufieurs  circonftanccs. 
nui  fait  trouver  de  la  tacibté , ou  de  la  difficulté 
dans  le  fucccs  des  affaires,  ttaum  fiuius  , rsru/n 

eoticqrfus. 

CONJOUIR  , v.  n.  Il  ne  fc  dit  qu'avec  !c  pron.  per-  " 
fon.  Se  réjouir  avec  quelqu'un  d’une  bonne  for- 
tune qui  lui  cft  arrivée  , d'une  bonne  affaire  qu’il 
a faire.  Graeulari  , congratalari.  Il  vieillit,  % 
CON  JOUISSANCE,  f.  f.  Compliment  qu'on  fait  à 
quelqu'un  pour  lui  témoigner  la  joie  de  quelque 
heureux  fucccs  qui  lui  cft  arrivé.  Gratuîatio  , con- 
gratuixuo. 

CONIQUE,  adj.  de  t.  g- Qui  a b forme  de  cône, 
ou  qui  appartient  au  cône.  Cono  jt milis. , turbina- 
tus.  Miroir  conique  , Cadran  conique.  On  appelle 
je  iüon  s conique  f , des  fleures  qui  (c  trouvent  dans 
les  différentes  fcélions  du  cône  \ comme  l’ellipfc, 
b parabole  Si  l'hyperbole,  le  cercle  & le  triangle. 

In  figurant  , formant  coni Jedus. 

CONÎSALTE , f.  m.  Dieu  impur  , que  tes  Athé- 
niens honoroicnc  à peu  près  de  la  meme  manière 
que  les  Lanipfaacns  bouoroiciit  l’rbpe.  -tas» 
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fcONISE  , ou  CONYSE , l.  f.  Sorte  de  plante  , ainfi 
nommée  du  Cr.  , culex  , moucheron,  parce 
qu'on  prétend  quelle  chaffc  les  moucherons  par 
Ion- odeur.  Conyra. 

CON  J UG  AI  SONT,  f.  f.  T.  de  Gramm-  Diftribution 
par  ordre  de  toutes  les  parties  des  verbes  , ou  in- 
flexion différente  des  verbes  fuivant  leurs  divers 
modes  , 8c  leurs  temps  , pour  les  distinguer  les 
uns  des  autres.  Conjugatio.  Nos  eonjugaijbns  fc 
rédgifent  à quatre,  qui  font  celle  des  verbes  en 
er , comme  pat  1er  y celle  des  verbe»  en  rc  , com- 
me croire  i celle  des  verbes  en  ir , comme  polir  y 
celles  des  verbes  en  oir , comme  voir. 

En  Ajut.  on  appelle  Conjugatfon  des  nerfs , la 
jonétiou  de  certaines  paires  de  nerfs- 

CONJUGAL,  ale  , adj.  Qui  fc  dit  des  obliga- 
tions réciproques  que  les  conjoints  par  mariage 
ont  les  uns  aux  aunes.  Conjugialis . conjugalis. 

CONJUGALEMENT,  adv.  Selon  (union  qui  doit 
être  entre  le  mari  fie  la  femme.  Conjugum  ritu, 
more. 

CONJUGUER  , v.  a.  Donner  aux  verbes,  fuivant 
leurs  modes  ou  leurs  temps , differentes  terminai- 
lons , ou  caractères  ; pour  en  faciliter  la  diftin- 
Ction  fi:  l' intelligence.  Infleefere  , conjugare.  U clt 
auffï  neutre  pafl. 

Conjugué  , ék  , part.  palT.  Conjurât  us.  On  appelle 
mots  conjugués, ceux  qui  ont  de  l’affinité,  de  la  ref- 
fcmblancc  entre  eux,  fie  qui  nom  que  la  terminai- 
son ou  quelques  lettres  différentes  : comme  juflice , 
Juflc , jujlement  > homme  , humain  , humanité  y fie 
généralement  tous  les  primitifs  fie  leurs  dérivés. 

Nerfs  conjugués  , font  ceux  qui  ferventà  la  me- 
me opération , à la  meme  fenfario»  , ou  motion 
car  il  n’y  a point  de  nerfs  qui  n’ait  fon  pareil. 

COSJUNGÔ , f ni.  T.  de  Collège.  C’eft  un  mot 
lat.  qui  fign.  je  joins  , fi:  qui  s’eft  introduit  dans 
notre  langue  pour  lignifier  que  l’on  écrie  de  fuite 

• ce  qui  devroit  être  leparé  , en  omettant  ce  qui  cft 
cnrrc  deux.  Conjunéiio. 

CONJURA TLUR , f.  m.  Celui  qui  confpirc  , qui 
cnrrcprciid  quelque  chofc  contre  le  Prince  ou  l’É- 
tat. Conjurât  us. 

Il  fc  dit  aulli  des  Magiciens  , qui  fc  vantent  d ’é- 
voquer  ou  de  chaffcr  a leur  fancailic  des  Démons 
& des  tempêtes.  Evocator  Demonum  , incanta - 
tor. 
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Tl  fc  dit  auffî  en  des  chofcs  moins  importantes. 
Conjurer  la  perte  de  quelqu’un. 

le.  Chaffcr  avec  certaines  paroles , ou  charmes , 
les  Démons  , la  tempête , file.  Averruncarc  , aver- 


II  /c  dit  aulli  des  paroles  , cara&crcs  ou  céré- 
monies, par  lcfoucllcs  les  magiciens  prétendent 
évoquer  ou  chaffcr  les  clprirs  malins , fie  les  cho- 
fcs nuiiiblcs.  Evocatio  Demonum  , incantatio. 

En  matière  Ecclcfiaftiquc.  Exorcifinc.  Demo- 
num  adjurations  divini  nommés  expulfio  y Exor- 
ci  f mus. 

Au  pi.  il  fc  dit  aulli  des  inftantes  prières  qu’on 
fait  a quclciu’un  au  nom  des  chofcs  qu’on  croit  les 
plus  capables  ‘de  l’émouvoir.  Obfecratio  . obtef- 

IdtlO. 

CONJURE  , f.  f-  T.  de  Coût.  C’eft  la  manière  dont 
un  Seigneur  fait  prendre  des  engagemens  à fes 
vaffaux. 

CONJURÉ  , f.  m.  Celui  qui  cft  d’une  eonfpiration  , 
ou  cabale  lecrcctc  contre  le  Prince,  ou  l'Etat.  Con- 
jura tus. 

CONJURER  , v.  a.  Confpircr  contre  le  Prince  ou 
J Frar.  Lonjurare , confpirare.  Quand  ce  v.  cftu. 
xi  fc  couftruit  avec  la  prep.  Contre, 


jure  la  tempête  , auand  par  adrcff'c  , par  intrigue  , 
on  scie  garanti  d’immal  imminent  fie  fort  dan- 
gereux. 

h.  Prier  avec  inftance  fie  fortement , au  nom 
de  ce  qu’on  rcfpc&e  lcplus , de  ce  qu’on  a de  plus 
cher.  Oojecrare  obtejfan. 

On  le  dit  plus  Amplement.  Aimez -moi  , 
ccrivez-raoi  Couvent , je  vous  en  conjure . 

On  a dit  auffï  autrefois  , Conjurer  Se  femondre 
fes  vaffaux  , quand  un  Seigneur  féodal  affembloir 
fes  fcudataircs , pour  juger  quelque  procès  de  fes 
fujets.  Evocare. 

CONNERAY  , C m.  Bourg  de  France  dans  le 
Maine. 

CONNÉTABLE  , f.  m.  C’ctoii  autrefois  le  premier 
Officier  militaire  de  la  Couronne  , qui  avoit  le 
commandement  général  fur  les  armées.  Cornes 
Jlabuli  , rei  btllice  fummus  in  Gallia  prefedus  , 
Confiabularius , Comefiabulus.  Avant  Hugues  Ca- 
pet , lorfau’il  v a voit  en  France  un  Maire  du  Pa- 
lais , le  Connétable  croit  ce  qu’eft  aujourd’hui  le 
Grand  Écuyer.  Ce  mot  cft  fém.  lorfqu’on  parle  de. 
la  femme  d’un  Connétable  : Madame  la  Conné- 
table. • 

On  a appellé  quelquefois  Connétables  , des  Ca- 
pitaines fie  Gouverneurs  d’une  ville,  d’une  fron- 
tière , ou  d’une  place  forte  . comme  le  Connétable 
de  S.  Malo  : fie  même  des  enefs  des  Connérablics  , 
qui  ctoient  des  compagnies  de  gens  de  guerre. 

Dans  l’Artillerie  , c cft  un  certain  Officier  qui 
diftribuc  dans  les  batteries  tout  ce  qui  cft  néccf- 
faire  pour  le  fer  vice  du  canon. 

On  donne  ce  nom  en  Angleterre  aux  Archers 
du  Prévôt. 

CONNÊTABLIE  , f.  f.  Jurifdiâion  Royale  qui  cft 
dans  l’endos  du  Palais  , qui  s’exerce  tous  le  nom 
des  Connétable  & Maréchaux  de  France.  Jurif- 
dtdio  LonnejlabiUs , ou  Marefcallorum  G allie.  La 
Coruiétablie  connoîtde  tous  excès  fit  crimes  com- 
mis par  les  gens  de  guerre  , des  adion#pcrfon- 
nelles  qu'ils  peuvent  avoir  les  uns  contre  les  au- 
tres, Stc.  Les  appellations  reffortiffent  au  Parle- 
ment. 

On  a auffï  appellé  autrefois  Connétablics  , des 
bandes  & : compagnies  de  gens  de  guerre.  Cohor- 
tes , turme.  C’eft  encore  le  nom  de  la  charge  de 
celui  qui  commande  ces  troupes. 

CONNEXE,  adj.  m.  fie  f.  T.  de  Pal.  Qui  a de  la 
liaifon , de  la  dépendance.  Connexus. 

CONNEXION  , f.  f.  Liaifon  , rapport  , dépen- 
dance , par  laquelle  une  chofc  a de  la  relation 
avec  une  autre.  Connexio.  • 

CONNEXITÉ  , f.  f.  Dépendance  où  cft  une  chofc 
de  l'autre  , ou  1a  liaifon  qu'elles  ont  ensemble. 
Connexio.  C’eft  proprement  ce  par  quoi  une  chofc 
a rapport  à une  autre. 

CONNIDAS , f.  m.  Précepteur  ou  Gouverneur  de 
Thé  fée. 

CONNIFFLE , f.  f.  Grand  poiffon  à coquille  , fore 
bon  à manger. 

CONNIL,  f.  m.  Lapin.  Cuniculus , qui  fign.  pro- 

fircincnt  un  trou  fait  dans  la  terre  , & dm  vien£ 
c mot  françois , qui  ne  fc  dit  plus.  On  dit  quei- 
Yuuij 
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qucfois  , peau  de  connin  , au  lieu  de  peau  de  la - 
pin. 

CONNILLER  ,v.n.  Efquiver  , fc  cacher , trouver 
des  échappatoires.  Il  cil  vieux.  Subterfugere. 

CONNILL1ÉRE , f.  f.  Subterfuge , ou  échappatoire. 
Il  cil  vieux.  Sujfugium. 

CONNIVENCE . f.  f'.  Indulgence  qu'on  a pour  les 
fautes  d'un  inférieur  fournis  à la  correction  d'au- 
trui. lnduigentia,  dijfimulatio. 

CONNIVER  , v.  n.  Négliger  de  punir  les  fautes  de 
ceux  fur  qui  nous  avons Tinfpe&ion  . l’autorité  ; 
ou  les  fouffrir , 6c  ne  faire  pas  fcmblant  de  les 
voir.  Indulgere  , connivere , aifftmulare. 

CONNOISSABLE , ad),  m.  6c  f.  Qui  cft  aifè  à con- 
noître.  Cognofcibilis. 

CONNOISSANCE  , f.  f.  Idée  d’une  choie  , ou 
d'une  perfonne  , qu’on  s’eft  empreinte  autrefois 
dans  l'efprit , & qui  s'y  repréfente  , quand  l'ob- 
jet . ou  autre  choie  équipollence  la  rappelle  : c’cft 
l'ade  de  lame  par  lequel  elle  fc  repréfente  les 
chofcs.  Cognitio , notitta. 

Il  iign.  plus  particuliérement  Étude  , attention 
qu’on  a faite.  La  connoijfance  de  foi-méme. 

Il  fc  dit  généralement  de  toutes  les  chofcs  qui 
ont  palüé  par  notre  cfprit , mais  plus  parti  cul  icrc- 
mcni  des  fcienccs.  Acouérir  pluucurs  belles 
connoijjances  dans  la  Phylique. 

/f.  Le  jugement  & reprit.  Mens  , ratio.  Per- 
dre toute  connoijfance.  Age  de  connoijfance  , c.  à 
d.  de  discrétion. 

On  dit , parler  en  connoijfance  de  caufc.  Agir 
avec  connoijfance  de  caufe  , p,  d.  Parler  6c  agir 
avec  une  entière  connoillàncc  de  ce  que  l'on  dit 
6c  de  ce  que  l'on  fait. 

Avoir  une  grande  connoijfance  des  tableaux  . des 
pierreries  , p.  d.  fe  connoitrc  parfaitement  bien 
en  tableaux  , en  pierreries. 

It.  Junfdidion , droit  qu'on  a déjuger  de  qucl- 
uc  chofc.  Jus  cognojcendt  de  re  atiqua.  Le  Juge 
’Églifc  ne  prend  connoijfance  que  des  chofcs  pu- 
rement fpintuclles. 

Il  fe  dit  encore  des  perfonnes  qu’on  hante , 
qu'on  voit  fouvenc,  qui  témoignent  quelque  ami- 
tié. Familiaritas , amicitia  , confuetudo.  On  trouve 
bien  peu  de  vrais  amis,  mais  il  cftaifé  de  faire 
bien  des  connoiffances.  Il  lui  a donné  à dîner  pour 
rcnouvcller  connoijfance. 

It.  Habitation  charnelle.  Ma/um  commercium. 
Connoijfance  ou  copule  charnelle* 

Être  eu  pays  de  coryioi/Jaju  e , p.  d.  être  en  un 
lieu  où  on  a des  habitudes  : ce  qui  fc  dit  non  - 
feulement  au  propre  des  perfonnes  , mais  aufli  au 
fig.  des  chofcs  que  l'on  conçoit  facilement. 

Connoiss  ances  , en  t.  de  Ciulic  , Iign.  certaines 
marques  imprimées  par  le  pied  du  cerf,  6c  aux- 
quelles on  rcconnoît  l'âge  6c  la  grollcur  du  cerf 
que  l’on  charte.  Indicia , vejiigia. 

CONNOISSEMENT  , C m.  T.  de  commerce  de 

• mer.  Aéfc  rtgné  du  Capitaine  du  vaiÜcau  6c  de  l'E- 
crivain , qui  contient  la  déclaration  des  mar- 
chand ifcs  d'un  vairteau  f ou  qui  fert  à faire  con- 
naître d'où  il  vient  & on  il  va.  C’eft  aufli  la  re- 
connoirtânce  que  fait  le  Maître  des  marchandifes 
qu'il  prend  à (a  charge. 

CONNOlSSEUR  , iuse  , f.  v.  Qui  cft  pleinement 
mftruit  des  qualités  d'une  chofc  qu’on  lui  préfente 
pour  en  juger.  Homo  inteüigens  , dodus  rerum  âfii- 
maior. 

CONNOlTRE , v.  a.  Avoir  dans  l’efprit , l’idée  , 
la  notion  d'une  chofc  , ou  d une  pcrfouncr  Ho- 
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vijfe  y cognofeere.  Au  préf.  je  connois.  À l’impérar. 
connoi , ou  connois  , lorqu'il  cft  fuivi  du  relatif  en9 
connois-en  l'importance. 

It.  Sçavoir  , pénétrer  jufqu’au  fond  des  chofcs  : 
avoir  étudié  quelqu'un  , 6c  l'avoir  examiné  avec 
attention.  Summam  habere  rei  ahcujus  notitiam . 
Connoître  une  fcience  à fond. 

On  dit  avec  lepron.  perf.  Sc  connoitrc  à quel- 
que chofc , p.  d.  Sçavoir  en  bien  juger. 

It.  Avoir  une  grande  expérience  en  quelque 
chofe.  Ce  Pilote  connoit  bien  la  mer.  Ce  Cour- 
tifan  connaît  bien  la  Cour. 

(I1  fc  dit  aurti  en  parlant  de  ccs  perfonnes  , ou 
fiéres , ou  dures  , qui  nont  aucune  confédération  , 
ni  amitié.  N ojfe  , habere  alicujus  rei  rationem.  Ccc 
homme  ne  connaît  perfonne  quand  on  lui  de- 
mande de  l'argent. 

On  dit , ne  connaître  ni  Dieu  , ni  Diable  , p.  d. 
n’avoir  aucune  Religion. 

It.  Admettre,  recevoir,  reconnoîtrc.  Agnof- 
cere , admiuere.  On  ne  connoit  point  la  commu- 
nauté de  biens  en  Normandie. 

It.  Avoir  des  habitudes  en  quelque  endroit.  Nltv 
tum  çjfe.  Cet  homme  cft  un  intrigant , qui  can- 

ne// tout  Paris. 

It.  Sentir.  Experiri , fentire . Ce  climat  cft  fi  rcm- 

f'éré , qu’on  n'y  connoit  ni  le  chaud , ni  le  froid  , ni 
a goutte , ni  la  graycllc. 

Connoître  , lignifie  aurti  , Pouvoir  juger.  Jus 
habere  de  re  atiqua  cognofccndi.  Les  Prévôts  des 
Marchands  connoiffcnt  de  tous  les  cas  Royaux.  Le 
Parlement  connaît  des  duels , des  affaires  des  Ducs 
& Pairs  en  première  inftancc.  Le  Grand-Confcil 
connoit  des  réglcmcns  de  Juges , de  la  contrariété 
d' Arrêts.  Je  ne  veux  point  connaît  rede  vos  diffé- 
rends } c’cft-à-dirc  , je  ne  veux  point  m'en  mê- 
ler. 

On  dit  pop.  d’un  homme  que  l’on  ne  connoit  en 
aucune  forte  : Je  ne  le  connais  ni  d'tvc  ni  d’A- 
dam. 

Il  s'emploie  autfi  Quelquefois  pour  expliquer  la 
conjonction  chamelle.  En  cette  lignification  il  cft 
pris  de  l’Écriture.  Cognofeere  mulierem. 

On  dit  fig.  qu'une  perfonne  ne  fc  connoit  point 
à faire , à dire  quelque  chofe , p.  d.  qu'il  ne  la 
veut  point  faire.  Et  aoE  qu’un  homme  ne  fc  con- 
naît point  , p.  d.  que  l’orgueil  lui  fait  oublier 
ce  qu’il  cft  -,  ou  qu'une  paflion  le  mer  hors  de  lui- 
On  dit  en  Mor.  Connoi-toï  toi-même  , Nofce  te 
ipfum.  Il  faut  connoître  avant  que  d'aimer. 
CONNOTATION , f.  f.  Signification  confufc  qu’un 
mot  a outre  1a  lignification  diftinéle.  Ainfi  rouge 
fign.  diftinétcmcnc  rougeur  , & confufcmcnt  le 
fujet  de  la  rougeur. 

CONOCARPODENDRON  f.  m.  Arbre  qui  croît 
dans  le  pays  des  Hottentots , prés  du  cap  de  Bonne 
Efpérancc. 

CONODI5  , f.  m.  Pet.  mon  noie  dont  on  fc  fort 
à Goa , & dans  tout  le  Roy.  de  Cochin. 
CONOÏDAL,  ALE^adj.T.  dcGcom.  Qui  appar- 
tient au  coiioïdc- 

CONOÏDE  , f.  m.  T.  de  Géom.  Corps  qui  reflem- 
blc  au  cône  r 6c  qui  a pour  bafe  une  cllipfc  au  lieu 
d’un  cercle  parfait  , ou  quelqu'autrc  figure  ap- 
prochante. -des. 

CONO  IDE  , ou  conarium.  Voy.  PINÉALE. 
CONONITES , f.  m.  pi.  Branche  d’Eucychicns. 
CONQUE , f.  f.  Mcfurc  de  grains  , dont  on  fc  fêtt 
à Bayonne  , & à S.  Jean  de  Luz.  Ccft  un  demi- 
fac  mefurc  de  Dax. 


It.  Grande  coquille  plate.  Concha.  It.  Certaine 
coquille  en  fpirale  , dont , fuivant  la  Fable , les 
Tritons  fe  fervoient  comme  de  trompette. 

La  conque  de  l'oreille  cil  la  féconde  cavité  de 
fa  partie  extérieure  , ou  la  première  cavité  de  l'o- 
reille interne , qu’on  appelle  autrement  la  coiffe 
du  tambour.  Il  y a aulli  en  Anat.  les  conques  ou 
coquilles  fupcrieures  & inférieures  du  nez.  Voy, 
le  D.  deTr. 

Conque  Anatifère.  Voy.  ANATIFERE. 

Cc4tque  Sphérique.  Coquille  de  forme  ronde  , que 
Ton  rapporte  a la  quatorzième  famille  des  co- 
quilles de  forme  fpherique  , appcllécs  Globofie 
enLar.  & en  Franc.  Tonnes. 

CONQUÉRANT , I.  m.  Capitaine  qui  a fubjugué  , 
emporte  pluficurs  villes  6c  provinces  par  la  force 
des  armei  Hoflium  , gentium  yicior , populorum  do- 
miror. 

On  dit  fîg.  d'un  homme  , d'une  femme  , qui 
ont  plus  d'agrément , qui  font  plus  parés  qu'à  l'or- 
dinaire , qu  ils  ont  l'air  conquérant. 

Le  Grand  Conquérant.  (Sillet  brun  fur  un 
blanc  allez  fin. 

CONQUEREUR.  Voy.  CONQUÉRANT. 

CONQUÉRIR  , T.0.  Se  rendre  maître  d'  un  pays , 
d'un  royaume  à main  armée  .Terras  armis  quare- 
re,  Jub  imperium  Jubjicere  , in  ditionem  , m po- 
tejtatem  redigere.  Iln'ell  guère  en  ufoge  qu'au  prêt, 
indéfini  Je  conquis  , & au  prêt,  défini  tj‘ai  conquis , 
6c  aux  temps  compofés  du  pan.  palT.  & du  y,  pof- 
fcffif, 

De  Conquiro , chercher  cnfcmblc. 

On  dit  au  fig.  Conquérir  le  ciel , ou  les  cours. 
Compararc , acquirere  , conciliare. 

CONQUERRE , vieux  v.  a.  Conquérir. 

CONQUÊT , f.  m.  T.  de  Prat.  Bien  acquis  pendant 
la  communauté  entre  un  mari  & une  femme  , qui 
entre  dans  la  communauté  , 6c  dont  la  moitié  ap- 
partient à la  femme.  Botta  parta. 

Il  y a dans  le  pays  de  Brai  ,du  côté  de  Beauvais, 
vingt-quatre  villages  qu'on  appelle  les  Conquets 
de  Gournai  , ou  lîmplcmcnt , les  Conquets. 

LcConquet.  Pet.  ville  maritime  de  France  en 
balle-Bretagne  , au  pays  de  Cornouailles.  Con- 
quejlus. 

CONQUÊTE,  f.  f.  A&iondc  conquérir,  & la  cho- 
fc  conquifc.  Be/lo  quefita , parta  , Imperio  addita , 
aajecta. 

Il  fc  dit  fig.  en  t.  de  galanterie.  Conciliât io  ant- 
morum.  La  conquête  des  cœurs.  Faire  des  conquêtes 
galantes. 

Prov.  Vivre  comme  dans  un  pays  de  corumête  , 
p.  d.  y vivre  avec  infolencc  , traiter  les  habitans 
avec  tyrannie. 

La  CoNQUitc.  (Sillet  violet-brun  admirable, 
fur  un  blanc  de  neige. 

CONQUÊTER , v.  a.  Conquérir.  Il  cil  vieux. 

CONROY , & Conroit,  vieux  f.  m.  Troupe  , fuite  , 
train  , foin  . projet , deflein.  Ce  qu'il  y a de  prin- 
cipal en  quclquo  chofc.  Voy.  encore  CORROIS. 

CONROYER.  Voy.  CORROYER. 

CONROYEUR.  Voy.  CORROYEUR. 

CONSACRANT  , adj.  m.  v.  Qui  Caere  un  Évêque. 
11  eflaulfi  fubfl. 

CONSACRER  , v.  a.  Convertir  le  pain&  le  vin  en 
la  fubflancc  du  corps  & du  fang  de  Jésus-Christ, 
par  la  vertu  admirable  des  paroles  facrarocntciics 
que  le  Prêtre  du  au  milieu  de  la  Mefle.  Uêvino- 
rum  verborum  vi  Chrifii  corpus  efficere. 

It.  Convettir  lutage  d une  enofe  prophanc  en 


Jn  ufage  pieux  , enforte  quelle  devienne  faintc  , 
facrcc  y ou  Amplement  la  bénir.  Sacrare  , dedica- 
re , confecrare.  Confacrer  une  Églife , un  calice. 

It.  Attacher  de  la  vénération  i rcfpcder  , ado- 
rer les  aélions  ou  les  vices  de  quelqu'un.  Sacrare  ,• 
confecrare.  De  tout  temps  l'cforir  humain  a eu  un 
penchant  naturel  à confacrer  fes  pallions  , en  les 
imputant  aux  Divinités. 

h.  Dédier , dévouer , offrir  à Dieu.  Devcncre , 
addiccrt  f mancipare. 

Il  fc  dit  quelquefois , au  lieu  de  facrer , en  par- 
lant de  toute  la  cérémonie  qui  fc  fait  pour  confé- 
rer la  puifiàncc  Épifcopale.  t onficcrare. 

Consacrer  une  Religieufe.  Voy.  Consécration. 
On  dit  fig.  Se  confacrer  à la  gloire.  Il  fign.  encore , 
Perpétuer,  immortaiifcr.  rerpetuare.  Confacrer  la 
mémoire  de  fes  exploits  à la  poflérité. 

It.  Sacrifier , deflincr , déterminer  quelque  cho- 
fc à un  certain  ufage.  Addicere  , défi  inare , manci- 
pare. On  dit  aufii  ? qu’un  mot  efl  confacré , qu'une 
phr.  efl  confacrée  à lignifier  quelque  chofc  ; p.  d. 
quelle  efl  déterminée  par  lutage  à une  relie  ligni- 
fication. 

CONSANGUIN , ini,  f.  Parent  du  côté  paternel.  On 
appelle  au  Pal.  Frères  confaneuins  , ceux  qui  font 
nés  de  même  pere  , par  opposition  a Frères  utérins , 
qui  font  feulement  nés  d'une  meme  mcrc.  Fratres 
confanguïnei.  On  dit  aufli.  Soeur  confianguine , par 
oppolition  a Soeur  utérine.  Ce  mot , dans  fon  ori- 
gine , lignifie  ceux  qui  font  du  même  fang. 

CONSANGUINITÉ  , f.  f.  Parenté  du  côté  du  pere. 
Confdnguinitas  , cognatio. 

CONSAULX , vieux  f.  m.  Confeil  , Conful , ou 
Échevin. 

CONSCIENCE , f f.  Témoignage  ou  jugement  fe- 
crcc  de  l ame  raifonnablc , qui  donne  l'approba- 
tion aux  aélions  qu  elle  fait  qui  font  naturellement 
bonnes,  & qui  lui  fait  un  reproche,  oq  qui  lui 
donne  un  repentir  des  mauvaifes.  Confcientia.  La 
conjcience  clt  ce  que  nous  diéle  la  lumière  natu- 
relle , la  droite  raifon.  Une  bonne  aélion  devient 
mauvaife , fi  elle  efl  faite  contre  le  diélamen  de  la 
conjcience.  On  appelle  la  confidence  [c  For  intérieur. 

Les  Philofophcs  entendent  par  la  conjcience  , le 
fentimenr  intérieur  qu'on  a d'une  chofc  dont  on 
ne  peut  former  d'idée  claire  & dijlinékc. 

On  appelle  confidence  cautériféc  , une  confidence 
endurcie  6c  infcnfible  aux  reproches  & aux  re- 
mords. On  die , Je  mets  cela  fur  votre  confidence  ; 
c.  à d.  je  vous  en  rends  rcfpqnfable  devant  Dieu. 
Cet  homme  n’a  point  de  confidence  ; c.  à d.  il  n’a  ni 
fcrupulcs , ni  remords.  Faire  confidence  d'une  cho- 
fe , p.  d.  en  faire  fcrupule. 

Il  fe  dit  aulli  du  fecret  du  cœur.  Confident  iay  ani- 
mas. Cet  homme  a déchargé  fa  confidence  ; c.  à d. 
tout  ce  qu'il  fçavoit , tout  ce  qu'il  avoit  fur  le 
cœur.  Parler  contre  fa  confidence  ; c.  à d.  contre  fa 
propre  connoilïance. 

T rov  ailler  en  confidence , en  t.  d’Impr.  travailler 
à la  fcmainc  ou  à la  journée. 

Conscience  , fc  prend  quelquefois  pop.  & balT. 
pour  l'cflomach  , parce  qu'on  le  frappe  dans  le  re- 
pentir, dans  le  remords  de  la  confidence.  Stomaebuj. 
On  dit  en  ce  fens  , Mettez  ce  verre  de  vin  fur  vo- 
tre confidence. 

On  die  fam.  d’un  homme  qui  ne  fe  faitpoinc 
fcrupule  de  chofcs  qui  devraient  lui  en  foire  , quJ 
a la  confidence  large  comme  la  manche  d’un 
delier.  Et  prov.  Qui  n'a  confidence , n'a  rien. 

En  Conscience  , ady, Sincèrement  6c  franche- 
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ment.  Sincère  , ingénue , vert.  On  dit  auflî  , En 
conjcience  vous  avex  tore  ; p.  J.  Certainement  cela 
nul  pas  vrai. 

CONSCIENCIEUSEMENT  , adv.  Sincèrement , Si 
en  confcicncc  , félon  la  confiance.  Sincère  , reli- 
giose . ex  animo. 

CONSCIENCIEUX  , tus*  , a<3j.  Qui  a la  confcicn- 
cc délicate  : qui  ne  veut  rien  faire  donc  fa  conf- 
cicncc fait  chargée.  Homo  jujiiu , integer , reli- 


gtUjUS. 

CONSC  RIT , ou  CONSCRÏPT , f.  m.  Terme  dont 
on  Te  fort  dans  j’Hiftoirc  Romaine  en  parlant  des 
Sénateurs  qu'on  appdloic  les  Pères  conjcrits  , doue 
jes  noms  ctoient  écrits  dans  le  regiftre , ou  catalo- 
gue des  Séuatcurs.  Conjeriptus. 

CONSCRIPTEUR , f.  in.  C'.eft,  dans  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris , un  Docteur  chargé  de  véri- 
fier Jes  avis  apres  les  délibérations.  Conjeriptor. 

CONSE.  Voy.  CON5US. 

CONSECRATEUR , f.  m-  Celui  qui  çonfacrc.  Con- 

/ècraror. 

CONSÉCRATION  , C f.  Action  par  laquelle  un  Prê- 
tre qui  célébré  la  Melle  , çonfacrc  je  pain  & le 
vin.  Chrijii  cor  pou  s & Janguinis  eJfcJio  , confeciio  > 
fonjccratio . 

. Les  Grecs  d'aujourd’hui  attribuent , au  moins 
en  partie  , le  changement  du  pain  fie  du  vin  au 
corps  âc  au  fang  de  Nocrc-Scigneur  , à une  certai- 
ne prière  qu'ils  appellent  y Invocation  du  Saint- tf- 
prit  : Si  qui  fc  fait  après  que  le  Prêtre  a récite  ces 
paroles  : Ceci  ejl  mon  Corps  , Ceci  ejl  mon  fang. 

Ou  ne  dit  point  Confieration  d’un  Éveque , mais 
le  Sac/c  d’un  Evêque. 

Consécration  s'eft  dit  autrefois  d'une  cérémonie 
ulitéc  à la  profclEon  ou  apres  la  profçflîon  des  Rc- 
Jigieufes.  Quelqu'un  a die , Conjuration  des  enfans 
deftinés  à Tétât  Monaftique. 

Il  le  dit  auflî  des  bénédictions  qui  fc  font  fur 
quelque  chofe , afin  que  de  propbanc  qu'elle  étoic, 
elle  devienne  faintc  ; comme  la  conjuration  , ou  la 
dédicace  d une  Emilie. 

En  t.  d 'Antiquaire  , il  fign.  la  même  chofe  qu'A- 
pothéofe  , ou  tranfiation  fie  réception  d’un  Empe- 
reur dans  Je  ciel  parmi  les  Dieux.  C’eft  auflî  la  cé- 
rémonie de  l'Apothcofe.  It.  Une  médaille  lui  b- 
ouc  lie  l’apotliéof  c cil  marquée. 

CONSECUTIF , 1 ve  , adj.  Qui  fuit  immédiatement 
un  autre.  Confc{ucns  , Jubjequens.  Il  fc  dit  feule- 
ment des  choies  , Si  principalement  du  temps. 

CONSKCUTION  , f.  f.  T.  d’Aftron.  On  appelle 
mois  de  confccution  , l’cfpacc  de  19.  iours  & demi , 
oui  cft  entre  deux  conjonélions  dc  la  lune  avec  le 
jfolciJ.  On  le  nomme  encore  mois  fynodique  & de 
progreflion. 

CONSÉCUTIVEMENT  , adv.  Tout  de  fuite,  im- 
médiatement après.  Contint  nier. 

MONSEIGNEUR.  Voy.  CO-SEIGNEUR. 

/CONSEIL  , f.  m.  Deliberation  , avis  qu'on  prend  ou 
qu'on  reçoit  fur  quelque  affaire  que  ce  foie.  Con- 
jurât io  : dclibcratio  , confilium.  C'eft  une  raifon 
capable  de  faire  impreffion  fur  l'cfprit  d’un  hom- 
me , & de  le  porter  a faire  ou  à 11c  pas  faire  quel- 
que chofe.  Confeil , cp  ce  fens  , cft  oppofe  à loi , 
précepte  , commandement , Sec. 

* On  dit  qu’une  femme  prend  confeil 4c  fon miroir 
pour  fe  bien  mettre. 

r h.  Kéfolution  , parti.  Le  confeil  en  cft  pris , c.  à 

•JÉ^'atfairc  cft  conclue , arretée.  Un  bon  capitaine 
prendre  confeil  fur  le  champ.  In  artnà. 
CoHsrii,,  en  TncoL  fign,  Jesfccrcis  delà  Proyi- 
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dcnce  divine.  Les  confeils  de  Dieu  font  impéné- 
trahies.  Le  % confeils  Evangéliques  font  les  avis  uti- 
les a notre  falut  que  ptopofe  l’Évangile  ; mais  qui 
ne  fow  pas  d'obligation  , quoiqu'ils  foicnt  d'une 
grande  perfection. 

Ou  dit  : La  nuit  porte  confeil , p.  d.  qu'il  faut 
rever  fur  une  affaire  avant  que  l'entreprendre.  Ne 
prendre  confeil  que.  de  fa  tctc  , p.  d.  ne  demander 
avis  a pcrlonnc.  A nouvelles  affaires  nouveaux 
co nj cils , pour  répondre  a Cftjix  qui  prévoient  trop 
d in  convenions.  Avoir  bicn-côt  aflcmblé  lojgon- 
Jeil , p.  d.  être  prompt  à prendre  fes  réfolutmns. 

On  ne  pèche  point  quand  on  pèche  rar  confeil  ; p. 
d.  apres  avoir  pris  l'avis  de  gens  habiles. 

Conseil.  Allcmolécdr  notables  pcrlonncs , ou  ofll- 
ciers  pour  délibérer  fur  les  affaires  publiques  , ou 
pour  juger  les  différends  des  particuliers.  Coriji- 
hum. 

Le  Confeil  d’enhaut , le  Confeil  d'Écac , le  Con- 
feil ieevex.  , ou  du  Cabinet , cft  un  Çonfeil  ou  Ibnt 
traitées  les  affaires  d’Etat , de  la  paix  , de  la  guerre 
Si  autres , dont  le  Roi  veut  prendre  coimoilfancc 
en  pcrlonnc.  Confilium J'anàius , jcçretius. 

Le  Confeil  privé  , autrement  Confeil  des  parties , 
que  dans  l'ubgc  oïdinairc  on  appelle  Amplement 
Je  Conjeil.  Il  (c  tient  dans  ïrfiulc  du  Conjcil  par 
Al.  le  Chancelier  ou  le  Garde  des  Sceaux  , Si  les 
jours  qu’il  lui  plaît  j Si  quoique  le  Roi  n’y  aflifte 
prcfquc  jamais.  Je  fauteuil  de  Sa  Majefté  y cft  tou- 
jours placé  & demeure  vuidc.  Regium  Confilium  , 
Regium  Conji/iortum  , Conftf.or lanorum  Lomitum 
Senatus  , ou  Concilium. 

Le  Confeil ordinaire  des  Finances  , & le  Confeil 
Royal  des  Finances.  Voy.  le  D.  de  Tr.  Confeil  des 
Dépêches.  Voy.  DÉPÊCHE.  Confeil  de  Direction. 
Voy.  DIRECTION. 

Il  y a quelquefois  un  Confeil  de  Confcicnce  , 
pour  les  affaires  cccléliaftiqucs. 

Consfil  de  Guerre  & de  Marine  , que  le  Roi  tient 
avec  fes  Miuiftrcs  pour  délibérer  des  affaires  de  la 
guerre  , tant  par  terre  que  par  mer.  Confilium  mi - # 
litarc , navale. 

II  y a auflî  en  fait  de  Mar.  un  Confeil  de  conftru- 
éhon  , pour  délibérer  fur  Je  bâtiment  & le  radoub 
des  vailicaux.  II  fe  tient j>ar  l’Amiral , Sic. 

On  appelle  aufli  Conjcil  de  Guerre,  l’aflcmblée 
des  chefs  d’une  année  , ou  d une  flotte  , pour  déli- 
bérer fur  les  aff  aires  qui  fe  préfentent  ; Si  encore 
l'aflcniblée  des  Officiers  d’un  légimcn:  ou  d un 

vaifleau  , pour  y juger  des  affaues  desfoldars  , ou 
des  matelots.  Confilium  mil  tare. 

Le  Grand -Conjeil  cft  une  Jurifdiéiion  fouverai- 
nc  qui  u’a  çoint  de  territoire  , & qui  eft  établie 
pour  connoitrc  de  certaines  affaires , comme  de 
ce  qui  regarde  les  Prévôts  des  Maréchaux , d« 
différends  qui  naiflent  entre  les  Prélidiaux  , des 
matières  Bénéficiaks  , Si  des  contrariétés  d’Arrets. 
Confilium  majus. 

On  appelle  Secrétaires  du  Confeil , ceux  qui  fer- 
vent soi  Confeil  des  Finances.  Gicflicis  du  Conjeil \ 
ceux  qui  fervent  au  Confeil  des  parties.  Avocats  * 
Procureurs  & Huiflîcrs  du  Conjeil  Si  du  Grand-C  0/2- 
feil , les  officiers  qui  fervent  en  ces  Compagnies. 

Conseil  du  Commerce.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

Conseil  de  Ville.  Ailcmblcc  de  nluficurs  Confcil- 
lcrs  qui  affiftent  les  Prévôt  des  Marchands  de  Échc- 
vins  a régler  les  affaires  générales  fie  importantes 
de  1a  ville.  Confilium  urbanum. 

On  appelle,  dans  les  Sièges  de  Juftice,  la  Cham- 
bre du  Confeil , celle  où  on  rapporte  les  procès 
pax  écrit.  Cubuulum  eonfihi. 
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Cons fïi  des  Rétentions.  C'eft  , dans  l’Ordre  de 
Malthe  , un  Conjeil  qui  fe  forme  pour  terminer 
les  affaires  qu'on  n'a  pas  pu  régler  dans  le  Chapitre 
général.  _ • 

Conseil.  Coafultarion  cT Avocats  , de  Médecins. 

CONSEILLER,  ère,  f.  Il  fe  dit  de  toute  per fbnnc 
qui  donne  confeil , & même  fig.  des  pallions,  Sua* 
Jor , auttor  . monitor.  Vous  êtes  un  bon  , un  mau- 
vais concilier.  La  colère  , Lt  néccfïiic  font  de  mau- 
vaifcs  conJeiUércs.  L'hiltoirc  cft  la  fage  conjeillért 
des  Princes. 

lt.  Officier  Royal  de  Judicature.  En  paniculicr 
les  ConfeiUers  du  Roi  en  tous  fes  Confciis.  Régi  ait 
omnibus  conflits  , Jacti  C onfijlorii  Cornes. 

Il  fc  dit  auffi  dans  les  Junldiétions  fouvcraincs. 
C on  f ci  lier  en  la  Cour  , lign.  ablol-  un  Conjcillcr  au 
Parlante  nt.  Suprême  curtâ  Senator  , ou  in  fuprema 
curia.  On  appelle  Conjeillért , la  femme  d'un  Con- 
seiller. 

On  le  dit  encore  des  Préfidiaux  Sc  Sièges  Royaux. 
Prejidiaüs  curie  Sénat  or.  Conjeïller  au  Châtelet , 
au  bailliage  du  Palais , aux  Eaux  & Forets  , auTrc- 
for , à l'Ekchou.  ConfeiUers  de  Ville  , &c. 

On  divife  encore  les  ConfeiUers  en  ConfeiUers 
d'Êglile  , ou  Clercs  , qui  font  cccléliaftiqucs , & 
en  LonJciUers  laïques  . qui  font  les  féculicrs. 

On  appelle  C ont  ciller  honoraire  , un  ConfeiUer 
vétéran,  qui  s'eit  défait  de  fa  charge  , & qui  a 
droit  ropincr  aux  caulcs  d'audience.  Senaior  ho - 


Conseiller  du  Roi.  Titre  qu’on  donne  à prcfquc 
tous  les  Officiers  du  Royaume.  Regis  Conffliarius , 
Régi  à Conclus.  Les  Notaires  prennent  maintenant 
la  qualité  de  Conjeillers-'NomrcsSc  Gardantes  du 
Roi.  Brevets  de  ConfeiUers  , Aumôniers  & Prédi- 
cateurs ordinaires  du  Roi. 

Consullir-ns.  Qualité  attribuée  à certaines  di- 
gnités qui  leur  donne  entrée  dans  le  Parlement. 
Speciali  quodam  muneris  6*  ojficii  jure  Senator. 

Conseiller.  Titre  qu'on  donne  à dix  Seigneurs  Vé- 
nitiens , qui  > conjointement  avec  le  Doge  , repré- 
(entent  le  corps  de  la  République  de  Venife.  On 
les  appelle  Lonjciilcrs  de  la  Seigneurie. 

On  dit  prov.  à ceux  qui  le  mêlent  de  donner 
confeil  fans  qu'on  le  leur  demande 5 Ici  les  confeil- 
lers  n ont  point  de  gages. 

On  dit , en  t.  burlcfq.  Sc  précieux  , Le  conftiller 
des  grâces , ou  le  conjeiUer  muet , p.  d.  un  miroir. 

CONSEILLER  , v.  a.  Donner  tvn  confeil , un  avis  à 
quelqu'un,  ion  (ilium  dure  alicui  , impertiri  , ali- 
quem  confiLo  juvare  , Juadere  altqiùd  alicui. 

CONSEILLERE  , f.  f.  Keligicufc  qui  cft  du  confeil 
de  la  Supérieure  , comme  citez  les  Miramioncs. 

CONSENS , f.  m.  T.  de  Chancellerie  Romaine.  Le 
jour  du  confens  cft  le  jour  que  la  réiignation  d'un 
bénéfice  cft  admifc  en  Coiv  de  Rome. 

CONSENTANT  , ANTE,adj.  Qui  agrée  une  choie, 
qui  ne  s'y  oppofe  point.  Conjentient. 

CONSENTEMENT  , f.  m.  Acquicfccmcnr , appro- 
bation d’une  cliolê  , par  laquelle  on  agrée  quelle 
fc  fa  fie.  Conjenfus  , conjenfio.  Il  y a des  conjente- 
mens  exprès  , d'autres  tacites. 

CONSENTES , f,  m pl.  C’étoienr , chez  les  Ro- 
mains , des  Dieux  & des  Dédies  du  premier  ordre, 
mais  dont  les  noms  croient  cachés  & inconnus.  Il 
y en  avoir  douze  , lu  d un  fexe,  Sc  fix  d*un  auire. 
Contestes.  Quelques-uns  prétendent  que  Confortes 
eft  fa  même  choie  que  Conjulenits , & qu’ils  croient 
Jes  conlcillers  de  Jupiter. 

CONSENTIES,  ou  CONSENTIENNES,  £ f.  pl. 


Fêtes  â l’honneur  des  Dieux  ConCcmcs.Confenti*. 

CONSENTIR , v.  n.  Donner  Ion  cou  lentement  h 
une  chofc  , y acquiefccr  , agréer  qu'une  chofc  le 
faile  , ne  s’y  pas  oppofer.  AjJ'entiri. 

C’eft  ur.c  maxime  de  Droit , Qui  fc  tait  femblc 
conjerutr  : c'eft  là-dcfius  qu’eft  fondée  la  preferip- 
tion  , la  tacite  reconduction. 

Il  eft  quclqucf.  aû.  & alors  il  n’a  guère  eTufage 
nue  dans  la  Prat.  Consentir  la  vente , 1 adjudication 
d'une  terre. 

Consenti  ,ie  , part,  paflf.  II  n'a  guère  d' u fige  q n'a  u 
Pal.  Pacius  , a „ um.  Appointaient  conjtnti  par  fc* 
parties. 

CONSÉQUEMMENT  , adv.  Par  une  ftiitc  néceffai- 
rc  ou  ordinaire  , par  conféqucnt.  Igttur , ideà,  ois 
eam  rem  , atque  adeo. 

CONSÉQUENCE , f*  f.  T.  de  Philof.  La  conclufion 
d'un  rationnement  & de  toute  ftmc  d’argument. 
Confecutio  , confequentia  , confcqucns. 

Il  fc  prend  encore  dans  une  lignification  pluf 
étroite  , pour  la  liailon  qu'il  y a entre  despropo- 
fitions^  lorfquc  l'une  fuit  de  l'autre.  La  conjêquen- 
ce  cft  mufle,  ou  inauvailc  , lorfqu'il  n'y  a point 
de  liailon  , lorfquc  b conclufion  n’cft  pas  liée 
avec  l'antécédent , lorfqu  cllc  n’cft  pas  renfermée 
dans  les  prémifles.  Voy.  CONSEQUENT  , CON- 
CLUSION. ^ 

lt.  Suite , enchaînement  de  chofcs  qui  arrivent  9 
foie  par  une  caufc  naturelle  , (bit  accidentelle, 
Rerum  ordo  , Jeries  , conttexio.  La  matière  n'agic 
qu'en  conjequence  des  loix  que  Dieu  a établies. 
Cette  affaire  a degrandes  conjequences , de  glandes 
fuites.  On  lui  a fait  grâce  pour  cette  fois  , fans  ti- 
rer a conjequence . c.  à d.  qu  elle  ne  doit  pas  être 
prife  pour  exemple.  Cela  ne  fera  d’aucune  conjc - 

?icnce  dans  la  fuite.  Ce  film  U des  difeours  en 
air , qui  font  fans  conjequence . 
lt.  Grande  importance , ou  confidc  ration.  Res 
magni  momenti  , pondetis.  Homme  de  conJéquence> 
d'un  gTand  mérite.  Terre  de  conjequence  , c.  à d. 
d'un  grand  prix.  Affaire  de  conjequence  , qui  de- 
mande une  mure  délibération.  • 

On  dit  r en  matière  de  galanterie , qu’un  hom- 
me cft  fans  conféquence , lorfqu'il  cft  d’une  réputa- 
tion & d’un  âge  qui  le  mettent  à couvert  de  tout 
foupçon. 

CONSÉQUENT , fi  m.  T.  de  Philof  La  dernière 
proportion  d’un  argument.  Conjequeris.  Le  confe - 
quem  peut  être  vrai , quoique  la  confëqucnee  foie 
fauffe.  Par  ex.  Tour  cercle  eft  une  figure  ; donc  il 
cft  rond.  On  diftinguc  le  conjéqueru  , & dans  le 
fens  vrai  du  conJéquentt  on  l’accorde  j dans  h:  fens 
faux  du  confîquent  on  nie  la  conféqucncc  , parce 
quelle  ne  luit  pas  de  l'antécédent. 

' En  Mathera.  c’eft , dans  une  proportion , le  der- 
nier des  deux  termes. 

Par  conséquent  , adv.  Donc,  conféqucmmcnr, 
par  une  fuite  nécefiaire,  ou  raifonnablc.  Ideà  9 
igttur , ai  que  adeà  , 06  eum  rem  r inique.  Cette  /à- 
^on  de  paner  adverb.  fe  met  quclquef.  ablbi.  dans 
la  eonverfâtion  , & alois  on  foufentend  la  conclu- 
lion  qui  réfulte  naturellement  de  La  première  pro- 
pofition.  Vous  m'avez  donné  votre  parole  , Sc  par 
conj'équent  ; on  foufèmcnd  , vous  êtes  obligé  de 
hi  tenir. 

CONSÉQUENT,  intk  , adj.  Qui  agit , qni  raifon- 
nc  conTéqucmmcnt , avec  juftelTe.  Homme  , gé- 
nie , cfpric  co  tjéquent. 

CONSEQUENTE , f f.  T.  de  Muf.  La  féconde  par- 
tie de  fa  fugue , qui  cft  comaoféc  d une  guide  U 
. d'une  to’ijéquenu. 
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CONSÉRANS , ou  COUSERANS , fie  ) f.  m.  Con; 
tréc  de  France  dans  la  Gafeogne  , entre  le  Comte 
de  Foix  , celui  de  Comminges  , fie  la  Catalogne  , 
avec  titre  de  Vicomté  , fie  un  Evêque  luffraganc 
d’Auch , fit  qui  rclidc  à S.  Lizicr.  Conforanni , t cwi- 
forannus  ager. 

CONSERVATEUR  , f.  m.  Celui  qui  confcrvc  , qui 
entretient.  Conjirvator. 

Juge  Conservateur.  Celui  qui  cft  établi  pour 
conlcrvcr  les  privilèges  accordés  à certains  coips , 
ou  qui  a une  commilTion  pour  juger  de  leurs  diffé- 
rends. Judex  Confervator. 

Grand  Conservateur.  Dignité  dans  l'Ordre 
de  Malte  t attachée  à la  Langue  d'Arragon.  C’eft 
celui  qui  garde  le  trefor  commun. 
CONSERVATION  , f.  f.  Soin  ou  aftion  de  confcr- 
vcr.  Confervatio , falus  , incolumitas. 

Eli  c.  d’Antiquairc  Medaillifte  , il  lign.  le  bon 
état,  la  perfedion  , l'intégrité  dune  médaille  , 
que  le  temps  n’a  point  ufée  , n’a  point  rongée,  /n- 
cegrhas.  Ces  médailles  font  d'une  confervation 
charmante. 

Conservation.  C'eft,  à Lyon,  un  Tribunal  de 
jufticc  établi  pour  confcrver  certains  privilèges 
accordes  à quelques  communautés.  Tribunal  ad 
tueido  focietatis jura  confiait  um. 
CONSERVATOIRE , f.  m.  Maifon  où  l'on  retire 
des  filles  fie  des  femmes  pour  les  préferver  de  la 
débauche.  Confervatorium. 

Conservatoire  , f.  f.  C’eft  la  meme  chofc  que 
Confervaiion , tribunal , fiége  d'un  Confervateur 
des  droits  de  quelque  corps.  Confervatorium  , con- 
fervatio. . 

CONSERVATRICE . f.  f.  Celle  qui  confcrvc  , qui 
ardc . qui  prend  foin  dcschofcs  qui  lui  font  con- 
écs, Servatrix.  Ceftaufii  un  furnom  qu'on  don- 
noir  à Junon. 

CONSERVE , f.  f.  Confiture  féchc  qui  fc  fait  de 
fruits , d’herbes  , de  fleurs  fie  de  racines.  Flores 
frucktsvc  fauharo  conditi. 

Conserves  , en  r.  d’Optique  , fc  dit  de  certaine 
^fpcccdc  lunettes  qui  groftiftcnt  peu  les  objets  , 
mais  qui  fervent  pour  confcrver  fa  vue  , en  difti- 
pant  la  trop  grande  lumière  qui  la  pourrait  offert- 
fer.  Confpiciuum  confervandis  o cuit  s adhibttum. 
Conserve  , en  t.  de  Mar.  fe  dit  des  vaifteaux  qui 
vont  en  mer  de  compagnie  pour  fe  défendre  fie  fc 
fccourir  les  uns  les  autres.  Fotderau  naves  , cur- 
fum  eundem  tenentes.  Aller  de  conferve , c.  à d.  hure 
route  cnfcmblc. 

Conserve.  T.  de  Fortifie.  Voy.  CONTREGARDE. 

It.  Réfervoir  d’eaux.  Receptaculum. 
CONSERVER , v:  a.  Ménager  ; avoir  foin  d’une 
chofc  , pour  empêcher  qu  elle  ne  fç  perde  , ou  ne 
fc  gare.  Confervare  , eufodire  , tueri.  On  le  dit  avec 
le  pron.  pcrfonnci , p.  d.  que  les  chofc*  durent , 
ou  ne  durent  pas  beaucoup. 

On  dit  dune  femme  qui  eft  encore  ht  lie  , quoi- 
qu’un peu  âgée  , quelle  fe  conferve  bien;  fi:  au 
contraire  d’un  homme  qui  fait  des  excès  , qu’il  ne 
fc  conferve  point.  Curare  valeeud'tnem. 

On  dit  au  fig.  Confcrver  fon  bon  fens  t fa  mé- 
moire jufqu’à  fa  dernière  vicilicftc.  Confcrver  fon 
crédit , fa  réputation , fes  droits  , fitc.  fon  amour  , 
fa  colère , fa  vengeance , fitc. 

On  dit  aulfi , le  confcrver  entre  deux  partis , p. 
d.  demeurer  neutre. 

F.t  à la  guerre , qu’un  officier  , qu’un  corps  a étc 
tonffrvé  i p.  d.  qu'il  n’a  pas  été  cafté  dans  une  ré* 

fblptc  generale  do  troupes. 
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En  t.  de  Mar.  Confcrver  un  vaiftcau.p.  d.  le 
fuivre  de  près  , ne  le  point  perdre  de  vue. 
Conserver  , au  jeu  de  Triéfrac , c’eft  pouvoir 
jouer  fon  coup  lins  dégarnir  aucune  des  cafés  qui 
forment  le  plein. 

Conservé  , ée  , part.  paft.  Servatus.  On  le  dit  des 
médailles  antiques , que  le  temps  n’a  point  ufccs  , 
rongées,  gâtées,  qui  font  entières.  Il  ell  oppo- 
lé  a Frufe.  Integer , incorruptus  , UUfus. 
CONSÉVlUS , f.  m.  Dieu  des  Romains  , qui  préfi- 
doit  a la  conception  des  hommes.  Conjevius , à 
confcrcndo.  C’étoit  le  même  que  Janus. 
CONFIDENCE  , f.  f.  T.  doginat.  Aft'aiftcmcnt  , 
abattement  des  choies  appuyées  les  unes  fur  les 
autres.  Sedimentum. 

CONSIDÉRABLE , adj.  m.  fi t f.  Important  ; qui  doit 
ecre  eftimé,  remarqué  pour  fon  prix  . pourra  qua- 
lité , pour  fon  mérite  ; qui  fc  fait  diltingucr  des 
autres.  Infigràs  ,frelloius , clarus  , illuflrts. 
CONSIDÉRABLEMENT,  adv.  Beaucoup,  nota- 
blement. V ‘aide , moxinû. 

CONSIDÉRANT , ante  , adj.  v.  Circonfpcél.  Pru- 
dent. 

CONSIDÉRATION  , f.  f.  Attention  â bien  exami- 
ner la  nature  , le  mérite  d’une  chofc.  Réflexion. 
Confderatio  , contemplatio. 

It . Vue  , raifon  , intérêt , motif.  Ratio  . moment 
tum  y commodum  , utilitas . Vues  fie  conjLtc  rat  ions 
mondaines. 

Il  fedit  auffi  de  l’cftimc  , des  égards  . desfenri- 
mens  de  rcfpcél  que  l'on  a pour  une  perlbnnc  ; de 
la  réputation  qu’on  s’eft  acquifc  dans  le  monde. 
Exifimatio , ratio  , refpeÜus.  On  ne  dit  qui  un  m- 
féricûr  , J’ai  beaucoup  de  confidération  pour  vous  : 
cela  marque  de  la  fupériorite  fi:  de  la  vanité. 

On  dit , Mettre  , ou  faire  entrer  en  confidxra- 
tion , ç.  d.  Avoir  égard. 

Considération  , fc  dit  encore , pour  Conféquen- 
cc  , importance , poids.  Momouum  , pondus.  Au- 
torité qui  n’cft  pas  de  petite  confidcration. 
CONSIDÉRÉMF.NT , adv.  D’une  manière  pruden- 
te fi:  circonfpc&c.  Confie  rate t prudenter. 
CONSIDÉRER  , v.  a.  Obfcrvcr , regarder  avec  at- 
tention ; examiner  quelque  chofc  de  près.  Confi- 
derare , contcmplari , Jpeculari. 

It.  Faire  réflexion.  Perpendere  , sfrmare , pon- 
derare. 

le.  Eftimcr  une  perfonne  ou  une  chofc  pour  (a 
valeur  , pour  fon  mérite.  Æftimare  , magm facere. 
CONSUMA , f.  f.  N.  pr.  d’une  famille  Romaine. 

Cor.fàia  gens.  Elle  étoit  Plébéienne. 

CONalGE  , f.  f.  C’eft  en  Provence  , dans  les  Bu- 
reaux pour  la  réception  des  droits  du  Roi , la 
fomrne  que  Ion  confignc  pour  caution. 

On  appelle  a Lyon  Livre  de  confge , ou  conf  - 
ye y le  livre  du  Maître  des  Coches,  fur  lequel 
il  cnrcgiftrc  les  balles  de  marchandifcs. 
CONSIGNATAIRE  , f.  m.  Dépofitairc  d’une  foin- 
mc  confignéc.  Sequefier , depofitorum  eufos. 
CONSIGNATION , f.  f.  Aéfcion  par  laquelle  on 
dépofe  en  main  fure  une  fomrne  de  deniers , des 
bi/lets  ou  papiers  , en  attendant  la  déciliondc 
quelque  difficulté , ou  que  la  condition  foit  échue  , 
qui  empêche  de  les  délivrer.  Depoftio. 

It.  Ce  que  l’on  confignc , ou  ce  qu’on  met  en 
dépôt.  Depofitum  , res  depof  ta.  On  appelle  demi- 
conftgnasion  f celle  qui  fc  fait  pour  juger  au  Con- 
fcil  une  affaire  par  forclufion.  On  appelle  les  con- 
fignolions  y le  bureau  public  où  l’on  porte  l'ar- 
gent dépofé  par  autorfte  de  Jufticc. 

Consignation» 
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£onstcNation , en  t.  de  Coût.  cft  le  remplace- 
ment de  la  dot  de  la  femme  fait  Se  ftbulé  par 
le  contrat  de  mariage  fur  tous  les  biens  du  mari. 
O p 'ig.craca  pro  uxarts  dote  marin  bona. 

CoVSiCjN’E,  adj.  m.  Se  f.  T.  d’Algébrc.^  Qui  a les 
mêmes  lignes , Se  dans  la  meme  difpolition.  Il  fe 
dit  des  termes  des  équations  : Se  fon  contraire  cft 
DilügiiC.  Simili  pgao . ou  jignis  fimiiibus  afcchis. 

Consigne , f.  f.  T.  de  guerre.  Avis,  inltruction 
que  l'on  donne  à un  foldat , aune  iciuinclle  , de 
tout  ce  ciu'il  doit  obfervcr  dans  le  porte  où  on  le 
place.  Àamunttio  t documentum  vigilia  datum. 

, C'eft  encore  dans  les  places  de  guerre  un  Com- 
mis porté  près  de  la  barrière  de  chaque  porte , 
pour  examiner  tout  ce  qui  entre , & fonder  tou- 
tes les  voitures. 

CONSIGNER,  v.  a.  AlTurcr  le  payement  de  quel- 
que font  ne  fur  laquelle  il  y a quelque  concerta- 
tion t en  la  mettant  en  main  tierce  julqu'a  la 
dccilion  de  la  difficulté  qui  empêche  ou'on  ne  la 
délivre  fur  le  champ.  Ou  con/tgne  au  lit  des  pa- 
piers, Sec.  Deponere. 

On  dit , Consigner  en  papier  , p.  d.  Donner  un 
billet , portant  obligation  de  la  fomme  qu'on 
doit  consigner. 

Consigner  , fign.  auffi  Remettre  Se  adrclîcr. 

It.  Enregiftrer  des  marchandées  fur  les  livres 
des  Mcllàgcrs , Se  autres  Voituriers  publies. 

Consigner  la  dot,  en  t.  de  Coût,  c’eft  la  rem- 
placer fur  tous  les  biens  du  mari.  Oppig.icrare 
pro  uxoris  dote  marin  boita . 

Consigner.  T.  de  guerre.  Avertir  une  fcntincllc  , 
lui  donner  des  ordres.  Adm  outre , precipcre. 

Consigner  unprifonnier,  le  donner  en  garde. 

On  dit  fig-  configner  quelqu'un  à fa  porte  , p. 
d.  Donner  ordre  qu'on  ne  le  lailfc  point  entrer. 

CONSISTANCE.  D autres  écrivent  Confidence , f.  f. 
Les  parties  dont  une  chofc  crt  compoice.  Rerum 
Jlatus  t natura.  On  le  dit  particuliérement  des  ter- 
res, des  biens  d'une  pcrîbnnc. 

It.  Certain  état  de  perfection  où  les  chofcs  qui 
peuvent  croître , ou  diminuer,  demeurent  quel- 
que temps,  fans  augmenter,  ni  décliner.  Perfe ~ 
chorus  gradus  in  unaquàque  re.  Au  fig.  il  fignific 
une  ccrtJinc  manière  d'etre.  Status.  Je  n’examine 
point  qj.llc  tue  la  confijlanct  de  la  Monarchie 
lous  François  Premier. 

It.  Certain  état  permanent  & ftablc.  Stabilitas  , 
frmitas  , firmitudo.  Les  choies  de  ce  monde  nom 
aucune  cot  tji fiance. 

Il  fe  dit  encore  en  Phyf.  de  la  liaifon  des  corps 
conlidcrés  fuivanr  qu’ils  font  plus  mous  , ou  plus 
durs,  plus  liquides,  ou  plus  épais.  Firmitas  , fir- 
mituao , Jlabilitas.  Donner  la  conjijlance  au  lucre  : 
c’crt  le  lier  Se  le  rendre  moins  liquide. 

CONSISTANT,  ante,  adj.  v.  Compofe'  de  pla- 
ideurs parties.  Conjlans. 

CONSISTER  , v.  n.  Il  fe  dit  de  l'état  d’une  choie 
confidéréc  en  fon  être  ou  en  fes  propriétés  ou  qua- 
lités. ConJtjlere  , contineri , Jiare  t filum  , pajttum 
tjpe.  La  beauté  confijlc  dans  la  proportion  clés  par- 
ties. 

It.  Être  compofé  de  telles  ou  telles  parties.  Con- 
fiai , tant  me  ri , confiflere.  Cette  armée  confiée  en 
tant  .le  bataillons,  Se  tant d'efeadrons. 

CONSISTOIRE  , f.  m.  Le  Collège  des  Cardinaux , 
le  Sénat,  U Confeil  du  Pape-  Sacrum  Pmtificis 
conftüum  , Conjifioriam.  C’eft  le  premier  Tribunal 
de  Rome  que  le  Pape  convoque  dans  la  grande 
(allé  du  Palais  Apoftoiiquc  de  S.  Pierre.  Le  Cofl- 
Torne  l. 
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Jtjloire  lecret  fe  tient  en  une  chambre  plus  fecrcttc 
qu'on  appelle  la  Chambre  au  Papegai.  Conjilii  Por.- 
ttjicii  conclave  fecretius. 

Consistoire  , dans  le  Droit  Romain , fign.  ou  le 
lieu  où  l'on  traite  des  allaites  publiques , ou  le 
lieu  où  l'on  rend  la  Jufticc. 

Il  s’eft  dit  autrefois  du  Confeil  des  Empereurs  , 
Se  on  le  dit  encore  en  parlant  de  ces  temps- là. 

Il  fign.  aulli  parmi  ceux  de  la  Religion  preten- 
duc-Réforméc  , une  Aflcmbléc  compofccdcs  Mi- 
ntftrcs  & des  Anciens  de  leur  Scétc  , pour  réglée 
leurs  affaires  , leur  police  Se  leur  dil'cipiinc.  Calvi- 
nijlarum  conciliant* 

CONSISTORIAL,  ale  , adj.  Oui  regarde  le  Con- 
liftoirc , qui  pâlie  par  le  Conlüloirc.  Quidquid  ad 
Sacrum  Pontifia  conjihum  pertinet.  Les  Evêchés 
& les  Abbayes  font  bénéfices  Conjijioriaux  ; par- 
ce qu’il  faut  les  propofer  au  Coniiftoirc  ; c.  à d, 
dans  l'AlTcmbléc  des  Cardinaux  , où  le  Pape  pré- 
fidc.  Il  y a des  Avocats  Se  autres  Officiers  Confia 
Jloriaux. 

CONSISTORIALF-MENT  , adv.  En  Coniiftoirc* 
Ex  formula  Pontifiai  convcntûs. 

CONSIVE , f.  f.  C croit  la  Déclic  des  biens  de  la 
terre  , la  même  qu'Ops  f Rhea  Se  la  Terre.  Con- 
ftva  : de  corfercre  f conjero , corfcvi , planter. 

CONSOLABLE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  peut  être  con* 
foie.  Confolabilis. 

CONSOLANT , ante  , adi.  Qui  fert  à confoler. 
Conjoint  toncm  a fer  en  s , plenus  folatio. 

CONSOLATEUR  . f.  m.  Celui  qui  confolc.  ConCo» 
lator. Parmi  les  Chrétiens  le  Saint-Eiprit  cft  appcllé 
le  Conjoint eur. 

CONSÔLATIF , i ve  , adj.  Qui  confolc.  U n’cft  pat 
ulité. 

CONSOLATION  , f.  f.  Difeours  qui  fert  à adoucir 
la  douleur  d'un  alfiigé  ; ibulagcmcnt , adouci!* 
fement  que  l'on  apporte  au  déplatlir  , à l’alfiiélioil 
de  quelqu’un.  Conjolatio  yfolaùum. 

En  t.  de  dévotion  & de  fpiritualicé  , Certaine 
joie  de  lame  dévote  , mouvement  intérieur  d'a- 
mour Se  d'cfpérancc. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofcs  memes  Se  des  pcrlorv- 
nes  qui  contribuent  à confoler.  La  Philolophic  cft 
fa  confolation. 

Prov.  La  congélation  des  malheureux  cft  d’a- 
voir des  femblablcs.  * 

Consolation  dans  l'Hift.  Eccléfiaft.  eft  une  cé- 
rémonie que  les  Manichéens  Albigeois  fuhfti- 
tuoient  au  Sacrement  de  pénitence  & au  Viatique 
à l’article  de  la  mon.  Elle  conliftoir  à réciter  le 
Pater  nofter , Se  à recevoir  Pimpofition  des  mains 
de  leurs  Docteurs.  Conjolatio  , manuum  impo- 
fitio. 

CONSOLATOIRE , adj.  m.  Se  f.  Propre  à confoler. 
Confo/atorius.  Il  vieillit. 

CONSOLATRICE , f.  f.  Celle  qui  confolc.  Confo- 
lalrix. 

CONSOLE , f.  f.  Pièce  d’archic.  ou  de  mcnuifcric  , 
qui  cft  en  faillie,  qui  fort  à ibincnir  quelque 
bufte , quelque  valc , quelque  poutre , petite 
vowc  , ou  corniche.  Prochyhs. 

CONSOLF.MENT,  Cm.  Il  n cft  pas  ufité.  Voycx 
Ci^NSt^LATION. 

CONS(>LKR  , v.  a.  Adoucir  le  chagrin  , la  rriftef- 
fc  ; foulagc-r  l'affliction  de  quelqu'un  , foit  par  le 
difeours,  foit  par  d'autres  manières.  Coijolari  , 
ali  eu}  us  dolorem  conjdlando  levare. 

On  dit , quand  on  nous  menace  de  la  perte 
d'une  chofc  , donc  nous  ne  nous  foucions  pa* 
Xxx 
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beaucoup  : Il  s'en  faudra  confoler;  j'en  ferai  bien- 
tôt conjolé. 

CONSOLEUR  , vieux  f.  m.  Confolateur. 
CONSOLIDANT  , f.  m.  T.  de  Méd.  Remède  qui 

Îurifiant  avec  une  chaleur  & une  force  modérée  , 
ait  que  la  nourritutc  foit  appliquée  comme  il 
faut  aux  membres  affligés. 

CONSOLIDATION  , f.  f.  T.  de  Méd.  Réunion 
des  lèvres  d'une  plaie  . quand  elle  commence  à fc 
ci c. i: ri  1er.  Conglutinutio  , cicatrix. 

En  t.  de  Jurifprud.  Réunion  de  l'ufu fruit  h la 
propriété  que  l'on  avoir  déjà  d’un  héritage  > ce 
qui  arrive  par  la  mort  de  l'ufu  fruitier. 
CONSOLIDE.  Voy.  CONSOUDE. 
CONSOLIDER,  v.  a.  Réunir,  rejoindre,  raffer- 
mir. Confolidare . En  Jurifpr.  on  dit  que  [’ufufruit 
cfb  confolidc  à la  propriété  par  la  mort  de  l’ulu frui- 
tier. En  Méd.  on  dit  qu'une  plaie  fc  cortfolide , 
lu  rl  qu’c  Ile  fc  referme.  Solidcjcete , folidari.  On 
die  frg.  consolider  une  union  , confolia.tr  un  traité. 
CONSOMMATEUR  . f.  m.  T.  Tliéologiquc.  Ce- 
lui qui  a achevé,  refeilor.  Jfsl's  - ChiusT  cft 
l'a  ircur  Si  le conjommftcur  de  notre  foi,  c.  à d. 
qu':l  a confirmé  nos  cfpérancce. 
CONSOMMATION  , f f.  Difflpation  , ufage,  dc- 
itruclion  qui  fc  fait  par  lutage  de  vivres,  de 
denrées , bi  d’autres  chofes  qui  fervent  a l'en- 
tretien de  la  vie , ou  de  la  lociété.  Confumtio. 
On  devroic  dire  confomption.  11  fc  fait  dans  Taris 
une  grande  co  îjommatton  de  blés  , Sic.  Ce  mala- 
de ne  pourroit  pas  faire  la  conjornmatiort  de  l'Ho- 
ftic. 

le.  La  fin  d'un  ouvrage  , fa  pcrfcélion.  Perfe- 
Mo , abfoiutio  , confumm.uio.  L'Incarnation  a fait 
la  conjommation  de  toutes  les  Prophéties.  La  cou- 
Sommation  du  droit  d’un  collatcur.  La  conjomma- 
tion des  ficelés. 

On  appelle  la  consommation  du  mariage,  le  der- 
nier aclc  du  mariage  j ce  qui  en  fait  l'accompli f- 
femenr. 

CONSOMMÉ,  f.  m.  Bouillon  fucculenr  qu’on  tire 
d’une  viande  qui  a eu  une  cotlion  extraordinai- 
re. Suce  as  ex  accoèiis  car  ni  bus  exprejfus. 
CONSOMMER , v.  a.  Ufer  , difflper  des.  denrées , 
des  provisions  nécclTaircs  à la  vie.  Conjumere , «/J- 
ftmere , cfundere.  C'cft  par  abus  que  l’on  fc  fert 
de  ce  mot  au  lieu  de  conjumer . 

Consommer  , n.  fc  dit  d'une  roélion  extraordi- 
naire ^ qui  fait  une  entière  difiolutioil  des  par- 
ties. Suecum  ex  décor  ti  s c armons  exprimer/ . On 
dit  qu'on  a confommé  la  faintc  Holtie  , lorfqu'il 
n ‘en  refte  plus  rien  dans  la  bouche. 

lt.  Achever  , finir , terminer.  Perficere  , abfol- 
vere , confummare. 

It.  Venir  au  dernier  but  du  mariage. 

En  t.  de  Jurifpr.  Canonique  , Remplir  fon  droir. 
Consomma,  ée  , part.  paif.  Parfait,  tres-profontf. 

Perftct.is  , cumulants  , in  aliaud  re  verfanjfimus. 
CONSOMPTIF,  ive,  adj.  T.  de  Méd.  qui  fc  dit 
des  remèdes  qui  ont  la  force  de  confumcr  les 
humeurs  ou  les  chairs.  Confumtivus  , a , um.  On 
die  aulli  l'ubftantiv.  Des  conjomptifs. 
CONSOMPTION,  f.  f.  v.  Il  fé  die  de  certaines 
chofes  qui  fc  confumcnc  par  l'ufagc.  Confumtio. 
Grande  confomption  de  vivres. 

C’cft  aufii  une  certaine  maladie  de  langueur , 
pendant  laquelle  tout  l'humide  radi  tal  le  dcllc- 
che  ; ce  qui  caufe  la  mort.  Confumtio. 

O >NSONNANCE,  f.  f.  T.  de  Mût.  Union,  con- 
venance de  deux  fons , fun  grave , & l'autre  ai- 
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gu  , qui  fc  mêlent  en  l'air  avec  une  certaine  pro^ 
portion , enforte  qu'ils  font  un  accord  agréable 
a l’oreille.  Convementïa , conjonantia.  Les  con- 
formances majeures  font  celles  qui  furpafient  les 
mineures  d’un  demi-ton.  Les  conjonnances  mixtes 
font  celles  qui  lont  tantôt  majeures  Se  tantôt  mi- 
neures. Les  conformances  parfaites  font  la  Quinte 
fie  l’Oélavc.  Les  imparfaites  (ont  la  Tierce  & la 
Sixième. 

Consonnance  dilTonantc.  Tout  accord  diftonanr 
ne  peur  être  compofé  que  de  l'union  des  confon - 
nances  , fie  c'cft  de  la  comparaifbn  que  l'on  fait 
de  deux  conjonnances  prifes  en  particulier  dans 
un  accord  que  fc  forme  la  dilîbnnance. 

Consonnance,  en  t.  de  Gramm.  fc  dit  aufii  des 
cadences  fcmblablcs  , ou  de  la  refte  mblancc  de 
ion  dans  Li  tcrmtnaifon  des  mots.  Conjonantia  fi- 
militer  aefnens. 

CONSONNANT,  adj.  T.  de  Mrfflquc.  On  le  dit 
des  intervalles  compofés  de  conlonnancc. 

CONSONNE , f.  f.  Quelques-uns  difent  CONSON- 
NE ANTE  , adj.  & T f.  Lettre  qui  ne  produit  point 
de  fon  toute  feule  , mais  feulement  quand  elle  cft 
jointe  avec  une  voyelle  ou  diphthongue  j Si  c'cft 
de-la  que  lui  vient  fon  nom  x confonans , que  Jo- 
uât cum  alta.  Une  conforme  , félon  la  Pnilofophic  * 
n’elt  autre  chofc  que  la  modification  du  fon  qui 
fc  fait  par  le  moyen  des  organes  de  la  voix  : ces 
organes  font  : le  goficr , le  palais . la  langue  , les 
dents  St.  les  lèvres  \ d'où  vient  qu’il  y a cinq  cfpc- 
ccs  de  conj'onnes  : les  gutturales,  les  palatales* 
celles  de  la  langue,  les  dentales,  ou  les  lisan- 
tes, Scies  labiales.  M.  l’Abbé  de  Dangeau  trou- 
vc  cinq  cor.Jonnes  labiales  , qui  font  b , P , v cort- 
J'onne  , /,  Sim:  cinq  palatales,  qui  fout  d , t\ 
g,kt  n : quatre  fifflantes  , qui  font  s , ç , /’  confon- 
ne , ch  : deux  liquides, /,  fit  r:  deux  mouillées* 
qui  font  gn  t ou  le  fon  qui  commence  la  féconde 
fyllabc  a.  ignorant , Si  deux  U mouillées  , ou  le  fon 
qui  commence  la  dernière  fyllabc  de  bouillon  ; 
& Y h qui  fert  à marquer  l'afpiration , ce  qui  fait 
dix-huit  conformes  , Si  une  afpiration.  11  remar- 
que cnfuicc  les  chofes  fui  vantes.  i°.  Que  l'/nfic  l'ix 
font  deux  conjonnts  naxaks , Ym  un  b pâlie  par 
le  nez  , & l'a  un  d auftî  pallè  par  le  nez  ; eneftet  * 
ceux  qui  font  fort  enrhumés  prononcent  banger 
pour  manger  , & je  de  faurois  pour  je  ne  (aurais- 
a ’.  Qu’eutre  les  confovies  il  y en  a de  foiblcs  fie 
de  fortes  ; les  foiblcs  font , b , v , d,  g , T % j ; les 
fortes  font . p,f,t,k , s , ch  : elles  different  erv 
ce  que  les  foiblcs  lbnc  précédées  d’une  petite  cmiP 
fion  de  voix  qui  les  adoucir.  Il  y a des  conjonnex 
doubles,  comme  l’ar  ; d'autres  liquides  , comme/* 
r,  m , n , d'autres  muettes,  comme  b , </,  &c. 

Consonnantp,  cft  aulfi  un  grand  infiniment  de 
Mufique , qui  participe  du  elaveflin  fie  de  la 
harpe. 

CONSORT,  ORTF. , f.  T.  relatif,  qui  fc  dit  au  Pal* 
de  ceux  qui  font  engagés  dans  la  meme  affaire  » 
qui  ont  le  meme  iméréc.  Confors  , focius.  On  di- 
foir  autrefois  d’une  femme  à l'égard  de  fbn  mari  * 
quelle  étoit  fa  légitime  époufe" Si  conforte. 

Frères  & firur*  du  ConJort.  Société  du  Tiers-Oi> 
dre  «k  S.  François  , établie  à Milan  en  Italie* 
Confort ium  , Corgregatio  Fratrum  de  Pœnitentia. 

CONSOUDE , f.  f.  On  difiiir  autrefois  Confiére. 
Conjoude  cil  un  nom  qui  fè  tire  de  la  propriété 
qu’ont  pluficiirs  efpcccs  dfc  ce  genre  pour  cotifoli- 
der  les  plaies-  La  grande  Conjoude , jymphytum  » 
ou  Conjoiuu  major,  croit  dau  des  cudroiu  hi^ 
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midcs.  On  appelle  confonde  moyenne  , la  Bugle. 
Voy.  Bvglb.  On  donne  le  nom  de  petite  conjau- 
de  a la  pâquerette , a la  brandie.  Voy.  Paqil- 
jtrrTF.  j & celui  de  Confonde  royale,  Conjutida 
regalis , au  pied  d' Alouette.  Voy.  ce  mot. 

Elle  a aulli  etc  nommée  Tradieliu  «1  Amérique  , 
fie  par  plulicurs  la  fleur  du  Cardinal. 

Cons  ou  pi  Saraine  , ou  Sara  fine,  Efpccc  de  ver- 
ge dorée  , qui  a Tes  tiges  candies , hautes  de  deux 
ou  trois  coudées,  Pïrga  uar en  angufiijolia Jemua  . 
ou  jolidjgo  Saracenicu. 

CONSPIRATEUR  , f.  ni.  Celui  qui  confpirc  pour 
quelque  mauvais  «fcflcîn.  Conjurâtes, 

CONSPIRATION,  f.  f.  Union  de  plu licurs  perfon- 
ncs  mal  intentionnées  contre  l’État , ou  les  Puif- 
lances.  Conju  ratio , Confpi ratio. 

It.  Intelligence  de  pluticurs  rerfonnes  pour  un 
meme  délie  in , fans  rapport  à l'État,  ni  au  gou- 
vernement , mais  toujours  en  mauvaife  part. 

CONSPIRER  , v.  a-  fie  n.  S’unir  cnfcmolc , fc  li- 
guer pour  £urcréulfir  quelque  entre ptiic  , ou  quel- 
que complot.  Confpirare , conjurure.  Il  (c  dit  en 
bonne  ou  en  mauvaife  part. 

On  le  dit  aulli  en  général  des  occafions  , & des 
moyens  qui  facilitent  le  fuccès  de  quelque  chofc. 
lonjpircrla  ruine  d’une  Province.  Tout  conjpiroù à 
foi;  avancement. 

CONSPUER  , y.  a.  Cracher  fur  quelqu'un.  Conf- 
puere , J'pucrein  aliquem.  Cela  n'clc  bon  qu’en  fty- 
I c burlclquc  ou  antique. 

CONSPUÉ f le,  part.  part".  Couvert  de  crachats, 
f ffle  , meprifé , mocqué.  Confputus. 

CONSTABLE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Confiabilis. 

CONSTAMMENT  , adv.  D’une  manière  certaine  5c 
indubitable.  A librement,  invariablement,  avec 
fermeté.  Certijfîm'e  , indubilanttr  , kuud  aulne. 
Confianter. 

CONSTANCE,  f.  f.  Force  de  l'amc,  ouila  main- 
tient toujours  dans  une  alfictte  ferme  ■Éi^nquil- 
1c,  qui  la  rend  inébranlable  aux  dilgtlccs  de  la 
fortune , a la  douleur , à l'afflidion  , a la  ncccllî- 
té  , ficc.  Confiantiu  , animi  fi' mitas. 

Cette  Vertu  cft  rcprélentéc  fur  les  médailles 
fous  la  figure  d’une  femme  en  habit  milirairc  4 le 
calque  en  tête  , unc_ pique  à la  main  gauche  , fie 
portant  la  dioitc  jutqu’a  la  hauteur  du  vifage,  en 
«levant  un  doigt. 

II.  Pcrfévcrancc  , fermeté  dans  le  bien , ou 
dans  l'exécution  d'un  dcficin , ou  d'une  rcfolution. 

Ir.  N.  pr.  de  fera.  Confiuntia . 

CONSTANCE:,  f.  f.  Ville  Impériale  du  Cercle  de 
Souabc  en  Allemagne  , fur  le  lac  de  meme  nom  , 
avec  un  Évêché , dont  l’Évcouc  cft  Prince  du 
Saint  Empire,  & Su  lira  gant  de  Mayence.  Con- 
ftitntia , L onfiantienfis  Epfoopatus. 

CONSTANT , ante  , adj.  Certain , indubitable. 
Ce  ms , indubitatus  , haua  dubius . 

h.  Qui  a l'efprit  ferme  & inébranlable  , coura- 
geux , intrépide.  Confions , finis  fr  confiant  is  uni- 
mi  vir. 

Il  fc  ditauflî  de  ce  qui  eft  continuel  & perma- 
nent ; qui  perfevère  , qui  ne  change  point.  Con- 
fions , fiubilis  y perpetuus. 

On  dit  au  Pal.  Pendant  fie  confiant  le  mariage  ; 
c ad.  pendant  le  cours  fie  la  duree  du  mariage. 
J) uranie  , perfiante  matrimonio. 

En  r.  dclaCéom.  des  infiniment  petits,  il  fc  dit 
. dcsabfcilfcs  , des  appliquées , ou  de  leurs  différen- 
ces , quand  elles  font  égales  cncr'cllcs.  Quantité 
confiante , ou  iubftaïuiv.  la  confiante. 
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CONSTANTIN , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Confiants- 
nui.Confiantm  le  Grand  eft  le  premier  Empereur 
Chtéticn. 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Conflamin  , appel- 
les aulli  Dorés,  Angéliques  fie  dc#Saint- George. 
Voy.  Angéliques. 

CONSTANTINE , f.  f.  Ville  cap.  de  Numidic  en 
Afrrouc,  nommée  autrement  Cttthc , qui  fous 
Conluntin  le  Grand , prit  le  nom  de  Lonflunti- 
ne.  -in j. 

It.  Ville  de  Phénicie,  en  Afrique,  cap.  d’une 
Province  d’Alger  qui  porte  le  même  nom. 

CONSTANTINIEN  , inné  , adj.  Qui  appartient  à 
Conftantin , qui  vient  de  Conflantia.  Conflantinia- 
nus  y a , um.  L’Ordre  Confia. nti.ii en  cft  le  même 
que  l'Ordre  de  Conflamin  ou  des  Angéliques. 

CONSTANTINOPLE  , f.  f.  VÜlc  de  Turquie  en 
Europe  , à l’extrémité  orientale  de  la  Romanic  , 
fur  une  langue  de  terre , qui  «‘avance  vers  la  Na- 
tolic , dont  elle  cft  féparéc  par  un  détroit , en- 
tre l'Europe  fie  l'Afic.  C’eft  l’ancienne  Byzance, 
bâtie  parByzas,  Roi  de  Thracc.  Elle  a été  em- 
bellie par  Conftantin  le  Grand,  dont  elle  porte 
le  nom.  Confiuntinopolis  , ville  de  Conflamin.  Elle 
fut  aulli  nommée  la  Nouvelle  Rome  , fie  a été 
la  cap.  de  l'Empire  d’Orient.  Baudouin , Comte 
de  Flandre,  s’en  rendit  maître  en  1104.  fie  les 
François  la  poirédérent  jufqu'cn  11  $9.  que  Michel 
Palcoioguc  en  challa  Baudouin.  Mahomet  II.  ls 
prit  d’allaut  fur  les  Grecs  en  iaf*.  fie  depuis  ce 
temps  elle  cft  la  cap.  de  l’Emp.  des  Turcs.  Elle  a 
un  Patriarche  Grec.  Sainte  Sophie  cft  la  principa- 
le Mofquéc.  V.  dans  le  D.  de  Tr.  la  description 
de  cette  grande  Ville  «.dont  Galata  cft  un  Faux- 
bourg. 

CONS  F ATER,  v.  a.  Rendre  confiant,  certain.  Vé- 
rifier un  fait.  Probure  , confirmare  vcritutcm  rei. 

CONSTELLATION  , f.  f.  Aflcmblage , amas  de 
plulicurs  étoiles  fixes,  que  les  Anciens  ont  appcllé 
du  nom  de  quelques  animaux , comme  le  Dra- 
gon , la  grande  Ourfe  , la  petite  Ourfe  , le  grand 
Chien,  Sec.  ou  de  quelques  autres  cbofcs  nui 
leur  étoient  connues  , comme  la  Balance , les 
Gémeaux , le  Verfeau , Si. c.  Signum  cœlefie  ,fidus  , 
fig.ium.  Les  Aftrologucs  ont  attribué  certaines  ver- 
tus aux  conficUations  : d’où  vient  l'cxpcc/fion  ; Etre 
ne  fous  une  heureufe  ou  malheureufe  Conflella- 
rion , c.  à d.  fous  une  heureufe  ou  malheureufe 
difpolition  du  ciel.  Les  douze  ConficUations  qui 
font  dans  le  Zodiaque  s’appellent  les  douze  li- 
gnes. 

CONSTELLE,  le,  adj.  Fait  fie  fabriqué  fous  une 
certaine  conftcllarion.  Anneau  confielU.  Pierre 
conficlUe.  Les  Talifmans  font  des  figures  confie l- 
Ues, 

It.  Qui  eft  garni  d’étoiles.  Des  baudriers  gar- 
nis & ornés  d étoiles  en  broderie  étoient  appel- 
les confielU  s , Baltkci  confiellati.  _ # 

CONSTER  , v.  n.  impcrfonncl.  Être  certain  & évi- 
dent. Confiare.  11  ne  fc  du  guère  qu’au  Pal.  Il 
confie  pat  les  pièces  produites  , que  le  fait  cft  vé- 
ritable. Il  confie  de  cela. 

CONSTERNATION , f.  f.  Accablement  ; abatte- 
ment de  courage , caufc  par  une  perte , par  un 
malheur,  ou  une  calamité  publique.  Confia  nu- 
tio  y pavot . 

CONSTERNER  , v.  a.  Mettre  dans  la  conftcrna- 
tion , abattre , faire  perdre  le  courage.  Confier- 
nart . 

CONSTIPATION  , f.  f.  Dureté  de  ventre , djli- 
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culté  de  le  ^charger.  Alxi  adflrictio , fupprefito. 
CONSTIPER  , v.  a.  Durcir  le  ventre  , le  rcllèrrcr. 

Alvum  adjiî  ingéré  , contrahert  , Juppnmere. 
Constipé  . cft  quelque!'.  fubft.  Cet  homme  a le 
vifage  , la  mine  de  confiipé,  Triflis,  morojus , te- 
tricus. 

CONSTITUANT , ante  , ad).  & f.  Celui  oui  con 
ftituc  un  Procureur , qui  crée  , qui  établit  une 
rente.  Conflituens.  Ceft  auflï  un  part,  du  préfent. 
Qui  conftituc  , qui  coinpofc  un  être  , un  corps. 
CONSTITUER  , v.  a.  Établir , élever , mettre  en 
un  certain  état.  Conflitucrc  , infiituere. 
Constituer  un  Procureur,  c’eft  Donner  à quel- 
qu’un pouvoir  d’agir  en  des  affaires  générales  ou 
particulières. 

On  dit  aufli,  confiiruer  un  homme  prifonnier;  p. 
d.  le  mettre  en  prilon.  Aâqucm  in  tanertm  tom - 

n?trc  , truderc. 

t.  Aligner  , créer , établir  une  rente , une 
peniion.  Lonfiituerc  , inflitucre . 

En  t.  de  Prit.  Conflnutr  quelqu'un  en  frais , 
fign.  lui  caufer  de  la  dépenfe.  Parère , gmerarc. 

‘En  Phyf.  Aflcmbler  des  parties  pour  en  comro- 
fer  un  tout.  Componere.  C’eft  le  mélange  des  élé- 
mens  qui  conflituc  rous  les  corps.  Etaufig.  Com- 
pofer  un  corps  politique. 

I:.  Les  Philolophcs  Payens  eonflituoietu  le  lou- 
verain  bien  en  la  pofleflion  de  la  venu.  LesChré- 
tiens  le  conflit uent  en  la  viiion  béatifique  de  Dieu. 
Constitue,  ée,  part  pair.  On  dit  qu’un  homme 
cft  bien  conflituc  , loi fqu’il  cft  bien  conformé  au- 
* dedans  & d'une  complcxion  vigourculc , & ro- 
bufte. 

CONST1TUT,  f m.  T.  de  Pal.  Conflitut  de  précai- 
re : Abandon  que  fait  un  donateur  de  la  propriété 
de  fes  biens , à condition  de  jouir  de  lulufruic 
par  fouti  rance  , fie  comme  par  emprunt.  Confli- 
tutum. 

CONSTITUTIF,  i ve  , adj.  Qui  afligne  , qui  éta- 
blit une  rente,  une  peniion. 

CONTITUTION,  f.  f.  htablilîcment , décifion , 
réglement  qui  fc  tait  par  autorité  du  Prince  , ou 
des  Supérieurs.  Déciiîon  du  Souverain  Pontife  , ou 
loi  d’un  Empereur.  Conftitutio , dccretum.  On  ap- 
pelle abfol.  la  Conflitution  , celle  du  Pape  Clé- 
ment XI.  qui  commence  par  le  mot  Unigenitus. 

En  t.  de  Prar.  Appeller  quelqu'un  en  conflitu - 
non  de  nouveau  Procureur  ; p.  d.  l’obliger  à 
mettre  un  Procureur  en  caufc , au  lieu  d’un  dé* 
fu  ne. 

Constitution,  cft  aufli  un  crabl i (Terne nr,  une 
créarion  de  rente,  depenfion,  de  charge,  de  Icr- 
v inidc  (iir  fon  bien  , fur  fon  héritage.  P ce  uni  a in 
predio  , fan  do  col  beat  s annua  penfio. 

On  appelle  abfol.  conflitution  , les  rentes  créées 
à prix  d’argent.  Mettre  tout  fon  bien  en  confit - 
tuiion. 

It.  A/Temblage  de  pluficurs  parties  pour  faire  la 
compofition  d'un  tout.  Compvjitto.  Jt.  L’ordre  fie 
1 arrangement , la  difpofition  des  choies.  Ordo , 
dijpofitio. 

Il  fc  dit  aufli  du  tempérament . de  la  complc- 
xion  du  corps  humain.  Bonne  , forte , ou  mau- 
vaife  conflitution . Firma  vel  debilis  evrporis  con - 

âitutio. 

CONSTITUTIONNAIRE  , fubft.  m.  & f.  Celui 
on  celle  qui  fc  foumet  à la  Conflitution  Unige- 
nitus. 

CONSTRICTEUR . f.  m.  Qui  ferre,  qui  reflerre. 
ivnflniior.  Épithète  que  Us  AmuoiuiUcs  donnent 
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à deux  mu  Arles  du  nez , oui  reflèrrent  les*  narines. 
Il  le  dit  aufli  d'un  aurre  mufclc  qui  entoure  les 
lèvres  de  fes  fibres,  fie  qui  les  (erre  6c  les  fronce  , 
comme  quand  on  veut  baifcr  quelqu'un.  Ojcula- 
tu’t'uSy  bai  leur. 

CONSTRIC1  ION  . f.  f.  T.  dogmar.  Aétion  par 
laquelle  une  choie  le  ferre  , fc  lie  & fc  rétrécit. 
Lonflriftio. 

CONSTRINÇENT  , ente  , adj.  Qui  reflerre. 
-gens. 

CONSTRUCTION  , f.  f.  Aétion  de  conftruire. 
Arrangement , difpofition  des  parties  d’un  bâti- 
ment. -Siu.  La  manière  de  bâtir , & le  bâtimenc 
même.  11  fc  dit  aufli  en  pailanc  des  vaifleaux  ou 
bâtiment  de  mer. 

Il  fc  dit  fig.  des  ouvrages  d’efprit.  La  conflru - 
t lion  de  ce  pocrac  n’cft  pas  régulière  , n’elt  pas 
heureufe. 

Il  le  dit  encore  des  problèmes  de  Géomét.  fie 
d’Aflrol.  La  conflrucTion  du  thème  ce  1 elle. 

En  t.  d* Algèbre,  confirudion  des  équations  cft 
l’invention  Je  lignes  , ou  figures  , qui  puitfenc 
démontrer  que  l'cquarion,  la  régie,  ou  le  théo- 
rème , cft  vrai  géométriquement. 

En  Gramm.  c’eft  l'arrangement  fie  le  régime 
des  mots  , fuivant  les  régies  de  la  fyntaxe.  Con- 
firuftio  , fi ru  ci ur a verborum. 

CONSTRUIRE  , v.  a.  Conj.  Je  confirais , nous  con - 
firuijons  , je  confirai  fis  , j'ai  confinât , je  confirai - 
rai,  qu'il  confirai  je , que  je  confiruifijfe.  Bâtir  , édi- 
fier , élever  un  bâtiment.  Conflrucrc.  On  dit  aufli» 
Confirmée  un  vaifleau  , un  batiment  de  mer. 

Il  fc  dit  de  quelque  ouvrage  que  ce  foit.  Con - 
firuirc  une  montre , des  armoires,  un  pupitre.  Au 
fig.  on  l'emploie  en  partant  des  ouvrages  d’efprit  » 
fie  il  fign.  en  difpofer  routes  les  parties. 

Il  ledit  aufli  en  Geom.  fie  en  Altrol.  Confiruire 
un  pro^hne  , un  thème  célcfte. 

En  dnim.  Obfcrvcr  la  fyntaxe  , le  régime 
des  noms , des  verbes  fie  des  particules. 

CONSUALESj  f.  f.  pl.  Fêtes  à l’honneur  du  Dieu 
Confus,  c.  ad.  Neptune  Équeftre.  On  y fai  foie 
une  cavalcade  magnifique , * parce  que  Neptune 
paflbic  pour  avoir  donné  le  cheval  aux  hommes. 
Confualia. 

CONSUBSTANTIALITÉ  , f.  f.  T.  de  Théol.  Pa- 
rité , égalité  , identité  de  fubftance.  -tas. 

CONSUBSTANTIATEUR  , trice  , f.  Celui  ou 
celle  qui  croit  le  Verbe  , le  Fils  Je  Dieu  confub- 
ftanticl  i fon  père.  Qui  FiliumDci  , con- 

Juiflantialcm  patn  ejfc  crédit , doc  et. 

CONSUBSTANTIEL,  elle,  adj.  T.  de  Théo!, 
dont  on  fc  fert  en  parlant  des  perfonnes  de  la 
Trinité.  Cocflcnticl , qui  cft  de  la  meme  fubftan- 
cc.  Ejufdem  cum  altero  [ubfianùt.  -liait s. 

CONSUBSTANTIELLEMkNT,  adv.  D’une  ma- 
nière confubftanticllc.  -tialiter. 

CONSUÉTUDINAIRE  , f.  m.  & f.  Qui  a coutume 
de  faire  quelque  chofc.  Sohtus  aliquid Jacerc.  Du 
lat.  confuctudo  , coutume.  II  n’eft  point  ulicc. 

CONSUIVIR,  vieux  y.  a.  Attendre , attraper.  Con- 
fequt. 

CONSUL  , f.  m.  L’un  des  deux  premiers  Magiftrats 
de  la  République  Romaine.  Conful. 

Il  y eut  même  des  Confuts  du  temps  des  Empe- 
reurs. Ccn'ctoic  plus  fous  eux  qu’un  titre  honora- 
ble ; enfin  ectrc  dignité  s’éteignit  infcnlîblemcnc 
an  temps  de  Juftinicn.  Bafile  clt  le  dernier  pnrticu-* 
lier  qui  a été  Confut  en  l’année  f+i.  de  J.  C.  L'Em- 
pereur Jultin  la  voulut  rétablir,  & fc  créa  lui 
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Wmc  Conful  ; mais  ce  dcfîcin  n'cut  point  de 
lutte.  Les  Cosiiiiats  perpétuels  des  Empereurs 
d Orient,  qui  compolcnt  les  Faites  Byzantins, 
commencèrent  l’an  de  J.  C.  C67.  & finirent  l'an 
<68.  avec  la  dernière  année  de  Conftans  , petit- 
fils  d’Hcraclius.  Conftantin  Pogonatc  voulut  que 
le  Confulat  fut  irréparable  de  l'Empire , ce  qui 
dura  julqu'à  Conltantin  Porphyrogénète. 

Consul  , sert  dit  dans  les  Auteurs  du  moyen  âge 
pour  Comte  ; & Proconful  ê ou  Vue-Conjul , pour 
Vicomte. 

Dans  les  Provinces  méridionales  de  France  , on 
appelle  Conjuls  les  principaux  Officiers  d’un  Bourg 
ou  d‘unc  petite  ville , que  l'on  nomme  ailleurs 
fiche  vins. 

11  fc  dit  aurti  des  Juges  qui  font  élus  entre  les 
Marchands  pour  régler  les  affaires  du  commerce 
fuivant  les  privilèges  à eux  accordés.  Les  l’entcn- 
ccs  des  Contais  portent  contrainte  par  corps. 

Ceft  aufli  un  Officier  établi  en  vertu  de  com- 
miilion  du  Roi  dans  toutes  les  Echelles  du  Le- 
vant , ou  autres  villes  de  commerce  , pour  juger 
des  affaires  du  négoce , & protéger  les  Marchands 
de  la  nation.. 

lt.  Le  chcf-dc  l’Académie  de  Florence. 

CONSULAIRE,  ad;,  de  t.  g.  Qui  a parte  par  la 
charge  de  Conful.  It.  Oui  appartient  au  Conful 
Romain.  Hache  , famine  , âge  Consulaire,  -a rit. 
Médailles  confulaires  , celles  qui  ont  été  frappées 
pendant  que  la  République  Romaine  étoit  gou- 
vernée par  des  Contuls. 

It.  Qui  regarde  les  Juges  Conful».  Quand  un 
Marchand  ne  fort  point  de  fa  maifon  de  crainte 
d’être  mis  en  prifon , on  appelle  cela  à Paris  avoir 
la  goutte  conjulaire. 

Consulaire  , f.  m.  Officier  de  l’Empire  Romain. 
Cétoit  un  Gouverneur  de  Province,  -loris. 

CONSULAIREMKNT  , adv.  A la  manière  des  Ju- 
ges Confuls.  Corijuloriur. 

CONSULAT  , f.  m.  Dignité  de  Conful , ou  lctcmps 
que  dure  ccrrc  Magiffracuie.  Con/ulatus. 

C’eft  auili  U charge  de  Conful  , fie  je  temps 
quelle  dure,  foie  dans  les  Provinces,  foit  dans 
les  villes  de  commerce. 

Il  s’eff  dit  auili  pour  Echevinage. 

CONSULTANT  , f.  & adi.  m.  Homme  expérimen- 
té que  Ion  confultc  au  befoin.  Confultoribus  ref- 
por.de as.  U ne  fc  dit  guère  que  des  anciens  Avo- 
cats fie  Médecins. 

Il  fe  dit  aurti  du  client,  ou  de  toute  autre  per- 
fonne  qui  demande  avis.  Confultor. 

CONSULTAT  , f.  m.  Confcillcr-Commiflairc  du 
Pane. 

It.  Compte  qu’on  rend  tous  les  vendredis  aa 
Roi  d’Efpagnc  de  ce  qu’on  a jugé  dans  tous  fes 
Confeils  pendant  le  cours  de  la  icmainc. 

CONSULTATION  , f.  f.  Examen  d’une  queftion  , 
d’une  affaire,  d’une  maladie. ConJ'ultatio,  deliberatio. 

Ceft  aurti  un  résultat  de  la  délibération  fie  de 
l’avis  qu'on  a pris  en  conl'ultant.  Somma  conjul- 
tationis . 

Droit  de  consultation  , qu’on  taxe  aux  Pro- 
cureurs dans  leurs  dépens , pour  avoir  affilié  aux 
conjurations  qui  orr  ccé  faites.  Jus  confulteuionis. 

Cemfultation  fign.auffi  l’cxpofition  de  l’avis  que 
l’on  demande  , 6e  on  dit , Répondre  aune  conjul- 
\ 'ration . 

CONSULTATIVE  , adj.  f.  qui  n’eft  d’ufage  que 
dans  cette  phr.  Avoir  voix  confultative  , c’cft 
avoir  droit  de  dire  fon  lcntuncnt  dans  quelque 
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compagnie  : mais  fins  que  fon  avis  foit  compté 
dans  les  délibérations. 

CONSULTER,  v.  a.  Demander  avis  à gens  fages 
& expérimentés  dans  un  art,  fur  les  difficultés 
qu’on  a en  certaines  occurrences.  Altqucm  in  ton- 
Jtlium  aahioere. 

It.  Prendre  avis  de  toutes  les  chofcs  qui  peu- 
vent nous  inftruirc  , fie  nous  déterminer  fur  le 
arri  que  nous  avons  à prendre.  Confulter  fon 
icn,  les  forces,  fa  conlcicuce  , fon  devoir,  fes 
livres,  fon  miroir. 

It.  11  fc  dit  abfol.  p.  d.  Délibérer  avec  foi  mê- 
me ; erre  irtclblu.  Deliberare. 

Il  régit  aurti  l’ace,  de  la  chofc,  fur  quoi  on 
prend  confeil.  Consulter  une  affaire  , une  mala- 
die. En  ce  fois  il  fc  die  aufli  au  part’.  Cette  affaire 
a ère  confultee  aux  meilleurs  Avocats. 
CONSULTLUR  , f.m.  T.  de  Capucin.  Celui  qui 
donne  avis  au  Général.  Confultor . 

Consultiur  du  S.  Office.  1 hcologicn  que  le  Pa- 
pe commet  pour  donner  fon  avis  fur  quelques 
matières  qui  regardent  la  foi  ou  la  difciplinc. 
Conjultor. 

Consulteur  d’Êtat.  Chaîne  ou  Office  dans  fa 
République  de  Venife.  Confultor  Rcipublici.  Ju- 
rifconfulce  que  l’Etat  confultc  dans  les  affaires 
difficiles. 

CONSULTRICE  , f.  f.  CcUc  qui  confcillc  , ou  que 
l’on  confcillc.  ~trix. 

It.  Ajucantc  ou  majeure  dans  la  Congrégation 
des  DimefTes  , ou  Modeftes. 

CONSUMANT  , ante  , adj.  Qui  confumc.  Con-  # 
fumens. 

CONSUMER,  v.  a.  Détruire,  ruiner,  dilloudre, 
dirtiper.  Conjumere  , abjumere. 

It.  Perdre,  ufer . dépcnlcr , employer.  F.ffun- 
dere  , dijftpare  , conjumere.  Conjumer  fon  bien. 

It.  Miner  , atténuer  , brûler  lentement , faire 
périr  petit-â -petit.  Exedere  , conjumere.  Il  a une 
fièvre  lente  qui  le  conjume.  Ce  mot  s’emploie  ou 
avec,  ou  fans  le  pron.  perf.  dans  ces  différentes 
lignifications.  Cette  veuve  fc  conjume  en  regrets 
iuperflus. 

CONSUS  , ou  CONSE , f.  m.  Dieu  des  confeils  par- 
mi les  anciens  Romains.  On  prétend  que  c ctoic 
Neptune,  Dieu  des  chofcs  cachées. 

CONTACT  , f.  m.  T.  dogm.  Adion  par  laquelle 
deux  corps  fc  touchent.  C ont  allas. 

CONTAD1N  , f.  m.  Pay  fan  , habitant  de  la  campa- 
gne. De  l’italien  contadir.o. 

CONTAGIEUX,  euse  , adj.  Qui  fc  gagne  par  at- 
touchement r par  communication  , par  fréquenta- 
tion. Contagtofus. 

On  le  diffig.  du  vice  , de  l’erreur,  de  Phéréfîe, 
de  la  rébellion  , & de  toutes  les  mauvaifes  chofcs 
qui  fc  communiquent  par  la  fréquentation  fie  par 
l’exemple. 

CONTAGION,  C f.  Mal  qui  fc  çagne  par  commu- 
nication. Contagio . Et  particulièrement  la  pelle. 

Il  fc  dit  fig.  des  vices , des  hcrcfics  , qui  le  com- 
muniquent par  la  fréquentation  des  perfonnesqui 
en  font  infedées.  Contagio. 

CONTAGIONAIRES , ou  ANTICONTAGIONAÎ- 
RES , f.  fie  adj.  m.  pi.  Médecins  qui  fôurenoicnc 
que  la  pefte  fc  commumquoit  par  contagion  ; fie 
ceux  qui  difo'cnt  quelle  n étoi:  pas  conragicule. 
CONTAILLLS,  adj.  f.  pi.  Les  foies  commîtes  font 
du  nombre  des  bourres  de  foie. 

CON  l AMINAÏ  ION , f.  f.  T.  de  rÉciutfrf.  Souil- 
lure que  l’on  conuadoic  dans  i’aij*.»çunç  Loi  c* 
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touchant  le*  chofcs  immonde*.  Contamirutio. 

CONTAMINER  , v.  a.  Souiller,  tacher,  gâter. 
L'ontaminarc.  Il  cil  vieux, 

CONTAUT*  f.  m.  T.  de  Chargent.  Pièce  de  bois 
au-dclhi*  de  Pcnccinrc  , ou  cordon  d une  galère. 

CONTÉ  , f.  ni.  Hilloirc  . récit  platfant.  tabula*  II 
uc  fc  prend  guère  que  pour  un  récit  taux  ou  labu- 
Jeux,  rida , corn  menu  lui  narraiio. 

lt.  Mcdilancc , raillerie. 

II  fc  dit  aulli  de  tous  le*  difeours  qui  ne  font 
foudes  en  aucune  apparence  de  vérité  , ou  de  rai- 
lon.  tabula.  Sot  coûte*  C e l'oiu  tous  conus  , des 
foires  en  l'air. 

Prov.  Ce  lont  des  contes  de  vieilles , dont  on 
nmufe  les  enfans  j des  contes  à dormir  debout , de 
peau  d'ane  , de  la  cigogne  , de  ma  mcrc  l'oie.  Un 
conte  violet  , un  co/ttc  jaune  , un  conte  bleu  , &c. 

CONTEMNANT,  antf  , vieux  part.  a.  Méprifanc. 
Contemnens  , fpemens. 

CON1 EMNER  , vieux  v.  a.  Meprifer.  Contemnere. 

CONTEMPLATEUR  , f.  m.  Celui  qui  contemple  , 
qui  admire  avec  médication.  Contemplai  or , Jpc- 

culator. 

CONTEMPLATIF  , tvf  , adj.  Méditatif,  qui  atta- 
che fon  efprit  à réfléchir , & a faire  de  profondes 
méditations.  Contemplativus*  Efprit  contemplatif. 
La  vie  contemplative  cft  plus  parfaite  que  la  vie 
active. 

CONTrMPLATiF  , f.  ni.  en  t.  de  Myfticucç  Celui 
donc  l ame  eft  unie  a Dieu  d'une  manière  intime. 
Rcram  divinarum  , cec/cjiium  contcmplator  , jpc- 
cularor. 

CONTEMPLATION , f.  f.  Méditation  , applica- 
tion de  l'cfprit  par  laquelle  il  s'attache  a réfléchir  , 
à considérer  , & a admirer  les  merveilles  de  Dieu 
U de  la  nature.  Conttmplaùo. 

Jt.  L'attache  des  yeux  corporels  fur  quelque  ob- 
jet. La  contemplation  des  aftrc*. 

En  t.  de  Spiritualité  & de  Thtol.  myftique,  c’cft 
une  vue  de  Dieu  ou  des  chofcs  divine*;,  liitiplc  , 
jibic  , pénétrante  , certaine  , qui  procède  de  l'a- 
mour , &:  qui  tend  a l’amour. 

En  t.  de  contrats  & de a traités , En  contemplation 
fign.  Eu  égard  , eu  coniLdération.  Habita  rations , 
premier , ob. 

C’cft  aulli  un  nom  qu'on  adonné  à la  earalepfte, 
parce  que  ceux  qui  en  font  attaques  paroiilcnc  im- 
mobile* & contemplatifs.  Voy.  Catalepsie. 

CONTEMPLATRICE,  f.  f.  Celle  qui  contemple. 
Contempla:  n x, 

CONTEMPLER  , v.  a.  Attacher  fon  efprit*,  ou  fa 
viie  , pour  méditer  fur  quelque  objet,  ou  pour  le 
regarder  attenrivemenr.  Conttmj'lari  yfpe.ulari. 

On  l'emploie  aulli  abfol.  & Uns  régime.  Palier 
fa  vie  à contempler , c.  a d.  à méditer. 

CONTEMPORAIN  , aine,  adj.  & f.  Qui  cft de 
même  temps , qui  vit  en  meme  liéclc.  Æquaiis , 
Cîufdem  diatis , temporis. 

CONTEMPTEUR , f.  m.  Qui  méprife.  Contemptor , 
(ontcmpuur  de  la  vertu , ou  des  loix  divines  & hu- 
maines. 

fONTEMPTlBLE  , adj  m.  6e  f.  MéprifaHe.  digne 
de  mépris.  Contemnendus  , Jpememius  , dcjpicten - 
dus  , afpernandus.  Il  vieillit. 

CONTENANCE , f.  f.  Capacité  d'un  vaiitèau , éten- 
due. Capacitas. 

Il  Te  dit  aulli  de  la  mine , de  l’apparence  , de 

{'air*  di;  g clic  .de  la  pofturc  , du  maintien  & de 
a manTelfe  de  lt  tenir.  Vutius  , totiufiuc  corpori.i 
habitus.  C ont  f nonce  grave  & iériciifc.  Les  gens  qui 


CON 

n’ont  point  vû  le  monde  , ne  fçavent  quelle  conté* 
nonce  tenir.  Afsùrcr  fa  contenance.  Avoir  une  conte- 
nance cmbarrafiéc.  On  dit  qu'un  homme  perd  con- 
tenante , quand  il  ne  fçait  plus  que  dire  , ni  que  ré- 
pl iqucr.  tune  vultu  , fine  colore  xfine  voce  confijlcre . 
On  dit  aulli  de  plulicurs  choies  qu'on  porte  à la 
main  , qu’on  les  tient  par  contenance. 

lt.  Bon  ordre  5:  difpolition  des  choies.  Status  , 
djlpojttio  j fp cci es.  On  aborda  les  ennemis  qui  fai- 
loicnc  bonne  contenance  t qui  atrendoient  le  choc 
de  pied  t :in»c. 

CONTENANT,  antf.  , adj.  & f.  m.  Qui  contient , 
qui  renferme  en  loi.  Capiens , continent  , com- 
pieclens.  Le  contenant  cft  toujours  plus  grand  que 
le  contenu. 

CONTLNDANT  , ante  , adj.  Concurrent , com- 
pétiteur , qui  afpirc  a quelque  choie  , qui  la  plai- 
de , qui  Ja  difputc  contre  un  autre.  Compctitor.  U 
fc  dit  plus  ordinairement  au  pl.  6c  au  m.  qu'au 
fing.  A:  qu'au  fera. 

CON  TENDRE,  vieux  v.  n.  Difputc  r.  Conter.dere. 

(.ON TENDS,  vieux  l.  m.  Contention  , difputc.  Co:t- 
terJio  , f ixa. 

CONTENIR  , v.  a.  Conj.  Je  contiens  yj‘ai  contenu  , 
je  cotants,  je  contiendrai  , que  je\ontitffe.  Com- 
prendre , renie  rrner  en  loi  une  certaine  quantité , 
ou  étendue.  Continere  , capcrc  , compledi . 

Il  le  du  fîg.  en  parlant  des  divifionsS:  des  fubdi* 
vi lions.  Le  genre  contient  fous  foi  les  cfpéces  , 6c 
les  clpéccs  coraicnnent  les  individus.  Ce  volume 
contient  tant  de  livres. 

Il  le  du  aulli  des  chofcs  vifiblcs  6c  inviliblcs  qui 
entrent  eu  la  compolitiou  d'une  autre.  L'homme 
contient  en  abrégé  toutes  les  merveilles  du  monde. 

Avec  le  prou.  perf.  Réfréner  fes  pallions , les 
modéicr.  Locrccre  , reprimer t , refrénât e motus 
ammi. 

11  fign.  aulli , Rcrcnir  dans  certaines  bornes. 
Cette  digue  contient  la  rivière  dans  fon  lit.  Et  au 
fie.  Contenir  les  peuples  dans  le  devoir. 

CONTENT , fnte  , adj.  Qui  u'cft  point  chagrin  , 
qui  n'a  point  de  befoins,  qui  ne  délire  rien,  (on- 
tentas.  On  die  , Avoir  le  vifagç  content , p.  d.  faire 
paroitre  fur  fon  vifage  la  fatisfaclion  de  foncent. 
Et  prov.  Il  cft  heureux  , qui  eft  content.  II  eu  ri- 
che , qui  cft  content. 

Etre  conteur  de  quelqu'un  ,ou  de  quelque  clrofc , 
fign.  en  être  larisfair. 

On  dit  aulli , Être  content , p.  d.  agréer  , approu- 
ver , confcacir.  Je  fuis  content  de  faire  telle  choie  , 
pourvu  que  6cc. 

On  dit  d'un  homme  qui  a rror  bonne  opinion 
de  lui , qu'il  cft  bien  content  de  lui -même  , qu'il 
cft  content  de  fa  petite  perfon ne. 

CONTENTEMENT . C.  m.  Plaifirt . joies  mondai- 
nes. Delccfatio  , dclcdamcntum  , voluptas. 

lt.  La  fatisfadion  qu’on  a de  quelque  chofc. 
Letitia  , gaudium  , ammi  Juâ  forte  conterai  tran - 
qutÜitJt. 

Ou  dit  prov.  Contentement  parte  riche  fie  , poir 
faire  entendre  que  c'cft  en  fc  fat isfai liait  qu'on  cft 
heureux. 

CoNTFNTrMENT  , fign.  aulft , Récompenfc  , paye- 
ment. Me  rets  , remuneratio , pretium.  Vous  ne 
jn’oftrcz  que  cela  , ce  n’cft  pas  contentement , c.  à 
d.  cela  ne  furtit  pas. 

CONTENTER  , v.  a.  Satisfaire  quelqu'un  , le  ren- 
dre heureux  , ou  content , foir  en  paroles  , foit  en 
effets.  Satisfacere  alicui.  Ii  ledit  fouvcnravcc  le 
pron.  perf.  Je  veux  bien  me  contenter  U me  payet 
de  vos-cxcqfcs. 
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h.  Atfbuvir  , remplir  les  d<5(îrs  & les  fouhnits. 
ExfU/calicujus  dejïacrium  , animum.  On  dit  en  ce 
fais  , Contenter  fc s^ pallions  . fes  appétits  ; p.  d.  ne 
leur  refu  1er  rien.  Contenter  Ion  ambition  , fa  cu- 
riofité. 

it.  Appaifer  , faire  taire.  P/acare  , mitigare  ali- 
qnern.  Contente { cet  enfant , donnez-lui  ce  qu'il  de- 
mande. Contenter  les  mutins. 

it.  Plaire  , donner  de  la  fatisfaftion  à qucl- 

Su'un.  Ce  jeune  homme  contente  bien  les  parcr.s. 
>n  ne  fçauroit  contenter  tout  le  monde. 
h.  Suffire.  bufficere.  Je  me  contente  de  vous  hu- 
milier, & je  ne  vous  veux  pas  perdre. 
CONTENTIEUSEMENT , ady.  Avec  grande  con 
tenrion  &i  opiniâtreté.  Contentiosc. 
CONTENTIEUX,  buse,  adj.  Litigieux,  contrq- 
verlé,  qui  cil  en  difputc  , en  comdtation.  Lui- 
g*°J,  :s_ , controve  fus , controverfiofus . 

li  fc  dir  a u di  de  celui  ou  de  celle  qui  aime  à Jil- 
pur  er , à concerter.  Pagnax , content ioj'us. 

On  appelle  Jurifdict ion  contcnticuje , celle  qui  a 
pouvoir  déjuger  lcsdillércnds  des  parties  qui  con- 
te! lent.  Tribunal uputi a uoa cotaroverfid dirimuntur. 
CONT  ENTIF , ad;,  m.  *T.  de  Chinirg.  On  appelle 
bandage  contentif  , celui  qui  ne  fert  qu'a  retenir 
les  medicannms  fur  une  partie  malade.  Continent. 
CONTENTION,  f.  f.  D:l*putc , querelle  , procès  , . 
conrcftation.  Content io , nxa  , lit , controverjia.  h. 
Chaleur  , véhémence  dans  la  difputc. 
Contention  «Fcfprit  , fign.  forte  application  <fcf- 
prir.  Content io , vis  aninu. 

CONTENTOR , f.  m.  T.  de  Prat.  Droit  de  regiftre 
qui  appartient  aux  Audienciers  & Contrôleurs  des 
C hanceilcrics. 

CONTENU  , f m.  v.  Ce  qui  cft  renfermé  dans 
quelque  chofe.  Content  um.  11  fign.  aufli , ce  que 
contient  un  écrit , un  dif  ours,  bumma. 
CONTEOR  , f.  ni.  Voy.  CONTEUR  , t.  de  Coût. 
CONTEOURS  , f.  m.  pl.  Voy.  COM1KS. 

CONTER  , v.  a.  Faire  une  narration,  une  claire  dé- 
duction d'un  fait , d'une  hiltoirc.  Jsarrarc. 

II  fign.  tout  Simplement , Faire  un  conte  , réci- 
ter quelque  trai^plailànt , foie  qu'il  foie  vrai  ou 
faux.  • 

En  contfr  , fign.  en  faire  accroire  , donner 
pour  vraies  des  choies  faullcs.  Imponere , illudere. 

On  dit  aufli  , Conter  fleurettes  ; p.  d.  cajoler  une 
femme  : & a b fol.  II  lui  en  conte , p.  d.  il  en  cit 
amoureux.  Procari. 

CON  ÿ RIE  , f.  f.  Efpécc  de  rafiade  , ou  grofle  ver- 
roterie qui  fc  fai:  à Vcnilc. 

CONTEST  ,f.  m.  N.  pr.  d nom.  Contenus.  On  pro-  I 
nonce  Contes. 

CONTESTABLE,  adj.  m.  Je  f.  Qui  mérite  d’ccrc 
contcfté  ; qui  peut  erre  ccorerté-  c ontroverfus. 
CONTESTANT,  ante,  adj.  v.  Qui  concerte  en 
Jufticc  ; qui  aime  à contefter.  Contendens  , concer- 
tons , lui  gant , contentiofus. 

CONTESTATION , f.  f.  Difputc , querelle , proccs. 
Coite nxi o , controverjia , concerta:  ;o. 

En  r.  de  Pal.  on  appelle  corucjfation  en  caufc  , le 
réglement  ou  l'aopointemcnt  fur  les  demandes  & 
défenlcs  en  matière  civile  , & la  confrontation  en 
matière  criminelle.  Interpofitum  a c tort  s petitiorü  6’ 
inficiationi  de  f et  f tri  s , fudici  s décrétant. 
Contestation  . dans  l'ancienne  Liturg.  Gaîlicane, 
droit  Irurtic  qut  ré-xindor  à ce  que  muis  appel- 
ions aujourd'hui  Préface.  Elle  le  nommoit  encore 
Jhation  Si  Immolât  ton.  La  Conteflation  contenoit 
en  abrégé  l'explication  durayfterc,  ou  la  vie  du 
Saint  que  l'on  honorou* 
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CONTESTE , C f.  T.  de  Pal.  Procès , conteflation. 

Las  , contentio  , controverjia. 

CONTESTER  , v.  a.  Quereller  , plaider  , difputcr. 
Contendere , concertare  , ht: gare  curn  aliquo  de  rc  , 
fuper  re  alloua. 

Contesté  , ee  , part.  palT.  Controverfus.  Caufc  en- 
tière & non  contejiée  , cft  celle  qu'on  peut  faire 
renvoyer , fur  laquelle  il  n’y  a point  eu  de  régle- 
ment , ni  de  plaidoirie. 

CON  LEUR  , irsE  , f.  Celui  qui  conte.  Fabulator  , 
nugator.  Il  ne  ledit  qu'en  nuuvaifc  part  , des  hâ- 
bleurs, qui  promettent  beaucoup,  qui  ne  difent 
rien  de  vrai , de  folidc , ou  de  ferieux. 

Conteurs , Conitors , ou  Cotueours.  Voy.  CO- 
MIRS. 

On  appelle  prov.  & bafT.  Conteur  de  fagots , un 
homme  qui  conte  des  bagatelles  & des  niailcrics. 
Conteur  , ou  Conteor , en  t.  de  Cour,  cft  1 Avocat 
ou  le  Procureur  que  Fou  a établi  pour  conter,  nar- 
rer & réciter  le  fait  aux  Juges. 

CONTEXTURE  , f.  f.  Difpoluion , enchaînement, 
lirturc  iw  arrangement  des  parties  d'un  tout.  Coa- 
textus. 

On  dit  au  fig.  La  contexture  d'nn  difeours , cTun 
poème , en  pariant  de  la  lune  , de  l'arrangement  , 
de  la  dP'poiition  de  les  parties. 

CONTI , f.  m.  Bout?»  de  France  en  Picardie,  avec 
titre  de  principauté , & litué  fur  la  Selle,  dans 
l’Amicnois.  Contiacum  , Cotaeium.  C cft  ce  boury 
qui  a donné  le  noin  à la  lecondc  brandie  de  fa 
M.iifon  Royale  de  Bout  bon.  Cotaius.  La  brandie 
de  Cotai  vient  d'Armand  , Prince  de  Cotai  , fils 
d’Henri  II.  Prince  de  L’ondé , & frcrc  du  grand 
Coudé.  On  dit , en  Poclic  en  ftylc  oratoire  , 
Conti  tout  court , pour  , le  Prince  de  Cotai. 
CONSIGNATION  , f.  F.  Allcmblagc  des  pièces 
d’un  iNftriuncru  aftronomiquc,  pour  le  rendre  fixe 
& (ulule.  C oagmeru atto  , cor.t’giatio.  Ce  motn'eft 
pas  reçu. 

CONTIGU , us  , adj.  T.  relatif,  qui  fc  die  des  cho- 
fes  qui  lônt  fi  proches  qu'elles  Icjoigrcut , qu’el- 
les le  touchent.  Contenus.  Il  faut  mettre  Jeu* 
points  fur  l’e  final  du  fém.  contiguë  , pour  avertir 
de  prononcer  cette  dernière  fyllabc  autrement  que 
ce  I le  du  mot  figue.  * 

CONTIGUÏTE,  f.  f.  Voifinage  de  deux  choies  qui 
le  joignent,  qui  fc  touclK*n:.  Continua  as. 
CONTINENCE , f.  f.  Venu  par  laquelle  on  sab- 
ftient  des  pl  ai  lira  illicites  X fenfucls  ; ou  qui  fait 
qu’on  mo.lérc  les  appétits  cliarncls.  Contineutia, 
CONTINENT,  ente  , adj.  Quia  la  vertu  de  conti- 
nence. Contenais. 

CONTINENT  , ente  , f.  Voy.  Encratites. 
CONTINENT  , f.  m.  T.  de  Géogr.  Terre  ferme  p 
grande  étendue  de  pays  qui  n’eft  ni  fcparcc  ni  in- 
terrompue par  les  mers.  Conti  m:  ns  terra  , continens. 
On  le  dit  par  oppofition  aux  IUcs.  On  divile  d or- 
dinaire la  terre  en  deux  grands  Continens  : l'ancien 
& le  nouveau.  Le  premier  comprend  l’Europe , 1 A- 
fic, l’Afrique  ; le  fécond  comp: end  l'Amer,  mérid. 

& l'Amérique  (eptentr. 

CONTINGENCE , C.  f.  Événement  inccrrain  qui 
arrive  par  hazard.  Eventas  fi»tuitus.  Un  angle  de 
contingence  cft,  en  t.  de  Mathemar.  un  angle  qui 
touche  a un  autre.  Contatlus. 

CONTINGENT,  ente  , adj.  Cafucl  , incertatiT. 
Convngens  , fortuitus.  On  dit  en  Log.  Le  futur  con- 
tingent  : c’cft  une  propofîtion  conditionnelle  qui 
peut  arriver , Se  n'arriver  pas. 

C ONTINCL.NT  , f.  in,  C cft  U piH  & pOrÛOQ  (JJUl’oA  A 
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dans  chaque  compagnie  , le  fonds  que  chaque  în- 
téreifi  doit  fournir  dans  la  fociéte.  h.  Le  profit 
qui  revient  a chaque  inccrelle  par  le  compte  de  ré- 
partition. 

Ce  fubft.  le  dit  des  cliofcs  qui  le  partagent , S: 
dont  il  peut  arriver  par  un  événement  incertain 
plus  ou  moins  de  bien  , ou  de  mal.  Pars  ilia  qu.t 
Jpeclat  aliquem  , que  ad  aliquem  attiriez.  On  dit  auf- 
ü , Portion  contingente. 

CONTINU  , f.  m.  Corps  étendu  dont  les  parties  ne 
font  point  divifées , mais  liées  & unies  cnfcmblc. 
C'eft  un  t.  de  Phyf.  Continuum. 

En  t.  de  Pal.  Prolongation  que  l’on  fait  à une 
compromillion  dont  le  temps  cft  expiré. 

11  cft  aufli  adj.  On  divife  la  quantité  en  continue 
6c  difcrctc.  La  continue  cft  pour  les  lignes  ; la  dif- 
crcrc  cft  pour  les  nombres.  Cet  adj.  fe  dit  du  temps 
6c  des  actions  qui  le  font  tout  de  fuite  , fans  inter- 
ruption , & des  choies  oui  font  unies,  liées  en- 
fcmble  , ou  qu'on  regarde  comme  liées  5c  unies  , 
qui  fe  fuivent.  Continent , continuas.  Une  propor- 
tion continue  , en  Mathématique  , cft  celle  qui  ne 
conricnt  que  trois  termes,  comme  1 , 4 , 8. 

En  t.  de  Nluf.  on  appelle  Balle  continue  , la  baffe 
qui  joue  toujours , fuit  pendant  les  récits  , foie 
pour  foûrcnir  les  chœurs. 

En  Méd.  on  appelle  fièvre  continue , celle  qui  agi- 
te toujours  le  malade  , & dont  on  ne  connoîc  les 
accès  que  par  les  redoublement. 
CONTINUATEUR  , f.  m.  Celui  qui  continue  , qui 
pou  t fuit  un  ouvrage.  Perfeebr. 
CONTINUATION  , C f.  Action  par  laquelle  on 
fuie  la  meme  manière  d'agir.  Perjeveranzia  in  ali- 
qua  re  facitnda. 

le.  Durée  qui  n'eft  pas  inrerrompuc.  Continuatio. 
le.  Travail  qu'on  fait  à quelque  chofc  commen- 
cée , qu’on  a deffein  d’achever.  • 

CONTINUE , f.  f.  Durée  façs  interruption. 

À la  continue  , adv.  À la  fin  , après  bien  du 
temps.  Denique  , tandem , demum.  A la  continue 
l'eau  cave  la  pierre. 

CONTINUEL  , elle  , adj.  Qui  dure  toujours  , qui 
cft  fans  interruption.  Coruûiuus , perpétuas  , ajft- 
duus. 

CONTINUELLEMENT,  adv.  Sans  ccflç  , toujours. 

AtfiJue  , continent er  , fine  intcrmijjione. 

Cf)N  1 INUEMEN T , adv.  ( Prononc.  continûment. 
On  peut  même  l'écrire  fans  e,  avec  un  accent  cir- 
conflexe ).  Sans  interruption. 

Continu  Se  continuemcnt  diffèrent  de  continuel  6c 
continuellement  y en  ce  que  continu  & contimcment 
fe  difent  des  chofcs  qui  ne  font  pas  interrompues  j 
5 : que  continuel  & continuellement  fe  difent  atilfi  de 
celles  qui  font  interrompues , mais  qui  recom- 
mencent fouvent. 

CONTINUER , v.  a.  Etendre,  pouffer  plus  loin. 
Perfequi  , conzinuare  , e: ttendere. 

Il  le  dit  auflî  à l'égard  du  temps  , & figo.  Pro- 
roger , faire  durer  plus  long-temps.  Prorogare. 
On  a continué  ces  Echevin*  dans  leurs  charges 
pour  deux  ans. 

U . PcHiftcr  , durer  , être  ferme  , pourfuivre. 
Perfequi  , pergere  , per/if  ere.  Le  zèle  de  ce  Novice 
cft  trop  ardent , il  ne  continuera  pas.  Continuer  loti 
çntreprife. 

CONTINUITÉ  , f.  f.  Suite  , liai fon  de  parties  , tant 
au  propre  qu'au  fig.  Continuatio , contimutas.  En 
Chirurg.  on  explique  l'ouverture  des  plaies  par  le 
inot  de  folution  de  continuité. 

Jt.  Durée  continue.  La  continuité  du  travail.  « 
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CONTOBABDITE , f.  m.  & f.  Nom  d'hérétiques 

3ui  ne  voulurent  pas  recevoir  un  livre  que  Théo- 
ofc  avoir  coinpofc  fur  la  Trinité,  -dm. 
CONTONDANT  , ante  , e I,.  T.  de  Clair,  qui  fe 
dit  des  inftrumcns  qui  froiilcnt , & qui  11c  cornent 
pas  , comme  lont  marteaux  , bâtons  , mal  lues. 
Contundens. 

CONTORÈSE  , f.  m.  & f.  Nom  donné  à des  héré- 
tiques Albigeois. 

CONTORSION^  C f.  Mouvement  violent  produit 
d'une  caufc  intérieure,  qui  tord  les  membres  d'une 
pcrlbnne.  D/jiortio. 

Il  fe  dit  aulli  des  grimaces  & dcspofturcs  ex- 
traordinaires que  certaines  gens  font  quelquefois 
en  parlant  avec  véhémence.  V 

On  dit  fig.  Donner  quelque  contorfon  à la  vérité. 
Il  fe  prend  pallivcmcnc  pour  l’état  d'une  chofc  , 
p.  ex.  d’un  membre  qui  clt  de  travers.  Difortio. 
La  contorfon  du  cou. 

CONTOUR  , f.  m.  T.  de  Peint.  5c  de  Sculpc.  Ligne 
qui  termine  une  figure  , & qui  en  marouc  la  for- 
me. Ambitus  , etreuitus . On  dit  aulli  le  contour 
d'une  colonne. 

CONTOURNÉE , adj.  f.  T.  de  Conchyîiol.  II  fe 
dit  d'une  coquille  appcllée  autrement  Turbinée , 
dont  la  figure  tourne  au  moins  une  fois  dans  toute 
fon  crcnduc , 6c  s'élève  en  fpiralc. 
CONTOURNER  , v.  a.  Marquer  une  figure  fui- 
l vanc  fes  divers  contours.  Suo  circuitu  fguram  de- 
! lineare , deferibere. 

En  t.  de  Peint.  Faire  les  contours  des  figures 
que  l'on  peint.  F or  mare , conformare. 
h.  Arrondir , rendre  bien  rond.  Rotundare. 
Contourne  , ie  , parc.  part’.  En  t.  de  Blàf.  Tourné 
du  côté  gauche.  Ad  Jimfram  J cuti  partem  conver - 
fus , obverjus. 

CONTOURNIATE  , adj.  m.  T.  d’Antiquairc.  Ou 
appelle  médaillon  contourniatc  , un  médaillon 
frappé  avec  une  certaine  cnfonçurc  tout  au  rour  , 
qui  laillc  un  rond  des  deux  côtes , ôc  avec  des  fi- 
gures qui  non:  prcfquc  point  de  relief.  Conti>r~ 
niât  us.  Il  cft  ainli  appelle  à caufc  qu'il  fcmble 
que  les  bords  ont  été  travaillés  au  Tour.  On  die 
anflî  Contomiate.  ^ 

CONTR ABOUT , f.  m.  T.  de  Cour.  Héritage  qu  ou 
aftcétc  6c  qu'on  hypothèque  outre  la  chofc  qui  clt 
accnfée , pour  la  lurcté  de  la  rente  , ou  du  cens. 
CON  TRACT.  Voy.  CONTRAT. 
CONTRACTANT , ante  , adj.  5c  f.  Celui  ou  celle 
qui  contracte.  Contrahens  cum  aüquo 
cens. 

CONTRACTATION,  f.  f.  Tribunal  établi  en  Ef- 

f*agnc  pour  le  commerce  des  Indes  Occidcnca- 
es.  m 

CONTRACTE , f.  5c adj.  f.  T.  de  Gramm.  Grecque^ 
qui  fe  dit  de  cinq  déclinaifons  dans  les  cas  det— 
quelles  il  fe  fait  contraction.  Declinatio  contraiio- 
rum.  A l’egard  des  verbes  qui  reçoivent  contrac* 
tion  , on  lcs~appcilc  circonflexes. 

CONTRACTER  , v.  a.  Faire  un  contrat , une  pac- 
tion , une  convention.  Contrahtre  cum  aliquo  . p*~ 
cijci.  Contracter  mariage  , p.  d.  Se  marier.  Mari— 
monium  çontraherc. 

On  dit , contracter  des  dettes , p.  d.  s’endetter» 
JE  s alienum  eontrahere. 

Contracter  , fe  dit  aulfides  maladies  qui  fe  ga- 
gnent par  une  cfpccc  de  contagion  , ou  par  quel- 
ouc  autre  caufc  que  ce  foit.  Concipcre  morbum.  Il 
fe  dit  des  liaifons  qui  fe  forment  entre  deux  per- 
fonuca.  Inire  , jungerc  cum  aliquo  amiciuam.  Eç 
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des  habitudes  qui  s’acquiércnt  par  des  avions  réi- 
térées. Conjuetudincm  bonam  autmalam  contrakcre 
En£  de  Phyf.  il  fign.  RefTerrer,  condcnfcr.  Con - 
. trahere.  Et  il  ledit  Couvent  avec  le  pron.  perf.  Con- 
* trahi. 

CONTRACTION , f.  F.  Réduction  de  deux  fyl- 
Jabcs  en  une.  Contradio  gemini  fyllabt  in  unam. 
m P.  ex.  dans  ces  mots  : Août , Paon  , Faon , Laon  , 
Jaouler  , qu'on  pronon.  Oùt , pan , fan  , Un  , 
fouler. 

En  Anat.  Racourciflcmenc  des  nerfs  & des 
mufcles  qui  Fc  retirent.  Nervorum  muftulorumve 
contradio. 

CONTRACTUEL,  elle,  adj.  Qui  Fc  fait  par  con- 
trat. Paditius  , a , um. 

CONTRACTURE , F.  f.  T.  d’Archit.  Retréciflc- 
ment , ou  diminution  , qui  Fc  fait  dans  les  co- 
lonnes en  leur  partie  fupéricu rc.  ContraÜio . 
CONTRADICTEUR,  i.  m.  T.  de  Jurifpr.  Celui 

3ui  a droit , cm  qui  a une  qualité  pour  contre- 
ire.  Contradidor.  Légitime  Contradtdeur. 
CONTRADICTION,  f.  f.  Incompatibilité,  con- 
trariété de  fentimens  & de  paroles  ; oppofition 
de  deux  idées  qui  Font  le  Fujet  & l'attribut  d'une 
meme  proportion.  Diferepantia  , repugnamia  , 
pugnantia  verba  , pugnantes  Jententu. 

Zr.  Conteftation  , diFpute  , divcifité  de  Centi- 
me ns.  Contentio  , controverfia , diverfitas , varie- 
tas  opinionum.  ÉFpritdc  contradidion , c.  à d.  un 
homme  qui  ordinairement  n’cft  pas  de  l'avis  des 
autres. 

Zr.  Oppofition  , objection  , obftaclc.  Contra - 
didio , objcctio. 

CONTRADICTOIRE , adj.  de  t.  g.  Qui  Fc  dit  de 
deux  proportions  contraires , dont  Fune  détruit 
l'autre  , ou  dont  l'une  affirme  & l'autre  nie  la  me- 
me choie  du  même  Fujet , confidérc  Fous  le  meme 
rapport  ou  la  meme  qualité.  Contrarias  , fecum 
pugnans  , non  cohirens  , eontradidorius.  Il  cft 
impofliblc  que  deux  proportions  contradiâoires 
(oient  toutes  deux  vraies.  Pugnantes fententii. 

Au  Pal.  il  Fc  dit  des  jugement  rendus  parties 
ouïes  à l’audience,  ou  Fur  le  vu  de  leurs  pro- 
du<ftions. 

CONTRADICTOIREMENT  , adv.  D'une  ma- 
nière contradictoire.  Contrario  fenfu . Contra- 
dictoirement oppofé. 

Au  Pal.  un  jugement  rendu  contradidoiremtnt , 
eft  celui  qui  a etc  rendu  après  avoir  oui  les  par- 
ties, ou  après  quelles  ont  produit.  Latum  tdtdâ 
utrinque  caufâ , judicium. 

CONTRAIGNABLE  ? adj.  m.  & f.  Qui  peut  être 
contraint.  Qui  adhtbitd  vi  cogi  pouf.  Coruraigna- 
ble  par  corps.  Hors  de  là  ce  mot  n'cft  point  en 
uFage. 

CONTRAINDRE  , v.  aNConj.  le  contrains  t je  con- 
traignis , j'ai  contraint  , je  contraindrai  , que  je 
contraigne  , aue  je  contrai gnijfe  , contraignant.  Vio- 
lenter , obliger  par  force  ou  par  quelque  con- 
rdc  ration  qui  tient  lieu  de  force  , à dire  , à faire, 
ou  à fouffrir  quelque  chofc.  Cogéré  aliquem  , com- 
pellere ad aliquid.  De  confringere  , ferrer  , prefTer. 

Il  fc  dit  auffi  en  parlant  des  violences  légitimés 
qui  fc  font  par  les  ordres  de  la  Jufticc.  Adhibità 
vi  aliquem  cogéré  , compellere . Contraindre  par 
corps. 

ît.  Gêner  , prefTer  , incommoder  , mettre  à 
l’étroit.  Cogéré  , compellere.  On  dit  en  ce  fens , 
La  ncccffitc  contraint  la  loi , p.  d.  la  loi  doit  cé- 
der à la  ncccflitc. 
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Avec  le  pron.  peif.  il  fign.  fc  retenir,  fc  mo- 
dérer , réprimer  les  premiers  mouvemens.  Abjli- 
nere  % continere  fe. 

Contraint  , ainte,  part.  pafi.  & adj.  Gêné.  Il 
cft  oppofé  à Nanircl.  Cet  homme  paroit  contrarie 
en  tout  ce  qu’il  fait.  Homo  toto  corporis  habita 
minus  ad  naturam  apto . II  a un  air  contraint , une 
pofturc  contrainte  , un  ftyle  , un  gefte  contraint. 

En  t.  de  Mufiq.  on  dit  d’une  balTe-continue  , 
qu'elle  cft  contrainte  , ou  obligée  , quand  le  Com- 
posteur y afTujettit  les  aurtes  parties.  Elle  fc  ré- 
pète ordinairement  de  quatre  mcfurcs  en  quatre 
mcfurcs.  Confonantia  firtda  , adfrida. 

CONTRAINTE , F.  f.  Violence  , force  majeure. 
Yîs.  La  contrainte  en  matière  de  Religion  cft  pro- 
pre à troubler  l'efprit , & non  à l'éclairer. 

C’eft  auffi  en  t.  dogmar.  la  violence  qui  cft 
faite  à la  liberté  par  un  principe  extérieur  , ou 
qui  cft  hors  de  nous.  Coadio. 

It.  Gène , incommodité.  Severitas  , angufia. 
Sous  prétexte  d obfcrvcr  les  bicnféanccs  , il  ne 
faut  pas  vivre  d’une  manière  gênante  , ni  le  tenir 
dans  une  contrainte  mélancolique. 

On  dit  encore  contrainte  dans  le  ftyle.  Or  adonis 
angufia , o ratio  adfridior.  Étouffer  Ion  propre  gé- 
nie Fous  la  contrainte  de  l’imitation. 

( En  t.  de  Prat.  Adlc  . fcntencc  , ou  ordonnance 
d'un  Juge,  en  vertu  de  laquelle  un  Sergent  con- 
traint , oblige  quelqu'un  à payer  ou  à le  Fuivre. 
Potefas  cogendà  a h eu  jus  ad  facicndum  aliquid  per 
fententiam  judicis  data. 

CONTRAIRE , adj.  m.  & F.  T.  relatif  qui  fc  dit  des 
ctyjfcs  Phyfiques  ou  des  chofes  Morales  qui  ont 
une  nature,  ou  des  qualités  entièrement  diffe- 
rentes & oppotëcs  , qui  fc  détruifent  l’une  l'autre. 
Contrarius. 

Il  Fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui  offenfe  , qui  nuit, 
qui  incommode.  Contrarius  , nocens.  Le  chou  cft 
contraire  à la  vigne.  Les  excès  incommodent  » 
Font  contraires  à la  fanté.  Naviger  par  un  vent 
contraire.  Avoir  la  Fortune  contraire  , quand  elle 
ne  nous  favorife  point. 

Il  Fc  dit  auffi  de  tout  ce  qui  cft  ennemi , oppofé, 
d’un  autre  parti.  Contrarius  , adverfus  , inimkus  , 
infenfus , oppofitus.  Parti  contraire.  C/:t  homme- 
là  m eft  contraire. 

Il  cft  auffi  fubft.  & t.  dogmar.  La  rai(pn  hu- 
maine cft  fi  faible  , qu'elle  croit  également  les 
deux  contraires.  Contraria.  Par  la  ration  des  con- 
traires. A contrario. 

Contraires  dans  l’École  , Fc  prend  dans  une  ligni- 
fication plus  précifc  : il  veut  dire  deux  chofes  po- 
fitives  qui  ne  fçauroient  être  cnfcmble  dans  le  mê- 
me Fujer  , & qui  s’en  chafTcnr  l'une  l'autre  , com- 
me le  Froid  & le  chaud,  le  Fcc  & l'humide,  le 
dur  & le  fluide  , &c. 

Au  contraire  , adv.  D’une  manière  oppofée,’ 
tout  au  rebours.  Contrit  è contrario. 

CONTR’APPLÉGEMENT,  f.  m.  T.  de  Cour.  Op- 
pofition aux  applégemcns , ou  complaintes  de  ce- 
lui qui  veut  rentrer  en  poflcflion  d'un  héri- 
tage. 

CONTR'APPLÉGER  , v.  n.  T.  de  Coût.  C’eft  de  la 
part  d'un  homme  faifi  d’un  héritage  dont  il  jouit , 
s'oppofer  aux  complaintes  de  celui  qui  veut  ren- 
trer dans  l'héritage. 

CONTRARIANT , ante  , adj.  Qui  n’cft  point 
coinplaifant , qui  dit , qui  Fait  tout  le  contraire  de 
ce  qu’on  defire  , de  ce  qu'on  allègue.  Ab  aliis  fa- 
cile dijjcnticns,  Humpur  contrariante. 

Y y y 
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CONTRARIER. , v.  a.  Contredire , foutenir , faire 
le  contraire.  Àdverfari , repuguxre  alicui. 

11.  S’oppofer  , mettre  empêchement.  Advtr - 
fari , nocere. 

Contrarie  , i e , part.  paff.  Qui  adverfantem  , ré- 
pugnant cm  patitur , experïtur.  On  dit  fur  la  mer  , 
Eu  e contrarié  par  lé  vent  > p.  d.  Avoir  le  vent  con- 
traire. 

CONTRARIÉTÉ , C.  f.  Combat  , op poil  non  des 
chofcs  contraires.  Rtpugnantia  , dijerepantia. 

le.  Obltaclc  , difficulté  ou’on  trouve  en  la  pour- 
fuite  de  quelque  choie.  Mora  , ûiffi.ultas  , impc - 
aimentum.  Effuyer  bien  des  contrariétés. 

CONTRASTE,  1.  m.  Conteftwon  » contrariété  de 
fe nt  i me  ns.  L'ont entio , r'ixa , alto  catio.  Il  cil  vieux 
en  ce  fens. 

On  dit  auffi  Contraflt  dfc  pallions  , p.  d.  Com- 
bat de  pallions , pallions  oppofées. 

Contraste  , en  Peint.  & en  Sculpt.  fe  die  de  la  dif- 
férente pontion  des  figures  qui  donnent  de  la  va- 
riété dans  un  tableau  par  les  différentes  attitudes: 
ou  de  l’oppofition  entre  le  cara&èrc  des  figures. 
Il.ibituj  , pus  j gejlus  , varietas. 

CONTRASTER  . v.  a.  & n.  T.  de  Peinture  Se  de 
Sculpt.  Varier  les  aéHons , les  attitudes  St  'es  dé- 
polirions des  figures.  Habitum  , fitum  , gcjlum  va- 
riarc.  1t.  Oppofer  les  uns  aux  autres  Les  membres 
d’une  meme  figure. 

On  die  fig.  en  parlant  d’un  Pofc'mc  , que  le  Poète 
a bien  contrarié  fes  nerfonnages  , que  tels  & tek 
caractères  coiurajlcnt  bien  cnlcmblc. 

Contraster  , en  Archit.  Éviter  la  répétition  de 
la  meme  chofe.  Ce  mot  a lignifié  auffi  Débattre  , 
quereller.  Altcrcari , commettre  , rixari. 

CONTRAT  , f.  m.  Convention.  Confenrement  de 
deux  ou  de  pluficurs  panics  , qui  promettent , ou 
qui  s’obligent  de  leur  bon  grc  par  écrit  & fous 

I autorité  publique  , à faire  quelque  chofe  , à 
payer  quelque  Ibmmc.  PaHum , padio  , convoi  - 
tum  , conventio  , contractas.' 

II.  L’inftrumcnt  par  écrit  qui  fert  de  preuve  du 
confcntcmcnt  prête  , & de  L’obligation  police  par 
les  panics, 

«CONTRAVENTION,  f.  f.  Action  par  laquelle  on 
ne  fatislak  pas  à fa  parole  , à fon  obligation  , à 
fon  devoir  , aux  loti  & aux  coutumes.  Legis , 
edifti  , promijfi  violât  i o. 

CONTRAYERVA  , f.  m.  Racine  qui  croît  en  Char- 
cis,  Province  du  Pérou.  Ce  mot , qui  cft  Efpa- 
gnol , compolé  de  contra , contre  , & venta  ..pro- 
prement herbe  y fign.  contrepoison. 

CONTRE.  Prép.  Quand  elle  cft  relative  , elle  fign. 
Oppolicion.  Contra , adverfus  , adverfum , in  a/i- 
quem.  11  fe  die  prclque  en  même  fens  de  l’en- 
tière différence  qui  clt  entre  1rs  chofcs  , ce  qui 
fait  qu’elles  fe  choquent , quelles  fe  détruifent. 
Le  fcc  combat  contre  l’humide , l’eau  contre  le 
£eu. 

It.  Au  préjudice , fans  avoir  égard.  In  y contra  y 
adverfum  aliquem  , nul! a habita  ratione  alicujus.  Il 
a fait  cette  entreprife  contre  tout  droit  & raifon. 
Cela  s’eft  paflé  contre  mon  avis.  Parler  contre  fa 
confcience  , contre  le  bon  fens. 

Il  fign.  auffi  le  voifinage  des  chofcs.  Il  cft  logé 
contre  l’Églifc  , c.  à d.  tout  proche.  Propè  yjuxtà. 

II  s’eft  ferré  contre  le  mur.  Mettez  ce  pot  contre 

feu  , auprès  du  feu. 

C’eft  auffi  un  nom  fubft.  C’eft  le  propre  d’un 
Sophifte  de  fôûrenir  le  pour  Se  le  contre.  Pars 
On  du  auiE  au  jeu  de  la  Bctc  , le  contre. 
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en  parlant  de  celui  qui  difpurc  le  coup  au  premier 
qui  fait  jouer. 

CONTRÉABLE  , vieux  adj.  de  t.  g.  Contraiae. 

CONTRE-ALLÉE , f.  f.  Allée  qui  en  accompagne* 
une  plus  grande  , St  qui  règne  dans  toute  fa  lon« 
sueur. 

CONTRE-AMIRAL , f.  m.  Officier  qui  commande 
l’arriére-sarde  ou  la  dernière  divilion  d’une  ar- 
mée navale.  Ultime,  clajfts  dtvifioni  imper  a ns.. 

CONTRE-APPEL , f.  m.  T.  d’Eferime.  C’eft  le 
contraire  de  l’appel , quand  on  oppofe  à l’ennemi 
finclTc  contre  fineffe  , & qu’on  fait  un  inouvcmenc 
tout  oppolé.  Fiti a ac  fimulata  adverfarii  petitio. 

CONTRE- APPROCHES , f.  f.  pl.  Lignes  ou  tra- 
vaux que  font  les  affiegés  , quand  ils  viennent  par 
tranchées  rencontrer  les  Égnes  d’attaque  des  af- 
liégcans.  Adverfa fojfe  cajîrenjes. 

CONTREBALANCER  , v.  a.  Egaler  avec  des  poids,', 
enferre  qu'un  des  côtés  de  la  balance  ne  l’emporte 
pas  fur  l’autre  j mais  il  n’cft  en  ufage  que  dans  le 
fens  fig.  & fign.  Mettre  en  balance , comparer 
une  choie  à une  autre  pour  voir  celle  qui  vaut 
mieux.  Compenfer.  Æouare  , comparare. 

CONTREBANDE  , f.  f.  Ce  qui  cft  vendu  ou  cranf- 
orté  au  préjudice  des  détenfes  pubhées  par  un 
an  ou  cri  folcnnci  , ou  de  la  loi  & de  l'ufagc. 
d'un  pays.  Mère  es  interdids. 

On  du , Faire  1a  contrebande  , y.  d.  Faire  com— 
mcrcc  de  marchandifcsdc  contrebande. 

Au  fig.  Vilage  de  contrebande  le  dit  d’une  per- 
fonne  qui  a quelque  cholê  de  fingulicr  dans  le 
véafte.  Homme  de  contrebande , celui  auquel  on 
ne  le  fie  point  , qui  cft  fufpccL  & incommode. 
Mole  fus  homo. 

Contrebande  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  lorfqu’une 
bande  cft  divifee  en  deux  jpartics  , qui  font  deux.' 
demi-bandes  , qui  font  de  differens  émaux , éc. 
dont  L’une  doit  être  régulièrement  de  métal . <5ç. 
l'autrc  de  couleur.  Tante  à dexero  latcre  ad  (inif- 
trum  duel*. 

CONTREBANDIER  , ère,  f Celui  ou  celle  qui 
fait  la  contrebande,  qui  vend  dq^  marchandées  de 
contrebande.  Merci um  vetitarum  mercator. 

CONTRLBAR  R E , f.  f.  T.  de  Rlaf.  Banc  diviféc 
en  deux  demi-barres  , dont  1 une  cft  de  métal  », 
& L'autre  de  copieur. 

•CONTREBARRE , adj.  m.T.de  Blâf.  qui  fe  dit  d*un> 
écu  où  il  y a une  ou  pluficurs  contrecarres. 

CONTRE-BAS,  adv.  Vers  Icbas,oude  haut  en* 
bas.  Deorfum  , de  >rfum  verjiim  , deorfum  ver- 
jus. On  le  dit  principalement  en  Archir. 

CONTRE-BASSE , f.  f.  Grofle  Baffe  de  violon  , fur 
laquelle  on  joue  ordinairement  la  partie  de  ta- 
Baffe , une  oâavc  plus  bas  que  fur  la  Baffe  de  vio^ 
Ion  commune. 

CONT REBATTERIE , f.  f-  Batterie  de  canons  d'un 
parti  qui  cft  oppoféc  à celle  de  fon  ennemi.  Tor- 
mcjtta  bellica  tormentis  orpofita. 

On  appelle  fig.  contreoatterie  , les  préparatifs, 
ou’on  fait  pour  (c  défendre  contre  les  attaques 
d’un  adver faire  en  quelque  affaire  que  ce  foit.  In- 
fi  die  in  fi  dits  oppofta. 

CONTREBIAJS  , f.  m.  On  ne  le  dit  que  dans  cette 
phr.  adv.  À eontrsbiais  , c.  à d.  à contre-fcns. 

CONTRE-BITTE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Les  Contre* 
bittes  lonr  des  courbes  qui  affermèrent  les  bittes. 

CONTR  E- Bï AUTANT  , f m.  Pièce  de  bots  ou  pi*, 
lier  de  pierre  qui  pouffe  & arboutc. 

CONTRtBOUTER , v.  a.  Conuctcnii  avec  un  pw 
lier  ou  une  étaie. 
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CO>rTREBRÉTÊCHÉ.  Voy.  CoNTRESRiTtlse. 

CONTREBKETESSE,  f.  f.  T.  de  Blâf.  Rangée  de 
créneaux  de  digèrent  émail  fur  une  meme  iafee  , 
bande,  barre  , pal , &c. 

CONTREBRÉ  TESSÉ  , éï  , adj.  qui  ledit  de  Tccu 
& des  pièces  qui  ont  des  cnn crebrc telles. 

CON'TKEBKODÉ , f.  m.  Efpécc  de  Raflade  blanche 
& noire. 

CONTRE-CARÈNE  , f.  f.  Ceft  la  pièce  oppofécji 
Ja  carène  , dans  la  conftrucrion  d'une  galère.  Tra- 
bes  cornu  oppofîta. 

CONTRECARRER , v.  a.  S’oppofer  aux  dciïcins 
de  quelqu'un  , miner  tout  ce  qu’il  cnrrcprcnd  ; 
rabattre  fou  orgueil , le  mortifier  en  faifant  le 
contraire  de  ce  quil  veut.  Alicui  adverfarù 

CONTRÉCART  , f.  m.  T.  de  Blâf.  Parties  d'un 
Écu  concccartclc.  Partes  feuù  contraquadripar- 
titL 

CONTRÉCARTELER , v.  a.  T.  de  Blâf.  Divifer 
en  quatre  quartiers  un  des  quartiers  de  l'Écu  qui 
cft  déjà  écartelé.  Contraquadripartiri. 

CONTRE-CHANGE,  f m.  Change  mutuel  qu'on 
fait  de  parc  & d'autre.  Mutua  permutatio.  1t.  Ce 
qu'on  donne  en  cfpéce  , & non  pas  en  argent , 
pour  avoir  une  autre  chofc. 

CONTRE-CHARME,  f.  f.  Charme  contraire  oui 
détruit  ou  empêche  l'effet  d'un  autre  charme.  Ad- 
vc’Jum  inçantamentum. 

CONTRE-CHASSIS  , f.  m.  ChalTis  de  verre , ou  de 
^papier, que  Ton  met  devant  un  ch îlTis  ordinaire. 
Or  do  cancellorum  vitrcorum  vcl  obdudorum  chartà 
pensions . 

CONTRECHEVRON  , f.  m.  T.  de  Blâf  Chevron 
oppofé  a un  autre  chevron  de  différent  email. 

CONTRECHEVRONNÊ  , adj.  m.  T.  de  Blâf.  qui 
Ce  die  d un  écu  qui  a un  ou  pluficurs  contrcchc 
vronc. 

CONTRECLEF,  f.  f.  T.  d’Archit.  Vouloir  joi- 
gnant la  clef  a droite  ou  à gauche.  Cuneusvici- 
nus  c/av:. 

CONTRE-CdKJR  , f.  ro.  Le  fond  d'une  cheminée  , 
entre  les  jambages  & le  foyer.  Focus.  Ceft  aufli 
une  plaque  de  fer  qu'on  met  contre  le  milieu  du  , 
snui  de  la  cheminée,  pour  cbnfcrvcr  le  raur  & ren  I 
voy  et  la  chaleur. 

h.  Efpécc  de  naufée  qui  donne  des  envies  de  ; 
vomir. 

JL  contre  ccur  , adv.  Avec  ayerfton,  avec  rc-  | 
grec.  Ægrc  , gravure  , iniquo  animo. 

CONTRE-COMPONÉ  , ïe  , adj.  T.  de  Blâf.  Il  Ce 
dit  d'un  écu  dontlcs  compons  de  la  bordure  répon 
dent  aux  fafccs.  Contra- compofitus. 

Contre-colt  , f.  m.  Réflexion  des  corps  folides  & 
©ffenfans.  Repercujfus. 

Il  fedit  au  billard  , lorfqu'aprcs  avoir  frappé  la 
J>illc  de  votre  adverfairc  , elle  revient  frapper  la 
vôtre.  Reciproca  percujfio. 

En  e.  de  Chir.  le  contre-coup  cft  une  fente  ou 
Gelure  du  crâne  , faite  en  U partie  oppoféc  à celle 

;pii  a reçu  immédiatement  le  coup.  Repereuf- 
us. 

Il  fe  dit  lïg.  de  ce  qui  arrive  par  confcquencc  , 

■ -d'un  malheur  qui  retombe  par  réflexion  fur  une 
perfonne,  quoiqu'il  foit  arrivé  d'abord  à une  au- 
tre. 

CONTRE-DANSE  , f.  f.  Sorte  de  danfe  moins 

frave  que  les  anciennes , & où  plufieurs  perfonnes 
gurent  cnfcmblc  , de  manière  qu'elles  font  les 
memes  mouvemens  chacune  de  leur  côté. 
CONTRE-JDÉGAGER,  v.  a.  & n.  T.  d eferime.  Il 
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fe  dit  lorfquc  la  partie  dégage , & qu’en  meme 
temps  vous  faites  au(H  un  dégagement,  tnjes  vi- 
ciai m expcd'cndo  impedirc. 


CONTREDIRE  , v.  a.  Contrarier  , foutenir  le  par- 
ti oppo.é.  Adver,ari  , repugoarc  , contradicerc  , re- 
fragari.  11  fe  conjugue  amli  : Je  contredis  , tu  c an- 
tre a is  , U contredit.  "Nous  contredtjbns  , vous  con  - 
tredije j ; & non  pas  vous  coiureaites  ; ils  contrc- 
dijent. 

Se  contredire  , ceft  fe  couper  en  fes  dif- 
cours  : dire  , ou  écrire  des  choses  oppofccs  à 
celles  qu'on  avoir  déjà  dites , op  écrites.  Secum 
pugnarc , pug.untia  loqui.  • 

Ent.  de  Pal.  Détruire  les  pièces  d une  partie  , & 
les  induéfions  ou  moyens  quelle  en  tire.  Contra 
al: a nd  diccrc  , réclamai  e. 

CONTREDISANT  , ante  , adj.  Qu»  fe  plaît  à 
contredire.  Pugnax , contentiojus. 

On  le  dit  au  PaL  de  ceux  qui  fourniflent  des 
contredits.  Adverfarius.  En  ce  fens  il  cft  fubft. 

CONTREDIT  , f.  m.  Allégation  contraire.  Contro - 
verfia.  Cela  eu  vrai  fans \co  ntredit. 

Contredits  , au  pl.  Écritures  fervant  de  Ré- 
ponses a quelque  pièce  que  produit  une  partie  dans 
un  procès  , ou  a l’induction  qu'elle  en  tire.  Ob- 
jechones. 

CONTRÉE , f.  f.  Certaine  étendue  de  pays.  Regio , 
traftus.  Il  fe  prend  aufli  dans  une  acception  plus 
générale.  Toutes  les  contrées  de  l'Afie.  De  con- 
trata  , mot  de  la  balle  latinité , formé  de  conter 
rata. 

CONTRE-ÊCAILLE,  C f.  Deffous,  envers  <TccailIe. 

CONTRE-ÉCHANGE.  Voy.  CONTRECHANGE. 

CONTRE-ENQUÊTE  , f.  f.  Enquête  oppoféc  à 
celle  de  la  Pan  ic  ad  ver  fe. 

CONTRE-ESPALIER  , f.  m.  T.  de  Jardinier.  Haie 
d’arbres  fruitiers  nains  , ou  fers  de  vigne  , atta- 
chés contre  un  petit  treillage  a hauteur  d’appui , a 
quelque diftancc  deTcfpalicr.  Ordo.arborum  e*ac: 
te  br évitant  appiicitis  muro  arboribus  ex  adverjo 

CONTRE-ÉPREUVE  , ou  conrrépreuve , f.  f.  Image 
qu'on  rire  fur  une  autre  ffaîchemcnr  imprimée  , & 
qui  marque  les  mêmes  traits  , mais  a rebours , le 
côte  droit  paroilTant  à gauche.  Imago  fuper  re- 
ccntcm  e typo  imaginem  alteram  cxprejfa. 

CONTRE-ÉPREUVER,  ouCorurrpreuver,  v.  a.  Voy. 
CONTRET1RER. 

CONTRE-EXTENSION  , f.  f.  T.  de  Chir.  Action 
par  laquelle  on  retient  une  partie  luxée  ou  frac- 
turée , contre  l'extenfion  qu'on  lait  pour  la  re- 
mettre dans  fa  ficuation  naturelle.  Contra-exten- 

fto. 

CONTREFAÇON  , f.  f.  Fraude  qu'on  fait  en  oon- 
trefaifanr  ou  l’imprcfTion  d'un  livre  , ou  la  manu- 
facriirc  d'une  étoffe  , au  préjudice  de  ceux  qui  ea 
ont  le  droit  & le  privilège.  ^ 

CONTRF.F ACTION.  Voy.  CONTREFAÇON. 

CONTREFAIRE  , v.  a.  Copier  , imiter  quelque 
chofc.  Imita  ri  , imitando  em'igere  ytxprimere. 

It.  Déguifer.  Simularc.  Contrefaire  fa  voix  , lco 
écriture.  Il  cft  bon  quelquefois  de  ne  dire  pas  tout 
ce  qu’on  penfe  , & de  fe  contrefaire.  Il  fe  dit  en  ce 
fens  des  hypocrites  , & des  fanfardhs  , qui  veulent 
palier  pour  autres  qu'ils  ne  font.  V unam  boni  vin 
Jpeciem  pre  Je  ferre.  Contrefaire  les  dévots , ou  les 
braves.  _ . . . 

It.  Copier  les  autres  dans  Icdeflcin  de  les  tour-* 
neren  ridiculq,  . . ^ . , 

CONritEfAiR£  un  livre,  uoc  image  , un  de  lieu  * 
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p.  d.  les  faire  imprimer , graver , ou  compofcf  au 
préjudice  de  celui  qui  en  a le  privilège.  Librum  , 
imaginent  imitando  effingere  , adulterore. 

Contrefait,  aite,  part.  paff.  Difforme,  mal- 
fait ; qui  a quelque  difformité  de  corps  , loit  na- 
turelle , foie  par  une  niauvaife  habitude.  Diflor- 
tus  y deformU.  Il  marche  fi  mal  , qu'il  fcmblc 
tout  contrefait. 

CONTREFÀISEUR , f.  m.  Qui  contrefait  les  gens  , 
qui  imite  leurs  paroles  , leurs  geftes  & leurs  ac- 
tions. 

CONTRE-FANONS  , f.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Cordes 

. amarrées  au  milieu  delà  vergue  du  côté  oppofé  à 
la  bouline  , pour  troufferou  carguer  un  côte  de  la 
voile.  On  les  appelle  autrement  eargueboulines. 

CONTREFÀSCE  , f.  f.  T.  de  Blâf.  Fafee  diviféc  en 
deux  demi  fafccs  , donc  l une  eff  d'un  émail , & 
l’autre  d’un  autre  émail. 

CONTREFASCÉ,  il,  adj.  T.  de  Blâf.  Ce  dit  des 
pièces  dont  les  fafccs  font  oppolécs.  Eafciis  in 
tranjverfum  dudis  cont raque  aiternattm  pofitis  exa- 
ratiu. 

CONTRE-FENÊTRE , f.  f.  Double  fenêtre  , ou 
contre-vent.  Exterius  fcncflnt  ojlium. 

CONTRE-FENTE , f.  f.  T.  de  Chir.  Fente  qui  le 
fait  nar  contre-coup  à la  partie  oppofee  à celle  qui 
a été  frappée. 

CONTREFICHES  #f.  f.  pl.  ou  Liens.  Pièces  qui  font 
partie  de  raffemblagc  de  la  charpenterie  , ou 
couverture  des  bâtimens , qui  fervent  à en  lier 
d’autres. 

CONTREFINESSE , f.  f.  Fineffe  oppofee  à une  au- 
tre fi  ne  fie. 

CONTREFLAMBANT , ante  ? adj.  T.  de  Blâf. 
Oui  jette  des  flammes  oppofecs.  Contra  vibrons 
nommas. 

CONTREFLEURÉ.  ou  CONTREFLEURONNÉ, 
se  » adj.  T.  dcBlâl.  II  fc  dit  d’un  Êcu  dont  les  fleu- 
rons font  alternes  & oppofés , en  forte  que  la  cou- 
leur répond  au  métal.  Floribus  utrinque  dijîrn- 
&us. 

CONTREFORT  , ou  Eperon , f.  m.  Pilier  de  ma- 
çonnerie , contrcboutant  , appui  de  murs , ou 
rerraffes  qui  font  fujettes  a la  poulléc.  Anteris , 
erifma.  C’cR  autfi  un  t.  de  Mar.  qui  lign.  la  me- 
me chofc  que  clef  des  hais. 

CONTREFRASEK.  T.  de  Boulang.  Voy.  Fraser. 

CONTRE-FRUIT  , f.  ni.  T.  d’Archit.  Addition 
que  l’on  fait  au  mur  ou  en  dehors  , ou  en  dedans , 
afin  qu'il  puiffe  porter  plus  de  charge.  Additum 
muro  firmomentum. 

CONTREFUGUE,  f.  f.  Voy.  Fugue,  où  ce  mot 
cil  expliqué. 

CONTRE-GAGE . f.  m.  Ce  que  l’on  donne  à un 
créancier  pour  fureté  de  fon  dû,  ou  à un  Seigneur 
pour  lui  airûrcr  le  payement  de  fes  droits , en  cas 
de  fraude. 

CONTREGAGER , ▼.  a.  Prendre  des  fùrctés  de 
quelqu'un  , avant  que  de  s’engager  avec  lui.  Con- 
tregager  quelqu’un. 

CONT REGARDE  , ou  Conferve  . f.  f.  T.  de  For- 
tifie. Ouvrage  triangulaire  en  forme  de  gros  pa- 
rapet , qu’on  mer  au-delà  du  folle  devant  la  pointe 
& les  faces  d'un  baffion.  Additum  propugnoculo 
profidium , mur.imtr.tum. 

En  t.  de  Monnoic  , c’eft  l'Officier  qui  tient  le 
tcgillrc  des  matières  qu’on  apporte  à la  monnoic 
pour  fondre.  Mater  U in  monetam  confonde  cuj - 
tua. 

CONTRE  HACHER  > v.  n.  T,  dc-Gravcur , ou  de 
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Deflinareur.  C'cfl  dans  un  deffein  où  l’on  a fair 
des  ombres  par  des  lignes  égales  & parallèles , en 
palier  de  fécondes  diagonalcmcnt , afin  de  rendre 
fes  ombres  plus  fortes.  Lineis  para  lie  lu  diago - 
niais  fuperducere.  » 

CONTREHATIER  , f.  m.  Uftcnfilc  de  cuifinc  : 
grand  chenet  qui  a plulieurs  crampons.  Uncinis 
tnjiruclus  utroque  foci  latere  capreolus. 

CONTREHAUT  . adv.  De  bas  en  haut.  Ab  imo  ad 

9 fummum.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en  Archit. 

CONTRE-HERMINE,  f.  f.  T.  de  BiâÇ  Champ  de 
fable  moucheté  d'argent.  Atra  Jeutt  area  vellcre 
Por.iuu  , urgente o dijtincla. 

CONTRE-HEURTOIR  , & fous-contre-heurtoir , f. 
m.  Morceau  de  bande  de  fer  qui  accompagne  le 
heurtoir. 

CONTRE-J AUGER  les  affcmblagcs  de  charpente- 
rie i c.  à d.  Transférer  la  largeur  d’une  mortaife 
fur  l’endroit  d’une  pièce  de  bois  où  doit  erre 
le  tenon  , afin  que  le  tenon  foit  égal  à la  mortaife. 
Cardinem  cavo  metiri. 

CONTRE-INDICATION  , f.  f.  T.  de  Med.  Con- 
noiffancc- qu’on  a par  certains  lignes , qui  empê- 
chent de  mettre  à exécution  les  moyens  que  l’in- 
dication fournit  pour  la  gucrlfon  des  maladies. 
Contra-indicatio. 

CONTRE-JOUR,  f m.  Jour  ou  lumière  oppofee 
à quelque  chofc,  qui  la  fait  paraître  defavanta- 
geufemeut.  Adverjum  lumen.  U s’emploie  plus 
ordinairement  dans  cette  phr.  adverb.  A contç* 
jour.  * 

CONTRE-ISSANT , ante  , adj.  T.  de  Blâf.  II  fc 
dit  des  animaux  adollés , & dont  la  tcre&  les  pieds 
de  devant  fortent  d’une  pièce  de  l’Écu.  Contra 
emergens. 

CON TRE-JUMELLES , f.  f.  pl.  T.  de  Paveur.  Ce 
font  dans  le  milieu  des  ruiffeaux  des  rues  les  paves 
qui  fe  joignent  deux  à deux  ,*  & font  liaifon  avéc 
les  caniveaux  & les  morccs. 

CONTRE-LAMES  . f.  f.  pl.  T.  de  Manufaû.  Ce 
font , dans  les  métiers  de  faifeurs  de  gazes  , trois 
triangles  de  bois , qui  fervent  à tirer  les  filles  , 
d’où  ils  font  aufli  appcllés  Tirc  lilTcs. 

CONTRE-LATTE , il.  f.  T.  de  Couvreur.  Latte 
qui  fc  pofe  en  longueur  entre  les  chevrons  , pour 
loûtenir  les  lattes  qui  font  en  travers  « & qui  por- 
tent les  tuiles.  Pojita  in  longum  régula  tranjver/is 

fujlinendis. 

CONTRELATTER , v.  a.  Garnir  de  contrelatrcs. 
le.  Couvrir  un  pan  de  charpente  de  lattes  des 
deux  côtés  , pour  l’enduire  de  plâtre  , ou  de  mor- 
tier. Strucluram  materiariam  regulis  utrinque 
tegere , infiruere. 

CONTRELATTOIR  , f.  m.  Infiniment  dont  fc 
fervent  les  Couvreurs  pour  foûtenir  les  lattes  en 
clouant  dciTus. 

CONTRE-LETTRE  , f.  f.  Ecrit  fccrct  & parti- 
culier i aéle  qui  détruit  un  autre  aéle  publie  , ou 
plus  fotcnncl , qui  en  altère,  ou  en  diminue  les 
elaufes  j qui  y déroge  , ou  qui  contient  une  dé- 
claration contraire.  Arcana  fyr.gr apha  ait eriusvim 
imminuens  , élevons  , abrogans  , refgens. 

CONTREUGNE , f.  f.  Voy.  CONTREVALLA- 
TION. 

CONTRF.MAILLER?  y.  a.  Faire  les  mailles  dou- 
bles. Filet  contremaillé , c.  à d.  à mailles  doubles. 

CONTRE-MAlTRE , f.  m.  T.  de  Mar.  Officier  qui 
cil  immédiatement  au-deffous  du  Maître  d’équi- 
•agc.  L’Ordonnance  de  la  Marine  l’appelle  aulB 
’ cr.  Proreuu 
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Dans  les  Manufaét.  confidérables  de  draperies  , 
c'cft  celui  qui  cft  immédiatement  après  l’Entrcprc- 
ncur. 

CONTREMANCHÉ , it , adj.  T.  de  Blaf.  Il  fc  dit 
de  l’Écu  donc  les  pointes  fomqppofécs  les  unes 
aux  autres.  Obverjis  mutuà  cujpidtbus  injeâus. 

CONTREMAND  , f.  m.  vieux  t.  de  Prat.  C’cft  une 
exeufe  qu’on  apporte  pour  faire  remettre  ou  digé- 
rer une  artignacion. 

CONTREM  ÂNDEMENT , f.  m Mandement  con- 
traire à celui  qu'on  avoir  cnvo>  é , révocation  d’un 
ordre.  Priori  preccpio  preccptum  pojlertus  contra- 
riant. 

CONTREM  AN  DER  , v.  a.  Envoyer  à celui  quon 
avoit  mande  un  ordre  contraire  , afin  qu’il  ne  farte 
pas  une  chofc  qu’on  lui  avoit  ordonnée.  Alicui 
contrarium  ac  pn'us  preccptum  fuirai  , precipere. 

CONTRE  MARC.  Voy.  MARC-FRANC. 

CONTRE-MARCHE , f.  f.  Changement  de  la  face 
d'un  bataillon  , quand  on  veut  que  les  hommes 
Qui  font  a la  tête  d'un  bataillon  , (oient  a la  queue. 
Prions  agminis  cum  pojleriori  loci  permutât  tu  : ou 
quand  on  fait  marcher  vers  une  route  contraire  a 
celle  qu'dn  avoit  commencée.  Reverjio  in  eum  lo- 
cum  unde  faefa  digrcjjio. 

CONTRE-MARÉE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Marée  diffé- 
rente. Mare  refiuum. 

CONTREMARQUE  , f.  f.  Seconde  marque  qu’on 
Elit  fur  un  ballot  r ou  autres  chofes,  quand  plu- 
sieurs pcrlonncs  ont  incéart  à la  chofe  , afin  quelle 
foit  ouverte  en  préfcncc  de  tous.  Addita  priori  no- 
ta nota  pofierior. 

h.  Marque  que  Fon  mec  à la  vaiffelle  d'argent , 
ou  d'étain  , pour  faire  voir  qu’on  en  a fait  l'cffai , 
ou  l'épreuve. 

En  t.  de  Medaillifte  & d’Amiquaire,  c'cft  une 
marque  ajoutée  a une  médaille  longtemps  après  fa 
fabrication  , & qui  indique  le  changement  de  prix 
de  la  monnoie. 

En  t.  de  Man.  c'cft  une  fauffe  marque  faite  par 
un  Maquignon  dans  les  dents  d'un  cheval.  Signum 
adulte rinum  equi  dentibus  impreffum. 

CONTRE-MARQUER  * v.  a.  Appofer  une  féconde 
marque  , ou  une  fauffe  marque.  Alteram  priori 
nets  uotam  addere. 

CONTRE-MINE,  f.  f.  T.  de  Guerre.  Voûte  , ou 
allée  fous  terre  tout  le  long  de  la  muraille  , large 
de  trois  pieds, & haute  de  fix  .avcc  plu/icurs  trous 
pour  empêcher  l'effort  des  mines.  Corurarius  , ad- 
verfus  cuniculus. 

Au  fig.  Adreffe  qu’on  trouve  pour  empêcher 
qu'un  autre  ne  nous  fade  le  mai  que  nous  fçavons 
qu'il  a dcllein  de  nous  faire.  Meltori  fraude  retujà 
fraus . 

CONT R E-MINER , v.  a.  Faire  des  contre-mines. 
Hvfttles  cuniculos  adverjts  cuniculis  aperire. 

Au  fig.  Ufer  d'adrcllc  pour  fc  mettre  à l’abri  des 
fourberies  de  quelqu’un. 

CONTRE-MINEUR  , f.  m.  Celui  qui  fait  des  con- 
tre-mines. FoJJor  adverfi  cuniculi. 

CONTRE-MONT , adv.  A contre  fens  , contre  le 
fens  naturel , ayant  en  Haut  ce  qui  don  être  en  bas. 
Contra  quàm  natura  fert , furjum-deorjum.  On  dit 
aurti  qu'un  bateau  va  à comre-mont , lorfqu'il  re- 
monte la  rivière.  Adverjo  jiumine. 

CONTRE-MUR , f.  m.  Petit  mur  qu'on  applique  à 
un  autre  pour  le  fortifier.  Muro  mur  us  obverjus  , 
mu  rus  muro  fultus. 

CONTRE-MURER  , v.  a.  Faire  un  contre-mur. 
Muro  murum  addere  , murum  muro  munir e. 
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CONTRE -ONGLE  , f.  m.  T.  de  Charte.  Erreur  011 
l’on  tombe  en  méjugeant  des  allures  du  cerf,  & en 
prenant  le  talon  pour  la  pince.  In  cervinis  vejligiis 
erratio. 


CONTRE-ORDRE  , f.  m.  C’cft  la  meme  chofe 
qu'un  contre-commandement . 

CONTRE-OUVERTURE , f.  f.  Opération  quelque- 
fois néccflâirc  dans  les  plaies  .pour  décharger  la 
matière  quelles  contiennent.  Contra-apertura. 

CON  1 RE-l'AL,  f.  m.  T.  de  Blâf.  Pal  divifc  en  deux 
parties , ce  qui  fait  comme  deux  pals  oppofes  fu» 
a l'autre. 

CONTRE-PALÉ  , ie  , adi.  fc  dit  de  l’Écu  où  un  pal 
clt  oppofe  aun  autre  pal.  Contrapalatus. 

CONTREPAN  , f.  m.  T.  de  Coût.  C’cft  Feftirae  du 
huitième  denier  de  l'héritage  donné  à cens , ou 
rente  , pour  venir  au  rachat  conventionnel- 

CONTR4PANÉ . se  , adj.  Il  fc  dit  d'une  rente  fur 
contrcpans  & héritages.  De  contre , & de  pond, 
mot  de  la  langue  Tudclquc , qui  veut  dire  Gage. 

CONTREPARTIE,  f.  f.  Partie  de  Mulique  oppofe  l* 
à une  autre,  imus  fummo J'onus  oppofitus. 

Contrepartie  d'un  compter  Regiftre  que  tient  le 
Controleur  , fur  lequel  il  cnrcgiltrc  toutes  les  par- 
ties dont  le  teneur  de  livres  , ou  le  Receveur  char- 
ge leficn. 

Contrepartie.  T.  de  Marqucttcric.  Ce  qui  refte 
d'un  dellcin  lorsqu'on  l'a  évidc  fur  les  baquets  de 
cuivre , ou  d’étain  , pour  en  faire  des  ouvrages  d<a 
rapport  & de  placage. 

CONTREPASSANT . adj.  m.  T.  de  Blâf.  Il  fc  die  de 
deux  animaux  l'un  fur  l'autre  , dont  l’un  parte  d'un 
côté  & l'autre  de  l'autre.  Contra  , ex  adverjo  gra- 
dient. 


CONTR EPASSATION  D'ORDRE,  f.  f.  T.  de  Mer* 
canril.  C'cft  la  meme  chofe  que  Rctroccllion  , en 
t.  de  Prat.  Vpy.  ce  mot. 

CONTR  EPËNTE , f.  f.  Interruption  du  niveau  de 
Ja  pente  d'un  aqueduc  , qui  fait  que  les  eaux  s’ar- 
rêtent. Dcclrvitatis  interruptio. 

CONTREPERCÉR  , v.  a.  Percer  dans  un  fens  con- 
traire. Ex  adverjo  terebrare , petforare. 

CONTREPESER  - v.  a.  Pefer  autant  qu’une  autre 
chofe.  Elfe  équilibrent , equare  pondéré. 

Au  fig.  Contrebalancer  , être  d’égal  mérite  Se 
valeur.  Æquare  pretio  , ejfe  ejujdempretii. 

CONTREPfcTTER  , vieux  v.  a.  Imiter,  contre  fai- 
re , être  linge  de  quelqu'un. 

CONTREPIED  . f.  m.  On  dit  proprement , en  t.  de 
Charte,  Prendre  le  contrepied  de  là  bête  , p.  d.  la 
fuivre  du  côté  oppofe  à celui  où  elle  va.  Feram 
adverla  indaginc  infectari.  Contrepied , au  fig.  fign. 
Je  contraire  de  quelque  chofe.  Prendre  le  contre- 
pied. Contrariant  inire  viam  , rationem. 

CONTREPLÉGE , f.  m.  T.  de  Prat.  Certificateur 
pour  la  caution.  Subvas. 

CONTREPLÉGER  , v.  n.  T.  de  Prat.  Certifier  pour 
la  caution.  Subvadari. 

CONTREPOIDS,  fubft.  mafeulin.  Poids  ferrant  h 
contrcpcfcr.  Sacoma\t  equipondium  : libramentum • 
Le  contrepoids  des  Danlcurs  de  corde  , eft  un  long 
bâton. 

En  t.  de  Man.  Liberté  d’aiTîcttc  du  corps  que 
garde  le  cavalier  pour  demeurer  roûjours  dans  le 
milieu  de  la  fellc.  libramentum  corporis. 

Il  fc  dit  aurtî  au  fig.  des  qualités  qui  fervent  à en 
contrebalancer  d’autres.  Ce  Miniftre  tient  les  af- 
faires en  un  ju Ht  contrepoids.  Æqualitas  , equili - 
britas.  L’avarice  fert  quelquefois  de  contrepoids  k 
la  cruauté  des  b ai  baies. 
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CONTREFOIL  , f.  m.  Le  rebours  du  poîl  , le  fens 
contraire  à la  difpolition  naturelle  du  pod.  Cap  il - 
lus  advenus. 

On  dit  au  fig.  Prendre  toutes  chofcs  à contrepoilt 
au  rebout  s » contre  le  fens  ordinaire.  Rem  contra 
a ccii  ère  ûuam  par  fie. 

CONTREPOINÇON , f.  m.  Poinçon  dont  différent 
ouvriers  fc  fervent  pour  contrcpcrccr  les  trous , 
pour  river  les  pièces-  Antipugiuticulus . 

^CONTREPOINT  , f.  m.  T.  de  Muf.  Ceft  en  géné- 
ral toute  compoluion  oui  fait  harmonie  , mais 
plus  particuliérement,  c cft  un  oupluficurs  chants 
différera  compofés  fur  uu  fujet  donné.  Compofitio 
harmon  ica.  Le  contrepoint  lire  pie  cft  celui  qui  fc 
laie  note  contre  note  , quand  une  note  de  la  balle 
répond  à une  note  du  deflus  > Se  cette  Muiique 
‘f  'appelle  faux-bourdon.  Le  contrepoint  figure  , com- 
pofe  , ou  diminué  , cft  quand  on  fc  fort  de  noccf 
Se  differente  valeur  pour  les  oppofer  les  unes  aux 
autres  dans  différentes  parties.  Ce  nom  vient 
de  ce  qu’on  fc  fervott  autrefois  de  points  au  lieu 
de  norcs. 

£ONTREPOINTE/Voy.  COURTE  POINTE. 

£ÛNTR  E POINTER , v.  a.  Piquer  une  étoffe  des 
deux  côtés  avec  du  fil  ou  de  la  foie.  Vannum  acu 
tiens  i pungere. 

Au  fi  g.  Etre  contraire  en  avis  à un  autre  * Se  le 
choquer  en  toutes  occasions.  Adverfari  , objijiere. 

£ontrf.pojnti  , il , part,  pal!"  En  t.  d Arm'oirics. 
Qui  a pointe  contre  pointe.  Cufpidibus  mutuo  ob-  < 
verfis. 

/CONTREPOINT1ER  , ©■  Contrerointeur  , f.  m. 
.Qualité  qu'on  donne  aux  marchands  Tapiflîcrs 
dans  leurs  lettres  , a caufc  qu'ils  fout  des  contre- 
pointes.  Siraeult  compungendi  opifex. 

^CONTREPOISON  , f.  m.  Antidote , remède  qui 
empêche  l’effet  du  pqifon  , qui  faityomir  le  poi- 
fon.  Antidot um , antidatas. 

Au  fig.  Remède  qu'on  trouve  à des  affaires  gâ- 
tées , ou  dèfcélucufcs.  Prefidium. 

CONTREPORTE,  f.  f.  Seconde  porte.  It.  Double 
porte  qu’on  fait  ordinairement  d’étoffe , pour  (c 
défendre  du  vent.  Obverfa  in  condav:  janua. 

£ONTREPORTER  , y.  a.  Porter  chez  les  bour- 
geois des  marchandées  pour  les  vendre.  Merccs  ci- 
•vium  m domos  circumfcrrt. 

£ONTREPORTEUR,  f.  m.  Celui  qui  porte  fes 
mardundife-s  par  les  rues  pour  les  vendre.  Circum- 
foraneus  propola.  On  dit  mieux  Colporteur. 

£ONTREPOSÊ,  il  , adj.  T.  dc_»làf.  U fc  dit  de 
deux  pièces  pofccs  d’ur.  fens  dillcrcnt.  Contrà-po- 
fitus. 

£ONTREPO$ER , v.  a.  T.  de  Teneurs  de  livres  en 
parties  doubles.  Mal  porter  un  article  dans  le 
grand  livre. 

CONTKEPOSEUR  , f.  m.  T.  de  Maçon.  Celui  qui 

' aide  au  pofeur  de  pierre.  Strucloris  in  iplloccndis 
litpidibus  adjutor. 

CONTREPOSITION  , f.  f.  T.  de  Teneurs  de  livres, 
faute  que  l’on  fait  en  contrcpofant. 

CONTREPOTENCÉ , il . adi.  T.  de  Blàf.  Il  fc  dit 
de  pluheuis  potences  pofées  aivcrfcmcot.  Contra- 
’patibulatus. 

rONTRÉPREUVE.  Voy.  CONTRE-EPREUVE. 

JCONTRÊPREU VER.  Voy.  CONTRE  TIRER. 

iCQNTREPROMESSE  , f.  f.  Déclaration  de  celui 

r au  profit  duquel  une  promeffe  cft  faite  , qui  l'an- 
pullç  , en  confclfanr quelle  eft  fimuléc.  Adverfum 
chirographum  quo  irritum  déclarât ur  alterum. 

Voy.  CONTRECARRER. 
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CONTRHQUniE  D ARONDE . f.  f.  T.  de  FottiSe. 
Kavelin  tait  eu  tenaille  , plus  large  du  côte  de  la 
place  que  vers  la  campagne.  PropugnacuLun  exte- 
nus to'd  pis  in fpeciem  extradant. 

CON  T REQUILLE.  Voy.  CARLINGUE. 

CONTRE  RAMPANT,  ante,  adj.  T.  de  Blàf.  fl 
fc  dirdc  deux  animaux  rampnns , dont  l'un  cft 
tourné  vers  l’autre.  En  dus  Si  obverfus. 

CONTRE-REMONTRANS  , f.  m.  ni.  Contra-Re- 
mqnfirantes . Calviniftes  qui  s'opposèrent  aux  Ar- 
miniens qui  furent  appelles  Remontrant , Remon- 
trantes , à caufc  d’une  Remontrance  , ou  Requête  * 
qu’ils  préfcncércnt  aux  États  de  Hollande. 

CONTRE  RETABLE  , fubft.  m.  T.  d’ArchiteéE 
C’eft,  dans  la  décoration  d’un  autel , le  fonder» 
forme  de  Lunbris  , où  l'on  met  un  tableau  , ou 
un  bas  relief,  ôc  contre  lequel  Je  tabernacle  cft 
ado  (lé.  Ltgnea  compages  are  Jummo  in  rcccjfu  im- 
porta. 

CONTRE  RÔLE.  Voy.  CONTRÔLE. 

CONTRERONDE  , f.  f.  T.  de  Guerre.  Seconde 
ronde  qui  fc  fait  par  une  route  oppofee  à la  pre- 
mière. Altéra  per  contrariam  viam  vigi/iarum  lu- 
ft ratio. 

CONTRE  RUSE,  f. f.  Voy.  CONTREFINESSE. 

Do  fus  dolo  retu  fus. 

CONTRE-SABORD  , ou  Mantclcty  f.  m.T.  de  Mar. 
Fenêtre  qui  fert  a fermer  le  (abord. 

CONTRE-SALUT  , f.  m.  T.  de  Mar.  Adion , ma- 
nière de  rendre  le  falui , en  faifant  tirer  certain 
nombre  de  coups  de  canon  , &c. 

CONTRE-SANGLON,  f.  m. Courroie  clouée  à l’ar- 
çon de  la  fehe  pour  y attacher  les  fanglcs  d’un  che- 
val . ou  d’autres  bêtes  de  fomme.  Corrigia. 

CONTRESCARPE  , f.  f.  T.  de  Fortifie.  Ceft  le  ta- 
lus ou  la  pente  que  l’on  donne  au  bordd’un  foffé , 
pour  foûtenir  la  terre  de  la  campagne.  FoJJe  crepi- 
ai  ni  s accirvttas. 

CONTRESCARPER  , y.  a.  Taire  une  contrefcarpe. 
Exteriorem  fojfe  nurginem  munire. 

CONTRESCÈL , f.  m.  T.  de  Chancel.  Efpécc  de 
fccau  qu’on  applique  à gauche  des  lettres  fcelléc* 
fur  un  tiret  qui  attache  les  pièces  qui  ont  fervi  de 
fondement  pour  les  faire  pafler  au  fccau  , afin 
d’cmpcchcr  qu’on  ne  les  détache.  bigtUum  (igillo 
ex  aaverfo  pofiium . 

CONTRESCELLER  , v.  a.  Appliquer  le  contrcfcd. 
Adverfum  fiptllo  figillum  apponere. 

CONTRE-SEING  , f.  ,ra.  Signature  du  Secrétaire 
d’un  Prince  ou  d’un  Evêque. 

CONTRE-SENS  , f.  ra.  Sens  contraire  Se  oppofe  à 
celui  qu’un  mot  ou  un  difeours  a naturelkmenc. 
On  le  dit  aufli  des  étoffes  , du  linge  & autres  cho- 
fcs qui  ne  font  pas  du  côté  quelles  doivent  être. 

A contre-fins.  Façon  de  parler  adverb.  qui  lîgau 
à rebours. 

CONTRE-SIGNER  , v.  a.  Signerun  ordre , ou  une 
patente  d’un  fupérieur  en  qualité  de  Secrétaire  , 
pour  rendre  la  chofc  plus  authentique.  Chirograr 
phum  chirographo  ex  adverfo  apponere. 

Il  fc  dit  nulfi  en  parlant  des  lettres  qui  viennent 
des  bureaux  des  Miniftres  , &:  fur  l’envclope  def- 
qucllcs  on  met  leur  nom  & leur  cacher. 

CONTRE -SOMM  ATI  ON,  Cf.  Adionpar  laquel- 
le une  tierce  perfonne  appclléc  en  garantie , en  ap- 

Î»cllc  une  autre  en  Jufticc , qui  cft  aufli  obligée  de 
a garantir  de  la  même  pour  fuite.  V adaruis  ad  al- 
terum vadem  appellatio. 

CONTRE-SOMMER  , v.  a.  Dénoncera  fon  garant 
une  demande  eu  foippiation  ou  garantie , tjui  cft 
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faire  par  un  nouvel  acquéreur  au  dernier  vendeur. 
Appellationem  à vaduto  Jdclam  aluri  vadanti  de- 
nunciare. 

CONTRE-SOMMIER  , f.  m.  Peau  de  parchemin  en 
colle,  que  les  Parchcminicrs  mettent  entre  le  Pom- 
mier & le  parchemin  , lorsqu'ils  le  raturent  avec 
le  fa . 

CONTRESTAMBORD , f.  m.  T.  de  Mar.  Pièce 
courbe  triangulaire  qui  lie  lcftambord  fur  la 
quille. 

CONTRESTRAVE.  Voy.  CONTRÊTRAVE. 

CONTRETEMPS  , ou  CONTRETEMS  , f m. 
Temps  inal  pris- pour  dire , ou. faire  quelque  choie. 
Alienum  tempus . Accident  inopiné  qui  travcrlc  le 
fuccès  d'une  affaire. 

A contretemps.  Façon  de  parler  adverbiale.  Mal 

• à propos , en  prenant  mal  fon  temps.  Prepofier't , 
alu  no  umport. 

C’cft  aulTi  un  certain  pas  de  danlc  qui  Pc  fait 
lorPquc  le  pied  qu'on  doit  pofer  étant  en  l'air,  on 
faute  Pur  l'autre  pied  avant  que  de  le  poicr.  "Toile - 
re  pedem  in  altum  , altero  fujpenfo  ptde  où  videre- 
tur  infijiendum.  V.  le  D.  de  Tr. 

En  t.  de  Man.  c’cft  une  mcfîirc  ou  cadence  in- 
terrompue en  maniant , (oit  par  h malice  du  che- 
val , Poit  par  le  peu  de  loin  du  cavalicr- 

Chez  les  Maîtres  en  fait  d'armes  , il  Pc  dit  lorP- 
quc les  deux  ennemis  s'allongent  en  meme  temps  : 
ce  qui  produit  le  coup  fourré.  Mutua  petitio. 

CONTRETFÿ'JANT , f.  m.  Champion  qui  entre  en 
lice  dans  un  tournoi  pour  combattre  celui  qui 
avojt  fait  le  premier  défi.  Oppugnator.  On  le  dit 
aufit  dans  la  dtPputc. 

CONTRE-TERRASSE . P P.  TerralTc  élevée  au^cf- 
Pus  d'une  autre  tcrrailc.  Tcrraïus  agger  aggeri  ter - 
reno  impojitus. 

CONTRE-TIRER , v.  a.  Copier  un  dclfcin  , un  ta- 
bleau , en  oblcrvant  les  memes  traits  Oc  raclures. 
Exemplar  aliquod  pingendo  irrita  ri . 

En  Imprim.  c’cft  tirer  une  contre-épreuve  Pur 
une  épreuve  fraîchement  tirée.  Imaginent  abex- 
eufa  recens  imagine  exprimere.  On  dit  auili  Con- 
trépreuver*  . 

CONTRE-TRANCHÉE , P P.  T.  de  Fortifia.  Tran- 
chée qu'on  fait  contre  les  affiegeans  , laquelle  par 
confisquent  a fon  parapet  tourné  du  côté  dcsallié- 
eans.  Foffa  muniia  vallo  obfidcntibus  objecta. 
NTRÊTRAVE , P.  m.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois 
qui  lie  l'étrave  avec  la  quille  du  vaificau. 

CONTRE- VAIR  , P m.  T.  de  Blâf.  C’cft  le  contraire 
de  Vair.  Il  (c  dit  des  fourrures  dont  les  peaux  Pont 
oppofées  les  unes  aux  autres. 

CONTREVAIRÉ,  adj.  m.  T.  de  Blâf  qui  Pc  dit  d’un 
Êcu  chargé  de  contre -vairs-  Contrapetajatus. 

CONTREVAL  , vieux  adv.  En  dePeendant  ; en  bas. 
Deorsùm.  i cft  le  contraire  de  Contremont.  De 
comra  , contre  , & vaüis , vallée. 

CONTREVALLATION  , f.  f.  Contrefigne  ou  foifé 
qu'on  fait  autour  d'une  place  aflîégéc  , pour  em- 
pêcher les  fortiesdç  la  garnifon  quand  elle  cft  Por- 
te. Foffa  munita  vaüo , objejfe  urbi  circumducla. 

CONTREVENANT  , abts,  adj.  T.  de  Prat.  Qui 
contrevient.  Violât a rei  cujufpiam  reus. 

CONTREVENIR  , v.  n.  Faire  le  contraire  de  ce 
qu'on  s'eft  obligé  de  faire  ; violer  les  pacticns-d'tm 
traité  j pécher  contre  les  loix  & les  coutumes.  Le- 
gis  Jlstuta  , p a lia  , fadas  violare  , perjr ingéré. 

CONT  REVENT*,  L in.  Grand  volet  qui  s'ouyrt  en- 
dehors  . & qui  a route  U hauteur  de  la  fenêtre.  Il 
fett  a défendre  les  vitres  des  orages  & des  venrs. 
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Ttneflrales  valvae  ; exterius  fendre  ojiium. 

On  appelle  aufli  contrevents  , les  pièces  de  beis 
qui  fervent  a affermir  les  fermes  dcs.toits  contre 
la  fureur  des  vents. 

CONTREV  ENTER , v.  n.  Mettre  des  pièces  de  bois 
obliques  dans  les  charpentes  de  bâtimens  , pour 
relifter  a la  fureur  des  vents. 

CONTREV ÉR11 É,  P.  f.  Difeours évidemment  faux 
!c  oppofe  a la  vérité  , fait  exprès  pour  faire  com- 
prendre tout  le  contraire  de  ce  qu'on  dit.  lronia. 

CONTREVISII  E y C f.  Seconde  vifiic  qu'on  fait  or- 
donner en  Juftice , qui  doit  être  faite  par  un  Offi- 
cier juré,  quand  on  croit  qu  i!  y a eu  de  l'erreur 
dans  un  premier  rapport  d'Experts.  lnfpeeüo  aliet 
judreis  aucloritate  tmperata. 

CONTREUVE , vieux  P.  f.  Conte  inventé  , fable- 
faite  a plaifïr. 

CON  FR1BUABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  doit  fournir  & 
part  de  quelque  impoli  non  ou  dupeufe  commune. 
Qui  de  Juo  tnbuere  quidpiam  unetur. 

CONTRIBUER,  v.  a.  & n.  Fournir  fa  pan  d'uns 
iinpofuion  ou  dépenfe  commune.  Contribuer , con - 
ferre. 

En  t.  de  Guerre.  Payer  à un  Prince , ou  à uiv 
Gouverneur  ennemi  les  Pommes  auxquelles  il  lait 
plaît  de  taxer  les  villages  voilins  , pour  les  exemp- 
ter d’être  pilles  cru  brûles,  lmperatum  vcttigal  pen-- 
dere. 

It.  Coopérer  ; aider  de  Ion  crédit  autant  qu’en» 
peut  ; joindre  les  forces  & fon  pouvoir  avec  un 
autre  , pour  avancer , ou  pour  achever  un  ouvra-- 
gc.  Ctxtferre  opes , vires  , audoritatem  ad  aliquid. 

Il  Pc  dit  auili  d’un  nombre  de  créanciers  qui  doi-' 
vent  porter  une  partie  de  la  perte  qu’il  y a a Pouf* 
frir  dans  une  banqueroute.  Aliquid  cedere  de  jure, 
fuo , decedere, 

CONTRIBUTION  , P f.  Payement  que  chacun  foie' 
de  la  part  qu’il  doit  porter  d'une  impofitiôn  , ou» 
d'une  dépenfe  commune.  Pecunie  coilatio. 

Contrition  luftraic  , Collation  luftralc.  Impôt 
oui  l'c  revoit  autrefois  Pur  les  marchands.  Coilatio * 
lujlralis. 

On  appelle  particuliérement  contributions , le** 
conventions  oui  Pc  font  avec  les  ennemis  & ïcy 
Gouverneurs  des  places  frontières  , pour  Pc  mettre- 
à couvert  de  leurs  înfuhcs  &•  pillages.  Tributum 
veéhgal. 

Contribution,  cnt.  de  Pal.  Pc  dit  du  parcage  der 
effets  nobiliaires  d'un  debiteur  , qui  le  fait  entre 
pluficur?  créanciers,  quand  ces  effets  ne  Pont  pas 
Puffifans  pour  les  paver  cm  icrcmcm  de  leurs  créan- 
ces : auquel  cas  il  faut  qu'ils  perdent  a proportion' 
Pur  les  (omtncs  qui  leur  Pont  dues.  Deeijio. 

CONTRIS  I ER  , v.  a.  Donner  du  chagrin  , de  I ’af- 
füâion.  Contrrjiare  aliquem  , marjtitiam  alicui  in-' 
ferre.  - 

En  t.  de  l’Écriture-Saintc  , Contrijier  le  Saint-EP— 
prit , c’cft  retomber  dans  le  péché  , après  avoir  re- 
çu les  grâces , les  dons  du  Saint-EPprir. 

CONTRIT,  itk  adj.  T. de Théoî.  Qui  a une  grande 
douleur  de  les  fautes , par  un  pur  motif amour 
de  Dieu.  De  peccatis  a Je  admtjfis  véhémentes  do — - 
lens. 

Il  fe  dit  suffi  par  une  cPpcce  de  plaifàntcrrc  } p. 
d.  Trifte  , afflige  , mortifié.  Il  étoit  bien  contrit ' 
de  cette  affaire. 

CONTRITION  . P.  f.  T.  de  Thcol.  C’eft  la  véri- 
table douleur  d'avoir  péché  , eaufee  pa|  un  par 
amour  de  Dieu  , Pans  faire  réflexion  Pur  1.1  cratncci 
des  fuppliccs  que  le  péché  mérite.  Contritia , - 
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CONTRÔLA  f.  m.  Regirtrc  double  qu’on  tient 
des  expéditions , des  aétes  de  Finance  & de  Juf- 
ticc  , pouç  en  allùrcr  davantage  la  confcrvation 
Se  la  vérité.  Rationes  ratio  nibus  adverfa. 

Ceft  aulîi  le  droit  qu’on  paye  pour  ce  contrôle . 

• Si  l’état  de  celui  qui  tient  ce  contrôle.  V eftigal  ob 
•idvcrjus  rationes  pendi  Jblitum. 

CONTRÔLER  . v.  a-  Tenir  un  contrôle  , cnrw- 
giftrer  des  a&es  de  Finance , ou  de  Jufticc.  In 
commentaria , in  a cia  referre. 

Au  fig.  Examiner  les  allions  d'autrui , les  cri- 
tiquer , y trouvera  redire.  Arguer e , vellicare , /'/*- 
crêpa  re  , cen  forem  agere. 

CONTRÔLER  fign.  aulfi  , Faire  mettre  fur  les  ou- 
vrages d'or  Se  d’argent  la  marque  qui  fait  foi 
qu'ils  ont  payé  les  droits  du  Roi. 

CONTRÔLEUR  , f.  m.  OHicicr  établi  pour  con- 
trôler , pour  tenir  le  contrôle.  Qui  adverfis  praefi 
rationibus. 

Il  fc  dit  aufli  chez  le  Roi , les  Princes  & les 
Grands  Seigneurs  , des  Officiers  établis  pour  ré- 
gler ou  certifier  les  dépendes  de  leur  maifon.  Alié- 
né fi dei  in  geratdo  munere  infpeëhjr. 

Contrôleur  de  la  Marine.  Officier  qui  contrôle 
Si  obfcrvc  les  marchés  qui  Fc  font  dans  un  arfcnal 
de  Marine. 

Contrôleur  , euse  , fc  dit  au  fig.  des  curieux  Se 
critiques  , qui  obfcrvent  les  achons  d'autrui  pour 
les  blâmer.  Ce/for  importunas  alienorum  faciorum. 

Les  Comédiens  appellent  Contrôleur  des  portes  , 
celui  qui  cft  commis  à la  diftribution  des  billets  du 
contrôle , pour  placer  les  gens  à mçfurc  qu’ils  fc 
pré  Tentent.  Loçorum  difiributor. 

CONTROVAILLE,  vieux  F.  f.  Fable , imagination. 

CONTROVERSE , F.  F.  Difputc  , conteftation  Fur 
une  chofc  qui  n’cft  pas  certaine.  Coneroverfia. 

Il  fc  dit  en  un  fens  plus  étroit  , des  disputes  fur 
les  matières  de  Religion.  De  re  ad  Chriftianam fi- 
dem  pertinente  controvcrfia.  Étudier  la  controverfe  , 
p.  d.  étudier  les  matières  de  controverfe^Vccchcx  la 
controverfe , p.  d. ‘éclaircir  dans  la  chaire  lés  points 
de  Doélrinc  qui  font  en  conteftation. 

CONTROVERSÉ  , ïe  , adj.  Difputc.  Controverfus. 

ÇONTROVERSISTE  , f.  ni.  Qui  a écrit , qui  a prê- 
che fur  la  controverfe.  Controverfiarum  de  rebus 
ad fidem  pertinentibus  Jeriptor. 

CONTROUVER  , v.  a.  Inventer  quelaue  faufleté, 
calomnie , ou  impofture.  Fingere yçonfingerc  , corn- 
mini/ci, 

CONTUMACE  , f.  F.  T.  de  Prar.  Refus  de  compa- 
roicrc  , de  fc  préfenter  en  Jufticc.  II  ne  le  dit  guè- 
re que  dans  le  criminel  ; car  en  matière  civile  on 
emploie  plus  ordinairement  le  mot  de  défaut.^  Vd- 
dimonii  detreilatio,  Du  lat.  contumax  , opiniâtre , 
défobcifianc. 

CONTUMACER  , v.  a.  Donner  les  a/fignations , 
Faire  les  publications  & procédures  nécclfaircs 
pour  convaincre  un  homme  de  contumace.  Fddi- 
monii  deferti  reum  pronunciare  ,juduure. 

CONTUMAX , ad),  m.  Qui  refufe  de  comparoir 
en  Jufticc  fur  icsaflîgnations  qui  lui  font  données. 
Vudimonii  defertor,  Il  nç  fc  dit  guère  qu’en  matière 
criminelle. 

Il  fc  dit  aufli  en  Droit  canon  , de  celui  qui  ne 
fait  point  de  cas  des  Ordonnances  de  l’Églifc  , qui 
les  méprife.  11  cft  purement  lat.  Si  fign.  opiniâtre, 
réfraétairc , dcfobéiflanc. 

CONTUMÉLIE , vieux  F.  F.  Vilaine  injure,  honteux 
rcprodhc.  Contumelta. 

CONTÜMÉLIEUSEMENT,  viçu*  adj.  lnjuricufc- 
inçnt  , outiagcufçn»cnf, 
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CONTUMÉLIEUX  , euse  , vieux  adj.  Qui  dit,  de 
vilaines  injures , qui  fait  de  honteux  affronts.  Con- 

tumeliofus. 

CONTONDANT.  Voy.  CONTONDANT. 

CONTUS , use  , adj.  T.  de  Chir.  Meurtri , froifle 
lans  être  entamé.  Contufus . 

CONTUSION , f.  f.  T.  de  Çhir.  McurtrilTurc.  C’eft 
une  foiution  de  continuité  en  chair  ou  en  os  , en- 
forte  que  la  chair  le  rompe , quoique  la  peau  de- 
meure entière.  Contufio , 

CON  VAINCRE , y.  a.  Conj.  Je  convaincs  tj’ai  con- 
vaincu  , je  convainquis  , je  convaincrai  } que  je  con- 
vainque  , que  je  convainquijfe  t je  convainc  rois.  Per- 
fuader  quelqu’un  par  des  raifons  évidentes  Se 
démonftrativcs.  Convincere. 

h.  Prouver  un  crime  , ou  un  fait  qu'on  défa- 
vouc  ; montrer  par  preuves  authentiques  qu'au 
accufé  cft  coupable.  Convincere  aliquem  crimine. 

CONVAINQUANT,  ou  CONVAINCANT,  an- 
te , adj.  v.  Clair  , évident , démonftracif.  Pro- 
batijfirnus , tertijfimus  . firmijfimus. 

CONVALESCENCE , 1 . f.  Retour  en  famé.  Ab  ad- 
ver Ja  valetudine  récréât io. 

CONVALESCENT , ente  , adj.  Qui  relève  de  ma- 
ladie. Ex  morbo  convalefccns. 

CONVENABLE  , ad),  m.  Se  f.  Qui  cft  propre  , for- 
table  , qui  convient.  Conve. tiens  , congruens. 

CONVENABLEMENT  , adv.  D’une  manière  con- 
venable. Convenienter . congruenter. 

CONVENANCE  , f.  f.  T.  relatif.  Proportion  , rap- 
port , rcflcmblancc  que  deux  chofcs  ont  cnfcmble. 
Convenientia. 

It.  Bicnféancc.  Raifons  de  convenance. 

II  l’eft die  autref.  pour  Accord.  L’attion  de  con- 
venir avec  un  autre  de  quelque  choie.  Compoficio. 

CONVENANCER , vieux  v.  a.  Faire  paétion  , de- 
meurer d’accord  par  ftipulation  ou  autrement  d’u- 
ne chofc  qui  eft  difputcc  entre  les  parties. 

CONVENANT,  ante.  adj.  Sortante  , bienféant,’ 
conforme.  Conveniens , congruens.  Il  cft  vieux. 

Convenant  , f.  m.  T.  fait  de  l’Anglois.  Confédé- 
ration , ligue  , alliance.  Fœdus. 

Convenant  , ou  Convenant  Juré , f.  m.  Ce  mot  s’eft 
dir  autrefois  pour  Paéfion. 

CONVENIR  , v.  n.  palE  Conj.  Je  conviens , je  fuis 
convenu , je  convins  , je  conviendrai.  Avouer  , être 
du  même  fentiment  t demeurer  d’accord.  Confen- 
tire  , fateri  , aJJ'cntin  , convenir  e. 

It.  T raiter , contrarier.  Pacifei , tranfigere-,  Con-\ 
venir  de  prix. 

It.  Avoir  de  la  proportion , de  la  reflcmblancc, 
quadrer.  Convenire . congruere. 

1t.  Être  propre , forcablc  , bienfeant.  Convenire , 
congruere. 

On  dit , en  Gram.  Il  faut  que  le  nom  fubft.  & 
l’adj.  conviennent  en  genre , en  cas.  Se  en  nombre. 
Convenire , concordare  , congruere. 

En  t.  du  Pal.  Afiigncc  en  Jufticc,  former  uno 
demande  contre  quelqu’un.  Convenire.  Il  aécéccwi- 
venu , allignc  en  déclaration  d'hypothèque.  It. 
Être  expédient, être  à propos.  Et  il  ledit  en  ce  fens 
à l'impcrfonncL  Convenire  , congruere  , decere , ex-» 
pedire. 

Convenu  , ut , part.  paiT.  Arrêté,  fixé.  Ratas  tfii 
J eus  , unanimi  confenfu  receptus . 

CONVENT.  Voy.  COUVENT. 

( ONVEN TICULE , f.  m.  Petite  afTcmbléc.  Conven * 
ticulum.  Ce  mot  ne  fc  prend  qu'en  mauvaifc  part , 
& fc  dit  de  toute  aûcmblée , ou  féditieufe , ou  ir- 
régulière, 
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CONVENTION , f.  f.  Traite  , contrat , accord. 
Cortventum  , parfum  , parfio  , converti io- • 

On  dit  d'un  homme  bourru , fantafquc  , qu'il 
cft  de  difficile  convention. 

On  appelle  Conventions  matrimoniales  , ou  ab- 
fol.  Conventions , les  articles  accordes  à une  fem- 
me par  fon  contrat  de  mariage. 

CONVENTIONNEL,  elle  , adj.  Il  fc  dit  de  ce  qui 
a été  fait  avec  certaines  conventions  entre  des  par- 
ties. Parfitius. 

CONVENTIONNELLEMENT , adv.  Sous , ou  par 
convention.  Ex  cortvento , ex  parfo. 

CONVENTRI.  Voy.  COVENTRI. 

CONVENTUALITÉ , f.  f.  Société  de  Moines  qui 
vivent  enfcmblc.  Societas  reltgiofa  , familia. 

CONVENTUEL,  elle,  adj.  Qui  appartient  au  cou- 
vent , qui  regarde  le  couvent.  Keligio/o  catui  , 
eortventui  communis.  Menfe  conventuelle  , radie 
conventuelle. 

Il  fc  dit  auffi  d'un  Religieux  qui  habite  actuel- 
lement le  couvent,  à la  diftinefion  de  ceux  qui  | 
n'y  fout  qu'hôtes.  Et  en  ce  fens  il  cft  f.  Monackus 
in  ccenobio  habitant. 

Conventuel  , f.  m.  & adj.  Qui  fc  dit  dans  l'Ordre 
de  S.  François  des  anciens  Religieux  , à la  diffé- 
rence des  Obfcrvantim  qui  font  reformes.  Conven- 
tuolif. 

CONVENTUELLEMENT  , adv.  En  communauté. 

CONVERGENCE  , f.  f.  Qualité  , dilpofinon  des 
rayons  d’un  corps  lumineux  , qui  s'approchent 
tous  les  uns  des  autres  jufqu'à  ce  qu'ils  fc  réunifient 
eu  un  point.  Convergentia. 

CONVERGENT , ente  , adj.  T.  de  Dioprrique,  qui 
fc  die  des  rayons  de  lumière  qui  ont  fouîfcrt  rc- 
fi action  en  panant  dans  nn  milieu  plus  denfe  que 
celui  où  ils  Croient , enfortc  qu'ils  le  rapprochent 
pour  tendre  à un  meme  centre.  Adunatus  , congre - 
gatus. 

CONVERGER  , v.  n.T.  d Optique  , qui  fc  dit  des 
rayons  qui  apres  avoir  été  rompus  s'approchent  les 
uns  des  autres  Se  vont  fc  réunir  dans  un  meme 
point.  Accederc  ad ft  invitent  , 6*  in  unum  punctum 
tendere  ; converger e. 

Convergé  , ée  , part.  pafT  Railemblé  en  un  meme 
point  enfe  rapprochant.  Adunatus . congregatus , a. 

CONVERS  , erse  , adj.  Il  fc  dit  d’un  Religieux  , 
ou  d’une  RcÜgieufc  qui  ne  font  employés  qu'aux 
ctuvres  ternies  du  Monaftcrc.  Frcrc  convers.  Rei 
domefiiet  in  cœnobio  adminificr  ; laie  us , converfus. 
Soeur  tonverfe.  Adminiflra , adjutrix.  V.  le  D.  de  Tr. 

CONVERSABLE , adj  m.  Se  f.  Commode  , agréable 
dans  la  co nv c rfari on . Sociabilis,  commodus . Il  n’cft 
plus  uiicc. 

CONVERSATION , f.  f.  Entretien  familier  , ou 
dans  les  vilites  , ou  dans  les  promenades.  Scrmo- 
ni  s communicatio  , collocutio  , congrejfio  , collo- 
que um. 

Jt.  Aflcmblée  de  pluficurs  perfonnes  fçavanrcs& 
polies.  Congre  fus  , car  tus  hominum  politiorum. 

CONVERSE  , adj.  & f.  f.  T.  de  Log.  Converfa. 
Une  proportion  clt  cortverfe  d’une  autre  , quand 
de  l'attribut  de  la  première  on  fait  le  fujet  de  la 
féconde.  Par  ex.  Tout  ce  qui  clt  étendu  cil  divili- 
blc  : Tout  ce  qui  cft  divifiblc  cft  étendu.  Il  y a 
aulfi  en  Géom.  des  propofitions  converfes.  Y.  le  D. 
de  Trév. 


En  Aftrologic  , Direction  cortverfe  , Direct 
converfa  , c’cft  celle  par  laquelle  le  Promoteur  c 
porté  d’orient  en  occident , & contre  l'ordre  d 
fanes. 

Irnel. 
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CONVERSEAU , f.  m.  T.  de  Charp.  Les  conver- 
feaux  , dans  les  moulins  , loue  quatre  planches 
d'un  pouce  Se  demi  d'cpaiifcur  , pofées  au-dcllùs 
des  archurcs  , deux  devant , & deux  derrière. 

CONVERSER  , v.  n.  Vivre , parler  familièrement 
avec  quelqu'un  ; fréquenter  le  monde.  Uti  ahquo 
familiariter  , verfari  cum  ahquo. 

Il  fc  dit  fi  g.  en  parlant  dclalcélurc  , de  la  con- 
templation. C onverj tr  avec  les  livres.  Verfari  cum 
libres.  Les  contemplatifs  converfent  avec  leurs  pen- 
fées  , avec  Dieu  , avec  les  anges.  Secum , cum 
Dco  , cum  Angelis  verfari. 

CON  VERSIBLE.  Voy.  CONVERTIBLE. 

CONVERSION  , L f.  Tranfmutation.  It.  Simplo 
changement  de  forme.  Converfa  , mutatio. 

En  Morale  , il  fign.  Repentir  , retour  au  bien  ; 
changement , foit  du  ccrur  à l'égard  des  mœurs  , 
loit  de  1'cfprit  à l'egard  des  fentimens.  Morum  , 
injlitutorumque  mutatio  in  melius. 

La  Converfion  de  S.  Paul  clt  une  fête  qui  fc  célé- 
bré le  xj*.  de  Janvier. 

En  t.  de  Guerre  , on  appelle  un  quart  de  conver- 
fion t quand  on  commande  aux  foldats  de  préfenter 
les  armes  aux  ennemis  qui  attaquent  en  flanc; 
lorlqu'on  croyoit  auparavant  les  avoir  en  tctc.Ctw- 
verfio. 

Conversion,  fc  die  en  Log.  des  argumens  qu’on 
retourne,  qu’on  rétorque  , en  changeant  le  fujet 
en  attribut  , Si  l'attribut  en  fujet.  Voy.  CON- 
VERSE. La  converfion  limplc  fc  fait  en  changeant: 
le  lujct  en  attribut , Se  l'attribut  en  fujet , Se  con- 
fcrvanc  la  meme  qualité  fc  la  meme  quantité  dans 
la  propolition  , comme  : Un  cercle  cft  une  figure 
ronde.  Une  figure  ronde  eft  un  cercle.  La  conver- 
fion par  accident  cft  lorfquc  non  feulement  l’on 
change  le  fujet  en  attribut  & l'attribut  en  fujet  , 
mais  que  l'on  change  aufli  la  quantité  de  la  propo- 
ficion  , comme  : Tout  homme  cil  un  être  : Quel- 
que être  cft  un  homme.  La  converfion  par  contre- 
poison ypcrcontrapofitionem , fc  raie  lorfquc  con- 
fervant  la  quantité  & qualité  delà  proportion  , oa 
change  les  termes  finis  en  infinis  , ou  les  infinis  en 
finis  , comme  : Tout  homme  cft  animal , donc  ce 
qui  n’cft  point  animal  n’cft  point  homme  , ou 
bien  : Tout  ce  qui  n’cft  point  animal  n’cft  point 
homme  ; donc  tout  homme  cft  animal.  Ou  bien  : 
Quelque  homme  n'cft  pas  pierre  \ donc  quelque 
enofe  qui  n'cft  pas  pierre  n’cft  pas  homme. 

En  t.  du  Pal.  Changement  des  aclcs  &:  des  titres. 
La  converfion  d'une  obligation  en  rente.  Converfion 
d'appel  en  oppolition. 

En  Arithm.  Proportion  par  converfion  de  raiton  , 
cft  la  comparailbn  de  l'antécédent  Se  du  confis- 
quent dans  deux  raifons  égales.  Colla: io , compa- 
rut io. 

Converfion  d’équations , en  Algèbre  , c’cft  lorf- 
quc l'on  réduit  à une  commune  dénomination  une 
quantité  compoféc  d’entiers  Si  de  fractions.  V.  le 
I).  de  Tr. 

CONVERSO  , f.  m.  T.  de  Mar.  C’cft  la  partie  du 
tillac  d’enhaut , qui  cft  entre  le  grand  mât  & le 
mât  de  borfet , ou  l’on  fait  convcrfation.  Ce  mot 
vient  de  Portugal. 

CONVERTIBLE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Log.  (ÿii  peut 
être  converti.  Quod  converti  potefi.  Il  (c  ait  d'une 
propolition  convcrfc  , de  deux  termes  qui  renfer- 
ment réciproquement  une  meme  idée.  Etendu  Se 
divifible  font  des  termes  convertibles. 

CONVERTIR,  f.  a ; c . Tranfraucr , faire  changée 
de  nature  à quelques  corps.  Convertere  , muture . 
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Il  fe  dit  a u (Ti  des  altérations  & changcmens  qui 
fc  font  par  la  génération  & corruption , ou  autre- 
ment. Le  feu  convertit  le  bois  en  cendres.  Conver- 
tir fes  héritages  en  effets  (nobiliaires. 

ir.  Changer , fans  toucher  à la  nature  & à la  fub- 
ftancc  de  la  chofc  , en  changer  feulement  Tufagc. 
Convertir  les  vafes  facrés  en  des  ufages  prophancs. 

Au  fig.  6c  en  chofcs  morales  : Remettre  les  éga- 
rés dans  la  bonne  voie  , leur  faire  changer  de 
mœurs  & de  créance.  Aliquem  ad  bonam  frueem  re- 
vocare.  Convenir  à la  Foi.  11  fc  ditaufli  abfol.  en  ce 
fens  , avec  Jcpron.  perf. 

Ou  dit  aufli  dans  le  difeours ordinaire.  Conver- 
tir ouelqu’un  , p.  d.  le  faire  changer  de  réfolution 
ou  d'opinion  fur  quelque  chofe. 

It.  Renvcrfcr  une  propofitton  , un  argument- 
Convertere  , invertere.  Etendue  & Divilibilitc  font 
deux  termes  qui  fc  convertirent. 

Converti  f ie  , part.  part'.  Ab  errorum  cahgine  ad 
ver  s f dsi  lumen  reverjus.  On  dit  au  fubft.  Un  nou- 
veau converti , pour  li«nilicr  une  peri'onnc  conver- 
tie a la  RcligioncathoTiquc-LcbN'ouveaux  Conver- 
tis , ou  Nouvelles  Cortvenies , iont  des  Commu- 
nautés d’hommes  ou  de  femmes. 

CONVERTIE  , f.  f.  Voy.  PÉNITENTE. 

CONVERTISSEMENT , f.  m.  v.  Changement.  11 
fc  dit  principalement  en  matière  d'affaires , & de 
fabrique  de  monnoic.  Converfio. 

CONVERTISSEUR  , f.  m.  Celui  qui  réuflît  à con- 
vertir les  hérétiques.  Qui  revocandis  ad  Catholicnm 
fidem  h irez  ici  s operam  impenit. 

CONVEXE,  adj.  m.  & f.  Courbé  , cintre.  II  fc  dit 
de  la  furface  relevée  & extérieure  d'un  corps  fpbe- 
nque  , 6c  cft  oppofé  à Concave.  Convenus. 

CONVEXITÉ . L f.  Le  pourtour  d'un  corps  , & la 
rondeur  oui  le  forme  en  fa  fur  face  extérieure.  Ex- 
ttrior  globi  fades  , fuperficies  globofa  , convexa. 

CONVICIER  , vieux  v.  a.  Dire  des  injures  à quel- 
qu’un. Conviciari. 

CONVICTION  , f.  f.  Pcrfualîon  claire  & évidente 
d’une  vérité  qu’on  avoit  nicc.  Perfuafio. 

It.  Preuve  indubitable  d’une  vérité,  d'un  fait. 
Altcujus  rei  aperta  probatio. 

CONVIER  , v.  a.  Inviter  à quelque  repas  , à quel- 
que fête , à quelque  cérémonie.  Invitarc.  Du  lar. 

, convitare , fotmé  de  cum  & v 'tvtre , c.  à d.  vivre  cn- 
fcmblc. 

It.  Tenter . exciter , exhorter  , porter  à faire 
quelque  choie. 

Convier  , vieux  v.  n.  Manger  cnfamble. 

Con  vi»  , ee  , part,  paff  Invitatus.  On  le  dit  aufft  au 
fubft. 

CON  VIS , vieux  f.  m.  pi.  Fcftins.  EpuU.  Je  crois 
que  c’eft  plutôt  convitt  , 6c  au  pl.  convins.  Du  lat. 
eonviSus. 

CONVIVANT,  f.  m.  Qui  vit  avec  d’autres.  Convi- 
vens.  Il  y a dans  la  Congrégation  de  S.  Gabriel  en 
Italie  des  Convrvans  & des  Confluans.  Les  féconds 
ne  vivent  point  cnfcmblc. 

CONVIVE , f.  m.  Celui  qui  cft  invité  à un  même  re- 

{ai  qu’un  autre , qui  mange  , qui  fe  réjouit  avec 
ni.  tonviva.  Ccft  un  bon  convive. 

Ce  mot  figmüoit  autrefois , État  des  chofcs  $ fi- 
ruation  des  affaires.  Rerum  fiatus. 
CONVOCATION  , f.  f.  Ordre  , ou  cri  public  , par 
lequel  on  fait  des  alTcmbices  de  plufcurs  perfon- 
ncs  pour  l’intérêt  de  l'État.  Convocatio. 

On  le  die  aufli  de  quelques  affentblccs  de  famil- 
les , ou  de  petites  communautés*  Convocation  de 
patens , de  paroiâicas. 
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CONVOI  , f.  m.  Affembiéc  qui  accompagne  un 
corps  mon  à la  fépulturc.  Pompa  f une  bru.  Convoi 
cft  celui  où  fe  trouvent  tous  les  Eccléliaftiqucs  ha- 
bitués d’une  paroiffe.  Convoi  de  chœur  , cft  celui 
ou  il  n’y  a que  les  Eccléliaftiqucs  qui  compofcnt  le 
chœur  de  la  paroiffe. 

H fe  dit  auffi  d’une  quantité  d’argent,  de  vivres  * 
de  munitions  que  l’on  fait  accompagner  par  un 
corps  de  gens  de  guerre.  Commentas. 

On  le  dit  auffi  des  navires  de  guerre  qu’on  don- 
ne pour  efeorte  à des  navires  marchands.  It.  Floue 
de  vaiffeaux  marchands  avec  fon  cfcortc. 

Convoi  de  Bourdeaux-  Bureau  du  Roi  établi  en  la 
ville  de  Bourdeaux  , pour  la  perception  des  droits 
qui  fc  lèvent  par  mer  feulement  fur  fix  ou  fept for- 
tes de  marchandées , comme  fur  les  vins  , eaux- 
dc-vic , prunes,  &c. 

Convoi  , fc  dit  pareillement  du  droit  meme  dont 
on  fait  recette  dans  ce  bureau. 

CONVOITABLE , adj.  m.  & f.  Qui  peut  être  con- 
voité 6c  déliré.  Expetendus  , dejidcrabilis. Ce  mot 
eft  vieux  & ne  fc  dît  plus  qu’en  riant. 

CONVOITER  , v.  a.  Déurcr  ardemment  & avec 
une  paffion  déréglée.  U fc  di:  particuliérement  «les 
delirs  de  la  chair.  Aliquid ardente r expet ere , exop- 
tare  , concupijccre.  Du  lac.  convoi  are. 

CONYOITEUX , eus»  , adj.  Qui  convoite , qui  dé* 
lire  ardemment.  Appctens  , pcrcupidus , avidtjfi - 
mus.  Ce  mot  vieillit. 

CONVOITISE,  f.  f.  Dclir  immodéré  . cupidité* 
Concupîfccncc , dclir  de  poffeder  le  bien  ou  la 
femme  d’autrui.  Cupiditas. 

CONVOLER  , v.  n.  Qui  ne  (c  dit  guère  que  dans 
ccttc  phralc  : Convoler  en  fécondés  ou  en  rroilié- 
mes  noces  : mais  ce  v.  régit  la  prép.  à dans  ccttc 
phr.  qui  eft  moins  en  ufage  : Convoler  à un  fécond 
mariage.  Ad  alterum  conjugium  tranjsre  , ad  fe • 
cnn  dus  , tertias  , &c.  nuptias  convolare. 

Il  fc  dit  auffi  quelquefois  abfôl.  par  une  efoéce 
d’cllipfc.  Cette  veuve  a convolé.  II  cft  du  ltyle 
fam. 

CONVOQUER , v.  a.  Mander  les  membres  d’un 
corps  pour  les  faire  affcmblcr.  Convocare  comi- 
lia , concilium , &c. 

CONVOY.  Voy.  CONVOI. 

CONVOYER,  vieux  v.  a.  Inviter,  attirer.  Invita- 
re  , vocare. 

Il  lïgn.  aujourd'hui  : Accompagner  quelque  per- 
fonne , quelque  chofc  , (oit  pour  lui  faire  hon- 
neur, loit  avec  main- forte  pour  la  fureté.  Comi- 
tari  , perfequi.  De  conviare  , comitari  per  viam. 

CONVOYON.  Voy.  COUVOYON. 

CONVULSÉ  , il , ad).  T.  de  Méd.  Qui  fouffre  une 
convullion , qui  clt  attaqué  de  convullîons.  Con- 
vulfus  y a y um. 

CONVULSIF,  i ve  , adj. T.  de  Méd.  qui  fc  dit  des 
mouvemens  qui  deviennent  involontaires  par 
quelque  caufc  étrangère.  Motus  fpafiicus  , motus 
qui  contradione  nervorum  cietur , conrulfivus. 

Il  fe  dit  auffi  de  ce  oui  caufc  la  convulhon , ou 
les  mouvemens  convuljîfs. 

Au  6g.  il  fe  dit  des  mouvemens  trop  emportés  & 
trop  violens  de  la  colère , ou  de  quciqu’autrc  paf- 
hon.  Motus  animi  impotens. 

CONVULSION,  f.  f.  T.  de  Méd.  Contraélion con- 
tinue qui  fc  fait  contre  notre  volonté^  des  partie» 
du  corps , qui  autrement  ont  accoutumé  de  fc 
mouvoir  fuivanc  notre  volonté.  6 puf  mus  , con- 
vulfio , con: radio  nervorum. 

Il  fe  dit  fig.  des  CJ&poricmçns  » efforts  cxtraordii 
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naîres  qu'on  fait  pour  quelque  choie.  Animi  im - 1 
potentia , animi  impotemis  ejrenatio.  La  feule  vue  | 
d'un  homme  qui  demande  de  l'argent  a cec  avare  1 
lui  donne  des  convulfions. 

CONVULSIONAIRE , f.  m.  Malade  agité  de  con- 
vullions. 

CONYZÀ.  Voy.  Conise. 

CONZÉLATEUR , f.  m.  Un  des  arcs-boucans  d'un  , 
Paru.  Il  ne  fc  die  plus. 

COO. 

COOBLIGÉ,  se,  adj. 5c  f.  Quieft  obligé  arec  un 
autre  dans  un  acte  pub  de.  L ont  muni  adjinclus  vin- 
culo. 

COOPÉRATEUR  , f.  m.  Agent  naturel , ou  furna- 
uircl , qui  travaille  avec  un  autre  pour  agir , ou 
produire  quelque  aéhon.  Rei  alicujus  ejficiendt 
adjutor  • Jocius . Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
les  matières  de  piété. 

Jt.  Officier  Ecdélîaftique  en  quelques  Diocèfes 
d'Allemagne.  C'eft  ce  que  nous  appelions  Vi- 
caire. 

COOPÉRATION  , f.  f.  Aétion  de  deux  ageos  joints 
cnfcmWe  pour  produire  un  meme  effet.  Opère 
commuais  colla:  io  , opéra  muta 6 collata. 

COOPÉRATRICE , f.  f.  Femme  qui  agit  avec  une 
autre.  lia  alicujus  perfetende  Joaafr  adjutrix. 

COOPÉRER  , v.  n.  Aider  a agir;  joindre  l’on  aétion 
à celle  d'un  autre  pour  produire  cufcmblc  quel- 
que effet.  Conftrre  operam , juvare  aliauem. 

Il  fc  dit  fig.  furtouc  en  chofes  morales.  Les  grâ- 
ces ne  font  point  efficaces,  li  1 homme  n'y  coo- 
père de  fa  part. 

COOPTATION,  f.  f.  L'aétion  d'affocicr , d’aggré- 
gcr. 

C'eft  auffî  un  terme  dont  on  fc  fert  pour  expri- 
mer le  palTajgc  fubit  d'une  Univerfîté  où  l'on  a 
pris  des  Dégrcs , dans  une  autre  , fans  y faire  au- 
cune étude.  C’eft  une  cfpécc  d'aggrégatiom. 

COOPTER , v.  a.  Allocicr , aggréger  , recevoir. 
Cooptarc. 

CO ORDES  , vieux  f.  f.  pl.  Citrouille*. 

COP. 

COP,  vieux  f.  m.  Coup.  Du  gr.  min»  , frapper. 

COPAL  , f.  m.  Nom  que  les  Mexicains  donnent  en 
general  a routes  les  rétines  & gommes  odorantes, 
il  y a une  rciine  appclléc  particuliérement  de  ce 
nom  , qu’on  apporte  de  la  nouvelle  Elpagne  , & 
dont  les  Indiens  (ç  fervent  au  lieu  d'cnccns  dans 
leurs  Sacrifices.  C'eft  aulfi  l'arbre  d'où  cette  goin 
me  découle. 

COPALXOCOTL  , f.  m.  Arbre  de  la  Nouvelle  Ef- 
pagne  , dont  le  bois  approche  de  la  fenreur  & de- 
là faveur  du  copal.  Les  Efpagnols  appellent  fon 
fruit , ccnfc  gommeufe. 

COPARTAGEANT,  ante,  f.  Celui  qui  partage 
quelque  cliofc  avec  an  autre.  Confort , Jocius. 

COPAÜ  , L m.  On  appelle  Baume  de  Copaü,  une 
urne  d’huile  qui  cft  excellente  pour  la  guérifon 
des  plaies , qui  coule  d'un  arbre  qui  croît  en  quel- 
ques endroits  de  l’Amérique. 

COPAYBA.  Voy.  Ci?payba. 

COPEAU  , f.  m.  Menu  bois  qu'on  retranche  d'une 
grande  picce,  lorfqu'on  l'abat,  qu'on  la  taille, 
ou  qu  on  la  façonne.  Affula  , fegmen  , ferment um. 
Vin  de  copeaux  , cft  celui  qui  a été  éclairci  avec 
des  copeaux.  Quelques-uns  veulent  que  l'on  dife 
encore  coupeau , comme  on  l’a  dit  autrefois. Du  gr. 

» morceau , o\ï  fragment  de  quelque  chofe  que  . 
CC  fois , du  ▼,  k*  vfetf  ctdo , feco,  I 
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COPEC , qu'on  nomme  auffî  Copiqüë  , & Ko- 
mi  , f m.  Monnoïc  qui  le  fabrique,  & qui  a 
cours  en  Mofeovic. 

COPEGHI.  Dinar  Copiehi.  Voy.  Dinar. 

COPEIZ  , f.  m.  pl.  T.  de  Coût.  Bois  nouvellement 
coupes. 

COPENHAGUE . f.  m.  Ville  cap.  du  Roy.  de  Dan- 
nemarck  , fitucc  dans  1 11  le  de  Zéelande  , ou  Séc- 
landc,  fur  Je  décroît  duSund,  vis-a-vis  de  l'Ifle 
d’Amagh,  à laquelle  elle  cft  jointe  par  un  pont 
de  bois.  hLifnia  , C adora  a. 

COPERMUTANT  , f.  m.  T.  relatif.  Chacun  de 
ceux  qui  permutent  cufcmblc  un  bénéfice,  Com- 
mutons. 

COPERNIC,  f.  m.  Nom  d'une  des  taches  de  U 
Lune. 

COPERNICIENS , f.  m.  pl.  Les  Pamfans  de  l'Aftro- 
nomc  Copernic. 

COPHTE,  ou  COPTE,  f.  f.  Ancienne  ville  d'É- 
gypte, que  les  Arabes  appellent  Cobt , & les 
Copines  Keft.  Cctoit  autrefois  la  métropole  de 
la  Thébaïde.  Copias. 

Cophte,  ou  Copte.  ( Car  les  Arabes  écrivent  des 
deux  maniérest;  f.  m.  & f.  Nom  de  peuple  ou  plu- 
tôt de  fette.  Cophtus  , Coptus.  C'eft  le  nom  qu’on 
donne  aux  Chrétiens  d'Égypte  qui  font  de  la  fct)c 
des  Jacobites.  Ils  ont  les  lepe  Sacremcns  de  l'É- 
lifc  Catholique  ; mais  ils  ne  reconn  iff’cnt  dans 
. C après  l'union  de  l'humanité  avec  la  divinité  , 
qu'une  feule  nature,  une  volonté,  une  aétion- La 
Circoncifion  n’cft  en  ufage  parmi  eux , que  de- 
puis la  conquête  des  Arabes  Mahométans , & ils 
ne  la  regardent  pas  comme  néceflaire.  Les  fenti- 
mens  font  fort  parcages  fur  l’origiue  de  ce  nom  , 
& on  l'écrit  différemment  ; Cophte  , Cophtus  , 
Copte  , enfin  Cophtite , ou  Cor  tire. 

Le  Copte  , ou  Cophte  , cft  l’ancienne  langue  des 
Égyptiens  mêlée  de  beaucoup  de  Grec  & d'Ara- 
be. Les  caractères  de  cette  langue  font  prcfque 
les  mêmes  que  ceux  de  la  langue  Grecque  , dans 
le  (quels  on  a fait  quelques  changcmcns.  Pluficurs 
fouticnncnt  pourtant  que  la  plupart  de  ces  lettres 
font  des  hiéroglyphes.  Les  Lophtes  ne  parlent 
plus  depuis  long-temps  leur  ancienne  langue  Copk - 
te , qui  ne  fc  trouve  que  dans  leurs  livres.  On- 
parle  Arabe  dans  tout  le  pays. 

COPHTIQUE,  ou  COPTIQUE,  adj.  m.  & f.  Qui 
appartient  aux  Coohtcs  ou  Coptes.  Cophticus , 
Lopticas , a , um.  Il  y a trois  Liturgies  Cophti - 
ques.  V.  le  D.  de  Tr. 

Cophtique  , ou  Coptiqvb  , f.  m.  La  Langue  des 
Copines,  la  Langue  Cophtique.  Lir.gua Cophnea. 

COI’IATE  . f.  m.  Foffbycur  . qui  fait  les  lofTcs  pour 
enterrer  les  morts,  refrillo.  C'eft  fous  Conftan- 
tin  que  les  Clercs  nommés  Leclicarii  furent  ap- 
pelles Copiâtes  , c.  à d.  dcftincs  au  travail , dix 
gr.  Kitif  , travail , qui  vient  de  ««tI»  , feindo  t 
es  do , ferio. 

COPIE  , f.  f.  Écrit  qui  a été  rranferit  fur  un  abtre. 
Dejeriptio  , exemplum  , exemplar.  On  a dit  copia 
dans  la  baffe  latinité.  Cette  copie  a été  prife  fu» 
l'original , collationnée  à l'original. 

Copie  figurée,  c.  âd.  entièrement  conforme  à l’o- 
riginal, meme  dans  la  difpofition  des  mors,  des 
lignes , des  pages , des  lig natures  , &c.  Dejeriptio. 
exemplari  arcnctypo  pendus . plane fimilis. 

ît.  Imitation  d'un  original  ; & il  fo  dit  particu* 
liérement  des  tableaux  , des  deffeins  & des  ou- 
vrages de  littérature,  p.  ex.  d'une  traduchot^ 
Exemplum t exemplar. 
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It.  Imitation  des  avions  & des  manières  d'au- 
trui. 

En  t.  de  Libraires  & d'imprimeurs , c' eft  le  ma- 
nuferit,  l'original  d'un  livre  qu’on  leur  donne, 
fur  lequel  ils  compofcnt.  Extmplar  archetypum  , 
manujeriptus  codex  . liber.  Compter  la  copie  : p. 
d.  Juger  combien  de  feuilles  il  y aura  dans  un 
manuicric  propofé  : & on  appelle  copies  de  cha- 
pelle , les  quatre  Exemplaires  que  les  compagnons 
retiennent  pour  leur  droit , & qui  fe  rendent  en 
payant  les  droits. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  réulîit  pas  à en  imi- 
ter un  autre , qui  cil  excellent  dans  fon  genre , 
que  c’cft  une  méchante  copie  d’un  fort^  bon  ori- 
ginal. Et  en  ftylc  fam.  d’un  homme  finguliérc- 
ment  ridicule , que  c’cft  un  orieinal  fans  copie. 
COPIER  , v.  a.  Tranferire  un  acte  , un  livre , un 
difeours  ; en  faire  un  double.  Deferibere , exferi- 
bere  > iranjcriberc. 

On  le  dit  auiTi  des  tableaux  , des  dclTcins  , des 
bâtimens , des  ftatucs.  Piduram  ex  altéra  expri- 
mer e , fabidam  pingendo  imitari. 

Au  hg.  Imiter j & quelquefois,  Dérober  l'in- 
vention", le  livre , le  travail  d’autrui.  Imitari  t 
dijiribcre  , (ubj'urari. 

Il  le  dit  aulli  des  perfonnes , & fïgn.  les  imiter  , 
les  prendre  pour  modèle.  Imitari  ahquem. 

It.  Contrefaire  les  manières,  les  geftes  d'une 
pcrlbnnc  , pour  la  rendre  ridicule  , & fur  tout 
quand  elle  a quehmes  affectations  vicicufcs.  Ali- 
quern  imitar.do  ex  p/ode  re  , iiludere. 

COPIÉRE , f.  m.  C’cft  le  nom  que  les  Italiens  don- 
nent à rOîf.cicr  Portc-Barcttc. 

COPIEUSEMENT  , adv.  D une  manière  abondan- 
te. Copi  ose  , abwidantcr , cumulate. 

COPIEUX  , eu  se,  adj.  Qui  eft  riche  & abondant. 
Copiofus , uberrimus  , afjluens.  La  langue  Grec- 
que eft  copieujc.  Repas  copieux. 

Il  (igniËoic  autref.  Imitateur,  celui  qui  con- 
trefait les  geftes  , & les  manières  d’autrui  pour  les 
railler.  Rtdiculus.imitator. 

COPISTE  , f.  m.  Celui  qui  copie  , en  quelque  gen- 
re que  ce  foie.  Librarius.  It.  Plagiaire. 

Il  fe  dit  aulfi  des  Peintres , des  Dcflinatcurs , 
des  Architectes , qui  imitent  les  autres  » & qui  ne 
font  rien  de  leur  propre  invention.  PiUure , ta- 
bule imitât  or. 

COPONIA , f.  f.  N.  pr.  d'une  famille  Romaine. 
Coporra  gens.  La  famille  Coponia  étoic  originaire 
de  Tibur  . ou  Tivoli. 

COPOU  , 1.  m.  T.  de  Relation.  Efpéce  de  toile  la 
plus  eftimée  oui  foità  la  Chine  , faite  d’une  herbe 
que  les  gens  du  pays  appellent  Co. 
COPOVICH-OCCASSOU , f.  m.  Arbre  des  Indes 
Occidentales,  dont  le  fruit,  boni  manger,  eft 
appcllé  Oumeri. 

COPPA  , f.  m.  C’cft  le  nom  d'un  caraètcrc  Grec  , 
figuré  ainfî  , V , chez  les  Anciens.  Les  Grecs  po- 
ftéricurs  font  marqué  comme  un  G.  Le  nombre 
qu'il  lîgniHoit  dans  les  chiltrcs  étoit  90. 
COPPATIAS,  f.  m.  On  appclloit  ainfî  un  cheval  qui 
étoit  marqué  d’un  coppa.  Coppatias  equus. 
COPRENEUR,  f.  m.  Celui  qui  prend  avec  un  autre 
des  terres,  une  mai  fon  , des  droits,  des  rentes, 
&c.  a loyer  ou  à ferme. 

COPRONYME , f.  m.  Surnom  de  Conftantin  VI. 
du  nom  , Empereur  de  Conftanrinoplc , fils  de 
Léon  rifaurique,  & Iconoclaftc  comme  lui. -mus. 
De  *•’»/>«  , fierais , & ♦*«/»«,  nomen.  I!  fut  ainfî 
furnamme  , parce  qpc  dans  la  ceremonie  de  fon 
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Baptême  , lorfqu'on  fit  les  immerfions , il  falit  les 
lacrés  fonts  de  fon  ordure. 

COPROPRIÉTAIRE  , f.  m.  & f.  Qui  pofTéde  par 
indivis  la  propriété  d’une  maifon.  d’une  terre,  ^ 
d’une  Seigneurie  , ou  autre  immeuble.  Qui  cum 
altcro  veicurn  pluribus  alicujusrei  proprietarius  cil. 
COPTE.  Voy.  COPHTE.  y ^ A J 

COPI  ER  , v.  a.  Faire  battre  le  battant  de  la  cloche 
feulement  d'un  côté.  Puljare  alterum  lotus  tris 
campani.  Voy.  COP. 

COP1 IQUE.  Voy.  COPHTIQUE. 

COPULATIF,  ive  , adj.  T.  de  Gramm.  Qui  joint 
les  mots,  qui  les  lie  enfcmblc.  Copulativus.  Quel- 
ques-uns en  font  un  fubft.  fcm.  U alors  il  iign. 
une  conjon&ion. 

COPULATION  , f.  h Jonction  du  mâle  avec  la  fe- 
melle pour  la  génération.  Coïtus , coïtio.  On  y 
ajoute  ordinairement  chamelle.  C’eft  un  t.  de  pro- 
cédures d’Orticialité. 

COPULE  , Cf.  T.  de  Log.  C’eft  U partie  d’une  pro- 
portion qui  joint  l’attribut  au  fui  et,  ou  le  fujet 
& l'attribut  cnfçmblc.  C’cft  le  verbe  Etre  qui  fait 
la  copule  dans  toutes  les  proportions. 

It.  L'union  & la  jonrfion  de  l'homme  avec  la 
femme.  L'opulu , coïtus. 

COQ. 

COQ,  f.  m.  ( O11  a écrit  autrefois  Coct  & Coeq.  ) 

G allas.  Oifeau  domeftique  qui  eft  le  mâle  de  la 
poule.  Le  peuple  croit  que  quand  un  Coq  pond  des 
| cruls  , il  en  lort  des  bafilics , ou  des  feorpons. 

Que  les  coqs  pondent  quelquefois  des  crufs , ou  ne 
1 peu:  pic fque  en  douter.  V.  le  D.  de  Tr.  On  con- 
noît  un  coq  à fes  ergots  & a fa  crête.  Ce  mot  eft 
Celtique.  Cependant  Ménage  le  dérive  de  Cloc- 
cus , ou  de  c/ocitare. 

On  dit  prov.  Bon  coq  ne  fut  jamais  gras. 

Lcctfÿcft  le  fymbolc  de  la  vigilance.  On  le 
donne  iur  les  médailles  au  Dieu  Lunus  & à Mer-  4 
cure  , quelquefois  a Bacchus.  Il  marque  aufli  les 
combats , la  vidoirc. 

On  appelle  le  chant  du  coq , Galli  caïuus , le 
point  du  jour,  parce  que  les  coqs  chantent  en  ce 
temps-là. 

On  appelle  un  vilain  bouquet  de  plume , une 
plume  de  coq. 

Coq  de  Bruyère  , eft  un  coq  fàuvagc  qui  vole  bas, 

& fe  prend  à la  paflcc  comme  les  occcailes.  G al- 
las Jyjvefiris. 

Coq,  fign.  aufli  le  mâle  de  la  perdrix.  Perdix  maf- 
cula , perdrix  mas. 

Coq  d’Inde.  ( Prononc.  Co-d’Inde.  ) Gros  oifeau 
aulfi  domeftique . qui  a les  mêmes  qualités  d’un 
coq . & qui  a été  apporté  des  Indes  Occidentales. 
Gallus  lndicus.  Cet  oifeau  hait  le  rouge , & le 
met  en  colère  quand  il  en  voit.  Il  a une  grotte 
touffe  de  poils  rudes  au  milieu  de  la  poitrine.  ’ 
Quelques-uns  l’appellent  la  barbe  du  coq  d‘lnde. 

Sa  femelle  s'appelle  Poule  d’Inde. 

Coq  de  Bois , en  général  , c’cft  un  faifan.  Coq  de 
Bois  d'EcoJJe , & Coq  de  A tarais  d Ecojfe.  V.  le 
D.  de  Tr. 

Coq  , fig.  fîg.  un  notable  bourgeois , ou  habirant 
d'une  ^aroitte, gui  gouverne  tous  les  autres.  Vtr 
primarum  inter  Juos  partium. 

It.  Figure  de  Coq  qui  fe  met  au  plus  haut  d'un 
clocher  , ou  d’une  flèche  d’Églifc  , pour  fervir  de 
girouette.  Inc ur ata  galli  figura  , gallus. 

Coq  , en  t.  d'Horloc.  eft  un  petit  treillis  de  cuivre 
doré , qui  eft  ïîu  u platine  de  deffous  d'une  mon- 
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etc , & fcrt  de  bafe  à l'un  des  pivots  du  balan- 
cier , & en  même-temps  à le  couvrir. 

En  t.  de  Mar.  C’eft  le  cuiiimcr  d’un  vaifleau. 
Coquus. 

Coq-à-l'âne  , f.  m.  indéclinable.  Propos  rompu, 
donc  la  fuite  n’a  aucun  rapport  au  commence- 
ment : comme  ii  quelqu'un  , au  lieu  de  fui- 
yrc  un  dtfeours  qu’il  auroit  commence  de  fon 
Coq  , parlote  foudain  de  (on  âne  , dont  il  n’etoit 
point  queftion.  bermo  ab  re propofita  alicnus. 

Coq  des  Jardins.  T.  de  Bot.  Plante  bonne  pour 
les  crudités  dcilomach  , pour  le  vomillcmcnt , 
&c.  Coftus  honenfis  , cojtum  horunjc  , trunia 
grec  a. 

Il  y a eu  un  Ordre  de  Chevalerie  , appelle 
l’Ordre  du  Coq. 

COQUARDE , f.  f.  Ornement  qui  fc  met  à un  cha- 
peau. Ntrud  de  ruban  qu’on  met  fur  le  rctrouflis  j 
du  chapeau.  Ce  mot  vient  apparemment  de  Coq. 
Ces  (brres  d’ornemens  font  des  cfpéccs  de  crête, 
& les  Coqs  ont  des  crêtes.  On  appeiloie  autrefois 
Bonnet  a la  coquarde , les  bonnets  où  les  enfans 
mcttoicnt  des  plumes  de  coq. 

COQUARDEAU  , vieux  f.  m.  Galant,  difeur  de 
douceurs.  U.  Jeune  foc  , étourdi,  ignorant.  Stul- 
tus , ignarus. 

COOUARDIE , vieux  f.  f.  Aventure. 

COQUART , 1.  m.  Soc,  benêt.  1t.  Jâfcur.  Garru- 

lus. 

COOUATIER.  Voy.  COQUETIER. 

COQUATRE , f.  m.  Coq  a demi  châtre  , à qui  on  I 
a laillkun  des  tcfticulcs.  Gui  lus  muté  eu  (Ira  tus. 
COQUffRIX.  Voy.  COCATRIX. 

COQUE  , f.  f.  Écorce  dure  d’une  noix , écalc  , peau 
dure  d’un  cruf.  Ovi  , nucîs  put  amen.  De  concha , 
coquille. 

Coque  de  Perles.  Ce  font  de  certaines  élévations 
en  demi-rond , que  l’on  trouve  attachées  à la  na- 
cre. 

Coque  de  ver  à soie.  L’enveloppe  cm  le  ver  fc 
renferme  quand  il  veut  filer,  üombycisfolliculus. 

h.  L’enveloppe  des  fcmciices  qui  cft  picfqu’o- 
valc  , légère  fie  déliée.  Siüquayfolliculus. 

On  dit  prov.  & par  reproche  , qu’un  jeune  gar- 
çon ne  fait  que  fortir  de  la  coque , pour  dire  que 
ce  n’cft  encore  qu’un  enfant. 

lt.  T.  de  Mar.  Faux  pli  qui  fc  fait  à une  corde 
qui  cft  trop  torlc.  Ruga . 

Coque  , en  t.  de  Serrurier,  fedit  des  pièces  de  fer 
oui  fervent  à conduire  le  pêne  d'une  ferrure , 8c 
dans  lefqucls  entre  l’aubcron. 

On  appelle  coques , des  trufs  de  poiflon  de  mtr , 
que  l’on  emploie  pour  amorcer  des  filets. 

Coque  de  Levant.  Petit  fruit  ou  baie  greffe  com- 
me un  gros  pois,  de  couleur  obfcurc.  Il  enivre 
Icspoifîons , cnfortc  qu’on  les  prend  facilement. 
COQUEFREDOUILLE , f.  m.  Pauvre  licic  , mifé- 
rablc,  malotru  j ou  Sot,  fat,  fans  cfprit.  Il  cil 
bas. 

COQUELICOT  , COQUELICOC , ou  COQUE- 
LICOQ  , f.  m.  Le  premier  ‘cft  le  meilleur.  ETpccc 
de  pavot  fauvage  qui  croît  dans  les  blés  , 8c  donc 
la  fleur  cil  rouge.  Erraticum  papayer.  On  l’appel- 
le au  ffi  ponceau. 

COQUELINER  , v.  n.  T.  d'Oifcllcric , pour  expri- 
mer le  fon  du  coq.  * ( 

COQUELOURDE,  f.  £ Plante  oui  a du  rapport 
avec  l’Anémone  , 8c  qui  n’en  diffère  que  par  fes  i 
fcmcnces , qui  font  terminées  par  une  queue  bar- 
bue. Puljaulla. . 
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i-  h.  Plante  appel léc  Lycknis  Coronaria  fativay  &c. 

COQUELUCHE  , f.  f.  Capuchon,  h.  Maladie  con- 
i.  tagicufc  &:  maligne.  Cucullus  m or  bus.  Fluxion  fur 
la  poitrine,  accompagnée  de  mal  de  tête.  Peut-être 
, ce  nom  fut-il  donné  a cette  maladie  par  le  peuple, 
de  ce  que  ceux  qui  en  croient  attaqués  portoient 
i-  un  capuchon  de  Moine  ,pour  fc  tenir  chaudement, 
n On  dit  fig.  qu’une  perfonne  cft  la  coqueluche  de 
ic  la  Cour,  du  beau  monde  , de  la  ville,  pour  dire 
qu  elle  cil  fort  en  vogue  , & extrêmement  à la 
ir  mode. 

, COQUELUCHER , vieux  v.  n.  Être  attanué  , rra«* 
u vailié  , tourmenté  de  la  coqueluche.  Cucullo  morbo 

laborare. 

é COQUF.LUCHON  , f.  m.  Capuchon  de  Moine  fait 
de  grollc  bure.  Cucullus.  Ce  mot  lar.  vient  du  gr. 
kvkvaàüv  , dérive  de  xtxAi*  , cercle , parce  que 
s le  capuchon  forme  en  effet  un  cercle  autour  du 

• vifsge. 

• COQUEMAR  , f.  m.  Uftcnfilcde  cuifincqui  ferra 

s faire  bouillir  de  l’eau , & cuire  plulicurs  choies* 

5 Cucuma. 

COQUEPLUMET  , f.  m.  Homme  qui  porte  dcsplu- 
" mes  fur  fon  chapeau.  Aateur  de  pave  , ficrabras, 

fendeur  de  nazeaux.  Il  cft  vieux. 

COQULKEAU,  f.  m.  Efpccc  de  petit  navire. 

COQULRLLLE,  f.  f . Ceft  , dans  l’Abbaye  de  Rc- 
miremonc,  une  femme  qui  garde  les  Chanoinef- 
fes  depuis  l’Exticmc-Onélion , jufqu’a  leur  enter- 
rement. 

1 COQUF.RELLE  . autrefois  Coqverée  , f.  f.  T.  de 
Blaf.  Petite  noifctte  toute  vcnc.  Avellana.  On  en 
joint  ordinairement  trois  cnfemble. 

COQUERET  . f.  m.  Plante  que  quelques-uns  appel- 
leront autrefois  Alkekenge  , ou  Alkekengi.  Les 
Médecins  ordonnent  cette  plante  fous  ic  nom  de 
Solanum  Huhcacabum.  Scs  baies  font  d’ufage  dans 
les  maladies  de  la  veffie. 

COQUER1CO  , f.  m.  Chant  du  coq.  Le  coq  chanta 
coquerico. 

COqIJF.RIQUER  , v.  n.  T.  dont  on  fc  fcrt  pour 
exprimer  la  manière  de  crier  du  coq. 

COQUERON  , f.  m.  T.  de  Navigation.  Petite 
chambre , ou  retranchement  qui  cft  à l’avant  des 
petits  bâtimens  de  mer. 

COQUESIGRUE  , ou  Coquecigrue  , f.  f.  Poiflbn 
maritime  qu’on  <Jit  fc  donner  des  elyftères  avec 
l’eau  de  la  mer.  À Paris  dans  les  cabinets  des  Cu- 
rieux on  appelle  coquecigrues  , les  coquilles  de 
mer.  Conche . Quelques-uns  fc  fervent  de  ce  mot 
pour  lignifier  quelque  chofc  de  frivole  , ou  de 
chiménane.  Commentitium  quid.  On  dit  prov. 
qu’une  choie  arrivera  à la  venue  des  coquefigrues; 
p.  d.  quelle  n’arrivera  jamais.  Conter  des  coquefi- 
grues. II  nous  veut  repaître  de  coquefigrues  de  mer. 

En  t.  de  Bot.  Fruit  qui  naît  à un  arbre.  Cocci- 
gria  Tkeophrafii.  Le  bois  fcrt  à teindre  en  jaune  , 

6c  s’appelle  fuuct. 

COQUET , ette  , f.  & adj.  Qui  cft  galant , qui 
aime  à conter  fleurettes,  & qui  râchc  de  plaire 
aux  Dames.  Procus.  Femme  qui  a des  manières' 
galantes  j qui  fc  plaît  à entendre  des  douceurs. 
Mulicr  amaroriis  blandi  mentis  d édita  , procorum 
amans.  Avoir  les  manières  coquettes,  i'clprir  co- 
quet. Ce  mot  vient  de  coquart. 

Coquet  , f.  m.  Petit  bateau  qu’on  amène  de  Nor- 
mandie à Paris.  Scapha. 

COQUBTER  , v.  n.  8c  a<ft.  quelquefois.  Se  plaire  à 
cajoler , ou  à écouter  des  fleurettes,  AmatortLs 
nugis  indulgcrc , 
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Sur  la  mer  il  fe  die  d'un  homme  qui  avec  un 
aviron  mène  un  vaillcau  par  Ton  arriére.  Remo 
navem  recroducçre. 

COQUETIER  , f.  m.  Marchand  qui  amène  dans  les 
villes  des  oeufs  en  coque  , du  beurre , des  volail- 
les. du  pqiflbn  de  fomnic,  &c.  Ovorum  , butyri, 
vola:  ilium  pecudum  propola.  Gallmarius  , dt fu- 
cus , gui  linon  us  deliacus. 

h.  Petit  vaillcau  lervam  à la  table,  fait  en  for- 
me de  falicrc  , pour  porter  un  truf  à la  coque. 
y ajculum  ovo  jujitnenko  accommodation. 

COQUETTERIE , f.  f.  Affc&ation  de  plaire  ; def- 
fein  de  fe  faire  aimer  ; amourette , infidélité.  Im- 
moderatum  plaçtndi  fiudium , amatoria  blondi - 
m cru d. 

COQUILLAGE,  f.  m.  T.  eolte&if.  Poiflons  tefta- 
cés  couverts  d'une  écaille  dure  & toute  d'une  piè- 
ce. Confit*  , conchylia , tejla.  U y eu  a de  terref- 
tres  . d’eau  douce  Se  de  mer.  A l’égard  des  co- 
quillage* fofliles , Voy.  FOSSILE. 

On  appelle  aulfi  coquillage  l'écaille  où  cespoif- 
fons  font  enfermés,  toucha. . le.  Amas  de  coquii- 
les. 

Coquillage,  lîgn.  aufli l'ouvrage  fait  de  coquil- 
les , comme  on  en  voit  dans  les  grottes  ar- 
tificielles, & dans  les  cabinets  des  curieux.  O pus 
eonchyltaium. 

COQUlLLART  , f.  m.  T.  de  Carrier.  Ceft  un 
des  bancs  ou  lits  de  pierre  de  taille  , qui  cft  rem- 
pli de  petits  coquillages. 

ÇOQU1LLE , ff  f.  Couverture  ou  coque  des  lima- 
çons , & des  poiflons  nue  les  Natqialiftcs  appel- 
lent tejlacés  : comme  les  moules , pourpres , li- 
mas de  mer,  &c.  Coucha.  Lc^ animaux  a coquiC 
les  n'ont  point  de  diverfité  de  Lexe  i ils  n’ont  point 
d ’<xu fs , parce  qu'ils  n’ont  point  de  fang.  Les  coquil- 
les font  ou  univalvcs  . ou  bivalves.  On  appelle 
coquilles  à oreilles  , celles  qui  ont  deux  pointes  en 
haut , conjme  celles  de  S.  Jacques.  Voy.  dans  le 
D.  de  Tr.  les  noms  des  coquilles  les  plus  curieufcs. 

On  le  dit  aufli  de  la  coque  ou  couverture  de 
f’cruf , & de  la  noix.  Ovi9  nucis  puçamen. 

On  le  dit  aufli  d’une  Iccpndc  cavité  qui  cft 
dans  l’oreille  au-delà  de  la  petite  membrane  qu'on 
appelle  tambour.  Quelques  - uns  la  nomment  le 
bajfin, 

DanslcBlâf  on  ne  diftinguc  le*  coquilles  que 
par  }a  grandeur.  Les  petites  s'appellent  coquilles  de 
St.  Michel.  Les  plus  grandes  s'appellent  de  St. 
Jacques. 

£oqu;lle  de  nacre.  Grande  coquille  plate , qui  a 
Je  brillant,  la  couleur  Se  l'éclat  des  plus  belles 
perles  d'Oricm. 

Jl  fç  dit  fig.  de  toute  fort c de  marchandife  dont 
on  trafique.  Merccs  frèvola.  Ce  Marchand  vend 
J>ipn  fes  çoquiflqs. 

Oq  dit  prov.  Rentrer  dans  fa  coquille , pf  d.  Se 
retirer  d'une  entreprile  téméraire.  Pour  dire 

Îu’une  perfonne çft fort  jeune  , on  dit  quelle  ne 
ait  que  lortir  de  la  coquüle. 

£oquille  fe  dit  en  Mcchaniq.  de  la  partie  d'un 
tuyau  , fur  laquelle  porte  une  foupaje. 

On  appelle gufli  delà  forte,  en  t.  de  Bouton- 
neric  , la  lame,  ou  feuille  de  métal,  qui  a été 
emboutie , & dont  on  couvre  le  moule  de  bois  du 
bouton. 

Jt.  Petit  inftrumcnt  de  cuivre  , doqt  Ce  fervent 
les  Lapidaires  pour  tailler  quelques  pierres  pré- 
cieufcs, 

îu  t.  d’Archic.  Voûte  en  quart  de  fphçrc  oq- 
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f éne , dont  le  pôle  cft  au  milieu  du  fond  fur  l'inv 
P9,  ».  duquel  s clévcnt  des  rangs  de  voufloirs  qui 

s clargilJcnt  comme  les  côtes  des  coquilles  julqu’à 

Jt.  Ornement  de  Sculpt.  imité  des  conques  ma- 
nnes : on  appelle  coquilles  doubles  , celles  qui 
ont  deux  ou  trois  lèvres.  Les  Charpentiers  a?pcl- 
Icnr  coquilles ^ d'efcalier  , le  dcfliis  des  marches 
d un  clcalicr  a vis  de  pierre,  lefquelles  tournent 
en  limaçon.  Se  portent  leur  dclardcmcnc.  Co- 
chlee. 

Coquilles  à eodlit.  T.  d'Artill.  Ce  font  deux 
coquilles  qui  fe  joignent , & fe  ferrent  enfcmblc 
quand  on  y coule  le  fer  pour  former  le  bouler. 

Coquille  , en  t.  d'Anat.  cft  cette  partie  de  l'oreille 
interne  qu'on  appelle  autrement  le  limaçon.  Li - 
tnox.  lt.  La  caille  du  tambour  de  l'oreille.  Con- 
cha. 

Il  fe  die  encore  de  pluficurs  ouvrages  qui  rc- 
prefentent  la  figure  des  coquilles.  P.  ex.  ce  qui  fort 
a lever  le  loquet  d'une  porte.  On  appclloic  aucrc- 
tois  coquille  , une  elpécc  de  cocffurc  de  femme  , 

?1U1  a donné  le  nom  a la  rue  Coquilitêre , où  fe  fai- 
oicntde  telles  coefturcsX onchuta  maliens  mitclla. 

Ordre  militaire  de  la  coquille } inftirué  par  un 
Comte  d'Hollande  en  ixÿi , qui  hic  érigé  en  l'hon- 
neur de  S.  Jacques. 

COQUILLIER,  f.  m.  Cabinet  où  l'on  a raflcmblé 
des  coquilles.  Conchyliorum  coileclto , concharu/n 
aitat  ou  cimclium. 

COQUILLIÉRE,  adj.  f.  Il  fe  dit  des  pierres  dans 
leiquclles  il  fe  trouve  des  coquilles.  ^ 
COQUILLON . Cm.  T.  de  Monnoics.  mite  co- 
quille. Coquillon  d'affinage  d'argent , c’cft  l'argent 
qui  s'attache  au  bout  de  la  canne  en  forme  de  co- 
quille quand  on  le  rcrirc  de  la  coupelle. 
COQUIMBO  , C.  m.  ou  la  Serena.  Yiljc  de  l'Amer, 
merid.  au  Chili. 

COQUIN  ine  , f.  Se  adj.  T.  injurieux.  Libertin  , 
fripon,  fainéant,  qui  n’a  aucun  ientirnent  d'honné. 
tête.  ISequam  , improbus.  le.  Polcron  , lâche.  Ig- 
navus. 

De  coquus , cuifinier,  comme  qui  diroit , qui 
ne  bouge  de  la  cuijine.  Cocus  , en  lat.  a lignifié 
un  larron,  Secoccio , un  vagabond. 

Vie  coquine  . métier  çoquin , Certain  genre  do 
vie  , de  protclfion  peu  honnête  , plein  de  liberti- 
nage 3c  de  fainéantife , qui  plaît  néanmoins.  Se 
qui  attache. 

Coquin.  Coquinus.  Le  peuple  de  Liège  a donné 
autrefois  ce  nom  à une  Communauté. 
COQUINAILLE , f.  f.  T.  colledtif.  Troupe  de  co- 
quins, dégueux.  Fax  honunum , pleins  quifqui- 

COgUINE , ou  Coquelle , vieux  f.  £ Pot , marmite, 

COQUINF.R.  v.  n.  Faire  le  métier  de  coquin, 
gueufer.  Mendie  are , mcxdtcato  vivere.  Il  cft 
vieux. 

ÇOQUINERIE,  f.  f.  AéVion  malhonnête,  lâche, 

3|Ui  n'appartient  qu'à  'un  poltron  , qu'à  un  coquin. 
gtutvum  , pudendum  façinus. 

COQUIOLE  , f.  f.  Efpece  de  Chiendent  an’on  pré- 
tendait être  bon  pour  la  maladie  des  yeux  appel- 
le Ægylops-  Ftftuca. 

COQUO.  Voy.  COCO  , ou  plutôt  PALMIER. 

COR. 

COR  , £ m.  Cuir  épaiflî  Se  formé  en  calas,  qui  (h 
durÛloanc  aux  doigs  des  pieds,  CLvus , gemurjq 9 
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Cor  , f»  m.  Trompe  de  Chaleur , infiniment  de 
cuivre  tourné  ordinairement  en  deux  cercles , 
dans  lequel  on  fouffte  pour  faire  un  grand  bruit. 
Cornu.  Donner  du  cor , fonner  du  cor. 

On  dit  prov.  par  une  métaphore  tirée  de  la 
Chafle  , qu'on  a cherché  quelqu'un  à cor  & à cri  ; 

Ii.  d.  qu'on  a fait  toute  la  diligence  poilible  pour 
e trouver.  Omni  Jiudio  ac  dtligentia.  On  le  dit 
auffi  de  la  pourfuitc  d'une  affaire  qu'on  fait  avec 
éclat.  Omni  contentione , intenns  animis  ac  viri- 
biu. 

Cor  de  mer.  C'eft  une  forte  de  coquille  dont  on 
fe  fcrt  pour  corner. 

CORACE , f.  m.  T.  de  Mythol.  Miniftrc  de  Mi- 
thras.  Corax. 

CORACITE , f.  f.  Pierre  figurée  , de  la  couleur  du 
corbeau,  -tes. 

CORACOBRACHIAL  , adj.  & f.  m.  T.  d’Anacom. 
Mule  le  placé  le  long  du  côté  interne  de  la  moi- 
tié fupcricurc  de  l’os  du  bras  . c.  a d.  du  côté  qui 
répond  directement  a l'hémifphérc  de  la  tccc  de 
cct  os , fie  au  coud  y le  Paillant  tic  interne,  -ialis 
mufculus. 

CORACOHYOÏDIEN  , f.  m.  T.  d’Anat.  Mufclc 
qui  prend  fon  origine  de  l’apophyfc  coracoïde  de 
I omoplate  , & vient  s'inférer  à la  partie  inferieu- 
re Se  latérale  de  la  baie  de  l’os  hyoïde.  -d:cus. 
CORAC0ÏDE , f.  f.  T.  d'Anat.  Apophyfc  qui  ref- 
fcmblc  au  bec  d’un  corbeau.  Elle  clt  placée  à la 
partie  fupérieurc  du  cou,  & s’avance  au-dclfiis  de 
la  tête  de  l'os  du  bras.  -ides.  De  *•/»*£ , , 

corbeau  , & de  , forme. 

CORACOÏDIEN , f.  m.  T.  d'Anat.  Mufcle  du  bras 
qui  prend  fon  origine  de  l'apophyfc  coracoïde  de 
1 omoplate,  -dicus. 

COR  ACO-RADIAL , adj.  Se  C m.  T.  d'Anat.  Muf- 
cle  appcjlé  autrement  Biceps.  Voy.  ce  mot.  Cora- 
coraaialis . 

CORADOUN.  Voy.  CORRADOUX. 

CORAIL.  Il  fait  coraux  au  pl.  f.  m.  Plante  marine  , 
de  confiltcncc  pierreufe , qui  pouffe  des  rameaux  , 
& qui  croit  au  tond  de  la  mer.  Corallium , cor  al - 
lum.  De  «A»f , virguncula  maris  , petite 
branche  marine.  On  l’appelle  auffi  làthodcndrum , 
arbre  de  pierre.  On  trouve  des  coraux  de  pluficurs 
couleurs;  ordinairement  il  cft  rouge,  rarement 
blanc , peu  fouvenc  feuille  morte , couleur  de  ro- 
fc,  ou  incarnat.  Ce  qu’on  appelle  corail  noir , 
n’cft  que  le  tronc , ou  quelque  grofTc  branche  de 
Lithopkyton  polie. 

On  en  fait  d'artificiel.  V.  le  D.  de  Tr. 

On  dit  poctiq.  des  lèvres  de  corail  y p.  d.  bien 
Terme  illes.  Labra  corallina. 

Il  y a en  pluficurs  Ifics  de  l’Amer,  un  petit  ar- 
briffeau  qu’on  appelle  bois  de  corail  > parce  qu'il 
porte  une  petite  graine  rouge  comme  du  corail. 
CORAIL  de  jardin.  Nom  que  l’on  donne  au  piment, 
ou  poivre  de  Guinée. 

COR  AILLE,  ou  COURILLE,  vieux  f.  f.  Cœur. 

Couralement , cordialement. 

CORAILLER  , v.  n.  C’eft  le  verbe  dont  on  fe  fcrt 
poux  exprimer  le  cri  des  corbeaux.  On  Mie  auffi 
qu’il  croajje. 

• CORAILLEUR  , f.  m.  Celui  qui  travaille  à la  pêche 
du  corail. 

CORAÏSCHITE,  f.  de  t.  g.  Nom  d’une  famille 
des  Arabes , ou  Tribu  principale  de  la  ville  de  la 
Mecque. 

De  l’Arabe  Karafega  ; Colle git , adquijîyît. 
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COR  AL , f.  m.  Efpccc  de  parc  \ Cuba  , Tune  des 
Antilles,  où  les  Efpagnols  nourriilcnt  quantité 
de  porcs. 

CORALLÛ,  ée  , adj.  T.  de  Med.  Se  de  Pharm.  qui 
fe  dit  des  remèdes  où  il  entre  du  corail.  Corallo 
mi x tus  , temperatus  , a , um. 

CORALLIN,  INB,  (On  ne  prononce,  qu’une  /.)  Qui 
a la  couleur  , ou  la  vertu  du  corail.  Corallinus . 
On  appelle  des  lèvres  vermeilles , des  lèvres  co- 
r aile  ne j. 

CORALLINE  , f.  f.  Plante  marine  qui  croît  fur  Ici 
rochers  dans  le  fond  de  la  mer , Se  qui  cft  pier- 
reufe comme  le  corail , mais  infiniment  plus  pe- 
tite. -na. 

C’eft  auffi  le  nom  que  l’on  donne  au  Levant  à 
une  chaloupe  légère  pour  la  pêche  du  corail. 

COR  ALLO  IDE , adj.  va.  & f.  T.  d’Hift.  nat.  Qui 
rcffcmble  à du  corail , de  l’efpécc  du  corail,  lo- 
ralloïdes. 

Cor  al  loi  de  , f.  f.  Semence  du  corail  blanc  , quand 
il  commence  à végéter. 

CORASMIN  , ine  , f.  N.  pr.  d’un  peuple  d’Afie. 
Corafminus , a.  Les  Corafmins  ctoicnt  ilTus  , à ce 
qu’on  prétend,  des  anciens  Partîtes,  du  moins 
au  treiziéme  ficelé  ils  en  occupoicnt_  le  pays  , ap- 
pelle Irac  Agemi , ou  Hircanic  Perhenne. 

COR  BAN  , f.  m.  Cérémonie  des  Mahomccans  qui 
confiftc  à égorger  pluficurs  moutons , & à les  dif- 
tribucr  aux  pauvres.  Ce  mot  en  Arabe  fign.  of- 
frande , oblation. 

CORBEAU , f.  m.  Oifeau  noir  qui  vit  de  charo- 
guc.  Corvus.  La  femelle  du  corbeau  ne  s’appelle 
point  corneille.  La  corncillc  eft  une  cfpécc  diffe- 
rente. Il  faut  dire  corbeau  mâle  , corbeau  femelle. 
Corvus  mas  , corvus  fcemïna.  Le  corbeau  écoit  con- 
facrc  à Apollon , comme  au  Dieu  de  la  divina- 
tion. On  dit  noir  comme  un  corbeau.  Corvaci- 
nus . Quand  on  veut  écrire  fort  menu,  onfcfcrc 
de  plumes  de  corbeau . Corbeau  rouge , -aquatique  , 
-de  bois.  • 

On  dit  prov.  Nourris  un  corbeau , il  te  crèvera 
l’œil , p.  d.  que  ceux  à qui  l’on  a fait  du  bien  , 
nous  font  fouvent  du  mal. 

Le  Corbeau  , ou  C oifeau  de  Phabus , cft  le  nom 
que  les  Aftronomcs  donnent  à l’une  des  quinze 
conftcllations  méridionales. 

Corbeau  de  mer.  PoifTon  dont  le  dos  eft  d’un 
bleu  obfcur  . les  côtes  rouges , le  ventre  blanc  & 
la  tête  grande. 

Corbeau  , fe  dit  figur.  de  ceux  qui  viennent  airier 
les  mai  Tons  infeétées  de  pefte  , Se  qui  enterrent  les 
corps.  VefpiUo.  C'eft  le  nom  qu’on  donne  aux 
Iofioycurs. 

It.  T.  de  Mai1.  Croc  de  fer  pour  accrocher  les 
navires  de  l'ennemi,  quand  on  fe  bat.  Corvus 
nauticus. 

It.  T.  de  Maçonn.  GrofTc  pierre  de  taille  en 
faillie  , qui  fcrt  ijoutcnir  une  poutre.  Mu:  u las. 

En  Archit.  on  appelle  quelquefois  corbeaux  m 
les  modifions  qui  font  dans  les  corniches  des  co- 
lonnes. It.  Con foies. 

CORBEGEO , f.  m.  Efpccc  d’oifeau  aquatique  fore 
commun  en  Acadie. 

CORBE1L,  f.  m.  Ville  de  fille  de  France , à fept 
lieues  au-dclfus,  de  Paris  , à l'endroit  où  la  petite 
rivière  de  Juinc  fe  rend  dans  la  Seine. 

On  dit  prov.  de  ceux  qui  fe  trompent  en  pre- 
nant une  chofc  pour  une  autre , qu'ils  prennent 
Lorbeil  pour  Paris. 

11  y a une  pèche  qu'on  nomme  pêche  de  Corbeil • 
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CORBEILLE  , f.  f.  Panier  d'ofter  ordinairement 
couvert.  Corbccula 3 dim.  de  corbis.  Lanijlrum. 
Corbis.  , , . 

CORBEILLES  , f.  f.  pl.  Efpcce  de  gabions  remplis 
de  tcric , qu'on  met  lur  le  parapet,  pour  faire 
feu  fur  l'ennemi  fiws  être  vû  de  lui. 

CORBEILLÉE , f.  f.  Uuc  corbeille  pleine  de  quel- 
que choie.  . _ , . 

CORBEILLIER,  f.m.  Officier  du  Chapitre  de  1 E- 

Slifc  d'Anger?,  qui  autrefois  diftribuoit  le  pain 
c Chapitre.  A prêtent  il  oificic  aux  Fêtes  doubles, 
fie  il  y en  a ouatre.  * 

CORBIE  , f.  f.  Petite  ville  de  Picardie  fur  la  Som- 
me , dans  le  petit  pays  appelle  Santerre.  Corbcia. 

Je.  Pet.  ville  d'Allemagne  en  HTcftphahc  lur  le 
Véfer , dans  le  Dioccfc  de  Paderborn.  . 

CO  R BIERES  , ou  la  vallée  de  Coroieres  , 1.  f.  Petit 
pays  de  France  dans  le  Dioccfc  de  Narbonne  , fit 
dont  la  cap.  cft  Sejan.  V *Uis  Corbaria. 

CORBÎEU  cft  un  jurement  un  peu  deguilé  fie  adou- 
ci , au  lieu  de  dire  , Par  le  corps  de  Dieu. 
CORBIGNI , C ra.  Ville  de  France  dans  le  Nivcr- 

CORBII  LARD  , C m.  Coche  d’eau  oui  méne^  de 
Paris  à Corbeil.  Viaiorum  naxigium  Purifies  Lor- 

Je.  Grand  carrolTc  dont  on  fc  fert  chez  les  Priu- 
ccrtcs  , pour  voiturcr  les  femmes  de  leur  fuite. 
CORBILLAT  , C m.  Le  petit  du  corbeau.  Confinas 

C<§RBU.LON  , f.  m.  Efpécc  de  petite  corbeille. 
Corbida.  On  a gagne  le  corbillon  de  cet  Oublieur. 
On  le  dit  fur  mer  d’une  corbeille  où  l'on  met  le 
bifeuit  , qu’on  donne  à chaque  repas  pour  un 
plat  de  l’équipage.  Et  l’on  dit  proy.  en  ce  fciu» 
Changement  de  corbillon  fait  appétit  de  pain  bé- 
nit, p".  d.  que  la  divcrlité  plaît  en  toutes  chofcs. 

le.  Petit  jeu  d'enfans  ou  il  faut  répondre  , fie  ri- 
mer en  on.  Puerilis  ludus. 

CORBIN  , vieux  f.  m.  -Corbeau.  Connu. 

Bec  df  corbis,  Voy.  BEC. 

CORBINAGE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  en  vertu 
duquel  les  Cures  prétendent  avoir  le  lit  des  Gen- 
tilshommes qui  meurent  dans  leur  Paroillc.  le. 
Droit  annuel  que  le  Seigneur  Châtelain  prétend 
fur  chaque  bœuf  nui  laboure  la  terre  , ou  fur  ceux 
qui  fente  nt  les  blés.  Cornefagium  , oovagium  , 
Homcgüdum  3 Gurbagium. 

COR  BINE  R , vieux  v.  a.  fie  n.  Dérober.  Subjuran , 
clcptr*.  _ 

CORBINEUR , vieux  f.  m.Trompcur,  voleur.  Fur , 
latro  3 deceptor.  _ , .. 

CORBIOIS , f.  m.  Territoire  de  Corbic.  Corbeun - 
fis  agir.  ..  cl 

CORBONDIER , f-  m.  Cétou  un  ancien  infiniment 
de  Mufique  de  la  nature  du  cor.  Buccin*  genus. 
CORBULO  , f.  m.  Montagne  ùiuée  a douze  milles 
de  Sienne  en  Tofeane  , fur  laquelle  il  y avoir  au- 
trefois une  Congrégation  de  Clianoincs  Régu- 
liers , appelles  de  monte  corbufo. 

CORCELET.  Voy.  CORSELET- . 

CORCHI , f,  m.  Garde  du  Roi  de  Perfe , ou  Ja- 
ni  flaire.  S a telles  Regis  Per  {arum.  Voy.  K.ORT- 
CHI. 

CORC  HORE.  Voy.  Mr.LOCHlA. 

ÇORCULUS,  f.  n».  Petit  inlc&c  anuattqut^dont 
le  corps  , lorfqu’on  lui  a coupé  la  tête  & les  pieds  , 
rertcmblc  a un  petit  cirui  .d’où  il  a tiré  Ion  nom. 
f.ORCYRE,  f.  f Iilcdc  la  Mer  Ionienne  fur  les 
ptes  de  l'Epirç , à l'embouchure  du  Golic  de  Ve- 
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nife.  Coreyra'.  Aujourd’hui  fon  nom  cft  Corfou; . 
Elle  appartient  aux  Vénitiens. 

CORCYRÉEN,  enne,  f.  Qui  cft  de  Corcyrc. 
-reus  3 a. 

CORD,  f.  m.  Anémone  à peluche , appciléc  autre- 
ment Violet  3 ou  cinq  couleurs. 

CORDA , f.  f.  El’péce  de  grolfe  ferge  croifcc  fie  dra- 
pée , toute  de  laine. 

CORDACE  , f.  f.  Danfc  des  Anciens  qui  étoit  fort 
lafeive , 6c  qu’on  ne  s'aviloit  guère  de  danfer  que 
lorfqu  on  étoit  ivre. 

CORDAGE  , f.  m.  Collectif.  Tout  l’appareil  de 
cordc  qu’il  faut  pour  un  vailfcau , ou  pour  un  bâ- 
timent , pour  un  équipage  de  guerre.  Grande 
quantité  de  cordes,  Junium  apparatus  . copia. 

Il  Ce  dit  quelquefois  d’une  feule  corde.  Punis. 

Je.  L'art  fie  la  manière  de  faire  des  cordes.  Ars 
intexe.idi , torquendi fanes. 

le.  Le  mefuragedubois  de  corde.  DcfccH  eau - 
dieu  msnfuru. 

CORDAGER,  v.  n.  Faire  des  cordes.  Funes  tor- 
quere. 

CORDE  , f.  f.  Chanvre  , ou  filalfc  tortillée  .pour 
fcrvir  à lier  , attacher , & à autres  ufages.  Funis  . 
refis.  11  s’en  fait  aulli  d'autres  matières , de  foie  , 
de  laine , d'écorce  de  tilleul  en  Fiance  \ fi : aux 
Indes  de  cocos  . de  maguay  fit  autres  arbres. 
Danfeur  de  corde.  Funambulus , Jehanobates.  La 
corde  d’un  are  cft  ce  qui  fait  partir  la  flèche.  A’rr- 
vus  , chorda . On  dit  en  ce  fc  ns  au  figuré  , qu'un 
homme  a pluficurs  cordes  à fon  arc  , quand  il  a 
plulicurs  moyens  de  faire  réuflîr  une  alt'aire.  On 
fait  aulfi  des  (angles  , des  ponts , des  fouliers  de 
corde  , que  les  EÏ'pagnols  nomment  alpargatcs , Se 
dont  on  fait  grand  trafic  aux  Indes. 

Du  gr.  yj , gros  inteftin  dont  on  peut  faire 
des  cordes. 

On  dit  fig.  Qu’un  homme  danfc  fur  h corde , p. 
d.  qu'il  cft  dans  une  fortune  incertaine  fie  chance- 
lante. 

Je.  GrolTc  laine  qui  fait  la  chaîne  , le  montant . 
ou  la  fil  urc  du  drap.  F Hum.  Quand  le  drap  cft 
ufc,  il  montre  la  corde.  Ce  qui  le  die  aufli  hgur. 
d'une  fiucllc  groflicrc  Se.  facile  à découvrir  : Cela 
montre  la  corde. 

Corde  , fign.  aufli  le  fuppliccdc  la  potence  , parce 
qu'on  étrangle  avec  une  corde  les  criminels  c.ui  font 
pendus.  J*iqucus,  refis. Mériter  Is  corde,  filer  l’a  cor- 
de. traîner  fa  corde  ; ij  n’y  va  que  de  la  corde.  Il  cft 
échappé  de  la  corde.  On  dit  auili  d'une  Ictère  fiiu- 
tc  : La  corde  fi c le  fouet  en  font  dehors.  Mettre  la 
corde  au  cou  à quelqu’un  , p.  d.  le  mettre  en  dan- 
ger d'etre  pendu.  On  appelle  un  homme  de  lac 
fie  de  corde , un  fcclérat , un  homme  qui  mérite 
d'être  noyé  , ou  rendu  ; car  autrefois  on  enfer- 
moit  les  criminels  dans  un  lac  pour  les  noyer. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  corde  de  reeenue , une 
corde  dont  l'ufagc  cft  de  retenir  un  fardeau  lorf» 
qu’on  l'embarque.  Funis  duciieius : Cordes  de  dlfen- 
Jes , de  grolfcs  cordes  entrelacées  , qu’on  fait  pen- 
dre fur  les  flancs  d’un  vailfcau,  pour  le  confcrvcr 
contre  le  choc  des  autres  vaifteaux. 

Coun/,  en  l d Anat.  fc  dit  d’un  petit  nerf,  qui  cft 
couché  fur  la  membrane  du  tambour  de  l'oreille. 

En  t.  de  Nourrice  , il  fc  dit  des  mammcllcsdcf 
femmes  qui  donnent  à tetter.  Avant  que  le  lait 
vienne  abondamment  par  les  bouts , il  raur  quo 
les  cordes  fc  calTcur , c.  à d.  que  les  partages  fc 
fartent. 

Corde  , fc  die  en  t.  de  jeu  de  Paume , de  celle  qui 
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fe  tend  au  milieu  du  jeu,  qui  fort  à marquer  les 
fautes  qu ‘on  fai:  en  mettant  de  llous.  F uni  s.  Et  on 
dit  qu'une  balle  a pâlie  à fleur  de  corde , qu  elle 
a fri  fi  U corde  , p.  d.  que  peu  s'en  cil  fallu  quelle 
n'ait  été  deflous.  Funem  perflringere. 

On  fe  1ère  des  memes  phr.  en  un  fens  figuré  , 
p.  d.  qu'il  s'eu  cil  peu  fallu  qu’un  homme  n'ait 
perdu  ion  procès  , ou  qu'il  n'ait  été  pendu. 

Cordes  à boyau,  font  celles  quon  fait  de  boyaux 
de  mouton  pour  des  raquettes , ou  pour  des  in- 
ilrumens  de  Mulique.  vJcryus  , cfturda  , fîdes. 

Corde,  en  t.  de  Muf.  fign.  la  no:c7  ou  le  ton 
qu'il  faut  toucher,  ou  entonner  , & le  die  de  tous 
les  intervalles  de  Mulique.  Nota  , j'onus. 

Cordt  s -a  valus.  T.  de  Muf.  Accord  du  violon 
en  quarte,  au  lieu  que  l'accord  ordinaire  efl  en 
quinte. 

On  dit  fig.  en  ce  fens , Toucher  la  greffe  cor- 
dequand  on  parle  d'une  chofc  qui  doit  toucher 
vivement  celui  à qui  on  parle.  On  dit  aullî , il  ne 
faut  pas  toucher  ccrtc  corde-lx , p.  d.  Ne  parlez 
point  de  cette  atfairc  , de  cctrç-circonllancc. 

Corde  de  bois.  Certaine  mcfurc  de  bois  à brû- 
ler, qiii  fe  faifott  autrefois  avec  une  cordt.  Men- 
fura  aejecii  conduis.  Aujourd'hui  on  la  mefurc  en- 
tre deux  membrures  de  quatre  pieds  de  haut,  & 
éloignées  lune  de  1 autre  de  huit  pieds.  Le  bois 
de  eprde  cil  proprement  le  bois  neuf. 

En  Géom.  on  appelle  corde , la  ligne  droite  qui 
fe  termine  a deux  points  de  la  circonférence  d'un 
cercle  , fans  palier  par  le  centre  , & qui  divife  le 
cercle  en  deux  parties  inégales  , qu'on  appelle 
fegments.  La  corde  d’un  arc  ell  la  ligne  droite 

Îut  va  de  l'extrémité  d’un  arc  de  cercle  à l’autre. 
ûnea.  On  l'appelle  aurremenr  fubtendume. 

En  Agric.  on  appelle  corde , une  dureté  qui 
*ient  au  milieu  de  certaines  plantes  & racines.  «/- 
gor , durities.  Comme,  Ces  raves  ne  valent  plus 
rien, elles  ont  des  cordes.  Indure  feere , obdurefccre. 
On  le  dit  aullî  de  quelques  posions,  comme  de 
la  lamproie. 

Ent.  de  Man.  c’efl  la  grande  longe  qu’on  tient 
autour  du  pilier  cii  le  cheval  cil  attaché  pour  le 
dégourdir , ou  le  faire  manier. 

Corde  câblée,  i.  alite  dans  la  chnflc  desoifeaux  8c 
la  pêche  de  - . ' : Elle  cil  faite  de  trois  cor- 

dons , compofës  chacun  de  rrois  autres.. 

On  dit  des  chevaux.  Qu’ils  font  la  corde  : p.  d. 
.que  par  la  rclpiration  , ils  retirent  la  peau  du  ven- 
tre à eux  au  defaut  des  côtes.  On  dit  encore  que 
les  chevaux  ont  une  corde  de  larcin , quand  ils  ' 
en  ont  bien  des  boutons  de  fuite. 

Corde  à feu.  T.  d'Artificicr.  Mèche  de  corde , dont 
onfefcrtpour  confervcr  long  temps  une  pcticc 
quantité  de  feu. 

Cordes  feuillards.  On  nomme  ainfî  dans  laGuicn- 
nc  , les  cordes  à relier  les  futailles. 

On  appclloit  autrefois  la  corde  d’une  montre , 
une  cordé  de  boyau  qui  fe  rangeoit  autour  de  b 
fuléc.  Cote  fia. 

Corde  fans  fin.  T.  d’Horlog.  Celle  dont  les  deux 
bouts  font  coufus  cnfcmblc  , Bc  dans  laquelle  on 
renferme  quatre  poulies , quand  on  l’applique  à 
une  pendule  à fécondes. 

CORDEAU,  f.  m.  Petite  cordc  dont  fe  fervent  les 
Maçons,  les  Jardiniers,  les  Ingénieurs.  Linea. 

lt.  Petite  cordc  avec  laquelle" on  étrangle  ceux 
oui  font  condamnés  à la  potence.  Refis",  reficu- 

Ùt , /.;  Ml (MS, 

CORDEAUX,  f.  m.  pi.  Ent.  de  pcchc,  ce  font 
Tome  /, 
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pîufieUtt  morceaux  de  médiocre  ficelle , attachés 
de  dillancc  en  dillancc  à la  corde  de  1a  ligue  de 
fond. 

It.  Efpcccs  de  Iifiéres  que  l’on  fait  à certaines 
étoffes. 

CORDÉE , Cf.  Ficelle  à laquelle  on  attache  d’ef- 
pacc  en  efpocc  plulicurs  petits  hameçons  avec 
quelque  appac. 

CORDELAT  , f.  m.  Étoffe  de  laine  , qui  fe  fabri- 
• que  à Albi  , en  Languedoc. 

CORDÉLE.  Voy.  Cor  pelle. 

CORDELER  , v.  a.  Tortiller  quelque  chofc  à (a 
maniéie  d’une  corde  i comme  , Cardelcr  les  che- 
veux , oti  autres  matières  délices.  Torquere. 
CORDELET1E  , f.  f.  Dimin.  Corde  menue.  Funi- 
cuius. 

It.  T.  de  Conchyliol.  Élévation  ronde  Bc  étroi- 
te , qui  règne  le  long  d une  coquille  entre  les  ftrie* 
& les  cannelures. 

CORDELIER , f.  m.  Religieux  de  l'Ordre. de  Saine' 
François  , qui  cil  autrement  appelle  frère  Mi- 
neur. Francijcanus  cui  apud  G ali  os  nomen  efl  à 
fine  quo  cindus  efl.  Les  Cordeliers  font  ainfi  ap- 
pelles , a caufc  de  la  cordcdont  ils  font  liés. 
CORDELIERE,  f.  f.  Religicufc  du  meme  Ordre, 

| 3c  qui  porte  une  lemblablc  ceinture.  MoruuUs 
Francijcana. 

En  t.  d’Archit.  c’cfl  un  petit  ornement  taille 
en  forme  de  corde  fur  les  baguettes.  Funiculi  va- 
riis  nodis  impliciti. 

It • Petits  filets  de  (oie  noire  , qui  ont  de  petits 
nœuds  fort  propres  à la  dillancc  d'un  pouce  , 3c 
donc  les  dames  fe  ferveut  quelquefois  au  lieu  de 
collier..  Funiculi  bombyeini. 

It.  El'pccc  de  ferge  tafe  qui  fe  fabrique  en  Cham- 
pagne. 

lt.  T.  de  Blâf.  Filet  plein  de  noeuds  que  les 
veuves , ou  les  filles  mettent  en  guife  de  cordon  , 
pour  entourer  l’Écu  de  leurs  atincs.  Funiculi  va- 
riis  nodis  impliciti. 

CORDELLE  , f.  f.  Cordeau.  Il  ne  fe  dit  fig.  & fam. 
qu’en  cette  phr.  Attirer  quelqu'un  à fa  cordeUe , 
c.  a d.  dans  ion  parti.  In  Jocietatem  , in  paries  fias 
trahc  re. 

Dans  nos  vieux  Poftes  cordeUe  ne  fign.  pas  tou- 
jours une  fociéré  vicicufc.  L'amour  ine  tient  dans 
fa  cordeUe  , c.  à d.  dans  Tes  liens. 

En  t.  de  Mar.  Corde  de  moyenne  grollcur. 

F. mi cuius  nautieuf. 

CORDF.R  , v.  a.  Faire  une  corde  avec  de  la  filaffe  , 
de  la  Ibic  , 5cc.  Funem  torquere  , ncchre. 

Corder  du  bois.  Mefurer  une  corde  de  bois.  De - 
Je  ci caudiccm  metiri . 

C'cflcnt.  d’emballeur  . Lier  avec  des  cordes. 
Nedere  , cormedere  , vincire  funibus. 

CORDER  DU  TABAC.  Tordre  des  feuilles  de  Ta- 
bac , 3c  en  faite  une  cfpccc  de  corde. 

Avec  le  pron.  per f.  il  fe  dit  des  racines  , quand 
la  faifon  en  cllpalléc,  8c  qu'elles  fe  durcillcnt 
au  dedans.  Indur ejeere  , obdure feere.  On  die  aullî 
des  lamproies  quelles  fe  cordent. 

CORDÉ,  se,  part.  pa(E  Ent.  de  Blàf.  on  dit  des 
arcs  à tirer  & des  inflrumcns  de  Mufique  à cor- 
des , qu’ils  font  cordés  , quand,  leurs  cordes  font 
rcpréfcncées  d’un  autre  émail.  Cordis  inflrudus. 

En  t.  de  Med.  il  fe  dit  d'une  maladie  vénérien- 
ne , appclléc  chaude  -pifle. 

CORDERIE  , f.  f.  Lieu  où  on  fait  des  cordes ,a  3c 
où  on  les  garde.  Funium  texe.sdàrum  officir.a. 
CORDIA,f.  3:  adj.  f.  N.  pr.  d’une  famille  de  l'ancien» 
I ne  Rome.  (Joidia  ge.is%  Aaaa 
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CORDIAL,  ali  , adj.  Qui  réjouit  le  errur,  qui  le 
fortifie.  Cordi  utilis  , conveniens  , auxilians. 

11  fc  dit  fig.  de  celui  qui  cft  hnccrc  , qui  parle 
franchement , & du  fond  du  coeur.  Ex  aiumo  ami- 
cus  , veri  benevolus. 

Cordial,  f.  m.  T.  de  Méd.  Remède  confbrtatif. 
Remedium  , pharmacum  cordi  utile. 

11  fc  prend  aulfi  au  fïg.  pour  un  fecours  , & une 
confolation  contre  les  amiâions  de  l’cfprit.  Pra- 
fidium  f folûtium. 

CORDIALEMENT,  adv.  Sincèrement , d’une  ma- 
nière franche  6c  cordiale.  Sincère  , veri , ex 
animo.  • 

CORDIALITÉ,  f.  f.  Amitié  franche  6c  fincère. 
Amor  verus , non  fi  dus  , (ingularis . 

CORDIER  , f.  m.  Celui  qui  fait , ou  qui  vend  de 
la  corde.  Refi-.o , refiiarius. 

CORDILIAS , f.  m.  Efpécc  de  gros  drap  ou  de  bu- 
re. Levidenfa. 

CORDILLE  , f.  m.  Nom  qu’on  donne  au  jeune 
Thon , qui  vient  de  lortir  de  l'auf. 

CORDOANIER  , vieux  f.  m.  Cordonnier.  Voy. 
COR  DOUANIER. 

CORDON,  f.  m.  Petit  brin  , ou  fil  de  chanvre  , ou 
de  corde , qu'on  tortille  pour  en  faire  une  corde. 
F unuulus , rcflicuia. 

Il  fc  dit  aulfi  quelquefois  de  ce  qui  fert  à lier , 
ou  à entourer  quelque  choie.  Vinculum  , cingu- 
tum.  Cordons  de  fouliers,  de  bourfe  , de  chapeau, 
de  foie , d'or  , ou  d’argent. 

Cordon  a la  rature.  Nom  que  l'on  donne  à la 
ganfe  , lorfqu’cllc  a été  travaillée  fur  un  métier 
avec  la  navette. 

Cordon  de  chanvre.  Chanvre  prêt  à filer , plie  , 6i 
comme  corde  en  gros , ou  petits  paquets. 

Cordon,  lign.  aulfi  quelquefois  la  hfiérc  d'une 
étoffe. 

Cordon,  cft  quelquefois  une  marque  de  Chevale- 
rie. On  appelle  un  Cordon  bleu  , celui  qui  cft  Che- 
valier de  l'Ordre  du  S.  El  prit.  Chaque  Ordre  de 
Chevalerie  a un  Cordon  dincrcnt. 

Cordon  bleu  , fc  dit  fig.  d’une  perfonne  d'un  mé- 
rite diltmgué  dans  une  Communauté.  Pir  in/ignts , 
vir  ce/ebns. 

On  appelle  le  Cordon  St.  François  , un  certain 
coraon  garni  de  ntruds  , que  portent  les  Confrè- 
res de  fi  Confrairie  inftirucc  à l'honneur  de  ce 
Saint.  Unguium  Sandi  Francifci.  On  dit , être  du 
Cordon  S.  François.  Avoir  le  cordon. 

Cordon  jaune.  Nom  de  Chevalerie.  L’Ordre  du 
cordon  jaune  a été  aboli  par  Henri  IV.  Roi  de 
F rance. 

En  matière  de  Blâf.  les  Prélats  ont  chacun  un 
cordon  différent  qui  accompagne  i'Écurïon  de  leurs 
armes  , 6c  pend  du  drapeau  qu'ils  portent  pour 
cimier.  Ce  cordon  fc  termine  en  le  divilant  6c 
fubdivifant , d'où  pendent  un  nombre  de  houpes 
plus  ou  moins  grand,  félon  leur  dignité.  Vovez 
CHAPEAU. 

Cordon  , cnt.  d'Anac.  Ce  dit  du  nombril  de  l’en- 
fant, lorfqu'il  cft  encore  dans  la  matrice.  Ce  cor- 
don  cft  environ  de  la  longueur  d’uuc  aune. 

En  t.  d Archit.  ArrondiÏÏemcnt , ou  certain  rang 
de  pierres  qui  avancent , & qui  marquait  les  di- 
visons d'une  muraille.  Corona  mûri. 

En  Charpent.  c’cft  la  haureur  de  l'cnccinte  , qui 
cmbjaflc  tout  le  corps  de  la  galcre- 

En  Sculpr.  c’cft  une  moulure  ronde  qu’on  em- 
ploie dans  les  corniches  de  dedans  , & fur  laquelle 
on  taille  des  fleurs,  des  feuilles  de  chcnc , 6cc.  Di- 
reiiio  , tonu% 
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En  Jardinage  on  appelle  cordon  de  ga\ont  un 
rond  de  gazon  qu'on  emploie  dans  les  compani- 
mens  de  parterre.  Orbicuius  cejpititius.  Les  Flcuri- 
ftes  difent  aufli  le  cordon  d'une  anémone. 

Cordon  , fc  dit  encore  de  tout  ce  qui  ayant  peu  de 
largeur , 6c  quelque  étendue  en  longueur  , ou  fai- 
fant  un  cercle  , rclfcmblc  à un  filet.  Cingulum. 

Ou  appelle  auffi  cordon  , ou  filet , le  petit  bord 
façonne  qui  règne  fur  la  circonférence  d une 
monnoie. 

CORDONNLR , v.  a.  Mettre  en  forme  de  cordon  * 
tortiller  pluficurs  fils  cnfcmblc.  Filum  torquere  , 
cor.texere. 

CORDONNERIE,  f.  f.  L'art  de  faire  -des  fouliers 
& des  bottes  ; 6c  le  lieu  où  on  les  expofe  en  ven- 

I te.  Sutrina , hiberna  Jutrina. 

CORDONNET , f.  m.  Petit  cordon  qui  fert  à arta* 

I cher  ou  à enfiler  quelque  chofc.  Contextus  e filo 
funiculus. 

CORDONNIER  . f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  chauf- 
fuies  en  cuir,  (oit  fouliers  r bottes  ou  pantoufles. 
Sutor , calcearius.  Cordonnière , femme  d'un  Cor- 
donnier. • 

Frères  CORDONNIERS.  Nom  d'une*  Commu- 
nauté d’artifans  Cordonniers.  Fraires  calccarii. 

Ce  mot  vient  de  cordouan , efpécc  de  cuir. 

On  appelle  aulfi  Cordonniers  , les  Art i fans  qui 
font  des  cordons  de  chapeaux.  Funiculorum  tex- 
tores. 

CORDOUAN  , f.  m.  Cuir  de  chèvre  paffé  en  tan  , 
ui  vient  de  Cordouc  , 6c  dont  ou  fait  le  dclfus 
es  loulicrs.  Caprinum  corium. 

Cordoi  an  , adj.  Qui  cft  de  Cordouc  , ville  Épife. 
de  l'Andaloufic  , en  Efpagnc.  Le  Chantre  Cor- 
douan , c.  à d.  Lucain , Poète  Latin. 

Cordouan  ( la  tour  de  ) Fameux  phare  de  France 
dans  la  Guicnnc , a l’embouchure  de  la  Gironde. 

CORDOUANIER  , f.  m.  Celui  qui  prépare  6c  pâlie 
les  cuirs  nommés  Cordouans. 

CORDOUE,f.  f.  Ville  Épile.  d'Andaloufic  en  Ef- 
pagnc , fur  le  Guadalquivir.  L'Évcouc  cft  fuf- 
rragant  de  Séville.  Corduba.  Elle  a été  Capitale 
d'un  Roy.  des  Maures. 

Ir.  Pet.  ville  Épife.  duTucuman  , dans  l’Amér. 
mérid. 

CORDZILER  , f.  m.  Garde  du  Roi  de  Perfe.  Cuf- 
tos , Sut  elle  s Regis  Perfarum. 

CORE  , ou  Chore  , f.  m.  Mcfurc  des  Hébreux  qui 
couccuoit  dix  barhs  , ou  ou  198.  pintes  , chopinc  , 
demi  fepticr  6c  yivü»  de  pouce  cube.  Corus.  Cette 
mefure  s'appelle  aulh  chômer. 

CORÉE  , f.  f.  F reliure  de  bctc.  Exta  , vifeera.  Il  ne 
fc  dit  plus. 

CORÉE  , ( la)  f.  f.  Grande Prefqu'Iflc  d’Afic  qui  a 
titre  de  Roy.  entre  la  Chine  6c  le  Japon.  Corca. 

Elle  cft  fous  la  domination  de  la  Chine. 

CORÉES  , f.  f.  pl.  Fêtes  en  l’honneur  de  Profer- 
pinc  , que  les  Siciliens  honoraient  fous  le  nom  de 
Cora.  De  *«p«  , jeune  fille. 

CORENTIN  , f.  m.  Nom  or.  du  premier  Évêque  de 
Quimper  , qui  a dbnnc  fon  nom  à la  ville  de 
Quimpcr-corcnsin.  Corentinus. 

COKÉRIE  , f.  f.  C'eft  dans  la  Grande  Chartreufe  la 
nuifon  d'en  bas,  où  demeurent  les  Convers.  Co- 
reria. 

COR1-.SIE  , f.  f.  Nom  que  les  Arcadicns  donnoient 
à Minerve,  -fia; 

CORÉSIEN  , ennc  , f.  .Qui  cft  de  la  Corée,  Corea- 
nus , a.  Les  Coréfiens  font  idolâtres. 

CORESSE.f.f.  Yoy.  ROUSSABLE. 
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ÇORÊSUS,  f.  m.  Prêtre  tic  Bacchus.  I 

CORHYÊQUE.  Voy.  CHORÉVfcQUE. 

CORÉYEN  , ennb  , T.  Habitant  Je  la  Corée.  On 
dit  au fii  Coréjen  , tü  Coréen. 

COR  HOTE  , f.  m.  & f.  Qui  ef t de  l'Ifle  de  Cor- 
fou. Corcyrius.  Les  Corfiotes  font  prcl'quc  tous 
Grecs  feni  (manques. 

CO  RFI  N WM.  f.  m.  Ancienne  ville  d'Italie  dans 
le  pays  des  Pclignicns  , aujourd'hui  l’Abruzzc  ci- 
téricurc. 

Ccft  le  village  appelle  aujourd'hui  S an-PeU no , 
ou  celui  qu'on  nomme  Pcritina. 

CORFOU  , f.  m.  Iflc  nommée  Corcyrc  par  les  An- 
ciens. Corcyra.  Elle  cft  dans  la  mer  Ionienne  , à 
l'embouchure  du  Golfe  de  Vernie.  Voy.  COR- 
CY  RE.  La  cap.  cft  Corfou. 

CORGE, ou  COURGE,  f.  f.  T.  collcftifdont  on 
fc  fert  aux  Indes  Orientales.  Vingt  pièces  de  toile 
de  coton. 

CORG1E.  Voy.  COURGIE. 

CORIACE  ,adj.  m.  & f.  Qui  eft  dur  , & qui  tient 
du  cuir.  Duras  , dentibus  non  cedens.  Il  ne  fc  dit 
que  des  viandes. 

On  dit  fie.  dans  le  ftyle  fam.  d’un  homme  ava- 
re , dur  , difficile  , & dont  on  a de  la  peine  a tirer 
quelque  chofe  , que  c'cft  un  homme  Coriace.  Du 
Lac.  corioceus . 

CORIAMBE  , H m.  T.  de  Profodic  Gr.  A'  Lat.  Pied 
d^un  vers  compote  d*un  chorée  & d'un  ïambe  , ou 
d'une  longue  , deux  brèves  &:  une  longue  , com- 
me hijloru. 

CORIANDRE  f.  f.  Plante  annuelle,  qui  a pris 
Ion  nom  de  l'odeur  de  fes  feuilles,  oui  cft  aufli 
déiagréablc  que  celle  de  la  punaile.  Coriandrum. 
De  *ï/>«  * cimex.  Sa  fcmcncc  porte  le  meme 
nom.  Elle  tonifie  l'cftomac  , aide  à la  digeftiou , 
& corrige  la  mauvaife  haleine. 

CORIE.  Voy.  Coréfie. 

CORINTHE , f.  f*  Coranto  , ou  Gérame.  Ville  de 
Grèce  dans  le  Péloponèfc  ou  laMoréc,  près  de 
l'Ifthmc  qui  joint  le  Pélopôncfc  à la  Grèce  , encre 
lc*Golfc  de  Lépante  & celui  d'Enghia.  Corinthus. 
La  citadelle  , appellée  Acrocorinthe , étoic  d'un  ac- 
cès h difficile  , qu'il  avoit  Dallé  en  prov.  de  dire 
des  choie*  difficiles , Il  n'eft  pas  permis  à tout  le 
monde  d'aller  à Corinthe  , Non  cuivis  homini  con - 
tingit  adiré  Corinthum.  Elle  obéit  au  Turc  qui  l'a 
p;;s  fur  les  Vénitiens. 

Corinthe,  ou  Raihn  de  Corinthe.  Sorte  de  raifin, 
dont  le  grain  cft  petit , ferré  & tort  bon. 
CORIN'THIE  , f.  f.  Tulipe  jaune  doré  , blanc  & 

CORINTHIEN,  ennb  , f.  Qui  cft  de  Corinthe. 

Corinthius , a.  . 

Corinthien  , adj.  m.  L'Ordre  Corinthien  cft  le 
quatrième  des  cinq  Ordres  d'Architc&urc.  Corin- 
thius , Coriruhiacus.  C'cft  le  plus  parfait  de  tous. 
Le  chapiteau  Corinthien  cft  orné  de  feuilles  d'a- 
canthe recourbées. 

CORION , vieux  f.  m.  Attache  de  cuir.  Du  Lat. 
Corium . cuir. 

CORIS,  L f.  Plante  dérerfive  & vulnéraire,  donc 
il  y a pluficurs  cfpéccs.  Coris  lutea  , ou  hyperi- 
coides  : ou  ccerulca  Monfpcliaca. 

Coris.  Coquille.  Voy.  CAURIS. 

CORISTENj  éne.  Contenus , a.  Voy.  CORAÏS- 
CHITE. 

CORL1EU  , Courlis , Corlis , ou  Courlieu , f.  m.  Oi- 
tcau  de  rivière  , gris  , & marqué  de  taches  rouges 
& nôtres,  qui  a les  jambes  longues,!:  qui  a le 
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bec  long  & courbé  ; cfpécc  de  micrcufc.  Ciorius , 
ne  urne  mus  , arquai  a , crex  , corluuis , ou  cor  li- 
ras. 

CORME  , f.  f.  Fruit  à pépin  , fort  âcre  , & qui 
étant  ramolli  par  le  temps  , cft  bon  à man- 
ger. Sortant. 

CO  R MER  Y , f.  m.  Petite  ville  de  France  en  Tou- 
raine , fur  l'Indre  , à trois  lieues  de  Tours.  Cor - 

meriacum. 

CORME!  Y , f.  m.  Nom  que  les  Turcs  donnent  à la 
Cochenille. 

CORM1CI , f.  m.  Pet.  ville  de  France  en  Cham- 
pagne dans  le  Rémois.  Culmtjciacum. 

CORMIER  , f.  m.  Grand  arbre  qui  porte  des  cor- 
mes. Sorbus.  Voy.  SORBIER.  Il  y a dans  les  Iflcs 
Antilles  un  arbre  qu'on  appelle  cormier . parce  que 
fon  fruit  a le  goût  de  la  corme.  Il  cft  bien  dif- 
férent du  cormier  qu’on  voit  en  France. 
CORMIERE.  Voy.  CORNIÈRE,  t.  de  Mar. 
CORMORAN  , f.  ni.  Oifcau  aquatique  qui  ap- 
proche de  la  figure  du  corbeau  , ou  du  pélican  de 
mer,  félon  quelques  autres.  Philacrocoran  , corvus 
aquaticus.  On  l’appelle  aufli  corbeau  pêcheur , ou 
corbeau  ma^in  : d’où  a etc  fait  fon  nom  , more  , en 
Gaulois,  lignifiant  la  mer.  A la  Chine  on  cicve 
les  cormorans  à la  pccbc , comme  nous  dredons 
ici  les  chiens  ou  les  oifeaux  à la  chafle. 

On  appelle  fig.  cormoran , un  homme  extrême— 
me  »t  fec  & maigre. 

CORNAC . f.  m.  On  appelle  ainfi  aux  Indes  le  con- 
ducteur de  l'Éléphant. 

CORNACHINE  , f.  f.  Poudre  purgative  , ainfi  ap- 
pellcc  du  nom  de  fon  auteur  ComaJiinus  , Pro- 
fefl’eurcn  Méd.  àPifc. 

CORNADOS  . f.  m.  Petite  monnoie  de  compte 
dont  on  fc  fert  en  Efpagne.  Ccft  la  quatrième 
partie  du  maravedis. 

CORNAGE , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  qui  fc  lève  fur 
les  biens  dont  on  laboure  la  terre. 

CORNA1LLER  , v.  n.  T.  de  Cliani.  On  dit  qu’un 
tenon  cornaiUe  dans  unc^porcaifc , quand  il  n’y 
entre  pas  quarrement.  Non  quadrare. 
CORNALINE , f.  f.  Pierre  précicufc  qui  n’eft  qu*un 
peu  diaphane.  Onyx  comcoUt.  Il  y en  a de  blan- 
che , & de  rouge  tirant  fur  l'orangé.  On  l’appelle 
aufli  carne  oie  . ou  comcolc.  I>c  Tlralicn  corno  , 
corne  , à caulc  qu’elle  rcflcmblc  à la  comc. 
CORNARD , f.  m.  Cocu.  T.  injurieux  qu'on  dit 
de  celui  dont  la  femme  cft  infidèle.  Curruca.  Ke- 
ratvphorus.  Il  cft  bas.  Ce  mot  lignifioit  autrefois 
fou. 

L'Abbc  des  Cornards  : Abbas  Comardoram  - 
dans  la  bafle  Latinité  , fign.  celui  qui  étoit  choiu 
pour  préfider  à la  fête  des  foui  , ou  des  Méné- 
triers. 

CORNARDISE  , f.  f.  État  de  l’homme  dont  la  fem- 
me cft  infidèle.  Il  n’eft  pas  ulité. 
CORNART1STE,  f.  m.  & f.  Procédant  difciplc  de 
Cornhart , ou  Comhcrt.  -tianus. 

CORNE , f.  f.  Partie  dure  que  pluficurs  animaux  ont 
à la  tête  & aux  pieds.  En  ce  dernier  fens  il  ne  fc 
dit  qu'au  ling.  Cornu. 

On  appelle  bcoes  à corne  t les  bœufs,  vaches, 
ou  chèvres.  Comuu  bcflU. 

Corne  de  cerf,  fign.  cirez  les  Médecins  & les  Ou- 
vriers ce  qui  s'appelle  le  bois  de  cerf  chez  les  Cliaf- 
feurs.  L ervinum  cornu.  La  raclure  de  conu  de  cerf 
cft  aftringcntc.  On  en  fait  de  la  gelée. 

Corne  de  cerf.  Plante  qui  approche  beaucoup  du 
plantain,  dont  on  fe  fert  dans  la  Med.  & qu'on 
A a a a ij 
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marge  en  filadc.  Coronopus  : de  tupùi*  , corneille , 
& , pied , comme  qui  dirait  .pied  de  corneille, 

à caufe  de  la  figure  de  fes  feuilles. 

Corne  , en  t.  de  Chaire  , lign.  la  tète  du  chevreuil. 
Caprinum  caput. 

Coknis.  I’cutcs  pointes  oui  fortent  de  la  tète  du  li- 
maçon , de  quelques  Icrpcns  , & de  quelques 
aunes  infectes. 

Donner  un  coup  de  corne  à un  cheval , p.  d.  Je 
faigner  a la  mâchoire  fupéricurc  : ce  qu'on  fait 
avec  une  conu  de  cerf,  ou  de  chcvicuil.  Cornu 
janguintm  eùcere. 

Corne  , en  t.  d’Anar.  fc  dit  de  quelques  parties  du 
corps.  Les  cimes  de  la  matrice  font  deux  émi- 
nences qui  font  a fes  deux  côtes  , Se  où  s'at- 
tacha nt  les  deux  ligam  ent  inférieurs  de  la  matrice. 
Les  terres  de  1 os  hyoïde  font  les  parues  latérales, 
composées  de  quatre  petits  os. 

Coxne  de  vague,  en  r.  de  Mar.  eft  une  conca- 
vité eu  tonne  de  crotfîanr,  oui  clt  au  bout  de  la 
vergue  de  la  chaloupe  , dans  laquelle  entre  le 
luu.  du  mât.  Lavas  anteiuiarum. 

Corne  de  bélier . fc  dit  en  Archir.  des  volutes  qui 
fervent  d'ornement*  aux  chapiteaux  des  Ordres  i 
Ionique  & Coinpofi te.  Voluta  , hélix.  Cornes  à un  ! 
enapucau  , les  quatre  coins  du  tailloir.  Abaci  cor- 
nua.  Corne  de  bauft  ou  de  vache , porte  ou  fenêtre 
de  biais. 

Corne  d'abondance.  Voy.  ABONDANCE  Si 
AMALTHÉE. 

On  appelle  cornes  <C  abondance , celles  d'un  ma- 
ri dont  la  femme  cft  entretenue  par  un  riche  ga- 
lant. 

Corne  , ou  crudité  de  cuir , fc  dir  chez  les  Tan- 
neurs , d’une  rate  blanche  qui  paraît  dans  les  gros 
cuirs  tannes  , en  les  fendant  par  le  milieu. 

Corne  d’Ammon.  Efpécc  de  pierre  roulée,  noueufe, 
de  couleur  cendréc,&  recourbée  en  forme  de  corne 
de  bélier  , telles  qu'étoient  celles  que  l'antiquité 
donnoic  à Jupiter  Awnon.  Amenants  comu.  Les 
Anciens  croyoïcnt  quelle  avoic  ta  venu  de  faiie 
expliquer  les  longes  myftéricux.  On  difpurc  fi 
c'eft  un  folÜlc  , ou  un  nautile. 

Corne  de  S.  Hubert.  Efpécc  de  coquillage  de  mer. 
Santii  Hubert  t cornu. 

En  t.  de  fortifie,  l'ouvrage  à cornes  cft  un  de- 
hors fon  étendu  & avancé  pour  couvrir  une  cour- 
tine , ou  i.n  baftion.  Opta  comutum , propugnü- 
tuium  comutum. 

le.  Ce  qui  cft  angulaire  & pointu.  Cornu.  Les 
tontes  de  l'Aurel , c.  a d.  les  coins.  Les  cornes  du 
Croiiîanr , quand  la  nouvelle  Lune  commence  a 
paraître.  Les  contes  d'un  bonnet  carré,  font  cer- 
taines petites  crêtes  qui  s'élèvent  fur  le  bonnet. 
La  corne  d’un  échaudé  , d'une  talmoufc  , fc  dit 
aufli  d'une  des  nouitcs  d'un  échaudé  , &c. 

Corne  , en  t.  de  I Écriture  , lign.  honneur  , gloire  , 
exaltation  , puiffancc  , force.  Conuta.  On  dit 
prcfquc  en  ce  (eus  , qu’un  homme  lève  les  cornes , 
qu’il  comme  * ce  a montrer  les  contes , quand  il 
revient  en  honneur  , en  aurorité  , aptes  avoir 
efiuyé  quelque  mauvaise  fortune. 

11  (■  dit  en  un  fens  tout  contraire  . quand  on 
montre  a quelqu'un  les*  deux  doigts  écartés  en 
formt  de  cor  ici  , ou  pour  le  railler . ou  pour  mar- 
quer quelque  infamie.  Iliade re  aheui.  faire  les 
cornes  a quelqu'un. 

En  t.  de  Bl.if  Efpécc  de  bonnet  que  porte  le 
Doge  de  Ycnilè.  La  ce  fais  il  cft  maie,  F iléus 
tormuus. 
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Prof.  On  dit  d’un  homme  furpris  de  quelque 
accident , qu’il  cft  aufli  étonné  que  fi  les  cornes 
lui  venoient  à la  tète.  On  dit  d’un  homme  qui  a 
mal  entendu  , qu’il  entend  de  corne  , qu'il  a 
mangé  de  la  vache.  On  prend  les  hommes  par  le* 
paroles  , Si  les  bêtes  par  les  contes.  On  dit  d'un 
latyaquc  qui  a donné  quelque  trait  piquant  à 
quelqu'un  , qu'il  lui  a donne  un  coup  de  corne. 

CORNEE,  f.  f.  C'eft  la  partie  antérieure  de  la 
membrane  felérotique.  qui  cft  la  première  des 
membranes  propres  de  l’œil-  Lornea.  Elle  cft: 
tranfparcncc.  Le  refte  de  cette  membrane  cft 
épais  6c  opaque  ; il  retient  le  nom  de  jelerotique , 
c.  a d.  dure. 

Ir.  T.  d'Artifictcr.  Cuillerée  de  matière  com- 
buftiblc  qu'on  verfe  dans  la  carrouc lie  avec  une 
efpécc  de  cuiller  cylindrique  , faite  de  corne  , de 
cuivre  , ou  de  fer  blanc. 

Cornee  , ad),  f.  Lune  cornée.  T.  de  Chym.  C’eft 
la  précipitation  de  l'argent  en  forme  de  caillé 
blanc  , que  l’on  a expolé  au  feu. 

CORNEILLAN  , f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans 
l' Armagnac. 

CORNEILLE  , f.  m.  Nom.  pr.  d'hom.  Cornélius. 

CORNEILLE  ,f.  f.  Otleau  de  la  coul.ur  d'un  cor- 
beau , mais  de  taille  un  peu  moindre  ; croacant 
comme  le  corbeau , vivant  de  charogne.  Côrni- 
cula  , cornix , du  Gr.  *«/""••  jl  y a aulTi  une  cor- 
ne///* picotée  de  blanc  , qui  cft  fort  goulue  , Se 
dérobe  la  monnoie  : ce  qui  la  fait  appcllcr  par 
les  Latins  monedula.  La  Corneille  vit  julqu  a cène 
ans. 

La  Corneille  de  bois , appclléc  Freux  , Graie , m» 
Grofle.  Cornix fruplega.  La  Corneille  bleue  , cor- 
nix c<rulej  , qui  Te  voie  en  Miiiiic  , ou  en  Al- 
lemagne. 

Il  y a dans  la  Fauc.  du  Roi , des  Oifeaux  Se  des 
Officiers  pour  le  vol  de  la  corneille. 

On  dit  fig.  d'ur»  Plagiaire  , que  c'eft  la  corneille 
d tfopc , ou  d’Horace  , par  ailufïon  à la  fable 

Îju'ils  rapportent  de  la  Corneille , qui  fc  troyva 
ans  plumes, quand  les  autres  oiicaux  eurent  repris 
celles  qu'elle  leur  avoit  dérobées  pour  le  parer. 

La  Corneille  cft  le  fvmbolc  d’Apollon  , le  Dieu 
des  Devins.  Quand  elle  cft  perchée  , die  marque 
la  foi  conjugale. 

Corneille  , f.  f.  T.  de  Bot.  Plante  qu’on  appelle 
encore  Ly.'imacluc.  -m.  Elle  eft  aftnpçcntc* 
CORNELIA  , f.  f.  Nom  pr.  d'une  famille  des  an- 
ciens Romains.  Conclu  gens.  La  famille  Camé- 
lia ou  des  Cornélius  , & non  pas  des  Cornéliens. 
CORNÊL1E,  f.  f.  N.pr.  de  fcm.  -lia. 

CORNELIUS.  Voy.  CORNEILLE. 

CORNEMENT  , I.  m.  Maladie  d'orciHe  qui  fait 
croire  au  patient  qu  il  enrend  toujours^  un  bruit 
de  cornet.  Tiwrtus  aurntm.  On  dit  toujours  au- 
jourd'hui tintement  et  oreille. 

CORNEMUSE,  f.  f.  Infiniment  ruftique  dont  fe 
fervent  les  bergers  pour  faire  danfer.  l/ter  Jym- 
phoniacus  , utriculus.  La  comemuje  a deux  parties  : 
L'une  eft  la  peau  de  mouton  qu’on  enfle  comme 
un  ballon  par  le  moyen  d’un  porte-vent  qui  cft 
ente  fur  cetre  peau  , qui  cft  bouché  par  une  (ou- 
pape  ; l'autre  partie  confiftc  en  trois  chalumeaux 
ou  Hures. 

Prof.  Se  b a /T.  Quand  la  comtmufe  cft  pleine  p 
c.  à d.  quand  on  a fait  bonne  chère  » on  en  chante 
mieux. 

CORNÉOLE.  Voy.  Cornaline. 

CojiNioi.1,  ou  CcRONtoLi , £ f.  Plante  qui  dl 
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•ne  efpécc  de  genêt.  On  l'appelle  aulfi  fleur  a 
teindre , ou  herbe  à jaunir.  En  Lat.  genifla  titulo- 
ria  (J cr manica. 

CORNER.  , v.  n.  Sonner  du  cor  de  chalTc.  Cornu 
cancre.  Sonner  d'un  cornet  ou  dune  corne. 

Jt.  Parler  dans  un  cornet  pour  Te  faire  entendre 
à un  lourd.  Aures  perjonare. 

Et  par  cxtcnlion , Dire  , publier  & répéter  quel- 
que choie  par- tout  avec  bruit  Si  importunité. 
Aiiqutd  palum  & u bique Jtrerc  , ùijjcminare  , evul- 
gare . En  ce  fens  il  cft  a. 

On  du  audi  abl'ol.  Si  rop.  que  les  oreilles 
cornent  à quelqu'un  , Quand  il  croit  entendre  quel- 
que bruit,  quelque  bourdonnement,  ouoiqu’en 
effet  il  n’y  en  ait  point  de  véritable.  Aures  tin - 
muni.  (Du  le  dit  aulli  de  ceux  qui  entendent  les 
choies  autrement  qu'on  ne  les  leur  dit.  Les  gens 
du  peuple  ont  cette  imagination  , qu'ou  parle 
d'eux  quand  les  oreilles  leur  cornent. 

CORNET  , f.  m.  Petit  cor  de  chalfe.  Cornu. 

Jr.  Petit  cor  fait  de  corne  , qui  fert  à augmen- 
ter le  fon  de  la  voix.  Un  corner  de  vacher.  Cornu 
paftoritium.  Un  cornet  de  Poftillon  , cornu  vere- 
aarii , lui  fert  à donner  de  loin  le  lignai  qu'on 
lui  prépare  des  chevaux.  Il  faut  un  cornet  pour 
parler  à un  lourd. 

Cctoit  auili  un  inftrumcnt  de  guerre  des  An- 
ciens. Cornu. 

Cornet  a bouquin.  Infiniment  de  Muf.  qui  fert  à 
foûtenir  un  grand  chcrur.  Mujicum  jymphoniucum 
cornu.  C’eft  une  efpécc  de  grande  tiutc  qui  a fept 
trous,  donc  le  fcptiémc  clV inutile. 

Cornet,  eft  aufli  un  des  principaux  jeux  de  l'or- 
gue. Il  y a le  grand  Se  le  petit  cornet.  Le  cor.iet 
a écho  cft  un  autre  jeu  qui  a un  quatrième  clavier 
Tcparé  dans  les  grandes  orgues. 

On  appelle  atîfli  cornets  plulicurs  petits  vaUfeaux 
qui  font  ordinairement  de  corne.  Cornet  pour 
jouer  aux  Dés  Si  au  TriéVrac.  Pyrgus  , fritillum. 
Cornet  decritoirc  , cft  ta  panic  de  l'écntoirc  où 
on  met  l'encre.  Scriptoûum  cornu , atramenti Jerip- 
torii  vajculum . Cornet  de  corne,  de  plomb,  dt 
cuivre  , d'argent.  On  dit  auili  des  cornets  de  pa- 
pier , lorfquon  tortille  du  papier  en  pointe  ^pour 
y enfermer  quelque  choie  ae  menu  ou  pulvcrifc. 
Papyraccus  , chartaceus  cucuüus. 

» Eu  t.  de  Monooic  , Cornet  déliais  d’or  , cft  un 
bouton  d’or  tiré  des  coupelles  que  l'on  bar  fur  le 
talTcau  , afin  de  le  rendre  mince,  Si  de  le  rouler 
enfuite  en  manière  de  cornet.  Auri  volumen. 

Cornet  à ventoufer.  Infiniment  dont  on  fc  fert 
pour  appliquer  des  ventoufes.  Cucurbita  Chirur- 
gien. 

Cornet  de  faycncc  ou  de  porcelaine.  VailTcau  fait 
en  forme  de  conut  a joue r.  Pafa  fctiha  Faven - 
tim  , ou  PorceUuna  que.  fritiiU  flguram  imitan- 
tur. 

"Cornet  d'cpice.  T.  de  Mar.  Efpécc  de  broche  de 
fer  dont  on  fc  fert  pour  épicer  une  corde. 

Cornet  de  Mac.  Efnccc  d’emboëtcmcnt  de  plan- 
ches vers  l'arriére  du  mat , où  s'cmbocte  le  pied 
du  mât. 

lt.  Efpécc  de  pârifTcric  faite  de  farine  & de  fu- 
cre  , ou  de  miel  , qu’on  cuit  entre  deux  fers  com- 
me'une  gauffrc , & qu'on  tortille  à la  manière 
d'un  cornet  de  dcz.  Liùi  ge/tus py-gi  in  morcm  con- 
formât um. 

Cornet  de  pourpre.  Efpécedc  pourpre  ou  de  poif- 
fon  feryant  aux  teintures , qu'on  appelle  autrement 
porcelaine.  Buuina. 
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Cornet.  T.  de  Conchyliol.  Voyez  VOLUTE. 

CORNETIER  , f.  m.  ou  defendeur  de  cornes.  An* 
tifan  qui  refend  les  cornes  de  boeufs  , qui  les  rc- 
drcllc  avec  des  fers  chauds  Si  autres  inltrumciis. 
Sector  commun. 

CORNEJTE.  f.  f.  Ce  motfedifoit  autrefois  de 
toute  forte  d'habillement  de  tête  i Si  on  appciloit 
cornette  ce  Moine  t leur  capuchon  , cornette  d'A- 
vocat,  de  Dodeur  « le  chaperon  qu'ils  ponoient 

• autrefois  fut  la  tête.  Lapins  tegumentum. 

Il  ne  fc  dit  plus  maintenant  en  langage  ordi- 
naire que  «les  coëftesou  linges  que  les  femmes 
mettent  la  nuit  fur  leur  tête  , & Quand  elles  font 
en  «léshabillc.  Line  a maliens  mitella.  On  l'appelle 
aânfi  des  «leux  bouts  de  cette  coëfturc , qui  ref- 
fcmblcnt  à des  cornes. 

lt.  Longue  Si  large  bande  de  taffetas  , que  les 
Confcillcrs  du  Parlement  portoient  autrefois  au 
cou , i;  que  François  I.  accorda  au*  Profcllcurs 
du  Collège  Royal  de  Paris.  Faftia  collum  tegens. 

Il  fc  difoit  autrefois  de  Pétendart  d’une  Com- 


pagnie de  Cavalerie.  Equefiris  carme  vexillum . 
La  cornette  de  la  Meftre  de  Camp  cft  blanche. 
Ccli  pour  cela  qu’on  appelle  le  premier  régiment 
de  Cavalerie , la  Conçue  blanche. 

Cornette  , f.  m.  Officier  de  Cavalerie  qui  porte 
Pétendart  de  la  compagnie  , & qui  la  commande 
en  l'abfencc  du  Capitaine  Si  du  Lieutenant.  Tur - 
ms  VtxilUrius. 

*®I1  fc  prend  auffi  quelquefois  pour  la  compagnie 
entière  qui  marche  fous  la  Cornette « Equitum  tur - 


En  t.  de  Mar.  c’eft  le  pavillon  du  Chef  d éf- 
endre , qui  cft  quatre  & blanc.  K cxillum  na- 
vale. 

En  t.  de  Fauc.  c’eft  la  houpnc  ou  tiroir  de  def- 
fus  le  chaperon  de  foifeaa.  Apex. 

C’eft  auifi  le  nom  qu’on  donne  à une  forte  de 
fer. 

le.  Üitc  de  fleur  fauvage  , qui  croît  parmi  les 
blés , & «lui  rcflcmblc  a la  violette. 
CORNEVILLE , f.  f.  Abbaye  de  Chanoines  Ré- 

Sulicrs,  fituée  fur  La  Rillc  , deux  lieues  au-dcllus 
c Pont-Audemer. 

CORNEUR,  f.  m.  Celui  qui  corne. 

CORNICHE  , f.  f.  La  plus  haute  panic  , & le  der- 
nier ornement  d’Arcfiitcéhirc  en  faillie  , qui  cft 
au-ddlus  de  I I frife , & qui  fert  de  couronne- 
ment à toute  forte  d'ouvrage  d’Architcdurc.  Co- 
rona.  La  corniche  cft  differente  félon  les  cinq 
Ordres  d’Arcbitcdurc.  On  appelle  Corniche  de 
couronnement , celle  qui  cft  la  dernière  d'une  fa- 
çade , qu'on  nomme  entablement.  Ornante/: ta. 
corniche  architraves  , celle  qui  cft  confondue 
avec  l’architrave  , la  fri  le  en  étant  fupprimee. 
Junclum  c roru  e iflylium.  Corniche  mutiler  , celle 
dont  la  faillie  cft  retranchée  & coupée  au  droit  du 
larmier.  Cvrona  mutila  projeefurâ  carcns.  Corniche 
en  chamfrain , celle  qui  n’a  point  de  moutures. 
Cormus  para. 

Corniche,  fcdic  auffi  de  toutes  ces  petites  faillies 
nui  avancent  en  m.  çcnn.  & en  menuif.  quoiquil 
n’y  air  point  de  colonnes.  Oniamenta.  La  cor- 
niche d’une  cheminée,  d un  bufkc,  d'une  armoire. 

Coro-ia. 

CORNICHON  , f.  m.  Petite  corne  Comiculum. 

On  appelle  auffi  cornichons  . de  petits  concom- 
bres avortes  & racornis  en  demi-cercle  , qu'on 
fait  confire  dans  le  vinaigre.  Abortivus  cucumis  b 
cornu  in  morcm  incuiyus. 
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On  appelle  cornichon  , au  ica  de  boule , une 
grofle  boule  que  l’on  jette  la  première  , pour  1er- 
virdc  but.  G tabulas  me  et  in(er\>icns. 

CORNICHON  VA  DEVANT.  Sorte  dejeu  , à qui 
ira  plus  vite  en  ramallant  quelque  cl^pfc. 

CORNICULAIRE  , f.  m.  C'é  toit  parmi  les  Ro- 
mains le  Lieutenant  du  Tribun  milieairc,  qu’il 
foulagcoit  dans  l’exercice  de  fa  charge.  Comicu- 
lorius . Cet  Officier  fut  ainlî  nommé  , parce  qu’il 
fc  fervoit  d'un  petit  cor  pour  donner  les  ordres 
aux  foldats. 

On  trouve  auflî  dans  les  Notices  de  l’Empire 
un  Huiflicr  ou  Greffier  nomme  Comiculaire.  Ex- 
ccptor  , Comme  mari  tr.jis  , Cornicularius.  Ce  mot 
en  ce  lens  vient  de  corniculum  , cornet  à mettre 
de  l’encre. 

CORNIER  , iére  , adj.  T.  d’Archir.  <jui  fc  dit  des 
pilaftrcs  qui  font  l'encoignure  d'un  batiment , ou 
qui  font  dans  un  angle!  Angulata  parajlotarum 
commiffura.  On  le  dit  aulli  des  poteaux  qui  font 
dans  les  angles  des  panneaux  de  charpenterie.  An- 
gulare  lignum.  Les  Selliers  appellent  auflî  corniers  , 
les  quatre  quenouilles  qui  louticnnent  l’impériale 
d’un  carrolfc. 

‘En  t.  des  Eaux  & Forets , il  fc  dit  des  gros  ar- 
bres qui  font  choilîspour  marquer  le  s bornes  des 
coupes  de  bois  , Ce  on  les  appelle  pieds  corniers. 
Arborant  cxjionis  terminas  y fiipes. 

On  appelle  en  Chargent.  le  canal  de  tuile  o^c 

Îdomb  , qui  cil  le  long  d'un  angle  de  deux 
a jointure  cornière,  lnibrùatA  & un  gu  lares  cum- 
pluviorum  eolliqui <t. 

Cornier  , Aibrc-  Voy.  CORNOUILLER. 
CORNIÈRE , f.  f.  T.  de  Blâf.  An(c  de  pot  qui  le 
trouve  dans  pluficurs  Écus.  Anfula. 

En  t.  de  Mar.  Les  cornières  font  ce  qu’on  ap- 
pelle aulli  allonges  de  pourpe  , oui  font  les  der- 
nières pièces  de  bois  pol’ecs  fur  l’arriére  du  vaif- 
feau  . 8c  qui  forment  je  haut  de  la  pouppe.  Sum- 
ma  & ex  tréma  puppis.  9 

CORNIÈRES  .f.  f,  pf.  T.  d’Imprim.  Ce  (ont  quatre 
équerres  de  fer  attachées  aux  quatre  angles  de  ce 
qu'on  appelle  le  cotfrc  dans  la  prcfle,  pour  y te- 
nir la  forme  par  le  moyen  de  quelques  coins  de 
bois. 

CORNILLAS  , f.  m.  Le  petit  d’une  Corneille. 
CORNIOI.E.  Voy.  Trirule  aquatique. 
CORNO  , I*.  m.  ou  CORNE  , f.  f.  Bonnet  ou 
toque  du  Doge  de  Venife. 

CORNOUAILLE  > f.  f.  Province  d’Angleterre  , cù 
font  les  plus  riches  mines  de  l'étain  fin.  Cornu - 
hia , Cortfopitum.  Le  fils  aîné  du  Roi  d’Angleterre 
prend  lc»titre  de  Duc  de  Cornouaille.  Launccfton 
en  eft  la  cap. 

Cornouailles.  Contrée  de  France  en  Bretagne  , 
qui  comprend  le  Dioccfe  de  Quimper.  Curiojb- 
Ittum  ager , Curiofolits,  , Curiojulites  , Cornu  Gal- 
lit. 

Il  fc  dit  fig.  & burlcfq.  du  pays  habité  par  les 
cornards. 

CORNOUILLE , f.  f.  Fruit  rouge  & acide  qui  croît 
fur  le  cornouillicr.  Comum.'  Il  cil  rafraîchif- 
fant , dcllicatit  & allongent. 

CORNOUILLER  , f.  m.  Arbre  dur  , qui  porte  des 
comooiltcs.  Cornus.  Il  y en  a un  male  8c  un  fe- 
melle. 

CORNU , uf  , adj.  Qui  a des  cornes.  Contutus. 
Faune  , fatyrc  cornu.  Il  fc  dit  aulli  fig.  de  cer- 
taines choies  qui  ont  pluficuis  angles , pluficurs 
Finies.  . « f 
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En  Log.  on  appelle  un  dilemme  , argument 
cornu  y parce  ou  i!  a deux  parties  ; on  y propofe 
deux  choies , dont  il  faut  que  l'une  arrive  nécef- 
(âircmcnt.  Argumentum  comutum. 

On  dit  prov.  A mal  enfourner  on  fait  les  pains 
comas  y p.  d.  qu’il  faut  bien  commencer  une  af- 
faire , pour  en  attendre  un  bon  fucccs. 

PETIT  CORNU.  Monnoic  de  France  que  l’on  bat- 
tit fous  Philippe  IV.  Il  y avoit  des  cornus  tour- 
nois &:  des  cornus  parifis.  Les  premiers  valoicnc 
un  denier  tournois.  Les  autres  valoicnt  un  dealer 
parifis.  Parvu  t cornutus. 

Cornu  , fc  dit  métaphoriquement  des  chofcs 
d'cfprit , pour  marquer  qu  elles  font  de  mauvais 
goût , ridicules  , mal  à propos,  lilepiaus  , ait- 
J ur dus  y a y um.  Railonncnicnt  cornu. 

CORNUAU  j f.  m.  Mauvais  poiflon  , qui  mdnte  la 
Loire  en  meme  temps  que  l’Alofc  , 8c  qui  lui  ref- 
fcmblc. 

.CORNUE  , f.  f.  T.  de  Chym.  Vaifl'eaude  terre , ou 
de  verre , qui  a un  cou  recourbe  , auquel  on 
joint  un  récipient.  Ampuïla  cornuta. 

CORNUELLE.  Voy.  Tribule  aquatique. 

CORNUET,  f.  m.  Sorte  de  pâtiflcnc  , ainlî  nom- 
mée t parce  quelle  a la  fig.  de  deux  petites  cor- 
nes. 

CORNUFICIA , f.  f.  Nom  pr.  d’une  famille  Ro- 
maine. Cornuficia  gens.  El'c  étoit  plébéienne. 

CORO  , f.  m.  Droit  qui  fc  paye  au  Roi  d'tlpagne  , 
pour  l’or  8c  l’argent , qui  le  tirent  des  mines  du 
Chili  5c  du  Pérou. 

COROGNE  , (la)  f.  f.  Ville  maritime  d’Efpagnc  , 
dans  le  Roy.  de  Galice.  Coruna , Crunna. 

COROLITIQUE,  adj.  m.  6i  f.  En  Archir.  on  ap- 
pelle colonne  corolitique , celle  qui  cil  ornée  de 
feuillages,  ou  de  fleurs.  IntextaJ'rondibus  autflo- 
ribus  columna. 

COROLLAIRE , f.  m.  Commentaire  abrégé  qu’on 
Fait  fur  quelque  propofition  qu’on  a démontrée  , 
d’od  l'on  tire  des  iiidudions  , 8c  d’autres  vérités  , 
ou  confluences.  Sum-na  , fummarium  , corol- 
larium\  de  corolla , dimm.  de  corona. 

dOROMANDLL  ( La  côte  de  ) Partie  de  la  côte 
oricnrale  de  la  Pénjnfulc  de  l’Inde  en-deçi  du 
Gange.  Co  romand  élis , Coromandclis  ora  , C oro- 
monde  U s regnum. 

CORON,  f.  m.  Bourfc  de  France  en  Anjou,  Élec- 
tion de  Montreuil  -Bellay.  • 

CORONAIRE,  adj.  f.  Épithète  de  deux  ancres  qui 
prennent  leur  origine  de  l'aorre , qui  poncut  le 
fang  dans  la  fubftancc  du  coeur , 5 t qui  l cnvi- 
ronncnc  par  fit  bâfc  comme  une  couronne.  Coro- 
noria.  Il  y a aulli  une  veine  répandue  fur  la  par- 
tie extérieure  du  coeqr , qu’on  appelle  coronaire . 
La  coronaire  jlomachique  ,eft  une  veine  qui  s'in- 
sère au  tronc  de  la  veine  fpléuiquc. 

Coronaire,  f.  m.  Officier  de  Juftice  en  Angle- 
terre, chargé  d’examiner  de  la  part  de  la  Cou*  . 
ronne  , fi  im  corps  trouvé  mort  a été  aifaffiné , ou 
s’il  eft  mon  de  mort  naturelle,  -arias  t -ator. 

CORONAL  , ale  , adi.  T.  d'Anar.  qui  ledit  de  l’o« 
du  front , qu’on  appelle  auflî  l'os  de  la  pouppe.  Co- 
rona nus.  La  future  coronale  cft  la  jointure  de  loi 
du  front  avec  les  os  pariétaux  , parce  que  c’cit  en 
cet  endroit  où  onpole  les  couronnes. 

CORONÉ.f.  m.  T.  d'Anat.  Éminence  pointue  de 
l’os.  Apex. 

CORONER.  Voy.  CORONAIRE  , f.  m. 

CORONILLE  , f.  f.  Arbufte  dont  les  fleurs  fontdiA 
pofccs  en  manière  de  petite  couronne  , 8c  ici  veut 


Digitized  by  Google 


COR 

dans  1a  Med.  à amollir  te  à rdfoudre.  Coronil- 

La. 

CORONIS  , f-  f.  Décile  honorée  à Sicyonc- 

CORON  OÏDE  , adj.  m.  & f.  T.  d’Anat.  Semblable 
i une  couronne.  Coronoédes.  L’apoohyfc  Ç°r°- 
noide.  Du  Lac.  Corona , couronne  , & du  Gr.  *•* 
forme. 

COROSOL , f.  m.  Fruit  excellent  d un  arbrifleau 
fcmblable  au  Laurier  , qui  croît  dans  les  An- 
tilles. 11  a été  ainfi  appcllé  , à caufc  quil  a été  ap- 
porte d’une  Iflc  appclléc  Curafao , ou  LuraJJaro. 

COROT  , vieux  f.  m.  Courroux. 

COROURE  , f.  m.  Monnoie  de  compte  , dont  on 
fe  fert  dans  pluficurs  endroits  de  l'Orient , pour 
calculer  les  grandes  fommes. 

COROZA  , f.  m.  Poiflon  furieux  qui  le  trouve  dans 
la  mer  qui  eft  entre  le  cap  de  Comorin , les  Bafics 
de  Chilao  &i  fille  de  Zéilan. 

COROZA  ÏN , f«  m.  ( qu'il  faut  prononcer  en  quatre 
fytlabcs.  ) Ancienne  ville  de  la  Galilée,  dans  la  j 
Terre-Sainte.  C ctoit  une  des  villes  de  la  Déca-  I 
pôle , fur  le  bord  oriental  du  Jourdain  , à l'en- 
droit où  il  entre  dans  le  lac  de  Tibériade.  Le  j 
Grec  de  l'Évangile  l'appelle  Carabin. 

CORPORAL , C m.  Linge  bénit  , que  le  Prêtre  î 
étend  fous  le  calice  en  difant  la  Melle  , pour  rc-  j 
ccvoir  les  fragmens  de  l‘hoftie  , s’il  eu  tomboit 
quelques-uns.  Corporalc.  De  corpus  t corps.  Dans 
le  Rit  Ambroiien  on  l’appelle  le  linccuil , Syn- 
don , parce  qu’on  le  regarde  comme  le  linccuil  j 
dans  lequel  N.  S.  fut  cnicvcli. 

CORPORAUER  , f-  m.  Bo’ctc  ou  l'on  ferre  le  cor- 
poral.  Corporel ium  thcca. 

CORPORATION  , f.  f.  Communauté  d'iiabitans. 
C’eft  un  mot  Anglois. 

CORPOREL!  K , u f.  T.  dogni.  Qualité  de  ce  qui 
eft  corporel.  Qua/itas  rei  cor  pores. 

CORPOREL,  elle,  adj.  Qui  a du  corps,  qui  cft 
palpable  , & fcnlible.  Corporcus  , corporatus , cor-  \ 
poralis. 

h.  Qui  appartient  au  corps , qui  concerne  le 
corps.  Plaifir  corporel , punition  corporelle.  Hom- 
me corporel  t c.  à d.  abîmé  dans  la  matière  , grof- 
ficr  , ioit  par  la  taille , foit  par  l'cfprit. 

CORPORELLEMENT  , adv.  Réellement  , & à la 
manière  du  corps , d'une  manière  qui  a rapport 
au  corps.  Corporum  more  , révéra  , reipfa.  Punir 
corporellement. 

CORPORENCE.  Voy.  COR1TJLENCE. 

COR  POR 1 FIC ATION  , ou  Corporation , f.  f.  T.  de 
Chym.  Opération  qui  redonne  aux  cfpritsipcu 
près  le  même  corps  qu’ils  avoient  avant  leur  ipi- 
rirualifation.  Redmtegratio  cor  ports. 

COR POR1  FIER,  ou  Corpurifer , verbe  aétif. Terme 
de  Chymic.  Fixer  & réduire  en  corps.  In  corpus 
copere. 

CORPORU , vt , vieux  adj.  Qui  donne  beaucoup 
de  prife , & a beaucoup  de  corps. 

CORPS  . f.  m.  Subftance  étendue.  'Corpus.  C’eft 
une  fubftancc  materielle,  ou  qui  a des  parties  , 
Icfqucllcs  dans  l’état  naturel  font  les  unes  hors 
des  autres  , ali*  extra  alias.  Le  corps  a des  parties 
elîcnticllcs  & des  parties  intégrantes.  Les  parties 
intégrantes  font  les  parties  de  la  matière  qui  le 
compofcnt.  Les  parties  cfTcntielles  , qu’on  appelle 
autrement  principes  , font  la  matière  & la  forme. 
Ce  qui  conftituc  le  corps  phylîque , ce  font  les 
trois  dimenfions  , longueur  , largeur  & profon- 
deur. L’cxiftencc  de  Dieu  prouve  celle  des  corps , 
parce  qu'il  eft  impolliblc  qu'il  veuille  nous  troua- 
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per,  en  nous  en  ptéfentant  lui-même  les  appa- 
rences. Les  corps  ne  peuvent  fe  pénétrer  les  uns 
les  autres. 

On  dit , le  corps  du  Soleil , de  la  Lune  , des 
Aftrcs. 

Corps  naturel  & fcnlible  , c.  à d.  formé  par  les 
caufcs  naturelles  , & revêtu  de  qualités  fcnfiblcs  ; 
il  eft  l’objet  de  la  Phvf.  Corpus  naturale  & fen- 
fibile.  Corps  intelligible  , c.  à d.  conlîdéré  en  gé- 
néral fclon  fes  trots  dimenfions , c’eft  l'objet  de 
la  Geom.  Corpus  inteliigibiU. 

Corps  , a l’égard  des  animaux  , fe  dit  de  ce  qui  eft 
oppofé  à l’amc.  C'eft  cette  partie  de  l'homme  Se 
des  betes  qui  eft  compoféc  de  chair,  d'os,  de  nerfs, 
&c.  8c  qui  eft  matérielle.  Les  corps  naturels  font 
animes  ou  inanimés.  L'union  entre  lame  & le 
corps  eft  li  étroite  , qu’il  ne  G:  parte  rien  dans  le 
corps  dont  l ame  ne  foit  auflitot  avertie.  Ou  dit 
en  parlant  des  qualités  d’un  corps  , qu’un  homme 
a un  corps  infirme , p.  d.  qu’il  eft  en  mauvaife 
fantc  ;&  au  contraire  , qu’il  a le  corps  bon  , bien 
conftitué  . qu’il  l’a  libre , adroit  , difÿos.  Faire 

Jiuclquc  choie  à fon  corps  défendant  j p.  d.  malgré 
oi.  invitas , répugnons.  On  dit  auflî , c’eft  un 
corps  fans  amc  , en  parlant  de  ce  qui  eft  in- 
capable d’aétion  , de  ce  quiparoit  inanimé  j com- 
me d’une  belle  femme  , ou  d’un  homme  bien 
fait , mais  qui  manque  d'cfpric.  On  le  dit  fîg. 
d’une  armée  fans  Chef. 

Corps  , en  t.  d'Anat.  fe  dit  de  pluficurs  parties  du 
corps  de  l'animal , & lîgn.  matière  , fubftancc.  Les 
corps  calleux  du  cerveau  , les  corps  caverneux 
delà  verge  , le  corps  glanduleux  du  foie  , le  corps 
pampinilorme  , les  corps  papillaires  de  la  langue. 

Il  fe  prend  pour  la  l’enfualiic.  Le  corps  tyran- 
nife  l ame. 

IJ  fe  dit  plus  particuliérement  du  tronc  du  corps , 
de  la  capacité  du  ventre  , de  l'eftoinac , & de  ce 
oui  eft  contenu  entre  les  épaules  & les  cuises. 
Reclus  . vel  flomachus , vcl  venter , alvus. 

On  dit  fîg.  en  ce  fens  , il  faut  voir  ce  qtic  cet 
homme  a dans  le  corps  , p.  d.  tâcher  de  découvrir 
fes  fentimens.  Ajfcchu  atiimi  , penitiores  animi 
receffus. 

Corps  glorieux,  fe  dit  de  l'état  d’un  corps  qui  eft 
dans  la  gloire  cclcftc.  Le  corps  glorieux  eft  im- 
pafiiblc.  On  dit  abufivement  & fam.  en  parlant 
d’une  perfonne  qui  eft  long-tcmjps  fans  éprouver 
les  befoins  corporels  , que  c’eft  un  corps  g/o- 
rieux. 

Corps  , fe  dit  fam.  pour  Homme  , perfonne.  Voilà 
un  plaifant  corps.  O le  plaifant  corps  ! Lepidum 
capta  ! mais  il  ne  fe  dit  guère  qu’avec  plaifant. 

11  fe  dit  aulfi  des  habits  , des  armes  qui  fervent 
à couvrir  cette  partie  du  corps  qui  va  du  cou  juf- 
u’à  la  ceinture.  Corps  de  pourpoint , de  jupe, 
e cuira  ll"c.  Thorax , t uni  ce  thorax  , lorica. 

• On  dit  en  t.  de  Pal.  qu’un  homme  s’eft  obligé 
corps  & biens  ; p.  d.  qu’il  s’eft  fournis  à tenir 
prifon  faute  de  payement.  Un  Décret  de  prife  de 
corps  eft  une  Ordonnance  d’un  Juge  pour  pren- 
dre prifonnicr  un  criminel.  Décréta  rei  compre- 
hcnjio.  Séparation  de  corps  & de  biens , c’eft  la 
réparation  d'habitation  qu’on  accorde  à une  fem- 
me contre  fon  mari  à caufc  de  fes  févices.  Un 
Geôlier  répond  d’un  prifonnicr  qui  eft  à Ci  gar- 
de corps  pour  corps. 

Corps,  fe  dit  aulli  d’un  cadavre , d’on  corps  hu- 
main prive  de  la  vie.  Extiniium  corpus , cadavcr, 
La  rélurrcélion  des  corps. 
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II  fe  dit  aufîî  des  chofcs  qui  ont  plus  de  force  , 
de  confidence  , de  folidicé  que . d'autres  qui  ne 
lairtcnr  pas  d être  corporelles.  Étoffe  , papier  , 
vin  qui  a bien  du  corps . Eannus , papyrus  crujfîor , 
Sec. 

Il  fc  dit  aulfi  d’un  bâtiment  , foie  qu'il  foie 
répare  ou  joint  avec  un  autre.  Ædium  regiot 
membrum.  Corps  de  logis.  En  Archit.  corps  lign. 
encore  toute  partie  qui  avance  , qui  excède  le 
nuddumur,&  qui  fert  de  champ  Se  de  fonda 
une  décoration. 

Il  Ce  dit  aulfi  de  pluficurs  chofcs  ramartccs  cn- 
fcmblc.  Le  corps  d’une  ville , d’une  fortereffe. 
Pars  urbis , arcis  intima , urbs  ipfa. 

Il  fe  dit  aulfi  de  plulicurs  Ouvrages  de  meme 
nature  , qui  ont  été  recueillis  , joints  & relies  cn- 
fcmblc.  Corpus.  Corps  Canonique  > Corps  du  Droit 
Civil  * Corps  des  Poètes  Grecs. 

Corps  de  Do&rinc  , cil  la  meme  chofc  que  Syftc- 
me.  C’eft  un  amas  de  principes  & de  concluions 
qui  renferme  ce  qui  le  peut  «lire  fur  un  lurcr. 

On  appelle  le  corps  du  livre , ce  qui  cft  eu  effet 
la  fubffancc  du  livre  , à la  diftinaion  des  Pré- 
faces , Exordes  , Épilogues , Qlolçs  fie  Commen- 
taires. 

Corps,  fc  dit  aulfi  en  plusieurs  chofcs  de  ce  qui 
fert  de  bâfc  & de  fondement.  Corps  d’un  navire 
cft  tout  le  bâtiment  fans  les  voiles,  cordages  & 
agrès.  Corps  de  carrelle , c'cft  le  carrolfc  avant 
u il  foit  pote  fur  fon  train.  Corps  d’un  édi- 
cc  , c.  à d.  la  grurtc  maçonnerie.  En  matière  de 
dcvifcs,_  on  appelle  le  corps  , les  figures  qui  en 
font  le  fujet  : 3ç  l «WKcft  le  mot  qui  donne  I cx- 
plication. 

En  r.  de  C.hir,  corps  ci  ranger , oïl  étrange.  Voyez 

ÉTRANGER. 

Au  Man.  on  dit  qu’un  cheval  a du  corps , quand 
il  a beaucoup  de  flanc  ; qu’une  telle  nourriture 
fait  bon  corps , p.  d.  le  rend  tain  Se  vigoureux  ; 
qu'il  a fait  corps  neuf , lorsqu'il  a été  bien  purgé , 
qu'on  l'a  mis  à l’herbe.  Ce  qui  te  dit  aulli  d’un 
homme  dont  une  maladie  a confumé  routes  les 
mauvaifes  humeurs. 

Corps  de  Pompe.  La  partie  la  plus  groffb  du  tuyau 
de  la  pompe  , où  le  pifton  agit. 

Corps,  fign.  cncnec  un  nombre  de  pertonnes  qui 
forment  une  compagnie  , ou  une  aliemblte  con- 
voquée par  aworitc  publique.  Ordo , corpus , etetus. 

On  dit  aulH  le  corps  Je  ville  , p.  d.  les  Olficicrs 
de  l’Hnrcl-de-Villc.  C:\ilis  Magifl  mus.  Les  lix 
corps  des  Marchands  à Paris,  ce  font  les  Mer- 
ciers , les  Fourreurs,  les  Epiciers  , les  Drapiers  , 
les  Bonneriers  K les  Orfèvres.  Il  fe  die  de  toutes 
les  autres  Communautés.  Le  corps  de  E Univer- 
sité. Academta  univerfa.  Le  corps  de  Sorbonne  , 
du  Chapitre  d;  Paris.  Socictas , corpus . 

En  t.  de  Géom.  on  appelle  les  corps  réguliers  , 
ceux  dont  toutes  les  faces  & les  angles  fout  égaux* 
f OKrs  de  Chrilt.  Voy.  CHRIST. 

£o R ps.  Certain  nombre  de  l'ojdats  , unis  &:  mar- 
chans  cnfcmblc  fous  un  Chef  Exercicus  t agmen . 
Des  troupes  rangées  en  bataille  font  divifccs  en 
trois  corps.  Tripartiuo.  L'avant-garde  , Lamé-re- 
gard- . Se  le  corps  de  bataille.  Il  y a aulfi  le  corps 
de  réferve  , Se  des  corps  détachés.  Subjîdium  , 
fubfjdlane  cohortes  , Jitofidiarii. 

It.  Régiment.  Les  fix  vieux  corps  font  les  fix 
Régimens  d'infanterie  de  la  plus  ancienne  créa- 
tion; fçavoir  , Picardie  , Piedmont , Champagne  % 
N avarie , Normandie  Se  la  Marine. 
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Corps  DE^ARDI.  Pofte  où  on  met  des  foldars  qnî 
veillent  à garder  une  Donc  , un  partage  , Sec.  jta- 
tto.  On  le  di:  aulli  des  loldars  qui  y font  poltés. 
Excubic  , excubi tores.  Mots , railleries,  plaifan- 
tcrics  de  corps -de-garde , c.  à d.  grortiércs , balles, 
impudentes. 

Corps  de  garde  retranché.  Réduit  pratiqué  dans 
la  gorge  d'un  baltion  , d’une  demi-lune  , d'un  ra- 
vclin.  Sec.  couvert  d'un  parapet,  Se  environné 
d’un  folié  , où  les  foldats  fc  retirent  lorlquils  ne 
peuvent  foûtenir  l’alfaut  de  la  demi-lune. 

On  appelle  en  général  , Ofticicrs  du  Corps  f 
ceux  qui  fervent  auprès  de  la  perfonne  facréc  du 
Roi.  Le  carrortc  du  Corps  , le  Cocher  du  Corps. 

Corps  , en  t.  de  Fondeurs  de  caraètcrcs  d'Impxiin. 
ledit  tantôt  d’un  corps  entier  de  cataétcrcs,  SC 
tantôt  du  corps  d’une  feule  lettre. 

Corps-mort.  Pièce  de  bois  mile  de  travers  dans  la 
terre , & où  tient  unç  chaîne  pour  amarrer  les 
vaiffeaux. 

Corps  , ledit  adverbial,  en  ces  phr.  Combattre, 
lutter  corps  à corps.  Collât  j pede  inter  je  dimicare • 
Ce  furieux  s’cll  jeeté  à corps  perdu  fur  lui.  Ce  le-» 
vricr  prend  un  lièvre  corps  à corps. 

Prov.  Enlever  comme  un  corps  feint,  \yg  c7. 
CAORCIN.  On  dit  d‘un  homme  qui  n’a  ni  cf- 
prit  ni  vigueur  ; Le  pauvre  corps  ! On  dit  aulli 
d’un  homme  malicieux  , que  c’clt  un  malin  corps  j 
& d'un  homme  plaifant  Se  facétieux  , que  c'cft  un 
drôle  de  corps. 

CORPULENCE , f.  f.  Volume  du  corps.  Corpulen - 
fia.  Gens  de  grolîc  corpulence  : Homme  de  pe- 
tite corpulence.  On  ne  s’en  fert  guère.  • 

CORPULENT,  ente,  vieux  aJj.  Quia  de  l’em- 
bonpoint. Obefus , corpule  ;tus. 

CORPUS  ? f m.  C’eft  ainlî  que  le  peuple  appelle  le 
le  pain  a chanter  fur  lequel  on  peut  faire  la  Cou- 
fccration. 

CORPUSCULAIRE , adj.  m,  & f.  II  Ce  dit  de  la 
doctrine  des  Philolbphcs  qui  mettent  des  atomes  , 
des  corpulentes , de  la  matière  rameute  & g!o» 
buleufc  , en  un  mot  de  petits  corps  de  telle  ou 
telle  efpccc  pour  principes  des  effets  de  ta  nature. 
Elfe  H j s nature  per  corpufcula  expli cens. 

CORPUSCULAIRE  , f.  m.  Vov.  ATOMISTE. 

CORPUSCULE  , f.  m.  T.  de  Phyf.  Atome  ; petit 
corps  , ou  petite  partie  d'un  corps.  Corpufculum. 

CORPUSCULISTF.  , f.  m.  Philolophc  qui  admet 
les  corpulculcs , les  atomes.  C'cft  la  meme  chofc 
qWAti  rniflc. 

CORRADOUX  , ou  COURADOUX  , f m.  T.  de 
Mar.  L'cfpace  enfermé  entre  les  deux  ponts  des 
vairtcaux. 

•CORREAUX , f.  m.  pl.  C’eft  à Bourdeau*  une  ef- 

fiéce  de  bateaux  , doue  on  fe  fert  pour  déchargée 
es  turques. 

COR  REGIE  R ou  CORROCIER  , vieux  v.  a.  Fâ- 
cher , courroucer  quelqu'un. 

CORRECT,  f.c  t F-  , ad  ).  Qui  n'a  point  de  fautes. 
Emendjtus  , eajiigatut  , ex  purge  tu  ( , menais  eu- 
rent. Auteur , Ht  y le  , difeours  eorreil , fort  clùfcié  ; 
Copie  correcte , où  il  n’y  a pas  de  fautes  d'ortho- 
graphe. 

On  dit  suffi  qu’un  Pciprrc  cft  fort  eorreil , c.  à 
d.  qu’il  dcflinc  fort  jufte.  Dclfcin  correct , c.  à d. 
dont  les  parties  font  bien  arrêtées. 
CORRECTEMENT  , adv.  D’uuc  manière  correûe. 
EmencLtte. 

CORRECTEUR  , f.  m.  Celui  qui  corrige , qui  re- 
prend. Cor  rotor , emendupo/, 

• 
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On  appelloit  ainfi  dans  les  Provinces  de  l'Em- 
pire Romain  des  Magiftrats  qui  Croient  Juges  or- 
dinaires avec  les  Confulaircs  & les  Prcfidcns. 

Correcteurs  des  comptes.  Officiers  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  qui  marchent  entre  les  Maîtres 
& les  Auditeurs  , & qui  font  établis  pour  réformer 
les  erreurs  qui  le  font  glillécs  dans  les  comptes 
lors  de  leur  premier  examen.  Regiarum  r ottoman 
cognitores. 

Correcteur  d'imprimerie.  Celui  qui  corrige  les 
épreuves  des  livres  qu'on  imprime.  Corredor  , 
cmendator. 

Correcteur.  T.  de  Collège.  Celui  qui  cliitie  les 
écoliers  par  l'ordre  du  Régent , ou  du  Préfet. 

C’eft  aufli  le  Supérieur  dans  plufîeurs  Couvais  : 
tel  cft  le  Corredeur  des  Minimes. 

CORRECTIF , f.  m.  Ce  qui  adoucit  , qui  cor- 
rige , qui  tempère  la  nidcilc  de  quelque  chofc. 
Temperamentum. 

CORRECTION  , f.  f.  Réformation  ; action  par 
laquelle  on  corrige.  Correctio  , cmendatio. 

lt.  Pureté  de  langage.  Son  ftylc  cil  d'une 
grande  cor  redion. 

lt.  Le  retranchement  des  fautes  d'un  Ouvrage  , 
d'un  Écrit.  Dans  T Imprimerie,  on  dit  la  corrcdion 
des  épreuves  ; & l'on  appelle  corrections , ce  que 
l'on  écrit  à la  marge  , ou  à l'interligne  d'une 
épreuve  ou  d'un  manuferit  pour  les  corriger. 

It.  Simple  admonition , avertifl’ement  de  cha- 
rité , ou  d'amitié.  Admonitio , animadverfio.  Cor- 
rection fraternelle. 

le.  Amendement.  Morum  muuitio  in  melius. 

It.  La  punition  des  crimes , & le  pouvoir  de 
ceux  qui  les  châtient.  Animadverfio  , cafiiga - 
jio. 

Jt . Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes,  où  on 
réforme  les  erreurs  qui  fc  font  glillccs  dans  les 
comptes.  Correctio , tmendaùo. 

Corrections  de  Quartier.  T.  4e  Navigation. 
Méthodes  par  lefqucllcs  on  corrige  les  règles  de 
la  navigation. 

Correction.  T.  de  Pharm.  Préparation  du  mé- 
dicament , pour  en  diminuer  laélion  trop  vio- 
lente. Temperatio. 

It.  Figure  de  Rhétorique  , par  laquelle  on  con- 
damne les  premières  c*prc(fions  , & on  les  cor- 
rige comme  trop  foibles.  Je  l'aime.  Que  dis-je , 
aimer  ? Jedidolarrc. 

Correction  de  deficin.  T.  de  Peint.  Etat  d'un 
dciTcin  qui  eft  exempt  de  fautes  dans  les  roefures  , 
fie  dans  les  proportions. 

On  die  adverb.  Sauf  correction  , ou  fous  cor- 
redion  , pour  corriger  bc  adoucir  quelque  chofc 
qu'on  a dit  de  trop  libre.  P ace  tuà  , tua  bond  ve- 
nià  , honos  auribus  fit. 

CORRECTIONNEL , elle  , adj.  Qui  appartient  à 
la  correction.  Ad  corredionem  pertinens  , cor - 
redionalis.  * 

CORRECTOIRE  , f.  m.  C'eft  , chez  les  Minimes, 
un  Livre  où  S.  François  de  Paulc  a mis  les  t>é- 
nirenccs  qu'il  faut  impofer  dans  fon  Ordre. 
- orium . 

CORREGTRICE , f.  f.  Celle  qui  corrige.  Emen- 
datrix. 

It.  Supérieure  d'un  Couvent  de  Religieufes  Mi- 
nimes. Corredrix. 

CORRÊGENCE , f.  f.  L'office  ou  la  dignité  de  ce- 
lui qui  cft  régent  conjointement  avec  un  autre. 

CORREGENT  , f,  m.  Régent  conjointement  avec 
un  autre. 
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CORRÉGIDOR  , f.  mt  C’eft  en  Efpagne  8c  dans  les 
pays  fournis  à l’Efpagne  , le  premier  Officier  de 
Jufticc  d une  ville  , ou  d une  Province  , d'une  Ju- 
ridiction i Sénéchal  , Bailli.  P rotor.  Ce  mot  en 
Efpagnol  lign.  proprement  Correcteur. 

CORREGIO , f.  m.  Pet.  ville  d’Italie,  capir.de  la 
Principauté  de  même  nom  dans  le  Modénois. 
Corregium. 

CORRELAIRE,  vieux  f.  m.  Salaire  , loyer. 

CORRÉLATIF , ive  , adj.  Qui  cft  oppofé  l'un  à 
l’autre  avec  quelque  relation  , comme  Religion  » 
Irréligion.  Pere,  Fils.  Pater  lt  Fitius  mutuà  fibi 
re/pondentes. 

CORRÉLATION  , f.  f.  Relation  commune  & ré- 
ciproque entre  deux  chofcs.  -atio . Il  y a corré- 
lation entre  la  lumière  &t  les  ténèbres. 

CORRÉSO , f.  m.  Oifeau  de  l'Amér.  allez  bon  k 
manger  ; mais  on  dit  que  fes  os  font  venimeux. 

CORRESPONDANCE , f.  f.  Relation  , commerce 
réciproque.  Ce  Négociant  a des  correfipondancee 
par-tout.  Mutua  negotiorum  ratio. 

Il  fc  dit  auffi  des  perfonnes  avec  lefqucllcs  on 
entretient  commerce  de  lettres.  Mes  corrcfipon - 
dances  me  manquent. 

It.  Intelligence  , accord  , convenance  entre 
deux  perfonnes.  Confenjus  , confenfio. 

CORRESPONDANT,  ante  , adj.  & C.  Qui  a re- 
lation , commerce  & intelligence  avec  une  per- 
fonne  abfcnrc  , éloignée.  Abfientis  negotiorum 
procurator.  Deux  humeurs  fort  corrcfpondantes , 
p.  d.  qui  ont  beaucoup  de  rapport. 

CORRESPONDRE , v.  n.  Avoir  relation  & com- 
merce avec  quelqu'un  qui  cft  éloigne  ou  ab font. 
Procurare  abfientis  négocia. 

It.  Agir  réciproquement  , répondre  aux  foins 
que  l'on  prend.  Refipondere  allcui  in  aliqua  re. 

h.  Se  rapporter  , être  femblablc.  Conxenire , 
congruere , concincrc.  Ce  pavillon  qui  cft  à droite 
correjpond  fort  bien  à celui  qui  cft  à gauche  3 ils 
font  une  belle  fymmétric. 

CORRIDOR,  f.  m.  T.  de  Fortifie.  Chemin  for  le 
bord  du  folle  en  dehors  , qui  fait  tout  le  tour  de» 
Fortifications  de  la  place.  Via  propter  fojfiam  ter- 
reo  aggere  teda.  On  l’appelle  aujourd'hui  le  che- 
min couvert , parce  qu'il  cft  couvert  du  glacis.  De 
l’Italien  coridore. 

It.  Galerie , ou  longue  allée  autour  d'un  bâ- 
timent , qui  conduit  à plufîeurs  chambres  déga- 
gées l'une  de  l'autre.  Opertum  iter  ex  altéra  parte 
domûs  in  alteram. 

CORRIGER  , v.  a.  Réformer  les  chofes  ; les  ren- 
dre plus  correctes , en  ôter  les  fautes.  Corrigerg  9 
emendarc.  • 

Quand  il  le  dit  des  perfonnes  , il  fign.  Les  re- 
dreiler  , les  reprendre  , les  inftruirc.  Alignent 
corripere  , arguere  , objurgare  , erudire. 

It.  Punir , châtier  les  fautes.  Plcdcre  , cafiigare 
ali  que  m , in  aliquem  animadvertere. 

It.  Adoucir , modérer  , tempérer , balancer. 
Temperare . Corriger  les  humeurs  peccantes  , la 
crudité  de  l'eau  avec  un  peu  de  vin.  On  peut  cor- 
riger l’influence  des  aftres  malins.  Le  balancier 
corrige , modère . balance  le  mouvement  des  poids» 
du  rdlort  d’une  horloge. 

It.  Rendre  quclqufon  plus  accompli , l’obliger 
à fc  défaire  de  quelque  vice.  Emendarc , corri- 
ger e. 

Avec  le  pron.  perf.  Devenir  meilleur , s’amen- 
der , faire  des  progrès  dans  la  vertu.  Ad  bonam 
frugem  fit  reciperc  , ui  melius  mutari. 
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CORRIGIBLE , adj.  ra.  & f.  Qui  fc  peut  corriger  5 
qui  cil  aifé  à corriger.  Qui  , ou  quod  emenaari , 
corrigi  potefi . Il  neft  guère  en  ui'agc  qu’avec  la 
négative. 

CORRIGIOLE  , f.  f.  Plante  ainfi  nommée  du  Lat. 
corrigea , courroie  , à ciufc  qu  elle  cft  fi  pliante  , 
qu'on  en  pourroit  Faire  une  courroie.  Polygonum. 
Voy.  RENOUÉE. 

CORRIVAL,  vieux  f.  m.  relatif.  Il  fignifioir  ori- 
ginairement celui  qui  tiroir  de  l'eau  d'une  même 
lource  qu’un  autre,  & pour  cela  avoir  fouvent 
contcftation  avec  lui.  Rivalis  , xmulus . Depuis  on 
l’a  die  de  ceux  qui  avoient  les  memes  prétentions 
foit  de  gloire  , Foie  d'amour.  Aujourd'hui  on  dit 
feulement  Rival. 

CORROBORATIF  , ive  , adj.  qui  donne  ou  aug- 
mente les  forces.  Corroborons. 

Il  cft  aulli  quelque  F.  fubft.  Pharmacum  , médi- 
cament um  corroborons. 

CORROBORER  , v.  a.  Fortifier  une  partie  foible  , 
ou  malade.  Corroborare.  Il  ne  fc  ait  qu’en  par- 

. lant  de  remèdes  fie  d alimcns.  Il  Fc  met  quclqucF. 
abfol.  Le  vin  fert  à corroborer. 

CORRODANT  , antf.  Voy.  Corrosif. 

CORRODER  , v,  a.  Ronger  peu  â peu , manger. 
Corrodcrc.  Il  Fc  dit  de  la  vermine  à l'égard  des 
grains , fit  des  acides  à l’egard  des  autres  corps 
naturels. 

CORROI , F.  m.  Façon  que  le  Corroycur  donne 
aux  cuirs.  It.  MalfiF  de  terre  glaife  propre  à re- 
tenir l’eau.  Faire  un  corroi. 

Pour  les  autres  lignifications  , Voy.  COUR- 
ROI. 

CORROI , vieux  F.  m.  Ordre  de  bataille.  Actes , 
actes  inflrucia.  On  écrivoit  aulli  conroi. 

CORROMPRE,  v.  a.  Conj  Je  corromps  , je  cor- 
rompis , j‘ ai  corrompu  , je  corromprai  , que  je  cor- 
rompe , que  je  corrompijfe.  Altérer  la  nature  de 
quelque  choie , la  gâter  , la  putréfier.  Corrum - 
pere , vitîare. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  gâter , Fc  pourrir.  Cor- 
rumpi , vitiari. 

Il  fign.  quclqucF.  Changer  fimplcmcnt  la  fi- 
gure , altérer  la  forme  de  certaines  chofcs.  De- 
Jormare.  L’emballage  corrompt  la  Forme  d’un  cha- 
peau. Se  corrompre  1a  taille  â Force  de  Fc  tenir 
courbe.  , 

On  dit  au  fig.  Corrompre  les  textes  , les  pa liages 
de  l'Écriture , c.  à d.  les  altérer  , les  tronquer  , les 
changer.  Immutare , adulterare. 

It.  Séduire  , Fuborner , attirer  quelqu'un  dans 
Ton  parti  > l’cmpcchcr  de  Faire  Ton  devoir,  acheter 
♦ l’on  fiiffragc.  Aliquem  pretio  corrumpere , aluujus 
fidem  pretio  labefactare. 

h.  Dépraver  , gâter,  porter  au  crime  , amol- 
lir, cfféiniucr.  Aliquem  corrumpere  , depravare , 
a lie  uj  us  ar.imum  , mores  corrumpere.  L’oiliveté  cor- 
rompt les  plu-»  généreux  courages. 

On  dit  en  t.  de  l'Écriture  Sainte  , que  toute 
chair  avoit  corrompu  Fa  voie  , p.  d.  que  tous  les 
hommes  s ctoicnc  abandonnés  a toutes  Fortes  de 
crimes. 

It.  Gâter  , diminuer  , troubler.  Turbare  , per- 
turbare , imminuerc.  Fi  du  plailir  que  la  crainte 
peut  corrompre. 

En  t.  de  Corroycur  , Faire  venir  le  grain  â un 
cuir  de  vache  par  le  moyen  de  là  pomcllc. 
Corrompu,  ue  , l’art,  pa  if.  Corruptus , deprana- 
tus , aduheratus.  Mot  corrompu  par  l’ufâgc.  L’I- 
talien , l'Eipagnol  fit  le  François  l'ont  du  Latin 
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corrompu  , p.  d.  que  ces  langues  Font  formées  du 
Lat.  que  l'on  a changé  , altéré. 

Corrompu  , cft  quclqucf.  Fubft.  fie  alors  il  fign. 
Un  homme  débauché  , fie  dont  les  maximes  font 
corrompues. 

CORROR  , vieux  v.  n.  Tomber.  Du  Lat.  cor- 
ruere. 

CORROSIF  , ive  , adj.  Qui  a la  Force  de  ronger  , 
de  percer , de  corroder.  Rodens  tJiypticus.  Il  cft 
aulli  Fubft.  Le  Chirurgien  a mis  un  corrofif  Fur  la 
chair  morte. 

CORROSION  , f.  f.  A&ion  fit  effet  de  ce  qui  cor- 
rode. Corrojio. 

CORROYER  , v.  a.  Parer , ratifier , adoucir  des 
cuirs.  Corium  fubigere  , polir e. 

It.  Pétrir  fit  préparer  la  teire  glaife  pour  la 
rendre  propre  â retenir  l’eau  , quand  on  Fait  des 
baffins  ac  romaine.  Subigere  argtllam. 

En  t.  de  Menuif.  Préparer  du  bois  pour  le  ren- 
dre propre  â mettre  en  truvre.  Polire , leyigare . 

Corroyer  le  Fer  fie  l'acier.  C'eft  le  battre  à chaud» 
quand  il  Fort  de  la  Forge  prêt  â Fc  fondre.  Ferrum 
calens  tundere. 

Corroyer  le  mortier.  Meier  bien  la  chaux  fie  le 
fable  par  le  moyen  du  rabot.  Arenâ  calccm  nùf- 
cere. 

CORROYEUR  , F.  m.  Attifan  qui  donne  aux  cuirs 
la  dernière  piéparation.  Coriarius.  On  difoic  au- 
trefois Lonroyeur. 

CORRUDA  , C.  F.  Afperge  fâuvagc  , dont  les  tiges 
lâchent  le  ventre  fie  Font  uriner. 

CORRUMPABLE  f vieux  adj.  m.  fie  F.  Corrup- 
tible. Corruptiàilts  , e. 

CORRUPTEUR  , f.  m.  Celui  oui  féduic  , qui  cor- 
rompt les  autres  ; qui  altère  les  chofcs  .qui  gâte 
le  goût.  Corruptor.  Corrupteur  de  jeunefte. 

CORRUPTIBILITÉ  , f.  F.  Qualité  par  laquelle  un 
corps  phyfique  cft  lujct  à corruption.  ld  quo  cor- 
pus corruption i obnoxium  efi. 

CORRUPTIBLE  , adj.  m.  fie  F.  Qui  cft  périfTable 
fie  fujet  â Fc  corrompre.  Corruptions  obnoxius.  Au 
fig.  Qui  fc  laiilc  entraîner  a faire  des  chofcs  contre 
Ton  devoir.  Mais  il  cft  plus  en  ufage  avec  la  né- 
gative qu’avec  l'affirmative. 

Corruptible  , f.  m.  fit  F.  Voy.  CORRUPTI- 
COLE. 

CORRUPTICOLE,  f.  m.  fie  F.  Nom  d'une  Sc^e 
Eutychienne.  Corrupticola.  Ces  Hérétiques  foû- 
tenoient  que  le  Corps  de  Jéfus-Chrift  étoit  cor- 
ruptible , fie  fe  fondoient  Fur  la  pailion  du  Sau» 
veur.  Ce  mot  cft  Forme  de  corruptus  , corrompu  , 
& de  colo  , j'honore  , j’adore. 

CORRUPTION,  F.  f.  Adion  par  laquelle  une  chofe 
Fc  corrompt , Fc  change  , s’altère.  Corruptio.  C’eft 
un  axiome  en  Philof.  que  la  corruption  de  l’un  cft 
la  génération  de  1 autre. 

Je.  Ordure , puanteur , pourriture.  Putredo  , fie- 
tor.  On  a cru  autrefois  que  tous  les  infectes  s en- 
gendraient de  corruption. 

Il  Fc  dit  fig.  de  la  dépravation  , fie  du  dérègle- 
ment des  hommes  . des  abus  , fit  du  mauvais 
ufage  des  chofcs.  Morum  corruptcla  , pravitas  » 
corrupti , dépravait  mores.  Il  y a dans  la  doctrine  * 
dans  la  jufticc , bien  de  la  corruption  , bien  du 
relâchement. 

Il  Fc  die  auflî , Des  changcmens  vicieux  qui  fc 
trouvent  dans  le  texte , dans  un  pallâgc  d’un  Livre. 

It.  Sédutftion  , artifice  MOT  gagner  , ou  pour 
acheter  la  voix  . ou  l'afFcition  Je  quelqu’un.  Cor- 
rufiio , corruptcla. 
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CORRUPTRICE , f.  f.  Celle  qui  corrompt , qui 
gâte  , qui  altère  , qui  feduit.  Corruptrix. 

CORS,  1.  m.  pl.  T.  de  Chaile*  Pointes  ou  chcvil- 
lurcs  qjp  forcent  du  marrein  de  la  cccc  d’un  cerf. 
Cervim  cornu  ramuli.  Uu  cerf  de  dix  cors  , c’eft  un 
cerf  de  moyen  âge. 

CORSAGE , f.  m.  La  taille  du  corps  humain  de- 
puis les  épaules  jufqu’aux  hanches.  Beau  corfage. 
Terme  populaire  , qui  lignifie  la  taille.  Corpora - 
turu  . ftatura . 

Il  le  die  aulfi  des  chevaux. 

CORSAIRE  , f.  m.  Pirate , écumeur  de  mer , celui 
qui  court  les  mers  avec  un  vailleau  armé , pour 
voler  les  Marchands.  Pirata  , pndo  maritimus. 
Il  cft  au  ni  adj^  Tous  les  yailfeaux  Cor/aires  font 
de  bonne  prilc.  De  Pltalicn  corfaro  , qui  a été  die 
à Corfis  y ou  à curpbus. 

Au  fig.  Dur , impitoyable  , inique  , qui  profite 
de  tout  pour  s’avancer  f Se  pour  s’enrichir.  Du- 
ras , improbus , immiiencors. 

CORSE , f.  m.  Iflc  delà  mer  mediterranée  , fituée 
entre  les  côtes  de  Gènes  Se  Tille  de  Sardaigne.  Elle 
appartient  à la  République  de  Gènes.  Co’jia.  La 
Bail ic en  cilla  cap. 

Corse  , f.  ni.  Se  f.  Qui  cft  de  Tille  de  Corfe.  Cor/us. 
Les  Lor/es  étoient  autrefois  un  Régiment  de  la 
Garde  du  Pape.  j 

Corse,  cft  aulfi  adj.  Les  chevaux  Corfes  font 
forts,  mais  fougueux. 

CORSELET  , f.  m.  Petite  cuiralîc  que  portoient  les 
piquiers  dans  les  Régimens  des  Gardes.  Levis  fo- 
nça. Voy.  CASAQUIN. 

It.  La  partie  dcTInfcétc  la  plus  près  de  la  tctc, 
celle  qui  cft  proprement  fa  poitrine. 

CORSET . f.  m.  Corps  de  jupe  fans  manches , que 
portent  les  pay  faunes.  T unie*,  thorax. 

lt.  Petit  corps , qui  cft  ordinairement  de  toile 
piquée  , & fans  baleine  , & que  les  Dames  met- 
tent lorfqu'clles  font  en  deshabillé. 

CORSIN  , f.  m.  N.  pr.  d’horu.  Cor  {inus. 

CORSOÏDE , f.  f.  Pierre  figurée.  Efpccc  d’Agathe 

f>ar  fa  couleur  , laquelle  repréfente  une  tccc  dont 
a chevelure  imite  celle  de  l’homme. 

CORTÈGE  , f.  m.  Suite  de  petfonnes  qui  accom- 
pagnent un  Prince , ou  un  grand  Seigneur  dans 
quelque  pompe  ou  céré'inomc  publique.  Honori- 
ne us  comitatus. 

CORTELIN  , f.  m.  Simple  portier  du  Talais  des  Em- 
pereurs de  Conftantinoplc-  -la us.  De  Cors  , cor- 
tis  t x»/>7n , qui  a lignifie  tente , Se  s’eft  dit  aullî 
de  la.Cour  d'un  Prince. 

CORTÈS  , f.  f.  pl.  Ce  moc  cft  purement  Efpagnol  , 

Se  fign.  proprement  les  Cours  , c.  ad.  les  États. 
Comiùa.  Nous  nous  en  fervons  quelquefois  en 
parlant  des  affaires  d’Efpagnc.  Il  cft  originaire- 
ment Latin. 

CORTICAL  ? alf  , adj.  Qui  appartient  à l'écorce, 
fcmblablc  a de  f écorce.  Comcalis . conici  fimi- 
lis.  EnAuac.  la  fubftancc  corticale  du  cerveau  cft 
ainfi  appclléc , parce  quelle  l’environne  de  toutes 
parts. 

CORTINAIRE  , f.  m.  C’etoit  un  Huifficr  des  Em- 
pereurs de  Conftanrinoplc  , qui  fc  tenoit  auprès 
de  la  portière  de  la  Chambre  du  Prince,  -arius. 
De  cjnina  , courtine  , rideau. 

CORTONE  , f.  f.  Ville  Êpif.  de  Tofcanc  en  Italie  , 
dans  le  Florentin  , fur  les  confins  du  Pérugin. 
Cortona. 

CORTUSA  , f.  f.  Plante.  Voy.  OREILLE  D’OURS. 
CORU  . f.  m.  Arbre  des  Indes  Orientales  qui  rcl- 
fcmblc  à uu  peut  oranger. 
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CORVÉABLE,  adj.  de  u g.  T.  de  Coût.  Qui  doit 
des  corvées.  Angarius  , A/igarauus. 

CORVÉE,  f.  f.  Servitude,  certain  travail , rede- 
vance corporelle  , qu'on  doit  à un  Seigneur  do- 
minant pour  quelque  droit , ou  héritage  qu’on 
tient  de  lui  à cette  charge.  Opus  tributanum. 

Ce  mot  peut  venir  de  corps , Se  de  vée , vieux 
moc  Gaulois,  lignifiant  peine  fie  travail.  On  a dit 
dans  la  balle  Latinité  corvata  , curvata , corveïa  , 
Se  courbia. 

Il  fc  die  aulfi  par  extenfion , de  toute  peine  , ou 
de.  tout  travail  de  corps  ou  d'cfprit,  qu’on  fait 
fans  en  attendre  de  récompense.  O per of us  labor. 
Et  Ton  dit  eu  ce  fens  : On  diroic  qu’il  fait  corvée  . 
p.  d.  Il  fait  cela  avec  répugnance  , parce  qu'il 
n’en  tirera  aucun  profit 

CORVETTE , f.  f.  Efpccc  de  barque  longue  qui  n’a 
qu’un  mât  Se  un  petit  Trinquet  ou  mat  d’avant , 

& dont  on  fc  fert  fur  mer  pour  aller  à la  dé- 
couverte. 

CORUNNADELCONDE,  f.  f.  Village  d'Efpagne 
dans  laCaftille  Vieille  , fur  le  Douro.  Cluma. 
CORUSCATION,  vieux  f.  m.  Splendeur.  Coruf- 
catio. 

CORUNA  , ou  Corudna.  Voy.  COROGNE. 
CORW'EY.  Voy.  CORBIE  , Ville  de  France. 
COR.YBANTE,  f.  m.  Nom  des  Prêtres  de  Cybéle 
qui  faucoicnt  Se  danfoient  au  fon  des  flùccs  Se  des 
tambours.  Corybas.  Ils  étoient  Eunuques.  Voy. 
CURÉTES.  Ce  nom  vient  peut-être  de  ce 
qu'ils  danfoient  en  marchant,  quod  xytVî »rric 

Munir, 

CORYBANTIASME , f.  m.  Nom  que  les  Anciens 
donnoicnc  à une  cfpécc  de  phrénéfic.  -mus.  On 
croyoit  quelle  étoit  caufcc  par  l’épouvante  que 
les  Prêtres  de  Cybéle  repandoient*  # 
CORYBAN’IiER,  v,  n.  Dormir  les  yeux  ouverts* 

Il  ne  fc  trouve  que  dans  Rabelais. 
CORYBANTIQUES  , adj.  m.  pl.  Épithète  des 
myftcres  de  Cybéle. 

CORYCIDES,  ou  ÇORYCIES,  f.  f.  pl.  Nymphes 
qui  habicoicnr  près  du  Mont  Parnafic. 

CORYDALIS  , f.  m.  Voy.  FUMETERRE. 
CORYMBE  , f.  m.  Tête  ou  fommité  en  forme  de 
petit  bouquet  de  grains  de  lierre  , qui  vient  au 
haut  de  quelques  plantes,  -bus. 

CORYPHEE , f.  m.  Le  chef  d'une  compagnie , d’une 
Communauté , d une  ScéFc.  Corypntus.  C’étoic 
dans  l’ancienne  Tragédie , le  chef  de  la  troupe 
qui  compofqit  le  choeur.  Il  vient  d'un  mot  Gr. 
qui  fign.  le  Commet  de  la  tête. 

CORYZA  , f.  m.  Fluxion  d'humeurs  fereufes  Se 
âcres  fur  les  narines.  Gravedo  , xj/>v£a. 

COS. 

COS  , COUS , ou  COUX  , f.  m.  T.  de  Coût. 
Cocu , c-  a d.  celui  dont  la  femme  n’a  pas  été 
fidèle.  Lucuciatus  : de  cucutiarc  , t.  de  la  bafi'c  La- 
tinité , qui  veut  dire . commettre  un  adultère. 

COS,  ou  COSSE,  f.  f.  T.  deRcl.  Mcfurc  de  che- 
min en  ufage  aux  Indes , Se  qui  vaut  une  demi- 
Iicuc  de  France. 

COSAQUE , f.  m.  Se  f.  Nom  d’un  peuple  qui  fe  di- 
vifc  en  trois  Ordres  i les  Cofaques  faciès  , oui  fc 
fournirent  aux  Polonois , & oui  habitent  la  haute 
Volhinic  ; les  Cofaques  Mofcovicc*  , qui  pofl’é- 
dent  la  partie  du  Palacinar  dc  Kiovic  qui  appar- 
tient aux  Mofeovites  ; les  Cofaques  rebelles  , qui 
occupent  les  terres  qui  font  entre  le  Borifthène  8c 
le  pays  des  Tartarcs  d'Oçzakov.  Korfun  cft  leuj 
Bbbbij 
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cap.  & ils  font  tributaires  du  Turc.  Les  CoCaques 
fuivcnt  le  rit  Grec.  Cofaats . Ce  mot  fign.  Agile  , 
8c  vient  de  cqfa , chèvre. 

COSCINOMANCE , ou  COSCINOMANTIE.  Voy. 
COSKINOMANCE. 

COSCOMA , f.  m.  Arbre  du  Roy.  de  Monomotapa, 
qui  porte  un  fruit  fcmblable  aux  pommes  d'a- 
mour. 

COSCONIUS  , COSCONIA  , f.  m.  6c  f.  Nom  pr. 

d’une  famille  Romaine.  Cqjcoma  gens. 

COSÉC  ANTE  , f.  fém.T.  de  Géom.  C'cft  la  fé- 
cancc  d'un  arc  , qui  cft  le  complément  d’un  autre 
arc. 

COSEIGNEUR  , f.  m.  ( Pronon.  fortement  l'r  ) T. 
relatif.  Celui  qui  portede  une  terre , un  fief  avec  un 
autre  , foit par  indivis  , foiten  n'en  pollcdanr  qu'u- 
ne partie  fcparéc.  Ejujdem  priait  cum  ait ero  Domi- 
nas. Il  y a fouvent  procès  entre  les  Cojetgneurs  pour 
Ici  droits  honorifiques.  On  dit  aulli  Confeigneur. 
COSKINOMANCE  , Coskinomantie  , ou  Lofcino- 
mance . f.  f.  Divination  qui  fe  fait  par  le  crible. 
On  éléve  un  crible  fur  ouclque  ebofe  , puis  apres 
' avoir  dit  quelques  paroles , on  le  prend  de  deux 
doigts  feulement  > on  récite  les  noms  de  ceux  qui 
font  lufpctfs  . & celui  au  nom  duquel  le  crible 
tourne  , tremble  , ou  branle  , cft  tenu  coupable 
du  mal  dont  on  cherche  l’auteur.  Coskinomamia. 
De  *•»*!»•*  y crible  , 6c  >«*71/* , divination, 
COSMF..  Voy.  CÔME. 

COSMÉTIQUE  , adj.  de  r.  g.  6c  f.  m.  T.  de  Pharm. 
Il  fc  dit  des  compofitions  qui  fervent  à lenihc!- 
li  lie  ment  du  vifage  , & à entretenir  le  teint  frais. 
Phamtdcum  tuendi  forma  comparut um.  , 

du  v.  xi ruin  t orner, 

COSMIQUE  , adj.  m.  T.  d’Aftron.  II  fc  dit  des  af- 
peéls  des  planètes,  par  rapport  à la. terre.  Cofmi- 
cus, 

COSMIQUEMENT  , adv.  Lorfqu’on  dit  ou’un  aftre 
fe  lève  & le  couche  cofmiquemem  , c’cft  qu’il  fc 
lève  ou  fc  couche  àPinltant  que  le  Soleil  fc  lève. 
COSMOGONIE,  f.  f.  Defcription  de  la  manière 
dont  l'Univers  a été  créé  ou  formé.  De  *•***•»  , 
monde , & jwi  , nailfancc. 

COSMOGRAPHE  , f.  m.  Auteur  qui  a écrit , ou  oui 
enfeigne  la  ftruéhuc  , la  délinéation  du  mande. 
Cofmographus. 

COSMOGRAPHIE  , f.  f.  Defcription  du  monde  , 
ou  fcicncc  qui  nous  enfeigne  quelle  cft  fa  conf- 
tméiion  , fa  figure  , & la  difpofition  de  toutes  fes 
parties.  Cofnographia  , mu/uii  deferiptio.  Du  Gr. 
KtTfAtt  , mundus  , 6c  de  , deferibo. 

COSMOGRAPHIQUE  , adj.  m.  & f.  Qui  appar- 
tient à la  Cofinographic.  Admundi  dejeriptionem 
pertinent , cojmo graphie  us. 

COSMOLABE , 1.  m.  Infiniment  de  Mathémati- 
que , qui  fert  à prendre  les  mefures  du  monde. 
Cofmolabium.  C’cft  prcfquc  la  meme  choie  que 
ïAfrolabe.  Il  cft  aulli  nommé  Pantocojme.  Ce 
mot  vient  d'*  A«C»»,  aor.  1.  de  A«^Ca »•»,  accipio  , 
qui  prend  fes  temps  du  v.  inufitc  Ak'Ch. 
COSMOPOLITAIN , aine,  f.  Quelques-uns  di- 
fern  Cofmopolhe , f.  de  r.  ç.  Homme  donc  tout 
le  monde  cft  la  ville , ou  Ta  patrie , citoyen  du 
monde.  Cofmopolita  , Cofmopolitanus.  On  dit 
quelquefois  ce  mot  en  badinant , pour  lignifier  un 
homme  qui  n'a  point  de  demeure  fixe , ou  bien 
un  homme  qui  nulle  pan  n’cft  étranger.  De  k»V- 
, le  monde , & *1 '?ut , ville. 

COSMOS , f.  m.  Breuvage  que  les  Tarurcs  font 
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avec  du  lait  de  jument.  Pot  us  Tartarorum  equino 

lacie  confectus . 

COSNE.  Voy.  CÔNE. 

COSSARTS  lïROUN  , f.  m.  pî.  Toilestde  coton 
ccrucs,  qui  vicnnenr  des  Indes  Orientales. 

COSSAS  , f.  m.  pl.  Il  s’eft  dit  pour  Cojjes  , filiqui  . 
au  lieu  duquel  on  a dit  cojfi. 

Cossas  , f.  m.  Toile  de  mou/Telinc  unie  6c  fine, 
qifc  les  Anglais  rapportent  des  Indes  Orienta- 
les. 

COSSE  - f.  f Enveloppe  de  certains  légumes , com- 
me pois,  fèves,  lentilles,  6c c. 

On  appelle  des  pois  fans  coffe  ceux  qui  ont  la 
cojje  h tendre  6c  fi  mince  , qu’on  la  mange  avec 
les  pois  fans  Jcs  écolier.  P if  a tenuioris  teneriorijque 
Jihqua.  On  les  appelle  aufli  pois  goulus. 

Cosse.  Elpécc  de  graine  de  navette  un  peu  plus 
grofle  que  la  navette  ordinaire. 

It.  Eipécc  de  fruit , qui  fc  trouve  dans  quelques 
lieux  des  cotes  de  Guinée. 

En  t.  de  Parchcminicr , on  appelle  du  parchc- 
min  en  f°}[e  * ou  cn  croûte , la  peau  du  mouton 
telle  qu  elle  fonde  la  mégie  , c.àd.  Jont  on  a 
fait  feulement  tomber  la  laine. 

Cosse  , en  t.  de  Mar.  cft  un  anneau  de  fer  cannelé  , 
& garni  de  petits  cordages  , pour  confcrvcr  les 
gros  cordages  qu'on  fait  palier  au  travers  de  cet 
anneau.  Annulas Jlriatus. 

Cosse  de  Gcnctc.  Ordre  de  Chevaliers  inftitné 
par  S.  Louis  qui  a duré  jufqu'à  Charles  VI.  & 
dont  le  collier  étoit  compofc  de  Cofjes  de  gcnctc  , 
entrelacées  de  fleurs  de  Us  d'or,  renfermées  dans 
des  lozanges  dédiées , au  bout  duquel  pendoit 
une  croix  flcurdchfcc. 

COSSER  , v.  n.  Se  heurter  la  tete  les  uns  contre  les 
autres.  Il  fc  dit  des  moutons.  Conijcare. 

COSSIQUE  , adj.  de  r.  g.  T.  d’Algcbrc.  On  appdloic 
autrefois  Nombres  cojfques , les  nombres  d'une 
progrefuon  Gcométriq. 

COSSON  » f.  m.  Charcnçon  , calendre  , ver  qui  gâ- 
te les  blés  , les  pois  , les  lèves.  Curculio.  Ou  a dit 
Cojfu  dans  la  balle  latinité. 

COSSU  , ue  , adj.  Qui  a de  grofTcs  cofTes.  Pif* 
denfi  dorique  filiqui.  On  dit  fig.  & prov.  d’un 
homme  riche  & qui  cft  bien  à fon  aifc  . qu'il  cft 
cojfu  . bien  cojfu  ; ou  d'un  homme  qui  débite  des 
menfonges  ou  des  impertinences  , qu'il  cn  conte 
de  bien  coffucs . 

COSSUTIUS , COS5UTIÀ,  f.m.&f.  N.pr.  d une 
famille  de  l’ancienne  Rome.  Cofjuùagens. 

COST.  Voy.  COQ  DES  JARDINS. 

COSTA  . f.  f.  Montagne  d’Auvergne  cn  France. 

Elle  cft  près  du  Mont  d'Or. 

COSTAL,  ale,  adj.^T.  d’Anat.  ( Prononc.  l’x.  ) 


Qiii  appartient  aux  côtes.  Cofialis. 


COSTAL  > ou  CÔTEAU  , vieux  adv.  Auprès. 

COSTE.  7 Ç Côte. 

COSTEAU.  S- Voy.  Coteau. 

COSTELETTE.  5 L Côtelette. 

COSTEMENT , vieux  f.  m.  Coût , dépenfe.  Impen^ 
Jd , fumptus . Cuflamcntum  dans  la  bifft  latinité. 

COSTH , f.  m.  Racine  fcmblable  au  gingembre  , 
de  laquelle  on  fc  fert  dans  la  compofition  des  par- 
fums. Il  y en  a d’amcrc  6c  de  douce  , & clic* 
viennent  des  Indes  & de  Pcrfc. 

COSTIER  , xére,  vieux  adj.  ( Prononc.  l’x.  ) Qui 
n’eft  pas  tiré  droit.  Déclinons , defieclens  à redo 
tramite. 

COSTIÉRE.  Vov.  CÔTIÈRE. 

COSTON  , fubltantif  mafeulin.  Terme  de  Marine* 
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Pièce  de  bois  dont  on  fc  fert  pour  fortifier  un  mit. 
COSTOYtR.  Voy.  CÔTOYER. 

COSTUMÉ , f.  m.  ( Ou  prononce  tojloumc.  ) T . de 
Peint.  Italien.  On  l'entend  de  tout  ce  qui  con- 
cerne les  u figes  , les  moeurs , les  habillcmcus , 
les  armes , l'ordre  des  temps , les  bienléances  , 
la  nature , la  qualité , & la  propriété  cflcntiellc 
des  élémens  , des  corps  8c  de  toutes  les  choies  na- 

COSTUS , f.  m.  Plante  des  Indes  Orientales  dont 
les  Anciens  ont  décrit  trois  efpéces  : Ravoir  , 

Y Arabique,  Y Indique  , 8c  le  Syriaque.  Lojius , lo- 
ti um.  Quelques  modernes  croient  que  ces  cojlus 
font  la  racine  d'une  meme  plante  qui  croit  en 
diiférens  climats.  _ 

COT. 

COTANGENTE , f.  f.  T.  de  Géom.  C'eft  la  tan- 
gente d'un  arc  qui  eft  le  complément  d'un  autre 

COTANTIN,  (le)f.m.  Contrée  de  la  baffe-Nor- 
mandie , fur  la  mer  Britannique.  Conftanticnjts 
agir.  Autrefois  on  écrivoit  Caulantin , Conjlan- 
efn  . Contantin  8c  Cottiuin, 

COTE  , adj.  8c  f.  f.  Partie  d'un  tout  divifé  pour  en 
diftribucrà  chacun  l'a  part:  foit  pour  le  gain, 
foit  pour  la  perte.  Pars.  Colt -rare.  Voyez 
QUOTE. 

Cote-morte  , eft  la  dépouille , la  fucccffion  d un 
Moine  qui  avoit  quelque  Bénéfice,  ou  quelque 
pécule,  dont  l'Abbe  ouïe  Couvent  héritent.  Mo- 
nachi  hsrtditas.  . t 

Cote  mal  taillée.  Compofition , convention  qu  on 
Élit  en  gros.  Faire  une  cote  mal  taillée  ; p.  d.  A r- 
rêt» un  compte,  en  rabattant  quelque  chofe  de 
part  8c  d'autre  , 8c  fans  I cxamincr  exactement. 
Paàio  arbitraria  non  excujja  ri. 

Cote  , en  t.  de  Pal.  eft  une  lettre  qu  un  chiffre 
qu'on  met  au  dos  d’une  pièce  mentionnée  en  un 
inventaire , ou  en  une  production  , pour  la  mar- 
quer 8:  la  diftinguerdes  autres.  SuperJcriptusaU- 
cui  codici  numerus  , vel  fuperjenpta  litera.  Cette 
pièce  eft  la  troifiéme  produite  tous  la  cote  B.  il 
foudroie  écrire  queue  en  ce  feus. 

CÔTE,  f.  f.  (La  première  fyllabc  eft  longue.  J 
T.  d'Anat.  Os  plat  8c  foit  en  arc  qui  fert  a for- 
mer les  parois  de  la  poitrine.  lojla.  Il  y a vingt- 
quatre  côtes  , douze  de  chaque  cote.  Tous  es 
hommes  n'ont  pas  le  même  nombre  de  cotes.  Elles 
fe  divifent  en  vêies  8c  en  faufils.  Les  vraies  font 
les  fept  fupérieures  , que  l'on  appelle  ainli  .parce 
qu' elles  achèvent  le  cercle  plus  parfaitement  que 
les  autres  ; les  cinq  dernières  s'appellent  faufics  ci- 
r es , parce  quelles  ne  vont  pas  jufqu'au  ltcrnum. 
On  le  dit  auffi  des  qui  maux. 

Côte  à Côte  , adv.  A côté  I un  de  1 autre.  On  1 em- 
ploie fouvent  pour  marquer  l'égalité  de  deux  per- 
foones.  Ex  tquo  incedere.  .... 

On  dit  d'un  homme  , ou  d un  animal  très-mai- 
grc  , qu'Uu  lui  voit , qu'on  lui  compte  les  cô- 

U On  dit  prov.  Mefurer  les  cotes  , p.  d.  battre  à 
coups  de  bâton,  de  plat  d'épéç,  ou  de  quelque 
chofe  qui  plie  en  frappant.  Il  eft  bas. 

On  dit  prov.  8c  fig.  Serrer  les  côtes  a un  hom- 
me , pour  fignifier  qu'on  le  preffe  vivement , pour 
l'obliger  à foire  quelque  chofe. 

Il  fe  dit  auffi  de  plufieuts  chofes  qui  ont  quel- 
que reffcmblancc  avec  les  côtes  des  animaux.  Ci- 
re; d'un  luth , d un  melon , d'une  carcaffc , cfpcce 
dc*bombc. 
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En  Bot.  SI  fign.  les  arêtes  relevées  qui  font  fur 
le  dos  des  feuilles,  btamina. 

On  appelle  en  Guicnne,  tabac  fans  côtes,  celui 
dont  on  ôte  la  nervure  avant  de  le  filer. 

Cote  de  foie.  Soie  de  médiocre  qualité:  capiton» 
fleuret. 

Côte  , en  Archir.  font  les  lift  elles  qui  fèparcnt  les 
canncluresfur  le  fût  d'une  colonne  cannelée. 

Côtes  de  Dôme.  Saillies  qui  excédent  le  nud  de  la 
convexité  du  dôme.  & répondent  à plomb  aux 
jambes  de  la  tour.  Stria  media  inter  gémi  nas  fin- 
ies. 

Côtes  de  coupe.  Saillies  qui  feparent  la  douclle 
d’une  voûte  fpherique  en  parties  égales.  Cofia,  Cô- 
tes de  pierres  , ou  de  marbre.  Les  plus  longs  mor- 
ceaux qui  fervent  a incruftcr. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  de  le  battre  vio- 
lemment , qu'on  lui  rompra  les  côtes. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  cotes , ou  membres  de 
navire  g les  pièces  qui  font  jointes  à la  quille  , 3c 
qui  montent  jufqu’au  platbord. 

Côte.  Race  > origine  : mais  en  ce  fens  il  eft  bas  & 
burlcfquc.  GttU , fiirps  , genus.  11  fait  vanité  de 
fa  noblcllc , comme  s’il  étoit  defeendu  de  la  côte 
de  S.  Louis. 

It.  Le  rivage  de  la  mer.  Ora  , littus.  Les  côtes 
d'Afrique,  de  Malabar  font  toujours  pleines  de 
Corlaircs.  La  France  eft  réparée  de  l'Efpagnc  par 
une  côte  de  montagnes , c.  à d.  par  une  fuite. 
Montes continui.  On  dit.  la  côte  eft  faine  ; p.  d. 
qu’il  n'y  a point  de  rochers.  Côte  fous  le  vent , 

! c’eft  la  côte  où  le  vent  poulie  le  vaiftcau. 

Le  nom  côte  fe  donne  comme  nom  propre  à 
pluficurs  pays  fitucs  fur  la  mer.  Cofia  rica  , ou  Cô- 
te riche , Province  de  l’Audience  de  Guatimala 
dans  la  nouvelle  Efpagnc.  Côte  des  Dents , Ora 
aentium , partie  de  la  Guinée  en  Afrique , ainfi 
appcllcc  de  ce  que  les  dents  d’éléphant  en  font 
le  principal  commerce.  Côte  défcrtc . partie  de  la 
Cafrcric  vers  le  Cap  de  Bonne  - Efperanee.  On 
donne  le  meme  nom  à une  partie  des  Terres  Ma- 
gellaniqucs , du  côté  de  l'Orient , entre  la  rivière 
dclaPlata  & le  Port  défiré.  Côte  d’or,  Ora  au - 
rea  , la  plus  grande  & la  plus  orientale  partie  de 
la  Guinée.  Cote  de  Grain  en  Afrique  , depuis  les 
bords  de  Rio-Seftos  jufqu'au  - delà  du  Cap  des 
j>almcs. 

Cote  fign.  aufli^  le  penchant  d’une  montagne  ou 
d’une  colline.  Co/Iis  deciivitas.  D'où  vient  la  fa- 
çon de  parler  adverbiale  , A mi-côte  , p.  d.  fur  le 
penchant  d’une  montagne. 

Cote-rougs.  Efpécc  de  fromage  de  Hollande.  Cô- 
te blanche . Autre  forte  de  fromage  de  Hollande. 

En  r.  de  Conchyliol.  les  côtes  font  des  éléva- 
tions plates  3c  allongées  que  l'on  voie  fur  certai- 
nes coquilles. 

Cote.  T.  de  Chaircuitier.  Boyau  de  porc , qui  ferc 
d’enveloppe  aux  divers  ingrédient  qui  entrent  dans 
la  compofition  du  boudin  3c  des  fauciffes. 

On  appelle  côtes , dans  les  ouvrages  de  Vanne- 
rie , les  nervures  formées  par  l’entrelacement  des 
menus  oficrs , autour  des  oliers  plus  forts. 

CÔTE,  f.  m.  Parric  droite  ou  gauche  de  l'animal 
qui  eft  depuis  laillcllc  jufqu’i  la  hanche.  Lotus. 
Se  tenir  les  côtés  de  rire  ; p.  fign.  rire  démefuré- 
ment.  Être  toujours  pendu  aux  côtés  d’un  autre  $ 
p.  d.  Être  toujours  avec  lui. 

Coté  , dans  une  lignification  pins  étendue , fe  prend 
au  ni  pour  toute  la  partie  droite  ou  gauche  de  l'a- 
nimal. 
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It.  Partie , endroit  d'une  chofc  , lieu  qu’on  dé- 
figne  par  relation  aux  côtés  du^  corps  humain. 
Tourner  la  marche  d'uu  autre  côté.  Alto , alior- 
s'um. 

En  ce  fens , il  fc  dit  non-feulement  de  ce  qui 
eft  à droite  & à gauche , mais  aullt  de  ce  qui 
eft  autour  , aux  environs.  Undique , undecunque. 
Cette  vilic  eft  afTicgéc  dcnncmis  de  tous  les  cô- 
tés. 

On  dit  en  déteftant  un  blafphcmatcur , qu'il 
prend  Dieu  par  tous  les  côtés. 

En  t.  de  Mar.  Flanc  d’un  vaifTeau.  Latus.  Stri- 
bdrd  eft  le  côté  droit,  bafbord  eft  le  gauche. 
Faux-côte,  fc  dit  d’un  vaifleau  qui  a un  coté  foi- 
blc  , mal  garni. 

On  dit  qu’on  a mis  trente  bouteilles  fur  le  côté , 
p.  d.  qu'on  les  a couche  a terre  apres  les  avoir  bues. 
Exhaurire.  Qu'on  a jette  un  homme  fur  le  côte  y 
p.  d.  qu’on  l’a  enivre , & obligé  de  fc  coucher  ; 
& meme  on  le  dit  de  ceux  qu’on  a tués  ou  blcf- 
fés  dangcrcufcmcnt. 

On  dit  au  Man.  Porter  un  cheval  de  côté  , p.  d. 
le  faire  marcher  fur  deux  piftes , dont  l'une  eft 
marquée  par  les  épaules  , l'autre  par  les  hanches. 

Côté  , fb  dit  aufli  pour  marquer  une  féçaracion  ou 
divifion.  Hinc , iUinc.  Conlidércr  d’un  côté  les 
avantages  de  l’homme , & de  l’autre  côté  Tes  foi 
blcflcs. 

it.  Certain  endroit,  fens,  biais  qui  eft  en  chaque 
chofc.  Pars.  Toutes  les  étoiles  ont  le  côté  de  l'en- 
droit, Scie  côte  de  l'envers:  il  les  faut  regarder 
du  bon  côté. 

Il  fc  die  fig.  en  ce  fens,  des  manières  de  regar- 
der les  eholcs  des  yeux  de  l'cfprit.  I.cs  envieux 
ne  regardent  jamais  les  aftions  des  hommes  du 
bon  coté.  Ut  oportet , ut  decet.  On  l’a  interrogé  , 
on  l’a  pris  par  tous  les  côtés  , on  n’a  pû  tirer  1a  vé- 
rité de  la  bouche.  Ex  omni  parte. 

It.  La  ligne  de  parenté.  Il  eft  héritier  d'un  tel 
d'icôté  du  pere.  Les  propres  maternels  viennent 
du  curé  delà  mcrc.  Ex  p.cnere  patenta  , matemo. 
On  dit  qu'un  enfant  etc  du  côté  gauche;  p.  d. 
qu'il  eft  batard.  Spurius.  Cette  façon  de  parler  eft 
tirée  du  Blâf.  parce  auc  la  marque  de  bâtardife 
dans  les  Feus  eft  une  barre  qui  le  divife  , en  pre- 
nant du  côté  gauche  au  droit.  On  die  encore  d’un 
homme  don:  la  fortune  eft  ébranlée  , qu'il  çft  fur 
ie  côté.  Res  inc/inata. 

It.  Parti.  Il  faut  fc  mettre  toujours  du  bon  côté, 
du  côté  des  plus  forts.  Pars. 

À côté  , adv.  ou  prép.  qui  gouv,  le  gén.  Mar- 
cher à côté  de  quelqu’un  , p.  d.  Etre  à peu  prçs  fon 
égal.  Auprès.  Propé , propter. 

It.  A droite  , ou  a gauche.  Ad  dexteram  vel ad 
fmijlram.  Quand  vous  ferez  à ccrtc  croix,  prenez 
à côté.  On  dit  au  propre  & au  fig.  Donner  à côte , 
p.  d.  s'éloigner  du  but. 

De  côté,  auv.  De  biais,  de  travers,  obliquement. 
Oblique . Regarder  de  côté  ; p.  d.  de  travers,  dé- 
daigneufement  : une  vue  de  côté  ,*  p.  d.  de  profil , 
de  biais , qui  fc  voit  à angles  aigus. 

Haut-côté  , f.  m.  Les  principales  côtes  d’un  mou- 
ton. Cofltvcrvecin s. 

CÔTEAU,  Cm.  Elévation  de  terre  en  forme  de  I 
colline  , qui  eft  étendue  en  long.  Le  bon  vin  croît 
ordinairement  lur  les  céteaux. ^ On  a appelle  l'Or- 
dre des  céteaux  une  certaine  fbciété  de  débauchés 
délicats  , qui  ne  vouloictu  du  vin  que  d’un  cer- 
tain coteau. 

ÇÔiXLETTE*  f.  f.  Petite  côte.  Cojîa.  U ne  fc  dit 
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que  des  côtes  de  certains  animaux  , comme  mou- 
tons , veaux  , agneaux  . cochons  , &c. 
COTELLE  , l.  f.  Efpécc  d'ancien  iuftc-au-corps  de» 
François. 

COTER  , v.  a.  Marquer  une  pièce  au  dos  , d’un 
chiffre  , ou  d'une  lettre , pour  la  trouver  au  bc- 
foin.  Superferibere , injenbere. 

It.  Citer,  marquer précisément.  Scriptoris  ali - 
eu  jus  verba  afftrrc  , proferre. 

CO  TEREAU  , f.  m.  Nom  de  voleurs  ou  bandits  , 
qui  infectèrent  le  Languedoc  & la  Gafeogne  fous 
Louis  VII.  Cote  relias.  Du  mot  Coterie.  On  les  ap- 
Pclloit  aulli  Brabançons. 

COTEREL , f.  m.  Sorte  d'arme  ancienne. 

COTERIE  , f.  f.  T.  de  Cour.  Société  de  villageois 
demeurans  cnfemblc,  pour  tenir  d'un  Seigneur 
quelques  héritages.  Societas.  It.  Héritage  chargé 
d'une  redevance  roturière,  qui  eft  une  terre  vile» 
& une  pofTefTion  de  main  ferme. 

)l  fc  die  auflî  parmi  les  Arcilans  , d'un  Juré  , ou 
d’un  maître  de  Confrairie  à l’égard  de  celui  qui 
eft  en  meme  cliargc.  Socius. 

It.  Troupe , ou  focicté  de  quelques  perfonne» 
qui  fc  hantent  familièrement , qui  n’a  pour  objet 
que  le  plaiiir.  Ces  gens  font  de  meme  coterie.  Il 
eft  ‘bas. 

COTHURNE  , f.  m.  Ejbécc  de  bottine  dont  fc 
fenroiem  les  anciens  Aétcurs  de  Tragédies, pour 
paroître  de  plus  belle  taille.  Il  couvroit  le  gras 
de  la  jambe , Si  écbic  lié  fous  le  genou.  Coinur - 
nus. 

Il  fc  dit  fig.  du  ftylc  pompeux  Se  tragique. 
AmpulU  , fcjquipcduha  verba  , Jlylus  injfatus  , 
rruignificus  , trafic  us.  Chauffer  le  cothurne ap.  à d. 
s’appliquera  faire  des  Tragédies. 

COT1CE , f.  f.  T.  de  Blaf.  Bande  diminuée . plus 
étroite  , qui  n’a  que  les  deux  tiers  de  la  bande  or- 
dinaire. lenlola jfafciola  diagonales. 

COTIER  , adi.  m.T.  de  Mar.  Qui  a une  grande  con- 
noiftancc  des  côtes,  des  rades,  des  ports  & ri- 
vages. Pilote  côtier.  Littorum  , orarum  péri  tus . 
Il  cil  aufii  fubft.  Ce  Pilote  eft  bon  Côtier. 

CÔTIER , ère  , adj.  T.  de  Coût.  Qui  appartient 
à la  Société  appclléc  coterie.  Terre  côtière , c.  à d. 
Tenue  en  coterie.  Homme  ou  tenancier  côtier  , 
par  oppofirion  aux  hommes  de  fief,  ou  confier*. 
CÔTILRE,  f.  f.  Suite  de  côtes  de  nier.  le.  Plan- 
che de  jardinage  , qui  va  un  peu  en  talus , & qui 
eft  le  long  d'une  muraille.  Jkcltvis  U aprims 
puhûnus  hortenjis  ,fecus  murum. 

COTIÉREMENT , adv.  D’une  manière  cotiére  M 
qui  eft  différente  de  celle  par  laquelle  on  tient  les 
biens  noblement.  Voy.  COTERIE , t.  de  Coût. 
COTIGNAC , f.  m.  Per.  Ville  de  France  en  Pro- 
vence, fur  la  rivière  d’Areens  , au  Dioccfc  de 
Fréjus  , avec  titre  de  Raronic.  Cotiniacum. 
Cotignac,  f.  m.  Confiture  faire  de  jus  de  coings, 
de  fucrc  royal,  & de  vin  blanc.  Cydoniatum.  Ce 
mot  vient  de  ce  qu'il  eft  fait  ex  muli*cotoneis , de 
. coings.  On  l’a  die  par  corruption  de  cotignat , ou 
de  la  ville  de  Cotignac , où  il  fc  fait  beaucoup  de 
confitures. 

Il  fc  dit  auiTi  de  la  pâte  ou  gelée  de  quelques 
autres  fruits.  Cotignac  de  grofcijtcs. 

Cotignac  de  Bacchus.  Mot  buricfque,  p.  d.  du 
fromage.  Caftus. 

COTILLON , f.  m.  Dimin.  de  cotte.  Petite  jupe  , 
ou  cette  de  deftous.  On  le  dit  particuliérement  de 
celle  des  enfans,  des  pay faunes,  ou  des  pcutçf 
gens.  Tumcula  , croçvtula,  4 
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Ccft  suffi  le  nom  d'une  eontre-danfc  : & on  le 
difoit  autrefois  toujours  au  pl. 

COI  INUS.  Voy.  R'sTtT. 

COI  IR  , v.  a.  Foifler  , meurtrir.  Contunderc.  Il  ne 
fc  du  guère  que  des  fruits.  Il  cil  pop. 

COTISATION  , f.  f.  Divifion  d une  fomme  qui 
doit  être  payée  par  pluficurs.  pouf  Ravoir  ce  que 
chacun  en  doit  payer  pour  la  part.  Tnbuti injtn- 
gula  capita  dcjcnptio. 

COTISER,  v.  a.  Masquer  à chacun  la  quantité  de 
ce  qu'il  doit  payer  d'une  fomme  qui  cft  à lever 
fur  quelque  Communauté.  Tributum  in  provin- 
ces , in  urbes.  infamilias .in  capita  dejcnbcrc. 

COTISSURE . f.  f.  Mcuruillurc.  Contufio.  Il  ne  fc 
dit  que  du  fruit. 

COTITfc.  Voy.  QUOTITÉ. 

COTON  , f.  m.  tfpccc  de  bourre  , de  laine  ou  de 
filafle  , qui  environne  la  fcmencc  du  cotonnier. 
GoJJypium  ; Xyli  bombix  , lanugo. 

h.  L’arbre  qui  porte  le  coton.  On  l'appelle  au- 
trement Coton  1 r r.  Voy.  ce  nom.  Le  coton  croif- 
foit  autrefois  feulement  en  Égypte.  Maintenant 
il  en  vient  en  Chypre,  en  Candie , en  Sicile  &: 
dans  la  Touille , & fur-tout  aux  Indes  & à la  Chi- 
ne , ou  on  en  fait  grand  trafic. 

Du  lat.  cotonea  , petite  moufle  qu’on  voit  fur 
les  coings.  Cependant  les  Arabes  difent  a/coton. 

h.  Duvet  qui  vient  fur  quelques  fruits  & plan- 
tes , comme  fur  les  coings  , fie  fur  les  bourgeons 
de  vigne.  Lanugo. 

Il  fc  dit  aufli , mais  poétiquement , du  premier 
poil  foliée  qui  vient  au  menton  des  jeunes  gens 
avant  la  barbe.  Lanugo. 

On  dit  fig.  fie  prov.  Cela  jettera  un  beau  coton  ; 
pour  faire  curcndrc  qu'une  chofe  mal  entreprise 
produira  un  mauvais  effet.  Et , Jceccr  un  vilain 
coton  t p.  d.  ne  faire  rien  qui  vaille. 

Coton  cft  le  nom  qu’on  donne  en  Amérique  aux 
petits  d'un  oifeau  qu'on  appelle  Diable  ou  Dia- 
blotin. 

COTONINE.  Voy.  COTONNINE. 

COTONNER  , y.  a.  Mettre  du  coton  dans  quelque 
chofe.  Gojfypio  f ordre. 

àycc  le  pron.  perf.  Commencer  a fc  couvrir  de 
duvet , de  bourre  de  coton.  Flocculis  lanuginofis 
pcrfpergi. 

CotÔnne  , ée.  part.  pafT.  fie  adj.  Qui  tient  du 
coton  , qui  rclfcmblc  au  coton.  GoJJypio  (imilis , 
e,  goffypium  referens.  Cheveux  cotonnis , p.  d. 
très-courts  fit  tres-frifés  comme  ceux  des  nègres. 

Jt.  Qui  cft  plein  fie  couvert  de  coton,  Hocculis 
lanuginofis  perfpcrfus. 

COTONNEUX,  euse , adj.  Mollaflc  , fcc,  fie 
comme  fpongieux.  Aridus  t exufius.  11  ledit  feu- 
lement des  fruits  fie  des  racines. 

CO  FONNIER  . f.  m.  Plante  ou  aibufte  qui  porte 
le  coton.  Xylor.  kerbaceum  , ou  Xylon  arborcum. 

il  fc  prend  encore  pour  l’Apocÿn.  Voy.  Aro- 

CYN. 

COTONNINE  ï#f.  f.  Grofle  toile  donc  la  chaîne 
cft  de  coton  , fi:  la  trame  de  chanvre. 

Albâtre  cotonnine  , pierre  prccicafc  , cfpccc  d’a- 
gathe  , commune  en  Italie. 

COTONNIS,  f.  m.  pl.  Les  Attlas  cotonnis  font  des 
fatins  qui  viennent  des  Indes  Orientales. 

COTOYER,  v.  a.  Marcher  à côté  de  quelqu’un. 
Ahcujus  lat  us  t(gere. 

lr.  Marcher  le  long  d’une  cote  , d'un  rivage  , 
ou  d’une  autre  chofe  étendue  en  longueur.  Oram 
léger  ï , ht  tus  raaere. 


Côtoyé  , £e,  part.  paiT.fi:  adj.  T.  dcBlâf.  fc  dit 

I d’une  bande  , coticc  , ou  barre,  accompagnée  de 
quelques  autres  pièces  en  même  fens.  Supàtus. 
COTRET,  f.  m.  Petit  faifccaU  de  bois,  court  fie 
lié  avec  des  harcs.  Ligne  fajcictdus  brevior . Un 
bâton  de  cotret. 

Du  lat.  cojlrettum  , qu’on  a dit  au  lieu  de  con- 
firmant , d'où  les  Italiens  ont  fait  cofireto , a cau- 
fc  qu'on  les  lie  en  deux  endroits. 

On  appelle  fig.  ô:  burlcft}.  des  coups  de  bâton  , 
huile  de  cotret.  On  dit  aufli  d'un  homme  maigre 
fie  décharné , qu'il  cft  fcc  comme  un  cotret.  On 
vendra  demain  des  cotrcts  à Paris  , pour  lignifier 
que  demain  fera  un  jour  ouvrable. 

COTRON  ou  COTERON.  Voy.  COTTERON. 
COTTA , 1.  f.  Mcfurc  de  continence  dont  on  fc 
fert  aux  Maldives  pour  mefurer  les  cauris.  Elle 
en  contient  douze  mille. 

COTTE,  f.  f.  Juppé.  Partie  du  vêtement  des  fem- 
mes , qui  s'attache  à leur  ceinture  , fie  qui  des- 
cend julqu’cn  b.is.  T uni:  a , crocota.  Il  ne  fc  die 
plus  qu'à  l egard  des  perfonnes  du  peuple  fie  *dcs 
enfans.  On  a dit  cota  dans  la  balle  latinité.  On 
dit  corps  de  cotte  y pour  Corps  de  juppc.  T unie  A 
thorax. 

Donner  la  cotte  verte  aux  jeunes  enfans  ; pour 
dire , leur  toucher  les  parties  qui  font  fous  leur 
eotte  avec  de  l'herbe. 

Cotte  d'Armes.  Cafaque  que  mcttoicnc  autrefois 
les  Chevaliers  fur  leurs  cuiralTes , tant  a la  guerre 
que  dans  les  tournois , fie  qui  (c  porte  encore  a 
prefentpar  les  Hérauts  d'Armes.  Saeum. 

Cotte  de  Mailles,  ou  Jaque  de  Mailles.  Armure 
faite  en  forme  de  chcmife , fie  rifliic  de  petits  an- 
neaux, de  fer.  Lorica  ham'ts  confit  a. 

COTTÊE  , f.  f.  Petit  plongeon , ou  cfpccc  de  Ca- 
nard. Voy.  Petit  Canard. 

COTTER.  7 C Coter. 

COTTEREAUX.  >Voy.  < Cotereaux. 
COTTERIE.  3 L Coterie. 
COTTERON,  f.  m.  Petite  cotte  ou’on  met  par-def- 
fous  les  juppes  , pour  être  plus  chaudement  en  hy- 
vcr.  Tunicula  , crocotula. 

COTTIENNES , f.  f.  pl.  Surnom  d’une  partie  des 
Alpes  qui  cft  entre  le  mont  Vifo  au  midi , fie  le 
mont  Cénis  au  fepeentrion  , fie  qui  féparc  le  Dau- 
phiné du  Piémont.  Alpes  Cottu  , ou  Cottiaa*. 

C OTTIF.R,  ère.  Voy.  COTIER. 
COTTIÉKEMENT.  Voy.  COTIÉREMENT. 
COTTIMO , f.  m.  T.  de  commerce  de  mer , en 
ufage  dans  les  Échelles  du  Levant.  Impolùion  que 
les  Confuls  mettent  à tant  pour  cent  fur  les  vaif- 
feaux. 

COTTION  , f.  m.  Nom  de  certains  Pénirens , ap- 
pelles autrement  Mangons  ; qui  parurent  au  VIII®. 
fiéclc.  C’étoient  des  Vagabonds.  Cottio. 

COTTIR.  Voy.  COTIR. 

COTTISSURE.  Voy.  COTISSURE. 

COTULA  . f.  f.  Plante  dont  les  femcnccs  font  pla- 
tes, en  forme  de  ccrur  . 8c  ailées. 

COTUTEUR  , f.  ra.  Celui  qui  a une  tutelle  con- 
jointement avec  un  autre. 

COTYLE , f.  f.  Mcfurc  Attique  pour  les  liqueurs. 
Cotyla.  Elle  conrenoit  neuf  onces  d’Italie  , fie  ctoit 
égale  à un  demi  fetier  Romain.  Kori>A». 

It.  T.  d’Anat.  Cavité  extérieure  d’un  os,  dans 
Iaoucllc  cft  reçue  la  tête  d'un  autre  os.  On  l'ap- 
pcllcauflî  ad tabule , c.  à d.  godet. 

COTYLÉDON  , f.  m.  T.  d’Anat.  L’orifice  des  vei- 
nes répandues  dans  la  cavité  de  la  matrice  j fi:  lîr- 
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Ion  d'autres , le  placenta  même  qui  cft  cave  d*un  1 
côté , & convexe  de  l'autre.  Cotylédon. 

It.  Plante  à laquelle  on  attribue  les  memes  ver- 
tus qu'à  la  rubarb t.Umbtlicus  V encra.  De  xitvà*, 
cavité  , parce  que  les  feuilles  font  crcufccs. 

COTYLOlDE  , adj.  de  t.  g.  T.  d'Anat.  qui  fc  dit 
des  cavités  profondes  des  os.  Du  Gr.  K*tua«i  , me- 
furc  des  Grecs , fie  de  «Vm  , forme , fie  fign.  Qui 
a la  forme  d'une  cotyle. 

COTYTTKLS,  f.f.pl.  Myftères  de  la  Dédie  Co- 
tytto.  -f/d. 

COTYTTO  * f.  f.  Décile  de  l'impureté  , honorée 
à Athènes , fie  dont  les  Prêtres  étoient  appelles 
Baptes. 

COU. 

COU  , f.  m.  ( On  difoit  autrefois  col,  qui  n’cft  plus 
en  ufage  qu'en  quqjqucs  phrafes.  Voy.  COL.  ) 
C’cft  la  partie  du  corps  humain  , ou  de  ululicurs 
animaux  , qui  cft  entTe  la  tête  fie  le  tronc  du  corps. 
Collum.  Les  animaux  qui  n'ont  point  de  poumons 
ou  de  voix  , n'ont  jamais  de  cou  , comme  les 
poiflonsfic  les  grenouilles.  Le  trou  qui  cft  entre 
Jes  deux  clavicules  n'a  pas  de  nom  en  François  ; 
en  Lat.  il  s'appelle  jugulum  , fie  en  gr.  , c.  à 
ci.  meurtre  , parce  qu'il  cft  fort  aifé  de  tuer  un 
homme  par-la.  . . _ 

On  dit  pop.  pour  aüurcr  une  choie.  Je  veux 
avoir  le  cou  coupé  ; p.  d-  J’y  gagerois  ma  tête. 
On  dit , Sauter  au  cou  de  quelqu'un  , p.  d.  Aller 
le  bai  1er  , le  carcllér,  l'cmbrallcr  avec  beaucoup 
de  tendrefle.  In  a heu  jus  amplexum  ruere.  Et  qu  une 
mère  a toujours  les  enfans  pendus  a fou  cou , 
quand  elle  les  carclTc  (ouvent.  On  dit^aum  de 
ceux  qui  ont  un  grand  fardeau  fur  les  épaules  , 
qu'ils  en  out  charge  leur  cou.  Cervicibits  onus  im- 
ponere.  t 

On  dit  aufli  qu'un  homme  s'eft  rompu  le  cou  , 
p.  d.  qu'il  cft  tombé  & qu’il  s'eft  bielle  , encore 
que  ce  foit  en  toute  autre  partie  que  le  cou.  Et  on 
le  dit  fig.  de  la  fortune , ou  des  affaires , p.  d. 
que  quelqu'un  s'eft  ruine. 

Cou  , le  dit  aulli  de  quelque  partie  des  habits  qui  fc 
mettent  fur  le  cou , ou  autour  du  cou.  Le  cou  d un 
pourpoint , d’une  chcmifc.  Thoracis  collare  , ami - 
çulum.  Mouchoir  de  cou , donc  fc  fervent  les 
femmes  pour  couvrir  leur  gorge.  Tour  de  cou  : 
linge  qu’on  met  fur  le  cou  de  peur  de  senrumer. 
Çoui  a ni  cl u s , amiculum , 

Il  fc  dit  aufli  par  rciicmblance  de  plusieurs  cho- 
fes  qui  font  longues , menues,  ou  étroites.  Lol- 
■ lum.  Le  cou  d’une  bouteille  , d un  matras. 

En  Anat.  on  donne  le  nom  de  cou  , ou  col , a 
différentes  chofcs.  Dans  les  os  le  cou  cft  la  par- 
tie la  plus  étroite  d'un  os.  Le  cou  ou  le  col  de  la 
matrice  , de  la  vclfie  , de  la  véficulc  du  hcl , lont 
des  ouvertures  longues  fit  étroites  qu  ont  ces  par- 
ties. . , . , , 

On  appelle  en  Anat.  le  cou  du  pied , la  partie 
la  plus  haute  du  pied  de  l'homme  , & que  les  Mé- 
decins appellent  le  tarfe.  TarJ'us  pedis.  L'on  ne 
dit  cou  au  pied  que  par  corruption  pour  coude  du 
pied:  L’Académie  écrit  en  un  fcul  mot  coudepifd: 
fie  c'cft  ainli  qu'on  le  prononce  le  plus  communé- 
ment. Cou  de  cied  fc  dit  aufli  de  1 endroit  de  la 
forme  du  Gmlicr  qui  répond  au  cou  du  pied  de 
l'homme.  Pars  calcei  tarjo pedis  refpondens. 

Cou  de  chameau.  T.  de  Flcuriftc.  Le  cou  de  cha- 
meau cft  ainft  nommé , parce  qifcn  flcurmanc 
pgncbç  la  ççcc,  fiç  çourbe  lç  cou  comme  un  cha- 
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mcau.  I!  cft  autrement  appcllé  Narciflc  à la  tête 
longue  , ou  Narciflc  couronné. 

COUARD,  arde.  f.  m.  Poltron , lâche.  Ignavtts. 
Il  eft  vieux  fit  Sas,  & vient  peut-être  de  l'Al- 
lemand kuhe  fiert^,  qui  veut  aire,  cœur  de  va- 
che. 

COUARDISE,  f.  f.  Timidité , poltronnerie.  Igna - 
via.  Il  vcillit  fit  eft  bas. 

COUBAISj  f.  m.  Batiment  du  Japon  dont  on  ne  fc 
fert  que  lur  les  rivières  , fit  les  eaux  internes. 

COU  CH- AD  A SI , c.  à d.  Hile  des  Oifcaux.  Voyez 
SCALA  NUOVA. 

COUCHAGE , f.  m.  T.  de  Laineur  , ou  Applai- 
gneur.  Réparage. 

COUCHANT  , àdj.  m.  & f.  T.  de  Geogr.  Le  folcil 
couchant , c'cft  le  folcil  qui  eft  fut  les  bords  de 
l'horifon  occidental.  Occident , fol  occident.  En- 
tre le  Midi  fie  le  Couchant , c'cft  le  côte  du  vent 
Sud-Oueft. 

On  dit  qu'on  adore  plutôt  le  folcil  levant  que  le 
couchant , p.  d.  qu'on  s'attache  plutôt  à la  for- 
tune des  jeunes  Princes  , qu’à  celle  des  vieux. 

Couchant,  en  c.  de  Chailcur , qui  fc  dit  d'un 
chien  qu’on  a d relié  pour  arrêter  le  gibier  , fit  qui 
(c  couche  ordinairement  fur  le  ventre  quand  il 
le  voie.  Canis  auceps.  De-là  vient  qu'on  dit  fig. 
fit  balT.  qu'un  homme  fait  le  chien  couchant  , que 
c'cft  un  bon  chien  couchant , p.  d.  qu'il  cft  flat- 
teur , humble , pour  parvenir  à fes  fins.  Turpis 
aiulator . 

COUCHE  , f.  f.  Bois  de  lit.  Lechs.  De  culca  , d'où 
vient  le  dimin.  culcita. 

Couche  , fc  prend  aufli  pour  le  lit  entier;  mais  en 
ce  fens  il  etc  de  peu  d ufage , à moins  qu’on  ne 
l’emploie  dans  la  Poëlie , ou  dans  quelques  fa- 
çons de  parler  confacrécs  , comme  la  couche  nup- 
tiale , la  couche  royale. 

Au  fig.  Le  mariage.  Nuptu.  On  dit  d’une  fem- 
me , qu'elle  a fouillé  la  couche  de  fon  mari  , 
quand  elle  a commis  adultère.  On  dit  aufli,  les 
fruits  de  fa  couche , p.  d.  les  fruits  du  mariage. 
Dieu  a béni  leur  couche , p.  d.  leur  a donné  des  en- 
làns.  Le  dus  genialis. 

h.  L’enfantement.  Partus.  Cette  femme  a eu 
une  mauvailç  couche * a etc  fore  malade  en  accou- 
chant, ou  depuis  quelle  cft  accouchée:  c’cft  fa 
première  couche.  Une  fàuflc  couche , cft  un  accou- 
chement avant  terme.  Abortus , aborxio. 

h.  Le  travail  d'une  femme  qui  enfante , ou  le 
temps  quelle  cft  obligée  de  garder  le  lit  pour  fc 
remettre , fie  pour  reprendre  fes  forces.  Puerpé- 
rium. Relever  de  couche . 

On  appelle  les  couches  de  la  Vierge  , une  dévo- 
tion à la  Sainte  Vierge  , où  on  lui  chante  det 
Saluts  neuf  jours  avant  Nob'l. 

Couche.  Linge  qu’on  met  aux  enfans  en  maillot 
par-dertous  leur  lange , pour  recevoir  leurs  cx- 
crcmêns.  Ciuu, 

It.  Enduit  de  couleurs , ou  autre  chofc  liquide» 
molle  , qu'on  met  fur  quelque  enofe  pour  la  colo- 
rer , ou  pour  la  rendre  plus  ferme  fie  plus  unie. 
Corium  , crufla  , incruftatio  , coloris  induêüo.  Cou- 
che de  colle  , de  plâtre  fin. 

Il  fe  dit  en  Chvtn.  des  lies  de  differentes  matiè- 
res qu'on  mec  alternativement  les  unes  apres  les 
aurcs.  Voy.  STRATIFICATION. 

En  Bot.  Le  fond  du  calice  des  fleurs  à fleurons 
fit  à demi-fleurons,  Calicis  fundus  , ima pars. 

Il  fc  die . en  cuifinc , des  viandes , fie  autres 
chofcs  que  l'on  met  par  lus. 

Bu 
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En  t.  de  Boulanger.  Morceau  de  érode  toile 
fur  quoi  on  couche  le  pain  au  laie.  Tclacrajjior 
excifiendo  puni  comparata. 

En  t.  de  Tireur  d’or.  Feuille  d'or,  ou d'argenr. 
bra.Ua . 

Couches  , en  t.  de  Tanneur,  font  quatre  ou  cinq 
cuirs  qu’on  inet  fur  le  chevalet  pour  être  quiollcs , 
c.  ad.  pour  en  faire  fortir  la  grolfc  ordure  avec 
la  quiofle.  Pelles  induit* pelle.  Faire  une  couche. 

It.  T.  de  Charpent.  Pièce  de  bois  qui  le  met  à 
plat  fous  une  étaie  oui  fert  de  patin.  Tignum  in 
planum  collocatum.  Il  y a des  couches  de  haut , 8c 
d’autres  de  bas. 

Couche  d'Arquebusier.  Partie  du  fut  d’une  ar- 
me à feu  qu'on  approche  du  vilagc , quand  on 
veut  coucher  en  joue  quelque  chofc.  terres  fifiule 
pofiica  pars. 

It.  T.  de  Jardinage.  Planche  relevée , & faite 
ordinairement  de  fumier  mêle  avec  de  la  terre  , 
pour  femer  certaines  fleurs,  des  melons,  3cc. 
Pulvinus. 

Couche  lourde.  Couche  compofée  de  fumier,  qui 
ne  s'élève  point  au-deflus  de  la  fupcrficie  de  la 
terre. 

le.  Lit  de  pierre , de  tuf,  de  coquillages , ou 
autre  concrétion.  Stratum. 

Couche  , entre  les  joueurs  , eft  le  premier  enjeu  , 
ce  qu’on  met  d’argent  d'abord  fur  une  carte  fans 
le  renvi.  Depofiraà  luforibus  pecunia. 

COUCHÉE , l.  r.  Gite , lieu  ou  l'on  couche  en  fai- 
fant  voyage.  Manfio. 

COUCHER , v.  a.  Étendre  en  long  fur  la  terre  & 
de  niveau.  In  planum  colloearc.  Coucher  une  pièce 
de  bois  , du  farment , pour  en  faire  des  provins. 
Du  lat.  cubare. 

It.  Abattre  ce  qui  eft  élevé  , ou  à plomb  , pour 
le  mettre  à fleur  de  terre.  Stemere , profiemerc  , 
exertere.  Coucher  par  terre  les  arbres,  c.  à d.  les 
couper.  En  ce  fens  on  dit  qu'un  combattant  a 
couché  par  terre  fon  ennemi , qu’il  l’a  couché  fur 
Je  carreau.  La  grêle  , la  pluie  ont  couché  les  blés. 
Coucher  une  bouteille  fur  le  côté  ; p.  d.  la  vui- 
dcr. 

It.  Abailfcr,  difpofer  une  arme  à feu,  ou  de 
trait , pour  la  tirer  fur  quelque  chofc.  Ferream 
ffi.dam  in  aliquem  ai  ri  gère  , coilimare.  Coucher  en 
joue.  Et  fig.  vifer  à quelque  chofc  d’avanugeux. 
Aliquid fpecïare  , ad  aliquid  ef  pirate. 

Coucher,  v.  n.  St  quelquefois  avec  le  pron.  perf. 
fc  dit  particuliérement  des  hommes  8c  des  ani- 
maux q ti  s'étendent  de  long  fur  la  terre.  Procum- 
bere  terre,  in  terra m . fiernt  terre , in  terram.  Ce 
Capitaine  fit  coucher  fes  foldats  fur  le  ventre. 

It.  S'étendre  fur  un  lit , ou  autre  chofc  fcmbla 
blc  , pour  dormir.  Ledum  peterc  , Icèiojc  comme w- 
dare  , eu  itum  ire. 

It.  Aider  à quelqu’un  à fc  déshabiller,  à fc  mr 
tre  au  lit.  cjiimc/ita  alicui  detrahere , aliquem  in 
leclo  collocare.  On  dit  fig.  en  ce  fens  r qu  on  eft 
plus  couché  nue  debout  ; p.  d.  que  la  vie  eft  bien 
courte  à l’egard  de  l’éternité  : 8c  qu'il  ne  fau: 
point  fc  dépouiller  avant  de  fc  coucher , quand  on 
le  veut  défendre  de  faire  des  donations  entte 
vifs. 

It.  Gîter,  palier  la  nuit.  Cubare.  Coucher  en 
ville  , dehors , au  cabaret.  On  dit  qu'une  porte 
a coucki  ouverte  ; p.'d.  qu’on  ne  l'a  point  fermée 
de  toute  la  nuit. 

*/f.  Avoir  habitation  charnelle  avec  une  fem- 
me , fnit  de  jour , fou  de  nuit.  Concubare. 

Tome  L 
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Tl  fc  dîtaufTi  du  folcil  8c  des  aftrcs,  quand  ils 
defccndcnc  fous  l'horilbn.  Occidere.  Les  Poètes 
ont  fcûu  que  le  Soleil  fc  couchoit  dans  le  fein  de 
Thécis  , ou  dans  la  mer. 

It.  Devenir  plat  & uni.  Deprimi  tfubfidcre  tfidc- 
re , confiderc.  Lcsj'lumcs.  les  garnitures  de  rubans 
fc  couchent , s’aifaiffent  dans  les  temps  humides. 
Coequari. 

It.  T.  de  Tondeurs  de  drap.  Ranger  le  poil  fur 
la  fupcrficie  de  l'étoffe. 

It.  Etendre  un  enduit  de  couleur , une  feuille 
d'or , du  vernis  , de  l'émail.  Inducere. 

It.  Mettre  au  jeu.  Deponere  in  folium  luforium 
nummos  , pecuniam  deponere . 9 

En  ce  fens , on  dit  ng.  Coucher  gros . p.  d.  Pro- 
mettre , avancer  des  chofes  au-dclTus  de  fes  for- 
ces. Sibi  arrogare  multum  , fibi  multum  fumere. 
Coucher  gros  fign.  aufli  s'engager  trop. 

En  t.  de  Man.  on  dit  qu’un  cheval  fc  couche 
fur  les  voltcs,  p.  d.  qu’il  porte  la  tête  8c  la  crou- 
,pc  en  dehors.  Inclinart. 

Coucher.  T.  de  Boulanger.  Mettre  le  pain  fur  la 
couche  ; c.  à d.  fur  un  morceau  de  grade  toile  , 
où  l'on  met  le  pain  au  lait.  Collocare  vanem. 

Ent.de  Chapelier,  Coucher  un  chapeau,  c’cft 
le  mettre  dans  la  feutriére  avec  le  lambeau. 

Coucher  par  écrit,  p.  d.  Mettre  par  écrit.  Scrià:- 
re  , flriptis  mandate.  Coucher  bien  par  écrit , c.  a 
d.  expliquer  bien  fes  pcnfccs*  Il  vieillie  en  ce 
fens. 

Coucher.  Employer , comprendre  dans  un  aélc  , 
dans  un  contrat.  Aliquid  verbis  exprimere.  On  die 
en  ce  fens , qu'un  homme  a etc  couché  fur  l’état  ; 
p.  d.  qu'il  a été  mis  8c  employé  fur  le  catalogue 
de  ceux  qui  doivent  être  payés  de  quelques  ga- 
ges , pcnlions , 8cc.  Alicujus  nomen  in  rationes 
tic  gis  fiipendiarias  referre. 

Couche,  ée,  parc.  paff.  Apres  folcil  couchés  p.  d. 
à la  nuit.  Sous  occafus. 

COUCHER,  f.  in.  Gîte,  lieu  où  on  fc  repofe. 
Manfio. 

It.  L’a&ion  de  celui  qui  fc  couche.  Au  ca«- 
cher  fc  gagne  le  douaire  •>  p.  d.  qu'il  n’cft  point 
acquis  à la  femme  que  le  mariage  ne  foit  con- 
fommé.  Concubitus. 

It.  Le  temps  où  on  fc  couche.  Cubitus , cubatus. 

Le  petit  coucher  du  Roi  eft  l'intervalle  de 
temps  qui  eft  entre  le  bon  foir  qu’il  donne  aux 
personnes  de  la  Cour  , 8c  le  moment  où  il  fc  cou- 
che cflc&ivemcne. 

It.  L'ufage  du  lit,  la  façon  dont  on  eft  cou- 
ché. Être  délicat  pour  le  coucher. 

Vin  de  coucher.  Petite  collation  que  l’on  fait 
quelquefois  avant  de  fc  mettre  au  lit.  Vinunt 
Jom  .o  pre'  .de. is. 

En  t.  d’Aftronomic  , le  lever  Se  coucher  du  fo- 
lcil U.  des  Aftrcs  fedit.  lorfqu'ils  pa  roi  fient , ou 
oui  U fe  cachent  fous  l'norifon.  On  us  & occafus.  » 
À l égard  des  Aftrcs,  il  y a trois  limes  de  levcc 
8c  de  coucher  ; lecofmiquc,  le  chronique  8c  l'hé- 
linquc  , ou  lolairc.  Voyez  le  Dict.  de  Tr. 

COUCHETTE  , f.  f.  Peti:  lit  qui  n’a  point  de  ciel  , 
ni  de  rideaux  , ni  de  piliers.  Leildus.  On  appelle 
m g ion  de  couchette  , un  b au  jeune  homme  pro- 
pre a faire  l'amour.  Juxe.xis  beddus. 

COUCHEUR , euse  , f.  Qui  couche  avec  un  autre. 

Ledi  cornes  , focia.  Mauvais  Coucheur , c.  à d.  in- 
commode. C oncubitor  mo  tfius  , importunas.  Cette 
veuve  s'eft  remariée  elle  a no  coucheur. 

It.  Ouvrier  qui  travaille  dans  les  Papéecric.*  4 
C c ce 


Digitized  by  Google 


57° 


COU 


rcnvcrfcr  les  feuilles  de  papier  fur  les  feutres. 

COUCHIS , f.  m.  Forme  de  fable  d'un  pied  d’é- 
prillcur,  qu’on  met  fur  les  madriers  a un  pont 
de  bois , pour  y afleoir  le  pave.  Corium  , crujta  ex 
arenario  , Jt.it urne n. 

COUCHOIK , f m.  T.  de  Doreur.  Petit  morceau 
de  bouis  avec  quoi  on  prend  les  feuilles  d’or.  Bu- 
xum  appficamU  brade*,  idoneum. 

COUC1  COUCI.  Façon  de  parler  bafle  8c  pop.  Tel- 
lement qucllcmcnt.  Quoquo  modo  , utcumque.  De 
l'Italien  cofi  , coji , qui  ugn.  la  meme  choie. 

COUCI , f.  m.  bourg  de  TIfle  de  France , entre 
SoiÜons  Si  la  Fcrc  \ il  adonné  autrefois  fon  nom 
à 1 illuftrc  Mail'on  de  Couu.  Codiciacum , Coc- 
cium. 

COUCON.  Voy.  COCON. 

COUCOU  , f.  m.  Oifeau  dont  le  nom  cft  exprimé 
par  fon  cri.  Cuculus . 11  ne  paroît  5c  ne  cnancc 
qu’au  printemps. 

En  t.  de  Jardinage  , on  appelle  coucou , une 
efpéce  de  fraifier  qui  fleurit  beaucoup  , 5c  qui  ne 
porte  jamais  de  fruit.  Fragaria  fi  en  h s. 

It.  Certain  jeu  de  cartes,  qu’on  appelle  ainfi 
à Paris , 6c  hcre  ou  haire  dans  pluficurs  Provin- 
ces. 

Jr.  Plante  6c  fleur  printanière.  Voy.  PRIME- 
VERE. 

COUDE  , f.  m.  L’angle  extérieur  qui  fc  fait  par  le 
pli  du  bras  , 6C  le  point  où  s'inclinent  les  deux  os 
«lui  le  compofcnt.  Cubitum  , cubitus.  Il  fc  dit  aufli 
de  la  partie  de  l'habit  qui  couvre  le  coude. 

En  c.  de  Man.  Jointure  au  train  du  devant  du 
cheval  , qui  allcmble  le  bout  de  l'épaule  avec  l'ex- 
trémité du  bras. 

En  t.  de  Vigneron.  L’endroit  où  naît  le  bois  qui 
donne  le  railin. 

On  dit  aufli , le  coude  d’une  branche  d’arbre,  en 
t.  de  jardinage.  C’eft  l’angle  que  fait  une  branche 
taillée  immédiatement  fur  nne  autre. 

* Chez  les  Archit.  c’eft  un  angle  fort  obtus  que 
fait  une  muraille  , 6c  qui  l’éloigne  un  peu  de  la  li- 
gne droite. 

On  dit  chez  les  Artifans , faire  coude  , de  ce  qui 
fait  un  angle  , ou  un  retour . foit  par  lignes  droi- 
tes , foit  par  lignes  courues.  Le  coudt  d’une 
équerre. 

Cou  ni,  adj.  Oui  cft  ployé,  qui  fait  un  an- 
gle , un  coude.  Ahpdatus  , indexas.  Outil  coudé. 

COUDÉE  , f.  f.  Mclurc  dont  ufoient  les  Anciens  , 

3ui  étoit  prife  fur  la  longueur  ordinaire  du  bras 
c l'homme  , depuis  le  coude  jufqu’au  bout  du 
doigt  du  milieu.  C'étoit  la  longueur  d'un  pied  6c 
demi.  Cubitus. 

On  dit  flg.  Avoir  fes  coudées  franches  ; p.  d. 
Etre  au  large  , avoir  libcité  de  tout  faire  fans  être 
gêne  , ni  repris  de  perfonne.  Loxo  & Uberiorc  uti 
7oco  , fpatio.  On  le  dit  furcout  de  la  liberté  qu'on 
• a à table  , quand  on  y eft  aflîs  au  Large. 

COUDEI.ATTE , f.  f.  T.  de  Charpent.  C’eft  dans 
la  conftruftion  d'une  galère  , une  pièce  de  bois 
qui  en  reçoit  une  autre  , qu’on  appelle  tapiérc. 
C.OUDEPlED.  Voy.  COU. 

COUDER , v.  a.  T.  de  Tailleur.  Faire  le  coude 
d'une  manche.  Cubito  manicam  apure.  h.  Plier 
en  forme  de' coude 

COUDOYFR  , v.  a.  Heurter,  choquer  quelqu'un 
en  le  pourtant  avec  le  coude.  Pu/Jare  altquem  eu - 
bitv. 

f OUPRAIE,  f.  t.  Lieu  pUwé  ti{  çeu&ias,  Cp'y- 

\ - Iftsun. 
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COUDRAN,  ou  plutôt  Goudron  , f.  m.  Poix  noi- 
re 6c  liquide.  Pix  liquida.  Voy.  GOUDRON. 

COUDRANNER  , v.  a.  Tremper  une  corde  dans 
le  coudran. 

COUDRANNEUR  , f.  m.  Ouvrier  qui  trempe  les 
cordes  dans  le  coudran. 

COUDRE.  Voy.  Coudrier. 

COUDRE  , v.  a.  Cor.j.  Je  couds , tu  couds  , il  coud  p 
nous  coufons , &c.  Je  coujoisf  je  coufis , fai  coufu  , 
je  coudrai.  Que  je  coufe  , que  je  couJÜjfc  , je  coudrois. 
Coufant.  Joindre  une  chofe  à une  autre  avec  du 
fil , de  la  (oie  , Sec.  qu'on  parte  dans  les  bords  de 
l’une  8c  de  l’autre  chofe.  Sucre , confuere.  De 
eufare  , mot  de  la  balle  latinité. 

On  dit  figur.  Coudre  des  partages  d* Auteurs  , des 
hiftoircs,  6c  autres  choies,  c.  ad.  les  ajouter  à 
des  ouvrages  d'cfpric , pour  les  allonger , ou  pour 
les  orner. 

On  dit  en  ce  fens , Coudre  la  üeau  du  renard 
avec  celle  du  lion  , p.  d.  Joindre  fa  rufe  à la  for- 
ce. On  dit  aufli  des  allai rcs  défdpérées , ou'on  ne 
fçait  plus  quelle  pièce  y coudre  ; p.  d.  quef  remède 
y apporter. 

Cousu,  ue,  part.  oalT.  S ut  us  , confutus.  En  Bjaf. 
on  appelle  un  chef  coufu  , quand  il  cft  de  métal 
fur  métal,  ou  de  couleur  fur  couleur.  Voy.  ce 
part,  en  fon  rang. 

COUDREMENT , f.  m.  T.  de  Tanneur.  L’aftion 
de  coudrcr  les  cuirs. 

COUDRER  , ou  Brader  les  cuirs  , v.  a.  Ceft  les  re- 
muer , en  tournant  pendant  un  certain  temps  dans 
la  cuve  avec  le  tan  & l'eau  chaude  pour  les  rougir. 

COUDRETTE,  ou  COULDRETTE,  vieux  f f. 
Condraic. 

COUDRIER  , ou  Coudre  , f.  m.  Arbre  qui  porte 
des  noilettes , 6c  qu'on  appelle  autrement  Noifet - 
lier.  Corylus. 

COUDROT , f.  m.  Ville  de  France  en  Gafeogne. 

COUE,  ée  , adj.  Vieux  terme  de  Charte,  qui  (c 
dit  des  animaux  à qui  on  n’a  point  ôté  la  queue. 
Couda: us.  Son  compofc  5c  contraire  cft  écoue.  Cou - 
dâ  truncus.  Anglois  coués.  Voxfflc  Dictionn.  de 
Trév. 

COVENDEUR  , f.  m.  Qui  vend  avec  un  autre  une 
chofe  poflcdcc  en  commun. 

COUENNE  , f.  f.  Grollc  peau  qu’on  lève  de  dclîus 
le  lard  d'un  pourceau,  oui  l/a  cutis . De  cutaneus. 
Il  y en  a qui  écrivent  coéne. 

Il  fc  die  par  derifion  de  la  peau  des  perfonnes  9 
quand  elle  cft  fort  grollc , 6c  fort  vilaine  : 6c  on 
dit  pop.  en  menaçant , Je  lui  frotterai  la  couenne  g 
p.  d.  Je  le  battrai  bien. 

COUENNEUX  , adj.  m.  Les  Médecins  appellent 
un  fang  couenneux , celui  fur  la  furfacc  duquel  il 
(c  forme  une  cfpécc  de  peau  épailfc  qui  rclkmble 
allez  à une  couenne. 

COULNQUE , f.  f.  Voy.  CUENÇA. 

COVENVRE,  ou  C.OVENTRI  , f.  f.  Ville  Épife. 
d’Angleterre  fous  l’Archcvcché  de  Cautorberi  M 
danslc  Comté  de  Warrik.  Conventria. 

HOSMTALIFR  DE  S.  JeAN-BaTTISTE  DE  COVEN- 
tri.  Voy.  Jean. 

CO  VERSÉ , adj.  m.  Sinus  coverfê.  C.’cft  le  reftane 
d'un  diamètre  après  qu’on  en  a ôté  le  linus  verfé  , 
ou  la  flèche.  Ce  mot  n’cft  guère  uflté. 

COUET . f.  m.  T.  de  Mar.  qui  fc  dit  de  quatre  groC 
fes  cordes  amarrées  au  bas  des  voiles , 6c  qui  fer- 
vent a en  faire  la  manoeuvre. 

COUETTE.  Voy.  COITE. 

Cj*ez  les  Artifans,  ç’çifc  çc  gu'oo  appelle  *utrc~ 
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lhent  cfap&udlne  Se  grenouille.  Pièce  de  métal 
crcufée  en  rond,  fur  laquelle  tourne  le  pivot  d'une 
porte  cochcrc,  ou  d une  éclufc.  Cuvas  cui  tarda 
verfatilis  incumbit. 

COUETTEUX  , euse  , vieux  ad).  Convoitcur. 
COUPLE,  f.  f.  Balle , dans  laquelle  on  apporte  le 
lénédu  Levant. 

COUGAT,  Voy.  CUCUFAT. 

COUHAGÉ,  ou  feve  puante  , f.  f.  Fève  des  Indes 
Orientales , où  l’on  en  fait  ufage  dans  l’hydropific. 
Phafeolus  ïurratenfis. 

COUHAN.  Voy.  CHOUAN. 

COUHOYARN,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Conkoyar- 
nus. 

COU  ILLARD,  vieux  f.  m.  Corde  qui  tient  la  gran- 
de voile  à la  grande  attaque  du  grand  mât. 

« En  Charpent.  ii  fedit  de  deux  pièces  de  bois 
oui  entretiennent  les  trates  qui  leparew  la  cage 
d'un  boulin  de  la  chaifc  qui  eu  au  -de (Tous. 

C’éroit  autrefois  une  machine  de  guerre  pro- 
pre à ict.wr  des  pierres. 

COUILLAUT  , f.  m.  Valet  de  Chanoine  de  l’Églifc 
Cathédrale  d'Angers.  De  Colhbertus. 

COUILLON  de  c7ù<n.  Voy.  SATYRION. 

COVIN  , Ç m.  Chariot  donc  les  Gaulois  3c  les  An- 

j'Iois  le  fervoicnc  autrefois.  Currus  roflratus  , ou 
•*  Lan  s. 

COUINE,  vieux  f.  f.  Suite  de  perfonnes.  Il  vient 
de  Queue.  On  a die  aufli  Couvtne. 
coure , f.  m.  Scbillc  dont  on  fc  fert  dans  les  Iflcs  I 
Françoilcs  de  l'Amérique,  & qui  fc  fait  avec  le 
fruit  du  calcbafllcr. 

COUIT , ou  Gu^  , f.  m.  Sorte  d’aune  dont  on  fc 
ferra  Modia  pour  mefurer  les  toiles  Se  les  étof- 
fes de  foie  : elfe  porte  14.  pouces  de  long. 
COULADOUX , f.  m.  pl.  T.  de  Mar.  Cordages 
qui  tiennent  lieu  fur  les  galères  des  rides  de  hau- 
bans. 

COULAGE,  Cm.  T.  de  Commerce.  Perte,  dimi- 
nution qui  le  Hait  des  liqueurs  lorsqu'elles  s’écou- 
lent des  vailleaux  où  elles  éroient  enfermées. 
lùtxus . 

COULA  M MENT  , adv.  D’une  manière  coulante, 
rii'ce,  qui  n'a  riende  rude.  II  parle,  ou  il  écrit 
coulamment.  Finit  /éviter  oratio. 

COULANGE,  f.  f.  ou  Coular.ge  la  Vineufe.  Per. 
ville  de  l’Auxcrrois  en  France  , près  de  la  rivière 
d'Ionne , renommée  par  les  bons  vins.  Colarigia 
vinctotun. 

COULANT , ante  , adj.  Qui  cft  fluide  , propre  à 
couler.  Fluens. 

lt.  Qui  cft  doux , & qui  u’cft  pas  rude.  Flutns 
leniter  t mollitcr.  Vin  coulant.  On  le  dit  fig.  des 
paroles.  Vers  coulans , ftyle  coulant. 

On  appelle  noeud  coulant , un  mrud  qui  fc  (erre 
A:  qui  le  relâche  aUemen: , 3c  lans  fe  dénouer. 
No  du  s fluens. 

Enr.  de  Mar.  on  appelle  mamruvres  coulantes 
oa  co  ara  mes  , les  cordes  qu'011  manoeuvre  à tout 
moment. 


COULANT . f.  m.  Gros  diamant  ou  pierre  précicti- 
que  les  dames  portent  au  cou.  Il  le  met  à quel- 
que distance  au-Jcilus  d’une  croix  , Se  coule  dans 
la  ganle  à laquelle  la  croix  cft  attachée. 

Coulant  d’un  Tour.  Pièce  qui  fixe  le  fupport. 

COULDR ETTE.  Voy.  Coudrbtti. 

COULE,  f.  f.  Il  y en  a de  deux  forxcs  : une  blan- 
che qui  eilnn  habit  fort  ample  , 3c  dont  les  Ber- 
nardins Se  Bernardines  fc  fervent  dans  les  cérémo- 
nies , & poux  aflifter  à l’Odicc.  L'autre  cft  noim. 
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Se  eft  aufli  un  habit  fort  ample , dent  les  Béné- 
dictins fc  fervent  feulement  dans  les  villes  , Se 
lorsqu’ils  vont  par  les  rues.  Pallium.  De  cuculla. 

COULÉ,  f.  m.  T.  de  Muf.  Manière  de  chantée 
molle  Se  coulante.  Du  v.  Couder. 

COULÉE,  adj.  f.  Il  y a une  mtre  d’écriture  qu’on 
nomme  écriture  coudée , c.  à d.  libre  & légère. 

Coulée  , f.  f.  T.  de  Mar.  Adouciflcmcnr  qui  fc  fait 
au  bas  d'un  vaifleau  , afin  que  l'eau  coupée  par  la 
proue  coule  Se  s'échappe  plus  doucement  juf- 
qu  a la  pouppe.  Ded'rvuas. 

COULE-SOIF,  f.  f.  Poire  qu'on  nomme  autrement 
moutllc-bouchc , ou  flore  al- d été. 

COULEMENT  , f.  m.  Flux  d'une  chofc  liquide. 
Fluxus  , fluxio,  Coulement  continuel  de  la  pi- 
tuite. 

lt.  T.  de  Maître  d’ Armes.  L’a&ion  de  glifler  Se 
d'avancer  au  meme  temps. 

COULER , v.  n.  Se.  a.  Se  mouvoir  avec  fluidité , 3c 
par  une  pente  naturelle.  Il  fc  dit  premièrement 
du  cours  ordinaire  des  eaux.  Fluere , mature.  Dti 
Lat.  colore , Faire  palier  une  liqueur  par  quelque 
linge. 

On  le  dit  aufli  des  humeurs.  Se  des  fucs  enfer- 
més dans  les  vai fl'eaux  des  corps  animés , lorf- 
qu'ils  moment , qu’ils  defeendent , & qu'ils  cir- 
culent. 

lt.  Filtrer  , rendre  clair  , épuré  , moins  gluant, 
plus  fluide.  Colare  , perco/are. 

Quand  l’encre  cft  trop  épatlle , on  y met  de 
l'eau  pour  la  faire  couler. 

La  chandelle  coule , quand  on  y a mêle  du  furf 
de  pourceau , qui  n’a  pas  allez  de  confidence  pour 
foûrcnir  celui  qui  cft  Fondu  , ou  bien  Quand  quel- 
que bout  de  mèche  eft  tombé  fur  les  bords.  De- 
fluere  , liquefieri. 

Couler  , fign.  aulîi , Verfer  de  l’eau  fur  des  cen- 
dres , ou  des  terres , pour  en  tirer  le  fcl  lexiviel  , 
foit  des  minéraux  , foit  des  végétaux.  Infun - 
dere. 

Couler  à fond,  ou  couler  bas  un  vaifleau.  T.  de 
Mar.  C’eft  le  percer  à coups  de  canon , pour  y 
faire  entrer  l’eau  Se  le  fubmerger.  Deprimere  p 
demergere. 

On  dit  fig.  Couler  quelqu’un  à fond  dans  la 
difputc,  p.  d.  le  réduire  à ne  fiçavoir  que  répon- 
dre. On  dit  aufli  fig.  qu'on  a coulé  un  homme  à < 
fond  , qu'il  cft  coulé  à fond  , p.  d.  qu’on  a ruin£ 
fon  crédit , fa  fortune  , Sec. 

Couler,  fê  dit  de  toutes  les  chofcs  fluides-  Pene- 
trare  , pervadere  , infinuarc.  L’air  fc  coule  à tra- 
vers de  fort  petites  ouvertures. 

Il  fc  dit  fig.  du  temps  qui  pâlie.  Abirt , prêter  i- 
re  , effluerc. 

En  t.  de  Fonderie , Couler  une  pièce  de  canon  : 
c'cft  en  fondre  le  métal,  & le  faire  palier,  le 
Elire  couler  dans  le  moule.  Lique/acere  & dijfurv. 
dere.  Couler  en  plomb , c'cft  remplir  de  plomb 
des  joints  de  pierre , fccllcr  avec  du  plomb  de» 
crampons  de  fer , ou  de  bronze. 

On  dit  ncutralcmcnt , en  parlant  d’un  ouvrage 


de  fonte  qu’on  a jette  en  moule , nue  la  ftacuc  » 
que  la  cloche  a coulé , p.  d.  que  le  métal  s’eft 
échappé  par  quelque  fente  faite  au  moule. 


rider  s'eft  échappé.  La  vigne,  les  melons  ont  cou- 
lé. Horatioat  de  fluere* 

J Ccccij 


Digitized  by  Google 


57*  COU  , , 

Coule»  , Ce  die  aufli  du  mouvement  de*  corps  fo- 
ndes qui  s'échappent,  fit  qui  tombent , quand  ils 
trouvent  de  la  pente.  Labi , fiuere  , ejfluere.  Il  a 
coulé  trois  chevrons  de  deflus  cette  grange.  Une 
échelle  a coulé  fou|  lui. 

h.  Mettre  untrehofe  en  quelque  lieu  , entrer 
en  quelque  maifon  , s'y  gliflcr  avec  adreffe.  In- 
fin.tare , inàuccrc  aliquid.  Se  glifler  en  quelque 
lieu  légèrement  fie  fans  bruit.  Irrcpcrc.  Les  cou- 

{ icurs  de  bourfe  font  adroits  à couUr  la  main  dans 
a poche.  Se  couler  adroitement  dans  une  maifon. 
Se  couler  dans  la  foule. 

On  dit  qu’un  rafoir  coule .bien , p.  d.  qu'il  rafe 
légèrement , qu'il  n’cft  point  rude. 

11  fc  dit  fig.  en  chofes  fpiricucllcs  fie  morales  , 
du  difeours  , du  ftylc  , des  opinions.  Fiuere  , pro 
fiuere.  Son  ftylc  cil  facile  & coiffe  bien.  Les  vers 
de  ce  Poète  coulent  de  fourcc  , c.  àd.  il  travaille 
de  génie.  Couler  légèrement  fur  quelques  endroits 
délicats.  Il  y a nulle  fupcrftittons  qui  fc  font 
coulées  dans  l’efprit  du  Peuple. 

En  t.  de  Danic.  Porter  la  jambe  légèrement  fie 
à fleur  de  terre , fans  prcfquc  marquer  les  caden- 
ces. Crus  movere  molliicr  , terram  /éviter  crure 
pe/firingere. 

En  t.  de  Mufiq.  Donner  aux  inftrumens  ou  à 
la  voix  un  certain  mouvement  doux  fie  lié  qui  en 
rend  le  (on  plus  mélodieux. 

Couler  apres.  Terme  de  billard.  On  le  dit  d’un 
joueur  , lorfqu’après  avoir  fait  (auter  une  bille  , 
la  flenne  coule  dans  labcloufc.  In  cavum  delubi. 
COULETAGE.  Voy.  COURTAGE. 

COULET1ER  , ou  COULTIER.  Voyez  COUR- 
TIER. 

COULEUR , f.  f.  Lumière  réfléchie  & modifiée  félon 
la  difpofuion  de  la  furfacc  des  corps  ,,  qui  les  fait 
paraître  bleus  , jaunes  , rouges , fiée.  Lolor.  Le  fen- 
timent  des  couleurs  cft  en  nous  j elles  ne  font  que 
dus  différences  de  la  lumière  réfléchie  :&  cette 
différence  vient  de  la  divcrlité  ou  de  la  differente 
tiflure  de  la  furfacc  des  corps , qui  renvoient  dJ*- 
verfement  la  lumière. 

On  appelle  aufli  Couleurs  , les  corps  folides  , les 
drogues  qui  fervent  aux  Peintres  & aux  Teinturiers 
pour  faite  paraître  les  couleurs.  Il  y a des  couleurs 
Amples,  comme  font  les  cinq  couleurs  matrices 
des  Teinturiers  , dont  toutes  les  autres  dérivent. 
11  y en  a de  compofécs  > fçavoir  , le  bleu  , le  rou- 
ge , le  jaune  , le  fauve  , ou  couleur  A c racine , fie  le 
noir.  Il  n’y  a point  de  drogue  qui  ferveà  teindre 
en  verd  i mais  on  teint  les  étoffes  deux  fois  , d’a- 
bord en  bleu  , & puis  en  jaune , fie  elles  deviennent 
vertes.  Du  mélange  des  premières  couleurs  il  s’en 
lait  un  grand  nombre  , comme  le  violet . le  gris 
de  lin  , Sec.  On  appelle  aufli  couleurs  Amples , cel- 
les qui  fervent  aux  Peintres,  qui  viennent  des  vé- 
gétaux , fie  qui  ne  peuvent  pas  (buffrir  le  feu.  Cofor 
nativus.  Les  autres  font  minérales , qui  fc  rirent 
des  métaux  , & qui  fouillent  le  feu  : ce  font  les 
feules  propres  a faire  l'émail.  Color facl'uius.  Les 
Peintres  diitinguent  aufli  les  couleurs  en  légères  fie 
en  pefames.  Sous  le  blanc  on  comprend  toutes  les 
couleurs  légères.  Color  languidus.  Sous  le  noir  on 
comprend  toutes  les  couleurs  pefames  fie  terreftres. 
Color  futur , aujlerus , prejfus , nubiltu.  Ils  appellent 
auflî  couleurs  rompues  , les  couleurs  trop  vives , 
* qu'ils  affbiblilfcnt  par  le  mélange  d'autres  plus 
lombres.  Color  vividus  , acutus.  On  appelle  cou- 
leurs noyées , celles  qui  s'affoibliflènt  infcnfiblc- 
meut , comme  tout  cciks  qui  forment  Ici  nuances. 
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Languefeens  , evanidus.  Les  couleurs  changeantes 
font  celles  qui  dépendent  de  la  iituation  des  objets 
à l'égard  de  la  lumière  , comme  celle  des  taffetas 
changcans  , de  la  gorge  des  pigeons  , fiée.  Lolor 
varions . 

Couleur,  eft  quelquefois  oppofe  au  noir,  parce 
qu'en  effet  le  noir  n’cft  pas  une  couleur  t a caufc 
qu'il  imbibe  ou  abforbc  toute  la  lumière  , fie  qu'il 
n'en  réfléchit  aucune  partie.  Coloratus. 

; Couleur  d'eau.  Certain  brillant  violet  qu'acquiert 
le  fer  bien  poli , quand  il  a pâlie  au  feu  dans  un 
certain  degré  de  chaleur.  Color  yioUceus  acjplen- 
dens  , aliquid  politi  ignitique  ferri  referens. 

Couleur  , fc  dit  aufli  de  la  dilpofition  du  teint , du 
vifage  fie  des  chairs.  Color . Couleur  vermeille  , cou- 
leur olivâtre. 

On  appelle  Pâles  couleurs , une  maladie  des  jeg« 
nés  filles , qui  leur  rend  le  teint  pâle  fie  jaune. 

On  le  dit  aufli  des  altérations  qui  fc  fonfeu  vifa- 
ge par  les  mouvemens  intérieurs  de  l ame.  Un  re- 
proche véritable  fait  changer  de  couleur  , rougir 
de  honte  , ou  pâlir  de  colère.  La  couleur  lui  a mou- 
le au  vifage  , p.  d.  il  a rougi. 

Couleur  de  feu.  Efpécc  d'ancmonc. 

Couleur  , fc  dit  fie.  des  ornemens , des  apparences 
ou  des  prétextes  dont  on  couvre , ou  dont  on  dé- 
guilc  les  chofes.  Color , figura.  Parer  une  pcqféc  de 
toutes  les  couleurs  qui  la  peuvent  rendre  brillante 
fit  agréable.  Ceux  qui  ont  de  l'cfprit  peuvent  don- 
ner des  couleurs  fie  des  apparences  a ious  les  partis 
qu'ils  entreprennent  de  foutenir.  Le  peuple  ne  tient 
pour  l'erreur  que  fous  l'image  fit  (bus  les  couleurs 
de  la  vérité.  II  l'a  trompe  , Tous  couleur  d’amitié. 
Couleur  fc  prend  aufli  pour  une  raifon  apparente 
dont  on  couvre  quelque  menfonge,  ou  quelque 
xnauvaife  action.  Voila  xtaccoulatr  bien  fpccicufe. 
Couleur  plaufible. 

Couleur  , en  t.  de  Blâf.  fc  dit  des  quatre  couleurs  m 
azur  , gueules,,  (inople  , fable.  C'eft  une  maxime 
qu'il  ne  faut  point  mettre  couleur  fur  couleur , ni 
métal  fur  métal.  Les  différentes  couleurs  fervent  à 
diftingucr  les  myftçrcs  fie  les  fêtes  que  l'Églifc  cé- 
lébré : elle  ne  (c  le rt  régulièrement  que  de  cinq 
couleurs  , qui  font  le  blanc  , le  rouge  , le  verd , le 
violet  fie  le  noir.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

Couleurs  , au  pl.  fc  dit  aufli  des  livrées  donr  on 
habille  les  pages  , cochers , laquais  , fitc.  lnfignia . 
Le  mot  livrée  eft  plus  ufuc.  Voyez-cn  l'a  rade. 
Quand  on  dit  abfol.  qu’un  homme  a porté  lcscou- 
Lcurs  , on  entend  lui  reprocher  qu’il  a été  Laquais. 

Au  jeu  du  Lanfqucnct , on  dit , Prendre  couleur  , 
p.  d.  entrer  au  jeu  fie  couper. 

On  dit  fig.  Prendre  couleur  , p.  d.  Se  décider , fc 
déclarer  : fie,  reprendre  couleur  , p.  d.  rentrer  ai  fa- 
veur, rétablir  fa  fortune. 

COULEVRÉK , f.  f.  Plante  rampante  qui  fen  à cou- 
vrir des  berceaux  de  jardin.  Elle  eft  femblable  à 
la  vigne  , en  feuilles,  en  bourgeons  fie  en  tendons. 
Son  fruit  eft  vineux  fie  compote  de  grains  qui  , en 
muriflànt  , deviennent  rouges  , fie  quelquefois 
noirs.  Sa  racine  eft  plus  greffe  que  la  cuiffc  d’un 
homme , longue  d'une  coudée  , leparéc  vers  fa 
queue  , fie  pleine  de  pluficurs  verrues  vers  (a  térc. 
Quelques-uns  appellent  cette  plante,  Vigne  blan- 
che , ou  Vigne  noire  fie  Bryone,  Hryonia  : de  £/>«/•», 

Îc  pullule  , a caufc  qu'elle  jette  beaucoup  de  tiges, 
die  eft  hydragogue  & apéritivc.  Il  y a une  cfpcce 
de  ferpe maire  qu'on  appelle  cou/evrw. 
COULEvRINE  , f.  f.  Pièce  d'artillerie  fort  longue  , 
fjfc  qui  porte  bien  \Qin.  fornuntum  a coûtons  uutum . 
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On  dit  fig.  qu’un  homme  , qu'une  terre  eft  fous 
la  coulevrine  d'un  autre , quand  il  cft  tellement  dé- 
pendant d'un  plus  puilfanr , ou  que  fa  terre  cft  fi 
proche  des  lieux  où  il  a autorité,  qu'il  cft  obligé 
d'avoir  toute  déférence  pour  lui , de  fc  tenir  fous 
fa  proteéHon.  Alicuius poteftaii , imperio  obrwxis. 

COULEVRINIER  , 1.  m.  Ancien  nom  d'une  milice 
en  ufage  au  XV1.  fiéele  en  France. 

COULEUVRE , f.  f.  Serpent  oui  cft  de  la  figure  d'u- 
ne anguille.  Colaber  y colubra.  En  t.  de  Blaf.  on 
rappelle  guivre , ou  gy  vrc.  On  l'appelle  aulü  Bille. 
Colubra  infantivoma  y boa.  • 

il  y a dans  la  Caroline  des  couleuvres  fonnantes , 
ainfi  nommées , parce  que  quand  on  leur  touche  à 
la  queue  , on  entend  le  même  bruit  que  feroient 
cinq  ou  fix  grains  de  menu  plomb  dans  un  petit 
fac  de  vélin  Tcc  & dur. 

Couleuvre.  Efpécc  de  fac  dont  les  Américains  fc 
fervent  pour  prefTej;  leur  manioc. 

On  dit  qu'un  homme  a bien  avalé  des  couleu- 
vres , lorfqu'on  lui  a caufc  beaucoup  de  chagrin 
& de  dcplaifir  , fans  qu’il  ait  ofé  s'en  plaindre. 

COULEUVREAU  ,f.  m.  Dimin.  Petit  ac  couleuvre. 
A iinor  colubcr. 

COULEUVR1NE.  Voy.  COULEVRÎNE. 

COULEUVRINIER.  Voy.  COULEVRINIER. 

COULIS  , f m.  Suc  de  viande  ou  d’écrcvilfcs , qui 
cft  coulé  . filtré  par  une  étamine  , par  un  linge. 
Succus  cotdtus  , percolatus.  On  le  dit  aufii  de  pîu- 
fieurs  remèdes  que  préparent  les  Apothicaires  en 
les  coulant  par  une  chauffe. 

Vent  Coulis  , cft  un  air  qui  parte  à travers  les 
fentes  des  portes  , des  fenêtres  & des  cloifons  dans 
quelque  lieu  fermé.  Perdus  per  rimant  injpiratus. 
En  ce  fens  il  cft  adj. 

Coulis  .en  Maçonn-  cft  du  plâtre  gâché  clair,  pour 
remplir  les  joints  des  pierres.  GypJ'um  dilutius. 

COULISSE,  f.  f.  Rainure  dans  laquelle  cft  enfer 
un  corps  mobile  pour  le  faire  couler  en  haut . eu 
en  bas  , à droit  ou  à gauche  ; Si  fc  dit  tanrôt  de  la 
fimplc  cntaillurc,  tantôt  de  ce  qui  cft  mobile  & 
enfermé  dedans.  Canalis  per  quem  res  aliqua  duüi- 
lis  truaitur , movetur. 

En  t.  d’Horlçg.  Demi-cercle  fous  «lequel  le  râ- 
teau du  rcrtbrt  fpiral  fc  peut  mouvoir. 

On  appelle  aufii  coulijfe  , l’cfpace  qui  cft  entre 
les  pilaftrcs  qui  ionc  aux  deux  entés  du  théâtre  , Se 
qui  fervent  a la  décoration.  On  donne  encore  ce 
nom  par  cxrcnfion  aux  pilaftrcs  mêmes  , & aux  dé- 
corations que  I on  fait  avancer  & reculer  dans  les 
ehangemens  de  théâtre. 

Coulisse  , adj.  Tl  de  Blâf.  qui  fc  dit  d’un  château 
& d’une  tour  qui  ont  la  herfe  ou  la  coulijfe  à la 
porte.  CaflelLm  car  ar  acta  , porta  inûruilu m. 

Les  Imprimeurs  appellent  i'oulijje  de  galéc  , la 
pièce  de  bois  fur  laquelle  le  Compofitcur  arra  gc 
les  lignes.  Tuàella  hinc  O iUinc per  caialcm  duel  Us. 

COULOIR,  f.  m.  Partage  qui  conduit  dans  les  cham- 
bres du  vaificau.  Tranjius. 

It.  Petit  vaificau  dont  on  fc  fert  pour  couler  le 
laie.  Colu/n. 

COULOIRS  , f.  m.  ni.  Petits  jpafiages  qu’on  fait  au- 
tour des  ponts  , dans  les  bâtimens  où  le  pont  cft 
cintré  5c  élevé. 

COULOIRE , f.  f.  PafToirc,  vaificau  troue  pour  faire 
palier  une  liqueur.  Colum. 

COULOMB  , vieux  f.  m.  Pigeon.  Columbus * 

COULOMMIERS.  Voy.  COLOMMIERS. 

COULON  , vieux  f.  m.  Pigeon.  Columbus. 

COULPE , f.  f.  T.  de  Thcol.  Péché , faute  , ce  qui 
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cft  criminel  devant  Djeu.  Cuira.  Par  la  Confcfiicci 
la  coulpe , c.  à d.  la  fotiillurc  du  péché , cft  rcmife 
& non  pas  la  peine  , qui  demande  (arisfaéVion. 

On  dit  aufii  en  ftyle  famil.  quand  on  avoua 
quelque  faute  , J’en  dis  ma  coulpe. 

COULT  , f.  m.  Efpécc  de  bois  qui  fert  à la  Méd.  SC 
à la  Marqucttcnc.  Il  croît  dans  la  nouvelle  Efpa- 
gnc. 

COULURE  , f.  f.  Aétion  par  laquelle  une  chofc  cou- 
le. t' lux  us.  Il  ne  fc  dit  guère  qu’en  ces  phr.  La  cou- 
lure du  métal  hors  des  moules  des  Fondeurs.  La 
coulure  de  la  vigne.  Roratio.  Voy.  COULER. 

COULURES,  f.  f.  pl.  T.  de  Pécheurs.  Ce  font  les 
deux  longues  cordes  de  crin  qui  bordent  le  haut  Se 
le  bas  de  leur  feinc. 

COUODO  , f.  m.  Mefure  de  Portugal , qui  contient 
deux  aunes  & un  quart  de  Hollande  ; cette  aune 
faifam  quatre  feptiémes  de  l'aune  de  Paris. 

COUP , f.  m.  Choc  j mouvement  violent  d'un  corps 
grave  & fui  idc  qui  tombe  fur  un  autre , qui  le  cho- 
que , & qui  le  frappe.  Ictus. 

De  c tlcus  t mot  de  la  balle  Latinité  , qu'on  pré- 
tend dériver  du  Gr.  c.  à A.ferio.  En  vieux 

François  on  difoit  copier , ou  cobter  y c.  à d.  frap- 
per. 

Il  fc  dit  aufii  du  mouvement  des  corps  qui  font 
de  violentes  imprefiions  fur  les  autres  par  leur  ra- 

fùdité.  Coup  de  foudre , coup  de  vent , en  par- 
ant d’un  orage  , d’une  tempête. 

On  dit  qu’un  homme  va  aux  coups  tctc  bai  fiée  , 
In  plagas , in  vulnera  ruere  y p.  d:  qu’il  va  aux  oc- 
calions , au  combat  ; qu’il  va  faire  le  coup  de  pifto- 
Ict  y p.  d.  qu’il  va  défier  l’ennemi , qu’il  va  cfcai- 
mouchcr  contre  lui.  Sclooeto  hojiem  petere. 

On  dit  ironiquement  ac  celui  qui  a été  battu  , 
qu’il  a été  le  plus  fort , car  il  a porté  les  coups. 

En  t.  de  Mar.  Recevoir  un  coup  de  mer  , c’cft 
être  frappé  par  une  vague.  Commoti  maris  fiuêius 
major.  Avoir  des  coups  de  canon  à l’eau , c cft  les 
avoir  dans  la  partie  du  vaificau  qui  entre  dans 
l'eau  : Coups  de  canon  en  bois  , c’cft  les  avoir  dans 
le  corps  du  vaificau  qui  cft  hors  de  l’eau. 

En  t.  de  Guerre  , Coup  fc  dit  de  la  quantité  de 
poudre  qu’il  faut  pour  diargcr  une  arme  à feu.  Il  a 
quatre  coups  à tirer. 

Coup  , fcdit  aufii  de  l’outrage  qu’on  fait  à quelqu’un, 
ou  de  la  peine  qu’on  lui  inflige  en  le  frappant. 
Coups  de  bâton , coups  de  poing,  coups  d'cirivié- 
rcs , coups  de  pied  au  cul.  Multare  fpjlibus  ,pugnis, 
fiagellis  , calcibus.  En  ce  fens  on  dit  qu’un  nomme 
cft  tout  couvert , tout  moulu , tout  roué  de  coups . 
Concijus  p lacis  ac  vulneribus. 

On  apnelfcJe  coup  de  grâce , celui  qu’on  donne 
aux  roues  fur  l’cftomac  pour  les  empêcher  de  lan- 
guir lorg-temps.  1(1  u s gratis  loco  appojitus  qui  fan - 
lis  vitam  eripie  . aufcn.U a coup  fourré  , le  coup  ré- 
ciproque que  deux  ennemis  le  portent  en  même 
temps.  Muuta  vulnera  . ou  furtiva  utrinque  petitio. 
On  appelle  à l’armée  des  coups  de  main  , ceux  qui 
fc  donnent  avec  les  armes  ordinaires  fans  artil- 
lerie. 

En  Fauc.  on  dit , nue  l'oifcau  a pris  coup  , lorf- 
qu'il  s’eft  heurté  rudement  contre  fa  proie , oa 
contre  quelqu'autrc  chofc.  Prsdam  adverfo pe flore 
impetere. 

Coup  , fç  dit  aufii  des  opérations  légères  qui  Ce  fonc 
fur  un  corps  pour  le  guérir } pour  le  foulagcrde 
uclquc  incommodité*.  Il  lui  faut  donner  un  coup 
c lancette  , p.  d.  il  le  faut  faigner  : Un  coup  de 
biftouri , p.  d.  il  lui  faut  percer  quelque  apoftume. 
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couper  quelques  chairs.  Venant , apojlema  , cor- 
nent incidert.  Un  coup  de  raloir,  p.  d.  il  le  faut  ra- 
fer.  Radere.  Un  coup  de  peigne  , p.  d.  U le  faut 
peigner.  Pcciere. 

Il  fc  die  aulfi  des  avions  qui  fc  réitèrent,  & fign. 
fois.  Boire  deux  ou  trois  coups.  Semel , bis , ter , 
&c.  Ce  tour  cft  difficile  à faire  , à deviner j je 
vous  le  donne  en  dix  coups.  Pâlie  pour  le  coup  y p. 
d.  ic  pardonnepour  cette  fois-ci.  Hue  vice. 

Il  le  die  aulfi  dans  ces  phr.  Faire  d'une  pierre 
deux  coups  ; p.  d.  tirer  dcu*avantagcs  d'une  meme 
a dtion.  Duos  parietes  de  codent  fidc/ia  dealbare.  On 
dit  d'une  ad  ion  qui  ne  lait  ni  bien  ni  mal , C’eft 
un  coup  dans  l’eau  , un  coup  perdu.  Ictus  vanus  , ir- 
rïtus  , 'munis.  On  dit  encore  , Donnez  un  coup  de 
pied , un  coup  d’éperon  iufqucs-là  i p.  d.  allez  vite 
jufqu'à  un  tel  endroit,  rropera  aliquo.  - 
Coup  , Ce  dit  aulfi  des  actions  nui  le  font  prompte- 
ment. Ce  Capitaine  a dix  mille  hommes  prêts  a s'ar- 
mer au  premier  coup  de  tambour.  Ad  tympani /u- 
num.  Les  voleurs  s'am aliène  avec  un  coupé c fimet. 
Ad  jîb  lum.  Il  faut  donner  un  coup  d'ail  fur  ces 
ouvriers  pour  voir  s’ils  travaillent.  Intuitus.  Un  fi- 
nancier peut  être  ruine  d’un  coup  de  plume.  Duttus 
calam't.  On  dit  d'un  homme  qui  ne  prend  point  de 
parti , qu'il  n'cft  là  que  pour  juger  des  coups.  A/c- 
aius  rerutn  utriaque  jp (Stator  otiofus. 

It.  Tour  fubtil.  airelle , promptitude  à faire 
quelque  choie.  Soient  a , tndujlria  fruits  , dolus  , 
De.  Voilà  un  coup  de  fin  matois  , d un  chicaneur. 
Ce  coupeur  de  bourfes  a eu  bicn-tôt  lait  l’on  coup. 
Cet  homme  vous  a trompé  , ce  font  de  fes  tours  , 
de  fes  coups  ordinaires. 

I!  c t aufii  des  aérions , ou  des  entrepri fes  har- 
dies , des  complots  , ou  des  dcficins  extraordinai- 
res , l’oit  en  bien  , fuit  en  nul.  Opus  , facinus  res 
maxirr.i  ad  rerum  fummam  momenti.  La  prile  de  la 
Rochelle  lut  un  coup  d'Érat.  Coup  de  maître.  Man- 
quer un  beau  «wp.On  dit  au  contraire , L'adion 
de  Caton  fut  blâmée , parce  que  c croit  un  coup  de 
défeipoir.  Facinus  defpcrantts.  Ccr  homme  cft  ca- 
pable de  faire  un  mienant  co.vr.  Mai um facinus. 
Coup  d'cllai.  Prcr.ii.r  ouvrage  d'un  homme  en  quel- 
que art  j première  épreuve  qu’il  fait  de  ce  qu’il 
f^ait  en  cet  art.  Primum  opus  , primum  arris  tenta - 
nen  , ou  tentamevum.  Am  s , ou  doctrine,  fpeci- 
mert.  C'eft  fon  coup  d'cflai. 

Coup  de  Jarnac.  Coup  mortel  & imprévu.  Mauvais 
tour.  Cette  cxprclfion  cft  venue  du  coup  mortel 
que  Jarnac  d«9hna  à la  Châraigncraye  au  commen- 
cement du  règne  de  Henri  IL  Plagalethifera  , Ic- 
tkale  vu*  nus. 

On  Jit  fig.  Zi  fam.  Cet  homme  q un  coup  de  ha- 
che , p.  d.  qu’il  a un  grain  de  folie.* 

Coup,  le  dit  aulfi  des  accidcns  extraordinaires  qui 
font  des  effets  de  la  Providence , de  quelque  eau  c 
inconnue , de  la  fortune  . du  hal’ard.  Le  fucccs  de 
cette  bataille  fut  un  coup  du  ciel.  Divinitus  factum, 
ejl , Ùc.  La  mort  du  Roi  Henri  II.  fut  un  grand 
coup  de  malheur.  Fat  ali  cafu  contint.  L'élévation 
& la  chiite  de  Sejm  furent  des  coups  de  la  fortune. 
Forçons  ça  fut . 

Coup  de  Théâtre , en  t.  de  Poefie  Dramatique , cft 
un  événement  furprenant  qui  frappe  tout  d'un 
coup  l’cfprir  , parce  qu'on  ne  s'y  attendoit  pas.  Il 
y en  a de  deux  fortes  , un  d'action , d’autre  de 
pcnféc. 

Coup  de  fang.T,  pop.  te  qui  n'cft  pas  en  ufage  en  Mc- 
dcc.  C’eft  l'épanchcmcnt  nui  fc  fait  dans  le  cerveau 
j-jr  la  rupture  fubiccdc  quelques  vailfcam  fimguins. 
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CoüP  de  foleil.  L^impreflion  fubite  qtlê  fair  en  foleil 
ardent  & violent  fur  U tête  d’un  nomme  ou  d’un 
animal  qui  y cft  cxpol’é.  Ici  us  Jolis.  Cet  accident 
arrive  lorfquc  le  foleil  obfcurci  par  des  nuages  , 
vient  à fe  découvrir  couc-a-coup. 

Coup  , s’emploie  aulfi  en  toutes  lottes  de  jeux , tant 
pour  la  répéricion  de  l’adion  , que  pour  le  chan-  * 
gement  & la  manière  déjouer.  Il  a fait  au  piquee 
un  coud  de  80.  points.  Numerum  ociogeiîmum  ex - 
pleyit . A la  boule  , il  a mis  un  coup  fur  le  but.  He- 
lp in  meta , &c.  On  dit  aulfi , il  a le  coup  fur  lui , c. 
àd.  qu’il  ne  gagne  que  parce  que  c'eft  i lui  a jouer. 
Vieil  quia lufu  prior.  Un  coup  fur , c.  à d.  une  cho- 
ie qui  ne  manquera  pas  d'avoir  fon  cftèt.  Et  l’on 
die  adverbial.  À coup  lur.  Voilà  un  coup  de  parric  ; 
p.  d.  d'ou  dépend  le  gain  de  la  partie  : ce  qui  fc  die 
au  fig.  dans  toutes  les  affaires  léricufcs  , lorfqu’on 
a quelque  préjugé  poui  foi , ou  cu  on  a des  avan- 
tages , des  facilités  de  les  faire  reuflir.  Opus , fa- 
cinus , res  e grc  gu  ad  rem  aliquam  momenti. 

Cour  carré,  au  Triétrac,  quand  les  nombres  fbnr 
tellement  placés  par  rapport  au  plein  qu'on  voue 
faire  » qu'il  faut  amener  des  nombres  pairs  pour 
remplir. 

Coup  du  Roi.  T.  dujeu  de  billard.  Il  fedit  Iorfnua 
la  bille  de  l’advcrlâtrc  cft  immédiatement  au-def- 
fus  d'une  des  bcloufcs  du  milieu,  & qu'on  poulie 
la  tienne  contre  la  bande  du  bouc , afin  qu'en  re- 
venant elle  la  frappe  par  derrière , & la  fallc  an 
milieu. 

Coup  de  filet.  C’eft  le  jet  du  filet  dans  l’eau  , pour 
prendre  du  poifion.  Rjesium j a Jus.  On  die  aulufig* 
Voilà  un  bon  coup  de  filet , quand  on  furprcnii 
plulicurs  perfonnes  , ou  quand  011  réulfit  en  quel- 
que chofc  qui  cft  avantageux. 

Cour,  fc  dit  fig.  de  ces  adhérions  imprévues  qui 
font  comme  des  traits  qui  nous  percent  le  caur- 
/ unejius , fatalis  , infeux  cafus.  La  nouvelle  de 

•cette  mort  fut  un  coup  mortel  pour  lui.  Cette  nou- 
velle fut  un  coup  de  malfuequi  l'étourdit  tout-à- 
fait  ; ce  fut  un  coup  de  foudre  qui  l'abattit. 

H fc  dit  encore  fig.  des  traits  faryriques  , ou  des 
attaques  qui  le  font  parjc  difcours.  Petitio , ictus  . 
malediUuny  Cette  femme  donne  toujours  quclquo 
coup  de  bec  à fa  rivale.  Coup  de  dent. 

On  die,  en  Morale,  qu'une  chofc  porte  coup  s 
p.  d.  qu'elle  cft  importante  , quelle  tire  à conté- 
qucnce.  Opus , facinus  aliquod  ma  gai  momenti , 6v. 

On  dit  en  M.içonn.  qu’un  mur  prend  coup  / p.  d. 
qu'il  menace  ruine  , qu'il  fait  ventre.  Cajum  , ruU 
nam  minari. 

On  dit  adverbial.  Tout-à-eottp  , ou  tout  d’uti 
coup  , p._d.  en  un  moment , en  meme  temps.  Re- 
pente , J ubito  y coaem  tempore.  Tom-a-coup  mar- 
que mieux  que  Tou:. d'un  coup , que  la  chofc  cft  ar- 
rivéo  hrufquement,  & qu'il  y a de  lafurptilc.  Sou- 
vent les  malheurs  font  enchaînes  & arrivent  coup 
fur  coup  : c.  à d.  i'un  incontinent  apres  l’autre,  ite 
rum  acjtpius.  Pour  le  coup  , ou  à ce  coup  il  fc  faut 
réjouir  j c.  a d.  en  cette  occahon  de  joie,  blttnc 
autern.  Cela  ne  vient  qu’apres  coup  ; p.  d.  trop 
tard  , quand  on  n'en  a plus  que  faire.  P^trofere. 


Il  a tire  , il  a joue  à coup  perdu.  Nulùtm  in  jcopurm 
dirigent  ; c.  à d.  fans  vifer  à aucun  butccr- 
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tain.  Il  arrive  à tous  coups  y c.  à d.  fon  fouvent  , 
&c.  Sâpk  , Jînguhs  momentis. 

À coup  s’eft  die  autrefois  adverbial,  pour , Apic- 
fent , en  ce  moment.  Sunc.  hoc  Info  tempore. 

COUPABLE  , adj  m.  & f.  £c  i.  Pécheur  criminel  de- 
vant Dieu  , 6c  devant  les  hommes.  Kocens , fons , 


cou 

COUPANT,  ante  , adj.  Qui  coupe  , qui  tranche. 
Sec  ans , incidens.  Infl  rumens  coupa  ru  & tranchans. 

Coupant  , f.  m.  Pièce  d'or  ou  d'argent  du  Japon. 

It.  Petit  poids  dont  on  fe  fert  dans  l'Ifle  de  Bor- 
néo , pour  pefer  les  diamans. 

COU PANS.  Les  bords  des  deux  côtés  de  l’ongle  du 
fan  plier.  Aprari*  folcA  culte  liai  a huera. 

COU PARA  , f.  f.  Llpccc  de  Lacquc. 

COUPE,  f.  f.  Séparation  d'un  corps  folide  , & con- 
tenu en  pluficurs  parties.  Ca/îo  , edfura.  Séparation 
qu'on  fait  pour  cllaycr  & découvrir  la  bonne  ou 
niauvailc  qualité  d'une  chofc  qu'on  coupe.  Je  ne 
veux  acheter  les  melons  qu'a  la  câupe  ; je  donne 
cinq  fols  de  la  coupe . On  n'a  pu  découvrir  la  fauf- 
fctc  de  cette  monnoic  qu'à  la  coupe. 

lt.  L'art  & la  manière  de  tailler  les  pierres , les 
étoffes.  Sedio.  Les  Sculpteurs  difent  aufli , la  coupe 
du  bois  ; les  Graveurs , la  coupe  du  cuivre  ; & 
les  Cordonniers , la  coupe  du  cuir  , en  parlant  de 
l'art  de  les  tailler. 

Dans  un  lens  rrcfouc  femblablc  , il  fe  dit  de  la 
repré fentat ion  d'un  édifice.  Coupe  perpendiculaire 
d’une  Églife  , d'un  corps  de  logis  , d’un  vaiflcau , 
d’un  moulin  à vent , Sic.  Coupe  horizontale. 

Coupe  , fign.  quclqucf.  en  Architcél.  l'inclinaifon 
des  joints  des  voutloirs  d'un  are  , & des  claveaux 
d'une  plattc-bandc.  Donner  plus  ou  moins  de  coupe. 

h.  La  quantité  de  bois  qu’il  faut  couper  , & le 
temps  propre  a la  faire.  Cejura  , fetlura  , caJio  , 
J edi  o. 

It.  Diyifion  des  carres  qui  fe  fait  en  deuxj>arties 
par  celui  qui  efl  à côte  gauche  du  joueur  qui  les  a 
«barrucs.  Divij.o.  On  appelle  coupe  foireufe  , celle 
dont  on  lai  lie  échapper  quclquc^cartcs  en  coupant. 

On  dit  au  fig.  Être  fous  la  coupe  de  quelqu'un  , 
p.  d.  être  fous  fa  dépendance. 

Dans  les  Manufacl.  de  lainage  , c’efl  chaque 
tonturc  que  les  Tondeurs  donnent  aux  draps. 

COUPE  , f.  f.  TafTe  ronde  qui  fert  à boire  : vafe  éle- 
vé fur  un  pied.  Paiera  , crater  , pocalum  , cuppa  , 
calix. 

Fcrc  des  Coupes.  C'étoit  à Athènes  une  fe  te  où 
Ion  fervoit  à chaque  convive  une  tafTe  particu- 
lière. 

On  dit  poétiquement  d'une  bouche  bien  ver- 
meille , que  c’dl  une  bcll:  coupe  de  rofes. 

Coupe  , fe  die  d’un  calice  où  I on  confacrc  le  fang 
de  Jésus-Christ.  Ce  mot  fert  quelquefois  à ex- 
primer la  communion  fous  l'cfpécc  du  vin. 

On  donne  encore  le  nom  de  coupe , ou  de  vafe , 
ou  tarte  , a l'une  des  Conllcllations  méridionales. 

En  Sculp.  c'cfl  une  cfpécc  de  vafe  moins  haut 
que  large, avec  un  pied , qui  fert  à couronner  quel- 
que décoration,  r afculùm  , Architellorâci  operis 
ornunentum. 

It.  Périr  baffin  de  fontaine  qui  étant  pofe  fur  un 
pied  , dans  le  milieu  d'un  grand  badin  , reçoit  le 
jet  qui  retombe  pour  former  une  nappe.  Crater . 

Coupe  , ou  Coupole.  Voy.  ce  dernier  mot. 

Coupe  , vieux  adj.  & f.  ra.  Cocu.  On  a ditaufli  Cou- 
peau  en  ce  fens. 

COUPEAU  , f.  m.  Sommet  d’une  montagne.  Mon- 
tes et  cumen , vertex  ,jueum.  On  appelle  le  Par- 
nartc  la  montagne  au  double  coupeau.  De  coppa , 
qui  fign.  la  meme  chofc  en  langue  de  Galles. 

Coupeau.  Eclat  de  bois.  Voy.  COPEAU. 

On  aprclloi:  autrefois  coupeaux  , ou  coupaus  % 
ceux  qui  fou  dirent  l’infidélité  de  leurs  femmes  : ce 
nui  vient»  félon  quelques-uns , quàd J'ua  uxoris  co- 
piant jouant. 
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J COUPE-BOURGEON  , f.  m.  Tcut  animal  de  b 
rôdeur  d'une  lentille  , qui  ronge  les  jeunes  jets 
es  arbres  fruitiers.  On  l’appelle  autrement  li- 
belle , ou  urebec. 

COUPE-CERCLE , f.  m.  Infiniment  qui  fert  à cou- 
per du  carton  circulaircmcnt. 

COUPE-C U , ou  COUPE-CUL  , f.  m.  Il  fe  dit  au 
jeu  du  Lanfqucnct , quand  celui  qui  tient  les  car- 
tes amène  la  ficnnc  la  première,  &:  perd  toutes 
les  autres  où  il  avoit  couche  de  l’argent. 

On  dit  auili  adverbial.  Jouer  une  partie  à cchl- 
pe-cul , dans  quelque  jeu  que  ce  foit , quand  on  ne 
veut  pas  cire  obligé  à donner  revanche.  ■ 

COUPÉ-GORGE,  f.  m.  Lieu  où  on  vole,  où  oa 
aflàflme  les  gens.  Cidibus  infamis  locus. 

Il  ledit  aulli  des  boutiques  des  Marchands  où 
on  vend  trop  cher , des  maifous  où  on  cfl  rançon- 
né, &.  malfervi.  Tabernx  in  qmbus  mertes  jujlo 
pluris  va  ne  tint. 

En  t.  de  Mar.  il  fe  dit  des  courbes  de  charpen- 
terie qui  forment  la  gorge  du  vaillcau , & s'élè- 
vent mfcnfiblcment  en  arc  vers  l’étrave  dk  fous 
lcpcron.  Ce  mot  cfl  dit  par  corruption  au  lieu  de 
dire  courbe  de  gorge. 

Coupe  - gorge.  1.  du  Lanfqucnct.  Voy.  COUPE- 
CU. 

COUPE- JARRET , f.  m.  Bretteur , adaffin  , qui  ne 
porte  l'épée  que  pour  battre  , & faire  induite  aux 
autres.  Sicarius , grajfator. 

COUPELLE  , f.  f.  1 . d'adincur.  Manière  de  col  de 
lampe  ; petit  vaiflcau  préparé  pour  eflayer  & pour 
purifier  l’or  & l’argent  par  l’aélion  du  feu.  Auro 
argentoque  excoquendo  car  inus.  On  appelle  or  de 
coupelle  , Si  plus  communément , or  d'ellai  , l'or 
très-fin  , l’or  qui  approche  davantage  de  14.  ca- 
rats , oui  cfl  le  plus  haut  titre  de  l'or.  L'argent  de 
coupelle  cfl  l'argent  à n.  deniers  xj.  grains. 

On  dit  fig.  Palfcr  par  la  coupelle , p.  d.  fubir  un 
trcs-févcrc  examen. 

Coupelle  sèche.  C’cfl  une  coupelle  faite  de  terre 
de  crcufet , qu’on  appelle  de  la  forte , parce  quelle 
ne  s'imbibe  pas  à caufc  de  la  matière. 

It.  Efoécc  de  poêle  de  cuivre  , ou  de  fer  blanc  , 
dont  fe  fervent  les  Canoniers  pour  emplir  les  gar- 
goulics  de  poudre. 

COUPELLER  , v.  a.  Faire  paficr  de  l’or  & de  l’ar- 
gent parla  coupelle-  Aurum  catino  cxcoquerc.  . 

CÔUPE-PÂTE,  f.  m.  T.  de  Boulanger.  Infiniment 
dont  on  fe  fert  pour  couper  la  pâte. 

COUPER  , v.  a.  &:  n.  Séparer,  diviferavec  un  ins- 
trument tranchant  un  corps  continu  & folide  , en 
deux  ,011  pluficurs  parties.  Se  tare  , dijfecare , reje- 
care  , incidere , céder e , / cinderc.  Un  fanfaron  dit 
en  menaçant , qu'il  coupera  bras  & jambes  à quel- 
qu'un , p.  d.  qu’il  lui  fera  tourcs  fortes  de  mauvais 
traitemens  : & au  fig.  on  dit  qu’un  Juge  a coupé 
bras  Si  jambes  à une  partie  , p.  d.  qu’il  lui  a fait 
tout  le  toit  qu'il  a pu.  Male  excipere  , mal } ha - 
bere , mal é multare  aliquem.  Couper  la  bourfe  à 
quelqu'un  , p.  d.  lui  voler  adroitement  fa  bourfe  ; 
& au  fig.  Tirer  de  lui  de  l'argent  qu’il  n'auroic 
pas  envie  de  donner  ; ou  bien.  Retrancher  que  loue 
chofc  du  droit  qui  lui  pouvoir  appartenir  , en  En- 
fant un  accommodement.  Dimtnucrc  alicui  pu u - 
niam. 

Ce  mot  vient  du  Gr.  wVim  , ou  de  eapulare  > 
qui  fign.  la  même  chofc. 

It.  Interrompre  un  o-dre  , une  fnirc  , un  rarg 
de  perfonnes , ou  de  chofcs,en  mettant  quelqu'un 
ou  quelque  chofc  entre.  h:terrumpcre , an  iacrc* 
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Couper  dans  le  vif.  T.dcChir.  c.  à d.  jufque  dans 
la  chair  vive.  Et  au  Hg.  Toucher  à ce  qui  eft  le 
plus.fcnfiblc. 

On  dit  en  t.  de  Charte . qu’un  chien  coupe  , 
lorfqu’il  quitte  la  voie  de  la  bête , & la  va  cher- 
cher en  coupant  les  devants  pour  prendre  fon 
avantage.  Anteire. 

Couper  la  lame,  en  t.  de  Mar.  fc  dit  quand  la 
pointe  du  vaillcau  fend  le  milieu  de  la  lame  , & 
pâlie  au  travers.  Fluclum  dividere. 

Couper  les  Ions.  T.  de  Muf.  C’eft  ne  continuer 
certains  fons  qu'autant  de  temps  qu’il  faut  pour 
les  faire  entendre  , en  forte  qu’il  y aie  quelque 
filencc  entre  chaque  fon.  Sonos  abrumpere. 

Couper,  lign.  au  fit  Amplement,  Tailler,  façon- 
ner. Secare  ,fcindere.  Ce  Tailleur  fçait  bien  cok- 
per  un  habit.  Ce  Sculpteur  coupe  bien  le  bois. 

En  t.  de  Monnoic  on  dit , Couper  des  lames  en 
flans  : c’eft  en  couper  des  morceaux  avec  des  inf- 
trumens  de  fer  , en  manière  d’cmportc-piécc  , ap- 
pelles coupoirs. 

En  t.  de  Jardinage  on  dit , Couper  en  pied  de 
biche  ou  en  talus;  p.  d.  couper  de  biais.  Oblique 
fcc  are y incidere. 

It.  Entamer  quelque  chofc  , y faire  quelque  ou- 
verture. Incidere.  Cet  homme  s cft  coupé  au  doigt. 
Vent  de  Nord  qui  coupe  comme  un  rafoir  , c.  a d. 
qui  entame  , 5c  fait  fendre  la  peau.  Urere. 

En  t.  d’Eicrimc  . couper  fous  la  pointe  & lous 
le  poignet  au  lieu  de  dégager. 

On  dit  en  t.  de  Man.  qu'un  cheval  fc  coupe , 

3uand  par  l’un  de  fes  fers  il  entame  la  peau  <l‘un 
c les  boulets.  Incidere.  Couper  le  rond  , ou  couper 
la  voltc , fc  dit  d’un  ohevai  qui  change  de  main 
en  travaillant  fur  les  volt  es. 

Coûter  un  animal,  c’eft  le  rendre  inhabile  à la 
génération.  Cafirare.  Ce  terme  cft  plus  honnête 
que  fon  fynonyme  Châtrer. 

On  die , Il  faut  couper  pied  à cet  abus , p.  d.  en 
ôter  la  caufc. 

Couper.  Divifer  un  pays.  Dijfociare  , dividere. 
L’Appennin  cft  une  chaîne  de  montagnes  qui  coupe 
toute  Pîtalic.  La  France  cft  coupée  & arroféc  de 
pluliirurs  rivières. 

Couper  chemin.  Mettre  un  obftaclc  au  partage 
de  quelqu’un  , comme  font  les  montagnes  , les 
rivières  , les  canaux.  Aaitum  occludcre  , prtclu- 
dere.  Et  en  ce  fens  on  dit , Couper  les  vivres  à une 
ville , quand  on  occupe  les  partages  par  où  les 
vivres  lui  arrivoiert.  Urbem  ab  omni  commcatu  in- 
tercludere.  Couper  les  ennemis , fc  mettre  entre 
eux  & leur  camp,  ou  leur  ville  , pour  le»  em- 
pêcher d’y  retourner.  Aditum  hofii  in  Juacaflra  , 
Juam  in  urbem  occludcre . Couper  quelqu’un , le 
traverfer , le  devancer.  On  a arrête  le  cours  de 
ccr  incendie  en  coupant  & abattant  deux  ou  trois 
mai  fons.  Evertere. 

Couper,  fc  die  fig.cn  chofcs  fpirimclles  de  mor. 
Abrumpere.  Vous  avez  coupé  le  nœud  que  vous  ne 
pouviez  délier.  On  dit  qu’un  criminel  fc  coupe  en 
les  réponfes  , quand  il  le  contredit , ou  quand  il 
varie.  Fugnuuia  1 otui . Qu'un  Orateur  coupe  fon 
ftyle  ; qu’un  Poète  coupe  Tes  ftanccs;  p.  d.  qu’il  y 
fait  plulicurs  paulcs  & divilïons  > qu’il  emploie 
peu  de  conjonctions.  Considéré  , coneifus  ftylus  , 
concifa  oratio.  Couper  court  ,p.  d.  Abréger  , s’ex- 
pliquer en  peu  de  paroles.  Rcjcindc'c  orationem  , 
tir. cm  , modum  ovations  imponcrc.  Couper  la  parole 
a quelqu'un  p.  d.  l’interrompre.  Aliquem  inter- 
pcuarc,  La  douleur  , les  foupirs  t les  Unglots  lui  ; 
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1 coupaient  la  voix , p.  d%  l’cmpcchoicnt  de  parler , 
interrompoient  fon  difcours.  Interdudere.  On  die 
qu'on  s’clt  coup é de  fon  couteau  , ou  qu’on  s’eft 
coupé  la  gorge , quand  on  a lâché  quelques  pa- 
roles qui  cnUjitc  portent  un  grand  préjudice.  Suo 
fc  glaaso confodere.  Couper  la  racine  à un  procès  , 
p.  d.  en  ôter  la  fouicc,  ou  ce  qui  le  peut  fomen- 
ter. 

Couper.  T.  de  Mçfurcur.  Râclcr  avec  la  râcloire 
une  incftire , lorfqu’cllc  cft  pleine.  Frocidere. 
Couper  le  poil-  T.  enufage  chez  les  Catdcurs  de 
parmi  les  Chapeliers. 

Couper  le  grain.  T.  de  Corroycur.  Ceft  fermer 
fur  la  liipcrficie  du  cuir  du  coté  de  la  fleur,  ces 

f»etitcs  figures  à anglcî  inégaux , que  l’on  voit  fur 
es  veaux  de  vaches  retournées. 

Couper  du  vin.  Mêler  plulicurs  forces  de  vins  cn- 
femblc.  Fin  a mifeere. 

Couper ,.  fc  dit  en  t.  de  Jeu , d’un  paquet  de  cartes 
qu’on  féparc  en  deux  , après  que  celui  qui  les  tienc 
les  a bien  mêlées.  Dividere. 

Couper  cul.  T.  de  Joueurs.  Se  retirer  apres  qn’on 
a gagne  , (ans  donner  (a  revanche  à fon  aaver- 
fairc  , «attendre  point  qu’il  fc  (bit  raquitte.  Par - 
tam  ludo  pccuruam  auferre , née  vellc  itcrùm  lnd(* 
committcre. 

En  t.  de  Paume  on  appelle  couper  un  coup  , 
quand  on  poulie  la  balle  f en  forte  qu’elle  roule 
au  i:cu  de  rebondir.  Obliquo  rtùculo  pilam  im- 
pellere. 

Couper  les  dez  , c’eft  les  jetter  fur  la  table  en  ’ 
retirant  le  cornet , de  manière  qu’ils  ne  partent 
point  de  la  place. 

En  t.  de  Danfe , on  appelle  couper  un  pas  , quand 
on  fait  un  |>ctit  faut  en  pliant  un  pied , tandis 
qu’on  parte  légèrement  l’autre  par-dclïus.  Sic  al - 
terum  crus  ir.fieitere , u:  extenjo  aller  o procédas  , 
gretfum  franeere. 

En  t.  de  Blâf.  Couver  un  Écu  , cft  le  divifer  en 
deux  parties  égales,  diamétralement  par  une  ligne 
parallèle  à l’hori ton  , St  en  même  uns  ou  difpo- 
(mon  que  la  fafcc.  Scutum  bijanam  tranfversï 
Jccare. 

En  r.  d’Arehir.  Couper  une  pierre  , c’eft  ôter 
de  fon  lit , ou  de  fon  parement  plus  qu’il  ne  faut , 
en  forte  quelle  ne  peut  plus  être  pofécà  l'endroit 
où  elle  ctoi:  dcftincc. 

Couper  du  trait , en  t.  d’Archir.  c’eft  faire  un  mo- 
dèle en  petit  avec  quelque  matière  facile  a couper  9 
pour  voir  la  figure  des  voulîoirs , & s’inftruire 
dans  l’application  du  trait  de  l’épure  fur  la  pierre 
par  le  moyen  des  infiniment. 

En  t.  de  Maçon.  Couper  le  plâtre,  c’eft  faire  les 
moulures  déplâtre  à la  main  fie  a l’outil. 

En  t.  de  Gravure  , Bien  couver  le  cuivre , c.  à 
d.  bien  graver  , faire  des  traits  nardis. 

On  dit  encore  en  matière  d'étoffes  , qu'elle» 
fc  coupent , quand  elles  fe  fendent  dans  les  plis 
pour  n’etre  pas  allez  moclleufcs.  Incidi. 

Faire  couper  fon  carrolle , p.  d.  faire  retrancher 
un  des  deux  fonds  d’un  carrolfc.  Currum  anteriore 
pane  decurta/e. 

Coupé,  xe,  part.  part*.  On  appelle  un  ftyle 
coupé  un  langage  bref  & laconique.  Co  refis.  On 
appelle  point  coupé , une  cfpéce  de  dentelle  faire 
avec  des  feuilles  pointues. 

On  dit  prov.  Pain  coupé  n'a  point  de  maître. 
COUPÉ  , f.  m.  Pas  de  danfe.  Mouvement  par  le- 
quel oo  fc  jette  fur  un  pied  en  partant  l'autre  de- 
vant ou  derrière.  Injiexio  cruri-t  altcnus  , dum  al- 
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terum  extenfum  molCaer  incedit.  Le  Maître  à dan- 
fer  dit  à fon  difciplc  , coupe^  , ou  faites  un  coupé. 
IJ  fe  fait  une  efpécc  de  coupé  que  l'on  nomme  giif- 
Cade.  Voy.  ce  mot. 

COUPERET  , f.  m.  Infiniment  tranchant,  large  & 
pefant , propre  a couper  des  choies  dures , comme 
des  os  , du  bois  , 3cc.  Cultcr  grandior. 

1t.  Outil  d'acier  qui  fert  aux  Émailleursà  cou- 
per les  canons  outilcts  d'émail. 

COUPEROSE  , f.  f.  Vitriol,  minéral  qui  fc  trouve 
dans  les  mines  de  cuivre.  La  couperofe  verte  cft  le 
virriol  Romain.  La  couperofe  bleue  cil  le  vitriol 
de  Chypre.  Il  y a aulli  de  la  couperofe  blanche. 
Sutorium  atramentum  , Lhalchantum.  De  cupri- 
rofa  , parce  qu'on  la  cire  des  mines  de  cuivre 
rouge  , qu’on  appelle  aufli  rofette. 

COUPEROSE  , se  , adj.  qui  fc  dit  d’un  vifage  rem- 

Îli  de  boutons  , de  coutures , & autres  choies  qui 
e rendent  rouge  3c  dé  (agréable.  Os  puflulis  livcrtr 
tibus  adlrerfum.  Il  fc  dit  aufTi  des  perfonnes. 
COUPE-TÊTE  , f.  ra.  Jeu  denfans  , où  les  uns  fc 
tiennent  courbés  , 8c  les  autres  fautent  par  deffus. 

On  dit  fîg.  3c  baif  qu’on  a joué  à coupe-tête , 
quand  apres  quelque  fçdieion  ou  révolte  , on  fait 
trancher  la  tète  a plulieurs  des  criminels  qu’on  a 
pris. 

COUPEUR  . «usi . f.  Qui  coupc.  Seftor , fedrix. 
II  fc  dit  au  Vendangeur  qu'on  loue  pour  couper 
3c  détacher  les  railins  des  leps  de  la  vigne,  rin- 
àc  mi  iir  or.  ç 

Coupeur  de  Bourfcs.  Celui  qui  coupe  adroite- 
ment les  cordons  d'une  bourle , la  chaîne  d'une 
montre  , les  boutons  des  habits  , ou  autres  choies 
icmb labiés  pour  les  voler.  Zunanus  fettor , cru- 
mrnurum  f ’dor , fedrix. 

Au  jeu  du  Lanfquenet  , on  appelle  coupeurs 
ceux  qui  tiennent  les  cartes. 

C3UPEUSES  de  feuilles , f.  f.  pl.  Sortes  d’abeilles 

3ui  couvrent  leurs  étuis  ou  rouleaux  de  feuilles 
'arbre  ou  de  plante , qu'elles  coupent  avec  leurs 
dents. 

COUPIS  , f.  m.  pl.  Toiles  de  coton  à carreaux  , que 
l'on  apporte  des  Indes  Orientales. 

COUPLE  , f.  f.  Lien  avec  lequel  on  attache  les 
chiens  de  c halle  deux  à deux.  Camim  copula. 

Il  fe  dit  auili  de  deux  chiens  attachés  cnfèmblc. 
Une  couple  de  lévriers.  On  le  dit  par  cxrcnfion  de 
deux  autres  chofes  de  même  efpéce  qu'on  joint 
cnfèmblc.  Il  lui  faut  donner  une  couple  de  eus 
pour  fon  falairc.  Duo  nummi.  Couple  de  boutcill  s 
devin.  Géminé,  amphore.  Couple  de  pigeons.  Co- 
lumbarum  par.  Une  couple  H'crufs  , bina  ova  , de 
chapons , mai  capones , de  boëccs  de  conü  turcs. 
De  tupld  pour  copula. 

Quand  les  chofcs  qui  font  de  même  efpécc  vont 
nécclfai rement  deux  cnfèmblc , comme  les  fou- 
licrs,  les  bas,  les  gants,  on  fc  fert  du  mot  de 
paire  , & non  pas  du  mot  de  couple . 

Couple  , fe  dit  aulli  de  deux  perfonnes  unies  en- 
fcmblc , ou  par  amour  , ou  par  mariagq;  mais 
alors  il  cft  mafe.  Par.  Heureux  couple  d 'Amans  ! 
Par  amant um.  Couple  ingrat  3c  perfide. 

En  Blâf.  3c  en  Ven.  on  appelle  couple , un  bâton 
d'un  demi-pied  avec  deux  attaches  , dont  on  fe 
fert  pour  coupler  les  chiens.  Canum  copula . 
Couples  , en  t.  de  Mar.  lîgn.  les  côrcs  d'un  navire. 
Latera, 

COUPLER  , v.  a.  Attacher  des  chiens  deux  à deux 
avec  une  couple.  V enaûcos  canes  copularc , copula 
conflringerc. 
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Couple,  ee  , part.  palî.  s’eft  dit  aucref.  pour  Accou- 
plé , joint , allocié.  Jundus  ,Jociatus  , conjociatiu  » 
a , um. 

COUPLET , f.  m.  Divifion  qui  fe  fait  dans  une  chtu* 
l'on , quand  on  met  un  nombre  égal  de  vers  , ou 
de  même  mcfurc  en  chaque  partie.  Stropha.  À l’é- 
gard des  odes , des  ftanccs  3c  des  hymnes  , ccs  di- 
vi lions  font  appcllées  Strophes.  Le  mot  couplet 
vient  du  iat.  copula. 

It.  Fufîl  brife , dont  le  canon  cft  de  deux  pièces, 
qui  le  railcmblenc  par  le  moyen  d'une  vis. 

Couplets.  Fiches  à doubles  charnières  qui  fervent 
de  penturcs  pour  les  portes  3c  pour  les  fenêtres  , 
parce  que  ce  font  deux  pièces  de  fer  qui  s'accou- 
plent cnfèmblc.  lnjcrte  muiuo  fibule. 

COUPLETER  , v.  a.  Maltraiter  quelqu'un  dans  des 
couplets  de  chanfo» , faire  des  enatuons  contre  lui. 

COUPOIR  , f.  m.  Outil  de  fer  tranchant  8c  bien 
accré  , dont  on  fc  fert  dans  les  monnoies  pour  cou- 
per les  flans  avant  que  de  les  marquer.  Ferrum 
incident  aurum. 

En  t.  de  Chandelier , c’cft  l' infiniment  avec  le- 
quel on  rogne  le  cul  des  chandelles  communes. 

COUPOLE  , f.  £ T.  d’Ardm.  Ceft  une  voûte  fphé- 
rtquc  , ou  le  haut  du  dôme  d'une  Égiife  ronde  , 
faite  en  forme  d’une  coupe  renverfcc.  Tholus.  De 
cuppula , voûte. 

COUPON  , f.  m-  Pet.  pièce  de  toile  , ou  d’étoffe  re- 
tranchée d’une  plus  grande.  Relidum panni  JruJiunu 

Chez  les  Marchands  de  bois  flotté  , c'cft  une  cer- 
taine quantité  de  bûches  liées  cnfèmblc  , avec  des 
perches  3c  des  rouctres. 

Coupon  d’aétion  , cft  une  portion  de  la  divifion  d'u- 
ne adlion.  De  colpos , qui  dans  la  balle  Latinité  a 
lignifié  , Fragment. 

COUPURE  , f?  f.  L'endroit  ou  une  chofe  eft  coupée  , 
la  manière  dont  elle  cft  couoéc  , ou  même  la  lolu- 
tion  de  continuité  qui  y eft  faite.  Cefio , incifio  , 
céfura . 

En  t.  de  Guerre , il  fc  dit  des  retranchement , 
foffes,  paiilladcs,  8cc. 

COU^ÙEFAT , & COQUENFAT.  Voy.  CUCU- 


COUR  , f.  f.  Efpacc  , terrain  enferme  de  murs,  8c 
à découvert , qui  fait  partie  d'une  habiration  , 3c 
de  fes  commodités.  Area.  Cour  de  devant , ou 
avtnt-ctwir  .•  cour  intérieure , entourée  de  corps  de 
logis.  Cavedium. 

Du  lat.  cohors , ou  chors.  En  Picardie  8c  en  Baffi- 
gni  on  appclloit  court , le  château  du  Seigneur. 
Voy.  COURT. 

2t.  Lieu  cù  habite  un  Roi , ou  un  Prince  fouye- 
rain.  Aula.  Une  femme  de  Cour  cft  d’ordinaire 
une  femme  d'intrigue  : Mais  une  femme  de  la 
Cour , cft  une  femme  que  (a  naiffaucc  , ou  les  em- 
plois attachent  à la  Cour.  Il  y a la  meme  différen- 
ce entre  homme  de  Cour , 8c  homme  de  la  Cour.  Il 
a écrit  en  Cour,  il  cft  bien  en  Cour  : ces  cxprclîions 
ont  vieilli , 3c  il  faut  dire  , A la  Cour. 

Ce  nom  , en  ce  fens  , vient  de  cortis , ou  curtis  M 
, qui  a lignifié  une  Tente  , 3c  qui  s'eft  pris 
auffi  pour  toute  la  Cour  d'un  Prince  , d'où  s’eft  faic 
courtoijic. 

Cour  , lîgn.  aulli  le  Roi  3c  fon  Confeil , ou  fes  Mi- 
niftrcs.  Curia  Regia. 

Il  lîgn.  encore  tous  ks  Officiers  3c  la  fuite  du 
Prince.  La  Cour  marche  vers  un  tel  endroir.  Mar- 
chand de  vin  fuivant  la  Cour.  Dam  les  livres  de 
dévotion  , on  appelle  le  Paradis  , la  Cour  célcfte, 
Aula  c ce  le  fis  . cceieftis  curia. 
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It.  Le  corps  de  l’État  que  le  Prince  reprefente.  ardeur  de  l'ame  qui  fait  entreprendre  des  chofct 
La  Cour  de  France  . de  Rome  , &c.  ( difficiles  fans  crainte  des  périls.  Il  fc  dit  meme 

Il  fc  «die  encore  des  manières  de  vivre  à la  Cour.  des  animaux.  Arnmus.  Ce  mot  vient  de  coragium  , 

Cet  homme  fcait  bien  la  Cour  ; il  a bien  pris  Pair  qui  s'eft  dit  de  ce  que  l'on  demande  de  tout  Ton 

de  la  Cour.  Ceft  un  cfprit  de  Cour.  Cet  homme  cccur  , ou  de  cor  Se  ago. 

n'eft  plus  à la  mode  , il  cft  de  la  vieille  Cour.  Cet  C’cft  aufli  une  force  ou  une  vertu  qui  élève  l'a- 
bomine s'eft  livré  à fa  Cour.  me , & qui  la  porte  à (obtenir  les  malheurs  & les 

On  appelle  Évéoue  de  Cour  , un  Évcqûc  attaché  revers  de  la  fortune  , ou  à fouftrir  les  douleurs 

à la  Cour,  oui  ne  refuie  point , qui  brigue  la  faveur.  avec  confiance  & avec  fermeté.  Magnanimitas  , 

On  appelle  Eau  bénite  de  Cour , les  vaincs  pro-  Jortitudo , magnitudo  animi , conftantia. 
nielles  , les  carcflcs  trompeufes  , & les  compli-  On  dit , Tenir  fon  courage  , p.  d.  perfifter  dans 
mens  tels  qu’en  font  les  gens  de  Cour  : Amis  de  fon  refTentiment , dans  fon  dépit , dans  fa  haine  , 
Cour  , des  amis  fur  qui  on  ne  peut  guère  compter.  dans  fa  colère. 

Cour  , fc  dit  auffi  à l'égard  des  grands  Seigneurs  ou  It.  Fierté , orgueil.  Superbia . ferocia  ,ferocitas9 
Supérieurs  , à oui  on  rend  des  yifitcs  frequentes  , arrogmuia . Les  richcfTes  Se  les  bons  fucecs  enflent 

des  refpc&s  , des  afliduircs.  Faire  la  cour  , ou  fa  Se  relèvent  le  courage.  Je  n’ai  pu  dompter  ce  jeune 

cour  aux  Grands.  On  dit  auffi,  Faire  la  cour  de  courage  , ni  humilier  fon  orgueil, 

quelqu'un  , p.  d.  lui  rendre  de  bons  offices  auprès  II  le  dit  quelquefois  à conercfcns  , d’une  difpo- 
d'un  autre.  Et  : Je  dirai  telle  chofc  à un  tel , j'en  fition  ou  d'un  penchant  de  lame  à la  lâcheté  , a la 

ferai  ma  cour , p.  d.  je  lui  dirai  une  chofc  qui  lui  cruauté  , ou  à la  dureté.  Anauflus  , demijfus  , hu- 

plaira  , & qui  me  rendra  agréable.  mihs , imbecillis  animas.  Médcc  eut  bien  le  courage 

Faire  la  cour  fign.  auffi  , Faire  des  carcflc*  ou  de  déchirer  (es  enfans.  Ingrat , auras-tu  le  courage 

cajoleries  aux  Dames  pour  s'en  faire  aimer.  Blan - de  m’abandonner  : Vous  a’avez  pas  eu  lfc  courage 

diri.  de  rc lifter  à tant  de  charmes. 

Cour.  Lieu  où  les  Juges  exercent  leur  jurifdi&ion.  It.  Ardeur , vivacité  , aftedion  , hardiefTe.  Vis , 
Curia  ijenatus.  On  prononce  dans  les  arrêts  , Hors  ardor  animi.  Servir  fes  amis  de  grand  courage.  Tra- 

dc  Cour  p.  d.  qu'on  déboute  le  demandeur.  vaillcr  de  grand  courage  , p.  d.  avec  un  grand  zèle. 

It.  Aifcmbléc  des  Juges.  Curia.  Le  Parlement  cft  Studium. 
aile  falucr  k Roi  en  corps  de  Cour.  Le  Parlement  II  fe  dit  abfol.  en  ces  phr.  Allons , courage  ; Il 
s’appelle  par  excellence  , la  Cour , Se  les  Prélîdcns  n’y  a plus  que  courage  ^p.  d.  nous  voilà  bientôt 

à Mortier  font  fculs  appcllés  Préfidens  dp  la  Cour.  au  bout  de  notre  voyage  , de  notre  travail.  Maciet 

Huifficr , Procureur  de  la  Cour.  On  dit  , A la  levée  âge  pour  le  fine.  Mette , agite  pour  le  plur. 

de  la  Cour.  ^ _ COURAGEUSEMENT,  adv.  D’une  manière  cou- 

It.  Pouvoir  de  juger.  Le  Roi  attribue  aux  Juges  ra seule.  Fortiter  , ft rcruù , animose , viriliter. 

par  lui  délégués  coure  Cour  Si  Jurifdidion.  COURAGEUX  , eu  se  , adj.  Qui  a de  la  hardiefTe  , 

Les  Cours  fc  diftinguent  en  Souveraines  , on  Su-  de  la  vivacité  , du  courage.  Fortis  , animofus  , 
péri  cures  , comme  le  Parlement , la  Chambre  des  magnanimus. 

Comptes , la  Cour  des  Aydes  Si  Cour  des  Monnoies.  COURAMMENT  , ady.  Tout  courant  , d'une  ma- 
Suptriorcs  Curie.  Les  autres  font  fubal ternes  , ou  mère  prompte  Se  ordinaire.  Faci/i  , exvedite.  Il  a 

inférieures , comme  celles  des  Prcfîdiaux  Se  Sièges  dit  fa  leçon  fort  couramment , c.  à d.  facilement  % 

Royaux.  Inferiores  Curie.  On  dit  aufli , la  Cour  de  fans  hélitcr.  Du  lat.  c urrenter , qui  n'eft  point  en 

Rome  , en  parlant  des  lettres  qui  s'expédient  en  la  ufage. 

Chancellerie  Si  en  la  Pépitcnceric  de  Rome.  Ro-  COURANT,  ante  , adj.  Qui  court , qui  s'écoule. 
mana  Curia.  Dans  les  Courûmes  il  cft  parle  aufli  de  Currens  , fiuens  , profluens.  Chien  courant  t qui  for- 

Cour  féodale  , ou  de  celle  où  les  vaflaux  des  Sci-  ce  le  gibier.  Curfor  canis.  L'eau  courante.  Il  fc  die 

gneurs  font  iugés.^  aufli  du  temps  préfenr.  L'année  courante.  Annus 

Cour  de  Chrétienté.  C’eft  ainfl  qu’on  âpre  Hoir  au-  qui  nunc  agitur  , volvitur , annus  vertens.  Le  quin- 

trefois  la  jurifdidion  des  Évêques.  Epifcopalis  ziéme  du  courant  , veut  dire  le  quinziéme 

Curia.  * du  mois  qui  court.  Le  terme  courant , c’eft  le 

Cour  Majeure.  Cour  Souveraine  de  Béarn  , qui  fut  terme  qui  cft  commencé  , & qui  n'eft  pas  échu.  Le 

fupprimcc  du  temps  du  Roi  Jcan  fic  de  la  Reine  courant  des  intérêts  ,p.  d.  ceux  quiéchcenr  tous  les 

Catherine  de  Navarre,  le  Confeil  louve  rain  lui  jours,  à la  diftinft  ion  des  arr  égales  anciens.  Le  prix 

ayant  etc'  fubftitué.  courant , le  prix  communfle  ordinaire  des  denrées. 

Cour  plénière.  On  appelle  ainfï  de  magnifiques  af-  Commune  pretium.  Le  courant  du  monde  , desaf- 

fcmhlées  que  nos  anciens  Rois  faifoient  à Noël  & faircs , c cft  la  manière  ordinaire  de  vivre , le  train 

à Pâques  , ou  à l'occalion  d’un  mariage  , ou  d’un  que  prennent  les  affaires  ordinairement.  Unde  r/- 

autre  fujet  Je  joie  extraordinaire.  Sous  Charles  viles.  Toife  courante  , aune  courante  , celle  qu’on 

VII.  plus  de  Cours  plénières  j les  grandes  fommes  mcfurc  feulement  fuivant  la  longueur,  fans  confi- 

qu’il  en  coutoic  pour  les  tenir  furent  caufc  qu’on  derer  la  largeur  , ni  la  hauteur^,  à la  diftinétion 

n’en  tint  plus.  On  les  appclloit  aufli  Cours  Royales , de  la  toife  quarréc  , ou  de  la  toife  euhe.  O/gye  , 

parce  que  les  Rois  y paroi  lîoicnt  la  couronne  fur  kexapede  t ulne  m longum  mcnfio.  Une  monnoic  cou- 
la tc:c  , c’eft  pourquoi  on  les  appclloit  aufli  Cours  rame  t qui  a cours , qu'on  reçoit  dans  k commet- 

couronnées»  ce.  Moneta  commuais  t que  in  ufu  cjl. 

Cour  Royale.  (Sillet  brun  Si  blanc  , régulièrement  II  le  dit  auffi  de  l’Écriture  , quand  on  la  trace 
panache.  vite  , qu’on  écrit  vite.  Lettre  courante , écriture 

COURABLE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  bêtes  de  chaf-  courante. 
fc  , & veut  dire  celle  qui  peut  être  courue,  qui  eft  Cour  ant  , f.  m.  Le  courant  de  l’eau  , c'cft  le  fil  de 
bonne  à courre.  l'eau.  Un  courant  d'eau  , c'cft  un  petit  ruiffeau.  It. 

COURADOUX.  Voy.  CORRADOUX.  Détermination  particulière  des  eaux  de  la  mer , 

COURAGE  , f.  m.  Valeur , bravoure , intrépidité  , qui  vient  do  mouvement  de  la  terre  , ou  de  qu«l- 
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qa’autre  eaute.  Profluens  aquarum  ourfus.  It.  Mou- 
vement impétueux  de  la  mer  qui  en  trouble  le 
flux  ordinaire.  Commoù  maris  jlucius  vehementior. 
Être  emporté  par  les  courons , être  porté  par  le 
courant. 

Manoeuvres  courantes . Voy.  Coulant  , ante. 

h.  T.  de  Charpent.  On  dit , Courant  de  comble, 
p.  d.  la  longueur  du  comble  , le  comble  conlidéré 
dans  fa  longueur. 

Tout  courant  , adv.  D’une  manière  prompte, 
(ans  héfiter  , facilement.  Curfim.  On  vend  ce  livre 
dix  ccus  tout  courant  ; p.  d.  on  en  a un  grand  débit 
à ce  pru-là.  Lire  tout  courant. 

COURANTE , f.  f.  T.  de  Muf.  & de  Dante.  Par 
rapport  â la  Mufique  , c’eft  une  pièce  d’une  inclure 
triple  , ou  mouvement  ternaire.  Currens  Jaltatio. 
Par  rapport  à la  Danfc , la  Courante  cft  la  plus 
commune  de  toutes  les  danfes  Françoifes , qui  fc 
fait  d'un  temps  , d'un  pas  , d'un  balancement  & 
d'un  coupé.  Elle  reçoit  aufliplufîeurs  autres  pas. 

Courante,  le  dit  aulli  balL  du  flux  de  ventre  . à 
eau  te  qu'il  faut  courir  aux  néccffités.  Alxi  profiu- 
vium. 

COURANTIN  , f.  m.  T.  d'Artificier.  Fufee  dont  on 
fe  ferr  dans  un  feu  d’artiflee  , pour  parcourir  une 
corde  tendue  & bandée  en  l'air. 

CO  U RAP , f.  in.  Efpéce  de  herpe  ou  gale  très-com- 
mune à Java  , & dans  d'autres  contrées  des  Indes 
Orientales. 

COURATIER.  Voy.  COURTIER. 

COURAU.  Voy.  COUREAU. 

COURBARJ  , ou  COURBARIL,  f.  m.  Arbre  d'A- 
mérique d'où  il  découle  une  gomme  refîne  fort 
tranfparentc  , nommée  Anime  cher  les  Portugais , 
& qui  cft  la  meme  que  la  gomme  copal. 

Cour  sari  , fe  prend  quelquefois  pour  la  goulTc  de 
1 arbre  qu'on  vient  de  décrire. 

COURBATON  , f.  m.  T.  de  Charp.  Les  courbatons 
font  des  pièces  de  bois  courbées  prefqu’â  angles 
droits,  dont  l’ufagc  cft  de  joindre  les  membres 
des  côtes  du  haut  des  vai tTcaux  à ceux  de  dedans. 
Tignum  incurvum. 

7t.  Fortes  pièces  de  bois  attachées  fur  la  fourrure 
d une  galère  , pour  fervir  de  contre-forts. 

COURBATU  , ui  , adj.  Se  dit  d'un  cheval  qui  n’a 
pas  le  mouvement  des  jambes  bien  libre  , pour 
avoir  été  trop  échauffé  par  un  travail  cxccflif. 

COURBATURE,  f.  f.  T.  de  Man.  C’eft  le  batte- 
ment du  flanc  du  cheval , tel  qu'eft  celui  aue  cau- 
fc  la  fièvre  aux  hommes.  AJikmu . equorum  ooftrucho. 

Il  fc  dit  quelquefois  en  partant  des  hommes , 
pour  lignifier  une  laflïtude  douloureufe. 

COURBE  , adj.  m.  & f.  Qui  n’cft  pas  en  droite  li- 
gne, 5:  qui  cft  comme  en  arc.  Curvus. 

Courbe  , 1.  f.  Ligne  courb^,  Curva.  La  courbe  loga- 
rithmique cft  telle  , que  n l’on  prend  fes  abfcilles 
en  progreflion  arithmétique  , fes  ordonnées  feront 
en  progreflion  géométrique,  & de  la  vient  fon 
nom. 

Courbe  , en  t.  de  Charp.  cft  une  pièce  de  bois  cou- 

f*ée  en  arc  , dont  on  fc  fert  pour  faire  les  cintres , 
es  toirs  des  dômes  ronds , ou  des  genoux  de  navi-  , 
rc.  Tignum  , tie  ilium  incurvum.  Courbe  rampante  , 
c'eftle  limon  dun  cfcalicr  de  bois  à vis  , bien  de-  J 
gauchi  félon  fa  cherche  rampante. 

En  Archit.  les  courbes  planes  , font  celles  qu'on 
peut  cxaélcmcnc  tracer  fur  un  plan  : Les  courbes x \ 
double  courbure  , font  celles  qu’on  ne  peut  tracer  ' 
fur  une  furfacc  plane  qu’en  raccourci,  par  le  moyen  ! 
de  la  prOjCdhçm, 
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En  t.  d’Horlog.  la  courbe  d’une  pendule  d'équa- 
tion , eft  une  pièce  en  forme  d’ellipfe  , qui  rcixtrc 
deux  fois  fur  elle- meme. 

Courbes  de  gorge  . ûc  par  corruption  coupe-gorge  , 
ci-dclius  explique. 

Courbe  , en  t.  de  Man.  eft  une  tumeur  dure  & cal- 
leufc  qui  vient  en  longueur  au-dedansdu  jarret  du 
cheval.  Tumor  dur  us , caUojus. 

Courbe  , fc  dit  de  deux  chevaux  accouplés  qui  fer- 
vent à remonter  les  bateaux  fur  les  rivières.  Equin 

f rum  copula. 

I COURBEMENT  , f.  ni.  L’aétion  de  courber.  Cur- 
va tio  , infiexio. 

COURBER , v.  a.  Mettre  hors  de  la  ligne  droite  , 

j rendre  courbe.  Curvare  , infiedere. 

II  s’emploie  quclqucf.  ncutrai.  Il  courbo'u  fous  le 
faix.  On  dit  auili  , Se  courber , avec  le  pron.  perf. 
Curvari  , incurvari  , iafiedi. 

I COURBET  , f.  m.  Partie  d’un  bât  de  mulet , élevée 
en  forme  d'arcade  fur  les  aubes.  Curvatura. 

COURBETTE,  f.  f.  T.  de  Man.  C'eft  un  faut  médio- 
cre du  cheval , qui  élève  les  pieds  de  devant  en 
l'air  , & puis  ceux  de  derrière  futvent.  SuneÜis  al - 
ternatim  cruribus  numerofus  incejfus.  On  dit , ma- 
nier un  cheval  à courbettes  , le  mettre  à l’air  des 
courbettes. 

On  appelle  fam.  courbettes , les  révérences  qu’on 
eft  force  de  faire  dans  de  certaines  occafions  , 
comme  dans  la  follicitation  d’un  procès. 

Oh  dit  fig.  & bafT.  qu'on  fait  aller  un  homme  à 
courbettes , lorfqu’on  a plein  pouvoir  fur  lui.  Ali* 
quem  cum  imperio  Heclee. 

COURBETTEk  , v.  n.  Faire  des  courbettes.  Sur - 
redis  alternaiim  cruribus  numeros'e  inceaere. 

COURBURE  . f.  f.  Inclinaifon  d’une  ligne  en  arc  ; 
état , qualité  de  la  chofc  courbée.  Curvatura  , cur- 
vamen  , curvatio. 

COURCAILLET,  f.  m.  Le  cri  des  cailles.  Cotumicis 
fibilus.lt.  Petit  fifHct  qui  imite  le  cri  des  cailles  , Se 
qui  fert  d'appeau  pour  les  attirer.  Aucupis  fifiula 
qui  cotumices  allictt. 

COURCE,  f.  m.  T.  de  Vigneron.  Il  fc  dit  du  bois 
qu’on  laiflc  à la  taille. 

COURCE  » if.  , vieux  adj.  qui  s’eft  dit  pat  abrévia- 
tion pour  , Courroucé  , fâché,  lratus  , indigna* 
tus  , a , um. 

COURCELLE  , f.  f.  Petite  cour. 

COURCER,  fe  courcert  vieux  v.  n.  p.  par  corruption 
pour  ,$e  courroucer  , fc  fâcher.  Iraf'ci. 

CÔURCIER.  T.  de  Mar.  Voy.  COURSIER. 

COURCITE.  Voy.  COURSIÉRE. 

COURÇON  , f.  m.  T.  d’Artillcrie.  Pièce  de  fer  lon- 
gue qui  fe  couche  tou:  du  long  des  moules  des  piè- 
ces , & qui  fert  à les  bander , ou  à les  ferrer, 

C’eft  aufTi  une  forte  de  fer. 

COUREAU  , vieux  f.  m.  Barre  , couliffc  A:  verrou. 
V edi  s , pejfulus.  Il  vient  de  courir. 

h.  Petit  bateau  de  la  Garonne  qui  fert  à charger 
les  grands. 

COURÉE , f.  f.  T.  de  Mar.  Compoftrion  de  fuif,  de 
foufre  , de  réfine  & de  verre  pilé  , dont  on  frotte 
les  vatlïcaux.  Pice  ,febo  , fuir  hure  , rejir.à  , navem 
linire.  Donner  la  courbe  à un  bâtiment.  Picore , 

Courte.  Voy.  Corée  , vieux  mot. 

COUR  ET.  T.  de  Mar.  Voy.  Courée. 

COUREUR  , f.  m.  Léger  a la  courfc  , qui  fè  pique 
de  bien  courir.  Curjor , ftadiodromus. 

Cour  f u r s , en  t.  de  Guerre , font  des  cavaliers  dé- 
tachés pour  battre  l’cftradc  , aller  â la  découverte 
de*  ennemis  . ou  picorer.  SpeçuLuores  , errlorato* 
rct , antccurfores , D d d d ij 
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Coureur  , cft  un  cheval  de  Telle  propre  pour  la 
courfe  , & particuliérement  pour  la  challc.  Equus 
curfor. 

On  appelle  Coureur  de  bague , celui  qui  court  la 
bague. 

Coureur  , fîgn.  auffi  un  homme  qui  ne  fçauroit  de- 
meurer en  la  mai  Ion.  Pereerinator.  On  le  dit  en- 
core d’un  homme  un  peu  libertin , d’un  vagabond. 
Erro  , vagus.  Coureur  de  nuit , celui  qui  Te  retire 
trop  tard. 

ït.  Un  inconfiant  en  amour  , oui  en  va  conter 
à toutes  les  femmes.  Levis  , inconjlans. 

It.  Celui  qui  court  avidement  apres  certaines 
choies  qu’il  fouhaite.  Seriator.  Ce  curieux  cft  un 
coureur  d’inventaires , de  bons  marchés.  Coureur 
de  concerts  , de  fermons , d’indulgences.  On  ap- 
pelle un  coureur  de  bénéfices  , celui  qui  cft  âpre  à 
chercher  des  bénéfices.  Coureur  d'aventures. 

Coureur.  Domeftique  qui  court  à pied , & qui  fait 
des  niellages  avec  grande  diligence.  Curfor. 

On  appelle  chez  le  Roi , Coureur  de  vin,  certain 
Officier  qui  porte  à la  fuite  du  Roi  du  vin , de 
Peau  , & de  quoi  faire  collation. 

Coureur  de  bois  du  Canada.  Habitant  de  ce  pays  , 
François  de  nation  ou  d’origine  , qui  va  trafiquer 
avec  les  Sauvages , amis  de  la  nation  Françoife. 

COUREUSE,  f.F.  Femme  qui  aime  à courir  de  là , 
qui  n’arrétc  guère  en  Ton  logis.  Dijeurrendi  cupida. 
11  ne  Te  dit  qu'en  riant. 

Il  fîgn.  plus  communément , une  femme  qui  vit 
dans  une  infâme  proftitution . qui  fc  livre  a tout 
venant.  Coureuje  de  pont-neuf  , de  rempart.  Vaga 
femina  , vagsbuxda  , projlibulum. 

COURGE,  i.  T.  Voy.  Calebasse.  Le  fruit  de  la 
courge  cft  plus  allongé.  Cucurbita  longa.  La  courge 
d'Inde  ou  d’Amérique  Te  confcrvc  toute  l'année. 

Courge  t le  prend  le  plus  Touvent  pour  le  fruit. 

h.  Bâton  qu'on  met  fur  l'épaule  , aux  deux  bouts 
duquel  on  attache  des  féaux  pour  porter  de  l’eau 
dans  les  atteliers.  Baculus  fujlinendis  utrinque  fi- 
tuiis. 

En  Arcliir.  efpéce  de  corbeau  qui  porte  le  faux- 
manteau  d'une  ancienne  cheminée.  Mutulus. 

COURGIE , ou  CORGIE  , vieux  T.  f.  Fouet.  Flagel- 
lum. 

COURIER  , ou  COURRIER  , f.  m.  Portillon  qui 
fait  métier  de  courir  la  porte  , de  porter  des  dépê- 
ches en  diligence.  Curfor . veredarius.  L'Antiquité 
a eu  des  co  un  ers  à pied  , Hemerodromi  . ôu  Diarii 
eurfores , c.  à.  d.  couriers  d’un  jour.  Des  couriers  à 
cheval , qui  ne  changcoient  de  cheval  qu  a chaque 
journée  de  chemin;  & des  couriers  montés  fur  des 
chars.  Ce  n’étoient  proprement  que  des  Mellagcrs. 

Courier  , s'eft  dit  autrefois  pour  Ccllérier. 

C’étoit  aufii  une  charge  dans  la  niaifon  des  Pré- 
lats féculicrs  , & cette  charge  étoit  confidcrable  , 
comme  on  en  peut  juger  par  la  qualité  de  ceux  qui 
la  pollédoicr.t.  Correarius  , Conrtarius  K Courrerius. 
Les  Princes  laïques  avoient  aufii  leur  Courier.  Cet- 
te charge  a duré  avec  honneur  jufqu'att  XVIe.  (ié- 
clc.  Et  l'on  a donne  ce  nom  aux  Procureurs , ou 
Inrendans  des  Évêques  , Abbés  , Prieurs  & Com- 
munautés Ecclélialtiques. 

Courier  , Te  dit  aufii  de  tous  ceux  qui  courent  la 
porte  , Toit  pour  lcurplaifîr , Toit  pour  leurs  affai- 
res , encore  qu’ils  loicnt  de  condition. 

Courier  Apoftoliquc.  Son  de v oh*  cft  d'avertir  les 
Cardinaux  , les  AmbafTadeurs  3c  les  Princ  r î du 
tfarôns  de  fc  trouver  aux  Confiftoircs  , aux  Caval- 
cades , & aux  Chapelles  que  tient  le  Pape.  Curfor  , 
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V tas  or  Apoflolicus . Il  convoque  encore  le  facré 
Collège  & les  quatre  Ordres  mcndians  aux  obfé- 
ques  d'un  Cardinal  : &,  affiche  les  Bulles  , les 
Décrets  , les  Conllitutions  du  Pape.  11  y en  a dix- 
neuf.  Le  Prévôt  ou  le  Maître  des  Couriers.  Prepo- 
Jnus  Cutjurum. 

COURIERE  , f.  f.  Te  dit  poétiquement  de  l’aurore 
qui  vient  aimonccr  le  jour.  Lias  prenuncia.  Et  de 
la  lune  , qu’on  a appclléc  , la  C ouriére des  mois. 
COURIR  , ou  COURRE , v.  n.  Si  a.  Conj.  Je  cours M 
tu  uurs,  il  court , &c.  Je  cour  ois  , J ai  couru  , 
je  c r tus  y je  courrai  , que  je  coure , Que  je  courujfe , je 
courrois.  Cours  , court^.  On  ne  double  la  lettre  r 
qu’au  fut.  de  1 Ind.  & à l’imparf.  du  Subj.  Se  mou- 
voir promptement , impécucufcmcnt  ; aller  en  di- 
ligence , de  toute  fa  force.  Currere.  Courre  n’eft 
ulité  que  dans  certaines  façons  de  parler  que 
l’ufagc  a autorifées.  Par  ex.  Courir , ou  courre  le 
cerf,  k lièvre  , &c.  Seriari  , injequi.  Et  l’on  appel- 
le , Le  laitier  courre  , le  lieu  où  l’on  découplé  les 
chiens.  Copulas  folverc.  Courre  la  bague  : Lqutflri 
ad  annuLum  trajiciendum  decurfionc  ceriare.  Courre 
la  pofte  : Incitât o equo  currere.  Courre  un  cheval 
étant  monté  dciîus.Courre  fortune,  p. d.  fc  mettreen 
danger.  Courre  k rifque.  Il  cft  bon  de  fc  fervir  de 
courir  par-tçut  où  on  a le  moindre  doute.  Courir 
comme  un  fou  , comme  un  perdu  , comme  fi  l’on 
avoit  le  feu  au  cul  , à tourcs Jambes , à bride  abat- 
tue. On  y court  comme  au  feu  , comme  a la  noce. 
Conettrritur. 

lt.  Pourfuivre  quelqu’un.  Infequi , perfequi.  Cou- 
rir après  des  voleurs.  Courir  quelqu'un  l’épée  dans 
les  rcius. 

1t.  Faire  à main  armée  des  incurfions , hoftüités 
& ravages.  Predari.  Cette  garni fon  vient  de  courir 
jufqu’a  nos  portes.  Les  coifaixcs  vont  courir  les 
mers. 

It.  Faire  des  cour  Tes  par  jeu  & par  exercice.  Dc- 
| currere  , Jladium  currere.  Courir  aux  jeux  olympi- 
; ques.  Courir , ou  courre  la  bague. 

Au  Man.  Faire  galoper  un  cheval  de  toute  fa 
i force.  Equum  agi  tare  , exercere.  Vous  avez  trop 
couru  ce  cheval , c.  à d.  vous  l’avez  outré. 

It.  Voyager  , aller  çà  Si  b , parcourir.  Peregri- 
nari  , errare  , vagari.  Courir  par  mer  Si  par  terre  * 
les  quatre  coins  du  monde.  Il  a bien  couru  le  mon- 
de , p.  d.  il  a bien  appris  à vivre , il  cft  expéri- 
menté. 

En  t.  de  Mar.  Faire  route  , gouverner,  porter 
le  cap  du  côté  on  l'on  veut  aller.  Excurrcre.  Ce 
vailleau  a couru  deux  jours  Tous  un  meme  ruin’o  , 
fous  un  même  méridien.  Ccw/rNord  , c'eft  aller 
au  Nord  ; courir  Sud  , c'eft  aller  au  Sud  ; courir  en 
longitude,  c’eft  aller  de  l’Eft  à l’Oueft , ou  de 
l’Oucrt  à l’Eft  ; Courir  en  latitude  , c’eft  cingler  du 
Nord  au  Sud  , ou  du  Sud  au  Nord.  On  dit  qu'un 
vaiticau  a couru  fur  Ton  ancre  , lorsqu'il  a été  por- 
te vers  l’endroit  où  l’ancre  a mouillé.  Courir  le  non 
boid  , parmi  les  corfaircs , fîgn.  artaquer  les  vaif- 
feaux  marchands  dont  la  pritc  peut  enrichir.  Cou- 
rir bord  fur  bord  , c'eft  louvoyer  tantôt  d'un  cô- 
té , tantôt  de  l'autre.  Courir  au  plus  prés  : Aller  , 
autanr  qu’il  cft  pofliblc  , contre  le  vent.  Par  ex. 
S’il  cft  au  Nord  , on  peut  aller  au  Oueft-Nord- 
Oueft. 

Courir  , T.  d’Eferime.  Avancer  fur  Ton  ennemi , Se 
ne  fc  battre  pas  de  pied  Terme.  Urgere  adverjurium. 

Il  fc  dit  aufii  des  terres , des  rochers  Si  des  côtes. 
V~erg?re  , protcnài.  Cette  côre  coure  Eft-Oucft  , c. 
à d.  va  droit  d’Orient  en  Occident. 
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On  dit  an  Pal.  Ce  plaideur  a fait  renvoyer  Ton 
procès  en  un  J ailcmcnt  éloigné  : il  a bien  donné  a 
cou  re  a Tes  parues  j c.  a d.  il  leur  a donne  de  l’é- 
lercice.  Exerce  e tj  augure. 

Courre  la  bouline.  Chariment  fur  mer  qui  confiftc 
à faire  palier  le  criminel  au  milieu  de  tout  l'équi- 
page rangé  eu  haie  des  deux  côtés  , de  lavant  à 
l'arriére  , afin  que  chacun  lui  donne  un  coup  de 
cordc. 

Je.  Hanter , fréquenter  en  certains  lieux  , fc 
plaire  a y aller  fou  vent.  Se  qui , Jeciari.  Courir  les 
inventaires  , les  fermons  , le  bal  , les  ruelles  , les 
concerts.  On  die  en  ce  feus , on  court  un  tel  Prédi- 
cateur. Cet  homme  cil  fi  agréable  , que  routes  les 
dames  le  courent. 

it.  Faire  trop  vite  quelque  chofe  que  ce  foit. 
Dtprovtrare.  Écrivez  pofément , & ne  coure[  pas. 
Il  ne  faut  pas  courir  quand  on  dit  fon  bréviaire. 

Il  s'emploie  aufli  en  parlant  d'une  abondance  de 
vermine  , d'infeétes.  Errare  . dijeurrere.  Les  fouris 
courent  dans  cette  maifon,  les  fourmis  dans  ce  jar- 
din , &c. 

Courre  , fc  prend  quelquefois  fubftantiv.  On  dit 
d'un  beau  pays  commode  pour  la  chaire  , que  c’cft 
un  beau  courre. 

Il  fc  dit  encore  du  mouvement  naturel  des  cho- 
fes  fluides,  i'luere  , diffluere.  Les  eaux  courent  dans 
pluficurs  rigoles  de  ce  jardin.  U a un  rhumarifmc 
qui  lui  court  fur  divers  membres  > une  dartre  qui 
lui  court  fur  le  vifage. 

Il  fc  dit  aufli  du  temps  & des  chofcs  qui  fc  fuc- 
cédent , ou. qui  coulent  l'une  après  l’autre.  Fluere , 
vo/vi.  C'eft  le  mois  qui  court , l’année  qui  court  ; 
p.  d.  le  mois  , l’année  préfenre.  Le  temps  de  fon 
oannillcmcnt  a couru  d'un  tel  jour , p.  d.  a com- 
mencé un  tel  jour.  On  le  die  aufli  des  intérct$.qui 
font  dus.  Courir  fa  quarante-cinquième  année,  p. 
d.  trre  parvenu  à cet  n^c-là.  Dccurrcre. 

It.  Être  à la  mode  , être  reçu , approuvé.  In  ufu 
tffe , recipi  ab  omnibus.  La  mode  , la  monnoie  qui 
court. 

Il  fc  dit  aufli  de  ce  qui  fc  public  , de  ce  qui  fc 
répand  dans  le  monde.  Rumor  cft  , Jpargitur  , i na- 
ntit. On  a fait  courir  un  libelle  contre  l'honneur 
de  cette  partie.  Les  chanfons  qui  courent  font  les 
plus  agréables.  Il  court  un  bruit  fourd  d’une  mau- 
vaise nouvelle.  On  fait  courir  dcsbillccs  pour  af- 
fcmblcr  des  compagnies.  Faire  courir  une  Tan- 
te , pour  dire  , la  faire  boire  à la  ronde.  Propi - 
nu.  do  cuiriam  pote  ram  circumfcrre.  Il  court  bien 
des  maladies  ; p.  d.  qu'elles  font  bien  communes. 
Faire  courir  la  voix  , p.  d.  demander  les  avis  à ceux 
qui  compolcnt  une  a d'emblée. 

Courir-fkanc.  T.  de  négoce  d’argent , qui  fc  dit 
lorfquc  les  Acens  de  banque  ne  prennent  rien  pour 
leur  falairc  des  lettres  de  change  qu’ils  font  four- 
nir pour  de  l'argent  comptant. 

On  dit , en  t.  de  Manufâét.  de  draps , que  les  fils 
courent , lorfquc  l'étoffe  n'cft  pas  allez  remplie  de 
treme  , ou  qu’elle  rt*cft  pas  fufHfammcnt  battue. 

Courir  la  poule. T.  de  jeu  de  Trictrac.  Lorfqu'on 
cft  quatre  ou  cinq  joueurs  , & qu'on  n’a  qu’un  (eut 
trictrac  , on  tire  au  fort  pour  le  rang,  chacun  met 
un  petit  enjeu , & celui  qui  peut  gagner  un  tour 
contre  chacun  des  autres  , tire  la  poule  : mais 
quand  celui  qui  a gagné  quelques  tours  en  perd  un, 
ccunc  qui  n'ont  pas  encore  joué  , jouent  fuecclUvc- 
ment  contre  le  dernier  vainqueur. 

Il  fc  dir  aufli  fig.  en  chofcs  morales.  Cancre. 
Courir  aveuglément  au  précipice  , apres  la  faullc 
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gloire , au  péril.  Il  faut  fortir  de  la  carrière  de  la 
fortune , quand  on  ne  fc  fent  pas  propre  pour  y 
courir.  Courir  une  belle  fortune  , p.  d.  être  en 
belle  pâlie  , à i'kvcchc  , au  cliapcau  de  Cai  dmal , 
au  bâton  de  Maréchal  ; p.  d.  qu'il  y a apparence 
qu’on  y parviendra.  Courir  une  charge  , un  béné- 
fice i p.  d.  tâcher  de  l'obtenir.  Conte  .acre  ad  ali~ 
auia , iihiare  au  eut  rei.  Ht  au  contraire  , courir  a 
1 hôpital , a fa  ruine  , à fa  perte  ; p.  d.  gouverner 
mal  fes  ait  aires.  Ruere  in  cxitium , in  ruina m.  il 
court  hal’ard , il  court  fortune  j p.  a.  qu’il  lui  peut 
arriver  du  bien  & du  mal.  Subire  pcruulum  , 
alcam.  Il  veut  bien  courir  ri  fque  de  quelque  chofe, 
p.  d.  qu’il  la  prend  à fes  périls  & fortunes  i qu'il 
veut  bien  que  la  perte  tombe  fur  lui.  Courir  fur  le 
marché  d'autrui»  p.d.  enchérir  fur  un  aurrc.Eoerin 
quo  alter  conte  ndil  , a/pi rare , contra  aliquem  lie  cri. 

Couru,  ue,  part.  palf.  Qui  cft  pourfuivi  à la 
courfe.  Un  pays  couru  par  les  ennemis,  c.  àd.  où 
les  ennemis  font  des  courfcs. 

Au  fie.  Recherché  , fuivi.  Livre  curieux  & fort 
couru.  Prédicateur  fort  couru. 

COURLAIE  , f.  f,  Jurifdiétioa  féculiérc  oppofee  à 
la  jurifdiélion  Eedefiaftique. 

COURLIS.  Voy.  CORLIEU. 

COUROIR.  Voy.  COURROIR. 

COURU NDI , l.  m.  Grand  arbre  toujours  verd  , 
qui  croît  aux  environs  de  Paracar© , & dans  les 
Indes  Orientales. 

COURONNE,  f.  f.  C’eft  une  marque  de  dignité  : 
ornement  que  les  Rois  & les  Souverains  mettent 
fur  leur  tète  pour  marque  de  leur  pouvoir  abft>- 
lu  , & furtout  dans  les  grandes  cérémonies.  Co- 
rona.  L'Antiquité  la  plus  reculée  ne  déféra  les  cou- 
ronnes qu'a  la  Divinité.  Les  Rois  Macédoniens  ce 
Syrie  font  les  premiers  qui  portent  fur  les  Mé- 
dailles la  couronne  rayonnante  , radiara. 

En  France  les  Rois  de  la  première  Race  fc  cor.- 
teutoient  d’ord maire  d'un  diadème  d’or  : quel- 

3 ucs -u ns  portoient  une  couronne  à pointe  , ou  ra- 
ille » à la  manière  des  Empereurs  Romains  , 
comme  on  le  peut  voir  fur  les  médailles  du  bas 
Empire  ) car  les  Empereurs  de  la  tacc  des  C.éfars 
ne  portoient  qu'une  couronne  de  laurier.  Sur  le» 
monnoics  fabriquées^  fous  la  féconde  Race  , 
la  tête  des  Rois  cft  toujours  couronnée  de  laurier. 
Louis  VI.  & Louis  VII.  de  la  troifiéme  Race  por- 
tent une  couronne  faite  en  forme  de  bonnet  quarré, 
avec  des  fleurons  , ou  des  ficurs  de  lis  aux  extré- 
mités. 

En  t.  de  Blâf.  c’eft  la  repréfentation  de  ces  or- 
nemens  qu'on  met  pour  timbre  aux  Armoiries , 
pour  marquer  la  dignité  des  perfonnes.  Elles  font 
plus  anciennes  que  les  cafqucs.  On  appelle  couron- 
nes rayonnées  , ou  à pointes , celles  des  anciens 
Empereurs,  qui  avoicne  douze  pointes  qui  re- 
pré lentoicnt  , dit-on  , les  mois  de  l'année.  Co- 
rona  radiai  a.  On  appelle  couronnes  perlées  , ou 
feuroivues  . celles  qui  ont  des  perles , des  fleurons 
d'achc  ou  dcpcrfil.  Corona  gcmmaia  ,/orida. 

La  Couronne  papale  cft  une  triple  couronne  qui 
environne  la  tiare  , laquelle  a deux  pendans.  Ces 
trois  couronnes  rcpréfcntcnc  le  Pape  comme  Sou- 
verain Sacrificateur  , comme  Juge  fupreme  , & 
comme  Je  fcul  LégiÛarcur  des  Chrétiens. 

Celle  de  l’Empereur  cft  un  bonnet  ou  tiare  avec 
un  dcmi-ccrclc  d'or  , qui  porte  la  figure  du  mon- 
de , cintré  & fommé  d'une  croix.  Elle  fait  voir 
lbn  bonnet  entr  ouvert  fur  les  deux  côtés  de  ion 
cintre , & clic  a par  le  bas  deux  fanons. 
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Celle  du  Roi  de  France  cft  un  cercle  de  huit 
fleurs  de  lis , cintré  de  lu  diadèmes  qui  le  Fer- 
ment, & qui  portent  au-dcfliis  une  double  fleur 
<dc  lis  , qui  cft  Je  cimier  de  France.  Depuis  Henri 
U.  tous  les  Rois  de  France  , St  même  ceux  des 
autres  Royaumes , l’ont  porte  Fermée. 

Celle  du  Roi  d’Efpagnc  cft  rchaulféc  de  grands 
trèfles  refendus  , que  1 on  appelle  louvcnt  hauts 
fleurons , St  couverte  de  diadèmes  aboutilfans  a 
un  globe  fur  mon  té  d'une  croix. 

Celle  du  Roi  d'Angleterre  cft  rchauflèc  de  qua- 
tre croix  de  la  Façon  de  celles  de  Malte , entre 
lcfquellcs  il  y a quatre  fleurs  de  lis.  Hile  cil  cou- 
verte de  quatre  diadèmes , qui  aboutilleuc  à un 
petit  globe  fupporrant  une  meme  croix. 

Celles  de  la  plupart  des  autres  Rois  Font  de 
hauts  fleurons , ou  grands  trèfles , St  nullî  Fermées 
de  quatre  , fix  , ou  nuit  cintres  ou.  diadèmes , St 
(bmmées  d’un  globe  croifé. 

Celle  du  Dauphin  de  France  cft  de  même  que 
celle  du  Roi , à la  referve  qu'elle  n’cft  fermée  que 
de  quatre  diadèmes  , formes  par  quatre  Dauphins. 
Celles  des  Enfans  de  France  font  ouvertes  par  le 
haut , St  ont  feulement  les  huit  fleurs  de  lis.  Les 
Princes  du  Sang  Royal  portent  feulement  quatre 
fleurs  de  lis  , entre  lcfquellcs  font  des  fleurons. 

Le  Duc  de  Savoie  , qui  fc  qualifie  Roi  de  Chy- 
pre , porte  fa  Couronne  fermée  de  deux  demi-cer- 
cics  couverts  de  perles  , St  au-dcfl"us  un  globe  fur* 
monté  de  la  ctoix  de  Saint  Maurice  , qui  cft  tré- 
fléc.  Celle  du  Duc  de  Florence  cft  ouverte  , & rc- 
hauflcc  de  deux  fleurs  de  lis  , épanouies  , Se  de 
pointes  St  rayons  aigus.  Celle  des  Archiducs  a un 
feul  demi-cercle  en'  cintre  garni  de  perles  » qui 
porte  un  globe  croifé  , fle  cft  relevée  de  huit  hauts 
fleurons  enfermans  un  bonnet  rond  d'écarlarc. 
Celle  des  ÉlcéFcurs  de  l'Empire  eft  une  cfpccc  de 
bonnet  d’écarlate  , & rccrouûé  d'hermines  , dia- 
dème d'un  demi -cercle  d'or  , tout  couvert  de 
perles , fnmmé  d’un  globe  furmonté  d’une  croix 
d’or.  Les  Républiques  de  Venilè  & de  Gènes  ont 
auffi  des  couronnes  fermées  , à caufc  des  Roy. 
de  Chypre  St  de  Sardaigne.  Les  Seigneurs  qui  ont 
des  terres  en  Principauté , portent  la  couronne  à 
l'antique  , un  cercle  d’or  rehaufle  de  douze  rayons 
aigus.  La  couronne  Ducale  cft  route  de  fleurons  a 
fleurs  d'achc  , ou  de  pcrfil.  Celle  de  Marquis  eft 
moitié  fleurons , St  moitié  perles  alternés.  Celles 
des  Comtes  cft  de  perles  fur  un  cercle  d’or.  Celle 
des  Vicomtes  cft  compoféc  de  neuf  perles,  de  trois 
entrois  entalfécs  l’une  fur  l’autre.  Celle  des  Barons 
cft  une  efpécc  de  bonnet  avec  des  tours  de  perles 
en  bande  fur  le  cercle.  Celle  des  Vidantes  cft  d’or, 
garnie  de  perles , rchaulféc  de  quatre  croix  pâtées, 
en  Italie  nul  ne  met  la  couronne  fur  fes  Armes  , St 
le  Doge  de  Venife  feul  y met  le  Bonnet  Ducal  ; 
qu’on  appelle  autrement  le  Corne.  En  Allemagne 
routes  les  couronnes  des  dignités  font  également 
faites  de  Feuilles  de  pcrfil  & à bas  fleurons.  L’ficu 
de  Suède  cft  charge  de  trois  couronnes , pour  mar- 
quer la  Suède , la  Norvège  & le  Danncmarc.  La 
ville  de  Cologne  porte  aulfi  trois  couronnes , en 
mémoire  des  trois  Rois  qu'on  prérend  y être  en- 
terrés. Pluficurs  villes  d’Efpagne  porte m aulfi  des 
couronnes  par  conccffion  des  Rois. 

Couronne  , fîgn.  aulTi  un  Roy.  & la  qualité  de 
Souverain.  Regnum. 

On  dit , Traiter  de  couronne  à couronne , p.  J. 
Traiter  de  Souverain  à Souverain.  On  le  «lit  auffi 
fig.  St  par  manière  de  raillerie , en  parlant  des 
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perfonnes  particulières,  lorfqu’tin  inférieur  veut 
traiter  avec  fpn  Supérieur, comme  s’il  étoit  fon  égal. 

Couronne  , fîgn.  aulli  le  corps  de  l'Etat  repréfenté 
pat  le  Souverain,  iiegnum.  Il  y a eu  louvcnt  rup- 
ture entre  ces  deux  c ont  ormes.  Les  biens  de  la  Cou- 
ronne font  inaliénables  , St  avec  le  temps  font 
réunis  a la  iourouic. 

Couronne  Royale.  Ordre  de  Chevalerie  qui  ne 
lubfiftc  plus.  Or  do  millions  à L oronu  rcgia  nun- 
eupatus . 

Couronne,  Fc  dit  par  extenfion  de  pluficurs  or- 
nemens  qu'on  met  fur  la  tctc  pour  marques  d’hou- 
ncur  ou  de  rcjouiiVancc.  Connut.  On  donne  aux 
guerriers  St  aux  Poètes  des  couronnes  de  laurict  j 
aux  amans,  de  myrrhe  i aux  buveurs,  de  lictrc. 
Les  Bergers  portent  des  couronnes  de  fleurs  dans 
leurs  fcces.  Chez  les  Romains  il  y avoir  divetfes 
couronnes  pour  récompcnfcr  les  exploits  mili- 
taires. La  couronne  triomphale  , ovale  , navale  ou 
roftralc , vallairc  ou  caftrcufc  , murale  , obiidio- 
mlc , civique.  Voy.  ces  mots.  Cybèlc  la  décile 
de  la  terre  , St  tous  les  Génies  particuliers  des 
Provinces  St  des  villes  portent  des  Couronnes 
tourelées.  Les  Grecs  donnoient  aux  Lutteurs 
une  couronne  de  laurier.  Laurca.  Couronne  ra- 
diale. Voy.  RADIAL.  Les  couronnes  Athlé- 
tiques croient  deftmees  à couronner  ceux  qui 
remportoient  le  prix  aux  jeux  publies.  Celle 
des  jeux  lfthmicns  étoit  d'achc.  Il  y a fur  les 
médailles  des  couronnes  Sacerdotales , ou  Pon- 
tificales pour  les  Prêtres.  Les  Déites  ont  des  cou- 
ronnes particulières.  Bacchus  eft  couronné  tanrôr 
de  pampre,  taptôt  de  lierre.  Hercule  en  porte 
d'un  feuillage  fcmblablc  au  lierre.  Cércs  en  porte 
une  d’cpics  de  blé.  Flore  en  porte  une  de  fleurs. 
Jupiter  cft  couronné  d’un  diadème,  ou  de  laurier. 

En  Théol.  on  dit  la  couronne  île  gloire  , ou 
du  ciel  ; p.  d.  la  béatitude  éternelle.  Cooaa  glori.t , 
corons  cæfejiis.  La  couronne  du  martyre  j p.  d.  la 
récompcnfc  certaine  qui  cft  duc  aux  Martyrs. 
Laurca  Marty  ram.  On  orne  la  tctc  des  Saines 
d'une  couronne  de  rayons,  quand  ils  font  emo- 
nifés.  Corona  radiata.  On  mit  fur  la  tête  de  J.  C. 
une  couronne  d'épines.  Corona  fpinea. 

h.  La  Tonfure  Cléricale  , qui  cft  la  marque  Se 
le  caraéfcrc  des  Eccléliaftiqucs.  Corona  Clcnco - 
ram.  Couronne  Monachalc.  La  couron  ie  Cléricalo 
n'éroic  autrefois  qu’un  tour  de  cheveux  , qui  rc- 
préfentoit  véritablement  une  couronne  ; on  le  re- 
marque aifement  dans  pluficurs  monumens  an- 
ciens. Quelques  Religieux  la  portent  encore  ainlï. 

COURONNE  de  la  tctc.  l a partie  de  la  tète  fi- 
tuée  entre  le  devant  St  le  derrière. 

Couronne,  en  t.  d'Anaiomiftc.  C'eft  la  bafe  du 
gland. 

Couronne  , eft  auflî  un  périt  chapelet  qu’on  dit  à 
l'honneur  de  la  Vierge , qu’on  appelle  fa  couronne. 
Corona  Beats  Virginie. 

En  c.  de  Guerre , on  appelle  ouvrage  à couronne , 
ouvrage  couronné  , ou  couronnement , des  de- 
hors avancés  vers  la  campagne  pour  éloigner 
l'ennemi , & couvrir  d'autres  ouvrages  de  la  place. 

O pus  coronatum. 

Couronne.  T.  d’Atchic.  Voy.  LARMIER, GOUT- 
TIÈRE , ou  MOUCHETTE.  Corona. 

En  t.  de  Charpeut.  on  appelle  couronne  de 
pieu  , la  tète  d’un  pieu  qui  cft  fouvenr  garnie  d'un 
cercle  de  fer. 

En  Géom.  c'eft  un  plan  terminé  par  deux  cir- 
conféxçnccs  parallèles  de  ccrcks  inégaux  ayant 


Digjtized  l?y  GoogJ 


cou 

nn  même  centre.  Circuü quitus  commune  centrum  cft. 

Jt.  T.  d'Ajftron.  Conitcllacioa.  Corona.  Il  y en 
a deux  de  ce  nom  : La  couronne  feptencrionale  , 
compofcc  d’environ  vingt  étoiles}  Se  la  couronne 
méridionale  « compoféc  de  treize  étoiles. 

En  r.  de  Verrerie , on  appelle  couronne . une 
efpccc  de  petit  dôme  qui  porte  lux  les  arcades  du 
four.  Tholus. 

Couronne  Foudroyante.  C'eft  une  couronne  rem- 
plie de  feux  d'amficc  , doit  on  fe  fert  dans  les 
lièges  contre  les  ennemis.  Corona fulmines. 
Couronne.  Petite  monnoic  d’argent  d'Angleterre  , 

3ui  vaut  cinq  Shillings,c.  à d.  trois  livres  i;.  fols 
c France. 

C'eft  aulÜ  une  monnoic  d’argent  de  Danne- 
saarck. 

le.  T.  de  Papetier.  Papier  qui  a pour  marque 
une  couronne.  Papyrus  corons  jigno  imprejfa.  Pa- 
pier à la  couronne. 

En  t.  de  Man.  c'eft  une  marque  qui  demeure  à 
un  cheval  qui  s'eft  fi  fort  blcifé  au  genou  , que  le 
poil  en  cft  tombe. 

Jt.  Partie  la  plus  balle  du  paturon  du  cheval 
qui  règne  le  long  du  fàboc.  Equins  fujfraginis  co - 
rona. 

En  t.  de  Fauc.  Duvet  qui  environne  le  bec  de 
J’oifeau  à l’endroit  où  il  le  joint  à la  tête.  Rufin 
or'biculux , corolla. 

En  t.  d’Orftvrc.  Partie  d’une  lampe  d'Églife 
qui  porte  le  verre.  Cinulus. 

Couronne  ardente.  Tulipe  blanche  Se  par  le  mi- 
lieu de  couleur  d’agriotc. 

Couronne  Impériale.  Plante  à qui  on  a donné  ce 
nom  , parce  que  les  fleurs  font  difpofécs  en  cou- 
ronne furmontéc  d'un  bouquet  de  feuilles.  Liüum 
Perficum  ; Corons  Impériaux, . 

Couronne  , en  Phyf.  le  dit  d’un  météore  qui  pa- 
rott  en  forme  de  cercle  lumineux  autour  du  folcil 
& de  la  lune  , quand  leur  lumière  cft  réfléchie  fur 
des  nuées  mcdiocremcnr  épaiiTes.  Corona. 

En  t.  de  jardinage  , il  fe  dit  de  certaines  grottes 
branches  a l'extrémité  Se  autour  dcfquclles  (ont 
crues  plufteurs  autres  petites  branches  par  la  nial- 
babiJeté  de  ceux  qui  conduifcnt  les  arbres. 
Couronne  d Éthiopie.  Efpccc  de  coquillage  ma- 
rin. Corons  Péthïopit. 

Couronne  Papale.  Efpéce  de  coquille. 
COURONNEMENT,  f.  m.  Cérémonie  qu’on  fait 
lorfqu’on  met  la  couronne  fur  la  tctc  des  Souve-  j 
rai  ns.  Corons  impofttio  , Regis  inauguratio. 

Le  couronnement  de  la  Sainte  Vierge  eft  nnc  cé-  ; 
rémonic  pratiquée  le  jour  du  Samedi  faint  daas 
TOrdre  des  Services. 

En  Archit.  c’eft  la  partie  fuperieure  du  bâti- 
ment qui  termine  un  ouvrage.  Coronis.  Le  couron- 
nement d’une  voûte  ,cft  le  plu*  haut  de  l’extrades 
d’une  voûte  , pris  au  vif  de  la  clef.  Teftitudinis 
canclufura.  En  t.  de  Mar.  c’eft  le  haut  de  la  poupnc 
d’un  vaifl’eau  , où  font  les  ornemens  de  menuiie- 
rie  Se  de  fculprurc.  Ornamenta  . coronis. 

EnSejrarcrie  , c’eft  un  grand  morceau  de  fer  à 
jour  qui  fert  d’ornement  au-dcttùs  d’une  porte  de 
clôture.  Coronis  t ornamenta.  En  général , Couron- 
nement dans  les  Arts  le  dit  de  quelque  partie  de 
l’ouvrage  qui  cft  au-dcttùs  des  autres. 

En  t.  de  Jardinage  , c’eft  la  même  choie  que 
Couronne.  Voy.ee  mot. 

En  t.  d’Accouchctir&  de  Sage-femme , c’eft  l'en- 
trée extérieure  de  la  matrice.  Uteri  ors  exterior. 
L’eu  tant  cft  au  couronnement. 
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Au  flg.  La  perfeélion  , l’accomplittcmcnt  de 
quelque  chofc.  Coronis , operis ptrfcato , abjuluùo. 
Cette  dernière  aélion  fut  le  couronnement  de  l'oeu- 
vre. 

COURONNER  > v.  a.  Mettre  une  couronne  fur  la 
tête.  ALcui  coronam  imponcre  , aliquem  coronare  t 
Regem  inaugurare. 

Jt.  Donner  un  royaume.  Regem  vel  Reginsm 
facere. 

Jt.  Environner.  Circumdare  , circumfepire.  Et  il 
fe  dit  fig.  de  la  gloire  dont  la  Majefte  Divine  clfc 
environnée.  Circumdatus  , fui  gens  gtorid. 

Il  fe  die  Amplement  pour , Orner , embellir.  Or- 
rutre.  Mais  c’eft  toujours  par  quelque  rettcroblance 
à une  véritable  couronne. 

Jt.  Mettre  une  couronne  fur  des  armoiries.  Co- 
ronam feuto  addere , feuto  coronam  imponcre  , feu- 
tum  corond  omare. 

Au  fig.  Rccompcnfcr  la  vertu  par  des  marques 
d'honneur , foie  de  paroles , ou  autrement.  Merce- 
dem  laborum  tribuere  , pcrfolvere  , dare.  Dieu  cou- 
ronne en  fecrct  l’innoccncc  des  julkcs.  Le  célébré 
Roullcau  a dit , Couronner  des  vœux  , pour  , Rem- 
plir , fatisfairedes  délirs. 

h.  Achever , finir  gloricufcmcnt.  Perfteere  , ab- 
folverc.  La  fin  couronne  l’œuvre  , p.  d.  que  la  vertu 
parfaite  doit  perfevérer  jufqu'i  la  fin.  Finis  coro- 
nat  opus. 

En  t.  d'Archit.  Terminer  un  ouvrage  , ou  une 
décoration , avec  amorriftcmcnt.  Coromdcm  tfafti- 
gium  , apicem  open  imponcre. 

Couronné  , îe  , parc.  palT.  Coronatus.  On  appelle 
Têtes  couronnées , les  Empereurs  Se  les  Rois.  Re- 
ges.  On  met  la  République  de  Venife  au  rang  des 
Têtes  couronnées , a caufc  du  roy.  de  Chypre  fur 
lequel  elle  prétend  avoir  droit. 

Plaine  couronnée  de  montagne  , p.  d.  qu’elle  ci 
cft  environnée.  Continuis  mvntibus  cinâa planities. 

On  dit , en  t.  de  Jardinage  , qu’un  arbre  cft  cou- 
ronné i c.  a d.  qu’il  ne  poulie  plus  de  bois  qu'a  l'ex- 
trémité de  les  branches.  Vetula  arbor. 

Cheval  couronné  . celui  qui  s'eft  fouvent  blctté 
aux  genoux,  en  tombant , Se  a qui  le  poil  cft  tombé. 

COURONNÉE  , f.  f.  Sorte  de  rime  ancienne  , for- 
mée fur  les  dernières  fyllabcs  répétées  du  pénul- 
tième mot  de  chaque  vers.  Exemple  ; 

La  blanche  colcmbelfe  belle , 

Souvent  je  vais  priant  criant  ; 

Mais  deffous  la  cordtllc  tt  elle , 

Me  jette  un  ail  friand  riant. 

COURONNURE,  f.  f.  T.  de  Chatte  , qui  fe  dit  de 
fept  ou  huit  menus  cors  au  fommet  de  la  tête  du 
«rf  , rangés  en  forme  de  couronne.  Ccryitû  cornu 
coronatus  apex. 

COUROU  , f.  m.  Monnoic  de  compte  dans  les  états 
du  Grand  Mogol.  Le  courou  de  roupies  fait  cent 
mille  lacis  de  roupies,  5:  le  lack  cent  mille  roupies. 

COUROU- MŒLLI,  f.  ni.  Arbtiiïcau  qui  croît  dans 
des  contrées  fablonneufcs  , voifincs  de  Cochin  , 
dans  les  Indes  Orientales. 

COURRATIER  , f.  f.  T.  de  Coût.  Médiateur , en- 
trcmettfcur.  Sequefier. 

COURRE. 


COURREAU. 
c OURRETAGE. 
COURRIER. 
COURRJÉRE. 


fcVoy. 


Courir. 

Coureau. 

Courtage. 

Courier. 

Couriére. 


COURROI , fubft.  mafculio.  Apprêt  ou  façon  qm 
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l'on  donne  au  sable  donc  les  Fondeurs  fc  fervent. 

Courroi  , ou  Corroi.  Ccft,  en  Picardie  , un  cer- 
tain rouleau  fur  lequel  on  roule  les  étoffes  de  lai- 
ne , lorsqu'elles  viennent  de  la  ceinture.  It.  L'ou- 
vrier qui  donne  cette  façon. 

COURROIE , f.  f.  Lanière  de  cuir , morceau  qui  eft 
coupé  en  longueur  , fie  avec  peu  de  largeur.  Cor- 
rigé. De  cuirroie , parce  qu’elle  eft  faite  d’une  roie 
ou  longue  pièce  de  cuir. 

Prqv.  Faire  du  cuir  d'autrui  large  courroie  ; p.  d. 
être  libéral  de  ce  qui  ne  nous  coûte  rien.  De  alieno 
corio  luderc.  Allonger  ou  étendre  la  courroie  ; p.  d. 
étendre  fes  droits,  fes  fondions  un  peu  plus  que 
de  railbn , ajouter  quelque  chofc  de  Ton  cru  à un 
conte. 

COURROIR  , f.  m.  T.  de  Mar.  Partage  étroit  pour 
aller  dans  les  chambres.  Semita  , via. 

COURROUÇA  , f.  m.  Arbre  de  nos  Illcsde  l'Amér. 

COURROUCER , v.  a.  Irriter,  mettre  en  courroux. 
Ad  iracundiam  aliquem  provocare  , exajperare  ali- 
quem , ftomachum  ahcui  ntovere.  Son  plus  grand 
ufage^  cil  dans  le  (lylc  foùtcnu. 

Il  le  die  aurtî  avec  le  pron.  perf.  Et  l’on  dit  au 
fie.  La  mer  fc  courrouce . 

COURROUX  , f.  m.  Mouvement  impétueux  de  co- 
lère. Ira  , iracundia . Il  n’a  point  de  plur.  Et  il  ne 
• fc  die  que  dans  le  (lylc  noble  6c  en  Poèiic.  On  ne  fait 
pas  fentir  le  double  r. 

Il  fc  dit  fig.  des  cliofcs  inanimées  : Le  courro'tx 
de  la  mer , des  vents  , de  l’orage.  Iratum  mare  , 
ira  maris.  Monftrc  que  l'enfer  en  courroux  a vomi. 
Le  courroux  des  flammes. 

COURROY.  Voy.  CORROI. 

COURROYER , ou  CORROYER  , v.  a.  Se  dit  dans 
les  Manufaâ.  de  lainage  de  Picardie  , d’une  façon 
qu'on  donne  aux  étoffes.  Voy.  COURROI. 

COURROYEUR.  Voy.  CORROYKUR. 

COURS,  f.  m.  Efpace  qu’on  traverfe  par  un  mouve- 
ment progreflif,  quand  un  corps  cil  tranfporté 
d’un  lieu  a on  autre.  Curfus.  On  le  dit  première- 
ment des  mouvemens  ordinaires  6c  réglés  par  la 
nature.  Le  cours  du  folçil  U des  a (1res  cfl  certain 
6c  périodique.  Cet  événement  doit  arriver  fuivanc 
le  cours  de  la  nature. 

' On  appelle  les  longs  voyages  fur  mer , 6c  en 
Mys  fort  éloignes  , des  voyant  s de  long  cours. 
Sjonga  navigator  , lo-igs  navigations  curfus . 

It.  Le  fiflage  , la  route  du  vairt'cau.  Iter,  via  , 
curfus.  Prendre  fon  cours  vers  un  endroit.  Faire  le 
cours  , c’cft  aller  en  mer  avec  des  vaifleaux  armés 
en  guerre  , pour  courir  fur  les  ennemis , ou  fur  les 
corlaircs. 

It.  Lieu  agréable  où  efl  le  rendez-vous  du  beau 
monde  pour  fe  promener  à certaines  heures  ; 6c 
fc  dit  aurtî  de  l’artcmblée  qui  s’y  trouve.  Ambula - 
tio , ambulacrum.  Le  cours  du  Mardi-gras  fe  tient 
au  Fauxbourg  S.  Antoine. 

le.  Partage,  pente  ou  mouvement  naturel  des 
corps  fluides.  Projiuenj  curfus  , jluminis  jluxus  t 
lapj'us. 

It.  Chemin , rourc  que  prennent  les  humeurs 
renfermées  dans  le  corps  des  animaux.  Fluxus.  Il 
faut  que  le  mal  aie  fou  cours , il  faut  lui  laiffcr 


prendre  fon  cours  par-là. 

It.  La  durée  ou  le  progrès  des  chofc*.  Vas.  fpa- 
tium  , curfus.  Le  cours  de  la  vie.  Le  cours  des  an- 


nées , des  viéloires. 

Il  fc  die  aurtî  quelquefois  de  l'étendue  des  cho- 
fes.  Longitudo.  Cette  tapi  rtc  rie  a i f.  aunes  de  cours. 
Il  fc  dit  fig.  de  1a  fuite  fie  du  train  que  prennent 
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[ les  affaires;  fie  du  progrès  des  opinions.  Curfus  Z 

l ftatus  rerum.  Il  faut  voir  quel  cours  prendra  ce  pro- 
cès. Ce  dertein  doit  réuJiir  fuivant  le  cours  ordi- 
naire du  monde.  Il  faut  arrêter  le  cours  de  cette  hé- 
rclîe  , de  cette  fédicion , p.  d.  empêcher  que  le  ma! 
ne  croillc  davantage.  Ire  obviam  , occurrere  malo  , 
h Are  fi,  feditioni.  Couper  cours  a quelque  chofc, 
p.  d.  y mettre  fin  ou  la  trancher , l'expédier. 

On  appelle  le  cours  du  marché  , le  prix  commun 
que  valent  les  chofcs  en  un  certain  joue  de  marché. 
Commune  mercis  alicujus pretium. 

Il  fc  dit  aurtî  du  déoit.  Quod  habet  , invenit  em - 
torem  , quod f acile  venditur.  Ou  du  cas  que  l’on 
fait  des  choies.  Pretium.  De  ce  qui  cil  à la  mode 
6c  dans  l’ufagc  commun.  Quod  in  ufu  eft.  Les  bal- 
lades , les  rondeaux  n’ont  plus  de  cours  comme  au- 
trefois. Ces  monnoics  décriées  n'ont  plus  de  cours • 

It.  Recueil , compilation  des  loix  6c  des  canons. 
Coltectiü.  Le  Cours  Civil  eft  le  recueil  des  loix  Ro- 
maines. Corpus  Civile.  Le  Cours  Canonique  eft  le 
recueil  du  Droit  Canon.  Corpus  Canonicum. 

It.  Temps  rai fonnablc  qu’on  emploie  a appren- 
dre les  principes  d'une  Icicncc  , les  plus  belles 
aucftions  , ou  les  plus  ordinaires.  Curfus  , curricu- 
lum. Faire  fon  cours  en  I hilofophic  ou  de  Philofo- 
phre. 

On  appelle  aurtî  Cours , les  Ecrits  qu’on  fait  de* 
principes  generaux  dcsfcicnccs,  de  ce  qui  eft  le 
plus  ncccrtairc  d'en  fçavoir.  Curfus. 

COURS  ECCLÊSIAS1  iQUE.  Nom  qu’on  donnoit 
autrefois  a l’Oflicc  Divin, que  l'on  nomme  aujour- 
d'hui Fleures  Canoniales  , ou  Bréviaire.  Curfus 
Ecclefiafticus . 

En  Are  hit.  on  appelle  cours  d’artîfe  , un  rang 
continu  de  pierre  Je  niveau  , 6c  de  même  hauteur 
dans  toute  la  longueur  d'une  façade.  Commuât  a la - 
pidum  ad  libeilam  ftrudura. 

Le  cours  en  Brcrtc  eft  une  rente  d’œufs,  de  pou- 
lets , de  beurre  , de  fromage  , &c.  qui  eft  due  au 
Maure  par  le  granger  à proportion  de  ce  qu’il 
nourrie  ac  poules  , de  vaches  , 6cc. 

Cours  de  chardon.  Voy.  VOIE  DE  CHARDON. 

Cours  de  venrre.  Voy.  Ftux  de  ventre. 

COURSE , f.  f.  Mouvement  d'un  homme  ou  d’un 
animal  qui  court  : efpace  de  chemin  qu’on  par- 
court en  fc  tranfportanc  avec  vite  rtc  en  quelque 
lieu.  Curfus.  Courje  de  bague.  Equeftris  decurfio 
ad  trajiaendum  annulum. 

Il  fe  dit  aurtî  du  mouvement  des  fleuves  6c  des 
rivières  , & du  chemin  qu’ils  parcourent  pour 
tranfportcr  leurs  eaux  d’un  lieu  a un  autre.  Cur- 
Jus  , lapfus. 

Il  fe  dit  poëtiq.  du  Soleil  6c  des  Aftrcs.  Curfus, 
Les  Poètes  ai  (en:  aurtî  la  courfe  vagabonde  d’uu 
rui  fléau. 

On  le  dit  fig.  du  cours  de  la  vie , du  tenjps  , fie 
de  pluficurs  autres  chofcs  ; fie  alors  il  lîgn.  Durée, 
progrès , route.  Curfus , fpatium. 

COURSE.  Incurfion  , aéle  dhoftilité  qu’on  fait  ea 
courant  les  mers  , ou  en  entrant  dans  le  pays  en- 
nemi. Vaifteau  armé  en  courfe . 

It.  Voyage  qu’on  fait  pour  quelqu’un. 

It.  Ce  que  gagne  un  Ci*urier% 

En  Serrurerie  , Donner  courje  à un  pcnc , p.  <3. 
le  faire  fortir  fie  avancer. 

Faire  une  courfe.  T.  en  ufage  chez  les  Brodeurs. 
Aller  travailler  chez  les  Maîtres  , pour  faire  voir 
qu’on  cil  capable  d'ccrc  reçu  à la  maitrife. 

Tirer  à la  courfe.  T.  n’Emaillcur.  CVft  tirer 
l'émail  en  longs  filets  apte*  qu'on  l’a  puii’c  liquide 
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dans  bwcuillcr , ou  il  cft  en  fufion  avec  le  cryftal- 
lin. 

COURSIE,  f.  f.  ou  COURSIER , f.  m.  T.  de  Mar. 
Partage  qui  cft  entre  les  bancs  des  forçats  fur  une 
galère  depuis  la  pouppc.  Foras. 

COURSIER  , f.  m.  Gros  canon  d’une  galère  qui  tire 
pàr-dclfus  l'éperon  , & qui  cft  ordinairement  de 
fonte  verte.  Tormentum  ma  jus.  Voy.  aurti  COUR- 
SIE. 

It.  Grand  cheval  propre  pour  monter  un  hom- 
me-d'armes  ; cheval  de  bataille.  Equus  bellator. 
On  ne  s'en  (crt  guère  que  dans  le  ftylc  élevé , ou 
dans  la  Pocfic. 

COU  R SI  ERE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Pont-levis , couvert 
depuis  le  gaillard  jufqu’au  château  de  proue  , fer- 
vantpout  le  combat.  Forus . On  l’appelle  le  pont 
de  courtière , ou  de  courjitc. 

COU  R SON  , f.  m.  T.  d’Agric.  Branche  de  vigne 
taillée  Se  racourcte  à trois  ou  quatre  yeux.  Pollcx , 
cujlos , refex , palmes  pr&ftdiarius.  Il  le  dit  auHi  des 
arbres,  quand  la  branche  de  l’anncc  précédente  en 
avant  poulie  trois  ou  quatre  fort  pelles , on  cft 
oblige  de  n’en  confcrvcr  qu’une  d’une  grandeur 
rai  onnabfc. 

COURT.  Ce  mot  entre  dans  la  compofîtion  d]unc 
infinité  de  noms  de  lieu  , furtout  en  Picardie  & 
en  Normandie.  Les  Normans  lui  ont  fubiticué 
quelquefois  le  nom  de  Toc  , qui  (îgn.  la  même 
choie. 

COURT,  courte  , adj.  T.  relatif.  Ufedit  d'un 
Corps  qui  cft  moins  étendu  en  longueur  qu'un  au- 
tre , auquel  il  cft  comparé.  Brevis  , e.  On  dit 
qu'un  homme  a le  cou  court  ; qu’une  femme  eft 
groiîc  & courre , p.  d.  qu'ils  font  de  vilaine  taille  , : 
qu’ils  font  engoncés.  Prendre  le  pluscoarr,  p.  d. 

0 le  chemin  le  moins  long  , le  plus  abrégé.  Du  Lac. 
autos. 

On  appelle  un  Prévôt , un  Lieutenant  Crimi- 
nel de  robe  courte  f un  Juge  qui  porte  l'habit 
court , qui  porte  l’épcc  , nui  n’cft  point  gradué. 

' Les  Chirurgiens  de  robe  courte  loue  les  Chirur- 
giens-Barbiers. 

h.  Bref,  qui  a peu  détendue  en  duree.  Je  veux 
être  court , Se  je  deviens  obfcur.  On  appelle  les 
jours  d’hyver , les  jours  courts.  Cette  faulïc  nou- 
velle lui  a donne  une  courte  joie,  elle  a été  de 
peu  d?  duree. 

Il  fc  die  aullîde  tout  ce  qui  n’a  pas  toute  l'éten- 
due , le  poids  . la  qualité  qu'il  doit  avoir  ordinai- 
rement. Piftole  courte  , c.  à d.  légère  ; Avoir  la 
courte  haleine  , c.  à d.  de  la  difficulté  à rcfpirer  ; 
vue  courte  , &c. 

II  fc  dit  aufl»  des  befoins  , des  chofcs  qui  nous 
manquent  pour  venir  à bout  de  nos  délie  ins.  Il 
s’eft  trouve  court  d'argent.  Son  pouvoir  s’eft  trou- 
vé trop  court. 

Court  , f.  m.  cft  un  nom  que  les  Anatomiftes  don- 
nent à cina  eu  fix  mufclcs  du  corps  humain.  Le 
4r.  mule  le  du  bras  eft  appelle  le  court,  lt.  Le  des 
extenfeurs  du  carpe,  lt.  Le  troifiéme  des  mufclcs 
extenfeurs  du  pouce.  Le  6*.  & le  7e.  des  mufclcs 
©éroniers  de  la  jambe  s’appellent  auHi  le  long  Se 
le  court.  Oc. 

On  donne  l’épithétc  de  courte  ou  court  à la 
viande  Se  autres  alimens  qui , en  confcrvant  une 
confidence  allez  ferme  , lont  cependant  tendres 
Se  nullement  fîlartcux. 

En  u de  Chaire  on  die , Longue  levrette  Se  court 
levricW 

U fc  dit  auHi  fîg.  des  chofcs  fpiritucllcs  Se  mo- 
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raies.  Cet  homme  a l’intelligence  courte  , a des 
vues  courtes.  Hcje.ior , oèeujus.  11  a eu  la  mé- 
moire courte , il  cft  demeuré  au  milieu  dq  Ion  Set- 
mon.  Fallu» r,  hcbcs , malacus.  La  prévoyance  des 
hommes  cft  trop  courte  pour  pourvoir  à toutes  for- 
tes d'inconvénicns.  Minus Jagax , min^s  perjpicax . 

Court  , adv.  D’une  marnuc  abrégée  & courte . 
Breviter.  Couper  court , p.  d.  Abréger  fon  dis- 
cours. Pour  vous  le  faire  court  , ou  pour  le  faire 
court , p.  d.  qu'on  veut  abréger.  Ut  paucis  abj'ol- 
vam. 

Quand  on  lui  a fait  cette  objcâion  , il  cft  de- 
meuré court , il  11’a  fçu  que  répondre.  S’arrêter 
tout  court.  Prendre  quelqu'un  de  court  : C’eft  lui 
demander  le  payement  d’une  lettre  de  change  , 
d’une  obligation,  d’une  dette,  lot  fqu'il  a peu  ou 
point  de  fonds  dans  fa  caille.  Repente  , J ubito.  Te- 
nir quelqu’un  de  court,  ou  lui  tenir  la  bride  courte, 
p.  d.  lui  donner  peu  de  liberté.  ArRius  atque  Jeve~ 
riits  aliquem  habere  , coerctre.  Un  cocher  qui  tour- 
ne court  cft  en  danger  de  ver  fer.  In  veftigio  ipjo  , in 
loco  angufiiore.  Les  Orientaux  chevauchent  court  , 
p.  d.  n’allongent  pas  leurs  étriers  tant  que  nous. 
Couper  court  à quelqu’un  , p.  d.  l'interrompre  Se 
ne  le  vouloir  pas  écouter  long-temps.  Loquentem 
aliquem  occupare  , interpellare.  Je  reviens  tout 
court , p.  d.  je  ne  m’arrêterai  point  au  lieu  où  je 
v*is.  Il  tourna  court  fur  l'infanterie.  Statim  , re- 
pent':.  Quand  nous  difons  en  France  , le  Roi , tout 
court,  nous  entendons  pailcr  du  Roi  qui  règne. 
Nut/o  adj  e do  vocabulo. 

Prov.  Sçavoir  le  court  Se  le  long  d’une  affaire  ; 
p.  d.  en  avoir  découvert  toutes  les  patticularités. 

On  dit  d’un  homme  qui  na  pas  allez  de  force 

f*our  achever  une  affaire  , une  entreprife  , qu’il  a 
es  bras  trop  courts  , qu’il  s'eft  trouvé  trop  coure 
d’un  point.  C’eft  le  plus  court  Se  le  meilleur , c’eft: 
votre  plus  court  ; p.  d.  c’eft  le  moyen  le  plus  airtS 
pour  lorîir  promptement  d'affaire. 

COURTAGE,  f.  m.  Métier  de  celui  qui  s’entremet 
défaire  vendre  des  marchandifcs , des  charges, 
de  faire  prêter  de  l’grgcnt , ou  de  quelque  autre 
négoce.  Ars  proxenen.j. . De  courre , ou  courir  , 
parce  que  le  courtage  fc  fait  par  pluficurs  allées  Se 
venues.  On  difoit  autrefois  coure: âge. 

It.  Droit , falairc  qu’on  donne  à ceux  qui  cier-  * 
cent  le  courtage.  Jus proxenct arum. 

COURTAGE  de  Bourdeaux.  Droit  qui  le  perçoit 
par  incr  fur  toutes  fortes  de  marchandifcs , & qui 
appartenoit  originairement  à la  ville  de  Bout- 
dcaux. 

COURTAUD  ? aude  , adj.  Se  f.  Qui  cft  gros  Se  rac- 
courci. Brevioris  fed  toroje  corporature  vir , vel Je - 
mina.  On  appelle  un  courtaud  un  cheval  de  moyen- 
ne taille  à oui  on  a coupé  la  queue  & les  oreilles. 
Equus  caudà  auribufque  mutilas.  Chien  courtaud , 
celui  à qui  on  a coupé  la  queue.  Homme  cour- 
taud, c.  àd.  de  petite  taille  Se  de  groilc  corpu- 
lence. 

It.  Inftrumcntdc  Muf.  Efpécc  de  fagot  ou  baf- 
fon  raccourci , qui  fert  de  balle  aux  muierres. 

On  appelle  courtaud  de  boutique , un  garçon 
marchand  , un  artifan  , qui  travaille  en  boutiauc. 

On  les  a ainrt  appelles , parce  que  leurs  habits 
étoicnr  fort  courts  dans  le  remps  qu’on  les  portoic 
longs.  Tabernarius  admi'ùjlcr. 

On  dit  prov.  Étriller  quelqu’un  ou  le  frotter  en 
ch;cn  courrai  d , p.  d.  le  battre  outrageufement. 
COURT AUDI  R,  v.  a.  Couper  la  queue.  Il  n’cft  en 
uftgc  qu'en  parlant  des  chevaux. 

Eeee 
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COURT-BÂTON , f.  m.  Il  ne  fe  dit  qu’en  cette  phr. 
Tirer  au  court-bâton  , p.  d.  difputcr  avec  chaleur 
quclquç  chofe  à quelqu'un.  Acriter  litïgare , con- 
tendere  cum  cliqua . 

COURT-BOUILLON,  f.  m.  Manière  de  faire  cuire 
certains  psi  (Tons,  ce  qui  fe  fait  avec  du  vin , du 
laurier , du  romarin  , du  Tel  & des  épices.  Mo- 
dus  coquendi  vijecs  in  vino  cum  aromatis. 

On  appelle  dcmï-court-bouiUon  la  meme  ma- 
nière de  les  apprêter,  mais  on  les  fcrc  avec  un 
peu  de  la  faucc  où  ils  ont  été  cuits. 

COURT-BOUTON  . f.  m.  Cheville  de  bois  qui 
fort  à lier  les  boeufs  avec  un  anneau  de  bois  tor- 
tillé au  bout  du  timon. 

COURTE-BOULE , f.  f.  Jeu  de  boule  donc  lcf 
pacc  cft  fort  court  & fort  limité.  Globulorum  lu - 
dts  angafto  t patio  circumfcriptus. 

COURTE-HALEINE , Lf.  Maladie  qu’on  nomme 
autrement  lajihme. 

COURTEMENT  , adv.  Brièvement , en  peu  de 
mots.  Il  n'eft  guère  ufitc. 

COURTENAI , F.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  le 
Gâtinoi? , qui  a donné  fon  nom  à lilluftrc  Maifon 
de  Courtenai  , qui  defeendoit  de  Pierre  I*r.  du 
nom  , fils  de  Louis  le  gros  Roi  de  France , & d'A- 
délaiJc  de  Savoie.  Curtiniacum , Corteniacum  , Cur- 
tiriacum. 

COURTE-PAILLE , f.  f.  Jeu  qui  co^fifte  à clidifir 
autant  de  brins  de  paille  que  l'on  cft  de  joueurs. 
Celui  qui  tire  la  plus  courte  gagne  ou  perd  , fé- 
lon que  l’on  cft  convenu.  Ludus  quo  pales  alu. 
aùts  longion  s ac  brtvior  es  forte  ducuntur.  Tirera 
la  court e-p aille. 

COURTE-PAUME , f.  f.  Jeu  de  paume  dans  lequel 
il  ne  faut  pas  employer  beaucoup  de  force  pour 
pouffer  la  balle  jufqu’au  bout  de  l'cfpacc  où  l’on 
joue.  Ludus  pi  U angufto  in  /patio  lonclufus. 

COURTE  POINTE,  ou  CONTRE  POINTE , f.  f. 
Couverture  de  lit  faite  d'une  étoffe  double , qui 
cft  piquée  point  contre  point.  Strggulum  acu  pun- 
Hum.  Du  Lit . contra  & punHum  , parce  qu’autre- 
fois  ces  couvertures  étoieig  piquées.  On  appelle 
encore  ceux  qui  les  font,  Contrepointiers.  Ou  de 
cuLitra  puncta , couverture  piquée , en  changeant  l 
en  r. 

COURTI , f.  m.  vieux  t.  de  Blâf.  Tcte  d'un  More 
qui  avoit  un  collier  d’argent. 

COURTÏBAULT  , vieux  F.  m.  Tunique  , chafuble 
courte  que  portent  les  Diacres  & Sous-Diacres  en 
officiant.  Dalmatica.  De  curtus  baltheus. 

COURTIBAUT,  f.  m.  J.  bas  & pop.  Homme  tra- 
pu & de  petite  taille. 

COURTIER , 1ERE  , f.  On  difoit  autrefois  Coura- 
tier.  Qui  s’entremet  pour  faire  faire  des  ventes , 
des  prêts  d’argent.  Proxencta , proxenetrix. 

Courtiers  de  chevaux  , de  la  marchandée  par 
eau.  Officiers  de  ville  établis  pour  vifiter  les 
chevaux  deftinés  au  montage  des  coches  & des 
bateaux  , &c.  Courtiers  de  ici.  Officiers  des  Ga- 
belles qui  fourni  dent  les  minors  aux  mefurenrs. 
Courtiers  de  lards  & de  graifTcs.  Officiers  de  ville 
établis  pour  vifiter  ces  marchandifcs.  Les  Jurés 
Courtiers  de  vins  fur  les  ports , dont  la  charge  cft 
de  goûter  les  vins,  pour  connoîtrc  s’ils  ne  font 
point  chargés  de  mauvais  remplaces. 

De  Corraterius , mot  de  la  balte  latinité. 

On  appelle  par  raillerie.  Courtier  ors  Courtière  de 
mariage  , ceux  qui  fc  mêlent  de  faire  des  maria- 

URTEE,  fubft.  f.  ou  COURT1L  , f.  m,  T.  de 
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Cordier.  Champ  propre  à mettre  du  chanvre* 
COURTIGE  , f.  m.  T.  en  ufage  dans  le  Levant  » 
pour  figuificr  ce  qui  manque  lur  la  longueur  que 
doivent  avoir  les  étoffés. 

COURT1L , vieux  f.  m.  Petite  cour  , ou  jardin  de 
campagne , qui  n’eft  point  fermé  de  murs  , mais 
feulement  de  haies.  Chars , C oh  or  s.  De  cortilt  , 
lat.  dimin.  de  cor  lis. 

COURTILLE,  f.  f.  Voy.  COURTIL.  Le  village 
prés  de  Paris  qui  a été  bâti  Fur  une  pairie  de  la 
courtiUe  du  Temple  en  a retenu  le  nom. 

Prov.  du  vin  de  la  CoxniUe  , ou  de  CourtiUe  , 
p.  d.  de  mauvais  vin  ; parce  que  les  treilles  des 

iardins  , ou  courtiUes  , n'en  produifciu  jamais  de 
»on. 

COURTILLIÉRE  , F.  F.  Efpéce  d'infcéfe  qui  fc  for- 
me dans  le  fumier  de  cheval.  Il  ronge  le  pied  dex 
melons,  des  laitues,  &c. 

COURTINE  , f.  f.  T.  de  Fortifie.  Partie  de  la  mu- 
raille , ou  du  ramparc , qui  cft  entre  deux  battions» 

& qui  en  joint  les  flancs.  Aggeris  inter  duo  vropug- 
nacula  frons , faciès.  Du  Lat.  cortina , qua/t  minor 
cortis , ou  petite  cour  de  payfàn  entourée  de  murs~ 
On  a appcllé  cortis , cottine , ou  courtine,  la 
tente  du  Prince  ou  du  Général  d’armée  ; & les. 
gens  qui  la  gardoicnc  ont  été  appcllés  Cortinarii 
Cortolim  & C uni  fans , d'où  on  a fait  le  mot  de 
Court  ij ans. 

Courtine,  dans  l’Archit.  civile,  fc  prend  pour 
une  des  façades  d’un  batiment  comprifc  entre 
deux  pavillons.  Mûri  duas  inter  turres  frons  , fa « 
des. 

/P  Rideau  de  lit.  Leüi  vélum.  En  ce  fens  il  cft 
vieux.  On  le  dit  feulement  à l’Églifc  des  rideaux 
qui  Font  des  deux  côtés  de  l'autel. 

En  t.  de  Mar.  c’cft  un  filet  qui  fe  tend  fur  les;# 
fables  que  la  mer  couvre  & découvre  par  Fon  flux 
& reflux.  Relis  genus. 

COURT-JOINTE,  adj.  & F m.  T.  de  Man.  Cheval 
qui  a le  paturon  court , qui  a les  jambes  droite* 
depuis  le  genou  jufqu’à  la  couronne.  Equus  brevio- 
rïbus  fufftaginibus. 

En  Fauconn.  on  appelle  un  Oifeau  courr-jotnté „ 
quand  les  iambes  Font  de  médiocre  longueur. 
COURTISAN , F.  m.  Homme  qui  hante  la  Cour 
qui  cft  à la  Fuite  du  Roi.  Aulicus. 

Il  Fc  dit  en  général  de  ceux  oui  font  ciafts  x 
rendre  des  Foins  & des  devoirs.  Aliéné  gratis  cap - 
tator. 

On  nomme  suffi  court ifans  , les  Amans  des  Da- 
mes, ceux  qui  leur  content  des  fleurettes.  Procus- 
COURTISANE  » F.  f.  Nom  qu'on  donne  à une  fem- 
me qui  fait  un  méticT  de  fe  proftitucr.  Meretrix , 
feonum  , profiibulum.  On  ne  le  dit  que  de  celles, 
qui  font  un  peu  confidérablcs , au  - de lfus  des 
courcufcs. 

COURTISER , v.  a.  Flatter  quelqu’un  pour  en  ti- 
rer du  profit;  cajoler  les  Dames,  leur  faire  l’a- 
mour. AU  eu]  us  benevolentiam  , graiiam  capture  » 
aucupari.  Ileftduftylc  fam. 

On  dit  fig.  Courtier  les  Mufes,  les  neufSerurs; 
p.  d.  Se  plaire , s’adonner  aux  Belles-Lettres  ^par- 
ticuliérement à b poéfic.  Humanioribus  literis 
animum  appcllerc. 

COURT-MANCHER , v.  n.  T.  de  Boucherie.  Rap- 
procher le  manche  d'une  épaule  Je  mouton  dit 
gros  de  l’épaule  , pour  lui  donner  plus  de  grâce. 
COURTOIS,  Oise,  adj  Qui  a de  la  civilité  , des 
manières  honnêtes  & agréables , qui  falfr  un  ac- 
cueil doux  & gracieux  a tout  le  monde.  Coma  , 
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diumanns , urbanus.  Il  vieillie.  D t Cône , Cour, 

1>nrce  que  les  gcus  de  Cour  lom  plus  civils  que 
es  autres. 

Armes  COURTOISES.  Armes  qui  ne  fçauroient 
blcflcr.  Arma  oàtuj'a  , rettij'a  , hebetata  , uxnocen- 
inioxia.  Dans  les  tournois  on  ne  fc  (ervit 
d abord  que  d'armes  counoifes  ; mais  dans  la  fuite 
on  ht  u fi des  armes  a outrance. 
COURTOISEMENT,  adv.  Dune  manière  cour- 
toi!c  & civile.  Comire r , urbane , humuniter.  Il  cil 
vieux.  ** 

COURTOISIE,  f f.  Civilité,  honnête  accueil.  Co- 
nv.ras , ur üanias,  hum  an:  tas.  On  ne  le  dit  plus 
guère. 

h.  Bon  ofEcc  , plaifir  quon  rend  volontai- 
rement à quelqu’un  fans  y être  obligé.  Benefi- 
cium. 

COURTON,  f.  m.  Ceft  la  troilâ  éme  des  quatre  I 
fortes  de  blaJlc  que  l'on  cite  du  chanvre , 5c  qui 
cft  fort  courre. 

COURTPENDU,  Courpndu  , Cap  en  du  , f.  m.  Ef- 
péce  dc  pomme  qui  a la  queue  fort  courte.  Uro- 
orachys.  Malum  curtipenaium.  Il  y a deux  fortes 
de  courtpendu  : l'uti  gris  & l’autre  rouge  , ditmuf- 
qué  , ou  pomme  de  Belin. 

C'eft  nufli  l'arbre  qui  porte  ce  finir. 
COURTS-JOURS  ( à)  Terme  de  Ncgocians.  Une 
icrcradc  change  à courts-jours  , cft  celle  qui  n'a 
plus  que  quelques  jours  a courir  pour  être  échue. 
COURT  P.AI,  l.  m.  Ville  des  Pays-Bas  dans  h 
Flandre  Valonc  , fur  la  Lis.  Corturiacum.  Elle 
appartient  a la  Maifon  d’Autriche. 

COURTRÊSIS,  f.  m.  Territoire  de  Cour:rai.  Pa- 
ges Co-toriacenfis . 

COURT-VILLE , f.  f.  Ville  de  France  dans  le  Per- 
che. 

COURVÉE.  Voy.  Corvée. 

COURVETTE.  Voy.  Corvette. 

Cr>US,  ou  COYER,  f.  m.^  Pierre  à aiguifer.  Du 
Lar.  Cos.  On  appelle  auffi  coyer  le  faboc  percé  , 
qui  diftille  de  Peau  fur  h pierre. 

On  appelle  coyer  en  balle-Normandie»  un  pe- 
tit vaificau  dins’lequcl  les  Faucheurs  mettent  leur 
pierre  a aig.nfcr.  On  le  nomme  encore  autrement 
ô./t.'",  ou  ballot. 

COUSIN , ini  , f.  Terme  relatif  5c  de  parenté , qui 
fc  dit  de  ceux  qui  font  ifùis  de  deux  frères.  Pa- 
int* Us  , f rater  pat  meus , Joror  pua  ue  !is.  Il  fc  dit 
aulïi  des  en  fa  ns  de  deux  ftrurs.  Confobrinus , coi 
fohrina.  Dans  la  première  génération  , ils  s’appel- 
lent coufins  per  mari  s ; en  la  féconde  , [(fut  de  ger- 
mains  ; ci\  la  troisième  5c  quatrième  on  les  appel- 
le , coufins  au  troijieme  5c  au  quatrième  degré,  bo- 
hria us  , fo'irina. 

Ce  rao:  vient  de  confangineus  : ou  de  congenius  , 
ou  congcneus , comme  qui  diroic  ex  codem  généré. 
Cousin  Paternel  , fc  dit  des  coufins  qui  font  illus 
des  parens  du  côte  du  père.  Patruelis . Coufin  ma- 
ternel, de  ceux  qui  font  illus  du  côte  de  la  mère. 
Amitinus . amitma. 


Cousin  , cft  aulïi  un  terme  d’honneur  que  le  Roi 
de  France  donne  aux  Princes  de  Ion  Sang , aux 
Cardinaux  , à des  Princes  étrangers , aux  Ducsfic 


Pairs , aux  Archevêques , 5c  aux  Maréchaux  de  ! 
France  , 5:c.  Cognaïus. 

C'eft  encore  un  nom  que  fe  donnent  les  parti-  ; 
culicrs  en  témoignage  d’amitié.  Amicus.  Si  vous  i 
faites  cela , nous  ne  ferons  pas  çoufins , c.  à d. 
cous  ne  ferons  pas  amis. 

It.  Ecormflcur  de  campagne , qui  fous  prétexte 
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de  parenté  ou  d’amitié  , va  manger  chez  les  per- 
fonnes  du  voifinage.  Parafitus . 

Il  fc  die  aufli  des  gens  qui  venant  dans  une  ville  , 
furcout  pour  y voir  quelques  cérémonies,  fe  re- 
tirent enez  quelque  habitant  de  la  ville.  On  dit  à 
Bourges , coufins  de  la  Fête-Dieu  ; ôc  a Angers 
coupas  du  Sacre. 

It.  Chanteau  long  qu’on  faifoir  ci-devant, 

3uand  on  rendoit  le  pain  bénit , pour  en  envoyer 
es  pans  aux  parcos  Se  aux  amis.  Liùum , pla- 
centa. 

Le*  Maîtres  de  grollc  forge  appellent  tous  le* 
Forgerons , Coufins. 

Prov.  5c  fatn.  Si  telle  fortune  m'arrivoic,  le 
Roi  ne  feroit  pas  mon  coufin  , p.  d.  Je  m’eftime- 
rois  plus  heureux  que  le  Roi.  Tous  Gentilshom- 
mes font  confins , 5c  tous  vilains , compères. 

It.  Petit  inlécTe  volant  oui  pique  avec  grande 
douleur  5c  importunité.  Cutex.  De  calcinas , for- 
mé de  culex. 

COUSINAGE,  f.  m.  Parenté  qui  eft  entre  coufins  : 
alfcmblagc  de  coufins-  Cognatio.  Il  cft  du  ftylc 

fam. 

COUSINER  , v.  a.  Appcllcr  quelqu'un  coufin  j ou 
s'aller  viliter  comme  coufins , ou  amis  : Se  en  ce 
fens  il  eft  n.  Cognâtes  fe  mutuà  vocare  6*  irtvi- 

’COUSlNETTE,  ou  COUSINOTTE  , f.  f.  Efpécc 
de  pomme  qui  approche  de  la  Calville. 
COUSINIÉRK,  f.  F.  Nombreufe  parente.  Il  cft  da 
ftylc  fam. 

COUSOIR,  F m.  T.  de  Relieur.  Efpécc  de  petite 
table  , fur  laquelle  on  coud  des  livres  qu’on  veut 
relier. 

COUSSIN,  f.  m.  Efpécc  d’orciilcr  , ou  de  carreau  , 
qu’on  emplit  de  plume , de  bourre  , ou  autre  ma- 
tière molle , pour  s’appuyer , ou  pour  s'aficoir. 
Pulvinus , pulvinar.  Ce  mot  vient  de  l’AUcmaui 
kujen  , ou  kufiin,  fignifiant  la  meme  choie. 

On  appelle  aufïi  un  couffin  pour  couitc  la  pofte  , 
ou  co  ijtnet , une  efpécc  de  petit  matelas  piqué  4c 

«ollct  qu'on  mec  fur  une  Telle  : 5c  pareillement 
lui  qu'on  attache  derrière  la  fclle  du  cheval 
pour  porter  une  valilc. 

COUSSIN,  ou  COUSSINET , F m.  T.  d’Horlog. 
Pièce  taraudée  qui  fait  moitié  de  la  filière  double. 

Les  Doreurs  fur  cuir  appellent  ainli  un  petit  ais 
couvert  d'une  peau  de  veau,  fur  laquelle  ou  cou- 
pe les  tranches  d'or. 

Coussin  ou  Chevet  de  canon.  T.  d'Arrill.  Gros  bil- 
lot de  bois  pofe  fur  le  derrière  do  l'ali ùt , 5c  qui 
en  loûtient  la  culallc. 

Coussin  d'Amure.  T.  de  Mar.  Tilfu  de  hitorc , 
que  l’on  met  fur  le  pl.irbord  du  vaifTeati . où  sorte 
la  ralingue  de  la  voile , pour  l'empêcher  de  fc 
couper. 

COUSSINET,  f.  dimin.  Petit  coullin.  Pulvillas . 
Coujfinet  de  fentcur. 

Coussinet  à Mousquetaire,  que  le  Sol  Jat  pla- 
çoi:  autrefois  fous  fa  bandoulière  , à l'endroit  où 
il  porte  le  moufquet. 

Coussinet.  T.  d'Archir.  Première  allîfc  qui  porte 
la  rampe  des  piédroits  des  voûtes  rampantes.  Pu!- 
vinus.  On  l'appelle  fbmmicr  dans  les  croifSes , 
ou  portes.  C’eft  nufii  l'ornement  du  chajûccau 
hmique  entre  l'ove  Se  l’abaque , qui  fort  à former 
les  volutes.  Pulvnus. 

It.  Rouleau  de  nattes  de  paTIç  , que  les  Cou- 
vreurs attachent  au-dcllbus  des  échelles.  Echelle 
à coujfinet , 
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On  dit  fîg.  Jcttcr  fon  coujfinct  fur  quelque  cho- 
ie ; p.  d-  Avoir  envie  de  l'acheter  , ou  de  l'obte- 
nir , parce  mi  ellé  accommode  fort. 

Coussinets  de  marais , f.  m.  pl.  Plante  dont  les 
Heurs  & les  baies  font  dcccrfiycs  & aftringentes. 
Oxycoccum  , comme  qui  diroit  grain  aigre. 

Coussinets,  f.  m.  pl.  en  t.  de  Vitrier.  Voy.  BA- 
JOUES. 

COUSSI MOTTE.  Voy.  COUSINETTE. 

COUSSOM  . f.  m.  T.  d'Agric.  Vapeur  chaude  qui 
brûle  les  bourgeons  les  plus  tendres  des  vignes. 
Du  gr.  w'wwi  , ardeur. 

COUSTAN'GE,  vieux  f.  f.  L'jncfc  pronon.  pas. 

COUSTIER.ES.  Voy.  COÙTIÉRES. 

CO’JSTILLADE.  Voy.  COUTILLADE. 

COUSU,  UE,  part.  palf.  du  v.  coudre.  Qui  eft  at- 
taché à un  autre  avec  du  fil , de  la  foie  , 8cc.  6u- 
tus  , c on  fut  us. 

lt.  Maigre  , décharné.  Macer , macileruus.  Cet 
homme  a le  vifage  coufu , p.  d.  qu’il  a le  vifage 
menu , pointu  par  le  bas.  On  dit  aullî  d'un  che- 
val qu’il  a les  flancs  coujus  ; p.  d.  qu’il  cft  maigre 
& efflanqué. 

/r.  Cicatrifé , rempli  de  coutures  fur  la  peau  ; 
qui  marquent  des  vertiges  de  plaies  ou  d'ulcères 
guéris  il  y a long-temps.  Cicatricofus. 

On  dit  en  t.  de  Man.  Qu’un  homme  cft  coufu 
dans  la  Telle i p.  d.  qu’il  cfFfcræc  à cheval,  qu'il< 
fcmblc  y erre  attaché.  Infidens  equo  firm/ter. 

Chef  Cousu.  Voy.  Coudre. 

Il  fc  dit  fig.  des  paroles  & des  parties  d'un  dif- 
cours , joint,  uni  cnfcmble,  ajufté.  Confinas , 
a , um.  Fatras  de  paflagcs  mal  coujus  cnfcmblc. 

Ou  appelle  un  homme  tout  coufu  de  piftolcs , 
celui  qui  eu  a beaucoup  , par  allufion  à la  manière 
des  avares , qui  coulent  leur  argent  dans  leurs  ha- 
bits. 

COÛT,  f.  m.  Prix  de  la  choie  qu’on  achète,  ou  ce 
qu’on  eft  obligé  de  dcpcnlcr  pour  l'acquérir  , pour 
la  conftruirc  , ou  pour  l’entretenir.  Sumeus  , im- 
pcr.fa.  Ce  mot  cft  Celtique  ou  Bas-Breton. 

On  die  en  t.  de  Pal.  Rembourlcr  les  frais  & 
loyaux  coûts  ; p.  d.  ce  qu’il  en  a légitimerait 
couré  à acheter  une  choie.  On  dit  prov.  Le  coût 
en  fait  perdre  le  goût  ; p.  d.  qu’il  le  faut  palier 
d’une  cJiofe } quand  elle  cft  trop  chère. 

Coût  d’assurance.  Voyez  PRIME  D’ASSÛ- 
RANCE. 

COÛTAGE,  vieux  f.  m.  Coût. 

COUTAGE,  ou  COUSTAGE,  f.  m.  Droit  des  Sei- 
gneurs fur  leurs  Vaflaux  ou  Sujets.  Cotagium.  4 

COUTANCE , ou  Coûtantes,  C f.  Ville  de  France 
dans  la  balle -Normandie  , cap.  du  Cotanrin  , au- 
quel elle  a donné  ce  nom  , avec  un  Évêché  fuffra- 
gant  de  Rouen.  Conflantia  Cafira.  Confiant! a , 
arum , ou  Flavia  Confiant  ta. 

COÛTANT , adj.  m.  ledit  en  cette  phr.  Acheter 
les  choies  au  prix  coûtant  y c.  à d.  au  prix  ordi- 
naire. Pretium  commune  . pretium  quod  in  ufu  c(l. 

COUTEAU  , f.  m.  Ufteomc  fcrvancà  la  table,  fait 
d’un  fer  acéré,  tranchant  d’un  côté  , qui  lcrt  prin- 
cipalement à couper  le  pain  , les  viandes.  Cuber, 
Ce  ne  viande  cft  tendre  au  couteau.  Du  lat.  cul- 
tel/us. 

On  appciloit  les  f aéré  s couteaux  chez  les  Payens, 
ceux  qui  leur  (enrôlent  à égorger  des  vichmcsj 

Couteau.  Courte  épée  de  y Ale,  qu’on  porte  Feu- 
lement pour  parade.  Gladius. 

. On  appelle  couteau  de  tripière , celui  qui  tran- 
che des  deux  côtés.  Et  l’on  dit  fig.  qu’un  homme 
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eft  un  couteau  de  tripière , quand  il  dit  du  bien  8c 
du  mal  de  la  même  perfonne. 

Couteau  de  pied.  Outil  de  Cordonnier  fervant  à 
couper  le  cuir  , oui  cft  tranchant  8c  arrondi  en 
dcmi-ccrdc.  Scalprum . 

Les  Juifs  ont  fait  quelquefois  la  circoncifion  de 
leurs  enfans  avec  un  couteau  de  pierre.  Cultcllus 
lapideus . 

Dans  le  Man.  on  appelle  le  coûtes»  de  chaleur , 
un  morceau  de  faulx  avec  lequel  on  abat  la  fucur 
des  chevaux. 

Couteau  de  feu.  Infiniment  de  Maréchal  en  for- 
me de  couteau , qui  fert  à donner  le  feu  aux  par- 
ties malades  des  chevaux  qui  en  ont  befoin.  C«/- 
tellus  ignitus. 

Couteau  fourd.  Infiniment  do  Corroycur.  On  le 
nomme  autrement  Boutoir. 

Couteau  à revers.  Outil  de  Corroycur.  Voyez 
ECHARNOIR. 

Couteau  à doter.  T.  de  Gantier.  Outil  d'acier  qui 
fert  à amincir  , ou  parer  les  morceaux  de  cuir. 

Couteau  à effleurer,  ou  Couteau  de  rivière.  T.  de 
Chamoifeur  & de  Mcgiflicr. 

Couteau  à hacher,  dont  fc  fervent  les  Doreurs  fur 
métal , pour  faire  des  hachures. 

Couteau  * c!,aP*tcau  » qui  Fert  aux  Charpentiers  à 
éguifer  la  pierre  noire. 

Couteau  à tailler.  Outil  dont  les  Fourbifleurs  le 
fervent  pour  faire  les  hachures,  quand  ils  veulent 
damafquincr  un  ouvrage. 

Couteau  à refendre,  dont  fc  fert  le  Fourbifleur, 
pour  refendre  les  feuilles  gravées  en  relief. 

Couteau  à lcic.  Efpécc  ac  feie  à main , dont  fc 
fervent  les  Tailleurs  de  pierre. 

Couteau  à mèche.  T.  de  Chandelier.  Infiniment 
qui  lert  à couper  de  longueur  le  coton. 

Il  y a en  Chirurgie  le  couteau  courbe  & le  droit 
pour  les  amputations  ; le  couteau  lenticulaire 
pour  le  trépan  ; le  couteau  à crochet  pour  1’exjja* 
élion  du  firtus  mort  dans  la  matrice. 

Couteau  de  Charte.  Courre  cpce,qui  d'ordinaire 
ne  tranche  que  d’un  côté  , 8c  que  portent  des 
Chafleurs pour  couper  des  branches. 

On  dit  ng.  Il  lui  a mis  le  couteau  à la  gorge 
ur  lui  faire  ligner  cette  tranlàcfton.  Vhmajfcne. 
nouvelle  qu’il  a apprife  lui  a mis  le  couteau 
dans  le  ccrur , ç’a  été  un  coup  de  couteau  pour  lui. 
Plagam  inferre.  Aiguifer  les  couteaux  ; p.  d.  fc 
préparer  a ie  battre  , à Ce  quereller.  Glaatos  acue- 
re.  Jouer  des  couteaux  ; p.  d.  en  venir  aux  mains. 
Ad  manus , ad  arma  venire. 

On  dit  au  jeu  de  cartes,  quand  un  homme  a 
voulu  couper  une  carte  , 8c  qu’un  fuivanr  a coupé 
au-deflus  de  lui , que  fon  couteau  n’étoit  pas  allez 
fort. 

On  dit  qu’un  homme  cft  le  couteau  pendant  d’un 
autre  ; p.  d.  qu’il  eft  toujours  à fes  côtés,  qu’il 
l’accompagne  par-tout. 

On  dit  que  des  hommes  font  aux  épées  & aux 
couteaux , ou  à couteaux  tirés}  p.  d.  qu'ils  font 
ennemis  jures  , qu'ils  font  prêts  à fc  battre.  Met- 
tre couteau  lur  table  j p.  d.  Se  préparer  à faire 
grande  elière.  Epulum  apparare. 

On  dit  prov.  aux  enfans  qui  demandent  quelque 
chofc  qui  n’eft  pas  de  leur  compétence  : On  vous 
en  donnera  des  petits  couteaux  a perdre. 

En  t.  de  Fauc.  c’cft  la  première  penne  des  ailes 
aux  oi féaux  de  poing.  Prior  ait  penna . 

On  appelle  a Conftantinople  , premiers  cou- 
teaux , les  peaux  de  beeuf  ou  de  vache  , qu'on  lé- 
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Te  de  deffiis  ces  animaux , depuis  le  mois  de  Juin 
jufqu'au  mois  de  Novembre. 

COUTELAS , f.  m.  Épée  de  fin  acier  fort  tranchan- 
te, courte  & large,  fie  un  peu  courbée.  Acirui - 
ces. 

En  t.  de  Mar.  il  fc  dit  des  petites  voilçs  nu*on 
attache  de  beau  temps  à côte  des  grandes  * on 
appelle  autrement  bonnettes  en  étui . V tld  minora. 

Coutelas.  Poillon.  Voy.  Espadon. 

COUTELIER  , f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
couteaux.  Cultrorumfaber.  Sa  femme  cft  appelée 
Coutelière.  F abri  euhrorum  conjux. 

It.  Coquillage  oui  s'appelle  ainft , parce  qu'il 
cil  dans  la  coquille  comme  un  couteau  dans  la 
gaine.  Voy.  Manche  de  couteau. 

CCJU1 ELILRE , f.  f.  Etui  où  on  met  pluficurs  cou- 
teaux. Lultrorum  theca. 

COUTEL1NE,  f.  f.  Grotte  toile  de  £1  de  coton, 
qui  vient  des  Indes  Orientales. 

COUTELLERIE  , 1*.  f.  L'art  de  faire  des  couteaux  , 
fit  le  lieu  où  on  les  vend.  Cultrorum  officina.  Il 
fign.  aulli , en  général , les  ouvrages  que  font  ou 
débitent  les  couteliers. 

COÛTER,  v.  a.  Valoir,  ou  être  acheté  un  certain 
prix.  Co- ~ftare.  Il  en  faut  avoir,  quoi  qu’il  coûte. 

It.  Obliger  a de  grandes  dépenfes.  Conflare.  Un 
équipage  coûte%  bon  à entretenir  à Paris. 

Il  le  dit  aulli  fig.  en  choies  morales  fie  lpiritucl- 
* les  , de  ce  qui  caufc  de  la  peine  ou  de  la  douleur. 
Store.  Cette  perte  lui  a bien  coûté  des  larmes  fie 
des  foupirs.  La  fcicnce  coûte  beaucoup  de  veilles 
à acquérir.  Ccc  homme  n'a  pas  le  génie  facile, 
fes  vers  lui  coûtent  beaucoup.  L'adieu,  belle  Phi- 
lis,  coûte  le  plus  à dire.  Pour  punition  de  fa  fau- 
te , il  lui  en  a coûté  un  mois  de  prifon.  Son  amitié 
coûte  cher,  en  parlant  d’une  perfonne  dont  il  faut 
clluyer  les  caprices. 

It.  Faire  une  choie  à regret , avec  répugnance. 
JEgre  jerre  aliquid.  On  peut  aulli  le  femr  du  ver- 
be Conflare  6c.  flore.  Jamais  refolution  n’a  tant 
coûté  a prendre.  Quand  il  faut  lcrvir  l*cs  amis , 
rien  ne  lui  coûte.  On  dit  d'un  prodigue  , que  l’ar- 
gent ne  lui  coûte  rien.  On  le  dit  aulli  des  autres 
choies  dont  on  cft  mauvais  ménager.  La  peine  de 
fes  valets  ne  lui  coûte  rien.  On  dit  prov.  qu'une 
chofc  coûte  plus  cher  qu'au  marche,  p.  d.  qu'elle 
coûte  trop  cher.  On  dit  dans  le  meme  fens  quelle 
coûte  poil  & bourre. 

COÙTERIE , f.  f.  T.  d’Hift.  Eccléltaft.  Office  de 
Coutre , Officier  inférieur  dan9  une  Eglife.  Offi- 
ce de  Sacriftain  , de  celui  qui  gardoic  les  orne- 
mens  d’une  Églife.  On  i'appclloit  auffi  Cuftodic. 
Cuftodia. 

COÛTEUX,  euse  , adj.  Qui  coûte  beaucoup: 
fait  a grands  frais  : qui  engage  a de  la  dépenie. 
Le  gourdes  tableaux  cft  coûteux.  Il  cft  du  ftylc 
fam. 

COUTIER , f.  m.  Celui  qui  fait  des  coutils.  Culci- 
tarum  or//  ex. 

COUT  1 ERES , f.  f.  pl.  T.  de  Mar.  Grottes  cordes 
qui  foûticnncnr  les  mats  d'une  galère,  fit  lui  fer- 
vent de  haubans.  F unes  nauttei. 

COUTIL.  Quelques-uns  dilent  COUTIS , f.  m. 
Toile  faite  le  fil  délié  , & fort  ferrée,  qui  fert  à 
faire  des  tentes,  a enfermer  de  la  plume  pour  fai- 
re des  lits,  des  travertins  fie  des  oreillers.  Telafili 
dnfioris.  Il  vient  peut-être  de  culcitra. 

On  appelle  coutils  de  brins  , ou  grains  groffiers , 
les  gros  coutils  dont  on  fc  fert  poux  garnir  les 
chaires  de  autres  meubles. 
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COÛTTLI.ADE,  f.  f.  Plaie  ou  balafre  Faite  avec 
uiic  coûtillc.  Plaga  luculcnta. 

COÛTILLE , f.  f.  Arme  oftenlive  dont  fc  fervoient 
quelques  foldats  François  vers  le  temps  de  Char- 
les VII.  Culte  lias.  C’etoit  une  efpéce  d'épée , de 
dague  ou  de  long  poignard  a trois  faces  en  pans. 
On  a dit  autrefois  couflel , ou  coûtcl , pour  cou- 
teau. 

COU  TILLIER  , f.  f.  Soldat  qui  fc  fervoit  d'une  cou- 
tille.  Cuflos  , Satelles  , JLatro  , Miles  armatus 
cultello , Cultellarius. 

COUTON , ’f.  m.  Arbre  du  Canada,  dont  le  fuc 
a le  goût  de  vin. 

COUTONNINE.  Voy.  COTONNINE. 

COUTRAS  , f.  m.  Petite  ville  de  France  dans  le  Pé- 
rigord , fur  la  Dordogne.  Corterate. 

COl/TRAU  , f.  m.  Efpcce  de  poire. 

COUTRE , 1.  m.  GroUc  plaque  de  fer  tranchant  qui 
fait  partie  de  la  charrue  pour  fendre  la  terre}, 
quand  on  laboure.  Aratri  culter , dens . dentale. 

11  diffère  du  foc  , autre  grofTe  pièce  de  fer  pointu 
qui  commence  l’ouverture  de  la  terre. 

It.  C’eft  en  plufieurs  Églifes  celui  qui  a foin  de 
fonner  les  cloches , fit  de  garder  les  clefs  de  l'E- 
glifc.  Templi  foribus  , crique  campano  prspo/itus. 
De  l'Allemand  cujler , ou  plûtôt  Kufler , qui  cft  pu- 
rement Teutonique  fie  Franc  , 6:  peut-être  Celti- 
que , &qui  lign.  celui  qui  orne,  qui  parc  , com- 
me il  paroît  par  nos  anciens  mots  accoutrer  fit  ac- 
coutrement. Ainfi  coutre  eft  proprement  celui  qui 
a foin  d’orner,  de  parer  l'Églile;  le  Sacriftain. 

COUTUMAT , f.  m.  Il  fc  dit  en  Guienne  des  lieux 
où  fc  paye  le  droit  de  Coutume. 

COUTÛME,  f.  f.  Train  de  vie,  ou  fuite*  dations 
•rdinaires , qui  étant  plufieurs  fois  répétées,  don- 
nent une  habitude  , ou  facilité  de  les  taire  quand 
on  veut.  Confuetudo  , mos  , ufus. 

Ce  mot  cft  dérivé  h confuetudine , par  contra- 
éiion.  On  a dit  eufluma  , dans  la  balle  latinité. 

Il  fc  dit  des  chofcs  qui  fe  font  ordinairement  fie 
naturellement , même  par  les  animaux  fit  par  les 
corps  inanimés.  Les  arbres  ont  coutume  de  poufler 
au  printemps.  Soient.  On  dit  abful.  Il  en  ule  com- 
me de  coutume. 

Il  fc  dit  des  mœurs , des  cérémonies , des  fa- 
çons de  vivre  des  peuples  qui  font  tournés  en  ha- 
bitude , fit  qui  ont  pallié  en  ufage  , ou  en  force  de 
loi.  lnfiitutum  , confuetudo , ri  eus.  Les  relations 
des  Voyageurs  nou*  apprennent  d'étranges  cou- 
tumes des  peuples  éloignés. 

Prcfquc  en  ce  fens  il  fc  dit  des  chofcs  qui  étoient 
d’abord  volontaires,  fit  qui  font  devenues  néccl- 
fâircs  par  f ufage.  Moi , ufus  , confuetudo.  Les 
être: . i tes  font  pattccs  en  coutume. 

h.  L'ufage  de  faire  ou  de  ne  pas  Faire  certaines 
chofcs  , lorlqu’il  r été  introduit  par  la  plus  gran- 
de partie  des  peuples  d'un  Royaume,  d’une  Pro 
vincc,ficc. 

It.  Droit  qu’on  paye  ordinairement  comme  une 
cfpétc  «le  péage  aux  p ail  âges  des  villes,  fit  le 
plusfouvent  à l’cnrréc  des  bailliages  ficVicomtcs, 
pour  rcnrrciicn  des  penrs  fit  pattages.  Jus  monbus 
conflitutum  , in  mon  pojitum. 

Le  mot  «le  Coutume  le  prend  dans  le  droit  Ca- 
non pour  certains  droits  que  les  Évêques  exi- 
ccoicnc  des  Ecclélîafticues  fit  des  Moines  dans 
leurs  vifites.  Il  les  appelèrent  droits  de  Procura- 
tion , ou  de  Coutumes. 

ll.a  lignifie  autrefois  an  revenu  annuel  en  blé,- 
vin  fit  autre  chofc  , payable  au  Seigneur  qui  avoif 
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donné  l'héritage X cette  condition.  Prendre  a ni  hé- 
ritage a coutume , p.  d.  à ce.  urnes  charges  fpéci- 
fiées. 

lt.  Droit  particulier  ou  municipal , établi  par 
Pufage  en  certaines  Provinces  , qui  a force  de  loi 
depuis  qu'il  acte  rédige  par  écrit.  Jus  municipale  , 
jus  mortbtts cjnjiitutum  , jusantiaui  moris.  Il  y a 
aulli  des  courûmes  locale*»  qui  (ont  en  ufage  dans 
des  lieux  , ou  Seigneuries  particulières.  La  cou- 
tume de  Normandie  cft  appcllée  la  Juge  coutume. 
On  appelle  un  pays  de  Coutume  , par  oppolition  au 
pavs  de  Droit- Ecrit  9 celui  qui  clt  régi  par  une 
coutume  particulière. 

On  tient  que  fous  les  Rois  de  la  première  Raec  , 
le  droit  Romain  étoic  la  loi  générale  , 3c  que  l'on 
n’y  derogeoit  à l'égard  des  François , que  dans  le 
cas  où  leurs  nouvelles  loix  couccnoicnt  quelque 
chofc  de  contraire.  Sous  la  IIe.  Race  les  François 
firent  prévaloir  les  loix  civiles  Se  Ecclcliaftiqucs 
de  leurs  Rois , Se  le  droit  Romain  commcnçoit  à 
être  aboli:  ce  fut  alors  que  le  droit  Coutumier 
prit  naiilancc  ; mais  la  foibldlc  des  derniers  Rois 
Carlovingicns  produire  une  nouvelle  confufion  j 
car  les  grands  Seigneurs  ayant  ufurpé  la  Souve- 
raineté , chacun  d eux  s'arrogea  aufli  le  pouvoir 
de  faire  des  loix.  Ils  firent  des  conftiturions  dans 
J'ctcnduc  de  leur  territoire  , Se  c'cft  de  - là  fans 
doute  qu'eft  venue  la  diverfiré  des  coutumes. 

Coutumes  Touche  rcs,  font  celles  qui  veulent  que 
pour  fuccéder  à un  propre  , on  foie  defeendu  en 
ligne  directe  de  l’Acquereur. 

Prov.  C'cft  la  coâtume  de  Lorris , où  le  battu 
paye  l'amende  £ ce  qui  fc  die , quand  un  homme 
qui  a lu jet  de  le  plaindre  , cft  encore  condamné. 
Ce  prov.  vient  de  ce  qu'autrefois  lî  celui  qui  avoit 
donné  gage -pie tgc  de  duel  , étoit  vaincu,  il 
payoit  une  amende  réglée  * laquelle  a commencé 
a Lorris  en  Gâtinois.  On  dit  , Une  fois  rieft  pas 
coutume.  Il  ne  faut  pas  perdre  les  bonnes  coutumes. 

COUTUMER1E,  f.  f.  T.  de  Coût.  Levée  des  péa- 
ges , des  droits  qu'on  impofe.  V tSgjlium  exoilio. 

COUTUMIER  , lins  , adjj.  Se  f.  Qui  a coutume  de 
faire  quelque  chofc.  Sofitus  , conf. têtus , de  mo- 
re%ex  more.  Il  cft  coutumier  de  s'aller  promener  tous 
les  matins.  II  cft  coutumier  do  fait  ; p.  d.  Il  a cou- 
tume de  faire  une  telle  chofc.  Il  cft  au  ftylc  fam. 

lt.  Livre  où  font  contenues  les  Coutumes  d'une 
Province,  ou  recueil  de  toutes  les  Coutumes  de 
France,  tant  générales  que  locales.  Volumtnju - 
ris  moribus  conjiituti.  En  ce  fens  il  cft  f.  ai. 

On  appelle  pays  coutumier , le  pays  qui  fc  régit 

Îar  la  Coutume  , par  oppolition  au  pays  de 
Ïroit-Ecrit , qui  fc  régit  par  le  Droit  Romain  , 
comme  le  Languedoc  , le  Lyonnois  , Sic.  Jus  non 
feriptum  , jus  in  more  po/itum. 

Coutumier,  a lignifié  aulfi  autrefois  les  fujets 
d’un  Seigneur  féodal  non  nobles.  Ignobilis  , ple- 
beius,  Roturier,  fiourfe  coutumière  cft  l'achat  que 
faifoit  un  roturier  d'un  héritage  noble  ou  non. 
COUTUMIÈREMENT  , adv.  T.  de  Coût.  Il  mar- 
que la  différence  qu'il  y a avec  ce  qui  fc  partage 
noblement. 

COUTURE  , f.  f.  Union  de  deux  chofcs  qui  fc  peu- 
vent joindre.  attacher  enfcmblc  par  le  moyen  de 
l'éguille  ou  de  l'alêne  , Se  avec  du  fil , de  la  foie  , 
Sec.  Sutura . Couture  à l'Angloifc , couture  à points 
par  de  (lus , Sec. 

lt.  Cicatrice,  marque  que  laiflent  fur  la  peau 
ks  plaies  Se  les  ulcères  qui  ont  été  autrefois  gué- 
* fil.  Çkdtrix» 
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Te.  L’art  de  coudre.  Se  la  délicateflc  du  tra- 
vail. Ars  future.,  ors  fuendi.  Apprendre  la  cou- 
ture. 

En  t.  d'Auguftin , c'cft  le  lieu  où  l’on  fait  des 
habits.  Sortons  ojfiiina. 

Enf.  de  Charpenr.  mar.  c'cft  la  diftance  qui  le 
trouve  entre  deux  bordages  d’un  vaiifcau  , Si  que 
l'on  a cal  lacée. 

En  t.  de  Plombier,  Manière  d'accommoder  le 
plomb  fur  les  ouvertures.  Commijjura. 

COUTURE.  Voy.  CULTURE. 

On  dit  fig.  qu'une  armée  a été  défaite  à placte 
couture  , p.  d.  entièrement  Se  fans  re.Tourcc.  Pc- 
nitus  , ad  intcrtucionem . 

COU  rURERIE.f.  f.  Lieu  où  les  Couturiers  travail- 
lent. Sortons  ofp.ina.  Il  cft  en  ulàgc  dans  quel- 
ques maifons  rcligicufcs. 

COUTURIER,  iere,  f.  Tailleur  de  village,  ou 
celui  qui  travaille  dans  les  villes , Si  qui  n’cft: 
point  Maître.  Sartor  t farcinator.  On  appelle 
Couturières  , des  femmes  qui  font  les  robes  des 
cnlans , Si  qui  vont  travailler  à la  journée  dans 
les  niai  Ions.  Sarciiuttrix. 

Couturier.  T.  d’Anar.  C’cft  le  premier  des  muf- 
cles  abducteurs  de  là  jambe  , qui  la  fait  plier  en 
dedans  de  la  manière  que  font  les  couturiers  pour 
travailler  : on  le  nomme  autrement  le  long. 

COUVAIN,  ou  Couvein , f.  m.  Semence  de  punai- 
fcs. 

COUVÉE , f.  f.  I.'aflcmblagc  des  œufs  qu'un  oifeae 
couve  en  meme  temps  , ou  les  petits  qui  en  font 
éclos.  Incubaiionis  , mcubitûs  , incubants  unîtes 
ovo.  Pullatio , pullities. 

Au  fig.  Mauvaile  engeance.  Mais  proies  tmala 
f oboles. 

COUVENT  , f.  m.  (On  difoic  autref.  Converti  , 
comme  on  le  prononce  encore  dans  fes  dérivés.  ) 
Monaftcrc  de  Religieux  ou  de  Rcligicufcs.  Mo- 
najlerium  , ctrnobium.  Couvent  us. 

lt.  Le  Corps  ou  la  Communauté  des  Religieux, 
ou  Rcl  igicufcs  qui  habitent  ces  Mai  fous.  Rcligio- 
fa famiUa. 

On  die  en  menaçant  une  fille  defobéiflanre  , 
au'il  faut  quelle  époufe  le  parti  qu'on  lui  propo- 
fc , ou  un  couvent . 

COUVER , v.  a.  Si  n.  Il  fc  dit  des  femelles  des  oi- 
feaux  qui  fc  tiennent  fur  les  œufs  pour  les  échauf- 
fer , jufqu'à  ce  quelles  en  voient  éclorrc  les  pe- 
tits. Ovo  fovere  ; ovis , ou  pullis  incubare  y Se- 
dere  in  o\>is , nidulari.  De  cubare. 

On  dit  par  comparaifon  , &:  fig.  Couver  des 
yeux  , p.  d.  Regarder  attentivement  une  perfonne 
pour  qui  on  a de  la  tendrefle.  Otolis  minore  , de- 
figerc  oculos. 

Il  fc  dit  aufli  des  femmes  du  menu  peuple  , qui 
étant  aflifes  en  un  lieu  froid  , mènent  un  chau- 
deron  de  feu  fous  leurs  cottes , pour  le  tenir  plus 
chaudement.  Incubare. 

Il  fc  dit  encore  des  chofcs  qui  font  cachées  quel- 
que temps,  Si  qui  fortcot  apres  avec  éclat.  La - 
tere.  occultari.  Le  feu  a long-ttmps  couvé  fous  la 
cendre.  Couver  quelque  grande  maladie. 

Eu  ce  fens  il  le  dit  fig.  des  chofes  morales  Se 
foiritucllcs.  Son  amour  a lon^-tcmps  couvé  dans 
Ion  cœur  fans  paroitre.  Il  cft  aufli  quelquefois 
n.  pafl".  Il  fe  couve  la-dcflbusjc  ne  fais  quoi. 

COUVERCLE,  f.  ni.  Ce  qui  1ère  pour  couvrir,  pour 
fermer  quelque  v ai  Tenu  , Sec.  Operculum. 

De  cooperculum  , mot  de  labaTc  lac. 
COUYERSEAU,  f-  ».  T.  de  Charpent.  Planclis 
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qui  eft  au-defTous  des  archures  d'un  moulin. 
COUVERT  , f.  in.  Abri , lieu  à l’ombre.  Umbro- 
fus  locus.  Un  beau  couvert  d'arbres.  Du  Latin  coo- 
pertus. 

h.  Logement  où  on  cft  à l’abri  des  injures  du 
temps.  Teüum.  11  n’avoit  que  le  couvert  à l'hô- 
pital , & il  falloit  que  pour  vivre , il  mendiât  ion 
pain  de  porte  en  porte. 

It.  La  nappe  , 1a  couverture  de  la  table  , encore 
plus  particuliérement  ce  qui  fort  à chacun  des  con- 
vies , comme  l'allicrtc,  la  ferviette , la  cuilliérc  , 
le  couteau  & la  fourchette.  JMenfe  appuratus  , or- 
nât us. 

It.  L’enveloppe  d’un  paquet  de  lettres r Inxolu- 
crum  , irjcgam  ent  u rn . 

1t.  Le  toit  d'un  bâtiment.  Teltum ► 

Couvert  , erte  , pan.  palT.  Ce  qu’on  ne  voit  pas , 
qui  cft  caché  par  un  autre  corps.  Teths  , velatus  , 
operrus  , ado  perçus , coopertus  , nubilus . caltg'tno- 
Jus.  On  dit  en  ce  fens,  qu’un  pays  cft  couvert , 
quand  U cft  remplie  Ixdb.  Les  avocats  plaident 
couverts , ayant  le  bonnet  fur  la  tctc. 

le.  Vetu  , paré,  Indueus , veÿitus.  Bien  ou  mal 
couvert.  Onditaufli  hyperboliquement:  11  avoit 
un  habit  tour  couvert  de  brederjf. 

11  fe  dit  aulli  des  teintures  fortes  te  foncées  qui 
tirent  fur  lob  leur.  Color  obfcurus.  Vin  trop  cou- 
\ert , trop  rouge.  Vinum  nigrum. 

En  t.  de  Manufaét»  de  laineric  , il  fe  die  des 
étoffes  qui  n'ont  pas  été  tondues  d'aflez  près. 

En  t.  de  Guerre , Défendu,  où  on  cft  en  fureté. 
Tutus  , defenfus.  Ce  camp  cft  couvert  d'un  ma- 
rais & d'un  bois.  On  appelle  par  excellence  le  cor- 
ridor , le  chemin  couvert , parce  qu’il  a pour  pa- 
rapet le  glacis  de  fcfplanaac. 

En  t.  de  Palais , il  le  dit  des  chofcs  contre  Icf- 
q utiles  on  a de  bonnes  défenfes. 

En  Muf.  on  appelle  partit*  couvertes , ou  mi- 
toyennes , celles  qui  tiennent  le  milieu  entre  le 
dciîus  & la  balle. 

Au  fig.  Tout  couvert  de  crimes  , d'infamie. 
Opertus  x coopertus.  Couvert  de  honte  Se  de  rifee. 
Pudore  juffajus. 

On  appelle  aufli  un  homme  couvert , celui  qui 
n’cft  pas  communicatif:  nui  cft  caché,  diflimulc. 
T ccias  , parum  candi  dus.  tlprit  couvert  & difltmu- 
lé.  Se  tenir  clos  Se  couvcn , ne  point  prendre  de 
parti. 

En  BlâC  on  appelle  couvert , un  château,  ou 
une  tour  avec  un  comble.  Caftrum  , turris. 

Au  fig.  Parler  en  paroles  couvertes  t p.  d.  fe  fai- 
re entendre  à demi-mot,  fans  expliquer  la  chofc 
nettement.  Teciis  verbis.  Et  on  appelle  mots  cou- 
verts , des  paroles  honnêtes  qui  en  font  entendre 
d’obftèncs.  Ambigu  a verba  tj  obfcatnum  fenfum 
„ ctlanàa. 

A couvert  , adv.  Caché,  à l’abri,  en  fureté*.  Tu- 
tus , munitus , defenfus  ab  aliqua  re.  In  tuto  po- 
nere.  Il  a mis  à couvert  tout  fon  bien  fous  des 
noms  empruntés,  p.  d.  il  l’a  caché  , il  l’a  mis  en 
lurcté.  Onditaum  ironiq.  d’un  homme  qu'on  a 
mis  en  prifoo  , qu’on  l’a  rais  à couvert . 

On  dit  prov.  Servir  un  homme  à plats  cou- 
verts : p.  d.  lui  rendre  fccrcccmcnt  de  mauvais 
offices. 

COUVERTE  , f.  f.  T.  de  Mar.  du  Levant.  Pont , 
ou  ri1  lac.  Fort. 

En  Fauc.  les  deux  grandes  pennes  du  milieu  de 
la  queue  font  appcllécs  les  couvertes.  Due  majo- 
res penne  in  media  avis  couda  fie*  Vol  à 1a  10a- 
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verte  fc  dit , lorfquc  l’on  approche  le  gibier  à cou* 
vert  de  quelque  haie. 

C’eft  aulfi  dans  les  Manufaél.  de  porcelaine, 
de  fayancc  & de  terres  fines  , l'émail  dont  cli  ic* 
vêtue  la  terre  rnife  en  œuvre. 

Dans  quelques  Provinces  couverte  fe  dit  pour 
couverture  de  lit. 

COU  VERTEMENT  , adv.  D’une  manière  couvv 
te,  fccrcce,  cacbcc.  Telle,  occulte , clam.  Abf 
conduit , tourner , tacite. 

COUVERTURE , f.  f.  Pièce  d’étoffe  qui  fort  à cou- 
vrir. Tegmen , tegumentum  , amicius , opertmen * 
tum  , tectum  , tegulum.  Une  couverture  de  lit.  Lo- 
dix  , firagutum  , fafcia  lecfi.  Faite  1a  couverture  , 
c.  à d.  Difpof.-r  le  lit  en  étax  de  s’y  coucher.  De 
cojpenura. 

On  appelle  couverture  , les  pièces  d’étoffe  qu’ors 
met  fur  les  mulets  pour  montrer  à qui  ils  appar- 
■ tiennent  par  les  écuiluns  qu’on  met  dcllus.  Stra~ 
gulum. 

h.  Ce  qui  fe  met  for  les  livres , quand  on  l<p 
relie.  Tegmen  , tegumentum  , ugumen.  Faulîc 
couverture  : pièce  de  bafanc  ou  de  parchemin 
qu’on  met  fur  la  vraie  couverture  pour  la  confcrvcr, 
COUVERTURE  , en  t.  de  Serrurerie.  Voy.  FON- 
CET. 

It.  Le  toit  des  maifons,  ce  qui  fon  à les  cou- 
vrir. Teilum. 

On  dit  d’un  parapet , d’une  colline , qu’ils  for- 
vent  de  couverture  à un  logement , à un  camp  £ 
p.  d-  qu’ils  les  mettent  à couvert  des  ennemis., 

P ropug.taculum. 

Au  fig.  Beau  prétexte  pour  couvrir  , pour  dc- 

giifcr  un  dçffcin  , pour  exeufer  une  faute.  Simu - 
iio  t caufa , prettxtus.  Un  mari  fort  de  couver- 
ture à une  femme  adultère.  On  die  qu’on  a mis  ua 
homme  dans  la  couverture  ; p.  d.  qu’on  l’a  bitnr 
berné,  & qu’on  s cft  bien  moqué  de  lui.  lllu- 
dtre. 

COUVERTURJER  . f.  m.  Marchand  ou  Artifon 
qui  vend  ou  qui  fait  des  couvertures.  Stragu/o - 
rum  , lodicum  opifex . 

COUVET , f.  m.  Pot  de  terre  , ou  de  cuivre,  avec 
une  anfc  , que  les  pauvres  femmes  rempli  fient  de 
feu  , Sé  mettent  fous  elles  l’hyver.  Igniculum. 
COUVEUSE , C f.  Poule  qui  couve  , qu’on  garde 
pour  couver.  G a lima  incubons , matrix. 

COU VI , adj.  m.  fe  dit  d'un  œuf  gâté,  qui  eft  à 
demi  couvé  par  la  poule , ou  par  la  chaleur  di* 
folcil.  Ovum  incubaiione  vuiatur. 

COU  VIN  , f.  m.  Petite  place  du  Pays  de  Liège  , co- 
tre Rocroi  & Manamon.  Covinum* 

COUVINE,  vieux  f.  f.  Queue. 

COUVIVER,  vieux  v.  a?  Flatter. 

COUVOYON,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Cou  voy  anus  v 
Comvoyo. 

COUVRE-CHEF  , f.  m.  Tout  ce  qu’on  met  fur  U 
téte&  fur  le  vifage  poûr  les  couvrir,  rant  aux 
hommes  qu’aux  femmes.  Capitis  tegmen  , tegu- 
mentum. Rica. 

h.  Partie  de  l'habillement  de  l’Abbcffc  & de  la 
Sccrcrrc  de  Rcmircmont , qui  ont  feules  droit  de 
le  porrer. 

^ tt.  Bandage  dont  on  fe  fort  pour  envelopper  la 
tête.  Fafeiatio  cucullata. 

COUVRE-FEU  , f.  m.  Infiniment  à couvrir  le  feu. 

F uct  opère ul  tm. 

It.  Signal  de  retraite  qu’on  donne  dans  les  villes 
de  guerre  pour  fe  coucher  , pour  avertir  qu’on  ne 
foi  te  plus,  bignum  vefpcrùno  reccptui , cubital* 
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It.  Nom  de  la  cloche  qu'on  a coutume  de  Ton- 
ner en  Angleterre  au  commencement  de  la  nuit. 
COUVRE-IMLD , f.  m.  Couverture  qui  ne  second 
que  fur  une  partie  du  lit , & qui  fert  a couvrir  les 
picita. 

COUVREUR , T.  m.  Artifan  qui  couvre  les  mai- 
fons.  (J  ai  Aaiun  teJa  munit  au  versus  imbres. 

On  *3ic , À bas  Couvreur , la  ruilc  cft  calfée  ; 

3uanà  on  commande  à quelqu'un  de  dcfccndrc 
'un  lieu  ou  il  cft  monte. 

COUVREUR  de  flacons.  Nom  que  prennent  dans 
leurs  ftatuts  les  Maîtres  Marchand;  Verriers  Si 
Fayancicrs  de  Paris. 

COUVREUSE,  T.  f.  Femme,  ou  veuve  de  Cou- 
vreur. 

It.  Celle  qui  couvre  de  paille  certaines  chai- 
fcs.  Qui  J (lias  tnjiernit  pale  a. 

COUVRIR  , v.  a.  Mettre  une  chofe  fur  une  autre  , 
ou  devant  une  autre,  pour  la  cacher  , la  conlcr- 
ver , l’orner.  Operire  , cooperire , tegere , conte- 
gere.  Amicire  , auoperire  t integere  , obtegere  , 
prêt  exe re.  De  cooperire.  Conj.  Je  couvre  , tu  cou- 
vres , il  couvre  , Sic.  Jt  couvrais , je  couvris,  je 
couvrirai.  Couvre.  Qu'il  couvre.  Que  je  couvrijfe. 

It.  Mettre  quelque  chofe  fur  un  corps  pour  le 
tenir  chaudement , ou  proprement.  Operire.  Il 
faut  bien  couvrir  ce  malade  durant  (on  Friflon.  Se 
couvrir  ; p.  d.  Mettre  Ion  chapeau  fur  fa  tête.  Pe- 
la) o , pileo  cap  ut  te  gère  , operire. 

it.  Mettre  la  nappe.  Si  fervir  fur  table.  Men- 
fam  ornare , iy'lruere.  Faites  couvrir.  Couvrir  la 
table. 

En  t.  de  Guerre , Mettre  quelque  corps  au-de- 
vant de  foi  pour  fc  détendre  de  l'ennemi.  Tueri , 
defer, dere , munire.  On  dit  d'une  place  forte , 
quelle  couvre  tout  un  pays , toute  une  frontière. 

It.  Cacher  , diflimulcr.  Tegere , occuiture , ai ]t- 
mulare.  Couvrir  la  marche  d'une  armée  , Tes  dé- 
fauts, Ton  foible,  fa  paflîon. 

Il  fc  dit  aullî  hypcrboliqucmenr  , p.  d.  Mettre 
quelque  chofe  en  abondance  , en  quantité  fur  un 
meme  lieu.  Stemere.  Couvrir  la  plaine  de  batail- 
lons, Tout  couvert  de  fang  Si  de  pouilicrc  , ou  de 
bouc.  Jnücere. 

Ent.de  Pal.  Apporter  quelque  defenfe  , quel- 
que exception  péremptoire,  lut  ri , àtfendcrc  , 
tutu  ri , reparure.  Un  mariage  fubféquem  couvre 
le  défaut  de  nuisance  des  enfans.  Les  faux  & dou- 
bles emplois , les  cireurs  de  calcul  ne  fc  couvrent 
jamais , ni  par  arrêts , ni  par  tranfa&ions. 

Quand  on  apporte  de  méchantes  exeufes , on 
dit  qu’on  fe  couvre  d'un  (ac  mouille.  On  dit. 
Quand  les  Médecins  font  des  fautes  , la  rerre  les 
couvre  , c.  à d.  qu’ils  n'en  font  point  recherchés. 

En  J urifprud.  féodale  on  aupclle  , couvrir  un 
fief,  ou  un  arriétc-üef , quand  le  vaifal  a fait  la 
foi  & hommage  , ou  a offert  de  la  faire  pour  l'ou- 
verture , ou  mutationAlu  fief  avenue  , & pour  en 
prévenir  Si  empêcher  la  faille. 

It.  Mettre  de  l'argent  fur  une  carre , ou  tenir 
ce  qu'un  autre  a mis  dcffiis.  Deponere.  Couvrir  la 
joue  j p.  d.  Donner  un  foudlct.  Alaram  incutere. 

En  t.  de  Triélrac  , on  ne  dit  pas  feulement  cou- 
vrir une  dame  , mais  on  dit  aulu  a un  joueur . cou- 
vrez-vous , p.  d.  Mette?,  une  dame  lur  une  flèche , 
pu  il  n'y  avoit  qu'une  demi-cafe. 

On  dit.  Couvrir  un  tnoinon , p.  d.  Accepter, 
recevoir  le  défi  d’un  momon^ 

Couvrir  (îgn.  auflî  Revêtir.  Couvrir  les  pauvres. 

Il  fe  dit  auflî  des  animaux  qui  s'accouplant  pour 
ja  génération,  ^mre Jocmivim, 
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Au  fig.  Une  lâche  aéf  ion  couvre  un  homme  d’in- 
famie. Pudore , dedecore  Juffun*lere.  Tout  couvert 
de  gloire  , de  lauriers.  Clarus  , illujiris. 

It.  Cacher  , désjuifcr  ; voiler  ; dérober  à la 
connoilfancc  des  nommes.  Tegere , occulture , 
aijfimulare  , vélum  obtendere  , prétende re  , pré- 
textée. Les  hypocrites  fc  couvre  u du  nvnrcau  de 
la  dévotion  pour  cacher  leurs  crimes.  Cet  hom- 
me cft  fort  adroit , il  fçait  bien  couvrir  fon  jeu  , 
Tes  dcllcins. 

Couvert  , irti  , part.  palT.  Voy.  ci-ddïus. 

COUPALAM  , f.  m.  Grand  arbre  qui  croît  au  Mala- 
bar , & dans  l’idc  de  Ccylan,  Si  dont  le  fruit  ref- 
fcmblcà  une  pomme  ronde. 

COUX  , vieux  f.  m.  Cocu. 

COUY , f.  m.  T.  de  Rcl.  Dans  nos  Ifles  de  l'Amer, 
on  appelle  ainlî  une  moitié  de  calcbailc.  Dirai- 
dium  cucurbiu  , dimidia  pars  cucurbiu, 

COY. 


COY  , COYE.  Voy.  Ûpl , (**IE. 

COYEMBOUC,  f.  m.  tlpécc^c  coffc  doit  on  (c 
fert  dans  les  Ifles,  Si  qui  cft  conuolc  de  deux 
calcbaflcs  d'arbres  , dont  on  a 6cé  de  chacune  la 
quatrième  ou  la  cinquième  pâme. 

COVbMtNT.  Vby.  COI  M EN  T. 

COYAU  , f.  m.  Petite  pièce  de  bois  qui  fert  à foii- 
tenir  les  aubes  d’un  moulin  a eau. 

On  le  dit  auflî  en  Clurp.  des  petits  bouts  de 
chevrons  qui  font  fous  la  couverture  d'un  toir , 
& qui  la  portent  ju (qu'au  bord  de  i'cnublcmcnt. 
coui^n. 


Deli)uid , ou 
COYER. 

COY  ER. 
COYON. 
COYONNER. 
COYONNERIE. 


k Voy. 


Cous. 
Coyau, 
Coton, 
Coionner . 
toionnerie , 


•COZ. 

COZOQUOIS , Oise,  f.  Voy.  Bagnole. 


C R A. 

CRABE,  f.  f.  Efpccc  d'écrcvifl’e  amphibie  dont  Ce 
nourrillcnc  les  nabicans  des  Antilles.  AmpkJbium 
cancri  geius.  On  en  voit  auÜt  c twffnc  , Si  parti- 
cuhércnieat  à Alep. 

Crabe  , en  quelques  pays  auprès  de  l'Efpagnc  , fc 
dit  pour  chèvre.  Copra. 

It.  Sorte  de  bois  qui  vient  d’Amériq. 

CRABIER , f.  m.  Efpécc  de  héron  des  Ifles  de  l'A- 
mér.  qui  vit  de  crabes. 

CRAC.  T.  pop.  indéclinable  , & fans  aucun  genre  , 
qui  fc  dit  en  parlant  du  bruit  que  fait  le  bois 
quand  il  travaille,  ou  quand  on  le  rompt;  des 
érolfes  qu’on  déchire  , St  des  autres  corps  durs  Se 
focs  qu’on  divife  avec  violence.^  Fragur.  Ce  inot 
cft  formé  du  Ton  que  fait  la  chofe. 

Il  te  dit  aullî  pop.  en  parlant  de  tout  ce  qui  fe 
fait  avec  promptitude.  Subito  , repentè , continub. 
Crac  , le  voila  dans  le  tombeau. 

En  Fauc.  c'cft  un  certain  mal  qui  vient  aux 
faucons. 

It.  Sorte  d’interjcéfion  donc  on  fc  fert  Iorf- 
qu'une  perfonne  dit  quelque  chofe  outrée  , fabu- 
leufc , ou  impoflïblc. 

CRACHAT , f.  m.  Salive , phlcgtnc  ou  pituite  qu’on 
vuidc  par  la  bouche.  Sputum  A put  us. 

CRACHEMENT,  f.  m.  Crachat  fréquent , éva- 
cuation de  la  falivc  par  la  bouche.  Excreatio , • 

fer  eut  us. 

CRACHER,  v.  a.  Yuider  par  la  bouche  la  falive 


ou 
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o*  le  phlcgme  qui  tombe  du  cerveau.  Spuere , 
dejpuere  , exouere  , excreare  , fcrearc.  Du  lat.  Se- 
racere , cracher  , ou  du  Ion  qu’on  fait  en  cra- 
chant. 

Il  fe  die  auflï  de  toute  autre  chofe  qu'on  vuidc 
par  la  bouche  volontairement  , quoiqu'avcc  ef- 
fort. On  dit  qu'un  homme  crache  du  coton  , lorf- 
qu’il  a bien  loif , & que  la  falivc  cft  blanche. 

Cracher  au  nez.  Faire  une  grande  injure  à quel- 
qu'un , en  faire  un  grand  mépris.  Confputare 
aàauem , alîquem  fputis  confpurcare  , conjpergere. 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  des  chofes  qui  fortent 
de  la  bouche  mal -à-propos  , Toit  reproches  , foit 
mauvaifes  citations.  Evomere  ; vomire  , dehla- 
ierarc.  Cracher  des  injures.  Ce  pédant  a craché 
beaucoup  de  Grec  de  de  Latin. 

On  dit.  Qui  crache  contre  le  ciel  lui  re- 
tombe fur  le  vilage  : p.  d.  qu’on  cft  châtié  quand 
on  invective  contre  les  Puillanccs-  Faire  cracher 
au  badin  ; p.  d.  Obliger  quelqu'un  par  honnêteté 
à contribuer  à quelque  depcnfc. 

Craché,  ti.  part.  palT.  On  dit  pop.  d’un  enfant 
qui  relie mblc  fort  a fon  pcrc  , que  c'eft  le  pcrc 
tout  craché.  Puer  ijle  omnimodù  patrijfat. 

CRACHEUR , eusc  » C Qui  crache  (ouvenr.  Spu- 
tator  , /creator. 

CRACHOIR  , f.  ra.  Sorte  de  vafe  qui  fert  à rece- 
voir les  crachats  des  perfonnes  incommodées. 
y ifculum  Jputis  excipiendis.  h.  Efpécc  de  boite 
fans  couvercle  , remplie  de  fable  , pour  y cracher. 

CRACHOTEMENT,  f.  m.  Adion  de  crachoter. 

CRACHOTER,  v.  n.  fréquentatif.  Cracher  peu  & 
fouvent.  Sputarc. 

CRACOVIF. , f.  £ Ville  cap.  de  la  Pologne , finiéc 
fur  la  Viftule  f avec  un  Evêché  fulfragani  de  ; 
Gncfne.  Cracovia  , Carrodanum. 

CRAIE , f.  f.  Sorte  de  terre  bicumineufc  , fort  blan- 
che & allez  dure.  Creta.  Quelques  Auteurs  en  font 
tiois  cfpéccs  : de  blanche  , de  verdâtre  & de 
noire.  Ce  qui  fait  U bonté  des  vins  de  Champa- 
gne , c’cft  qu’ils  viennent  fur  des  collines  de 
craie. 

CR  AIE  de  Briançon.  Efpécc  de  pierre  aflez  appro- 
chante de  la  nature  du  talc. 

Craie  rouge.  Efpéce  de  bol  Arménien  , commun, 
mais  en  tout  inférieur  au  véritable  bol  d’Armé- 
oic  , étant  très-aifé  à rompre. 

Craie.  T.  de  Mar.  Vaiffeau  Suédois  ou  Danois , qui 
porte  trois  mâ;s  fans  huniers. 

Il  fc  dit  abfol.  des  marques  d c craie  que  les 
Maréchaux  des  Logis  mettent  fur  les  portes  des 
nuifons,  pour  ligne  quelles  doivent  fervir  au  lo- 
gement de  certaines  perfonnes.  Cretatus  , cretâ 

MO-' MUS. 

lt.  T.  de  Fane.  Maladie  des  oifeaux  appclléc  la 
pierre , ou  la  craie. 

CRAIGNANT  , adj.  v.  indéclinable.  Qui  craint. 
Timens  , metuens  , verens. 

CRAINDRE  , v.  a.  Conj.  Je  crains  , ru  crains , il 
craint , ions  craignons  ,Scc.  Je  craignois  ,je  craignis. 
J’ai  craint.  Je  crainarai . Que  je  craigne.  Que  je 
craig  ûjc.  Je  craindrais.  Avoir  peur  . appréhenfion 
que  quelque  mai  ne  nous  arrive.  Timcre , met  ac- 
re , vcrcri , tremere , formidare  , exiimefeere. 

Du  Lat  .^réméré  , qu’on  a dit  pour  tremere.  Les 
vieux  Auteurs  ont  dit  cremir , pour  craindre  , &c. 

Craindre  , fe  dit  auifi  des  enofes  inanimées  , 
quoiqu'elles  ne  foienc  (ujçttes  à aucunes  palTions. 
Ashorrere.  Les  orangers  craignent  la  gelée.  Un 
bon  vaiifeau  ne  craint  que  la  terre  & le  feu, 

Tome  /, 
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On  dit  d’un  homme  craintif , qu’il  craint  la  tou- 
che , la  réprimande  : Si  au  contraire  d'un  empor- 
té , d'un  libertin  , qu'il  ne  craint  ni  Dieu , ni 
Diable. 

lt.  Sabftcnir  , fc  retenir  par  rcfpcft  , par 
amour  , par  honneur  de  faire  quelque  choie. 
Cayere  , timere , refugere.  Un  homme  de  bien 
craint  d'offenfer  Dieu  , parce  qu’il  cft  bon. 

CRAINTE , f.  f.  Émotion  , peur , inquiétude  de 
l’ame , qui  la  porte  à croire  qu'un  bien  quelle 
délire  n’arrivera  pas  : appréhenlîon  d’un  mal  qui 
nous  menace.  Timor  , merus , formido  ,formiaa- 
tio , iimiditas. 

Les  Théologiens  diftinguent  trois  fortes  de 
de  crainte  : fçavoir  , la  crainte  mondaine  , 1a  fer- 
vile  & la  filiale.  La  mondaine  cft  celle  qui  conlt- 
dcrc  plus  la  faveur  du  monde  . que  celle  de  Dieu. 
Quand  on  fuie  le  péché  à caufe  des  grandes  peines 
que  Dieu  prépare  a ceux  qui  le  commettent , cette 
crainte  s’appelle  fcrvilc.  On  nomme  crainte  filiale 
celle  qui  nous  éloigne  du  péché  , parce  que  nous 
appréhendons  plus  que  la  mort  de  déplaire  a Dieu, 

De  Craintb  de  , de  crainte  que.  Sorte  de  conjonc- 
tion. De  peur  de.  Eie. 

On  dit  aufli  Amplement,  Crainte  d'accident, 
crainte  de  pis.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

Il  y avoit  chez  les  Anciens  une  Divinité  que 
nous  pouvons  appel  lcr  Crainte  , mais  qui  palîoic 
pour  un  Dieu  , U non  pas  pour  une  Déclic,  par- 
ce que  les  noms  Lat.  <|ui  lign.  la  peur  ou  la  crain- 
te , font  male.  Met  us,  Timor , ravor.  Ce  n’étoic 
qu'une  meme  Divinité , qui  étoit  de  la  fuite  de 
Mars. 

CRAINTIF  , i ve  . adj.  v.  Peureux  , poltron.  TU 
mi  du  J , formidolofus , meticulofus. 

CRAINTIVEMENT  , adv.  Avec  crainte.  Timide  , 
pavide.  Il  eft  peu  ulité. 

CRAM  AILLER  , f.  m.  T.  d'Horlog.  Rareau  denté 
en  rochct,  qu'on  emploie  à des  quadratures  de 
répétition. 

CRAMANI , f.  m.  T.  de  Rel.  C'eft  aux  Indes  le 
premier  Juge  d une  ville. 

CRAMOISI , £ m.  C'eft  en  général  une  excellente 
teinture  qui  confcrvc  fa  couleur  malgré  les  inju- 
res du  temps  , & qui  rehaufie  beaucoup  l'éclat  de 
l'étoffe  qui  en  cft  teinte.  Cramifinus  colo-. 

Cramoisi,  ie  , adj.  Qui  cft  teint  en  cramoifi.  I.et 
couleurs  qui  ne  font  pas  cramoijîes , font  appcllccs 
couleurs  communes  ; Se  les  couleurs  cramofics  font 
celles  qui  fc  font  avec  la  cochenille.  De  1 écarlate 
cramoijic , du  violet  cramoifi. 

Cramoisi  , fc  dit  abfol.  d'un  rouge  foncé. 

De  l'Arabe  kermefi , fait  de  termes  , qui  fign. 


rouge. 

i )n  dit  fie.  Se  prov.  Qu’un  homme  cft  lot  ou  laid 
en  cramoifi , p.  d.  qu'il  eft  fot  ou  laid  au  dernier 

dégré. 

CRAMOISIE , f.  f.  Anémone  à peluche  , d’un  rou- 
ge brun  velouté. 

CRAMPE,  f.  f.  Efpécc  de  goutte  ou  de  convullïon 
caufcc  par  une  vapeur  crafTe  qui  cft  entre  les 
mcmbianes  des  mufclcs  , qui  fait  retirer  ou  éten- 
dre le  cou  , les  bras  Se  les  jambes , avec  une  vio- 
lente douleur  qui  n’cft  pas  de  durée.  Corvulfionu 
fpecies  , torpor.  Il  cft  quclqucf.  adj'.  Se  l'on  dit , 
Goutte  cramne. 

De  l'Allemand  krampJJ  , lignifiant  ta  même 
chofe. 

lt.  Crampon  de  fer  dont  la  tête  cft  arrondie. 

CRAMPON,  f.  ra.  Pièce  de  fer  qui.  a h-s  extrénu- 
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tés  recourbées , qui  fert  attacher  des  pièces  de 
bois . des  pierres  , 3c  aunes  chofcs.  Vncum  uirin- 

que  fer  ru  m. 

le.  T.  de  Sellier.  Petit  morceau  de  cuir  cn.for- 
. me  d'anneau . qui  cft  fur  le  devant  de  la  Telle  pour 
attacher  les  fourreaux  des  piftolcts. 

It.  T.  de  Maréchal.  RcnvcrTcmcnt  de  l'éponge 
du  Ter  du  cheval , ou  la  manière  de  renverfor  cette 
éponge.  Equin*  foie * auricula. 

En  t.  de  Blâf.  il  Te  dit  des  petits  morceaux  d'acier 
ou  de  fer  qui  fervoient  autrefois  à mettre  au  bout 
des  échelles  pour  cfcaladcr  les  villes. 

CRAM  PO  N ET  , f.  m.  Dinun.  Petit  crampon.  Alfa . 
CRAMPONNER,  v.  a.  Lier , ferrer  , attacher  avec 
des  crampons.  Lamirus  Je/reis  uiriitque  injixis  ali - 
qiid  c or.jlr ingéré . 

Cramponner  un  cheval , p.  d.  recourber  Tes  fers 
par  le  bout , afin  qu'il  le  tienne  plus  ferme  fur  la 
glace.  Irjiruere  cujpiaibus Jimascqui  ioleus. 

Ck  am  ton  n e , ée  , parr.  part.  En  t.  de  Blâf.  croix 
cramponnée  , maclcs  cramponnées,  Recurvus , a. 

On  dit  pop.  qu'un  animal  a l ame  cramponnée , 
ou  chevillée  dans  le  corps,  p.  d.  qu’il  vu  long- 
temps , ^qu’il  combat  long-temps  contre  la  mort. 
CRAN , f.  m.  Emaillure  qui  Te  fiait  dans  un  corps 
dur  , pour  y en  Taire  entrer  un  autre  qui  y de- 
meure arreté.  Iruifio , inajura  , crena. 

En  t.  de  Man.  il  le  dit  des  inég.ilitcs  ou  replis  de 
Jâ  chair  , qui  font  comme  des  filions  pofés  de  tra- 
vers dans  le  palais  de  U bouche  du  cheval.  Cren*. 

En  c.  de  Mar.  Meure  un  vaillcau  en  cran  , c’eft 
le  meure  fur  Le  côté  pour  le  caréner  , ou  fuiver. 
Elavem  in  latus  Jlatuere. 

En  t.  d Imprim.  Petite  profondeur  qui  cft  vers 
le  bas  de  chaque  caraétcre  , & qui  Te  fait  dans  la 
fonte  meme. 

On  dit  fig.  & fam.  Hauficr  ou  bailfcr  d’un  cran , 
p.  d.  augmenter  ou  diminuer , en  pariant  de  chofcs 
foi  rituelles»  Sa  fortune  , fa  réputation  , là  lànté  , 
fon  el'pnt  ont  baillé  d'un  cran  , p.  d.  qu'ils  dimi- 
nuent , baillent , commencent  à diminuer. 

C.<  ANCEI.IN , ou  CANCERUN  , f.  m.  T.  de  Blâf. 
Portion  de  couronne  pofée  en  bande  a travers  un 
Écu. 

CRAND , f.  m.  T.  de  Coût.  Sûreté  , afsûrance.  le. 

Ce  qui  cft  prêté.  Creditum. 

CRANE  , f.  m.  T.  d’Ànar.  AlTcmblage  de  plufîeurs 
os  qui  couvrent  8c  qui  renferment  le  cerveau  & le 
cervelet.  Caha  , calvaria.  De  */>«>«* , pale  a , ar- 
mer ou  morion  , parce  qu'il  fort  à défendre  le  cer- 
veau comme  un  calque.  K pduti  , Cr onium. 
CRANEQUIN , autrement  PIED  DE  BICHE , f.  m. 
Infiniment  de  fer  dont  on  fo  fervoie  autrefois  en 
France  pour  bander  l'arc. 

h.  Habillement  de  tête  de  l'homme  de  guerre  à 
cheval.  GaUa  , cafiis.  De  «tn , tctc.  On  a dit  aulli 
Crennequin.  *. 

CRANEQUINIER  , f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  au- 
trefois a certains  arbalétriers  à pied  & à cheval , 
qui  portoient  des  arbalctrcs  légères.  Crenkinarius. 

h.  Nom  d une  ancienne  milice.  Soldat  portant 
un  crancquin.  Eques  galeaus. 

CRANGANOR  , f.  ra.  Ville  des  Indes  Orientales 
dans  la  prefqa'iflc  de  deçà  le  Gange  , cap.  d’un 
zoy.  de  meme  nom , qui  appartient  au  Roi  de  Ca- 
ke ur. 

CRANSAC  , f m.  Lieu  du  bas  Roucrgue , où  il  y a 
des  eau  minérales. 

CRAON  » Col  Rivière  d'Anjou.  Credo  Andegavo- 
eu. rrr* 
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It.  Petite  ville  de  France , fur  l’Oudon , dans 
l'Anjou.  Credo , Credonium. 

CRAONOIS,  f.  m.  ( Prononc-  Cranois  , plufîeurs. 
même  l'écrivent  ainfi.  ) Territoire  de  Craon.  Agcr 
Cratumnenfis  , ou  Credonenfis. 

CRAONNOIS , oxsb  , f.  Qui  ell  de  Craon.  Cratum~ 
nenfis. 

CRAPAUD , f m.  Infcéte  venimeux  qui  naît  tant 
fur  la  terre  que  dans  les  marais  , dont  la  fi- 
gure approche  de  la  grenouille  , excepté  qu'il  fo 
traîne  , & que  la  grenouille  faute,  iiufo.  Le  plus 
dangereux  crapaud  cft  celui  qu'on  appelle  crapaud 
verdier , ou  graifj'et , ou  raine  ytrde  , en  lat.  Kana 
pa/ufiris.'  Le  crapaud  ne  faute  ordinairement  que 
dans  un  temps  qui  menace  de  pluie.  Saute  crapaud  9 
nous  aurons  de  l'eau.  On  trouve  dans  la  bafie 
Latinité , Crapollus. 

Ou  dit  ironiq.  & prov.  qu’un  homme  faute  com- 
me un  crapaud , p.  d.  qu'il  ne  làutc  pas  bien.  Ec 
d'un  homme  fort  laid  , e'cft  un  vilain  crapaud. 

Il  y a une  efpccc  de  poire  qui  s’appelle  Crapaud  , 
ou  poire  de  Crapaud. 

CRAPAUDAILLEVoy.  CRÊPODAILLE. 

CRAPAUD! ÈRE  , f.  f.  Lieu  où  il  v a beaucoup  de 
crapauds.  1t.  Lieu  bas,  humide,  laie  & mal-propre. 
CRAPAUDINEj  f.  f.  Pierre  précicofo , de  conteur 
grifo  tendant  fur  le  rouge  , que  le  vulgaire  dit  Te 
trouver  dans  la  tccc  d’un  vieux  crapaud.  Batra- 
diitcs. 

h.  T.  de  Man.  Crcvartc  qui  fo  fait  au  pied  d'un 
cheval  par  les  arteintes  qu’il  fc  donne  avec  fet 
fers.  Fijjura  in  crapords  équin*  fuffraginis. 

Cr  a.?  ai’  dîne.  Voy.  Couette. 

le.  Plante  dont  il  y a plulicurs  efpcces  en  Efpa* 
gne  3c  dans  les  Alpes.  Sideritis. 

Ckapaudine,  ou  Garatroinz  , f.  f.  Pétrification» 
C’cft  une  dent  pétrifiée  d'un , portion  , appcllé  le 
Grondeur , qui  vient  de  la  mer  du  Brélil.  Voyc* 
BATRACH1TE. 

Cr  ai*  au  dîne.  Efpccc  de  poire. 

A la  Crapaudinz.  T.  de  Cuifinter , qu'on  em- 
ploie en  parlant  de  pigeons  ouverts , appLatis  3C 
rôtis  fur  le  gril. 

CRAPONK  ,T.  ?.  T.  d'horlog.  Lime  bâtarde. 

CRAPULE , f.  f.  Vilaine  3c  continuelle  débauche  de 
vin , ou  d'autres  liqueurs  qui  cmvrew.  Crapula.  De 
de  , caput  „ 3c  *«AAn» , vibra re  > 

exagitare. 

CRAl'ULER , v.  n.  Boire  fans  ccrtc , s enivrer  conti- 
nucILment.  Crapule  iadulgere.  • 

CRAPULEUX  , eu  se  , adj.  Qui  aime  la  crapule. 

CRAQUE.  Voy.  CRAC. 

CRAQUELIN,  f.  m.  ( Prononc.  Craclin.  ) FâttfTcrie 
fort  féchc  , faite  en  forme  d’ccuellc  , 3c  qui  craque 
fous  la  dent  en  la  mangeant.  Libum. 

CRAQUELOT , f.  m.  Hareng  for , qui  cft  encore 
dans  fa  primeur. 

CRAQUEMENT,  f m.  Bruit  que  font  les  corps 
durs  3t  fccs  , quand  on  les  rompt , quand  on  les  dé- 
chire. Fragor , crepitus. 

It.  Bruit  que  font  les  dents  Iorfqu’on  les  preflV 
vie lem ment  les  unes  contre  les  autres.  Dentiunt 
crepitus. 

CRAQUER,  v.  n.  Faire  crac  , caufor  un  craque- 
ment. Crepare , crepitare.  • 

le.  Dans  le  ftylc  fàm.  Mentir  , hablcr,  fo  vanter 
mal-à-propos  & faurtemenr. 

De  l'Allemand  krachen  , lignifiant  la  même  cho- 
fo  : ou  de  l’Hébreu  hharack  , faire  du  bruit  des 
dents.  Frendcre  ^fridere  dent/bus. 

U fo  dit  en  Oilckrie  du  cri  des  grues» 
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f!RAQUERÏE , fubft.  féminin.  Mcntcrie,  hâblerie. 

CRAQUETEMENT  , f.  m.  Convulfion  de»  multlcs 
de»  mâchoires , qui  fait  craquer  les  dents.  Pen- 
tium crépitas. 

CRAQUETER , v.  ».  fiéquentarif.  Craquer  plu  Heurs 
fois  , lieu  Lier.  Crepare  , crepitare. 

On  s'en  fert  aulfi  pour  exprimer  la  manière  de 
crier  de  la  cigogne.  • 

CRAQUEUR  , fuse  , f.  Celui  ou  celle  qui  ne  fait 
que  mentir  & fe  vanter  fauflcmcnt. 

CRASI , OQ fi  lèrejt , f.  f.  T.  de  Gram.  Figure  par  la- 
quelle onioint  deux  (vil abcs  en  une.  Crajis,  comme 
dans  Orpkei  de  deux  lyll.  au  lieu  d'Orpnei , trilTyl. 
K*  >«*  , pour  *ai  * a oi  , & moi , en  gr.  l'honneur  , 
l'amour,  pour,  le  honneur  , le  amour t en  fran- 
çois  > e l defir , e l merto , fit  le  defir , & le  mérite  , 
en  italien  , pour  e il  defir , 6*  il  merto.  De  *p*ru  , 
mélange. 

CRASPÉDON  , f in.  Maladie  de  la  luette  , dans  la- 
quelle cette  partie  pend  fous  la  forme  d'une  mem- 
brane oblonguc  8c  faible.  KfarwUtf. 

CRASSANE  , ou  CRASANE  , ( mais  il  faut  pronon- 
cer l'j  forer.  ) f.  f.  Sorte  de  poire. 

CRASSE  , adj.  f.  Épailfe  , grollicre,  vifqucufc.  Hu- 
meurs , matières  trafics. 

On  dit  fia.  Une  ignorance  trafic  t p.  d.  extrême, 
profonde.  Summa  ig  tarant  ia. 

CRASSE  , f.  f.  Ordure  qui  s'ama/Tc  fur  la  peau  , ou 
dans  le  poil  des  animaux.  Squalor  , pœdor  , iliu- 
vies , fi  tus. 

Il  le  dit  encore  plu»  particuliérement  de  l'ordure 

;[ii*on  fait  tomber  de  la  tête  en  le  peignant.  Fur- 

ur“-  . 

Du  gr.  ypa-cm i , fordes  in  vel/eribus. 

It.  L’ordure  qui  vient  fur  la  langue  des  fébrici- 
jans. 

Les  fondeurs  des  cara&cres  d'imprimerie  appel- 
lent trafics , les  fcorics  , & pour  ainli  dire  , fcc  li- 
me de  la  fonte  qu’ils  emploient. 

It.  Poudre  , ordure  qui  s' cft  attachée  fur  d'autres 
corps.  Pulvis  9 fordes.  Tableau , habit  plein  de 
érafle. 

It.  Malpropreté.  Sordes  , immundiries. 

Il  fe  dit  fig.  de  ce  qui  cft  mépri fable.  Dedecus. 
On  dit  quun  homme  cft  né  dans  la  trafic  , p.d. 
qu’il  cft  d une  nailTancc  trcs-balTe. 

Il  fe  ditvarciculicrement  de  la  fileté  des  gens 
de  Collège,  tant  au  propre  , en  parlant  de  leurs 

{'crfonncs,  habit»  & ménage,  qu’au  fig.*  en  par- 
ant de  leur  manque  de  poheefle  , de  leur  grollié- 
rcté  , incivilité.  ïnurbanitas  , rufiieitas. 

Il  G:  prend  quelquefois  pour  une  avarice  for- 
+ dide. 

CR  ASSEUX  , iusï  , adj.  S:  f.  Qui  cil  mal  fait , mal 
propre  , couvert  de  craile.  Sordidust  immundus  , 
Jqualidus.  /r.Sordidcmcnt  avare. 
CRATÆOGONUM . f.  in.  T.  de  Bot.  Efpécc  de 
melampynan , ou  blé  noir.  Mclampyrum  lut  eu  m 
lot  folium , ou  cratcogonum  w lg.tr  e. 

CRATÉE  , 1*.  f.  Déclic  des  Sorciers  & des  Enchan- 
teurs , mère  de  la  fameufe  Scylla. 

Cratse  , ou  Crêtse  . f.  m.  Roi  de  Crète,  fils  de 
Minqs&  de  Pafiphaé  fille  du  Soleil. 

CRATÈRE  , f.  ni.  p.  d.  Coupe  , n'eft  plus  en  ufage 
nue  dans  l’Univerfité  de  Paris.  On  dit  les  cratères 
de  Sorbonne  , ou  du  Collège  de  Navarre.  Ce  font 
des  coupes  d'argent  en  forme  d'ccuellcs  fans  oreil- 
les. Crater.  Cécoit  chez  les  Anciens  un  grand  vaif- 
feaudooron  oc  fe  fcivoit  point  poux  boire  de- 
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dan» , mais  feulement  pour  y mêler  l'ein  avec  le 
vin  i & où  Ton  puifoit  le  vin  avec  des  coupe». 

CRAU , f.  f.  Petit  pays  de  Provence  , entre  la  faufTe 
Craponc  & la  branche  orientale  du  Rhône,  t ’ra- 
va  9Campi  lapide:.  On  l’appelle  Champ  Hcrculicn. 

11  y a quelque  apparence  que  O au  s’eft  dit  com- 
me grau  , ou  gravier , à caufc  que  ce  pays  cft  plein 
de  pierres.^ 

CRAVAN  , f.  m.  Vilain  coquillage  qui  s'arrache  au 
fond  d'un  vaifTeau  qui  a etc  long-temps  a la  mer. 

It.  Efpéce  d'oilcau  aquatique  "de  l'Acadie. 

CRAVATE.  Voy.  CROATE. 

Cravate  , f.  m.  Cheval  qui  vient  de  Croatie  en  Al- 
lemagne, qui  ordinairement  cft  fait  vite,  hqiau  * 
Croata. 

Cravates.  Cavaliers  oui  font  un  corps  de  cavalerie 
étrangère,  commande  par  un  Colonel-  Croata  équi- 
tés. En  e.  de  Guerre  on  dit  toujours  ainfi>  & non 
pas  Croates. 

Cravate  , C f.  Linge  que  les  hommes  nouent  au- 
tour du  cou , & dout  les  deux  bouts  pendent  fur 
Ja  poitrine.  Céfitium  co/lo  circumvolutum  nodoque 
Jiuh  mémo  conjfricium.  On  en  attribue  la  première 
invention  aux  Croates,  qu'on  appelle  ordinaire* 
nient  Cravates. 

C’etoit  auffi  autrefois  une  efpéce  de  tour  de  cou 
que  les  femmes  portoicm  autour  de  leur  robe. 

Au  jeu  de  tri&rac , c'cft  une  marque  que  l'on 
met  à Ion  fichct , pour  montrer  le  droit  qu’on  a à 
la  giande  bredouille. 

CRAULANT , part,  du  vieux  verbe  n.  Crauler  « 
branler  , tomber. 

CRAYE.  Voy.  CRAIE. 

CRAYON  , f.  m.  Petite  pierre  , pâte  , charbon  mi- 
nerai qui  fort  à marquer  , écrire  , defliner  , pein- 
dre , &c.  Stylus  ex  plumho  , ex  hématite  ufio  , ex 
carbone. 

Il  fign.  auffi  les  portraits  & deffeinç  qu'on  fait 
avec  le  crayon.  Opus  rabricâ  , plumho  , carbone  ad- 
untbratum. 

IJ  fe  dit  fig.  des  deferiptions  qu'on  fait  parle 
difeours  , fait  des  perfonnes , fait  des  chofcs.  Nar- 
ratio , deferiptio.  Faire  le  crayon  d'une  bataille. 

It.  Ébauche  , portrait  imparfait  de  quelque 
cliofc.  Deformatio . adumbratio. 

On  dit  fig.  que  l'homme  cft  un  faible  crayon  de 
la  Divinité  , p.  d.  qu'on  en  voit  en  lui  quelques 
trait».  Imago , adumbratio. 

h.  Terre  dure  , blanchâtre  , & un  peu  griffe  , 
tout-à-fàir  ftérilc.  Terra  cretoja. 

CRAYONNER,  v.  a.  Tracer,  marquer  avec  du 
crayon  , faire  un  portrait  avec  du  crayon.  PLtm- 
bo  . carbone  , rubricâ  adumbrarc  , deti  ieare. 

It.  Ébaucher  on  ouvrage  , le  croquer  , le  defTi- 
ncr  grollîércincnt , pour  le  mettre  cnfuicc  au  net. 
lnformem  overis  fveciem  defignart. 

Il  fe  dit  fig.  & fam.  dans  le  même  fens  que  Pein- 
dre . blâfonncr  , faire  le  portrait  d'une  perfonne  , 
en  dire  du  mal. 

CRAYONNEUR  , f.  m.  Celui  qui  crayonne. 

CRAYONNEUX  , evse  , adj.  Qui  cft  de  U nature 
du  crayon.  11  fe  dit  de  certaines  terres. 

CRE. 

CRÉANCE  , fubft.  f.  Opinion , fentimert.  Voy  ex 
Croyance. 

It.  Titre  d’une  fomme  due  par  un  débiteur  à un  , 
créancier.  F ides  debitoris  création  data , ccaitum. 

It.  Iiiftruction  fecrétc  d'une,  négociation  que 
l'on  coufic  à quelqu'un.  Mar.dutum  alicujut  aiteri 
fiacm/otUns. 
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CREDITER , v.  a.  Coucher  par  écrit  fur  le  Mé- 
morial , fur  le  journal , ou  fur  le  Grand-Livre  , 
la  fomrac  que  I on  doit  à quelqu’un , ou  celle  que 
quelqu'un  a payée. 

CRÉDITEUR , 1.  m.  T.  de  Négoc.  Créancier. 
CREDO  , f.  m.  Le  Symbole  des  Apôtres  qui  con- 
tient les  articles  principaux  de  notre  Foi.  Apofio- 
lorum  [ymbolum  prteipua  fidei  capila  compleckens. 

Le  Grand-Credo.  Montagne  de  France  proche 
de  la  chute  du  Rnônc  , Si  du  fort  de  l’Eckifc  , aux 
confins  de  U Savoie. 

CRÉDULE,  adj,.  m. & f.  Qui  croit  trop  facilement 
& léfféremcnr.  Crcdulus . 

CRÉD&LIT^  , f.  f.  Difpofition  d’efprit  qui  le  por- 
te à croire  légèrement,  à fc  laiilcr  aiféinent  per 
fuader.  Credo/ itas. 

CRÉER  , v.  a.  Tirer  du  néant , faire  quelque  être 
de  rien.  Aliquidi  ni/iilo  créât e , procreare , effi- 
cere  , confie  ere . 

Il  Ce  dit  aulli  des  hommes  à l’égard  des  choies 
dont  ils  font  les  inventeurs.  Invcmre  , cxcogitare , 
fingere. 

Il  (c  dit  fig.  Se  aburtvement  des  nouveaux  éra- 
blilTcmcns  <f Officiers  que  font  les  Rois  Se  les  Prin- 
ces fouverains  dans  leurs  États.  C reare.  On  dit 
auflî , créer  une  rente  , une  pcnlion  , p.  d.  Con- 
ftitucr  fur  foi  une  rente , une  pcnlion. 

Il  fc  die  aulli  des  dettes  que  font  les  particuliers. 
Contrahere. 

CREIL  , f.  m.  Pet.  ville  de  rifle  de  France  dans  le 
Comté  de  Senlis  fur  l’Oifc.  Credilium , crealium. 
11  y en  a une  autre  dans  le  Roanois. 

CRELIAU.  Çri  d'armes  de  la  Matlon  de  Craon. 
CREMAILLERE  , ou  LremilUre  , & anciennement 
cramaillére , f.  f Infiniment  de  fer , ayant  plu- 
licurs  crans,  qu’on  attache  à la  cheminée  pour  y 
pendre  des  marmites.  Sec.  Cremathra. 

Onditprov.  lorfqu’un  homme  change  de  lo 
gis,  ou  prend  fon  ménage,  qu'on  ira  pendre  la 
crémillére  chez  lui , p.  d.  qu  on  ira  manger  & fc  ré 
jouir  chez  lui. 

Du  gr.  */*(/*««•  , fufpcndo.  On  a dit  cramacula - 
ria  , dans  la  balle  latinité. 

11  fe  die  aufTi  de  ces  garnitures  de  fer  qui  font 
en  travers  derrière  les  portes  , & qui  fervent  a 
leur  donner  telle  ouverture  qu  on  veur.  On  le  dit 
aufTi  de  ces  fers  qu'on  mer  à certaines  chaifes  & 
lirs  de  repos,  pour  en  haufl'cr  ou  baifTer  le.dof- 
ficr. 

CRÉMAILLON,  ou  CREMILLON , f.  m.  Petit 
morceau  de  crémaillère  qu’on  arrache  à la  grande. 
CREMASC,  ou  CRÉMASQUE,  f.  m.  Province 
de  l’État  de  Venife  en  Italie  , qui  tire  fon  gom  de 
Crème  fa  cap.  Il  cft  enclavé  dans  le  Milanois. 
Cremenfis  ager . 

CRÉMASTÈRE  , adj.  m.  T.  d’Anat.  Épithète  qu’on 
donne  à deux  raufclcs  qui  tiennent  les  tcfticulcs 
fufpendus.  Du  Gr.  x/> ».«*«* , fufpendre. 

CRÈME  , f.  f.  La  partie  la  plus  epaifle , la  plus  dé- 
licate , la  plus  grade  du  lait , Si  dont  fc  fait  le 
beurre.  S puma  laHis  pinguior , cremorlaciis. 
m Au  fig.  Ce  qu’il  y ade  plus  fubcil.  de  plus  fpi- 
ritueux  dans  un  corps  naturel , de  (es  parties  les 
plus  déliées  & les  plus  volatiles.  Spiritus  , panes 
JubtiliJfms. 

It.  Ce  «ru’il  y a de  meilleur  en  quelque  chofc  , 
comme  dans  un  ouvrage  d’cfprit,  ou  dans  une 
affaire  d’intérêt.  Quod  efi  exqutfu'ius , melius. 
w Crème  foucuée.  Voy.  FOUETTÉ. 

Caeme  d’Orge,  ou  orge  mondé  ,ou  parte.  Décoérion 
d’orge  dépouille  de  fon  enveloppe , qu  on  fait  dans 
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une  quantité  proportionnée  d’eau.  Les  anciens 
l'appclloicnt'  cremor  piijaru  , creme  de  cifane. 
Creme  de  Tartre.  Voy.  Crystal  de  Tartre. 
Creme.  Voy.  Chrême. 

Crème  , f.  m.  T.  de  Coût.  Diocèfc. 

Creme,  f.  f.  Ville  de  l'État  de  Ver»:  fe  en  Italie,  & 
cap.  du  Cremafe  , fur  la  rivière  de  Scrio.  L’Éve- 
c**  “rtfragaiic  de  Boulogne. 

CRÉMELIN.  tfoy.  C1Ü.MLIN. 

CREMENT,  f.  m.  T.  d'Ordonnancc.  Augmenta- 
tion ou  accroiflemcnt  de  ter  rein  oui  le  Turme 
dans  les  rivières  ou  fur  les  rivages.  Crementum. 

En  Gram.  Latine  ou  Grecque  , c’cft  l’ac- 
croirtcmcnt  d’une  fyllabc  dans  un  mot.  Caput  fait 
au  gén.  capitis  ; rira»  fait  TiV«nr. 

CRÊMER,  v.  n.  Se  dit  du  lait,  quand  il  fait  de  la 
creme. 

CRÊMER,  f.  m.  Maladie  qu’on  die  être  endémique 
en  Hongrie. 

CREMIEU  , f.  m.  Ville  Je  France  en  Dauphiné. 
CREMILLÉE  , f.  f.  Certaine  garde  qui  cil  dans  les 
ferrures. 

CREMIR  , vieux  v.  a.  Craindre.  On  a die  aurti  cri - 
mer.  Crémeteux , craintif,  crémeur , crainte. 
CREMUN,  ou  CRÉMELIN,  f.  m.  T.  de  Rcl. 

Palais  du  Czar  à Mofeou.  - inum . 

CRÉMONE , f.  f.  Ville  du  Duché  de  Milan , fituée 
fur  le  Pô,  Se  cap.  du  Crémonois,  avec  un  Évê- 
ché fuffragant  de  Milan.  - ona . 

CRÉMONOIS,  f.  m.  Petit  pays  d’Italie  qui  prend 
Ion  nom  de  Crémone  fa  cap.  Il  appartient  à la 
Maifon  d’Autriche.  Cremonenfis  ager. 

Crémonois  , Oise,  f.  Qui  cft  de  Crémone.  Cre- 
monenfis. 

CRÉNEAU , f.  m.  Dentelure , entaillée  faite  au 
haut  d'un  parapet,  dune  muraille  , d’une  tour , 
pour  avoir  liberté  de  regarder  par-là , ou  de  ti- 
rcr.  De  crcncllum  , dim.  de  crena  , entaille. 

CRÉNEES  , f.  f.  pl.  Nymphes  des  Fontaines  ou 
Nayades. 

CRÉNELAGE , f.  m.  T.  de  Monnoycur.  Cordon  , 
ou  grenctis  fait  fur  l'cpaill'cur  d’une  pièce  de  mon- 
noic. 

CRENELER  , v.  a.  Faire  des  crénaux  aux  tours , 
aux  murailles.  Murifajiigium  pinnis  dijlingufre. 

It.  Denteler,  faire  des  cncaillurcs  à une  roue 
de  montre , de  moulin  , de  machine.  Incidere. 
Crénelé  , xe  , part.  part".  On  appelle  une  mon- 
noic  crénelée  , ou  camelée , quand  il  y a un  cordon 
relevé  fur  l’éçaiflcur  de  la  monnoic.  Corortatus. 

En  t.  de  Blàf.  on  appelle  crénelé , tout  et  qui 
cft  fait  ou  taillé  en  créneaux.  Pinnis  ai  {Vinci  us. 
CRÉNELURE , f.  f.  Manière  de  dentelure  faite  à 
créneaux.  Demiculi. 

CRÉNEURE,  vieux  f.  f.  Coupure  par  dentelles, 
félon  Nicod. 

CRENNEQUIN.  Voy.  CRANEQUIN. 
CRENNKQUINIER.  Voy.  CRÀNEQUINIER. 
CRENQUINIER  , f.  m.  T.  de  Coût.  Officier  qu 
peut  faire  exécution. 

CP  ÉOISON  , vieux  f.  f.  Création  & créature. 
CREOLE,  f.  de  t.  g.  On  appelle  ainft  des  gens  né* 
dans  les  Indes  Occidentales,  de  père  Si  mcrc  Eu- 
ropéens. Quelques-uns  difenr  Criole. 

CREPAGE  , f.  m.  Apprêt  que  l’on  donne  an  crêpe. 
CREPE  , f.  m.  Etoffe  claire  faite  de  laine  fine,  ou 
de  foie  crue  Si  gommée  , Se  torfe  fur  le  moulin. 
Pannus  bombyeinus  tenais  & et  if  rus.  Le  crêpe  fri— 

Ce  ferr  pour  le  grand  deuil  : Le  crêpe  lirtc , ou 
uni  , fc  porte  pour  un  moindre  deuil» 

Du  Lat.  cnjpus. 
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On  dit  fig.  en  roïf.  Le  crift  noir  de  la  nuit , 
pour  en  marquer  l'obfcurité.  Ttntort , no  je, 

CKÊPELU,  ue,  vieux  adj.  Crépu  , crêpé,  fnfe. 
Crijpatus , a , um, 

CRÊPER. , v.  a.  Frifcr  doucement  4c  en  manière  de 
cicpç.  Cri  J pure. 

CREPEREIUS , f.  m:  Crépéreia , f.  f.  Famille  de 
l'ancienne  Rome.  Gens  Crepcrcta. 

CRÉPI  0 f.  m.  Ville  de  rifle  de  France , dans  le 
Comté  de  Valois , appcllée  communément  Crépi 
en  if  dois  , entre  Meaux  6:  Compagne.  Lrifpcium. 
Crifpiacum  , Cri/pi/ûaeum. 

Qi\ivi , C m.  Enduit  ou  mortier  de  chaux  & de  fa- 
ble , de  plâtre  , de  ftuc , &c.  quon  couche  lur 
une  muraille  demodon,  de  cailloux  , &ç.  Are- 
nutum, 

Crépi  , je,  adj.  II  fc  dit  d'une  muraille  enduite 
de  mortier  , ou  de  plâtre.  Inauftatus , arenatoir.- 
ductus.  On  le  dit  aufli  d’un  cuir  auquel  on  a raie 
venir  le  grain. 

CREPIN  . 1.  m.  N.  pr.  dhom.  Cnfpinu jr.  Saint  Or- 
jpui  cft  le  Patron  dçs  Cordonniers-,  Crifpinus . On 
dit  pop.  Il  porte  tout  fon  laine  Crépin  , c.  à d.  au 
propre,  tous  les  outils  qu’un  garçon  Cordonnier 
porte  avec  lui , quand  il  va  de  ville  en  ville,  & 
au  lie.  cçttç  phr.  le  dit  de  celui  qui  porte  avec  lui 
tout  ion  vaillant , ou  tour  ce  qui  lui  cft  nccçilairc 
pour  gagner  fa  vie, 

CRÉPiNE,  f.  f.  Ouvrage  à jour  par  le  haut,  par 
en  bas  pendant  en  grands  filets , ou  franges , ; 
qu'on  travaille  avçç  des  tufeaux.  Rcttçidata  Ju- 
pinte  fimbridf 

it.  T,  de  Rotiffeur  4:  de  Boucher,  Manière  de 
petite  toile  de  graille  , qui  couvre  la  panfc  de  ■ 
l'agneau.  ^ _ 

CRÉPINETTE,  f.  f.  Coiffure  dont  les  femmes  fc  : 
fervoiem  aucrefois- 

CRÉPINIEN  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Crifpinianus. 

CREPIR  , v.a.  Enduire  une  muraille  de  chaux  3c  de 
fable  t de  plâtre  , de  ftuc-  Incrujlare  , arcnalo 
parutem  indue re , purietpm trdlijjarç.  De  cri/pure , 
frifcr.  . 

It.  T.  de  Corroycur.  Faire  venir  le  grain  au 
cuir  quand  il  cft  forti  de  l'eau. 

C r î r le  crin,  T.  de  Cordicr.  Faire  bouillir  dans 
f eau  le  crin  de  cheval  ou  de  boeuf,  après  l'avoir 
cordé , pour  le  frifcr. 

CRÉPISSURE  , f.  f.  L’aftion  de  crépir.  TrulUffa- 
tio  , iiicmfiuiio. 

CRÉPODAILLE  , f.  f.  Crêpe  fon  délié 'dont  on  faic 
de*cocffcs  de  femmes,  & des  voiles  de  Rcljgieufcs. 
X,e  peuple  pronooce  crnpodaitlc.  Pujuius  ôom&y ci- 
nus  crifpus  O tends, 

CRÉPON  , f,  m.  Etoffe  de  laine  ou  de  foie  cuite  , 


a voir  un  peu  clair  le  matin  , julqu’à  ce  que  le 
folcil  foirjevé,  ou  celui  qui  s'écoule  depuis  que 
le  folcil  Ce  couche  fous  l'horifon , jufqu'a  ce  que 
la  nuit  foit  venue.  Crepufsulum.  Il  commence  6t 
finit , lorfquc  le  folcil  cft  environ  18.  degrés  au- 
deffous  de  l'horifon.  De  creperus , incertain , 
dputeux  , comme  étant  une  lumière  incertaine. 

Il  fc  dit  au  fie.  de  l’cfprit  4c  de  la  railon. 
CREPUSIUS , CkEPUSIA , ù m.  4c  f.  N.  pr.  d'une 
famille  de  l’ancienne  Rome.  Crepupa  gens, 
CREQUI,  f.  m.  Bourg  ou  village  en  Artois,  à 
crois  lieues  d’Hcfdin  , avec  cirrc  de  Duché. 
ÇRt^UJER , fi  Wr  pruaiçr  fguv âge , ou  cçiificr 


qui  cft  exccflïvcmcnt  tortillée , 4c  plus  épaiife  que 
le  crêpe.  P*vuuts  bombyeinus  cnfvatus. 

CRÉPU,  ue  , Adi.  Fritit,  friforté.  Crijpatus. 
CRÉPUSCULE,  f.  m.  Le  temps  qu'on  commence 


CRE 

croilTant  dans  les  haies  de  Picardie.  Prunus  vel 
cerajus Jylvcjirts,  Les  Picards  appellent  fon  fruit 

rirc.iuci'  & dans  leur  vrai  pa.xx>\%  fourderaincs. 

CRES,fm.  pi.  Toiles  de  lin  de  Morlaix  en  Breta- 
gne. 

CRESCENTIN®  , f.  m.  Ville  du  Piéraonr  dans  le 
Vcrccilloii,  lur  le  Po.  Crejcentinum. 

CRESCENZAGO  . f.  m.  Bourg  d'Italie  à trois  lieues 
de  Milan  . qui  donne  Ion  nom  à une  Congréga- 
tion de  Chanoines  Réguliers. 

CRESEAU , ou  CRrzfAU,f.  ra.  Grofle  forge  c roi  fée 
te  a deux  envers. 

CRESME.  7 r Crème. 

CRESPE.  * iVoy.)  Crêpe. 

CRISPER.  5 f Crêper . 

CRESPHONTE , f.  m.  Arrière-petit-fils  d'Hercu- 
Ic , Cher  des  Flcradidcs , & Roi  de  Meflenic. 

CRESPI.  -s  r Crépi. 

CRESPIN.  / l Crïpbt. 

CRESPINE.  I 1 Cr/pine. 

CRESPI  NETTE.  / \ Crépinette, 

CRESPIN1EN.  { Cripirùen. 

CRESPIR.  > Voy.  < Crépir. 

CRESPI  SSL’ RE.  J Crepi/Ture. 

CRKSPODAILLE.  \ J CrêpoâaiUe , 

CRESPON.  1 I Crépon. 

CRESPU.  | J Crépu. 

CRESSELLE.  J L Créée  relie. 

CRESSERF.TTE , f.  f.  Oifeau. 

CRESSI.  Voy.  CRÉCI. 

CRESSON  , 1.  m.  T.  de  Bot.  Sorte  d'herbe  qui  croît 
dans  les  eaux  vives , & qu'on  mange  ordinaire- 
ment en  faladc.  Nafturtium.  On  trouvé  dans  la 
balle  lac i nité  cri/foniu m.  11  y a deux  fortes  de  cref- 
fon.  L’alénois  ou  le  Nafîcor , Najlurtium  horte.tje  , 
& le  crejfon  d'eau x , fijymbrium  aquaticum.  Il  y a 
aulli  un  creffon  (auvage  , appcllé  cardamine. 

CRESSONNIÈRE , f.  f.  Lieu  oii  croit  le  crcllon* 
Locus  nujlurtii  ferax. 

Le  CREST , 1.  m. Ville  de  France  en  Dauphiné* 
fur  la  Drôme  , â fix  lieues  de  Valence.  Crifla. 

CRESTEAU  , vieux  f.  m.  Créneau. 

CRESUS.  Voy.  CRdSUS. 

CRESTON  , f.  m.  En  quelque*  Provinces  frontiè- 
res c’eû  un  chevreau.  C apte  oins. 

CRÊTE  , f.  f.  Excroifcçncc  de  chair  rouge  extraor- 
dinairement dentelée  , qu'ont  les  coqs  St  les  pou- 
les au-deffus  de  la  tête.  Crijht , apex. 

Il  fc  dit  par  rcffcmblancc  j de  la  fiupc  qui  cft 
fur  la  ccte  de  Quelques  autres  oifeaux , comme  des 
alouettes , de  la  partie  relevée  qui  le  trouve  fur  la 
tète  de  quelques  ferpens , & d'une  rangée  d'arê- 
tes que  quelques  poiflons  on:  vers  la  tête.  0n  ap- 
pelle crete  de  morue  , une  pièce  de  ce  poilTon  qui 
fc  coupc  entre  le  collier  & l'entre  deux. 


On  appelle  crêtes , en  Anat.  des  ex croifcenccs 
qui  furvicnncnt  autour  du  fondement.  It.  Éminen- 
ce tortue  4c  courbée  Qui  cft  au  milieu  de  l'épine 
de  l’omoplate.  On  la  nomme  aufli  l'aile  de  1a 
chauvc-fouris. 

Crète  de  coq.  T.  d’Anar.  Éminence  de  l'os  crh- 
moidc  qui  avance  dans  la  cavité  du  crâne,  4c  à 
laquelle  s’attache  la  partie  de  la  dure-mère  qui  fc- 
parc  le  cerveau  en  deux , 4c  que  l'on  nomme  U 
/aulx. 

Crsti  de  coq.  Plante.  Voy.  Pbdicvlairk. 

Crête  de  coq.  Elpccc  de  coquille  de  tuer.  Crift  a gai* 

U kQ%kü0  , 


gjtizQd  by  -GiMaglc 


CRË 

CrSti  mamni.  Plante  que  les  Franco!'  Se  les  Ita- 
liens appellent  herbe  de  Si.  Pierre.  Voy.  BACILLE. 

Crète  , lien,  suffi  en  t.  d’Agric.  de  la  terre  qui  a été 
tirée  en  Ui l'ant  une  folle  ac  clôture  , Se  élevée  fur 
le  bord  du  champ. 

Fig.  Orgueil , fuperbe  , vanité.  Snperbia , <*r- 
rogaruia.  Et  ainli  on  dit  des  gens  , qu'ils  ont  bien 
levé  la  crête  , qu’ils  ont  baille  la  crête  , qu'on 
leur  a donné  fur  la  crête . félon  qu’ils  fc  font  enor- 
gueillis , ou  qu'on  les  a humilies. 

Crêtes.  Cueillies,  ou  arreticres  de  plâtre,  donc  on 
fccltc  les  tuiles  faîtières. 

Crête  de  blé  , c.  à d.  tas  de  blé.  Cumulus. 

CR  ÉTÉ  , ie  , adj.  Qui  a une  crête.  Crijlatus. 

CRÈTE  , f.  m.  Ancien  nom  de  Lille  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Candie  , dans  la  mer  Méditerranée  , 
à l entrée  de  l’Archipel.  Creta.  Elle  cft  fu  jette  aux 
Turcs  , qui  l’ont  prilc  fur  les  Vénitiens. 

CRÊTELER  r v.  n.  II  exprime  la  manière  dont  les 
poules  crient  quand  elles  onr  pondu. 

CRETENET,  C.  m.  Nom  d’Ecdclîaftiqucs  que  M. 
Crète  set  a érigé  en  Communauté. 

CRÉTÉNISTE,  f.  f.  Sarur  de  la  Congrégation  de 
S.  J ofep h , établie  par  M.  Crétenct. 

CRÉTINE  , f.  f.  Vieux  t.  de  Droit.  AccroilTcmcnt 
oui  fc  fait  peu-à-peu.  Alluvio. 

CRETOIS  , Oise,  f.  Quieft  Je  Crète.  Cres  , Cretenfis. 
On  dit  Candiote  , en  parlant  des  Habitans  de  cette 
Ifle  , depuis  qu'elle  s'appelle  Candie. 

CRETONNE,  f.  f.  Sorte  de  toile  blanche , qui  (c 
fabrique  en  Normandie  du  côté  de  Lifieux. 

CRtTONS  , f.  m.  pi.  Mets  fait  de  graille  de  porc 
hachée  & frite.  . 

CREU.  Voy.  CRÛ.. 

CREUE.  Voy.  CRÛE. 

CREVA  ILLE*  f.  f.  Repas  911  on  mange  avec  ex- 
cès , & jufqu'a  être  prêt  à crever.  Immoderatum 
evulum.  Ce  mot  cil  des  plus  bas. 

CREVANT , ou  CRAVANT , f.  m.  Pet.  ville  de 
France  en  Bourgogne , au  Diocèfc  d’Auxerre  , pro- 
che le  confluent  de  la  Cure  & de  Lionne.  Cre- 
ventum. 

CREVASSE  , f.  f.  Ouverture  , réparation  , fente  qui 
fc  fait  à quelque  corps  fol  idc  , qui  s’entr’ouvre, 
ou  fc  crève.  Rima  , fijfura. 

lt.  Fente  qui  fc  fait  aux  pâturons  Se  aux  bou- 
lets d'un  cheval , d’où  fort  une  eau  rouffe  & puan- 
te. Fi  [fur a in  caprorùs  équins  fujfaginis. 

CREVASSER,  v.  a.  Se  n.  p.  Faire  des  fentes,  des 
crevalTcs.  Rimas  agere.  S'cnrr’ouvrir.  Hiare. 

CRT.VECHE  , vieux  1.  m.  Couvre-chef. 

CRÉVECŒUR,  f.  m.  C*eft  dans  le  Cambrefîs  un 
bourg,  autrefois  défendu  par  un  château  nommé 
Vinciiy  , yinciacum  , & qui  avoit  un  pont  fur 
TEjeaut  qu’on  appclloit  Pons  Julius.  Crepicordium. 
Crcvecarir , dans  le  Bcauvaifis,  eft  un  bourg  à 
quatre  lieues  de  Beauvais  dans  lTllc  de  France. 

J:.  Grand  déplailir,  dépit  qu'on  a d'une  choie 
qu’on  voit , qu’on  foutue  à regret.  Dolor  , met - 
ror  acerbus. 

CREVER  v.  a.  Rompre,  ouvrir  avec  effort  & vio- 
lence. Rumpere  , dirumpere  , difrumverc. 

Il  cfl  auflî  n.  fie  fign.  S’ouvrir,  (c  rompre  par 
un  effort  violent.  La  foudre  nc^  tombe  point  que 
quand  la  nue  crève.  On  dit  auflî  crève  . en  par- 
lant d’une  bombe  , ou  d’un  canon.  Dijfiiire  , &c. 

De  crepo , lignifiant  la  meme  choie. 

On  le  dit  auflî  des  chofes  délicates,  & qui  le 
rompent  avec  peu  de  violence.  Crever  l’amer 
d’une  carpe.  Le  boudin  crève  lin  le  gril , quand 
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on  ne  l’a  pas  piqué.  Crever  les  yeux  i quelqu’un* 
Alicujus  ocutos  configere. 

Les  Flcuriftcs  le  dtlcnt  en  parlant  des  œillets  # 
lorfque  la  quantité  des  feuilles  les  fait  ouvrir. 
Rumpi  , dij rumpi. 

On  dit  hg.  qu’il  cft  temps  que  lapoftumc  crève  ; 
p.  d.  qu’une  affaire  éclate , qu  elle  Unifie.  Tem- 
pus  ut  res  crumpae  paldm.  On  dit  aulfi  qu’une  cho- 
fc crève  les  yeux  , tant  au  propre  qu’au  fig.  quand 
elle  eft  devant  les  yeux  , ou  li  évidente  qu’il  elt 
impoffiblc  qu’on  ne  la  voie.  Res  aperta , mani- 
fcjta. 

lt.  Saouler  : Se  avec  le  pron.  perf  Manger  par 
excès.  Ingurgitareje  ci  bis.  Cet  homme  nous  a cre- 
vé , tant  il  nous  a fait  faire  bonne  chère.  Manger 
tout  fon  crevé  de  faoui.  Cette  dernière  cxprcflîon# 
cft  balle. 

Il  fc  dit  auflî  en  parlant  des  efforts  extraordinai- 
res qu'on  Elit  ou  qu’on  fouffre.  Rumpi , dirumpi. 
Crever  de  faim  & de  foif.  Crever  de  rire.  Crever 
(bus  un  fardeau  , (b us  le  faix  des  charges. 

lt.  Être  trop  plein  , regorger.  Redundare.  Scs 
gTeniers  crèvent  de  grains.  Ce  partifan  crève  d’ar- 
(enr.  Crever  de  graille. 

lt.  Mourir  , Si  lur-cout  d’une  mort  violente.  In - 
te  rire , genre,  ouidere.  Cette  médecine  ctoit  trop 
forre  , elle  l’a  fait  crever.  Crever  un  cheval , c.  à d. 
l’outrer  à la  cour  (c.  Se  crever  de  travail,  de  fati- 
gue , p.  d.  travailler  avec  excès  , s’outrer  de  tra- 
vail. 

Il  (c  dit  auflî  fig.  des  partions  violentes  qui  non» 
touchent  le  ccrur  , qui  nous  piquent  vivement. 
Rumpi , dirumpi.  Cet  homme  c-éve  d’orgueil.  Or* 
dit  d un  impatient , qu’il  crève  dans  fa  peau  , dans 
fes  pancaux. 

Creve.se,  part,  pa  ff.  On  dit  par  mépris  Se  pop.  «T un 
gros  nomme  , d’une  groffe  femme  , que  c’cft  un 
gros  crevé  , une  greffe  crevée. 

CREVETTE  , C.  f.  Efpécc  d’écreviflê  de  mer.  On  a 
dit  ce  mot  pour  chevrette , parce  que  ce  poi flore 
rcflcmble  à (a  chèvre  par  les  cornes.  Il  y a même 
des  lieux  ou  tout  le  monde  dit  chevrette.  On  l’ap- 
pelle encore  Jalicot , fait  coque  , failli  coque , Se  Joli» 
coque. 

CREUSE , f.  f.  Nom  de  deux  rivières  de  France.  Cro- 
fta.  L’une  qui  s’appelle  la  grande  Creufe , ou  Am- 
plement la  Creuje  , fépare  le  Berri  du  Limofin  & 
du  haut  Poitou.  La  pente  Creuje , Crofa  mir.or , 
fc  décharge  dans  la  grande  au-dcffotis  de  Frofclt- 
ncs  . aux  confins  de  la  Marche  Se  du  Berri. 

CRÉÜSE  , f.  f.  Fille  de  Priam  , femme  ifEnéc  , 8c 
mère  de  Julc  ou  A feagne. 

CREUSEMENT  , f.  m.  A&ion  de  creulcr.  Cavatia 
excavctio. 

CREUSER , v.  a.  Se  n.  Rendre  creux,  faire  profond- 
C avare.  Les  eaux  ont  creufé  par-deffous  les  fbndc- 

« mens  de  cet  édifice.  Creufer  un  puits.  Puteum  fode - 
re.  Creufer  un  pori*Dc  l'hébreu  ttnn  y hharafch  , 
labourer , remuer  la  terre. 

On  dit  fig.  en  Morale , qu’un  homme  creufe  Cz 
folle.  Ion  tombeau,  p.  d.  qu’il  avance  fa  mon  par 
un  excès  de  rravad  , de  débauche  , &c. 

lt.  Pén.rrerd;rs  le  fond  d'une  (cience , d’une 
affaire.  Ptnet'are  , perferutari.  Se  creufer  le  cer- 
veau , p.  d.  le  donner  beaucoup  d'application  , de 
fai;  mie  à approfondir  certaine  matière. 

CB  EUSET , f.  m.  Petit  vaiffeau  de  terre  mite  Se  fors 
féche  , en  forme  de  cône  renverfe  , propre  à fon- 
dre des  métaux,  particuliérement  for  fie  largcns» 
Catilius  in  quo  liquatur  aurum  , catisuis . 
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Il  s'cft  dit  fig.  des  épreuves  que  Dieu  envoie.  Il 
a été  m.s  au  creujet  de  la  cribula  on.  De  erujeli - 
r.um  } qyi  a lignifie  dans  la  balle  Latinité  , un  petit 
vaifleau  a boire. 

CREUSON,  f.  m.  Écuou  piaftre  de  Milan.  Il  vaut 
environ  f.  livres  17.  foldis  Milaaois. 

CREUX  , l*üse  . ad|.  Profond.  Altos , profundus. 

le.  Vuidc  , foit  naturellement  , foit  par  art.  P" a - 
cuus  iruiu,  >J  irunis.  Quand  on  a etc  malade  long- 
temps , on  a les  yeux  creux  Se  enfoncés.  Le  grand 
jeune  reud  i'cftoina : f/va x , le  ventre  creux. 

En  t.  de  Manufaéâ.  de  laintçe , il  fc  dir  particu- 
liérement des  draps  mal  fabriqués,  & qui  font 
trou  lâches. 

Il  le  dr  a-ilfi  d’une  nourriture  légère  & non  fo- 
• lide.  Levis.  Les  corncp  Je  m.'ticr , >a  crème  ‘ouct- 
tée  , font  des  viandes  creujes.  On  le  dit  auffi  de  la 
Mufiquc&  des  longs  récits  de  vers  Se  de  profc.On 
dit  d'un  méchant  repas  , qu’il  n*y  en  a,pas  pour  la 
dent  creujc  de  quelqu’un  i p.  d.  qu’il  en  mangeroie 
bien  davantage. 

Creux  , f.  m.  Cavité , vuidc  , profondeur.  Cetvus , 
cavum.  Le  creux  de  la  main  , le  creux  de  l'cftoinac. 

En  t.  de  Droit  , il  fe  dit  des  droits  cafucls  des 
Cures  ( & de  tout  ce  qu’ils  reçoivent  au-dcla  du 
gros  , ou  de  leur  portion  congrue. 

Il  fign.  chez  les  Muficicns  .une  voix  qui  defeend 
fort  bas.  Ima  wx  , gravis. 

Chez  les  Fondeurs  , c'cft  un  moule  dans  lequel 
ils  jettent  leurs  figures  ou  leurs  autres  ouvrages. 
Typus  t forma.  Un  creux  fert  aulfi  à ceux  qui  mou- 
lent en  plâtre  & en  cire. 

En  t.  de  Mar.  c'cft  la  hauteur  ou  diftancc  qui  cft 
depuis  le  dcflous  du  pont  jufqu’a  la  quille.  On  l’ap- 
pelle au/fi  fontaf. 

Creux  , adj.  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpiritucllcs  & mo- 
rales , U fign.  Vain  , léger  , peu  foltde.  Inanis  , 1 
vacuus  t vomis  , faljus  , leyis.  Cerveau  creux , ou  j 
vuidc  i cfprit  creux , ou  vilionnairc  i penfée  creuj'e, 
qui  n’a  point  de  folidité.  Imaginations  creujes. 

On  dir  en  ce  feus  d'un  mclancholique  , que  c’cft 
on  Congz -creux  , un  rêveur.  Inanihus  pajcUfcfom- 
niis. 

Il  fc  dit  au/fi  d‘un  jeu  dont  les  canes  ne  font 
point  de  fuite. 

CREUXER’,  ou  KREUX  , f.  m.  Monnoic  courante 
6c  de  compte  en  Allemagne.  Elle  vaut  environ  huit 
deniers  Tournois. 

CREX  , ou  Avojeta , f.  m.  Oifeau  d’Italie , ainfi  ap- 
pellé  a caufc  qu'il  répété  fouvent  çrex , çrex, 

CRI. 

CRI , f.  m.  Voix  haute  & poufTée  tvçc  effort  ; grande 
élévation  ou  effort  de  voix.  Clamor.  On  le  dit  des 
hommes  & des  animaux.  Cris  perçant , cris  lamen- 
tables. Les  cris  des  hiboux  . des  orfraies  , font  de 
mauvais  augure.  Ce  mot  cft  Celtique  ou  Bas-flrç- 
ton.  If.  Bruit  aigre  Bc  pk}«pt  que  font  certains 
corps  quand  on  les  rompt T quand  on  les  feie , 
quand  on  les  racle.  Stridor. 

On  Ir  dit  au/fi  d'une  voix  plaintive  , & quelque- 
fois halle  , qui  fert  à témoigner  l'opprçflion  qu'on 
fo'jtîrc.  Clamor. 

Jt.  Ban  , publication  qui  fe  fait  hautement , Se. 
après  avoir  amaflé  le  pcuolc  ? foit  en  guerre  , loir 
en  fait  de  police.  Promulgatio  auchre  matijhoiu. 

II  fe  dit  aulfi  en  parlant  de  ces  petits  Marchands 
qui  vont  vendre  ou  acheter  par  la  ville  de  me- 
nues denrées , ou  marchand. fçs-  Propolarum  vçna- 

fitia  P retenus. 
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Â l'égard  du  cri  naturel  de  plufieurs  animaux, 
on  dit  au  loup  , qu’il  hurle.  Que  le  cerf,  le  daim 
brament.  Que  le  lânglicr  gruinéle.  Que  le  boruf, 
le  bufle  & (ours  beuglent.  Le  cheval  hennit.  Et 
1 âne  braie. 

À l’égard  des  Chaficurs , il  fe  dit  du  bruit  qu’ils 
font  quand  ils  parlent  aux  chiens  pour  les  flâner  , 
ou  animer  a pourfuivre  la  bctc.  Clamor.  V.  le  D. 
de  Trév. 

Cri  , ou  Cri  d'armes  , en  t.  de  Blâf.  cft  un  certain 
mot  qui  fert  de  devife , & qu'on  met  au  cimier  des 
armes  : ce  qui  vient  d un  certain  cri  ou  lignai  que 
les  chefs  de  maifons  ou  les  fcldats  choient  a la 
guerre.  Al ilagmus gcntilitius.  L’ancien  en* des  Rois 
de  France  étoit  Monejoie  S.  Denis.  À préfeut  le  cri 
de  g uerre  n'cft  plus  que  le  mot  du  guet. 

On  dit , qu’il  n'y  a qu’un  cri  après  une  perfonne  , 
p.  d.  qu'on  la  fouhaitc  , qu'on  l'attend  avec  cm- 

Frcllcmcnt.  Il  n’y  a qu'un  cri  fur  quelque  chofe  , 
ir  une  pcrfbnnc,p.  a.  que  chacun  en  parle  de  mê- 
me manière. 

CR1ACE  , f.  m.  Officier  de  ville  ,qui  apres  le  fonde 
la  trompette  ou  du  tambour  , amioncc  quelque 
chofe  au  public.  Ce  mot  n'cft  plus  en  ufage. 
CRIAILLER  , v.  a.  Faire  du  bruit,  gronder  & tem- 
pêter fouvent.  Clomiture. 

CRIAILLERIE  , f.  f.  Bruit  Se.  importunité  de  ceux 
qui  criaillent.  Clamai  èo , clamor  imponur.us  , qui  ri* 
tatio . 

CRIAILLEUR,  buse,  f.  Qui  ciiaille  , qui  fait  du 
bruit.  Cia  mut  or  , çUmofus. 

CRIANT  , ante  , adj  Se  dit  en  t.  d’Oeu lifte  d‘unc 
cataraélc  ou  membrane  dure  & qui  fa't  du  bruit 
touchée  de  l'aiguille  de  l'Opérateur.  Soutins  , re- 
fonans , 

CRIARD , arde  , adj.  Ce  mot  cft  tout-â-fait  bas  & 
fign.  Qui  crie.  C/arrtator  t clarpojvs  ; oblaitaerix  M 
parlant  d’une  femme. 

On  appelle  dettes  criardes  , les  petites  fbmmcs 
qu'on  doit  aux  marchands  & arcifans,  & celles  des 
créanciers  qui  font  du  bruit.  Clamofa  débita. 

On  appelle  criardes  , des  toiles  extrêmement 

f gommées  , a caufc  du  bruit  quelles  font  quand  on 
es  remue. 

CRIBLE  , f.  m.  Jnftrumenr  à vanner , à nettoyer  le 
grain  , le  blc  , l'avoine.  Cribrum  , capifieûum  , in - 
çernicutum. 

EnPharm.  Infiniment  dont  on  fc  fert  après  avoir 
pilé  quelque  drogue  dans  un  mortier , pour  fcparer 
ce  qui  cft  délié  davec  ce  qui  eft  grofficr. 

On  dit  d'une  chofe,  quelle  cil  percée  comme 
un  crible  ; p.  d.  qu  elle  a plufieurs  trous.  On  die  an 
fig.  II  faudrait  faire  paflcr  tout  cela  par  le  crible. 
CRIBLER  , v.  a.  Nettoyer  du  grain  , du  blc , de  l'a- 
voine. Cribrare. 

Au  fig:  Éplucher , éprouver  , examiner  de  prés 
Se  avec  foin.  Il  fc  dit  des  perfonnes  & des  chofcs. 
Excutcrc  , verfçrutari , probare , explorarc. 

h.  Prendre  tout  le  meilleur , toute  la  fubftance 
d’un  négoce  , d’une  ferme. 

Ent.  de  Pharm.  Séparer  ce  qui  cft  délié  d’avec  ce 
qui  cft  grofficr,  Cribrare. 

Cribla  ,ii,  part,  paifi  Cri  braies.  Au  fig.  Un  vaif- 
feau  crible , c.  à d.  percé  de  coups  de  canon.  Il  fe 
dit  aufli  des  hommes  qui  font  percés  de  coups.  Per* 
forai  us . vul  teroius  tJaucius, 

On  dit  d'une  Religion  où  il  y a du  bon  & du 
mauvais , qu’elle  aurait  befoin  d être  criblée. 

Prov.  Criblé  comme  une  poêle  à charaioncs. 
CRIBLEUR  , f.  m.  Celui  qui  crible  le  blé.  Cribrariv* 
açitmor,  % CRIBLE  UX  9 
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CRIBLEUX , adj.  m.  T.  d'Anat.  Os  cribleux.  Os  cri- 
brarium  , os  excuJJ'orium.  Voy.  EthmoÏDE. 

CRIBLURE,  f.  m.  Le  menu  grain  qui  refte  apres 
qu’on  en  a retiré  le  meilleur  par  le  grand  crible. 
Excretum. 

CRIBRATION , f.  f.  T.  de  Pharm.  L’aéHon  de  cri- 
bler. X/ié/'aritf  exeuffio. 

CRIG.  T.  indéclinable , qui  exprime  le  bruit  que  fait 
une  ckofc  qu’on  déchire.  Crépitas , fr^gor , jlridor. 
Il  (c  joint  ordinairement  avec  crac.  On  prononce 
le  c final  dans  tous  les  deux. 

Cric  , f.  m.  ( On  ne  prononce  pas  le  c final.  ) T.  de 
Méchan.  Machine  qui  fertà  lever  de  tres-pefans 
fardeaux.  Machina  tollendis  ponderibus. 

CRICOARITENOIDIEN  , f.  fie  adj.  m.  T.  d*Anar. 
Nom  que  l’on  donne  à deux  paires  de  mufclcs  ou- 
vreurs du  larynx. 

CRICOÏDE,  c. ad. annulaire, f.  m.T.d’Anar.  Cartila- 
ge du  larynx,  appelle  ainfi,  parce  qu’il  cl!  rond  com- 
me un  anneau  , fie  qu’il  environne  tout  le  larynx. 
Cricoidct.  De  h y»ix«* , qui  s’eft  dit  par  métathefe 
ou  tranfpofition  pour  k//>k«  , cercle  y & de  u>ft<  f 
forme  , qui  a la  forme  d’un  cercle  ou  anneau. 

CRICO-PHARYNGIEN  , adj.  & f.  m.  qui  fc  dit  en 
Ànat.  de  quelques  mulclcs  du  pharynx.  Crico-pha- 
ryngius.  Les  crico-pkaryngiens  font  attaches  chacun 
au  bas  du  côté  du  cartilage  cricoide.  • 

CR  ICO  -TH  YRO-HY  OÏÔIEN  , enne  , adj.  & f. 
T.  d’Anat.  On  dit  aufii  Crico thyroïdien,  & Crico- 
thyroidc.  Les  Crico-ihyro-Hyoidiens  fout  la  pre- 
mière paire  des  mufclcs  propres  du  larynx.  Leur 
nom  leur  vient  de  ce  qu’ils  prennent  leur  origine 
de  la  partie  latérale  fit  anterieure  du  cricotdc  . fie 
vont  s'inférer  à la  partie  inférieure  de  l’aile  du  rhy  - 
roïde. 

CRIE , vieux  f.  f.  Cri , proclamation.  Promulgatio. 

CRIÉE , f.  f.  Publication  en  Juftice  des  chofcs  a 
mettre  à l’enchcrc  ou  au  rabais.  Auciio. 

Criée  Parilîs.  Augmentation  de  prix  aux  meubles 
qui  s’achètent  fur  la  prilcc  de  l'inventaire.  Yoy. 
PAR1SÏS. 

CuiiE  , (c  dit  plus  particuliérement  de  cette  forma- 
lité client  ici  le  aux  décrets  , qui  confiftccn  quatre 
publications  qui  fc  font  a la  porte  des  Eglifes  pa- 
roifiialcs . des  immeubles  dont  on  pourfuit  la  ven- 
te en  Julticc.  P r se  onium  , promulgatio.  Voyez 
QUATORZAINE. 

Jt.  Toute  la  fuite  de  la  procédure  du  décret.  En 
ce  liens  on  appelle  un  pOltrfuivanr  criées  , celui 
fous  le  nom  duquel  fc  fait  toute  la  procédure. 

CRI  EL  , f.  m.  Bourg  de  la  Vicomté  d Eu. 

CRIER  , v.  a.  Élever  fi  voix  avec  violence  , pouffer 
des  cris.  Clamare  , clamorem  edere.  Du  gr.  , 
lignifiant  la  meme  chofc  : ou  du  Ut.  quiritare , 
d'où  les  Italiens  ont  fait  gridare. 

Jt.  Brailler , parler  toujours  , & plus  haut  qu'un 
autre.  Vocifcrari. 

On  dit , plumer  la  poule  fans  crier  # p.  d.  exiger 
des  chofcs  qui  ne  font  pas  dues  , d’une  manière 
adroite  , fans  bruit  fie  fans  éclat. 

7r.  Quereller  fie  gronder , ou  réprimander  fes 
inférieurs.  Objurgare. 

Jt.  Faire  des  plaintes , foitavcc  fou  mi  Ai  on  , foit 
avec  bruit.  ObteJlarit  obfecrarc.il  cft  allé  crier 
merci  à fa  partie.  Le  peuple  crie  toujours  contre  les 
impôts.  Queri  t conqueri , expojlulare. 

Jt.  Faire  des  remontrances  avec  zèle  8c  ardeur, 
y lamonere . Les  Prédicateurs  crient  fans  ccffc  contre 
les  débauches,  contre  le  luxe. 

Tome  /. 


CRI  éfo  [ 

Il  fc  dit  auffi  des  cris  d’allégrcffe,  foit  à U guer- 
re , loit  dans  la  paix.  Comlamarc. 

Prov.  On  a tant  crié  Noc’l , qu’il  cft  venu  \ p.  d. 
qu’on  a tant  demande  fie  defire  une  chofc  , qu  elle 
cft  arrivée. 

Il  fc  dit  fig.  des  chofcs  inanimées  qui  font  du 
bruit.  Stridere , crepare.  Une  roue  neuve  qui  n’cft 
point  craifféc  , crie  quand  elle  tourne.  On  le  die 
aulfi  de  ce  qui  feinble  demander  quelque  chofc. 
Les  boyaux  crient , quand  il  y a long -temps  qu'on 
n’a  mangé,  j La  t rare.  Les  crimes  qui  crient  vengea- 
cc  font  punis  tôt  ou  taid.  Clamare. 

Jt.  Annoncer  la  vente , ou  l’achat  de  quelque 
chofc  , 8c  premièrement  des  menues  nécc Allés. 
Prsconium  faccrc  rci  cajufpiam  venalis.  Crier  des 
corrcts. 

Jt.  Proclamer  en  Juftice  pour  trouver  des  cn- 
chériffcurs.  Publifarç  y aliquid  per  auéhoncm  ven- 
dere  y prsconts  voci  fubjicerc  , auéüonari . 

Jt.  Publier  folenncllcmcnt  dans  les  places  publi- 
ucs , fie  a fon  de  trompe  , des  réglcmcns,  des  or- 
onnanecs  , Sec.  Aliquid  auàorc  magrjlratu  , prin- 
cipe y rromulgare  , denunciare  , edicere. 

Crier  Haro.  Voy.  HARO. 

CRIER1E  , f.  f.  Action  de  celui  qui  crie  , le  bruit 
qu'il  fait  en  crianr.  • 

CRIEUR  , euse  , C Qui  fait  du  bruit , loit  en  que- 
rellant , (oit  en  fc  plaignant , foit  d'autre  manière. 
Clamai  or , clamofa  mvticr. 

Jt.  C elui  qui  vend  ou  qui  achète  de  menues  mar- 
chand ; fes  en  criant  par  les  rues.  Prsco  reram  ve- 
nait um. 

Jt.  Officier  public  oui  va  publier  par  les  carre- 
fours les  ordres  de  la  Juftice,  les  réglcmcns, 
les  défaites,  les  aflîgnations  à trois  bricft  jours. 
Prsco . 

Cjuturs  de  Corps  fie  de  Vin.  Officiers  de  ville  qui 
étoient  autrefois  établis  pour  annoncer  le  vin  qui 
étoit  à vendre , les  enfans , les  papiers  , ou  les  au- 
tres chofcs  égarées  ou  perdues , afin  qu’on  les  pût 
recouvrer.  Prsco.  Maintenant  ils  ont  réduit  leur 
fonction  à faire  les  cérémonies  des  emerremens. 
Vejpillo. 

CRIM  , f.  m.  Crimsa , ou  CRIMENDA , f.  f.  Cri  met- 
da  , fie  SOL  AT  , f.  m.  Solatum.  Ville  autrefois  0 
maintenant  village  des  petits  Tartarcs  en  Europe  , 
dans  la  Crimée  , a laquelle  on  donne  fon  nom. 

CRIME , f.  m.  Faute  , aélion  faire  contre  la  prohibi- 
tion de  la  loi , foit  naturelle  , foit  divine  , foit  cc- 
clcfiaftiquc  , foit  civile , fit  laquelle  affujrtrit  à 
quelque  peine.  Cri  met , delictum  ,noxa , f. cirais. 

Jt.  Péché  mcrccl.  J.C.  a porte  la  peine  de  nos 
crimes. 

Jt.  Faute  que  l'on  commet , ou  dans  la  condui- 
te ou  contre  le  devoir  , ou  contre  l’amitié. 

CRIMÉE  , f.  f.  La  plus  confidérable  partie  de  la  pe- 
tite Tartaiic  , État  d’Europe  tributaire  du  Grand- 
Seigneur.  C’eft  la  prcfqu’Iflc  que  les  Anciens  ont 
connu  fous  le  nem  de  Chcrfor.èfc  Taurique  , Scy- 
thique  , Cimméricnnc , ouPontique.  Crimes.  Tar- 
tarita  Crirr.au  , ou  PrecopenfiSy  Tau  rua  Cherfonefus . 
On  nomme  encore  ce  pays  Crim  , Tarcaric  de 
Crim  , ou  Tartane  de  Précop  , ou  Précopcnfc. 

CRIMINALISER  ,y.  a.  T.  de  Prat.  Faire  d un  p^o 
civil  un  procès  criminel. 

CRIMINALISTE,  f.  m.  Auteur  qui  a écrit  fur  les 
matières  criminelles. 

Naudé  s'eft  fervi  de  ce  mot  pour  lignifier  Juge 
criminel , Lieutenant  Criminel,  llerum  capitalium 
cognitor , Judex.  On  ne  doit  pas  l’imiter. 
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CRIMINEL  , elle  t ai! j.  Qui  appartient  au  crime , 
& fc  dit  tant  de  la  méchante  action  qui  cft  com- 
mife  , que  de  la  Jufticc  des  Officiers  établis  pour 
la  punir.  Criminalis.  Action  criminelle.  Juge  , Gref- 
fier , Code  Criminel. 

Au  Pal.  Le  grand  crrmiiif/fc  dit  des  procès  qu'on  ju- 
ge a la  Tournelle  Criminelle , Se  fur  lefqucfs  il  peut 
intervenir  condamnation  à peine  affiiéVivc  : Se  en  ce 
Cens  on  les  appelle  inftruits  a t extraordinaire.  Re- 
rum  capitalium  tribunal.  Le  petit  criminel  fc  dit  de 
ceux  où  il  ne  s'agit  que  de  réparations  ou  d'amen- 
des . qu'on  peut  juger  aux  Enquêtes  ; de  en  ce  cas 
on  dit  qu'un  homme  cft  reçu  en  procès  ordinaire  , 
p.  d.  que  fon  affaire  cft  civiliféc.  Rerum  élimina- 
it um  leviorum  tribunal. 

Il  fc  dit  auffi  des  adions  ou  des  pallions  mau- 
vaifcs , ou  illicites. 

Criminel  , elle  , f.  Coupable  > celui  ou  celle  qui  a 
commis  un  crime.  Notent  , fias. 

Lieutenant  Criminel , cft  celui  qui  interroge  les 
criminels  , Si  oui  les  punit.  Judex  capitalis  , rerum 
capitalium  qusjitor  , cogftitor.  On  dit  d'un  homme 
qui  interprète  mal  les  cliofes  , qu’il  prend  tout  au 
criminel , qu’il  va  toujours  au  criminel. 

CRIMINELLEMENT  , adv.  D'une  manière  crimi- 
nelle. Criminalùer , cri  min  osé  , c api:  aliter. 

CRIMNUM  , f.  m.  Voy.  FROMENTÉE. 

CRIM-TARTARE,  f.  m.  Se  f.  Habitant  de  la  Cri- 
mée. Cri  meus  Tartarus. 

CRIN  , f.  m.  Long  poil  qui  vient  au  cou  & à la 
queue  des  chevaux  , & de  quelques  autres  ani- 
maux. Juba.  Du  lar.  crinis. 

Il  fedit  quelquefois  des  cheveux,  lorfqu’on  en 
parle  par  mépris , ou  qu'on  les  accule  detre  rudes , 
greffiers  & fort  vilains.  Capilli  , crines.  On  dit  en 
ce  lens  , que  deux  perfonnes  fc  font  pnfes  aux 
crins  , p.  d.  aux  cheveux. 

CRINAL,  f.  m.  Infiniment  de  Chirur.  pour  compri- 
mer J.i  filiale  lacrymale. ennuie , is. 

CRINIER  , f.  m.  Ar  ifan  qui  accommode  le  crin  , 
Se  le  met  en  état  d etre  employé.  Qui  jubas  aptat 
in  opus  quodübct. 

CRINIERE  , f.  f.  en  t-  de  Man.  cft  la  racine  du  crin 
qui  cft  fur  le  haut  de  I encolure  du  cheval.  Juba. 
On  dit  ironiquement  de  ceux  qui  ont  de  vilains 
cheveux  , qu’ils  ont  une  vilaine  crinicre. 

h.  Couverture  de  cheval  qu’on  met  furies  crins 
depuis  le  haut  de  la  tête  juiquau  furfaix.  Jubi fira- 
gulum.  • 

Jt.  Poil  qui  cft  fur  le  cou  des  lions.  Juba. 

On  appelle  quelquefois  la  Comète  , une  étoile  à 
longue  crinière.  Cr: tutus  cornera. 

CR  IN  ON , f.  m.  Sorte  de  petits  vers  qui  viennent 
fous  la  peau  desenfans,  & qui  font  en  forme  de 

f ros  cheveux  courts , ou  de  foie  de  fangiiers.  Voy. 
)11ACUNCULES. 

CRIOftOLE.  f.  m.  T.  d'Antiquairc.  Sacrifice  d’un 
mouton , d'un  bélier.  Crioôolium.  Il  fc  faifoic  à 
1 honneur  d'Atys  , comme  le  Taurobolc  fc  faifoifi 
à l'honneur  de  Cvbéle , mcrc  des  Dieux. 
CRIOLE.  Voy.  C REOLE. 

CRIOPHORK,  Rorte-lèlier , adj.  m.  Epithète  de 
Mercure , ainlî  appcllé , parce  ou  il  avoit  empêche 
que  la  pelle  ne  detolàt  la  ville  de  Thcbcs , en  por- 
tan:  un  bélier  autour  des  murailles. 

CR  IQUE  , f.  f.  Petit  port  fans  art , où  de  petits  vaif- 
icaut  fc  peuvent  retirer.  Stario  tuia. 

CRIQUET  , f.  m.  Bidet,  petit  cheval  de  peu  de  va- 
leur. Mannulus . • 

M.  Fluet  croit  que  ce  mot  vient  d'une  compa- 
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rai  fon  hyperbolique  avec  le  grillon , qu’on  appel- 
le criquet. 

CRISE  , f.  f.  Effort  de  la  nature  , qui  tâche  de  fc  dé- 
gager de  fes  mauvaifes  humeurs.  Crijïs.  Soudain 
changement  de  la  maladie , qui  fe  tourne  à la  fau- 
té ou  a la  mort.  Du  gr.  h pi  ut , judico. 

On  dit  fie.  Cette  intrigue  cft  dans  fa  crife , nous 
en  verrons  bicn-tôt  le  dénouement.  Crlt  'uus  dus. 
CRISPATION  . 1.  f.  T.  de  Chir.  Effet  que  produit  le 
feu  applique  lur  des  chairs  , des  mulclcs  , Sec. 
CRISSER  , v.  n.  Il  fc  die  du  bruit  que  font  les  dents, 
lot  (qu’on  les  ferre  fie  grince  fortement.  Stndere. 
CRISTAL.  Voy.  GRYSTAL. 

CRIT , f.  m.  Petit  poignird  dont  la  lame  eft  plate  Se 
en  onde  par  les  cotes , Se  en  ulàgc  chez  les  Siamois, 
ou  plùtor  les  Macafiars. 

CRIT  HOMANCE  , f.  f.  Divination  qui  confiftoit  à 
confidcrcr  la  pâte  ou  la  matière  des  gâteaux  qu'on 
offroit  en  facrificc.  De  */>»•»  , orge  , Se  de /moto  * y 
divination  , parce  qu’on  fc  fervoit  fou  vent  de  fa- 
rine d'orge  dans  ces  cérémonies. 

CRITHOPH AGE  , f.  m.  Se  f.  ou  adj.  Mangeur  d or- 

Sc  , qui  vit  d'orge.  Crithophacus.  Surnom  de  S. 

iaccdoinc  , Prêtre  d'Antioche  & Solitaire.  De 
Kpikn  , orge  , & tum  , je  mange. 
CRITIQUABLE , adj.  de  t.  g.  Que  l’on  peut  criti- 
quer. • 

CRITIQUE  , adj.  m.  & f.  Il  fc  dit  d’un  fymptôme , 
d'un  accident  qui  fait  juger  de  l'événement  de  la 
maladie.  On  le  dit  aulli  des  jours  où  ces  accidcns 
arrivent  ordinairement.  Oies  critici. 

En  t.  d'Hoilog.  il  fc  dit  du  moment  où  les  lima- 
çons d'une  répétition  changent  de  liruation. 
Critique  , f.  m.  Celui  qui  porte  fbn  jugement , ou 
fur  le  texte, ou  fur  le  lens,  ou  fur  l'auteur  de  quel- 
que ouvrage.  Cnticus.  Audacieux  Critique , Critique 
outre  , téméraire  , trop  hardi  ; Critique  judicieux  , 
feule  , ingénieux , habile. 

/r.  Ccnleur  j qui  reprend  les  fautes  d'autrui  , Se 
qui  en  remarque  les  défauts  avec  malignité  , ou 
avec  trop  de  fc  vérité.  Cnticus  ,cenfor,  Arijiardtus . 

Il  fc  dit  plus  particuliérement  d'un  homme  bour- 
ru , chagrin  , de  mauvaife  humeur,  qui  trouve  à 
redire  a tout.  MolejBus  cenjor , Arijtarçhus. 

Il  cft  auflî  adj.  dans  tous  ces  divers  fens.  Criti- 
cus.  Ouvrage  critique , humeur  critique. 

Critique  , f.  f.  Goût , difccrncmcnt , fcicncc,  ca- 
pacité qu'on  a de  juger  , de  faire  un  bon  ouvrage 
critique.  Art  de  juger.  De  feriptis  judi candis  ars , 
Crime. 

lt.  Cenfurc  maligne  , examen  rigoureux  , foit 
des  aérions  , foit  des  ouviages.  Cenjura. 
CRITIQUER,  v.  a.  Juger  d’un  ouvrage,  en  exa- 
miner , en  corriger  les  defauts.  Alicujus  J cru  ta 
cer.Jorià  v ngulu  notare. 

lt.  Cenfurer , reprendre  fans  celle . ne  trouver 
rien  de  bien  fait  a ta  fautailie.  Reprehenderc , car- 
pere. 

CKITIQUEUR , f.  m.  Celui  qui  critique.  Cenfor.  Il 

n'cft  point  utile. 

CRU  OMAN*  L.  Voy.  CRITHOM  ANCE. 
CRlTOiTIAGE.  Voy-CIUTFIOPHAGE. 

CRO. 

CROASSEMENT,  f.  m.  Cri  des  corbcatiT.  Crocirus. 
CROASSER  , v.  n.  Crier  comme  font  les  corbeaux. 
Crocire , cromare.  II  faudroit , conformément  a 
1 étymologie,  écrire Croacer. 

Au  fig.  Criailler.  Ceft  un  t.  de  mépris.  Garnitu- 
re , croc  u are. 
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CROATE , f.  m.  & f.  Nom  de  peuple  qui  habite  la 
Croatie.  Corbas , Chrovatus  , Croatus.  Voy.  CRA- 
VATE. 

CROATIE,  f.  m.  Province  du  roy.  de  Hongrie. 
Croatia  t Cor  bovin.  Elle  cft  prcfque  toute  fujette  à 
la  Maifon  d'Autriche.  Carlcltad  en  eft  la  cap. 
CROC  , f.  m.  Uftenfile  de  cuiline  qui  a plufictirs 
pointes  recourbées  où  on  attache  de  la  viande, 
l Jncus.  Ce  mot  cft  originairement  François. 

It.  Inftrumcnt  de  Fer  ayant  des  pointes  recour- 
bées , avec  lequel  on  tire  , on  arrotc , on  pêche 
quelque  chofc.  Harpago , huma. 

On  appelle  crocs  . de  grandes  mouftachcs  re- 
courbées en  Forme  de  crochet. 

It.  Cheville  d'un  râtelier  , ou  d'autre  chofc  oui 
avance  en  pointe  , où  on  peut  attacher  ou  pcndic 
quelque  chofc.  Unciaus  , humus , hamulus.  Et  c’cft 
en  ce  fens  qu'on  dit  qu’un  procès  cft  pendu  au 
croc , quand  on  ne  le  pourfuit  plus  i & qu'un  hom- 
me a pendu  les  armes  au  croc , quand  il  a ccflc  d'al- 
ler a la  guerre. 

Arquebufe  à Croc.  Arme  à Feu  plus  pelante  qu'à 
l'ordinaire , qu'on  tirait  autrefois  fur  une  Four- 
chette , ou  car  les  petites  ouvertures  d'une  murail- 
le. Ferre  u ftjiula  furcilU  fuperpojua. 

Crocs  , ou  Crochets , en  t.  de  Man.  font  quat»  dents 
au-deia  des  coins  , ficuécs  fur  les  barres  , où  elles 
poudenc  à chaque  cote  des  mâchoiics  , deux  dclVus 
& deux  dcilbus , & cela  entre  trais  ou  quatre  ans. 
Dénies  unci , uncinati. 

It.  Dents  pointues  qui  viennent  aux  chiens.  Ca- 
nini  dénies  uncinati.  Et  à f égard  des  hommes  , on 
le  dit  de  certaines  petites  pointes  qui  relient  d'une 
dent  rompue  fur  les  gencives , & des  premières 
pointes  des  dents  qui  poulfent  aux  enfans. 

On  dit  prov.  d un  mauvais  ménager , qu'il  man- 
ge oit  crocs  & bâtiers. 

il  exprime  aulïi  l'adfion  de  celui  qui  avale  quel- 
que gros  morceau.  Statim  . repente  , in  ipfo  punch 
temyoris.  En  ce  fens  le  c final  fe  prononce  forte- 
ment :&  ce  mot  cft  du  ftylc  Fait». 

Croc-en-jambe.  Tour  d'adrellc  dontfc  fervent  les 
Lutteurs  pour  renverfer  celui  avec  qui  ils  font  at- 
tachés au  combat , en  lui  accrochant  les  jambes. 
Adverfarii  crus  crure  implïcare  ad  eum  proflernen- 
• dune.  AuJîg.  Tour  d'adrclfc  de  ceux  qui  ruinent  un 
projet , la  fortune  de  leur  ennemi , de  leur  compé- 
titeur. Fraus , dolus  , fallacia  , hindi*. 

CROC-ÀU-SEL.  Voy.  CROOUE-AU-SEL. 

CROC  , f.  m.  Filou.  Au  lieu  d'Efcroc  , on  die  Croc , 
par  apheréfe.  Efcroc  n’cft  pas  fi  injurieux. 

II.  Suppôt  de  mauvais  lieux  & de  jeux  défendus. 

Croc  de  Cnicn.  Arbre  des  ides  Antilles , qui  cft  tout 
armé  de  petites  épines  Faites  en  Forme  de  crochets, 

& nui  accroche  les  chiens  lorfqu’ils  vont  à la 
c ha  Ile. 

CROCANT.  Voy.  CROQUANT. 

CROCÉ  , it , vieux  adj.  Qui  cft  de  couleur  de  fa- 
Fran.  Croceus. 

CROCHE , adj.  de  t.  g.  Qui  cft  courbé  & tortu. 
Jambe  , main  croche.  Il  vieillie. 

Croche  , f.  F.  T.  de  Muf.  Note  qu'on  figure  ordi- 
nairement avec  une  tête  noire  & un  crochet  au 
bout  de  la  queue  , & oui  vau'  la  moitié  d’une  noi- 
re : dans  le  triple  double  on  fe  fert  fouvety  de  cro- 
ches dont  la  tctc  cft  blanche , & qui  valent  la  moi- 
tié d'une  blanche.  La  doublc-crecAe  cft  figurée  par 
deux  crochets  à la  queue  , ce  qui  dimiuuc  la  valeur 
de  la  moitié  de  celle  de  la  croche. 

U-  Petite  monnoic  de  billon  qui  fe  fabrique  à 
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Bâle  en  Suide,  & qui  n'a  cours  que  dans  ce  fcul 

Canton. 

CROCHÉE , f.  f.  T.  de  Muf.  Voy.  Croche. 
CROCHET  , f.  m.  Petit  croc.  Uncinust  humus , ha - 
malus,  h.  Petit  fer  arrondi  ou  recourbé , avec  le- 
quel un  Serrurier  ouvre  des  ferrures  qui  ne  font 
pas  fermées  à double  tour.  On  dit  fig.  en  ce  fens , 
Aller  auf  Mûres  fans  crochet  , p.  d.  entreprendre 
quelque  travail  Fans  avoir  les  cho  es  néccflaircs 
pour  y réullir. 

On  appelle  aufli  Croc/rea  d'cnfjîtcmcnc  &:  à chaî- 
ne aux  , ceux  qui  fervent  a foùtenir  ces  parties  d'un 
bâtiment. 

It.  AgiafTe.  Fihula.  Le  crochet  d'une  montre. 

On  appelle  attlli  crochet , la  balance  Romaine , 
a caule  que  la  chofc  qu'on  pèle  s'attache  à un  cro- 
chet pofé  à peu  de  diltancc  du  centre  de  la  balance. 
Stacera.  It.  Dent  aigue  des  chiens  & des  chevaux. 
Voy.  Crocs. 

En  t.  de  boucherie  , Partie  du  trumeau  de  brruf 
qui  cft  coupée  du  côté  du  pied.  On  le  nomme  aulïi 
Te. 

En  t.  d'Imprim.  il  fe  dit  de  certains  traits  ou  li- 

fncs,  tantôt  droits  , tantôt  faits  Cil  S , & rccour- 
és  par  le  bout . qui  fervent  à lier  & accoler  quel- 
ques articles.  Nexus  , vincula. 

It.  Nom  guc  les  Tourneurs  donnent  à pluficirrs 
de  leurs  cifeaux  , à caufc  qu'ils  font  faits  en  cro- 
chet. 

Crochet.  T.  d’A'griculr.  Voy.  Courson. 
Crochets,  au  pi.  fe  dit  d'une  pente  machine  db 
bois  dont  les  Porte-Faix  le  fervent  pour  porter 
plus  commodément  les  Fardeaux  Se  les  meubles. 

Æ mm  nul *. 

Dans  la  coëdùre  des  femmes  , ce  font  de  petites 
boudes  de  cheveux  , quelles  arrangent  fur  le 
Front  auprès  des  tempes. 

Crochets  de  retraite.  Ce  font , dans  l'affût  d'un 
canon  , des  fers  crochus  qui  fervent  à traîner  la 
pièce.  Unci. 

Crochet  d 'établi.  T.  de  Menuif.  Efpécc  de  crochet 
de  Fer , à denrs , enfoncé  par  le  pied  dans  un  mor- 
ceau de  bois  quarté  qui  fert  à l'élever , ou  à l'a- 
baificr. 

Crochet.  Inftrumcnt  de  Chir.  qui  eft  de  deux  for- 
tes ; l'un  pour  tirer  la  tête  du  fœtus  j l'autre  pour 
extraire  les  pierres  dans  l’opération  de  la  taille. 

Uncinus. 

En  Fauc.  on  appelle  les  ongles  des  griffes  des  ai- 
gles , des  crochets. 

Les  Vannicrs-Clôturicrs  ont  un  crochet  de  fer 
dont  ils  fe  fervent  poiir  tourner  les  bords  de  leurs 
hottes  & de  leurs  vans. 

On  appelle  le  crochet  du  culot  d'un  moule  à 
chandelle  , une  récite  lame  de  métal  qui  s'avance 
. jufqu’au  milieu  de  cette  partie  des  moules. 

Les  Couvreurs  appellent  le  crochet  d'une  tuile  , 
le  petit  rebord  qui  fert  à l’ai  téter  fur  la  latte. 

It.  Marque  que  les  Charpentiers  mettent  fur  les 
bois  des  bâtimens  , à mcfùre  qu'ils  les  Façonnent, 
pour  les  rcconnoitrc. 

It.  Nom  qu'on  donne  en  Normandie  au  marche 
où  fe  vendent  certaines  choies  qui  fe  pèlent  avec 
la  petite  romain:  portative. 

On  die  aulTi  fig.  Allons  dîner  cnfcmble  , chacun 
fur  nos  crochets  , c.  à d.  à nas  dépens , Se  chacun 
payant  fon  écot.  Noftris  impe  .fts  ,J'.rnt/6us. 
CROCHETER,  v.  a.  Ouvrir  avec  un  crochet  un 
coffre , une  ferrure , à mauvaife  intention.  Uncino 
ar.am  apenre , referare. 

* GgSgij 
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CROCHETER  AL  , ale  , adj.  Plufieun  difcnt  cro- 
chetoral.  Il  ne  fc  dit  guère.  Qui  tient  du  Crochè- 
te ur  y groflîcr  , incivil.  Inficetus  , inurbanus  , im- 
pôt itus. 

CROCHETEUR , l.  m.  Qui  crochète  des  portes  , 
des  ferrures.  Qui  areas  uneo  apent , referai.  En  ce 
fens  il  ne  s'emploie  qu'avec  un  régira^  Crochctcur 

ir  Portefaix  qui  tranfportc  des  fardeaux  fur  des 
croche;1;.  Baiuuu. 

Il  fedit  auflî  par  extenfton  des  gens  de  baffe  con- 
dition qui  font  des1  chofcs  indignes  des  honnêtes 
gens.  Une  fantc  de  Crocheteur , p.  d.  forte  & ro- 
bulte.  

CROCHETEUSE , f.  f.  Celle  qui  porte  les  crochets. 
Mulier  qui  dorfo  bajulat. 

CROCHETON , f.  m.  L'une  des  petites  branches 
des  crochets  du  Portefaix.  U neinus. 

CROCHU,  ue,  adj.  Recourbé,  fait  en  crochet. 

U ne  us  , aduncus  , rcduncus  , hamatus  , uncinatus. 

On  dit  d’un  homme  , qu’il  a les  mains  crochues , 
p.  d.  qu’il  cft  fujet  à dérober. 

CROCHUER , vieux  v.  a.  Rendre  crochu.  Incur - 
rare. 

CROCODILE,  f.  m.  Efpèccdc  très-grand  lézard  anv 
phibic  , a Quatre  pieds  , 6c  couvert  d’écaillcs  ,qui 
le  nourrit  dans  les  joncs  fur  le  rivage  de  Quelques 
fleuves  des  pays  chauds , comme  le  Nil , le  Gan- 
ge , l’Orénoquc , &c.  On  l’appelle  Cayman  dans 
les  Indes  occidentales.  Crocodilus. 

Du  gr.  npitM  , fafran  , & de  , participe  , 
qui  ftgn.  craignant.  Les  crocodiles  appréhendent  le 
iafran  aie  voir  feulement,  encore  plus  à le  fentir. 

Il  fc  prend  fig.  6:  bail,  pour  Méchant , traître , 
perfide.  Eicquam  , improbus  , perjidus. 

On  appelle  larmes  de  crocodile  , celles  d'un  hy- 
pocrite , une  feinte  douleur  qui  ne  tend  qu’à  fur- 
prendre  quelqu’un.  Crocodili  lachryms. 

CKOCOD1 L1ÙM  , fubft.  m.  Quelques  Botaniftes 
croient  que  c’eft  le  chamelcon  noir  : d'autres  une 
cfpécc  de  chardon  qu’on  appelle  fpfurocephalus.  U 
y caa  qui  la  prennent  pour  Yeringium  marin. 
•CROCODILOPLE  , f.  f.  Crocodilopolis , c.  àd.  Ville 
des  crocodiles.  Il  y en  avoit  deux  : l'une  dans  la 
Thébaïde  , ainfi  appcllcc  , parce  que  les  crocodr 
les  y étoient  adorés  ; l’autre  aux  confins  de  la  Phé- 
nicie & de  la  Palcftinc. 

CROCOMAGMA  , f.  m.  T.  de  Pharm.  Trochifquc 
compofe  avec  le  fafran  , la  mirrhe , les  rofes  rou- 
ges, l'amydon  & la  gomme  Arabique.  Du  grec 
Kyjîxii,  fafran,  & de  ua^fxa  y marc  de  quelque 
matière  qu'on  a errante. 

CROCOTE,  ou  CROCOTON  , f.  m.  T.  d’Anti- 
Quairc.  Crocoton.  C'eft  un  habit  ancien  à franges  , 
& a fleurs  de  couleur  de  pourpre. 

Crocote  , f.  f.  Animal  des  Indes.  Sa  couleur  cft 
mêlée  de  celle  du  lion  & de  celle  du  tigre  , & la 
conformation  de  fes  pâmes  tient  auclquc  chofc  du 
chien  , & quelque  chofc  du  renard. 

CROCUS  , f.  m.  Mot  latin.  Safran. 

En  C hym.  il  fc  dit  de  plu  ficurs  préparations  , à 
caufede  leur  couleur  rouge.  Le  crocus  Manis  eft 
une  préparation  de  fer.  Voy.  Safran  de  Mars. 
I.c  crocus  metallorum  cft  une  préparation  d’anti- 
moine , qu’on  appelle  autrement  fafran  des  mé- 
taux , ou  foie  d'antimoine.  Voy.  Antimoine. 
CRODON , f.  m.  Faulîc  Divinité  des  anciens  Sa- 
xons. Crodo  , Crodus  , ou  Krodo  , Krodus.  Qucl- 
ques-uns  croient  que  Crodon  écoit  Saturne,  Kfiw. 
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CRŒSUS , ou  CRÉSUS,  f.  m.  Roi  de  Lydie,  le 
plus  riche  dont  il  v ait  mémoire  dans  l’Antiquité. 

Craefus.  Ce  mot  cft  fore  en  ufage  en  notre  langue 
pour  fignifîcr  un  homme  puiflamment  riche. 

CROIE  , f.  f.  T.  de  Fauc.  Elpécc  de  gravclle  des  oi- 
feaux  de  proie. 

Croie  , f.  F.  Ville  cap.  de  l’Albanie.  Croia , ancien- 
nement Amigonia  , ou  Eriboea.  C ctoit  aurrefois 
une  ville  épilcopalc  de  la  province  de  Durazzo. 
CROILER  , v.  n.  T.  de  Fauc.  Se  vuider  par  le  bas. 

Subter je  atvum  reddere. 

CROIRE , v.  a.  Être  perfuadé  de  la  vérité  de  quel- 
que choie.  Credere  ait  qui  d , alicui  rei , credere  ali - 
cui , en  parlant  de  la  perfonne.  Il  n’y  a que  les 
Poètes  à qui  il  foie  permis  d’ccrirc  je  croi.  On  écrit 
je  crois  en  profe.  On  dit  d’un  libertin , qu’il  ne 
croit  ni  Dieu  , ni  Diable  , qu’il  ne  croirait  pas 
Dieu  fous  bons  gages. 

11  fc  dit  auflî  de  l’imagination  qu’on  a qu’une 
chofc  eft  vraie,  quoiqu'elle  foie  faufle.  Les  petits  c£ 
prits  croient  aux  Devins,  aux  Aftrologucs  , ajoutent 
foi  à tout  ce  qu'ils  leurs  difcnt  d’extraordinaire. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  en  aime  extrêmement 
une  autre  , qu'il  ne  la  croit  pas  où  il  la  voir. 

It.  Ajoûter  foi  à ce  qu’on  nous  dit  ; témoigner 
qu’dh  cft  perfuadé  de  quelque  chofe , fur  le  rap- 
port d’autrui.  Fidere  alicui.  Croire  un  homme  fur 
1a  parole. 

11  fe  dit  auflî  des  opinions  qu’on  fc  met  dans  la 
tête  , fondées  fur  pluficurs  raifonnemens  & con- 
jectures- 

h.  Suivre  l’avis  , le  confcil  de  quelqu’un  , dé- 
férer , fc  rapporter  à quelqu’un.  Si  vous  m’en 
croycç  , vous  n’entreprendrez  point  cette  affaire. 

Croire  confcil  , p.  d.  luivre  confcil. 

En  t.  de  Pal.  Recevoir  pour  preuve  , admettre  à 
un  ferment  en  Juftice. 

Être  du  croire , demeurer  du  croire , c’eft  être  ga- 
rant à fon  corrcfpondant  pour  les  dettes  que  Ion 
contracte  pour  fon  compte  , ou  pour  les  lettres  de 
change  qu’on  lui  remet. 

Cru  , ue  .part.  pafE  adj.  Créditas.  On  dicabfol.  au 
Pal.  apres  qu’on  s’eft  rapporté  au  ferment  de  quel- 
qu’un , qu’il  viendra  cru  , c.  à d.  qu’il  gagne  fa 
caufe  en  fail'anc  fon  affirmation  en  Juftice. 

CROISADE  , f.  f.  Entreprife  d’une  gûcrrc  fàinre  * 
contre  les  Infidèles , ou  contre  les  Hérétiques , 
ainfi  nommée  parce  que  ceux  qui  s’y  cngageoicnc 
portoient  une  croix  fur  leur  habit.  V.  le  D.  de  Tr. 
Sacrum  bellum  yfacra  crucis  militia. 

En  t.  de  Mar.  c’eft  une  confie! lat ion  qui  cft  vers 
le  pôle  Antarctique  , qui  a quatre  étoiles  difpo- 
fées  en  croix  , dont  on  fc  fert  au-delà  de  la  ligne 
pour  difeerner  le  pôle.  Si  dus  crucis  figuram  ré- 
férent. 

CROISAT  , f.  m.  Monnoie  d’argent,  valant  àGènes 
environ  un  écu  & demi.  Monda  figno  crucis  fi- 
gnata.' 

CROISÉE , f.  f.  Fenêtre  , grande  ouverture  qu’on  • 
laide  dans  une  muraille  , pour  éclairer  les  appar- 
temens.  Feneftra.  Des  méneatix,  qui  formoient  au- 
trefois une  croix  dans  l'ouverture  de  la  fenêtre  , 
cft  venu  le  nom  de  croifée. 

II.  Chaflis  de  mcnuifcric  qui  ferra  boucher  cet- 
te ouverture  , avec  les  vitres  & les  volets  qu’on 
y applique.  Cancclli. 

Dfmi-croisée.  Fenêtre  qui  n’a  que  la  moitié  de  la 
largeur  A une  croijée , quoiqu’elle  en  ait  toute  la 
hauteur.  Mediu  fenefin  pars. 

Croisée  , dans  les  Églifes , cft  cette  rcprcfcntarion 
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de  croix  qui  fc  fait  dans  la  voûte  des  grandes  Égli- 
fes  , quand  les  ailes  font  élevées  au  milieu  aufli 
haut  que  le  chœur  Se  la  nef.  Quatuor  angulorum 
templi  junélura  , commijjura , pojitio. 

C rois ee  d’Ogives.  T.  d'Archit.  On  appelle  ainlî  les 
arcs  ou  nervures  qui  prennent  naiHaflce  des  bran- 
ches d'ogives.  Ai  eus  decujfudm  trajecii. 

Croisée  de  l'Ancre.  T.  de  Mar.  Partie  de  l’ancre 
qui  en  fait  la  croix.  Pars  exirema  anchors  in  cru - 
ccm  conjormata. 

Croisée.  T.  de  Tiflerand.  Entrelacement  de  fils 
bien  ferres  cnfcmblc.  Stamen  ac  Jubtegmen  direttà 
tranfverfum. 

Croisée.  Quatre  perches  croifccs  vers  le  haut , fur 
iefquclles  on  bande  la  grofle  corde  fur  laquelle 
on  danfe  avec  un  contrepoids.  Perdes  decujjats. 

Il  fc  dit  aufli  de  petits  bâtons  croifcs  au  haut  de 
la  ruche  par  dedans , autour  dcfqucls  les  abeilles 
font  leur  cire.  Bacilli  decujfati. 

En  t.  d’Horlog.  il  fc  du  des  rayons  qui  main- 
tiennent le  centre  d’une  roue. 

CROISELLE , ou  CROISETTE  , f.  f.  Papier  à la 
croij'elle  , qui  fc  fabrique  à Marfcille. 

CROISEMENT  , f.  m.  L’aélion  de  croifcr. 

CROISER , v.  a.  Mettre  une  chofe  de  travers  fur 
une  autre  , enfortc  qu’elle  reorefente  une  croix  , 
en  la  coupant  ou  traverfant .Uccujfare , cancellare. 

Il  fc  du  aufli  des  habits  dont  une  partie  avance 
fur  l'autre. 

Il  fc  dit  encore  des  chemins  , des  rues  qui  tra- 
verfent.  Vin  qui.  fc  Je  in  tranjvcrfum  fecant. 

Ir.  Traverfer  le  chemin  devant  quelqu’un. 
Viam  J'ecare  in  tranfverjum.  On  dit  à la  cnallc  , 
Croifcr  les  chiens , p.  d.  traverfer  le  chemin. 

Se  Croiser  , fc  dit  proprement  de  deux  perfon- 
ncs  qui  vont  l'une  par  un  chemin  Se  l’autre  par  un 
autre  , enforre  que  ces  deux  chemins  foient  tra- 
verfés  ou  coupés.  De-là  on  l’a  dit  pour  , Aller  par 
des  chemins  oppofes  en  quelque  manière  qu’ils  le 
foient , ou  par  le  même  chemin  en  le  fartant  en 
fens  contraire. 

Il  fe  dit  prcfque  dans  le  meme  fens  au  fig.  p.  d. 
fc  travetfer  les  uns  les  autres  , s’oppofcr  a quel- 
qu'un , fc  nuire  mutuellement  dans- les  memes 
\ûes  , ou  dans  les  mêmes  prétentions.  Sibi  mutuà 
adverfari , obfif.ere  , nocere . 

ir.  Rayer  quelque  partie  d’une  écriture  en  la  tra- 
vcrlant  avec  un  trait  de  plume  en  forme  d’une 
croix.  Litteas  canccllatim  mducere  , feriptum  ali- 
quod  cancellare. 

En  t.  de  Pal.  Se  de  Finances.  Marquer  quelque 
chofe  d'une  croix  , pour  montrer  qu’il  y a quelque 
chofe  a redire  , ou  a refaire.  Cruce  aliquid J ignare . 

Avec  le  pron.  perf.  il  s’eft  dit  du  temps  des  guer- 
res faillies , de  ceux  qui  faifoient  vœu  d'y  aller  , 
qui  prenoient  la  marque  d’une  croix  fur  leurs  ha- 
bits. Sacrum  milidam  profiteri  yfacr s milidsnomen 
dore. 

En  t.  d’art  militaire  , il  fc  dit  de  la  conduite  de 
la  tranchée  qui  va  en  zigzag. 

En  t.  de  Mar.  Roder  fur  une  cote  ; aller  Se  ve- 
nir fur  une  mer  pour  empêcher  les  Corfaircs  de 
piller  les  Marchands  , de  faire  des  defeentes.  ir. 
Pirater.  Maria  percurrere  , obfidere  ad  eadem  tu- 
tanda  vel  infejianda. 

Croiser  les  foies.  Les  tordre  légèrement  par  le 
moyen  d’un  moulin  , ou  métier  à tirer  les  foies. 
Croiser  une  étoile.  La  travailler  à quatre  marches, 
pour  en  ferrer  les  fils. 

Croisé  , ée  , part.  palf.  En  t.  de  Blaf.  fc  dit  du 


CRO  Cof 

Globe  Impérial  , Se  des  bannières  chargées  d’une 
croix.  Cruce  infiruchis. 

En  t.  de  Poçf.  Franfoife  , on  appelle  des  rimes 
croijées  ou  des  vers  croifcs  , ceux  dont  les  rimes 
font  alternées , comme  dans  les  rtanccc  où  clics 
font  éloignées  5c  entremêlées. 

En  t.  de  guerre  on  appelle  feu  croifet  quand  on 
charge  l'ennemi  en  tccc  5c  en  queue . ou  fimpic- 
ment  quand  l'ennemi  fc  trouve  entre  deux  feux. 

En  t.  de  danfe,  il  fc  die  des  pas  qui  fc  font  en 
allant  de  côté  , foit  à droit , foit  à gauche.  Pdf- 
Jus  a ou gradus  obliquas. 

CROIsÉ  » 1*  ra-  Celui  qui  eft  de  la  Croifade.  Sacrant 
nu  lui  am  profejfus. 

Croiset  , f.  m.  T.  pop.  Jour  de  l’Invention  de  la 
Sainte  Croix  le  ie.  de  Mai.  Voy.  GEORGET. 

CROISETTE  , ou  CROISILLE  , (.  f.  Diminut.  Pe- 
tite croix.  C’eft  un  t.  de  Blif.  Crux  minor. 

CROISETTE,  I.  f.  Plante  qui  a tiré  fon  nom  de  la 
diipolition  de  fes  feuilles  , qui  font  en  croix.  Cru- 
data. 

It.  T.  de  Mar.  Clef  ou  cheville  qui  joint  & en- 
tretient le  bâton  du  pavillon  avec  le  mât  qui  eft 
au-deflus. 

CROISETTE , éf.  , ad).  Croix  croifettée , celle  dont 
les  quatre  extrémités  font  terminées  par  des  croi- 
fccics. 

CROISEUR^  f.  m.  Capitaine  , ou  vaifleau  qui  rôde 
fur  une  côte  pour  la  garder  , ou  pour  y pirater. 
Maris  vel  tuior  , vel  pirata. 

CROISIE  , vieux  f.  f.  Croix  qu’on  fait  fur  des  écri- 
tures. 

CROISIER  , f.  ni.  Ordre  Religieux  d’Italie , &e. 
qui  eft  une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers 

, qu'on  appelle  aulli  Portée roix.  Cruciatus  , Cru - 
l igtr. 

Choisi  frs  de  France  & des  Pays-Bas.  qu’on  nomme 
auJli  De  Sainte-Croix  , Si  à Paris  De  Sainte-C  roix 
de  la  Bretonnerie.  Autre  Congrégation  de  Cha- 
noines Réguliers  fondée  l’an  zxn.  par  Théodore 
de  Celles. 

Croisier  , ou  Porte-croix  avec  l’étoile.  Congré- 
gation de  Chanoines  Réguliers  de  Sainte-Croix 
établis  en  Bohême. 

Croisier  avec  le  Navire.  Ce  font  des  Religieux 
de  Bohême  qui  ont  fur  le  côte  gauche  un  navi- 
rc. 

CROISIERE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Étendue  de  mer  , où 
les  vartfeaux  vont  croifcr  & faire  des  couifcs.  In - 
frjU  piratis  ors.  Stado  , locus  obj'ervadonis. 

CROISILLE  , f.  f.  T.  de  Cordicr.  Petite  nièce  de 
bois  taillée  en  portion  de  cercle  , qui  eft  fur  le 
rouet  des  filcurs,  & qui  porte  les  molettes.  Ce 
mot  lign.  proprement  Petite  croix.  Crucicula. 

CROISILLON  , f.  m.  Le  bras  , le  travers  d’une 
croix.  Crucis  brachia. 

h.  Partie  , foit  de  pierre , foit  de  bois  , qui  fé- 

fare  une  croifcc  en  deux  par  fa  hauteur  5:  par  fa 
argeur.  Fenejlrs  tranjvcrfus  Jeapus. 

CROISOIRE , 1.  f.  qu’on  nomme  aulTi  quelquefois 
peigne.  Infiniment  dont  on  fc  fert  pour  faire  fur 
les  bifeuits  de  mer  divcrfcs  façons  en  forme  de 
croix. 

CROISSANCE  , f.  f.  Augmentation  qui  fc  fait  de  la 
taille  ou  de  la  hauteur  des  animaux  , ou  des  a 
bres  , jufqu’à  un  Certain  âge.  Accredo , incrcmen- 
tum  , accrementum.  Du  Lat.  crejcenda. 

On  appelle  au fli  croiJJ'ances , certaines  herbes 
congelées  qui  fc  prennent  fur  les  rochers , & dans 
la  mer , dont  on  orne  les  grottes. 
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CROISSANT , f.  m.  La  lune  nouvelle  julqu'à  Ton 

f *reinicr  quartier  , qui  montre  un  petit  rayon  de 
umiére  about:  fiant  en  pointes  , quand  clic  com- 
mence a s'éloigner  du  foleil , & qui  s’augmente 
julqu’à  cc  quelle foit pleine  , dans  Ion  oppolition. 
Luns  crejcentis  cornua. 

On  appelle  improprement  croijfunt , la  meme 
figure  de  la  lune  en  dccours  : mats  alors  les  poin- 
tes font  tournées  du  côté  de  l’Occident  , au  lieu 
• quelles  font  du  côté  de  l’Orient  pendant  le  croif- 
Jont. 

Il  fe  dit  fig.  & ooet.  de  l’Empire  du  Turc  , qui 
a un  croijjant  en  les  armes.  Turcuum  Imperium 
eu  jus  lu  nu  crejeens  injigne  ejl. 

Jt.  Infiniment  tranchant  & fait  en  arc  , dont  fc 
fervent  les  Jardiniers  pour  tondre  leurs  pal itladcs. 
Falcis  gênas  crejcentis  in  morem  luns  conforma- 
tum. 

It.  Branche  de  fer  recourbée  , qu’on  fccllc  dans 
les  jambages  des  cheminées  , pour  y mettre  les 
pelles  à feu  . les  pincettes , &c. 

lt.  Branche  recourbée  de  fer  ou  de  cuivre  , 
dont  on  fc  fort  pour  arrêter  les  portières  & les  ri- 
deaux de  fenêtres. 

En  t.  de  Luthier , Enfoncement  fiait  en  forme 
de  demi-ceicle  aux  côtés  des  violons  , des  violes  , 
des  halles  , &c.  Fijfura  crejcentis  in  morem  luns 
euh  un  s u dut  lu. 

lt.  Partie  de  la  coefFurç  que  l’on  nommoit 

Commode. 

Papier  aux  trois  croijfans.  Efpécc  de  papier  qui 
fc  fabrique  en  Provence. 

Ordre  du  croissant.  Ordre  de  Chevalerie  mi- 
litaire fondé  par  René  d’Anjou , Roi  de  Sicile , & 
Comte  de  Provence  en  144S.  Or  do  nûlitaris  d 
crejeer.te  lana  nuncuputus.  Les  Chevaliers  portoicnr 
fur  le  bras  droit  un  croijjant  d’or  émaillé. 
Croissant  double , ou  double  croilfanr , appellé 
autrement  l’Ordre  du  Navire.  Voy.  Navire. 

En  t.  de  Blàf.  on  appelle  croijfunt  montant , celui 
dont  les  pointes  font  tournées  en  haut  vers  le  chef. 
Lu  nul  a refupina.  Les  croijjnns  adofj'es  font  ceux 
oui  ont  leurs  parties  les  plus  pleines  à l’oppolitc 
l une  de  l autrc.  LunuU  obverfs. 

CROISSE!’  j f.  in.  Lieu  de  Normandie  , fîcuc  à une 
lieue  de  Rouen.  I 

CKOISST1.R  , vieux  v.  n.  Sccroifcr. 

CROISSIR , vieux  v.  n.  Sc  rompre.  t 
CROIST.  Voy.  CROÎT. 

CROISTRE.  Vov.  CROÎTRE. 

CROISL’RE  , f fi  La  tiffiirc  de  la  ferge  qui  fc  fait 
en  croix.  Staminis  ac  fuhtegmims  directà  tranj- 
verfa  pofitio.  Celle  du  drap  s’appelle  filure. 
CROÎT,  f.  m.  Augmentation  d’un  troupeau  par  le 
moyen  des  petits  qui  y naiiTcnr.  Accrctio  , incre - 
mtniitm  , accrementum  , uccejjio. 

CROIION,  vieux  f.  ra.  Pnfon.  Carter , crgajlu- 
lum. 

CROÎTRE  , v.  n.  Conj.  Je  crois  , je  eroijfois.  je 
crûs  ,j  ai  crû,  je  croîtrai  , que  je  croijfe  , croijjant. 
Augmenter  en  hauteur,  en  g rolfi: ur , en  étendue  : 
devenir  plus  gros  , ou  plus  grand.  Crcfcere  , ac- 
éré, cerc  , cxcrejcere , increfccrc. 

On  le  faifoic  autrefois  a<rt.  & l'on  s’en  fervoit  au 
lieu  d'accroître.  Les  pluies  onc  bien  cru  la  rivière. 

II  a voulu  croître  fon  jardin  , fon  enclos.  Cela  ne 
fait  que  croître  mou  mal  & ma  douleur.  Augcre  , 
amplificare. 

Il  le  dit  aulfi  des  parties  des  animaux  & des  vé- 
gétaux qui  ne  leur  font  pas  cllcnticUcs  ou  ncccf- 
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fàircs,  des  ongles , des  cheveux,  de  la  barbe , &cî 
Laiircr  croître  là  barbe  & fes  cheveux.  Barbam  , 
crines  j>romittere. 

Il  le  dit  aulfi  des  herbes  , des  fruits , &c.  & alors 
il  fign.  Venir  & être  produit.  Les  blcs  de  France 
ne  croijfcnt  point  en  Amérique. 

h.  S’cnflcr  , augmenter  , paraître  plus  grand. 
Crejeere  , augejeere.  Les  rivières  croijjent  à la  fi» 
de  l’hyvcr.  Les  marées  croijjent  en  pleine  lune,  fie 
dans  les  Équinoxes.  Les  jo;.rs  croijjent  en  été.  La 
lune  croît  jufqu’a  fon  plein. 

Il  Ce  dit  aulfi  des  maladies  qui  s’augmentent  9 
qui  s'étendent  fur  les  corps.  Ingravejcc/e. 

le.  Multiplier  , augmenter  en  nombre.  Accref- 
cere  , crejcerc , 6 fc.  Son  revenu  croit  tous  les  ans. 

Il  le  dit  fig.  des  chofcs  incorporelles.  L’amour  , 
la  colère  croijfcnt  par  la  prcfcncc  des  objets.  Cette 
Maifon  a bien  crû  en  honneur  & en  dignité  de- 
puis fa  faveur. 

lt.  Se  répandre  , en  parlant  des  bruits.  Le  bruic 
de  la  pefte , de  la  guerre  , croît  tous  les  jours.  la- 
crebrejeere. 

Prov.  A chemin  battu  il  ne  croit  point  d’herl>c. 
On  dit  aux  jeunes  gens  qui  Ibnr  devenus  grands , 
Mauvaile  herbe  croit ; toujours.  O11  dit , quand  on 
veut  louer  une  perfonne  , ou  quelque  chofc 
quelle  ne  fait  que  croître  & embellir.  On  dit  a 
ceux  qui  fc  plaignent  qu'une  chofc  n'cft  pas  allez 
grande  , Fattcs-la  érernucr,  & lui  dites,  Dieu 
vous  croijfe.  Il  cil  bas. 

CROIX  , fi  f.  Pièce  de  charpente  compoféc  de 
deux  morceaux  de  bois  , donc  l’un  traverfe  &: 
coupe  l'autre  ordinairement  à angles  droits.  Crux. 
Vers  l'an  ju.  Conrtantin  abolit  par  une  loi  le  fup- 
plicc  de  la  croix  ufitc  chez  les  Romains. 

Il  fig».  parmi  les  Chrétiens  les  myftcrcs  de  la 
Rédemption  du  genre  humain.  Salutare  repara - 
tionis  humant,  rnyjferium. 

lt.  Le  bois  facré  qui  a fervi  d’inrtrument  au 
myllère  de  la  Rédemption.  Sacrum  crucis  lignum . 
On  die  la  vraie  croix , adorer  la  croix  , l'étendard 
de  la  croix  ; & fig.  Mettre  fes  injures , les  refienti- 
mens  au  pied  de  la  croix  ; p.  d.  les  offrir  à 
J.  C.  . 

On  demande  fi  J.  C.  fut  attaché  à la  croix  avec 
trois  clous  feulement , ou  avec  quatre  : Si  l'on 
m étroit  un  fonticn  fous  les  pieds  des  crucifiés  : 
s’ils  croient  tout  nuds  : fi  l’on  plantoir  la  croix 
avant  que  le  patient  y fut  cloué,  &c.  Voy.  le  D. 
de  Tr. 

INVENTION  DE  SAINTE  CROIX.  Fête  qui  fe 
folcnnilc  le  de  Mai , en  mémoire  de  cc  que 
Sainte  Hélène , mère  de  Conrtantin  , trouva  la 
vraie  croix  de  Notre  Seigneur  bien  avant  en  terre 
fur  le  Calvaire  , où  elle  lit  bâtir  une  Éçlifc  pour 
y en  laitier  une  partie  , l’autre  ayant  été  depuis 
apportée  à Rome  en  l’Églilc  de  Sainte  Croix  de 
Jérufalcm.  P ia  inventa  J and*  crucis  memoria  , 
c de  irritas  , fcjl  évitas. 

Exaltation  Sainte  Croix.  Autre  Fête  qui  le  fait 
le  14.  de  Septembre , en  mémoire  de  cc  qu’Héra-  * 
clius  rapporta  fur  le  Calvaire  la  vraie  Croix  que 
Cofroès  , Roi  des  Perfes  , avoir  enlevée  , lorlqu'il 
avoir  pris  Jérufalcm  fur  l’Empereur  Phocas.  Re- 
luis. u P C' fis  Janet*  crucis  memoria. 

Il  fc  dit  aulfi  des  repré  Tentations  & figuresde  la 
Croix.  Crux.  On  dit  au’il  faut  avoir  la  croix  & la 
bannière  , la  croix  & l’eau  benne  pour  avoir  quel- 
qu'un ; p.  d.  qu’on  a de  la  peine  à en  jouir.  O11  dit 
eu  cc  feus  fig.  d'un  homme  à qui  on  difpute  un  bé? 
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néfice  dont  il  eften  pofTcflion , qu’il  fc  défend  avec 
le  bâton  de  la  croix,  des  pierres  du  clocher. 

Autrefois  les  témoins  qui  fignoicm  dans  les 
Actes , ajoûcoient  quelquefois  des  croix  à leurs 
feings.  Les  croix  plantées  dans  les  grands  che- 
mins croient  des  afylcs , comme  les  Eglilcs. 

Croix  , fe  ditauilidcs  mêmes  figures  qui  fervent 
d oincmcns&  de  marques  pour  quelque  Dignité. 

Croix  de  Caravacca.  Voy.  CARAVACCA. 

Porte -croix.  Aumônier  d'un  Archevêque,  d’un 
Primat , qui  porte  une  croix  devant  lui  dans  des 
cérémonies.  Crueifer.  Un  Patriarche  porte  une 
croix  double  * & le  Pape  une  croix  triple  dans 
leurs  Armes. 

En  ce  fens  , il  fc  dit  auifi  des  mêmes  figures  que 
portent  les  Chevaliers  de  divers  Ordres,  foita 
leur  cou  , au  bouc  d'un  ruban  en  écharpe , fuit 
fur  leurs  habits.  Elles  font  differentes  par  leurs 
figures  , ou  par  leurs  émaux. 

Croix  pcdforalc.  Croix  d'or  que  les  Évêques  3c  les 
Abbés  Réguliers  portent  au  cou.  Crux  peàoraiis. 

Grand-Croix.  La  première  dignité  de  l'Ordre 
des  Chevaliers  de  Malte  apres  celle  de  Grand- 
Maître.  Primaria  ûucr  Mehtenfes  équités  digni- 
tés. 

Grand-Croix.  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Louis. 
Prtmarii  Ordvùs  Sanlii  Ludovic i Equités.  II  y a 
huit  Grands-Croix. 

Il  y a des  Demi-Croix  dans  l'ordre  de  Malte  & 
dans  celui  de  St.  Étienne  de  Tofcanc. 

On  difoit  autrefois , Prêcher  la  croix  p.  d.  ex- 
horter les  Fidèles  à fc  croilcr.  Prendre  la  croix , 
fign.  s’enrôler  dans  les  guerres  contre  les  Infidè- 
les. 

On  le  dit  aufli  des  Ordres  de  Religieux  qui  fe 
diftmgucnc  par  diycrfcs  figures  de  croix.  Croix 
des  Marhutins  , croix  de  S.  Antoine. 

Ordre  de  la  vraie  Croix  , de  laCroifa  lc  , ou 
delaCroilêe,  fondé  par  l'Impératrice  Éiéonorc 
de  Gonzague  , femme  de  l’empereur  Ferdi- 
nand III. 

Ordre  de  Sainte  Croix  de  Fontavclle  , infxitué 
en  Italie  par  le  B.  Ludolf.  Ordo  Sanéi*  Crucis  de 

fonte  Avtllano. 

Chevalier  de  la  Croix  de  S.  Dominique  & de  S. 
Tierre  Martyr.  Ordre  militaire  qui  ne  fubfiftc 
plus. 

Ordre  de  la  Croix  Rouge.  Ordre  de  Chevalerie 
du  Roy.  de  Bohême.  Ordo  ou  Equités  Crucis  ru- 
6r*. 


Chanoines  Réguliers  de  Stc  Croix  de  Conimbre 
en  Portugal.  Congrégation  formée  fur  celle  de 
St.  Rnf,  dont  elle  a pris  les  Rcglcmcns. 

Filles  de  la  Croix.  Congrégation  de  filles  qui 
inftruifcnt  les  jeunes  perfonnes  de  leur  fexe. 

Croix  , fign.  quclquch  la  doélrinc  de  la  Foi  Chré- 
tienne , ik  marque  qu'on  laiffe  aux  lieux  où  on  l’a 
plantée.  Planter  , aiborcr  la  Croix.  Planter  la 
croix  ,fign.  auifi , Commencer  1 etablillcmcni  d'un 
Monafterc  en  quelque  lieu- 

Signe  de  Croix  , ou  Signe  de  la  Croix.  Com- 
rncmorar-.on  qu’on  fait  du  myftcrc  de  la  Pafiion 
de  Notre  Seigneur,  mouvement  de  la  main  droite, 
par  lequel  on  exprime  la  figure  d’une  croix , en 
allant  de  haut  en  bas  , puis  de  eauchcàdrc  ir.  On 
appelle  Couvent  ce  figne  , Y In  nomine  Patris , 
parce  qu'en  le  faifant  on  prononce  ces  paroles  , In 
nom  ;e  Patris , &c.  Signe  de  la  croix  fign.  quelque- 
fois la  croix  ou  le  figne  du  fils  de  l'homme  , qui 
paroitra  fui  les  nues  au  Jugement  dernier  i mais 
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alors  il  faut  toujours  mettre  l’article.  Se  uc  point 
dire  figne  de  croix. 

En  t.  de  Man.  Faire  la  croix  à courbettes , à 
ballorades , p.  d.  Faire  de  ces  fauts  en  avant , en 
arriére  , Si  aux  côtés  tout  d'une  haleine  , parce 
que  cela  fait  la  figure  d'une  croix.  Crucein fatiibus 
exkibere. 

Croix,  fc  dit  aufli  de  tourcs  les  lignes,  ou  autres 
chofcs  qui  fe  coupent  ou  fc  travcrfcnc  les  unes  les 
autres.  lranjverja  tinta. 

En  ce  feus  on  fim  au  Pal.  des  croix  à la  marge 
des  articles  dont  on  veut  être  appcllant.  Une  ap- 
pellation fous  deux  croix  cil  une  caulc  d Audience  > 
fous  trois  croix  , cil  un  procès  par  écrit. 

h.  Marque  qu'on  met  d’un  côrc  à la  plupart 
des  monnoics  des  Princes  Chrétiens.  On  dit  aufli 
croix , pile,  pour  lignifier  les  deux  côtés  de  la  mon* 
noie.  Axerja  O obverfa  nummi  f actes  , ou  cuput , m 
Uha  ; & en  ce  fens  on  dit  qu'un  homme  n'a  ni 
croix  nipile  , p.  d.  qu’il  n'a  point  du  tout  d'argent. 
Jetrer  à croix  & à pile  , p.  d.  mettre  une  choie  au 
hazard.  Omnern  alcam  Jubire  , adiré. 

Croix  , fign.  fig.  Peine  , aflhélion,  douleur.  Crux. 

Il  n'y  a guère  de  gens  qui  uc  portent  leur  croix  en 
ce  monde. 

On  dit  d’un  Auteur  qui  fait  de  grands  efforts 
d'imagination , qu'il  met  fon  cfpric  en  croix.  On 
dit.  aufli  par  la  même  raifon  qu'une  telle  ou  une 
relie  choie  cft  la  croix  des  SçaVans. 

Croix  de  par  Dieu , cft  une  croix  qui  cft  au  de- 
vant de  l'Alphabet  du  livre  où  on  apprend  aux  en- 
fans  à connoitrc  leurs  lettres.  O11  le  dit  auifi  de 
l’Alphabet  du  livre  où  on  apprend  aux  enfans  à 
connoitrc  leurs  lettres.  On  le  die  aufli  de  ( Alpha- 
bet meme,  Litrerarum  clementa  t Se  du  livre  qui 
le  contient.  Abectdarium. 

On  dit  aufli  au  fig.  quand  il  faut  recommencer 
une  affaire  , ou  quelque  procédure  mal  faite  , 
qu'on  en  cft  encore  à la  croix  de  par  Dieu. 

On  dit  encore  croix  de  par  Dieu  dans  un  fens 
fig.  en  pariant  des  chofes  qu’on  fait  le  mieux  , & 
des  commcnccmcns  d'une  fcicncc. 

Croix  de  S.  André  , T.  de  Charp.  AfTcmblagc 
de  pièces  de  bois  inclinées  l'une  vers  l'autre  , qui 
fc  coupent  diagonalcmcnr.  Decujfîs. 

Croix  de  S.  André,  Sautoir , ou  Croix  Bour- 
guignon, cft  celle  qui  11'cft  point  à angles  droits  , 
ni  a plomb,  & dont  il  y a deux  pointes  qui  pofent 
fur  la  ligne  horifonralc.  Decujfdta . 

Croix  de  S.  Antoine,  ou  eau  y n'a  que  trois 
branches , celle  de  de  (lus  étant  retranchée.  In  mo- 
rem  lïttr*  T. 

Croix  bordée.  T.  de  Blàf.  Celle  qui  a tour  au- 
tour un  filet  d'autre  couleur  ou  métal  que  le  corps 
de  la  croix.  Cintia  limbo.  • 

Croix  braejjcc  a les  branches  garnies  de  bre- 
tefTes.  Utrinque  pinn.ua.  Cerclée , dont  les  bouts 
fc  recourbent  en  demi-cercle.  Curvata. 

Clavelée , ou  bâtonnet  , compoféc  de  bâtons 
tronçonnes  qui  fcmblcntétrc  enclavés  dans  le  bois 
principal  de  la  croix.  Clavicuhta . 

Croifée.  Voy.  Recroisetts.  Croix  à degrés. 
Gradibus  fuira.  Voy.  Enpfnché.  Croix  enh co- 
dée , a les  branches  terminées  en  façon  de  croix 
ancrée  , & entror  les  tkux  crochets  une  pointe. 
Anchorata , fpieulata.  Perdue,  eft  entrouverte  & 
féparéc  en  deux.  Prjfa.  Fourché e , dont  les  bran- 
ches fc  terminent  par  trois  poinres  qui  font  deux 
angles  entrans  : fourchette  , celle  dont  les  bran- 
ches le  terminent  eu  fourchettes.  Bifda% 
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La  Confraternité  Je  Stc  Croix  Jet  Luquais.  So- 
ciété ou  Confrérie  de  Pénitens  établis  a Laques  en 

Choix  de  Lorraine  , c(l  double  , & a deux  travers 
chacun  a l'endroit  de  eliaouc  tiers  du  montant , 
celui  d'enbas  un  peu  plus  long  que  l'autre.  Lo- 
tharingie* , feu  trunflro  gcmino  affecta. 

Croix  de  Touloufe , cil  une  crut*  vuidcc  , treflec  , 
üc  ponimetécd'ori  c*  à d.  qui  paroît  creulejquta 
pouf  chef  aux  extrémités  quatre  petits  quartes  , 
tü  a chacun  trois  pommettes.  Tolojarut  Jeu  c/avt- 
culata  , trifoliata , elobata. 

Croix.  T.  de  Tondeurs  de  draps.  Petite  courroie 
de  cuir , qui  fait  partie:  de  l'inftrument  que  ces 
Ouvriers  appellent  Manicle.  . 

Croix  Indienne.  Conllcllarion  de  la  partie  méri- 
dionale du  ciel , & qui  ne  patoît  jamais  lur  notre 

Croix  , ou  Croifelé  du  Sud.  Conllellarion  de  qua- 
tre étoiles  difpofécs  en  croix  , où  les  pilotes  pren- 
nent  hauteur  dans  la  mer  Méridionales  oidus  fi- 
gurant crucis  referens  , exhibais . 

Ste  Croix.  Lieu  de  l'Acadie. 

Croix  géométrique.  Vo y.  Arballtrïlle  , Bâton 

de  Jacob  , Radiometre. 

Croix  de  cerf.  Os  que  l'on  trouve  dans  Ion  cœur. 

Croix  ,cn  Bot.  eft  employée  pour  exprimer  1 ar- 
rangement des  pétales  de  certaines  Heure , qu  on 
a «pelle  plantes  a ilturs  en  croix • P laru*  pore  cru - 

Croix  de  Jérufalcra.  C'eft  une  des  plus  belles  de 
toutes  les  fleurs.  , , 

Croix  , en  t.  de  Serrurier , fc  dit  des  gardes  qu  on 
met  dans  les  pannetons  des  clefs  : ces  gardes  , 
quand  elles  font  en  forme  de  croix  , ont  diftcrens 
noms  pris  de  leur  figure  ic  de  leur  lituation.  Voy. 

IcD.dcTr.  ......  c a 

Pierre  de  Croix.  Lapis  Crucifer.  Sur  un  tond 
blanc , elle  repréfente  une  Croix  en  noir  , ou  en 

CROnc  du  tiroir  à Paris.  Branchant  ..Reine  de 
France  , fut  condamnée  par  les  Ftats  Généraux  a 
être  attachée  par  un  bras  & une  jambe  a la  quelle 
du  c jumem  indomptée , Si  traînée  par  la  ville  de 
paris  où  elle  mourut  écralée  au  lieu  on  depuis 
une  cioix  a été  élevée  , dite  la  croix  du  Tralioir , 
it  traite, .00 , Si  par  le  Vulgaire , la  Croixdu  Tiroir. 
On  appelle  aulli  Croix  au  T iroir , le  carrefour  ou 

çll  cette  crois.  Si  les  environs. 

L ille  de  Sainte  Croix  , cil  une  des  Antilles  de 
Barlovcnto  , ou  la  dernière  de  celles  de  dellous  le 


ROLF.R , V.  n.  T.  de  Fauc.  Il  fc  dit  de  l'oifeau  qui 
fc  vuide  par  le  bas. 

ROUS.  VoV  CROULIS.  _._TT_ 
ROMATIOUE.  Voy.  CHROMATIQUE. 
ROMMYON,  f-  rn.  Nom  dun  langlicr  contre 
lequel  Théféc  combattit. 

ROMORNE  , f.  m.  V.  de  Muf.  Jeu  de  1 orgue  ac- 
cordé à l uniffon  de  la  trompette.  Urao  luborum 
oreani  mufici  tube  conjonus.  ...  , 

On  appelle  aufli  cromomes  en  général  , les 
tuyaux  qui  font  longs , Si  qui  ne  s'élargiflent  point 

RONE,  r.  f.  C eft  fur  1»  bord  d un  port  de  mer , 
une  tour  ronde,  8i  bafle  , avec  un  chapiteau , 
comme  celui  d’un  moulin  à vent , qui  tourne  fur 
un  pivot , St  a un  bec  qui , par  le  moyen  d une 
roue  à tambour,  8i  des  cordages,  fert  a charger 
fi  à décliargcr  lesmarchandifcs.  Turns  deprcjpor. 
Loi,  de  pèche , endroit  ftq  fond  de  (eau  garni 
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d'herbes  & de  racines  d’arbres. 

CRONIES , f.  f.  pl.  Fêtes  à l'honneur  de  Saturne 
qui  en  grec  s'appelle  K/>#hi.  Cronia.  Yoy.  SATUR- 
NALES. 

CRONIQUE.  Voy.  CHRONIQUE. 

CRONIQUER.  Voy.  CHRONIQUER. 

CROO>T,  f.  m.  Monnoic  d'argent  qui  fc  fabriquoir 
autrefois  en  Hollande , & qui  vaut  50.  lois  de 
France. 

CROONE , ou  COURONNE , f.  f.  Monnoic  de 
compte  du  Canton  de  Berne. 

CROPIOT  , f.  m.  Petit  fruit  de  l’Amér.  que  les  In- 
diens mêlent  avec  leur  tabac , quand  ils  veulent 
fumer. 

CROQUANT  , f.  m.  Gueux  , miférablc  qui  en 
temps  de  guerre  n'a  pour  routes  armes  qu'un 
croc.  Mcnaicus  , mcndicabuium.  Ce  mot  eft 
bas. 

lt.  Nom  de  faftion  de  payfans  révoltés  en  quel- 
ques Provinces  au-delà  de  la  Loire  pendant  la  ligue 
fous  Henri  IV. 

Croquant  , ante  , part.  & adj.  II  fc  dit  ncucra- 
lcmcnt  des  fruits  & des  mecs  durs  , fccs , qui  cro- 
quent fous  la  dent. 

CROQUANTE,  f.  f.  Tourte  ou  pièce  de  pâtiflcrie* 
fort  mince  & fort  féchc. 

CROQUE  , f.  f.  Manger  quelque  chofc  à la  croque 
au  ici  ; p.  d.  la  manger  làns  autre  apprêt  que  le  leL 
Dans  le  fens  fig.  on  dit  qu'un  homme  en  man- 
ccroit  un  autre  à la  croque  au  fd  » p.  d.  qu'il  eft 
beaucoup  plus  fort  que  lui. 

CROQUELARDON  , f.  m.  Affame  , écorniflcur  de 
cuiime.  Parajitus.  Il  eft  bas. 

CROQUER , v.  n.  Il  fe  dit  des  chofcs  fcchcs  9c 
dures  , qui  font  du  bruit  en  fc  brifaut  fous  les 
dents.  Crepitare  fub  dtntibus.  Quelquefois  ce  y. 
eft  a.  & ngn.  Manger  avec  appétit , avec  avi- 
dité , dévorer  par  goumiandife.  Abjumere  , g/u~ 
tire  t vorare . 

lt.  Diflîpcr , perdre.  Abligurirc  bona  , patri- 
morjum  co.tücere.  Vous  avez  prête  votre  argent  à 
cet  infolvaole , c'eft  autant  de  croqué. 

Fig.  Il  fi  g n.  Dérober  avec  adrcllc  & promp- 
titude. Suffurari  ajlut'e. 

En  t.  de  Peint.  Tracer  fur  le  papier  à la  bardes 
premières  idées,  les  premiers  traits  d’un  defiein. 
Aliquid  adumbrare  lexiter  , lexiore  manu. , ruaiore 
penicillo.  On  le  dit  aulfi  de  tous  les  Ouvrages 
d cfpritqui  ne  font  pas  encore  achevés. 

En  t.  de  Mar.  Accrocher. 

CROQUET,  f,  m.  Efpécc  de  pain  d'épice  mince, 
fcc  oc  dur  , qui  par  confcqucnr  croque  fous  les 
dents.  Dulciarius  punis  dura: us  acjiccMus  igné, 
lt.  Efpécc  de  pomme. 

CROQUEUR  , f.  ni.  Celui  oui  prend  , qui  attrape  , 
qui  mange  , qui  croque.  Hefluo. 

CROQUIGNOLE  > f.  f.  Efpécc  de  chiquenaude , 
ou  de  nafardc.  Ta/itrum. 

CROQUIGNOLER  , v.  a.  Donner  des  croquigno-. 
les  a quelqu'un.  Talitris  iUudcre. 

CROQUIS  , f.  m.  Efquiflc  faite  a la  hâte  au  pre- 
mier coup , & croquée. 

CROSSE  . f.  f.  Bâton  recourbé  par  le  bout , avec 
lequel  les  enfans  poufTent  & fc  renvoient  une 
balle , une  pierre.  Baculus  excremorum  al:cro  rt- 
curvus.  , 

lt.  La  partie  du  fut  du  moufqnet  par  ou  on  le 
tient.  S dopai  maioris  pars  incurva. 

lt.  Marque  de  l'autorité  paftoraie , qui  confifto 
en  un  bâton  d'argent , qu  d’or , recourbé  & ou- 
vrage 
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▼ragé  parle  haut.  Pedum  Pontifeium  , Ponti- 
ficale , Pafiorale.  C'eft  le  Symbole  de  la  corre- 
ction Episcopale*  Les  Évêques , les  Abbés , Ab- 
bclles  , la  font  porter  devant  eux;  5t  ils  la  tien- 
nent a la  main  , quand  ils  donnent  la  béncdiûion 
en  cérémonie.  Le  peuple  difoit  autrefois  en  pro- 
Terbe  ; 

Au  temps  pafjè  du  fiée  U et  or  , 

C roi  le  de  bois  , Evcquc  d'or  : 

Maintenant  changent  les  loix  , 

CroÜ'c  d'or.  Evêque  de  bois. 

Papias  croit  que  ce  mot  vient  à fimilitudine  cru - 
cis.  Lc$  crojfes  n’étoient  anciennement  qu'un  long 
bâton  de  bois  , qui  par  en  haut  le  terminoit  en 
croix. 

Eu  t.  d'Anat.  il  fc  dit  des  parties  des  vaifleaux 
du  corps  animal , qui  fe  recourbent  en  forme  de 
demi-cercle.  Curvatura.  La  croJJ'e  de  l’aorte  af- 
cendantc.  La  crojfe  droite , la  crojje  gauche  de 
l'artère  du  poumon. 

Cross  t d'cguiérc.  Anfc  d'égtsiérc  en  forme  de  crojfe. 
A-tfia. 

CROSSÉ , ée  , adj.  Qui  a droit  de  porter  la  crolTc , 
k de  la  mettre  au-3cllùs  de  fes  armes.  Pontifiai 
pedi  jus  habetts. 

CROSSER , v.  n.  Pouffer  une  balle  avec  une  crolTc. 
iiacuU  rtcurvo  pilant  pulfare. 

Au  fig.  Traiter  avec  un  grand  mépris.  C'eft  un 
homme  a crojfer. 

CROSSETTE , f.  f.  T.  d’Agriculrarc.  Branche  de 
vigne  taillée  , où  il  relie  un  peu  de  vieux  bois  de 
l'année  precedente.  Decifus  de  vite  malle  oins. 
Crossettes  ,cn  Arckit.  font  les  retours  aux  coins 
des  chambranles  de  porte  , ou  de  croifcc  , qu'on 
nomme  aullî  oreilles , ou  oriUons.  Ancones  , pro- 
thy rides. 

CROSSEUR  , f.  m.  Qui  poulTc  une  balle  avec  une 
crolle.  Qui  pila  m pulfat  baculo  recurvo. 

CROSSON  , f.  m.  Berceau.  Cuns.  Ce  mot  n'eft  en 
ufage  qu'eu  Dauphine.  11  vient  de  */>« W,  forte 
de  vailleau. 

CROTALA1RE  , f.  f.  Plante  qui  nous  cft  venue 
d’Alic  , 5t  dont  les  fcmenccs  font  purgatives. 
-tari  a. 

CROTALE  , f.  m.  T.  d’Antiquairc.  Efpécc  de  tam- 
bour de  Bafquc  qu'on  voit  fur  Us  médailles  dans 
les  mains  des  Prêtrrs  de  Cybélc.  Crotalum. 
CROTAPHITE  , adj.  de  t.  g.  Crotaphita.  Du  Gr. 

* > la  tempe.  Voy.  Temporal. 

CROTE  , f.  f.  pour  Crotte  , caverne  , 5c  fon  dimin. 
C coton  , f.  m.  Cachot.  Il  y a à Chartres  Notre- 
Dame  des  Crotes , ainfi  appcllcc  , parce  quelle  cft 
en  un  creux  fous  terre  ; ce  njoc  croie  vient  du  Gr. 
Crypta.  Croie  pour  G rote . caverne  ; k Croton  ou 
Groton  pour  cachot , prifon  obfcurc , fpnt  dans 
Pomey. 

Crote.  Voy.  CROTTE- 
CROTIN.  Voy.  CROTTIN. 

LE  CROTOl,  f m.  Bourg  (îtué  à l'embouchure  de  la 
Somme  en  Picardie , dans  le  Ponthicu.  Corocoti- 
num. 

CROTONE,f.  f.  Ville  d'Italie,  au  Royaume  de 
Naples  fur  le  golfe  de  Tarenre.  Croto. 
CROTONIATE,  f.  m.  k f.  Qui  cft  de  (a  ville  de 
Croton  c.  Citoyen,  habitant  de  Crotonc.  Crotonias. 
CROTONS  , f.  m.  pl.  On  nomme  ainli  dans  le  raf- 
finage des  fucrcs , les  morceaux  de  fuçrc  qui  o'ont 
pu  paficr  par  l hcbiclicc. 

;*  J'orne  i, 
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CROTTE  , f.  f.  Ordure  . boue  , fange , qui  eft  dans 
les  rues  , k dans  les  chemins  quand  il  a plu.  Lu- 
tum.  On  dit  prov.  & ba/T.  quand  la  gelée  a féché 
les  rues , que  les  chiens  ont  mangé  les  crottes.  De 
erufia , ou  de  creta  , terre  gluante  k tenace. 

Il  fc  dit  autli  des  cxcrémcns  des  animaux,  quand 
ils  font  durs  , fées  & menus.  Fimus. 

CROTTER , v.  a.  f claboulfer  , gâter  avec  de  la 
crotte.  Luto  afp  ergere , ir.fi: ere.  Il  fc  d\p  aullî  avec 
le  pron.  perf. 

On  dit  qu'un  homme  cft  crotté  comme  un  bar- 
bet, jufqu’au  cul  , jufmi'à  l'échine  , jufqu'aur 
oreilles , p.  d.  qu'il  eft  fort  crotté.  Crotté  en  Ar- 
chidiacre , parc*  qu’autrefois  les  Archidiacres  fai- 
foi  eut  leurs  vifites  a pied.  Po'cte  crotté , p.  d.  mé- 
chant Potfre  qui  cft  gueux.  Un  Pédant  crotté.  Lu- 
tojus  , luto  infccius.  Il  fait  bien  crotté  dans  les 
rues  , p.  d.  que  les  rues  font  bien  falcs. 

CROTTIN  , f.  m.  Excrément  d’animaux  , quand  il 
cft  fcc  , dur  k menu.  Fimus , fi  ere  us. 

CROTTON.  Voy.  Crote. 

CROU  . f.  m.  ou  CARROA,  f.  f.  Monnoic  de  com- 
pte , dont  on  fc  fert  dans  prcfquc  tous  les  États  da 
Grand  Mogol.  Chaque  crou  fait  quatre  arebs. 

CROUCHAUT,  f.  m.  T.  de  Cbarp.  Pièce  de  bois 
qui  fc  porte  fur  le  chef  d'un  bateau. 

CROULANT  , ante  , adj.  Qui  croule  , qui  cft 
prêt  j tomber. 

CROULARD*  Oifeau.  Voy.  Traquet. 

CROULLMENT  , f.  m.  Tremblement  , éboula- 
nte ni.  Concujfio  , concujfus  , tremor  , motus. 

CROULER  , v.  n.  Trembler  , branler  , être  prêt  k 
tomber.  Tremere , intremere  , concuti , rtutarc.  Du 
Gr.  Kfém , je  poulTc. 

11  cft  quclqucf.  a&.  k fign.  Secouer  des  arbres. 
Concutere. 

En  t.  de  Mar.  Crouler  un  vaifleau , c'eft  le  rou- 
ler pour  le  lancer  à l'eau. 

CROULIER  , iére  , f.  Qui  fc  dit  des  terres  qui  ne 
font  pas  fermes  fous  les  pieds  , des  fables  mou- 
vans  où  on  enfonce.  Terra  tremula  , vacillons  , 
dehifeeu. 

Crovliére  , vieux  f.  f.  Ornière  profonde. 

Croulis  , vieux  f.  ni.  Fondrière.  De  crouler. 

CROUPADE  , f.  f.  T.  de  Man.  Saut  plus  relevé  que 
la  courbette  , & qui  tient  le  devant  5c  le  derrière 
du  cheval  en  une  égale  hauteur.  Enui  faltus  ereSu 
âqualirer pedibus.  Manier  k croupaaes.  Quelques- 
uns  difent  Groupade  : mais  le  premier  cft  le  meil- 
leur. 

CROUPE  . f.  f.  La  partie  de  derrière  qui  comprend 
les  hancncs  5c  le  hau;  des  fclTcs  de  certains  ani- 
maux , principalement  des  bêtes  de  monture  , de 
c barge.  T ergum.  Monter  en  croupe  derrière  un  âutre. 

De  crouppa , mot  de  la  balle  latinité  f formé  de 
l'Allemand  grub  , qui  lign.  gros  , gras , épais. 

11  fc  dit  aullî  ironiq.  du  derrière  d une  femme. 
Belle  croupe , large  croupière.  Notes. 

On  dit  fig.  d’un  homme  fort  délicat,  k qui  fe 
fâche  alternent  5c  fans  fujet , qu'il  cft  chatouilleux 
fur  la  croupe. 

Gagner  la  croupe  du  cheval  de  fon  ennemi , p. 
d.  l'Approchcr  par  derrière. 

II.  Le  haut , le  fommet  d'une  montagne.  V er - 
tex  , apex  ,jugum. 

It.  Le  derrière  du  chœur  d'une  Églife , qui  eft 
arrondi.  Tefiudo. 

It.  La  partie  d’un  pavillon  coupée  oblique- 
ment , 5c  couverte  en  penchant  comme  le  refte 
du  comble.  Tectum  tefiudinotum. 

H h li  ^ 
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CROUPt , il , idj.  Cheval  bien  croupi , qui  a une 
belle  croupi:  ou  croupière. 

I!  figmnoic  autrefois, Épais, de  l’ Allemand  Grub. 

k CROUPETONS , adv.  D une  manière  accrou- 
pie. Apprejis  humi  c lu  ru  b us  atcubare , incubare. 
Euç  <*  croupetons  , p.  d.  Etre  aflis  à terre  fur  la 
croupe.  Marcher  a croupetons  , p.  d.  Marcher  en 
fe  traînant  contre  terre. 

CROUPIADLR  , v.  n.  T.  de  Mar.  Mouiller  en 
croupière.  Voy.  CROUPIÈRE. 

CROUPI  AT  , f.  m.  T.  de  Mar.  Nœud  qu’on  fait 
fur  le  cable.  Nodus  in  fane. 

CROUPIER,  f.m.  Celui  qui  cft  alîocié  avec  un  autre 
auquel  il  laillc  tenir  Ion  jeu  , ou  oui  parie  pour 
lui. Lui#  foetus.  En  t.  de  Ballcttc  , celui  que  le  Ban- 
quier choilit  pour  l'avertir  des  cartes  qu  il  parte. 

It.  Artocié  fccret  en  un  traité  , en  une  ferme  , 
qu’il  laillc  régir  fous  le  nom  d'un  autre  , dont  il 
partage  le  gawi  , ou  la  perte  , à proportion  de 
ce  qu  il  y a avancé.  Alicujus  negotii  Jocius. 

Il  fc  dit  en  Jurifpr.  Canonsq.  d un  confiden- 
aiaire  qui  prête  fon  nom  à celui  qui  plaide  un  bé- 
néfice. Conjidentiojtus. 

Du  mot  troupe  > parce  que  celui  qui  eft  monté 
en  croupe  derrière  un  autre , cil  ccnfé  fon  com- 
pagnon de  fortune. 

CROUPIÈRE,  f.  f.  Longe  de  cuir  qui  parte  au- 
dc  flous  de  la  queue  d’une  bête  de  monture,  qui 
s'attache  à la  (clic  pour  la  tenir  en  état.  Pojltlena. 

Cjioupiere  , ou  Crou  pi  as.  Corde  qui  tient  le 
vaiilcau  arreté  par  fon  arriére.  Navts  retinacu- 
lum.  Mouiller  en  croupière , ou  en  croupe  , p.  d. 
Jcrcer  une  ancre  du  côté  de  la  pouppe  pour  mainte- 
nir les  ancres  de  l avant , 5c  empéener  un  vaiilcau 
de  fc  tourmenter. 

Fig.  6c  fam.  Tailler  des  croupières  à quelqu'un , 

P.  d.  le  pourfuivre  vivement , lui  donner  bien  de 
exercice.  Altquem  acriter  infequi , perfequi. 
CROUPION  , f.  m.  Os  pointu  qui  ell  à l'extrémité 
de  l'cpine  du  dos  5c  proche  du  fondement,  Uro- 
pygium  , COCCYX, 

h , Le  cul  dans  le  ftylc  bas  6c  burlcfque.  Notes, 
clu/tes.  Sangler  le  croupion . 

Il  fe  dit  particuliérement  de  ccue  partie  de  la 
volaille  , qui  fert  a faire  mouvoir  les  plumes  de 
leur  queue  qui  y font  attachées.  Culus  , anus , 
podex. 

Garnir  un  eroupion.  C’eft  parmi  les  Ronfleurs , 
Mettre  proprement  fous  la  peau  du  croupion  plu- 
fieurs  petits  lardons. 

CROUPIR  , v.  n.  Demeurer  dans  une  même  fitua- 
tion  > fc  corrompre  faute  de  mouvement.  Il  fc 
dit  proprement  des  chofcs  liquides.  Defidere  , 
Jlog  iore , flu/e.  On  le  dit  quelquefois  des  ordures 
6c  lalctés.  Croupir  dans  fon i ordure. 

Au  fig.  Languir  honteufement  dans  l’oifiveré, 
dans  la  nonchalance  , ou  dans  quelque  état  trille. 
La  i guère  in  crio  , Unguefcere  t inertiâ  marcef- 
eere . 

CROUPISSANT  T ante  , adj.  Qui  croupit.  Sta- 
gnons , dejès  y piger. 

CROUPON  , f.  m.  T.  de  Tanneur.  Cuir  de  beruf 
6c  de  vache  tanné  , qui  n>a  nitetc  ni  ventre. 
CROUSTILLE,  f.  f.  Petite  croûte  qu’on  s'amufe  à 
ronger  en  buvottant.  Cru/lu/a. 

CROUSTILLER  , v.  n.  Manger  de  petites  croûtes 
en  bu  voeu  ne.  CritfluU  frufium  tomedere , roder  e. 
CROUS I iLLEUSiMENT  f adv.  D'une  manière 
boulonne  , plail'antc.  Lipide  , facet'e.  Il  fait , il 
dit  toutes  choies  cro^ïilUuJcmcnt.  Cela  cil  po- 
pulaire 6c  bas,  i 
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CROUSTILLEUX , iusi  ^ adj.  T.  pop.  Plaiïànr, 
drôle,  réjouirtanc.  Lepidus  %facetus. 

CROÜTAC  , ou  dcmi-DANTZlKHORS  , f.  m. 
Monnoic  d argent  qui  a cours  a Dantzick  , 6c  en 
d'autres  villes  du  Nord.  Les  croûtacs  valent  neuf 
gros , à prendre  le  gros  pour  18.  pentns. 

CROUTE  j f.  f.  Dureté  que  quelques  mets  , 6c  fur- 
tout  la  pate^,  acquiérent  en  leur  partie  extérieure 
par  la  cuiflon  , 6c  particuliérement  par  celle  du 
lour.  Crujla. 

11  fc  dit  aurti  de  tout  ce  qui  fe  féebe  , s’endurcit 
fur  la  lurfacc  de  quelque  enofe. 

On  appelle  aurti  croûte  , en  Chir.  cette  gale  qui 
vicn  fur  les  plaies  quand  elles  fe  cicatrilcm. 

Croûte.  T.  de  Conchyliol.  Voy.  ÉPIDERME. 

En  t.  de  Peint.  Tableau  douccux  , copie  qu'on 
voudroit  faire  palier  pour  original. 

Cuir  en  croûte.  Celui  qui  a été  plane , coudré  5c 
tanné  , 5c  qu'on  a fait  lécher. 

Parchemin  en  croûte , ou  en  cortc  , celui  qui  n'a 
point  etc  raturé  fur  le  fommicr  par  le  parchc- 
minicr. 

Croûte  veloutée.  T.  d'Anat.  Tunique  nenreufe  on 
glandulcufe. 

Ne  manger  que  des  croûtes  , p.  d.  faire  très- 
petite  chcrc.  Pour  dire  qu'on  portera  la  peine  de 
quelque  chofc , on  dit  ptov.  qu'on  en  aura  les 

croûtes  à ronger . 

CROUTELETTE,  f.  f.  Dimin.  Petite  croûte.  Cru- 
fluü, 

CKOÙTIER  , f.  m.  Brocanteur  qui  ne  fc  charge  que 
de  mauvais  tableaux. 

CROUTON  , f.  m.  Petit  morceau  de  croûte  de  pain. 
CruftuLi 

CROwN  , f.  m.  ou  COURONNE.  Monnoic  d'ar- 
fcnc  d'Angleterre. 

OY  , ou  CROU  Y , f.  m.  Bourg  rttuc  près  du  Mo- 
naftcrc  de  S.  Mcdard  dans  le  Soilfonnois.  Crovia - 
cum  y Croniacum  , Croiciacum. 

CROYABLE,  adj.  m.  5c  f.  Vraifcmblablc , digne 
d'être  cru  , qui  mérite  de  la  croyance.  Credibùts . 
Il  fc  dit  desperfonnes  5c  des  choies. 

CROYANCE  , f.  f.  Sentiment , profertion  de  Foi  ; 
ce  qu’on  doit  croire . ou  ce  qu'on  croit  fur  la  Rc- 
ligiôn.  Chrijiians  fidei  copie  a. 

It.  Opinion  qu'on  s'elt  mife  dans  l’cfprit  fur  des 
raifonnemens  5c  des  conjcdurcs.  Opinio  , J'en- 
tentia. 

It.  Confiance  qu'on  a en  une  vcrConnc.Fidcs 
ducia.  En  ce  fens  quelques-uns  écrivent  6:  pronon- 
cent Creance. 

CROYANT , f.  m.  Celui  qui  croit  les  vérités  éter- 
nelles. Qu/  fidem  hobet.  Abraham  cft  appelle  le 
Pere  des  Croyans . Credentium  Pater. 

Les  Albigeois,  ou  du  moins  quelques-uns  parmi 
ces  Hérétiques  , ont  été  appelles  Croyans . 

CROYE.  Voy.  CROIE. 

CRU. 

CRU , f.  m.  Fonds  de  terre  , terroir  où  quelque  cho- 
fc croît.  Fundus.  Ces  fruits  font  de  mon  cru. 

Il  fc  dit  fig.  de  ce  que  quelqu'un  a dit  de  lui— 
mcme.Quca  ffî  addition  de  luo  , invention.  Ajouter 
à une  narration  bien  des  chofcs  de  Ion  cru. 

CftO.  Voy.  Crud. 

CRU  , ue  , part,  parti  de  Croire  5c  de  Croître. 
Crédit  us.  Ortus. 

CRUAUTÉ , f.  f.  Qualité  d'un  homme  barbare  , 
impitoyable  , inhumain  , qui  fc  plaît  à Elire  du 
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.mal  \ autrui , \ tuer  , à maflacrer.  Crudelitas , im - 
manitas  9 f entas  . fcvitia.  Il  l'c  dit  aulli  des  bétes 
fanguinaircs  fie  féroces. 

Il  le  dicaulli  des  choies  inanimées,  lai  cruauté 
de  la  fortune  s'eft  toujours  attachée  à cette  maifon. 
La  cruauté  du  mal. 

It.  L'aétion  même  qui  eft  cruelle.  Faire  d'étran- 
ges cruautés. 

Au  fig.  fie  fur-tout  dans  les  cxprelfions  amourcu- 
fes  ; Dureté , rigueur , infcnlibilité. 

It.  Chofe  odicule  , làchculc  , peu  honnête. 

CRUCHE , f.  f.  Vailfcau  de  crais  ou  de  terre , à 
mettre  ou  a tranfportcr  des  liqueurs,  àpuiferde 
l’eau.  Hydna , uraa.  Il  a le  cou  aller  étroit , fie 
une  anfe  pour  le  tenir.  De  F Allemand  krug9  ligni- 
fia:vr  la  même  chofe. 

Cruches  fécondes , qui  fc  fabriquent  dans  une  Tille 
de  la  haute-Égypte  , nommée  Kana  , ores  des  mi- 
nes de  Dandera.  Elles  rafraîchilTenc  les  liqueurs 
en  très-peu  de  temps  , fie  l'on  y féme  fur  l'exté- 
rieur de  la  faladc  qui  y croît  fie  eft  bonne  à man- 
ger en  8.  jours  de  temps. 

Cruche  , figo.  fig.  un  nomme  ftupide  , qui  ne  fçait 
point  raifonner.  Stolidus  , fupidus  , plumbeus. 

Prov.  Tant  va  la  cruche  a l’eau  , qu’à  la  fin  elle 
Te  bnfe  , p.  d.  qu’à  force  de  s’expofer  aux  dangers, 
on  y demeure  à la  fin. 

CRUCHF.E  , f.  f.  Plein  une  cruche. 

CRÛCHERIE  , f.  f.  Folie  , bètife  , ftupidité.  Stulti- 
tin , Jhtidicas . Ce  mot  n’cft  pas  reçu. 

CRU<  HON , f.  m.  Petite  cruche.  Urnula. 

CRUCIADE , f.  f.  Bulle  de  la  Cruciade  , que  le  Pape 
accorde  aux  Rois  d'Elbagne  , fie  dont  ils  tirent  un 
très-grand  revenu.  V.  le  D.  de  Tr. 

CRUCIAL  , a l f.  , adj.  T.  de  Chir.  Fait  en  forme  de 
croix.  Incifion  cruciale.CrucisJbrmam  referais. 

CRUCIÀTA.  Voy.  CROISETTE. 

CRUCIFÈRE  ,adj.  m.  6c  f.  Colonne  crucifère , celle 
ui  porte  une  croix  , Se  qui  eft  poféc  fur  un  pié- 
cftal  ou  fur  des  dégrés.  Crucifer , -era. 

CRUCIFIEMENT , f.  m.  Le  fupplice  qu’on  faifoit 
autrefois  endurer  fur  la  croix.  Crucis Juppücium. 

It.  Tableau  qui  repré  fente  cette  aétion.  Chrifi 
in  cruce  morientis  in  tabella  adumbratio , delineatio. 

It.  T.  de  fpi  ritualité.  Ext  indion  des  pallions , 
des  fentimens  fie  des  inclinations  de  la  nature.  Ex- 
tinilio  , repreffio . 

CRUCIFIER  , v.  a.  Attacher  à la  croix  , faire  mou- 
rir en  croix.  In  crucem  tôlière , cruce  afficcre , enui 
afigere. 

£r.  t.  de  fpiritualité.il  fign.  Renoncer  au  monde 
pour  s'attacher  à Dieu.  Se  tqtum  Chrifli  in  cruce 
morientis  obfcquio , volant  ati  mancipare. 

On  dit  : Il  fe  feroit  crucifer  bout  (ervir  fes  amis, 
plutôt  que  de  faire  une  telle  enofe , p.  d.  qu’il  fe- 
roit capable  de  faire  tout  pour  fes  amis  , qu’il  en- 
durerait toutes  fortes  de  toutmens  plutôt  que  de  la 
faire.  t 

CRUCIFIX , f.  m.  Croix  ou  un  corps  de  Christ  eft 
attaché  en  figure.  Chrifti  in  cruce  pendentis  effigies , 
imago. 

On  dit  prov.  des  dévots  outres , & des  bigots 
hypocrites  , que  ce  font  des  mangeurs  de  Crucifix . 

Mettre  les  injures  au’on  a reçues,  mettre  fes 
reÎTentimens  aux  pieds  du  Crucifix , p.  d.  les  oublier 
pour  l’amour  de  J.  C.  crucifié. 

On  dit  pop.  Faire  le  âcm'\- Crucifix , p.  d.  deman- 
der l’aumône,  parce  qu'ordinaircmcn:  les  gueux 
allongent  un  bras  de  côté  pour  demander  la  cha- 
rité. 


CRU  ffn 

Confraternité  , ou  Archiconfraternité  du  Cruci- 
fix à S.  Marcel  a Rome. 

CRUCIFIXION  , f.  f.  Crucifiement.  L'aélion  de 
crucifier , l'état  d’un  homme  attaché  a la  croix. 
Crucifixio. 

CRUD  , ui , adj. f On  ne  prononce  pas  le  d.  ) Qui 
n’a  point  pallé  par  le  feu  , ou  par  un  certain  degré 
de  chaleur  néccflàire  pour  acquérir  la  dernière 
préparation  rcauifc  pour  le  manger  , ou  pour  s'en 
fervir  a autre  enofe.  Crudus.  Du  chanvre  crud9  qui 
n’a  point  encore  trempé  dans  l’eau.  Cannabis  non- 
dum  macerata.  Dqja  foie  crue  , qui  n’cft  ni  lavée 
ni  teinte.  Bombyx  nondum  abluta  , nonaum  tincia. 
Teindre  les  foies  fur  le  crttd , ou  a demi-bain , c’cft 
les  mettre  a la  teinture  , fans  les  avoir  auparavant 
parfaitement  dccrcufées.' Fil  crud.  Voy.  ÉCRU. 

On  le  dit  encore  de  ce  qui  eft  indigefte  à caufe 
de  fa  froideur. 

En  Chym.  Antimoine  crud  , c.  à d.  tel  qu’il  fort 
de  la  mine , (ans  préparation. 

En  Méd.  on  dit  que  les  humeurs  font  crues , lorf- 
qu'clles  n’ont  pas  la  préparation  que  la  digeftion 
leur  fait  acquérir  ordinairement. 

II  fc  dit  auffi  d'un  cuir  qui  n'a  reçu  aucune  pré- 
paration ni  apprêt. 

Il  fc  dit  fig.  des  paroles  ou  des  allions  , qu'on 
dit , qu'on  fait  à quelqu'un  , fans  y donner  quel- 
que préparation  ou  quelque  adoucilTcmcnt  qui  en 
otc  ce  qu'il  y a de  rude  ou  de  choquant.  U unis  , 
djper  , rieidus  9J'cverus. 

•Il  fc  dit  aulli  des  ouvrages,  des  compoficions 
d’elprit , auxquelles  on  n’a  pas  mis  la  dernière 
main.  Impexus , impolitus . 

A crud  , adverbial.  Un  homme  armé  à crud  9 
boité  à crud , c.  à d.  fans  habits , fans  bas  fur  la 
peau.  Continuoferro  tecius  fine  interiori  veftctocrca- 
tus  fine  tibialibus.  Monter  à cheval  à crud , c.  à d. 
fans  (elle  , ou  à poil.  Nudo  equo  infidere. 

CRUDÉLITÉ , vieux  f.  f.  Cruauté.  On  difoit  aulli 
Cruex  , crueux , fie  crueufcment  , pour  Cruel  fit 
cruellement. 

CRUDITE  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  crud  6c  indi- 
gefte. Cruditas. 

It.  Indigeftion.  Crudités  d’cftomac.  La  crudité 
des  humeurs,  p.  d.  la  mauvaifc  qualité  des  hu- 
meurs qui  ne  font  pas  digérées. 

CRUE,  C.  f.  Augmentation.  1 ne r entent um^  accretio9 
accejjio.  La  crue  des  rivières.  Il  vient  du  v.  Croître. 

It.  La  féconde  partie  de  la  taille.  Tribut/ accejjio. 

It.  Croiilancc  , augmentation  de  grandeur. 

Ent.  de  Pal.  c'cft  un  parifis  , ou  cinquième  de- 
nier qu’on  ajoure  à l'cftimation  des  meublas  prifés 
par  un  Sergent , fi:  qui  fert  de  fuppjémcnt  pour  les 
remettre  à leur  jufte  valeur.  Accejfio. 

CRUEL  , elle  , adj.  Qui  eft  barbare  , inhumain  , 
qui  aime  a tuer , à maifacrcr , à toarmenter  les  au- 
tres hommes.  Crudelis  , J tous  , inhumains , férus  , 
atrox. 

Il  fc  dit  aulfi  des  animaux  féroces. 

It.  Dur  , fâcheux  , rude  , nuilible,  accablant, 
douloureux.  Duras  , ai  per  , acerbus  , crudelis  . mo- 
lejius.  Tourment  cruel  9 difgracc  cruelle.  C’eft  une 
crucUe  chofe  que  de  le  voir  vieille  fie  laide.  On  dit 
auifi  , Un  cruel  temps  , p.  d.  mauvais  , vilain. 

On  dit  qu’un  homme  fair  le  cruel , quand  il  no 
répond  pas  bien  aux  cajoleries  qu'on  lui  fait; 
fie  au  contraire  , qu'une  femme  n'tft  pas  cruelle , 
p.  d.  honnêtement , que  c'cft  une  femme  qui  n’a 
pas  beaucoup  de  pudeur. 

Cruel  , pour  le  mafe.  & Cruelle  , pour  le  fém. 
clt  auili  quclqucf.  fubft.  H b h h ij 
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CRUÉLÏSER , v.  a.  Traiicr  avec  cruauté.  Il  cft  peu 
ulité. 

CRUELLEMENT,  adv.  D’une  manière  cruelle 
C rude  tuer , inhumarùtcr , atrociter.  Haïr  cruclle- 
ment.  V aide , maxime , pejjime. 

CRUEMENT , ad?.  ( On  pronon.  crûment.  ) D’une 
manière  rude  , incivile  , malhonnête  , gref- 
fier e.  Aujler'e  Jevere  , par'um  corruter . 
CRUPELLAIRE , f.  m.  Solda;  Gaulois  arme  de  tou 
tes  pièces  , de  pied  en  cap.  Caiaphractus  miles. 
Crupcllarius. 

CRURAL,  ale  , adj.  Épithète  qu’on  donne  à la 

f'roilc  artère  , à la  grofie  veine  Ôc  a un  raufclc  de 
a eut  lie.  Crurum  art  cru. 

CRUSCA  , f.  f.  Mot  Italien.  Le  Ton  , ou  ce  qui 
relie  quand  la  farine  cil  blutée.  L'Académie  de 
la  Crujea  établie  à Florence , a pris  fon  nom  de  la 
fin  qu  elle,  fc  propofe  , oui  cil  d épurer  la  langue 
Tolcanc  , & pour  ainh  dire  , d'en  féparcr  le  Ion. 
Sa  devife  cil  un  bluteau. 

CRUSTACÉ  , ou  CRUSTACÊE , adj.  Qui  cil  cou 
vert  d’une  écaille.  Crujlaceus  , crujiâ  eeéhts . 
GRUYS-DAELDER  , f.  m.  Monnoie  d'argent  qui 
a cours  dans  les  États  du  Roi  de  PrafTe  , & dans 
plulicurs  autres.  Le  cruys  vaut  crois  florins  & feize 
gros. 

CRUZADE  , f.  f.  Monnoie  d'argent  de  Portugal , 
ayant  une  croix  fur  le  revers  , & qui  vaut  trente 
fols  de  notre  monnoie. 

CRUZE  , C f.  Peuplade  de  l'Ifthmc  de  Panama,  fur 
la  rivière  de  Chagres  , à if.  ou  18.  lieues  de  ce 
port. 

C R Y. 

CRYPTE  , f.  f.  Lieu  fouicrrain  voûté  , pratiqué 
principalement  fous  une  Églife.  Crypta . De 
Hfûn'.m , abfcondo , je  cache , d'où  s'cfl  fait  k/**'?», 
crypta. 

CRYPTOGRAPHIE , f.  f.  L’art  décrire  dune  ma- 
nicrc  cachée , inconnue.  L’art  des  chifrcs , l’art 
d écrire  en  chifrcs.  Cryptographia.  De  , 

abjcondhus , occultas , & J f « , feribo. 
CRYPTOGRAPHIQUE  , adj.^  m.  fie  f.  Qui  ap- 
partient  à la  cryptographie.  Cryptograpkicus , a , 
um. 

CRYPTONYME,  f.  Se  adj.  Il  fe  dit  des  Auteurs 
qui  fe  font  caches  ou  dégujfés  , & qui  font  de  plu- 
fleurs  fortes  : anonymes , pfeudonymes , allons  mes. 
Voy.  le  D.  de  Tr.  Du  Gr.  «fviT»  , je  cache  , fit 


•*•«*  , nom. 


CRYPTO-PORTIQUB,  f.  m.  Lieu  foûrcrrain  & 
voûté  , arc  pris  par  lous-œuvrc  dans  un  vieux 
mur  , fie  au-delîous  du  rci-dc-chauiréc.  Crypto - 
portion.  Du  Gr.  , cachée , & du  Lat.  par- 

ue us. 

CRY  S ALI  DE.  Voy.  CHRYSALIDE. 

CRYSTAL  , f.  m.  Pierre  tranlparcnte  & blanche  , 
qui  a plus  de  dureté  & de  folidùé  ouc  le  verre. 
Cryjiauus  , cryfiallum.  On  l'appelle  cryptai  de 
rocae , on  de  montagne  , quand  il  cil  net  , fans 
tare , pailles , atomes  , petits  nuages  , rouille  , 
ou  quelques  autres  imperfeétions. 

De  K/»vr*AAM  y gtacies , qui  vient  de  ,fri- 
gus  , & de  r»AA» fou , concrcfco . 

It.  Corps  factice , ou  verre  fort  clair  & fort  net 
qui  fc  fait  dans  les  verreries.  Un  œil  de  cryjial 
cil  un  faux  œil , qu’on  met  quand  on  cil  borgne  , 
& il  fc  fa»  par  les  Émaillcurs.  Oculus  cryjtulli - 
fus. 


CRY 

En  Chym.  il  fc  dit  des  fcls  & de  quelques  au- 
tres matières  qu’on  fa»  congeler  eu  manière 

de  cryjial. 

Crystal  de  tartre  . & du  tartre  purifie  & coagulé 
en  forme  de  cryltaux.  Ceft  la  même  choie  que 
crime  de  tartre.  Le  cryjial  de  tartre  elt  purgatif  Se 
apéritif  j il  cil  propre  pour  les  hydropiques  , pour 
les  althmatiqucs  , fit  pour  les  lièvres  intermit- 
tentes. Le  cryjial  de  tartre  de  chais  ht , c.  ad.  em- 
preint des  parties  les  plus  dif’oluolcs  du  fer.  Le 
cryjial  de  tartre  émétique  , c.  à d.  charge  des  par- 
ties fulfurcufes  de  1 antimoine  , qui  le  rendent 
vomitif. 

On  appelle  cryjial  ci  alun  , de  l'alun  purifié  Se 
réduit  en  cryjiaux  de  la  même  manière  que  Tè 
tanre.  On  cry  flallifc  tout  de  meme  le  nitre , le 
vitriol , & les  autres  fcls. 

Crystal  ou  anodyn  minéral  , cil  du  falpétre 
préparé  avec  le  loufrc.  On  le  nomme  aulfi  fel 
prunelle , ou  fel  de  prunelle  , parce  qu’il  cil  bon 
contre  Lcfquiuancic  qu'on  nomme  pruna  , ou 
prunella. 

On  appelle  Cryjiaux  d argent , ou  de  lune  , un 
argent  pénétré  &:  réduit  en  forme  de  fel  par  les 
pointes  acides  de  l’clprit  de  nitre. 

On  appelle  Cryjiaux  ? fcls  ou  vitriols  de  Mars  , 
un  fer  pénétré  fie  réduù  en  forme  de  fel  par  une 
liqueur  acide. 

On  appelle  Cryjiaux  de  cuivre  ou  de  V enus  . 
du  cuivre  pénétre  , & réduit  en  forme  de  vitriol 
par  l'cfprit  de  nitre. 

Crystal  d’Illandc.  Corps  diaphane -,  pierre  tranf- 
parentc  qui  rclfcmblc  au  talc , dans  lequel  ii  fc 
fa»  deux  réfractions  : en  Ibrte  que  les  objets  pa- 
roillcnc  doublcs  à travers  ce  cryjial. 

Crystal  , fc  dit  fig.  & pocciq.  des  eaux  fort  claires. 
Aqtta  limvtda.  Cette  ioarcc  répand  le  cryjial  de 
les  eaux  dans  cette  prairie. 

CRYSTALLIN.  ine.  adj.  Pur , clair  & tranfpa- 
rent  comme  du  cryltal.  Cryjiallinus. 

En  t.  d’Optiouc  , il  fc  dit  d une  humeur  épaif- 
fie  en  forme  ac  petite  boule  pofee  au  milieu  de 
l’œil  , dans  laquelle  fc  fait  la  réfraction  des 
rayons  de  lumière  , afin  qu’ils  fc  réunifient  dans 
la  rétine  , où  fc  forme  l’image  qui  cil  caufc  de  la 
vifion.  Humor  cryfallirais.  En  ce  iens  il  cil  lou- 
vent  f.  in. 

En  Allron.  on  appelle  les  cicux  cryjialiins  , ou 
fubllantiv.  les  Cryjialiins , deux  orbes  qu’on  s’eft 
imaginé  étr«  entre  le  premier  mobile  & le  fir- 
mament , dans  rhypotnefe  de  Ptoiomec.  Ccclum 
cryjlalhnum.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

CRŸSTALLINE  , f.  f.  T.  de  Chir.  Maladie  qui 
vient  à la  partie  honteufe  de  l’homme  par  une 
fluxion  d humeurs,  qui  la  font  paroi;  rc  comme 
de  cryftal. 

It  Efpccc  de  poire.  Cryjlallina.  Py"um  cryjial 
linum. 

CRYSTALLISATION,  f.  T.dcChym.  Congélation 
qui  arrive  aux  fcls,  qu'on  laific  dure  r fit  lécher 
en  lieux  frais.  Congclaiio. 

CRYSTALLISER  , v.  a.  T.  de  Chym.  qui  ne  fe  dit 
guère  qu\vcc  le  pron.  perf.  Réduire  encryftal 
après  l'évaporation  de  l’humidité.  Coneelare. 

CRYSTALLOMANCE  , ou  C RYSTALLOMAN- 
TIE.  Voy.  CATOPTROMANTIE. 

CRYSTAL1ER,  f.  m.  Ouvrier  qui  taille,  ou  qui 
grave  le  cryltal. 

CRYSTALLIN , f.  m.  F.fpécc  de  verre  que  l'on  fart 
avec  de  la  foude  d’Alican  fit  du  fàblon  vitrifiés  <ü- 

fcmblc* 


CTE  - CUB 

En  r.  de  Gabelle,  c'cft  répaiffifTement de  Peau 
manne  , foit  dans  les  marais  ialans , foit  dans  les 
cuves  , chaudières  , &c. 

CRYSTAUX  de  verdet.  C’cft  du  verd  de  gris  cry- 
ftallifc. 

CTE. 

CTÉSÏPHON , f.  f.  Ville  d'Afic  fur  le  Tigre  , vis-à- 

v"  vis  de  Sèlcucic. 

CIESIPHON  , Cm.  Architc&c  nommé  aufli  Chcr- 
fiphron  , & qui  donna  les  defTems  du  Temple  de 
Diane  d'Epliéfc. 

C U. 

CU.  Voy.  CUL. 

C U A. 

CU  ATI.  Voy.  COATI. 

CUB. 

CUDA  j f.  f.  Iflç  de  l'Amérique  , la  plus  grande  des 
Antilles  , à rentrée  du  Golfe  de  Mexique.  La 
Cap.  cft  la  Ha vana.  Cette  Illc  appartient  aux  Efpa- 
gnols. 

CUBA,  ou  CUBE.  9 f.  f.  Déefle  des  Romains , ainfi 
nommée  de  Cuba  , je  fuis  couché.  On  inettoit  les 
entans  fous  la  protection  des  Deefles  Édufe  6c  Po- 
tinc  ,Cuba,  afin  qu’ils  mangcaJlciK,  qu'ils  huilent , 
& qu'ils  dormiflenc  bien. 

CU-BAS.  Voy.  CUL. 

CUBATURK , f.  f.  L'a&ion  de  cuber , ou  la  mé- 
thode de  cuber  une  quantité  , de  la  réduire  en 
cube.  Aciio  vel  metkoàus  cubanai  quant  nul  cm  aü- 
quum  y Cubai ura. 

CUBE,  f.  m.  Corps  folidc  régulier,  compofé  de 
hx  faces  quarrccs  égales,  & donc  les  angles  font 
aulu  égaux.  On  l'appelle  aufli  hexaèdre , à caufc 
de  fes  lix  faces.  Cabas  , quadrutum  undique  jo- 
li dam. 

Du  Gr.  Kcj6»r,  tejjcra , dé.  Problème  de  la  dupli- 
cation du  cube.  Voy.  Duplication. 

Cube  , cft  un  terme  , premièrement  de  Géomet. 
x”.  d’Arithm.  tant  ordinaire  que  fpécicufc  , c.  à d. 
d’Algébrc.  En  Arithmct.  c’cft  un  nombre  produit 
par  deux  multiplications  : la  première  cft  la  mul- 
tiplication d'un  nombre  par  lui-méme  , comme  4. 
multiplié  p.ir  4 , ce  qui  fait  16.  carré  de  quatre.  La 
féconde  cft  la  multiplication  de  ce  produit  16.  par 
le  meme  nombre  4.  ce  qui  produit  64.  qui  cft  le 
nombre  cube  ou  le .cube  de  quatre.  En  an  mot, 
le  cube  cft  le  produit  d'un  carré  multiplié  par  fa 
racine, c.  à d.  par  le  nombre  qui  la  produit.  16.  par 
f En  Algèbre  le  cube  fc  marque  en  écrivant  trois 
fois  de  fuite  la  même  lettre  : ddd  cft  le  cube  de  d't 
ou  bien  en  écrivant  t.  après  le  d.  ou  tout  autre 
quelconque  en  forme  de  Ictrinc.  Le  cube  s'appelle 
en  Algébic  la  jc.  puiflanccdu  nombre  , par  lequel 
il  cft  produit.  La  première  cft  la  racine  , la  fé- 
conde cft  le  (i narré  , & la  troifiéme  cft  le  cube.  La 
première  cft  u* , la  fécondé  cft  d* , &:  la  troifiéme 
d*. 

Cv?.r.  cubioue,  f.  m.  T.  d’Arithm.  €*cft  le  cube 
d'un  nombre  cubique.  C’cft  le  produit  d'un  nom- 
bre cubique  multiplié  par  lui-meme,  & multipliant 
le  produit  de  cette  première  multiplication,  8.  cft 
le  cube  de  x.  Multipliez  8.  par  8,  vous  aurez  64. 
Multipliez  enfuite  64.  par  8 , il  vous  doanera 
fil.  Ce  produit  , on  pu.  cft  un  cube  cubique. 
L’expo  font  du  cube  cubique  cft  6. 

Cube  , cft  aufli  quclqucf.  adj.  de  t.  g.  6c  fïgn.  Cu- 
bique, Vndtque , ex  mm  farte  quadratus,  Pied 


CUB  CUC  tfi3 

tube.  Une  toife  cube  cft  un  corps  qui  a une  toife 
en  tout  fens. 

CUBÉBE,  f.  f.  T.  de  Pharm.  Fruit  qu’on  apporte 
de  Java  , qui  cft  une  Ifle  des  Indes  Orientales.  Il 
fortifie  tous  les  vifccres  , & fur-tout  le  cerveau. 

CUBICULAIRE  j f.  m.  Valet  de  chambre.  Du  Lau 

Cubicularius. 

CUBIQUE  . adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au  cube  , 
qui  en  a la  figure.  Ex  omni  parte  quadratus.  Les 
nombres  cubiques  font  ceux  qui  fc  peuvent  ran- 
ger en  cubes  , comme  8.  ou  17.  dont  les  côrés  font 
& *•  & lcs  baies  font  quatre  & neuf.  La  racine 
cubique  cft  un  nombre  , lequel  étant  premiére- 
ment  multiplie  par  lui-même  , & multipliant  en- 
fuite  fon  quarré  , produit  celui  dont  il  cft  la  racine 
cubique.  Par  exemple , la  racine  cubique  de  1 1 ç.  cft 
c.  parce  que  ç . multipliant  fon  quarré  x j.  produit 
le  cube  ix  y. 

CUBISTÉTLR  , f.  m.  Les  anciens  appelaient  ainfî 
ceux  quidaufoient  les  pieds  en  haut  & la  tctc  en 
bas.  KviEiriiT«>. 

CUB1T  , f.  m.  ou  COUDÉE  , (.  f.  C’eft  une  des  me- 
furcs  applicatives  , dont  on  fc  fert  en  Angleterre , 
pour  mefurer  les  longueurs. 

CUBI TAL , ale  , adj.  Qui  cft  de  la  grandeur  d’une 
coudée.  Qui  appartient  au  coude.  Cubitalis.  Les 
Anatomiftes  appellent  cubital  externe  , cubital  in- 

• terne  , deux  mulcles  du  bras.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

CUBITUS  , f.  m.  T.  d Anac.  Ce  mot  cft  to'ut  Lar. 
L os  cub:tus  cft  cet  os  du  bras  qui  s'étend  depuis 
le  coude  jufqu'au  carpe. 

CU  BOCU BIQUE , f.  m.  T.  d’Algébre.  C’cft  la  neu- 
vième puiflancc  des  nombres,  ou  un  nombre  mul- 
tiplie huit  fois  par  lui-meme.  Voy.  CUBE  CUBI- 

CU  BOÏDE , f.  m.  T.  d’Anar.  Os  du  pied  qui  a la  for- 
me d'un  cube.  Cuboïdes.  De  nv'C •* , cube  , 8c  ifé«r 
forme.  Quelques-uns  le  nomment  Multiforme. 

CUBOSAMA  , L in.  Nom  de  dignité  au  Japon.  Gé- 
néral d’armée.  Dux  , Imperator . 

CUC. 

CUCA  , f.  m.  Plante  ou  arbriffeau  du  Pérou  , que 
les  Indiens  préfèrent  à l'or  . à l’argent  & aux  pier- 
reries , 6c  dont  les  feuilles  fortifient  le  corps  , gué- 
ri (lent  les  vieilles  bldlurcs  & ulcères  , 6cc. 

CUCCICAPIGI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Portier  du  Serrai!. 
Voy.  CAPIGI. 

CUCCINC  IMBROORBASSI , f.  m.  Officier  de  la 
Mailon  du  Grand-Seigneur , premier  Écuyer  de 
ce  Prince.  Primus  fiabuli  Magifter  apudTurcas. 

CUCERON  , f.  m.  Petit  infeéte  qui  fc  met  dans  les 
légumes , excepté  la  fève  blanche  ou  haricot. 

CUC.I , f.  m.  Fruit  du  CUCIOFERA. 

CUCIOFERA,  f.  m.  Plante  des  Indes  Orientales 
qui  rdlemble  à un  palmier , 6c  donc  le  fruit  cft 
bon  à manger. 

CÜCUBALE  , f.  m.  Plante  qui  croît  aux  pays 
chauds , 6c  dont  le  fruit  cft  humedant , rafraîchif- 
fanr , propre  pour  les  perres  de  fang.  -lus. 

CUCUFAT  , f.  m.  lucurhas.  Le  nom  ac  ce  Saint  a 
beaucoup  de  variété  , félon  la  difïérencc  des  lieu* 
ou  on  i'honorc  » Cogat , Couga: , Couqutfat  , Cou- 
î)'i^T  * Qu*?ucnfuc  * Q.uHucfut  » Crùïquefat.  V.  le 

CUCUI.LAIRE  , adj.  de  t.  g.  Mufcle  eucullaire . ou 
tMn\.  r....À  1' I . 1 • . .. 
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CUCULLE , f.  m.  5c  f.  C’étoic  autrefois  une  efpéce 
de  cappc  , ou  cha;^e  de  voyage  ur  » qu’on  appclioit 
auifi  coule  , ou  goule  , ou£-/c,  dont  le  r.omaû- 
gr.idc  depuis  le  troc  & la  cnappc  des  Moines.  Cu- 
cuilus. 

Il  lien.  Scapulaire  dans  l’Ordre  des  Chartreux. 

CUCUPHE,  ou  CUCUFE , f.  f.  T.  de  Plurm.  Ca- 
lotte remplie  de  Poudres  céphaliques  , pour  forti- 
fier le  cerveau.  Cueufa  , birethum. 

CUCURBITACfcE , adj.  m.  5c  f.  Epithète  générique 
qu’on  donne  à toutes  les  plantes  qui  porrent  des 
fruits  qui  ont  quelque  rapport  a la  courge  ou  calc- 
ball’c  , qui  le  nomme  en  latin  cucurbita.  Cucurbua- 
ceus. 

CUCURBITE , f.  f.  T.  de  Chym.  Vaificau  de  terre 
ou  de  verre  , où  on  met  les  matières  qu'on  veut  di- 
ftillcr.  Cucurbita. 

It.  Pierre  tres-pefante  , quoiqu’argillcufe  , dent 
la  figure  approche  de  celle  du  concombre.  Echues 
fin  ri  au  s. 

CUCURBITIM , ou  CUCURB1TAIRE . f.  m.  T.  de 
Méd.  Certain  ver  qui  s'engendre  dan;  les  imeftins. 
Cucurbitiruis.  Il  cft  plat , ovale  , blanc  , fcmblablc 
à de  petits  pépins  de  courge  : De  cucurbita  , cour- 
ge. C’eft  une  portion  du  ttràa  , ou  ver  folixairc. 
Voy.  Solitaire. 

CUCURMA.  Voy.  CURCUMA. 

CUD. 

CUDE  , f.  f.  Sorte  de  padouc  qui  le  fabriquoit  au- 
trefois à Lyon. 

CUDU-PARITI , f.  m.  Arbrifleau  qui  croît  dans  le 
Malabar , & dont  le  fruit  broyé  5c  pris  dans  l’eau  , 
arrête  la  dyflcnterie. 

CUE. 

CUEILLE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Un  des  les  ou  une  des 
bandes  de  toile  qui  compofcnt  une  voile. 

CUEILLERET  , f.  m.  T.  de  Prat.  État  des  cens  & 
rentes  dues  5c  reconnues  par  les  tenanciers  d’un 
Seigneur. 

CUEILLETTE  , f.  f.  Récolte  des  bleds  5c  autres 
fruits  qui  compofcnt  le  revenu  d'une  terre  , d’une 
métairie.  Mejlis  , frugum  collcdio.  It.  Le  temps  de 
la  récolte. 

//.  Quête,  recette  d’une  contribution  volontaire 
qu’on  fait  pour  quelque  œuvre  pic , pour  quelque 
néccllitc  publique.  Collecta. 

//.T.  de  Mar.  Amas  de  differentes  marchandées. 

CUEILLEUR  , IUSE  , f.  Celui  ou  celle  qui  cueille. 
Qui  fruùhis  decerpit , fegit  ex  arboribts.  On  le  dit 
en  ccicc  phr.  prov.  Il  cft  toujours  trouâé  comme  un 
cucdleur  de  pommes. 

Gu  r illeu  R d'or  de  Pailloles.  Celui  qui  tire  de  l'or 
des  torrens  5c  des  fleuves  qui  en  cnrraîncnc. 

h.  T.  de  Verrerie.  Celui  qui  prend  le  verre  les 
trois  premières  fois  dans  les  pots  a cueillir. 

CUEILLIE,  f.  f.  T.  de  Maçon.  Traînée  de  plàrrc 
étendue  le  long  d’une  régie , qui  fort  de  repère 
pour  lambrilTcr  , enduire  de  niveau  , Sec. 

CUEILLIR  , y.  a.  Conj.  Je  cueille  , je  c rie: L'ois  p je 
cueillis , f' ai  cueilli , je  cueillerai , a te  je  cueille  , 

• que  je  cueilli  Je  ,je  cueillerois  , cueillant.  Détacher 
avec  la  main  des  fruits  , des  rieurs,  des  herbes  de 
leur  tige  , de  leurs  branches.  Carpere  , dccerperc  , 
léger t.  Du  Lit.  colliger e. 

Il  fe  dit  auffides  gros  fruits , quand  on  parle  en 
général  de  ce  qu’on  en  a retiré  dans  une  récolte , 
dans  une  vendange.  CoWgere, 

On  dit  auHi , Cueillir  la  dîme , p.  d.  faire  l’cnlc- 
vement  des  gerbes.  Cueillir  lç&  aumônes  , p.  d.  en 
fa u ç la  çuLÜcttc , la  recette. 


CUE  cui 

An  fi  g.  Cueillir  des  palmes  , des  lauriers  , p.  d. 
acquérir  de  la  gloire , faire  des  conquêtes,  mettre 
paimas  , lauréat  j glu  nam  , laudem  cortfequi , com- 
parure.  Il  a cueilli  le  fruit  de  les  travaux.  Il  a 
cueilli  un  bai  fer  fur  fa  bouche.  Cueillir  la  Heur  de 
la  virginité  d une  fille  , p.  d.  avoir  fon  pucelage. 

Cufillir  le  verre.  C’cif  le  prendre  avec  la feile  dans 
le  pot , pour  enfutte  les  lou.flor. 

Cueilli  , ie  , pari.  palT.  On  dit  en  MaConn.  qu'une 
porte  ou  une  croilcç  clt  cueillie  en  plâtre  , quand 
fur  le  mur  on  fait  une  petite  bordure  de  plâtre  , 
qu'on  applique  avec  la  régie  , afin  de  fervir  de  ni- 
veau. 

CUEILLOIR , f.  m.  Petit  panier  d’ofier  , n'ayant 
point  d'an  (es  , 5c  dans  lcaucl  les  gens  de  la  cam- 
pagne mettent  du  fruit.  Qualus  , cu.vjirum  , cet- 
luthus. 

Cueilloir.  Vcy.  Cueilleret. 

CUENÇA , C f.  Ville  tp;fc.  de  la  nouvelle  Calfillc  ca 
El  pagne  , avec  un  Evêché  fuffragam  de  Tolède. 

Coucha. 

CULNS,  vieux  f.  m.  Comte.  Cornes . 

CUI. 

CUJAVA , f.  m.  T.  de  Rcl.  Efpcce  de  chai  fe  fermée, 
en  ufage  aux  Indes.  On  en  met  deux  fur  un  cha- 
meau , une  d’un  côte,  5c  une  féconde  de  l’autre. 

bella  Iidorum  g:jlator:a. 

CUJAVIE  ? f.  f . Province  de  la  Pologne,  fur  la  Vi- 
ftule.  Cujaria.  La  cap.  cft  Uladillav. 

CUIDER  , vieux  v.  a.  l'enfer.  Eutare  , exijlimart . 
Du  Ut.  cogîtare. 

CUIDEREAU  , vieux  f.  m.  Amant. 

CUILLER  , ou  CUILLIER  , f.  f.  ( On  prononce  for- 
tement IV  final , comme  dans  fer  Se  mer.  ) Uilen- 
fiic  de  ménage  qui  a un  creux,  ou  demi-globe 
concave  , 5c  qui  cft  nar  un  bout  attaché  t un  man- 
che. Cocklear  , cocbJeare.  Il  fert  particuliérement  à 
table , pour  manger  du  potage  ; a la  cuifinc  , pour 
d relier  de  la  loupe  5c  autres  mets.  Il  fert  aux  Ci- 
riers  a verfer  de  U cire  î aux  f ondeurs  a verfer  du 
plomb  5c  des  métaux.  II  n’y  a point  d’autre  exem- 
ple eu  notre  Langue  d'un  nom  fcm.  terminé  eu  er 
pur. 

On  appclloir  autrefois  ainfi  un  morceau  de  fer 
qui  cmbralloit  le  bout  de  l'aiificu  des  roues  de  de- 
vant d'un  carroffc. 

Cuiller  à Canon.  T.  d’Artillcric.  Feuille  de  cuivre 
arrondie  , de  différente  grqjïl-ur  , qui  fert  a retirer 
la  gargouilc  d’un  canon. 

Cuillfk  de  Pompe.  Inlfrument  dc  fer  acéré,  & 
tranchant , avec  lequel  on  crc-Tc  les  nompes. 

Cuiller.  Coquille  longue  , ou  potiron  a têt  dur. 
Lun.hu  longs. 

It.  Inltrumcnt  de  Chir.  Petite  cuiller  d’argent 
dont  on  couvre  l'œil  « quand  on  tait  l'operation  de 
la  filfulc  lacrymale.  Cochlcare. 

h.  Oi  l'eau.  Voy.  P ALLE. 

Cuiller  aux  pelottes  , à l'ufagc  des  fondeurs  en 

fable. 

CUILLERÉE , f.  f.  Plein  une  cuiller.  Cocklear  cumu - 
latum. 

It.  Herbe.  Cochlcaria. 

CUILLERON  , f m.  La  partie  crculc  de  la  cuiller 
attachée  au  manche  , 5c  qu’on  met  dans  la  bouche 
quand  on  mange.  Cocklear is  pars  car  a. 

CUIPOUNA  , f.  m.  Arbre  qui  croît  au  Rréfil. 

j CUIR  , f.  m.  Peau  des  animaux  qu’on  corroie , Se 
qu'on  prépare  pour  lcrvir  à divers  ufage* , parti- 
culiérement à faire  des  bottes  , des  fouhers  4 Uc* 
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Cérium . Les  Romains  fc  fervirent  dans  les  com- 
mcncemens  de  monnoic  de  cuir.  _ _ 

Cuir  verd , crud,  ou  frais.  Certain  cuir  qui  n'clt 
point  apprêté  , la  qui  fe  met  fur  les  écourilles  de  1a 
faintc  Barbe  , de  crainte  du  feu. 

Cuir  de  poule.  Sorte  de  petit  cuir  trcs-mincc  Se  très- 
léger  , dont  on  fait  des  gants  de  femme  pour  l’été. 
Le  mot  de  cuir  vient  au  latin  corium. 

Cuir,  fc  dit  plus  particuliérement  de  la  peau  du 
corps  humain.  Cutis  , peUis  ! 

Cuir  bouilli.  Cuir  cuit  & préparé  avec  plulieurs 

Sommes  , rétines  Se  colles.  C orium  decoclum  , co- 

um. 

On  dit  fie.  Se  prov.  Rire  , ou  jurer  entre  cuir  Se 
chair  , p.  d.  rire  . jurer  en  foi-meme  , fans  ofer 
éclater , fans  en  faire  nen  paroître  au-dchors.  On 
appelle  ironiq.  un  Savetier  , un  Orfèvre  en  vieux 
cuir.  Vifage  de  cuir  bouilli , c a d.  noir  , rude  & 
ridé. 

CUIRASSE  , f.  f.  Partie  de  l’armure  , faite  d’une  la- 
me de  fer  fort-battu,  qui  couvre  le  corps  depuis  le 
cou  jufqu’à  la  ceinture  , tant  par  devant  que  par 
derrière.  Loriot.  Du  mot  cuir , parce  que  les  armes 
défenflves  étoient  anciennement  de  cuir. 

Il  fe  dit  quelquefois  pour  Cuiraflicr  : & ne 
s’emploie  en  ce  fens qu’au  pl.  Eques  loricatus.  Ileft 
un  peu  vieux. 

On  dit  fig.|Endoflcr  la  cuiraffe , p.  d.  embrafler 
la  profclfion  militaire.  Militiam  Je  qui.  Le  défaut 
de  la  cuirajfe  , p.  d.  où  la  cuiraffc  finit  > & au  fîg. 
l'endroit  foible  d'un  homme , a un  écrit. 
CUIRASSER  , y.  a-  Couvrir , revêtir , armer  d’une 
cuiraffc.  Loricâ  induere  , armure. 

Cuirassé  , ée  , part,  parti  Qui  porte  une  cuirafle. 
Loricà proteilus , loricatus.  Saifit  Dominique  le  Cui- 
rajft , ou  l’Encuiraffé  , afnfl  nommé  , parce  qu'il 
purtoit  une  cuiraffc  de  fer  par  pénitence. 

Il  fe  dit  auilî  fîg.  p.  d.  bien  prépare  à cour. 
CUIRASSIER  , f.  m.  Cavalier  arme  de  cuiraltc.  Lo-  , 
ricatus  eques.  h.  Fantalfin  qui  porte  la  cuirailc  6c 
la  pique.  Loricatus. 

CUI  R ATI  ER  , f.  m.  C'eft , en  Languedoc , celui  qui 
travaille  à la  préparation  des  cuirs. 

CUIRE  , v.  a.  Se  n.  Conj.  Je  cuis  , ru  cuis  , il  cuit  t 
nous  cuijons  , je  eu: fis  ,j'ai  cuit , je  cuirai  , que  je 
euife  , que  je  cuijîjfc  tje  cuirois.  Donner  aux  alimcns 
une  préparation  convenable  par  le  moyen  de  la 
chaleur,  pour  les  rendre  plus  faciles  à digérer.  Co- 
gère , concoquere.  Il  faut  que  les  viandes  foient 

rourrics  de  cuire  , pour  faire  une  bonne  gclcc  , c. 
d.  extrêmement  cuites.  Percoquere. 
h.  Digérer  ; & fc  dit  de  cette  féconde  prépara- 
tion des  alimcns  qui  fc  fait  dans  l'cftomac  Pour  les 
rendre  propres  à être  convertis  en  notre  fubftan- 
ce.  Coquere.  Il  faut  que  la  chaleur  narurclic  euife 
bien  les  humeurs  pour  entretenir  la  famé. 

h.  Rendre  la  confiftcnce  de  certaines  chofcs 
plus  épaiffe , ou  en  faire  fortir  touc-à-fait  l'humi- 
dité. Luire  du  fil , de  la  foie  , de  la  colle , de  la 
diaux  , du  plâtre  , de  la  brique. 

Il  fc  dit  auffi  en  parlant  de  cette  préparation  nue 
la  chaleur  donne  naturellement  aux  fruits.  Le  lo- 
icil  cuit  les  raifins , &c. 

Il  fe  dit  quelquefois  ahfol.  p.  d.  cuire  du  pain. 

Il  fe  dit  hyperboliquement  d'une  chaleur  ou 
douleur  excclfive  qu’on  fouitre.  Un.  On  cuit  dans 
cette  campagne. 

Il  fc  dit  aufTi  des  ardeurs  extraordinaires  qni 
Tiennent  des  plaies  , des  cxcoria:ions  , fluxions  , 

inflammations , fltc.  qui  caufcnt  une  douleur  1cm- 


blable  à celle  que  caulc  le  feu  qui  couche  quelque 
partie.  Urere , dolorem  afferre  , creare.  Les  yeux 
cuiient  Quand  ils  font  rouges  Se  enflammés. 

Il  fc  du  fig.  dans  le  ftylc  Ample  . des  mauvaifes 
fuites  des  affaires , qui  caufent  de  la  douleur  Si  du 
repentir.  Dolere.  11  a fait  une  fottife  qui  lui  cuira 
long-temps.  Oh  î qu’il  vous  en  cuira  J 

On  appeî  bail,  un  boutc-tout-cu/rc  , im  goin- 
fre qui  n'épargne  rien  pour  faire  bonne  encre. 
Helluo. 

Cuir  , ite  , part.  pafT.  Collus.  Son  rhume  n’eft  pas 
encore  cuit.  Prov.  Il  éft  trop  cuit , ou  aflez  cuit , 

nir  manger  crud  , quand  on  ne  veut  pas  donner 
oiflr  à la  viande  de  cuire.  On  dit  aufli  qu’un 
homme  cft  cuit , qu'il  cft  fricalTé  , p.  d.  que  fa  for- 
tune cft  rainée  ? atic  fa  réputation  cft  perdue.  Ee 
qu'il  n'a  pas  la  tctc  bien  cuite , p.  d.  qu'il  cft  un  peu 
extravagant , qu’il  n'cft  pas  allez  mûr.  Qu'il  a du 
pain  cuit , p.  d.  qu’il  a beaucoup  de  bien , qu’il  fe 
peut  palier  de  travailler  , ou  qu’il  a une  bonne 
provilion  de  ce  qui  lui  eft  néccüairc.  On  dit  pop. 
Si  bail.  Je  fçais  où  il  m'en  c.it  : c.  à d.  je  fçais  ce 
qui  me  grève , ce  qui  me  fait  peine.  Il  a cuit  Se 
moulu  , p.  d.  qu’on  ne  veut  plus  entendre  parler 
de  quelqu'un  dont  on  a lieu  d’ccrc  mécontent.  On 
dit , lorfqu’il  vient  des  contre-temps  qui  empê- 
chent ce  qu'on  cfpcroit , qpc  fl  l'on  avoit  cuit , le 
four  chcrroit. 

CUIRE , le  , adj.  Il  fc  dit  d’une  malle  dont  les  joints, 
avant  qu  elle  foie  couverte  de  cuir  , ont  été  recou- 
verts avec  une  forte  toile  trempée  en  bonne  colle. 
CUIRET  , f.  m.  T.  de  Chapelier.  Petit  morceau  de 
cuir  que  l'on  met  entre  la  chanterelle  Se  la  cordc 
de  l'arçon. 

CUIRIE , vieux  f.  f.  Collet  de  cuir  , ou  coUcnu  de 
bulle. 

CUISANT , ante  , adj.  Qui  cuit  facilement.  Co&i- 
vus.  Pois  bien  cuifans.  Il  ne  fe  dit  pas  bien  en  ce 
fens. 

U fc  dit  aufli  des  chaleurs  exccflivcs  Se  véhémen- 
tes. Urens.  On  le  dit  aufli  au  contraire  du  froid. 
On  le  dit  encore  des  autres  chofcs  qui  caufcnt  de 
la  douleur.  La  goutte  , la  pierre  , font  des  maux 
bien  cuifans. 

Au  fîg.  Douloureux , fcnflblc.  Acer  bu  s , mole  fl  us. 
Remords  , fouets,  chagrins  cuifans. 

CUISINE  , f.  f.  La  partie  du  logis  où  on  cuit , Se  où 
on  prépare  les  viandes.  Culina.  De  cucina  , qui  fc 


trouve  pour  coquina  dans  les  anciennes  Glofes. 

Au  fig.  Fonds  dcftincs  pour  la  dépenfe  de  la 
fine  t ce  qui  fert  à la  faire  fubflftcr.  Sumtus  ad alen- 


dam  culmam  neceffarii.  Les  galanrs  font  fouvent 
aller  ou  rouler  ta  eu  fine  de  leurs  amies. 

h.  Le  métier  de  Cuiflnicr , l'art  d'apprcter  les 
viandes.  Ars  coquinana. 

On  appelle  auilî  la  cuifine , les  Officiers  qui  fer* 
, vent  dans  une  cuifine. 

On  appelle  chez  le  Roi  cuifine- bouche  , le  lieu 
où  on  prépai  c les  viandes  pour  fa  table  : Culina 
menje  régis  ; cuifine  du  commun , celle  où  on  les 
prépare  pour  les  Officiers.  Domefiieorum  menfe 
culina. 

On  dit  prov.  qn’un  homme  cft  fort  chargé  de 
cuifine  , p.  d.  qu'il  cft  fort  gras.  P aide  obefiim  effe. 
Cuisine.  Boërc  en  forme  de  cylindre,  qui  en  con- 
tient plulieurs  , dans  lefqucllcs  on  met  des  épices 
Se  autres  drogues  aromatiques  dont  on  (c  fert 
dans  les  ragoûts. 

CUISINER  , v.  n.  Faire  la  cuifine  , apprêter  à man- 
ger. Coquinariam  arum  exercera.  Il  cft  de  peu  d’a- 
uge. 
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CUISINERIE  , vieux  f.  f.  Manière  Je  faire  la  Ctiifi- 
ne  , d'apprêter  à manger. 

CUISINIER  , 1ère  , 1.  Qui  fait  la  cuifinc , qui  ap- 
prête a manger*  C'oquus  , coqua. 

On  appelle  prov.  un  mauvais  Cuijinier , un  Cui- 
ftnicr  Je  Hcfdin  , qui  a empoifonne  le  diable. 

CUISSART , f.  m.  Arme  défcnfivc  «le  l'homme  de 
guerre  , qui  couvre  les  cuillcs.  Fanons  tegumen- 
tum  ferreum. 

CUISSE , f.  f.  Partie  du  corpsdc  l'homme  ou  des  ani- 
maux , qui  cil  entre  la  jambe  ou  jarret,  & le  tronc 
du  corps.  Fémur.  On  a donné  différé  ns  noms  aux 
différences  parties  de  la  cuijje.  V.  le  D.  de  Tr.  On 
cltimc  U cuijje  dans  les  bécafies , & l'aile  dans  les 
perdrix. 

Du  Lat.  cojfa , qu'on  a dir  pour  c oxa. 

On  dit  au  Man.  les  aides  des  cuijcs , quand  le 
Cavalier  fait  obéir  le  cheval  en  l'errant  ou  re- 
muant les  cuiffcs.  Femorum  motu  equum  regere , 
moderan. 

À la  boucherie  la  cuijfe  de  bœuf  fc  divife  en 
quatre,  le  cimier  t le  gùet  la  culotte , & le  cru - 

meau. 

On  appelle  auffi  cuiffcs  , certaines  parties  ou 
divifions  de  fruits  coupes  par  «quartiers.  Une  cuijje 
de  noix.  Quadripartite  in  nucteo  dijUndionis  pars 
quAUbet, 

Ci’ iss  es.  T.  de  Verrerie.  Piliers  qui  fupportent  la 
couronne  Se  l'arche. 

Les  Serruriers  appellent  cuijfes  de  grenouilles , 
certains  anneaux  de  clefs. 

Cuisse  de  triolyphe.  T.  d’Archit.  Nervure  , côte 
élevée  entre  deux  cavités  dans  un  crigiyphc.  Fé- 
mur. 

CUISSE-MADAME,  f.  f.  Efpcce  de  poire.  Pyrum 
OnyJunum.  C’eff  une  cfpéce  de  Roulîdcr. 

CUISSETTE , f.  f.  T.  de  Manufad.  de  lainage.  La 
moitié  des  fils  d'une  portée. 

CUISSI , f.  m.  Abbaye  de  Prémontiés , firuée  au 
pied  de  la  montagne  de  Cutjji , à quatre  lieues  de 
Laon-  Cuijjîacum. 

CUISSON  , f.  f,  Aèfion  de  la  chaleur  qui  fert  à cui- 
re. Coctura. 

II  fe  dit  auflipaffivcmcntdc  la  douleur  que  cau- 
fc  une  brûlure  , une  inflammation , une  plaie , 
une  excoriation.  Urtns  dotons  fenfus.  Sentir  une 
grande  cuijfon  dam  l’œil. 

Pain  de  cuijfon.  Voy.  PAIN. 

CUISSOT,  f,  m.  Cuiilc  de  cerf,  de  chevreuil  , de 
fanglicr  , ou  d'autre  pareille  bc:e  fauvage.  Ferme 
fémur. 

CUISTRE  , f.  m.  Valcr  de  Pedans  , & de  gens  de 
College,  qui  fait  cuire  leur  viande.  Cleruorum. 
ludi-magiflrorum  famulus  & coauus.  On  le  dit  aulfi 
par  injure  d'un  homme  de  College. 

CUIT.  ite.  Voy.  CUIRE. 

CUITAPERI,  l.  m.  Montagne  de  Laponie,  près 
du  bord  oriental  du  fleuve  de  Torno.  Cuicaperus 
Mons . 

CUITTE  , f.  f.  CuilTon.  Degré  de  cuiflon.  Coîhira. 
Il  fç  dit  des  briques  . tuiles , chaux , Sic. 

On  a dit  à cuute  dans  le  v ieux  langage  , f.  d.  à 
force.  ' 

CUIVRE  , f.  m.  Airain  , métal  rougeâtre  qfi’on  tire 
de  plufîeurs  mines  de  l'Europe,  mais  pajticuiié- 
rement  de  Suède.  Cuprum.  Æs  cypnum.  11  abonde 
en  vitriol  & çn  fouffre.  Le  suivre  jaune  eff  un  mé- 
lange de  cuivre  avec  de  la  calamine.  On  l’appelle 
auifi  laiton , & en  Lût.  auruheUum  , comme  qui 
*J  WW, 
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On  appelle  cuivre  vierge , celui  qui  fort  de  U 
mine  , qui  n’a  point  été  fondu. 

Les  Chymiffes  appellent Jafran  de  Vénus  , celui 
ni  fc  fait  de  lames  de  cuivre  ftraritiecs  avec  du  fcl 
ccrépité  en  poudre  dans  un  crculct,  quand  on  les 
a éteintes  dans  l’eau  , & rarilfccs  avec  des  hrolTcs 
de  fer.  On  en  fait  des  emplâtres  pour  mondiilcr  les 
plaies  & les  ulcères.  Le  cuivre  rouge  fondu  avec 
vingt  deux  à vingt-trois  livres  dctain  fin  par  quin- 
tal eff  appel  lé  métal  t Se  c’cft  celui  dont  on  fait  les 
cloches.  Quand  le  cuivre  rouge  & le  jaune  font 
fondus  ememblc  quintal  pour  quincal,  alors  on 
l’appelle  bronze. 

Cuivre  de  Corinthe.  Ce  métal  fi  fameux  étoie 
un  alliage  d'or  Se  d'argent , où  le  cuivre  l'cmpor- 
toit.  Æs  Corintkiactlm.  Ce  mélange  fe  fit  à l'em- 
brâfcmcnt  de  Corinthe , où  les  différais  métaux 
fondus  formèrent  un  alliage  fortuit. 

Chez  les  Médailliflcs  le  cuivre  , dans  la  diftin- 
éf  ion  des  fuites  des  médailles  , porte  le  nom  de 
broruc. 

Les  Carriers  appellent  banc  de  cuivre , une  pier- 
re dure  fit  jaunâtre  , qui  ne  peut  fervir  qu'a  faire 
du  rabot , Se  a paver  les  cours  des  maifons. 

CUiVRÉ,  ée  , adj.  On  appelle  Ouvrage  cuivré , 
une  dorure  faite  avec  du  cuivre  en  feuille,  em- 
ployé de  la  même  manière  que  l'or  fin. 

CUIVRETTE  , f f . Petite  anche  de  cuivre  qu'on 
applique  fur  les  baflons  ou  haubois  , torique  leur 
longueur  empêche  de  les  emboucher  commodé- 
ment. Li  'gula  ex  ere  cyprio. 

CUIVREUX , euse  , adj.  T.  de  Teinturier.  Il  fc 
die  des  reflets  qu'a  une  pellicule  prcfouc  toujours 
très-mince , que  l'on  voit  dans  la  fermentation 
de  l'indigo. 

CUL. 

CUL , f.  m.  ( L 7 ne  fc  prononce  point,  Se  on  la  fup- 
piimc  dans  les  mots  compotes,  comme  cu-leve , 
cu-bas.  ) Ouverture  extérieure  du  dernier  boyau  , 
par  ou  l’animal  décharge  fes  cxcréracns.  Anus  % 
jo dix  , culus.  On  l'appelle  autrement  l 'anus,  le 
pige , le  fotdcmerj. 

Il  le  prend  aulli  pour  les  fclTes.  Nat  es  , elunesm 
Donner  des  coups  de  pieds  au  cul. 

Il  fe  prend  en  general  pour  les  parties  honreu- 
fes  , quand  on  les  découvre  , & pour  toute  la  par- 
tie du  derrière. 

Avoir  toujours  le  cul  fur  la  Celle  , D.  d.  être  tou- 
jours à cheval.  Simperequo  injidcrc.  A la  ville  , on 
le  du  de  celui  qui  cît  aflidu  à l’étude  , a fon  tra- 
vail. On  l'appelle  autrement  cul  de  ptumb. 

On  dit  d'un  Capitaine  d’armée  , qu’il  a été  ar- 
lécc  fur  cul  t p,  J.  tout  court , & qu’au  l'a  empê- 
ché de  palier  outre.  Repeae . On  le  die  aufli  des 
autres  obifaclcs  qu’on  met  a la  pourfuitc  des  affai- 
res. 

On  dit , Jouer  à or-levé  , dans  les  jeux  où  on  ne 

Îcut  jouer  que  deux  , lorfque  celui  qui  perd  quitte 
a place  à un  troifiéme  pour  jouer  à Ion  rour. 

Fig.  le  fond  ou  la  partie  inferieure  d'un  vaif- 
feau  : Fundus  ; ou  Ion  arriére  , Puppis  , pojhc* 
pars.  Le  cul  d’un  chapeau  , c’eft  fa  fofmc  , fa  ca- 
pacité. Le  cul  d'un  chaudcron  , d'un  panier. 

Mettre  un  tonneau  fur  cul , c.  àd.  le  vuider  , 
Se  le  renverfer  apres.  Dohum  , cadum  invenere  , 
vertere.  Mettre  une  charrcuc  à cul , p.  d.  La  met- 
tre les  limons  en  haut. 

On  dit  fur  la  mer  , mettre  cul  en  vent , c.  à tî. 
Mççuc  yent  çn  pouppc,  faas  voifcs4  pu  aucrçmçnt. 
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« par  un  gros  temps.  Puppim  verttis  obvertcrc.  Les 

Matelots  appellent  cuiac po:  double  , ou  (impie , 
certains  nœuds  qu*ils  (ont  au  bout  des  cordes. 

On  appelle  un  cul  de  balle-folle , ou  de  Cou- 
Vent,  le  lieu  le  mieux ‘gardé  d'un  Couvent,  le 
plus  bas  d'une  prifon.  Locus  in  cancre  deprejjior. 

Au  fig.  le  derrière  de  quelque  cliofc.  Tergum. 
Le  cul  «Tune  aiguille , cft  le  trou  où  on  parte  le  fil. 
foramen  aeûs.  Le  cul  d'un  articliaut  cft  la  partie 
de  derrière  qui  touche  la  tige.  Cynarc  ima  pars. 

Cul-bas  , f.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui  Te  joue  à 
cinq  ou  lix  perfonnes , plus  ou  moins. 

Cul-de-lampe,  fc  dit  non-feulement  de  la  partie 
extérieure  & plus  balfc  de  la  lampe  ; mais  aulli  par 
comparailon  des  prnemcnsd'archit.  & de  menuif. 
qu’on  met  aux  voûtes  Se  aux  planchers  , pour  Unir 
&.  terminer  le  dcllous  d’un  ouvrage.  Tejudineatus 
lucenufundus.  On  Je  dit  aulli  en  Impnm.  de  ces 
ligures  qu’on  met  pour  remplir  les  pages  à demi- 
vuides.  Imprcjfa  types  imaguncula  tcfiudincaiA  lu - 
cernée  fundi  in  morern  dejïnc'ns.  Et  encore  de  ces  li- 
gnes qui  aboutirent  en  pointe  à la  hn  d un  Cha- 
pitre , ou  d'un  Traite. 

Ccl-de-four.  Voûte  fphérique.  On  appelle  cul-de- 
four  en  pendentif,  une  voûte  fphérique  rachetée 
par  quatre  fourches , Se  qu'on  nomme  aulli  pen- 
dentif de  Valence.  Tefiudo.  * 

Cul-de-sac  Royal.  T.  de  Ccogr.  C'eft  le  princi- 
pal oc  le  meilleur  porc  de  la  Martinique. 

Cul-blanc.  Oifeau  qui  fréquente  les  rivières  , gris 
par-dellus , Se  blanc  par-dcllous.  Il  cft  bon  a man- 
ger. On  l’appelle  cul-blanc  , à caufc  de  la  blan- 
cheur des  plumes  de  fon  croupion.  Il  y en  a de 
pîulicurs  cfpéccs.  Oenanthe  , ou  f^itijiora.  V.  le 
D.  de  Tr. 

On  appelle  pop.  culs-blancs  , les  petits  merciers 
ou'on  appelle  autrement  Porte-balle. 

Cul-rouge.  Voy.  Epeiche. 

Culd'ane.  Voy.  ORTIE  de  mer. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  en  a dans  le  cul. 
p.  d.  qu’il  a fait  une  grande  perte;  Se  qu’il  cft  à cul. 
p.  d.  qu’il  cft  ruiné  ians  rcflourcc.  On  ditaulE  de 
celui  qui  cft  tombé  en  bas  la  tète  la  première,  que 
la  tctc  a emporte  le  cul.  Plurtcurs  perfonnes  d’une 
moine  famille  fe  tiennent  tous  par  le  cul  comme 
des  hannetons.  On  dit  de  celui  qui  n’ofe  achever 
une  affaire  » «près  l'avoir  entreprife  avec  brava- 
de , qu'il  a montré  le  cul.  On  le  dit  meme  d'un 
poltron  , ou  des  foldacs  qui  fuient.  Terga  véné- 
ré. On  dit  de  celui  qui  marche  mal  en  traînant  les 
jambes,  quil  a le  cul  rompu.  Renverfer  cul  par 
défît»  tctc.  Bout  de  cul  ; petit  homme  gros  Se  tra- 
pu. On  dit  d'un  homme  qui  Joue , & qui  perd 
tou:  ce  qu'il  a,  qu'il  perdrait  fon  cul,  «'il  ne  tc- 
itoit.  Tirer  le  cul  en  arriére  , p.  d.  avoir  de  la  pei- 
ne a fc  refoudre  à faire  une  choie. 

CULANT  , f.  m.  Ville  de  Rerri,  qui  a titre  de  Ba- 
ronie.  Cueraum. 

CULASSE  , f.  f.  Partie  du  canon  comprifc  entre  les 
tourillons  £c  l'extrémité  de  la  pièce  où  elle  cft  ren- 
ie rcéc  de  métal.  F erre  a fifiuU  couda  , poftica  pars. 

Il  fc  dit  aulli  des  autres  armes  à feu. 

On  dit  prov.  Se  balf.  qu’une  perfonne  cft  ren- 
force fur  la  culajfc  , quand  elle  a les  hanches  lar- 
ges , & de  grolTcs  telles. 

h.  le  derrière  d’un  vaiffeau,  Tergum  navigii. 

CULBUTE . f.  f.  ( On  pron.  IV  ) Saut  périlleux  , où 
i. s pieds  font  le  tour  du  corps  , tandis  que  la  tête 
cft  en  bas  , Applicato  inter  ram  capiu  corporis  ro- 
fati  J ait  us. 
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h.  Chiite  qui  met  en  danger  d'ètrc  bielle.  Pro- 

lapjio  in  1 aput. 

11  fe  dit  hg.  des  chûtes  morales.  Lapfus , pro- 
lapfio.  Sa  fortune  croit  fort  élevée , elle  a fait  une 
gtandc  culbute  quand  on  l'a  ren  ver  fcc. 

h.  Nœud  de  rubans  de  couleur  que. les  jeunes 
Dcmoifcllcs  ont  porté  prcfque  fur  le  derrière  de 
la  cqeiFc-cornctte.  On  l'appelle  aulli  une  renverfe • 
Ténia  occipîti  impofita. 

CULBUTER,  v.  a.  Renverfer  quelqu'un  d’un  lieu 
haut , le  mettre  en  danger  de  fc  blcllcr.  Aliquent 
pronum  in  caput  dejiccre. 

Au  iïg.  Abattre  , détruire  : mais  on  ne  le  die 
qu’en  nant.  Dejiccre , evtrtcre. 

Il  lign.  aulli  flg.  Précipiter  les  paroles  , ne  pas 
parler  diitin&cmcnr.  Pricipitare , raptim  pro* 
nunciare. 

Il  cft  quclqucf.  n.  & fign.  Tomber  en  failant 
la  culbute.  Pronum  in  caput  volvi. 

Fig.  Etre  ruiné,  perdre  ta  fortune. 

CULE  . T.  de  Mar.  C cft  un  commandement , p.  d. 
recule , par  aphérefe. 

CULÉE , f.  f.  T.  d'Archit.  Grolfc  marte  de  pierre 
qui  foûtient  la  voûte  de  la  dernière  arche  d uo 
pont , & toute  fa  poullcc.  Moles  faxea. 

Culée  d’arc-boutant.  T.  dVVrchit.  Pilier  qui 
foûtient  la  voûte  des  grands  bârinicns. 

En  t.  de  Mer  , Donner  des  culées  , fc  dit , lorf- 
que  le  vaillcau  qui  rouchcà  terre  , ou  fur  le  fa- 
ble , donne  des  coups  de  fa  quille  fur  le  fond.  Na- 
vis  in  terrant  imprtjpo. 

Culée.  On  nomme  aiixli  la  partie  du  cuir  , qui  cft 
la  plus  v roc  lac  de  l’endroit  où  étoit  la  queue  de 
l'animai» 

CULEMBACH,  f.  m.  Ville  du  Cercle  de  Franco- 
nic  , en  Allemagne,  cap.  du  Marquifat  de  même 
nom , lituée  au  confluent  des  deux  fources  du 
Mcin.  - chium . Elle  cft  fujette  au  Roi  de  PrulTe. 

CULER , v.  n.  T.  de  Mar.  Aller  en  arriére. 

CULERON , f.  ni.  T.  de  Sellier  & de  Bourellicr. 
Partie  de  la  croupière  faite  en  rond , fie  fur  quoi 
pofe  la  queue  du  cheval.  Pofti/ena. 

CULIER  , f.  & adj.  m.  Gros  boyau  que  les  Médecins 
appellent  colon  , qui  cft  celui  où  s'arrêtent  & fc 
figurent  les  gros  cxcrémcns.  Il  cft  fltué  entre  le 
ctcum  St  le  rectum. 

CULIÉRE , f.  ni.  Pierre  plattc  , crcufée  en  rond  ou 
en  ovale  , avec  une  goulettc  qui  reçoit  l'eau  d ut% 
tuyau  de  dcfccntc  , Se  la  couduit  dans  un  rairtcau 
pavé.  Cavatus  vtl  in  orbem  vel  in  ovatam  figurant 
lapis. 

CULLAGE,  ou  CULI.IAGF.  , f.  m.  Droit  obfcéne 
& injufte  ufiirpc  par  les  Seigneurs  , qui  leur  don- 
noit  la  première  nuit  des  nouvelles  mariées.  Deli- 
batio  pudiciti  t , violatio  , defioratio  virrinitatis. 

CULM  , ou  CULME  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Pru/Tc 
Royale  , cap.  du  Palaùnat  de  Culmc , avec  un 
Évêché  fuftragam  de  Gncfnc.  Culmia. 

CULMINANT  , adj.  m.  T.  d'Aftron.  qui  fc  dit  da 
point  duméiidicn,  par  lequel  pafle  une  étoile, 

oùelleeft  le  plus  haut  fur  i’homon.  Pu  ictum 
culminons. 

CULMINATION , f.  f.  La  plus  grande  élévation 
d’une  étoile. 

CULMINER  , v.  n.  II  fe  die  des  aftrcs.  C'eft  palier 
par  le  méridien.  Culminare. 

CULOT  , f.  nr.  L'oifcau  le  dernier  éclos  d'une  cou- 
vée. Le  dernier  né  des  autres  animaux.  Se  meme 
Je  dernier  né  d'une  famille.  En  Anjou  on  dit  Uof- 
cul  au  lis, 
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It.  Petit  rond  qui  forme  la  plus  ba/Te  extrémité 
d'une  lampe  d’Églifc.  Fundus  lue  a ns  ujiudmca- 
tus. 

It . T.  d’Archic.  Se  de  Sculpc.  Ornement  reflenv 
blant  à une  tige  , ou  à un  cornet , d'où  naiifcnt 
des  feuillages. 

It.  T.  de  Chym.  & de  Fonte.  Pièce  de  métal 
fondu  qui  fc  trouve  au  fond  du  crcul'ct , 6c  qui 
en  garde  la  figure  quand  il  cft  refroidi. 

En  t.  d Orfèvre  , il  fc  dit  des  parties  rondes  de 
plufieurs  ouvrages  , ou  de  leurs  parties  înfcricu- 
tc%x 

A la  Boucherie,  c’cft  le  derrière  du  cimier  de 
brruf  qui  contient  depuis  des  tranches  jufqu’à  la 
queue.  Tergum  Bovinum. 

It.  T.  de  Miroitier.  Efcabcllc  fansfond,  fur 
laquelle  fc  pofe  la  fcbillc , où  1c  confervc  le  vif 
argent , pour  mettre  les  glaces  au  teint. 

On  appelle  dans  la  fabrique  des  chandelles  mou- 
lées le  culot  du  moule , un  petit  entonnoir  mo- 
bile , fait  de  fer  blanc  ou  d'etain. 

En  t.d'Artificicr , c'cft  la  bafe  mobile  du  mou- 
le d'une  fui  ce  quelconque  , fur  laquelle  on  appuie 
fon  cartouche. 

CU LOTIE,  f.  f.  Efpécc  de  haut-dc-chaufTes  court 
& ferré.  Quoddam  bran  arum  genus. 

h.  Troullcs  de  Page  qui  étoicnt  ferrées  Se  pltf- 
fées , Se  qui  ne  couvraient  nue  le  haut  des  fclfcs. 
Brèves  1/  complicités  Epheborum  calig*. 

CULOTTE  in-folio.  Celle  qui  defeend  ju (qu'au  bas 
des  jambes.  Cette  exprcliîon  ne  convient  qu’au 
ftylc  badin. 

Culotte  en  Pantalon,  celle  qui  tient  au  bas  des 
chaudes. 

Culotte.  T.  de  Flcuriftc.  Il  fc  dit  de  l'anémone; 
c’cft  la  moitié  de  ddlous  des  grandes  feuilles  , qui 
cft  la  plus  proche  de  la  queue.  Pars  imacalicis . 

Culotte.  T.  d'Arqtiebuiicr.  Voy.  CALOTTE. 

It.  T.  de  Boucherie.  Voy.  CULOT. 

Culotte  de  pigeon.  Le  derrière. 

CULOTTIN.  f.  m.  Efpécc  de  haut-de-chauiîcs , 
étroit  Se  iufte  fur  la  cuilfc  , qui  ferre  par  le  bas  , 
& qui  a des  boutonnières  à côté  du  genou.  Brac- 
carum  genus  quoddom  jtrrcEorum. 

It.  Petit  enfant  nouvellement  en  culotte.  Il  cft 
pop. 

CULTE,  f.  m.  Hommage  , honneur  religieux  nu’on 
rend  a la  Divinité  par  des  prières  , des  facrificcs  , 
des  cérémonies.  Cul: us  , veneratio.  Il  y a en  Théol. 
trois  fortes  de  cultes  : celui  de  Ltri(t  de  du/ie , 
& a hyperdutie.  Voy.  ces  mors.  On  dit  en  parlant 
de  l'Idolâtrie  , le  culte  des  Idoles,  des  faux  Dieux. 

CULTLILATION  , f.  in.  T.  de  Géom.  Monière 
de  mefurer  par  le  moyen  de  l'mftrumcnt  univer- 
fel.  Culte  il jnai  ratio. 

CULTIVATEUR,  f.  m.  Celui  qui  cultive.  Cultor. 
Il  n’cft  encre  unté. 

CULTIVER  , v.  a.  Labourer , amender  une  terre 
otir  la  rendre  plus  fertile.  Colère  , culturam  ad- 
ibert.  Donner  aux  plantes  Se  aux  arbres  les  fa- 
çons né  ce  liai  rcs  , pour  les  faire  mieux  venir , & 
rapporter. 

On  dit  fig.  Cultiver  l’cfprit , la  mémoire  , p.  d. 
les  exercer  .apporter  du  foin  à les  perfectionner. 
Cultiver  les  fcicnccsdc  les  arts  , p.  d.  s'v  adonner  : 
ou , les  faire  fleurir.  Cultiver  l'amitié  , la  connoif- 
fancc  , la  bienveillance  de  cniclqu’un  . p.  d.  Pren- 
dre fo;ndc  lcsconfcrvcr  , de  les  ménager.  Culti- 
ver  quelqu’un  , p.  d.  entretenir  fa  bienveillance. 

CULTURE , f.  t , Soin  qu’on  prend  de  raidie  une 
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terre  fertile  par  le  labour  , par  l'amendement  { 
d1  élever  un  arbre,  une  plante.  Cultura , cultio  9 
cuit  us. 

Fig.  Soin  que  l'on  prend  de  1'cfpric , des  mœurs, 
des  ai  ts  Se  des  fcicnccst 

Culture,  & par  corruption,  Couture,  s’cftdit 
pour  un  lieu  cultivé , un  lieu  plein  de  jardins  , de 
pics,  d.*  vignes  , Sec.  Coloiia  , ager,  ou  campus 
colonie  us.  Il  y avoit  autrefois  a Paris  la  Culture  de 
Sainte  Catherine , qui  a donné  fon  nom  a la  rue 
de  la  Couture. 

CUM. 

CUMANA  , f.  m.  Arbre  Indien  qui  refïcmblc  beau- 
coup au  mûrier , & dont  le  fruit  fert  à faire  du  fy- 
rop. 

CUMANDA-GUACU  . f.  m.  Fève  Indienne  fore 
grolfc  , bonne  pour  le  flux  de  ventre. 

CUMBERLAND,  f.  m.  Province  du  Nord  d'An- 
gleterre qui  a titre  de  Duché.  Cumbria.  La  cap* 
cft  Carlillc.  Les  Iflcs  de  Cumberland  , Cumbria 
Injuls , font  trois  grandes  Ides  de  l’Amér.  Septentr. 
entre  le  détroit  de  Hudfon  , Se  celui  de  Davis. 

CUMBULU  , f m.  Grand  arbre  du  Malabar. 

CUMEE,  adj.  f.  Qui  ne  fc  dit  que  de  la  Sibylle  Ita- 
lique , qui  croit  de  Ciinmcric , petit  bourg  prés 
de  Cumes  .ville  de  la  Campanie  en  Italie.  Cumea. 
La  Sibylle  différente  de  la  Sibylle  Cu- 

manc , qui  vivoit  fous  le  règne  de  Tarquin  le  Su- 
perbe. 

CUMÉEN.  senne  , adj.  Qui  cft  de  Cumes.  Cumais,a. 

CUMES,  f.  f.  Ancienne  ville  d’Italie , dans  la  Cam- 
panie, près  de  Naples  Se  de  Pouzolc*.  Cum  s.  Il 
y en  avoit  une  autre  dans  l'Eolic  fur  le  Golfe  de 
Smymc. 

CUMEIN  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Cumenus. 

CUMIN,  f m.  Plante  ombdlifcrc.  Cuminuvt , ou 
Caminum  , Cymimm.  Le  vrai  Cumin  , Faenicu - 
lum  orientale , cft  annuel , & on  le  cultive  a Malte. 

It.  La  fcmcncc  de  la  plante  du  Cumin.  Il  cft  pro- 
pre pour  diflipcr  les  vents. 

CUMUL , f.  m.  T.  de  Cour.  Le  droit  de  Cumul 
conliftc  à demander  qu’on  accumule  les  meubles 
Se  acquêts  avec  les  propres , Ce  qu’on  donne  les 
deux  tiers  du  tout  aux  héritiers  du  fang. 

CUMULATIF  , ive  , adj.  Qui  fc  fait  par  accumula- 
tion. Cumulât  us.  Droit  cumulatif. 

CUMULATIVEMENT  , adv.  T.  de  Droit.  Con- 
jointement. Cum.ilatim  , accunt'iLxave.  Il  cft  op- 
poféa  privativement , ou  txcLfivcmenty 

CUMULER,  v.  a.  T. de  Jurifpr.  Aflcmblcr , réunir 
plufieurs  droits  pour  fortifier  une  prétention.  Cu- 
mulare, . 

CUN. 

CUNANE,  f f.  Fruit  Indien  qui  croit  fur  un  petit 
arbre  appcllé  Morremor. 

CUN  ARIA.  Voy.  CUNINE. 

CUNEGONDF. , f f.  N.  pr.  de  fem.  Cuncgcmdis. 

CUNEIFORME,  f.  ou  adj.  m.  T.  d’Anac.  Quia 
la  forme  d’un  coin  j du  Lat.  cuneus  , coin  , & for- 
ma , forme.  Epithète  . ou  nom  que  l’on  donne  au 
C-  6e.  S:  7r.  os  du  rarfe. 

CUNETTE.  Voy.  CUVETTE.  T.  de  Fortifie. 

CUNINE , ou  CUNINA  , f.  f.  Faufle  Divinité  qui 
avoit  foin  des  petits  enfans.  Du  mot  cum , ber- 
ceau. 

CUNTUR  , ou  Condor , f.  m.  Oifrau  de  proie  fa- 
meux au  Pérou , & que  les  peuples  ont  adoré 
comme  un  de  leurs  principaux  Dieux.  On  dit  qu’il 

y en  a aufti  dans  la  région  de  Sophaia,  des  Caf- 
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fires  & de  Moiiomoupa , jufqu'au  Royaume  d'Aû- 
cola. 

CUP. 

CUPAYBA,  ou  COPAlBA , C m.  Arbre  du  Brefil 
dont  le  bois  cft  fort  rouge  . & aurti  dur  que  celui 
da  hêtre.  Lorfquon  incite  l’ccorce  de  cet  arbre  , 
il  en  fore  une  huile  ou  baume  admirable  pour 
confolidcr  & pour  mondifier  les  plaies. 

CUPIDE , vieux  ad),  m.  6c  f.  Défireux , convoitcux. 
Cupïdus  , avid'is. 

CUPID1QUE , vieux  adi.  m.  6:  f.  Qui  appartient  à 
Cupidon,,  à l'amour.  Cupidineus , a , um. 
CUPIDITÉ , f.  f.  Délir  immodéré  , concupifccncc. 
Cupiditas. 

Il  fc  orend- aurti  abfol.  pour  la  concupifccncc  en 
général. 

CUPIDON , f.  m.  Dieu  fabuleux  de  l'amour.  Cupi- 
do.  On  le  peint  avec  des  ailes  t un  arc  6c  un  car- 

3uois  , pour  blcfier  les  cœurs  ; & fous  la  figure 
un  enfant , parce  que  ceux  qui  s'abandonnent  à 
leurs  partions , agi  lient  fans  rai  fan.  On  lui  donne 
des  ailes , pour  montrer  que  rien  n’cft  plus  léger 
qu'un  amant. 

Le  Lièvre  étoit  confacré  à Cupidon. 

Ir.  Tulipe  , violer  d'Éveque  , pourpre  clair  6; 
blanc. 

CUPIF.NNIUS , CUPIENNIA  , f.  m.  & f.  Nompr. 
d'une  ancienne  famille  Romaine.  Cupicania  gcts. 

CUR. 

CURABLE , adj.  m.  Bc  f.  Qui  peut  recevoir  guéri  - 
fon.  Sanauilis.  Il  neft  point  ufiré. 

CUR  AC  A , f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  que  les  Efpagnols 
ont  donné  aux  Gouverneurs  du  Pérou , qui  cil  la 
même  choie  que  ce  qu’ils  ont  nomme  Cacique  dans 
les  Illes , & au  Mexique. 

CURAGE,  f.  f.  Plante  qui  cft  une  cfpécc  de  perjicai-  1 
rc.  On  l'appelle  autrement  poivre  d’eau.  Perfica- 
ria  urens  , feu  hydropiper. 

Curage,  f.  m.  L'aftion  de  curer , de  nettoyer.  Le 
curage  d'un  puits  , d'un  forté , Bec. 

CURATELLE , f.  f.  Charge  6c  pouvoir  de  Curateur. 

tio.torum  pupilli  curatio  , prêteur atio. 

CURATEUR , f.  m.  Celui  qui  cft  clu  ou  nommé 
pour  avoir  foin  des  biens  & des  affaires  d'une  per- 
loniic  émancipée  , ou  interdite.  Pupilli  Curator. 
On  die  d'un  homme  qui  gouverne  mal  fon  bien  , 
qu'il  lui  faut  donner  un  Curateur. 

Curateur  d' Académie.  C'eft  dais  les  Provinccs- 
Unics,  celui  qui  cft  chargé  de  diriger  les  affaires 
des  Uni  ver  filés.  Curator  Academie. 

On  dit  aurti,  Curateur  aux  caolcs;  p.  d.  celui 
qui  a foin  des  affaires  de  quelqu'un  , loir  interdit , 
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CURCE  , f.  m.  N.  pr.  d'hoin.  Il  ne  faut  dire  Curée 
que  lorfquon  parle  de  lHiiloiicn  Quinte  • Cure  e. 
ou  Quint-Curcc  ; hors  de-Li  il  faut  toujours  dire 
Camus. 

CURCHUS , f.  f.  Faux-Dieu  des  anciens  habitant 
de  la  Prude.  Il  prefidoie  au  boire  & au  manger. 
On  entretenoit  un  feu  perpétuel  en  fon  honneur  , 
Bi  tous  les  ans  on  briloit  fa  ftatuc , & on  lui  en 
érigeoir  une  nouvelle. 

CURCUMa,  f.  m.  Plante  ;.ie  quelques  Botani- 
ftes  appellent  fouehet  <t Inde,  & d'autres  tcrrc-mc- 
rite.  Sa  racine  teint  en  jaune  comme  le  lafran  , 
* d'où  vient  qu'elle  cft  encore  appclléc  fafran  d in- 
de. Cureuma  , cyperus  Indiens  , ou  crocus  Indicus. 


CURDE.  f.  m.  f.  Nom  d'un  peuple  indépendant 
qui  habite  le  Curdiftan.  Curdus.  La  langue  des 
Cardes  approche  de  celle  des  Perfans.  Les  Cordes 
font  moitié  Mahométans , & moitié  Jéfides , c.  à 
d.  Chrétiens.  Us  lonc  originaires  des  monts  Gor- 
diens , branche  du  mont  Taurus. 

CURDISTAN  , f.  m.  Pays  des  Curdes.  Curdorum 
regio  , Cardia , .Curdijlania.  C'eft  une  contrée  de 
l'Alic,  fi  ruée  entre  1 Empire  du  Turc , 6c  celui  du 
Sophi  de  Perfe. 

CURE,  f.  f.  Succès  heureux  d'un  remode  pour  la 
gucrifon  d'une  maladie.  Sanatio.  le.  L'application 
des  remèdes  , ou  la  manière  de  traiter  une  mala- 
die. t u a: i o. 

En  Fauc.  c'eft  un  remède  qu’on  donne  aux  oi- 
f." aux  , pour dcflcchcr  leur  flegme.  6c  qui  conrt- 
fte  en  de  petites  boules  d écoupes  , de  coton  ou  de 
plumes.  Fur  un  du  , bacea  Ûupea. 

h.  Vuidange d'eau,  de  labiés  6c  d’immondices. 
Ek  ’nanitio. 

C'eft  aurti  un  vieux  mot  François,  qui  figni- 
fioir  foin , Jouci.  Cura.  Il  n’a  plus  d’ufage  qu'en 
cette  phr.  proverb.  Oh  a beau  prêcher  à qui  n'a 
cure  de  bien  faire.  • 

It.  Bénéfice  dont  le  titulaire  a foin  de  la  con- 
duite des  âmes  dans  une  certaine  ércnduc  de  pavs 
qu’on  appelle  une  Parodie,  où  il  doit  rclidcr.  rù- 
rochia. 

Cure  aéhicllc  cft  oppofée  à Cure  prim'tive.  La 
Cure  actuelle  cft  celle  qu*:  pofTéde  le  fur*  qui  a la 
charge  des  âmes,  exerce  les  fondions  curiales, 
6c  qui  cft  Vicaire  perpétuel  d'un  Curé  primitif. 

Cure  , fign.  aurti  la  mai  fon  deftinée  à loger  le  Cu- 
ré. Cunatis  domus. 

CURÉ,  f.  m.  Prêtre  pourvu  d’une  Cure,  qui  a la 
charge  & cordai  te  des  âmes  d'une  Paroi  lie.  Pu  o- 
chus , Parâckia  pajlor , reâor.  Curé  primitif.  Yoy. 
PRIMITIF.  De  Caracas  , mot  de  la  balfc  Latini- 
té, pour  Curator. 

Cl' Re  fign.  en  Bretagne  ce  que  nous  appelions  Vi- 
caire ; 6c  ceux  que  le  refte  du  Roy.  appelle  Curés  , 
les  Bretons  les  appellent  Re&curs. 

On  dit  prov. 


loit  mineur.  Curateur  aux  biens  varans  , celui  qui 
cft  élu  pour  régir  une  fucccrtion  abandonnée.  Cu- 
rateur a un  corps  mort , ou  à un  muet , Celui  qu’on 
nomme  pour  défendre  un  corps  mort , un  muet. 


CURATIF,  ive.  adj.T.  de  Méd.  qui  fe  dit  des  remè- 
des qu’on  applique  pour  la  gucrifon  d’une  nula- 
dtc.  Curât iv us  ; curationi , janalioni  ferviens.  Il  y 
a des  remèdes  préfervati  fs  , & des  remèdes  curatifs. 

CURATION  , f.  f.  T.  de  Méd.  Cure,  traitement 
d'une  maladie  .manière  dont  il  faut  la  guérir.  Cu- 
raiio.  On  dit  plus  ordinairement  Cure. 

CURATRICE  , f.  f.  Celle  qui  a la  curatelle  Je  quel- 
que per  fon  tic.  Que  curator/. im  exereet. 

CURCAS , f.  m.  Fruit  de  l’Amérique , qui  a le  goût 
d'une  truffe  cuite.  Il  croît  en  Malavar  Bi  enCam- 
baya.  On  en  voit  aurti  au  Caire  i mais  en  Cambaya 
on  l'appelle  Carpata,  & celui  du  Caire  cft:  peut- 
être  ce  que  SérapiQn  appelle  HabcLuLul. 


Oui  croit  fa  femme  & fon  Curé , 
EJi  en  hajfard  et  cire  damne , 


pour  dire  ou'unc  femme  cft  capable  de  faire 
damner  un  homme  . nonobftant  les  bonnes  in- 
ft  ru  étions  de  fon  Cure.  C’eft  gros  Jean  qui  re- 
montre à fon  Curé , p.  d.  que  c'eft  un  ignorant  qui 
veut  inftruirc  un  homme  qui  en  fçait  plus  que  lui. 

Curf  , f f-  Tulipe  , gris  de  lin  fon  pâle  fie  blanc. 

CUREAU.  f.  m.  T.  de  Tondeurs  de  draps.  Infini- 
ment de  bois,  fcmblable à la  tète  d'un  maillet, 
dont  ces  ouvriers  fc  fervent  pour  faire  agir  celui 
des  deux  couteaux  des  forces  a tondre,  que  l’oa 
appelle  le  mâle.  1 i 1 1 ij 
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t URE-DENT  . f.  m.  Petit  infiniment  avec  quoi 
on  fc  nettoie  les  dents.  Dentifcalpium. 

Cure-dent  d'Efpagne  , f.  m.  Plante  des  pédicules 
de  laquelle  les  Elpagnols  font  des  cure-dents.  V^if- 
naga. 

CUREE  , f.  f.  T.  de  Ven.  Repas  quon  fait  faire  aux 
chiens  & aux  oifeaux  apres  qu'ils  ont  pris  quelque 
gibier,  bleu  prudacta.  Curée  chaude,  cft  quand 
on  leur  donne  fur  le  champ  quelque  partie  de  la 
bctc  qu'ils  ont  prifè.  On  difoit  anciennement  cui- 
re*, à c.iufe  que  la  curée  fc  fait  dans  le  cuir  de  la 
bctc.  Curée  Jroide , elt  celle  qu’on  leur  prépare 
d’ailleurs. 

Mettre*  les  chiens  ci?  curée , p.  d.  leur  donner 
plus  d’ardeur  à la  chaile  par  la  curée  qu’on  leur 
fait.  Défendre  la  curée  , p.  d.  Empêcher  à coups 
de  gaule  qu’ils  n’en  approchent  trop  tôt. 

CURIE  , fc  dit  fig.  du  profit , de  l'avantage  que  les 
hommes  trouvent  en  quelques  occalions , gui  les 
excitent  & animent  davantage.  Prxda.  Les  foldats 
font  en  curée , quand  ils  ont  fait  quelque  pillage. 

CURE-OREILLE , f.  m.  Petit  infiniment  plat  & dé- 
lie , avec  un  petit  rebord  creux  à l’un  des  bouts , 
&avcc  lequel  on  fc  nettoie  les  oreilles.  Aurijcal- 
pium. 

CURÉOTIS  , f.  m.  C’étoic  lctroifiémc  jour  desApa- 
ruries,  auquel  les  jeunes  gens  qui  entroienc  dans 
l’âge  de  puberté , faifoicnt  couper  leurs  cheveux 
dans  le  temple  de  quelque  Divinité  , &:  les  conta- 
croient  à Diane  ou  à Apollon.  De  KtCff , jeune 
homme . 

CURE-PIED  j f.  m.  Infiniment  de  fer  crochu  qui 
1ère  aux  Palfrcnicrs  pour  nettoyer  le  dedans  du 
pied  des  chevaux.  Pcdifcalpium. 

CURER,  v.  a.  Nettoyer  quelque  lieu  profond  des 
ordures  qui  s’y  font  amafiées  , ou  qu’on  y a jet- 
tées.  Purgare . 

On  dit  aufli , fc  curer  les  dents  ou  les  oreilles. 

It.  T.  de  Laboureur.  Nettoyer  la  charrue  avec 
le  cuioir. 

Eu  t-  d Agric.  Curer  une  vigne  en  pied.  Oter  du 
pied  des  feps  de  vigne  tout  le  nois  inutile. 

h.  T.  de  Faucon.  Purger  des  oifeaux  en  leur 
donnant  une  cure. 

En  ce  fens  il  lign.  aufli  Rendre  gorge.  Smegma - 
ticas  glandes  vomere , reddere. 

CURES,  vieux  f.  m.  pl.  Charriors.  Currus. 

CURETES,  f.  m.  pl.  Curetes.  Peuples  de  rifle  de 
Crète  , appelles  autrement  Cory Nantes , originai- 
res du  mont  Ida  en  Plirvgic;  8C  on  les  nommoit 
encore  pour  cela  Idei  Daily (i.  Pour  le  nom  de 
Luretes , on  le  leur  donna,  parce  qu’ils  fc  cou- 
poicnc  les  cheveux  par  devant , afin  de  ne  point 
donner  de  prife  à leurs  ennemis.  Kv/»üV tt  , de 
*vpd  f i’a&ion  de  couper  les  clicveux.  D’autres 
difent  que  ce  nom  leur  fut  donne  de  xv/»T^»p.«  , 
Nourriture  d’un  enfant , parce  qu’ils  furent  les 
nourriciers  de  Jupiter.  Us  avoicut  coutume  de 
danfer  au  bruit  des  armes  & de  leurs  clpéccs  de 
tambours  de  Bafqucs. 

CURÉTIDE,  f.  f.  Ancien  nom  de  l'iflc  de  Crète, 
aujourd'hui  Candie.  Curctis. 

CURETTE , f.  f.  T.  de  Chir.  Infiniment  d’argent 
propre  peur  l’cxtraélion  d'une  pierre,  & pour  re- 
cueillir le  fable , le  fang  coagulé , & autres  cho- 
ies étrangères  demeurées  en  la  velue  apres  la  picr- 
ic  tirée.  f 

It.  T.  de  Couvcrruricr.  Petit  infiniment  qui  a 
des  dents  de  fer , dont  on  fc  fert  pour  curer  les 
chardons  qui  font  remplis  de  laine. 
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C’cfl  aufli  un  inflrument  de  fer  qui  fert  à net- 
toyer la  pompe  après  qu’on  l'a  percée. 

h.  T.  d’Agric.  Inflrument  qui  fert  à nettoyer 
le  coutrc  de  la  charrue.  Rulla , a. 

CUREUR,  f.  m.  Celui  qui  cure  les  puits,  les  ca- 
naux .les  retraits.  Foricarius . Purgator.  On  dit 
aufli  Ecureur. 

CUREURES.  Voy.  CURURES. 

CURIAL , ALE,  adj.  Qui  concerne  la  Cure.  Curialis, 

Curial  , figninoit autre!.  Qui  appaiticmà  la  Cour, 
qui  efl  à la  Cour. 

Curial,  f.  m.  C’cfl  dans  la  Coût,  de  Brefle  un 
Officier  de  ville  qui  fert  de  fcrtbe  fous  les  Châte- 
lains & Officiers  des  lieux.  Curialis  , feriha  uroa- 
nus . 

CURIATTUS , CURIATIA . f.  m.  & f.  N.  pr.  dune 
famille  Romaine.  Gens  Curial  ta , Elle  croit  plé- 
béienne. 

CURIE  , f.  f.  Portion  de  Tribu  chez  les  Romains. 
Curia . Du  temps  de  Romulus  une  Tribu  étoitcom- 
poféc  de  dix  Curies  , c.  â d.  de  mille  hommes.  On 
appella  Curia , ou  Domus  Curialis  , Maifon  cu- 
riale , le  lieu  où  chaque  Curie  tenoie  les  aflem- 
blccs.  Dc-lâ  ce  nom  Curia  pafla  au  lieu  où  le  Sé- 
nat fc  tenoit  j Se  c'cfl  dc-là  qu’cfl  venu  le  nom  de 
^Cour,  Curia  , pour  lignifier  tout  corps  de  Juges  , 
ou  de  Magiflrats.  On  appclloit  à Athènes  Kvpla  , 
le  lieu  où  le  Magiflrac  tenoit  fes  ailifes  , & où  le 
peuple  avoir  coutume  de  s’aflcmblcr  : de  y 
autorité,  pouvoir  t comme  fionavoit  voulu  ap- 
pel 1er  ce  lieu  , le  liège  de  l’autorité. 

CURIEUSEMENT,  adv.  D’une  manière  curicufc, 
exacte.  Studios * , magno  ftadio. 

CURIEUX,  fuse  , adj.  & f.  Qui  veut  tout  fçavoir, 
tout  apprendre.  Cunofus.  Il  fc  prend  quelquefois 
en  mauvaife  part , pour  Indiferet,  qui  veut  péné- 
trer les  fccrets  d'autrui. 

Il  fc  dit  en  bonne  part  de  celui  qui  a deftr  d’ap- 

f «rendre  , de  voir  de  bonnes  choies  , les  mcrvcil- 
cs  de  l'are  & de  la  nature.  Rerum  ahjlruj'arum  , 
reconditarum  ftudiofus  indagator. 

It . Celui  qui  a ramailé  les  chofcs  les  plus  rares  , 
les  plus  belles  U.  les  plus  extraordinaires  qu’il  a pû 
trouver,  tant  dans  les  arts,  que  dans  la  nature. 
Rerum  / mgularium  1/  exquzfitarum  conquijttor  Jlu- 
diofus. 

Il  fe  dit  encore  de  la  chofc  rare  qui  a etc  ramaf 
fée  , ou  remarquée  par  l'homme  curieux.  Rarus , 
fingularis , exquifitus.  Livre  curieux , cabinet  cu- 
rieux. 

On  appelle  les feitnets  curieufes , celles  qui  font 
connues  de  peu  de  pcrfonucs , qui  Ont  des  fccrcrs 

Particuliers,  comme  la  C-liymic , une  partie  de 
Optique,  qui  fait  voir  des  choies  cxtraoidinai- 
rcs  avec  des  miroirs  & dcsm  lunettes  i & plu  figure 
vaincs  fcicnces  où  l’on  penfe  voir  l'avenir  , com- 
me l'Aflrologic  Judiciaire , la  Chiromanec , la 
Géomancc,  la  Cabale  , h Magic,  &c.  Res  , ou 
* art  es  ahjlrufj  ac  recondita. 

Cet  adi.  fign.  aufli  Recherché.  Le  Titien  étoit 
curieux  dans  l'on  coloris. 

It.  Propre  , bien  net , bien  vêtu.  Mundus , cor i- 
cinnus  , élégant.  Cet  homme  cil  fort  curieux  de  fa 
perfonne  , efl  curieux  à c les  livres  , en  habits. 
Curieux,  f.  m.  Officier  de  l’Empire  Romain  fous 
les  Empereurs  du  moyen  âge.  Cunofus . Il  écoic 
commis  pour  empêcher  les  fraudes  & les  malversa- 
tions , fur-tout  en  ce  qui  regardoit  les  polies  & les 
voitures  publiques,  pour  donner  avis  a la  Cour 
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de  tout  ce  qui  fc  pafloit  dans  les  Provinces.  Cé- 
toit  une  cfpécc  de  Controllcur  des  Polies. 

CURION  « C m.  Chef  &:  Prêtre  d'une  Curie*  Cwrî  k 
¥fimen  Curiaüs.  Tous  les  Curions  particuliers 
avoient  un  Supérieur , appelle  Grand  Lurion  , Ca- 
rie Max:  mus. 

CURION1ES  , C f.  pl.  Sacrifice  d une  Curie , apres 
lequel  la  Curie  falloir  un  feftin.  Curioràa. 

CURIOSITÉ,  f.  f.  Delîr  de  Ravoir,  palîion  de 
voir  , d'apprendre  les  choies  nouvelles,  les  fc- 
crcts  d’autrui.  Curiofitas. 

Il  fe  prend  aulli  en  bonne  parc. 
le.  La  ebofe  meme  qui  cit  rare  , fccrctte  , eu- 
rieufe.  Res  (ingulaies , eximU  , rare.  En  cc  Cens 
il  fe  dit  p reloue  toujours  au  plur. 

le.  La  recherche  des  turto fîtes.  Donner  dans  la 
cttriofité. 

Les  amateurs  difent , la  curiofuê  , p.  d.  les  cu- 
rieux. Les  Brocanteurs  s'aliénaient  pour  trafiquer 
entr’eux , & ils  appellent  cela , Se  trouver  a la 

curiojité. 

Curiosité.  Grande  boctc.  où  certains  Savoyards 
font  voir  la  ville  de  Conftantinople , quelque  ba- 
taille , ou  autre  chofc  de  certc  nature. 

CURLANDE,  (la)  f.  f.  Petite  contrée  d’Europe 
dans  la  Livonie,  avec  titre  de  Duché,  dont  les 
Dues  font  independans  , fous  la  protection  de  la 
Pologne.  Curlandia  , i uronia.  La  cap.  cft  Mittau. 
On  y profcll'c  la  Religion  Luthérienne. 

CURLE.  Voy.  MOLETTE. 

CURMI  , f.  m.  Boilfon  qu'on  faifoitavcc  l’orge,  & 
qui  étoic  fort  fcmblablc  a la  bière  dont  on  ufc  à 
prêtent.  Curmi. 

CUROIR , ou  Curon  , f.  m.  T.  de  Laboureur. 
Morceau  de  bois  avec  quoi  on  nctroïc  la  durruc. 
Régula  ligne  a ad  aratrum  detergendum. 

CURON1.  Voy.  CUROIR. 

CURSEUR,  f.  m.  T.  de  Mar.  Bois  qui  rraverfe  la 
fiéche  de  l’arbalète  , qui  fc  nomme  aufiî  marteau, 
lt.  Partie  d'un  inftrumcnt  de  Mathématique , la- 

Î|ucllc  coule  ou  court  fur  une  autre , s'avance  & 
e recule.  Curfor. 

Curseur  Apostolique.  Voy.  COURIER  APOS- 
TOI 1 ( , 

CttRSOLAIRES  , f.  f.  pl.  Peloton  de  cinq  petites 
Ides  de  la  Grèce , que  les  Italiens  appellent  Cur- 
Xplari , fc  que  les  Anciens  nommoietu  Eckînades , 
iituccs  dans  le  Golfe  de  Patras , à l’entrée  de  celui 

de  l.épantc. 

CURTIEN.  Voy.  CYRTIEN. 

CURTIUS,  CURTIA,  I.  m.  & f.  N.  pr.  d’une  fa- 
mille Romaine.  Curtiagens. 

CURVATURE  , vieux  f.  f.  État,  qualité  de  ce  qui 
cîf  courhc.  L’attion  de  courber  quelque  chofc. 
Curvatura  , curvatio. 

CURUCUCU,  f.  m.  Serpent  du  Brefii  long  de  quin 
7.C  pieds. 

CURVILIGNE,  adj.  m.  & f.  T.  de  Géom.  qui  fc 
dit  d’un  angle , ou  d’une  figure  qui  a une , ou 
pluficurs  lignes  courbes.  Curvilineus. 

"•  CURVITÉ , Y.  f.  T.  de  Géom.  Figure  ou  qualité  de 
ce  qui  cft  courbe.  Curvitas . 

CURULL,  adj.  f.  Chaife curufe.  Siège  d’ivoire,  (ur 
lequel  certains  Magillrats  de  Rome  avoient  droit 
de  s’alleoir.  Caruiis . 

CURUPICA1BA  , f.  m.  Arbre  du  Bréfil  , dont  la 
feuille  rend  une  liqueur  qui  guérit  les  plaies  & 
les  puftules. 

CURURES,  f.  f.  pl.  fc  dit  de  la  lie,  & de  l’égoût 
d’un  étang , ou  d’une  marc  qu’on  déficelle.  Egefj, 
j>urganun:a  , edu-rs  J or  des  % 
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CTTRURU-APE  , f.  m.  Arbre  rampant  qui  croît  au 

Bréfil. 

CURURYVA , f m.  Serpent  du  Bréfil,  de  ij.  ou 
$c.  p*cJs  de  longueur. 

CURUTU-PALA  , f.  m.  Arbtificau  du  Malabar, 
dont  on  fc  fert  en  MéJcc. 

CURUTZETI , f.  m.  Plante  qui  fc  trouve  en  Amer, 
dans  la  Province  de  Méchoqcan.  Sa  racine  rédui- 
te en  poudre  appaile  les  douleurs  néphrétiques. 

eus. 

CUSCO , f.  m.  Ville  de  l’Amér.  mérid.  au  Pérou  , 
autrefois  la  cap.  & le  Siège  des  Incas.  Cujeum. 

CÜSCU1  f , f.  t.  Plante  dont  il  y a deux  clpéccs.  La 
petite  cft  appeliée  Épithym , parce  quelle  s'at- 
tache aux  plantes  du  Thym.  Cujeuta  minor , fixe 
Epuhymum.  La  grande  Cufeute , Cufcula  major , 
Cafjata , ou  Cafftiha , s’attache  à toute  forte  de 
plantes , aux  Vignes,  au  Genêt, au  Lin  , &c.  Cc 
qaon  appelle  Goutte  de  lin,  Podagra  Uni , n’cft 
autre  ci  lofe  que  la  Cujeute  ordinaire  , qui  cft  en- 
core nommée  Cujeute  de  V enije. 

CU5EFORNE , f.  f..  T.  de  Rcl.  Petit  bârimcnt  du 
Japon,  dont  on  le  fert  pour  la  pèche  de  la  ba- 
leine. 

CUMSTAN.  Voy.  CHUSÏSTAN. 

CUSOS , f.  m.  Animal  des  Iflcs  Moluques.  Il  ref* 
feniblc  à un  lapin. 

CUSSONÉ,  ee  , adj.  fedit  du  bois  qui  cft  mangé 
des  vers  appelles  coffdns.  De  cujus  pour  cofjus  9 
colfon. 

CUSTODE,  f.  f.  Saint  Ciboire  où  l’on  garde  les 
Hofties  consacrées.  Il  fc  dit  aulli  du  pavillon  qui 
couvre  le  Saint  Ciboire.  Pyxis  Euchanflica. 

Il  ligiufioit  autrefois  le  rideau  d'un  ht  : mais  il 
ne  fe  (ht  plus  que  de  ceux  qui  font  dans  quelques 
Êglifcsàcôté  du  grand  autel,  & qui  y fervent 
d ornemens.  Conopeum. 

lt.  T.  de  Sellier.  Chaperon  qui  couvre  les  four- 
reaux des  piftolcts.  Cufcdia. 

C’eft  aulli  la  partie  garnie  de  crin  qui  cft  à cha- 
que côté  du  fond  du  carrofie  , & fur  quoi  on  peut 
appuyer  la  tête  & le  corps. 

Quand  il  eft  f.  m.  il  fign.  Supérieur  de  certains 
Ordres  de  Religieux  , comme  Capucins , Corde- 
liers , Récollcts,  & autres.  Cuftos. 

Donner  le  fouet  fous  la  euftodt  , c.  à d.  en  fe- 
cret  bi  dans  la  prifon , fub  euflodia , pour  épar- 
gner au  criminel  la  honte  du  fupplicc  public. 

Au  lieu  du  mot  euftode,  on  retient  le  mot  latin 
cuftos , pour  lignifier  celui  qui  cft  pourvu  de  la 
Cultodic  d’une  Églilc  ^ qui  exerce  la  Cuftodic  ou 
Coutrcric  d une  Églilc.  Le  cuftos  eft  le  Sacriftain 
ou  Trclbrier.  Ædiixus. 

Custode.  Prcfidcntde  l'Academie  des  Arcadicns  à 
Rome. 

CUSTODIAL , ale  , adi.  Qui  appartient  à une  Cuf- 
tqdie.  Cuflodialis , e.  Chapitre,  définitoire  cujio- 

diat. 

CUSTODIF. , f.  f.  La  partie  d’une  Province  de  Ca- 
pucin , de  Corde  lier  & autres.  Cuftodia. 

Dans  l’Ordre  de  Saint  François  , il  fign.  Union 
de  quelques  Couvens  gouvernés  par  un  Cuftodc. 

Cuftodia. 

Li.  Office  5c  cfpécc  de  fupérioriré  ou  édilitc  éta- 
blie en  quelques  Églifes.  Cuftodia.  Ædilitas.  La 
Cuflodie  s’appelle  aufli  quelquefois  Coutrcric  ; 
mais  alors  clic  eft  différente  de  la  Cuflodie  dont 
noir,  venom  de  parler. 

CU$TÜDi-l\Oà  , f,  m.  T,  Lac,  Confidentiaire 
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qui  cft  Titulaire  d’un  Bénéfice,  & qui  prete  fon 
nom  a un  autre  pour  en  recueillir  les  fruits,  ou 
qui  le  garde  pour  le  rendre  a un  autre  en  certain 
temps- 

On  le  dit  aum  parmi  le  peuple  , de  ceux  qui  oc- 
cupent des  Oiticcs , & qui  les  gèrent  pendant  le 
temps  que  celui  qui  en  clt  pourvu  clt  en  bas  âge. 

Ct'STOs,  f.  in.  Mot  Lat.  en  ufage  dans  l'Ordre  des 
Trimtaircs.  Celui  qui  a toute  l'autorité  du  General. 

eus  rOTK  , vieux  f.  f.  Manche  d'une  robe. 

CUT. 

CUTAMBUI.ES,  adj.  m.  pl.  Il  Te  dit  de  certains 
vers  qui  rampant  ou  fur  ou  lous  la  peau . eau- 
lent  une  fenlation  dr (agréable,  Cutombu/t.  On 
donne  aufli  cette  cpitliéte  à certaines  douleurs 
(corbutiqucs  errantes. 

CUTANÉE,  adj.  m.  &f.  Qui  appartient  a la  peau. 
Ciuuncus  , a , um.  Nerf  ou  nuilelc  cutanée.  Ce 
mot,  ainfique  tous  ceux  nui  font  faits  des. adj. 
lat.  en  eus  , doivent  avoir  deux  e à la  fin  , meme 
au  male.  p.  ex.  J'ponta.ice , teftscée  ; & quoique 
eut  a ne  us  ne  foie  pas  bon  latin  , il  clt  uüte  en  Méd. 
le  a donné  nai fiance  à canwîéc. 

Il  fc  dit  aufii  des  vers  qui  naiflent  dans  la  peau  , 
ou  tous  la  peau."  Qui  m cute  tJub  cutc  najatur . 
CUTHÉEN  , inns  , f Nom  d’un  peuple  d'Orient , 
aioli  nomme  de  la  contrée  appcllcc  Lutha  , Pro- 
vince du  Roy.  d’Allyric.  Curhsus.  Il  y eut  une 
colonie  de  Lut  h cens  iranfplantcs  à Samarie  apres 
la  d -itt  uct  ion  de  ce  Roy.  par  Saluiaualar.  Ils  pri- 
rent le'nom  de  Samaritains  , & joignirent  le  culte 
du  vrai  Dieu  a celui  de  leurs  idoles. 

CUTICULE , f.  f.  T.  d'Anat.  Petite  peau  qui  cou- 
vre le  cuir.  Cuticula.  On  l’appelle  autrement  épi- 
derme. _ 

CUTZUBITE,  ou  CUZUBITE,  f.  m.  & f.Nom 
donne  a Rome  aux  Donatiltcs.  Cu^u- 

bit  a. 

CUV. 

CUVAGE , f.  m.  Lieu  où  l'on  met  les  cuves , ou  les 
cuves  mêmes  dont  un  héritage  doit  cire  garni.  ^ 

CUVE,  f.  f.  Grand  vaill'eau  de  bois  qui  n'a  quun 
fond,  propre  à mettre  de  la  vendange,  rond  fie 
compolc  de  dociles  , exactement  appliquées  I u 
à l'autre  , U entourées  de  cerceaux.  Locus  , locus 
• yinorius , cupa. 

le.  Tout  autre  grand  vailloau  pour  recevoir  des 
liqueurs.  Lab'um.  . n. 

11  lé  dit  aulli  de  la  teinture  meme  qui  y clt  con- 
tenue. Une  cuve  de  cochenille. 

On  appelle  des  folles  a fond  de  cuve , des  loties 
efearpés,  le  qui  ont  peu  de  talus  , dont  les  deux 
côtes  font  prcfqu’a  plomb,  tojjacujus  lotus  JoJJe. 
in  mjreni  paulum  daltve  efi.  (i 

Déjeuner  a fond  de  cuve  , p.  d.  Di  jeuner  am- 
plement , comme  h on  vouloir  emplir  une  cuve  , 
lngurgitorefe  jentando.  , 

CUVEAU,  f.m.  Dimin.  Petite  cuve.  Lobedum. 

CUVÉE , f.  f.  La  quantité  de  vin  qu'en  une  feule 
fois  peut  tenir  une  cuve  qu’on  foule , & qu’on 
lailfc  cuver.  Plénum  vindcmto  labrum. 

On  dit  de  deux  contes  ou  hiftoircs  qui  font  pref- 
que  d un  meme  genre  , de  même  nature  , Ils  font 
tous  deux  de  la  meme  cuvée.  Ex  codent  fonte. 

CUVER,  v.  n.Dcmcurcr  quelque  temps  dans  la  cuve. 
U fc  dit  du  vin.  Mujlum  in  cupis  ahquantuu  cum 
vinaceis  coauitur.  . 

Au  fig.  ‘il  fc  dit  d’un  homme  qui  a trop  bu, 
qu'on  envoie  do; mu.  Cuver  fon  vin.  Cropulam 
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tdormire.  On  dit  aufli  d’un  homme  oui  cft  extrê- 
mement en  colère  , qui!  lui  faut  I ailler  cuver  fon 
vin  ; p.  d.  qu’il  lui  faut  lait  ,r  paifer  facolctc. 

CUVEFTE,  f.  f.  Petit  vailîcau en  forme  de  cuve, 
qu'on  met  dans  les  lieux  ou  on  mange  auprès  <fun 
bufivr , pour  y jetter  les  eaux  laies  6c  fuperducs. 
LaàeUum. 

Cuvette  , ou  Cinette.  T.  de  Fortifie.  Petit  fofi"é 
allez  fouvent  plein  d'eau  , pratiqué  dans  un  foiré 
quieft  fcc  d'ailleurs.  Eojfulo  ajuù  plena  in  aiidâ 
fojjo  majore  covata. 

h.  T.  de  plombier.  Vailîcau  de  plomb,  qui 
reçoit  l'eau  des  toits . d’où  elle  defeend  par  les 
tuyaux  de  plomb  qui  font  le  long  des  murs.  Com- 
pluvium. 

CUVILR  , f.  m.  VaiiTeau  rond  fcmblablc  à une  cu- 
ve , qui  ferra  couler  la  lclfivc  , ou  a tirer  les  fcls 
des  telles.  Labrum  lixivium , Itxivu  vas. 

Ou  appelle  ainfi  par  exagération  un  grand  ver* 
rc  , quand  il  cil  plat  par  le  fond.  Colix  capacior. 

C Y. 

CY.  Voy.  CI. 

CYAN'f.ES  , f.  f.  pl.  Petites  ifles , ou  plutôt  rochers 
du  Boiphorc  de  Thrace.  CyJnee.  infuU.On  les  ap* 
pclloit  aufii  Symplégadcs. 

C Y B. 

C.YBAR  , f.  m.  N.  pr.  d'hoin.  Eporchius. 

C Y BÉBÉ.  Voy.  CYBÊLE. 

CYBÉLE  , f.  f.  Décile  Phrygienne.  Cybele.  On  l'ap- 
pclloic  encore  la  Grande  Mère,  la  Mère  des 
Dieux  , Ops  , Khéc,  Vefta  , la  Mcrc  Ideenne  , 
Dindyméne,  & Birécy.ichic.  Elle  étojt  fille  du 
Ciel 5c  de  la  Terre,  & kmmede  Saturne.  On  l’ai>- 
pella  Cybéle  , d’une  montagne  de  Phrygic  du 
meme  nom  ; ou  de  nvCir*^»  , danlcr 

fur  la  tête;  parce  que  fes  Prêtres  fai  foi  ent  de  ces 
fortes  de  danfes , ou  de  , cube  , parce  que 
Cybele  é toit  la  Terre.  Le  Pin  lui  étoit  cou  fa  c ré  , 
parce  que  le  jeune  Athys  , quelle  aimoic , fut  mé- 
ramorphole  en  cet  arbre.  Scs  Prêtres  s’appclloicnt 
Galles,  Golli , leur  Chef  Archigallc,  Archipel- 
lus.  On  lui  conlacroit  le  coeur  des  animaux  , pour 
montrer  qu  elle  étoit  la  caufcdc  leur  génération. 

CYBENDIS,  f.m.  Voy.  Calcis. 

CYBERN'ÉSIES,  f.  f.  pl.  Fêtes  que  Théfee  inftirua 
en  l’honneur  de  Naufithcc  & ac  Phéax  , qui  fai- 
foicnc  l’oflicc  «k  Pilotes  en  fon  expédition  de  Crè- 
te. DuGr.  Kv^»f»at * 9 je  gouverne. 

CYC. 

CYCÉON , f.  m.  Compofitiqn  des  Médecins  Grecs  , 
faite  de  vin  , de  miel , de  fine  fleur  de  farine  d'or- 
ge , d’eau , de  fromage , & de  la  conliflcuce  de  la 
bouillie.  Kvn«» , de  hvxé*»,  mêler.  Cinnum. 

CYC.LADES  , f.  f.  pl.  Cyclodts.  Ifles  de  l'Archipel 
qui  font  une  cfpécc  de  cercle  autour  de  Dclos  , ce 
qui  leur  a fait  donner  ce  nom.  De  KvkAji  , cer- 
cle. Elles  font  aujourd'hui  fous  la  domination  du 
Turc  , peuplées  de  Chrétiens  qui  fuivent  le  rit 
Grec , & dont  pluficurs  font  Schifmaeiqucs , 5c 
d'autres  Catholiques.  Il  y a aufii  des  Églifcs  du 
rit  Latin. 

CYCLAMEN.  Voy.  Pain  de  Pourceau.  Cycla- 
minum.  De  kvxà«  , cercle , à caufc  de  la  figure  des 
feuilles  & de  la  racine  de  cette  plante. 

CYC.LAMOR  , f.  m.  T.  de  Blâf.  Manière  de  bor- 
dure que  quelques-uns  nomment  or/e  rond , L:m- 

i bus.  Cç  mot  vient  de  ce  qu’il  reprefentç  la  bot- 
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dure  d'or  d une  rote  qui  s'appclloit  cycles  chez  les  plies  compagnes  de  Cyrènc.  le.  Nymphe  de  l'Ifle 

Cir  à cntifc  de  fa  figure  ronde  , comme  qui  di-  de  Dclos. 

roi't  cycle  en  or  : U ?on  appclloït  aufli  autrefois  CYDON1  TE , f.  f.  Pierre  blanche  & friable . qui  a 
une  robe  cycles  , p.  d.  borate.  , l odeur  du  cognaflier. 

CYCLE,  f.  ni.  T.ducomput  Eeelefiaftique.  Cycbts.  C Y U. 

Période,  révolution,  luire  de  certains  nombres  CYGNE,  f.  m.  Gros  oifeau  aquatique  , de  plumage 
qui  vont  fucccflivcmcnt , Si  lans  interruption  1 un  blanc  , fie  qui  a le  cou  long  fie  fort  droit.  Lygnus. 

arres  l’autre  dans  leur  ordre  , depuis  le  premier  M.  Rédi , Médecin  de  Florence  , fur  ce  qu'Ho- 
jufqu'au  dernier . d'où  retournant  immédiatement  race  appelle  les  cygnes  qui  traînent  le  char  de  Ve- 
au premier,  il  fc  fait  une  cfpécc  de  circulation  nus,  purpura  , obfcrvc  qu’il  y a véritablement 

perpétuelle.  Ainfi  le  cycle  folairc , c’eft  la  revo-  unc  race  de  cygnes  qui  ont  toutes  les  plumes  de  la 

Tution  de  x8.  ans  qui  commence  toujours  par  î.  u*cc  . du  cou  6:  de  la  poitrine  , marquées  a l’cxtré- 

& finit  par  z8.  après  laquelle  toutes  les  lettres  do-  nucc  J'unc  pointe  jaune  comme  de  l’or  tirant  fur 

minicales  reviennent  dans  le  même  ordre  ou  elles  |c  iougc. 

étoient.  C'y  dus  jolaris.  Il  eft  ainfi  appcllé  , non  OnditquclescygnrjquifonrconfacrésàApol- 

pas  à caule  du  cours  du  folcil , qui  ne  contribue  Ion  , ne  chantent  que  quand  ils  font  prêts  de  mou- 

rien  a cccrc  fuppolîtioni  mais  parce  que  Je  Di-  rir  , & qu’a  lors  ils  chantent  fort  melodicufcmcnt. 

manche  eft  appcllé  par  les  Aftronomcs  , le  jour  C'eft  une  erreur  populaire. 

du  jbleil,  fi:  que  la  lettre  Dominicale  eft  celle  ()n  appelle  fig.  les  Poètes , les  cygnes  du  Par- 
qu'on  cherche  principalement  dans  cette  révolu-  naflc.  On  appelle  chant  du  cygne  , les  derniers 

non.  vers  qu’un  Poète  a fait  peu  de  temps  avant  fa  mort. 

Cycle  Lunaire.  Cyclus  Lunaris.  Voy.  NOMBRE  On  dit  au’ un  homme  cil  blanc  comme  un  cy- 
o'Or.  gne , quand  il  a les  cheveux  blancs  fie  la  barbe 

Cycle  de  l’Indi&ion,  eft  une  révolution  de  trois  blanche. 

luftres  , ou  de  ij.  années,  apres  lefquellcs  on  Prov.  Faire  un  cygne  d’un  oifon , c.  à d.  louet 
recommence  à compter  , par  une  révolution  con-  quelque  chofc  cxccllivcmcnt. 


blanc  , fie  qui  a le  cou  long  6c  fort  droit.  Cygnes. 

M.  Rcdi , Médecin  de  Florence  , fur  ce  qu  Ho- 
race appelle  les  cygnes  qui  traînent  le  char  de  Vé- 
nus, Purpura  , obfcrvc  qu’il  y a véritablement 
une  race  de  cygnes  qui  ont  toutes  les  plumes  de  la 
tête,  du  cou  ce  de  la  poitrine  , marquées  a l'extré- 
mité d'une  pointe  jaune  comme  de  l’or  tirant  fur 
le  rouge. 

On  dit  que  les  cygnes  qui  font  confacrés  à Apol- 
lon , ne  chantent  que  quand  ils  font  prêts  de  mou- 
rir , fie  qu'alors  ils  chantent  fort  melodicufcmcnt. 
C’eft  une  erreur  populaire. 

On  appelle  fig.  les  Poètes  , les  cygnes  du  Par- 
nallc.  On  appelle  chant  du  cygne  , les  derniers 
vers  qu’un  Poète  a fait  peu  de  temps  avant  la  mort. 

On  dit  au’ un  homme  cil  blanc  comme  un  cy- 
gne , quand  il  a les  cheveux  blancs  fie  la  barbe 
olanche. 

Prov.  Faire  un  cygne  d’un  oifon , c.  à d.  louer 
quelque  chofc  cxccllivcmcnt. 


tinucllc.  Cyclus  Indicltonis.  Ce  cycle  fut  établi  par  I Cygne.  Ordre  de  Chevalerie  inftitué  , dit-on  , au 


le  Grand  Conllancin  , qui  voulut  que  l’on  comp-  VIIIe.  fiéelc  dans  les  frais  de  Clcves. 

tât  à l’avenir  par  I nd  tétions  , fie  non  plus  par  Cygne  , ou  la  poule.  C’eft  une  des  xi.  conftcllations 

Olympiades.  Voy.  INDICTION.  fcptcntrionalcs. 

Cycle  , fc  dit  non-feulement  en  général  de  tous  C Y L. 

les  nombres  oui  le  compofcnt . mais  aulli  en  par-  CYL1NDRE  (•  m T Jc  G;om.  Corps  folide  ter- 

“^^^^feouuneo^- 

CYCLÊE  ^f  m?hUbirant  . mobi.e  for  yi- 

que  fes  compatriotes  honorèrent  comme  un  Dieu.  yok  , qu’un  homme , ou  un  cheval  tirent , & font 

«wMfAire  j;  a»  * « ,v.  palier  par- de  ilus  un  champ  labouré  pour  calfcr  les 

Si  concerne.  , ^ ks  allécS  du“  Jirdm  »°* 

rains'  Î3ÏÏ  fc'uVwte  CYLINDRIQUE  ad  j.  de  t.  g.  Qui  a la  figure  d'un 

CYLINDRoiDE^f^'.  T.  de  Géom.  Figure  folide  , 
d "rues , & les  Poèmes  cycliques  font  ks  vaude-  f « d«  baf"  '"jf"*»”  • y * 

uV*"kJ  * |tm  L'rtifnt  ./rfa*  c KuAn/naC  rvlin/fn» . «C  fl  J H . 


villes  memes,  -eus. 

CYCLOÏDAL , ale , ad).  T.  de  Géom.  Qui  appar- 
tient a la  Cycloidc.  Cyddiàalis , e. 

CYCLOÏDE  , f.  f-  T.  de  Géom.  Ligne  courbe  qui 
eft  décrite  par  l'extrémité  fupéneurc  du  diamè- 
tre d un  cercle  , lorfqu’il  fe  meut  perpendiculai- 
rement fur  une  ligne  droite  : ou  pour  parler  popu- 
lairement , ccn'eft  autre  chofc  que  la  ligne  cour- 
be qu’un  clou  fiché  dans  le  haut  d'une  roue  tra.e  ! 
dans  l’air,  lorfquc  la  roue  femeur»  Cycldis.  C’eft 
fur  le  fondement  de  cette  ligne  qu'on  a trouvé  le 
moyen  de  faire  une  horloge  à pendule.  Du  grec 
kv*a«  , circulas . On  l’appelle  aulli  Roulette. 

CYCLOFE  f.  m.  C’eft  un  nom  que  les  Poètes  ont 
donné  a des  hibr  ms  de  Sicile  , qu’ils  ont  feint 


avec  des  bafes  elliptiques , parallèles , fie  fituées 
également,  -ides.  De  Kuaii//»#*, cylindre, fie  uUt9 
forme. 

CYLLÈNE  , f.  f.  C'étoic  autrefois  un  quartier  6c  une 
ville  de  l'Élidc  , province  du  Péloponefe.  Cillent, 
h.  Montagne  d'Arcadie  , fur  laquelle  Mercure  fut 
conçu  de  Jupiter  fie  de  Maia. 

CYLLLNIEN , adj.  in.  Épithète  de  Mercure.  Cylle- 
rùus.  Voy.  CYLLÈNE. 

CYM. 

CYMAISE  . f.  f.  T.  d’Archit.  C’eft  la  partie  la  plus 
haute  de  la  corniche  au'on  appelle  autrement  Gor- 
ge , gueule  droite  , douane  , gueule  renverfee  , 
ou  talon.  Cymacium.  La  première  de  les  parties  eft 
convexe  , & l’autre  concave  ; ce  qui  la  rend  d’une 
figure  ondoyante.  De  , petite  onde. 


erre  des  ouvriers  qui  t.  ■‘•.•.nilloicnt  fous  Vulcain  CYMBALARIA  , f.  f.  Plante  qui  eft  une  cfpécc  de 
dans  le  monr  Ethm,  pour  fo»g?r  les  foudres  de  Ju  linaire.&qni  croît  fin  1rs  murailles. 


ianr.  le  monr  Ethm,  pour  fo-grrles  foudres  de  Ju-  Jrnaire,  fi«:  qui  croît  fur  1rs  murailles. 

>ircr  , fie  qui  avrimt  fait  les  a mes  d’Achille  fie  CYMBALE,  f.  f.  Infiniment  de  Mulique  dont  on 
t’Er.éc.  Cychps.  Ils  ont  éié  ainfi  nommes,  parce  accompagne  le  fonde  la  vielle.  Cymoalum.  C’eft 

[u’ils  n avoienc  qu’un  crtl  rond  au  milieu  du  front.  un  fij  d’acier  de  figure  triangulaire  , dans  lequel 

)c  hvxAh  , circulas  , & de  «4  t oculus.  font  pafTés  cinq  anneaux , au’on  touche  , &:  qu’on 


d’Ei.éc.  tych-s.  Ils  ont  eu*  a mil  nommes,  parce 
qu’ils  n'avoient  qu’un  trtl  rond  au  milieu  du  front. 
De  m*’«àw  , circulas  , fie  de  «4  i oculus. 

On  appelle  un  borgne , en  raillant , un  Cyclope. 

CYD. 

CYDIPPE , f.  f.  Prctrc/Tc  de  Junon.  //.  Une  des  Nym- 


proméne  dans  ce  triangle  avec  une  verge  aufli  de 
fer. 

U fc  dit  aufli  de  deux  jeux  de  l’orgue.  La  groûii 
& b féconde  cymbale % 
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CYN  CYP 


L’inftrumcnt  que  les  Anciens  appel  (oient  Cym- 
bale > en  grec  K JfifruAtt  y étoit  d’airain  comme  no 
tymbalcs  ; mais  il  n'étoti  pas  fi  grand.  G'cft  pour 
cela  que  cymbale  s'eft  pris  encore  pour  un  ballîn  , 
un  chaudci on  , un  gobelet , un  calque.  Du  relie 
elle  ne  rclicmbloic  point  a nos  tymbalcs , & l'ula- 
ge  en  ctoit  tout  différent.  Les  cymbales  avoient  un 
manche  arraché  a la  cavité  extérieure  : & on  les 
frappoit  l'une  contre  l'autre  en  cadence.  Selon  les 
Payons,  c’étoit  une  invention  de  Cybéle  : dc-là 
vient  qu’on  en  jouoic  dans  fes  facrificcs  Se  dans  les 
fêtes. 

La  véritable  étymologie  de  ce  moteft  KvhCit, 
Cavité. 

Dans  la  balTc  Latinité  cymbalum  ne  lignifie  lou- 
vent  que  cloche. 

Les  Juifs  avoient  aufli  des  cymbales  , qui  appro- 
choicnt  plus  des  nôtres  que  celles  des  Grecs  & des 
Romains.  Elles  étoient  de  fer  ou  d’acier  , & l’on 
jouoic  avec  deux  cnlcmblc  comme  on  le  fait  en- 
core a préfent. 

CYMBALER  , vieux  v.  n.  Faire  du  bruit  comme  ce- 
lui d'une  cymbale  ou  d’un  tambour.  Cymbalifarc  , 
tympan/ jure. 

CiMBALlUM,  f.  m.  Plaute  qu’on  appelle  autre- 
ment cotylédon , ou  nombril  eu  V irais.  Voy.  Co- 
tylédon. 

CYME  , f.  f.  Tige  des  plantes  & des  herbes.  Du  gr. 
xupx  t |c  germe  , la  pouffe  > lignification  bien  dif- 
férence du  mot  cime  , lommct. 

CYMETTE  , i.  f.  Rejetton  que  les  troncs  de  chou 
poullcnt  au  printemps.  C 'y ma , cauLculus. 

CYMINDIS.  Voy.CALCIS. 

CYMODOCE,  f.  f.  Nymphe  de  la  mer,  fille  de  Né- 
réc  fie  de  Dons. 

CYN. 

CYNANCHIQUES , adj.  Se  f.  m.  pi.  Cynanchica 
médicamenta.  Remèdes  qui  conviennent  dans  une 
cfquinancic  accompagnée  d'inflammation  à la 
gorge  , dune  difficulté  cxccflivc  de  rcfpicer , fie 
ou’on  appelle  eynanche.  De  kvm»,  chien,  5c  j 
uuFoquer.  Voy.  Angine. 

CYNANTHROP1E  , f.  f.  Délire  dans  lequel  les 
malades  fe  croient  changes  eu  chiens  , Se  en  imi- 
tent les  allions,  -pia.  De  «.*»  , chien  ,5c  de 

y homme. 

CYNÉGÉTIQUE , adj.  fie  f de  t.  g.  Q ni  concerne  I 
la  chiffe.  Oppicn  Se  Gratius  ont  compofc  des  Poë- 
«jes  cynégétiques,  -cas.  De  *vVi , chien  ,&«)*#, 
je  conduis. 

CYNIQUE,  f.  m.  Se  adj.  de  t.  g.  Ancien  Phiiofbphc 
d'une  fede  qui  méprifoit  toutes  choies , fie  fur- 
tout  les  grandeurs  Se  les  richcflcs  , les  arts  & les 
lcicnccs , à la  réferve  de  la  morale.  Elle  avoir 
lour  chef  Antifthcnc.  Cynicus.  On  a ainfi  nommé 
ces  Philofophcs  , à eau  le  qu'ils  étoient  mordans 
Se  fans  pudeur , comme  des  chiens.  De  *v»>  , chien. 

Il  fign*  aulfi  , Impudent , obfccne. 

On  appelle  Ipiïinc  ou  convullicn  cynique  , une 
convulhon  particulière  des  mulclcs  maxillaires 
qui  tirent  de  côté  la  moitié  du  vifage , fie  qui  imi- 
te la  contorfion  de  gueule  que  les  chiens  font 
quand  Us  font  irrités. 

CYNITE,  f.  f.  Pierre  figurée  rcpiéfentant  un  chien. 

CYNOCÉPHALE  , f.  m.  Animal  fabuleux  qu'on  a 
feint  avoir  une  tcrc  de  chien  , que  les  Égyptiens 
ont  eu  en  grande  vénération  , & qu'ils  ont  tenu 
pour  Dieu.  Cynocepkalus t On  doute  ii  c’çft  Aqubis 


ou  mercure  , ou  un  lymbolcdc  1 un  ou  de  l’autre 
Ceux  qui  veulent  que  ce  foit  Mercure  , difent  que 
c c lucn  lui  ctoit  coniacré.  (étoir  unceipécc  de 
ingc,  mais  plus  grand  Se  plus  farouche  que  les 
linges  ordinaires  , fi:  nui  avoir  la  tcrc  plus  aprro- 
c,,f;"tc  chien.  Ç cil  celui  que  !«  François  ap- 
pcllcm  Uabouin.  C étoi:  atuli  un  nom  de  peuple  fa- 
bu.wUX  de  1 Inde  fie  de  I Ethiopie,  que  l’on  difoit 
avoir  la  tc:c  d'un  chien. 

lt.  Ville  des  Lo» riens  : & Cynocéphales  , au  pl. 
lynoccphaU  , montagnes  de  Thcif.ilic. 

^ 111 1 1>*antc  <lu<  cft  une  cfpécc  de 
mercuriale  , Se  que  quelques-uns  appellent  mercu- 
riale Jauvage , ou  chou  de  chien. 


Des  mots  gr.  h*  »*,  gen.  de  kmm  , chien,  fie 
, chou.  Quelques  Botaniftes  dorment  ce 
nom  a une  autre  plante  qui  cft  autrement  appclléc 
a p oc  y nu  m folio  Jub/otundo. 

NOGLOSSE , 1.  m.  Plante.  Des  mots  gr.  kv»«*  , 
gen.  de  , chien.  Se  , langue.  Voy  cl 

LANGUE  DE  CHIEN. 


O NOPHON  riS  , (.  f.  Fête  qu’on  célébrait  à Ar- 
gos  aux  jours  caniculaires  , durant  laquelle  on 
tuoic  tous  les  chiens  qu’on  rencontrait.  De  *:.'«»  , 
*v,*{ , clrcn  , Se  <ps»«r  y meurtre  , homicide. 

CYNORRHODON,  f.  m.  Efpécc  de  rofe  fauvage  * 
qu  on  appelle  auflî  rofe  de  chien.  Cynorrhodon.  De 
f gen.  de  km» , chien  , & /•>•»  % rofc. 

CYNOSARGE , f.  m.  Gymnafe  dans  l’Aitique , oi 
Antifthcnc , chef  de  la  fetfe  Cynique , donnoic 
les  leçons.  Ce  mot  fign.  chien  blanc , a caufc  qu’un 
chien  de  cette  couleur  emporta  dans  ccr  endroit 
une  vittime  immolée  à Hercule.  Kv«, , chien  , fie 
y blanc. 

CYNOSARGÈS  , f.  m.  Surnom  donné  à Hercule* 
Voy.  l'art,  précédent. 

CYNOSORCHIS,  f.  m.  Plante  dont  les  racines  font 
deux  bulles  qui  relTcmblcnt  a deux  tcfticulcs  un 
peu  longs  , dont  l'un  cft  bien  nourri , Se  l'autre 
tout  ridé.  Voy.  ORCHIS.  De  kh.k  , gén.  de  «mh  , 
chien  , Se  , tcftictilc. 

CYNOSURE,  f.  m.  T.  d’Aftron.  Nom  que  IcsGrcc» 
ont  donné  à la  petite  Ourfe.  Il  fign.  queue  de  chie  . 
Cynofura.  C’eft  une  conftcllation  la  plus  voifi  e 
de  notre  pôle  .qui  a fept  étoiles , que  les  payfanî 
appellent  le  chariot  ; fi:  c’eft  du  nom  de  ces  fept 
étoiles  qu'on  a appel  lé  le  pôle  fcprcnrriona! , fie 
tourc  la  partie  du  ciel  qui  s’étend  iufqu  a kl  ligne  , 
Septemtr.ones. 


CYP. 

CYPARISSE,  f.  m.  Jeune  homme  de  l’ific de  Cos, 
favori  d'Apollon,  qui  fut  changé  en  cyprès. 

CYPÉRUS  LONG  , qu'on  nomme  aullt  Galtuica 
(havage,  f.  m.  Voy.  SOUCHET. 

CY PHI , f.  m.  Mot  arabe.  EfpJcc  de  parfum  forti- 
fiant. 

CYPHOME,  f.  m.  & CYPHOSE,  f.  f.  Courbure 
de  l'épine  du  dos  , dans  laquelle  les  vertèbres  s'in- 
clinent contre  nature  , fie  prominent  en  dehors. 
K J tt^a  ^ vvp*«< , de  , je  courbe. 

CYPHONISME  , f.  m.  Supplice  autrefois  en  ufàge  , 
Se  qui  coofiftoic , félon  quelques-uns  , à frotrer  Je 
miel  h:  corps  du  parient , fie  a l'expofer  à un  foie  il 
ardent  les  mains  liées  derrière  le  cfos  , afin  que  les 
mouches  le  piqualfcnt.  -mus.  Ce  mot  vient  de 
hv  , carcan  qu'on  mettoit  au  cou  du  patient  , 
eu  infkrumcnc  dont  on  je  tourmeucoit.  On  croît 

que 
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CYP  CYR 

que  c’étoit  une  entrave  de  bois  j Se  ce  nom  lui  fut 
donné  du  v.  xwV)«»  , courber , parce  que  ccc  in- 
ftrument  renoit  les  fuppliciés  courbes , & dans  une 
pofturc  gênante. 

CY  PPUS  , f.  ni.  Capitaine  Romain  , qui  fe  retira  de 
Rome  , parce  que  les  Devins  lui  avoient  prédit 
que  s'il  reneroit  dans  cette  ville  , il  l croit  déclare 
Roi. 

CYPRE*  f.  f.  ( C'eft  ainfi  qu'il  faut  prononcer  & 
écrire  , & non  pas  Chypre.  ) Grande  iHc  d’Afic 
dans  la  mer  méduerranée  t fur  là  côte  de  l'Anato- 
lie. Cyprus.  On  la  nomma  autrefois  Macarie  , c.  à 
d.  fortunée.  Les  principales  villes  croient  Salamis 
& Paphos.  Toute  Tille  étoit  confacréc  à Vénus. 
Aujourd’hui  la  cap.  cft  Nicolic.  L’ifle  appartient 
aux  Turcs. 

Chevaliers  de  l’Ordre  de  Cypre , du  filcncc  , ou 
de  l'épée.  Ordre  militaire  ioititué  par  Guy  de  Lu- 
ügnan  * Roi  de  Cypre. 

Poudre  de  Cypre.  Voy.  POUDRE. 

Il  y ,a  une  poire  appcllée  la  poire  de  Cypre. 

CYPRES,  f.  m.  Arbre  toujours  verd,  & qu’on  di- 
ftingue  en  deux  cfpéces  , l’une  qu'on  nomme  mâ- 
le , Cuprejfus  fufa  , five  mas  * parce  que  feS  bran- 
ches (ont  comme  horizontales  i Se  la  femelle  Cu - 
preffus faftigiata , fivc  femma  , qui  poulfc  fes  bran- 
ches droites. 

Il  fe  dit  du  bois  de  l’arbre  de  cyprès.  Il  cft  de 
Eounc  odeur  ^ Se  n’cft  jamais  pourri  ni  vermoulu. 

Petit  Cyprès.  Plante  aromatique.  Voy  GARDE- 
ROBE. 

Les  .Poètes  emploient  fig.  le  mot  de  cyprès , 
pour  lignifier  la  mort , le  tombeau.  Les  Anciens 
mcitoient  des  rameaux  de  cyprès  devant  les  mai- 
fons  des  morts  : c’eft  pourquoi  il  cft  appelle  fxinefte. 

CYPRIOT  , otte  , l.  m.  Se  f.  Qui  cft  de  Pifle  de 
Cypre.  Cyprius  , a.  On  a dit  autrefois  Cyprien. 

CYPRIS,  fl  f.  Qui  fign.  proprement  une  femme  de 
Cypte  , mais  qui  ne  ledit  que  de  Venus. 

CYR. 

CYR  , f.  m.  Nom  pr.  «1  homme.  Cyriacus. 

Il  (c  dit  au(T»  pour  Cyriquej  tyricus , autre  nom 
pr.  d’hora.  dorr.inicus  , de  Xvfw  , domi- 

nas. 

Saint  Cyr.  Lieu  célébré  fi rué  dans  le  parc  de 
Vcrfaincs  , à environ  une  lieue  du  côté  de  l’occi- 
dent. Louis  le  Grand  y a fait  conftruirc  une  belle 
maifon  pour  y élever  ijo.  pauvres  Dcmoifcllcs 
nobles*  fous  la  conduite  de  Religieufes  qui  fui- 
vent  la  Régie  de  S.  Auguftin. 

CYRAN.  Voy.  SIRAN. 

CÏRBASIE  , f.  f.  Bonnet  pointu  en  uf.igc  chez  les 
anciens  Perles,  -ajia. 

CYRBES  & AXONES,  f.  m.  pl.  T.  de  l’Hiftoirc 
ancienne  d’Athènes.  C’eft  le  nom  que  l’on  donna  i 
aux  loix  que  fie  Solon.  Les  Cyrhes  contcnoicnr  ce 
qui  legqjjdoit  le  culte  des  Dieux  , & les  Axones 
rcnfcrinoicnt  toutes  les  autres  loix  civiles  & poli- 
tiques. 

CYRÉNAÏQUE  , f.  f.  Ancienne  province  de  la  Li- 
bye propre  , ainfi  nommée  , parce  que  Cyréne  en 
éroitla  cap.  Cyrenàica . Ce  nom  fe  prend  quelque- 
fois pour  la  Pcntapolc. 

Cyrénaïque,  f.  m.  Nom  d’une  fcétc d’anciens  Phî- 
lolophes.  Cyrenauus.  Le  chef  des  Cyrenaiques  fut 
Atmippc  , ac  Cyrcnc,dilciplc  de  Socrate.  Ils  met- 
toicnc  la  nn  de  l’homme  Si  fa  félicité  dans  le  plai- 
fir  > Se  ils  n’eftimoient  la  venu  louable  f qu’auunt 
quelle  faifoir  de  plaiiir» 

Tome  /, 
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CYRENE , f.  f.  Ville  d’Afrique  , l’une  des  cinq  oui 
compofoicnt  la  petite  contrée  nommée  Pcntapolc, 

if.  N y mphe  de  Thracc  , aimée  du  Dieu  Mars , qui 
la  rendit  mcrc  du  fameux  Diomède,  h.  Maladie 
d’Apollon  & mcrc  d’Ariftéc. 

CYKENÉEN , éinne^  f.  Qui  cft  de  Cyréne.  Cyrt* 
mus.  Les  Cyrentens  croient  très-voluptueux, 

CYRIAQUE.  Voy.  QU IRI ACE. 

CYRIC  . ou  CYRIQUE.  Voy.  CYR. 

CY RNUS , f.  m.  Ancien  «om  de  l'illc  de  Corfe, 
Cyrnus. 

CYkRHE  , f.  f.  Nom  de  deux  villes  , l’une  en  Sy- 
rie , aujourd’hui  Quors , ou  Carin  ,*  & l’autre  dans 
la  Phocidc  , aujourd’hui  Korr.  Cyrrhus. 

CYRRHESTIQuE  , f.  f.  Contrée  de  Syrie  , qui  pre- 
noit  fon  nom  de  (à  cap.  appcllée  Cyrrhe.  -eu. 

CYRTIEN  , inné  , f.  Nom  de  feifte.  Cyrtiafius  , a. 
Les  Cyrtiens  éroient  une  branche  d’Ariens  , à la- 
quelle un  certain  Cyrtius  , leur  chef*  donna  fon 
nom. 

C Y S. 

CYSTE.  On  prononce  Si  l’on  écrit  Kyfie.  Voy.  ce 
mot. 

CYSTHÉPATIQUE , adj.  m.  T.  d’Anat.  Conduit 
ciji hépatique.  Cyjicpa: xus  dutius , c.  à d- qui  porte 
la  bile  du  foie  de  la  vcliculc  au  canal  hépatique. 
De  HvV»f,  vdlic  , Se  , qui  concerne  le  foie. 

CYSTHÉOLITHRE  , f.  m.  Efpécc  de  pierre  man- 
ne , qu’on  trouve  dans  les  grolfcs éponges. 

CYSTIQUE , adj.  m.  Se  ET.  d’Anac.  Le  canal  cyfli- 
que  cil  le  canal  de  U vcliculc  du  foie , par  lequel  la 
bile  le  décharge  dans  le  canal  cholidoquc.  Cyjiicus. . 
Cyftiquc  fe  dit  aufii  des  artères  & des  veines  de  la 
véficulc  du  fiel , De  xvr«,  vclTic.  Plufieurs  pro- 
noncent Kyftiquc. 

CYT. 

CYTHARE , f.  f.  Ancien  infiniment  de  Mufique  * 
ti  langulairc  en  forme  de  delta  Grec.  ~ra. 

CYTHÈRE , f.  f.  111c  de  l’Archipel , au  fud  de  la 
Morcc  , & au  nord-oueft  de  Candie.  Cythtra? 
orum.  On  la  nomme  aujourd'hui  Cérigo  , ou  Cén- 
gués.  Vénus  ayant  été  produite  de  l'écume  de  la 
mer  fut  portée  d’abord  à cette  Iflc  fur  une  conque 
marine.  C’eft  dc-là  qu’elle  cft  appcllée  la  DeefTe 
de  Cytherc.  , 

CYTHÊRÉE,  adj.  f.  ou  CYTHÉRÉEN  , ienne. 
Épithète  qui  fe  donne  à Vénus,  & à Cupidon  , 
fon  fils. 

Cythiric  fe  prend  aulti  fubftautiv.  pour  Ve- 
nus. 

CYTHHRIADF.S , f.  f.  pl.  Surnom  des  Grâces  qui 
accompagnent  Vénus.  .... 

CYTHf.RO N , f.  m.  Mont  qui  k-parc  la  Béotie  de 
l'Attiquc  , confacré  a Bacchus  & aux  Mufes. 

CYT1NUS  , ou  CYTINE  , f.  m.  T.  de  l’harm.  La 
fleur  du  grenadier  domeftique.  Celle  du  grenadier 
fauvage  cit  appcilée  biitaujlium.  Les  Apothicaires 
appellent  baLiuitcs , les  fleurs  de  l'un  3e  de  l'autre 
grenadier  indifféremment. 

CYTISE  , f.  m.  ArbrilTean  dont  les  fleurs  font 
iégumiiKufcs  , 3c  les  gonfles  compofécs  de  deux 
édiles  applatics , &c.  -Jus. 

CYURAN  . f.  m.  N.  pr.  d'hom.  fait  par  corruption 
de  celui  de  Cyprien.  Cypriantu. 

C Y Z. 

CYZICÈNES . f.  m.  pl.  C ctoicnr  chez  les  Grec* 

&kkk 
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les  plus  magnifiques  (ailes  à manger.  Canacula 
Cyiicena.  De  C>ziquc  , ville  d'Afic. 

lt,  Monnoic  valant  deux  drachmes.  Elle  re- 
préfentoit  d'un  côté  la  Déclic  Cybélc  , & de  l’au- 
tre un  lion.  Cyriceni fat  ères. 

CYZIQUE  , fubfl.  fi.  Ville  ancienne  d’Afic,  dans 
la  Mylic  , lut  la  Propontidc.  Cy^icus.  La  Di- 
vinité prétendue  Tuuiairc  de  Cyjy^ut  ctoit  Her- 
cule. 

C Z A. 

CZAR  , f.  m.  Roi.  Titre  que  prend  le  Grand  Duc 
de  Mofeovie.  En  Ton  pays  on  prononce  TZar , ou 
Zaar , & cela  cfit  corrompu  de  CsJar  , Erapc- 


C Z A 


£ar  >1  prétend  defeendre  d’Augufte. 
CZARAFIS.  Voy.  CZAROWITZ. 

CZAREE,  ad),  f.  Majelié  Crarle.  Il  vaut  mieux 
dire  Lr  arienne. 

CZ  ARIEN  , enne  , adjcéh  Qui  appartient  au 
i L*J*irtanuj.  La  PunedTe  Crantant , c.  à d. 
u hile  du  Czar , Sa  Majefté  C^aricnne , c’cft  le 


CZAR I NE  , f.  f.  Femme  du  Czar.  Reine  , ou 
Grande  Duchçlfe  de  Mofeovie.  licgirui , uu  Mc- 
£/i4  DuaJTa  MoJcovU. 

^ 1TZ , ou  CZARAFIS,  f.  m.  Fils  du  Czar* 

& heritier  prclomptifi  de  fa  Couronne.  Cdfaru 
Mojcovuici  jUius.  Ce  mot  fign.  Prince  Royal. 


I , S.  m.  & indéclinable  , que 
nous  prononçons  dé  tant  au 
pi.  qu’au  fing.  Quatrième 
lettre  de  l’Alphabet,  &:  la  troi- 
licuie  des  confionncs.  Ceft 
J u:jc  lettre  de  la  langue  j c.  i- 
d.  dont  la  langue  eu  le  prin- 
cipal organe. 

Le  d à la  fin  des  mots 
, ne  fc  prononce  pas  quand  il 

n y a point  d’autre  mor  qui  fuivc  : excepté  dans 
les  mots  des  langues  étrangères  que  la  langue 
rrançoife  a adoptés  fans  y rien  changer  , comme 
ïamca  Galaad , Daxûd , Sic.  Le  d final  dans  les 
mots  François  ne  fc  fait  point  fentir , fi  le  mot 
suivant  commence  par  une  confonne  , comme 
grand  bonheur  , fécond  chef,  &c.  mais  quand  le 
mot  qui  fuit  le  d final  commence  par  une  voyelle, 
ou  par  une  h qui  n’cft  point  afpirre  , le  d (c  pro- 
nonce comme  un  t j ex.  grand  cfpnt , pronouc. 
graru  efpôt  ; grand  hommt , pronon.  grant  homme  ; 
quand  I h eu  alpiréc  , le  u fc  perd  dans  la  pro- 
nonciation, comme  grand  htros , pronon.  gran 

Dans  les  noms  féminins  Ve  final  fe  retranche 
dans  la  prononciation  devant  une  voyelle, mais  le 
d qui  précédé  cet  e confervc  fa  prononciation  , & 
ne  le  change  point  en  t > par  c».  grande  ame  , /è- 
conde  ojftry  ai  ton  , fc  pronon.  comme  grand'  ame , 
Jetona  objervation. 

Quant  a la  forme , le  D des  Latins  & des  Fran- 
çois Dell  autre  choie  que  le  A des  Grecs  arrondi. 

Le  D & le  T fc  changent  Ibuvcnt  l’un  en  l’au- 
moîogics11  ^ ,mP°rtc  remarquer  pour  les  ccy- 

» Lc  t?  SV5, cn  notre  !anSuc  fign-  Dom.  Le 

n!  kt  Nk/5  ra,snapreî  “"f  N » 11  Veut  dire 
"T*  N-  £•  A«f rc-Dumt  ; c.  a d.  la  Stc.  Vierge. 

Cclt  aufli  un  «raclent  de  cliifre  Romain  .qui 
hgn.  cmg  cenuYçe  qui  vient  de  ce  que  le  D rit  la 
moitié  d une  M rn  caraâcrc  Gothiouc  , qui  a li- 
gnifié milh.  St  on  met  au-dclius  du  t>  une  barre 
eue  iign,  cinq  nulle. 


DA  DA  A DAB 

En  Mufique  le  D majufculc  dans  les  balles  con- 
tinues marque  le  de  fus. 

Ceft  aulTî  la  quatrième  lettre  des  fept  Domini- 
cales. 

D.  C cft  par  ce  caraétcrc  qu’on  diftinguc  la 
monnoic  de  Lyon.  • 

D , dans  l’Alphabcth  Chymique  , dénote  le  vi- 
triol. 

D A. 

DA.  On  ccnvoic  autrefois  Dca.  Interjeélion  qui  fert 
a augmenter  l’affirmation  ou  la  négation  ; c’cft 
un  terme  «populaire.  Plane,  omnino.  Si  fait  dà , 
Non  fait  dà.  Oui-dà  , Nenni -dà.  Du  Gr. 
comme  Par  J upiter  : ou  de  la  particule  i n‘ , pro- 
fcîto. 

D A A. 

DAALDER , f.  m.  Monnoic  d’argent  qui  fe  fa- 
brique en  Hollande  , & qui  a cours  p<^r  57.  fols 
nx  deniers  de  France. 

DAARAIN , aine  , vieux  adj.  Dernier. 

DAB. 

D D A C?STH  » ou  DABBASCHETH.  Voy.  DEB- 
BASL  TH. 

DABBAT  I f.  Nom  que  les  Mufulmans  donnent  à 
la  l'Ctc  de  I Apocalypfc  , qu'ils  croient  devoir  pa- 
roitrc  avant  le  jugement  dernier . aulli-bicn  que 
I Antcchnft.  Ce  uiot  cn  Arabe  fign.  beu. 

DABF.RETH  f.  f.  Ville  de  la  Tribu  d lllachar  fini 
les  connus  de  la  Tribu  de  Zabulon.  * 

DABERT ' , 1,  m.  Nom  pr.  d’hom.  Dagoktrtus. 

DABES , f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  du  fixiéme  des  dix 
mots , dont  l’année  des  habitans  de  rifle  For* 
mole  cft  compofcc. 

DABI  R , ou  DÉRIR , f.  f.  Il  y avoir  dans  la  Terre- 
îjaintc  deux  villes  de  ce  nom.  L’une  ctoit  dans  la 
1 ribu  de  Juda.  L autre  que  les  Septante  appel- 
lent A<tr)9wi } ctoit  à l’Orient  du  Jourdain  dans  H 
Tribu  de  Gad. 

DABO.  Voy.  DACHSBOURG. 

D ABONDANT , adv.  Déplus,  outre  cela.  Pta* 
tereu , infuper.  I]  n’eft  plus  cn  ulàgc. 
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D’ABORD  , adv.  Aulli-tôt , en  meme  temps.  Sra - 
itm  , continué.  Voy.  ABORD. 

D AltORD-QUE:  Conjonct.  Audi  tôt  que.  Statim 
arque  , quu.ni  primitm  , ubi  primùm.  On  dit  mieux 
Des  que. 

DA  MOU  1$,  f.  m.  Toile  de  coton  qui  fc  fabrique 
aux  Indes  Orientales. 

DABUH , f.  m.  Animal  d'Afrique  , qui  tire  les  corps 
morts  des  fépulchrc*  , & les  mange. 

DABUL,  f.  f.  Ville  de  la  prefqu'Ille  de  l’Inde  dc^à 
le  Gange  , dans  le  Roy.  de  Décati. 

D \BU5fJAN  , f.  m.  ou  DABUSCA  , f.  f.  Ville  de  la 
grande  Tartane.  Dabufria. 

DAC. 

DA  CA,  f.  f.  Grande  ville  des  Indes  fur  le  bord  du 
Gange. 

D'ACCORD  , Efpcce  d’adv.  T.  de  commerce  & de 
compte.  Avec  conformité  & égalité  dans  le  cal- 
cul. 

DACE  , vieux  f.  f.  ïmpolîtion  ou  taxe  qui  fc  met 
l'ur  le  peuple.  Tributum.  Du  Lat.  darso  , à dur.au , 
donner. 

DACE  , f.  m.  Se  f.  Peuple  qui  habitoic  la  Dacic. 
Djcjs.  Les  Djccs  étoient  voilins  du  Danube  & 
de  la  foret  Hcrcinic.  On  dit  qu’ils  fc  retirèrent 
dans  la  luire  fur  les  côtes  de  Norwégc.  Ils  étoient 
G res  , fie  ceux-ci  croient  Scythes.  Iis  s croient  ap- 
pelles auparavant  Daves , Davi  ; dc-là  vient  que 
Dave,  dans  les  Comédies  , clt  uu  nom  d’ef- 
clavc% 

Dacr  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Darius. 

DACE  , ou  DACIË,  f.  f.  Ancien  nom  d'un  pays  de 
l’Europe.  Daria.  La  Duce  ren fermoir  toute  la 

farti.-  de  la  haute  Hongrie  , qui  clt  à l'orient  de 
a Teille  , avec  la  TranJilvanic  , la  Valaquie  , & 
la  Moldavie.  Un  des  fleuves  principaux  qui  arc 
m'eut  la  Duce  , cft  le  Manie  * Manjus>  que  les 
Ailemans  appellent  Marish , & les  Hongrois  Ma- 
ros , ou  Maions. 

DACHAW  , f.  f.  Pet.  ville  d'Allemagne  dans  le 
Duché  de  Bavière. 

DACHSIlOURG , on  DABO , f.  f.  Pet.  ville  de  la 
haute  Alfacc.  Due7- four gum  , Dachfbursuvt. 
DACHSTEIN,  ou  DAGOBERSTËIN , f.  K Pet.  ville 
de  la  balle  Allacc  dans  l'Evêché  de  Stralbourg. 
Djjtflrinum  ; Dagoberti  Saxum. 

DAUE.  Voy.  DACE. 

DACIQUF. , f.  m.  & f.  Titre  d’honneur  accordé  à 
un  Général  pour  avoir  vaincu  les  Daccs.  Vain- 
queur dis  Daccs.  Dacicus.  Ce  titre  fut  déféré  à 
Trajan  l'année  VIIe.  de  (à  pui  (lance  Tribuni- 
ticnnc. 

DACROÏDE , adj.  de  t.  g.  T.  de  Med.  oui  fc  dit 
des  ulcères  qui  jettent  continuellement  de  la  ma- 
tière. DuGrt’c  /«*pv t»  j larme , SctUn  9Jorme. 

T ACTE.  Voy.  DATE. 

DACRUE , f.  f-  Ville  d’Afrique  dans  la  Nubie. 
DACTYLE,  f.  m.  Nom  que  poruoient  les  premiers 
Prêtres  dfc  la  Déclfc  Cybelc.  On  les  appclloit 
Dactyles  Idéens , Ducfylt  Ida  , parce  que  Cybelc 
e-oit  principalement  honorée  fur  Jc  moue  Ida  en 
Phrygic.  On  leur  donna  le  nom  de  Dactyles  , 
narcc  qu’ils  chantoient  je  ne  lêa:  quels  vers  dont 
1 s indurés  inégales  imitoicm  les  temps  du  pied 
spnJlé  Dactyle. 

Ir.  1.  de  Prolodic  Gr.  & I.at.  Pied  ou  mcfurc 
de  vers,  compoféc  d'une  fyllabe  longue  fuivic 
de  Jeux  brèves.  Dactylus.  De  «T*ktua«  , doigt. 

* {*:. Sortc  dedanfe  , que  danfoient  fur-toui  les 
Athlètes,  i 
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It.  Le  fruit  du  palmier.  Voyez.  DATTE. 

1t.  Coquillage.  Voy-  MANCHE  DE  COU- 
TEAU. 

DACT Y LIOMANCE  , ou  DAÇTYLIOMAXTIE, 
f.  f.  Divination  qui  fc  fait  loit  par  les  anneaux 
fondus  durant  le  temps  de  certaines  conitcl  lacions, 
ou  auxquels  quelques  pactes  ou  quelques  charmes 
étoient  attachés.  Daily homantia.  De  ^«otvvMof , 
anneau , Al  de  aairi.a  y divination. 

DACTYLIQUE  , a»lf.  de  t.  g.  Qui  appartient , qui 
a rapport  au  dactyle , qui  cit  compote  de  dactyles- 
Du*,  y lie  us.  11  y avoir  autrefois  des  Butes  dacty - 
tiques  , comme  il  y eu  avoir  de  Jpondaiques.  Les 
Butes  dacty  ti  ques  avoient  des  intervalles  inégaux  , 
comme  le  pied  nommé  dactyle  a des  temps  iné- 
gaux. Tibu  dacty  lie  t. 

DACTYLOMANf  E.  Voy.  DACTYLIOMANCE. 

DACTYLONOMIE,  f.  t.  Science  de  compter  par 
les  doigts.  Dacty lonomia. 

DAD. 

DADA  , f.  m.  T.  enfantin.  Cheval , & le  plus  fou- 
vent  Cheval  de  carte.  Eauus. 

DADAIS  , f.  m.  On  appclh^ainlî  un  niais  , un  ni- 
gard  , uu  homme  décontenance.  Il  clt  duftylc 

Dm. 

DA  DLS  , f.  pi.  ou  Dxdis.  AafVir.  Fête  Grecque  cé- 
lébrée tous  les  ans  durant  trois  jours  avec  de* 
torches  allumées  appcllccs  d'où  elle  a pas 
(bn  nom. 

DADON , f.  m.  Dado  ,ou  Audeon  , Audo'cnus.  S. 
Dadon  , compagnon  de  Se.  Elov. 

DADUQ'JE  , ou  1MDOUQUE  , 1.  m.  Prêtre  de 
Cvr es. Daduckus. Ce  mot  qui  lign  Pone-fiambeau , 
vient  de  «f*<  , torche  , & de  î'x*»  > je  tiens  : & a 
été  donné  à ces  Prêtres  » parce  qu’ils  couroienc 
dans  les  Fêtes  de  Cércs  un  flambeau  à la  main. 

C'étoic  aufli  le  Grand  Prêtre  d Hercule  chez  les 
Athéniens. 

DAËZAJIE  , f.  f.  Monnoic  d’argenr  , qui  a cours 
en  Perle  , Se  qui  vaut  cinq  mamoudis. 

DAFAR,  f.  m.  Ville  cap.  des  Homérircs,  peuples  de 
l'Arabie  heurcule  , aujourd'hui  P' Yémen  , lîtués 
fur  la  côte  orientale  de  ccrtc  contrée  , au-delà  du 
dérroir  du  Golre  Arabiouc  , aujourd’hui  détroit 
de  Babel  -Mandcl , ou  de  la  Mecque. 

DAG. 

DAGGIAL , ou  DEGGIAL , f.  m.  Nom  que  les  Ma- 
hoinétans  donnent  à l'Anrechrift.  Il  (ign.  Met- 
teur > impofleur.  De  l’Arabe  VaT  , dagiala  , qui 
lîgn.  proprement  , Enduire  quelque  chofc  de 
poix  , ffi  par  métaphore  , couvrir  quelque  chofe 
(bus  de  faillies  apparences , tromper. 

DAGHESTAN  , f.  m.  Province  d'Alie  entre  la  mer 
Cafpicnnc , le  mont  Caucafc  , les  Ci  rca  des  , Se.  le 
Se  11  ir  van.  Les  habitans  fonrdes  Taruresqui  font 
profeflion  de  la  Religion  Mahométanc  , St  qui 
font  fou*  la  protection  de  la  Perle.  Tarki  en  clt 
la  cap.  -art a. 

DAG  H O , ou  DAGO , f.  m.  Iflc  de  la  mer  Baltique  a 
fur  les  côtes  de  la  Livonie , dont  elle  dépend. 

1 '■ 

DAGIH  , ou  THAGIE , f.  f.  Ville  d’Afrinue  , dans 
la  Province  de  Trcmecca  , au  Roy.  de  Fèz. 

DAGXO  , f.  m.  ou  Tcrmtdava , f.  f.  Per.  ville  de 
Turquie  en  Europe.  Darna  , Termidava.  Elle 
cft  dans  l'Albanie. 

DAGOBERT  , f.  m.  Nom  pr.  d'h^n*.  Danube  tus4 
tkkki/ 


Digitized  by  Google 


628  D A G D A t 

Il  y a deux  de  nos  Rois  qui  ont  porté  ce  nom.  Da- 
gobert I.  commença  a régner  en  6;i. 

Pour  marquer  qu'une  chofe  cft  fort  vieille  , 
antique  , uféc  , on  dit  prov.  & pop.  qu'elle  cft  du 
temps  de  Dagobert. 

DAGON  , f.  m.  Faux  Dieu  des  Philiftins  , honoré 
fur-tout  à Azot. 

Le  mot  Hébreu  dag  flçnifiant  poiffon  K quelques- 
uns  prétendent  que  ce  Dieu  étou  repftjjcmc  com- 
me les  Tritons , c.  à d.  fous  la  forme  d homme 
depuis  la  tctc  jufqua  la  ceinture  , & le  refte  en 
forme  de  poilfon.  D'autres  croient  que  le  D a go  ri 
d'Azot , le  Ccto  de  Joppc,  Se  le  Dercéto  des  Af- 
calomrcs  , n croit  qu’une  meme  Divinité. 

DAGORNE , f.  f.  Vache  à qui  on  a rompu  une 
corne.  Vacca  comu  altcro  mutilata. 

It.  T.  poo.  fie  injurieux  qu’on  dit  à une  femme 
vieille,  laide  fi;  de  mauvaife  humeur.  D'un  vieux 
mot  Lorrain  qui  figri.  une  couenne  de  lard , à caufc 
que  les  vieilles  ont  d'ordinaire  la  peau  fort  vi- 
laine. Anus  morofa. 

DAGUE  , f.  f.  Gros  poignard  dont  on  fc  fervoit  au- 
trefois dans  les  combats  lingulicrs.  Sua  , pugio. 

DAGUE  A ROUELLE  , f.  m.  Ancien  poignard 
allez  long  , qui  était  monté  d'une  rouelle  fort 
large  , qui  lui  fervoit  de  garde. 

On  a dit  dans  la  balle  Latinité  dagua  , dagger , 
* daggerius  , dajgardum. 

En  t.  de  Ven.  c’êft  le  premier  bois  que  porte  le 
cerf  de  deux  ans.  FeruU. 

On  donne  auilî  quelquefois  ce  nom  aux  dé- 
fenfes  du  fanglicr.  Apri  dentés falcati. 

It.  T.  de  Mar.  Bout  de  cordc  dont  le  Prévôt 
donne  des  coups  aux  Matelots  qui  ont  fait  des 
fautes. 

Il  fc  dit  fîg.  d’un  coup  furprenant  qui  nous  af- 
flige . N une  lus  improvijus  ac  mole ft  us. 

Maroc  l'applique  à une  vieille  médifantc. 

On  dit  prov.  d'un  homme  dont  on  apperçoit  la 
rufe  , qu'il  cft  ha  comme  une  dague  de  plomb. 

DAGUER.v.  a.  Frapper  avec  une  dague.  Aliquem 
Jicà  , pugiorte  conjigcre.  Il  cft  vieux. 

It . T.  de  Fauc.  Aller  a tire-d'aile , fie  de  route 
la  force  de  l'oifcau.  Pcmicijfimis  alis  deferri. 

En  Ven.  on  s'en  fert  pour  exprimer  l'adion  du 
cerf  lorfqu'il  s’accouple  avec  la  biche  pour  la  gé- 
nération. Ce  mot  cft  tire  de  la  reflcmbLancc  du 
membre  du  cerf  a une  dague. 

DAGUET  , f.  m.  T.  de  Vén.  Jeune  ecrfqui  poulie 
fon  premier  bois.  Cervus  btmus  .Jubu/o. 

D^g TET,  adv.  Sourdemenr  , en  cachette.  Clam , 
fûium  , occulte.  Il  cft  peu  en  ufage. 

D A I. 

DAIBUTH  , ou  DAIBOTH  , f.  m.  Faux  Dieu  des 
Japonois , ou  plutôt  Temple  dans  lequel  il  y a 
une  Idole. 

DAIGNER  , v.  n.  Avoir  la  bonté  , vouloir  bien 
faire  quelque  a&ion  pour  honorer  quelqu’un  , ou 
pour  lui  faire  quelque  faveur.  Dignari. 

DA1L  , f.  m.  Coquillage  gui  ne  le  trouve  jamais 
qu’enfoncé  dans  la  glailc  , fi;  dont  la  ligure  fie 
celle  de  fon  trou  cft  à peu  près  celle  d'un  cône 
tronque. 

DAILLOT.  Voy.  ANDAILLOT. 

DAIM  , f.  m.  Bête  fauve  Se  fauvage , portant  cor- 
nes tournées  en  avant , mais  dont  les  perches  fie 
chc villures  font  larges  Se  plates.  Il  y a des  daims 
miles  fie  des  daims  femelles.  Dama  mas  , Dama 
femina.  On  fait  des  gants  de  «Au Ait  On  dit  prov. 
.Vite  comme  un  daim. 
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DAINE  , fubftantif  féminin.  La  femelle  d'un  daimi 

DAIN’TIER  , f.  m.  T.  de  Ven.  Tcfticuic  du  cerf. 
Cervinus  tejiicuhis.  * 

DAIRE  , f.  f.  N.  pr.  d’une  Nymphe.  Daira. 

DAIRE , ou  DAIRO  , f.  m.  Nom  de  l'Empereur 
Souverain  du  Japon.  Dair  t Daïrus.  Il  s'appelle 
autrement  Vô , ou  Tcio , titre  de  la  fouveraine 
puillance.  Aujourd'hui  l'Empereur  du  Japon  ne 
porte  plus  le  titre  de  Daïre  , mais  celui  de  Cubo- 
lama  , qui  n'écoi:  que  celui  d m grand  Officier  de 
l'Empire  Japonois  fous  les  anciens  Datres. 

DAIS , f.  m.  Meuble  fait  en  forme  du  haut  J un  lit, 
compofc  de  trois  pentes  , d'un  fond  Se  d'un  do(- 
licr.  Umbella  , umoraculum.  Il  n'y  a des  dais  que 
chez  les  Rois , chez  les  Princes  fie  les  Ducs  , Se 
fur  ceux  qui  prélident  aux  difputcs  des  Colleges. 

It.  Ouvrage  d'Archit.  fi;  de  Sculpt.  qui  cft  un 
ornement  de  bois  , de  bronze  , de  1er  , qui  fert  à 
couvrir , à couronner  un  autel , un  throne  , un 
tribunal , une  chaire  de  Prédicateur  , une  ctuvre 
d’Kglife,  fiée.  Voy.  Baldaquin. 

il  y a aulTi  des  dais  portatifs  fur  deux  ou  quatre 
colonnes  , fous  lcfqucls  on  porte  le  St.  Sacre- 
ment. 

Haut  dais.  Thrône  , ou  lieu  élevé  , où  les  Roi; 
fc  tiennent  dans  les  cérémonies  publiques. 

Ménage  dit  qu’il  vient  de  dojjium  T fait  de  dor- 
fum  , d’où  on  a fait  dors  Se  depuis  dais. 

DAISCHOU  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Douzième  partie  des 
vingt-quatre  , dans  icfqucllcs  l'année  des  Ca- 
thaîcns  eft  divifée.  Chaque  partie  cft  de  quinze 
jours  , fi;  tient  lieu  a ces  peuples  de  Semaine. 

DAISSAT,  f m.  T.  de  Rcl.  La  XXI*.  portion  des 
vingt-quatre  , «Uns  Icfqucllcs  l'anncc  des  Ca- 
chaient cft  divifcc. 

DAL. 

DALANGUER  , f.  m.  Les  montagnes  de  Dalan - 
guer , ou  de  Naugracut  : grande  chaîne  de  mon- 
tagnes dans  les  Etats  du  Mogol.  Dalangcrs  mon- 
tes. 

DALÊBOURG  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Dalic  , Pro- 
vince de  Suède.  Daleburgum. 

DALÉCAR1.1E,  f.  f-  Province  de  la  Suède  propre , 
fur  la  rivière  de  Dalccarlc  , près  de  la  Norvège. 

Dalecarlia. 

DALEM , f.  m.  Pet.  ville  des  Pays-Bas  dans  le  Lim- 
bourg  Hollandois,  cap.  du  Comté  de  meme  nom. 
Da/emum. 

DALEPON , f.  m.  Tulipe  couleur  de  brique  , le 
fond  noir. 

DALIE  , f.  f.  Province  de  'Suède  dans  la  Wcftro- 
gothic  , c.  à d.  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Gothic.  Dalia. 

DALKETH  , f.  m.  Pet.  ville  de  l'Etoile  méridio- 
nale , dans  la  Lokianc  , fur  la  rivière  d'Esk.  Dal - 
ketum. 

DALLE  de  PoifTon.  Voy.  DARNE. 

Dalle.  T.  de  Mar.  Petite  auge  qui  fert  dans  un 
brûlot  a conduire  la  poudre  aux  choûs  coinbu- 
ftibics.  Pas . rajculum. 

It.  Pierre  de  liais  que  l’on  met  dans  les  cui fines  , 
fi;  qui  fert  a laver.  Lapis  ad  expurganda  vafaco- 
quinaria. 

Il  fc  die  plus  généralement  des  pierres  dures  qui 
couvrent  les  toits  «les  ter  rafles  , des  balcons  , Se 
d’où  l’eau  s'écoule  par  «les  gargouilles  fie  gout- 
tières taillées  fur  la  plus  haute  cymaife  de  la  cor- 
niche des  murs.  Stilliciaia  tapidea. 

It.  Pierre  dure  qui  fert  a aiguifer  les  uulx. 

Ces, 
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h.  Évier , egoftt,  trou  par  où  les  eaux  s’écoo- 
Itnc.  Lu  ce  feus  il  pourroit  venir  de  i’Anglois 
dalle , vallée. 

II.  Mouuoie  de  compte  , dont  on  fc  fert  dans 
pluheurs  villes  d'Allemagne.  Elle  vaut  trente- 
deux  lois  lubs , ce  qui  revient  à quarante  fols  de 
France. 

Dalle  & Dallée.  T.  de  Coût.  FolTc.  foffd. 

DALLER  » Vallet , ou  Tôlier,  f.  m.  Monooic  f*r- 

Fent , en  Allemagne  , à peu  prés  de  la  valeur  de 
écu  de  France  de  6c.  fols. 

DALMACE  » f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Dalmatius. 
DàLMANUTHA  , f.  h Petite  contrée  btuée  entre 
le  lac  de  Généfarcth  & la  Décapote , dans  la  de* 
mi-Tribu  de  Manalfc  au-dcladu  Jourdain. 
DALMATE  , f.  ni.  & f.  Nom  de  peuple.  Dnlmata. 

Les  Daimjics ^étoient  originairement  Illyricns. 
PALMATIE  , f.  f.  Région  d Europe  , voifinede  la 
Macédoine.  Dalmaùa.  C'ctoit  autrefois  la  partie 
orientale  de  flllyric. 

Aujourd'hui  elle  eft  bornée  au  couchant  par  les 
Mes  du  Golfe  de  Carnéro  ; au  nord  par  la  Mor- 
laquic  , la  Croatie  , la  Bofuic  , & la  Servie  ; au 
levant  par  l’Albanie  , & au  midi  par  le  Golfe  de 
Vernie.  La  Dalmatie  a dépendu  du  Royaume 
de  Hongrie.  La  République  de  Ragufe  polfédc 
une  pente  partie  de  la  Dalmatie  orientale.  Les 
Turcs  tiennent  le  rcflc  , à quelques  villes  con- 
lidérablcs  près , que  les  Vénitiens  pollcdent  avec 
toute  la  Dalmatie  occidentale. 

La  Mer  de  Dalmatie  , Dalmaticum  , Libumi- 
cum  mare  , eft  une  partie  du  Golfe  de  Venife. 

Quelques-uns  difent  que  ce  pays  a pris  le  nom 
de  Da  Imatie  de  Dalmium  , qui  en  étoic  la  Cap. 
DAl-MATIE  , f.  f.  Nom  d une  ancienne  République 
de  l'Illyric  , dont  Pclminio  étoit  la  cap. 
DALMATIQUL  , f.  f.  Ornement  d’Églilc  eue  por- 
tent les  Diacres  & les  Soudiacrcs  , quand  ils  af- 


DALMATIQÜL  , f.  f.  Ornement  d ’fcglifc  eue  por- 
tent les  Diacres  & les  Soudiacrcs  , quand  ils  af- 
filient le  Prêtre  qui  chante  une  Mène  , ou  lorf- 
qu’il  va  en  quelque  Proccflion  , ou  cérémonie. 
Dalmatien. . Les  Empereurs , dans  leurs  Sacres  , 
étoient  revêtus  de  Dt dmaiique  ; & le  Roi  de 


France  , en  pareille  cérémonie  , en  a une  fous  fon 
manteau  Royal. 

L’ufagc  de  ce  vêtement  eft  venu  de  Dalmatie. 
Les  chappes  des  Cricurs  & des  Maîtres  de  Con- 
frairic  font  faites  en  forme  de  Dalmatique. 

DALON  , f.  m.  ou  DALONE  , f.  f.  Abbaye  de 
l’Ordre  de  Circaux  , dans  le  Limoulîn. 

DALOT  , f.  m.  T.  de  Mar.  Canal  pour  faire  écou- 
le i les  eaux  d un  vaiffeau.  On  l’appelle  aulli  orgue , 
dailion , ou  dollar.. 

D A M. 

DAM  , f.  m.  T.  de  Théol.  Peine  des  damnés  , con- 
liftant  en  la  privation  de  la  vue  de  Dieu.  Peine  du 
Dont , par  oppolirion  à la  peine  du  fens.  Æterna 
Divine  prejentu  pojl  mortem  pr  'tvatio , Damnum  , 
poeno  dam  tu. 

Dans  le  langage  ordinaire  , il  fign.  autref.  Perte 
& dommage , & on  le  dit  encore  en  cette  phrafe , 
à Ion  Dam.  Dam  w Juo. 

Je.  Titre  d'honneur  qu’ondonnoit  autrefois,  au 
lieu  de  Dom  , aux  per  Tonnes  diftinguécs  , ram 
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hommes  que  femmes  , & qui  vient  de  ' Dominas  & 
domina.  Dam  Dieu,  p.  d.  Seigneur  Dieu  , Vidame 
pour  Vteedominus  $ d'od  tant  venus  les  noms  de 
Dampierre  , Dam/nartin.  Damoijeau  , Domoi- 


'am  Dieu,  p.  d.  Seigneur  Dieu  , Vidame 
lu  minus  ; d’où  font  venus  les  noms  de 


Dans  la  langue  Flamande  il  lign.  une  levée  de 


terre  , une  digue  pour  retenir  les  eaux  de  la  mer , 
d’une  rivière  , d'un  canal , Se  il  entre  dans  la  coin- 
polition  d’un  grand  nombre  de  noms  Géogra- 
phiques , comme  Rotterd  im  , Âmjterdam, 

DAM.  Voy.  DüMMERZÉE. 

DAMAGE , vieux  f.  m.  Dommage.  On  a dit  aulli 
damaient  , pour  Dommageable. 

DAMALA  , f.  f.  Pet.  ville  appclléc  autrement  Pléda, 
anciennement  Troe[en  , T rocheux*  Elle  cil  dans 
la  Scavic  en  Moréc  près  de  la  cote. 

DAMAN  , f.  m.  Ville  d'Atie  dans  les  États  du  Mo* 
gol , & dans  le  Roy.  de  Guzaratc.  Elle  eft  aux 
Portugais. 

DAMA  R , f.  m.  Ville  de  l’Arabie  heureufe  dans  le 
Roy.  d' Yémen. 

DAMARAS,  f.  m.  Taffetas  des  Indes , efpéce  d'ar- 
moilin. 

DA  MARIN  , f.  m.  N.  pr.  d’born.^  À m or  inus. 

DAM /y» , f.  m.  Etoffe  faite  de  lois: , qui  a des  par- 
ties élevées  qui  rcprcfcnccnt  des  fleurs , ou  autres 
figures.  Damafeeni  operis  par  nu  s bombyeinus • 
Elle  eft  ainli  nommée  , à eau  le  quelle  eft  venue 
originairement  de  Damas  en  Svric. 

Damas  caftait,  eft  un  damas  dont  les  trames  font 
de  fil  , ou  de  fleuret , & les  chaînes  de  foie. 

DAMAS,  ou  grand  Caen.  Sorte  de  linge  ouvre,  qui 
fc  manufacture  dans  la  balle  Normandie. 

Damas.  Fruit , efpéce  de  prune  fort  fucréc  , & qui 
quitte  le  noyau.  Le  plant  de  ce  fruit  eft  venu  de 
la  ville  de  Damas.  Prunum  Damajunum. 

DAMAS  , f.  m.  Ville  de  la  Svric , au  pied  du  mont 
Liban  , fur  une  petite  rivière  nommée  par  les  an- 
ciens Chrylbrroa». , aujourd’hui  Baradi.  J}* 
eus.  Elle  a pâlie  des  Sarrazms  aux  Sultans  d’É- 
gypte, auxquels  les  Turcs  l’enlevèrent  il  y a prés 
de  ico.  ans.  Le  Patriarche  Grec  d'Antioche  y ré- 
fîdc  , auffi  bien  que  le  Bcglicbey  de  la  Phénicie  , 
ou  de  la  Judée  dont  elle  eft  capitale. 

DAMAS  , f.  ni.  Sorte  de  labre  qui  vient  de  Damas, 
où  l’on  donne  une  bonne  trempe  aux  armes  qu’on 
fait  dacicr  apporté  de  Golcondc.  Damajeenut 
aci races. 

DAMASAN  , f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  le  Ba- 
zadois.  DamaJ'anum. 

DAMASCENE , adi-  de  t.  g.  Qui  eft  de  Damas.  Da- 
majienus.  Nous  dil'ons  quelquefois  S.  Damafeine p 
au  lieu  de  S.  Jean  Damajeene.  Le  nom  Arabe  de 
fa  famille  étoit  Manfur.  Il  ne  faut  pas  dire  Da- 
majc'ene  en  général  des  habirans  de  Damas. 

Damascène  , CeeléJ'yrie , f.  f.  Province  de  Syrie, 
dont  Damas  étoit  Op.  Damafeene . 

DAMASL , f.  m.  N.  pr.  d’bom.  Damafus. 

DAMASKÉ . adj.  m.  Il  s’eft  dit  du  linge  fabriqué  en 
façon  de  damas.  On  écrit  fie  on  prononce  a pré- 
fent  damtiffé. 

DAMASIF.N  , adj.  m.  ufité  dans  cette  feule  phr.  les 
monts  Damajuns  ; montagnes  d’Afie  , qui  s’é- 
tendent du  Nord  au  Su  J , entre  la  Chine  & l’Inde 
de  delà  Je  Gange.  Damafii  mantes. 

DAMASINE,  f.  f.  Anémone  incarnate  Se  blanche 
panachée  diftinétement. 

DAMASONIUM  , f.  m.  Plante  détcrfîve , aftrin- 
gente , rafraîchilTarrc. 

DAMASQULTTL , f.  f.  Étoffe  qui  fè  fabrique  à Ve- 
nife , A'  qui  eft  propre  pour  être  débitée  dans  le 
Levant. 

DAMASQU1N,  f.  m.  ou  Roue , f.  f.  Poids  dont 
on  fc  1ère  dans  le  Levant  , particuliérement  à 
Seyde. 

DAMASQUINER  , v.  a.  T.  de  Fouibillcui  & d’Ar* 
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marier.  Tailler  ou  eifeier  le  fer  , cq  forte  qu  il 
relie  pluficurs  raies  & incitions  de  di  ver  les  fi- 
gures dans  Icfquclles  on  lait  entrer  des  filets  d or 
oud  arpcn:.£’rc'Ju//t)  Damajeeno  acinacem , pjiuLvn 
Jerream  diflingucre. 

DAMASQUINERIE,  f.  f.  L'art  de  damafquiner. 

DAMAM^UINEUR  , f.  m.  Celui  qui  damai iiuinc. 
Damajeenus  encaujles, 

D..MASQLTXURE,  f.  f.  L’ouvrage  , l'ornement 
d une  pièce  de  ter  damal’quméc.  Damajeetu  artiji- 
cti  opus. 

DAMASSER,  v.  a.  Figurer  du  linge  agréablement 
en  forme  de  petits  carreaux  , ou  autres  petits  orne- 
mens.  Lintcum  opéré  Damaj.tr.o  variare. 

On  appelle  au  li  une  étoile  de  l’oie  damajjce  , 
celle  qui  paroit  de  damas  d'un  côté  , & qui  a un 
envers  tout  uni.  Pannus  bombyeinas  opère  dumajee- 
no  aijimel  iS. 

Damassé  , f.  m.  Linge  damajfé.  * 

DA  MASSUE. E , C i.  1.  ouvrage  du  linge  damaflé. 
Opéra  d imctjceni  artifuiufrt.  f 

DAMASTES , f.  m.  Géant  fameux  par  fa  cruauté, 
fur  nommé  Rroeufte. 

DAMATRIS.  Voy.  Damias&Damie.  # 

DAMÀTRIUS  , 1.  m.  Dixiéme  mois  de  Fan  nec  chez 
IcsTlubaiivii  les  Béotiens.  Damatriu. r.  11  repou- 
doic  au  m fis  de  Juin  & pâme  de  Juillet.  De  An- 
p*i*p  , en  Béotien  , parée  que  c’cft  dans 

ce  mois  que  les  blés  mûri  lient. 

DAMANEND,  f.  ni.  Ville  d'Afic  dans  b piovincc 
nommée  Gébal , ou  Iraque  Pcrficnnc. 

DAMBhE,  f.  f.  Province  , ou  roy.  d’Afrique  , qui 
fait  partie  de  l'empire  d'Aby (Finie  , vers  les  ibutccs 
du  Nil.  Dambea . 

DAME  , f.  f.  Femme  d’tin  Gentilhomme , qui  eft  di- 
ftinguée  du  bou:  qcois  6c  du  peuple,  Domina  , //- 
lujiris  matrona.  On  dit  des  perionres  fore  quali- 
fiées, Hautes  6c  puillanrcs  Dames.  Du  gr.  Jdfxap , 
qui  lignifie  une  femme  mariée. 

Il  le  dit  aullî  d'une  (impie  Dame  bourgeoife , 
de  la  femme  d'un  marchand  , d'un  procureur  , 
ru'on  appelle  Madame  ; & c'cft  une  moindre  qua- 
lité que  DemvijeUe.  Ondic  d'une  bôtcilc,  la  Dame 
Je  céans.  Ht  ru. 

Il  fc  dit  au  là  des  femmes  de  b plus  bafic  condi- 
tion : mais  en  y a joute  Je  nom  propre.  Dame  Ali- 
Ion  , P.iqucttc  , Gigogne  , Anne. 

• C'cft  au  lit  un  no;n  nui  marque  Seigneurie  , do- 
mina non  , autorité.  Aheajus  toci  Domina,  Dame 
d un  tel  château  , d'un  tel  bourg. 

le.  Titre  dortice  chez  la  Reine  Se  chez  les  Prin- 
celïcs.  Darne  d honneur , eft  la  première  Dame  de 
ta  maifon&dc  b fuite  i.-  la  Reine.  Honontria  lie- 
gin*  iijjccla.  Dame  du  Palais  , Dur/u  du  lit.  Pala- 
lîo . çubili  prafeila. 

lt.  Titre  d'nonncur  qu'on  dôme  par  excellence 
à la  Vierge  Marie  , ou’en  appelle  -un'ulument  A't>- 
tre-Dame,  Nofira  Domina.  Eu  ce  (eus  c'cft  quel- 
quefois un  terme  atlmirarif,  6c  qui  fert  d'imcr- 
jedion  au  petit  peuple.  Notre-Dame  J ou  par 
abréviation  , Tredsme  J que  faites-vous  ;6c  quel- 
quefois on  dit  Amplement  Dame  : comme  Darne , 
c'cft  votre  faute.  Oh  % ohe  Notre-Dame  K lignifie 
autfi  fouvent  une  églifcconfacréc  a Dieu  ibus  fin- 
vocation  de  la  fainte  Vierge. 

11  y a plulieurs  Ordres  Religieux  qui  portent  le 
nom  de  Notre-Dame.  Les  filles  de  1 Affomption 
de  Notre-Dame.  Voy.  HAUDRIETTE.  Notre- 
Dame  de  la  Victoire , de  la  Merci.  Les  Religieux 


DAM 

ÎTofpiraficrs  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  Notre- 
Dame  de  Gonzagues  , du  Refuge  , de  Mifcricor- 
de.  duRofaire,  de  Lorérc. 

lt.  Nom  quon  donne  aux  Religieufes  ProfefTe; 
dans  les  Abbayes , A:  aux  ChanoiuclFcs  établie; 
en  plulieurs  endroits,  Itlujlys  moniales. 

Pauvres  Dames.  Clarifies , ou  Religieufes  dr 
taintc  Claire. 

Dames  fc  prend  quelquefois  plus  généralement  pour 
toutes  les  femmes  d'un  Frac.  Femina.  Les  Dames 
Romaines  , celles  de  Lacédémone. 

Il  fc  die  autli  de  tout  le  beau  fexe , & particulié- 
rement des  femmes  qui  par  leur  naiflnnce , par 
leur  vertu  , ou  par  leur  beauté  6c  par  leur  mérita 
fc  font  diftinguecs  des  autres.  Matrones  nobilis  , 
iilujlris.  En  courant  b bague  , on  die  que  la  pre- 
mière courfc  eft  pour  les  Dames.  Prolafio  eqtie- 
jlris.  En  jouant  à la  paume;  que  le  premier  coup 
eft  pour  les  Dames,  c.  a d.  pour  faire  honneur  aux 
Dames , fans  que  le  coup  foie  compté.  Prolufïo 
piloris  Au  jeu  de  paume  on  appelle  Donner  le; 
c ii  net , loi  loue  celui  qui  a lcrfcrvicc  1ère  cinq  ou 
(ix  balles  en  1 honneur  des  Dames. 

Dames  de  la  Hache.  Elpécc  de  Ciicvabric  deDu- 
m:s.  Vov.  Haciif. 

Dame  , eft  une  petite  pellicule  qu'on  a cru  autrefois 
être  la  vraie  marque  du  pu. étage  > que  les  Marre»-» 
nés  appellent  la  D~mc  du  milieu,  St  les  Latins 
Hymen.  Mais  on  a depuis  découvert  que  ce  n'éroit 
qu'une  union  des  caro-iculcsqui  font  près  de  l'oti- 
nce  externe  Je  la  matrice. 

Dame.  T.  d'Aftrol.  judiciaire  j qui  fc  dit  des  planè- 
tes féminines  qui  dominent  dans  quelque  endroit 
d'un  thème  céleftc.  Avoir  ta  Lune  Dame  du  milieu 
du  ciel  « & Vénus  dame  de  l'afccndanc. 

lt.  Pièce  de  bois  ayant  des  bras  , qu’on  tient  à 
deux  mains  pour  battre  la  terre  ou  le  gazon  qui  fc 
mettent  dans  un  mortier. 

En  t.  de  mines  , une  terre  reftée  entre  les  four- 
neaux lorsqu'ils  ont  joué  , s'appelle  dame. 

Dame  , fc  dit  .r.illi  en  plulieurs  fortes  de  jeux.  Regi- 
na.  Aux  cartes  on  di:  ; le  Roi , ta  Dame  St  le  Valet* 
h Petit  pale: rond  d'ivoire, dcbcrc,  ou  de  buis, 
qui  fert  à jouer  fur  un  tablier  ou  un  trictrac.  S l ru- 
pus  lujortus. 

Dames  rabatues.  Le  jeu  de  dames  rabattues  fe  joue 
dans  un  triétrac  avec  if.  dames  de  chaque  cou- 
leur , deux  cornets  & deux  dés.  V-  le  D.  de  Tr. 

Les  dames  , au  jeu  de  tridrac,  fe  iiommcni  au'ft 
tables.  Dame  pr.fi'ée  en  retour  : c’cft  une  dame  pal- 
fée  dans  le  jeu  de  l’a  d ver  faire.  Donc  pr.fi  ce  quant 
au  plein,  eft  une  iùwtcqui  ne  peur  plus  fervir  a 
taire  le  plein. 

Dame,  au  i ;i  des  échecs,  s’appelle  autrement  U 
JCc.'.tc, •c'cft  la  principale  pièce  du  jeu  j»our  le  mou- 
vement , car  clic  a celui  du  fou  & de  la  tour. 

On  dit  en  ces  jeux  , Aller  à Dame  quand  un 
pion  d'un  cô:é  peur  parvenir  au  dernier  rang  de* 
çâfcs  du  parti  oppofé. 

On  dit  prov.  en  ces  jeux , Dame  touchée . Dame 
jouée  , p.  d.  que  désqu  on  a touché  une  pièce , on 
eft  oblige  de  la  jouer.  On  dit  aux  rchw  :s . Dame 
blanche  à le  cul  blanc  ; p.  d.  oue  le  Roi  blanc  doit 
être  placé  d'abord  lur  une  câfc  noire. 

On  appelle  Dames , dans  un  canal  que  l'on  crcu- 
fc,  ccnâi-'KS  digues  du  terrein  même,  qui  étant 
taillées  d'eùacc  en  cfpacc  , y font  cnrrer  Beau 
comme  on  le  |ugc  a propos  , &:  cmpcclicnt  qu’cllo 
ne  gagne  les  travailleurs.  Moles  te  res,  1 n ce  fen# 
il  vient  du  mot  Flamand  dam , qui  iîgn.  chaujj te. 
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Damf.  Damf  , f.  m.  Soitc  de  fromage  entre  le  lebe 
fie  la  côte  rouge. 

Bonne  Dame.  Plante.  Voy.  au  mot  BON. 
DAMEE , f.  m.  Petit  roy.  d'Afrique  , voifin  de  Go- 
rce» un  des  dcparteir.cns  du  Sénégal. 

DAME  LOPKE  , f.  ni.  Sorte  de  batiment  Hollan- 
deis  pour  navig.r  fur  les  rivières  fie  les  canaux. 
DAMEN , f.  m.  T.  de  Rcl.  Second  mois  des  habitons 
de  rifle  Eormofc. 

DAMER  , v.  a.  T.  de  Jeu.  Doubler  une  dame  par  une 
autre  dame»  quand  elle  a pu  parvenir  a l'extrémité 
oppofee  du  tablier  , apics  quoi  elle  a tel  mouve- 
ment qu’on  veut.  Scrapos  geminare.  Aux  échecs , 
c'efl  changer  un  pion  en  la  meilleure  pièce  qu'on  a 
perdue. 

On  dit  fie.  fie  prov.  Damer  le  pion  à quelqu’un  , 

Î>.  d.  enchérir  fur  lui  » avoir  avantage  fur  lui , le 
’upplamer. 

Damer  » en  t.  d'Arabie,  c’cfl  donner  un  demi  pied  de 
pente. 

DÀMLRET  , f.  m.  Celui  qui  affeélc  trop  de  propre- 
té , Se  qui  veut  parottre  de  bonne  mine  pour  plaire 
aux  dames.  Concinnitatis  ni  mi  us  affeciator. 
DAMGARTEN , f.  ni.  Per.  ville  de  la  Poméranie 
loyale  , en  Allemagne , dans  le  comté  de  Baidt. 
Damgardia . 

DAMGILLON.C  m.  La  Chapelle  Damg'iHon, ou  Dan- 
gtton.  Pet.  ville  du  Berri.  Capclta  Domir.i  GiUonis. 
Elle  a pris  fon  nom  d'un  Seigneur  de  Sully  nommé 
Gtllon , fit  de  Dont  » ou  Dam  , Seigneur. 
DAMIANISTE,  f.  m.  fit  f.  Nom  d’une  branche  des 
Acéphales  Sévérités.  Ils  n’admettoicnr  point  de 
dfihr.élion  denerfonnes  en  Dieu. 

Damianiste  , f.  f.  Nom  que  l’on  donna  au  com- 
mencement aux  Clarifies,  parce  quelles avoient 
pris  leur  origine  du  Monaltcrc  de  S.  Damien.  Da- 
mianijia. 

DAMIAS  , f.  f.  Prêtre fle  de  la  bonne  Déçfle , ainfi 
non  niée , parce  que  cette  Décile  s'appellojt  Do- 
nne. Donnas , ou  peut-être  Damiatrix  : mais  Da- 
matrii  cil  corrompu. 

D \ MIE  , f.  f.  Surnom  de  la  Bonne  Deefle  ; c.  à d.  de 
Cybéle  , ou  de  Maia.  Damta.  De  , fit  félon 
le  diaJcélc  Dorique  é*p*t , peuple.  De-là  iàfAnt  y 
publie.  Ce  funiom  fut  donné  à Cybéle,  à caufc 
qu'on  lui  faifoic  pour  le  peuple  un  facriflce  eu  un 
lieu  découvert. 

DaMIEN  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Damianus. 

Ordre  , ou  Chevaliers  de  S.  Corne  fit  de  S.  Da- 
Mfi.N.  Voy.COME. 

I Ici  mites  de  S.  Damien.  Sanfti  Damiani  Ere- 
rr.ii*.  Les  Célcllins  ont  porté  ce  nom. 

DAMIER  , f.  m.  Échiquier,  tablier  divife  en  <54. 
carreaux  noirs  fit  blancs  , fur  Jcfauels  on  joue  aux 
ccliccs  & aux  dames.  Alveolus  luforius. 

Jr.  Coouiilagc  marin  marqueté  de  petits  quar- 
rér.  de  differentes  couleurs. 

D/.MIETTE,  f.  f.  Ville  maritime  d’Égypte  , fur  le 
bias  le  plus  oriental  du  Nil.  Thamiatis  ,Damiata , 
iJamieta.  S.  Louis , qui  l'avoit  prife  , la  rendit  au 
Sultan  pour  fa  rançon. 

DA  MITE  C.f.  ou  DAM1TON  , f.  m.  Toile  de  co- 
ton qui  le  fabrique  dans  Pille  de  Cypre. 

DAMIUM  , f.  m.  Sacrifice  à la  Bonne  Déclic.  Yoy. 
DAMIE. 

DAMMA.  Voy.  DUMMERZÊE. 

DAM  MARTI  N , ou  DAMP  MARTIN,  f.  m.  Bourg 
confidérablc  avec  titre  de  comté,  dans  l’Iflede 
France,  entre  Meaux  & Senlis,  dans  la  Gocllc.  1 
Do  minium  , ou  Cajlrum  Domirû  Martini* 
DAMMIN.  Yoy.  DOMMLM,  I 
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DAMNA , f.  f.  Ville  de  la  tribu  de  Zabul  on , donnée 
aux  Lévites  de  la  famille  de  Mérari. 

Damna.  Voy.  DELMINO. 

DAMNABLL,  adj.  m.  & f.  ( On  ne  prononce  pu 
1 m , non  plus  que  dans  tous  les  dérives  du  v.  Dar- 
n:r  ; mais  elle  allonge  la  première  ly  11.  ) Me- 
chant  , abominable  , qui  mérite  l'enfer.  Damnan- 
dus. 

DAMNABLFMENT,  ady.  D’une  manière  dam.u- 
lil.'.  Damnandum  in  n:orem. 

DAMNATION,  f.  f.  'et ne  éternelle  de  l'enfer  qu’on 
a méritée.  Scmtiurna  in  improbos  conjhtuta  afum- 
mo  fuel  ce  fuppücia , On  dit  par  un  jurement  exé- 
crable : Je  vous  jure  cela  fur  ma  damnation  , p.  «j. 
à peine  dette  damne. 

DAMNER  , v.  a.  Priver  du  paradis  ; condamner  aux 
pet ncs  éternelles , cbmmc  font  celles  de  l’enfer. 
Aliaucm  tuemis  Juvpluiis  addtcere. 

11  le  dit  hyperbobq.  en  parlant  de  ceux  qu'on 
tourmente  cxccflivtmci^ , fit  qu'on  oblige  à faire 
des  imprécationsqut  mentent  l'enfer.  Le  ferment 
ordinaire  des  Gaicons , cil , Dieu  me  damne. 

Rabelais  a dit  prov.  Yons  vous  damneç  comme 
une  ferpe , c.  à d.  vous  vous  précipitez  aveuglé- 
ment la  tête  la  première  dans  l'enfer  , parce  que 
quand  une  ferpe  tombe  , le  fer  tombe  le  premier. 

Ce  mot  fignifioit  autref.  Condamner.  On  dil'oit 
aufli  damne  ment  fit  damnation  , pour  Condamna- 
tion. 

DAMNÉ  , ti , f.  m.  fit  f.  Qui  cfl  en  enfer.  Æternis 
Juppliciis  adauius,  11  faut  être  bien  damne  p our 
avoir  une  telle  penfée  , pour  dire  un  tel  blafphé- 
mc. 

On  appelle  fig.  une  amc  damnée , un  méchant 
homme  , qui  eft  capable  de  tous  crimes.  Homo  r.e- 
quam  , pejjimus . h.  Celui  qui  cil  entièrement  dé- 
voué aux  volontés  d'une  perfonne  puiflante. 

Terri  damnée,  Damnata  terra , en  Chym.  c’efl 
la  même  choie  que  Caput  mortuum  ; c’eft  toute  la 
malle  qui  demeure  au  fond  de  la  cornue  apres 
qu'on  a tiré  par  Je  leu  tous  les  autres  principes  d'un 
corps. 

DAMNIO.  Voy.  DELMINO. 

DAMOISEAU,  DAMOISEL , f.  m.  Jeune  Gentil- 
homme qu’on  appdloit  ainli  avant  qui!  fut  Che- 
valier. Ce  nom  le  donnoit  même  à de  jeunes  Prin- 
ces : DamoiJ'el  Pépin  , Louis  le  Gros  , Richard 
Prince  de  Galles.  On  a appelle  auflî  Damoijeau  un 
Seigneur  moins  confidérablc  par  rapport  à un  plus 
confidérablc. C cfl  un  dimin.  de  Dam,  comme  Da- 
moijclle  l’cft  de  Dame.  Le  Seigneur  deCommcrci 
prend  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Damoijeau . 

De  Domicellus  , ou  Domnicellus  , dimiu.  de  Do- 
minus.  On  les  aaulli  appcllés  Domengers. 

11  fc  dit  aufli  iromq.  d’un  homme  qui  fait  le 
beau  , qui  attelle  tiop  de  propreté  ; d*un  galant  de 
profeflion.  Ni  mi*  concinnitaiis  ftudiofus  ajfcdator. 
DAMOISEL.  Voy.  DAMOISEAU. 

DAMOI.SELLE  , vieux  f.  f.  Fille  noble.  Nobilisfe- 
mina . Il  ne  fc  dit  plus  qu’en  t.  de  Prat.  fit  dans  les 
aélcs  publies.  On  dit  hors  de  cet  uCage, DemoiJi//e. 
DAMOT  , DA  MOUT.  Voy.  DAMUT. 
DAMPILRRE  , f.  m.  Il  y a Dampierre  dans  I’Iflc  de 
France  , fit  Dampierre  d ans  le  pays  d'Aunis. 

DAM  REMI  , ou  DOMREMI-Ia-Puccüc  , f.  m. 
Village  du  duché  «le  Bar  , patrie  de  Jeanne  d’Arc, 
dite  la  Puccllc  d’Orléans.  Dam-Rcmigium. 
DAMVILLL  , f.  m.  Bourg  de  France  , en  Norman- 
die, fur  la  rivière  d’Icon  , dans  le  dioccfc  d'£<* 
vieux , avec  titre  de  Duché-Pairie.  -v;é4i, 
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DAMVILUERS , f.  m.  Petite  ville  de  France  dane  le 
duché  de  Luxcnlbourg  , enclave  dans  la  Lorraine. 
Danvillcrium. 

DAMUT  , DAMOT , ou  DAMOUT  , f.  m.  Royau- 
me de  l'Abyflînic  en  Afrique. 

DAN. 

DAN,  f m.  Lune  des  douze  tribus  des  Ifraclitcs , 
qui  ctoit  enclavée  dans  celle  de  Juda.  r 

Je.  Ville  nommée  autrement  Lais  : utucc  au 
nord  de  la  Terre -Sainte  vers  le  Liban,  dans  le 
pays  qu'on  apptlloit  Rohob. 

Je.  Nom  pr.  d’hom.  Le  cinquième  des  nls  de  Ja- 
cob , & l'un  des  douze  Patriarches  des  Iiraélitcs. 

Dan  , ou  Den  , f.  m.  Ancien  Dieu  des  Germains. 
Ceft  le  meme  que  Theut,  Se  2«vr , Jupiter;  car 
on  a dit  2**  y Si  en  Dorique  Z««  : des  cas  obliques 
ZmiV  , Z*»»  , Sic.  s’eft  formé  le  nomin.  2*.  , Si  en 
Dorique  Ztù  , puis  Aa>. 

•DANACE,  f.  f.  Ancienne  monnaie  barbare,  qui 
valoit  un  peu  plus  d'une  obole  1.«i«hw'. 

DANACTL-S  , f.  m.  N.  pr.  d'Iiom.  Dar.ax  , allis. 

DANA  f , f.  f.  Fille  d'Acrilius  , Roi  d'Argos. 

DANA  (DE,  f.  f.  Fille  de  Danaüs,  Rot  d’Argos. 
Dan  us.  Les  cinquante  Dana:  de  s cpouférciu  les 
cinquante  fils  de  leur  oncle  Egyptus , & les  tuèrent 
la  première  nuit  dejeurs  noces.  Ilypcrmncllrc 
neanmoins  épargna  fon  mari , nommé  Lyncéc. 
Les  Danaidcs  s'appelaient  aulli  Bélides,  Yoy.  le 
D.  de  Tr. 

DANAX.  Voy.  DANACTES. 

DA  NC  ALI  , Dankali , & Dangali , f.  m.  Roy.  de 
l'Éthiopie  en  Afrique  , dans  la  partie  méridionale 
de  la  cote  d’Abex.  , 4(l  , , , 

DANCHÉ . ee  ,adj.  m.  Se  f. T.  dcBlaf.  Dentelé  d'un 
côté  en  forme  de  fcic.  Serrât  us  , denticulatus. 

DANDA  , f.  f.  Ville  des  Indes  dans  le  Roy.  de  Dc- 
can  , fur  la  rivière  de  Deri.  ...  . 

DANDIN , f.  m.  Efpécc  de  fot  Se  de  mais , qui  cil 
tout  décontenancé.  Homo  tnjuljustf  me  plus  , in- 
compoftù  oris  a:  geflûs  homo.  Il  cil  du  ftylc  fam. 

Il  vient  pcuc-ccrc  de  dindon  , Ion  de  cloches 
agitées  qui  vont  deçà  Se  delà. 

DANDINEMENT,  f.  m.  Balancement , ou  agita- 
tion de  quelque  choie  , comme  d un  car  roue. 

DANDINER  , v.  n.  Marcher  en  remuant  le  corps 
deçà  , ou  delà  ; ou  remuer  les  jambes  quand  on 
efl  aflis , comme  font  lcs_  lots  fie  les  niais.  Inep- 
üre  incompofiù , ruftic'e  Je  gerere . Avec  le  pron. 
peribu.  fe  balancer  en  ibt  Se  en  bcnct  dans  une 
chaifc.  _ _ 

DANLMARCK  , |ou  Amplement  Danemarc  , (.  m. 
Roy.  de  l’Europe  Septentrionale.  Dama.  Ses  bornes 
font  au  midi  le  Duché  de  Holftcin  , au  couchant 
Se  au  nord  la  mer  d’Allemagne , & au  levant  la 
Manche  de  Donemarck , & la  mer  Baltique.  Il  le 
divife  en  état  de  terre  ferme  , Se  en  état  de  mer. 
La  Cap.  du  Roy.  efl  Copenhague , qui  clt  dans 
Hfle  de  Zéelandc.  L’hy  ver  dure  environ  Luit  mois 
en  Donemarck  \ le  relie  cil  prcfque  tout  été  , Se 
les  chaleurs  y Font  très-grandes  , Se  les  jours  fort 
longs.  On  y profefle  la  Religion  Luthérienne.  Le 
Royaume  clt  aujourd'hui  héréditanc  , SC  les 
filles  meme  le  peuvent  pofleJer.  La  Norvège  Se 
l'Iilandc  dépendent  du  Donemarck. 

Ce  mot  paioît  coinpofé  de  Don  , nom  du 
peuple  qui  habitoic  ce  pays , Se  de  manie,  ter- 
ritoire. 

La  Manche  de  Donemarck.  Golfe  de  la  mer 
d'Allemagne , renfermé  entre  la  côté  orientale  de 
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la  Jutlandc  fcptcmrionalc  , celle  de  Suède  , Se  le* 
Iflcs  du  DanemareV.  On  l'appelle  autrement  le 
Schaecr:Raak , ou  le  Catégar.  Sinus  Scagcnps  è 
ou  Jjanicus. 

I.c  nouveau  Donemarck.  Contrée  des  Terres 
Aré'tiqucs.  Dania  nova.  11  cil  l’ur  le  boid  occi- 
dental de  la  mer  Chriftianc. 

DANGLAU  , f,  m.  Bourg  de  France  dans  le  Perche, 
fur  la  Douzaine.  Dangellum  , Dangeolium  , Dan- 
joli  um. 

DANGER  , f.  m.  Péril , rifquc  , ce  qui  c(l  ordinai- 
rement fuivi  d’un  malheur.  Ptriculum  , dijcri - 
- men. 

De  damnum  gerens  ; ou  de  damnarium  , ou  dam- 
niarium. 

le.  Perte  , dommage.  Dammim  , jaclura , rê- 
ne ulum  , dijcri  men.  Envoyez  cette  marchandise 
par  mer , j’en  veux  bien  courir  le  danger  ; c.  à d. 
que  la  perte  en  tombe  fur  moi. 

It.  Inconvénient-  Incommodum. 

Tiers  et  Danger.  Voy.  Tiers. 

En  mènerai  on  appelle  danger , ce  qui  cil  de 
droit  étroit , Se  fujet  a confifcation. 

On  appelle  dangers  fur  la  mer , les  roches  , les 
bancs  de  fable  qui  font  caches  fous  l'eau.  Scoputi , 
vada  , arcr.anji  mole  r. 

Danger  fignifioit  autrefois  , Puiflancc  , Sei- 

fncuric  , ou  domination.  En  ce  fcns  il  venoit  de 
)aminari . 

II  a aulli  lignifié  autrefois , Congé  ou  indul- 
gence. En  cette  lignifie.  Da/iger  cil  corrompu  de 
mdulgere.  Ceft  en  ce  fcns  qu'en  t.  des  Eaux  le  Fo- 
rets il  fe  dit  du  profit  que  le  Roi  tire  du  congé 
qu'il  donne  de  couper  fon  bois  à la  commodité  du 
Tréfonfier.  Delà  on  a aufli  appelle  Fief  de  dan- 
ger , celui  dont  on  ne  pouvoic  prendre  poflcflîon  , 
qu'apres  avoir  fait  foi  8:  hommage  au  Seigneur. 
DANGEREUSEMENT  , adv.  D'une  manière  dan- 
ce te  ufc.  Periculosc. 

DANGEREUX , eu  se  , adj.  Périlleux  , qui  mer  eu 
danger,  qui  expofe  au  péril  ; pernicieux.  Pe/i- 
culoiux. 

On  die  aufli , qu'un  homme  e(l  dangereux  ; p.  d. 
que  la  dodnnc  ou  les  moeurs  font  corror 
& qu'il  y a du  danger  à le  fréquenter  : ou  bien 
qu'il  ne  fait  pas  bon  s’attaquer  à lui. 

En  t.  d'eaux  Si  Forets  , on  appelle  Sergens  dan- 
gereux , ceux  qui  alloicnt  autrefois  (aire  des  vî- 
ntes extraordinairement  dans  les  forets  où  le  Roi 
a le  droit  de  tiers  8:  de  danger.  Apparitor  faitua- 
rius. 

En  Fauconnerie,  on  appelle  un  oifc.au  don  4 creux 
à dérober  les  foanettes , cclqi  qui  cil  fujet  a s'é- 
carter. 

DANGU , f.  m.  Bourg  du  Vexin  Normand  fur  la 
petite  rivière  d'Epte.  Dangutum. 

DANIEL  , f m.  Le  quatrième  des  grands  Prophètes, 
étpit  de  la  Tribu  de  Juda  , Se  delà  famille  royale. 
Ce  mot  en  Héb.  veut  dire  , Dieu  efl  mon  Juge. 
Le  Port  DANIEL.  Port  de  mer  dans  la  baie  des 
Chaleurs  fur  la  côte  orientale  de  l’Acadie.  Portus 
Dam  élis. 

DANISMEND  , f.  m.  T.  de  ReL  Ceft  en  Turquie 
un  Miniftre  attache  à une  Mofquéc  fous  Plma», 
qui  en  cft  comme  le  Curé.  Templorum  Turcico - 
rum  Minifter. 

DANK  , ou  DANEK  , f.  m.  T.  de  Rcl.  La  fixiéme 
partie  d’une  drachme  Arabique  qui  péfe  douze 
carats  ; ce  font  donc  deux  carats , dont  clyicun 
péfe  quatre  de  nos  grains. 
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Ir.  Petite  mo'nnoic  d'argent  dont  fix  font  la 
drachme  d'argent  qui  revient  à notre  gros.  Le 
dxnk  réduit  à nos  monnoies  , vaut  un  loi , un  de- 
nier & } de  denier. 

DANNA , f.  £ Ville  de  la  Terre-Sainte  dans  la  Tri- 
bu de  #uda. 

DANNLBERG  , f.  f.  Ville  d’Allemagne  dans  la 
balle  Saxe,  cap.  d'un  Comte  de  même  nom.Danne- 
berga,  Danarum  morts.  Elle  cil  (iruée  fur  la  rivière 
de  Tetza, fie  appartient  à l'Électeur  de  Brunfwick- 
Hanovre. 

DANNEBROCK  , f.  m.  L’Ordre  de  Damulrock . 
Ordo  Dannebrogicus,  Ordre  de  Chevalerie  en 
Danemarck. 

DÀNNEMARC.  Voy.  DANEMARCK. 

DANOIS  , oise  , f.  Nom  d'un  peuple  d'Europe  qui 
habite  le  Danemarck.  Danus.  Les  anciens  habitans 
de  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Danemarck 
croient  les  Cimbrcs.C’cft  pour  cela  que  la  Jutlandc 
s’appclloit  pat  les  anciens  Chcrfoncfc  Cimbrique. 
Le  règne  des  Danois  en  Angleterre  finit  en  1041. 
& dura  plus  de  deux  cents  ans  , à compter  depuis 
la  première  irruption  l’an  8 \ f . 

Les  Anciens  ayant  connu  les  peuples  de  laChcr- 
fonèfc  Cimbrique  fous  le  nom  de  Godancs , ou 
Codancs,  celui  de  Danois  en  eft  venu,  fie  eft 
relié  après  eux  aux  peuples  des  Mes  qu’ils  ont  au- 
trefois habitées. 

DANS.  Prép.  de  temps  & de  lieu.  En.  In.  Ces  deux 
prép.  dans  Si  en  ont  tant  de  rapport  Se  de  ref- 
fcmblancc,  qu’il  eft  allez  difficile  de  dire  preci- 
fément  quand  il  faut  mettre  l'une  plutôt  que 
i’autie.  On  me: , p.  ex.  toujours  en  devant  Içs 
noms  de  Royaumes  fie  de  Provinces  qui  n'ont 
point  d’article.  En  Efpagne  , dans  l'Elpagnc. 

Ce  mot  vient  de  de  Se  intus. 

On  dit  : Je  ne  donne  pas  dans  votre  fens.  Avoir 
une  affaire  dans  la  main  , dans  fa  poche,  dans  fa 
manche  , p.  d.  en  être  alluré , en  être  le  maître. 
Dans  Plutarque  , p.  d.  dans  les  Œuvres  de  Plu- 
tarque. 

Dans  , marque  au  (fi  le  lieu  où  une  chofc  eft 
enfermée , retenue  , confcrvéc  ; mais  il  faut  qu'il 
y ait  un  art.  ou  un  pron.  avec  le  nom  de  lieu; 
autrement  on  mcttroit  en  , Si  non  pas  dans  ; dans 
ma  poche  , en  poche,  dans  la  prifon  , en  prifon , 
dans  la  ville , en  ville  ; Se  dans  un  fens  métapho- 
rique , dans  fa  colère , en  colère. 

Cc:tc  prép.  mife  devant  un  nom  de  temps  mar- 
que quelquefois  un  temps  avenir , le  temps  où  une 
chofc  fc  fera.  Il  arrivera  dans  trois  jours.  In - 
tra. 

Dans  , le  met  quelquefois  pour  la  prép.  avec.  Il  fai- 
foie  cela  dans  la  penfée  d'en  tirer  de  l'utilité. 
Dans  lcdcficin  , dans  la  vue  de  s’écablir.  Eocon~ 
Jilio , co  animo. 

lt.  Pendant.  Per.  Il  fera  honoré  dans  toute  la 
pollériré..  Dans  le  temps  où  j'ai  le  plus  de  fujet  de 
m'en  plaindre. 

Cette  prép.  marque  auffi  la  fîtuationdu  corps  ; 
être  dans  une  pofturc  incommode  , peindre  une 
figure  dans  une  belle  attitude.  La  difpolition  du 
<or«s;  erre  dans  une  parfaire  fanté  , dans  le  re- 
doublement de  la  fièvre.  La  manière  d’agir  6c  de 
vivre  ; vivre  dans  la  débauche  , dans  l'oifivcté. 
La  profclfion  , Se  les  'ifterens  états  de  la  fortune; 
etre  dans le  miniftère  , dans  l’épée  , dans  la  robe  , 
dans  la  faveur,  dans  la  milcre , dans  l'abondance. 
La  difpolition  Je  l'aine  i être  dans  la  craiuce,  aans 
la  joie,  darfs  U doute.  Le  motif  6c  luitcntion  ; 
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farre  quelque  chofc  dans  la  vue  de  pînirc  à Pieu  t 
dans  l'clpcrancc.  La  manière  de  faire  les  choies  , 
de  les  prendre.  Juger  aans  la  rigueur , prendre 
dans  un  bon  fens  , dans  la  pcnléc  de  l'auteur. 
Lorfqu'il  s'agit  d’autre  chofc  que  de  la  demeure  , 
on  fc  fert  d’ordinaire  de  dans  ; comme  , on  cher- 
che par-rout  un  tel , (ans  qu'on  le  puillc  trou- 
ver, il  eft  néanmoins  dans  Parjs.  Si  deux  per- 
lonncs  qui  font  dans  Paris  fc  parlent , il  y a plus 
de  délicatclfe  Se  de  perfection  a dire  : Il  n’y  a per- 
fonne  dans  Paris  que  j'eftime  plus  que  vous , qu'à 
dire  , il  n’y  a perfonneù  Paris  ; mais  la  derniét.c 
façon  de  parler  eft  meilleure  , fi  les  deux  rer- 
fonnes  font  hors  de  Paris  ; Se  de  meme  de  tous 
les  autres  noms  de  villes. 

DANSE , f.  f.  Sauts  Se  pas  mefurés  qui  fc  font  en  ca- 
dence ; mouvement  du  corps  réglés,  faiis  avec 
art,  au  fon  des  inftrumcns  ou  de  la  voix.  Salta- 
tio  yfaltatus.  La  danfe  par  haut , eft  celle  des  Ba- 
ladins , qui  font  des  cabrioles  & gambades.  Sal- 
ratio  fublimior . Danfe  par  bas  , ou  danfc  bafje , eft 
celle  qui  fc  fait  modeftement  & terre  à terre.  Sal- 
tatio  modejlior. 

De  l'Arabe  tan^a  , lignifiant  la  même  chofc. 

Les  Anciens  avoicnr  trois  fortes  de  danfes  : l'une 
grave  nommée  EmmcLic.  La  féconde  gaie  , qu'ils 
nommpient  Cordax , qui  répond  a nos  gavottes. 
La  troilîéme  nommée  Sicinnis  f entremêlée  de 
gravité  & de  gaietc,  qui  répond  à nos  branles. 

Danse  le  die  quelquefois  pour  l'action  de  danfer.. 
üaltatio.  Avoir  une  danfc  contrainte  : ou  au  con- 
traire , noble  , libre  , ai  fée, 

On  ai:  prov.  & fig.  Commencer  la  danfe  , p.  d. 
Être  le  premier  attaqué  , foit  en  guerre  , loir  en 
procès  > Sec.  Entrer  en  danfe  , p.  d.  s’y  embar- 
rall’cr  , quand  laftairc  eft  commencée.  Ne 
doit  point  fe  mettre  en  danfe  qui  ne  veut  dan- 
fer. 

Danse  du  Trthoey.  Danfe  ancienne  de  France, 
üaltatio  trichorua.  Elle  ctoit  fort  gaie. 

Danse  Suillc.  Salsario  Hclvctica.  Elle  conliftc  dans 
un  continuel  traînement  dejambes. 

DANSER,  v.  a.  ficnvC’cftlc  plier.  Se  fc  relever 
en  cadence , c.  à d.  au  commencement  de  U inc- 
lure d'un  air  j c’cft  faire  des  pas  réglés  , & mou- 
voir fon  corps  d’une  manière  agréable  au  fon  de 
la  voix  ou  des  inftrumens.  Saltare  , movere  curfus 
ad  numéros.  Peut-être  ce  mot  vient-il  de  l’Alle- 
mand danr^en. 

On  dit  prov.  qu'on  fera  bien  iarî/îr  quelqu'un  f 
p.  d.  qu'on  le  mettra  bien  à la  raifon.  On  dit 
aulfi  d'un  homme  qui  eft  entre  dans  une  méchau.e 
affaire  , qu'il  en  d.nfcra  , p.  d.  oui!  lui  -m  coûtera 
bon.  Ne  fçavoir  plus  fur  quel  pied  darder , p.  d.  ne 
fçavoirplus  que  faire  , ou  que  devenir.  To>  jours 
va’qui  danfe , p.  d.  qu'il  n’importe  pas  de  bk n dan- 
fer , pourvu  qu'on  ait  la  complaifancc  de  danfer 
avec  ceux  qui  vous  y invitent.  H la  dan  fer  a tout 
du  long  , c.^à  d.  on  le  traitera  \ la  rigueur. 

Danser  la  parc.  T.  de  Boular.gcr.  C’cft  après  que 
la  p.itc  a etc  fuflî ( animent  pétrie  dans  le  pétrin  , 
la  retourner  à nluficurs  fois  fur  une  table,  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  bien  ferrie  fi:  rcffiiycc. 

DANSEUR  , euse  , f.  Oui  danlc.  Saltctor  y falta- 
tri.r.  I!  fc  dit  plus  ordinairement  d'une  perionne 
dont  la  profclfion  eft  de  danlcr. 

Danseur  de  cordo.  Homme  qui  danfe  fur  une 
corde  tendue  en  l’air  , ayant  un  contrepoids  dans 
fes  mains.  Sç'.tarnobutcs , neurobates  , fuaumbn- 
lus  : mots  qu^  fign,  proprement  Qui  marche  fur 
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une  cordc.  Les  Anciens  avoient  encore  des  Crem - 
nobates  , & des  Oribates  , c.  à d.  des  gens  qui  mar* 
choient  fur  le  bord  des  précipices. 

DANTE  , f.  m.  Animal  qui  naît  en  Afrique  . & qui 
cft  fort  vîte.  Il  a une  corne  au  milieu  de  la  cctc  , 
qui  le  courbe  en  rond  comme  un  anneau. 
DANTZICK,  ou  DANZIC  , f.  m.  Ville  de  Po- 
logne dans  la  Prude  Royale , fur  l'embouchure 
occidentale  dclaViftulc.  Gedanum  , Daniijcum. 
Elle  cft  Anféatique  , fous  la  protcékion  du  Roi  de 
Pologne.  Les  leuls  Luthériens  ont  part  au  gou- 
vernement. 

DANTZICK-HOR  , f.  m.  Monnoic  d'argent  qui 
Ce  fabrique  à Dantzick. 

DANTZ1COIS  , oise  , f.  Qui  cft  de  Dantzick.  Ce- 
dantnfis. 

DANUBE  , f.  m.  Le  plus  grand  fleuve  de  l'Europe 
après  le  Volga.  Il  prend  fa  fourcc  dans  la  torée 
Noire  , près  de  Zunbcrg  , traverfe  la  Suabc  , la 
Bavière,  l'Autriche,  la  Hongrie , la  Servie  Se  la 
Bulgarie  . fie  fc  décharge  dans  la  mer  noire  par 
deux  embouchures.  Des  deux  noms  qu'il  a eus 
dans  l'antiquité  , Danubius  & JJler , le  premier 
fc  donnoit  à ce  fleuve  depuis  la  fourcc  jufqu'à 
Belgrade,  ou  jufqua  Axiopoli , & le  fécond  de- 
puis ce  lieu  jufqua  la  mer. 

DANZEL , vieux  f.  m.  Damoifeau. 

DAO. 

DAOLO  , f.  m.  Faux  Dieu  des  Tunquinois.  C'eft  le 
Dieu  des  voyageurs. 

DAP. 

DAPHCHA  , Dapkca  , Dophca  , f.  f.  Lieu  de  l'A- 
rabie Pctréc  , entre  Sin  & Alus.  Les  Septante 
dlfcnt 

DAPHNÉ , f.  f.  Fauxbourg  d’Antioche  , dans  Icaucl 
il  y avoir  un  Temple  fle  un  Oracle  fameux  d'A; 
pollon.  C’ccoit  un  lieu  délicieux  >&  il  fut  ainli 
appelle  de  Astçm  , laurus  , parce  qu’il  y avoir 
beaucoup  de  lauriers.  Daus  la  fuite  on  le  nomma 
Kero  , de  l'Hcbrcu  IFO  , nathar , dans  la  forme 
Syriaque  , 1713  > nehar  , ruiiVcau  , & fig.  un  lieu 
bien  arrofe. 

It,  Lieu  d'Egypte , proche  de  Pelufe.  It.  Mon- 
tagne de  l'AttiQuc.  * 

It.  Fille  de  Tiréflas  quiprophcti'a  a Delphes  , A: 
y acquit  le  nom  de  Sibylle.  It%  Hile  du  fleuve  Pc- 
néc  , laquelle  fut  métaraorphoféc  en  Laurier. 
DAPHNÉLÆON , f.  ra.  Laurinum  , ou  huile  de 
baie  de  laurier.  De  I d<çi*  f laurier , & îa«um  , 
huile . 

DAPHNÉPHORIES  , f.  f.  pl.  Fetcî  que  l'on  célé- 
broit  tous  les  neuf  ans  dans  la  Grèce  en  l'honneur 
d'Apollon.  On  y portoit  en  pompe  une  brandie 
de  laurier , chargée  d'un  globe  de  cuivre , duquel 
Bendroient  piVificim  autres  petits  globes. 
DAPHNIS,  t.  m.-  Nom  de  Berger  célébré  par  les 
idylles , les  égloi  ’ucs  des  Poètes  de  toutes  les  na- 
tions. II  étoit  fils  ifc  Mercure  , & fut  changé  en 
rocher. 

It.  Fontaine  voilinc'dc  Réblatha , ville  de  la 
Tribu  de  Ncphthali.  ... 

DAPHNITE , il  f.  Pierre  l.  ’guréc  qui  trotte  les  feuil- 
les du  laurier. 

DA  PH  NOM  A N'CFF , f.  f.  [),  vination  par  le  laurier 

_ confacrc  à Apollon.  ' . _ 

DAPIFER,  f.  m.  Nom  dedi  gnin  ^ d OiEt.c  , Grand 
Alaïuc  de  la  Maüon  de  ÏLmp.  'f*111,  lPlJer»  H 
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flgn.  proprement  Pont-mets  y P onc-xiandt , un 
Officier  qui  fett  les  viandes  fur  la  table. 

L’Élcétcur  de  Bavière  prend  le  titre  d’Arc/u-Da- 
pifer  de  l’Empire. 

Sous  la  troilicme  race  de  nos  Rois , il  y avotc 
pluficurs  Darifers  , & le  Grand  Dapiftr  portoit 
a l'armée  la  bannière  royale.  C ctoit  aulfiune  cf- 
pécc  de  Sénéchal. 

DAPIIÊRAT , f.  m.  Office  , charge  , d-.ertté  , 
qualité  de  Dapifer.  D api j cri  nvinus  , officium  , 
agr.ùas.  Dapijcratus.  Le  D api  rerat  étoit  une  an- 
cienne dignité  dans  la  Maiton  des  Empereurs , AC 
dans  celle  de  nos  Rois , au  moins  depuis  Charle- 
magne. , t 

DAl’lKEN , f.  m.  T.  de  Rel.  Vingt-quatrième  & der- 
nière partie  de  l'année  des  Cathaiens , dont  cha- 
cune cft  de  quinze  jours. 

D'APRÈS.  Voy.  AIRES. 

DAR. 


DARABGUIERD  , f.  m.  Ville  de  Perfe.  . 

DA  RA  RI  EN  , fnne  , f.  Nom  d'une  fcétc  d impies 
& d'hérétiques,  parmi  les  Arabes,  -rius. 

DARAS  , f.  m.  Ville  de  la  Mélopocamiç. 

DARBI , ou  DERBl , f.  m.  Province  d Angleterre  , 
qui  a titre  de  Comté.  Darbïa, 

DARCINE.  Voy.  DARSE.  . 

DARD,  f.  m.  Javelot,  arme  de  trait,  qui  cft  un 
bois  ferre  &:  pointu  par  le  bout  qu  on  jette  avec 
la  main.  Jaculum.  De  dur dus  , mot  de  la  balle  la- 
unité.  , • 

It.  Petit  poiiTon  de  rivière  , blanc  , de  la  lon- 
gueur du  hareng  , & fort  fain  j car  oa  dit , Sain 
comme  lin  dora.  On  l’appelle  autrement  xendoije , 
en  Lat.  jaculus.  . .. 

Les  dards  font  un  ornement  dArc’ur.  que  Ion 

Oict  aux  corniches  alternativement  avec  des  oves. 

Dards.  Filets  longs  & menus  qui  font  vers  le  mi- 
lieu de  certaines  fleurs.  . * 

h.  Conftcllaticn  fcptcntrionalc.  voy.  rLt-  t 
CHE 

Dard  i Feu.  Sorte  <lc  feu  .l'artifice  qu'on  jette  fur 
les  ouvrages , ou  fur  les  vailleaux  des  ennemis. 
Jaculum  ïgniium  , ignijerum. 

Dard,  fc  die  fig.  efune  aftion.d'un  trait,  d un 
tour  rempli  de  malignité  noire , qui  caulc  beau- 
coup de  mal.  TcLmy jaculum. 

DARDANAIRE , f.  m.  Üfuricr.  Nom  que  I on  don- 
noit anciennement  à ceux  qui  caufoicnt  la  cher- 
té des  marcliandifcs  , & fur-tout  des  grains , en 
les  achetant,  & en  les  rclfcrrant.  Daraananas* 
srufeator , diredarius  , Jîtocapelus  , an  -ons  Jiapelp 
lator . Ils  furent  ainfi  appelles,  dun  certain  lcc- 
lérac  nommé  Dardanus. 

DARDANELLES , f.  f.  pl.  C'eft  le  nom  de  deux 
Châteaux  de  la  Turquie,  qui  font  fur  le  détroit 
dcGallipoli.  ou  des  Dardanelles , 1 un  en  AliC  , 
nommé  le  Ciwtcau  de  Natolic  , & 1 autre  en  Eu- 
rope , appcllé  le  Château  de  Romanic.  Pm~ 
fleurs  croient  au'ils  font  au  lieu  ou  étoient  autre- 
fois Scflos  & Aoy  dos. 

Le  détroit  des  Dai'dantlles  , ou  de  Gailipoh , ou 
bras  de  St.  George.  Canal  de  la  mer  méditcrranéc 
qui  joint  la  mer  de  Marmara  , ou  Propontidc  a 
rArchipcl.  ou  mer  blanche,  rretum  Galltpolua - 
r PHrlIrfnnnr  des  Anciens.  Hcucjpar. i- 


nARDANIE , f.  f.  Nom  ancien  Je  pluficurt  hcui 
^ dilFétens.  -bii».  Petite  Province  du  Roy.  de  Troyc. 
C'ér°it  aulü  l'ancien  nout  de  la  Samothracc. 
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Contrée  de  l'ancienne  Meefie . qui  fur  enfuice  la 
Dacie  medirerranée,  & qui  eu  aujourd'hui  la  par- 
tie méridionale  de  Servie. 

DAIvDANIEN  , ïNNE  , f.  Nom  d'un  ancien  peuple 
de  ilIJyric.  Dû  réuni , eu  Dar durât. 

DARDA NIER.  Voy.  DARDANAIRE. 

DARDA  VUS,  f.  ni.  Roi  de  Troye.  Fils  de  Jupiter 

&d’Li.are. 

DARDaRIEN.  fnne,  f.  Ancien  peuple  qui  habi- 
tait le  long  des  Palus  Méotidec. 

DARDE  , vieux  f.  f.  Flèche.  Sagitta. 

DARDER  , v.  a.  Jetter  avec  la  main  un  dard  , un 
javelot , ou  aurre  arme  pointue.  Jaculart. 

On  dit  fig.  que  le  foleil  darde  fes  rayons  , p.  d. 
qu'il  lance  les  rayons  fur  quelque  choie.  Vibrarc 
radios. 

Jr.  Frapper  d’un  dard.  Jaculo  ferire. 

DMDhUR , f.  m.  Celui  qui  darde  quelque  trait. 

Jaculator. 

DARDILLE,  f.  f.  T.  de  Fleuriftc.  C'eft  la  queue  ! 

d un  œillet.  Cariophylli  cauda. 

DARDILLER  , v.  a.  T.  de  Fleuriftc.  Pouffer  fon 
dard.  Proferre  , e ferre  J, lamina . 

DARHA  , ou  DARA , f.  F.  Grande  région  du  Bile- 
dulgcrid  en  Afrique. 

DARIABADIS,  f.  m.  Toile  de  coton  blanche  que 
1 on  tire  de  Surate. 

DARIDAS,  f.  m.  Sorrede  TafFeras  des  Indes,  fait 
avec  des  herbes. 

DARIE  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Daria.  Il  ne  faut  point 
fc  lervir  dc  ce  mot  Darie  pour  les  hommes  qui 
ont  porte  le  nom  de  Darius. 

DARIEN , f.  m.  Ville  & rivière  de  l'Amer,  mérid. 
dans  la  terre-ferme  proprement  dire  , fur  le  bord 
occidental  du  Golfe  d'Ucaba.Daricna , Daricne. 
Jt.  Ilthmc  , appelle  aurti  de  Panama , & qui  joint 
l'Amér.  feptentr.  avec  la  meridion.  Darienus. 
DARINS , f.  m.  pl.  Toiles  de  chanvre  qui  fc  fabri- 
quent eu  Champagne. 

DARIOLE  , f.  f.  Pièce  de  Patifferie^ faite  de  creme  , 
enfermée  dans  un  petit  rond  de  pâte , & couverte 
par-deilus  de  bandelettes  de  pâte.  Libi  ac  placent s 
gênas. 

DARIOLETTE  , f.  f.  Suivante  qui  a la  confidence 
de  fa  Maîtreffe  , qui  la  fert  dam  fes  intrigues 
amoureufes. 

DARIQUE,  f.  m.  Monnoic  d'or  battue  en  Afîc 
par  l’ordtc  d:  l'un  des  Darius  Rois  de  Perfe.  Da - 
rietu.  Elle  valott  treize  livres  cinq  fols  monnoic 
de  France , ou  deux  drachmes  Auiques. 
DAR.MOUTH,  ou  Dermoutk  , f.  m.  Ville  d’An- 
glet.rrc  en  Dcvomhirc  , avec  titre  de  Comté. 
Uermutha . 

DARMSTADT , f.  m.  Ville  d'Allemagne  dans  le 
Laildgraviat  de  Hefc-Darmjtadc.  Darmjladium. 
DARNAMAS,  f.  m.  Toile  de  coton  qui  vient  de 
Smyrnc. 

DARNE,  f.  f.  Tranche  ou  morceau  de  poiffon , 
cntr’auties  de  Saumon  ou  d'alofc.  Ofa.  Du  Bas- 
Bre  on  dam , partie.  Ouclqucs-uns  difent  dalle , 

S:  le  dérivent  du  lat.  Taleola , taille. 

DARNETAL , f.  m.  Gros  bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie. 

DAROCA  , f.  f.  Ville  d’Arragon,  Province  d’F.fpa- 
gne  , fur  la  rivière  de  Xiloca. 

DaROGA  , f.  f.  T.  de  RcL  Chambre  de  Juftice, 
Cour  Souveraine  en  Perle. 

DARON  , f.  m.  Ville  de  Palcftinc  en  Alîc.  Darona  , 
Agrippias.  Hérode  le  Grand  la  nomma  Agiip- 
pias  en  l'honneur  d'Agrippa. 
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DARREINEREMENT , vieux  adv.  Dernièrement. 
Pofiremô  , nuper. 

DAR  RÉNIER  , ère  , vieux  aJj.  D.raicr.  Ultimes  , 
pojlremus , a , um. 

DARRIER  , vieux  adj.  Dernier. 

DARSE , ou  Darfine , f.  f.  La  partie  d’un  port  de 
mer  la  plus  avancée  dans  la  ville,  bordée  d'un 
quai  j,  & fermée  d'une  chaîne  , qui  fert  à retirer 
les  batimens  de  mer.  Statio.  Sur  l'Occan  on  l'ap- 
pelle paradis,  chambre , bafin. 

DÀRTÔS , f.  m.  T.  d'Anat.  Mufdc  cutané  du  fero- 
tum.  Dartos , Dartus.  En  gr.  J'aprit  , excoria - 
tus , pelle  nudatus , de  fi  pu  , excorio  , peut-être 
parce  que  ce  mufclc  cft  fous  la  peau,  fous  le 
lcr-otum. 

DARTRE  , f.  f Maladie  du  cuir  en  forme  de  croû- 
te , qui  rend  la  peau  galcufc.  Impétigo , lichen. 
On  la  diftinguc  en  deux  efpéccs  , l’une  J impie , 
l'autre  vive.  La  lîmple  s'appelle  herpe  r ou  dartre 
miliaire } kerpes  miiiaris  , kerpes  eenehrias.  Elle  cft 
farineuje  ou  cruftacce.  La  dartre  vive  , kerpes  fé- 
rus , papula  fera . ejlhiomenos  , cft  rongeante  ÔC 
coulante  > ou  maligne  &:  chancrcufc. 

Dartre.  Uiccrc  qui  vieut  à la  croupe  & à l'enco- 
lure des  chevaux. 

Quelques-uns  croient  que  ce  mot  vient  de  dar- 
tos , tunique  qui  environne  les  nerfs  portant  les 
tefticulc;. 

DARTREUX , fuse  , adj.  Qui  cft  de  la  nature  def 
dartres , qui  tient  de  la  dartre,  lmpctiginofus  , a , 
um. 

DARUGA , f.  m.  T.  de  Rcl.  Officier  de  Jufticc 
chez  lesPerfes.  Ceft  comme  le  Lieutenant  Cri- 
minel , & de  Police.  Rcrum  capitaLium , & ad 
urbanam  adminijirationem  pertinentium  cognitor. 

DAS. 

DASSERI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Do&eur  , Miniftre  de 
la  Religion  aux  Indes.  Difciplc  du  Gourou  qui 
cft  le  chef  de  la  Religion.  Religionis  apud  Indos 
Minijier. 

DASYME  , f.  m.  Maladie  des  yeux , qui  ne  diffère 
point  du  trachoma.  Aajv«#,  deJarw,  rude. 

DAT. 

DATAINO.  Voy.  D1TTAINO. 

DATÀIRE,  f.  m.  Officier  de  la  Chancellerie  Ro- 
maine , par  les  mains  duquel  partent  tous  les  Bé- 
néfices vacans  , ( hors  les  Conhftoriaux  ) Icfauels 
il  confère  de  plein  droit.  Ce  nom  vient  de  ce 
qu’il  mettoit autrefois  lui-mcni?  la  date  à toutes 
les  fuppliques  ; Datum  Rome , 

DATE,  f.  F.  Chiffre,  marque  du  jour,  de  l'an  5c 
du  lieu,  oit  une  atftion  a été  faire  , où  un  p&e  a 
été  donné  & paffé.  Di  es  in  eoijlola  , in  lit  cris  ad- 
feripta.  J’ai  des  nouvelles  ac  plus  fraîche  date. 
Amitié  d'ancienne  date. 

Etre  le  premier  en  date , p.  d.  Avoir  l'avantage 
du  temps.  Antiquior. 

Onditftg.  Retenir  date , p.  d.  prendre  un  cer- 
tain temps  pour  faire  ou  pour  exiger  quelque 
chofc. 

Ce  mot  vient  de  ce  qu’au  bas  d’une  lettre , ou 
d'un  aétc  Lat.  on  mettoit  Datum . ou  data  tait 
loco , tait  die , &c.  c.  àd.  donné  en  tel  lieu  , tri  jour. 

En  Chancellerie  Romaine  , c'cft  une  inferip- 
tion  qu'on  fait  faire  fur  un  Regiftre  lors  de  l'ar- 
rivée d'un  couricr  , qui  porte  une  demande  de  Bé- 
néfice. Ailorum  in  codice  dits  adjeripta  pojlalati 
per  nuncium  Benejicii. 

Llllij 
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Fetitf  date.  C'cft  une  date  retenue  en  Cour  de 
Rome  fans  envoyer  la  procuration  pour  rcfigncr  : 
ou  U rctcucion  de  pluhcurs  dates  inutiles  , donc 
les  provifions  ne  font  point  levées.  Procurata  dici 
cujufdam  adfcriptio  nullà  n ego  tu  gerencU  premijjà 
potejiate. 

DATER,  v.  a.  Mettre  la  date,  ou  nommer  la  da- 
te. Inuteris  , in  adis  dittn  adjenbere , av paner  e. 

On  dit  fis.  qu’un  homme  date  de  loin , p.  d. 
qu’il  parle  d une  chofc  arrivée  il  y a long  temps, 

& cela  ne  Ce  dit  ordinairement  que  quaud  celui 
qui  en  parle  a pu  en  erre  témoin. 

Dater  fc  dit  fig.  p.  d.  Commencer  d'un  certain 
temps  à faire  ou  à compter  fur  quelque  chofc. 
l.-aï  . cre  , milium  fumere. 

DATLRIE  , f.  f.  Office  du  Datairc  , & le  lieu  où  il 
exerça  fa  jurifdicliou.  Diarii  adfcriptoris  rr.unus  , 
officina. 

DA  THÉMAN , f.  m.  Fort  fitué  dans  la  terre  de  Ga- 
laad  , à l'orient  du  Jourdain. 

PATI  ER,  f.  m.  Nom  ufitc  dans  l'Ordre  de  Fontc- 
vraud , p.  d.  l’Annonce  du  jour  de  la  Lune  du 
Martyrologe.  Ajjignatio  dici  Lunaris  , munit io  de 
die  Lun d.  De  date. 

DATIF  , f.  m.  T.  de  Gramm.  Le  troilîémc  cas  dans 
la  déclinaifbn  du  nom.  Lfondi  cafus.  Il  marque 
ce  à quoi  la  chofc  , ou  l’attion  a du  rapport. 

Jt.  N.  pr.  d'hom.  Dativus. 

Datif  , ive  , adj.  T.  de  Droit  féodal.  Qui  cft 
donné  par  un  autre.  Dativus  , a , um.  La  tutéle 
datire. 

DATISME , f.  m.  Manière  de  parler,  qui  confiftc 
à accumuler  fyDonyines  fur  fynonyincs.  Datif- 
mus.  Ce  mot  n'cft  point  ulité  en  François.  Il  vient 
du  nom  d'un  Satrape  Perfan  nomme  bâtis. 
PATIVE  , f.  f.  N.  pr.  de  fem.  -va. 

DATTE,  f.  f.  C'cft  le  fruit  du  Palmier.  P aima , 
palmula , palme,  pomum  , dachyfus , P hernie  i a bd- 
lanus.  Il  cft  femblablc  à nos  pruneaux  de  Tours. 
Les  dattes  nous  viennent  d'Egypte , de  Syrie  , 
d'Afrique  & des  Indes.  Quelques  peuples  d'Orient 
font  du  vin  Ce  du  pain  de  dattes.  La  Provence 
fournit  d'a fiez  bonnes  dattes.  Les  dattes  font  le 
plus  excellent  fruit  de  rous  ceux  de  la  Perfe. 

Le  nom  de  datte , qu'on  dit  pour  celui  de  dacle  , 
vient  de  /«KTwA«f,  doigt , parce  que  les  dattes 
rcficmblcnt  au  bouc  du  doigt  , étant  rondes  & 
oblomjucs. 

It.  Efpéce  de  prnrcs  longues. 

DATTIRES , f.  m.  T.  de  Rcl.  Cinquième  mois 
chez  les  habirans  de  l'Ille  Formofe. 

DATTIER.  Voy:  Palmier. 

DATTILLE,  f.  f.  Efpéce  de  prunes  longuettes. 
DATURÂ , f.  f.  Plante  qui  cft  urwr  efpéce  de  Jlra- 
monium  , Se  dont  les  fleurs  fie  la  fcmcncc  troublent 
& aliènent  l’cfpnt. 

DAV. 

DAVANTAGE,  adv.  de  comparaifon.  Plus.  Ma- 
fis  , plus , amplius.  Régulièrement  davantage  ne 
régit  rien  , & n’a  poinr  de  que  apres  lui.  On  ne 
doit  rien  fouhaiter  davantage. 

h.  Plus  long -rems.  Je  ne  vous  romprai  pas 
davartage  les  oreilles. 

It.  En  outre , de  plus.  Çretereà  , porro.  Il  vieillit' 
en  ce  fens. 

DAUBE  , f.  f.  Cuiffon  d’une  viande  nu’on  larde  au 
gros  lard  , & qu'on  met  en  fance  de  haut  goAr, 
avec  du  vin  & des  épices.  Canada  lardo , ymo  ù 
tuvmatis  euro%  4 
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II  fc  prend  aufii  pour  la  viande  qui  cft  aflaifon* 
née  de  cette  forte. 

DAUBER  , y.  a.  Battre  fur  le  dos  à coups  de  poing. 
Pugnis  alicujus  dorfum  fer  ire.  Il  cft  bas. 

11  vient  peut-ccrc  du  Gr.  7»  , faire  du  bruit  a 
du  fracas. 

Dauber.  Faire  cuire  une  via  'de  à la  daube. 

Au  fig.  Médire  de  quelqu'un,  le  railler , le 
jouer.  II  ne  fc  dit  q te  dans  leftyle  fara.  Dette - 
dare  de  aliquo  , malciicere , alicui  illudtre. 

DAUBEUR  , f.  m.  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
l'cnsfig.  pour  un  homme  qui  prend  plaifir  à mé- 
dire des  autres , à les  railler , a leur  nuire  par  de 
faux  rapports.  Joculator. 

DAUCUS , f.  m.  Plante  qu’on  appelle  autrement 
carotte  , dont  il  y a pluficurs  cfpeccs.  Daucus.  Le 
daucus  des  Apothicaires  eft  le  panais  fâuvagc  de 
Diofcoridc.  Daucus  officinarum.  Il  y a une  plante 
en  u l'age  en  Med.  & ou’on  appelle  daucus  de  Can- 
die. C cft  une  cfpccc  de  liveche  r ou  ligufiieum. 
Daucus  Craie  us  , ou  daucus  foliis  farntculi  tenuif- 
fimis. 

Vin  de  Daucus.  Daucites  vinum.  On  le  prépare 
en  mettant  fix  onces  de  daucus  pilé  dans  un  cera - 
mium  de  moût , & en  les  coulant  cnfuitc. 

DAUDAU.  Voy.  DODO. 

DAVERIDION  , f.  m.  Huile  dafpic. 

DAUFERS.  ouTAUl-ERS,  Cm.  Pet.  ville  du  Ti- 
roi  en  Allemagne , avec  titre  de  Comté.  Daufe - 
ria. 

DAUGREBOT.  Voy.  DOGRE  , ou  DOGREBOT. 
DAVID.  T.  de  Mcnuilicr.  Voy.  SERGENT. 

David  Géorgien  , inné,  I.  Nom  de  Scalaire.' 
Voy.  DAVIDIQUE. 

DAVIDAN , f.  m.  Lieu  de  Perfe  , où  fc  retirent  la 
plupart  des  habitans  de  Gomron  pendant  les  gran- 
des chaleurs. 

DAVIDIQUE,  f.  m.  & f.  Nom  de  Scétc.  Scétarcur 
de  David  Gporge  , qui  publioit  qu’il  étoit  le  vrai 
Mclfic.  David:. us. 

DAVIER  , f.  m.  lnftrument  de  C.liir.  qui  fert  à ar- 
racher les  dents.  Dentale  s forf ex , demie eps  , den- 
licuium . 

1t.  Outil  de  fer  à bec  cro.hu  , dont  fc  fervent 
les  Tonneliers  pour  faire  ent  cr  les  cerceaux  au- 
tour du  tonneau.  Forfex  doliarius . 

DAVIS,  f.  m.  ( Le  détroit  de*)  bras  de  mer  entre  les 
lilcsdc  S.  Jacques  , Se  la  côte  de  Groenland.  Les 
Sauvages  des  environs , pendant  les  mois  de  Dé- 
cembre N de  Janvier  . ont  une  nuit  corn  nucllc  > 

& pendant  Juin  & Juillet , un  jour  perpet  ci. 
DAULET-ABAD.  Voy.  DOLTABAD. 

DAULIES,  f.  f.  pl.  Fêtes  que  célébroicnr  les  Ar- 
gicns,  pour  rcnoovcllcr  le  fouvemr  du  combat 
de  Jupiter  Prtrtus , contre  Acriiius  au  fujet  de  Da- 
naé. 

DAULLONTE,  f.  m.  Arbrirtcau  de  l’Amér.  dont 
les  baies  fervent  pour  l’afthme  & pour  la  colique. 
DAUMA,  f.  m.  Roy.  d'Afrique,  dans  la’Nigii- 
tie. 

Dai'ma  , f.  f.  Ville  des  Indes , dans  la  grande  Java. 
DAUMUR , f.  m.  Efpcce  de  ierpent  qui  entre  dans  , 
la  compohtion  de  1 < thériaque. 

DAUN , ou  DHAUN  , f.  m.  Pet.  ville  de  l’Arche- 
veclié  de  Trêves , à cin  \ lieues  au  nord  de  Mont- 
Royal  furie  Lezer.  Dauia . 

DAVOS  ou  TAFAAS,  f.  m.  Communauté  des  Gri- 
fons;  C’eft  la  Ligue  des  dix  D oitures  ou  Juri- 
dictions. 

DAWHIN,  f.  m.  Poiffon  de  mer  voûté  fur  le 
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dos  . & couvert  d’un  cuir  (ans  poil.  Delphi  nu  s. 

11  clc  ami  de  l'homme.  11  eft  nommé  la  flèche  de 
la  mer  , ou  oie  de  la  mer  , parce  que  Ton  mut  eau 
# a quelque  reflemblancc  avec  le  bec  d'une  oie.  Il 
s'accouple  comme  les  hommes.  Il  ne  reflem- 
blc  guère  aux  figures  de  dauphins  que  l'on  voit 
dans  les  armes  5c  fur  la  couronne  du  Dauphin  de 
France. 

Sur  les  médailles  le  dauphin  entortillé  à un  tri- 
dent , ou  a une  ancre  , marque  la  liberté  du  com- 
merce de  la  mer. 

Le  dauphin  céleftc  eft  une  conftellation  de  l’hé- 
mifp Itère  feptcncrional  , qui  confiftc  en  dix  étoi- 
les venteufes  5c  orage  u l e s.  Delphinus  exteftis . 

le.  Titre  des  Princes  du  Comté  de  Viennois 
dans  le  Dauphiné  en  France.  Ln  voici  l'origine. 
Gujgucs  le  Gras , fils  de  Guignes  le  Vieux  , eut  de 
Ma:hildc  un  fils  nommé  Guigucs  IV.  Comte 
d'Albon  , oui  eft  appelle  Delphtnus  dans  un  acte 
pâlie  entre  lui  5c  Hugues  II.  Évêque  de  Grenoble  , 
vers  1 140.  & fes  Succcflcurs  portèrent  le  meme 
furnom  , 5c  s en  firent  un  titre.  À peine  peut-on 
trouver  aucun  Prince  de  Viennois  avant  Hum- 
bert I.  qui  ait  mis  un  Dauphin  dans  fon  écu. 

Les  Seigneurs  d’Auvergne  ont  aulli  porté  le  nom 
de  Dauphin , 5c  un  Dauphin  dans  leurs  armes 
Mais  les  Dauphins  d'Auvergne  n'ont  eu  ec  nom 
qu'aprês  les  Dauphins  de  Viennois  , & l'ont  même 
xcçù  d’eux. 

le.  Titre  qu’on  donne  à l’aîné  des  Enfans  de 
France  , a l'héritier  préfomprif de  la  Couronne  , à 
caufc  du  Dauphiné,  qui  fut  donné  à cette  condi- 
tion par  Humbert  11,  Dauphin  de  Viennois,  en 
1 )4)-  au  Prince  Philippe  , fils  pu  inc  du  Roi  Phr 
lippe  de  Valois.  Depuis  Charles  V.  dit  le  Sage , 
les  Rois  de  France  n’ont  donne  ce  titre  qu’à  leurs 
fils  aînés. 

O11  appelle  fig.  chez  les  Bourgeois  un  Djuphin  , 1 
le  fils  unique  de  la  mailon. 

Les  armes  du  Dauphin  de  Viennois  font  d’or  au 
Dauphin  vif  d’azur  ; &.  celles  du  Dauphin  d'Au- 
vergne (ont  d'or  au  dauphin  pâmé  d azur.  Le  Dau- 

, F h in  vif  a la  gueule  cloic  j 5:  le  pâmé  a la  gueule 
béante , comme  évanoui , ou  expirant. 

Le  Fort  Dauphin  bâti  par  les  François  l'an 
164;.  fur  la  cote  méridionale  de  l’ifle  de  Madugal- 
car.  Arx  a Delphine»  aida. 

Dauphin.  Nom  d’un  ailler.  C’eft  un  très -beau 
pourpre  fur  un  fin  blanc. 

Dauphin  Triomphant.  Autre  oeillet  fort  beau. 

Dauphin  , f.  & adj.  En  t.  de  Librairie , on  appelle 
Critiques  , ou  (choliaftes  Dauphins , les  Com- 
mentaires (ur  les  anciens  Auteurs  Latins  , qui  fu- 
rent entrepris  par  l’ordre  du  Roi  Louis  XIV.  pour 
l'ufagc  Je  Monseigneur. 

Oil  2??j.lic  ainli  vulgairement  çer  artifice  d’eau 
que  les  gens  de  l'art  appellent  Genouilliérc  , par- 
ce qu'on  le  voit  entrer  ht  fortir  de  l’eau. 

Ln  t.  d Arulléric  , c'elk  une  des  parties  d'un  ca- 
non. 

le.  Rocher  fitué  à l’entrée  de  Catwater , fur  la 
côte  méridionale  d’Angleterre. 

Dauphin  des  Anciens.  C croie  une  mafle  de  fer 
fondu  fufpcnduc  au  haut  des  antennes  des  vaif- 
feaux.  On  la  laiflbit  tomber  fur  les  vai fléaux  cn- 
rtemis , quelle  perçoit  depuis  le  pont  jufqu’au 
fond  de  cale. 

DAUPHINE,  f.  f.  La  Femme  d’un  des  anciens 
Dauphins,  le.  Héritière  du  Dauphiné  , Dame  du 
Dauphiné.  Aujourd'hui  Madame  la  Dauphme , 
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eft  la  femme  du  Dauphin,  fils  aine  du  Rot  de 
France , ou  du  fils  sine  , ou  du  petit-fils  aîné  d un 
Daiqh:n,oucnun  mot,  de  1 héritier prélompuf 
de  la  Couronne. 

L’i;  c Daupnine.  Voy.  Madagascar. 
le.  Efpécc  de  périt  droguct  très-léger  tout  de 
laine , jalpé  de  di vertes  couleurs. 

le.  Sotte  de  poire  qui  s'appelle  autrement  Lan - 
foc. 

DAUPHINÉ  , f.  m.  Province  de  France  , & l’un  des 
douze  Gouvernement  généraux  du  Royaume. 
Delphinatus.  La  cap.  cil  Grenoble.  Les  principa- 
les rivières  font  le  Rhône  , liseré , la  Durance  5c 
la  Drôme.  Il  y s dans  le  Dauphine  deux  Ai  chevê- 
ches , Vienne  & Embrun,  & cinq  Évêchés,  Gap, 
Valence  , S.  Paul  - trois -Châteaux  , Die,  5c  Gre- 
noble. Le  Dauphiné  eft  l'ancien  pays  des  Allo- 
broges , des  Caruriges  , des  hbrodumens  , des 
Ségâlauniens  , des  Valcntinois  , des  Vocontiens  , 
des  Gratianopolitains , des  Tricaftins , des  Va- 
pincennois , Se  des  Biauno viens.  Cette  Province 
a eu  enfuite  fes  Scigncuis  particuliers  , fous  le  ti- 
tre de  Comtes. 

Dauphine  d'Auvergne.  Petite  contrée  de  la  Baffe- 
Auvergne.  Delphinatus  Arverni s.  Le  bourg  Je 
Vodable  en  cil  le  lieu  principal. 

DAUPHINOIS , Oise  , f.  Qui  cil  du  Dauphiné. 

Delpkituts . 

DAURADE.  Vov.  DORADE. 

D'AUTANT,  adv.  Beaucoup  : il  cft  en  ufage  en 
cette  phr.  Foire  d'autant,  p.  d.  a outrance.  Plu- 
rimùm  , immoderaté  , imrnodic'".  Il  l'c  dit  aulfi 
d’une  fomme  fixe  5:  certaine.  Quand  vous  me 
donnerez  cette  Comme  fur  ce  que  vous  me  de- 
vez , vous  ferez  quirre  d'autant.  Hac  fumma , 
hàe  début  parte  liberaberis. 

D'autant  plus  , d'autant  mieux  , adv.  de  com- 
parai fon.  Eo  mugis  , eo  me  h us , tanto  mugis , tan- 
tà  meliits.  O11  di:  dans  le  Cens  contraire  , a autant 
moins. 

D’autant  que.  Conjoncl.  Parce  que.  Il  ne  fc  dit 
guère  qu’en  ftylc  de  Prac. 

DAX. 

DAX , f.  m.  Ville  de  France  , dans  la  Gafeogne  , 
fur  l’Adour.  Aqua  Augufta , Aque  TarAeuica , 
T cft  a , Datif,  Dajcit.  On  l’appelle  , ou  Ion 
écrit  auflî  Acqs  , Dacqs  , 5c  d’Acqs.  C’eft  la 
cap.  de  li  contrée  des  Landes.  Il  y a a Dax  Sé- 
néchaufféc , ôc  fcvcché  fuffragant  d’Auch.  Eaux 

1 Thermales  de  Dax.  Dax  a eu  des  Seigneurs  par- 
ticuliers qui  prenoient  la  qualité  de  Vicomtes. 

DA  Y. 

DAY  , f.  m.  Celui  qui  commande  à Tunis  en  Afri- 
que. 

DDAFAR,  f.  f.  Vifle  de  l'Arabie  Heureufe , dans 
le  Roy.  d' Yémen. 

DE. 

DÉ  , f.  m.  Petit  cube  d os  , ou  d’ivoire,  marqué  de 
points  diffère  ns  eu  fes  lix  faces  , 5c  qui  fertà  jouer. 
Tejfera. 

De  dati , par  corruption  pour  dadi,  à dur. do  ; 
ou  du  vieux  Gaulois  jus  de  De  , juduium  Dei , 
le  jugement  du  fort,  du  hafarJ. 

On  appelle  des  pipés , ou  chargés  , ceux  mi  on 
a mis  du  plomb  , ou  du  vif-argent  en  un  des  cô- 
tes, pour  les  faire  arrêter  fur  un  point  plutôt  nue 
fur  l’autre.  On  les  appelle  auflî  boutons.  Tejfera 
adultérine.  Tenir  le  d- , c’eft  jetrer  pluficurs  fois 
de  fuite  le  de.  Tejjaarum  jacius  itcrarc . Rompre 
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le  dé , ccft  brouiller  le  Savant  qu’on  ait  va  ce 
qu'il  porte.  Perturoare.  . 

Un  dé  en  l’air,  ou  a cheval,  au  jcii  de  Tri- 
age, cft  un  dé  qui  n’ell  pas  droit  lur  Ton  cube. 

On  dit  fit».  Tenir  le  de  , p.  d.  l'c  rendre  maître 
d'une  converfation.  Dominari  in  circuits.  Rom- 
pre \cdt  t Interrompre  quelqu'un,  lnterpdlarc  ah- 
quem.  Quitter  le  dé  , p.  d.  Quitter  U partie  , ou 
donner  panne  a celui  qui  difputc  quelque  choie. 
Vulum  fetaieri.  Flatter  le  de,  P.  d.  Ne  pas  par- 
ler franchement  & librement  de  quelque  choie. 
Ambbu'e  loqui.  Le  de  en  cft  jctcé,  p.  d.  la  rélolu- 
tion  en  cft  prife  > il  en  faut  tenter  le  ha.ard.  Jacta 
ef  aléa.  Je  joucrois  cela  à trois  dés  , pour  mar- 
quer l'indifférence  où  l’on  cft  du  choix  quon 
peur  faire  entre  deux  ou  pluficurs  choies.  ^ 

En  Archit.  c'eft  un  cube  de  Pierre  quon  met 
fous  les  pieds  d’une  ftatuc , & fur  ion  picdcital. 
Truncus. 

1t.  Petit  infiniment  de  cuivre , d argent  ou 
d’ivoire , avec  plulicurs  petits  creux , que  ceux 
qui  coufcnt  mettent  au  bout  des  doigts  , pour  ar- 
rêter le  eu  de  leur  aiguille.  Digitale. 

Db  de  fer.  Morceau  de  fer  quarré  donc  on  emplit 
les  cartouches.  Cubas  ferrent. 

DK.  Prep.  fervant  à marnuer  le  gen.  ou  1 ablat.  loit 
feule  foit  avec  l’article.  Dans  les  noms  propres  : 
Le  fils  de  Pierre.  Dans  les  noms  communs  quel  on 
veut  employer  en  un  fens  indéfini  : Palais  de  Prm- 
ce.  Elle  lerr  avec  l'art,  dans  les  mêmes  cas  : la 
vie  de  l'homme  , foeeir  de  la  ville.  -A  , ex  .e . de. 

Apres  les  noms  de  nombre  » il  faut  mettre  de  : 
Il  y en  a eu  cent  de  tues.  Cette  étoffe  a une  aune 

Dr!  fi?8met  auflt  pour  l'arr.  Des  indéfini , quand 
l'adi.  précédé  le  fubft.  au  noçn.  au  dat.  & a 1 acc. 
Ce  font  de  vaillans  foldats.  A de  fçavars  Auteurs. 
Referver  de  précienfcs  couronnes.  Mais  au  coi. 
8;  à l'abl.  il  faut  toujours  mettre  ars  devant  I adj. 
La  confiance  & la  fermeté  des  grands  hommes.  Je 
me  luis  arrache  des  cruelles  mains  de  ces  barba- 

res.  . . . 

Dr  , fe  joint  aux  adv.  en  cette  manière  : de  près  , 
de  peu , .je  beaucoup. 

Dr  , fe  joint  quelquefois  a 1 art.  défini , 5:  avec  cçt 
art.  il  marque  le  nom.  St  i'acc.  Faut-il  que  as *a 
canaille  vous  fafi'e  la  loi  i De  les  reiolution  lutin. 
Il  lui  manque  de  t argent.  Emprunter  de  1 arpent. 
Avoir  de  /'honneur.  Quelquefois  le  meme  de  fans 
art.  fe  met  avec  les  nom.  Se  les  acc.  Donner  de 
bon  argent.  De  grands  Philofophes  tiennent. 

Di , fuivi  d'un  infinitif,  fe  met  pour  que  avec  un 
fubjonélif;  par  ex.  11  m'a  dit  rfe /une  , p.  Il  ma 

De  î'îtant  après  les  titresde  Monseigneur St  Mon- 
fleur  , comme  Monficur  de  ChaftilTon , de  Luxem- 
bourg , &c.  fe  retranche  lorfqu’on  retranche  le 
titre  de  Monfeigneur , on  de  Monficur.  On  con- 
ferve  neanmoins  ce  de  devant  les  noms  qui  ne 
font  que  d’une  fyllabc  , comme  de  Thon  *,  on  qui 
(ont  de  deux  avec  un  e muet  a la  fin  , comme  de 
Vardes  , de  Rancs  , ou  qui  commencent  par  une 
voyelle,  comme  d’Écoutcvillc  , d Ufez. 

Di , fe  met  encore  .après  le  mot  de  rivière  devant  les 
noms  propres  de  rivière  qui  font  du  genre  féra.  la 
rivière  de  Seine , de  Loire,  cVSomrmi,  de  Garon- 
ne &ç.  Et  apres  le  mot  de  montagne  devant  le 
nom  propre  des  montagnes.  Montagne  de  Tarare. 

Cette  prèp.  en  t.  de  Mar.  marque  le  temps  ou 
l'état  de  la  mer,  Quum  , dum.  De  balle  mer , a e 
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haute  mer,  de  pleine  mer.  e.  àd.  lorfque  la  mrr 
cil  balle  , lorfque  la  mer  cft  haute. 

Ellcfigo.  fouvenc  la  manière,  les  accident,  les 
circonftauccs  d’une  aélion.  Un  d’eux  joua  tou- 
jours de  grand  malheur.  Il  fe  prèfenta  d’un  air 
grand  , vif , touchant. 

C’cft  quelquefois  une  prep.  de  lieu.  Venir  de 
Lyon. 

De  , pour  Depuis.  De  Paris  à Lyon  il  y a tant  de 
lieues. 

De  ce  que.  Conjonélion  caufativc.  Ex  tomba , &c. 
De  ce  que  nous  voyons  un  tel  effet , il  s'enluit , 
fiée. 

De  , entre  auflî  dans  la  compofition  de  pluficurs 
mots  , dont  il  change  la  lignification.  Il  emporte 
d’ordinaire  la  deftruclion , ou  le  contraire  de  ce 
que  fignific  le  mot  (impie , comme  démeubler , dé- 
nouer  , &c.  Quelquefois  il  donne  plus  d'étendue, 
ou  plus  de  force  a la  lignification  du  mot , com- 
me démontrer , dévorer , &C. 

De  moi , cft  une  tranficion  , au  lieu  de  laquelle  on 
die  maintenant , pour  moi.  Equidem , ego  verj , ad 
me  verb  quod  atthet. 

De  par.  Eipcce  de  formule  , p.  d.  par  ordre  de,  par 
autorité  de.  De  par  le  Roi. 

DEA. 

DÉALBATION , f.  f.  T.  deChym.  Changement  de 
couleur  noire  en  couleur  blanche , qui  arrive  par 
la  force  du  feu.  -atto. 

DÉALE , f.  m.  Château  d’Angleterre  fur  la  cite  de 
Kent.  -la. 

DEAN  ou  DÉANE-FORÉT,  f.  m.  Grande  foret  d’An- 
gleterre, dans  la  Province  de  Gloccfter. 

DHARTUER.,  vieux  v. a.  Diviier,  anatomi  cr.  Du 
Lat.  artus , membre. 

DÉAUTÉ  , vieux  C.  f.  Remède  , ou  récompcnfe. 

DEAUX , vieux  f.  m.  Dieu. 

DEB. 

Dr.BÀCLAGE,  f.  m.  Aélion  dedcbâclcr,  travail, 
peine  de  ceux  qui  dcbâclcn:.  Subduélio  navium  , 
Jubd:cer.darum  navium  labor. 

DÉBÂCLE,  f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  débarrafic, 
les  porrs , & on  en  retire  les  vaitfcaux  vu  ides/ 
Subdullio  vacuarum  navium. 

Il  fe  dit  auflî  par  extenfion  , de  la  niprurc  des 
glaces  qui  le  fait  tonc-a-coup , apres  que  les  ri- 
vières ont  été  prife*  long -ternes.  Concreiorum. 
elqcie  fluminum  repenti, ta  Jolurio.  n 

DKBÀCLEMENT,  f.  m.  Voy.  DÉ1ACLE. 

DÉBÀCLER,v.  a.^  De  bar  rafler  les  ports.  Portas 
folvere  va  cuis  navibus. 

Il  fe  ditabfol.  & ncutral-  des  rivières  dont  les 
glaces  viennent  A fe  rompre  tout-à-coup.  Solvi. 

h.  Ôter  les  barres  des  porte»  A:  fenêtres  qut 
éroient  fermées,  & les  ouvrir.  Refer  are  fenefras 
& ojlia. 

Il  fe  dit  auflî  de  plulicurs  perfonnes  ou  mar- 
chands qui  déménagent  & «tendeurs  meubles  fie 
marchandilcs  en  même  temps .Abfcedere9  exeedere, 

DÊEAGLEUR,  f m.  Officier  de  ville  qui  com- 
mande furie  port  quand  il  faut  dcbâcler.  Préfet - 
tus  fubduêhoni  vacuarum  navium. 

DÉBADINER  , v.  n.  T.  de  jeu  d'impériale.  Démar- 
quer les  points  qu’on  avoic  amafies  , quand  celui 
contre  qui  on  joue  a une  Impériale  en  main. 

DEBAGOULER,  v.  a.  Vomir,  déguculer.  Vom* 
re  , evomert.  On  le  dit  plus  fouvenc  au  hg.  p.  d. 
Dire  indifcréccmcnt  tout  ce  qu’on  fçaic.  DebU i 
tçgarc.  Il  cft  très-bas, 
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DÊBAGOULEUR  , f.  m.  Qui  dcbapoulc.  B latere. 

DÉBAIL  , f.  m.  T.  de  Coût.  État  d une  femme  qui 
devient  libre  par  la  mort  de  l'on  mari,  li  cic  op- 
nofe  x bail.  Uxcris  joluùo. 

DEBALLER,  ou  DbStM  HALLER  , v.  a.  Ouvrir, 
défaire  une  balle.  Strutus  mcrcium  J ar ci  nas  Jbt- 
yere , rejolxere. 

DEBANDADE  , f.  f.  Qui  ne  fc  dit  plus  qu’adverbial, 
en  ces  phr.  Aller  a la  ucàMiaade  : vivre  a la  dé- 
bandade y c.  ad.  a la  manière  des  loldats  qui  fc 
débandent , qui  vivent  en  libertinage , fie  lans 
difciplmc.  Dijoluù , inordmute , incompofitt. 

Ou  die  aulli  hg.  Mettre  , laitier  tout  a la  déban- 
dade y p.  d.  Abandonner  le  foin  de  fon  bien  , ou 
de  quelque  affaire  , comme  une  chofc  défcfpéréc. 

DÊBANDEMENT  , f.  m.  L’ailion  de  débander. 
Relaxai io  , remijfio. 

DÉBANDER,  v.  a.  Oter  la  bande  d’une  plaie  , le 
bandeau  de  deltas  les  yeux.  K u/nus  obiigutum Jol- 
vere. 

Détendre  une  chofc  qui  fait  rclTort.  Remittere. 

11  fc  die  aulli  neutral.  de  la  celfation  de  lcrc- 
élion  naturelle.  éUnutti. 

Avec  le  prou.  péri*.  tl  fc  dit  des  loldats  , & fign. 
Quitter  le  £tos  des  troupes,  fc  féparcr.  A fignis 
dijeedere , a caftris  dilabi , dejicere. 

On  du  hg.  fc  dt bander  rcfprit  ; p.  d.  Se  relâcher 
l’cfprir.  Animum  relax  arc.  On  le  dit  aulfi  de  la 
gelée  & du  front , quand  il  le  radoucit.  Le  temps 
self  de  Lande t Remijit frigos. 

DÉBANQULR  , v.  a.  T.  d u i eu  de  BalTcttc.  L’em- 
porter par  quelque  carte  fur  celui  qui  taille  ou 
qui  tient  la  banque  , qui  diilribuc  les  cartes.  Vin- 
cere , fupciiorem  ejje. 

Au  jeu  de  Pharaon,  c’cfl , Gagner  tout  l’ar- 
gent du  banquier , ou  de  celui  qui  tient  le  jeu. 

DEBAPTISER,  v.  a.  Il  ne  fc  dit  qu’en  cette phrafe 
odieufe  , Je  veut  être  débuptiji  , je  me  ferois  dé- 
baptijer , plutôt  que  de  faire  une  telle  affaire:  c. 
à «i.  Je  renoncerais  plutôt  à mon  baptême.  Accep- 
tam  per  bapiijmum  grattant  abdtcure.  h.  Changer 
de  nom.  Mutai  e nomen . 

DÉBARBOUILLER  , v.  a.  Oter  la  falcté  , la  crade, 

3ui  gâtoit  le  vifage.  Maculas  abjic  gere  , eluere , 
ttergere. 

DÉBAkCADOUR  , f.  m.  Lieu  propre  à débarquer 
ce  qui  cft  dans  un  vailfcau.  Locus  exfeen/ioni  com- 
moaus . 

Dr.BARDAGE,  f.  m.  T.  de  Marchand  de  bois.  A- 
étion  par  laquelu  on  décharge  un  bateau  de  bois. 
Lignorum  tn  ter  ram  expofitio. 

DhBARDER  , v.  a.  Décharger  un  bateau  de  bois , 
& l’apporter  fur  le  rivage  j ce  qui  fc  faifoit  autre- 
fois avec  un  bard  ; & ce  qu  on  fait  maintenant 
fur  des  crochets.  Ligna  in  terram  exp  nere. 
DÉBARDEUR  , f.  m.  Celui  qui  décharge  les  ba- 
jeaux  de  bois.  Bajulus. 

DEBARETER  , vicur  v.  ?.  Dccoeffcr,  mettre  en 
défordre.  Du  mot  Barète. 

DÉBARQUEMENT,  f.  m.  Sortie  du  vaideau  , def- 
ccntc.  Exfeenfio. 

DÉBARQUER,  v.  a.  Mettre  hors  du  vaiilcaa-  Co- 
pias in  ccrrum  txponert.  exjienfionem  J'acere. 

Ce  v.  cil  aulli  n.  & fc  met  lans  régime.  On  dé- 
barque en  tel  lieu. 

Dr.  b arqué  , Ée  , part.  paff.  De  navi  e greffas , emijfus. 
Un  nouveau  débarqué  i p.  d.  Un  homme  nouvel- 
lement arrivé  de  Ia‘ province.  Et  en  ce  lcns  il  cil 
fubfl. 

DÉBARRASSER  , ou  DÉSEMBARRASSER , v.  a. 
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( Le  premier  cfl  plus  en  tifage.  ) Oter  l’embarras , 
tirer  d’un  embarras  j délivrer  de  quelque  chofc 
qui  cmbarrailc  , qui  incommode,  qui  cit  inutile. 
Expeaire  Je  ab  ait.,  a a re  , aiiquem  exp  cuire.  11  fc 
dit  au  propre  & au  h". 

DhBARRER,  v.  a.  Oter  les  barres  d’une  porte, 
d’une  fenêtre.  Obices  , repagula  reveüere.  Pro- 
no ne.  débarcr. . 

Au  Pal.  loifcjuc  les  Juges  d’une  Chambre  font 
barrés,  & que  les  avis  font  partagés,  le  Rappor- 
teur & le  Comparateur  portent  le  procès  dans 
une  autre  Chambre  pour  les  débarrer. 

Diharre  . ée  , part.  pai'L  Revu/jus.  On  dit  de  cer- 
tains inltrumcns  de  Mulique  , qu’ils  font  débarrés  , 
quand  on  a ôté  ce  qui  en  foûtient  la  table. 

DÉBAT,  f.  m.  Différend,  contcltatton  en  matière 
civile.  Contentio  , controverjia  , c amenât  io.  De 
battre  , & de  la  prép.  de. 

Débats  de  compte  , en  t.  de  l'ai,  font  des  écritures 
qu'on  fournie  fur  chaque  contdlation  qu’on  fai? 
iur  les  articles  d’un  compte.  Exarau  Jertpto  par- 
tis utriujque  contentiones. 

On  dit  en  prov.  Entre-eux  ou  A eux  le  débat  ; 
p.  d.  qu’ôn  ne  prend  point  d’intérêt  aux  affaires 
d’autrui. 

DÉBATER  , y.  a.  ôter  le  bât  d’un  mulet , d’un  che- 
val , d’un  âne.  CUtcUas  demere , eximert  muto  , 
equo , afino. 

De  bâté  , ÉE  , part.  pafT.  Clitellis  expeditus , folutus. 
On  dit  prov.  d’un  homme  dangereux  pour  les 
femmes , que  c’cft  un  vrai  âne  débuté. 

DÉBATTRE,  y.  a.  Conj.  Je  débats  , je  débattis ^ 
j'ai  débattu  , je  débattrai , que  je  débatte , que  je  de- 
battijjc.  Coutelier , difputer  , plaider.  Contendere , 
concert  are , agi  tare.  Débattre  un  compte , un  tcf- 
tament , une  fucccfiîon.  Cette  quelliou  a été  long* 
temps  débattue dans  l’Égl ifc. 

Se  débattre  , fc  tourmenter  par  de  violentes  agi- 
tations du  corps.  V thementer  fjcian , agit  art. 

Avec  le  pron.  perfonn.  il  fc  dit  aufTi  fig.  en  cho- 
fes  Ipiritucllcs.  Dijputare  acriter , agitare  rem  ait- 
quam. 

Prov.  Il  fc  débat  comme  un  Procureur  qui  fc 
meurt , qui  a peur  d être  damné. 

DÉBATTU  , ue  , part.  palT.  Compte  bien  débattu  , 
caufe  bien  débattue  y p.  d.  comprc  bien  examiné  3 
çaufe  bien  difcutéc. 

DÉBAUCHE , f.  f.  Habitude  vicicufc , libertina- 
ge, abandonnement  au  vin,  aux  plailirs  char- 
nels . au  jeu , & aux  autres  vices.  Lieentior  vi- 
ra , liberior  vivendi  licentia  , perpotatto , comcjja - 
tio  , libido , luxants.  On  dit  particuliérement , 
Faire  débauche  de  vin  , do  femmes  > p.  d.  en  ufer 
avec  excès. 

le.  T.  de  Mar.  Dérèglement  qui  arrive  quelque- 
fois aux  marées.  Pcrturbatio. 

Il  (e  dit  quelquefois  en  bonne  oart , d’une  pe- 
tite réjouiilanee  qui  fc  fait  entre  honnêtes  gens  , 
d’un  repas  , d’une  promenade  , d’une  partie  de  di- 
vemlTcniciit.  Obleelatio.  Agréable , nonnctc  dé- 
bauche. 

II  fc  dit  aulli  de  ce  nui  fc  fait  au-delà  de  l’ordi- 
naire. Cet  Auteur  ne  fort  point  de  fon  cabiuer, 
c’clfc  une  débauche  pour  lui  d’aller  à Vaugirard. 
J’ai  fait  débauche  de  melons , de  mufears  c.  à d. 
Ven  ai  raanné  beaucoup.  Et  au  fig.  Débauches  de 
Ic&urc  & d efprit. 

DÉBAUCHER  , v.a.  Corrompre  les  bonnes  habi- 
tudes de  quelqu'un  , le  mettre  dans  le  vice  } lui 
faire  quitter  le  chemin  de  la  vertu*  Aliqutm 


-DTgrtiz&(îb7  Google 


640  D E B D E B 


pr avare , corrurrrere , di  ojfi.io  avertere  , abducc - 
re , avocare  ; au  ne  /.  /VArn  auductrc. 

Débaucher , «Uns  !-•  Icm  propre,  c'cft  ôter  de 
dclfus  les  murs  Fend  lit  qu'on  appelle  bouche;  Si 
par  métaphore  débaucher  feprend  pour  , Dépouiller 
quelqu'un  dos  principes  de  fagede  & de  venu. 

Il  ftgn.  particuliérement , Corrompre  , fubor- 
ncr  une  fille  , lui  ôter  l'honneur.  Corrumpere , vi- 
tiare . 

/r.  Perfuader  à quelqu’un  de  changer  de  maître  , 
de  parti , de  profedion  ; l'éloigner  de  (on  devoir , 
l’en  dégoûter.  Sollicitart  a/i/ucm  vertus  ,fpe , mer- 
ude  ; revocare , avertere  , aaducere  ab  omero. 

h . Faire  faire  à quelqu’un  certaine  chofe  qu’il 
n’a  pas  coutume  de  faire.  Perfitadere.  J’ai  débau- 
ché mon  Avocat,  je  l’ai  mené  a la  Comédie. 

Il  le  die  fig.  en  choies  morales.  Depravare , 
corrumpere.  Les  cfprirs  fc  débauchent  auiTi  - bien 
que  les  corps-  On  dit  d'un  cftomac  foible  & fujet  à 
des  indigestions,  eu  il  c't  débauché. 

DÉBAUCHÉ  , le  , f.  LibeMn  , qui  aime  la  débau- 
che. AUator  , 9*pMOt  h liua , gtUUO.  Une  débau- 
chée^ c'cft  une  nllc  de  joie,  une  courtilanc.  Me- 
retrix , feortum. 

Quand  ce  mot  eft  accompagné  d’une  epithete 
favo  'ablc , il  iign.  Qui  aime  les  plaifirs  honnêtes  , 
une  vie  libre.  Amuior,  feclator  voluptatis.  Un 
agréable  débauché. 

DÉBAUCE1EUR  , fuse,  f.  Qui  débauche,  qui 
corrompt  tes  filles  & les  femmes.  Corruptor  , w- 
eiator.  Il  n'elt  guère  en  ul'age. 

DEBBASETH,  ou  DABBASETH  , f.  f.  En  Hebr. 
Debbajeheth.  Lieu  de  la  Tribu  de  Zabulon,  S.  Jé- 
r«i  ne  i i qfcçKc  Daibath.  Les  Septante  la  nomment 
B^'h.^r.iba. 

PÉBF.LLATOIRE,  vieux  aJj.  ni.  & f.  Viétorieux. 
Debdlatorius  , a , um. 

DÉBKLLER  , vieux  v.  a.  Vaincre  , dompter,  fub- 
jugucr  , & quelquefois  fimplcmenc  , Combattre. 
De  h Ihrc . L’Auteur  du  Pour  U Contre  l'a  employé. 

PF.UENTUR , f.  ni.  Mot  Lat.  qu'on  a francifc.  C'cft 
la  quittance  que  chaque  Officier  des  Cours  Souve- 
raines donne  au  Roi,  lorfqu’il  reçoit  les  gages  que 
Sa  Majefté  lui  donne.  Apocka.  Cette  quittance 
commence  par  ces  mors  , debentur  miki , Sic. 

DEBER  A,  ou  DEBIRA  , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de 
Juda. 

DEMET y f.  ni.  T.  de  Finance , qui  fc  dir  de  ce  qui 
fc  trouve  dû  par  un  comp  ibfe  apres  l'arreté  de 
l’on  compte.  Sumrr.a  qrâ  obl  gari  quijpiam  convir.- 
citur  expatfis  ejufdtm  raùorvhus.  Payer  une  char- 
ge en  débets , e.  a d.  en  fc  chargeant  d'acquitter 
îcs  dettes  de  celui  qui  la  vend. 

DEBUTER  , v.  a.  Gâter  , mettre  en  défordre.  Sto- 
machum  diffolvere. 

Dvpiffk,  îe  , part.  palT.  Vifage  débiffé,  cftomac 
débijfé  : Qui  le  difent  d'un  homme  qui  paroît  af- 
foibli  par  quelque  excès  ; St  d'un  cftomac  qui  ne 
fait  pas  bien  les  fonctions.  StomsJtus  dijjolutus. 

DÉBILE  .adj.m.  & f.  Foible  , (ans  forces,  languif* 
(hnt.  Déb  its , imbcdllus. 

Il  fc  dit  fie.  en  chnfcs  fpiritucllcs.  Un  cfprit  dé- 
bile eft  celui  qui  cft  foible  , avec  peu  de.  connoif- 
fance  Ce  de  fermeté.  Une  mémoire  débile , qui  ne 
retient  pas  facilement. 

DÉBILEMENT,  aJv.  D'une  manière  débile.  Dé- 
biliter. 

DEBILITATION  , f.  f.  Affo  blilTemcnt.  Debilitatio. 

DÉBILITÉ,  f.  f.  Foible  Ile.  Débilitas . Il  le  dit  au 
propre  Se  au  fig. 


DÉBILITER  , y.  a.  Rendre  foible,  afFoiblir.  De- 
bil.care.  Débiliter  cft  plus  un  terme  de  Méd.  que 

de  l’ulagc  ordinaire. 

DLBILLAU DEMENT,  f.  m.  T.  de  Charpent.  L’a- 
ction de  debi  Barder.  Rejet  (fia. 

DEBILLARDLR  , v.  a.  T.  de  Charpent.  Couper 
d’une  pièce  de  bois  ce  qui  eft  inutile  , ce  qu’il  en 
faut  ôter  pour  former  la  courbe  rampante  d’un 
cfcalier  à noyau  e vide.  Rcjcindcrc , e encre. 

DLBILLF.R,  v.  a.  Détacher  les  chevaux  qui  tirent 
les  bateaux  fur  les  rivières.  Dijfolvcrc.  Voyez 
BILLE. 

DÉBIR.  Voy.  DABIR. 

DÉBIT  , f.  m.  Vente  facile  & fréquente  d’une  mar- 
chandifc.  Facilis  merdum  vendu to  . dif radio. 

En  t.  de  Teneur  de  Livres , il  fc  dit  de  la  page  à 
main  gauche  du  grand  Livre  , où  l’on  porte  rou- 
tes les  parties  ou  articles  que  l’on  a fournis  ou 
payés  pour  le  fujer  d'un  compte. 

Il  (e  dit  fig.  en  chofcs  fpiritucllcs.  C’cft  un 
homme  qui  parle  bien  f il  a un  beau  débit.  Ex - 
redite  loqui  : oratio  facilis,  expedita. 

DÉBITANT,  f.  m.  Commis  qui  vend  en  détail  le 
çabac  de  (on  bureau. 

DÉBITER,  v.  a.  Vendre  promptement  Si  facile- 
ment fa  marchandifc.  rendere , djlribuere.  It. 
Dans  une  lignification  plus  particulière , Vendre 
en  détail. 

De  débet;  car  la  première  lignification  de  dé- 
biter hoit  de  vendre  à crédit;  ce  qui  cft  le  vrai 
moyen  de  faciliter  une  vente.  * 

ft.  Exploiter  le  bois  dans  une  foret  ; e.  à d. 
Faire  du  bois  d'ouvrage . de  fente  , de  latte , &c. 
Lignum  varias  in  ufus  aeferibere  , fcinderc  , dijfc- 
care. 

It.  Scier  de  la  pierre  pour  faire  des  dales , ou  du 
carreau.  Couper , refendre  ; & marquer  le  bois 
fuivant  les  longueurs  & largeurs  qu'il  doit  avoir. 
Lapides  varios  in  ufus  ferra  defecare. 

DEBITER  une  partie,  un  article,  fur  un  Livre, 
dans  un  compte  , c’cft  la  porter  à la  page  à main 
gauche  du  Livre  , que  l'on  appelle  le  côte  du  debir. 

On  dit  fig.  qu'un  homme  aébite  bien  , p.  d.  qu'il 
récite  , qu’il  parle  agréablement,  & avec  facilité. 
Facile , commode , concinnè , déganter  loqui  ; qu'il 
débite  des  nouvelles  , narrare  res  novas  ; p.  d.  qu'il 
les  public.  Débiter  des  vérités.  V crj  loqui.  Dé- 
biter des  menfonges.  Fabulas  , nugas  vendere. 

DEBITEUR  , eüse  , f.  Celui  qui  a coutume  de  di- 
re , de  débiter  des  nouvelles.  Rerum  novurum 
narrator , nugivendus . 

DEBITEUR  , f.  m.  Débitrice  ? f.  f.  Homme , 
femme  qui  doit.  Débiter  , femina  aliquo  nomine 
obfignta* 

DÉBITIS  , f.  m.  T.  de  Chanccll.  Mandement  gé- 
néral, ou  compulfoirc  obtenu  à la  Chancellerie 
Royale  pour  contraindre  les  débiteurs  par  (aific  , 
vente  & exploitation  de  leurs  biens,  à payer  ce 
qu’ils  doivent  à l'impétrant.  Ces  lettres  font 
maintenant  prcfque  hors  d'ufage. 

DÉBLAER , ou  DÈBLA VER,  Vieux  v.  a.  T.  de  Cour. 
Couper  les  blés.  Metere , fegetes  refecare.  Voyez 
pfBLAYER. 

DÉBLAI , f.  m.  T.  pop.  Dégagement,  défaire  d'une 
personne  , ou  d’une  chofe  qui  importune.  Expe- 
ditio  felix  ab  aliquo. 

It.  Tranfport  des  terres  qu’on  cft  obligé  de  re- 
muer pour  la  conftruélion  des  murailles  de  revê- 
tement d'un  rempart,  ou  d'une  tcirallc.  Terrarunt 
deporcatio , exportatio, 
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DÉBLATHA  ^ Dib/a  , Déblathaïm  , Diblathaim  , 
Dibldim . f.  m.  Petite  région  de  l’Arabie  Défer- 
tc , & qui  faifoit  U partie  fcpcentrionalc  de  la 
Terre  de  Moab. 

DÉBLAYER , v.  a.  Défaire  d’  un  importun,  d'une 
choie  qui  cft  onéreufe  , incommode.  Expedire  fc 
abaliquo  , ab  aüqua  rt.  Ce  mot  cil  bas.  Il  s'eft  dit 
originairement  des  Marchands  de  blé  qui  s’éroient 
défaits  du  blé  qui  embarrafibit  leurs  greniers  : & 
on  a dit  autrefois  déblayer  au  propre , pour  lig- 
nifier moffonner  un  champ.  De  bladare  , ou  bïa- 
diare. 

It.  Débarraficr. 

DÊBOÉTEMENT,  ou  DÉBOÎTEMENT,  f.  m.  Il 
fc  dit  d’un  os  qui  cft  hors  de  fa  place.  Offts  de  fe- 
defua  depulfio. 

DÉBOÊTER  , ou  DÉBOÎTER , v.  a.  Difloquer  un 
os , le  faire  forcir  de  fà  boite  naturelle.  Os  fede 
fua  movere. 

Il  fe  dit  aufïi  des  pièces  de  bois  afiemblces  , qui 
font  forties  de  leurs  mortoifes.  Compagem  ali- 
quam  t coagmentum  diffolvere. 

DÉBOIRE  , F.  m.  Mauvais  goût  qui  refte  en  la  bou- 
che apres  avoir  bû  quelque  liqueur  corrompue  ou 
dcfagréablc.  Ingraïusfapor. 

Au  figuré  , Déplaiùr  , chagrin  qui  refte  apres 
qu’une  affaire  a eu  un  mauvais  fucccs.  Molefiia. 

DÉBONDER  , v.  a.  & u.  Lâcher . ou  ôter  la  bonde 
d'un  étang.  Sublato  objeilatulo  aquam  emkitre . 
Avec  le  pron.  perf.  il  fe  dit  en  parlant  des  eaux  qui 
5'épandcnt  avec  violence  par  les  ouvertures  qu'el- 
les trouvent.  Ejluere , diffiuere , e fonds. 

Il  fc  dit  aufiî  des  humeurs  qui  font  dans  le  corps. 
Eijiuerc  . e fonds , dsfundi . Quand  la  bile  fc  débon- 
de , elle  fait  de  grands  ravages.  Scs  yeux  fc  débon- 
dèrent en  larmes. 

j .Au  fig.  Sa  colère  s’eft  débondée  en  injures  , en 
jnvc&ivcs.  in  maledida  , convie  ta  crumpcre. 

DÉBONDONNEMENT , f.  m.  L'aérion  de  débon* 
donner.  Solsttio , detraeüo  opercuTt. 

DtBONDONNER  , v.  a.  ôter  le  boodon.  Suum  do- 
lio  operculum  detrakere. 

DÉBONNAIRE  , adj.m.  & f.  Doux  , bienfaifânt , 
clément.  Métis  , Unis  , hivnanus.  Prince  débonnai- 
re. Un  homme  débonnaire  cft  un  homme  facile  , 
foiblc  , & bon  jufqu’à  l’excès.  Il  n’eft  plus  guère 
en  ufage  en  bonne  part  : Se.  aujourd'hui  un  vifage 
débonnaire  fign.  une  phyfionomie  niaife.  Mari  dé- 
bonnaire , p.  d.  qui  foudre  patiemment  la  mauvai- 
fc  conduite  de  fa  femme. 

DÉBONNAIREMENT , adv.  D’une  maniéredébon- 
naire.  Béni  g né  , dementer. 

DÉBONNAIRETÉ,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft 
d'humeur  débonnaire,  démenti  a,  manfuetudo , be 
ni  gai  tas.  Lorfque  la  débonnaireté  n'cft  pas  une  ver 
tu  du  Chriftianifmc  , elle  fc  prend  d’ordinaire 
pour  un  manque  de  vigueur  St,  de  courage. 

DbBORD , f.  m.  Ce  qui  fort  ou  qui  pafic  au-delà  du 
bord.  Projettera  , eminentia. 

Eu  t.  de  Méd.  Débordement.  Prof uf or  humo- 
rum  cerebram  inundantium  cjf.ucniia . Débord  de 
cerveau  , de  bilç. 

DÉBORDEMENT  , C.  m.  Inondation  des  rivières 
qui  fortent  hors  de  leur  lit.  Inundaùo  , exundatio  , 
plluvies. 

It.  Irruption  de  peuples  qui  viennent  ravager  les 
provinces.  Irruptio,  colluvies. 

A u fig.  Épancncmenc , effufion.  E folio,  cfpucntia. 

Il  fc  dit  aufii  des  humeurs  qui  fc  dégorgent.  Ef- 
JUtvitim  , ejfuJîo% 
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Au  fi  g.  Débauche  , dérèglement  , difiolution 
en  paroles  , en  actions.  Vivotai  licencia  , morum 
licencia , corruptela. 

DÉBORDER  , v.  a.  Oter  le  bord.  Limbum  tollere. 

It.  \.  n.  Paffer  par-dcfiiis  . au-delà  des  bords  : 
Il  fc  dit  des  eaux  qui  fortent  de  leur  lit. 

Il  fe  dit  aufii  des  chofcs  qui  avancent  au-delà 
d'une  autre.  Eminere , vrominere.  Il  faut  rogner 
cette  doublure  , elle  déborde  d'un  grand  doigt. 

Il  fc  dit  encore  des  humeurs  du  corps  , quand 
elles  font  en  telle  abondance  , qu  elles  ne  peuvent 
être  contenues  dans  les  vaificaux.  Effluere , e fon- 
ds , difondi. 

It.  T.  de  Plombier.  Couper  les  deux  côtés  des 
tables  de  plomb  avec  les  planes.  Rtfecare. 

En  t.  de  Mar.  il  fc  dit  d’un  vaificau  qui  fc  déga- 
ge du  bord  d'un  autre  qui  l'avoit  abordé.  Exvedi- 
re  , exphcarc  , diffolvere.  Il  fc  dit  aufii  d’un  bâti- 
ment qui  s'éloigne  d’un  autre  , pour  quelque  caufc 
que  ce  foie. 

Il  fc  dit  fig.  en  Morale  , des  pafiîons  vicieufe®  Se 
cxccfiivcs.  Licentiàs  , liberiiis  vivere.  Se  déborder 
en  paroles  impures  Se  licencicufcs.  Erumpere  in 
obfcccnas  votes. 

It.  Se  répandre  , venir  en  foule.  Concurrere , ir- 
rampere. 

Débordé  , le  , part.  pafi".  Exundans  , efofus , dsfo- 
Jiss.  On  appelle  une  perfonne  débordée  , celle  qui 
cft  déréglée.  Flagitiu  deditus , perditus  mort  bus. 
Vie  débordée. 

DÉBORDOIR,  C m.  Outil  rond  fenrant  aux  Plom- 
biers. 

DEBOSSER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Déboffer  le  câble  i c.  à 
d.  débarrer  la  bofle  qui  tient  le  câble. 

DÉBOTTER  , v.  a.  Tirer  les  bottes  à quelqu’un. 
Ocreas  aùcui  detrakere.  Se  débotter  i tirer  fes  bot- 
tes avec  on  ti rebotte.  Ocreas  exuere. 

On  te  dit  aufii  fubftantiv.  Il  fe  trouvq  au  débot* 
ter  du  Roi. 

DÉBOUCHÉ,  f.  m.  On  appelle  un  débouché , un 
moyen  , un  expédient  pour  fortir  de  quelque  affai- 
re , de  quelque  embarras. 

It.  Lieu  par  où  l’on  fort  d’un  défilé , d’une  gor- 
ge , & d’un  col  de  montagne. 

DÉBOUCHEMENT  , f.  m.  Artion  de  déboucher. 

Au  fig.  Moyen  . expédient  de  fc  défaire  utile- 
ment des  choies  dont  on  ne  trouve  pas  aifcmcnc 
l'emploi  ou  le  débit. 

DÉBOUCHER , v.  a.  ôter  ce  qui  bouche , décoro- 
brer.  Recludere , aperire.  En  t,  de  Méd.  Évacuer  , 
ôter  les  obft mêlions. 

Il  fe  die  ncutral.  pour  , Sortir  d'un  défilé  , d’une 
gorge  , & d'un  col  de  montagne. 

DÉBOUCLER , v.  a.  ôter  les  boucles  de  ce  qui  eft 

bouclé.  Dimbularty 

It.  ôter  les  boucles  qui  font  à la  nature  d’une 
cavale.  E quant  diffibulare.  It.  Défaire  quelques 
boa  ries  de  cheveux.  Cirras  diffolvere. 

DÉBOUILLI , f.  m.  Épreuve  que  l'on  fait  d’une  cou- 
leur ou  teinture  , en  faifant  bouillir  les  étoffes  dans 
de  l'eau  avec  de  certaines  drogues. 

DÉBOUILLIR  , v.  a.  T.  de  Teinturier.  Éprouver  fa 
bonté  ou  la  faufieté  d’une  teinture.  Tincia , infecta 
probarc , experirt. 

DÉBOUQUEMENT  , f.  m.  A&ion  de  débouquer. 
Egrefut , exitus . 

DÉBOUQUER , v.  n.  T.  de  Mer.  Sortir  des  bouches 
ou  canaux  qui  font  entre  deux  ifies  , ou  entre  une 
jtlc  St  la  terre -ferme.  Expedirefe  , excedere. 

DEBOURBER , v.  a.  Ôter  , tirer  de  la  bourbe  ano 
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roue  , oa  autre  chofc  fcmblablc.  E cceno  extrahe- 
rc  , cvcUerc , avelltre.  Débourber  un  étang  , p.  d. 
en  tirer  la  bourbe.  Cceno  purgare. 

It.  Faire  jetter  la  bourbe.  Faire  dibourber  du 
portion  dans  de  l’eau  claire. 

DÉBOURGEOISF^R  , v.  a.  ôrcr  à quelqu’un  les  ma- 
nières bourgeoifes , lui  faire  voir  le  beau  monde. 

DÉBOURRER,  v.  a.  au  propre  iîgn.  Oter  la  bour- 
re. Tomentum  dttrahere , eximere  ; mais  il  n'cft 
guère  en  ufa^e  qu’au  fig.  & fign.  Apprendre  à vi- 
vre à quelquun  , le  façonner  dans  le  monde  , l’a- 
vancer dans  l'étude.  Ahquem  eru.au c , inft autre  , 
pcrpoüre. 

DÉBOURS,  f.  m.  Avance.  Être  en  débours  ; c’eft 
lorfquc  l'on  a payé  de  l'argent  pour  quelqu’un 
dont  on  n’eft  pas  encore  rembourfe. 

DÉBOURSEMENT  , 1.  m.  Payement  qu’on  fait  des 
deniers  qu’on  tire  de  fa  bourfe.  Pétunia  dinume- 
ratio. 

DÉBOURSER,  v.  a.  Tirer  de  l'argent  de  fa  bourfe 
pour  faire  quelque  dépenfe.  Pccuniam  c marjupio 
P r orner  e , aepromere. 

Déboursé  , e i j part.  pafT.  Se  quelquefois  fubft.  11 
lui  faut  allouer  Ion  débourjé.  Deprompta  e marfu- 
r io  pecunia. 

DEBOUT , adv.  D’une  manière  droite,  fur  fes  pieds, 
à plomb.  Stans.  Le  bois  qui  cft  debout  dans  les  fo- 
rets , c’eft  celui  qui  n’eft  point  abattu.  On  dit  aufli 
que  du  bétail  pâlie  debout  dans  une  ville , p.  d. 
qu’il  n’y  eft  point  vendu  , & qu’il  ne  doit  point 
Jes  droits  d’entrée.  • 

11  fc  dit  aufli  de  ceux  qui  ne  font  point  couchés. 
Stare  On  dit  aufli  d'un  homme  aflbupi , qu’il  dore 
tout  debout.  Quand  on  éveille  quelqu'un  a la  hâte, 
on  lui  dit  absolument , Debout. 

Il  fc  dit  des  bâtimcns  anciens  qui  fubfiftent  en- 
core. 

Il  fe  dit  aufli  des  gens  qui  ont  réfifte  aux  alTauts 
de  la  fortune. 

Prov.  On  cft  plus  couché  que  debout  ; p.  d.  que 
la  vie  cft  bien  plus  courte  que  l'éternité.  On  dit 
qu’un  homme  ne  fçauroit  tomber  que  debout , 
quand  il  a toujours  des  rcflburccs. 

En  t.  de  Mar.  Donner  debout  à terre , n.  d.  cou- 
rir droit  à terre.  Avoir  vent  debout , aller  debout 
auvent,  c’eft  avoir  le  vent  contraire.  Naviguer 
debout  à la  lame  , , fc  dit  quand  la  lame  prend  le 
vaifleau  par  l’avant,  Se  qu’il  la  coupc  pour  avan- 
cer. 

Dr  bout  et  cote  s.  T.  de  Coût.  Aux  deux  boucs  , 
aux  deux  côtés.  Urrinque  , ex  utraque  parte . 
Debout  à éreinte  de  chandelle  T.  de  Cour.  Bail 
qui  fc  fait  à éteinte  de  chandelle  j adjudication 
qui  fc  fait  pendant  que  brûle  un  petit  bout  de  bou- 
rie  , ou  de  chandelle. 

DÉBOUTER  , v.  a.  T.  de  Pal.  Rejeteer  la  requête  , 
la  demande  qu’on  fait  en  Jufticc.  Aftorem  actione 
Juj  J‘ubmo\ere. 

On  dit  aufli  film.  Dcbouterc\\icl<\u\sn  de  fes  cfpé- 
ranecs  , de  fes  prétentions.  Aliquem  de Juà Jfpe  Je - 
j itéré. 

Déboute  , f.  m.  T.  de  Pal.  Un  déboute  de  défenfes 
éroit  autrefois  un  jugement  par  lequel  un  défen- 
deur étoit  débouté  de  donner  des  defenfes  faute  de 
les  avoir  données  en  temps  Si  lieu.  Facultate  tuen ■ 
d t defenfionis  multatio. 

DÉBOUTONNER  . v.  a.  Faire  fortir  les  boutons  de 
leurs  i/anfcs  , ou  boutonnières.  Ajlrictum  globuhs 
thoraiern  laxarc.  On  le  dix  auili  avec  le  pronom 
perf. 
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Au  fig.  Se  déboutonner  avec  fes  amîs , p.  d.  par- 
ler librement  avec  eux  , leur  ouvrir  fon  cœur. 
Déboutonné  , ée  , part.  part.  Thorax  globulis  la - 
xatus  , vefiis  globuhs  laxata.  Prov.  Rire  a ventre 
üéboutonnt , p.  d.  de  toute  (a  force. 

DÉBRAILLER  , v.  u.  qui  ne  fc  dir  qu’avec  le  pron. 
perf.  Se  découvrir  trop  la  gorge  , l’cltomac  ; <hre 
mal  boutonne  , ou  attaché.  Pettus , collum  nudare. 
DEBREDOUILLER  , v.  a.  T.  dcTridrac.  Faire  ôter 
la  bredouille  : empêcher  qu’un  homme  ne  puitlc 
gagner  partie  double.  Jus  ad  mtrum  duplex  adi- 
mère. 

On  dit  au  fig.  qu'une  femme  cft  revenue  du  bal 
(ans  débre douille r ; c.  à d.  quelle  n’a  point  danfé. 
DÉBRIDÉE  , f.  f.  Prix  qu'on  paye  à l’hôtellerie  pour 
un  cheval  , lorfqu’on  ne  s'y  arrête  que  le  temps  de 
fon  dincr.  Voila  une  belle  débridée  , dit-on  , d’une 
folle entreprife.  On  ledit  aufli  d’une  grande  com- 
pagnie qui  defeend  chez  quelqu'un.  Il  a eu  route 
la  débridée  y c.  à d.  ils  ont  tous  logé  chez  lui.  Il  cft 
bas  au  fig. 

DÉBRIDEMENT  , f.  m.  Aétionde  débrider.  Freni 

folutïo. 

DEBRIDER  j v.  a.  ôter  la  bride  d'un  cheval.  Equo 
frenos  dttrahere. 

It.  Ouvrir,  dégager,  élargir,  deflerrer,  &c. 
Laxarc , aperire  , deducert , Sic. 

Débrider  une  pierre.  T.  de  Carrier.  C’eft  en  ôter 
le  câble. 

Sans  Débrider  , fe  dit  fig.  de  fam.  p.  d.  tour  de 
fuite  , Se  fans  interruption.  Sine  alla  intermiJJione. 
II  nous  a fait  vingt  contes  fans  débrider.  J'ai  dormi 
fept  heures  fans  débrider. 

Il  fc  dit  pop.  de  ptuficurs  choies  qu'on  fait  à 
la  hâte.  Se  avec  une  extrême  précipitation.  Depro- 
perare.  Il  a bicn-tôt  débridé  (on  biéviairc. 
DEBRIDEUR  , f.  m.  Qui  fait  quelque  chofc  vite , à 
la  hâte.  Deproperator.  Il  eft  du  ftylc  fam.  f 
DÉBRIS,  f.  m.  Relies,  ruines  d’édifices.  Ruina , ru - 
dera , reliquie.  ^ 

II  fe  dit  plus  particuliérement  des  vaifleaux  qui 
périflent  fur  la  mer.  F racla , lacera  navis  ,fra. U 
navis  reliquie.. 

Il  fc  dit  fig.  du  bien  qui  refte  à un  homme  après 
de  grands  malheurs  ; Se  des  troupes  nui  reftent 
apres  la  défaite  d'une  armée.  Reliquie  trijles , ruine. 

It.  Ce  qui  1c  caflc  & fc  brife  en  une  maifon  où 
il  aborde  beaucoup  de  monde.  Fractura  , ruptw  , 
detrimentum. 

DÉBROUILLEMENT,  f.  m.  Aftion par  laquelle  on 
démêle , on  débrouille  une  chofc  embrouillée.  Ex - 
pücatio. 

DÉBROUILLER  , v.  a.  Débarrafler  > ôter  la  confu- 
fion  , meirre  les  chofcs  eu  ordre.  Explicarc , ex- 
pedire.  It.  Appcrccvoir  , éclaircir.  J’ai  à la  fin  dé- 
brouillé cette  intrigue. 

DÊBRUTALÏSER  , v.  a.  ôter  la  brutalité  j faire 
qu’un  homme  brutal  ne  le  foit  plus.  Aliquem  a ruf- 
ticis  , ferinis  rnoribus  ad  humanitatem  traducert . 
Ce  mot  n’eft  roi nt  ufirc. 

DF.BRUTIR  , ou  DÉBROUTIR  , v.  a.  Commencer 
a polir  les  glacçs  de  miroir , en  ôter  d’abord  ce 
qu'il  y a de  plus  rude.  Spéculé  cryjiallum  levigarc. 
DEBTEUR  , vieux  f.  m.  Débiteur^ 

DÉBUCHER  , v.  n.  T.  de  Vén.  Sortir  du  bois.  II  ne 
fc  dit  que  des  bêtes  fauves.  Migrareé  Jylva'e  Itfiro. 
II  s’emploie  aufli  fubftanr.  Se  trouver  au  aébucker. 
DÉBUSQUEMENT,  f.  m.  L’aftion  de  débufqucr. 
Exact:  o , ejccÜo. 

DÉBUSQUER , v,  n.  T.  de  Vén.  Sortir  du  bois.  Ex* 
re , egredt. 
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Il  eft  aulïi  aft.  6t  fîgn.  fig.  Chalfcr  un  homme 
d’un  lieu  qu’il  a occupé.  Aiijucm  ex  aiquo  loco  de- 
trudere  , de pe  litre  , ejicere.  DcpolFcdcr  d’un  état 
avantageux. 

DhBUT  , f.  m.  Commencement  d’une  partie  en  cer- 
tains jeux.  Ludendi  initium. 

On  dit  qu’une  boule  eft  en  beau  début  : p.  d. 
qu'on  la  peut  facilement  jetter  loin  du  but.  De  me- 
ta dejici , depcllifacilis. 

Dior r.  Fig.  La  première  démarche  dans  une  entre- 
prit , dans  une  affaire  î le  commencement  d’un 
difccurs  , d'un  ouvrage.  Initium  texordium. 
DÉBUTER , v.  a.  Détourner  une  balle  , une  boule 
qui  ctoic  auprès  du  but.  G •lobulum  demetâ  depellere. 
On  dit  plutôt  tirer  que  débuter  une  boule. 

Il  cil  auili  n.  & lîgn.  Commencer  une  partie.  Lu- 
dendi initium  facere. 

It.  Commencer  un  difeours , ou  quelque  autre 
choie.  Faire  les  premières  démarches.  Dicendi fa- 
cere initium  , aeendi  initium  facere* 
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DF.ÇÀ , prép.  qui  marque  un  lieu  plus  proche  de  nous 
qu'un  autre , qu’on  déligne  par  la  prép.  delà  , qui 
cil  oppofe  à de  fa.  Citra.  La  Provence  eft  depà  les 
Monts. 

Il  cil  plus  ordinairement  adv.  de  temps  & de 
lieu.  Le  lolcil  retourne  en  depà  en  été.  Sous  l’em- 
pire d’Augufte,  5c  long-temps  en  depà  la  langue 
Latine  florilToit. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  la  France  , les  ter- 
res , les  pays  qui  font ,cn deçà  des  Alpes.  J'ai  reçu 
par  le  courier  qui  a etc  dépêche  de  depà  , la  lettre 
&c.  » 

On  dit  d’un  inconflant , qu’il  cil  tantôt  depa  , 
tantôt  delà  p d'un  coureur  , d'un  homme  inquiet , 
qu’il  va  deçà  & delà.  L/ltrd  citrûque. 
DECACHETER , v.  a.  ôter,  rompre  le  cachet.  Re- 
fendre. 

DhC  AD  ARQUE,  ou  DÉCADUQUE  , f.  m.  Magi- 
ftiar  que  Lylândre  établit  dansles  villes  de  la  dé- 
pendance d’Athènes  apres  fa  viéloirc  fur  les  Athé- 
niens. Decadarehus , Decaducus.  De  /**«  , dix  , St 
de  */>x*  » Magillraturc. 

DÉCADE,  f.  f.  Dixainc.  Ouvrage  dont  les  livres 
font  partagés  en  dizaines.  De. 'as. 

DÉCADENCE  , f.  L Chute  , déclin  , abailTemcnt , 
mine  imminente,  diminution  de  grandeur,  qui 
conduit  itifcnlihlcmcm  à la  ruine.  Ruina  , lapfus. 

Il  Ce  dit  fig.  de  tout  ce  qui  va  vers  le  déclin , de 
tout  érat  qui  devient  moins  avantageux  , moins 
agréable.  Re  s inclinât  a 9 imperupregni,  rcipubhct 
oc e a jus  ; rerum  inclinatïo. 

DÉGAGER  , v.  a.  Ôter , tirer  d’une  cage.  Ce  mot 
n’cft  point  alité* 

DÉCAGÔNE  , f.  m.  T.  de  Géom.  Figure  qui  a dix 
angles  St  dix  côtés.  Decagonus.  En  matière  de  For- 
tifie. Place  fortifiée  par  dix  battions. 

DÉCAISSER  , v.  a.  Tirer  de  fa  caiiTc. 

DÊCALENGE , ée  , adj.  T.  de  Coût.  Qui  n’eft  point 
acctifé  . ou  faiiî.  Qui  cil  hors  de  prilon,  ou  rétabli 
en  fon  honneur. 

DÉCALITRE,  ou  DÉC  A LITRON  , f.  m.  Ancienne 
monnoic  de  la  ville  d'Éginc.  Dccalitron . Elle  va- 
loir deux  ttatcrcs  Corinthiens  , ou  deux  drag- 
mes5c|  de  dragme  d'Athènes.  De  /««««  , dix  , St 
A«t /»*  , litre  , petite  monnoic  qui  valoit  deux  fous 
deux  deniers  plus  { de  denier. 

DÉCALOGUE , f.  m.  Les  dix  Commandemens  de 
Dieu  gravés  fur  deux  tables  données  à Moy  fc.  De- 
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ealogus.  De  M**  y dix  , parole.  Les  Juifs 

les  appellent  auili  les  dix  paroles.  Il  n’y  a que  les 
Samaritains  qui  ajoutent  un  onzième  précepte  , de 
bâtir  un  autel  fur  le  montGanzim  , îcc.  Maison 
voit  nianifcftcmcni  que  c’cll  une  addition  qu'ils 
ont  fuite  au  texte. 

DÉCALQUER , v.  a.  T.  de  Peintre  St  de  Graveur. 
Tirer  une  contre-épreuve  d'un  dcllcin. 

DÉCAML1UDE,  f.  ni.  Dixiéme  partie.  Decameris . 
De  /«K«t , dix,  St  de  pf fit  y partie , portion. 

DÉCAMÉRON  , f.  m.  Ouvrage  qui  contient  les  ac- 
tions ou  les  entretiens  de  dix  journées.  Rerum  per 
dits  decem  giflât  um  aut  et  et  arum  narratio . 

m.  Levée  d’un  camp,  délogc- 

ment  d’une  armée. 

DÉCAMPER  , v.  n.  Lever  le  camp  , mettre  une  ar- 
mée en  marche  pour  faire  changer  de  potte.  Caftra 
movere , fuitducere. 

Dans  le  dilcours  ordinaire  , il  fign.  Quitter 
promptement  un  lieu  , s'enfuir.  Excéder e , evadere. 

DECAMYRON  , f.  m.  Cataplafmc  conipofé  de  dix 
aromates  diftérens.  De  /*•*«  ,dix , Si  , on- 
guent. 

DKCAN . f m.  Roy.  d’Afic  , dans  la  prcfqu’ifle  de 
l'Inde  deçà  le  Gange.  Decanum , Decanum  Reg - 
nom.  La  cap.  cil  Hamenadager. 

Dec  an  , f.  m.  Petit  officier  fous  le  Chambellan  de 
l'Empereur  de  Conttantinople  , qui  commandoic  à 
neuf  autres,  -nas.  On  appel  loi  t à l'armée  Décan  , 
un  foldat  qui  commandoic  à dix  autres.  Nous  di- 
fons  Dixamicr,  ou  Dizainier.  Dans  la  divifioa 
d'un  Évêché  , un  Prêtre  qui  avoir  infinie!  ion  fur 
dix  Clercs  ou  dix  ParoilTes , étoic  aulTi  Décan.  C'eft 
à peu  prés  ce  que  nous  appelions  Doyen  rural. 

Ce  nom  vient  de  decem  , dix.  Et  quoique  de  Dé- 
can nous  ayions  fait  Doyen  , on  croit  cependant 
que  quand  il  s’agit  de  ces  offices  anciens , on  fait 
bien  de  dire  Décan. 

DECANAL , ale  , adj.  Qui  appartient  à un  Décanat. 
Decanalis  , e. 

DÉCANAT  , f.  m.  La  dignité , la  qualité  de  celui  qui 
cil  Doyen  d'un  Corps  ou  d'une  Compagnie.  Deca- 
natus  , Decani  munus  , officium.  Dans  Tes  Compa- 
gnies eccléfiaftiqucs  on  dit  communément  Doyen- 
né , Se  en  quelques  endroits  feulement  Décanat. 
Dans  les  Compagnies  civiles  ou  politiques  on  dit 
toujours  Décanat , & jamais  Doyenné. 

Décanat  , chez,  les  Bar théle mites  fc  dit  d'une  mai- 
fon  ou  d’un  dittrid  gouverne  par  un  Supérieur. 

DÉCANISER  , v.  n.  T.  de  Pal.  Tenir  la  place  Se  fai- 
re les  fondions  de  Doyen.  Decanum  agere. 

Il  fe  dit  auili  des  Doéleurs  de  Sorbonne  qui  fone 
allez  avancés  en  âge  pour  être  Doyens  aux  exa- 
mens particuliers  des  Bacheliers  & Licenciés. 

DÉCANONISER  , v.  a.  ôter  de  dcllus  le  catalogue 
des  Saints. 

DÉCANTATION  , f.  f.T.  de  Chym.  Attion  de  ver- 
fer  quelque  liqueur  en  inclinant  doucement  le 
vaifleau  par  Ton  goulot , ou  canthus  , d’où  ce  mot 
eft  dérivé.  Inj'ufio. 

DÉCANTER , v.  a.  T.  de  Chym.  Verfer  une  liqueur 
doucement  St  par  inclination.  Infundere.  On  dit 
auili  dccoupeler. 

DÉCAPER  , v.  a.  T.  de  Chym.  C'eft  ôter  le  verd  de 
gris  ou  la  rouille  de  cuivre. 

DÉCAPITATION  , f.  m.  Aélion  de  décapircr.  C’eft 
le  fupplicc  des  gentilshommes  qui  n’ont  pas  com- 
mis de  crime  dérogeanr.  Ce  mot  nous  manque. 
Celui  de  décollation  n'cft  en  ufage  qu’en  cette 
Mmmmij 
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phrafc  : La  décollation  de  Saint  Jeaja. 

En  Chyraic , l’aéf  ion  de  décaper. 

DECAPITER  , v.  a.  Couper  la  tête  de  Quelqu’un  par 
ordre  ou  condamnation  de  Jufticc.  Aliquem  fleuri 
firire  y alicujus  cap  ut  à cervicibus  abfciruiere. 
DÉCAPITÉ  , ée  , part.  pafT.fic  adj.  Cavité  truncatus. 
DÉCAPOLIS , ( Quelques-uns difent  Dé.apole.  ) Cf, 
Pet.  province  de  la  Cocléfyrie,  ea  comprenant  dans 
la  Ccrlcfyric  une  partie  de  l’Arabie  déferre , com- 
me on  le  fait  fouvent , c.  à d.  le  plat  pays  qui  eft 
entre  le  Liban,  les  montagnes  de  Galaad  & le 
Jourdain  , & une  partie  de  la  Galilée.  Ce  nom 
vient  de  /i*« , dix  , & *«Ai< , ville  > & ce  pays  fut 
ainlî  nommé  , à caufe  de  dix  villes  principales 
qu’il  renfermoit. 

DÉCAPROTE  , f.  m.  Officier  qui  levoit  les  tributs. 
Dtcaprotus  , Deumprimus.  De  , dix  , & */>• 
th  , premier  j apparemment  parce  qu’on  choifiiToit 
les  dix  premiers  ou  les  dix  principaux  des  commu- 
nautés pour  faire  ces  levées. 

DÉCARGYRE , f.  m.  Pièce  de  monnoic  ancienne 
dans  l’empire  de  Conftantinoplc.  Decargyrum.  El- 
le s'appelloit  autrement  majorine  , Se  valoir  dix 
petites  monnoics  d’argent  ; & c’cft  de  laque  lui 
venoit  fon  nom.  C'étoit  la  lixiémc  partie  de  la  li- 
vre , & elle  valoit  environ  7. 1.  8.  f.  10.  d.  { de  de- 
nier de  notre  monnoic. 

DÉCARRELER  , v.  a.  Ôter  les  carreaux  d’une  falle, 
d’une  chambre.  Lattre  s , la nrculos  ave  lier  c , extra- 
hcre . 

ÜÉCASTYLE  , f.  m-  Bâtiment  qui  a une  ordennan 
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voir  fut  attribué  à dix  perfonnes  enfemble.  H y eut 
Audi  des  Décemvirs  militaires,  & en  différentes 
occ aiions  on  créoit  des  Décemvirs  pour  régler  6c 
conduire  certaines  affaires. 

DECEMVIRAL , ale.  ad;.  Quia  rapport  aux  Dé- 
cemvirs. DecemviraliSy  e.  Le  Collège  décemviraïm 
Les  loix  déctmvtniles. 

DEüEMVIRAT , JC  m.  Magift rature  des  Décem- 
virs , ou  le  temps  qu’c  lie  duroit.  Dcccmviratus 
Decemviralis  pote  fias. 

DÉCENCE  , C f.  Honnêteté  , bienféance  qu'on  eft 
obligé  de  garder  à l’extérieur  dans  le  gefte,  dans 
les  habits , Sec.  Décorum  , decentia. 

DçCENDRE.  Voy.  DESCENDRE. 

DECENNAIRE  , adj.  m.  & f.  Qui  eft  de  dix  , qui 
procède  par  dix.  Decennarius , a , um.  L'Arithmé- 
tique qui  eft  en  ufage  eft  décennaire  , elle  procède 
de  dix  en  dix.  On  ne  dit  point  un  enfant  décennal 
re  n p.  d.  un  enfant  de  dix  ans,  dccennis , quoiqu’on 
dife  un  homme  fexagénauc  , &un  vieillard  fcp- 
tuagénairc. 

'tCENNAL  , ale  , adj.  Qui  eft  compofé  de  dix  : 
ou  plutôt.  Qui  dure  dix  ans.  Archontes  décennaux . 
Je  Qui  fc  fait  tous  les  dix  ans.  Voeux  décennaux. 
ÉCENNALES,  f.  f.  pl.  Fêtes  que  les  Empércurs 
Romains  célébroicnt  tous  les  dix  ans  de  leur  regne 

Sar  des  facrificcs  & par  des  largcfïcs  au  peuple. 
tecennalia  fejla. 

DÉCENT  , ente  , adj.  Ce  qui  eft  dans  la  bienféan- 
ce. Decorus  , decens. 

DfcCEPTE , vieux  C ra.  Tromperie.  Du  lit.  deapere 
çromper. 


ce  de  dix  colonnes  de  front.  Decaftylus.  De  lUm. , DECEPTIF,  ive  , vieux  adj.  Trompeur.  FaUax , de- 
dix  , & de  rvA«t , colonne.  ceptivus  , a , uht. 

DÉCASYLLABIQUE . adj.  de  t.  g.  De  dix  fyllabes.  DÉCEPTION  , f.  f.  Tromperie.  Fallacia , captio  , 
Il  fc  died’une  forte  devers  François,  qu’on  appelle  “ nÇ  *c  Quaa  Paf* 

autrement  vers  communs.  DE  CE  QUE.  Efpécc  de  conjonéh  Parce  que  , à cau- 

DÉCE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Dtcius.  Trajan  Déce.  fc  Que.  ho  quody  propterea  qubd , quia. 

DÉCÉDER  , v.  n.  Mourir.  11  ne  fc  dit  que  de  ceux  DKCERCLÉ  , É£  p vieux  adj.  Rompu , dont  le  bord 
qui  meurent  de  mon  naturelle.  Mort , decedere , cftdcfait. 

obire.  DECERNER  , v.  a.  Ordonner  quelque  chofe  par 

une  À » Ç/* ni r J 111 _ 


DÉCEINDRE,  vieux  v.  a.  ôter  une  ceinture. 

DÉCEINT,  iinte,  vieux  part.  pafT.  A qui  l'on  a 
ôré  la  ceinture. 

DÉCÉLÉE  , f.  f.  Ancienne  ville  de  Grèce , une  des 
douze  que  Cécrops  fonda  , ou  commença,  -lia  , 
~leia. 

DÉC  ÉLÉMENT , f.  m.  Aétion  de  déceler.  Proditio. 

DÉCELER  , v.  a.  Dire  un  fccrct.  Prodire. 

h . Découvrir  une  chofe  cachée  i déférer  en  Ju- 
fticc un  coupable  qui  eft  caché.  Indicari  , pré- 
facer e. 

DÉCEMRER  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  December. 

DÉCEMBRE  , f.  m.  Dernier  mois  de  l’année  , dans 
lequel  le  folcil  entre  au  Capricorne  & fait  le  Solfti- 
cc  d'hyver.  C étoit  le  dixiéme  mois  de  l’année  de 
Romuius.  December.  Delà  lui  vient  fon  nom  : de 
decem  , dix  ; car  les  Romains  commen^oi^nt  dans 
les  premiers  temps  leur  année  par  le  mois  de  Mars. 
Il  étoit  fous  la  protcéfion  de  Vefta.  Le  17*.  de  Dé- 
cembre on  célcbroit  la  Fête  des  Saturnales. 

DÉCEMMENT,  adv.  D’une  manière  décente.  Dé- 
mentir y décoré. 

DECEMPÊDE,  f.  f.  T.  <TAntiquairc.  Infiniment 
dont  les  Anciens  fè  fervoient  pour  mcfurcr.  Régie 
de  dix  pieds.  Dicimpeda . De  decem  , dix  , Se  pes , 
redis  y pied. 

DÉCEMVIR  , f.  m.  Magiftrat  des  Romains  , qui  fut 
créé  avec  autorité  fouvcrainc  pour  faire  des  loix 
au  peuple,  il  fut  aiaii  appelle , parce  que  ce  pou- 


une  délibération  de  Sénat , d’AlTcmblée  de  ville. 
Deeernere. 

IJ  feditauffi  des  ordonnances  & décrets  qui  fc 
font  dans  les  Conciles,  dans  les  Afrcmbléescccié- 
fiaffiqucs.  Au  Pal.  il  fc  dit  en  parlant  des  décrets 
qu'on  donne  en  matière  criminelle  Pour  arrêter  ou 
ajourner  pcrfonncllemcnt  un  accufc. 

DECES,  f.  m.  Mort  naturelle  d’une perfonne.  A/orr, 
obitus.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  qu’en  t.  de  Pal.  De 
deceffus  y dérivé  de  decedere  , s’en  aller  , fc  retirer. 

DECLVABLE,  vieux  adj.  de  t.  g.  Facile  à être  trom- 
pe. 

DECEVANCE,  vieux  f.  f.  Déception  : tromperie. 
Fraus  y fallacia  , deccptio. 

DÉCEVANT,  ante  , adj.  verb.  Propre  à tromper. 
Trompeur.  Fa/lax.  Ce  mot  a furtout  de  la  cracc 
en  Poëfïe. 

DÉCEVOIR  , v.  a.  Çonj.  Je  dé  fois  , je  die  evoi s , je 
dé  fus , j ai  dépu  , je  décevrai , de  foi , que  je  dé- 
font y que  je  défujje  , je  décevrois.  Tromper  adroi- 
tement Se  par  quelque  chofe  de  fpécicux.  Fallere  , 
dccipere.  Il  eft  moins  ufité  que  tromper . 

Dieu,  ue  , parr.  palf.  Trompé.  Falfus , deceptus . 

DÉCHAGRINER  , v.  a.  Diflîpcr  le  chagrin. 

DÉCHAÎNEMENT  . f.  m.  Emportement  de  colère, 
de  haine  , de  médifancc  contre  quelqu'un.  Immo- 
derata  , effrenata  maledtcenai  licentia. 

DÉCHAÎNER  , v.  a.  Ôter  , détacher  de  la  chaîne  , 
•donner  la  liberté,  Ex  caurui  J'olvcrc  > eau  tu  «- 
folverCy 


_ Digitized  Google 


DEC 

Au  fig.  Il  fe  die  en  parlant  des  choies  qui  ne  le 
peuvent  retenir  dans  les  chaînes.  Laxare.  Tous 
les  vents  , tous  les  démens  éioicot  acchainés. 

Avec  le  prou.  péri'.  S'emporter  contre  quel- 
qu'un. médire  de  lui , chercher  toutes  les  OCO- 
iions  de  lui  nuire.  Maledidis  ahqucm  figtre , cm- 
jundere , injeciari. 

It.  Exciter  , animer  quelqu'un  contre  un  autre. 
Irritai  c , txjttmulare  s au  quan  in  alium  lommo- 
t en. 

DÉCHALANDER , ou  DÉSACHALANDER  , v.  a. 
Ôter  , débaucher  , faire  perdre  les  chalands  a 
quelqu'un,  honora  ab  alicajus  tabtrnâ  avcrtcrc  , 
alienarc , rcmovcrc. 

DECHANT , C m.  T.  de  l'ancien  chant.  Difemntus. 

€ 'croit  la  mulique  du  XIIe.  lieele  Si  des  luivans. 

ctoit  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  faux  bour- 
don ou  contrepoint. 

DÉCHANTER  , v.  n.  Changer  d’avis , d'opinion. 
Palinodiam  cancre  , mutare  Jententiam.  Rabattre 
de  fes  prétentions  > de  là  vanité. 
DÉCHAPERONNER,  v.  a.  T.  de  Fauc.  ôter  le 
chaperon  d'un  01  l'eau  de  proie.  Nuda  e , exuere 
acapitrem  capitio. 

DECHARGE , f.  f.  A&ion  par  laquelle  on  ôte  un 
fardeau  qui  pcfc  fur  quelque  choie.  Detradw  one- 
ris. 

h.  Lieu  où  on  va  décharger  les  immondices  , 
les  plairas.  Recepta.uLm. 

It.  Soulagement.  Levamen  , allevamentum . Les 
Mouattercs  l'ont  une  grande  décharge  pour  les  fa- 
milles. La  décharge  de  la  confctcncc. 

Déchargé  Si  labourage  des  vins.  Fondion  des 
Maîtres  Tonneliers- Dcchargcurs  de  vins  , qui 
confifte  à les  forcir  des  bateaux  , & les  mettre  a 
port. 

11  fe  dit  auflt  de  l'imprcflion  des  corps  qui  font 
poulies  avec  violence  . ou  des  coups  d'armes  a feu. 
Plagarum  icius.  Décharge  de  coups  de  bâton.  On 
appelle  auflî  décharges , des  falvcs  qui  fe  font  par 
honneur  ou  par  rcjomlfancc.  Emi/Jio. 

It.  T.  de  Pal.  Quittance  , libération  qu'on 
donne  à un  créancier , ou  ou’on  écrit  fur  le  rc- 
giftre  de  celui  qui  étoit  commis  à la  garde  de  quel- 
que choie.  Acceptatio. 

h.  Libération  qu'on  obtient  par  arrêt  ou  à l’a  - 
miablc  . de  quelque  commilliou  oncrculc.  Li- 
ber ai  to. 

It.  Ordre  .pouvoir , précaurion  que  l’on  prend , 
afin  que  s'il  fument  des  affaires  ou  des  pour  fuites, 
elles  retombent  fur  celui  par  les  ordres  duquel  on 
agit.  Perjeriput  ne  g oui  gerendi  facilitas  , aucto- 
ntas. 

It.  Abfolution  en  jugement , Se  ce  qui  y con- 
tribue. Liberatio  culp e.  L'Ordonnance  veut  que 
les  témoins  loicnt  ouïs , tant  à charge  qu  a dé- 
charge. 

It.  Libre  cours  des  eaux  , canaux  qu’on  fait 
.pour  écouler  les  mutiles  & les  fupcrflucs.  Exun- 
eiatio. 

On  dit  auflî  en  Méd.  que  l ufagc  des  glandes  cft 
pour  la  décharge  des  humeurs.  Detradio  humo- 
rum. 

On  dit  en  Fauc.  la  décharge  d'un  héron , vo- 
mi tus  , lorfqu’il  vomit  roue  ce  qu'il  a avale  , afin 
•de  fe  rendre  plus  léger  en  (à  fuite. 

It.  Cabinet,,  lieu  retiré  où  l’on  ferre  les  meu- 
LIcs  . ou  autres  choies  qui  incommodent.  Recep- 
taciditm. 

Eji  Chaînent.  Pièce  de  bois pufee  obliquement 


DEC 

dans  I'aflcmblage  d’un  pan  de  bois , pour  fou- 
lager  la  charge.  Pofiis  hg/icus  obliqué  pofttus. 

En  Serrurerie . c’cft  dans  une  porte  de  fer  une 
groil'c  barre  poléc  obliquement  en  manière  de 
traverfe  pour  entretenir  les  barreaux.  Puftis  Jer- 
reus  oblique  pojitus. 

On  fait  des  décharger  au-dcflhus  des  portes , 
Si  quelquefois  au-dciious  des  fenêtres , pour  les 
foulage t.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

Dsch  aküe  d'eau.  Nom  commun  à deux  tuyaux  dans 
un  regard  ou  ballin  de  fontaine , dont  l'un  avec 
foupapc  fert  à faire  écoujcr  l’eau  qui  cft  dans  le 
fond  j l’autre  à régler  la  fuperiieie  de  l’eau  à une 
certaine  hauteur.  1 abus  per  quem  aqua  dejluit. 
DECHARGEMENT , f.  m.  T.  de  Mar.  L'action  par 
laquelle  on  décharge. 

DÉCHARGEOIR  , L m.  T.  de  Tillcrand  en  toiles. 
Cylindre  , ou  pièce  de  bois  ronde,  autour  duquel 
on  roule  la  befogne  qu'on  lève  de  deffus^a  poi- 
triniérc. 

DÉCHARGER  , v.  a.  ôter  le  fardeau  , diminuer  la 
charge  qui  pcfc  fur  quelque  chofc.  Exonerare  , 
onus  eximere.  Les  Charpentiers  déchargent^  pou- 
tres par  le  moyen  des  poinçons  , arebourans , Se 
autres  moyens  qui  les  foulagcnt. 

Dulat.  diJcargaret  ou  dï f cari  car  c. 

It.  Rctianchcr  ou  pouffer  dehors  ce  qui  nuit, 
ce  Qui  incommode.  Exonerare. 

IJ  fe  die  fig.  en  chofcs  fpiricuclles  & mor.  Exo- 
nerare. Décharger  fa  mémoire  , (a  confcicncc , fon 
coeur , fa  colère.  l am  effundere. 

It.  Frapper  avec  quelque  chofe  de  pefanr.  Im - 
pingcrejdum  ; fufte  ,ferro  altqucm  fertre  , ctdert. 

it.  ôter  la  charge  d’une  arme  à feu  3 foie  en  la 
titane  avec  un  tirebourre , toit  en  y mettant  le  feu. 
Emiuere , difplodere. 

It.  T.  de  Pal.  ôter  en  tout  ou  en  partie  une  im- 
pofition  , une  obligation  qui  cft  onéreufe.  Libéra - 
re.  eximere.  En  ce  fens  on  dit , Décharger  un  rc- 
giflrc  , une  grofle  , une  minute  d'un  contrat , & c. 
p.  d.  en  écrire  la  quittance  au  bas , au.  dos , à la 
marge. 

It.  Abfoudrc.  Abfohere  , purgarc  , extra  culpam 
ponere. 

Il  fe  dit  auflî  des  dépolirions  des  témoins  , ou 
complices  , qui  tendent  à cette  abfolution.  Libéra - 
re  culpâ. 

En  t.  de  Mar.  Décharger  les  voiles , c’cft  ôter  le 
vent  de  dclfus  pour  le  mcctrc  dedans. 

On  ditfam.  Déchargerlc  plancher,  p.  d.  fortir, 
fe  retirer. 

Dicharger.  T.  de  Manufaét.  de  lainage,  ôter  le 
trait , apres  avoir  fait  aller  & venir  le  peigne  droit 
fur  le  gauche , & le  gauche  fur  le  droit. 
Décharger  Se  labourer  des  vins.  Les  tirer  hors  des 
hateaux. 

Décharger  la  pierre  de  dcflîis  les  bois.  T.  de  Car- 
rier. La  faire  tomber  de  dclfus  les  étais. 

Avec  le  pron.  perf.  Mettre  fur  autrui  une  char- 
ge , le  foin  de  quelque  chofc.  Curam  rei  ahcujus  in 
aliquem  transferre.  Les  grands  Seigneurs  fe  déchar- 
gent de  leurs  affaires  fur  leurs  Intendans. 

It.  S’exeufet.  Purgarc  fe , culpam  in  alium  refun - 
dire. 

Il  fe  dit  auflî  de  l'ccoulcrtcm  des  eaux,  lnfuere , 
exonerare  fe  , exundarc. 

11  fe  dit  auflî  des  couleurs  , quand  elles  perdent 
leur  première  vivacité.  Rcmittere. 

On  dit  que  le  temps  le  décharge , quand  il  plcttt 
après  que  le  ciel  cft  demeuré  long-temps  couvris. 
PMterx, 
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DicHAROf  , il , parr.  palf.  Exoneratus  f On  dit  au 
Man.  qu'un  ciicv.il  a la  taille  déchargée  , qu’il  cft 
décharge  d'encolure , p.  d.  qu'il  a le  cou  menu  & 
droit,  dingue  dîne  defittutus. 

Oa  le  dit  auili  des  perfonnes  qui  font  d’uac  tail- 
lc  délice  & aifcc. 

En  t.  de  Blâf.  Arme»  déchargées  font  celles  aux- 
quelles on  a retranche  quelque  choie  en  punition 
d’un  crime  de  celui  qui  les  porte.  . 

DÉCHARGEUR  » f.  ra.  OHicicr  de  ville  , commis 
fur  les  ports  pour  décharger  les  bateaux.  Exemtor.  I 
Il  y a auili  des  Déchargeurs  d'artillerie  entre  les 
Officiers  qui  font  a la  l uire  de  l'artillerie* 

DECHARMER  , v.  a.  Ôter  un  charme  à quelqu'un. 
Fafcinationcm  ah  aliquo  amovere. 

DÉCHARNER  , v.  a.  ôter  la  chair  de  deiTus  les  os. 
Came  nudare , exuere. 

le.  Amaigrir.  Macie  conficcre  , tenuare  , maci- 
lentum  rediicre , emaciare. 

Il  fc  dit  fig.  du  fty  le  , de  la  langue , Se  meme  des 
difeours  entiers,  pour  lignifier,  DclTcchcr  , dé- 
pouiller d’agrémens  & d'ornement.  Spobarefermo- 
nem  lepore  juo , fui  elegantià.  Style  aeciiamê.  Jeju- 
na  oraito. 

DÉCHARPIR  , v.  a.  Séparer  deux  pcifonncs  qui  fc 
tiennent  faifis  au  corps  & aux  cheveux.  Dsos  col - 
luttantes , O ia /duces  invieem  involantes  divelicre. 
Il  cil  bas. 

DÉ  CHASSER , v.  a.  T.  de  Tourneur.  Faire  fortir. 
Trude  e , depellere  , detradere. 

DÉCHAUMER,  v.  a.  T.  d'Agric.  Déckaumer  une 
terre  , c'cft  la  mettre  hors  de  friche.  Ararc  , ara- 
tro  prim'um  profeindere. 

DÉCHAUSSEMENT  , f.  m.sFaçon  au'on  donne  aux 
vignes  6c  aux  arbres  , lorsqu'on  laboure  la  terre 
qui  crt  au  pied.  Ablaqueatio. 

DÉCHAUSSER,  v.  a.  Ôter  la  chaufurc  des  pieds , 
ou  des  jambes.  Excalceare. 

Il  fc  dit  nuflî  en  parlant  des  réformes  qui  fc  font 
en  certains  Couvents  , où  l'on  fait  quitter  la  chauf- 
fuie.  CaUcos  detrahere , calceis  , tiùialibus  defii- 
tucre. 

En  Chir.  Di  chauffer  une  dent , c'eft  dépouiller 
la  dent  de  l’enveloppe  de  la  chair  « feparer  la  gen- 
cive d'autour  de  la  dent.  Extirparc . 

Dkchaussf.r  des  arbres  fruitière  de  des  vignes  , c.  à 
d.  ôter  la  terre  qui  cil  au  pied  , pour  y mettre  du 
fumier. 

Prc.HAUssFR  des  volailles  , c.  à d.  les  faire  revenir 
fur  le  gril  , & ôter  la  plus  grollc  peau  qui  cft  fur 
leurs  pieds.  Pelliculam  detrahere , avellere. 

Il  le  dit  aufli  des  murailles  donc  les  fondement 
font  dans  l'eau  , qui  les  lave , les  dégrade  6c  les 
détruit  infcnfiblcmcnt.  üuffodere. 

On  die  prov.  qu’un  homme  n’cft  pas  digne  d’en 
déchauffer  un  autre , quand  il  vaut  beaucoup  moins 
que  lui. 

DrcHAtissé.tE  , ou  Déchaux  . part.  pnfl.  Excalcta- 
eus , difalceaius . On  appelle  des  Auguftins  Dé- 
(hauffes  , ceux  qui  vivent  dans  une  étroite  refor- 
me , 6c  qui  ne  po tient  point  de  bas , & n'ont  que 
des  fandalcs  , comme  les  Capucins.  On  dit  plus  or- 
dinairement Carmes  Déchaux. 

DfcCHAUSSOIR  , f.  m.  Infiniment  de  Chir.  nui  cft 
un  fer  pointu  & taillant  qui  fert  à déchaulTcr  les 
dents  gâtées  qu’on  veut  arracher.  Infirumentum 
ferreum  quo  dent  es  extirpant ur  : dentifcalpium. 

DÉCHAUSSURE  , f.  f.  T.  de  Vén.  Lieu  où  a gratté 
le  loup  , & où  il  gîte.  Fovea , lupi  cuhile. 

DÉCHAUX,  adj.  ra.  quon  écxù  auili  faits x.  Dé- 
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chauffé , qui  n'a1 , ou  qui  ne  porte  ni  bas  ni 
joulicrs  , mais  des  fandalcs.  Dijcalceatus.  On  ne 
le  die  guère  que  des  Carmes.  On  appelle  quclquc- 
iois  pied  de.haux . un  homme  de  néant  qui  veut 
paraître  quelque  choie. 

DECHEANCE , f.  f.  Perte  de  quelque  droit  acquis. 
Decefjto , diminueio. 

DECHEOIK,(QucJqucs-uii?  écrivent  comme  on  pro- 
nonce, Déchoir,  jv.  n.Conj.  Je  ai  chois , je  déchus , 
Ie  Jiù%s  déchu  , je  décherrai  , je  decherrots  , je  dé- 
ehuffc.  Au  pluriel  du  préfenc  de  l'indicatif  il  y en  a 
qui  dilcnc , nous  déchoyons  , vous  de  choyé ^ , ils  dé- 
choient t. 6c  d'autres  , nous  ae chions  , vous  uéchéer  , 
ils  dichetnt.  Aller  en  décadence  , aller  de  mal  en 
pis  ; tomber  de  quelque  état  heureux  ou  glorieux  ; 
diminuer  en  biens  , crédit , faveur  , lancé.  Dec<- 
dere  , dejcijcere  , de/icerc. 

On  die  auili  décheoir de  fes  cfpéranccs.p.  d.  voir 
fes  prétentions  trompées.  De  Jpe  de  ci  acre , fpe  laid. 

En  t.  de  Mar.  Sortir  de  la  route , ou  dériver. 
De  fie  clerc  , de  dinar  e . 

En  r.  d Agric.  il  le  dit  des  blés  6c  des  autres  biens 
de  1 1 terre  , dont  la  récolte  neft  pas  li  abondante . 
qu'ils  icmbloicnc  le  promettre.  Sipem  agricole  fol • 

Il  Ce  dit  fig.  en  choies  fpirituelles  & mor.  Defi- 
cere  , immutari.  Cet  cfpric  cft  bien  déchu  , a bien 
perdu  de  fa  force  avec  f âge. 

Dichu  , ut , part.  pall.  L'kjus.  Ent.  de  Pal.  U.i  ap- 
pelle cft  die  déchu  de  l’appel , quand  il  laiilc pren- 
dre un  congé  par  l'intime. 

DÉCHET  , 1.  m.  Perte  , diminution  de  prix  , de  va- 
leur , de  quantité  ou  de  la  fubftaucc  meme  de  U 
cho  c y. de  qualité  j état  moindre  que  celui  où  oq 
étoit.  Deceffio , imminurio  , diminutio. 

I:.  T.  de  Mar.  Divifement  du  cours  d’un  vaif- 
feau  qui  ne  porte  pas  à route , qui  va  d'on  côté  , 
ou  qui  s'abat.  Déclinai io  , defiexus. 

On  dit  prov.  qu'il  y a bien  du  déchet  fur  la  filaf- 
fe , p.  d.  qu'un  homme  neft  pas  li  riche  qu'il  étoir. 

DÊ-hf.t  fc  dit  aulfi  au  fig.  pour  Décadence  , ou  relâ- 
chement. 

DECHEVELER  , v.  a.  DécoëlTcr  une  femme  . en 
lotte  que  les  cheveux  foient  en  défordre.  Mu/ic- 
bres  capillos  dijturbare  , réticulum  femme  revt'Uere. 

DÉ1CHEVÉTRER  , ▼.  a.  Ôter  le  chcvétrc  d'une  bece 
de  fomme.  Jumento  capifirum  eximere. 

On  dit  auili  fig.  Se  bail*,  qu'un  homme  s'eft  dé- 
ehevetré d’une  méchante  affaire  oti  il  étoit  embar- 
railé  , quand  il  s’en  cft  tiré.  Expedire  Je  ex  dijficilt 
negotio. 

DÉCHIFFRABLE  , adj.  de  r.  g.  Que  l’on  peut  de- 
chifFrcr  ou  lire  aifement. 

DECHIFFREMENT , f.  m.  L’aélion  de  déchiffrer, 
ou  d'expliquer.  Literarum  occultis  notis  exarata- 
ru  n exvltcatio.  Voy.  dans  le  D.  de  Tr.  les  régies 
du  déchiffrement . 

DÉCHIFFRER  , v.  a.  Trouver  l’alphabet  d’un  chif- 
fre , l'explication  d’une  lettre  écrite  eu  chiffre. 
Lit  crus  occultis  notis  ex  ara  tas  ex plie  are. 

J:.  Lire  un  titre  , un  a&e  dont  l'éceiturc  cft  an- 
cio  inc,  à demi  effacée  , ou  mal  écrite.  Caractères 
yeteres  & deletos  porté  diutumitate  tempons  legere , 

Il  fe  dit  fie.  p.  d.  Pénétrer  dans  le  fonds  d'une 
affaire  forr  difficile  , la  débrouiller.  Expliquer  ce 
qu’il  y a de  plus  obfcur  ou  de  plus  fubtil  dans  un 
Aurtur  , dans  une  fc ience.  Abfirufa  queaue  & ma- 
xim't  recondita  & intri cata  mdagare , exp Icare. 

Je.  Démêler  , découvrir  ce  qui  cft  lecrct  Se  irv» 
cotvm  a jplufiçurs,  Irjagare  4 dctcgcrc  t patefucwt  t 
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ieprthendere.Y.n  parlant  des  perfonnes  , faire  con- 
noitre  les  defauts  de  quelqu'un.  Alicujus  vitam  , 
mores  deferibere. 

DÉCHIFFKEÜR  » T.  m.  Celui  qui  déchiffre  les  let- 
tres. Explicaior , inaagator. 

DÉCHIQUETER, v.  a.  Couper  en  menus  morceaux. 
Inciacrc. 

Faire  des  taillades  & coupures  fur  des  étoffes, 
pour  leur  fervir  d'ornement. 

Ce  mot  peut  venir  du  mot  chiquet , qui  fign.  un 
retit  morceau. 

DÉCHIQUETURE  , f.  f.  Découpure  , moucheture  , 
taillade  faite  fur  un  habit,  Inctjîo. 

DÉCHIRAGE,  f.  m.  Adhon  de  déchirer.  Boisdcifé- 
çhirage , qui  provient  des  vieux  bateaux  que  l'on 

dépèce. 

DECHIREMENT,  f.  f.  Albion  de  mettre  en  pièces , 
rupture.  Scijjuia  , lacer atio.  Il  cft  plus  en  tilagc  au 
fig.  déchirement  de  cccur,  déchirement  de  conicicn- 
ce.  On  le  trouve  néanmoins  pris  dans  un  fens  pro- 
pre en  parlant  de  la  divifion  des  mcmbr&ncs  du 
corps  , qui  fe  fait  avec  violcucc. 

DÉCHIRER  , v.  a.  Mettre  en  pièces  fans  uferd’in- 
ft ru  me  ns  tranchas».  Lacerare , laniare , dijeerpere. 

Du  lat.  dilaccrarc , ou  du  gr.  rx<(»  > Qu>  fign.  la 
même  chofc. 

Déchirer  un  bateau.  C’eft  le  dépecer. 

Au  fig.  Agiter  , tourmenter  par  des  irouvemens 
différons.  Lacerare  , dilaccrarc  , laniare.  La  jalou- 
fîc  atchirc  le  coeur.  Se  fentir  déchire  p.  r de  cruels 
remords. 

1t.  Partager  , divifer  , ruiner  , dcfolcr.  Pertur - 
hare  f depopulari  , dcva/lare.  L'Églife  a été  déchirée 
par  les  propres  enfans.  Déchirer  la  robe  , la  tuni- 
que de  J é fu s -Ch ri ff  , en  ftvlc  dogmat.  fign.  divi- 
fer  l’Églife  , rompre  l'unitc , faire  fchifmc. 

On  dit  fig.de  certaines  douleurs  vives  & aiguës, 
qu'elles  déchirent  l'cftomac  , qu'elles  déchirent  les 
entrailles. 

On  dit  dans  le  ftylc  dogmat.  déchirer  un  Auteur, 
dc.hircr  un  partage,  p.  d.  l'expliquer  à contre  feus.  ! 
Detorquere  , corrumpere. 

It.  Médire, calomnier.  Malcdiftis  aliquem  prof- 
findere. 

Dion  r t , if  , part.  part".  Laceratus , laniatus , defo- 
latus . Cette  femme  n’cft  pas  trop  déchirée  , p.  d. 
nu'clle  mérite  bkn  qu'on  la  cajole. 

DÉCHIRURE , f.  f. Rupture  faite  en  déchirant.  Stif- 
fura  , la  ce  ratio. 

T ÉCHOIR.  Voy.  DÉCHEOIR. 

DHCHOUER  , v.  n.  & a.  T.  de  Mar.  qui  dans  la  fi- 
gnification  aéV.  fign.  remettre  à flot  un  navire  qui 
cft  échoué  fur  le  fable.  Navim  relcvare.  Dans  la  li- 
gnification neutre  . c’eft  loifqu’un  navire  échoué 
fe  remet  à voguer  de  lui-mcmc. 

DÉCIDER  , v.  a.  & n.  Déterminer  , réfoudre  une 
queftion,  juger  fouverainement , déclarer  à quoi 
on  s'en  doit  tenir  en  un  procès , en  une  affaire  , en 
une  opinion.  Qiufiior.cm , controxcrftam  décider c. 

Il  fe  dit  aulïï  des  jugemens  particuliers  qui  font 
lans  autorité  judiciaire.  On  dit  en  ce  leus  , qu'un 
hommcdécide  dans  les  compagnies,  quand  il  don- 
ne fon  jugement , foit  bon  , foit  mauvais  , avec 
hardidïc  & témérairement , fur  tout  ce  qu'on  pro- 
pofe. 

//.Terminer.  Une  bataille  décide  fouventune 
guerre.  Un  coup  de  dé  peut  décider  une  partie. 

Se  Décider.  Se  déterminer  , prendre  (on  parti 
fur  quelque  cliofc,  Statucrc  , dchberare  ; capere 
êonfiliunix 
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DÉ  cm£,  il  f pan.  palT.  Decifus.  On  dit  qu'un  hom- 
me cft  décidé  , p.  d.  qu'il  clt  d'uu  caractère  ferme  , 
& qu'il  a des  principes  dont  il  11c  s'écarte  pas.  (.*■;- 
tus  y cor.jians. 

It.  Décidé  & reconnu  manifcftcmciir  pour  ce 
qu'il  t-ft , qui  n’cft  point  douteux  ou  diiliiuulé. 
Aotijjirnus  , et  are  ac  rr.anije/te  talés. 

DÉCIL , 1.  m.  T.  d'Aftrcn.  C’eft  la  diftance  de  la  di- 
xiéme partie  du  Zodiaque  , qui  cft  entre  deux  pla- 
nètes. 

DÉCILLER.  Voy.  DESSILLER. 

DhCIMABLE , adj.  m.  & f.  Qui  cft  fujettux  déci- 
mes. Decumanus  , dccimis  oShoxius. 

DECIMAL,  ale,  adj.  Qui  regarde  les  &rccs.  Dc- 
cunxanus.  Matière  acamale. 

En  t.  d'Arithm.  Décimal n'eft  pas  la  meme  cho- 
ie que  Dixiéme.  Les  jcttics  décimales  font  celles 
qui  vont  eu  augmentant  de  dix  en  dix  : & le  nom- 
bre d'zïmal  efl  celui  qui  contient  quelques-unes 
'c  ces  parties. 

CIMATEUR  , f.  m.  Seigneur  à qui  appartiennent 
les  grortes  dîmes  d’une  1* roi  lie  , d'un  certain  can- 
ton de  terre.  Cui  jus  ejl  in  décimas  , qui  dccimandi 
jus  habet. 

DÉCIMATION,  f.  f.  Aélion  de  décimer  les  foldacs. 

Decimi  cujuj'que  forte  duel:  animadverfio. 

DÉCIME  , L F.  T.  de  Mythol.  Décima.  Nom  de  l'u- 
ne des  trois  Parques  ; car  ces  Déclics  , que  l'on  ap- 
pelle communément  Clotho  , Lachcns  & Atropos , 
fe  nonimoicnt  aull»  Nonc , Décime  & Morte  : No- 
ne  & Décime  » à caufc  des  neuf  ou  dix  mois  que 
l'enfant  cft  dans  le  fein  de  fa  mère. 

DÉCIME  , f.  f.  lin  g.  ou  plutôt  DÉCIMES  , f.  f.  pl. 
Ce  que  les  Eccléliaftiqucs  payent  tous  les  ans  au 
Roi  fur  le  revenu  de  leurs  Bénéfices.  Décima  . de - 
ci  1 a.  La  première  Ordonnance  qui  porte  inftiru- 
tion  de  décimes , cft  de  Philippc-Augufte  , l’an 
1188.  & cette  taxe  fut  alors  appcllcc  Saladine , 
Voy.  ce  mot.  Sous  le  rogne  de  S.  Louis  en  1167-  Jes 
décimes  furent  encore  levées  pour  la  conquête  de 
la  Terre  Sainte  , &c. 

DÉCIMER  , v.  a.  T.  de  Milice.  De  dix  foldats  qui 
ont  mérité  d'être  punis,  n'en  punir  qu’un,  félon  que 
le  fort  en  décide.  Décimer  un  Régiment.  Décima - 
re  , decimum  quemque  Jorte  duftum  plcctcrc  ,/uppli - 
cio  afficere. 

DÉCIMEUR  , f.m.  Il  faut  toujours  dire  Décimatear. 
DÉCINTRER  , v.  a.  T.  de  Miçonn.  ôter  les  cintres 
fur  Icfqucls  on  a conftruit  une  voûte.  Arcum  fip- 
neum  ftruendo  defuper  forrùci  accommodatum  cvtr- 
rere , tôlière. 

DÉÇINTROIR  , f.  m*  Marteau  de  Maçon  qui  a 
deux  radians  tournés  en  divers  fgns.  Mallci genus , 
DÉC  TRER  , v.  a.  ôter  la  cire. 

DÉCISIF  , 1 ve  , adj.  v.  Qui  décide  , qui  refoud . qui 
prononce  en  dernier  rcfi'ort.  Decretorius.  Il  fe  dit 
des  perfonnes  & des  chofcs.  On  dit,  un  air  décifij  , 
non  pas  pour  marquer  l’air  du  vifage  , mais  le  ea- 
ra^crc  d'efprit  d un  Auteur  qui  décide  librement , 
hrrdimcnt.  Ton  dtiifif  a le  meme  fens. 
DÉCISION,  f.  f.  R c loi  ut  ion  , jugement.  Loi  d'un 
fupéricur  qu'on  doit  fuivre.  Decijîo.  Les  déc /fions 
de  l'Églifc  , ou  du  Droit. 

//.  Avis , autorité  des  Sçavans  qui  aident  aux 
Juges  à décider. 

DÉCTSIONNAIRE , f.  m.  Qui  décide  avec  arturan- 
cc.  L'ulage  de  ce  mot  n’cft  pas  établi. 
DÉCISIVEMENT , D’une  manière  décifivc.  lu  ref- 
pondéré  ad  qutflioncm  aliauam  , ut  plané  dccifa  jv. 
DECISOIRE»  adj.  m.  Se  dû  feulement  au  Pal.  du 
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ferment  d'une  partie  qui  décide  le  différend.  Dt- 
çretorius. 

DLCIUS,  f.  m.  N.  pr.  d’iiom.  Decius.  Il  fautcon- 
ferver  ce  nom  , excepte  pour  l'Empereur  Décc. 
DhCIZE  , f.  m.  Ville  de  France  , dans  le  Nivernois. 
Deceùa  , De  et  ci  a. 

DÉCIZELER , v.  a.  T.  des  Eaux  fie  Forets.  On  fait 
déci^eler  Se.  empiler  les  bois  qui  ont  été  enfonces 
dans  l'eau. 

DEOCENDORFF  , ou  TECKINDORFF  , f.  m. 

Ville  d'Allemagne  , dans  la  BaJlè- Bavière. 
DLCLAIRER  , vieux  v,  a.  Déclarer.  Dedarare. 
DÉCLAMATEUR,  f.  m.  Qui  s’exerce  à bien  pro- 
noncer un  dikours , un  ouvrage»  pour  le  réciter 
en  publie.  Declamator. 

le.  Orateur  qui  exagère , qui  traite  des  para- 
doxes, ou  des  queftions  fur  des  faits  inventés  à 
plaifi r : qui  n'apporte  poinr  de  preuves  folides. 

On  appelle  ftyle  de  Déelamateur , un  ftyle  plus 
figure  Se  plus  ampoulé  qu’il  ne  convient  atl  tujcî. 
DÉCLAMATION,  f.  f.  Difeour s prononce  en  pu- 
blic , Se  fur  le  ton  d'Oratcur  , pour  s’exercer  à 
parler.  It.  La  prononciation  Se  l'action  de  celui 
qui  déclame.  Dedamath . 

It.  Affectation  des  termes  pompeux  & figurés 
dans  un  ouvrage. 

le.  Inventive  qu’on  fait  contre  les  perfonnes , 
& les  vices.  InJ  celât  io  » objurgation  accrrima  re- 
p rc  ht;i  fi j. 

DÉCLAMATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
la  déclamation.  Dedamotorius. 

DÉCLAMER  , v.  a.  8c  m Réciter  en  public,  ou  fur 
un  théâtre  , quelque  difeours  , quelques  vers  en 
Comédien,  ou  en  Orateur.  Deelamare. 

It.  Parler  avec  emportement  contre  quelqu'un  , 
ou  contre  fes  défauts.  In  altquem  invenin  aliquem 
infechxri. 

DÉCLARATIF,  ivi  , adj. T.  de  Prat.  qui  fç  dit 
d'un  Aétequi  déclare  la  volonté  d’un  hipéricur. 
Déclarons  , fîgrtificjns  , de  cia  rai:  di  ,Jignifi candi  vim 
habtns. 

En  Gram.  Le*  conjonctions  déclaratives  font 
celles  don:  on  fc  fert  pour  mieux  faire  entendre 
quelque  chofc  ; Se  ces  conjonctions  font , Jf  avoir , 
a fçavoir  , comme , par  exemple  , c'cjl-à-dirc  , fyç, 
DÉCLARATION  , f.  f.  Lettres  paternes  du  Prince, 
par  lcfqucllcs  il  déclare  fa  volonté  fur  Fcxcciuioa 
d’un  Édit , ou  d'une  Ordonnance  précédente.  De- 
çlaravo , Jignificatio  t denuntiaüo. 

h.  Tout  autre  aétc  par  lequel  on  fait  connoî- 
tre  favolonré. 

On  appelle  déclaration,  de  guerre  , TOrdonnan- 
ce  par  laquelle  un  Prince  déclare  la  guerre  it  un 
autre  Prince. 

Faire  une  dédaraüon  d’amour  , p.  d.  Faire  con- 
coure fit  pafiion  à une  Maî trèfle. 

En  t.  de  Pal.  Aétc  de  demiflion  d’un  dioic  eu  fa- 
veur de  quel  qu’autre.  Abdicatio. 

h.  Contrelcttre.  Scriptum  comrarium , contra 
feriptum. 

En  t.  de  Prat.  Dénombrement  v énumération. 
Donner  une  déclaration  de  fon  bien.  Dédaraüon 
de  dépens.  Sigr.rficatio  , denuntiano. 
DÉCLARATOIRE , adj.  m.  St  f . Il  fc  dit  d’un  Aéte 
qui  dédire  quelque  chofe.  Signifiions , de darans . 
DECLARER  , v.  a.  Faire  connolnc  , apprendre  au 
publie  fa  volonté.  Dedarare , fignificare  , de  nan- 
ti arc.  Déclarer  la  guerre.  Bcllum  indicere. 

II  fc  dir  aufli  en  parlant  de  ce  qui  fc  fait  con- 
poîcrc  par  l'autorité  des  Juges.  Dedarare  s 
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It,  Décider  j établir.  Deddere , dcctmtrt  tflo- 
tuere. 

II  fc  die  aufli  des  particuliers  qui  font  connoîcre 
leurs  fccrccs  & leurs  volontés.  Credere  arcanum , 
patefaccre. 

Avec  le  pron.  perfi  Prendre  parti , fc  tourner 
du  coté  de  quelqu'un.  Favcrcalicui.  Ne  fc  décida 
rer  ni  pour  une  partie  r ni  pour  l’autre. 

Il  fc  dit  aufli  Dar  les  Médecins  dans  le  fens  de 
paroitre  , fc  faire  connourc,  Si  cela  lorsqu'ils 
parlent  de  quelque  maladie. 

Déclaré  , it  y part.  p.  Avenus.  C’eft  fon  ennemi 
déclaré , fon  ennemi  jure.  Fripon  dédoré , connu 
pour  td  de  tout  le  monde.  Mariage  dédoré , qu'on 
avoue  ai  publie. 

DÉCLAVER  , v.  n.  & a.  T.  de  Muf.‘  ôter  une  clef, 
pour  en  fubftituer  une  autre.  CLtvem  mutare , da- 
vem  c/avi  Jubflituerc. 

DÉCLENCHER  , v.  a.  Déclencher  une  porte  , c’eft 
lever  la  clenche , pour  l’ouvrir. 

DECLICQ , f.  m.  Machine  propre  à enfoncer  des 
o\c\ix*trjlucatio. 

DECLIN  , f.  m.  DéciJence , fin  » déchet  de  force 
& de  vigueur  , ou  abiiflcmoit  j diminution.  lied 
fur  le  dïd/n  de  fon  âge  , de  la  vie.  Ingravefeens , 
dedinata  âtas.  Le  déclin  du  jour.  F efpcr , incli- 
nant in  yefpcrum  dits.  Sa  fortune  cft  fur  le  déclin . 
Le  déclin  de  la  lune.  Decrefcentia.  Le  déclin  d'un 
Empire.  Imperii  fenetlus.  On  s’en  (ervoit  autre- 
fois pour  dire  le  penchant  d’une  montagne. 

It.  Reflort  d’une  arme  à feu,  par  lequel  le  chien 
d’un  piftolct  » d'ua  lufil , vient  à s'abattre  fur  le 
balfinct. 

DECLINABLE  , adj.  m.  Se  f.  T.  de  Gram.  Qui  fc 
peut  dcclincf.  Quoi  dedinari  » quoi  InfcJi  po-  " 
tejl. 

DÉCLINAISON , f.  f.  T.  de  Gram.  Inflexion  des 
noms  félon  leurs  divers  cas.  Dedinatio.  Dans  les 
langues  dont  les  noms  reçoivent  diffère  ns  chan- 
ge nens  , c’eft  l'expreflion  de  tous  ces  changc- 
mens  par  certains  degrés  qu’on  appelle  cas  : Se 
dans  celles  dont  les  noms  ne  reçoivent  point  de 
changomcns  dans  un  rrrme  nombre  » la  déclinai • 
fon  cft  rcxprelfion  des  différais  rapports  qu'a  un 
nom  : ccttç  différence  de  rapports  fc  marque  par 
les  articles , le  , la  , de , Ou  , de  la  „ à,  des  , 
aux. 

En  t.  d’Aftron.  c’eft  l’éloignement  eu  la  di- 
ftancc  des  affres  de  l'équateur.  La  dédinaifon  du 
Soleil , quand  il  eft  au  folftice  , cft  de  xj.  degrés 
St  demi.  La  détlinaifon  cft  feptenttionalc  ou  mé- 
ridionale, luivant  que  l’étoile  fc  trouve  écartée 
dç  l'équateur  vers  l’un  on  l'autre  pôle. 

En  Gnomoniq.  on  die  que  la  dédinaifon  d’an 
mur , d'un  cadran  vertical , eft  de  tant  de  dégtés , 
quand  il  sien  manque  tant  de  dégrés  qu’il  ne  rer 
garde  directement  un  des  qua'cre  points  cardi- 
naux de  l’Horifon. 

En  t.  de  Mar.  c cft  la  variation  de  l'aiguiHe  ai- 
mantée , quand  elle  ne  fe  tourne  pas  prccifément 
vers  le  Nord  , 8c  quelle  décime  ou  vers  l'Orient , 
ou  vers  l’Occident.  Elle  n’a  'point  de  dédinaifon 
à l'Iflc  de  Corvo,  qui  cft  la  dernière  des  Açores. 
C'eft  pourquoi  on  y a vouln  mctrrç  le  prerqier 
Méridien. 

DÉCLINANT , ante  » ad;.  Qui  décline.  Rémit- 
tent , déclinons.  Un  cadran  déclinant , qui  ne  re- 
garde pas  directement  l’Orient , ni  l’Occidaau 
Un  des  points  caidirraux  dcl'Horilbn. 

DÉCLINATOIRE  » adj,  5c  f.  m.  Exception  propofee 
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par  un  défendeur  qui  n'cft  pas  affigné  pardevant 
un  Juge  compétent.  Excepdo  , prtfcripdo  juris 
dtp  elle  ns  adorent  fuâ  peddone. 

le.  Infiniment  de  Géom.  pour  trouver  les  dé- 
clinaiions  d'une  muraille  , lorfqu'on  y veut  faire 
des  cadrans  au  folcii , ou  pour  quclqu'autrc  ufa- 
gc  que  ce  foit.  Injlrumentum  Geometricum  ad  de- 
prehendendas  , objèrvandas  declinadones . 

DÉCLINER.  , v.  n.  Diminuer  , s’abailfer.  Pencher 
vers  fa  fin.  Ingravefcere  , declinare , inclinare. 

En  Gram,  il  cft  fou  vent  a.  5c  fign.  Varier  un  nom 
par  tous  fes  cas  , foit  par  le  moyen  de  l'article  , 
comme  en  François , loir  par  le  changement  de 
ter  minai  (on  , comme  en  Lai.  Declinare.  Cet 
homme  ne  fçait  pas  décliner  fon  nom  i p.  d.  il  cft 
fort  ignorant. 

On  dit  que  ceux  qui  vont  faire  des  vifites  à des 
ens  dont  ils  ne  font  point  connus , font  obligés 
c décliner  leur  nom. 

It . Efquivcr  ; tâcher  de  s’exempter  de  faire  quel- 
qu  : choie.  Declinare. 

Ent.  de  Pal.  Éviter  U Jurifdi&ion  d’un  Juge, 
demander  fon  renvoi  ailleurs. 

En  Gnomoniq.  il  cft  n.  5c  le  dit  des  lignes  5c 
fur  faces  qui  s'éloignent  des  points  cardinaux  du 
ciel.  Voy.  DÉCLINAISON. 

En  t.  de  Mar.  on  dit  que  l’aiguille  de  la  bouf- 
Co\c  décline  , 5cc.  Voy.  DÉCLINAISON. 

En  t.  d’Aftron.  on  dit  qu'un  aftrc  décline  , quand 
il  s'éloigne  de  l’équateur , foit  en  deçà , foit  au- 
dclà. 

DECLIQUER  , vieux  v.  n.  Caqueter  , dégoifer. 
Réciter. 

DÉCLIVE  , adj.  m.  5c  f.  Qui  cft  en  pente  , qui  for- 
me un  plan  incliné.  Dcclivis.  Ce  mot  n’eft  pas 

DÉCLIVITÉ  , f.  f.  T.  d’Hydrométrie.  L’état  5c  la 
fituation  d'une  ebofe  qui  cft  en  pente. 

DÉCLORRE , v.  a.  Rompre  une  clôture , ouvrir  ce 
qui  cft  clos.  Reeludere. 

Declos  . ose  , part.  palT.  Qui  n’cft  pas  bien  ferme. 
R/c  lu/us. 

DÉCLOUER  , ▼.  a.  Oter  les  clous  qui  attachent 
quelque  chofc.  Refigcre.  Avec  le  pron.  perf.  on 
le  dit  des  clous  qui  le  détachent  eux-memes.  Solvt. 

DÉCOCHEMENT , f.  m.  Aftion  par  laquelle  on 
lâche  une  flèche.  Emiffio. 

DECOCHER  , v.  a.  Tirer , lancer  une  flèche , lâ- 
cher un  coup  d'arbalctc , 5c  de  toute  autre  arme 
de  trait.  Ematere , vibrare. 

Avec  le  pron.  uerfonn.  il  fe  dit  de  l’oifeau  de 
proie  , lorfqu'll  rond  comme  un  trait  fur  le  gi- 
bier. Ab  alto  devolare  cum  impetu. 

Décocher  , fc  dit  fig.  des  traits  que  lâche  la  colè- 
re, la  vengeance. 

DÉCOCTION  , f.  f.  Cuiflon  d'une  ou  de  pluficnrs 
plantes  , ou  drogues  qu'on  fait  bouillir  enfcmblc , 
s’il  y en  a plusieurs , pour  en  tirer  le  jus  5c  fervir 
à quelque  mediaament.  Decodum , decodura. 

DÉCOPFFER . ou  DÉCOIFFER  , v.  a.  Oter  1a 
cocfliire  , déranger  les  cheveux  d’une  femme. 
Maliens  capiti  ttgmen  eripere  , ou  perturbare  ma- 
liens capillos. 

Se  Décoeffer  de  quelqu'un  , fc  dit  fig.  pour . Se 
détacher  de  quelqu’un,  fc  défaire  des  liai fons 
qu’on  avoir  avec  lui.  Abjicere  . nuncium  remittere. 

On  dit  aufli , Dccoèfer  les  bouteilles , p.  d.  les 
boire,  les  vuider.  Lagenam  re/ignay.  G cft  pro- 
prement en  ôter  le  bouchon  , & Ta  fiUflc  qui  i’en- 
VeloppC. 

Tome  /. 
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I Dfcôtriil.  T.  d’Artificicr.  ôter  le  couvercle  qu’on 
avoic  mis  fur  l’amorce  d’un  artifice. 

DÉCOGNOIR  , f.  m.  T.  d’Iinprim.  Pièce  de  bois 
faite  en  forme  de  coin  , qui  fert  à ferrer  5c  dcl- 
ferrer  les  formes.  Cuneus. 

DÉCOLLATION , f.  f.  Action  par  laquelle  on  coa- 
pe  le  cou.  Il  ne  fc  dit  que  pour  lignifier  le  marty- 
re de  St.  Jcan-Baptiftc.  Lapais  li.  Joannis-Dap- 
tifts  abfciffi  commemoratio. 

DÉCOLLEMENT,  f.  m.  Aétion  par  laquelle  on 
décolle  , ou  une  chofe  collée  fc  détache.  Deglu - 
tinaeio. 

En  Charp.  Faire  un  décollement  à un  tenon  , c’cft 
en  couper  une  partie  du  côté  de  répaulemenc , afin 
qu'étant  moins  large  l'on  ne  voie  pas  la  mortoife. 
Tenuado  cardinum  à lateribus. 

DÉCOLLER , v.  a.  Couper  le  cou  à quelqu'un  par 
autorité  de  Jufticc.  La  put  amputare  , ab/cindere. 

En  t.  de  Jardinage,  il  fc  dit  en  parlant  d'un  ar- 
bre donc  la  tige  a été  féparéc  du  pied  à l'endroit 
où  la  greffe  étoit  appliquée. 

Il  fc  dit  encore  de  l’amputation  que  l’on  fait 
d'une  certaine  portion  d’un  tuyau  dont  on  fait 
une  plume  à écrire  , afin  que  la  quantité  d'cncre 
que  l'on  prend  foit  vlfiblc. 

It.  Détacher  une  chofc  collée.  Deglutinare  , rc- 
glut inare. 

En  t.  de  Billard,  Décoller  une  bille , fign.  l'éloi- 
gner de  la  bande.  Décoller  fign.  aufli  s'éloigner 
par  dehors  de  la  bande  du  billard. 

DÉCOLLETÉ , ée  , ad).  Qui  a la  gorge  ou  la  poi- 
trine trop  découverte. 

DÉCOLLEUR , f.  m.  Matelot  donc  l'emploi  cft  de 
couper  la  tête  des  morues  aufli-tôc  quelles  ont  été 
pêchées. 

DÉCOLORER,  v.  a.  Faire  perdre  de  la  couleur. 
Colore  m ahcujus  rei  eluere , dilue  re. 

DÉCOMBRE,  f.  m.  Pierres,  platras,  gravois  qui 
demeurent  apres  «non  a fait  un  bâtiment , ou 
qu'on  l’a  démoli.  Rudera. 

Du  mot  combri , Bois  5 1 arbres  coupés  dans  les 
forêts  , qui  ferment  le  partage  des  chemins. 

DÉCOMBRER , v.  a.  Oter  les  décombres  , les  or- 
dures, 5c  les  autres  embarras  qui  bouchent  quel- 
que canal , ou  qui  occupent  quelque  terrain.  Pw- 
gare  , vacuarc , rudera  afportare.  C'cft  comme  fi 
ondifoic,  ôter  le  combrc  ou  encombre  , ou  em- 
pêchement. 

DECOMPOSER , v.  a.  Détruire  un  corps  compo- 
fé , ou  mixte , le  dirtoudre , en  faire  i’analyfc. 
Dell  ruere  , refo/vere , dijfolvere. 

it.  Déconcerter  , faire  perdre  la  gravité , la 
contenance.  Il  cft  aufli  n.  p. 

On  peut  transporter  ce  mot  aux  chofcs  fpiri- 
tucllcs  , pourvu  qu'on  le  fade  avec  prudence.  Dé- 
composer une  idée  t un  raifonnement , ou  undif- 
cours  \ c’cft  ce  que  l’on  dit  plus  communément 
en  frire  l’anal  y fe. 

DE  OMPOSITION,  Cf.  T.  de  Pharm.  5c  de 
Chym.  Analyfc , ou  dilfolution  qui  fait  trouver 
les  prin:ir*cs  chymiqucs  qu’ils  renferment. 

DÉCOMPÔTER , v.  a.  Changer  le  compôr  d’une 
terre  , ou  l'ordre  des  années  auxquelles  clic  doit 
travailler  ou  fe  repofer.  Agri Jationes  immature  , 
a mot /adonis  immutare. 

DÉCOMPT  , f.  m.  T.  de  Coût.  Imputation. 

DÉCOMPTE , f.  m.  Somme  à déduire  & à retenir 
par  fes  main5  fur  une  plus  grande  qu’on  paye. 
J$ubduéÜo. 

1t.  Le  déchet  qu’on  trouve  fur  une  fomme.  Jm- 
minudo , Jubdudio.  N n n n 
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On  dit  fig.  qu’on  trouvera  bien  du  décomptt  ' 
dans  une  affaire , p.  d.  quelle  ne  fera  pas  aulli 
avantage  ufc  qu'on  fefpère. 

DECOMPTER  , v.  a.  Déduire  } rabattre  ce  qu’on 
a avancé  fur  quelque  femme  due.  Subducerc. 

Ji.  Rabattre  de  la  boimc  opinion  au'on  avoit 
d’une  perforine  , ou  d une  choie,  lmminuere , 
minucre. 

Pf  CONCERT,  f.  m.  Méfintell  gence , difcordc. 
DECONCERTER  , v.  a.  Interrompre  , troubler 
un  concert.  huer  r ampère , perturba}  e. 

Au  fig.  Troubler  6c  ruiner  les  dedeins  de  quel- 
qu'un. t on  ft lia  frangere , conftngere. 

It.  Troubler  quelqu'un  , le  remplir  de  confu- 
lîon.  Penurbare.  On  y joint  aulfi  le  pron.  perf. 

Se  déconcerter.  Dejcijcere  à je  ipj'o. 

DECONFÉS,  vieux  ad).  Intcftat , ou  qui  n’a  point 
fait  de  teftament.  Intcfaxus.  Ce  mot  déconfes  dans 
Ton  origine  , veut  dire , qui  ne  s'eft  point  con- 

fciré. 

DÉCONF1RE , vieux  v.  a.  Tailler  en  pièces  les 
ennemis.  Hojes  fonde  re.  projiemere  . projtigare. 

On  dit  fig.  & par  plailantcric  , Déconfre  quel- 
qu'un , p.  d.  le  réduire  à ne  Ravoir  plus  que  di< 
«c.  Surnere  , penurbare  , elinguem  reddere. 
Déconfit,  ite  , part.  palT.  rerturbatus , vidas  , 
fl  rat  us , proli  gatus. 

DÉCONFIT URE  , f.  f.  Déroute  générale  d'une  ar- 
mée- U a des  , Jt  rages.  U cil  vieux.  De  llraiicn 

feo  fitta. 

it.  banqueroute  , abandonneront  de  biens.  Ino- 
pie  crcaitoribus  denuntuuut  , bonorum  creditoribus 
cejjio. 

Au  fig.  Tout  accident  fâcheux  , imprévu , qui 
rompt  nos  melurcs  , qui  fait  du  chagrin. 
PÉCONFOKT , f.  m.  Affliélion , abattement  d*cf- 
Pric.  Afficha  , iifracho  ans  nu.  Il  cft  vieux. 
DÉCONFORTER  , v.  a.  Défoler  , décourager , 
abattre  Icfprit  par  quelque  affliélion.  Afjltgere , 
injtmgcre  ah  eu]  us  animum  , dtbiluwe. 

Perdre  courage  , Te  défoler.  O ravi  Jim*  lugere  , 
maerore  Je  conjicere. 

DÉCONSEILLER,  v.  a.  DiiTuadcr  ; témoigner  à 
quclqu  un  qu'on  n'eft  pas  de  fon  avis,  quand  il 
veut  due  ou  faire  quelque  chofe.  Dijfuadere  ali 
cui  quidpiam. 

DÉCONTENANCER , v.  a.  Rendre  un  adverfaire 
interdit  & confus , lui  faire  perdre  contenance 
Penurbare  , elinguem  reddere. 

DECONVENUE,  vieux  f.  f.  Malheur,  mauvaife 
aventure.  Infeùcitas . calumilas , injonunium.  On 
Je  Hit  encore  dans  le  ftyle  badin. 

DÉCORATEUR,  f.  m.  Homme  intelligent  en  Ar- 
chit.  Sculpc.  Pcrfpcûive  , qui  invente  , ou  qui 
difpofc  des  ouvrages  d’architcélurc  feints , comme 
pour  les  arcs  de  triomphe , les  fêtes  publiques , 
&c.  S et  ne  injlruÜvr. 

DÉCORATION,  f.  f.  Ornement  dans  les  Églifes, 
Ôc  autres  lieux  publies:  ce  qui  décore  un  bâti- 
ment , un  are  de  triomphe  , &c.  Scent  apparatio , 
exornatio , apparatus  , choragium.  On  le  die  par- 
ticuliérement Hc  la  fcénc  de«  théâtres. 

Il  le  d;t  aulfi  par  rapport  aux  personnes  , p.  d. 
leur  nouvelle  dignité  , leur  nouvel  éclat. 
DÉCORDER  , v a.  Détortiller  une  corde,  fépa- 
rcr  les  cordons  qui  la  compofcnt.  Funem  rett- 
y<rt.  s 

DÉCORE,  vieux  f.  f.  11  luft ration  , décoration  , 
gloire  , honneur.  Dtcus  , honor  , gloria. 
DECORER  , v.  a.  Orner , parer. .Décorer  une  ville  , 
un  théâuc.  txarnare , 
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On  le  dit  encore  des  perfonnes  en  parlant  des 
Titres,  des  Dignités  qu'on  leur  confère  pour  les 
honorer. 

DÉCORIR  , vieux  v.  n.  Couler. 
DÉCORTICATION,  f.  f.  L’aâion  d'Ater  l’écorçe 
ou  la  peau  d’une  racine  , d’un  fruit , d’une  fc- 
mcncc  : ou  telle  autre  chofe  fcmblable.  Dtconi- 

catio. 

DECORUM , f.  m.  Mot  Lat.  devenu  François , qui 
fc  dit  en  cette  phr.  fam.  Garder  le  décorum  ; p.  d. 
pbferver  toutes  les  loix  de  la  bicnfcance. 
DÉLOUCHER  , v.  n.  Coucher  hors  de  la  maifon  , 
ou  de  fon  lit  ordinaire.  Domejiicum  adule  dere~ 
linauere , forts  cubare. 

11  cft  auflï  a.  6c  fign.  Prendre  le  lit  de  quel- 
qu’un , ou  lui  céder  le  lien.  Aùquem  ledo  fuo  dc- 
pellere. 

DÉCOUDRE,  v.a.  6c  n.Conj.  Je  de  cous  , tu  dé- 
cous t il  découd,  nous  découjons.  Je  dccoujts,  fai 
découla  y je  découdrai , que  je  découfe , que  je  dé- 
coufijfc , je  découdrais , découjant.  Détacher  des 
choies  qui  ne  font  jointes  qu'avec  du  fil , 6c  les 
mettre  chacune  à part.  Dejuere. 

Il  fc  dit  fig.  pour , Interrompre  la  fuite  d’une  af- 
faire , la  prolpérité  d’une  fortune.  Dijurbarc , 
evertere  , labef adore. 

On  dit  auflï  fig.  en  parlant  de  deux  amis  qui  Ce 
rcfToidificnt  l’un  pour  l’autre , que  leur  amitié 
commence  a fc  découdre. 

Il  fc  dit  auffi  des  plaies  qui  fe  font  avec  un  in- 
finiment , une  arme  pointue  6t  tranchante  , quand 
elle  agit  en  long  6c  fucccffivcmcnt.  Dtfjinacre  , 
dijc  inacre , f nacre. 

Il  fc  dit  nop.  en  parlant  de  ceux  qu’on  veur  dé- 
fier au  combat  ; ou  avec  qui  on  ne  peut  éviter  d’en 
venir  à quelque  difpuie , procès  , ou  coiiteflatien. 
Decertare  , concertare.  Il  en  faut  découdre. 

En  r.  de  Mar.  c’cfl  détacher  quelque  pièce  du 
bordage  pour  découvrir  ce  qui  cft  défcûucux  fous 
ces  pièces.  Sotvere  , dcjolxet e. 

Décousu,  UE,  part.  püf.  Dijutus.  On  dit  qu'un 
homme  cft  fort  découju  , quand  il  cft  mal  vêtu. 

On  le  dit  fig.  de  tout  ce  qui  cft  mil  alfortific 
mal  joinc.  Dijutus  , affûtas  , male  dffolutus.  Son 
difeours  n étoit  rempli  que  de  lambeaux  dccoufuu 
Style  dccoufu  y qui  n'a  point  de  liaifon. 
DÉCOULANT  , ante  , adj.  Qui  découle.  Il  n’cft 
uhre  qu'au  fém.  & dans  cette  çhr.  de  l'Écriture 
Sainte  : la  terre  de  promiffion  ctoit  une  terre  dé- 
coulante de  lait  & de  miel. 

DÉCOULF.MF.NT  , f.  m.  Mouvement  de  la  chofe 
liquide  félon  fa  pente  nattfrellc.  Fluxio  , fuxus. 
DFCOULF.R,v.  n. Couler  lcntcmcnr,gouttc  a goutte. 
F lucre.  De  dtjcolare  , mot  de  la  baflTc  Latinité. 

Il  fc  dir  auili  fig.  en  chofcs  fpirirucllcs  & mora- 
les. C’eft  de  la  miféricorde  infinie  de  Dieu  que  dé- 
coulent tomes  les  grâces  que  nous  recevons. 
DF.COULOURFR  . ancien  v.  n.  Changer,  alte'rcr 
fa  couleur.  Decolorari , décolorent  fiert. 
DÉCOUPER , v.  a.  Divifer  en  petites  pièces.  Conci- 
dere  , diviaere , conjecare.  Il  fe  dit  des  viandes  6c 
des  étoffes. 

De  /iaKiwTio,  compofc de , per ,&dc**vTii», 

fecare‘ 

h.  Orner  une  étoffe  eny  faifanr  plnficurs  tailla- 
des difpofées  avec  eracc  & fymmétric.  lnciàcre. 
1t.  Faire  des  colifichets  en  taillant  du  papier  ,dn 

Îarchcmin  , des  images  en  une  infinité  de  façons. 
nciaerc.  Les  couper  de  manié  te  que  ce  qui  en  refit 
rcprcfcntc  quelque  figure. 
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En  t.  <3*  Pâtiflîer , Faire  diverfes  petites  figures 
avec  la  pointe  d'un  couteau  fur  le  couvercle  de 
quelque  pièce  de  pâtiffcric. 

It.  T.  de  Bonnctcur.  Il  fe  die  lorfquc  le  filou  _ 
après  que  les  cartes  font  coupées  , les  remet  com- 
me elles  étoient  auparavant. 

Découpé  , f.  m.  T.  de  Jardinier.  Parterre  où  il  y a 

fdufieurs  pièces  quart écs  , longues , rondes  , ova- 
cs , dans  lclquellcs  on  mec  des  fleurs.  InciJus  : di- 
j ftinrfus  concinnè  ac  divifus . Voilà  un  beau  découpé. 
Décou  p s,  ée  , ad  j.  en  r . cfc  Blâf.  eft  la  çnéme  choie  que 
moucheté  > ou  plumet  c ^ ou  papi/loné.  Papillonatus. 
DECOUPEUR  , SUSI , f.  m.  & f.  Artifan  qui  s’appli- 
que à découper.  Permis  incidendi  art  if  ex. 
DÉCOUPLÉ , f.  m.  T.  de  Chaire.  A&ion  de  lâcher 
& découpler  les  chiens  apres  la  béte  au  laiilcr 
courre. 

DÉCOUPLER,  v.  a.  Détacher  des  chiens  couplés 
deux  a deux.  Canes  venait  cas  abjun^crc , canibus  co- 
pu/am  eximere. 

On  dit  fubftantiv.  Le  découpler , p.  d.  le  déta- 
chement des  chiens  couplés. 

Au  fig.  Lâcher  des  gens  apiès  quelqu'un  qui  s'en- 
suit , ouïes  employer  dans  la  pourfuitede  quelque 
affaire.  Emiuere , immittere. 

Découplé  , be  , part.pall.  Abj unchis  , ex emtusco- 
pulâ  , enujfus , immijjus.  On  dit  d'un  jeune  homme 
Dicn  taille  & bien  vigoureux  , qu’il  cfl  bien  décou- 
plé. Ad  rem  gerendam  para  tus. 

DÉCOUPURE,f.  f.  Petite  taillade  faite  avec  art  fur 
des  étoffes,  lncifio.  h.  Manière  de  tailler  propre- 
ment le  parchemin  ou  le  papier  , pour  faire  dcsco- 
lifichers.  It.  La  chofc  même  qui  eft  découpée. 

It.  On  appelle  ainfi  certains  défauts  qui  fc  trou- 
vent dans  le  fer.  Ce  font  de  petites  fentes  qui  vont 
au  travers  des  barres. 

DÉCOURABLE,  vieux  adj.de  t.  g.  Qui  s’échappe 
aifément  du  lieu  où  il  a été  mis.  Au  fig.  il  s'eft  dit 
de  la  mémoire  , p.  d.  labile. 

DÉCOURAGEMENT  , f.  m.  L'aétion  de  découra- 
ger ; abattement  de  courage.  Ànimi  abjecko  , in- 
frattio. 

DÉCOURAGER  , v.  a.  Oter , faire  perdre  le  coura- 
ge. Alicujus  ammum  franger  e . infringere. 
DECOURS , f.  m.  Diminution  de  lumière  qui  fe  fait 
tous  les  mois  dans  le  cours  de  la  lune  , quand  elle 
fc  rapproche  du  folcil.  Dtcrejcentia , dcr.rcjcens  lu- 
tta , Jcnejccns.  De  dccurfus. 

Il  fe  dit  aulTî  du  déclin  des  maladies.  Le  mal 
croit  en  fon  décours. 

DÉCOUSURE  , f.  f.  L’endroit  dccoufu  de  quelque 
étoffe.  Disjumlio  , dtjfolutio. 

F.n  t.  de  Charte , il  fc  dit  des  plaies  que  les  fan- 
ghers  font  aux  chiens  avec  leurs  défenfes.  Kulnus 
aprugno  dente  infixum  c mi. 

À DÉCOUVERT,  adv.  Sans  être  couvert.  D’une 
manière  qui  n'éft  point  couverte  ni  cachée.  Sub 
cio , aprico  in  loco.  Au  fig.  Sans  déguifcmcnc  , 
lins  couverture,  fans  voile.  Pa/am  , aperté. 

On  dit  au  Pal.  Faire  des  offres  de  rembourlc- 
ment  & de  loyaux  coûts  en  deniers  à découvert , p. 
d.  en  deniers  réels  & comptans.  Prsfente pccunià. 
En  t.  de  Mu1".  & d inftrumcns  à corde  , on  ap- 

Fcllc  à découvert  , lorfqu'on  pouffe  ou  qu’on  tire 
archet  fans  pouffer  les  doigts  fur  les  cordes  ni 
fur  les  touches. 

Découvert  , erte  .part.  paff.  Apertus1  detcHus , 
patefachis  . indag.it us.  Un  homme  qui  eft  décou- 
vert , c.  à d.  fans  chapeau.  Pays  découvert , où  il 
n'y  a point  d'arbres  ni  d'ombre. 


DEC 


En  t.  de  Manufaét.  de  laincrie , il  (c  dit  d'un 
drap  dont  le  poil  eft  bas  Sc  court. 

En  t.  de  Muf.  partie  découverte  , eft  celle  dont 
les  Ions  (ont  les  plus  hauts,  ou  les  plus  bas  de 
toute  la  compolitio».  Sonus  exclu  fus  , ou  funintus. 
DÉCOU  VERTE , f.  f.  Action  par  laquelle  on  dé- 
couvre, ou  on  va  pour  découvrir  les  ennemis,  un 
pays.  Inventio  , mvcfligaiio.  Faire  la  découverte 
d un  pays.  Envoyer  a la  decouverte. 

En  t.  de  Mar.  Être  à la  découverte , c'cft  être  en 
fcntincTlc  au  haut  du  mât. 

Dscou  vfrtf  , en  t.  de  Maître  d'Armcs , confifte  à 
fc  découvrir  & à donner  jour  à fou  ennemi.  Aper- 
tum  lut  us  , pecius. 

Il  fe  dit  aulfi  fig.  Inventio , inveftigatio.  Il  faut 
plus  d’effort  d’cfprit  pour  ajouter  aux  premières 
aécouverxes , qiie  pour  les  faire. 

DECOUVRIR  j v.  a.  Conj.  Je  découvre  , je  décou - 
vrois  , j'ai  découvert  , je  découvrirai , que  je  dé- 
couvre. Oter  le  couvercle  , la  couverture  , le  ri- 
deau . ou  autre  chofc  qui  cmpéchoic  de  voir  quel- 
que cl  lofe.  Aperire , retegere , detegere.  On  dit  que 
le  Ciel  fc  découvre , quand  il  devient  clair  & fc- 
rcin.  Apentur. 

Du  Lat.  difeooperire. 

It.  Montrer  une  chofc  qu’on  doit  cacher.  Ma- 
dare. Avec  le  pron.  perd  Ôter  fon  chapeau.  Ape- 
rire cavui. 

It.  Oter  les  toits  qui  couvrent  les  maifons  , ou 
les  murs  à dcmibâûs , ou  autres  choies  qui  cou- 
vrent. Nudare. 

EnChir.  Dccharncr  les  parties  du  corps  jufqu’à 
l’os  , pour  voir  s’il  n’cft  point  offenfé  , ou  carié. 
Nudare. 

En  t.  de  Guerre , Abattre  les  défenfes  de  l’cnne- 
jni , s’expofer  à fes  coups  fans  défenfe.  Aperire. 
DÉCOUVRIR  , en  t.  de  Mar.  fc  dit  ab(ol.  &:  ncutral. 
pour  Sc  découvrir , fc  montrer  , paraître.  Ap- 
parere , extare , videri , çonfpici. 

Il  fc  dit  aux  jeux  des  Échecs  Sc  duTriftme, 
lorfqu’unc  partie  a un  jeu  avancé  Sc j»eu  (erré , qui 
donne  une  entrée  facile  à fon  adverfatre.  Aperire. 

It.  Rcconnoîtrc  le  pays,  l'ennemi.  Invcjltgare , 
fpeculari. 

It.  Appcrccvoir  de  loin,  commencer  à voir,  à 
appcrccvoir.  Procul  videre  , projpicere.  On  le  die 
auffï  des  choies  qu'on  apperçoit  de  ptès.  Il  croyoit 
qu’il  pouvoit  decrouvrtr  fur  fon  vifage  quelque 
marque  de  ce  qu’il  avoitdans  l ame.  Perfpicere. 

It.  Trouver  quelque  choie  de  nouveau,  defe- 
crec , qui  nous  croit  auparavant  inconnu-  Inda- 
gare  , inventre , inxcftigare. 

Découvrir  le  bois.  Lui  donner  la  première  ébau- 
che avec  le  fermoir.  Lignum  decidere. 

It.  Déclarer  ce  qu’on  tenoit  fccrct , ce  qu'on  re- 
no it  caché.  Aperire , patefacere , recludere.  Dé- 
couvrir fon  coeur  , fon  fennment. 

On  dit  prov.  Découvrir  S.  Pierre  pour  couvrir 
S.  Paul , p.  d.  ôter  à l'un  pour  donner  à l’autre. 
DÉCRASSER  , v.  a.  Orcr  la  cralîc  du  corps,  d’un 
habit,  d'un  tableau.  Aliquem  Jqualore  , Jordious 
pur  gare  .for de  s detergere. 

On  Iç  dit  aulli  fig.  On  n’a  jamais  pii  décraflcr  cet 
homme  1'  , lui  ôter  la  cralîc  du  Collège,  de  la 
Province.  Alicujus  mores  expohre.  Un  homme  de 
baffe  extraction  achète  une  charec  confidérablc  , 
pour  fc  décraflcr , c.  à d.  afin  de  (c  donner  quelque 
liftinéfcion. 

CRÉPITEMENT,  f.  m.  LVtion  de  décrédircr, 
perte  de  crédit.  Gratis. , aucivritatis  imminutio.- 
N a n n y 


ot 


-n*  -1  • 


Digitized  by  Google 


DEC 

DÉCRÉDITER  , v.  a.  ôter , faire  perdre  la  réputa- 
tion , l'eftimc  , le  crédit.  Alicujus  grauam  , uuclo- 
ritatem , extjiimationcm  imminuere\  aetranereaucux. 

Il  fc  dit  auifi  avec  le  pron.  perf.  Extjiimanonem 
verdtre  t amiitere. 

Décrépi  TÉ  , ee.  part.  pa(T.  Imminutus  ex/Jiimattone . 
gratta.  On  dit  qu’une  chofc  cft  dccrcdtUt , quand 
clic  n'cft  plus àla mode  , en  ufage. 

DÉCRÉPIT,  ite  , adj.  Qui  cft  fort  vieux  , fort 
cafté  , fort  infirme  , fort  utë  ; qui  radote.  Dtcre- 
pitus  ,fento  confechis  , depontanus. 

DÉCRÉPIT  ATI  ON,  f.  f.  T.  de  Chym.  Calcination 
du  Ici  qu’on  continue  jufqua  ce  que  le  fcl  ne  pé-  I 
tille  plus.  Uflio.  cxujho.  Il  fc  dit  auifi  du  pétil- 
lement que  te  Ici  fait  pendant  qu'on  le  calcine. 
Crépitas.  m 

DÉCRÉPITER , v.  a.  T.  de  Phyf.  Faire  féchcr  le 
fcl  commun  , le  calciner  jufqu  a ce  qu'il  ne  pétille 
plus  étant  rois  au  feu.  Torrere , exurere. 

On  dit  auifi  prov.  6c  bail.  Faire  decréptter  quel- 
qu'un , p.  d.  le  faire  enrager.  Aiiquem  ad  infamant 

DÉCRÉPITUDE  , f.  f.  Âge  de  milere  6c  d’infirmité  i 
âge  décrépit , ou  vicilleflc  décrépite.  Ætas  deert- 
ptta  Jumma. 

DECRET,  f.  m.  Arreté  , réfolutiou  pnfc  par  une 

5 utilance  fupéricurc  pour  en  régler  une  inférieure. 

; )ecretum . On  le  dit  fur-tout  des  réglcmcns  6c  or- 
donnances des  Papes , comme  on  a donné  le  nom 
de  Canons  à ce  qui  a été  ordonné  par  les  Conciles. 
En  ce  fais  on  appelle  Décret , la  première  par- 


DEC 

DÉ  CREUSER  , v.a.  T.  de  Teinture.  Faire  cuire  la 
foie  avec  du  f?von  blanc , la  dégorger  dans  la  ri- 
vière , 6c  la  mettre  dans  un  bain  d'alun  tout  à 
froid.  Sericum  J a cône  purgare  ut  colores  imbibât. 

DÉCRI  , f.  m.  Défcnfc  par  un  cri  public  6c  par  au- 
torité du  Juge  , d’expofer  certaine  mormoie  , de 
porter  des  dentelles  d’or  ou  d’argent , & de  cer- 
taines manufactures.  Interdièiio  a lie  uj  us  rei. 

It.  Diminution  de  réputation.  Famé  & àjlima- 
tionis  tmminutio , damnai io. 

Diminution  de  la  valeur  des  chofes  par  l’ufage  , 
parce  qu'on  n’en  fait  plus  de  cas.  Pretii  ,fam*  , 
leporis , elegantu  imminutio.  Les  anagrammes  , 
les  bouts  rimes  font  dans  le  décri. 

DÉCRIER  , v.  a.  Défendre  par  ordonnance  ou  cri 
public  une  monnoic  , des  dentelles  , des  manufac- 
tures. Rei  alicujus  ufum  interdicere. 


tic  du  Droit  Canon.  C'cft  une  Compilation  que 
Grarien  a faite  des  Canons  des  Conciles  , des  Avis 
& Sentences  des  Pcrcs  de  l’Eglife  , 6c  de  pluficurs 


6c  des  chofes.  On  dit  proverbialement  , qu'un 
homme  cft  décrié  comme  la  vieille  monnoic  , p.  d. 
qu'il  cft  perdu  de  réputation. 

DÉCRIRE  , v.  a.  Mettre  au  net  une  minute  , ou  une 
copie  brouillée.  Dejcribere.  Il  n’cft  plus  ufité  en 
ce  fens.  Il  faut  dire  tranferire. 

h.  Figurer  , représenter  par  le  pinceau  , la 
plume  . ou  le  difeours , une  choie  avec  toutes  fes 
circonftances.  DeJcriberc , depingere  , adumbra- 
re. 

OnditenGcom.  Décrire  un  cercle  ,une  cîlipfc, 
onc  parabole  , p.  d.  les  tracer  avec  un  compas  ou 
autre  infiniment  propre. 

It.  Définir  imparfaitement  les  chofes , en  don- 


DÉCROCHER  , v.  a.  Détacher  quelque  chofc  d’une 
cheville , d’un  clou  , d'un  crochet  on  elle  étoit  at- 


Rcfcrits  des  Papes.  Elle  cft  intitulée,  La  Concor-  ncr  une  idée  générale. 

dance  des  Canons  di (cordons.  DÉCROCHEMENT  , f.  m.  L’a&ion de  décrocher. 

On  a appelle.  École  du  Décret , le  lieu  où  le  ou  de  fe décrocher. 

Droit  Canon  cft  enfeigné.  Schola  Juris  Canontci.  DÉCROCHER  , v.  a.  Détacher  quelque  chofc  d’une 
Décret,  en  t.  de  Pal.  cft  une  fcntencc  ou  ordon-  cheville , d’un  clou  , d’un  crochet  on  elle  étoit  ai- 
nance  du  Juge  qui  interpofe  Ion  autorité.  Il  y tachée.  Uncino  aliquid  expedire. 
a trois  fortes  de  décrets  en  matière  criminelle  j le  DÉQROCHOIR  , f.  m.  Infiniment  propre  à décro- 
dècret  d'aiTigné  pour  être  oiii , le  décret  d'ajour-  cher  une  chofc  accrochée  , arretée  avec  un  cro- 

ncmcnt  pcrlonnel , 6c  le  décret  de  prife  de  corps.  çhet.  Exemtor. 

En  matière  civile  , quand  pour  purger  les  hypo-  DÉCROIRE . v.  n.  Ne  croire  pas.  Diffentire  , dif- 
théques  qui  font  fur  un  héritage  vendu  en  Jufticc , fentiri.  F idem  amittere  , derogart.  Il  cft  do  ftyle 
ic  Juge  déclare  que  toutes  les  formalités  rcquifes  fam.  ne  fc  dit  que  par  antithefe  , qui  exprime 


theques  qui  lontiur  un  ncritage  venau  en  juiucc , jcmtri.  rtaem  amittere  t aérogare,  n cit  au  uyic 

le  Juge  déclare  que  toutes  les  formalités  rcquifes  fam.  ne  fc  dit  que  par  antiuicfe  , qui  exprime 

pour  y parvenir  ont  été  obfcrvécs  , 6c  adjuge  l’hé-  l'incertitude  de  l'opinion  d’nn  homme  fur  quelque 

ritage  franc  6c  quitte  au  dernier  enchcriileur  ; il  chofc.  Je  ne  la  crois  ni  ne  la  décrois . 

y interpofe  fon  décret  ou  autorité.  Les  décrets  for-  DÉCROISSANCE , f.  f.  Voy.  DÉCROISSEMENT, 
cés  fc  font  malgré  le  débiteur  , à la  diligence  des  DECROISSEMENT , f.  m.  Diminution  fcnfîblc  d'un 
créanciers  » les  décrets  volontaires  fc  fontcncon-  corps  en  fa  propre  fubftancc.  Diminutio  , immi- 
féqucncc  d'un  contrat  de  vente  . à l'effet  de  purger  nutto  , decrementum . Il  fc  dit  auifi  fig. 
les  hypothèques  .pour  la  fureté  de  l’acheteur.  DÉCROÎTRE  , v.  n.  Diminuer  de  liautcur  , de 
Decret  , parmi  certains  Religieux , fe  dit  des  fta-  quantité.  Decrefcere  , diminué  , imminui.  Les  eaux 


Decret  , parmi  certains  Kcligicux,  le  dit  des  na- 
ture qui  le  font  dans  les  Chapitres  Provinciaux. 

DÉCRÉTALE  , f.  f.  Rcfcrit , ou  Epîtrc  des  anciens 
Papes  pour  juger  quelque  queftion  du  Droit  Ec- 
clefiaftiquc.  Epijiola  dccretaJis.  Les  Décrétales 
compolcnt  le  fécond  volnme  du  Droit  Canon.  On 
les  appelle  auifi  Epitres  Décrétales. 

DÉCRÉTER,  v.  a.  Donner  un  décret,  décerner, 
ordonner.  Aliquid decernere , decretum  facere.  Dé- 
créter une  mailbtt  , une  terre , p.  d.  en  faire  le  dé- 
cret pour  le  payement  des  créanciers  , 6c  pour  la 
fureté  des  acheteurs.  Alicujus  bona  vracoms  voci 
Juojicere.  Ce  mot  décréter  dans  le  ftyle  du  Palais  , 
cft  employé  comme  un  verbe  imperlonncl  i p.  ex. 
Ha  été  décrété  deprife  de  corps  contre  un  rcl. 
DÈCk  EXISTE  j f.  m.  Caacnütc  qui  explique  le  De- 
cret de  Grarien. 


quantité.  Decrefcere  , diminué  , imminui.  Les  eaux 
aécroijfent.  La  lune  décroit , cft  hors  de  fon  plein, 
& fc  rapproche  du  folcil. 

DÉCROTTER  , v.  a.  Nettoyer , ôter  la  crotte.  Lu - 
tum  decutere  , purgare. 

On  dit  prov.  d'ûnc  femme  aftez  jolie,  mais  mal- 
propre , qu'elle  mériteroit  bien  d'etre  décrottée. 

DtCROTTEUR  , f.  m.  Celui  qui  décrotte.  Rabe- 
lais dit  décrottoirs  de  Vigiles  , dans  un  fens  bur- 
lcfquc  6c  métaphorique , qui  cft  le  même  que  celui 
de  débrideur. 

DÉCROTTOIRE , f.  f.  Petite  brollè  dont  le  poil  cft 
fon  court , 6c  qui  fert  à décrotter  les  lcmlicrs.  Pc- 
niculus  fais  afper. 

On  dit  : Avoir  la  peau  rude  comme  des  décret - 
foires. 

DECROUTER , t.  a.  T,  de  Vén.  On  k dit  des 
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DEC  DED 

cerfs  , p.  d.  Frotter  fort  bois  contre  le  tronc  des 
arbres.  Cor  mut  ajfricare. 

DÉCRUER  , v.  a.  T.  de  Teinture.  Lefliver  avec 
bonnes  cendres  du  filécru.  Uxi viumjatcrt. 
DÉCRÉMENT  , f.  m.  T.  de  Teint,  de  fil.  Action 
de  dicrucr.  . , a 

DÉCRUSEMENT  ,f.  m.  C cft  le  premier  apprêt  de  ^ 
la  Ibic  qui  conliftc  à la  mente  dans  l'eau  bouil- 

D tC  RU  SE  R les  foies.  En  faire  le  déenifement . foit 
pour  les  filer  de  de  dus  les  cocons , foit  pour  les 
préparer  a la  teinture. 

DECUIRE,  v-  n.  Perdre  fa  cuiflon.  Il  le  dit  parti- 
culiérement des  confitures  & des  fyrops , lorlqu'ils 
fe  liquéfient  trop  a faute  d'une  fuHifantc  cuiifon. 
Plus  jujio  liqueficri.  Ilcft  auili  a.  Ce  fyrop  cil  trop 
épais  , il  faut  le  Heurt. 

DECUPELER  , v.  a.  T.  de  Chym.  Vetfer  douce- 
ment par  inclination  la  liqueur  qui  fumage  quel- 
que matière.  Infunticrc. 

DÉCUPLE  , adj.  de  t.  g.  T.  d Arithm.  Qui  vaut  du 
fois  autant.  Ûtcuplus.  11  ell  aullil.  m.  «t  Iign.  Dit 
fois  autant. 

DÉCUPLER  , v.  a.  Augmenter  de  dut  fois  autant. 
DECURIE  , f.  f.  Dix  perfonnes  rangées  fous  un 
Clief.  Decuria.  La  Cavalerie  Romame  étoit  ran- 
gée par  Décuries. 

Au  College,  c’eft  une  troupe  de  dix  Ecoliers  qui 
ont  un  autre  Ecolier  a leur  tête. 

DÉCURION  , Il  m.  Dizaimcr  , Chef  d une  Décu- 
lic  , tant  en  la  milice  Romaine , que  dans  les  Col- 
leges ou  dans  les  aflcmblccs  du  peuple.  Dccuno. 

Cetoit  auift  le  nom  qu'on  donnoit  aux  Séna- 
teurs des  Colonies  Romaines  , & dont  le  corps 

étoit  compofé  de  dix  perfonnes. 

h.  Nom  de  quelques  Prêtres  , qui  femblcnt  ne 
l'avoir  été  que  pour  quelques  cérémonies  parti- 
culières , & qui  croient  choifis  rar  décuncs. 
DÉCUSSATION  , f.  f.  T.  d'Opt.  « de  Géom.  Point 
où  des  rayons  , ou  des  lignes  fe  çroifent.  to/mrnr- 
tio  radiorumm  decujfim.  11  fe  lait  une  deeuflatton 
des  rayons  de  la  lumière  dans  je  cryllallin  , avant 
que  de  s'aller  peindre  en  la  rétine.  _ 
DÉCUSSOIRE  , f.  m.  Infiniment  de  Chir.  qui  par 
fi  prcflion  fur  la  durc-merc  , caufe  une  évacuation 
du  pus  qui  s'ofi  amailé  entre  le  crâne  & cette 
membrane  , par  l'ouverture  que  le  trépan  a faite. 
-orium. 

DED. 

DÉDAIGNER  , v.  a.  te  n.  Méprifcr  avec  orgueil  Se 
fierté.  Drdigriari  .faftidirc. 

DÉDAIGNEUR,  ou  Abducteur , f.  m.  T.  dAnar. 
Quatrième  mufclc  de  l'œil.  Indignatorius.  Il  retire 
foril  vers  le  petit  angle  , & fait  regarder  par  def- 
fus  l’épaule.  c . 

DtDAicNF.ua,  euse,  adj.  Mepnfant , fier , hau 

DÉDAIGNEUSEMENT  , adv.  Djune  manière  dé- 
daigneufe  , avec  mépris.  FaJIidiosc. 
DÉDAIGNEUX  , euse  , adj.  Méprifant , qui-  de 
daigne.  Fujhdwfus. 

DÉDAIN,  17  m.  Mépris  provenant  davemonou 
d’orgueil.  Fafiidium. 

DEDALE,  f.  m.  Arrière-petit-fils d’Ercdéc  , Roi 
d’Athènes,  a été  le  plus  habile  Archircdc  & Sculp- 

D^OALE  , f.  m.  C’eft  le  fynonyme  de  labyrinthe , 
auquel  on  donne  ce  nom , à caufe  que  Dédale  en 
fat  l'inventeur.  Lakyrintku^ 

Au  fi".  Grand  embarras.  Dédale  de  procedures, 
dédale  des  loix. 


DED  j 

DÉDALES  , f.  f.  pl.  Fêtes  que  les  Plaréens  céié- 
broient  tous  les  ans  depuis  leur  retour  d.tns  leur 
patrie. 

DEDALION,  f.  m.  Fils  de  Lucifer  , fut  fi  touché  de 
la  mort  de  fa  tille  Chione  , qu'il  fe  précipita  du 
fommet  du  Mont  ParnaJlc , & fut  mccamorphoic 
en  épervicr. 

DEDAMER  , v.  n.  T.  du  jeu  des  dames.  Retirer  une 
Dame  du  premier  rang  de  fa  place , & l'avancer  a 
un  autre.  Scrupum luforium  è primo  ordine  removere, 

11  fe  du  fig.  en  ftyle  fam.  pour  , Quitter  ia 
place  , le  rang  que  l'on  occupoit , fe  retirer.  Di- 
gnitatem,  honores  Imquere , recipcrc  fe  , recep  tu  ca- 
nere. 

DÉDAN  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Dedanus. 

It.  Ville  de  riduméc.  Il  y en  avoir  une  autre  de 
ce  nom  dans  l'Arabie  keureufe  fur  la  cote  du  dé- 
troit I’eifiquc. 

DÉDANIM  , f.  m.  pl.  Habitans  de  la  ville  de  Dédaa 
en  Idumée. 

DÉDANS, adv.  de  lieu,  qui  fign.  la  même  chofc 
que  dans.  Pour  bien  marcher  , il  ne  faut  pas  tour-, 
ncr  les  pieds  en  dedans.  Inz'us  , intrd  , intrd»  Le* 
Sergens  ont  longtemps  rodé  autour  de  cette  mai- 
Ion  avant  que  d’entrer  dedans.  On  ne  dit  point 
dedans  la  ville , il  faut  dire  , dans , in  urée.  \’i 
dedans  une  heure.  Intra  horam.  Cet  adv.  n'a  point 
de  régime , & s’emploie  fans  fuite. 

En  t.  de  Man.  Mettre  un  cheval  dedans  , p.  d. 
le  dreffer , le  mettre  bien  dans  la  maiu  & dam  les 
talons. 

En  Fauc.  Mettre  un  oifeau  dedans , p.  d.  l’ap- 
pliquer adudlcmcnc  à la _ charte.  VotuLiiem  prs - 
dam  accipitri  agitandam  dare. 

Du  Gr.  ïWm  , intus.  On  difoit  autrefois  ens  & 
entes  y p.  d-  dedans. 

Ce  mot  n'cft  plus  prép.  que*  lorfqu'il  cft  précédé 
d'une  autre  prépofition.  Il  paffapar  dedans  ia  ville* 
Perurbem.  Quand  il  ne  régit  rien  , il  cft  feule- 
ment adv.  Garnir  par  dedans  , intrd. 

On  fe  fert  de  la  prép.  dedans  , quand  dans  la 
meme  phr.  la  prep.  acjfous  , fuit  ou  précédé  , 
comme  , Elle  n'cft  ni  dedans  ni  deffbus  le  coff  re. 

On  die  prov.  d’un  homme  qui  a du  Ica  voir, 
mais  qui  ne  peut  pas  le  faire  paroitre  , qu’il  a Ici- 
prit  en  dedans. 

Au  dedans  , adv.  Intus. 

On  dit  cnrrc  Joueurs , qu’on  a mis  quelqu’un  de- 
dans,  p.  d.  qu'on  lui  a gagné  de  l’argent , une  col- 
lation , ou  des  frais  : & en  matière  d’affaires , 
qu’un  homme  n'cft  ni  dehors  , ni  dedans  , p.  d. 
que  l’affaire  cft  encore  irréfoluc. 

En  t.  de  Mar.  on  dit , Mettre  les  voiles  dedans  , 
p.  d.  les  plier  & ferrer  pout  naviger  à fcc , à mats  , 
& à cordes.  Complicare. 

Dedans  , f.  m.  La  partie  intérieure  de  quelque 
chofc.  Pars  interior. 

En  t.  de  Man.  quand  on  dit.  Ce  Cavalier  en  dif* 
pucant  le  prix  de  la  bague  , a eu  deux  dedans  y on 
entend  qu’il  a enlevé  Ta  bague  deux  fois  . & une 
atteinte  , c.  à d.  qu'il  y a touché.  Bis  annulum  tra- 
jet it , per  eu  fit , attigit. 

En  t.  de  Joueurs  de  paume  , on  appelle  un  jeu 
de  dedans  , celui  qui  a au  coté  par  ou  on  entre  une 
féconde  galerie , & du  coté  de  la  grille  une  botte , 
pour  compcnfcr  les  avantages  de  part  & d’autre. 

En  t.  de  Tridrac  , mettre  dedans , c’eft  avancer 
une  dame  feule  entre  deux  cafés  faites. 

En  t.  de  Jardinage  , le  dedans  d’un  arbre  cft 
i’cfpacc  qui  cft  au  milieu  des  branches. 
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DED 


DEDICACE  , f.  £ Confection  d'un  Temple , d’un 
Autel , d’un  lieu  , d’une  ftatuc , &c.  à 1 honneur 
de  quelque  divinité.  Deàicatio , confecratio.  Les 
Hébreux  l'appellent  "UPl , khanuchak , qui  fign. 
Initiation  y Si  que  les  Interprètes  Grecs  ont  traduit 
par  L>xc«ua  t Renouvellement. 

Dans  le  Chriftianifmc  dédicace  ne  fe  dit  que* 
d’une  Égltfc  , & c cn  cft  la  Confécration  faite  par 
un  Evêque  avec  beaucoup  de  cérémonies  pref- 
crites  par  l’Eglife. 

On  appelle  au lli  dédicace  de  l’Églife  , une  Fête 
qui  fe  célébré  tous  les  ans  le  meme  jour  en  mé- 
moire de  la  consécration.  Conjecrazi  t empli  anni 
va j arias  dits. 

Celt  aulli  l’Épître  liminaire  d’un  livre , adref- 
fcc  a celui  a qui  on  le  dédie.  Dedicatio. 

DED1CATEUR  , f.  m.  Auteur  qui  dédie  un  livre  à 
quelqu'un. 

DÈDICATOIRE , adj.  de  t.  g.  Ne  Ce  dit  qu'en  cette 
phr.  Epine  Déaicatoire  , p.  d.  celle  qui  contient 
la  dédicace.  Nuncupatoria  epijiuLs.  Somme  Dédica- 
toirCy  ou  Traite  des  Dédicaces , cft  une  Satyre  con- 
trc'lcs  faux  Mécénas,  inférée  dans  le  Roman  bour- 
geois. 

DEDIER  , v.  a.  Confacrcr  une  Eglife  , la  deftiner 
au  cuire  de  Dieu  fous  l’invocation  de  quelque 
Sunt.  De  encore  , conjecrare. 

II  fe  dit  aulli  des  deftinations  qu’on  fait  des 
choies  prophanes.  Adàicere  , definart  , manci 
pare. 

lt.  AdrclTcr  , offrir , donner  un  livre  à quel- 
qu’un, pour  avoir  occafionde  taire  Ion  éloge.  Dc- 

U’C.ire. 

DEDIRE  , v.  a.  Conj.  Je  dédis  , tu  dédis  , il  dédit  t 
nous  dedijons  , vous  dédjje ç , Se  non  pas  vous  dé- 
dites , dont  Molière  s’clt  pourtant  fervi.  Le  refte 
du  verbe  fe  conjugue  de  même  que  fon  (impie , 
a ire.  Défavoucr  ce  qu’un  autre  a fait , s’oppolcr 
a la  vo  onté  d’un  autre.  Nulle  prejUrequa  pro 
mi/it  aller  nofiro  nomme. 

Avec  le  pron.  perf.  Rétraéfer  fa  parole  , & en 
manquer.  Revocare  quod  ditlum  ejl. 

Il  le  dit  auffi  de  ceux  qui  dilcnt  le  contraire  de 
ce  qu’ils  ont  dit , qui  fe  démentent , qui  fe  relâ- 
chent. Rccantare  dicta.  Quand  un  témoin  fe  dédit 
apres  la  confrontation  , iîlui  haut  faire  fon  procès. 

Il  fe  dit  au<li  en  parlant  de  ceux  qu’on  a enga- 

fîs  à dire  ou  a (aire  quelque  chofc.  Tergiverjari , 
a eau  le  eft  appcllcc  % il  faut  qu’on  plaide  , on  ne 
s’en  peut  plus  dédire. 

DEDI  f , f.  m.  Révocation  d’une  parole  donnée.  Il 
a fon  dit  & Ion  dédit,  Jt.  Peine  ftipulée  par  un 
marché  , dans  un  contrat  ou  dans  un  compromis  , 
contre  celui  qui  ne  le  voudra  pas  exécuter.  Dicto- 
rum  revocatio  , a p acétone  difcejfio. 
DÉDOMMAGEMENT  f f.  m.  Réparation  du  dom- 
mage. Damni  reparatio , compenfatio. 
DÉDOMMAGER  , v.  a.  Réparer  une  perte  qu’on  a 
reçue,  ou  caufée.  Damnum  refarcire , rtpendere  , 
compenfarc. 

DÉDORER  , v.  a,  ôter  , effacer  la  dorure  en  par- 
tie. Aurum  alicui  rei  illitum  detergere . 

DEDORMIR  , v,  n.  Oui  ne  fe  dit  que  de  l’eau 
froide  , qu’on  approche  du  feu  pour  lui  Ater  fa 
crudité  , ou  fondrç  la  glace,  Temperare  aqm 
fri  gus. 

DEDOUBLER  , v.  a.  ôter  la  doublure  d’un  habit , 
d’un  meuble  , d’une  tapilfçriç.  AJJ'utum  internes 
vefle  pannum  eximere. 
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le.  Rendre  fimplc  & unique  ce  qui  étoit  double. 
On  dit  en  termes  de  guerre , Dédoubler  les  rangs. 
Or  dînes  / implices  eficere. 

Dédoubler  une  pierre.  T.  de  Carrier.  La  couper 
en  deux  , dans  coutr  la  longueur  , avec  des  coins 
de  Fer  en  prenant  fon  fil  , ou  litage. 

**  Narration,  énumération  en 
detail,  hnumeratio. 

, R'  Souftraefion.  Déduction  des  frais.  Deduc- 

tio . 

DEDUIRE  , v.  a.  Raconter  quelque  fait  particulier, 
ou  hiftoirc  par  le  menu.  Enarrare  , exponere. 

Jt.  Souftrairc  , diminuer  , retrancher.  Deduce- 
re . detrahere. 

lt.  Tirer.  Deducere.  Vérités  fort  differentes  des 
principes  d’où  elles  font  déduites. 

Sf.  Déduire  , fignifioit  autrefois  fe  divertir.  Dcle- 
dort , genio  inaulgere. 

DEDUIT . f.  m.  Divcrtiffcment , plaifir.  Oblccta- 
tio  , ooleclamentum. 

Ce  mot  ne  fe  dit  plus  qu’en  ftyle  badin  ou  bur- 
Iclquc. 

On  appelle  déduit  de  Vén.  de  Fauc.  tout  le  train 
qui  fert  à prendre  le  déduit  de  la  chalfc.  t^enan- 
tium  caterva , canes  , accipitres  , & r cliqua  fupel- 

DÉDUYER , vieux  v.  n.  Se  récréer,  prendre  plaific 
a faire  quelque  chofc. 

DÉDYMNÉE,  f.  m.  Premier  mois  de  l’année  chci 
les  Achcens  , qui  repondoit  à Janvier,  -nous. 

DÉE 

DÉE,  f.f.  Rivière  d’Angleterre  qui  fe  jette  dans  la 
mer  d’Iriandc.  Il  y a deux  autres  rivières  de  ce 
nom  en  Ecollc  Dca  , Deva  , Diva  , Deuva. 
DÉEL, m-  N*  pr.  d’hom.  Deicolus.  Quelques- 
uns  difent  Diey,  ou  Diel. 

DfcELE , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  qui  a pour  patron  S. 
Décl.  Deicola. 

DEERNE , vieux  f.  f.  Fille  , fervantc. 

DEESSE  , f.  f.  Faufle  Divinité  du  fexe  féminin. 

Dec, Tes  mer  es.  Divinités  qui  prélidoient  à la 
campagne  & aux  fruirsdc  la  terre.  On  leur  fiifoic 
des  offrandes  de  lait  St  de  miel , Se  on  leur  facn- 
fioit  le  cochon  , qui  fait  beaucoup  de  mal  aux 
champs. 

On  appelle  fig.  Déeffe , une  Belle  femme  qui  a 
I air  & le  port  majclf  ueux. 

DEESTANCE,  vieux  f.  f,  Douleur,  trifte/Te. 

DEF. 

DÊFÂCHER , SE  DÊFÀCHER  , v.  n.  paff.  S’appai- 
fer  apres  s’etre  mis  en  colère.  Jram  Jedare  , potiè- 
re , placare. 

DÉFAILLANCE , f.  f.  Foiblcflc , manouc  de  for- 
ce , évanoui  dément,  pâmoifon.  Defectio  . anima 
defelho.  J 

lt.  T.  de  Chym.  Liquéfaction  , ou  réfolutioo 
d’un  fcl , ou  de  quclqu  autre  corps  fcmblablc , en 
liqueur.  Diffolutio.  deliquium. 

F.n  Aftron.  il  s’eft  pris  pour  édipfe. 
DÉFAILLANT,  ante,  adj.  T.  de  Prat.  Qui  fait 
defaut  en  Jufticc  , qui  ne  comparaît  pasTur  les 
aliénations  données.  Non  rejpondens  ad  nomen  , 
de}  en  or  caufarum. 

DÉFAILLIR  , v.  n.  & défeéfif , qui  n'eft  plus  guère 
ufité  qu’au  pluriel  du  préfçnt  , & à l’Infinirif. 
Conj.  Je  défaus  t nous  défaillons  , je  défaillais 
je  défaillis  défailli , je  défaudrai , que  je  dé- 
faille. je  défaudrois.  Manquer  de  forces  , ou  man- 
quer Amplement.  Defeere. 
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DÉFAIRE , y.  a.  Détruire  une  ehofc  faite  , la  dé-  ! 
ranger , la  démonter,  la  menre  en  pièces,  ou  en 
de  (ordre,  Exentre  , diruere  , defiruere. 

lt.  Faire  mourir.  Mortem  jibi  xd  alteri  confcif- 
tere.  Du  lat.  Dijfacere. 

lt.  Meure  en  déroute  des  gens  de  guerre  , les 
obliger  a fuir,  les  tailler  en  pièces,  àternere , 
proHigare  , fandere. 

En  ce  feus  on  dit  au  fig.  Défaire  quelqu’un  dans 
la  difpute  , p.  d.  le  mettre  hors  de  combat,  6c  le 
réduire  a n’olcr  , ou  ne  pouvoir  plus  parler,  y'iri- 
cere  y expugnare  , J u per  ce  , perturôare.  Se  défaire  \ 
être  étonne  , furpns  , déconccné , perdre  la  pre- 
fcncc  d’cfprit. 

lt.  Délier , dénouer.  Sohere. 

lt.  Rompre  une  choie  conclue  6c  arretée.  DiJ- 
folxere. 

lt.  Quitter , abandonner , fe  débarrafler  \ alors 
il  ne  ledit  qu’avec  le  pron.  perfoun.  & cil  fuiyi 
d'un  de.  Ponere  , deponert.  Quand  on  a des  de- 
fauts dont  on  ne  fe  peut  défaire  , il  ne  faut  fonger 
qu’à  les  cacher. 

lt.  D.:barrttlTer  , délivrer  quelqu’un  de  qucl- 

Î|uc  embarras  ; éloigner , challcr  ceux  qui  nui- 
cut , qui  incommodent , oui  font  à charge. 

lt.  Se  debarrafTer  de  quelqu’un  en  le  tuant , en 
le  perdant  tout-à-faic.  Perdere , intcrficere. 

Avec  le  pron.  perf.  Vendre  , troquer.  V tr.de- 
re , pcrmutarc.  Se  défaire  d un  tableau. 

lt.  EiFaccr  par  un  plus  grand  éclat,  ou  biil- 
lant.  Superare. 

DtFAir,  aite  , part.  palT.  Il  fe  dit  d’un  homme 
maigre , exténué  par  quelque  indifpolinon  , pale  , 
abattu  par  quelque  difgracc  , ou  par  quelque  ap- 
prehenfion.  Palltdus  , maci/entus,  exjanguis. 
DEFAITE,  f.  f.  Derou  c de  gens  de  guerre  , a&ion 
par  laquelle  une  armée  cft  mile  en  fuite  , en  piè- 
ces. Lie  de j . f rages. 

lt.  Exeufe  arcificicufc  , échapatoire.  Exeufa- 
tioftergiverjaùo%  dedinatio. 

lt.  Débit,  Vetidizio.  Le  blé  cft  une  marchan- 
dée de  bonne  défaite.  On  dit  d une  belle  fille  , 
qu  elle  cft  de  bonne  défaite  , qu’on  lui  trouvera 
bientôt  un  bon  parti.  Il  cft  bas  6c  burlclquc  au 

DéFa  X , f.  m.  T.  de  Coût.  Lieu  défendu.  Locus 
pro  h i b: lus. 

DÉI  ALvUATION,  f.  f.  DéduéFion,  fouftraftion 
qu'on  fait  d’une  petite  fournie  fur  une  plus  gran- 
de. Deu..it.L>. 

DÉFALQUER  , v.  a.  Déduire , fouftrairc  , retran- 
cher une  petite  fomme  d’une  plus  grande.  AU- 
cuid  de fumma  aeducere.  De  faix , faulx. 
DÉFAVEUR,  f.  f.  Difgracc  de  ceux  qui  font  mal 
avec  le  Prince  , ou  les  Mtniftrcs.  Offenfio , ojfenfa. 
11  vieillit. 

lt.  Défaut  de  faveur,  oppontion  , contrariété. 
Orp  fi  io  . alienatio. 

r.r  I Jl/*. 
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partes.  On  le  dit  fig.  du  foible  d’un  homme  , de 
l’endroit  par  ou  il  fe  peur  laifler  prendre.  On  le 
dit  d'autres  choies  que  d'une  cuiralle.  Ce  Cha  fleur 
a rire  ce  fanglicr  au  defaut  de  l'épaule.  Au  défaut 
du  bras , au  défaut  de  la  cuillc  , pour  marquer  les 
endroits  où  ces  parties  fe  terminent. 

En  t.  de  Chatfc , on  dit  que  les  chiens  font  en 
défaut , quand  ils  ont  perdu  la  pifte  de  la  bcrc 

3u’ils  chaflenc.  Error  i.i  inxejttgutione  fera.  On  le 
it  aufli  des  hommes  en  ce  fens.  Fallere. 
bat.  de  Pal.  Manquement,  refus  ,faurc de  com- 
paroir en  Juftice  aux  termes  des  aliénations  qui 
ont  été  données.  P’aaimonium  defertum  , non  obi - 
tum.  Ce  qu’on  appelle  contumace  en  mitiére  cri- 
minelle, on  l’appelle  défaut  en  matière  civile.' 

Au  Défaut  , adv.  Au  lieu  de  , a la  place  de.  Alterius 
loco. 

DÉFAUX  , f.  m.  T.  de  Coût.  Amende  due  au  Sei- 
gneur Cenfier  pour  le  dé  faux  de  CCAS  son  paye. 
Ml.  Ida  pro  cer.ju  non  perfduto. 

DÉFECTIF  , adj.  6c  f.  m.  T.  de  Gram.  Il  fe  dit  d’un 
Verbe  qui  n’a  pas  tous  fes  temps  6c  fes  modes.  V tr- 
bum  dejedtxum. 

DÉFECTION,  f.  f.  Abandonneront  départi.  De - 
fedio. 

Il  fe  dit  aufli  en  Aftrol.  de  l’éclipfc  des  lumi- 
naire*:. 

Il  fe  dit  fig.  en  ce  dernier  fens.  La  dé  fe  El:  on  de 
l’Églife  cft  chimérique.  Les  promefles  de  J.  C.  ne 
(lauioicnt  manquer 

DÉFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  dé- 
feftuc'jfc,  imparfaite. 


DÉFECTUEUX,  eus»,  adj.  Qui  a quelques  de- 
fauts, oit  il  manque  quelque  enofe.  V itiofus. 

En  t.  de  Prat.  il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  a des  nulli- 


DÉFAYORABLE  , adi.  de  r.  p.  Préjudiciable  , défa- 
vanmeeux  , qui  n’eft  point  favorable.  Damnofus. 
DÉFAVORABLEMENT,  adv.  D'une  façon  fachcu- 

r ■ r ...r.  m.  C 1 -_ll_ 1' 


fe  , difgracicufc  8c  fort  oppofee  à celle  que  l'on 
cfpéroit.  Damnos'e. 

DÉFAUT  . f.  m.  Imperfcdhoi , vice  naturel , ou 
acquis.  Vitium . 

Il  fe  dir  aufli  des  manquemens  , des  défcèluofl- 
tés  , desbefoins.  Vitium.  Defaut  d’cfprit,  de  mé- 
moire. 

On  appelle  le  défaut  de  la  eui  rafle , fon  extré-  « 
mité , l’endroit  ou  elle  finit.  CommiJJura , extrema  1 


tés.  Teftament,  aéFc  deft-chuux. 

DÉFECTUOSITÉ  , f.  f.  Vice  , défaut , manque- 
ment. tritium. 

DÉFENDANT  , f.  m.  N.  pr.  d’un  Saint.  Défen- 
dent. 

DÉFENDEUR,  f.  m.  Défenderesse  , f.  f.  T.  de 
Pal.  Celui  qui  cft  attaqué  en  Juftice  , à nui  on  fait 
un  procès , qui  fe  défend  d’une  dcnvindc.  ficus  , 
rea.  Le  defendeur  cft  oppofé  au  Demandeur. 

DÉFENDRE  , v.  a.  Conj.  Je  dé  fens  , je  défendis  , 
j'ai  défe'di  , je  défendrai , que  je  défende.  Réiiftcr 
à qucfqu'un/jui  infulre  , ou  qui  attaque  , repou^ 
fer  la  violence.  Dfendere , tuent  tutari , proté- 
ger c. 

En  t.  de  guerre , Êrre  commis  pour  garder , 
pour  confcrvcr  un  pofte , une  place. 

lt.  Flanquer  , empêcher  les  approches.  Le  flanc 
défend  la  courtine  , 6c  la  face  du  baftion  oppofé. 
Cette  demi-lune  flanque,  défend  cet  ouvrage  à 
cornes , a couronne. 

En  t.  de  Pal.  Fournir  des  réponfes  aux  moyens 
de  ceux  qui  attaquent  par  procès  , qui  forment 
des  accufarions.  Patrocinan  alicui , aliauem  de- 
fe  aere.  ReJ pondéré , confutare.  Il  s’emploie  fon- 
venr  avec  le  dar.  de  la  chorc.  Défendre  aux  de- 
mandes. On  die  d’un  plaideur  ? qu’il  ($ait  bien 
défendre  fon  pain  : e.  à d.  fon  bien. 

Il  fe  dir  aufli  en  toutes  fortes  d’autres  contcfta- 
tions.  Propugnare.  Celte  femme  a bon  bec , elle 
fe  défend  bien  de  toutes  les  injures  qu’on  lui  dit. 
Amoliri , antovere.  Tl  ne  s’eft  pas  trop  défendu  de 
cette  galanrcric,  il  en  demeure  tacitement  d’ac- 
cord. Se  défendre  d’une  commiffion  , p.  d.  s’en 
exempter.  Cctre  marchandée  eft  bonne  , il  n’y 
I a qu’a  fe  défendre  du  prix.  De  pretiopugnart. 
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It.  Protéger , foûtcnir , favorifcr  , (oit  par  fon 
crédit , fou  par  la  pluinc  , foie  par  l'éloquence. 
Tutti  j dtftndtre  , tutari. 

lt.  Excufcr,  empêcher,  ne  vouloir  pas;  préfer- 
ver.  Abfiinere  , temperarc  ab  ahqttà  re  , propulfa 
re  ah  qui  d , amovere  , amohri.  On  ne  peut  fe  défen 
dre  de  l'aimer. 

h.  Se  parer,  fc  garantir.  Tutari  , defendere 
tue  ri  ai>  cliqua  re.  Il  fc  faut  bien  vêtir  en  hyver 
pour  fc  détendre  du  froid.  On  dit  fur  la  mer  , dé- 
fend du  Sud , défend  du  Nord  , lorfqu'on  com- 
mande au  Timonier  de  ne  pas  gouverner  de  ce 
côte-là. 

lt.  Interdire  l’ufagc  de  quelque  chofc.  Interdi- 
ccrc , ve tare  t prohiber e.  Défendre  fa  inaifon  à 
quelqu'un  j p.  d.  lui  en  interdire  l'entrée. 

On  dit  h g.  fle  prov.  Faire  quelque  chofc  à fon 
corps  défendant , p.  d.  Faire  quelque  chofc  avec 
répugnance , avec  contrainte.  Bien  attaqué,  bien 
drfc.idu , quand  lç  combat  ou  la  difpute  ont  été 
bien  opiniâtres. 

Défendu  , ue  , part.  palT.  Defenfus,  vêtit  us  ,pro 
hibïtus.  En  Blâf.  un  fanglicr  cft  défendu  d'une  telle 
couleur  , ou  d'un  tel  métal , quand  fa  défenfe  de 
dettous  cft  d'un  autre  émail  que  fon  corps.  Den- 

tibus  injlruchiS. 

DÉFENDS  , f.  m.  T.  des  Eaux  8c  Forêts , qui  fc  dit 
des  bois  dont  on  a défendu  la  coupe , ou  qui  font 
nouvellement  coupés  , 8c  dont  l'entrée  cft  défen- 
due aux  beftiaux.  Un  tel  bois  cft  en  défends.  De - 

càfN’SABLE  , aflj.  de  t.  g.  T.  de  Coûc.  Un  lieu 
défenjakle , c.  à S.  où  il  n cft  permis  qu'a  quelques 
perfonnes  de  faire  certaines  choies.  Proniiùui , 
ver:  eus. 

DEFENSE,  f.f.  AéFion  par  laquelle  on  défend  , Se 
on  rélifte  aux  violences  de  ceux  qui  attaquent. 
Dcfer.jio.  Se  mettre  en  défenfe  , au  propre  8c  au 
fig.  p.  d.  Se  mettre  en  émt_  de  le  détendre;  Faire 
une  belle  défenfe . p.  d.  foûtcnir  un  grand  liège. 

It.  Protection  , apologie  , juftification. 

En  t.  de  Guerre , tl  fc  dit  furtout  au  plur.  de 
tout  ce  qui  fcrtàconfcrvcrlcj  foldars  & les  pla- 
ces. l’rtjiu  u , mun.uones  ; pruputnacuU  . muni - 
ment j.  La  ligne  de  défen)  t cft  celle  qui  flanque 
un  baftion  , 8c  qui  elt  tirée  du  flanc  qui  |ui  cft 
oppofé.  Liées  de) enfants. 

Ent.de  Blâf.  Un  hérilfon  cft  en  'défenfe , lorf- 
qu'ii  eft  roulé  en  peloton. 

DïtfNsFS  , au  pl.  T,  de  Pal.  Moyens  qu'on  fournit 
en  un  procès  contre  un  demandeur.  Oefenfio.  On 
dunne  des  arrêts  de  dèfenfet  particulières  pour  lier 
les  mains  à des  Juges  , ou  à des  Oflicicrs  ; Si  aux 
parties,  pour  empêcher  qu'elles  ne  pallcnc  outre. 
En  matière  criminelle,  un  accufc  pour  toutes 
écritures  donne  des  defenfes  par  atténuation. 

Dit  znses  au  contraire.  Celles  que  le  Juge  permet 
de  propofcr , pour  contredite  les  moyens  mis  en 
avant  pour  la  partie  adverlc. 

Psfsnsf,  fcditaulli  des  publications  qui  fc  font 
en  Jufticc  pour  interdire  l'ufagc  de  quelque  cho- 
ie , Si  pour  empêcher  qu'on  ne  1a  fafle.  Inttrdi- 
étum.  , 

Bois  en  défenfe.  Voy.  DEFENDS. 

J.cs  Maçons  Se  les  Couvreurs  appellent  aufli 
défenfe  , |e  ligne  fait  en  forme  de  croix  , qu'ils 
pendent  au  bout  d'une  corde  , pour  empêcher 
qu'on  ne  s'en  approche.  Admomtio. 

Dsvsnses , ou  Boutehors.  T.  de  Mar.  Grolfcs  piè- 
ces Je  bois  amarrées  à l'avant  Se  à l'arriére  du 
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vaiffeau  , pour  empêcher  l'abordage  des  ennemis 
& des  btulots.  Def  enfin.  Elles  fervent  aufli  dans 
un  mouillage  pour  empêcher  que  les  vaitteaux  ne 
s'endommagent  en  fc  choquant  les  uns  les  autres  i 
8c  ce  font  quelquefois  des  boucs  de  câble  , ou 
des  grottes  cordes.  • 

En  t.  de  Chatte.  Deux  dents  d’en  bas  , qui  fer- 
vent au  fanglicr  pour  fe  défendre.  Apri  dentes  fol - 
carii.  Quelques-uns  le  difent  auflï  des  dents  de 
l'éléphant  qui  font  difpofécs  de  la  meme  manière , 

& de  celles  du  cheval  marin. 

En  r.  de  Librairie  ou  de  Relieurs,  on  appelle 
defenfes , de  petits  feuillets  qu’on  me;  au  commen- 
cement & à la  fin  des  livres , 8c  que  l'on  colle 
contre  la  couverture.  Ils  n'ont  ordinairement 
que  le  tiers  ou  le  quan  de  la  largeur  du  livre. 

DEFENSEUR  , f.  m.  Prometteur , patron  j qui  dé- 
fend , qui  protège  par  fon  autorité , par  fes  ar- 
mes. Deftnfor , propugnator. 

C'etoit  anciennement  une  dignité  dans  l’État 
8c  dans  i'Églifc.  C'eft  la  même  chofc  qu' Avocat  , 
ou  Avoué  , qui  defendoit  autrefois  les  intérêts 
des  Eglifcs.  Les  Rois  d'Angleterre  ont  confcrvé 
le  titre  de  Défenfeur  de  la  Foi.  qui  fut  accordé  à 
Henri  VIII.  par  Léon  X.  Les  Défenfeurs  des  fcgli- 
fes , ou  Avoues , étoient  de  deux  fortes.  Les  uns 
étpicnc  Défenfeurs  des  caufes  , ou  des  procès  de 
l'Eglifc , 8c  les  autres  Défenfeurs  de  fes  terres. 

Défenseur,  Surnom  d Hercule  , qui  avoir  à Rome 
un  Temple  fous  ce  titre.  Defenfor. 

DÉFENSIBLE  , adj.  ra.  8c  f.  Qui  fe  peut  défendre  , 
qui  cft  à l'abri,  à couvert.  Munttus , defenfioni 
opporrunus  , a , um.  Il  ne  fc  dit  plus. 

DEFENSIF  , i te  , adj-  Il  n'cft  guère  en  ufage  qu’au 
fém,  5c  fïgn.  Qui  eft  fait  pour  la  défenfe.  Armes 
défenfivçs.  Arma  ad  tegendum  , ad  dtfendendum „ 
Ligue  ofFcnfîve  8c  defenfivt.  Il  s'emploie  autti 
fubftamivcm.  mais  feulement  au  fcm.  Être  fur  la 
défenfive.  Paratum  ejfe  ad  refiflendum  , refifiere  op - 
Pugnantibus. 

DEFENSIF , f.  m- T.  deChir,  Ce  qui  fert  dans  la 
cure  d’une  plaie  pour  empêcher  la  violence  de  la 
douleur , l'hémorrhagie , i'imprelîion  de  l’air  ex- 
térieur, 5cc, 

It.  T.  d'Oculiftc.  Bandage  que  l’on  met  fur  les 
yeux  d'un  malade  apres  quelque  operation  , com- 
me celte  de  la  catarattc.  Defenfivum. 

DÉFÉQUER,  v.  a.  T.  de  Chym.  ôrçr  les  fèces  ou 
impuretés  du  cotps.  Pur  gare  , expurgare. 

DÉFÉRANT  , ante,  aJj.  Civil  5c  rcfpettueux, 
qui  cède  aux  avis , aux  volontés  d'autrui.  L'omis  t 
Urban  us,  facilis  , commodes.  Efpric  doux  & défé- 
rant. 

DÉFÉ  RENCE , f.  f.  Refpctt  , foumittton  , condcf* 
ccndauce.  Reverentiu , obfervcjuia. 

DEFI  RENT  , adj.  8c  f.  m.  T.  d'Aftron.  Cercle 
qu'on  a fupoofé  pour  expliquer  l’excentricité  , le 
périgée  8c  l'apogée  des  ailrcs , fur  lequel  on  a dit 
que  la%  Planète  fc  mouvoir;  & qui  cft  placé  dans 
l'cpaittcur  de  chaque  fpherc.  Circulas  déférais. 

Il  cft  ainfî  appel  lé  , parce  que  palTant  par  lç 
centre  de  la  planète,  il  frmblc  la  fupporter  & Il 
(oiitcnir  dans  fon  orbe.  Dans  le  fyftémc  de  Pto- 
lomcc  , on  dit  quelquefois  le  déférent  de  tEpicy » 
de , parce  qu'il  traverfe  l’E,  icycfe  par  fon  centre. 

En  Anar.  on  appelle  vaitteaux  déférent , ceux 
qui  conduifent  la  fcmcncc  goutte  a goutte  dans 
les  vcficulçs  fé  minai:  es. 

DÉFÉRER,  v.  n.  Rendre  des  rcfpctts , des  fou  mil- 
lions à quelqu'un,  lui  céder,  acquicfccr  à fes 
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fentimens  \ obéir , avoir  des  égards.  Aliquem 
coter  e , objervare  , alicui  honorent  de  ferre. 

U.  Donner  , décerner.  Déférer  des  honneurs  , 
des  titres  , des  dignités.  Dejerre  akeui  honores  , 
magijlratus.  On  dit  audi  , Déférer  le  ferment  à 
une  partie,  p.  d.  s'en  rapporter  à fon  ferment. 

if.  Acculer,  dénoncer.  Alicujus  nomenadJu - 
d'ees  dejerre. 

DEFERLER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Étendre  de  déployer 
les  voiles  pour  s'en  fervir.  P'ela  explicare. 

DfcFERMER  , v.  a.  Mettre  dehors  , ou  en  liberté 
ce  qui  étoit  enfermé.  Sotvere , expcdïre  , extra - 
nere.  II  n’cft  guère  ufité. 

Dt  FERRER,  v.  a.  Ôter  les  fers  de  quelque  choie. 
fer  rament  a detrahere. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  parlant  des  che- 
naux. Equum  foieis  txarmare  , equo  foieas  exi- 
mere. 

On  dit  fig.  Déferrer  un  homme  des  quatre 
Pieds , p.  d.  le  rendre  muet , le  mettre  hors  d’état 
de  palier  plus  avant  en  quelque  difputc.  Pertur- 
tare.  On  dit  aufli , qu'un  homme  fc  déferre , 
quand  il  *cft  interdit,  de  confu5.  Os  aticui  oi>- 
Jtruere. 

DÉFET , f.  m.  T.  de  Librairie.  Il  ne  fc  dit  guère 
qu’au  pi.  8c  fign.  les  exemplaires,  d’un  livre  qui 
relient  incomplets,  de  auxquels  on  a recours  pour 
compléter  d'autres  exemplaires.  Du  lac.  Defc- 
étus. 

DÉFEUILLÉ  , se  , ad;.  Dépouille  de  feuilles.  Fo~ 
tus  nudatus. 

DEFFOULER  , vieux  v.  a.  Fouler  , marcher  deffus. 
Cale  are  y proeukare. 

DEFFUBLÉR  , vieux  v.  a-  Découvrir  , dévêtir , dé- 
grader, déboucler,  déboutonner.  Diffibulare. 

Se  Deffubi.er.  Sc  découvrir.  On  diloit  aulti , Se 
défulcr.  Qusfi  infulam  detrahere , ôter  fon  cha- 
peau. 

•DÉFI  , f.  m.  Appel,  provocation  au  combat.  Pro- 
vocatio , feheda provocatoria.  Il  fe  dit  tant  au  pro- 
pre qu'au  lie. 

DÉFIANCE , f.  f.  Mouvement  de  lame  qui  appré- 
hende le  mal  i foupçon  , crainte  dccre  trompé, 
ou  de  ne  pouvoir  pas  réuffir  dans  fes  dclTcins.  Difi 
fdeniia.  Sc  tenir  lur  la  défonce. 

On  dit  prov.  que  la  défiance  eft  mere  de  fu- 
reté. 0 

DÉFIANT  , ante  , ad}.  Craintif,  qui  n'ofe  fc 
fier  à la  fidélité  de  perfonne.  Sufpiciofus , fuj'pi- 
cnx. 

DEFICIT  y T.  de  Prat.  Lat.  & indéclinable,  qui 
fc  met  à côtu.  des  articles  d'un  inventaire,  où  on 
fait  mcnrion  d’une  pièce  produite  qui  ne  s’y  trou- 
ve pas  cftcélivcracnc.  Être  en  defick , p.  d.  man- 
quer. 

DÉFIEMENT , f.  m.  T.  de  Coût.  Déclaration  de 
guerre , défi  , appel.  Provocatio. 

DÉFIER  , V.  a.  Faire  un  appel;  exciter,  provo- 
quer fon  ennemi  au  combar , foit  aux  armes  , foit 
en  toutes  fortes  de  difputcs , de  jeux  Sc  d'exercices. 
Provoeare.  Ce  mot  cil  de  trois  lyllabcs. 

De  diffidare  , mot  de  la  balle  Latinité. 

Diftfr  , le n aufii  à reprocher  à quelqu'un  fon 
peu  de  forces , ou  fon  peu  de  courage , en  le  pi- 
quant 5c  en  l'aiguillonnant.  Hoc  ege  , fi  fores , 
remmagnam  feceris  , C te.  Vous  me  voulez  faire 
Ut)  proeît,  JC  vous  en*/*. 

Fn  t.  de  Mar.  Il  cil  tantôt  aéïif,  tantôt  naître  , 
tantôt  réciproque.  Pren  Ire  garde  , empêcher  que 
queïouc  chofc  n'arrivc.  Déjur  l'ancre  du  ‘tord  , 
Tome  I , 
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■ e eft  empêcher  que  l'ancre  ne  donne  contre  le  bord. 
Défie  du  vent , cil  un  aVcrtilTcmcnc  qu'on  donne 
à celui  qui  gouverne , afin  qu'il  ne  prenne  pas 
vent  devant.  Vent  qui  défie  de  la  côte  , c.  à d. 
qui  vient  de  la  côte. 

Dsfier.  Déclarer  quelqu'un  ennemi  public. 

Avec  le  pron.  perfon.  Soupçonner  la  fidélité, 
n’ècrc  pas  alluré  de  quelque  perfonne,  ou  de  quel- 
que enofe.  Diffdere  aliau.  Il  le  faut  toujours  dé- 
er  des  Dateurs. 

It.  Scdoutcf , prévoir.  Sufpicari . 

On  dit  prov.  5c  bail",  qu’il  ne  faut  jamais  défier 
un  fou  : quand  un  homme  fc  propofe  de  faire 
quelque  extravagance,  5c  qu'il  demande  fi  on 
1 en  défie. 

DÉFIGURER  , y.  a.  Effacer , changer,  gâter  la 
forme , les  CTaits , la  figure.  Deforrnarc  , detur- 
pare , fardare.  Il  le  dit , tout  des  perfonnes  que 
des  chofcs , foie  au  propre , foit.au  fig.  5c  meme 
des  ouvrages  d’elprit. 

DÉFILÉ  , f.  m.  Pailkgc  étroit  où  on  ne  peut  palier 
qu'à  la  file  , 5c  que  peu  de  perfonnes  de  front  pcu~ 
vent  traverfer.  Angufiie  , angufia  via. 

DÉFILER  , v.  a.  ôter  le  fil  d'une  aiguille  , ou  d’une 
autre  chofc  qui  eft  enfilée.  Filum  detrahere.  Tirer 
quelques  chofcs  d'un  fil  où  elles  étoienc  enga- 
gées. E filo  aliquid  extraheu r , educere. 

Défiler  un  chapelet  , au  fig.  fign.  Rompre  des 
entreprifes , des  dellcins , couper  court  à des  in- 
trigues. Obflare , evertere , dcjïcere  c on  fi  lia  i accep- 
ta , 6v. 

Défiler  , en  t.  de  Guerre  , fc  dit  abfol.  Iorfquc  des 
foldars  étant  alfirrnbléscn  un  corps  , font  obligés 
d'aller  à la  file  l’un  après  l'autre  pour  fc  mettre  en 
marche  , 5c  palier  par  des  lieux  ferrés.  Per  via - 
ram  angafiias  iter  habere , pet  ang.fiiorem  via.it 
incedcre. 

It.  Marcher  parfîtes,  fans  y être  contraint  par 
le  terrein. 

It.  T.  de  Chandelier,  ôter  la  chandelle  des  bro- 
ches. Detrahere. 

DÉFINAILLE,  fieux  f.f.  Fin , mort. 

DEFINER  , v.  n.  Être  près  de  fa  fin.  Ad finem  ver- 
eere  , marcefcerc  , tabefeere.  Ce  vieillard  , ce  ma- 
lade défine  tous  les  jours.  Il  n'cft  pas  du  bel  ufage. 

DEFINIR  , v.  al  Déterminer,  ordonner.  Decerne- 
rt , ftatuere . 

En  t.  de  Log.  Expliquer  la  nature  d'une  chofc  , 
faire  voir  de  quoi  elle  eft  compofée  , fon  genre 
5c  fa  différence.  Défi  aire. 

It.  Faire  une  dcfcripr.on  des  qualités  apparen- 
tes d’une  chofc  , la  faire  connoîrrc  par  un  grand 
nombre  de  circonftauccs.  Explicare , déclarait 
definiendo. 

Défini,  i’e  , part.  palT.  Décrétas  , fiat  ut  us. 

It.  Borné  5c  terminé , circonferit  en  de  certai- 
nes bornes  , 5c  oppofe  à indéfini.  Finitus , ùrciunf- % 
criprus. 

En  Gram.  il  le  dit  d’un  Article,  ou  d’un  prété- 
rit , qui  a une  lignification  précité  8:  détermi- 
née. De  finitus. 

DEFINITEUR  , f.  m-  T,  ufiré  dans  pluficurs  Or- 
dres Religieux.  Celui  qui  eft  AlTcflcur  ou  Con- 
fcillcr  d’un  Général , ou  d'un  Supérieur , dans 
ouclqucs  Monaftcrcs.  Defiràtor.  On  diroie  mieux 
Confultor. 

DÉFINITIF,  xvi,  adj.  Qui  termine ,#qui  décide 
une  queftiou  , un  pro:è*.  Dr."e:o'ius.  Il  eft  op- 
pofé  a prov  fionnel  6c  z interlocutoire. 

Tuilagc  définitif'.  T.  de  Manufaél.  de  laincrie* 
O o o o 
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La  dernière  façon  que  les  Tondeurs  donnent  â 
l'étoffe.  . 

En  dîïinitive  , adverbial,  ou  Définitivement , 
adv.  T.  de  Pal.  D'une  manière  décifivc  fie  péremp- 
toire. Dtfinite. 

DEFINITION , f.  f.  Détermination  , arreté , dcci- 
(ion  d'une  autorité  fupéncurc.  Decretum. 

En  Philof.  c'eft  1 explication  de  la  nattore  d'une 
choie  , ou  des  termes  néccflaircs  pour  l'entendre  , 
Si  elle  conliftc  en  genre , fit  en  différence.  Defi- 
mtio.  Les  deux  plus  grands  vices  d'une  définition  \ 
font  de  uc  convenir  , ni  à tout  le  defini,  ni  au 
(cul  defini , neque  omni , neque  Joli. 

En  Gram.  Explication  des  idées  que  les  hom-  1 
mes  font  convenus  de  lier  à certains  mots,  fie 
que  l’ufagc  y a attachées.  Definuio , univerja  rei 
expltcatto. 

Jt.  Simple  defeription.  Cet  homme  cft  fi  fan- 
tsfquc  , ou  fi  caché,  qu'il  cft  difficile  d'en  don- 
ner la  définition. 

Chez  les  Capucins , c'eft  le  lieu  où  s’aflerablcnt 
les  Définitcurs.  Concilium. 

DÉFINITIVEMENT,  adv.  En  jugement  definitif. 

Ultimâ  cogr.icione. 

DÉFINITOIRE,  f.  m.  T.  ufîté  dans  pluficurs  Or- 
dres Religieux.  Definitorium.  Lieu  où  s’alïcm- 
bient  les  principaux  Officiers  d'un  Chapitre  Géné- 
ral ou  Provincial,  /f.  L'afTcmblcc  même  des  Rcli- 
gicux. 

DEFLAGRATION,  C f.  T.  de  Chyra.  Inflamma- 
tion qui  fc  fait  danslc  creufct  pour  purifier  le  fcl 
ou  le  régule  d’un  minéral,  -atto. 

DEFLEGMATION  , ou  Déphlegmation , f.  f.  R edi 
fication  par  laquelle  on  dégage  les  liqueurs  de 
tout  leur  flegme  , en  les  diïtillam  ou  les  coho- 
b.inr.  A phlegmatis  purgatio. 

DÉFLEGMER  , ou  Déphlegmer , v.  a.  T.  de  Chym. 
Tirer  le  flegme  duo  mixte,  le  dégager,  le  pur- 
ger , le  délivrer  de  fon  flegme.  Pfuegma  extra- 
it ere  , Jéparare. 

DÉI  I.EURIR  , v.  a.  Faire  tomber  U fleur  qui  ctoit 
aux  arbres.  Florem  decuterc.  11  clt  auflin.  St  fign. 
Perdre  fa  fleur.  DefloreJ'cere. 

Il  fe  dit  encore  des  fruits  <jui  perdent  ce  luftre 
ou  ils  ont  fur  la  peau  , fit  qu  on  appelle  leur  flear. 

DFFLIS,  vieux  adj.Las. 

DÉFLORATION,  f.  f.  A dion  par  laquelle  on  ôte 
a une  fille  fa  virginité.  Vttiatio. 

DÉFLORER  , v.  a.  ôter  la  fleur  de  virginité  d’une 
fille.  Vitiarc.  Fille  déflorée.  Virgo  vitiata. 

DÉFLUER,  V.  n.  T.  d Aftrol.  S'éloigner  toujours 
de  plus  en  plus.  Il  ledit  d'une  planète  légère  qui  a 
pâlie  l’alpcd  ou  la  conjondion  d'une  autre  plus 
pelante  fit  plus  tardive. 

Df  FLUXION.  De  Defluere  , découler.  Il  cft  hors 
d ufaec.  Voy.  FLUXION. 

ClEFONCEMENT  , f.  m.  Adion  par  laquelle  on 
défonce  un  tonneau.  Fnndi  ex emptio. 

DÉFONCER,  v.  a.  Oter  un  fond  d'un  tonneau , 
pour  vuider  ce  qui  cft  dedans.  Delio fundum  exi- 
mere  , detrahere . On  die  dans  les  réjouiifanccs  pu- 
bliques . qu’on  défonce  les  tonneaux  ; p.  d.  qu'on 
fait  Loire  tous  ceux  qui  en  vculcm-Dr/o/irerun  lit. 

Il  fc  dit  auflî  bail,  en  parlant  de  ceux  à qui  tout- 
à-coiip  le  ventre  fc  débonde  pour  évacuer  leurs 
ordures.  Evacuare. 

h.  T.  de  Corroycur.  Fouler  aux  pieds  un  cuir 
de  vache , pour  en  ôter  les  folles.  Proterere. 

En  t.  d' Artificier , il  fign.  l'effet  de  l’adion  du 
feu  fur  ia  compofition  d un  artifice , lorfqu’cUc 


cft  chafTéc  hors  du  cartouche,  avant  que  d'être 
confomméc. 

DEFORMER,  v.  a.  Gâter,  ou  corrompre  la  forme 
d’une  cliofc.  Formam  detrahere  , deformare. 
DÉFOR  MITÉ.  Voy.  DIFFORMITE. 

DÉFORS , vieux  adv.  Dehors. 

DÉFOUÉILR  , v.  a.  ( Prononc.  Défoiter.  ) T.  de 
Relieur.  Ôter  la  ficelle  qui  a fervi  à fouetter  le 
livre , c.  à d.  à le  bien  lcrrcr  pour  en  marquer 
proprement  les  nerfs.  FuruCulum  dtffuéverc. 
DÉFOURNER  , v.  à.  Oter  du  four. 

Jt.  T.  de  Billard.  Faire  palier  fa  bille  dans  la 
paire,  par  1 endroit  oppolc  a celui  de  la  fonnctcc  , 
lorfqu  elle  étoit pafTée  auparavant  par  l'autre. 
DÉFOYS,  vieux  l.  m.  Defenfe. 

DEF  RAI , f.  m.  Payement  de  la  dépenfe  d'une  mai- 
fon  , d un  équipage.  Suppedttatio  aliéné  impenje. 
DEFRAYER  , v.  a.  Payer  la  dépenfe  faite  par  quel- 
qu'un. Sumtus  alicui  Juppé  dit  are  , fubminifirare. 

Il  fc  dit  fig.  des  gens  ridicules  qui  fc  trouvent 
dans  les  compagnies , fie  qui  apprêtent  à rire  aux 
autres.  P réitéré,  ridendi  occafionem  tfeJL\é  dcleda- 
re.  On  le  dit  auffi  dans  un  bon  uns.  Défrayer 
une  compagnie  , p.  d.  l'entretenir  agréablement. 
DÉFRICHEMENT,  f.  m.  Adion  de  défricher.  Agri 
novatio. 

Il  fc  dit  dans  nos  Colonies  de  l’endroit  meme 
que  l'on  défriche , ou  que  l’on  a défriché.  Ager 
novatus  , nova  le. 

DÉFRICHER  , v.  a.  Mettre  une  terre  en  état  d'é*re 
cultivée  . c.  à d.  abattre  les  bois  , arracher  les  ra- 
cines , les  brotfaillcs  qui  en  empêchent  la  cultu- 
re. Rude  Jolum  colere. 

Ilfeditfig.cn  parlant  des  affaires,  des  fcicn- 
cesqui  font  embrouillées  , fie  auxquelles  on  don- 
ne quelque  édairciflement  j que  l'on  débrouille  fie 
que  l'on  rédige  en  méthode.  Expeaire , excutere , 
explicare  , enucleare.  , 

DÉFRICHEUR,  f.  m.  Celui  qui  défriche.  Arator 
inculte  terre. 

DÉFRISER  , v.  a-  Faire  perdre  la  ftifure  à des  che- 
veux. Crij  'patos  capillos , calamiflratam  comum  de - 
cutere  .perturbare. 

, h.  ôter  les  cheveux  de  deflous  les  papillotes. 
DÉFROC,  vicüx  f.  m.  Défait rc , dclordre.  Cala- 
mites , malum  , perturbatio . 

DÉFRONc^R  , v.  a.  Déplifïcr,  découdre  une 
chofc  froncée.  Rugas  exp heure. 

Dcjroncer  le  lourcil  , s’égayer,  rendre  fon 
! front  uni,  de  froncé  qu’il  étoit  par  quelque  paf- 
j lion , comme  la  colère  , la  frayeur.  Frontem  ex- 

\ hilarare. 

\ DÉFROQUE,  f f.  Dépouille  d'un  Moine  , d’un  Che- 
valier qui  a Fait  des  vœux  i fa  fucccflion.  Mona- 
cki  vel  e qui  iis  oblige  ti  votis  ne  redit  as. 

En  un  fais  plus  étendu , Dépouille  , fucccflion 
mobiliairc  des  autres  nerfonnes.  Hereçitas. 
DÉFROQUER  , v.  a.  Oter  le  froc}  quand  en  y 
joint  le  pron.  perf.  il  fign.  Quitter  le  froc.  Reu- 
giefum  alicui  amitktm  detrahere , cripere  y aliqucm 
religiofo  habit  u exuere  , f poli  are. 

JÏ  fc  dit  auflî  d'un  Marchand  à qui  on  ôte  tout 
ce  qu'il  a de  marchandtfc.  Spoliare , exjroliare. 
On  dit  au  jeu,  de  ceux  qui  gagnent  tout  l'argent 
de  quelqu'un  . qu'ijs  l’ont  défroqué. 

DEFRUCTU  , f.  m.  T.  tiré  du  Lat.  qui  cft  en  ulàgc 
en  François  pour  fignificr  la  menue  dépenfe  que 
fait  celui  qui  prête  la  table  à ceux  qui  font  des  re- 
pas oti  chacun  apporte  fon  plat.  Celui  à qui  on 
aunonçou  l'Antienne  Dtfruclu  venir is  toi  , peu- 
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dant  POcbavc  de  Noël , étoit  oblige  de  payer  le 
Couper. 

DEFRVCTUM , f.  m.  Voy.  ROB. 

DÉFRUIT.  f.  m.  T.  de  Province.  Provifion,  cho- 
fc  deftinée  à quelque  ulâge. 

DEFRUITER , v.  n.  Se  dépouiller  de  Tes  finies.  Il 
fe  dit  des  arbres.  Fruchbus  exui. 

DEFTAKDAR  , ou  DEFTERDAR  , f.  m.  Tréforicr 
des  Finances  dam  l'Empire  Turc.  Qutftor,  Surin- 
tendant , ou  Controlleui  - Général  des  Finances. 
Supremus  Thefaurarius. 

Ce  nom  cft  compofé  de  iDSn  , défier  , nom 
Turc  , qui  fign.  livre  de  compte  où  s’écrit  la  re- 
cette 6c  la  depenfe  j & qui  vient  du  gr.  Hybipa  , 
peau  , fur  laquelle  on  éc  ri  voit  autrefois , par- 
chemin. 

DEFTEREMIM  , f.  m.  Tréforicr  des  Finances  dans 
l’Empire  Ottoman.  Qutftor.  Il  y en  a trois  ; l’un 
en  Europe  , l'autre  en  Anatolie  , 6c  le  troiftéme 
en Syrie , Arabie  & Égypte. 

Se  DÉFULER , v.  pronominal,  ôter  fon  chapeau. 

. Çaput  aperire.  Il  eft  pop.  De  Diffibulare. 

DÉFUNER  , v.  a.  T.  de  Mar.  ôter  le  funin  & les 
manœuvres  des  mâts  6c  des  vaiffeaux.  Fuites  nau- 
ticos  tôlier t. 

DÉFUNT,  unte,  ad j.  6c  f.  Homme  mort,  dccé- 

• dé , trépafle  depuis  quelque  temps.  Defannus.  Dé- 
funt mon  père  , défunt  mon  onde  , p.  d.  Feu  mon 
pere  , feu  mon  oncle. 

Au  Pal.  on  s'en  fert , quelque  temps  qu’il  y ait 
depuis  la  mort  de  celui  ou  de  celle  dont  on  par- 
le. Du  lat.  Diem  funüus.  Le  pauvre  défunt  t cft 
une  façon  de  parler  très  bourgeoife. 
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DÉGAERIE  , f.  f.  T.  de  Coût.  Charge , office  de 
Dégan  , exercice  de  cette  charge. 

DEGAGEMENT  , f.  m.  Détachement.  Libertas. 

h.  Efcalicr  dérobé  . ou  corridor  qui  fait  qu’on 
peut  aller  d'une  chambre  à l'autre  fans  palier  par 
l’entrée  ordinaire.  Occulte  feula;  occultas  tran- 
fitus.  En  général  on  appelle  dégagement  en  Axehit.  * 
une  difpofition  de  bâtiment , 6c  de  fes  parties  qui 
donnent  plus  de  jour , plus  dcfpace , plus  de 
yuidc. 

Dégagement,  s’cft  dit  autrefois  pour  l’aéFion  par 
laqu.-llc  on  prend  des  gages.  Pignoris  acceptio. 

En  t.  de  Maîtres  d armes , action  qui  confifte  â 
debarrafier  fon  épée  d'avec  celle  de  fon  ennemi. 
JL xpedilio  , libérât  io. 

En  t.  de  guerre  , L’aétion  de  fe  dégager , lorf- 
qu'on  cft  cnrollé  au  fcrvicc. 

En  t.  de  D.mfc , Action  de  cirer  agréablement 
un  pied  place  & engagé  derrière  , pour  le  faire 
palier  devant  ou  à coté. 

DÉGAGER  , v.  a.  Retirer  une  chofe  qu'on  avoit 
mile  en  gage.  Redimere  , liber  are  , repignerare. 

It.  Libérer  une  terre , une  fucccfiîon  qui  étoit 
chargée  de  dettes , d'hypothèques. 

lt.  Se  délivrer  des  obligations  j fe  détacher , fe 
retirer  des  engagemens  où  on  étoit  entré.  Expe- 
direje  abahquâre , liber  are  ftdem. 

lt.  Retirer  d'un  lieu  périlleux  6c  difficile.  Expe- 
dire , liberare. 

I j s’cft  dit  autrefois  pour  prendre  gages.  Pignus 
accipere , aufirre. 

lt.  T.  de  Maître  d'Armes.  DébarrafTer  fon  épée 
d’avec  celle  de  Ion  ennemi.  Expeiire , liberare. 
Contredégager  le  dit  lorfquc  les  deux  parties  dé- 
gagent, deforte  qu'apres  ce  dégagement  les  deux 
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épées  fe  trouvent  engagées  comme  aupnravanr. 

lt.  T.  de  Danfc.  Séparer  avec  grâce  un  pied  ou 
une  jambe  de  l’autre. 

En  Archit.  Ôter  la  confùfion  des  ornemens 
dans  la  décoration  : Faciliter  le  dégagement  des 
appartenons.  Ædes  pervias  facere. 

En  t.  de  Mar.  Délivrer  un  vailfcau  des  ennemis 
qui  le  pourfuivent. 

En  parlant  d'un  habit  qui  lait  bien  paroître  la 
taille , on  dit  qu’il  dégage  la  taille. 

En  t.  de  guerre  , Retirer  à prix  d’argent  un  fol- 
dat  qui  s’eft  cnrollé. 

Die  Acer  , fe  dit  fig.  en  choies  fpirituellcs , 6c  fign. 
Dé  bar  r aller  , délivrer , détacher.  Expedire  , hbe- 
rare.  Dégager  fon  cforit  des  affettions  mondaines  , 
de  l’amour , de  Ja  débauche.  Dégager  Ion  cœur 
des  intérêts  du  monde. 

Dégagé  , iï,  part.  palT.  Expeditus , folutus , libe - 
ratas. 

On  dit  d’un  homme  menu  6c  de  belle  taille , 
qu’il  a le  corps  dégagé.  Jufiâ  corporis  ftaturà.  Air* 
dégagé , c.  ad.  ailé.  Appartement  bien  dégagé , . 
quand  il  y a plufieurs  portes  ou  cfcalicrs  par  ou  on 
peur  forcir  d une  chambre  (ans  palier  de  l une  en 
l’autre.  Expeditus  , commodus , pervius. 

DÉGAINE  , vieux  f.  f.  qui  n’cft  en  ulâgc  qu’eq 
cetrc  phr.  prov.  Il  s’y  prend  d’une  belle  dégaine  ; 

5.  d.  de  mauvaife  grâce , d une  vilaine  manière. 
nepté  , inconc'innc.  Voilà  une  femme  d’une  bcllç 
dégaine.  En  ce  feus  dégaine  Ce  prend  pour  figure  , 
& le  dit  d’une  perfonne  qui  n’a  point  ac  grâces. 
DÉGAiNER  , v.  a.  Mettre  un  couteau , une  épée  à 
la  main ? les  tirer  de  la  gaine,  ou  du  fourreau. 
Enfem  diflringere. 

Il  s’emploie  abfol.  & meme  fort  fouvent  pour. 
Se  battre.  Preliari , decenart.  On  dit  fig.  qu’un 
homme  eft  brave  jufqu’au  dégainer  , p.  d.  qu’il  ne 
J eft  pas  dans  l’occafion. 

On  le  dir  suffi  de  ceux  qui  ont  promis  mcrreil? 
les  en  quelque  forte  d'affaires  que  ce  foie , & qui 
! ne  font  rien  quand  il  faut  agir.  11  cft  du  ftylç 
fam. 

Il  fe  dit  fig.  6c  fam.  de  ceux  qui  n’aiment  point 
k tirer  de  l'argent  de  leur  bourfe.  Pecurùam  ero - 
gare.  Cet  homme  n’aime  point  à dégainer. 

Il  Ce  die  encore,  mais  baff.  pour  Tirer  des  ci- 
tâtions  de  la  mémoire. 

On  dit  prov.  Il  ne  frappe  pas  comme  il  dégaine , 
p.  d.  que  les  effets  ne  répondent  pas  aux  mena- 
ces. 

DEGAlNEUR,  f.  m.  Brettenr,  ferrailleur,  quia 
toujours  la  flamberge  au  vent.  Levi  de  causa  ma- 
ch  tram  educens. 

DÉGAN  , f.  m.  T.  de  Coût.  Officier  établi  dam 
chaque  pareille. 

DEGANT  ER , v.  a.  Oter  les  gants.  Chirothecas  po • 
nere , eximere. 

DÉGARNIR  , v.  a.  ôicr  ce  qui  garnifloit.  Sudtre9 
Jpoliare. 

Se  dégarnir  y p.  d.  s'habiller  plus  légèrement. 
Levioribus  uti  v eft  i bus . 

Dégarnir  une  place  de  guerre,  p.  d.  en  ôter  les 
foldats  6c  les  munitions.  Urbem  nudare  militibus . 
Sur  la  mer , dégarnir  un  vaiiïcau , c’cft  en  ôter  le* 

*En  t.  de  Jardinage , avec  le  pron.  per  f.  Se  dé- 
pouiller de  branches . quitter  fes  branche^,  ns 
point  pou  fier  de  branches.  Ramos  noa  emitttre , ou 
amittere. 

Il  fe  dit  auffi  de  quelqu’un  qui  a des  effets  ou 
Üooo  ij 
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tic  l'argent  â un  autre  , qui  lui  doit  d'ailleurs,  & 
qui  ne  veut  pas  s’en  délai  lir  qu'il  ne  foit  payé. 

DEGASCONNER  , v.  a.  Défaire  quelqu'un  de  fes 
façons  de  parler  GafconnCs.  Ùtaocere  cliquent 
Pujcoourn  loquendi  morem.  11  ne  fc  dit  qu’eu  ba- 
dinant. 

DEGAT,  f.  m.  Ruine,  ravage,  défolation  de  pays 
par  une  force  majeure , par  une  caufc  violente  , 
comme  tempête,  grcle,  gens  de  guerre , bêtes 
fauves  , &c.'  Populatio  , depopulatio  , ruine  t fer- 
metés y (le des.  De  devajtaiio. 

Confommation  , dillipacion  de  vivres  , de  den- 
rées , qui  fc  fair  avec  détordre.  Sumtus  , laves. 

DEGAU<  HIR  , v.  a.  T.  d'Artilan.  Drciler  le  pare- 
ment d'une  pierre , applanir  une  pièce  de  bois, 
ou  de  «métal , pour  la  rendre  droite,  & faire 
quelle  ne  foit  plus  gauche.  Æquare  , cumplana- 
re  , ex eauaie. 

It . Détourné r , tourner  vers  un  autre  côté  , 
changer  la  direction  qu'une  chofe  avoir.  Difira- 

. here  , dijpeUtre , convertere. 

DÉGAUCHISSEMENT , f.  m.  L’aftion  de  détour- 
ner , de  donner  une  autre  direction.  Dtjl  radio , 
eonverjio . 

It.  La  fituation  d’une  chofe  dégauchie , détour- 
née de  fa  première  direction. 

DÉGEL  , f.  m.  Adouciifcraem  de  l’air  qui  réfout  la 
glace  , reEchemtnc  d’un  froid  violent.  Glaciei 
ac  ttsv/s  Jolutio. 

DÉGELER  , v.  a.  Fondre  la  glace  , redonner  le 
mouvement  a une  chofe  liquide  que  le  froid  avoir 
glacée»  Glaciem  ac  ni vem jolvere , rcgelare. 

IJ  cft  aurti  n.  Solvi , rcgtlari.  La  rivière  dégelé. 
11  fc  dit  meme  fort  fou  vent  à l'imperfonncl  & ab- 
fol.  Il  dé  gèle. 

Il  cft  aulfi  n.  p.  Se  dégeler. 

On  dit  fie.  & en  riant  f qu’un  homme  Ce  dé- 
gel* , quand  il  commence  a parler  , apres  avoir  été 
long-temps  morne  & taciturne  par  timidité. 

DEGhNÉRATlON  , f.  f.  Action  de  dégénérer , dé- 
péri J I’cmcnr. 

DÉGÉNÉRER  , v.  n.  Devenir  moindre  en  valeur, 
en  mérite.  Se  relâcher  de  la  vertu  , de  la  vigueur 
de  ceux  qui  nous  ont  précédés.  Dcgenerarc  , de- 
fiedere.  Il  fe  conftruit  avec  la  prep.  de  , & s’em- 

. ploie  aurti  abfol.  On  le  dit  aufii  des  plantes,  p.  d. 
qu’elles  ccllent  de  porter  d'aulfi  bon  fruit  qu’au 
commencement. 

Ilfc.dit  fig.  des  chofcs  fpirinielles , & de  tout 
ce  qui  fc  tourne  ou  fc  change  de  mal  en  pis.  Le 
ftylc  pompeux  dégénère  fouvent  en  galimatias. 

DEGGIAL.  Voy.  DAGGIAL. 

DEGINGANDE,  ie  tadj.  Ce  mot  au  propre  fign. 
a demi  rompu  , brilé  ou  difloqué. 

Dans  le  ftylc  fam.  on  s’en  fert  pour  fe  mocqucr 
d’une  grande  perfonue  qui  n’a  pas  une  démarche  , 
ni  une  contenance  ferme  , & a/Turée.  Incompoji- 
tus , inconcinmu. 

DÊGLAVIER , vieux  v.  a.  Faire  mourir  par  le  glai- 
ve. It.  Tirer  une  épée  hors  du  fourreau - 

DEGLUER,  y.  a.  Il  fc  dit  au  propie  des  oifeaux 
qui  tâchent  à fc  dégager  des  lieux  où  ils  font  en- 
glues. Aviculam  vif  et  tadu  ligatam  expedirc.  On 
dit  auflî  dégluer  fes  paupières , p.  d.  ôter  la  chaffic 
qui  les  ccnoit  collées  cnfcmblc.  Palptbras  deglu- 
linare.. 

Se.  Dégluer  au  fig.  p.  d.  Se  tirer  des  affaires  fl- 
ch  cul  es  ou  on  a de  l’engagement.  Expedire  je. 

HEGLUTITEUR  y.  ù m.  T.  d'Anat.  Mufclc.  de  l'e- 
liomac ou.  plutôt  du  pharynx , qui  le  rcÜèrre 


DEG 

comme  un  anneau , pour  pouffer  en  bas  les  ali- 

^nens.  - tor . De  deglutire  , avaler. 
DEGLUTITION  , C.  f.  T.  de  Méd.  Aftion  par  la* 
quelle  on  avale  les  alimens.  Sorbitio.  Du  lat.  de- 
glutire , avaler. 

DLGOB1LLKR  , v.  a.  Vomir  la  nourriture  que  l’on 
a pnfc  avec  excès.  V omere.  Il  clt  bas. 
DEGOBILL1S , f.  m.  L'ordure  qui  a été  vomie  par 
celui  qui  a dégobillé.  Crapule  indigejii  cibi. 
DEGOISER  , v.  n.  Chanter.  II  ne  fc  dit  proprement 
que  du  chane  des  oilcaux.  A lodulàri. 

Il  Ce  dit  burlcfq.  pour  Chanter. 

Au  fig.  & dans  le  itylc  burlcfque.  Parler  trop  , 
fie  mal-a-propos-  Garrire. 

DEGORGEMENT  , f.  m.  Épanchement , écoule- 
ment d eaux.  Oftium  , ejfufio. 

Il  fc  die  plus  particulièrement  de  la  bile  6c  des 
autres  humeurs.  Effujio  bi/is. 

It.  L’adion  d oter  la  graiffc  & le  fupcrfiu  des 
draps.  Expre/fio. 

DÉGORGEOIR  r f.m.  T.  d’Artill.  Gros  fil  de  fer 
ou  poinçon  dont  les  Canoniers  fc  fervent  fur  mer 

Î'our  percer  la  gargoufle.  It.  Inftrumcnt  dont  on 
c fert  pour  ouvrir  la  lumière  du  canon,  lorf- 
qu’il  s’y  cft  amafTé  de  l’ordure. 

DÉGORGER  , v.  a.  Ôter  les  ordures,  ou  le  fable 
oui  empêche  de  partir  des  eaux  , des  humeurs 
dans  des  tuyaux  , des  conduits , des  partages.  Ex - 
pur  gare , purgare. 

Avec  le  pion.  perf.  Rompre  les  digues , les 
vaiifeaux  ou  une  liqueur  cft  renfermée.  EJfundc - 
njjr. 

Il  fc  dit  auffi  des  eaux  qui  tombent  dans  d’au- 
tres eaux.  Effundere  je , exonerare  fe.  La  ri- 
vière de  Marne  fc  dégorge  dans  la  Seine.  On  die 
plus  ordinairement  décharger. 

En  Chir.  on  dit,  qu’il  faut  bien  dégorger  \* 
veine  après  une  faignée  ; p.  d.  qu’il  n'y  faut  point 
laitier  de  fang  ex  travail:.  Evacuare , expurgare. 
Dégorger,  fc  die  auffi  du  poirton,  quand  on  le 
mer  en  eau  claire  6c  courante , pour  lui  faire  per- 
dre un  goût  de  bourbe  qu'il  a contracté  dans  des 
lieux  marécageux.  Evomere. 

En  t.  de  Teintuticr , Laver  dans  là  rivière  , des 
laines,  foies  & étoffes , pour  en  faire  fortir  ce 
qu’il  y a de  fupcrfltx  Purgare , expurgare. 

It.  Rendre  par  la  gorge,  vomir,  s.vomere. 

Au  fig.  Fournir , donner  , faire  foïtir  abondam- 
ment. 

En  t.  de  Corroycur , c’cft  à peu  près  la  même 
chofe  que  Drayer . ou  èchamer  ; à la  réferve 
qu’il  ne  fc  die  eue  des  têtes  de  cuirs  de  veaux. 

Au  man.  on  dit , Dégorger  un  cheval , p.d.  lui 
faire  diffiper  une  enflure  en  le  promenant. 

Chc2  les  Mcnuiftcsc  , Dégorger  la  lumière 
d’un  rabot,  quand  elle  cft:  gorgée-de  coupcaux. 
DÉGOTTER,  v.  a.  Déplacer.  Ce  mot  ne  fc  dit  qu'en 
badinant. 

DÉGOURDELI , vieux  adj.  Habile. 

DÉGOURDIR  , v.  a.  ôter  l’cngourdiffcrocnt  des 
mcmbics , qui  a été  caufc  par  un  grand  froid. 
Torporem  dijeutere.  On  dit  auffi  qu’une  viande 
cft  à peine  dégourdie  y p.  d.  quelle  ne  fçauroit  être 
cuite.  Vix  calorem  prtmum  experta. 

It.  Manger  goulûment.  Devorare  , vorare , ai- 
forbere.  Il  cft  Bas. 

Gn  dit  fig.  & baff.  que  des  Moines  ont  bien- 
tôt dégourdi  leur  Office  , p.  d.  qu’ils  l’ont  achové 
a*cc  précipitation.  Depropemre . 

On  dit  auüi  qu'un  homme  commence. à fc  ic\- 
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g ourdir , lorsqu'il  commence  'a  fe  deniaifer  j qu’il 
commence  a nôtre  plus  li  lourd,  li  groflicr,  ii 
mal  habile.  Cautiorem  , calluüorttnque  evaatrt . 

DÉGOURDISSEMENT , f.  m.  Aéhon  par  laquelle 
les  membres  engourdis  fe  ré-tabhllcnt  en  leur  pre- 
mier état.  Tarpons  aijcujjio. 

DÉGOURGEOIR.  Voy.  DÉGORGEOIR. 

DEGOUT  , f.  m.  Avcrlion , répugnance  qu’on  a 
pour  les  choies  qu’on  mange  ordinairement,  man- 
que d'appétit,  hujhaium  , cibijatictus . 

Au  fig.  Averfion  qu'on  a pour  les  personnes  ou 
pour  les  chofcs , quand  elles  déplatfent,  &:  qu’elles 
n'ont  rien  d'agréable.  Aùuiienaito  tJoJuaium  tJj- 
tietas  , uni  un:. 

h.  Chagrin  , dcplaifir-  Il  a eu  bien  des  dégoûts 
à clfuycr. 

h.  Haie  qui  tombe  d’en  liant.  Stillicidiunt. 

DÉGOÛTANT,  ante,  adj.  Qui  donne  ou  caule 
du  dcgouc , de  l'avcrhon , du  dcplaifir.  Eajhdio- 
fus.  Et  fe  dit  tant  au  propre  qu'au  lig.  des  viandes , 
des  perfonnes  , Se  des  autres  chofcs. 

DÉGOÛTER  , v.  a.  Rebuter,  donner  de  Tavcrlîo» , 
de  la  répugnance  pour  une  chofc  , foit  pour  celle 
qu’on  mange  , foie  pour  celle  qui  ne  fe  mange 
point.  Fajtidium  Ü Jauctatcm  ojferre  , creare , pa- 
rère. 

Il  fe  dit  fig.  des  chofcs  fpiricuciles  St  morales  , 
St  (c  joint  fouvent  avec  le  pron.  perf.  Abahenare 
clique  m rti  alita} us  fajlidio  o*  fatutatt  , ou  ab  ali - 
o tu  rc  fafl  dio  & fdtieiute  aboiieruxn.  Le  peu  d'uti- 
lité qu  on  ttre  de  la  venu  dans  le  monde , dégoûté 
des  langues  où  elle  expofe. 

Dégoûté  , ee  , part.  pal».  Il  ne  faut  t»as  être  dégoû- 
té , fous  prétexte  d'être  délicat.  Alicujus  rcijojli- 
dio  ac  Jatutate  affectas. 

Il  clt  quelquefois  fubft.  St  l’on  dit:  C'eft  un  bon 
dégoûté  . c’clt  un  drôle  qui  aune  la  débauche , la 
bonne  encre. 

DEGOUTTANT , ahte  , adj.  v.  Qui  tombe  goutte 
à goutte.  Qui  dégoutte.  Stillans. 

DÉGOUTTER  , v.  n.  Tomber  ou  couler  goutte  à 
goû  te.  Stillare  , diftdlare , dcjhllare. 

On  dit  fig.  St  nrov.  en  parlant  de  ceux  qui  re- 
çoivent quelque  bien  par  le  moyen  de  leurs  maî- 
tres qui  lont  en  faveur  : Quand  il  pleuvra  lurlui , 
H dégouttera  fur  moi.  Et  qu’a  la  Cour  , St  auprès 
des  Grands , s’il  n y pleut , il  y dégoutte  , p.  d.  que 
fi  l o i n'y  a pas  toujours  de  grandes  fortunes , on 
en  tire  du  moins  quelque  grâce. 

h.  Être  li  plein  d’une  chofc  , qu’elle  en  forte  de 
tous  côtés.  Aliquid  manare , diffluere  cliqua  re  , 
manare.  Quand  on  les  prertc  , ils  dégouttertt  l’or- 
gueil , l'arrogance,  la  prefomption.  11  cil  U 
aébif. 

DÉGRADATION,  f.  f.  Deftitution  d'une  dignité , 
d’un  degré  d'honneur.  Alicujus  honoris  de  gradu 
dejecHo , depulfio. 

En  t.  de  Pal.  c'eft  le  dommage , la  dcté*riora- 
rion  qu’on  fait  dans  des  terres  , des  bois  , des  bà- 
nmens  , foie  en  les  abattant,  ou  en  négligeant 
de  les  réparer , ou  de  les  cultiver. 

Ent.de  Peint,  c’eft  l’affoiblilfcment  pardégrés 
de  la  lumière  St  des  couleurs  d’un  tableau. 

DÉGRADER,  v.  a.  Dépouiller,  priver,  deftitucr 
quelqu'un  d’une  charge  , d'une  dignité  , d’un  rang 
d'honneur  qu’il  polTédoit.  Aliquem  de  gradu  de ji- 
cere , depellere.  Dégrader  de  noblctfc. 

lt.  Ruiner,  détériorer  des  banmens,  des  ter- 
res, des  vignes,  des  b ou.  Evertere , jiernere , 
UbtJaUarty 
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Les  Peintres  difent  auflï  dégrader , p.  d.  Obfcr- 
ver  les  dégrés  d’éloignement  des  parties  d’un  ta- 
bleau , & y proportionner  les  jours  St  les  ceintes. 
y' an  os  colorurn  graaus  objervare. 

Dégrader  , en  r.  de  Mar.  ôter  tout  l’équipement 
des  vanlcaux  quand  on  les  abandonne.  A ’avirn 
yetufiate  inutilem  derelinquere. 

Dégrade,  ee  , part.  pail.  Depulfus , deielhs  ah 
cliqua  honoris  gradu.  En  Maçonn.  un  mur  dégradé 
cft  celui  dont  l'enduit  ou  le  crépi  cft  tombé. 

DEGRAFFER.  v.  a.  ( Quelques-uns  difent  défit- 
grajjer.  ) Détacher  une  choie  qui  ctoit  attachée 
avec  une  agraffe  : ou  Défaire  le  crochet  d’une 
agrafte  de  la  porte  où  il  étoit  arrêté.  Uncinis  rem 
allouant  expedire , une  inos  9b  annulés  Joli  erg. 

DFGRAISSF1MENT , f.m.  Aélion  de  déqrailîer. 

DÉGRAISSER  , v.  a.  Oter  la  graille,  les  taches  de 
quelque  chofc.  Adipem  détroit crc , Uluxiem  pur - 
gare  . detergert.  Une  fièvre  quarte  dégraijfc  bien- 
tôt l'homme  le  plus  gras.  Adipes  tenuare. 

Il  fe  dmaulTi  en  parlant  du  mauvais  effet  que  les 
torrcnsfic  les  ravines  d’eau  l’ont  fur  les  terres  la- 
bourables, en  emportant  ce  qu’il  y a de  plus 
propre  à les  rendre  fertiles. 

Au  fig.  & par  une  cfpccc  de  raillerie  : Dégraiffer 
quelqu'un  , c.  a d.  lui  ôter  une  partie  du  bien  qu’il 
avoit  mal  acquis-  Fortunes , opes  imminuere. 

DÉGRAISSEUR  , f.  m.  Celui  quidcgraiiic  les  étof- 
fes. Pur  go:  or. 

DÉGRAISSOIR  , f.  ni.  Infiniment  qui  fort  à tor- 
dre la  laine  trempée  dans  l’eau  de  faven  , avant 
de  la  mettre  fur  Je  peigne. 

DEGRAPINER  , v.  n.  Il  ledit  d’un  vaiffeaa  qui  fe 
retire  de  dcllùs  la  glace  dont  il  s’etoit  approché  ,/ 
par  le  moyen  des  «raptns. 

DEGRAS,  1.  m;  Huile  de  poi.Ton  qui  a fervi  à 
palier  des  peaux  en  chamois. 

DtGRAVOlEMENT  , f.  in.  C’eft  l’effet  de  l’eau 
courante  qui  déchauiîc  St  dégrade  dq^  pilotis,  &c. 
Eve  r fi  o , imminutio. 

DÉGRA  VOTER  , v.  a.  Dégrader  , déckauffcr  des 
pilotis  , Su.  Minuere  , aiterere  , laoefadav , 
evertere. 

DEGRÉ  , f.  m.  T.  d'Archit.  F.fcalicr , montée  , nui 
fert  à monter  St  dcfccndrc  du  liaut  en  bas  d’un  bâ- 
timent. Seule. 

C’eft  aulfi  chaque  marche  d'un  cfcalicr.  Gra- 
des. Il  lui  a fait  lautcr  les  dégrés  quatre  à quatre. 

Il  fe  dit  fig.  des  choies  qui  ièrvcut  de  moyen* 
pour  parvenir  à une  plus  battre.  Gradus. 

En  Morale  on  dit  qu’il  faut  aller  de  degré  en  de- 
gré , Gradatim , pour  venir  au  dernier  degré  de 
pcrieébion , au  plus  haut  degré  d’honneur , dt 
gloire , de  vertu , de  réputation. 

DégréCedn  en  mauvaife  pan , pour  exagérer  les 
m au  v ai  fes  qualités  de  quelqu’un.  Il  cft  méchant,, 
avare,  orgueilleux  au  dernier  , au  fouvciain  de- 
gré. 

II  fe  dit  aulfi  des  divifions  de  pluficurs  chofc* 
qui  reçoivent  du  plus  ou  du  moins,  qai  vont  en 
montant,  ou  en  defeendant,  eu  fucecffivemenc* 
les  unes  après  les  autres.  Il  y a plulicurs  degrés  de 
gloire  dans  le  Paradis  , plulicurs  dégrés  de  peine- 
dans  l'Enfer. 

DÉGRÉS  MÉTAPHYSIQUES.  T.  de  Philof  Oit 
entend  par-là  les  différente*  propriétés  ou  nerfe- 
ftions  dune  même  chofc.  Se  on  les  appelle  dé- 
grés, parce  que  l'on  monte  de  la  plus  fimpJc  Si  U 
plus  générale  à la  plus  parfaite  Se  la  plus  compo- 
sée , qui  renferme  toutes  les  précédentes.  P.  ex*. 
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Être  , fubftance  , vivant , animalité,  ritionabi- 
lité.  Gradus  Metaphyfiçi. 

Il  fc  dit  aufli  des  aidèrent  états  où  Ton  pa/Tc  à 
anefurc  qu'on  vit  dans  le  monde.  Gradua. 

On  appelle  aulfi  degrés  de  Jurifdiction  , les  Tri- 
bunaux qui  reçoivent  l'appel  des  Jufticcs  infé- 
rieures. 

Déore  , fc  dit  dans  les  Univcrfîrés , du  rang  oui 
cil  conféré  à quelqu'un  par  des  Lettres  qu'on  lui 
accorde,  apres  qu'il  en  a été  jugé  digne  par  un 
examen  qu’on  lui  a fait  fubir.  Le  degré  de  Maî- 
trc-cs-Arts , de  Bachelier , Sec. 

En  Jurifprud.  il  le  dit  delà  diftancc  entre  pa- 
rent , ou  des  genérarions  fuivant  Icfquclles  on 
compte  la  proximité^  ou  l'éloignement  des  pa- 
rentes & alliances.  Cogn athnis  gradua.  On  fc  ré- 
gie par  la  fupputation  Canonique  pour  les  maria- 
ges fie  pour  les  récufacions.  Le  Droit  Civil  compte 
les  degrés  de  parente  autrement  ouc  le  Droit  Ca- 
non. Le  Droit  Civil  compte  les  degrés  par  le  nom- 
bre des  perfonnes  oui  font  fortics  d'un*  même  fou- 
clic  j c nior te  que  chaque  perfonne  qui  en  cft  ilTuc 
fait  un  degré:  mais  avec  cette  différence  , qu'en 
ligne  directe  l'ordre  commence  par  le  premier  dé- 
gré  t ainli  le  père  Si  le  fils  font  parens  au  premier 
degré  : mais  en  ligne  collatérale  l’on  ne  compte 
point  de  premier  aégré.  Le  Droit  Canonique  garde 
la  meme  régie  en  ligne  directe;  mais  en  limite 
collaterale  "une  génération  ne  fait  qu’un  degré . 
Les  frères  font  au  premier  degré , 6c  les  coufins 
germains  au  fécond  : au  lieu  que  le  Droit  Civil 
met  les  freres  au  fécond  , & les  coufins  germains 
au  troifiéme.  Le  mariage  cft  défendu  jufqu'au  qua- 
trième dégrc  inclulîvcment.  En  ligne  directe  les 
dégrés  afeendans  font  le  premier  , père  6c  mere  , le 
fécond,  aïeul  6c  aïeule.  Le  troifiéme,  bifaicul 
6c  bifaïculc,  L*  quatrième  , trifaicul  6c  tnfaiculo. 
Les  dégrés  defeendans  font  le  premier , fils  Se  fille , 
le  fécond , ^perte-fils  , & petite-fille  , le  troifiéme  , 
arrière-petit-fils  Se  arrière-petite  fille , le  quatriè- 
me , fils  de  l'arriére-petit-fils,  fille  de  l'arriére-pc- 
nt-fils,  En  ligne  collatérale  les  dégrés  afeendans  , 
J“,  pcrc  Se  mere  \ x oncle  paternel  Se  tante  pa- 
ternelle , oncle  maternel  6c  tante  maternelle  i tç. 
grand  oncle  paternel , grand  -tante  paternelle  ; 
grand-oncle  maternel  , grand'-tante  maternelle  > 
4".  pcrc  du  grand-oncle  eu  de  la  grand  -tante  pa- 
ternels ; pcrc  du  grand-oncle' ou  de  la  grnnd'-ran- 
cc  maternels,  Dans  la  meme  ligne  les  aégr/s  def- 
eendans font,  1°.  le  frcrc  & la  ftrur  ; 1".  les  fils 
ou  les  filles  du  frcrc  Se  de  la  farur , que  nous  ap- 
pelions coufins  germains  & confines  germaines  j 
a*.  les  coufins  fie  confines  ifTui  de  ecrmains  , c.  a 
d.  les  pcrirs-fils  ou  petites-filles  du  frcrc  ou  de 
la  futur  ; 4’.  les  fils  ou  filles  de  ceux-ci. 

Degré  , en  Med.  cft  une  certaine  extenfion  des  qua- 
lités élémentaires.  On  ne  les  divife  qu'en  ouatre. 
En  t.  de  Phyf.  ancienne  , les  mêmes  qualités  font 
divilccs  en  huit.  Le  feu  cft  -chaud  au  huitième 
a îgri , Se  fcc  au  quatrième. 

En  Chym.  on  appelle  , donner  le  fieu  par  dégrés , 
lorsqu'on  ouvre  , ou  qu'on  ferme  les  regiftres  , ou 
trous  , qu'on  fait  exprès  dans  les  fourneaux  pour 
augmenter  ou  diminuer  ta  violence  du  feu. 

D ion*  » en  r.  de  Muf.  cft  l'intonation  des  notes  ut , 
re , nu  y bec.  ou  leur  pofirion  fur  le  papier.  De- 
grés conjoints,  fe  die  de  deux  notes  qui  fc  fuivent 
immédiatement  *,  dégrés  disjoints , fc  dit  de  deux 
porcs  qui  ne  fc  fuivent  pas  immédiatement, 

|i  fç  dit  fufli  diyifion*  des  lignes  qui  fc 


font  fur  plufieurs  inftrumens  de  Mathématique,' 
comme  fur  l'arbalète  ou  bâton  de  Jacob.  II  lert 
aufii  fur  les  thermomètres  ou  baromètres  à mar- 

Îucr  par  les  diyifions  qui  font  fur  la  cable  qui  les 
apporte , les  dégrés  de  chaleur  Si  de  peûnteur  des 
corps  liquides. 

En  Géom.  & Aftron.  c’cft  la  divifion  qu’on  fait 
fur  les  cercles  pour  fervir  de  mcfurcs.  Tout  cercle 
fc  divife  en  {6o.  dégrés , Se  chaque  dégré  en  6a. 
parties  égales  , qui  font  les  miuutcs.  M.  Picard  M 
de  l'Acad.  des  Sciences,  a trouve  qu’un  dégré  d'un 
grand  cercle  de  la  terre  étoit  de  f7o6o  toiles  fui- 
vant l'étalon  de  Paris  , enfortc  qu'en  multipliant 
f706o.  toifes  par  160.  on  aura  10  {41600-  toifes 
pour  la  circonférence  entière  du  grand  cercle,  c. 
a d.  pour  le  tour  de  la  terre.  Mais  M.  CafTïni  don- 
ne à la  mcfurc  moyenne  d'un  dégré  de  la  circonfé- 
rence de  la  terre  {7100  toifes. 

Dégre  de  latitude , cft  l’efpacc  de  {7100.  toifes  ren- 
fermé entre  deux  parallèles.  Gradus  latitudinis. 
Dégré  de  longitude , cft  l'cfpacc  renfermé  entre 
deux  méridiens.  Gradus  longitudinis. 

Degré.  T.  d' Algèbre.  Voy.  Puissance. 
DÉGREER.  T.  de  Mar..  Voy.  DESAGRÉER. 
DEGREVANCE , vieux  f.  f.  Dommage  , préju- 
dice. 

DÉGRINGOLER  , v.  a.  6c  n.  Sauter,  defeendre 
vîte.  Dcvolvi,  Dégringoler  les  montées  quatre  à 
quatre.  Il  cft  bas, 

DÉGROSSAGE?'.m,T.deTireur  d'or.  An  de  réduire 
les  lingots  qu'on  veut  tirer  en  fil  d'or  ou  d’argent 
. à une  certaine  groffeur  , après  qu’ils  ont  été  tirés 
à la  grande  argue. 

DÉGRÔSSER , v.  a.  T.  de  Tireur  d'or.  Faire  pa^er 
les  lames  dont  on  doit  faire  l'or  ou  l'argent  par 
les  filières,  afin  de  le  rendre  plus  délié.  Exté- 
nuant. 

DÉGROSSI,  f.  m.  PrefTe  dans  laquelle  on  fiait  pafTer 
les  monnoics , pour  les  rendre  plus  unies  6c  plus 
étendues.  Prelum. 

DÉGROSSIR  , v.  a.  ôter  le  plus  gros  du  bois , d'une 
pierre,  pour  y faire  des  fculpnircs,  des  orne- 
mens  , des  figure*  Extenuare . Dégroffir  un  ou- 
vrage , p,  d.  lui  donner  la  première  forme,  la  pre- 
mière façon.  Opus  adumbrare. 

U.  Rendre  plus  fin  Se  plus  délié. Atttnuare,  com - 
minuere. 

E11 1.  de  Faifeurs  d'aiguilles , faire  pafTer  de  l’a- 
cier pour  la  première  fois  par  un  gros  trou  de  fi- 
lière .pour  le  difpofcr  à pafTer  par  de  plus  petits. 

h.  T.  de  Batteur  d'or.  Battre  les  feuilles  dJor 
ou  d'argent  dans  une  forte  de  moule  de  vélin , ap- 
pellé  petit  mouie  à gaucher. 

Les  Imprimeurs  difent  argrojjîr  une  épreuve , p. 
d.  la  lire  la  première  fois  , Si  eu  ôter  les  plus  gref- 
fes fautes. 

Dégrossir  au  fig.  Ébaucher. 

DÉGUAÎNER.  Voy.  DÉGAÎNER. 

DÉGUENILLÉ , il , adj.  Celui  ou  celle  dont  les  ha- 
bits font  en  lambeaux.  Pannofà  vefte  indutus. 
DÉGUERPIR  , v,  a.  Abandonner  , quitter  un  hérita- 
ge a des  créanciers  demandeurs  iji  déclat«*ion 
d'hypothèque  , pour  fc  libérer  de  leur  action, 
Hereastatem  abdtcare. 

Du  vieux  mot  guerpir%  abandonner  l ou  de 
l'Allemand  Werpir  , mettre  en  poffefSon  , fie  de 
la  prep.  dé.  qui  a donné  a ce  mot  un  feus  oppofë 
à celui  de  fon  primitif. 

Il  fc  dit  auffi  fig.  fie  bafT.  pour  , Quitter,  ahan- 
dpnner  la  place,  DtrtLinyucre , dcfcnrcx 
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DÉGUERPISSEMENT  , f.  m.  Abandonnement  d’un 
héritage  chargé  d hypotheque.  Hereduatis  aboi- 
ent io. 

DÉGUEULER  , v.  a.  T.  pop.  Vomir  j & fc  dit  des 
animaux  5c  des  ivrognes.  K omere.  Il  cft  bas. 
DÉGUIGNONNER  , v.  a.  Ôter  le  guignon,  le 
malheur , principalement  au  jeu. 

DÉGUISEMENT  , f.  m.  Ce  qui  empêche  de  con- 
noitre  une  choie  ou  une  pcrlonnc  celle  quelle  cil. 
Habitus  mutât  10. 

Il  fc  dit  aulTî  lig.  des  chofcs  fpiritucllcs.  Simu - 
latio , dijjimulatio/ùs  integumentum. 

DÉGUISER  , v.  a.  Travdtir  , changer,  rendre  mé- 
connoillablc.  Alienum  chcui  vultum  , haoitum , 
alienamperjonam  , faciem  induire^. 

Au  fig:  fie  en  choies  lpirirccllcs  , Cacher  , diflî- 
mulcr  , couvrir.  Alienum Jpeciem , formam  indue- 
rt.  Dij/imulare , (imulare  , tegere , ot  eu  II  are.  Nous 
Tommes  fi  accoutumés  a nous  déguijer  aux  autres , 
qu'enfin  nous  nous  diguljbns  a nous-mêmes. 
DÉGUSTATION , f.  f.  T.  des  Aides.  Eflai , épreuve 
qu'on  fait  des  liqueurs  en  y goûtant.  Expenmen - 
tum  degujlando , delibandojadum. 

DE  H. 

DÊHAIT , vieux  f.  m.  Maladie.  Morbus , infirmi- 
tas , Agrotatio. 
le.  Trifteflè,  chagrin. 

DÉHAITÉ , ée  , vieux  adj.  Malade  , qui  a quelque 
maladie  , quelque  déliait.  JtLgrotus , i/ijirmus  , 
agir. 

On  appelle  oifeau  déhaité  de  voler,  celui  qui  ne 
vole  pas  de  bon  grc.  Jttv:tus  volans. 

DEHALhR,  v.  a.  ( Yk  s'afpirc.  ) Travailler  à ôter 
la  noirceur  que  le  haie  a caufcc  fur  un  viCàgc. 
Aduftam . infujiatam  ijlu  cm  cm  rejlituere  , prijtino 
colori  reddere. 

DÉHANCHÉ  , se  , adj.  Qui  marche  mal . & com- 
me s'il  avoir  les  hanches  rompues.  Coxà  luxatus. 

Se  DÉHANCHER,  v.  n.  p.  Se  démettre  , fc  rompre 
les  hanches  , ou  paroitre  tomme  li  on  les  avoir 
rompues. 

DÉHARDER  , v.  a.  T.  de  ChalTe.  ôter  des  couples 
que  l'on  a pailles  dans  le  milieu  d une  couple  qui 
tient  deux  chiens  , pour  en  tenir  plulicurs  enfem- 
blc. 

DÉHARNACHEMENT  , f.  m.  L'attion  de  déhar- 
nacher. Jnjlruciûs  equini  exemptio. 
DÉHARNACHER  , v.  a.  Ôter  le  harnois  d’un  che- 
val. Inftruliu  fuo  «patte  exitr.ee.  On  dit  aulli  pop. 
5c  par  cxtcnlion , qu'une  perfonne  cft  dchama- 
ckee , lorfqu’cllc  cft  à dcmi-déshabillée. 

• DÉHÉRENCE  , f.  f.  Droit  qu'a  un  Seigneur  de  fief 
de  fc  mettre  en  podcllion  des  biens  yacans  d'un 
défunt,  dont  il  ne  paroit  point  d'héritiers.  Jus  in 
caduc  a bona. 

PÉHET,  ette,  vieux  adj.Gaillar  J.  qui  Te  porte  bien. 
DÈHLI,  Delly  , Déli , f.  m.  Ville  du  Mogoliftan 
en  Afic  , cap.  d’un  Roy.  de  meme  nom.  Delium. 
DEHORS,  adv.  de  lieu,  relatif,  oppolc  à dedans. 
Foris.  On  dit  abfol.  qu’on  a nus  dehors  quel- 
qu’un; p.  d.  qu’on  la  éludé.  On  die  auffi  dehors 
p.  d.  forcez  d’ici.  Foras.  Dehors  eft  auflî  (bavent 
une  prép.  cela  arrive  torique  dehors  a un  cas  ex- 
primé ou  fous-entendu  , comme , Par  dehors  la 
ville.  II  en  cft  dehors.  De  de  Se  de  foris. 

Dehors  , f.  m.  En  r.  de  Fortifie,  le  dir  de  toutes 
les  pièces  dérachées  qui  fervent  de  défenfe  à une 

S lace  , comme  les  ravelins  & demi-lunes , Sec. 
'xterius  munimemum. 

C’eft  aurti  l'extérieur  , l’apparence  des  chofcs , 
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ce  qui  paroît  à nos  yeux.  Extema  rei  aUcujus fpe- 
cies  , Jades.  Il  faut  fauve  r les  dehors.  Cette  inai- 
fon  a de  beaux  dehors  , de  belles  avenues. 

On  dit  en  t.  de  Jardinage  , Le  dehors  d’un  ar- 
bre, pourl'cfpacc  qui  cft  bers  de  fa  rondeur  , de 
fa  figure  régulière. 

Au  dehors.  Sorte  d'adv.  A l’extérieur.  Fo- 
rinjecus , extrinjccus. 

De  dehors.  Autre  forte  d'adv.  Oppofé  à de  de- 
dans. tons.  Il  vient  de  dehors.  On  dir  au/Ii  qu’un 
homme  cft  de  dehors  y p.  d.  qu’il  cft  etranger. 

En  dehors.  Autre  forte  d'adv.  Qui  cft  oppofe  à en 
aedans.  Promire  ns  , efnir.ens , exjlans.  Porter  la 
pointe  du  pied  en  dehors. 

Par  dehors.  Autre  forte  d’adv.  Par  les  parties  ex- 
térieures. Extra. 

Par  dehors  , cft  auffi  quelquefois  prép.  Il  palla 
par  dehors  la  ville.  Extra  urbem. 

DÈHOÜSÉE,  vieux  p.  pall. f.  T.  comique,  p.  d. 
Dépucelée.  Devirginata . 

DÉHOUSER  , vieux  v.  a.  Débotter.  Ocreas  detra - 
here.  lt.  Mourir . quitter  les  bottes.  Il  vient  de 
Houfes  ouHoulcaux. 

DÇ  L 

DÉJÀ  , adv.  de  temps.  À cette  heure-là , dc9-lors  , 
des  ce  temps-là.  Jam. 

. Il  fign.  aufli , Des  l’heure  dont  on  parle. 

DÉJAN'iRE,  f.  f.  Fille  d’Ütncc  , Roi  de  Calydon  , 
femme  d'Hcrculc. 

DÉICIDE  , f.  m.  Ce  mot  n'ad’ufage  qu'en  parlant 
de  la  condamnation  à mort , eue  firent  Pilate  & 
les  Juifs , du  Sauveur  du  r onde.  Deicidtum. 

Déicide  , f.  m.  Coupable  de  tetae . (Jui  a donné 
la  more  à Jesus-Christ,  qui  en  a été  caulc.  Du- 
dda. 

DÉICOON , f.  m.  Fils  d’Hcrcule  SedeMégare. 

DÉIDAMIE,  ou  HIPPODAMIE,  f.  f.  Fille  d’un 
Roi  d’Argos,  & femme  de  Pirithoiis. 

DEJECTION  , f.  f.  T.  de  Med.  Excrcmcns  , Telles 
d’un  malade.  Dejetiio. 

Direction,  ou  Chute , en  Aftrol.  Judiciaire , fc 
dit  des  Planètes,  lorfqu'cllcs  ont  le  moins  de  force 
par  l'oppoficion  de  quelques  autres.  Dejedio . 

DEJETER,  v.  n.  qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pron. 
péri.  On  le  dit  d'un  bois  qui  fc  tourmente  pour 
avoir  été  mis  en  œuvre  avant  que  d'être  bien  fcc  , 
5t  qui  fc  courbe,  ou  qui  fort  de  fc*  emboîtures  * 
de  les  rainures.  Incurvuri.  • 

DÉJEUNER , v.  n.  Faire  le  premier  repas  du  jour , 
qui  fc  fait  avant  midi.  Jentare.  Du  Lar.  dejejuna - 
re  , comme  qui  diroit , rompre  le  jeune. 

DÊJÉUNER , ( On  ne  pron.  jamais  l’r.  ) ou  DÉ- 
JEUNÉ, f.  m.  Léger  repas  qu  on  fait  le  mann 
avant  midi.  Jentaculum. 

On  dit  prov.  Déjeuner  de  Clercs,  dîner  de  Pro- 
cureurs , collation  de  Commères , & fouper  de 
Marchands. 

On  appelle  dtjeuni-dînê , un  grand  déjeuné  .qui 
ne  permet  pas  qu'on  puiiïc  dîner. 

Dejeuner,  le  dir  fig.  & dans  le  ftyle  fimplc  , en 

Earlant  de  quelque  chofc  qui  n’cft  pas  confidéra- 
Ic.  lies  aiiqua  levions  momenti  ac  pondens.  11 
jn'y  en  a pas  pour  un  déjeuner. 

DEIFICATION,  f.  f.  Apothéofe.  Aétion  ob  céré- 
monie par  laquelle  on  déifioit  les  Empereurs. 
Apotheojis  , conjeeratio , in  numerum  Deorum  re- 
latio. 

DÉIFIER,  v.  a.  Mettre  au  rang  des  Dieux.  In  nu- 
merum Deorum  rrf  'erre. 

Au  fig.  Louer  par  excès.  Extollere  fupra  mo- 
dam . 
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ri  1TTOUE  , vieux  adj.  m.  & f.  Qui  a la  vertu  de 
«Altier,  de  rendre  fcmblablc  aiu  Dieux;  excel- 
lent , admirable.  Divin , parlait  en  fou  genre. 

Livius  , &ei  ficus  , a , um. 

DI  ÎLE  , f.  ni.  Voy.  DhEL. 

DEI.\s;- 1 C m.  i»ct.  ville  de  Flandre,  fur  le  Lis,  dans 
la  (.  lATciletiie  de  Coirtrai. 

DÉJOiNDKE,  v.  a.  Séparer  ce  qui  droit  joint.  D;f- 
jungere.  Il  fe  dit  le  plus  l'ouvent  avec  le  pron.  perf. 

DF  J OPE  , f.  f.  Nymphe  compagne  de  Cyrcnc. 

DÉJOUER , f.  m.  T.  de  Mar.  Voltiger  au  grc  du 
vent.  Ltrcumferri  venta,  ventilai. 

DÉIPHILE  , C f.  Fille  d'Adrafte,  Koi  d'Argos. 

DÉIPHOBE,  f.  m.  FilsdePriam. 

DrirHOBE  , f.  f.  Sibylle  deCumes,  fille  de  jGlau- 
eus , PrcirefTc  d'Apollon , 3c  d Hécate. 

DEIPNOSOPHISTE,  ou  DIPNOSOPHISTE,  f.  m. 
Qui  fait  des  leçons  de  Philofophie  à table  , qui 
moralité  à table.  Dcipnojophijla. 

DEISME  , f.  m.  La  creance  de  ceux  qui , pour  tou- 
te Religion,  croient  qu'il  y a un  Dieu.  Ddjiarum 
hxrefis. 

DÉISTE,  f.  m.  Homme  qui  n'a  point  de  Religion 
particulière  ; mais  qui  rcconnoît  feulement  l’cxi- 
ftcncc  d'un  Dieu,  fans  lui  rendre  aucun  culte  ex- 
térieur. Les  Déifies  rejettent  toute  révélation, 
croyant  feulement  ce  que  la  lumière  naturelle  dé- 
montre, qu’il  y a une  providence,  des  récom- 
pcnlcs  pour  les  bons  , & des  chàtimcns  pour  les 
mcclians. 

Pr  ITÉ,  f.  f.  Dieu  ou  Deeffe  des  Payens.  Divini - 
tas.  II  n’cft  guère  d ufage  que  dans  la  Poefic. 

DÉJUC,  f.  ra.  Temps  où  les  oifeaux  juchés  fe  ré- 
veillent , Ht  quittent  le  iuc.  On  le  dit  par  cxrcnfion 
du  lever  des  hommes.  Fempus  quo  alucs evigilant , 
& de  perde  à de  [ilium.  Mane  , diluculurv. 

DÉJUCHER,  v.  n.  fie  a.  Sortir  du  juchoir.  Faire 
fortitdujue.  Dormitorià  perde  J exdire  y de  dor - 
mu  or.  a perdcâ  deiieere. 

I:.  Cnalfer  quelqu'un  d'un  lieu  élevé  3c  avan- 
tageux. Depcllere  , detrudere , de/icere. 

DEIVIRIL,  ilf.  , ou  plus  ordinairement  Théan- 
, drique . adj.  T.  de  Tnéol.  Qui  cft  tout  enfem- 
Lie  diviu  5c  humain.  Theandricus. 

Ce  mot cft  compofc  de  Deus  , Dieu,  3c  virilis , 
vin|. 

DEL. 

DELÀ , adv.  de  lici»  3c  de  temps , relatif  à defà. 
*i  marque  un  éloignement  du  lieu  ou  du  temps  où 
on  cft.  Plus  outre  , de  l’autre  côté.  Ultra , Inde. 

Çe  mot  fcul  a fouvent  une  lignification  parti- 
culière , 3c  veut  dire  , l'Italie  , Rome  , ce  qui  cft 
au-dda  des  Alpes  à l'égard  de  la  France.  Ultra , 
tram. 

C’eft  aulli  une  prép.  qui  régie  face.  Delà  les 

mefs. 

D.  LA  fign.  aulli  De  cette  caufc-là. 

Au-rDEi  a , adv.  Encore  plus.  Ultra  , trous. 

Ceft  aulli  une  prép.  qui  régit  le  gcn.  S'emporter 
au-delà  des  bornes.  Ultra. 

f.\K  dllÀ  , adv.  Je  ne  vois  rien  par-delà.  Ultrà. 

C’eft  aulli  une  prep.  qui  régit  l'ace.  Par-delà  tout 
ce  qu*  on  peut  s’imaginer.  Ultra. 

DELABREMENT  , f.  ra.  État  d’une  chofc  délabrée. 
Difacerado. 

DÉLABRER  , v.  a.  Mettre  en  pièces  , en  lambeaux. 

La  a rare. 

Il  fe  dit  au  fig.  d’une  armée  , d’une  affaire , d'un 

oecs , d'une  maifon , d'une  terre  , qui  font  en 
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.défordre , en  mauvais  équipage , en  maavais  étar. 
On  dit  qu’un  homme  cil  bien  délabré , p.  d.  que 
for*  habit  cft  tout  déchiré. 

DELACER , v.  a.  Ô:cr  le  lacet , ou  le  ruban  qui 
tient  quelque  choie  lacée,  ou  attachée.  Exjolvere, 

• Luxure  funiculo  Jerico.  Délacer  une  femme , p.  d. 
Défaire  le  lacet  de  fon  corps  de  jupe. 

Di  j.  ai,  r.  m.  T-  qu'on  donne  à quclqu  un  pour  faire 
quelque  choie.  Dilado  , procrajtinatio . 

It.  Fuite , remife. 

Ceft  auln  dans  les  grofle^  horloges  ce  qui  fett 
à les  retarder.  Rednacu/um.  On  rappelle  autre- 
ment volant.  ' 

C eft  aulli  en  t.  d'Horlogcric , l'cfpace  de  temps 
qu’il  y a depuis  que  la  cheville  de  la  roue  d’étoceau 
fe  repofe  lur  le*  dcmillon  , jufqu  a ce  tyic  la  fon- 
neric  parte. 

DELAIS  , f.  m.  T.  de  Pal.  CcfGon , abandonne- 
ment  d’un  bien  pour  lequel  on  cft  inquiété.  De- 

relicho  , ccjjio. 

DÉLAISSEMENT  , f.  m.  Abandonnement , manque 
de  recours  , de  protection.  Dereüùio  , defiitudo. 

Délaissement  par  hypothèque.  Cefiion  3c  abau- 
donnement  nui  fe  fait  par  le  détenteur  d'un  héri- 
tage hypothéqué  a des  dettes  antérieures  à fon  ac- 
quilition.  Cejfio. 

DÉLAISSER  , v.  a.  Quitter  une  perfonne , n’avoir 
pas  foin  de  la  fccourir , de  la  protéger.  Dereün - 
quere , dcjiitucre. 

/f.  Donner , céder , quitter , abandonner.  Ce- 
dere. 

DEL  AL  , f.  m.  C’eft  parmi  les  Perlans  ce  que  nous 
nommons  Courtier.  • 

DÉLARDEMENT,  f.  ra.  T.  d'Archit.  Amaigrif- 
feraent  que  l'on  fait  au-defTous  des  marches  , pour 
former  l'iuu ados  d’une  rampe  ou  d'une  coquille 
d'un  cfcalier  tournant.  Detradio  , imnunutio. 

DÉLARDER  , v.  a.^  T.  de  Charpent.  Rabattre  en 
chamfrain  les  arrêts  d’une  pièce  de  bois.  P arum 
tigni  angulatam  decuierc , recidere. 

En  Mnçonn.  Piquer  avec  la  pointe  d’un  mar- 
teau le  lit  d'une  pierre  ; 3c  démaigrir  ce  qui  en 
doit  être  pofé  en  recouvrement.  CrajJituainem  la- 
Ptdis  qui  alteri  tegendo  injerviat  imminuerc. 

DELASSEMENT*,»  f.  m.  Repos  qu’on  prend  afin  de 
Ce  délallcr.  Fatigad  corporis  refciiio  , recreatio. 

Au  fig.  Tout  ce  qui  peut  procurer  quelque  re- 
pos , quelque  plaifir  à l’efprit.  Obledado. 

DELASSER , v.  a.  qui  fe  dit  quelqucf.  avec  le  pron. 
péri.  Faire  perdre  la  lafUtudc  ; reprendre  des  for- 
ces; (ê  donner  quelque  relâche.  Ex  labore  ,fa- 
tigadone  corpus  rccrcarc.  Obleüare  , recreare  ani- 
mum. 

DÉLATEUR  , f.  m.  T.  de  Pal.  Accufatcur  fcc ret , 
dénonciateur  envers  un  Prince  ou  les  Maciftrats  , 
d'un  crime  commis , d'une  conjuration.  Dtlator . 

DÉLATION  , f.  f Dénonciation.  Delado. 

DELATTER  , V.  a.  Oter  les  lattes  de  defius  un  toît. 
ft galas  dttraherc. 

DÉLAVER  , v.  a.  T.  de  Teint,  qui  fe  dit  des  cou- 
leurs tr<r>  blafardes , dans  Icfquellcs  on  a mis  trop 
d eau.  Diluere. 

DÉLAVÉE  , adj.  f.  T.  de  Jouaillicr.  Il  fe  die  d’une 
Pierre  dont  la  couleur  cft  foiblc. 

DELAYANT , f.  m.  T.  de  Méd.  Remède  qui  délaye. 
Diluent. 

DELAYER,  v.  a.  Détremper  avec  quelque  liqueur. 
Diluere. 

DÉLAYER , vieux  v.  n.  Ufer  de  délai , différer. 

DELBRUGH,  ou  DELBURGK  , C m.  Bourg,  ou 

pvt. 


_ Digjtized  t?y,Googl<E 


DEL 

pet.  ville  du  cercle  de  Wcftphalic  , dans  l'Êvcché 
de  Padcrbom.  Delbruggia. 

DELÉALTE  , vieux  f.  f Déloyauté. 

DÇLÉAN  , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
DELECTABLE,  adj.  m.  & f.  Se  f.  m.  Qui  rejouit, 
qui  donne  du  plaifir.  Jucundus  , deleclationem 
ajfercns.  L'honnête  doit  être  préféré  au  délectable 
Se  à l'utile. 

DÉLECTABLETÉ , vieux  f.  f.  Joie. 
DÉLECTATION,  f.  f.  Sentiment  de  plaifir.  AéHon 
qui  donne  de  la  joie.  Dclechitio. 

DÉLECTER  v.  a.  Donner  de  la  joie  , du  plaifir. 

Rejouir.  Deleciare , obleÜare. 

SE  DELECTER  , v.  n.  p.  Prendre  plaifir  à quelque 
choie. 

DÉLÉGATION,  f.  f.  Commifiïon  qu'on  donne  ex- 
traordinairement pour  juger  ou  inftruirc  quelque 
procès.  Delegatio. 

It.  Elpccc  de  cefiiqn  par  laquelle  on  fubftituc 
un  autre  débiteur  en  fa  place. 

DÉLÉGATOIRE  , adj.  m.  & f.  Se  dit  des  referies, 
ou  commiflions  du  Pape  pour  commettre  des  Ju- 

fcs.  -orius , a. 

LÉGUER  , v.  a.  Commettre  quelques  Juges  , ou  I 
autres  perfonnes,  & leur  donner  autorité  de  juger 
ou  de  faire  quelques  procédures.  Delegare , man- 
dore  , a/itjuem  rei  ge rende  prtficere. 

It.  Afligner  des  fonds  pour  le  payement  d'une 
dette. 

Délégué  eft quelquefois fubft.  Se  fign.  Députe. 
DÉLÉPHAT , f.  f.  T.  de  Myth.  Nom  que  les  Afly- 
riens  Se  les  Chaldcens  donnent  à Vénus.  De  £)*?"î 9 
qui  dans  la  langue  de  ces  peuples  pouvoit  fignifici 
la  Cohabitation  de  l'homme  & de  la  femme. 
DELÈS, vieille  prép.  De  long,  à côté. 

DÉLESTAGE  , f.  m.  T.  de  Mar.  La  décharge  qui  fc 
fait  du  left  du  vaifleau.  Saburra  eitclio. 
DELESTER , v.  a-  Tirer  le  left  du  vailTcau.  Sabur- 
ram  ejicere. 

DÉLESlEUR  , f.  m.  Celui  qui  a foin  du  délcftage 
des,  vaifleaux.  Saburre  ejiciendeprefeclus. 
DÊLÉTAIRE  , adj.  m.  & f.  Qui  détruit  5c  qui  tue. 

Du  v.  Delere , effacer  , détruire. 

DELFLANDE  , f.  f.  Pet.  contrée  du  Comté  de  Hol- 
lande , oui  prend  fon  nom  de  Delft. 

DELL  T , f.  m.  ( Nous  ne  prononçons  point  la  finale 
f.  ) Ville  de  Hollande  , fituée  fur  les  petites  ri- 
vières de  Gacch  Se  de  Schic , entre  Roterdam  Se 
Leyde.  Delphi , Delfîum. 

DÉLI.  Voy.  DÉHLI. 

Déli  , f.  m.  Garde  du  Grand  Vifir.  Satelles  Pôle - 
marcki  Turcici.  C'eft  un  mot  Turc  , qui  fign.  un 
fou  Se  un  brave. 

DLLIADK  , f.  f.  Navire  des  Athéniens  , qui  portoit 
leurs  Dépures  à Délos  pour  y faire  les  Délies  . Se 
qui  rapnorroit  à Athènes  ceux  de  l'année  précé- 
dente. Délias. 

DELI  AGE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  qui  fc  lève  fur 
les  voitures  &:  fur  diftcrcntesmarchandifcsou  den- 
rées , Se  Ce  pave  au  Seigneur. 

DÉLIAISON  , f.  f.  T.  de  M.içonn.  Arrangement  de 
pierres  dans  un  mur  , Icfquclics  n’ont  pas  au  moins 
fix  pouces  de  recouvrement  tant  au  dedans  du 
mur  , qu’au  parement. 

DÉLIAQUE,  f.  m.  Coquetier  chez  les  Anciens.  Mar- 
chand qui  yendoit  la  volaille  Se  les  œufs.  De- 
Itacus  , Déliants  Gallinarius.  Les  habitans  de  l’Iflc 
de  Délos  firent  les  premiers  ce  commerce. 
Déliaqi'e,  adj.  ni.  & f.  Quia  rapporta  Délos  , qui 
appartient  à Délos.  DtUacus , a , utn . Problème 
Tome  /. 
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déliaque  cft  celui  de  la  duplication  du  ctlbc  ; Se 
on  l'appelle  ainft,  parce  que  les  habitans  de  Délos 
demandant  à leur  Oracle  le  remède  à la  pelle  qui 
les  aJfltgcoit , il  leur  propofa  ce  problème. 

DÉLIASTE , f.  m.  Député  d'Athènes  au  temple  de 
pélos  pour  y célébrer  les  Délies,  -tes. 

DELIBATION  , f.  f.  T.  de  Jurifprudcncc.  Ce  qui  cft 
oppofe  à Confuiion.  Rendre  un  compte  par  déliba- 
tion , ou  par  cpnfulion.  It.  Diminution. 

DÉLIBÉRANT , ante  , adj.  Irréfolu , qui  délibère 
fans  cclfc.  Incertus , dubius  , anceps.  . 

DÉLIBÉRANT,  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  paren* 
convoqués  pour  nommer  un  ou  pluficurs  tuteurs  à 
des  mineurs. 

DÉLIBÉRATIF  , ivf  , adj.  Qui  raifonne  , qui  pcr- 
fuade.  On  le  dit  proprement  de  ce  gem*c  de  Rhé- 
torique qui  s'applique  a perfuader  ou  difliiadcr  une 
choie  mile  en  deliberation.  Deliberativus. 

On  dit  . Avoir  voix  délibérative  en  une  aflem- 
bléc , lorlqu’on  a droit  d'y  dire  fon  avis  , Se  qu  i! 
cft  compté  parmi  les  fufirages. 

DÉLIBÉRATION  , f.  f.  ConTultation  ; examen  de 
quelque  cliofe  , de  quelque  propolition  , pour  en 
voir  les  avantages  Se  les  mconyénicns  . pour  Ra- 
voir fi  elle  cft  bonne  ou  mauvaife.  Deliberatio. 

It.  L’arrête  , la  refolution  d’une  compagnie  af- 
fcmbléc  , qui  examine  ou  qui  juge  une'  affaire. 
Dclibçratum. 

DÉLIBÉRÉ  ,f.  m.  T.  de  Pal.  Efpécc  d’appoinremînt 
qui  fc  rend  à l’audience  , quand  la  Cour  veur  voir 
les  pièces  pour  s’éclaircir  davantage  de  la  vérité , 
& ordonne  qu'il  en  fera  délibéré  fur  le  Regiftre. 
Deliberatum. 

DÉLIBÉRÉMENT , adv.  D'une  manière  hardie  Se 
réfoluc.  Audachr  t fonder  x confirmer. 

Dans  le  feus  propre  , il  fign.  Avec  délibération 
Se  pleine  liberté.  Deliberaù. 

DÉLIBÉRER  , v.  n.  Mettre  en  délibération  , con- 
fultcr,  regarder  le  pour  & le  contre  d’une  affaire  , 
d'une  propolition  ; juger,  réioudre.  DeLbtrarc > 
c on  fuit  are. 

Quelquefois  la  Cour  après  avoir  entendu  les 
Avocats  à l’audience  , prononce  qu’il  en  fera  dé- 
libéré  lur  le  Regiftre  ; c.  à d.  qu'il  en  fcra  P^us  ®u* 
rement  délibéré  dans  la  chambre.  _ 

Délibérer  , en  t.  du  Man.  fe  dit  d'un  cheval  qu’on 
accoutume  à certains  airs , comme  au  pas,  au  troc  , 
au  galop  , &c.  AJfucfacere. 

Délibéré  , ie  , part.  paff.  Délibérants  , conftitutus. 
Ce  mot  eft  aufli  adj.  Se  f.  Se  fign.  Hardi , rélolu. 
Alacer  , promeus  , alacris  taudax.  Avoir  l’air  dé- 
libéré, marcher  d'un  pas  grave  Se  délibéré.  Que- 
reller un  homme  de  propos  délibéré  ;y.  d.  de  gaicré 
de  cœuri  Aflaflincr  de  propos  délibéré  \ de  guet  à 
Pens.  Confult 6 , dedità  opéra  , ex  dcjlinaîo. 

DELICAT  , ate  , adj.  Compofe  de  parties  fines  , 
menues  & déliées.  Subtilis  , tenais  , exttis , mol- 
lis. 

Il  fc  dit  aufli  des  ouvrages  de  l'art  airicufcment 
travaillas.  Sukilit , e!tg.au , ariifiaofus , exqùfi- 
tus.  En  ce  fens  il  eft  oppofe  à g'ojfur. 

Il  fe  dit  encore  en  ce  fens  de  ce  qui  cft  foibîe  , 
ou  fragile  ; qui  ne  peut  pas  réliftcr  aux  importions 
des  corps  étrangers.  Fragilis  , exiüs  , dclicaias. 
Avoir  le  tempérament , la  complcxion  délicate. 

On  le  die  aufli  des  fens.  Une  vue  délicate , c.  i d. 
foibîe  , qui  ne  peut  fouftrir  une  grande  lumière  ï 
une  oreille  délicate  , qui  fent  les  moindres  dif- 
fonanccs  : un  nez  délicat , qui  juge  finement  des 
odeurs,  D clic  ai  us , On  die  d'un  cheval  qu'ii  a 1* 
Pppp 
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• bouche  délicate , lorfqu'il  a les  barres  fcnfibles. 

Il  ledit  particuliérement  du  bon  goui.^Vins  dé- 
licats t viande  deheate  , qui  flatte  le  goût.  Tenir 
une  table  délicate. 

Il  fc  dit  6g.  en  chofcs  fpi  rituel  les  St  morales. 
Acutus  , concutnus , titrant , cxqi  fttus.  tfprr , iu- 
cment  délicat  : celui  oui  juge  tinemem  des  choies. 
Inc  penfee  délicate  eft  la  plus  fine  production  de 
rcfprit.  Un  amour  délicat  clt  un  amour  tendre, 
îcufible  , & où  le  exur  a plus  de  part  que  les 
fens.  Confcience  délicate  ,c.  à d.  amorce  Si  feru- 
ulcufc  , qui  s'allarme  aifémcnt.  On  dit  d‘un 
omme  nui  fc  lâche  aiféincut , qu’il  eft  pointil- 
leux , qu'il  eft  fort  délicatCux  les  formalités , fur 
les  égatds  qu’il  prétend  lui  être  dus.  On  dit  aullî 

3u’ u a homme  fait  bien  le  délicat , p.  d.  qu'il  cil 
ifficilc  a contenter. 

Délicat  , fc  dit  auffi  des  queftions  , des  affaires 
ëpineulcs , difficiles  à manier  Se  a moudre.  DiJ- 
ficilis  , periculofus  , lubricus. 

^ DÉLICATEMENT  , adv.  D’une  manière  délicate , 
fine  Si  ingenieufe , qui  n'a  rien  de  rude.  Ce  qui  fc 
dit  au  propre  Si  au  h g.  Délicate  , molliter. 
DÉLICATER . v.  a.  Traiter  avec  mollette.  Se  déli- 
cater , chercher  trop  fes  aifes  , vivre  dans  la  mol- 
lelfc  Se  la  volupté.  De  lui  a s feclan  , venari  , aucu- 
pari. 

DÉLICATESSE , f.  f.  Finette  j qualité  de  ce  qui  eft 

délicat.  SuStimas. 

Il  le  dit  en  particulier  de  la  table , c.  à d.  du 
goût  fin  des  mets. 

Delicatisse  de  la  main , c’cft  la  légérctc,  la  dex- 
térité avec  laquelle  la  main  a«it , opère. 

It.  Raffinement  , fubtilité  , jaloulic  , inquié- 
tude fcrupulcufc.  Æmulatio  , anxietas  JoUiucuao , 
jubtilitas. 

Il  fc  dit  encore  à l'égard  Je  l'cft>rit,  des  penfées 
& des  fcncimcns , pour  exprimer  fa  finette  , la  po- 
litcirc  , l’agrément , lad  relie  Si  le  raffinement, 
t oncianiuu K elegantia , Jubtilitas , ope  ris  exquijitum 
artijicium  , indujlria. 

it.  Scnlibilité  , raffinement  de  l'amour-propre  , 
1 éloignement  que  l’on  a pour  certaines  chofcs , la 
peine  que  l’on  a à les  fouffrir  , le  dégoût  quelles 
caulcnr.  Faftidium.  Averfus  ab  aliquà  re  arumus. 

it.  Ce quil  y a de  plus  fin  Se  de  plus  choifi  dans 
une  fcicncc  , dans  une  langue.  Elegantia  , fubti- 
litas.  On  dit  auffi , Les  deücatejfes  de  b table  j 
p.  d.  Les  mets  délicats. 

It.  Mollcllc  , ou  trop  de  commodité  & de  mé- 
nagement. Mollitia. 

it.  Difficulté  , danger.  Difjlcuhas  , periculum. 
La  délicatcffe  d’une  affaire. 

En  matière  de  confcience , il  Ce  dit  des  feru- 
pulcs , des  frayeurs  , Si  des  alarmes  d’une  con- 
fidence timorée. 

DÉLICE , f.  m.  Chofe  agréable  qui  donne  du  plaifir 
aux  fens , ou  à l’clum.  C’eft  un  délice  de  boire 
frais. 

Délices  , ne  le  dit  régulièrement  qu’auplur.  Ucft 
fém.  Ce  qui  donne  pluficurs  plaifîrs  crfcmbL.  Vo- 
lupté. Delicu.  Les  uns  font  leurs  délices  du  jeu, 
les  autres  de  l’étude.  Quelques  princes  ont  été  ap- 
pelles les  dé  lice  t de  leur  fiée  le  , du  genre  humain , 
entre  autres  Titus. 

DÉI.ICHIA  , f.  f.  Iffe  de  la  Mediterranée  : aujour- 
d'hui Thu^ki.  Dultilûutn . Ceft  uncdesl'chinades, 
ou  Curfolaircs  , fituéesdans  le  Golfe  de  l’acras. 
DELICIEUSEMENT  , adv.  ])*unc  manière  dclicicu- 
fc,  voluptueufc.  Dilicdù  m molliter. 
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DÉLICIEUX  , îtrst , adj.  Agréable , qui  plaît  aux 
fens  , à l’efprit.  Gratus , jucu  ulus  tJuavis. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Vol  uprueux, 
pour  celui  qui  aime  le  plaihr.  C eft  un  homme  dé- 
licieux dans  fon  boire  Si  dans  fon  manger.  Il  ne  fc 
dit  guère  abfolument  en  ce  fens-la. 

DEL1COTER.  v.  n.  T.  de  Man.  qui  fc  die  d'un 
cheval  qui  eft  fujet  à défaire  fon  licol.  Capiftnem 
excutere. 

DÉLIÉ  , ée  , aJj.  Fin  , menu  , pointu  , délicat.  TV- 
nuis , fubtilis  , graiilis.  Du  lat.  délie  a tus. 

Il  fc  dit  fig.  d’un  cfprit  fin , délicat , adroit- 
S tbitle  ? acutum  ingemum. 

Délié  , ie  , part.  palf.  du  v.  délier.  Solutus.  Les  vers 
déliés  , que  les  Italiens  appcllcntyciWiri , font  des 
vers  qui  ne  riment  pas  les  uns  avec  les  autres.  So- 
luté. Il  y en  a oui  les  appellent  vers  a rimes  enchaî- 
nées ; ce  nom  leur  convient  mieux  que  celui  de 
vers  déliés.  Nous  les  appelions  en  François  vers  à 
rimes  bâtelées.  La  fin  dun vers  de  cette  lortc  rime 
fbuvent  avec  le  milieu  du  fuivanr. 

DÉLIÉES  , f.  f.  pi.  T.  de  chaiVc.  Fumées  bien  mâ- 
chées. 

DELIER  , v.  a.  ôter  le  lien  , ou  défaire  le  ncrud  de 
que  loue  chofe  liée  , ou  nouée.  Solvere , exfolvere. 
De  Dijligare  , mot  de  la  baffe  Latinité. 

En  t.  du  grand  Art  , Délier  un  corps  , c eft  le 
dilToudre , le  rendre  liquide.  Solvere  , dijjblvcre  , 

1 putrefacere. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpirirucllcs  . p.  d.  Ab- 
foudre  des  cenfurcs.  Solvere.  On  dit  de  celui  qui 
parle  bien  Si  facilement  qu’il  a la  langue  fon  dé- 
liée. 

DÉLIES  , f.  f.  pl.  Fête  qui  fc  célébroit  à Athènes  en 
l'honneur  d'Apollon.  Délia  , orutn.  La  principale 
cérémonie  étoit  une  Àmbaffade  à l'Apollon  de 
Déloi.,  qui  fc  tàlfoir  tous  les  cinq  ans. 

DÉLINÉATION  , f.  f.  Rcpréfcncaiion  qu’on  fait  de 
quelque  chofe  fur  un  papier  , ou  par  le  difeours. 
Delineaiio. 

DÉLINQUANT  . f.  m.  T.  de  Pal.  Qui  a commis 
quelque  faute.  Soxâ  reus  , uelicti  reus. 

DELINQUER  , v.  n.  Commettre  .quelque  faute  , 
contrevenir  à la  loi.  Delinjuete  , peccare. 

DÉLIOT  ,f.  m.  Petit  bonnet  de  cuir  blanc  , dont  les 
velineufes  couvrent  le  bout  de  leur  pouce  , pour 
travailler  au  point  de  France. 

DÉLIRE  , f.  m.  T.  de  Méd.  Egarement  d'cfpric  cau- 
fé  par  une  maladie.  Delirium  , iufa.ua. 

De  lira  , fillon  tire  en  droite  ligne  , de  forte  que 
delirare  lign.  à recia  aberrare. 

DÉLIT  , f.  m.  T.  de  Prat.  Faute  , crimé , péché.  De- 
lictum t culpa  , peccatum  , crimen.  Les  délits  com- 
muns lont  non-feulement  les  contraventions  a la 
Difciplinc  &:  aux  Loix  Ecclciïaft iqucs , niais  en- 
core toutes  fortes  de  crimes  . excepté  les  cas  pri- 
vilégiés , qui  font  le  vol  , la  Icdition  , l’alîaff  mat  , 
la  fa ul Fc  monnoic.  Crimen  tranjlatttium  , tranjlati- 
tia  criminano. 

Délit,  T.  d'Achir.  Le  côté,  le  fens  d'une  pierre 
différent  du  lit  qu'elle  avoit  dans  la  carrière. 
Mettre  en  délit  une  pierre.  Délit  en  joint , c'cft  le 
lie  du  fens  des  joints  raontans. 

En  t.  d'Eaux  Si  Forets , on  appelle  des  arbres  de 
délit , ceux  qui  ont  été  coupés  contre  les  ordon- 
nances. Clam  ac  furtim  csfs  arbores. 

Devoir  de  délits.  T.  de  Coût.  Certain  droit  d'*m 
botilcau  de  feigle  fur  chacune  ancienne  tenue  de 
chacun  ménager  paroillîen  tenant  feu  Si  fumée  , 
Si  labourant  terre. 
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DÉLITER  , ▼.  t.  T.  Je  Mâçonn.  Pofer  une  pierre 
dans  un  bâtiment  en  un  (eus  contraire  a celui 
quelle  avoit  dans  la  carrière  , quand  clic  écciit  fur 
ion  lie  naturel.  Lajnûcm  cj  itrario  in  Jitu  ei  quem 
ha  b c bit  in  lapidiuna  coUocare.  On  dit  qu’une 
pierre  le  délite  , quand  clic  fc  fend  par  feuillets. 
Dijfolvi. 

DELITESCENCE , f.  f.  Cache  , retraite»  Du  v.  Lat. 
detiiejcerc.  fc  cacher,  difparoitrc.  DclitcJ'cence  cft 
un  reflux  fubit  de  l'humeur  morbifique  de  dehors 
en  dedans , qui  fait  dilparoître  touc-d’un-coup  une 
tumeur. 

DELITEX  , vieux  adi.  Délicieux. 

DELIVRANCE , f.  h Aâioo  par  laquelle  on  met 
quelque  chofc  entre  les  mains  d'une  perfonne. 
Traaitio. 

It.  A&ion  qui  délivre  de  captivité  . de  feryi- 
tude,  ou  de  toute  autre  peine  & inquiétude.  Libe~ 
ratio  , redemtio.  On  dit  aufli  qu’une  femme  a eu 
une  heureufe  délivrance  , p.  d.  quelle  cft  accou- 
chée heureuferaent.  Puerpérium  , panas. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  a une  femme 
incommode  ou  impudique , qu’il  doit  faire  des 
prières  à Notre-Dame  de  bonne  Délivrance. 
DELIVRANDE  , f.  f.  Ce  mot  s’eft  dit  apparemment 
autrefois  pour  Délivrance.  Notre-Dame  de  la  Dé- 
livrante y ou  Amplement  , la  Délivrandc  eft  un 
lieu  de  dévotion  en  Normandie  , dans  le  Dioccfc 
de  Baycux  , où  il  y a une  Chapelle  dédiée  à la 
Sainte  Vierge. 

DÉLIVRE , f.  m.  L’arriérc-faix  de  la  vache  , quand 
elle  a fait  fon  veau.  Secundinavitulina.  Je.  L'ar- 
ricre-faix  des  femmes. 

On  dit  en  t.  de  Fauc.  un  oifeau  fon  à délivre , 
qui  n'a  point  de  corfage , & qui  cft  quafi  (ans 
chair  , comme  le  héron.  Macer,  macilemus. 
DÉLIVRE . vieux  adj.  de  t.  g.  Libre,  dégagé  , ou 
meme  délivré. 

DÉLIVRER,  v.  a.  Livrer,  mettre  en  la  main  de 
quelqu'un  quelque  meuble , argent , papiers  , mar- 
chandilcs.  Traderein  mania.  De  liber  are. 

On  dit,  Délivrer  des  ouvrages  à un  Entre- 
preneur , a un  Maçon  , p.  d.  leur  donner  des  ou- 
▼ rages. 

h.  Adjuger  en  Jufticc.  Addicere  , adjudicare. 

It.  Tirer  hors  des  mains  ennemies  , mettre  hors 
de  captivité  , de  prifon.  liberare  , redimere. 

Avec  le  pron.  perf.  Accoucher.  Parère. 

On  dit  suffi  dans  un  fens  un  peu  différent , 
qu’une  femme  cft  accouchée,  mais  qu'elle  n’cft 
pas  entièrement  délivrée , p.  d.  que  l'arricre-faix 
n'eft  pas  encore  venu. 

Au  fie.  Arracher , dégager  , tirer  hors  , débar- 
ra fler.  Liberare  , redimere  , exjolvcre. 
DcLIVREUR , f.  m.  Quand  ce  mot  fign.  libéra- 
teur , il  ne  fc  dit  qu’en  badinant  : mais  quand  c'cft 
un  nom  d’emploi , d'office,  il  fc  dit  bien  en  Fran- 
çois. & fign.  celui  oui  donne  une  chofc  qu'on  a 
confiée  à les  foins.  Promus. 

DEI.ME  , f.  f.  Bourg  de  Lorraine.  Delma. 
DKLMINO , f.  m.  Petite  ville  de  (a  Turquie  en  Eu- 
rope , qu’on  appelle  autrement  Damna  & Damnio  : 
en  Lat.  De /minium  , D al  minium  , Dalmana. 
DÉLOER  , vieux  v.  a-  Blâmer. 

DÉLOGF.MENY  . f.  m.  Déménagement , change- 
ment de  logis.  Migratio. 

En  t.  de  Guerre  , Décampcmcnt.  Cajlrorum  mo- 
no y copiarum  e cajlris  dijcejfio. 

DÉLOGER,  v.  a.  & n.  Changer  de  logis  , de  de- 
meure i fouir  du  logis,  Mtgrare  , dtmigrarc , mi- 
grarç  dôme. 
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It.  Châtier , obliger  à fortir  d’un  logis.  Depel- 
lere , ejicere. 

Ent.  de  guerre  , Faire  quitter  un  pofte.  Et  naî- 
trai. S'enfuir  , fc  retirer.  Reccdcre , recipere fc. 
fugerc.  h.  Décamper.  Caftra  rnovere  , é cajlris  dij- 
ecaere.  De  dijlocare. 

h.  Céder  fon  logement  à des  hôtes  pour  une 
pafiade.  Domum  cedere  , domo  eedere  , decedere. 

Au  fig.  Partir  . quitter  la  place  , s’en  aller  , dif- 
.paroîcrc.  Decedere  , difcederc  ,fugere. 

DELOI , vieux  f.  m.  Péché  contre  les  Lois,  foie  Di- 
vines , foie  humaines.  " • 

DÉLOIR  , vieux  v.  a. Retarder  , différer. 

DÉLONGER,  ▼.  a.  T.  de  Fauc.  Ôt:r  la  longe  d'un 
oifeau.  Lorum  folvere. 

DÉLOS  , f.  f.  Ancien  nom  d'une  Ifie  fameufe  de  la 
mer  Égée  , ou  de  l’Archipel  . une  des  Cycladçt  » 
laquelle  fc  nomme  aujourd’hui  Sdiles.  L’ancien 
nom  vient  de  «Jîa *t  , manifefte  , apparent , parce 
qu’étant  cachée  fous  les  flots , elle  parue , difene 
les  Poètes , pour  donner  retraite  à Larone , que 
Junon  pourfuivoit.  Cette  Iflc  a eu  plufieurs  noms. 
Voy.  le  D.  de  Tr. 

DÉLOT , f.  m.  T.  de  Mer.  Anneau  de  fer  concave  , 
que  l’«*n  met  dans  une  boucle  de  cordc  pour  l’cm- 
pcchcr  de  fc  couper  par  celle  que  l’on  y laie  entrer. 
Annulas  concavus. 

DÉLOYAL , ali  , adj.  & f.  Qui  n’a  ni  foi . ni  Loi . 
perfide.  Perfidus , perfidiofus  , infidus  , infidelis.  Il 
ne  fc  dit  guère  qu’en  vers. 

DÉLOYALEMENT  , adv.  D'une  manière  déloyale. 


Perfidie , perjîJiosé. 

DÉLOYAUTÉ,  f.  f.  Aélion  contre  la  fidélité  & les 
loix.  Perfidia  , înfideluas.  Du  vieux  Gaulois,  défi 
loi. 

DELPHES  , f.  m.  Ancienne  ville  de  Grèce  , dans  la 
Bccotic  , ou  plutôt  dans  la  Phocide.  Delphi.  Le 
temple , l’oracic  de  Delphes , croient  célébrés  dans 
l'Antiquité.  Aujourd'hui  ce  n'cft  qu’un  amas  de  , 
mines , fur  lesquelles  on  a bâti  un  petit  village , 
nommé  Caftri. 

Le  bourg  des  trois  Maries  en  Provence  s’eft 
appcllé  autrefois  Temple  de  Delphes. 

DELPHIEN  , enne  , f.  Si  adj.  Qui  cft  de  Delphes» 
Delphi  us  , De /phi  eus  , a , um. 

DELPHIN  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  De/phinus. 

DELPHINAL  , ali  . adj.  Qui  appartient  au  Prince 
Dauphin.  Ad  Delphimwi  permiens.  Confcil  Del- 
phinal  : Tribunal  établi  par  le  Dauphin  Humbert. 

DELPHINIEN  , f.  Si  adj.  m.  Surnom  d’Apollon. 
Delphinius.  Voy.  Delphinius. 

DEL  PHI  NIES , f.  f.  pl.  Fêtes  que  les  Égincces  célé- 
broient  en  l’honneur  d'Apollon  Delphicn.  Del- 
phinia. 

DELPHINIUM  , f.  m.  Plante.  Voy.  Pied  d’a- 
louette. 

DELPHINIUS  , f m.  Nom  d’un  des  mois  de  l'année 
chez  les  Éginctcs.  Il  étoit  ainfi  nommé  d'Apollon 
DcJphinicn  , parce  qu’en  ce  mois-là  Éginc  célè- 
brent les  Hydropliorics  en  l’honneur  d’Apollon. 

DELS  , vieux  adi.  Deux. 

DELTA  , f.  m.  Quatrième  lettre  de  l'alphabet  Grec» 
que  des  neuf  muettes  , Sc  des  trois  moyennes , ré- 
pondant à la  ténue  T , & à l'ai  jurée  ©.  La  figure 
de  cette  lettre  A s’eft  prife  de  l'ancien  caractère 
Hébreu , ou  ce  qui  cft  la  meme  chofc  du  Phciii- 
cicn. 

It.  Nom  de  la  Partie  de  l'Egypte  inférieure 
qui  cft  renfermée  entre  les  fepe  branches  du  Nil , 
Ppppÿ 
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depuis  fa  réparation  jufqu’â  la  mer.  Elle  cfl  ainfi  ! 
appcllcc  , parce  qu'elle  a la  figure  de  la  lettre  Del- 
ta , ou  d'un  triangle  , dont  la  baie  cil  le  long  Je  la 
mer  nicditcrranéc , la  pointe  vers  Memphis»  fit  les 
côtes  vers  les  deux  bras  extérieurs  du  Nil , l'un  à 
l’orient , l'autre  a l’occident.  Aujourd'hui  ce  pays 
renferme  les  Gouvernemens  de  Garbta  » de  Mé- 
noufia  & de  Callioubcc.  Scs  villes  lesnlus  conli- 
dcrables  font  Damiette,  Rofette  , Alexandrie» 
Menoulia  fie  Maala  » ou  Eimala. 

DELTOÏDE  , adj.  fie  f.  m.  T.  de  Méd.  Mufdc  qui 
.fait  mouvoir  le  bras  en  haut  , ainfi  nomme , 
'parce  qu'il  rcilcmblc  a un  delta.  On  1 appelle  aufii 
epoTus  fie  humerai . De  de  i .Vf»,  jf- 

gure. 

DELTOTON , ou  Triangle , f.  m.  c’cfl  la  xi*.  con- 
ilcllation  fcptcntrionalc. 

DELUGE  , f.  m.  Inondation  générale  , dont  Dieu  fe 
lcrvit  autrefois  pour  détruire  la  corruption  qui 
croit  dans  le  monde.  Diluvium  , terrarum  omnium 
cluvio. 

Le  déluge  de  Deucalion  inonda  feulement  la 
Theflalie  , & arriva  l'an  1^x9.  avant  Jésus- 
Chris  t , la  troiliéme  année  depuis  la  fouie  des 
Ifraclitcs.  Celui  d'Ogygcs  a livapics  de  trois  cents 
ans  avant  celui  de  Deucalion  » 10x0.  ans  avant  la 
première  Olympiade , 1796  avant  Jésus-Christ. 
Celui-ci  ne  ravagea  que  1 A nique. 

1t.  Amas  de  pluiicurs  chofcs  nuifibles  qui  vien- 
nent cnfemblc.  Eluvio  , eluvies.  Déluges  de  feux 
6t  de  cendres.  Déluge  de  Barbares.  Inundatio.  Dé- 
luge de  maux. 

On  dit  hyperboliq.  un  déluge  de  larmes»  p.  d. 
des  pleurs  en  abondance. 

Déluge  , en  Philof.  hermétique  , fign.  la diftillation 
des  J'ouphres. 

DÉLUTER  , v.  a.  T.  de  Chyrâ.  ôter  le  lut  d’un 
vaificau  luté.  V us  Chymicum  delutatum  relinert . 
DÉLY.  Voy.  DÉHLI. 
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DÉMAGOGUE , f.  m.  Nom  qu’on  donnoit  chez  les 
Grecs  à ceux  qui  avoient  l'autorité  parmi  le  peu- 
ple. 

Di. MAIGREMENT  , vieux  f.  m.  Seigneurie. 

DEMAIGRIR  , v.  a.  En  Mâçonn.  Démaigrir  une 
pierre  , c’cfl  l’ôter  de  fon  lit  6c  de  fon  joint  en  de- 
dans pour  la  mieux  ficher.  Tenuare.  En  Char- 
gent. Diminuer  un  tenon  » fie  tailler  une  pièce  de 
bois  en  angle  aigu. 

DEMAIGRISSEMENT,  f.  m.  Côte  d’une  pierre, 
ou  d'une  pièce  de  bois  démaigri.  Tenuatio. 

DÉMA1LLOT7  ER  , v.  a.  ôter  le  maillot , les  cou- 
ches fie  les  langes  d’un  enfant , pour  le  remuer  fie 
le  changer  de  linge,  lnfantulum  fafciis  eyolvere. 

DEMAIN  , f.  m.  Le  jour  d’apres  celui  où  on  cil. 
Cras , die  crajiino  , (tcundum  hune  diem.  On  dit 
ironie,  le  demain  des  prifonniers,  p.  d.  un  jour 
qui  cft  long  temps  a venir.  De  mane. 

C’cfl  aufit  un  adv.  de  temps.  Apres  demain  , p. 
d.  dans  deux  jours.  Perendie , perendino  die. 

A deman  les  affaires,  p.  d.  qu’on  les  remet  à 
une  autrefois. 

fi.MAINER,  vieux  v.  a.  Traiter.  Il  fe  prend  fur- 
tout  en  mauvajl'e  part.  Traéiarc  aliquem  , a gère 
eum  aliquo. 

DI  MAINT  , vieux  adv.  Maintenant , à l’inflanr. 

DÉ  M AN'CHER  , v.  a.  Ôter  le  manche  de  quelque 
iidlrumcnr , ou  ullcniilc.  Manubrium  dttrahere.  11 
cft  aulli  n.  p. 
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Au  fig.  fe  démancher , p.  d.  Quitter  un  parti  ,' 
tourner  cafaquc.  Deficere  al  aliquo  , ilium  de  je- 
rece.  On  dit  suffi , Il  y a quelouc  chofc  qui  fe  dé- 
manche dans  cette  affaire  , p.  d.  qu’il  y a quelque 
chofc  qui  commence  à mal  aller.  Ce  jeune  hom- 
me cfl  tout  démanché  , p.  d.  qu’il  n'cll  pas  ferme 
dans  fa  démarche,  dans  fa  contenance.  11  cil  du 
flyle  fam. 

DEMANDE',  f.  f.  Queftion.  Jnterrogatio  , quej- 
ùo. 

II.  Parole  qu’on  adroite  à quelqu’un  pour  ob- 
tenir de  lui  quelque  chofc.  Pojlulatio  , pojlula - 
tum. 

On  appelle  une  marchandée  de  demande  , celle 
qui  cfl  fort  a la  mode. 

On  appelle  abfol.  une  demande , la  cérémonie 
qu'on  lait  d'envoyer  quelque  perfonne  notable 
pour  obtenir  une  fille  en  mariage.  Pojlulatio. 

En  Jurifpr.  c’cfl  une  aélion  qu'on  intente  en  Ju- 
fHcc  pour  obtenir  une  chofc  à laquelle  on  a droit. 
Petit  10. 

Chez  les  Géom.  c’efl  une  chofc  fi  claire , qu’on 
ne  peut  s’empêcher  de  l'accorder,  fans  qu’il  foie 
befoin  d'en  montrer  la  preuve.  Pojlulatum. 

En  t.  de  Mar.  1a  demande  du  bois  cfl  la  jufle 
mcfurc  que  doivent  avoir  les  pièces  de  bois  , les 
ditferens  membres  d'un  vaificau  , félon  l'ufagc  au- 
quel on  les  dcflinc. 

On  dit  ironia.  Voili  une  belle  demande , p.  d.  II 
cfl  bien  facile  de  juger  de  la  réponfe. 

DEMANDER  , v.  a.  Queftionner , interroger  quel- 
qu'un. Querere  interrogare  , percontari.  Deman- 
der une  difficulté  , la  refolution  d’un  problème. 

le.  Avoir  recours  à quelqu'un  pour  obtenir  de 
lui  ce  dont  on  a befoin.  Pofiulare  , rogare  , petere. 
Demander  l'aumône. 

On  du  qu'un  habit  en  demande  un  autre  , p.  d. 
qu'il  commence  à erre  vieux. 

Dans  la  baffe  Latinité  on  a die  demandare  en  la 
meme  lignification. 

Demander  , ledit  en  parlant  à des  chofcs  muettes  , 
dans  le  fens  d'interroger  , fit  lign.  Chercher  en  el- 
les des  marques  de  ce  que  l'on  veut  fçavoir.  Inter- 
rogare , Jcilcitari.  Demande ? aux  étoiles , &c.  qui 
cft-cc  qui  les  a faites. 

U fe  ait  aufli  des  chofcs  inanimées  , auxquelles 
on  attribue  par  métaphore  du  fentimenr.  Deman- 
der fign.  alors  exiger , Se  marque  un  befoin  fondé 
fur  la  néccfiîté  , la  raifon  . la  oienféancc , la  cou- 
tume , la  dépolit  ion  des  chofcs.  Pofeere , exigere . 
Le  fang  innocent  répandu  demande  vengeance  , 
demande  jullice.  Les  prés  , les  blés  demandent  de 
la  pluie. 

lt.  Aélionner  , faire  venir  en  Juflice  quelqu'un 
fur  quelque  prétention  qu'on  a contre  lui.  Petere  9 
pojlularc.  Demander  le  payement  d'une  dette. 

It.  Chercher  quelqu'un  pour  le  voir  , pour  lui 
parler.  Quart  tare  , aliquem  requirent 

lt.  Souhaiter.  Optare , defiderare. 

DEMANDEUR  , RUSE  , f.  Celai  qui  demande.  Fla- 
gitator.  On  dit  prov.  À beau  demandeur , beau  rc- 
fufeur. 

En  t.  de  Prat.  Celui  qui  a fait  donner  afiignation 
à un  autre  par  devant  un  Juge.  Petitor , ador.  On 
dit  au  fcm.  en  ce  fens  , la  demandcrcjfe.  Petitrix. 

DÉMANGEAISON  , C f.  Sentiment  qui  naît  fut  !a 
peau  , qui  donne  grande  envie  de  fe  gratter.  Pru - 
ritus . prurigo.  _ 

Il  le  die  fig.  des  fortes  envies , des  puifTans  défirs 
qui  fe  forment  dam  l ame , pour  duc  ou  faire  quel- 


1 


-Digttized  by 


DEM 

uc  chofc.  Immoderatum  Jludium , immode  rata  eu-  ' 

ptdo. 

DÉMANGER , V.  n.  Il  fc  dit  d'un  certain  chatouille- 
ment piquant  entre  cuit  Se  chair , & qui  donne  en- 
vie de  fc  grater.  Pruriri. 

Il  fc  dit  fig.  de  la  paillon  , du  defir  qu  on  a pour 
quelque  chofc.  Les  mains  démangtnt  à un  homme , 
p.  d.  qu’il  a grande  envie  de  fe  battre  , ou  d écrire 
contre  quelqu'un. 

On  dit  prov.  d’un  homme  qut  ne  fc  peut  tenir  en 
place  , que  les  pieds  lui  diminuent. 

DEMANTELEMENT,  f.  m.  f action  de  démante- 
ler. Mœniiun  dtmolitio,  murorum  cvcr/:u. 

DEMANTELER  , v.  a.  Détruire  , démolir  les  fortifi- 
cations d une  ville.  Mania  dirutre , disjiccre  , de- 
molire. 

DÉMANTIBULER  , v.  a.  Rompre  la  mâchoire  , 
qu'on  appelloit  autrement  mandibule.  MaxUlam 
frangere  : mais  il  ne  fc  dit  plus  qu'au  fig.  Se  au  part, 
par  le  peuple  en  parlant  d'une  chofc  rompue  , gâ- 
tée ou  délaflcmbléc.  Rumpere  .frangere.  11  cft  pop. 

DÊMARAGE  , f.  m.  T.  de  Mar.  Action  , meuve- 
ment  , agitation  qui  démare  un  vaifleau  , qui 
rompt  fes  amarres.  Ce  mot  & ceux  qui  ont  la  me- 
me origine  s'écrivent  fouvent  avec  deuir. 

DEMARCATION , f.  f.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu’a- 
vec celui  de  ligne , qu'on  met  devant.  La  ligue  de 
démarcation  elFune  ligue  fictive  ou  imaginaire  que 
le  Pape  Alexandre  VI.  fit  tracer  fur  le  globe  terref 
tre  , qui  alloitd'un  pôle  à l'autre , pour  terminer 
les  différends  qui  rcgnoicnt  entre  les  Couronnes 
de  Caftillc  K de  Portugal , au  lujct  des  conquêtes 
que  ces  peuples  avoient  faites  dans  les  Indes.  Par 
ce  partagé  les  Indes  Orientales  fuient  aflignées 
aux  Portugais , & les  Indes  Occidentales  aux  Caf- 
tillans.  , , 

DEMARCHE  , f.  f.  Les  pas  qu'on  commence  a faire 

rind  on  veut  aller  en  quelque  lieu,  ou  cnlortir. 
effds , ingrejfus. 

h.  La  manière  de  conduire  fes  pas.  Cet  homme 
a la  contenance,  la  tic  marche  grave. 

Il  fc  dit  fig.  en  Morale , de  la  manière  de  con- 
duire fes  actions-  A chu  , agendi  ratio.  Il  faut  , 
quand  on  entre  à la  Cour  , prendre  garde  a fes  pre- 
mières démarches,  faire  une  faullc  acmarche  en 
quelque  affaire.  Errare. 

Vite  arche  , ou  Eficreteau.  Terme  de  Tondeurs  de 
draps  , qui  fc  dit  des  fautes  qu’ils  font , en  ne  ton- 
dant pas  d all’c/  près  certains  endroits  des  étoffes. 
DÉMARCHEXASE,  f.  m.C.àd.  Tribunicicn.  Nom 
du  cinquième  mois  des  anciens  Cypriots , & fur- 
tout  des  Paphiens.  Demarehexafius. 

DÈMARCHIE , f.  f.  On  appelloit  ainfi  différences 
Intendances  , partagées  félon  les  quartiers  de  la 
ville  d'Athènes  , Se  des  bourgs  de  l'Artiquc.  De 
, peuple , & , principauté. 

DÊMARER  v v.  n.  T.  de  Mar.  oppofé  à amarrer. 
Délier  , dcrachcr  , lever  les  ancres  , ou  couper  les 
amarres  pour  partir  d’un  port  ou  d'une  rade.  An- 
choras  tôlière . 

De  la  particule  de  , & de  mare  , comme  qui  di 
roit , Partir  de  l’endroit  de  la  mer  où  on  cft  ancré. 

h.  Remuer  un  fardeau.  Movere , dimovere.  En 
ce  fens  il  cft  a&if. 

It.  changer  de  place.  Mutare  locum  , duedere  de 
locf.  Il  cft  bas. 

DÉ  MA  RI  AGE  , f.  m.  Divorce  & réparation  oui  met 
l'homme  & la  femme  en  état  de  fe  pourvoir  cha- 
cun de  leur  côte  par  de  nouveaux  mruds. 
DÉMARILR , v.  a.  Annullcr  un  mariage.  Alicujus 
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matrimonium  , conjugium  fiolxere.  Il  fc  dit  aufli 
avec  le  pron.  perf. 

DEMARQUE , f.  m.  Magiftrat  de  l’Atîiquc , Chef 
d'un  peuple  » c.  à d.  d'une  contrée  de  la  campagne. 
Démarchas.  De  peuple  , & com- 

mandement. 

DEMARQUER  , v.  a.  ôter  la  marque.  Notam  de - 
mere  , eximere. 

Quand  il  cil  n.  il  fe  dit  des  chevaux  , lorfqu’on 
ne  connoît  plus  par  aucune  marque  quel  âge  ils 
ont.  t.quus  cujus  dentés  euatem  amplt'us  non  fig- 
nant , hutte ant. 

DEMARQUISER  , v.  a.  Faire  connoîtrc  que  celui 
qui  fc  die  Marquis , ne  1 cft  pas- 

DÉMASQUER , v.  a.  Ôter  le  mafquc.  Perfionam  de- 
trahere  , os  de: e gère. 

Au  fig.  Faire  voir  l’hypocrifie,  les  vices  fccrcts 
des  perfonnes.  Larvam  detrahere. 

On  dit  auffi  qu'un  homme  fc  démafique  Iui-mc- 
me  , p.  d.  qu'il  fe  fait  cor.noitre  pourcc  qu'il  cft. 

DÉMASTIQUER  , v.  a.  Détacher  une  chofc  atta- 
chée avec  du  maftic.  Oter  le  maftic  qui  tenoit 
.chofc  attachée,  lâihocollà  fiolxere. 

DÉMÂTER , v.  a.  Rompre  les  mâts  d'un  vailîcau  , 
ou  les  ôter.  Malo  naxem  exarmare , malum  de- 
jiccrc , cxrnerc. 

DÉME,  f.  m.  Rivière  de  la  Prullc  Ducale , quia 
fon  cours  dans  la  Nadravic.  Dtma. 

DÉMAYENNE  , vieux  f.  m.  Domaine. 

DÉMÊLÉ  , f.  m.  Querelle , comcftation.  Rixa,con- 
tcntio. 

DÊMELER  , v.  a.  Remettre  les  parties  d'une  chofc 
brouillée  chacune  en  ion  rang  , en  fon  or.lrc  ; les 
tirer , les  féparer  j défaire  , dénouer.  Explicare  , 
extrlcare. 

Au  figuré.  Diftingucr,  féparer.  Intemoficere . 
L’homme  a bien  de  la  peine  a démêler  le  vrai  d’a- 
vec le  faux. 

It.  Éclaircir  , débrouiller.  Expedire , explicare . 
Démêler  une  intrigue , un  point  obfcur  dans  l'HiË 
toire. 

It.  Difputcr  , contcftcr,  vuider , terminer,  dé- 
cider. Dinmere. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  tirer  d’une  affaire  , d'un 
combat , s'acquitter  d’une  com  million.  Explicare , 
expedire  negotium. 

Ent.  de  Chaffe  , Démêler  les  voies  de  la*bctc. 
Recent ia  fiers  veflieia  à xetuflis  di^noficere , p.  d. 
Difeerner  les  vieilles  d’avec  les  récentes. 

It.  T.  de  Foulon.  Tirer  de  la  pile  l’étoffe  , Se  la 
foulera  l’eau  chaude  quand  elle  cft  dégraiflcc. 

DÉMEMBREMENT , C m.  L'action  de  démembrer , 
& de  mettre  en  pièces  un  animal.  Lactratio.  Il 
n’cft  guère  en  ufage  au  propre , mais  au  fig.  il  fîgn. 
Détachement  d’une  partie  d’un  corps  politique 
pour  la  joindre  à un  autre  , ou  en  faire  un  corpa 
féparé.  Avulfjo  , disjur.ciio. 

It.  La  chofc  démembrée.  Ce  fief  cft  un  démem- 
brement d’une  telle  terre. 

DÉME  Ni  BR  ER  , v.  a.  Détacher  , féparer  les  mem- 
bres d'un  corps.  Lacerai  e. 

Au  fig.  Séparer  les  parties  d’un  corps  politique, 
ou  d’une  Seigneurie.  Àvctlerc , disjungere  , fiepara- 
re.  On  le  dit  au/Ti  des  parties  d'un  ouvrage  d’cfprit. 

En  r.  de  Blâf.  il  fedit  des  oifeaux  qui  n’ont  ni 
pieds  ni  cuillcs  , qui  font  lans  membres.  Mutilas 
pedtbus. 

DE  MÊME.  Voy.  MÊME. 

DÉMÉNAGEMENT,  f.  m.  Changement  de  logis, 
ou  tranfport  de  meubles,  üupellectilss  exportâtes. 
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DH  MÉNAGER  , v.  a.  & n.  Changer  de  logis , tranf- 
porrer  fes  meubles  en  une  autre  maifon.  Migrare , 
ûcmij-rjrc , jupcllcchUm  alto  exportât  c. 

Au  fig.  Sortir  du  lieu  où  l'on  efl  > & cela  nef: dit 

fruère  que  loclquc  l'on  en  fait  fortir  par  force.  Al- 
on<  . allons  , aménager  tout  à l'heure. 
DÉMENCE  , f.  f.  fol  te  , alienation  d’cfprir , fureur. 
fjemeniia . inyania. 

Étll,  adj.  T.  de  Coût.  Réglé. 

DEMlNER.  ( SE  ) v.  n.  pafl.  Se  mettre  en  peine , le 
tourn  enrer  , le  fatiguer  « fc  trcmouller  peur  faire 
rculHr  quelque  affaire.  Sefeagitare.  11  cil  dultylc 
familier. 

DkiVLNTER  (SE),  vieux  v.  n.  Se  tourmenter , 
s’artiiger  de  quelque  choie  , & en  perdre  preiquc 
le  Icns  de  chagrin.  Du  lai.  mens , entendement , & 
de  la  particule  de. 

DÉMENTI , f.  m.  Reproche  qu'on  fait  à quelqu'un 
d’avoir  parlé  fauifcnrcnt , avec  cette  formule  inju- 
rieufe  , Pouj  en  ave^  menti.  Mendacu  exprobrjtio. 

It.  Le  mauvais  fuccés  d’une  affaire  qu’on  a ch- 
treprife.  SucccfJ'us  injehx  , adverjus.  Ceft  un  «pi  - 
niâtre  qui  n’en  veut  pas  avoir  le  démenti.  **• 
DÉMENTIERS,  vieux  adv.  de  temps.  Cependant. 
DÉMENTIR,  v.  a.  Reprochera  quelqu'un  qu'il  a 
menti , lui  feutenir  injurieufement  qu'il  n'a  pas  dit 
vrai.  A lie  ai  mendacium  exprobrare . 

//.  Nier  la  vérité  d’une  chofe.  Abnuere  , abnega- 
re.  Il  ne  peut  pas  démentir  fon  femg , fon  écriture. 

le.  Manquer  de  pcrfévérancc  dans  le  bien  , ou 
dam  le  mal  > agir  autrement  qu'on  ne  faifoir , fe 
dédire . fc  relâcher  , n erre  pas  confiant  dans  ce 
qu'on  fait.  Sibi  non  conjiure  , defieciere  à conjuetu- 
aine.  Il  fe  dit  auili  des  chofcs  inanimées  , p.  d.  n e- 
tre  pas  uniforme  , changer,  être  autrement  fait, 
autrement  difpofé  dans  un  temps  que  dans  un  au- 
tre , n’ètrc  pas  Contenu. 

Il  fc  dit  aufïi  fig.  des  batimens  & autres  chofcs 
u:  demeurent  fermes  dans  un  meme  état.  Cet  édi- 
te ne  s'eft  point  démenti.  Sibi  etnfiitit. 

DEMER . f.  m.  Rivière  des  Pays-Bas  , dans  le  Bra- 
bant Llpagnol.i^ewera. 

DÉMÉRITE,  f.  ni.  Ce  qui  rend  digne  de  blâme  ou 
de  punition.  Commenta  pana  , dcliilum. 
DÉMÉRITER  , y.  n.  faire  quelque  chofe  qui  prive 
de  la  grâce  de  Dieu.  Commtrerc , culpam  conimcrtre. 
DhMESLÉ.  Voy.  DÉMÊLÉ. 

DÉMLSLER.  Voy.  DEMtLER.  • 

DÉMESURÉ  , êf.  , ad).  ExccJlif,  qui  pafTe  toute  me- 
furc.  Immodicus  , enormis. 

Il  fc  dit  fig.  en  Morale  des  pallions  , & lîgn.  Ex- 
trême. 

DÉMESURÉMENT,  adv.  Avec  excès.  Immodic'e , 
enormiter , prtuer  , fupra  modum. 

PEMtTRE,  f.  m.  N.  pr.  d’un  Saint.  Demetrius.  Il 
faut  retenir  le  nom  latin  Démétrius , quand  on 
jiarlc  des  autres  qui  l'ont  porté.  Démétrius  de  Pha-  ! 

BVMÉTRIADE  , r.  f.  Anci  enne  ville  de  ThclTalie  . I 
qui  s'apuclla  d'abord  Pégal  c.  Dtmeerias.  El  U a été 
ja  cap.  du  roy.  de  Macédoine. 

Dl  MÉTRIES  , f.  f.  pl.  ïcccs  de  Cérès  , nommée  en 
jjrce  béfinTfii.  Demetria . Il  y avoit  à Athènes  des 
fêtes  de  meme  nom  en  l'honneur  de  Démétrius  Po- 
liorcète*, que  l’on  reprefentoit  fur  le  globe  ter- 
rcllfc. 

DÉMÉTRIUS  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Demetrius. 

PI  M ETTRE,  v.  a.  Faire  lortir  un  os  de  fa  place , le 
Ji floquer.  Pedem  , brachium  , humer um  laxare.  Il 
f#  tiré  fi  rudement , qu’il  lui  a démis  le  bras. 
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It.  Deflirucr , ôter  d’une  charge , dc/h’euer  d’un 

emploi.  Aliquem  nxunerc  abdicare. 

Avec  le  pion.  perf.  Abdiquer  volontairement, 
renoncera  un  ofiicc , a un  bénéfice.  Abdicare  Je 
magrjtraeu  t munas  ara  cure , ac.onerc. 

DEMhLBLEMENT  , 1.  m.  Action  de  démeubler. 

Dr.MEUBLLR  , v.  a.  Oter  les  meuble-,  d une  cham- 
bre , d'une  maifon.  SupeUechtem  eximere. 

Il  fc  dit  dans  un  Cens  fig.  en  parlant  de  la  bouche 
dont  on  ô:c  toutes,  ou  prefquc  toutes  les  dents. 

DEMEURANCE,  vieux!,  f.  Dcmcuic. xJonuaitum^ 
Jédes , domus. 

DEMEURANT  , ante  , adj.  Qui  habite  en  un  lieu* 
Habitons , commorans. 

Demeurant,  f.  m.  Relies.  Retiquum . 

Au  Demeurant  , adv.  Au  relie , aufarplus.  Cé* 
terum.  Il  cil  vieux. 

DEMEURE  ^ f.  f.  Maifon , logis  , féjour  ; lieu  où  on 
habite  , ou  l'on  fc  retire.  Domiciliutn  , Jédes , do- 
mus. 

Les  Po'ctcs  appellent  l’enfer , les  fombres  demeu- 
res. 

Il  fign.  aufïi  le  temps  pendant  lequel  on  habite 
çn  un  lieu.  Faire  longue  demeure  en  un  lieu. 

Je.  Etat  de  confidence , dans  cette  phrafe  , Cela 
n’cftnas  à demeure , p.  d.  cela  ne  doit  pas  demeurer 
en  l'état  où  il  cil. 

Il  fc  dit  aufïi  en  t.  de  ChafTe , des  lieux  où  fc  re* 
tirent  les  bêtes.  Latibulum. 

Au  Pal.  il  fc  dit  des  retardemens  du  temps  qui 
court  au-dcla  du  terme  où  on  cil  obligé  de  payer  , 
ou  de  faire  quelque  chofe.  Dilatio. 

DEMEURER  , v.  n.  Loger , habiter  , fejourner  en 
quelque  lieu , maifon  ou  retraite.  Commorari  , mo- 
ra  i , manere  , habitare.  Du  Iar.  dimorare  , ou  di- 
morari. 

h.  Être  un  cfpacc  de  temps  à faire  quelque  cho- 
fe , à arriver.  Morari.  Mais  ccr  ufage  du  verbe  de- 
meurer n'cll  pas  bon.  On  fc  fert  plutôt  des  verbes 
être  , pu  (1er , mettre  , ou  employer. 

It.  S’arrêter.  Conjijlere  Jtare.  OnditauPal.  qu’u- 
ne caufc  ell  demeurée  fur  l'heure , quand  une  plai- 
doirie a été  interrompue  par  la  levée  de  l'audience. 

On  dit  en  ce  fens  qu'il  en  faut  demeurer-li  j c.  à. 
d.  s arrêter  à une  chofe  délibérée , conclue  , choi- 
fic  , & dont  on  cfl  demeure  d’accord. 

Demi  u r er  , le  ditd’unc  chofe  achevée , d’un  ouvra- 

£c  fini.  AbjAutum  cjje  , peAedum  , con/ummatum . 

•ans  les  batimens  on  fait  plulicurs  conilrudtions 
qui  ne  font  pas  a demeurer. 

Il  s’emploie  aulli  en  Agriculture  , à peu  près 
dans  le  même  feus,  & toujours  à l’infinitif,  rrr- 
fiflere.  Semer  à demeurer , c.  à d.  fans  qu’il  foit  be- 
foin  qu'on  replante.  Je  vais  labourer  un  champ  à 
demeurer , c.  a d.  lui  donner  la  dernière  façon. 

It.  S’arrêter , s'attacher  naturellement.  Adhsref- 
cere , uahsrere.  Quand  on  manie  de  la  graille  , il 
en  demeure  toujours  aux  doigts  : ce  qu'on  applique 
à ceux  qui  manient  de  l'argent. 

It.  Être.  Perjliire.  Il  demeurait  immobile  à tous 
ces  dilcours.  Demeurer  tout  le  jour  fans  manger. 
Demeurer  d'accord. 

le.  Avoir  , être  en  pofTelfion  de  quelque  ebofe. 
Potiri , frui.  Le  champ  de  bataille  lui  cil  demeuré. 

le.  Être  de  relie.  Rémunéré , J'upe'-eJfe.  Il  ne  lui 
cfl  rien  demeuré  de  tout  le  bien  qu'il  avoit.  Il  cli 
demeuré pciclus  de  fes  membres. 

En  r.  de  Mar.  il  lîgn.  la  lituai ion  d'une  chofe  par 
rapport  a une  autre.  Leur  frégate  nous  demeura  au 
nord. 


DEM 

Jt.  Perfifter , perfévérer , être  dans  on  état  per- 
manent. FerjrJtere  , ptrmar.cre , perje\crare. 

On  dit  auih  de  celui  à qui  la  mémoire  eft  infidè- 
le , qu'il  demeure  en  Ton  d.i^urs , en  Ton  ferme n , 
qu'il  eft  demeuré  tout  court  mr\  la  chaire.  lispt. 

Demeurer  garant.  Répondre  de  l'exécution  d'une 
promette  que  fait  un  autre , ou  du  payement  d’une 
femme  qu'il  emprunte  ou  qu’il  doit. 

Demeurer  du  croire.  C’eftêtre  garant  de  la  folva- 
bilitc  de  ceux  a qui  l'on  vend  des  marchand:  l'es  à 
crédit  pour  le  compte  d 'autrui. 

Prov.  Il  eft  demeuré  fur  fon  appétit , r.  d.  qu'il 
ne  s'clt  pas  rail  ali  de  quelque  chofe.  Il  faut  de- 
meurer fur  la  bonne  bouche  , p.  d.  fur  ce  qui  plaît, 
fur  ce  qui  eft  agréable. On  dir  qu’un  homme  demeure 
en  beau  chemin  , quand  il  abandonne  un  dcllcin  , 
(ans  qu'il  y ait  de  notable  difficulté  qui  l'arrête. 

DEMI , ie  , adj.  Imgujicr.  Qui  contient  une  moitié 
d'une  quantité  divilco  en  deux  parties  égales.  Se- 
mis. Une  aune  6c  demie.  Ulnacum  dimidia  u/ru  par- 
te. Une  douzaine  6c  demie.  OBodecim.  Midi  6:  de- 
mi , p.  d.  demi-heure  apres  midi.  Duodeeima  cum 
dimidiâ. 

Ce  mot  de  demi  eft  des  deux  genres,' quand  il  eft 
devant  le  mot  auquel  il  Ce  rapporte  : P.  ex.  demi- 
pied  , de  w/- heure  , &c.  mais  quand  il  eft  après%cc 
mot , il  en  prend  le  genre  comme  un  adj.  6c  (un 
fcm.  eft  demie  ; ainh  on  dit  un  pied  6c  demi , une 
toile  6c  demiet.  Du  lat.  dimidium. 

Ce  mot  entre  dans  compolition  depluficurs  mots 
fubftancifs,  6c  alors  c'cft  une  cfpécc  de  particule 
qui  n'a  ni  genre  , ni  dédiraifon , ni  régime.  De- 
mi-diamètre. Semi - diameter.  Demi  -cercle  Sc- 
mi-circulus.  Demi- rond.  Hemicyclus  , (emiorb'.s. 
Dfmz- pied.  Semipes.  Demi- livré.  Selibra.  Demi- 
boilfcau.  Semod'us.  Drmr-douzainc.  Se x.  Demi 
lieue.  ScmiUuca.  Demi-Ucmc.  S emihora.  Demi- 
aune.  U! ns  dimidia  pars.  Demi-  an.  Semefire  Jpa- 
lium.  Demi-dé  gré.  Semigradus.  Demi-tout  à droi- 
te. SemUircuitus  ad  dexteram.  Demi- queue.  Sej- 
quiculeare  do  hum.  Drm/’-muid.  OBava  culei.  Demi- 
icpcicr.  Hemiruu  Demi-Cqsysmt.  St  mi  do  Bus.  Con- 
fitures à demi-CucTQ.  S accharo  leviter  condita.  Dc- 
mi-èc u.  Summus  tricenarius. 

Dcw'-hommc  a trois  fera  différons  tous  mépri- 
fans.  Il  fign.  un  fort  petit  homme.  Fruftum  homi- 
nis.  Un  homme  lâche  , un  poltron.  Un  eunuque. 
Spado. 

Demi  , f.  m.  Chez  les  Maîtres  en  fait  d’armes  , les 
mouvemens  par  le  demi  font  de  prime  en  tierce  , 
de  tierce  en  quinte  , de  féconde  en  quarte. 

Demi  -Ariens  , ou  Sémi-Ariens  , f.  m.  pl.  Semi- Aria- 
ru.  Nom  qu’on  donna  à ceux  qui  condamneront  en 
appaicncc  les  erreurs  d'Arius  , mais  qui  ne  huilè- 
rent pas  de  les  confervcr. 

DEMi-Bain.  Efpéce  de  fomenrarion  humide  qui  Ce 
fiait  loi  (qu’on  plonge  la  moitié  du  corps  dans  un 
vailfeau  propre.  On  l'appelle  aufli  injelton  , parce 
qu'on  fait  aifeoir  le  malade  fur  des  herbes  con- 
venables qu'on  met  dedans.  C’eft  aufb  le  tonneau 
qui  fert  a cet  ufage.  InJ'eJfus  ,femicup:am. 

DEMi-Baftion  , f.  m.  T.  de  Fortifie.  Ouvrage  qui  n'a 
qu’une  face  & un  flanc.  SemipropugnacuLim  , pro- 
pugnacu  ’um  d miaiatum. 

DiMi-Bato.r , f.  m.  Sonc  de  petit  batoir  pour  jouer 
à la  paume.  Semi-palmula . 

Demi-BoIIc,  f.  f.  T.  deSculp.  Bas  relief  qui  a des  par- 
ties (aillantes  6c  détachées. 

Demi-Bouc  , ou  Demi-coup  , chez  les  Martres  en 
fait  d’armes  , fe  dit  de  ces  coups  qui  ne  doivent 
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toucher  qu'aux  parties  les  pim  «ranct'cs , comme 
au  bras  , a la  main  gauclw  , à la  cuiile  6c  a la  tête , 
afin  d'incommoder  fon  ennemi.  F étitio  extrema- 

rum  carporis  rartium. 

DüMi-canon,  \.  m.  Pièce  d'artillerie.  Dimidium  tor- 
mentum  beuicum.  T or  minium  beiheum  minus. 

DEMi-ccint,  f.  m.  Ceinture  d'argent  avec  des  pen- 
dans , que  portoient  autrefois  les  femmes  des  arti- 
ians  & les  payfannes.  Semidnclium. 

En  Archir.  dem/-colonnc  clt  celle  qui  ne  paroît 
qu’à  demi  hors  du  mur,  qui  u’eft  pas  en  plein  re- 
lief. t ulnmna  media  fui  parte  e mi  ne  ns  t exjlans,prj - 
minets. 

DEMi-Ccinticr,  f.  m.  Artifan  oui  faitdcs  demi- ceints- 

DiMi-ccrclc,f.  m.  La  moitié  delà  circonférence  d'un 
cercle , qui  a pour  fi  ba(c  le  diamètre.  Hemicy- 
clus. On  l’appelle  au:li  hémicycle. 

DEMi-circulairc . adj.  de  t.  g.*  Que  les  Amtomtftes 
donnent  à des  fibres  du  crour.  oemicircula’-is.  Elles 
font  ainfi  appcllécs  , parce  qu'elles  font  un  demi- 
ccrdc. 

DEMi-clef , f.  f.  T.  de  Mar.  Nirud  qu'en  fait  J’une 
corde  fur  une  autre  cordc  , ou  fur  quelque  autre 
chofe. 

DrMi-cordc  , f.  f.  Ce  qui  peut  tenir  de  bâches  dans 
me  membrure  de  quatre  pieds  de  haut , fur  quarc 
pieds  de  long.  A Paris  on  l'appelle  plus  communé- 
ment une  voie  de  bois. 

DEMi-coulcvrinc^  f.  f.  Pièce  d'artillerie  , dont  il  y 
a trois  fortes.  Tormentum  drmidio  rrunus  eo  quod  a 
colubro  auitur.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

Dr  mi -coupé  , f.  m.  T.  de  danfe.  Pas  par  lequel  com- 
mencent ordinairement  les  ras  conipolcs.  Sutnn - 
fiexus gradus.  V.  le  D.  de  Trev. 

DiMi-Croix  , f.  m.  T.  ufité  .dans  l'Ordre  de  Mabe , 
où  on  appelle  de  ce  nom  les  Donn.'s , ou  les  Oblats 
de  l'Ordre. 

DtMi-Dicu.On  appelle  «/rmi-Dieux  , chez  les  payrne, 
les  Dieux  du  fccond  ordre  , oui  avoient  un  Dieu 
pour  père  , qui  tiroicnt  leur  origine  des  Héros  qui 
avoient  mérité  par  leurs  belles  sciions  d être  mis 
au  nombre  des  Dieux  , mais  dans  un  rang  infé- 
rieur. Semi-Deus. 

Df Mi-Dieu,  fe  dit  encore  dam  un  fcm  fig.  en  par- 
lant des  Conquérans  . des  Rois , des  Souverains , à 
caufc  de  leur  rang  , de  leur  mufîàncc  , de  leur  au- 
torité qui  les  rendent  en  quelque  manière  (cmbla- 
blcs  aux  Dieux. 

Un  Centaure  étoit  feint  drmr'-hommc  6t  demi- 
cbcval.  Semihemo.  Une  Sircrc  demi-femme  6:  de- 
mi-po:flbn.  Un  Hcrmaphrcdicc  eft  drmi-humme 
k demi-femme. 

DEM1DITON,  f.  m.  C'eft  , en  r.  de  Muf.  la  tierce 
mineure  qui  a (es  termes  comme  6.  à j. 

DEMi-épincux  , adj.  T.  d’Anar.  Il  fe  dit  d’un  des  fit 
mufclcs  communs  au  dos  6c  aux  lombes.  Il  eft  ainfi 
nommé  , parce  que  la  moitié  de  ce  mufclc  prend 
fon  origine,  des  épines  de  Vos facrum  , 6c  1 autre 
moitié  des  épines  des  vertèbres  des  lombes. 

Ne  demi  , Ne  demie.  Ni  la  moitié  de  la  choie  qui 
vient  ù t ire  nommée.  Ces  cxprcflîons  ne  font  plus 
ufitccs. 

DLMi-fiic  , eft  une  file  diviieeen  dcux.Geminas irt 
partes  divifus  ordo. 

Df  mi -fleuron  f.  m.  Les  Boraniftes  appellent  demi- 
fleurons  les  feuilles  qui  forment  la  couronne  des 
fleurs  radiée;. 

DfMi-faraic,  f.  f.  Se  dit  des  bois  ou  arbres,  dont 
l'âge  eft  depuis  quarante  ans  jufqu  a foixanre. 

Di  mi -gorge  , f.  f.  Ligne  qui  va  du  flanc  ou  de  l'an- 
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glc  de  la  courtine  au  centre  du  baftion.  Lines,  ai 
angulo  frontis  propugnaeuit  JJ  cjujdem  centrum  per- 
tingens. 

DEMI-Hollandc  , f.  f.  Toile  de  lin  btanebe  & nue 
qui  fc  fabrique  dans  la  province  de  Picardie. 
Drui-lnurolkur  , adj.  & f.  m.  T.  d'Anat.  Mtifclc 
charnu  de  l'inJe* , (itué  obliquement  à côté  de  ce- 
lui du  pouce  entre  la  première  phalange  du  pouce 
& le  premier  os  du  métacarpe.  Seul:  -ttueroffeus. 
Drui-Iitron  , f.  m.  Sorte  de  incfurc  pour  les  grains 
ou  chofcs  femblables.  Du  gr.  ifu/anpa , kemiiitra, 
ou/e  miliira. 

Demi-Iuiic,  f.  f-  Ouvrage  de  fortifie,  que  1 on  met 
or  linairemcnt  devant  là  courtine  , ou  l'angle  flan- 
qué d'un  baftion.  Lunatum  propugnatulum  , lunata 
manitio . .. 

It.  Ce  qu'on  appel  loit  autrefois  ranclut , qui  cft 
un  ouvrage  fait  a peu  près  de  la  meme  façon  que  la 
première  forte  de  demi-lune , à l'exception  que  ce 
dernier  ouvrage  n’a  poinc  de  flanc. 

En  Archit.  civile , c'eft  un  batiment  dont  le  plan 
cft  un  enfoncement  circulairecn  manière  d'amphi- 
théâtre. ÆMfieium  lunatum.  It.  Place  en  demi- cer- 
cle devant  l'entrée  d'un  château , ou  au  bout  d'un 

DEMt-lune  d'eau.  Efpéce  d'amphithéâtre  circulaire , 
orne  de  piladrcs , de  niches  ou  renfoncement  ludi- 
ques , avec  des  fontaines  en  nappes  ,ou  des  liantes 
hydrauliques-  Lunatum  amphitheatrum  Jcatenaius 
& Jatienttkus  aquis  ornatum . 

DEMi-membraneux , adj.  & f.  m.  T.  d'Anat.  Mufclc 
de  la  jambe  , le  troiltème  des  fléchillcurs.  Semi- 
membraneus.  Il  cft  ainfi  nommé  , parce  qu'il  tient 
en  quelque  façon  de  la  nature  des  membranes. 
DiMi-métopc  , f.  f.  T-  (l  Archit.  Portion  de  métope 
qui  fc  met  à l'eacognurc  de  la  frife  Dorique.  Se- 
mimetopium. 

DiMi-montre.  T.  de  Guerre.  La  moitié  de  la  mon- 
tre, c.  à d.  de  l'argent  qu'on  doit  aux  troupes , & 
quoi»  a coutume  de  leur  donner  quand  on  fait  la 
revie.  . , , 

Df  Mi-mot.  Dans  l'ufagc  ordinaire  cela  ne  fign.  pas 
la  moitié  d'un  mot , mais  quelques  paroles  qu'on 
dit  o»  quelques  Agnes  qu'on  fait  pour  faire  en- 
tendre quelque  chofc , 6 C c'cll  en  ce  (eus  qu'on  dit , 
Entendre  à arm/-mot , c.  à d.  fans  attendre  que  les 
chofcs  fuient  clairement  expliquées. 

Df Mi-nervcux  » adi.  & C m.  T.  d Anac.  Mufclc  de  la 
jambe  , 8c  le  fécond  des  fléchifleurs.  Semtnervojus. 
p£  Mi-orbiculairc  , adj.  8:  f.  m.  T.  d'Anat.  Nom  des 
mufclcs  communs  aux  deux  lèvres,  bcnu-oratcu- 
laris , e. 

DtMt  ofleux.f.  8:  adj.  m.  T.  d'Anat.  Un  des  mufclcs 
qui  meuvent  les  doiers  de  la  main.  Semi-ojjhis. 

DiMi-Pélagiens.  Voy.'Ssm-l’élagicns. 

DiMt-pique  , f.  f.  Longue  javeline.  Mafia  brevtor. 
DfMi-pont,  ou  Corps-Je-garde  du  vaiücau  , f.  m. 
T.  de  Mar.  Ccft  ordinairement  la  partie  qui  fc 
trouve  (ous  le  gaillard  de  l’amérc.  Scacio  militum 
ir.  navi.  . _ 

Df  Mi-qnarontc-cinq.  T.  de  jeu  de  Paume.  Donner 
</em/-quarantc-cinq,  c’cft  donner  a fon  adverfairc 
quarante-cinq  dans  un  jeu  , fie  rreute  dans  l’autre. 
DiMt-quart,  f.  m.  Sorte  de  mciurc  , mouic  d’un 
quart. 

De  mi -queue  , f.  f.  Efpécc  de  tonneau  de  vin  contc- 
nanr  ving:-fcpt  feptiers.  Il  le  prend  tant  pour  le 
fût  fans  vin , que  pour  ccttc  mcfurc  fit  quantité  dç 
vin  là  ns  fut. 

pLMi-fcûcr.  Voy.  Setier. 
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DEMi-fcxtil , f.  m.T.  d’Aftron.  Ccft  la  diftanee  d’une 
douzième  partie  du  Zodiaque , qui  eft  entre  deux 

planètes.' 

DiMi-foic , f.  f.  Étoffe  dans  laquelle  il  entre  une 
moine  de  (oie  ave  Jonc  moitié  de  laine.  Scmi-Jtri- 
eus  , a . um. 

DEMi-ticrcc.  Voy.  HÉMITRITÉE. 

ÜEMi-ton  , (.  m.  T.  de  Muf.  La  moitié  d'un  ton.  He- 
mitonium.  Il  y a <fom-ton  majeur  , mineur  , fie 
moyen.  Voy.  le  D.  de  Trév. 

Demi- trente.  T.  de  jeu  de  paume.  Donner  demi* 
trente  , c'eft  donner  à fon  adverfairc  trente  dans 
un  jeu  fie  quinze  dans  l’autre. 

De  mi -vol , f.  m.  C’cft  quand  un  oifeau  va  s'abattre 
peu  loin  de  l’endroit  d’où  on  l’a  fait  partir.  Dinu - 
oins  volatus  y Je  mi  ^volatus. 

En  Blàf.  il  fc  dit  d’une  aile  feule  d'un  oifeau  „ 
fans  qu’il  foit  befoin  d’en  marquer  l'cfpéce.  A/a 
Jtmplex.  a la  unica. 

Demi  , cft  au I fi  une  cfpéccd’adv.  qui  fign.  À moitié, 
prcfquc,  environ.  Il  le  joint  en  ce  feus  avec  beau- 
coup d’adj.  Il  cft  demi-mort.  Semi-vivus.  Demi- 
cuit.  Sentf  -cochs.  Demi-brûlé.  Semi-ujlus. 

Prov.  À trompeur,  trompeur  6c  demi;  p.  d. 
qu’on  fera  encore  plus  fin  que  celui  qui  a voulu 
tromper.  Battre  quelqu’un  en  diable  fie  demi;  p.  d, 
le  battre  cxccffivcmcnt.  Le  périt  peuple  dit , Sans 

. refpceft  ni  demi , p.  d.  fans  aucun  rcfpeâ. 

À Demi.  Autre  adv.  qui^  lign.  la  même  chofe  que 
demi.  Ce  tonneau  cft  à aemi  bu.  Sem:-inanis.A 
demi  ufc.  Semi-tritus.  A demi  endormi.  Semi-Jb- 
pitus.  A demi  fait.  Semi-faHus.  Il  ne  faut  point  par- 
donner à demi  y faire  du  bien  à demi,  lmp  erjeàe . 
Il  cft  à demi  fou  de  la  perce  de  fil  femme.  Pt vie  im- 
pos  animi , pane  raptus  ex  Jefe.  A demi  mangé. 
Scmejus . A demi  renverfé.  bemijupinus.  A demi 
abatiu  , h demi  ruiné.  Scmirutus. 

DEMIE  , fi  f.  s’emploie  quclqnef.  abfol.  pour  Demi- 
heure  , fie  alors  il  reçoit  un  pluriel. 

DEMIN,  f.  m.  Ville  d'Allemagne  dans  la  Pomé- 
ranie Royale.  Dcmminum. 

DÉMIRCAPI , ou  TEM1RCAPI.  Voy.  DERBENT. 

DEMIS,  ise  , part.  part*.  Voy.  Démettre. 

DEMISSION,  f.f.  Rei  .onciacion  à un  Office  , ou 
à un  Bénéfice  , fie  l'acte  ou  la  procuration  qu’on 
en  met  entre  les  mains  du  Supérieur , ou  du  Col- 
latcur.  Abdicatio. 

h.  A été  par  lequel  un  pere  ou  une  mcrc  fe  dé- 
pouille de  (on  bien  en  faveur  de  fes  enfans.  La  de- 
mi jjion  cft  une  fuccclfion  anticipée,  i ejfio. 

Démission  i>e  foi.  Aliénation  que  fait  un  vailâl 
d'une  partie  de  fon  fief,  fans  rétention  de  foi. 

DÉMISSIONNAIRE  « f.  & adj.  ni  6c  f.  Celui  cq 
faveur  duquel  on  a fait  une  demi (fion. 

DEMITTK , f.  f.  Sorte  de  toile  de  coton  qui  fc  tire 
de  Smyrnc. 

DÉMOCRATIE  , f.  f.  Sorte  de  gouvernement  où  le 
peuple  a toute  l’autorité , fie  ou  la  fouvcraineré  ré- 
îidc  dans  le  peuple.  Democraiia , populare  imperium. 

De  , peuple , fit  de  *tp*r*r»>  régjr  , com- 
mander. 

DÉMOCRATIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
au  Gouvernement  populaire.  Demvcraticus. 

DÉMOGORGON,  f.  m.  Divinité  ou  Génie  de  la 
terre  , comme  fon  nom  le  fign.  On  lui  donne 
pluficurs  enfans  ; fçavoir,  la  Difcordc  , Pan  , les 
trois  Parques  , l’Érébc.  De  , Génie  , fie 

r»i tfydt , qui  prcfîdc  à la  terre. 

DEMOISELLE,  fi  f.  Femme  ou  fille  d'un  Gentil- 
homme qui  cft  de  noble  extraftion.  Fcmina  nobi- 
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fis.  tl  fc  dit  auflî-bicn  des  femmes  mariées , que 
des  filles.  Autrefois  on  difbic  DamoiJcLU  ; mais 
on  ne  s’en  fert  plus  que  dans  les  Aétes. 

I)i moiselle  , fc  dit  aujourd'hui  de  coures  les  filles 

Î|ui  ne  font  point  mariées , pourvu  quelles  ne 
oient  pas  de  la  lie  du  peuple,  ou  nets  d’ Arti- 
sans. 

h.  Fille  qui  cft  à la  fuite  ou  au  fcrvicc  dune 
Dame.  Ancilla  tfamula  , affecta.  Dtmoifclle  fui- 
vante. 

11  le  dit  aufii  ironiq.  des  femmes  de  mauvaife 
fie'.  Mereerix.  Demotfelle  faite  a ta  hâte. 

h.  Uftenlile  qu’on  met  dans  le  lit  pour  échauf- 
fer les  pieds  d’un  vieillard.  Quelques  - uns  l’ap- 
pellent moine.  Ferrum  calidum  cyündro  concavo 
enctujum. 

Jt.  Outil  dont  fe  fervent  les  Paveurs  pour  en- 
foncer les  pavés.  Fifiuca.  Ils  S’appellent  aufii  hit. 
Ou  le  nomme  Demoijélle  , k caufc  qu’il  a deux 
anfes  qui  repréfentent  deux  bras. 

1t.  Efpécc  de  Jambicr  qui  foûtient  le  cheval 
dont  fc  fervent  les  Scieurs  de  loqg. 

DEMOISELLE,  ou  Poule  de  Nurrudie.  Oifeau  rare 
d’un  plumage  grisplombé,qui  a déplumes  élevées 
en  forme  de  crête  , longues  d’un  pouce  Se  demi  ; 
mais  les  côtés  de  cette  tête  Se  le  derrière  font 
garnis  de  plumes  noires  & plus  courtes.  On  croit 
que  c’cft  le  meme  oifeau  que  les  Anciens  ont 
nommé  feops  , & les  Grecs  •*** , qu'Arifttftc  a 
nommé  bateleur , danfeur  Se  comédien  , Se  Pline 
parafiu%  Se  baladin  : & on  l’a  appellé  en  Fran- 
çois demoifelle , parce  qu’il  fcmbfc  qu’il  imite  les 
geftes  d’une  femme  qui  affecte  d’avoir  de  la 
grâce. 

//.  Efpécc  de  petit  infeéte  volant , qui  a quatre 
aîles  Se  iix  jambes.  Libella  , perla  , locujla  aqua- 
iica  , forficala  aquatica  , pulex  marinas. 

Il  y a une  efpécc  de  poire  qu’on  appcHc  Poire 
de  Demoifelle  ; ou  autrement  poire  de  vigne. 
DÉMOLIR,  v.  a.  Abattre  , détruire  , ruiner  quel- 
que ouvrage  d’arcliit.  ou  de  maçonnerie.  Demoh- 
ri  , dellruere  , diruere. 

DÉMOLITION  , f.  f.  Ruine  , deftruétion  d’un  ba- 
timent. Demolitio  , dtfiurbatio  , everfio. 

Il  fign.  aufii , les  matériaux  qui  relient  quand 
on  a abattu  quelque  mailon  , comme  platras  , 
bois  , plomb , fer , &c.  Hudera  , ruine. 

DÉMON,  f.  m.  Les  Anciens  ont  appellé  ai  nfi  cer- 
tains Efprits  ou  Génies,  qui  apparoiflent  aux  hom- 
mes , tantôt  pour  leur  fervir  , tantôt  pour  nuire. 
Démon  t malus  démon.  Aai/*vV 
Dans  le  fens  des  Anciens  les  Poètes  difent.  le  Dé- 
mon de  la  Guerre , ou  de  la  Thracc,  p.  d.  le  Dieu 
Mars  : le  Démon  de  la  Pocfic , p.  d.  Apollon.  Le 
Démon  de  la  difBbrdc,  de  l’envie , de  l’impureté  , 
fcc.  comme  s'il  y avoit  un  Démon  particulier 
qni  portât  les  hommes  à la  difcordc  , a l’envie 
. fcc. 

Il  fc  prend  encore  aujourd’hui  dans  le  fens  des 
Anciens  peur  Génie , Efprn  , foit  bon , fuit- mau- 
vais. Le  Démon  de  la  France. 

On  dit  aufii,  qu’un  homme  cft  un  Démon  en 
fçavoir  , en  cfprir , en  valeur. 

Démon,  félon  les  Chrétiens  , cft  un  F.fprit  malin  , 
ennemi  de  l’homme,  qui  a été  précipité  du  ciel 
aux  enfers , à caufc  de  fon  orgueil  6e  de  fa  ré- 
bellion. 

Le  Démon  du  midi  , cft  , félon  qucloucs  - uns  , 
•une  tentation  diabolique,  fusant  ce  qui  cft  d >. 
*u  Pil  au  me  90.  Ab  incu/ju  & aenwma  mcriuuuw. 
Tome  L 
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EpHcpfîe  , qui  prive  de  l’ufage  des  fens  Se  de,  la 
raifon:  elle  cft  ainfi  appclléc  , parce  quelle  arri- 
voit  ordinairement  au  plus  haut  du  jour. 

Démon  , fc  dit  aufii  d’un  méchant  homme  qui  ne 
s'attache  quia  nuire  aux  autres.  Il  cft  farn.  en  ce 
fens , aufii-bicn  que  lorfqu’ou  dit , Faire  le  Dé- 
mon ; p.  d.  Faire  du  bruit , tempêter. 

DÉMON  méridien.  Conflcllation  appclléc  autre- 
ment la  jUcke  ou  dard. 

DÉMONA  , f.  f.  ou  le  val  de  Démona.  C’cft  la  plus 
feptcntrionalc  Province  ou  vallée  de  Sicile,  rai - 
lis  Flemoren/is.  La  cap.  cft  Mcflinc.  * 

DÉMONIAQUE  , adj.  Se  f.  ra.  & f.  Qui  cft  poflcdê 
du  Démon.  Qui  ab  mfidenie  intus  demone  torque- 
tur , ou  Démonta  eus  , energumenus  , arreptitius. 

Il  fc  die  fig.  de  ceux  qui  crient , qui  tempêtent  » 
qui  menacent. 

It.  Nom  de  Scéle.  Demoniacus.  C’étoit  un  parti 
d’Anabaptiftes , nui  cnfcigliotent  que  les  Démons 
fcroicnc  fauvés  à la  fin  du  monde. 

DÉMONOGRAPHE  , f.  m.  Auteur  qui  a écrit  de  la 
nature  des  Démons , de  leur  puillance  & de  leun 
çftets.  -phus. 

DÉMONOMANIF. , f.  f.  Conooiffancc  des  Démonsf 
Scient u Demonum . 

DÊMONSTR  ABLE . adj.  m.  & f.  T.  Dogrn.  Quî 
peut  être  démontre.  Quod  dcmonjlrari  potcjt. 

DEMONSTRANCE,  vieux  f.  f.  Montre,  exhibé 
lion.  Dcmonjlratio  , ojienjio  , exkibitio. 

DÉMONSTRATEUR  , f.  m.  Celui  qui  démontra 
les  plantes  , & qui  apprend  a les  connoître.  De- 
monflrator.  lt.  Celui  qui  fait  des  cours  d’ Anato- 
mie , & qui  démontre  les  parties  du  corps  hu-r 
main. 

DÉMONSTRATIF  , ive  , adj.  En  Rhétorique , tl 
fe  dit  d’un  des  trois  genres  d Eloquence  , dans  le- 
quel l’Orateur  applique  fon  art  à faire  des  panégyy 
tiques,  ou  des  inventives.  Demonjlrativus.  Ou 

* emploie  aufii  Dcmonjlratf  fubftanciv. 

En  Gram,  il  fc  dit  des  pronoms  qui  ferveur 
à montrer , 6c  à indiquer  quelque  chofc  -,  com- 
me celui-là , celui-ci , celle-là , ceux-ci , &c. 

En  Philof.  il  fc  dit  des  raifont  Se  des  argument 
çonvaincans,  évidensfc  certains. 

DEMONSTRATION  , f.  f.  Aélion  par  laquelle  ou 
montre  ou  indique  quelque  chofc.  Monftraito  , in- 
dicatio.  . 

h.  Témoignage  : mais  il  fc  dit  plus  de  I exté- 
rieur des  airs  du  vifage , des  maniérés  agréables  9 
des  paroles  flactcufcs  , Se  d’un  accueil  obligeant. 
Signàtcatio  alicujus  rei.  Témoignage  au  contraire 
cft  plus  inrérieur  , & va  plus  au  lolidc  , & a de» 
ferviccs  cffcncicls. 

En  Phtlof.  il  fe  dit  d’un  fyllogifmc  en  forme  , 
qui  prouve  clairement  Se  invinciblement  une  pro- 
pofirion  : d’un  argument  convaincant.  Démon - 
firarto.  Une  dcmonjlraiion  a ordinairement  trois 
paries:  l’explication,  la  préparation  êc  la  con- 
clulion.  On  diftingue  dans  l’École  des  demonfira- 
tions  phyfiques  de  trois  efpéccs  ? les  unes  que  1 on 
appelle  dcmonftrations  à prion  , les  autres  à po - 
fteriori  , & les  troifiémes  a fimubanco.  Démon - 
firathn  à pr  ori , c.  àd.  tirée  d’une  chofc  qui  exi- 
ftc  , qui  cft  avant  la  chofc  que  l’on  veut  prouver  , 
c’cft  la  démonjiration  prife  des  caufcs  de  la  cIk>1c. 
Démonfiration  à pofleriori , c.  à d.*  tirée  de  quel- 
que chofc  oui  cft  pqftéricurc  à celle  que  l’on  veut 
prouver,  c’cft  la  dento  :firatiqn  par  les  eftets.  De - 
monjh ation  à Jimultaneo  , c.  a d.  prif:  de  quelque 
chofc  qui  a une  connexion  néccfiairc  av^c  ce  que- 
Qflqft 
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l'on  veut  prouver,  Ainff  je  montre  c)ü  relie 
y tribune  tic  en  tel  endroit,  parce  que  je  viens  d'y 
c tendre  la  voit-  _ , 

rtM  1NSTRAT1VEMF.NT  , adv.  Dune  manière 
convaincante.  Demonflroinik.  ' 
DÉMONTER,  v.  a. Oter  à un  cavalier  la  raonrn- 
re  , lui  faire  perdre  fa  monture.  Aiicui  eepuom  cri- 
pert.  On  dit  qu'un  cheval  a dcmosic fou  lrommc, 
p.  d.  qu'il  1‘*  jetté  par  terre. 

II.  Defalfembler  les  corps  compofes  de  plu- 
(îeiirs  pièces  d'adcmblagc.  Comeojem  atlpuam 
iij  lvtrt.  On  dit  aufli  qu'on  a ■ umorui  le  canon 
de  l'ennemi , lorfqu'on  a ruiné  les  all'uts,  & qu'on 
Fa  mis  hors  d'état  de  tirer.  On  dit  amli  qu'un 
lurli  cil  dimontl  , quand  il  n'y  a point  de  cordes. 

On  Jit  fin.  que  des  Courtilans  ont  des  vilages 
qui  fe  démoulent , p.  d.  qu'ils  en  changent  félon 
l'occalion  , Sc  qu'ils  paroillene  trilles  Sc  joyeux  , 
félon  que  cela  plaît  au  maître.  Il  ligli.  aulti , Met- 
tre en  défordtc  , dccon.crtcr  , mettre  hors  d'état 
(l'agir,  dciépondrc.  Perler  dire  , tlinguemreddere. 
DEMONTRER  , v.  a.  & n.  Montrer,  ou  indiquer 
quelque  chofe.  Mon!! rare  , ir.aicorc  , ojlendere. 

lt.  Donner  des  marque^,  des  témoignages. 
Significore. 

U.  Prouver  & convaincre  , montrer  clairement 
& évidemment.  Demonftrore. 

DEMOPHILF , f.  f.  La  feptiéme  des  du  Sibylles. 
Elle  étoit  de  Cumcs. 

DÉMOPHON  . ou  DEMOPHOON  , f.  m.  Fils  de 
Théfée  St  de  Pliédrc , fc  déclara  protcclcur  des 
HéraeliJcs  qu'Euryllhéc  pcrfécutoit. 

DI  MOR  , vieux  f.  m.  Délai , retardement. 
DÉMORDRE , v.  n.  Lâcher  ce  qu'on  rient  avec 
les  dents.  Rem  mordicus  apprehenfom  dimittere. 
On  s'en  fort  rarement  dans  le  propre. 

Il  fc  dit  tig.  en  parlant  des  opiniâtres  qui  ne 
quirtent  jamais  les  opinions  dont  ils  font  entêtés  , 
. les  refolutions  qu'ils  ont  prifes.  Qui  à propofito 
aîduci  , tevocan  nos  poieft.  Quand  ce  Rappor- 
teur s'elt  cluulTé  une  opinion  dans  la  tête  , il  n'en 
démord  jamais. 

DÉMOSTHÉNK,  f.  m.  N.  pr.  d'un  Orateur  célébré 
de  Gréée,  -art.  Ce  mot  veatiitc  force  du  peuple. 
DEMOURANC.E,  vieux  f.  f.  Demeure  , fejour. 

Moro  , mospo , hobhotio. 

Au  DEMOURANT , vieux  adv.  Au  relie  , après 


DEMOURÉE , vieux  f.  f.  Abfcncc , retardement. 
Moro  , oSfcr.tio. 

DFMOUR1.R  , vicnx  v.  n.  Dcmcnrer.  Montre. 

DÊMOU-VOIR  , v.a.  T.  de  Pal.  Mettre  quelqu'un 
hors  d'intérêt , pour  lui  faire  abandonner  fa  de- 
mande , faire  défiftet  quelqu'un.  Dimovcre. 

Dr  MP,  ni , part.  palf.  Dimotus. 

DI  MUNIR  , v.  a.  Ôter  les  munitions , les  defenfes 
d'une  place.  ’Nudore  , fpo/iore  miuânauis. 

DÉMURLR  , v.  a.  Ouvrir  une  porte  ou  fenêtre 
qu'on  a murée.  Jonuom , faufirom  obturotom 
or  crue. 

DE  N. 


PÉNABA,  ou  Dinokubo  , f.  f.  Ville  d’Iduméc  que 
les  Septante  appellent  Ai, >«£«■'. 

DENAIN  , f..m.  Village  de  France  , dans  les  Pays- 
Bas  , lïir  l'Efcaur , dans  le  Comté  de  Hainauc , 
entre  Valencienne  & Bouchain.  Denonium. 

DENAING  , f.  m.  Copcc  de  Mofcovic,  c.  à d.  pe- 
tite monnciic  d'argent,  qui  vaut  environ  quinte 
Armas  de  France, 
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DÉNAIRF , adj.  ni.  & f.  Qui  appartient  au  nombre 
dix.  Dcruinus , a , un:.  L’Arithmciiqtic  ce  noire 
ou  la  dixmc  clt  celle  qui  divife  un  tour  en  dix 
parties  qu’on  appelle  prîmes , puis  les  prîmes  en 
dix  parties  qu’on  appelle  fécondes  , les  fécondes 
en  dix  tierces  , & amfi  de  fuite. 

Sc  DÉNANTIR  , v.  n.  p.  T.  Provincial.  Abandon- 
ner les  a (lii  rances  qu’on  peut  avoir. 

DÉNATLS,  ou  plutôt  Pénates.  Voy.  cc  dernier 
mot. 

DÉNATTER. , v.  a.  Défaire  de  la  natte , ou  dé- 
tonillci  cc  qui  ctoit  tortille  en  natte.  Storeas  de- 
trahere.  Di  nui  ter  les  cheveux , Cirros  deeujjatirn 
irr.plicatos  Ju/vere. 

DENATURALISER , v.  a.  Mot  factice.  Priver 
quelqu'un  des  privilèges  de  Regnicole , le  traiter 
en  étranger. 

DÉNATURÉ  , ti , adj.  Inhumain  , cruel , qui  a 
Perdu  les  fentimens  de  la  nature.  Inhumanus. 

DÉNATURER  , v.  a.  Faire  changer  de  nature  à 
quelque  chofe.  Il  ne  fc  dit  guère  que  dans  ccttc 
phr.  Dénaturer  C on  bien  , p.  d.  Vendre  fes  propres 
pour  faire  des  acquêts , dont  on  ait  la  libre  difpo- 
ficion.  • 

DÉNBIGH  , f.  m.  Ville  de  la  Principauté  de  Galles 
en  Angleterre.  DenMgj.  EUc  cft  cap.  du  Comte 
de  Denbing , & fituce  fur  la  rivière  de  Cluyd. 

DENCHÉ  , ou  ENDENCHE  , ee  , adj..T.  de  Blâf. 
qui  fc  dit  des  pièces  honorables  de  1 Ecu  qui  lont 
bordées  de  dents  ou  de  «ointes.  DciuicuLtus. 

DENDE , f.  m.  Llpécc  de  Rietnus , qu’on  appelle 
encore  AbelmoLeh. 

DENDLR,  f.  f.  Rivière  des  Pays- Bas.  Nous  pro- 
nonçons Dendre.  On  la  nomme  aulli  Denre  Sc 
T ewc  , ai  Lat.  Taxera.  "Elle  fc  jette  dans  l’Ef— 
cour. 

DENDERMONDE  , Der monde , on  Ter.dermon- 

. de , i.  f.  Ville  des  Pays-Bas,  dans  la^  Flandre,  à 
l'embouchure  de  la  Dendre  dans  l’Efcaut.  Tene — 
remundu.  Nous  prononçons  Dendranonde. m 

DENDRITE  , f.  m.  Pierre  blanche  , ou  grilE  , ^iir 
laquelle  on  voit  des  aibrcs  ,’5c  meme  des  clpéccs 
de  bocages  d'un.^  couleur  noire  ou  jaunâtre , fc 
formes  par  une  liqueur  bitumineufe  qui  s'inlînue 
entre  les  couches  de  pierre*,  -tes. 

DKNDROlDE , f.  f.  Plante  qui  croit  comme  les 
arbres. 

DF.NDROPFIORF, , f.  m.  proprement  Porte  - aibrc- 
Qui  porte  un  arbre.  On  appclloii  ainii  chez  les 
Pâycns  ceux  qui  dans  certains  lacriticcs  portoiene 
des  arbres  par  la  ville.  Dendrophonts. 

Ceft  aulli  dans  PAntiquité  un  Artiôn.  Il  y 
avoir  un  Collège  de  Dendropkores  3 qui  fuivoit 
les  armées.  C’étoient  des  Ouvriers  en  bois. 

DENDROPiIORIE,  f.  f.  Cérémonie  ancienne  des 
Payens , aélion  de  porter  un  ou  plulicurs  arbres 
par  la  ville,  en  l’honneur  de  Baccnus  , de  Cyl>c- 
lc,  &:  du  Dieu  Sylvain,  -riu.  De  /*»//•»,  arbre, 
& je  porte. 

DÉNE,  f.  f.  Boun;  du  Comté  de  Gloecftre  en  An- 
gleterre. Dania. 

DÈNÉBALtZF.T , f.  m.  Étoile  fixe  de  \t  première 
grandeur,  qui  s'appelle  autrement  Queue  de  Lion.. 

Dl-NÉ.GATION  » f f-  Aélion  t»ar  laquelle  on  dé- 
nie en  Julïicc  1a  vérité  de  quelque  chofe.  Négocia. 

DnNÉRAL , f.  m.  T.  de  Monnoic,  Plaque  ronde  , 
fervant  Je  modelé  aux  Monnoycurs  pour  fairc- 
unc  cfpccc  de  la  grandeur  5e  du  poids  qu'il  fauu. 
SpCkUr.çn  moncs  Jabricanai. 
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DÉNI , Cm.  Refus  d'une  choie  due.  NegJtio , de* 
negatio.  Lorfqu'on  refufe  de  nourrir  Ion  pere  , 
c’crt  déni dalimcns.  Déni  de  Juftice  , fc  die  lorf- 
qu'un  Juge  rejette  une  requête  qui  lui  dit  préfen- 
te c d.i  ns  les  régies.  Dent  de  renvoi , cil  le  relus 
que  fuit  un  Juge  de  renvoyer  la  caulc. 

DÉNIA,  f.  f.  Pet.  ville  d'Efpagnc  fur  la  côte  de 
Valence , à quelques  lieues  au  nord  d'Alicante. 
Diamant.  y. 

DÉNI  AI  SEMENT,  f.  m.  Aétion  par  laquelle  on 
trompe  , on  (urprend  les  niais.  Ludificatio. 

DENIAISER  , v.  a.  Tromper  quelqu'un  avec  adref- 
fe  } le  rendre  déliant,  forgneux  & vigilant,  iiu- 
dem  dü.i  lem-luaiptcari , illuacre fmpiia. 

lt.  Rendre  quelqu'un  moins  mais  , moips  fim- 
plc , plus  lin  qu’il  nétoit.  Lautiorem  if  caluauorem 
rcauere. 

Dr  ni  aisé  , ie  , part.  palT.  Cauriorac  callidior  fuel  as. 
Il  cil  auill  quelquefois  fublh  Cclt  un  dcmaijc  , 
vous  ne  le  tromperez  pas.  Catlidus , verfpetlis. 

DÉNIAISEUR  , f.  m.  Homme  fin  & adroit  qui  dé- 
niai fc  les  autres.  VerjipcÜis  , eu  Ut  dus  , aftutus.  Il 
a peu  dufage. 

DÉNICALES , f.  f.  d1.  T.  de  l'HifE  Romaine.  Céré- 
monie qui  fc  faifoit  après  les  obliques  des  mores 
pour  purifier  la  famille.  Denicales  feris. 

DENICHER,  v.  a.  Enlever  les  petits  oifcaox  qu’on 
trouve  en  un  nid.  Pultos  ntdo  aetrahere. 

lt.  Faire  fortir  par  force  d'un  lieu  qu'on  avoit 
occupé.  ExptlUrt , défie  ere  , deturbare.. 

Dénicher,  v.  n.  Sortir  du  nid,  quitter  le  nid. 
Ftiaum  relinquere , proripere  fc  ntdo. 

lt.  Sortir  du  lit , de  la  mai  fon , d'un  lieu  où 
on  s’écoit  porté.  Exitire , prof  tire.  Il  cft  bas. 

lt.  Ad.  Ôter  une  rtacuc  de  fa  niche  : un  Saint 
prétendu  du  rang  qu’on  lui  donnoic.  Delere  ali- 
quem  ex  albo  Su  ulorum. 

En  ce  (eus  il  vient  de  Niche  , fie  veut  dire  pro- 
prement , ôter  une  rtatue  de  fa  niche. 

Déniché  , se  , part.  palT.  Proverb.  Les  oifeaux  font 
uènickés , p.  d.  que  les  chofos  que  l’on  cherche 
çc  fc  trouvent  plus  a leur  place. 

DENICHEUR  , 1.  m.  Qbi  va  chercher  des  nids  d’oi- 
feaux  pQur  les  dénicher.  Qui pultos  nido  dctrahtt. 

On  appelle  fig.  un  dénicheur  de  fauvettes  . de 
moineaux  , un  Chevalier  d induftric  qui  va  cher- 
cher quelque  bon  nid , quelque  femme  qui  lui 
fallc  (a  fortune. 

Dénicheur  de  Sainrs,  Critique  qui  montre  que 
cuc!qucs-uns  de  ceux  que  l’on  reconnoit  pour 
Saints . ne  le  font  pas  en  efFet.  En  ce  l'cns  ce  mot 
vient  de  niche. 

DÉNIER  . v.  a.  Nier  une  chofc,  en  contertcr  la 
vérité.  N égaré.  En  ce  fens  il  n’a  guère  dufage 
qu'en  partant  d’un  fait , d’un  crime , d’une  dcnc. 

h.  Réfuter  quelque  chofe  que  l'on  doit.  Dent - 
gare. 

DENIER  , f.  m.  Monnoic  d'argent , qui  chez  les 
Ko  liai  ns  valoit  originairement  dix  as,  ou  qua- 
tre Icftcrccs , dont  chacun  valoir  deux  livres  & 
demie  ; d'où  vient  qu'il  a été  appelle  denarius , 6c 
qu'on  le  marouoit  avec  un  X.  Le  denier  confu- 
lairc  valoit  plus  que  le  denier  impérial.  I.c  pre- 
mier peloit  la  7e.  parric  d’une  once,  & valoit  9. 
ou  10.  fols  de  notre  monnoic.  Le  tccond  pcfoit 
feulement  ta  8*.  partic  d’une  once , c.  à d.  qu'il 
auroit  valu  7.  ou  8.  fols  mo  moic  de  France.  Le 
der.ier  courant  d'argent  Ju  ceints  de  J.  C.  valoir 
«rois  fols  ie  demi  de  notre  monnoic. 

AnciCiincmcnt  en  Fiance  le  denier  fc  preuoit 
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pfcuF  fonte  forte  de  monnoie.  Ainfi  üne  pièce 
tnonnoyée  d'or  croît  appeliée  denier  d'or  y & fi 
elle  croit  d'argent , on  l'appclloit  denier  d argent , 
comme  on  a dit  en  Lat.  nummus  aureas  , & r.um- 
mus  argent  eus.  On  difoit  aulfi  , un  denier  à valeur 
«for,  ou  un  denier  d’or , non  pas  p.  d.  qu'il  ctoit 
d'or  , mais  feulement  qu'il  ctpic  parifts  ou  forte 
monnoie.  11  y a eu  vers  fan  1 ;o8.  des  deniers  d'or 
à ta  chaift  valant  if.  fols  ; des  deniers  d'or  à la 
majfc  valant  11.  fols  6.  deniers  , fie  des  deniers  d'or 
à ta  Reine  , valant  16.  fols  8 de  n.  6lc.  Ils  ont  été 
fouvent  nommes  florins.  Il  y a eu  auflï  des  deniers 
fi:  fous  Viennois  t Lonifens  , Donyftns , Tolo - 
foins» , A tarifais  9 blancs , forts  t ncrcts , Bourde- 
lois  , Bar ois , ficc.  qui  ont  changé  de  valeur  fui- 
vant  les  temps  fi:  les  lieux  où  ils  ont  été  fabri- 
qués. Il  y a eu  des  deniers  blancs  en  l*an  H48. 
appelles  gros  , qui  valoicnt  quinze,  deniers.  U y 
avoit  aulli  le  denier  marias  , ainli  nomme  d'une 
ville  de  Béarn  , & qui  en  valoir  quatre.  Denarius 
quadruplas.  Le  denier  Tot^a  valoit  deux  deniers 
tournois.  Denarius  duptus.  Le  denier  Tot^a  , for- 
te de  monnoic , valoir  deux  deniers  fie  demi.  Sef- 
qui-duplus. 

Le  denier  d’Angleterre  valoit  la  .quatre-ving- 
tième partic  d'un  Noble  ou  Angelot,  & quatre 
deniers  valoicnt  un  gros. 

Denier  de  gros.  Monnoic  de  compte  , en  ufage 
en  Hollande  , en  Flandre  fie  en  Brabant. 

Denier  , en  France,  fc  dit  maintenant  d'une  pe- 
ticc-monnoïc  de  cuivre  qui  vaut  ta  moitié  d’un 
double,  5:  la  douzième  partic  d'un  fou.  Denarius 
Francicus.  Un  blanc  vaut  cinq  deniers  ; un  caro- 
lus  dix  deniers.  Un  denier  fc  fubdivife  en  deux 
mailles  , fi:  la  maille  en  deux  oboles. 

Denier  , fign.  aulfi  argent  en  général , en  quelque 
cfpécc  ou  monnoie  qu'il  foit  ; fi : il  ert  bien  plus 
en  ufage  au  pl.  qu’au  ling.  Pccunia.  Cet  homme 
fçait  bien  faire  valoir  fon  denier.  Les  deniers  do» 
taux%  p.  d.  l'argent  qu’apporte  une  femme  en  ma- 
riage. Deniers  pupillaires  , c'eft  le  revenu  de* 
biens  des  pupilles.  Deniers  oififs  , l’argent  qui  ne 
porte  point  d'intérêt.  Deniers  cC octroi , font  ceux 
que  le  Roi  permet  aux  villes  de  lever  fur  elles- 
mêmes.  Faire  bons  les  deniers  , c’eft  garantir  la 
fomme.  Deniers  d'emree , font  ceux  qu’on  avan- 
ce en  entrant  dans  une  ferme.  Francs  deniers  , c. 
à d.  exempts  de  toutes  déductions.  Le  Maître  de 
la  Chambre  aux  deniers  , celui  qui  préfidc  au  Bu- 
reau où  fc  donne  l’ordre  de  la  dépenfc  de  ta  Mai- 
Ion  du  Roi. 

Deniers  ameublis  , ceux  qui  font  mis  par  la  fem- 
me en  la  Communauté  par  fon  Connue  de  ma- 
riage. 

Deniers  comptables.  Ceux  qui  font  remis  comp- 
tant a des  Tréforie  s ou  Commis . pour  employer 
au  fait  de  leur  charges  ou  emplois , fi:  donc  ils 
doivent  compter. 

Denier.  Certaine  part  qu’on  a dans  une  affaire, 
dans  un  traité  , a proportion  de  laquelle  on  par- 
tage le  gain  ou  la  perce.  Avoir  un  aenier  dans  une 
ferme  , p.  d.  y avoir  la  douzième  partic  d'un 
vingtième. 

Denier  S.  André.  Droit  qui  fc  perçoit  fur  les 
marchandas  qui  patient  de  Languedoc  en  Dau- 
phine, Provence  ou  Comra:  , ou  qui  viennent  de 
ces  Provinces  en  Languedoc.  Ce  droit  confifte 
en  un  denier  pour  livre  fur  le  prix  des  marclian- 
difes,  fie  a peut-être  été  érabli  pour  la  coiiftiuc- 
tion  fi:  l'entretien  du  Ion  Saint  André. 
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Denii R duRoi,  ou  de  l'Ordonnance.  c.  à d.  ce- 
lui auquel  il  cflh  permis  de  mettre  Ion  argent  à 
rente  \ denier  lignifiant  l’intérêt  d'une  lommc 
principale.  Ujura.  Le  denier  vingt.  U jura  quincunx 
quinaria.  La  icc.  partie  du  principal. 

Dr. 'ii er  fort,  ou  fbrt*< Lnier.  T.  ulué  dans  les  re- 
cettes du  Roi , fc  dit  d’un  ou  deux  deniers  qu’on 
donne  quelquefois  de  plus  en  payant  les  droits 
du  Roi  au  fiurcau. 

Denier  eft  aulli.  le  titre  de  l’argent , comme  le  ca- 
rat eft  celui  de  l’or.  C’eft  un  poids  compote  de 
14.  grains , oui  marque  les  degrés  de  bouté  ou  de 
pure  Lé  de  l’argent.  Pretium  argenù  ex  native, 
obrufje  nota.  L'argent  le  plus  finclt  de  11.  deniers. 
On  dit  un  denier  de  ün  , d'alloi  , ou  de  loi.  Il 
doit  y avoir  en  la  monnoic  dix  deniers  de  fin  du 
moins , autrement  elle  pâlie  pour  billon.  L'ar- 
gent d'orfèvrerie  doit  avoir  onze  deniers  & dou- 
ze grains  de  fin.  L'argent  a ce  titre  eft  appelle 
argent  le  Roi.  Le  denier  de  boctc  eft  une  pièce  de 
monnoic  de  chaque  cfpecc,  matière  Se  prix  , qui 
fc  fabriquent  dans  les  Hôtels  des  Monnoics  , que 
les  Gardes  font  obligés  de  mettre  dans  une  boc- 
tc , pour  fervir  au  jugement  des  cfpéces  fabri- 
quées chaque  année.  Récentes  ù marculo  moneu 
nummi  c-jujque generis  ac  opéra.  Les  deniers  cou- 
rons font  les  cfpeccs  qui  font  cxpofccs  dans  Iccom- 
mexce. 

Denier,  en  matière  de  poids,  eft  la  vingt-qua- 
trième parue  de  l'once , & la  191e.  du  marc. 
Seriptulum.  Tl  pcfc  14.  grains.  Eu  Med.  on*  l’ap- 
pelle Jcrupule.  Sirupulus. 

En  Angleterre  , le  denier  de  Saint  Pierre . Im- 
pofition  d un  denier  fur  chaque  mailon  , que  l’on 
pa> oit  au  Pape  par  forme  d'offrande  , de  rede- 
vance , ou  d’aumône. 

Le  tiers  denier.  Cctoit  autrefois  la  troisième 
partie  des  amendes  & des  emolumens  de  Jufticc  , 
que  l'on  payoic  au  Comte. 

Denii  R a Dieu,  f.  m.  Arrhe  , pièce  d’argent  que 
donne,  quand  un  marché  eft  conclu,  celui  qui 
achète  , ou  qui  loue  quelque  choie  , au  vendeur 
ou  au  locateur.  Arrha  , arrhabo. 

On  dit  que  l'on  mettrait  bien  (bn  denier  à une 
* choie  , p.  d.  que  fi  elle  étoit  à vendre  , on  en  lc- 
roit  volontiers  l'acquilîtion. 

On  dit  proy.  qu’un  homme  vendroit  un  autre 
à beaux  deniers  comptans  , p.  d.  qu'il  eft  bien 
plus  fin  que  lui.  On  dit  aufli  d'un  valet  qui  s’ar- 
rête Couvent  en  chemin  , qu’il  n’v  a point  d'huis 
qui  ne  lui  doive  un  dcr.tcr.  On  dit  qu’une  choie 
vaut  mieux  denier  quelle  11c  valoir  maille  , p.  d. 
qu  elle  a etc  mile  eu  beaucoup  meilleur  état 
quelle  n'etoir.  Net  comme  un  denier  t ledit  d'un 
compte  qui  eft  clair , liquide  St  exact , rendu  juf* 
qu'a  ui \jlcnier. 

DÉNIGREMENT,  f.  m.  Action  dc^léiiigrcr:  mépris.. 

11  ledit  auOi  du  mépris  où  tombe  un  honnis 
dont  la  réputation  eft  devenue  mauvaise. 
DÉNIGRER,  v.  a.  Médire  de  quelqu’un,  déchi- 
rer fa  réputation.  Alicujus  no  mi  ni  infamiam  af- 
pergere  y murer  e. 

PlNIN.  1 Ç Dénain. 

DENIS.  > Voy.  ) Denys. 

DENISE.  J C Deriyje. 

DÉNOMBREMENT  , f.  m.  Compte  & détail  par 
le  menu.  Enumeratio , cenfus. 

En  Rhétor.  il  fc  dir  de  la  divifion  des  parties 
d*un  d'fcours  , & fur-tout  dans  une  narration  où 
en  fan  mention  en  détail  dçs  cüoi.çs  qui  fervent. 

au  fujer.  Etiume  ratio* 
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En  t.  de  Jurifpr.  Féodale  , il  fc  joint  toujours  \ 
aveu  , & fc  dit  de  la  déclaration  qu'on  fait  au  Sei- 
gneur dominant  de  tous  les  fiefs  , droits  & héri- 
tages qu'on  reconnoit  tenir  de  lui. 

DENOMINATEUR,  f.  m.  T.  d'Aritlun.  Il  ne  fc 
dit  Qu'en  parlant  des  fractions,  & du  fécond  ter- 
me d’un  rapport  ou  d’une  rai  Ion.  Numerus  deno- 
minans.  C eft  le  nombre  écrit  au-dcllous  d'une  li- 
• gne,  qui  marque  en  combien  de  parties  l'unité, 
eft  partagée  par  la  frachon:  ce  qui  eft  exprimé 
par  le  nombre  de  dellus , qu’on  nomme  le  numô- 
rateur.  P.  ex.  font  cinq  cents  cinquante  foi- 
xantc  cinquièmes. 

DÉNOMINATIF,  ive  , adj.  Il  fe  dit  d'un  terme 
qui  rfiarque  le  nom  propre  de  quelque  choie.  Dc- 
nominaiivum  nomen  ab  alto  derivatum. 
DÉNOMINATION  , f.  f.  L’impolirion  d'un  nom»' 

Nuncapatio. 

DÉNOMMER  , v.  a.  Nommer  & comprendre  quel- 

Sue  pu  tonne  , ou  quelque  choie  nommément 
ans  quelque  aéle  ou  procédure.  Denominare , 
nuneupare. 

DÉNONCER,  v.  a.  Faire  içavoir  par  un  aéle,  ou 
cri  public  , ce  qu’on  veut  faire  connoitrcau  peu- 
ple, au*  etrangers.  Denunciare. 

lt.  Faire  lignifier  par  un  aefe  fait  en  Jufticc 
quelque  procédure. 

lt.  Déférer  en  Jufticc  , accufer  quelqu’un  d’un 
crime,  pour  obliger  la  partie  publique  d'en  pour- 
fuivre  la  punition.  Deje.-re. 

DÉNONCIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  dénonce  , qui  * 
accufe  , qui  défère  un  accule.  Delator. 
DÉNONCIATION,  f.  f.  Publication  laite  folcm- 
ncllcment.  Denuncutio. 

lt.  Accufation  fecrcttc  qu'on  fait  au  Magif- 
trat , qui  a en  main  la  vengeance  publique  pour 
pourfuivrc  la  punition  d'un  crime.  Dtlaito. 

lt.  Il  fc  dit  aulli  des  procédures  qu’on  lignifie  aux. 
parties,  afin  quelles  n'en  prétendent  caulc  d’igno- 
rance. Mor.it  10  , denunciatio  , fignijicatio. 

Il  y a aufli  en  Droit  une  a ihon  qu'on  appelle  dé- 
nonciation de  nouvel  œuvre  \ & dont  on  ulbit  pour 
empêcher  mie  nouvelle  coaftruél ion  fam:  par  un  • 
yoifin  au  préjudice  d’un  autre. 

DÉ  NOTATION  , f.  f.  Pélignarion  de  quelque 
chofe  par  certains  lignes.  Signifieutio. 

DÉNOTER,  v.a.  Marquer,  défigner  quelque  cho- 
ie , ou  quelque  perfonne  , cnlbrrc  qu'on  la  Quille 
rcconnoitrc.  Dénaturé , indzeare  , ftgmfieare. 
DENOUEMENT , f.  m.  T.,  de  Poche.  Ce  qui  fort 
à débrouiller  , à démêler  le  noeud  d'une  pièce  de 
Théâtre  , d’un  Roman  ; c’cft  la  folution  & l é- 
claircitli-mcnt  d’une  intrigue,  biodi Joiutio. 

Il  fc  dit  aulli  en  parlant  des  affaires  & des  iu- 
triques  du  cabinet. 

DÉwOUER , v.  a.  Délier  quelque  chofe  , en  dé- 
faire le  namd.  A ’odum  Jolverc , cxpedirc. 

Il  fe  dit  aulli  des  corps  qui  fc  rendent  plus  li- 
bres & plus  difpos  par  le  travail , par  l'cxcrci- 
cc.  Les  Dnnfeurs  de  corde  ont  le  corps  bien  dé- 
noue. Il  le  dir  au (Ti  de  la  langue , lorfqu’on  la  met 
en  liberté  de  parler. 

Au  fig.  Débrouiller  une  intrigue , le  noeud  d'une 
Comédie. 

Il  fc  die  aulTidc  I’cfprit,  & lign.  Développer 
rendre  plus  propre  à concevoir,  à comprendre,, 
à imaginer.  Expedirc  y Jbèvcre. 

DF.NOŸ , vieux  t m.  Refus.  11  vient  éYÜcjnmcitt, 

de  A Joy. 

PENQUI , vieux  adv,  De-la* 
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ÎÆNRE.  Voy.  DENDRE. 

DENREE,  f.*f.  Marchondifc  ordinaire qn'on  vend 
eux  marchés  , néccflairc  peur  l'entretien  d’un 
ménage  ; blé , éin , loin  , bois , ficc. 

C e mot  vient  de  a enarara  , qu’on  n dit  au  lieu 
de  acn*uiata>  fait  de  caurtus  \ Si  l’on  a dit  en 
brançois  at.üint  t p.  lignifier  des  marc handifes 
qui  le  vendent  eu  détail,  fie  dont  on  peut  acheter 
* fort  bas  prix  _cs.  comme  pour  un  denier. 

11  fc  die  au Hi  en  mauvatfc  part  de  la  méclunre 
ir.nrdui'ii.  ’e.  il/nx.Ondit  généralement  en  par- 
lant d un  homme  nui  vend  bien  ce  qu'il  a à ven- 
dre , que  cet  homme  vend  bien  fa  etenree. 

DENSE  , adj.  in.  &.  f.  T.  de  ? hff.  Qui  cil  dur,  fer- 
ré, pelant  oc  compacte.  De. 'jus  , concret  us , fpifi 
Jus  , conuecj  is. 

DENSITE  , 1.  f.  T.  de  Phyf.  Qualité  d’un  corps 
dénie.  D enfilas  , JpnJitas , coru/ et  in. 

DENT , f.  f.  Petit  os  trL'.-dur  enchalfo  dans  des  gen- 
cives , qui  1er t aux  animaux  à mâcher,  à bnfer 
Icsaiimcns,  & à mordre.  Dans.  L homme  a ?i. 
de  ai  s a la  bouche.  Les  dents  de  derrière  s'appellent 
dénis  de  JugefJe  , parce  qu'elles  viennent  à 10.  ans. 
Maxdiares  , rnolares  , g e nus  ni.  On  appelle  dents 
de  !a:t  , les  premières  dents  qui  viennent  aux 
hommes  , fii  dont  placeurs  tombent  pour  l'ordi- 
naire. Demie  Ji . Quelques-uns  lor.t  nés  avec  tou- 
tes leurs  eu  :j  , comme  Marcus  Curius  Dentatus , 
fie  Ci.’cius  Papirtus  Catbo.  D'autres  n’ont  eu  qu’u- 
• ne  cent  continue  tout  le  long  de  la  mâchoire  , 
comme  Pyrrhus  , Roi  des  Epirorcs , fie  Prulias  fils 
du  Roi  de  Prhynic.  Les  dents  font  revenues  a 
€u.!ques-uns  en  leur  viciilcÜc. 

Les  » oc:^  s appellent fes dettts  blanches  fi:  bien 
rangées  , des  dents  d ivoire , des  rangs  de  perles , 
un  beau  râtelier  de  dents. 

On  die  ordinairement , que  la  plupart  des  en- 
fa  us  meurent  aux  dents , p.#  d.  qu’ils  meurent 
qnand  les  dents  leur  viennent. 

Une  taule  der.: , cft  une  dent  artificielle  qu’on 
met  a la  place  d une  dent  naturelle , qui  man- 
1 

II  y a quelques poillons  qui  ont  des  dents  fur^ 
la  langue  , comme  les  traites.  La  morue  a des 
dmts^ta  fond  du  gober.  Les  lamies  ont  lit  rar.es 
de  dents.  Le  grand  chien  de  mer , qu'on  appelle 
canis  carchantas  , a quatre  ou  cinq  rangs  île  dents 
à chaque  mâchoire.  Le  requin  en  a trois  rangs, 
comme aulli  le  crocodile,  lcfquc lies  font  toutes 
canines.  Les  vipères  & les  grenouilles  de  nieront 
deux  erandes  dents  canines , qui  Ion:  d’ordinaire 
couchées . fie  qui  fc  relèvent , quand  elles  veu- 
lent mordre.  Les  dents  du  Lang  lier  font  tournées 
co  demi-ccr:le  , & font  à trots  pans  comme  un 
prilinc.  La  dent  du  brochet  cft  ycniincufc. 

• La  tien:  de  Loup  chez  les  Attifons  , cft  ce  qui 
leur  fort  a polir  leur  befogne.  1t.  Gros  clou  qui 
attache  les  poteaux  des  cloifons. 

En  r.  de  Man.  on  dit  que  les  dents  du  cheval 
marquent  fou  âge. 

En  Sculpt.  on  appelle  dent  de  chien  ou  double 
pointe , un  eifeatt  fendu  par  le  bout , qui  fc  d; vi- 
le en  deux  pointes.  C’eft  aulli  un  inftrumcnx  de 
Doreur. 

Dk;t,  fc  dit  aulTi  par  rcflemblanec  de  plr.fieurs 

• pointes  ou  cntaillurcs  faites  par  .ut.  Demie ulus. 
Les  dents  d'une  foie , d*un  peigne  de  lenns , d’une 
roue  de  moulin  , d’une  horloge . d’une  lime , d’un 
latean , d’une  herfe , o une  eu  r. 

On  appelle  aulli  dents  de  paiement  y ces  petites  | 
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pointes  d'ouvrages  qui  avancent  fur  les  bords 
d'un  pr flVmcnt.  Dcatieuli. 

On  dit  au  fie-  les  d:  us  vie  l’envie  , de  la  facyre. 
Prov.  Le  vin  trouble  ne  caile  point  les  eu.nts. 
Arracher  une  aent  a quelqu'un,  p.  d.  tirer  de  lui 
quelque  choie  qu'il  cft  contraint  de  donner  mal- 
gré lui.  On  dit  d’un  homme  qui  a bien  faim, 
qu'il  a les  dents  bien  longues;  de  celui  qui  cft 
pauvre  , qu’il  n'a  pas  de  quoi  mettre  fous  la  dent  ; 
d'un  goulu  , qu’il  mange  de  toutes  fes  dent/ ; 
qu'il  a beau  être  malade  , qu’il  n’en  perdroie  pa«r 
un  coup  de  dent  ; que  ce  qu’on  lui  donne  n’cft 
pas  pour  la  dent  crcufc.  Il  n’en  caffcra,  il  n’en 
croquera  que  d’une  dent  t p.  d.  qu'il  ne  mangera 
point  de  quelque  choie  , ou  qu’il  n’obtiendra 
point  ce  qu’il  prétend.  Avoir  une  dent  conrrc 
quelqu’un,  p.  d.  Avoir  quelque  rcflcntimcnt  con- 
tre lui.  Montrer  les  dents  a quoiqu'un  , p.  d.  lui 
rciiftcr  en  face  , lui  témoigner  qu’on  ne  le  crainc 
pas.  Lui  parler  des  grofics  dents  , p.  d.  le  menacer. 
Malgré  lui , maigre  fes  dents  , p.  d.  quelque  em- 
pêchement qu'il  y Duilîc  mettre  , ou  apporter.  Dé- 
chirer quelqu'un  a belles  dents , p.  d.  médire  cruel- 
lement de  lui.  Parler  , murmurer  entre  fes  dents  , 
p.  d.  tout  bas  , fie  fans  vouloir  être  entendu.  Rire 
du  bour  des  dents  , p.  d.  par  force  6 i fons  en  avoir 
envie.  Ne  pas  dcflcrrcrlcs  dents , p.  d.  ne  dircmoc. 
On  dir  qu’un  homme  a pris  le  frein , le  mords  a ix 
dents , p.  d.  qu’il  s'ett  emporté  comme  font  le* 
chevaux,  qui  ne  Icjaiilcnt  pas  gouverner  par  ht 
brille.  On  le  dit  auiîî  de  ceux  qui  (ont  revenus  de 
leur  emportement , fie  qui  s'appliquent  à leur  de- 
voir. Etre  fur  les  dents  , p.  n.  être  las  fie  fatigué. 
On  dir  d’un  agonifont , qu’il  a la  mort  entre  le* 
dents.  On  die , pour  fc  mocquer  d’un  pédant,  qu'il 
cft  lçavaiit  jufquts  aux  dents , p.  d.  qu’il  a bien 
exerce  fos  dents  au  repas  de  Ion  DocEmat-  On  dit 
d’un  cavalier  armé  de  toutes  pièces , qu’il  cft  arme 
jusqu'aux  dents . On  die  de  celui  qui  a quelque  date 
qui  avance  plus  que  les  autres  , que  c’eft  Gu>::rai 
à la  granJVr.7  .*  ce  de  celui  qui  jfl  mort  , Il  y x 
lorg  temps  qu’il  n’a  plus  mal  aux  doits. 

En  Philqfoph.  berner.  les  dents  du  drr  non  nue 
Cadmus  lima  , fie  d « u il  naquit  «les  Iclda:»  qui 
s’em  renièrent , fig.i.  le  fixe  Si  le  t olaul  qui  fo  Jé- 
truifenc  l’un  l'autre. 

Dent  de  chien  , f f.  Plante  qu’il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  le  chiendent , que  les  Latins  noiumcnr 
Gramen. 

Dent  de  bon  , f.  f.  Plante  qui  a pris  ce  rom  de  la 
découpure  de  fes  feuilles.  Der.  s le  eut  s.  Le  vulgai- 
re appelle  cette  plante,  le  pifienbt , Leitm:irgar 
peut-être  parce  qu’elle  provoque  fes  urines  > SC 
quelle  cft  api ririvc. 

DENTAIRE  , f.  f.  On  a attribué  ce  nom  autrefois  à1 

Îiuclqucs  plantes  qui  avoicnc  leurs  racines  éca  il- 
eufes  S:  comme  dentées  ; à prêtent  c’eft  celui  d'un 
genre  de  plaine  dont  les  fleurs  font  en  croix  , Si  les 
racines  font  plus  ou  moins  écaillées.  Dentaria. 

Dr  n taire  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd.  Qui  appartient 
aux  dents.  Denta/is. 

DENTAL  , f.  m.  T.  de  Conchyliol.  Nom  que  les 
Naturaliftes  fie  Rocail leurs  donnent  à un  petit  co- 
quillage fore  rare,  fait  en  forme  de  chalumeau 
gros  comme  une  plume  à écrire  , Si  diminuant  peu 
a peu  juiqu*à  l’autre  bouc , ce  qui  lui  donne  la  li- 
gure d’une  dent , d’où  il  tire  (on  nom.  Dentalium* 
Syringites*  . • 

DENTALE  , adj.  F.  Qui  fc  prononce  avec  l aide  des- 
dents.  Les  Grammairiens  , fie  foutoutlcs  Hébreux» 
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diftirigucnt  leurs  lettres  en  dentales , labiales  , 
gutturale*  , du  palais  » Sec.  Ultra  qui, dentium pre- 

Jsiio  pnMmsïii.tur. 

DENTALIUM.  Voy.  DENTAL. 

DENTÉ  ,ee,  a J).  Qui  a «les  pointes  gui  rcflcmblcnt 
à des  dents.  Déglutis. 

Ce  mot  ne  diffère  de  dentelé  , qu'en  ce  ouc  les 
découpures  d’une  choie  ac.uce  font  plus  fines  Se 
beaucoup  plus  égales  que  celles  «l  une  choie  acn - 
téléc. 

DENTÉE , f.  f.  T.  de  Cliafle.  Coups  de  dents  ou’ un 
lévrier  donne  a une  bctc  qu’on  challe  , ou  atteinte 
des  défenfA  ti'un  I an  g lier.  Aprugm  demis  ictus  in 

ventre  tuais. 

DENTl.LAiKE  , f.  f.  riante  réputée  propre  pour  les 
écorchures  qui  fc  font  près  au  fondement  en  al- 
lant à cheval,  -laria.  . 

DENTELER  , v.*a.  f aire  des  entailles  en  forme  de 
dents.  Dcntieulos  agere. 

Dentilx  , ée  , adj.  Qui  a des  dents  , des  cntadlurcs. 
en  forme  de  dents , comme  les  fcics  , les  futures  du 
crâne  , les  feuilles  de  certaines  plantes.  Denticula- 
tus. 

Di.NrnÉE  , f f.  Tulipe  rouge  , pâle  S:  blanc  falc. 

En  Anat.  il  y a un  mufclc  qu’on  appelle  le  petit 
dentelé , qui  fert  à faire  mouvoir  l épaulc  en  de- 
dans. Il  y en  a un  autre  qu  on  appelle  le  grand  den- 
telé , qui  fert  à dilater  la  poitrine. 

DENTELLE,  f.  f.  Petit  paflemcnt,  ou  ouvrage  de 
fil . de  foie  , d’or  ou  d’argent , qui  fc  fait  avec  des 
fulcaux  , qui  fert  à orner  les  habits  Se  le  lin^c. 
Texium  e lino  , vel  e botnbyce  , vel  ex  auro  r yef  ex 
argenta , denticulutum , variijque  jiguris  dejeriptum. 

DENTELURE,  f.  f.  Terme  d’Arentt.  Ouvrage  ou 
ornement  qui  rtpréfente  des  dents  , cmaillurcsou 
petits  créneaux.  Dentieuli. 

On  emploie  ce  mot  dans  l’ufaec  ordinaire  , en 
pari  nt  des  chofcs  qui  ont  des  dents  , des  chofcs 
taill  'es  , découpées  en  forme  de  dents,  h.  Chaque 
dent  formée  par  les  découpures. 

DENTER.  Voy.  SYNODON. 

DENTICULE  , ou  Dentelct , f.  tn.  T.  d'Archir.  Pe- 
tite bande  quarrée  qui  fait  partie  de  la  corniche 
Ionique  & Corinthienne  , fur  laquelle  on  fait  or- 
dinairement de  petites  entailles  ou  crénclurcs qui 
rcflcmblcnt  à un  rang  de  dents.  Denuculus.  Den- 
ticules  en  guillochis , c.  à d.  faits  d’une  petite  pla- 
tebande  continue  , Se.  qui  retourne  d’équerre  par  en 
haut  Se  par  en  bas. 

It.  Le  onarré  fur  lequel  on  taiMe  les  denticulcs. 

DENTICULÊ  . if,  adj.T.  deBlâf.  Ecu dentieuU , 
dont  la  bordure  a des  dents  faites  de  la  façon  des 
denticulcs. 

DENTIER  , f.  m.  Rang  de  dents.  Denrium  ordo. 

DENTIFRICE  , f.  m.  T.  de  Med.  Remède  avec  le- 
quel on  fc  frotte  les  dents.  Dentifncium. 

PENTDTE  , f.  m.  Chirurgien  densifie , ou  abfol. 
Dent'fie  , cft  celui  qui  fc  borne  au  loi*  des  dents  , 
qui  les  nettoie  , qui  les  rient  en  bon  état , qui  pré- 
vient ou  guérit  les  maladies  des  dents  , qui  les  ar- 
rache. Dentium  euraror  , dentium  Chirurgus. 

DENTS.  T.  de  Conchyliol.  Petites  éminences  qui 
"arniflent  la  bouche  «l’une  coquille. 

DENTURE,  f.  f.  L'ordre donedes dents  font  arran- 
gées. Dentium  ordo. 

En  t.  d'Horloç.  on  appelle  denture , le  nombre 
des  dents  qu'on  donne  a chaque  roue. 

DÉNUDATION  , f.  f.  T.  de  Philof.  hcrmér.  chan- 
gement qui  arrive  à la  matière  de  la  pierre  philo- 
fyphalc , lorsqu'elle  devient  noire.  -au^% 
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' It.  Dépouillement  des  os  qui  paroiflent  a déco*-* 
vert  dans  les  fradurcs , ou  dans  quelque  autre  ac- 
cident. 

DENUEMENT  , f.  m.  Privation  , dégagement , dé- 
pouillement. lierur.  ormiium  jpobetuo.  Au  fig.  Être 
dans  un  parfait  aé/uemem  des  créatures , U de  foi- 
meme. 

DLNUER , v.  a.  & n.  Dépouiller  des  chofcs  dont  on 
a befoin.  SpAiure.  Il  ne  fc  d:t  que  dans  un  fens 
métaphorique.  La  fortune  l’a  aènué  de  tous  fcs 
biens.  Dénué  d’cfytiu 

DENYS,  f.  ra.  N.  pr.  d'hom.  Dionyfius.  On  a cru 
long-temps  que  S.  Denys  , Arcopagtcc , étoit  S. 
Denys , Eveque  de  Pans.  Les  livres  attribués  a S. 
Denys  l'Aréopagite  font  l'ouvrage  d’un  hé-éuque 
Monophyfitc.  S.  Denys  d’Alexandrie  étAit  Patriar- 
che de  cette  ville  au  milieu  du  IIIr.  ficelé.  S.  Deny*. 
de  Corinthe  cfk  un  évêque  de  Corinthe  au  IIP  .fic- 
elé , qui  écrivit  quelques  lettres.  Denys  le  petit, 
Dionyfius  Exiguus  , Moine  Scythe  , qui  fut  Abbé  , 

Se  fleurit  au  commencement  du  VI*.  fiéclc,  eft  fa- 
meux pour  avoir  introduit  l’ufagc  de  notre  ère  vul- 
gaire. Quoiqu'il  y ait  eu  trois  Denys  tyrans  , l'un 
tyran  d'Hétacléc  dans  le  Pont  > & les  deux  autres 
de  Syraeufe , cependant  qumd  nous  dilbns  Dc- 
nys  le  Tyran  , nous  cutcndous  Denys  I.  tyran  «le 
Syraeufe. 

Dans  le  fty le  badin  Se  comique,  on  appelle  quel- 
quefois Bacchus  , Denys  , parce  que  les  Grecs  le 
nomment  Dior.yfns , que  Voilius  croie  9 

«'être  fait  «le  Ai»*  C.*t , fils  de  Jupiter. 

Saint  Denys  , ou  Saint  Denys  en  France.  Ville  de 
l’illc  de  France  a deux  lieues  au  nord  de  Pans, 
fur  la  petite  rivière  de  Crould.  Catolucum.  Vieux 
Caluliucus  , ou  Latolucenjis,  Dionyjiopolis.  Suneli 
DionyJ.i  fanum. 

S.  Denys  Mont-joie  . ou  Mont-joie  S.  Denys  . 
ctoir  autrefois  le  “cri  des  François  dans  les  batail- 
les. L’orsginc  de  ce  cri  fut  la  bataille  de  Tolbitc  , 
dans  laquelle  Clovis  fc  trouvant  en  grand  danger  , 
s'ad relia  a S.  Denis  , difant,  A’.  Denys  mon  jove  , 
ou  S.  Denys  mon  joye.  • 

DENYSE  , f f.  N.  pr.  de  fcm.  Dionyfia. 

DEN'YZÉLI , f.  ni.  Ville  de  l'Anatolie,  ou  il  y a 
des  ruines  antiques  qu’on  appelle  Aroudon. 

DEO. 

DÉOGR ATIAS , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  c.  à d.  Grâce  à 
Dieu.  Peut-être  n'étoit-ce  j>n$  le  nom  meme  de  ce 
Saine , mais  une  interprétation  Latine  de  fou 
nom  Punique , ou  Carthaginois. 

Quand  un  enfant  ne  veut  phis  manger  , oh  lui 
dit  Deogratiasy  les  Moines  font  fous,  par  allu- 
fion  à ce  qui  fc  fait  chez  les  Moines , quand  le 
dincrclt  fini. 

DEOLS  , f.  m.  Ville  de  France  dans  le  Berri.  Doli, 
Dolcnfis  vicus  , & Cufirum  Doietje.  On  l'appelle  * 
aufli  Bourg  de  Deols , & quelques-uns  Bourg* 
dieux. 

DÉONA1RE,  f.  m.  Se  f.  Nom  de  Se&e  Manu 
chdcnuc , ou  Paulicicnne.  Deonwius. 

DEP. 

DÉPAÏSER.  Voy.  DEPAYSER. 

DEPAQUETER  , v.  a.  Défaire  un  paquet , l'ou- 
vrir. Fafcemfiolvere. 

DE  PAR.  Prépof.  qui  régi:  Face.  Se  qui  fi gu.  de  la* 

rare , par  l'ordre  , par  fe  commandement.  De  pur 
e Roi , A > itegc  , de  m induto  itegis. 

DEPARAGER  , v.  a.  T.  de  Coût.  Deparager  une 
hüc,  «, cilla  mariera  une  perlbmie  d’une  cou- 
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ditton  inégale.  Paillant  impur  in  mstrimenium 
coll j*: are. 

DEPAREILLER,  v.  a.  Ôter  le  pareil,  le  brouil- 
ler, oultlomncr.  Ditparare , imparjaçcrc. C'eft 
la  même  choie  que  déparier.  Faire  que  a es  cho- 
fes  qui  étoienc  auparavant  pareilles  Si  femblablcs, 
ne  le  foient  plus.  En  c.  de  Librairie  , tirer  uuc 
partie  eu  un  tome  d’un  ouvrage.  Lmptrfcà-m  red- 
dere. 

DEPARER,  v.  a.  ôter  l’agrément , l’ornement  or- 
dinaire que  quelque  choie  a , ou  doit  avoir.  Dc- 
fumure. 

it.  Oter  les  parcmens  extraordinaires  d’un  au- 
tel , en  changer.  Omnium  tôlière. 

DEPARIER  , v.  a.  De  deux  choies  qui  font  pareil- 
les ou  appariées  enicmblc , en  oter,  en  égarer, 
eu  perdre  , en  feparer  une.  Dij parure.  II  le  die 
particuliérement  en  parlant  des  animaux  qui  le 
j oignent  cnfcmblc.  Par  impari  jungere. 

DÉTAILLER,  v.  n.  Difeontinuer , ccilcr  de  parler. 
Tiucre.  On  ne  l'emploie  qu'avec  la  négative , & 
on  ne  le  dit  que  dans  l'entretien  fam.  Non  ccjjarc 
à loquendo. 

DÉPART  , f.  m.  Sortie  d'un  lieu  à delîcin  de  faire 
un  voyage.  DifcejJ'us  , profccius  , ait  tus.  Être  fur 
fon  départ , p.  d.  Etre  prêt  a partir. 

En  t.  de  Monnoic  , le  départ  d'or  cft  l’affinage 
de  l'or  fait  à l'eau  forte.  Auri  purgatio . Ce  mot  en 
ccfcuslign.  féparation  , dillbliuion.  Si  vieut  de 
départir  pris  pour  Partager , dilfoudrc.  Or  de  dé- 
part , qu’on  appelle  autrement  or  en  chaux  , ou  or 
ino-hi.  Çcft  l’or  retiré  du  crcufct  apres  la  der- 
niére  opération  de  l'affinage  avec  l'eau  forte.  Pau 
ce  départ , autrement  tau  repaie , cft  une  eau  for- 
te , A laquelle  on  a ajouté  du  fel  commun  , ou 
du  Ici  armoniac,  afin  qu’elle  ait  la  force  de  difibu- 
dre  l’or.  .AurarU  diremtionis  adminijîra  axjua. 

DEPARTAGER  , v.  a.  T.  de  Pal.  Ôter  le  partage 
des  Juges  qui  font  en  nombre  égal  d'avis  dific- 
rens.  Æptaiionem  f enterai  arum  tôlier  e.  Il  fc  die 
au  Palais  des  proc-  s où  les  Juges  ont  été  partagés  , 
Si  font  trouves  en  nombre  égal  d'avis  diftérens  > 
on  les  euvoic  en  une  autre  chambre  pour  les  dé- 
partager. 

DÉPARTEMENT  , f.  m.  Partage  qui  Ce  fait  entre 
pl uficurs  peefonnes  de  leurs  fondions  , ou  de  leur 
emploi  , pour  éviter  la  confufïon  ; ce  qui  fc  fait 
tant  à l'égard  des  lieux  & des  perfonnes  , que  des 
affaires  , Si  des  chofcs.  Diftributio , parti tio. 

It.  Diftribution  r aJlignation  qu'on  fait  des 
tailles , Si  autres  importions  fur  les  Éledions 
Si  les  Paroifles.  Vectgalium  deferiptio . 

Il  fc  die aufii  de  quelques  endroits  d'une  mai- 
fo?  qu’on  affiguc  à quelqu’un  poiu;  y loger.  Do- 
mûs  in  kofpitta  , in  contubcrnia  dylnbutio. 

En  t.  d' A relût.  Ordonnance  &:  defeription  des 
parties  dont  cft  compofc  un  bâtiment,  en  un  plus 
raud  ou  un  plus  petit  nombre  de  pièces.  Or  do , 
ifpofitio.  , 

h.  Aflicnation  de  logement  à des  troupes.  Dif- 
tnbutio.  Srativ  a:  ki'erna , ou  cjii’.a. 

Il  lignifioit  autrefois  Départ.  Difccjfus , pro- 
fcctio. 

DÉPARTIE,  vieux  f.  f.  Dépare,  féparation.  Sé- 
parât io  , difcejjio . 

DEPARTIR  , v.  a.  Diftribucr , faire  quelque  gra- 
tification à une  ou  plu  (leurs  perfonnes.  Païtiri  , 
aifpertiri , dividere , diflribuere. 

le.  Divifer  une  choie  entre  pluficurs perfonnes , 
de  donner  a duc  un  fa  part  convenable. 
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On  dit  à la  Cinlfe  , départir  les  quêtes  , p.  d. 
aligner  a chaque  Veneur  qui  va  au  bois  le  c a ni  on 
de  la  quête. 

Départir,  ledit  eut.  de  Pal.  de  tous  les  procès 
que  l'on  parcage  entre  les  Juges,  afin  de  les  exa- 
miner. 

Avec  le  pren.  perf.  Se  déporter  , quitter  ,•  cé- 
der , abandonner  une  prétention,  une  demande , 
une  opinion.  Ab  aligna  rc  dijcedcrc , rei  altcui 
rcnunctare. 

Se  aépartir  fîgn.  aulfi  , changer  de  parti. 

En  Cnym.  Si  en  t.  de  Monnoic , Séparer.  Di - 
rimere  y je  par  are. 

Dbpartir  , v.  n.  fignifîoic  autrefois  Partir,  s’en 
ailcr.  Attire  > dijlcaere  , projicijei. 

Départi,  ie  , part.  pall.  Divtjus  , di fri  but  us.  On 
appelle  au  Confeil  , CommijJ'uircs  départis  dans  les 
Provinces  pour  l'exécution  des  ordres  du  Roi  9 
ceux  qu’on  nomme  ordinairement  Intendant. 

Départir,  vieux  f.  ni.  Dépare.  Difccjjus , pro- 
fcctio . 

DEPASSER  j v.  a.  ôter  une  chofc  d'un  lieu  où  elle 

étoit  pallce.  Educert. 

Dépasser  un  vatikau,  en  r.  de  Mar.  c’eft , al- 
ler plus  vite  qu'un  autre  vaillcau  , & le  lairter  der- 
rière. Pi  nette , antecedere.  Dépajjér  cft  aufii , al- 
ler au-delà  d’un  certain  lieu. 

Au  jeu  de  Billard  . faire  depaffer  une  bille  , p.  d, 
faire  repayer  la  bille  qui  avoir  déjà  pâlie. 

DEPAVER,  v.  a.  ôter  fc  pavé.  Pavimentum  refo- 
derc. 

DEPAYSER  , v.  a.  ( Prononc.  Dcptéftr.  ) y.  a. 
Faire  ibrtir  quelqu’un  de  fon  pays  natal.  Aliquem 
é patriofolo  cvoearc  regionem  m alianj. 

It.  Faire  changer  de  pays  à un  homme  qui  y cft 
habitue,  pour  lut  faire  perdre  fes connci fiances r 
pour  le  mettre  en  lieu  ou  il  (bit  fans  crédit  * fans 
appui , dé- pûfé  & inconnu.  Àliçpiem  de  paria  a > 
trait  ere,  t?  i;t  aliam  région  cm  mittere. 

II  fc  dit  aulfi  au  Pal.  en  parlant  des  évocation* 
qu'on  fait  pour  tirer  une  affaire  d'une  juridic- 
tion en  une  autre  plus  éloignée.  Evocare  domo. 

DÉPÈCEMENT  , f.  m.  Aélion  par  laquelle  on  mec 
en  pièces.  Lcuuatus. 

DÉPECER  . v.  a.  Mettre  en  pièces  , en  morceaux. 
In  frujîa  dividere  , frujlatint  coneiderc.  Cunjcindt ■» 
re , lasüare , laccrare. 

. De  depitare  , mot  de  U baffe  Latinité. 

DEPECEUR , f.  m.  Marchand  qui  achète  l;s  ba- 
teaux qui  ne  fcauroicnt  plus  fervir  , les  défaîlcm- 
blc , Si  vend  les  planches  Se  autres  bois  qu'tl  en 
tire,  l.  gnorum  ex  lintribitsfolutis  mcrcator . 

DEPECHE  , f.  f.  Lettre  d’affaire , qu’on  envoie  en 
diligence  par  un  courtier  expiés  pour  quelque  af- 
faire d État , ou  quelque  autre  chofc  importan- 
te. Epijhla  , Lient.  Confeil  des  dépêches , oui  fc 
tient  dans  la  chambre  du  Roi  , en  fa  préfcncc, 
Conjili  tm  de  mittendis  mature  literie. 

On  die  prov.  de  la  mort  d'un  homme  qui  ne  fer- 
voie  qu'à  incommoder  les  antres,  voila  une  bel- 
le dépêche  ! ou  , belie  dépêche  ! 

DfcPf.C  HER  , v.  a.  Faire  quelque  chofirà  la  bâte, 
en  diliircncc.  Properare , ai  ce  fer  arc.  On  dit  aufii 
abfol.  Dépêche^  , p.  d.  hâtez-vous. 

It.  Envoyer  des  coiirricrs  exprès  A:  en  diligen- 
ce pour  porter  quelques  ordres.  Mittere.  On  die 
encore,  ai  pécher  un  criminel , lui  faire  en  dili- 
gence fon  proers , Si  fans  le  faire  languir.  JNt>- 
ccntem  fatim  plcilere.  On  le  dit  encore  d'un  hom- 
me qui  en  fc  battant  a bicn-tôt  tué  Jèn  ennemi-. 
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s'c’n  cft  bicn-tôt  défait.  En  parlant  d’un  Médecin  , 
encre  les  mains  de  qui  on  a vu  mourir  beaucoup 
de  malades  * on  die , qu'il  en  a beaucoup  dépêche. 
11  cft  Kim. 

DEPhDAXTISER  , v.  a.  Ce  mot  fc  dit  en  riant , 
pour  Tirer  oc  la  pédanterie  , Rujh  citaient  dedo- 
ef‘C. 

Se  V î’rd antisir.  Devenir  plus  poli-*  cclFcr  d’erre 

i»p.Manr. 

D:  A-v  INDRE  , v.  a.  Conj.  Je  dépeins  , nous  dépei- 
gnons , je  dépeignis  , j ai  dépeint , que  je  aevei- 
g e , je  depeindruis , que  je  de  mgnijfe.  Repré I en  - 
tet  avec  le  pinceau  & des  couleurs  Quelque  hiftoi- 
rc,  quelque  action , quelque  payfage  , tempéré 
eu  autre  c’.iofe.  Viagère  , aiicujus  rei  vel  ho  niais 
jurmam  ejp-igere  , exprimer e. 

Il  fign.  plus  ordinairement,  Repréfenter  par  le 
di (cours , (oit  de  vive  voix  , foie  par  écrit.  Scrip- 
to  y et  oratione  depingere. 

DEPENAILLE , se , adj.  Mal  vêtu  , oui  a fes  ha- 
bits en  lambeaux.  Pannofus  , a.  Il  cft  bas. 
DÊTENDAMMENT , adv.  D'une  manière  dépen- 
dante. Ex  alterius  arbitrio  , voluntate. 
DÉPENDANCE,  f.  f.  Sujétion  , fubo rdi nation  , in- 
fériorité. Vt ta,  vivendi  ratio  , conditio  qui  in  al- 
térités potcjlate  , arhiirio  poflta  efi. 

It.  Connexité  , fuite  néccllâire.  Connexio  , cog- 
etatio. 

h.  Ce  qui  fait  partie  d'un  tout.  Appendix , ac- 

eejîij. 

DÉPENDANT  , ante  , adj.  Relevant , qui  a quel- 
que relation  à un  autre  avec  infériorité.  (Lu  ab 
alto  pendet , qui  aiteri  fubjeclus  ejl. 

En  t.  de  Mar.  Un  vaille  au  vient  en  dépendant  , 
lorfqu’il  cft  au  vent  d'un  autre  vaiflèau  , fie  que 
. pour  le  rcconnoitrc  il  s'en  approche  peu-à-peu , 
rentnt  toujours  le  vent  pour  n’etre  pas  coupé. 
Kr.vis  que  e rdcm  cum  alla  venta  defertur. 
DÉPENDRE,  v.  a.  Conj.  Je  dépens,  je  dépendis  , 
j‘ ai  dépendu , que  je  dépende.  Détacher  une  cliofe 
pendue  en  haut.  Rem  atiquam  Jufpenjam.  demit- 
tere. 

nipEKDRF.,  v.  n.  & relatif.  Relever;  être  dépen- 
dant d'un  autre  ; être  en  la  difpolition  d'un  fupé- 
rietir.  Pendere  ex  aliquo  , cher  tus  fubjectum  ejje 
volant  ati , arbitrio. 

Il  le  dit  aufli  des  chofes  qui  ont  une  fuite  néccf- 
fiirc  l'une  de  l’autre.  Pendere . Les  effets  dépen- 
dent de  leurs  caufcs. 

DEPENDRE,  v.  a.  S'cftdit  autrefois  pourDépen- 
fer  ; du  |at.  Dijpcndere. 

Prov.  Qui  bien  gagne,  5c  bien  dépend , n‘a  que 
faire  de  bouric  pour  ferrer  fon  argent.  C'eft  un 
homme  oui  cft  a lui  à vendre  5c  à dépendre , p.  d. 
oui  lui  cfcabfol.  dévoué. 

DÉPENS,  f.  m.  pl.  Frais  ; ce  qu'on  a dépenfé  à 
quelque  cncrcprilè , ou  à quelque  affaire.  Sum - 
tus  , impenfâ.  C'eft  un  homme  qui  gagne  bien 
fes  dépens , p.  d.  il  rend  bien  autant  de  fcrvice 
qu'il  coûte  à nourrir. 

Il  fc  dit  aufli  au  fig.  Se  juftificr  aux  dépens 
d'autrui.  Aliorum  incommodo >detrtmentn  ^pertculo. 
Un  habile  homme  fc  (ait  fage  aux  dépens  d’au- 
trui , en  profitant  de  fes  fautes. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  cft  condamné  aux 
dépens  , quand  ij  ne  retire  pas  d’une  affaire  , d’un 
c.gocc  , tout  l'argent  qu'il  y a mis.  On  dit  aufli 
d'un  homme  avancé  en  âge,  que  la  plupart  de 
Les  dépens  tant  laits. 

t.  de  Pal.  Frais  qui  fc  font  pour  pourfuiyrc 


f un  pfocés.  Sum  tus  , impenfx  tiris  , ouexpenf*.  De# 
dépens  croifcs , ce  font  ceux  dont  on  a interjet  é 
i appel.  Les  Juges  prononcent  dépens  réfervés , 
quand  ils  rendent  quelque  jugement  qui  ordonne 
un  irrcrlocutoirc  pour  éclaircir  la  comcftation 
principale  qui  cil  à juger. 

DÉPENSE , f.  f.  Emploi  de  fon  bien.  Sumtus  , rx- 
penj'um  , impenfa. 

On  dit , faire  de  la  dépenfe . p.  d.  faire  beaucoup 
de  dépenjé . Et , faire  une  Jéreaje  fou  rdc , p.  d. 
faire  une  dépenfe  fccrcttc  qui  ne  uaroit  point. 

En  t.  de  Prac.  c’cll  le  chapitre  d'un  compte  qui 
fc  met  apres  la  recette  , dans  lequel  on  fut  voir  à 
quoi  on  a employé  ce  qu’on  a reçu.  Expenfum. 
Depf.nse  , ou  (.ni’ démanger.  Lieu  où  on  ferre  les 
prov  liions  de  la  table , 5c  ce  qui  y fcrc  ordinaire- 
ment. Cella  penaria.  Chez  les  grands  Seigneurs 
on  l'appelle  office.  Sur  mer , c'cftlc  lieu  où  le  maî- 
tre valet  tient  les  vivres  qu'il  dtftribuc.  Dans  une 
Communauté  Religieufe  , c'cftlc  lieu  où  font  les 

5>ors  , les  tallcs , le  pain  & le  vin.  Penanam , cet - 
aria. 

ît.  Petit  vin  fait  avec  de  l’eau  qu’on  fait  cuver, 
fur  le  itiarc  prefTuré.  Domeflicorum  pocus. 
DÉPENSER  , v.  a.  Employer  fon  bien  à acheter, 
donner  , ou  faire  autres  choies  qui  ne  (e  font 

2 d'avec  de  l’argent.  Sumtum  , impenfam  fucere  , 
ijpendere , erogare. 

Prov.  Il  y a plus  de  moyens  de  dépenser  que 
d'acquérir.  Journée  gagnée , journée  depenjée  , 
en  parlant  de  ceux  qui  n'épargnent  rien. 
DÉPENSIER,  xére,  adj.  Prodigue,  qui  dépenfc 
mal -à -propos  ion  bien.  Prodigua . 

C'eft  aufli  en  quelques  Communaurcs  l'fPco- 
nome  , ou  celui  qui  a foin  de  faire  la  depenfe.  Il 
cft  alors  f.  Promus  , Promus  condus  , procurator 
peut , cellarius. 

DÉPERDITION,  f.  f.  T.  dogm.  Perte  qui  caufc 
dépériflement.  Jaiiura  , damnum  , detrimentum. 
Déperdition  de  fubffance. 

EnChym.  Lorfqu'aprés  avoir  fait  difloudre  l'or 
5C  l’argent,  on  ne  retire  pas  toute  la  matière 
qu'on  a voit  mile  , on  dit  qu’il  y a déperdition. 
DÉPÉRIR,  v.  n.  S'altérer,  fc  ruiner^  diminuer  de 
valeur  5c  de  qualité.  Deteriorem  jieri.  Les  provn 
fions  qu'on  garde  dépérijfcni  tous  les  jours.  Un  en-» 
fane  en  ebartre  dépérit  a vue  d'ccil. 
DEPERISSEMENT  , f.  m.  Corruption  , altération 
d'une  chofc  qui  diminue.  Imminutio. 

DÉPÊTRER , v.  n.  p.  Se  tirer  , fc  dégager  d'un 
mauvais  chemin,  ou  paflage.  Expedtre  je , ex - 
pli. are.  Il  le  dit  plus  ordinairement  au  fîg.  pour 
Délivrer,  tirer  d'embarras.  Fn  ccfens  il  cft  fam. 
DEPEUPLEMENT  , f.  m.  Action  par  laquelle  on 
dépeuple.  Ddpopulatio. 

DÉPEUPLER,  v.  a.  Rendre  une  ville  ou  un  pays 
moins  pcuplé^LWr/n  civibus  eximcrc. 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  des  animaux  , du  gi- 
bier , du  poiflon.  Depopulart.  On  dit  aufli  d'une 
forêt . quelle  cft  dépeuplée , qualifies  beaux  ar* 
bres  en  fon:  morts  , ou  abattus. 
DÉPHLEGMATION./  r Déflegmation. 
DÉPHLLGMÉ.  J-Voy.  ) D.  flegme. 

DÉPHLEGMER.  3 / Déftegmer. 

DÉPIÉ  , f.  m.  T.  de  Jurift>r.  féodale.  Démembre- 
ment. DiftraRio , di  fl  radio  jeudi. 

DÉPIECER  , v.  a.  T.  de  Jurifpr.  féodale.  Démem- 
brer. Feudum  dijirahee , parti  ri , d'tvtdere. 
DHPJLATIF  , xv e , adj.  T.  de  Méd.  Qu;  f'ir  tom- 
ber le  poil , lc>  cheveux,  ccauj  appEpu  de  il  ms. 

PEPILATIO^, 
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DÉPILATION,  f.  f.  Aélion  de  dépilcr,  de  faire  çoir  d’une  chofc  qui  choque,  qui  déplaît.  Trijlicia, 
tomber  le  poil  avec  des  dépilatoires.  dolor , egritudo. 

DÉPILATOIRE,  f.  m.  Emplâtre  ou  drogue  qu'on  lt.  Mauvais  office  qu’on  rend  aux  per  Tonnes 
applique  fur  le  poil  pour  le  faire  tomber.  Dro-  Pour  qui  on  a de  la  haine. 
pax.  DEPLANTER  , v.  a.  Ôter  une  plante  de  terre.  £*- 

DÊPILER,  y.  a.  T.  de  Méd.  Faire  tomber  le  poil  t lantare. 

avec  des  dépilatoires.  Pilot  detraherc , avellere . DÉPLANTOIR  , f.  m.  Outil  de  Jardinier  qui  fert  à 

DEPIQUER  , v.  a.  Adoucir  , conlolcr.  Lenire  , con-  déplanter  & à replanter  les  plumes  qu'on  veut 

John , mitigare.  Il  n'cft  que  de  la  convention.  tranlportcr  avec  la  terre  fans  en  détacher  les  ra- 

DÉPISTER  , v.a.  Rechercher  comme  a la  pille,  cincs.  Ferrei  cujufdam  injirumentt genus  , quo  ad 
découvrir  des  chofcs  inconnues  par  d'autres  con-  eveilendas  plantas  uturuur  hortulani. 
nues.  On  ne  fc  fert  point  de  ce  mot.  DÉPLIER , v.  a.  Étendre  en  long  ce  qui  étoit  plié, 

DÉPIT,  f.  m.  Colère  qui  donne  du  dégoût  d’une  Expticare , evolvere  , pondère , expandere. 
choie  contre  laquelle  on  fc  fâche  ; chagrin  , de-  Déplier  le  trait.  T.  de  Chalfc.  Allonger  la  corde  de 
plailir  court  & pajfagcr.  Indignatio  , ftomochus.  crin  qui  tient  à la  botte  du  limier.  Produccre , ex- 
On  difoit  autrefois  à l’adj.  un  homme  dépit  9 tendere. 

une  femme  dépite  , p.  d.  qui  cft  fujet  à fc  dépiter.  Au  fig.  Étaler  , faire  paroître.  Aperire  , patefat 
Du  lat.  dijpeàis  , ou  de  dejpicio.  ccre . 

En  Dépit.  Sorre  de  prép.  qui  régit  le  gén.  devant  DÉPLISSER  , v.  a. ôter,  défaire  les  plis.  Explicare, 
les  noms  & les  pronoms , & qui  étant  mife  de-  erugare , rugas  tôlière. 

vant  les  verbes,  cft  fuivic  ac  que , comme  la  DÉPLORABLE,  adj.  m.&  f.  Qui  mérite  d'être  pieu* 
prép.  malgré , dont  elle  a la  lignification.  En  dé-  ré , qui  actuftc.  Ucplorandus  , miferandus  , mtferth 
pit  que  vous  en  ayiez.  En  dépu  de  tout  le  inonde.  b ilia. 

Inyito  quolibet ac  répugnante.  On  dit  d’un  mau-  DÉPLORA  BLE  MENT , adv.  D’une  manière  tragi- 
vais  Poète  qii’il  fait  des  vers  en  dépit  d’Apollon  , que  & déplorable  , ou  digne  de  pitié.  Mijerabih - 

ou  du  bon  U ns  , c.  à d.  contre  le  bon  fens.  fer , miferobilem  in  modum. 

On  die  prüv.  qu’une  chofc  cft  faite  par  dépit , DÉPLORER  , v.  a.  Pleurer  avec  véhémence  , plain- 
qu'clle  croît  par  dépit , p.  d.  quelle  croît  fans  qu’on  dre  le  malheur  de  quelqu’un  , en  avoir  pitié.  De- 
cn  ait  foin.  plorare  , dejlcre , lugere , miferari. 

DÉPITER  , v.  a.  qui  fc  dit  louvcnt  avec  le  pronom  Déploré  , îe  , part.  palL  Deploratus.  On  dir  au  Pal. 
perf.  Concevoir  du  dépit , de  la  fâcherie  : avoir  qu’une  caufc , <iu'unc  affaire  cft  déplorée , p.  d. 

un  mouvement  de  courroux  brufquc  & vif.  Indi-  Quelle  cft  inloùtcnablc.  On  dit  aulli  fig.  qu’une 

gn.irt  j flomachari.  , faute  cft  déplorée , p.  d.  qu’on  défcfpcre  de  la  gué- 

• On  dit  prov.  Se  dépiter  contre  fon  ventre , p.  d.  rifon  du  malade.  Maladie  déplorée , c.  à d.  fans  rc- 

fc  lâcher  contre  fes  propres  imércts.  méde. 

On  dit  quelquefois , Ne  dépite ç pas  cet  enfant , DÉPLOYER  , v.  a.  Etendre  , déplier.  Il  n’a  guère 

p.  <i.  ne  lui  donnez  pas  occafion  de  fc  mutiner.  d’ufage  au  propre  qu’en  ces  phr.  du  participe  , Eu- 

DÉPITEUX  . Et? se,  adi.  Qui  cft  fujet  à fc  dép’tcr  , feignes  , voiles  déployées. 
à bouder.  Indignari  , jïomachori  facilis.  Il  hc  fedit  Au  fig.  Faire  montre  , faire  parade.  Adhibere  y 

guère  que  des  petits  enfans.  ojlentare  , exo Heure  , expandere , uti  aliqud  re.  Dé- 

Dans  nos  vieux  Auteurs  , il  lignifie  , fans  pitié  , ployer  fon  éloquence  , déployer  fes  charmes , p.  d. 
cruel.  Immitis , e.  ics  étalcr.  Rire  a gorge  déployée , p.  d.  de  toute  fa 

DÉPLACEMENT  , f.  m.  Aftion  par  Laquelle  on  fait  force. 

changer  de  place.  Arr.otio.  Ces  deux  verbes , déplier  & déployer  t viennent 

DÉPLACER  , v.  a.  ôter  quelque  chofc  d’une  place.  de  deplicore  , mot  de  la  balte  Larinité. 

Amovere  , dimovtre , dcloco  depellere . DÉPLUMER  ,pour  PLUMER.  Ce  mot  n’cft  point 

lt.  Prendre  la  place  d’un  autre.  en  uface. 

lt.  Mettre  une  chofc  en  une  place^qui  ne  lui  DE  PLUS  , adv.  Encore  plus , outre.  Pretereh. 
convient  point.  DÉPOLIR  , v.  a.  Ôter  le  poli  de  quelque  chofc.  Po- 

li le  du  fig.  en  parlant  des  perfonnes  oui  fortenr  fituram  tôlière. 
de  leur  génie,  qui  négligeant  leurs  miens  natu-  Dh  PO  INTER  une  pièce  d’étoffe.  Couper  le;  points 
rcls  , s'appliquent  à des  cïiofes  pour  lcfqucllcs  ils  B1”  tiennen:  en  état  les  plis, 
n'ent  nulle  difpofirion.  Tentareàliquid  invito  Mar-  DÉPONENT,  a-lj.  m.  T.  de  h Gram.  Lat  qui  fc 
te  t invita  Minervd.  dit  des  verbes  qui  ont  la  terminaifon  8c  Ta  conju- 

D r lacé  , rr  . part.  palT.  A mot  us  loeo  , a! tenus.  Il  giifoA  paflives  , & ont  la  lignification  active  , & 

le  dit  des  choies  qui  ne  font  pas^ à propos  , de  ce  qui  perdent  un  de  leurs  participes  paffifs;  fçavoir 

cjui  cft  contre  l'ordre  & les  bienfcanccs.  huuilis , celui  qui  feroit  terminé  en  dus.  F'erbum  aepo- 

indécent  , per  per am  di:iu  t , aut  faêhts.  riens. 

DÉPLAIRE,  v.  n.  Être  défagréablc.  Faire  ou  dire  DÉPONIBLE  , adj.  de  t.  g.  Qu’on  peur  dépoter , â 
quelque  chofc  qui  otFcnfc , qui  chagrine,  qui  cho-  qui  on  Peut  ôter  la  charge,  qui  peu:  être  révoqué, 

que  , qui  n'cft  pas  agréable.  Difpliccre.  Amovible  cft  plus  en  uftgo. 

On  le  dit  a u fii  avec  le  pron.  perf.  Il  me  déplaît  DEPOPULATION  , f.  f.  Le  même  que  dépeuple - 
fort  d’être  obligé  de  plaider  contre  vous.  Cet  ment.  C'eft  l’aétionpar  laquelle  un  pays  le  de- 
homme  fc  déplau  par-tout.  On  le  dit  aullî  des  ani-  peuple. 

maux  & des  plantes.  Rcjpuere  , non  arnarn.  DEPORT  , f.  m.  Droit  que  les  Archidiacre;  ou  Ic« 

DÉPLAISANCE , vieux  (T  f.  Chagrin,  mélancolie.  Évêques  ont  en  pluficurs  Diocèlcs , de  jouir  une 

Trijlitia  , do/or , agiitudo.  année  durant  d’une  Cure  qui  cft  va  .ante  par  more, 

DEPLAISANT,  ante  , adj.  Qui  cft  chagrinant  & en  la  fai  fa  nt  dcllcrvir.  Sncerdotia  in  ca.tjum  ca- 

peu  agréable.  Ingrat  us , ojper,  mofrflus.  duci  lagfa.  En  matière  féodale,  c’eft  la  même 

DÉPLAISIR  , f.  m.'  chagrin  t triliclic  que  l’on  con-  chofc  que  relief , ou  rachat , ou  la  première  an» 

lome /,  R r r r 
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née  de  jouiiTancc  d'un  fief  ouvart  qui  appartient 
au  Seigneur. 

Au  Pal.  Delai.  Sans  déport  , c.  à d.  fur  le  champ. 
Si. te  mord. 

Jt.  T.  de  Cour.  Certain  droit  que  le  Seigneur 
prend  fur  un  fief  fervant , lorlqu’il  n’y  a point 
d'homme  pour  le  dcÜcrvir.  Le  déport  de  fief  n’cft 
plus  en  ufage. 

C'eft  auilî  un  vieux  mot,  oui  veut  dire  ,Joi; 
plaifir.  Gaudium , -voli.pt as  , Uni: a. 
DEPORTATION , f.  m.  Sorte  u.  oannifleme  «en 
uI’jcc  chez  les  Romains  , par  lequel  on  ailigno-.t , 
quelqu'un  certain  heu  pour  fa  demeure  , avec  dé 
fenfe  d’en  fortir  a peine  de  la  vie.  Deportatto. 
DÉPORTEMENT,  f.  m.  Conduite  & manière  de 
vivre.  Vit  a , vivendi  ratio.  11  fc  prend  d’ordinaire 
en  mauvaife  part , & ne  fc  dit  guère  au  fing. 
DÉPORTER  , V.  n.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pron 
perf.  Quitter  , abandonner  une  cntrc.irilc  , ui 
dclfcin.  Dijcedcrt  ab  ahquâ  re  , rem  aliquam  ab 
jiccre. 

Au  Pal.  S’abftcnir  d’un  jugement , d’une  affaire 
ou  il  y a quelque  caufc  de  réeufation.  Abftinerc 
ab  alupid  re , di/cedere  ab  ahquâ  re  , rem  aliquam 
abjtcere. 

Déporter  , a.  dans  nos  vieux  Auteurs,  fign.  quel 
«quef.  fouflrir  , fupporter.  Tolerare , pati , ferre. 
DÉPORTUA1RE  , L m.  C’eft  en  Normandie  « celui 
qui  cft  chargé  du  déport  pendant  l’année  qu’il  n'y 
a point  de  titulaire  , ou  plutôt  que  le  titulaire  ne 
jouit  point  des  fruits  de  lôn  bénéfice. 

DÉPOSANT  , ante  . f.  Témoin  oui  déclare  en  Juf- 
ticc  la  vérité  d'un  fait.  Teflis.  Il  cft  aufli  adj. 
DÉPOSER  , v.  a.  & n.  Témoigner  en  Jufticc  la  vé- 
rité d’un  fait , déclarer  ce  qu’on  en  a vû , ou  oui. 
T’eâa/i , uflipcarL 

Jt.  Mettre  en  lieu  (ur , configner  , mettre  une 
choie  entre  les  qiatns  d’une  pcrlonnc  pour  la  gar- 
der. Deponere  . crcdere. 

Il  ,1c  dit  aufli  des  corps  morts  qu'on  laifle  dans 
une  Égliic,  quand  on  les  veut  tranfporxcr  ailleurs. 
Deponere . collocare. 

On  dit  ng.  Dèpofer  fon  autorité  entre  les  mains 
dcquelou’un.  Depojér  fes  (ecrets  , fes  penfées  dans 
le  fein  de  fon  anu , p.  d.  les  lui  confier. 

Je.  Dcfticucr  quelqu’un  d’une  dignité  , d'une 
charge  , d’un  emploi.  A lieu:  magiflratum  abroga- 
re  , ühquem  magiftratu  depeltere. 

1t.  Quitrer  une  charge  , fc  défaire  d’un  office  , 
d’un  emploi.  Abdicareje  magijlratu,  magtfiratum 
abdicare . 

Dans  1 Ordre  de  la  Vifitarion  , ce  mot  n’a  rien 
d’odieux  \ il  fc  dit  de  la  Supérieure  qui  cft  fortic  de 
chargé 

DÉPOSITAIRE , f.  m.  & f.  Qui  eft  gardien  de  quel- 
que chofc.  Sequefler  , dcpofi tarins. 

Il  fc  dit  aufli  au  fig.  des  perfonnes  & des  lieux  à 
qui  l’on  confie  , ou  Ton  dépote  ce  que  l’on  a de 
plus  important  Si  de  plus  fccret.  Qui  a/icujus  con- 
fiais intimas  ejl , conjitiorum  partie  tps. 

Jt.  T.  d Augullin.  Ce  font  des  Religieux  oui 
ont  chacun  une  clef  des  Archives  & des  Titres  du 
Couvent.  Cuflos. 

DÉPOSITION  , f.  f.  Témoignage  rendu  en  Jufticc 
par  un  témoin.  TejUmonium  , tcjlifuatio. 

En  t.  d’figlifc  , il  fc  dit  aulli  de  l'enterrement 
d’un  corps.  Aiortui  corporis  depofitio. 

Jt.  Abdication , ou  deftitution  d'une  dignité , 
d'un  office.  Ce  mot  fc  prend  en  lignification  ac- 
tive uw  paihvc»  Abdicauo  , depofuio. 


DEP 

DEPOSJTO.  Donner  ou  prendre  à depofito , fign. 

donner  ou  prendre  à intérêt. 

DÉPOSSÉDER  , v.  a.  Jtttcr  quelqu'un  hors  de  (à 

5>oflcflion.  A Lie  aj  us  rei  pofjejfione  aliquem  àep  ti- 
en , acjicere , aeturbarg. 

On  dit  aulli , aépoffeaer  d’une  charge,  foit  qu’on 
charte un  Officier  pour  malverfation  , fou  qu'on 
fc  farte  recevoir  en  fa  place  fur  fa  rélignatton. 

F EPOSSESSION  , f.  f.  Action  par  laquelle  on  dé- 
pofléde.  Abdication 

Jt.  Délivrance  qu’on  fait , en  vertu  des  exor- 
cifmcs  , d’une  perfonne  qui  eu  tourmentée  de  l’Efc 
Prit  malin,  lùberatio. 

DtPOSTER  , v.  a.  T.  de  Guerre.  Charter  l'ennemi 
d’un  polie  qu’il  occupoit.  Ejicere  , pellere. 

DElOl  , f.  m.  Ce  qu'on  a mis  Se  confié  entre  les 
mains  de  quelqu’un  pour  le  garder  gratuitement. 
Depojitum.  Le  aépôt  judiciaire  cft  la  choie  depo- 
féc  en  main  tierce  par  ordonnance  d'un  Juge.  Le 
dépôt  lîmplc  cft  volontaire  , ou  néccflairc.  Voy. 
lcD.dcTr. 

Jt.  Lieu  publie  où  on  dépofe  les  chofcs.  Iukus 
rerum  derojitarurn  cuflos. 

Il  fc  dit  fig.  des  penfées  & des  fecrcts.  Depoji- 
tum. 

En  t.  de  Méd.  il  fc  dit  de  l'épaiflcur , Se  du  marc 
qu’on  voit  au  fond  des  urines.  Sc^mcntum.  C'eft 
aufli  un  amas  d'humeurs  qui  fc  fait  en  quelque  par- 
tie , qui  caufc  de  la  douleur , forme  des  fluxions  , 
des  ablcès , &c. 

C’eft  aufli  le  coffre  oti  font  les  Archives  du  Cou- 
vent des  Auguftins.  Area  depofiù  cuflos. 
DÉPOTER , v.  a.  T.  de  Jardinier.  Oter  une  planrc, 
ou  quelque  autre  chofc  d’un  pot.  Flores  ex  -vole 
fidili  avellere. 

DÉPOUDRER  , v.  a.  Oter  , enlever  la  poudre  de 
deflus  les  cheveux. 

DÉPOUILLE,  f.  f.  Vêtemens,  habits  dont  on  cft 
ordinairement  vêtu.  S folium  , exuvik.  On  le  die 
quelquefois  des  Charges , Bénéfices  , Gouverne- 
mens.  Ces  trois  Mcilieuis  ont  partagé  la  dépouille 
de  ce  Prélat. 

Jt.  Droit  -que  les  Archidiacres  lèvent  fur  les 
biens  meubles  des  Cures  décédés. 

Dépouillés.  Butin  , ce  qu’on  prend  fur  les  enne- 
mis. 

On  dir  poétiquement  que  l’homme  a IailTé  fa 
dépouille  mortelle  , p.  d.  Ion  corps  , ce  qu’il  avott 
de  matériel.  Les  Auteurs  modernes  fc  parent  des 
dépouilles  des  Anciens. 

Jt.  La  récolte  des  nuits  de  la  terre.  Meffts  , fe- 
ges  t /ru dus. 

Ir.  La  peau  que  les  fcrpeiis  & les  couleuvres 
quittent  au  printemps. 

Les  Ouvriers  difent  qu’une  chofc  cft  taillée  en 
dépouille , lorfqu'cilc  va  en  augmentant  vers  le 
talon  ou  le  manche. 

Metrre  un  canon  en  dépouille.  T.  d’arril.  Re- 
tirer du  milieu  du  moule  d’une  pièce  de  canon , le 
morceau  de  bois  qui  a fervi  d'abord  a le  former. 
DÉPOUILLEMENT  , f.  m.  Atfion  y ar  laqueile  on 
fc  dépouille,  on  quitte  quelque  chofe  : il  fedit 
dans  le  fens  propre  & dans  le  fens  fig.  Spoliation 
depofitio  >/uga.  >. 

h.  L'nclion  d’examiner  un  Aurcur , un  Livre  ^ 
un  Contre,  un  Regiftre  , & d’en  faire  des  ex- 
traits. Jt.  Relevé,  extrait  de  auelqucs  parties,  de 
quelques  fommes  qu’on  tire  d’un  Compte  , d'un. 
Regiftre , Sec.  . 

DEPÔUILLLR  , v,  a.  Oter  les  habits.  Spoliartve/- 
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tihuj  aliquem  , dctrakerc  alicui  vefles , Vejlibus  ali - 
f urm  exuere. 

On  l'étend  quelquefois  aux  biens  , aux  charges, 
aux  dignités. 

Ce  mot  vient  du  Lac.  difpoliare. 

2t.  Recueillir , en  parlant  de  la  récolte  des  fruits 
& de  la  moi  lion.  Mtffem  ,f ruches  colliger e , per- 
cipere.  Il  fc  dit  auflî  des  arbres , lorsqu'ils  perdent 
leurs  feuilles.  S poli  arc  , exuere , difpoliare , expo- 
liare. 

lt.  Extraire  d’un  livre,  d'un  regiftrc.lcs  parties  , 
les  fommes  , ou  les  autres  chofes  dont  on  a befoin 
pour  l’éclaircilfcment  de  quelque  chofe  qu'on  dé- 
lire avoir.  Extrahere  , dctrakerc  aliquid  de  libro  , 
de  codice , &c. 

Chez  les  Fondeurs  8c  autres  Artifans , il  fign. 
ôter  toutes  les  pièces  d'un  moule  qui  ont  fcrvi  à 
fondre  & à monter  une  figure. 

lt.  T.  de  Pbilof.  herracc.  Réduire  en  mercure  le 
féminin  8c  les  autres  madères  afTemblées  avec 
lui. 

En  t.  de  Rôti  fleur , Arracher  la  peau  de  quelque 
animal  après  l’avoir  tué.  Spoliare  , exuere  pelle. 

On  le  dit  encore  des  animaux  qui  quittent  leur 
peau. 

Il  Ce  dit  de  tout  ce  qui  découvre  la  chair  ou  les 
os. 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  des  fehtimens  , des  opi-  i 
nions , des  païTions  dont  on  fe  défait.  Spoliare  , 
depoaere  aliquid.  On  dit  auflî , dépouiller  le  vieil 
homme , Se  dépouiller  du  vieil  Homme  ; p.  d.  fc 
convertir  , fortir  de  la  corruption  du  péché  , quit- 
ter les  inclinations  de  la  nature  corrompue  , 
fes  vieilles  habitudes  criminelles. 

On  dit  prov.  Jouer  au  Roi  dépouillé , non-feu- 
lcmcnt  au  propre  , quand  on  joue  à un  jeu  qui 
a ce  nom  , mais  auflî  au  fig.  quand  plufîeurs  per- 
fonnes  fe  joignent  pour  ch  ruiner  une  autre  8c  la 
dépouiller  de  Ton  bien.  Il  ne  faut  point  (e  dépouil- 
ler avant  qu'on  fe  couche  , p.  d.  qu’il  ne  faut  pas 
donner  tout  fon  bien  d^fon  vivant , li  ce  n’cft  par 
teftamenr. 

DÉPOURVOIR , v.  a.  Dégarnir  , ôter  les  provi- 
fîons , les  chofes  néccflaircs  à la  fubfiftanœ  d’une 
place  , d'une  maifon  , d'une  perfonne.  Nudare , 
fpoliare. 

PrrouRvO , ue  , part.  pafT.  Dcflitutus , nudatus.  Il 
faut  être  bien  dépourvu  d'efprit.  de  fens,  de  ju- 
gement , pour  commettre  une  telle  faute. 

Au  dépourvu,  façon  déparier  adv.  À l’impro- 
vifte,  par  furprifc  , lorfqu'on  n'cft  pas  fur  fes 
gardes.  Ex  impravijb. 

DEPRAVATION  , f.  f.  Dérèglement  du  goût , des 
mœurs  ou  de  la  doétrine.  Dcpravatio  , corruptio. 

DEPRAVER  , v.  a.  Corrompre  le  goût , les  mœurs , 
pu  la  doctrine.  Depr avare  , corrumpere. 

DÉ  PR  ÊC  ATI  F , ive  , adj.  T.  de  Thcol.  qui  n'a  d'u- 
fage  qu'en  cette  phr.  Formule  déprécative  , qui  fe 
dit  de  la  manière  d’adininiftrer  quelques-uns  des 
Sacrcmcns  en  forme  de  prière.  Deprecativus. 

DEPRECIATION  , f.  f.  T.  de  Rhct.  Figure  par  la- 
quelle l'Orateur  implore  le  fccours  de  quelqu’un  , 
ou  par  laquelle  il  fouhaicc  qu'il  arrive  quelque  pu- 
nition a celui  qui  ne  dira  pas  la  vérité.  Dcpreca- 
tio. 

DÉPRÉDATEUR,  f.  m.  Voleur  , pilleur.  Prsda- 
tor. 

DÉPRÉDATION , f.  f.  T.  de  Pal.  Pillage  qui  fc 
mit  d.uR  une  fuccclTîon  , ou  partage  , ou  diltri- 
bution  de  deniers.  Predufio,  ctfilatio, 
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DÊPRÉDÊ  , ée  , adj.  T.  qui  fe  dit  des  marchandées 
pillées  dans  un  vaiflcau  contre  les  régies  8c  les 
loix.  Ablatus  , fubreptus  . expilatus . 

DÉPRENDRE  , v.  a.  Détacher.  Abflrahere , diftra- 
here  , diveUere.  Avec  le  pron.  perf.  Se  détacher  de 
quelque  chofc  où  on  étoit  engagé , ou  cmbarrairé. 

Il  fc  dit  plus  élégamment  au  fig.  Sc  déprendre 
de  fes  pallions. 

DÊPRÉOCCUPÉ  , se  , adj.  Qui  n'cft  point  préoc- 
cupé . ou  qui  ne  l’cft  plus  , qui  n’a  point , ou  qui 
n’a  plus  de  prévention  , de  préjugés,  liber  à prs- 
iudiciis  , à prejudicatà  ovimonc. 

DE  PRES.  adv.  Tout  proche  , tout  contre  , exacte- 
ment. Propé , proxim'e. 

DÉPRESSER  , v.  a.  T.  de  Relieur,  ôter  de  La  prcfTe. 
E prelo  dctrakerc.  * 

lt.  ôter  aux  draps  le  luftre  qu'on  leur  avoic 
donné,  lorfqu'on  les  avoic  mis  eu  prefle.  Nitoren t 
adimere. 

DÉPRESSION,  f.  f.  T.  dePhyf.  Abaiflemcnt  ou 
ferrement  qui  arrive  à un  corps-  Deprejfio. 

Au  fig.  Abaiflemcnt , humiliation.  Humilitas. 

DÉPRÉVENIR , v.  a.  8c  pronominal.  Abandonner  , 
quitter  , mettre  bas  fes  préventions,  lnfuas  , ou 
Jufceptas  opinionts  deponere  , abjicere. 

DÉPRI , f.  m.  T.  de  Finance.  Déclaration  qu'on 
va  faire  au  Bureau  des  Aides  d'on  on  veut 
Etire  tranfportcr  fon  vin  pour  le  vendre  ailleurs  , 
avec  fou  million  d'en  venir  payer  le  droit  de  gros. 
Declaratio.  De  deprecari  y parce  qu'on  prie  le  Fer- 
mier de  fouffrir  ce  tranfporr. 

lt.  T.  de  Jurifpr.  Féodale.  Déclaration  qu’on 
Elit  au  Seigneur  d'un  héritage  acquis  mouvant  de 
lui  aux  fins  de  lui  payer  les  droits  feigneuriaux  , 
en  odroyant  pour  cela  quelque  délai. 

DÉPRIER  , v.  a.  Aller  faire  au  Bureau  des  Aides, 
ou  à un  Seigneur  Féodal , la  déclamation  ou  le  dé- 
pri  précédent.  Declarare  , profit  cri. 

Envoyer  s’exeufer  envers  les  perfonnes  qu’on 
avoit  invitées , les  contrcmander.  Preces  revo- 
care. 

DÉPRIMER . v.  a.  Rabaifler  , ravaler  , rendre  vii  9 
abject , mcprifablc.  Elevare  , txtenuarc  , dépri- 
mer e. 

DÉPRIS  , DÉPRISE , vieux  adj.  Digne  de  mépris 
dont  on  ne  fait  point  de  cas.  Spernendus. 

DÉPRISER  , v.  a.  Tâcher  de  diminuer  la  valeur - 
le  mérite  de  quelque  chofe.  Defpicere  , parvi  sf- 
timarc  yflocci  facere , contemnere. 

De  depretiare  . mot  de  la  baffe  Latinité. 

DE  PROFUNDIS , f.  m.  Premier  mot  d'un  Pfeau- 
me  que  l'on  récite  pour  les  morts.  Ce  mot  s’em- 
ploie comme  un  mot  François.  Dire  un  De  pro* 
Tundis.  Chanter  le  De  profundis. 

DÉPROMETTRE  ( Sc  ) Défcfpércr  d'une  affaire, 
du  fucccs  de  laquelle  on  fc  fiaccoir. 

De rRo.Mtn  re  , fign.  auflî , fc  dédire,  ne  pas  tenir 
fa  parole. 

DÉPROP  UEMENT , f.  m.  Teftament  des  Che- 
valiers , ou  du  Grand-Maître  de  Malte. 

DEPSER  , vieux  v.  a.  Parer  ou  fouler  les  draps.  Du 
verbe  ^«4**  , j'amollis. 

DÉPUCELAGE,  f.  m.  Décoration,  action  par  la- 
quelle on  Ar-  la  virginité  à une  fille.  Devirginatio* 
Ce  mot  n’cft  plus  uficé. 

D PUCELLEVtENT  , f.  m.  L’aftion  de  dépuceler. 

DÉPUCELER  , v.  a.  Conj.  Il  dépucelle , il  dépu- 
cellera , il  a dépuce  fié.  ôc  "•  la  fleur  de  virginité  i 
une  perfonne.  lititre  virginem. 

R r r r ij 
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DEPUIS  , Prép.  qui  régit  l’acc.  & qui  Te  dit  du 
temps,  du  lieu  5c  de  l'ordre  \à  , ab  tèt  ex. 

Il  cit  aulfi  adv.  mais  il  ne  fe  dit  que  du  temps. 
Ex  <0  temporc.  Cela  s’eft  paflè  depuis.  Il  ne  faut 
jamais  dire  du  depuis.  On  ne  doit  point  mettre  de- 
puis devant  un  prétérit  indéfini.  Depuis  que  nous 
vous  eûmes  quitté  j il  faut  dire  , après  que  , 5cc. 
Depuis  , fe  joint  quelque!,  avec  peu , 5c  fait  une  ef- 
péce  d’adv.  qui  hgq.  il  n*y  a pas  long-temps.  Non 
ua  pridem.  fl  fe  joint  quelquefois  avec  quand,  5c 
eft  encore  une  cfpécc  d’adv.  qui  fign.  depuis  quel 
temps  ? Ex  quo.  Depuis  fe  joint  quelquefois  avec 
que , 5c  alors  il  ne  fe  dit  que  du  temps  , & cil  une 
cfpécc  de  conjondion.  Ex  auo. 

DÉPURATION,  f.  f.  Cl  arm  cation  , dégagement  I 
de  toute  la  lie  qui  cmbarraifc  un  corps  , de  toutes 
les  parties  les  plus  ^rollicres  5c  les  plus  cralfcs. 
Dcjaccatio  , /flfflJ  & Jordium  , partium  crajjiorum 
purgatio  y Depuratio. 

DÉPURATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fert  à dépurer 
la  malle  du  fang. 

DÉPURER  , v.  a.  T.  de  Méd.  & de  Cliym.  Dégager 
des  parties  grolîiércs.  Clarifier.  Purgare , dejee- 
care  , jet  abus  exuere. 

DÉPUTATION  , f.  f.  Envoi  de  quelques  perfonnes 
choifies  dans  un  Corps  vers  un  Prince  , ou  une 
Aficmblée,  pour  traiter  en  fon  nom  de  fes  af- 
faires , ou  pour  les  pourfuivre  en  Juilicc.  Lega- 
t io. 

Il  fe  dit  aulfi  du  Corps  des  Députés. 

DÉPUTÉ  , f.  m.  Qui  clt  commis  ou  envoyé  par  fou 
Corps  , ou  par  un  Prince.  Légat  us. 

Prov.  Les  Dévutés  de  Vaugirard , qui  viennent 
en  corps  , 5c  ne  font  qu’un. 

Député.  Nom  d’un  bas  officier  de  I’Églifcde  Con- 
ftantinoplc.  C’éroit  une  cfpécc  d'huillicr  , ou  de 
bedeau  : ou  bien  une  cfpécc  de  Sacriftain. 
DÉPUTER  , v.  a.  Envoyer  quelqu’un  avec  coin 
million.  Legare  aliquem  cuiptam  , ad  quemp  'uxm.  II 
ne  le  dit  que  d’un  corps  ou  d’une  perfoune  en  au- 
torité qui  envoie. 

DEQ. 

DÉQUEURIR  , vieux  v.  n.  Découler. 

DEQUIM,  ou  DEQHIM  ,f.m.  Royaume  de  Nu- 
bie , au  milieu  duquel  paire  la  rivière  de  Tacalé. 
DEQUOI.  Quand  ce  mot  fert  à interroger  , ü fign. 
de  quelle  cnofe  îÿua  de  re. 

Quand  il  n’cft  pas  une  interrogation , il  fign. 
Quelque  chofc.  Res  familiaris.  Avoir  bien  dc- 
quoi , p.  d.  beaucoup  de  bien. 

On  dit  par  nian:érc  de  civilité  à ceux  qui  re- 
mercient ; qu’il  n’y  a pas  dequoi , p.  d.  que  cela 
ne  vaut  pas  un  rcmcrcimcnt.  Non  eflquodagas 
grattas. 

On  dit  prov.  Voilà  bien  dequoi , p.  d.  que  le 
fujet  dont  on  parle  n’cft  nullement  confidérablc. 

D F.  R. 

DÉRAC  , f.  m.  Ancienne  mcfurc  d’Égypte.  Men- 
fura  Ægyptiaca.  Cctoit  la  coudée  Égyptienne. 
DERACINEMENT,  f.  m Action  par  laquelle  on 
arrache  une  choie  plantée.  Exftirpatio . 
DÉRACINER  , v.  a.  Arracher  un  arbre  , une  plante 
de  terre.  Exftirpare  arborent  , r ad:  ci  tus  eruere. 

lt.  Cerner  , couper  tout  autour.  Déraciner  la 
dent  avant  que  de  la  tirer. 

Au  fig.  Ôter  la  fourcc  d’un  abus  , d’une  hérc- 

fie. 

PÉRADER  , v.  n.  T.  de  Mar.  Se  d it  d’un  vaiffeau 
qui  par  un  gros  vent  a etc  force  de  quitter  la  rade 
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où  il  avoit  mouillé.  A vadofa  maris  orâ  dxelli. 
DÉRAISON,!,  f.  Défaut  , manquement  de  raifon. 
DÉRAISONNABLE  , adj.  m.  5c  f.  Qui  eft  contre  la 
railon  , le  bon  fens  , la  jufticc.  Rationis  expers  , 


truquas. 
DÉRAISONNABLEMENT 


adv.  D’une  manière 


dérai fonnablc  , ou  injufte.  Inique  t injufiè. 

DÉRAISONNER  , v.  n.  Tenir  des  dilcours  dénués 
de  laifon.  Il  eft  du  ftyle  fam. 

DERANGEMENT  , C.  m.  Changement  qui  trouble 
i’ordre  5:  la  difpofition  qui  étoit  en  des  chofcs  ac- 
: angées.  Perturbatio. 

Illc  dit  auffi  fig.  Le  dé/ar.rement  de  fes  affaires , 
de  1a  far.té. 


DÉRANGER  . v.  a.  Merrre  en  defordre  ,cn  confu- 
fion  , une  cnofe  rangée  Se  mife  par  ordre.  Tur - 
bare , perturbare. 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  des  dclfeins  & de  la  ma- 
nière de  vivre.  Une  femme  dit  en  général , je  fuis 
toute  dérangée  : lorfqu’cllc  s’ennuie , 6C  qu’on  a 
rompu  fes  de  fie  ins. 

Ent.  de  Mar.  Déranger  la  bonnette,  p.  d.  la 
déboutonner  du  corps  de  la  voile.  DiJfjtvere. 

Déranger.  Troubler  une  perfonne , l’interrompre 
dans  les  occupations. 

On  dit  d’un  homme  dont  la  conduite  n’eft  plus 
aulfi  réglée  quelle  l’ctoit  auparavant,  qu’il  fe  de- 
range. 

DÉRAPÉ  , ÉE,  part.  palT.  T.  de  Mar.  On  dit  que 
l’ancre  cil  derapic , lorfqu’cllc  eft  au  fond  de  l’eau, 
mai*  quelle  neft  plus  accrochée  à la  terre. 

DERAS  , f.  m.  Peau  de  mouton  , eft  le  titre  d’un  li- 
vre de  Chym.  qui  traite  de  l’art  de  convertir  les 
métaux  en  or.  Af«f. 

DÉRATER , v.  a.  ôter  ta  rate , la  tirer  du  corps 
d’un  animal.  Lienem  , ou  fplenem  extrahere. 

Dératée  , ée  , part.  palT.  A qui  on  a ôté  la  rate.  On 
appelle  ng.  un  aératé  , un  homme  éveille  , alerte , 
fin  , rufé  , qui  s’eft  déniai  fe  , qu’on  ne  dupe  pas  fa- 

; çilcmcnt.  Et  alors  il  eft  f. 

DÉRAYURE  . f.  f.  T.  da  Laboureur.  Dernière  raie 
qu’on  fait , lorfqu’on  laboure  , 5c  qui  fépare  les 
niions.  Sulcus. 

DERBÉ  t f.  f.  Ville  ancienne  de  Lycaonie , Province 
de  l’Auc  mineure. 

DERBENT , f.  m.  Ville  de  Perle,  fituée  dans  le  Scir- 
van  , aux  confins  du  Dagbeftan.  D t ent'tum  , 
Alexandria  Albanie  , Porte  fer  rte  , ou  ancien- 
nement Porte  Cal  pie  , ou  P y te  Iberie..  Les  Turcs 
l’appellent  Dcmircapi , c.  a d.  Porte  de  fer,  pqur 
marquer  que  ce  lieu  ne  fe  peut  forcer. 

DERBY.  Vov.  DARBY. 

DERCE  , f.  f.  Voy.  DAGON  , Derceto  , Aterga - 


tts. 

DERCÉTO , f.  f.  DéelTe  fabülcufc  adorée  en  Syrie  , 
ou  plutôt  dans  laPalcftinc.  Onia  repréfentoit  fous 
une  figure  humaine  depuis  la  tète  jufqu  a la  cein- 
ture , 5c- le  relie  du  corps  en  poilfon  : ce  qui  fait 
juger  a Scldcn  que  c’ctoit  le  Dragon  des  Philiftins. 
Elle  fut  aulli  nommée  Cé:o.  Dercéto  s’eft  fait  d’A- 
rerpatispar  le  retranchement  de  la  première  syl- 
labe. 

DERCILE  5c  Alcbion  , IT.  mm.  fils  de  Neptune  , 
enlevèrent  à Hercule  les  bœufs  de  Géryon. 

DERCON , on  DELCON  , f.  m.  Ville  autrefois  de 
Tliracc  , aujourd’hui  de  Romanie  , Province  de 
la  Turquie  en  Europe.  Delcos,  Deûa. 

DERECHEF  , adv.  Une  fccor.de  fois,  y-ieorc , de 
nouveau,  lterùm  , rurjus  , denuo  , rursum, . Il  vicii- 
Jit , 5c  vient  de  l’IuticQ  acricapo. 
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DÉRÈGLEMENT , f.  m.  Défordrc,  aétion  ou  mou- 
vement qui  fc  fait  contre  les  lou  naturelles , ou 
civiles , ou  morales.  Ferturbatio  , confufio  , im- 
moderata  licencia  , vit  a aijjolulior , morum  depra - 
varia. 

DÉREGLÉMENT , adv.  D’  une  manière  déréglée. 
Jmmoaeraù  , immuaice , ejrenate  , intemperan- 
tcr. 

D!  RÉGLER  , ▼.  a.  Agir  contre  la  régie,  contre 
l'ordre  établi.  Pertu/bare.  Avec  le  pion.  perf.  Se 
débaucher  , devenir  dénoté  & dulolu  dans  Tes 
inaurs.  A virtute  deficeinx  , pra  vus  mores  in- 
duire. 

Dix  cglÉ  , t(,  part.  palf.  Inor  dînants  , perturbatus  , 
aifjolutus.  Lfprit  déréglé , vie  déréglée , moeurs  di- 
re t/c  es. 

11  le  dit  aulTi  de  ce  qui  n’cft  pas  félon  le  train  & 
le  cours  ordinaire  des  choies  de  la  Nature  & de 
l'Art.  Temps  déréglé , Avoir  le  pouls  déréglé,  hor- 
loge , momie  déréglée. 

DERENG , f.  m.  T,  de  Coût.  Borne  , bornage  d'hé- 
ritages. Lima • 

DÉRÉSTER  , v.  a.  LaifTeren  refte.  Il  commença 
par  dérefier  la  caille  de  deux  mille  piftolcs. 

DLRG,  1.  m.  Grand  lac  d'Irlande  fur  les  confins  de 
la  Conacie  & de  la  Momonic. 

DERG.  Voy.  Dirg. 

DERHEM  , f.  m.  Petit  poids  de  Pcrfc,qui  vaut  la 
cinquième  parue  d’une  livre. 

DER  IA  CHIRING  , f.  m.  Lac  de  Perfe,  à dix  lieues 
de  la  ville  d'Érivan. 

DER1BANDS  ,f.  m.  pl.  Toiles  blanches  de  coton  , 
qui  viennent  des  Indes  Orientales. 

Di  RIDER  , v.  a.  Ôter  les  rides.  Réjouir , faire  rire, 
donner  duplaifir  , rallércner  le  vilâgc.  Ce  mot  fe 
dit  dans  le  fens  propre  Sa  dans  le  fig.  parce  que  ce 

• qui  donne  de  la  joie , rend  le  vifage  uni , Se  en 
cHacc  les  rides-  Froniem  exporrigere  , t xplieare. 
Se  dérider  le  front. 

DFRISION  , f.  f.  A<ftion  par  laquelle  on  fc  moque 
de  quelque  chofc  , ou  on  la  tourne  en  ridicule,  lr- 

rijio  , irrijus. 

DÉRIVATIF,  ive,  adj.  T.  de  Gram.  Il  fc  dit 
d'une  dicïion  qui  tire  fon  origine  d'une  autre.  No- 
men  ah  a/io  denvatum  , dceùutum. 

It.  T.  de  Méd.  Ce  qui  détourne  les  humeurs  vers 
un  endroit  voilîn.  Defieciens. 

DÉRIVATION  , f f.  T.  de  Mar.  Sortie  hprs  de  fa 
route.  Decünatio , defiexio.  Canal  de  dérivation , 

riar  où  on  conduit , ou  on  amafle  des  eaux  pour 
es  conduire  dans  un  réfervoir. 

It.  T.  de  Med.  Détour  qu'on  fait  prendre  aux 
humeurs  qui  coulent  fur  une  partie  , en  les  at- 
tirant vers  les  jfertics  voifincs.  Declinatio , de- 
fiexio. 

It.  T.  de  Gram.  Liaifon  ou  affinité  qu'un  mot  a 
avec  un  autre  , d’où  il  cil  tiré.  Derivatio. 

DI  RIVE , f.  f.  T.  de  Mar.  Diflcrcncc  du  runib  de 
vent  où  l’on  va  , à celui  où  l'on  veut  aller;  biai- 
fement  du  cours  du  vailleau*  qui  va  de  côté, 
qui  s'abat;  faullc  route  , ou  détour  forcé  qn'on 
lait  de  fon  vrai  chemin  par  la  violence  des  vents, 
des  courans , ou  de  la  marée.  Defiexio  , declina- 
tio.  En  gémi  al  on  dit  d'une  choie  qui  va  au  gré 
du  vent , qu  elle  va  à ta  dérive. 

* Cc(t  aufii  un  aficmblagc  de  planches  que  les 
navigateurs  du  Nord  mettent  à coté  de  leurs  pe- 
tits bàtimcns,  pour  empêcher  ou’ils  ne  dérivent. 
DÉRIVER  ,_v.  a.  Si  n.  T.  de  Mar.  Sorrirdc  fa 
iouic  , de  fou  droit  chemin , aller  de  côte  , pur 
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la  violence  des  vents  , des  courans  , ou  de  la  ma- 
rée. Dcficcicre , declinare. 

It.  Tirer  de  l'eau  d'une  four<£  poui  la  conduire 
par  quelque  canal.  Deducere. 

It.  Sortir  , venir  , couler.  Oriri , fiuere  , manare. 

En  Grain.  Venir  > dcfccndrc  : il  le  dit  d'un  mot 
formé  d'un  autre  mot.  Derivari. 

Au  fîg.  Toutes  les  grâces  qui  nous  viennent, 
dérivent  du  Ciel.  Toutes  nos  infirmités  dérivent 
du  péché  originel.  Venire , de  fiuere. 

Clicx  les  Serruriers  , ôter  la  rivurc.  F.xtremum 
clavi  emarginare  , extremum  ctavi  marginem  de - 
terere, 

DERLINGTON  , ou  DARLINGTON  , f.  m.  Ville 
d’Angleterre  dans  le  Comte  de  Durham. 

DERLINGUE  , f.  m.  Monnoic  d'argent , fabriquée 
àVenife.  Quatre  derhngues  fontTecu  de  France 
de  foixantc  fols. 

DERME,  f.  in.  T.  de  Med.  le  cuir  ou  la  peau  de 
l'homme.  Derma , cutis,  pellis.  Du  Grcc^tfi», 

écjreher. 

DERMONDE.  Voy.  DENDERMONDE. 

DERN'E  , f.  f.  Pet.  ville  d’Afrique,  dans  le  Roy.  de 
Tripoli. 

DERNIER  , iére  , adj.  Si  f.  T.  relatif,  & oppofé  à 
premier.  Ce  qui  cft  a l’extrémité  oppoféc  au  com- 
mencement ; qui  cft  apres  tous  les  autres.  Vlti- 
mus  , pofi rentes , ext remus  , novijjimus  ,/itpremus. 

On  dit , en  dernier  lictf , en  dernier  item , p.  d. 
Finalement , pour  conclufion.  Extremo  loto  , de- 
niifue , pofiremo.  On  dit  qu’un  homme  cft  aux  der- 
niers abois  , qu’il  rend  le  dernier  foupir,  p.  d. 
qu’il  aeonife  ; qu’on  lui  a dit  le  dernier  adieu  , 
qu'on  lui  a rendu  les  derniers  devoirs , quand  on 
a fait  fes  oblequcs. 

Dernier  , fc  dit  aufii  pour  marquer  le  ternes.  L’an- 
née dernière  fut  fort  fertile.  On  dit  aufii , le  Ju- 
gement dernier  , p.  d.  le  Jugement  final. 

II  fe  dit  aufii  des  deux  extrémités  en  bien  & en 
mal.  Lcder.iier  degré  de  perfe  dion.  C'eft  un  oc* 
vrage  où  on  a mis  la  dernière  main  , qu'on  a mis 
au  meilleur  état  qu’on  a pû.  Traiter  avec  la  der- 
nière imligifltc.  Cet  avare  cft  le  dernier  des  hom- 
mes , il  vit  dans  la  dernière  mifcrc.  Cela  cft  du 
dernier  bourgeois.  Ce  Marchand  veut  vendre  fon 
drap  v#gr  livres  au  dernier  mot,  p.  d.  il  n’en  veut 
rien  rabatrre. 

On  dit  de  Brunis  Se  deCafims  , que  c'étoient  les 
derniers  Romains  , les  aerniers  des  Romains  , p. 
d.  que  c’étoient  les  derniers  qui  avoient  combattu 
pour  la  liberté  de  la  République  Romaine. 

Avoir  les  dernières  faveurs  d'une  femme,  p.  d. 
En  avoir  la  jouiflancc. 

Dernier  , f.  m.  dans  les  tripots  , cft  cette  divifîon 
de  la  galerie  qui  cft  la  plus  proche  des  murs.  Aper - 
ti  lateris  extrema  pars. 

Prov.  Le  premier  au  bois  , & le  dernier à l'eau. 
Un  opiniâtre  veut  toujours  avoir  le  dernier , p.  d. 
qu'il  veut  toujours  être  le  dernier  a répliquer , ou 
à donner  quelque  coup. 

De  derrière , fait  de  la  particule  de , & du  victyc 
mot  riére  , dérivé  de  rare L 

DERNIl-  RFMENT  , adv.  de  temps.  Depuis  peu  de 
jours.  Nuper. 

DERNIS, oii  DFRNICH,  f.  m.  Ville  de  la  Daim» 
tic,  proche  de  la  rivière  de  Cicofa. 

DEROBEMENT  , f.  ni.  T.  d'Archir.  Manière  de 
tracer  les  pierres  par  des  figures  prîtes  fur  l’épure  , 
& cotcecs  pour  trouver  les  rccoxdciîwns  des  pan- 
neaux de  tac , de  joint , &c. 
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DEROBER,  v.  a.  Voler,  prendre  le  bien  d’autrui , Se 
a Ion  infçû.  Fur  un  , tri?  ère  , furripere  Jubripere. 
De  rober , & d crobe , dérivés  de  raupa  , uftcnlilc  , 
vêtement. 

Aufig.  &:cn  chofes  fpintuclles  , il  n^n.  Ra- 
vir, enlever.  Aujtrre  , J'ubtrahere.  Les  Auteurs 
fe  dérobent  les  uns  aux  autres  leurs  pen fées.  Ale- 
xandre ne  voulut  pas  combattre  de  mm  , difant 
que  c’ctoir  dérober  la  vi&oirc.  Dérober  quelques 
heures  au  (oinmcil  pour  étudier.  Il  faut  fe  dérober 
. quelquefois  un  repas  pour  le  bien  porter. 

Avec  le  pron.  perf.  S’échapper,  difparoîtrc , 
s’éloigner  , s'écarter  , le  fauver  de  quelque  lieu  , 
fe  défendre  de  quelque  chofc  , l'éviter,  &c.  Sub- 
ducere  fe.  Il  fe  joint  au  nom  avec  la  particule  d , 
ou  de. 

Dérober  le  vent,  en  t.  de  Mar.  fe  dit  en  parlant 
d‘un  vailïcau  qui  en  empêche  un  autre  de  recevoir 
le  vent  dans  les  voiles.  Auront  capture  navis  al- 
iénas detrimento.  • 

On  dit  en  Fane.  Dérober  les  fonnetres  , quand 
l'oifeau  s'écarte  fans  congé  de  fon  maître  , Si.  lui 
emporte  les  fonnertes.  Avolare , aufugere. 

Se  dérober  , en  r.  de  Man.  fe  dit  d'un  cheval  oui 
tache  à s'échapper  de  de flous  le  Cavalier.  Subdu- 
cerefi.  On  di;aullî  qu’un  cheval  a le  pied  dérobé , 
lot  (qu'il  manque  de  corne  pour  le  ferrer.  Nudattts 
ungulâ. 

On  dit  prov.  à un  homme  qui  achète  trop  cher 
une  chofc , qu’il  ne  l'a  pas  dérobée  , qu'il  l'a  bien 
payée  : Se  au  contraire  , celui  qui  réfute  de  la 
donner  à vil  prix  , dit , qu'il  faudroit  qu'il  l'eùt 
dérobée. 

Dérobé  , ée  , part.  pa(T-  Ereptus  , fubreptus.  Ef- 
calicr  dérobé  : petit  cfcalier  par  lequel  on  peut  s’é- 
chapper fccrettcmcnt.  Seal*  occulte. 

Fèves  dérobées  , celles  dont  on  a ôté  la  robe  , 
ou  la  peau.  Siliqursfab * fpoliau.  Il  eftpop. 

Faire  une  chofc  à fes  heures  dérobées  , p.  d. 

Î «rendre  fur  fes  occupations  ordinaires  le  remps  de 
a faire. 

À LA  DÉROBÉE , adv.  Furtivement , en  cachcrrc , 
en  hâte  , & en  ménageant  le  temps.  Clam  yfur- 
tim , clanculum. 

DÉROCHER  , ou  DÉROQUER  , v.  a.  T.  de  Fauc. 
qui  fe  dit  des  grands  oifeaux  , qui  pon^ivanc  les 
bêtes  à quatre  pieds  , les  contraigncnra  fe  pré- 
cipiter de  la  pointe  des  rochers.  Agere  de  rupe 
prscipitem . 

Dérocher  de  l’or.  Ceft  en  ôter  la  crade.  Aurum 
purgare , auri  illuviem  tfqualorcm  detergere. 
DFROGAT  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Ceft  en  Perfe  le 
Carde  des  Regiftres  généraux  des  finances.  Char - 
tophylax. 

DÉROGATION  , f.  f.  A&e  contraire  à un  précé- 
dent, qui  l’annulle , qui  le  détruit,  qui  le  ré- 
voque Derogatio. 

DÉROGATOIRE  ,adj.  m.  Se  f.  Il  fe  dit  d'une  claufe 
oui  emporte  dérogation.  Derogans. 
DÉROGEANCE  , Cf.  T.  de  Droit  & de  Coût.  Ac- 
tion par  laquelle  on  déroge  à la  Noblefle.  Dero- 
gatio. 

DEROGEANT  , ante  , adj.  Il  fe  dit  d’un  Aéle  con- 
traire à un  autre  , oui  y déroge.  Derogans. 
DÉROGER , v.  a.  Faire  un  a&c  , ou  une  difpo- 
fition  contraire  a une  loi  précédente . à un  pri- 
vilège , ou  à un  cortrat , qui  lui  ôte  fa  validité  , 
ou  qui  l’abolit  en  tout  ou  en  partie  i c^  Je  r , re- 
lâcher de  fes  droits.  Derogare  alicui  rei. 

/.*.  Faire  un  acte  indigne  de  la  profclfion , de 
U diguitc. 


D ER 

DÉROIDIR  , v.a.  ôter  , amoindrir  ta  roideur.  Ali» 
eu  jus  rei  rigorem  mi  ti gare  , mollir  c. 

DEROMPRE  , vieux  v.a.  Rompre.  Dirumpere. 
En  r.  de  Fauc.  il  fe  dit  quand  l'oifeau  de  proie 
fond  avec  tant  d'impctuolité  fur  un  autre , qu'il 
rompt  fon  vol , l'étourdit  Se  le  meurtrit.  Accipi - 
trem  mut  dure  , contundere  , dejicere. 
DÉROQUER.  Voy.  Dérocher. 

DEROS  , vieux  adj.  m.  pl.  Rompus. 

DEROTE,  f.  f.  Ville  de  la  BalTc- Égypte  au  cou- 
chant du  Nil,  vers  la  pointe  du  Delta.  Derota  9 
autrefois  Latona  , Latoru  civitas. 

DEROUGIR,  v.  n.  Perdre  le  rouge,  la  couleur. 
Pudorit  ruborem  amittere.  Il  cft  aufli  a.  & lign. 
Oter  la  rougeur. 

DÉROUILLER,  v.a.  ôter  la  rouille  de  defTus  un 
métal.  Rubiginem  abjlergere , detergere. 

Il  fe  dit  hg.  de  1 cfprit , p.  d.  Polir , déniaifèr. 
Expolire. 

DÉROULEMENT , f.  m.  T.  de  Géom.  Produftion 
d’une  courbe  par  l’arrangement  des  rayons  d'une 
autre  courbe. 

DÉROULER , v.  a.  Prendre  une  chofc  qui  cft  rou- 
lée. Evolvere , exp/icare. 

En  t.  de  Géom.  Former  une  courbe  par  le  moyen 
d'une  autre  courbe  , St  de  fes  rayons  différem- 
ment pofes. 

DÉROUTE  . f.  f.  Défaite  . perte  d'une  bataille  , 
diffipation  d’un  parti.  C Lûtes  Airages , diÿipatio. 

Au  fig.  Défordre  , dépériflement  des  affaires. 
Perturbatio.  Cette  affliction  a mis  fon  cfprit  en 
déroute.  Une  objection  faite  brufqucmcnt  met 
en  déroute  , trouble  & interdit.  Mettre  en  déroute 
jîgn.  aufli , Déconcerter. 

DÉROUTER  , v.  a.  Tirer  quelqu'un  de  fa  route , de 
fon  chemin. 

Au  fig.  Rompre  les  mcfurcs  de  quelqu’un  , dér 
ranger  les  projet*. 

DÉROY , f.  m.  T.  des  Officiers  de  la  bouche  du 
Roi.  Somme  que  Ion  paye  par  jour  à la  maifon 
où  font  loges  les  Officiers  , quand  le  Roi  fort  de 
cher  lui. 

DÉ  ROY  ER  , vieux  v.  a.  Dévoyer,  mettre  hors  de 
fa  route.  De  1a  particule  de  & de  roic  , ornière  , 
fcnticr. 

DERPT , f.  m.  Ville  cao.'du  Palatinat  de  Derpt  en 
Livonie.  Derpatum  , Torparum.  Le  Palatinat  de 
Derpt  eft  une  contrée  de  l'Lftonic  en  Livonie, 
Derpârenfls  Palatinatus. 

DER  R AIN  , vieux  adj.  Dernier. 

DF1RRIÉRE  , f.  m.  La  partie  poftéricurc  d’un  ani- 
mal , le  fondement , les  fclics , la  croupe.  Ter- 
gu™. 

h.  Ce  qui  cft  plus  cachet  plus  reculé  que  le 
refte  de  quelque  chofc.  Pojlicum  , pojltca  pars. 
Le  derrière  d'une  maifon  , d'un  habit.  Les  Peintres 
appellent  le  derrière  d’un  rableau  , ce  qu'on  ap-» 
pelle  autrement  le  champ  ou  le  fond. 

Jt.  Prép.  relative  , locale  , & oppoféc  à ce  qui 
précède  , qui  cft  devant.  Elle  marque  ce  qui  cft 
après  une  choie  ou  une  perfonne.  Pofi , recru.  Du 
Lat.  de  retrd. 

On  dit  fig.  d'un  excellent  homme,  ou’il  a laiflé 
tous  les  autres  derrière  lui  j p.  d.  qu’il  s’eft  bien 
élevé  au-defTus  d'eux. 

Prov.  On  dit  qu’un  homme  a montré  fon  der- 
rière . p.  d.  qu’il  s’eft  enfui  lâchement.  Aller  au- 
devant  par  derrière  \ p.  d.  prévenir  adroitement 
quelque  difgrace  , & y remédier.  Avoir  toujours 
une  porte  de  detr.cre  y p.  J.  Avoir  dans  fctpfit 
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quelque  ru*c  , ou  échappatoire,  pour  s’empêcher  de 
tenu  ce  qu'on  promet.  Faire  rage  îles  pieds ^dc  ver- 
rière i p.  J.  mettre  tout  en  uiâgc  pour  rcuflîr. 

On  dit  pop.  il  a lait  telle  choie  en  atmere  de 
moi , p.  d.  il  me  l'a  voulu  cacher. 

DEKS , vieux  f.  m.  Dais  tendu  fur  la  table  du  Roi. 
DERSOV.  Voy.  DlkSLHoW. 

DER  U , vieux  f.  m.  Chêne.  Du  Gr.  /jpw  > qui  Veut 
dire  la  meme  choie.  * 

DERVE  , es  , vieux  adj.  Fou  , fot  , impertinent. 
A mets , démens.  Derver , devenir  fou  , du  Lat. 
deviare , fc  dévoyer.  Derverie  , folie. 
DERVICHE,  f.  f.  Sorte  de  Jaulé.  Danfer  la  der- 
viche. 

DERV1S  ,ou  DERVICHE,  f.  m.  Religieux  Turc. 
Rcltgio^oris  inter  Mahometuios  htjùtuti cultor.  Les 
Dervu  l’ont  auüi  appelles  Mévélavites , du  nom 
de  leur  fondateur  Mcvclava.  Leur  premier  ino- 
n a flore  cfl  proche  de  Coigni  en  Natolic.  Ils  font 
prefquc  tous  Magiciens.  Ils  chantent , jouent  de 
la  flûte  6c  danfent  dans  leurs  Couvens  , U s’ils 
quittent  la  vie  monaflique  , ils  peuvent  fe  ma- 
rier. Ils  font  veru  de  pauvreté.  Il  y a aulli  en  Perle 
des  Derviches  qu'on  appelle  dans  le  pays  Aidais , 
c.  a d.  Servi  leurs  de  Dieu.  Ce  ruot  clt  Per  lien  6c 
Turc  j gnVfl  f‘gn.  un  pauvre  , un  gueux  qui  n’a 
rien. 

DES. 

DÈS.  Prép.  de  temps  St  de  lieu  , «5c  qui  on  marque  le 
commencement.  Depuis.  //  , ab9  c , ex. 

C'cll  une  conjonction  lorlqu’tl  cfl  ioinr  avec 
un  que.  Simul  u:  yfimJ  ce  , fiatim  ai  que.  Des -que , 
Ce  prend  aulli  pour  Puifque. 

Des.  Quand  ce  mot  cil  écrit  fans  accent,  c’cfl  un 
article  pluriel  qui  lert  à déftgner  plulieurs  cas.  Il 
cil  ou  article  defini , ou  ind  tmi.  Quand  il  cfl  ar- 
ticle défini  , il  cil  ou  au  génitif,  tw  a l'ablatif. 
Mais  quand  des  cfl  art.  indéf.  il  défigne  ou  le  no- 
minal. ou  l’ace.  Il  faut  mcitrcoV  quand  b choie 
donc  on  i arlc  cil  indéterminée  , û:  des  quand  elle 
cfb  déterminée  : ainli  il  faut  dire  , une  lettre  pleine 
de  marques  d’amitié;  Se,  une  lettre  pleine  des  mar- 
ries de  fon  amitié.  Le  mot  fort  détermine  la  choie 
ont  il  cfl  parlé.  Quand  des  marque  l’indéfini , 

Se  que  l’adj.  précède  le  fubll.  on  ne  dit  pas  des, 
mais  de.  Ainfi  il  faut  dire  , de  fçavans  Auteurs  ; 
quoiqu'on  dife  des  Auteurs  gavons. 

Dfs  , cil  aulli  une  prép.  inféparabîç  de  plulieurs 
mots  « auxquels  elle  donne  une  lignification  con- 
traire à celle  qu’ils  ont  étant  (impies,  comme  déjà - 
yaruage , déshériter  dé  [obéir , &c. 

DESABUSEMENT,  f.  m.  L’aétion  de  défabufer  . 
de  ramener  quelqu’un  de  fon  erreur.  Revoeatio  ah 
errore.  • 

DÉSABUSER  , v.  a.  Détromper  quelqu'un , lui  faire 
connoîtrc  fes  erreurs.  Aliquem  ab  errore  revocare  f 
avcrtcrc  , alicui  e.rorem  erinere  , dctraherc.  On 
n'cll  jamais  bien  défabuji  des  préjuges , 5c  des 
premières imprc fiions  de  la  jcunctjc.  Avec  le  pron. 
perfi  il  fi gn. ne  dmtomper  foi-meme,  quitter  Ion 
erreur.  Errorem  deponere  , depellere. 

DÉSACCORD,  C.  m.  Defunion  des  cfprits  & des 
fentimens. 

DÉSACCORDER  , v.  a.  Mettre  des  inflrumcns  de 
M ufique  hors  d’accord.  Conccnium  dijfolvere  , dif- 
turbart. 

PÉS  ACCOUPLER  , v.  a.  Dfciclier  des  animaux 
qui  étoicnc  attachés , ou  accouplés  enfunblc.  t'u- 
fuLim  eximere  , abjungert* 
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DÉSACCOUTUMANCE  , f.  f.  Perte  de  que’quc 
coutume  , de  quelque  habitude.  DeJ'uetudo.  Il  elï 
Vieux. 

DESACCOUTUMER  , v.  a.  Faire  perdre  l’habi- 
tude , faire  qu'une  perfonne  perde  la  coutume  de 
quelque  choie.  ALtquem  ab  alieujus  rei  f attende 
conjuetudine  abducere. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  défaire  d’une  habitude. 
DeJ'uejcere. 

DESACÈIALANDER  , v.  a.  Faire  perdre  ta  cha- 
landife  à un  Marchand  , a une  inaifon.  Aticujus 
emiores  asducere. 

DÉSACOINTIÉ , ée  , vieil  adj.  Qui  cfl  moins  ami 
que  dfc  coutume. 

DÉSAFLEURER  ? v.  a.  T.  d’Architcélurc  , de  Ma- 
çon. &c.  Réduire  deux  corps  l’un  près  de  l’autre 
a une  faillie  différente  dans  chacun  des  deux 
corps. 

DESAFOURCHER  , v.  n.  T.  de  Mar.  Lever  l’ancre 
d'aflourchc  , & la  rapporter  à bord.  Ancoras  toi- 
1ère. 

DÉSAGENCER  , v.  a.  Gâter  l’ordre,  la  difpofîtion 
d'une  chol'c agencée,  arrangée.  Perturbure  , dif- 
turbare , coyundere. 

DESAGREABLE , ou  defagréable  , le  premier  e fa  is 
accent  5:  muet  ; 5:  de  meme  dans  les  trois  mots 
fuivans.  adj.  m.  Se  f.  Qui  ne  plaît  pas  ,qui  cho- 
que la  vue  , ou  le  Éprit,  Injucunuus  , ingrutus , el- 
le pidu  s , rnjuavts  , mamie  nus. 
DÉSAGRÉABLEMENT,  adv.  D’une  manière  dé- 
figrcablc-  I/lepidé  , in/ mandé  , molcjlé  , acerbe. 
DESAGRÉER  , ou  defagré.r , le  premier  e muet.  y: 
n.  Déplaire , choquer  h vue,  ou  l’cfprit.  Difi 
plicere. 

DESAGRÉER  , v.  a.  T.  de  Mar.  ôter  à un  vaifTeaa 
les  mâts  , cordages  , 5c  autres  agrès,  Navim  inf- 
t rue  ht  (ko  nudare. 

DÉSAGRÉMENT , ou  defagrément  , f m.  Ce  qui 
n'agrée  pas  , qui  déplaît , fnjet  Je  chagrin,  in/tf- 
candi; as  , moUflia. 

DESAIGRI  , ie  , ou  defaigri  , IV  muet.  adj.  Qui 
a perdu  fon  aigreur. 

DF.SAIRER  , v.  a.  T.  de  Fane.  Tirer  les  oi féaux  de 
l’a  ire  , de  l'endroit  ori  on  les  nourrit.  Educert  iit 
campum  , 6*  auras. 

DESAISK  , vieux  f.  m.  Incommodité  ,nvil.iife. 
DESAJUSTER  , ou  dcfajujUr , v.  a.  Gâter , altérer 
quelque  chofc , faire  quelle  ne  foie  plus  juflc* 
Perturbare. 

DssajvstÉ  , ef.  , part.  paif.  Perturbants . Cheval 
tout  défajujlé , p.  d.  qui  ne  fait  plus  le  manège 
avec  tant  de  juflcllc. 

DESALTERER  , ou  defaàérer , v,  a.  & n.  Eteindre , 
faire  perdre  la  Coif.'Sitim  Jedarc  , levure  , pellere  , 
extincuere , re/iinguere. 

Il  fc  dit  aulli  en  choies  mor.  Se  défait érer  dans 
les  eaux  vives  de  ta  grâce. 

DÉSAMPARER.  Vov.  Dbsimpar»h. 

DESANAUS  , f.  m.  T.  de  MythoL  Nom  d*un  faux 
Dieu.  De  uneus  , félon  St.  Jérôme  , 5c  Dtvdan  , 
félon  Lufébe.  Voy.  Dors  ânes. 

DÉSANCHER-ou  aV/ôncAer,  y.  a.  Orcr  l'anche  <f un 
hautbois'.  Tibiam  li.igulâ  eximere  , dijlitucre. 
DESANCRER  * ou  defantrer  y v.  a.  Lever  les  an- 
cres , partir  d'un  port , d’une  rade.  Ancoras  toi - 
lere. 

DÉSANGLER.  Voy.  DESSANGLER. 

DESAPOINTF.R  , v.  a.  Ôter  les  appoinccmem.  Mb* 
Ltem  exat&orare.  Il  cil  vieux. 

U,  Dclluuer.  • 
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DLSAPPAREILLER  , v.  a.  Serrer  ce  qui  étoit  a?-  confufîon.  Perturiare  , mifeere , conjunaere . On 
parie  ou  pareil.  Comparent  tollere.  On  die  plus  or-  du  plutôt  déranger. 

dm  .tire ment , Dépareiller  , ou  aéparier.  DESARRIMLR  , v.  a.  Changer  l'arrimage  , oul’ar» 

Dej  appareiller  une  flotte  , p.  d.  la  déformer.  Ce  rangement  qu  on  avoit  fait  de  la  charge, 
mot  n’cft  pas  bien  accrédité  en  ce  fens.  DESARROI , ou  dejarroi , f.  m.  Défordre  d’un  train, 

DESAPPfeTISER  , v.  a.  Faire  perdre  l'appétit  Faf-  d un  équipage  ; pauvre  & roiférablc  état  ; A au 
tidium  i/iducere.  Il  cft  peu  d'ufage.  «R-  coniulion  dans  les  allait  es  , renverfement  de 

DÉSAPPUQUER  , ou  dÿ appliquer  , v.  a.  Faire  fortune  , déroute.  Cl  odes  , firages  % penurbatio . 

quitter  l’application  , pcrdic  l'attention  qu’on  a a dtjipatio  exercuâs.  KAtm  perturbation  Il  n’cft  d’u- 

quclque  eliofc.  Retrahere  aticujus  animum  ab  ali-  latte  qu’avec  les  prep.  en  & daru. 
quâ  re.  L’ufage  de  ce  mot  n’cft  pas  établi.  D'arroit  dérive  du  vieux  François  déroyer , tirer 

DESAPPRENDRE  , ou  defapprendre  , v.  n.  Oublier  hors  de  roie  , ornière  , ou  foncier. 

ce  qu'on  a appris , ce  qu'on  fçait.  Dcaijccre.  DESASSEMBLER,  v.a.  Rompre  une  affemblée.  Dif- 

DÉSAPPROPRIATION  , ou  aej appropriation  , f.  f.  Jipare  , dijjolvere  , Jolvere.  Ce  mot  n’cft  pas  bien 
Action  par  laquelle  on  renonce  a la  propriété  établi  en  ce  fens. 

d une  eliofc  , & on  l'abandonne.  Renunaiauo  do-  le.  Séparer  les  pièces  d’un  ouvrage  d’aifcmblage. 
mi  au  in  rem  aliquam.  Diffo/vere  , dujungere. 

Les  Myftiqucs  entendent  car  ce  mot , un  amour  DESASSIEGER , v.  a.  Faire  lever  le  fiége  d une  ville, 
de  Dieu  absolument  dégage  de  tour  motif  d'inté-  ^ <*bqucm  ad  folvendam  obfidionem , urbem 

t et  propre.  ob/idione  Jolvere.  Ce  mot  cft  hors  d'ufage. 

DESAPPROPRÏKR  , ou  defapproprier  % v.  n.  p.  Re-  DESASSORTI,  il  , adj.  Se  dit  des  choies  qui  font 
noncer  a la  propriété  de  toutes  fortes  de  biens.  dérangées  , déplacées  , ou  tellement  changées  , 
Dominium  rei  a/ieujus  exuere , deponere.  Dans  le  qu  elles  ne  font  plus  le  même  effet  toutes  cnfcmblc. 
ftylc  des  Myftiqucs,  c'cft  fc  dépouiller  détour  Ent.  de  Librairie  , il  fc  dit  d’un  ouvrage  au- 
interér  propre  dans  l'exercice  des  vertus  mêmes,  quel  il  manque  quelque  paftic  ou  quelque  tome, 
çn  rapportant  routa  la  feule  gloire  de  Dieu.  Jmpcrfectus  , a , um. 

DESAPPROUVER, eu defapprouver , v.  a.  Coniam-  DÉSASSORTIR  , ▼.  a.  Oter  én  déplacer  quelqu'une 
ner  , témoigner  qu’on  n cft  pas  content  de  quel-  des  chofesqm  avoient  été*  aifortics. 
que  action  , ou  dilcours.  Improbure.  DÉSASSURER  , v.a.  Rendre  un  homme  incertain, 

DÉSARBORER  , v.  a.  Abattre.  Dejarborer  le  pa-  d'alluré  qu’il  croit.  Incertum facert , reddere.  Il  cft 
yilion.  Signum  tollere , demittere.  hors  d'ufage. 

DÉSARÇONNER  , v.  a.  Faire  perdre  les  arçons  à DESASTRE,  oudefafre.  f. m. Grand  malheur,  defo- 
un  Cavalier  dans  une  joute  , ou  en  un  combat.  larion.  Ca/amitas , infortuiium  , infejius  cajiis.  Du 

Aiiquem  ex  equodejîcere , deturbare.  mut  aftrc  , & de  la  particule  des , comme  qui  di« 

Au  fig.  Mettre  en  défordre  l’efpritou  les  affaires  roit  mauvais  a/lre. 
de  quelqu’un.  Dcvcllcre , deiurbure  , défie  cre.  DÉSASTREUX,  ou  defafireux  , vieux  adj.  Infor- 

/».  Châtier  quelqu'un  d'une  charge  , d’un  em-  tuné  , malheureux.  La/amiîojiis  , infelix  , arum- 
pîoi  ou  commiflion  , te.  fc  mettre  en  fa  pince.  nofas.  Il  eft  encore  d'ufage  dans  la  Poe  lie , & daus 

DESARGENTER,  v.  a.  ôter  l’argent  d’une  chofc  Je  ftylc  fôûtcnu. 

argentée.  Obducium  argent  um  tolUrc  , corrum - DÉSATREMPÊ  , il , vieux  part.  pa(T.  Exccflif,  dé- 
pcrc,  _ mefuré.  Tf  atrcmpencc , qui  fign.  modération. 

Onditfam.  Défargenter  quelqu'un  , p.  d.  le  de-  DÉSAT.USTER  , v.  a.  Dimper  la  triftciTc. 

«arnir  d'argent.  DÉSATTF.LER.  Voy.  DETELER. 

DESARMEMENT,  f.  m.  Aftion  de  défarmer.  Il  DÉSAVANCER  , vieux  v.  n.  Reculer.  Regredi  M 
ne  fc  dit  guère  que  des  Princes  , qui  licencient  reiroeredi. 

leurs  troupes,  ou  qui  déforment  leurs  vailleaux.  DÉSAVANTAGE  , f.  m.  Perte,  dommage  ; ce  qui 
Difcefjîo  ab  armis , armorum pofitto.  nous  préjudicie  , ou  qui  nous  donne  l'infériorité. 

DESARMER  , ou  de/armer  , v.  a.  Dévêtir  l'armure  , Damnum  , j a: tira , detrime  i:um  , incommodum. 

le  harnois  de  guerre  ; ôter  ou  foire  quitter  les  ar-  le.  Privation  d'un  bien , où  on  auroic  eu  droit 

mes.  Arma  ponere  , exuere  , deponere  , ou  exar-  de  prerendre. 

mare  aliqucm  , armis  exuere.  On  dit  abfol.  qu'un  DÉSAVANTAGER  , v.  a.  Caufer  de  la  perte,  du 
Prince  a dé/armé , p.  d.  qu'il  a licencié  Ion  ar-  dommage,  ôter  a quelqu’un  ce  qui  lui  appartknr, 
méc.  , Detrimentum  , da  rnam  parère  , afferre  , injtrrc . 

En  t.  de  Mar.  Defarmer  un-vailfcau  , c’cft  , Li-  II;  n’cft  guère  en  ufage. 
cencicr  l’équipage  , & mettre  les  agrès  dans  le  ma-  Désavantagé  , u , part.  pa/T.  Homme  dêfavanm 
•afin.  Ntrvcm  mjlruclu  Juo  exuere.  On  le  dit  aullî  eagé  delà  nature,  de  la  fortune.  Dctrimcniujn  , 
daus  une  lignifie,  n.  Ce  vailfcau  déforme.  damnum  paffus. 

En  t.  d’Artjll.  Défarmer  un  canon  , c’cft  en  ôter  DÉSAVANTAGEUSEMENT  , ou  de f avant agcu/c* 
le  boulet.  ment  , adv.  D'une  manière  défovantageufe.  in- 

Dr.sARMFR  un  cheval , cnr.  de  Man.  c’cft  Tenir  les  eomm-'dr.  • 

lèvres  d’un  cheval  lujçtrcs  bi  hors  de  dcllus  les  DÉSAVANTAGEUX,  [lise  , a<^  Qifi  porte  pro- 
barres. Equum  freno  jenftbilem  reddert.  judicc  , ou  qui  ne  nous  donne  aucun  avantage.  7/z- 

Au  fi?.  Appaifer.  rlacare  , mit/gare.  çommoetus. 

Les  Précicufcsdjns  Molière  dilènt  un  chapeau  DÉSAVEU,  ou  de f, aveu  , f.  m.  Dénégation.  Nega- 
défarmé  de  plumes.  On  die  au  fig.  Des  yeux  défar-  i/o  , irjidath. 

met.  Exarmatus.  h.  Remède  aux  engagomens  où  on  fc  trouve 

En  r.  de  bfof.  il  fc  dit  de  l’aigle  qui  n’a  point  par  la  faute  d'un  Procureur  qui  a abul'é  de  Ion 

d'ongles.  Unguibus  mutilas.  pouvoir. 

DfSARNIR  .vieux  v.a.  Défçnharnachcr.  1t.  Dénégation  d’hommage  que  fait  un  vafTal  à 

DLSARU.ANGER  , v.«.  Mettre  hors  de  rang  , en  fou  .Seigneur  , qui  emporte  une  conükauon  do 

fou  lie  F,  Au 
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Au  fig.  Aélidh , changement  de  conduite  par 
lefqucls  on  femblc  dcl’appiouvcr  celle  qu'on  a voit 
tenue  auparavant. 

DESAVEUGLER  , v.  a.  ôter  l’aveuglement.  Csci- 
idicm  alieui  dtrnere  , aujerre.  Il  n cft  pas  géné- 
ralement reçu. 

DESAVOUER  , ou  defavouer , v.  a.  Ne  demeurer  pas 
d’accord  d’avoir  dit  ou  lait  quelque  choi’c.  lie- 
gare  , tnjictari.  , 

lt.  Ddapprouver  une  chofc  qu’on  dit  avoir  été 
Faite  par  l'ordre  de  quelqu'un , ne  pas  autorifer. 
Au.iontatem  Uefugee.  DeJ  avouer  un  Procureur. 
h.  Ne  rccomioiirc  pas  pour  (icn.  Diffiteri. 

De  deaavoeare , mot  de  la  balte  Latinité. 

DESAUTORISER  , v.  a.  Oter  l autorué  , le  pou- 
voir. Il  n’cft  plus  d’ufage. 

DESBAIL.  i Débail. 


DfcSBAUCHE. 
DESBAUCHER. 
DESBAUCHE. 
DESBAUCHEUR.  ’ 
DESBOURBER. 
DESBRAILLER. 
DESBUCHER. 
DESCALANGE,  ou 
DESCALENGÉ. 


. Débail. 
Débauche .* 
Débaucher. 
Débauché. 
Débaucheur. 
Débourber. 
Débrailler. 
Débucher. 

Décalengé. 


DESCEINT , ou  DESCEINCT  , te  , vieux  adj.  Qui 
n’a  point  de  ceinture.  Dijcinclus  , a , um.  • 

DESCELLER  , v.  a.  ôter  le  fccau  de  quelque  a&e  , 
ou  titre,  àieillum  rejignarc. 

fr.  Détacher  ce  qui  cft  fccllc  en  plâtre.  Obfera - 
tum  gyrfo  ferrum  detraherc. 

DESCENDANCE , f.  f.  Suite  de  filiation  relarivc  à 
une  certaine  Touche , ou  père  commun.  Extrac- 
tion. Propagatio. 

DESCENDANT,  ante,  adj.  fie  f.  Qui  defeend. . 
Dejeendens.  Latitude  aefeendante  Te  dir  de  la  la- 
titude d’une  planète  qui  revient  des  pôles  à l’éclip- 
tique. 

Enr.  de  Généalogie  , rclatjfà  afeendant.  Celui 
qui  cft  né  ou  iiUi  «T un  autre  auquel  il  a relation. 

• Pojleri.  Il  ne  fc  dit  gucrc.au  fing. 

Ligne  dejeendante  , p.  d..  la  poftérité  de  quel- 
qu’un : ligne  amendante  les  Ancêtres  de  quel- 
qu’un. 

DESCENDEMENT , f.  m.  T.  de  Coût.  Succcflion 
de  pcrc  en  fils  à l’infini. 

DESCENDRE  , v.  a.&  n.  Aller  de  haut  en  bas , être 
porté  , faire  un  mouvement  d’un  lieu  lupéricur 
vers  un  inférieur .apejeendere.  Dejeendre  la  ri- 
vière. Devthi  , dejerrt , aefiuere  , dejeendere.  On 
.dit  Dejeendre  en  un  tel  lieu , p.  d.  y arriver  , y ve- 
nir loger. 

it.  Abailfer.  Demittere.  Defeendre  une  lampe  , 
que  châfTc. 

lt.  Tranfporter  en  un  lieu  plus  bas.  Les  Ton- 
neliers dejeeuderu  le  vin  a la  cave. 

lt.  Relâcher  les  cordes  des  inftrumcns  de  Mu- 
«que.  Luxure , rcmittere. 

lt.  Atteindre  à un  lieu  plus  bas.  Dejeendere , 
defini |^Lcs  foutancs  aejeendem  jufqu'aux  talons. 

Tr.BB  tranfporter  fur  les  lieux  pour  les  vifiter. 
Dejerrt  in  aliquem  loeum  , dejeendere. 

lt.  Faire  une  irruption  dans  un  pays  avec  hof- 
tilué.  lrrumpcre. 

De, cendre  la  garde  , c.  à d.  la  relever  , par  op- 
pofition  à monter , la  pofer.  Ab  exeubiis  aijeedere , 
de  fialtone  aijeedere. 

Dejeendre  un  vaifTeau  d’une  rivière  , d’un  port , 
p’çft  j’en  faire  forcir.  Dejeendre quelqu'un  a terre. 
Tome  /, 
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p .d.  Mettre  à terre  quelqu’un  de  ceux  qui  étoicnc 
dans  le  vaificau. 

Il  fe  dit  fig.  en  cliofes  fpirituelles  fie  mor.  De- 
Zabi.  Le  Saim-Efprit  defeend  dans  nos  cœurs  avec 
la  grâce. 

It.  "Être  humilié , fc  ravaler  , s'abailTcr , foie 
par  vertu , Toit  par  bail  elle  de  courage , Toit  par  un 
revers  de  fortune.  Deprimere  Je  , deprimere  ali- 
quem , dejeendere  ad  aliquid.  Il  cft  fâcheux  de  def- 
eendre , St  d'avoir  un  emploi  au-delfaus  de  celui 
qu’on  a exercé.  On  dit  à peu  près* en  ce  fens . DeJ- 
cendre  dans  le  particulier , dans  le  détail  ; p.  J.  exa- 
miner les  circonftanccs  d une  affaire  , pénétrer 
jufqucs  dans  les  minuties. 

En  t.  de  Généal.  Être  né  ou  ifiu  d’un  pcrc  com- 
mun par  une  fuite  de  générations  ; tiret  Ton  ori- 

S’ne.  Gémis  , crigi  KM  ducere  y trahere  ab  aliquo. 

n le  dit  aulfi  «les  peuples.  Les  François , félon 
plufîcurs  Hiftoriens  , font  defeendus  des  anciens 
Allemands.  On  dit  auffi  qu’un  mot  defeend  d'une 
telle  racine  , defce'id  de  l’Hébreu  , du  Grec  , cft 
dérivé  d’un  tel  mot  originaire. 

DESCENGLER.  Voy.  DESANGLER. 
DESCENSION  , f.  f.  T.  d'Afhon.  La  defcenfion 
droite  d'un  ligne  , cft  l'are  de  l'Equateur  qui  def- 
eend avec  ce  ligne  au -deilous  de  l’horifon  de  la 
fplicre  droite.  Dejccnjio.  La  dejcenjion  oblique , cft 
l'arc  de  l'Équateur  qui  defeend  avec  ce  ligne  au- 
dctlousdc  l'norifon  de  la  lphèrc  oblique. 
DESCENTE  , f.  f.  Àftion  des  corps  graves  qui  fc 
meuvent  en  bas.  Action  de  defeendre.  Defenfus, 
dejçcnfîo . 

A la  defeente.  Façon  de  parler  dont  on  fc  fert  p. 
d.  Eli  defeen  Jant.  ou  dans  le  temps  qu’on  defeend. 

lt.  Lieu  incliué  par  lequel  on  fe  meut  de  haut  en 
bas.  Declivitas , clivas. 

lt.  Vifitc  fie  tranfport  for  les  lieux  pour  err  con- 
noître  l’état.  Dejeenjus  , dej'cenfio.  Ôn  die  au/li  à 
un  ami  de  camrag.ie  , Nous  irons  un  de  ces  jours 
faire  une  dejeente  chez  vous  > p.  d.  Nous  irons 
vous  vifiter. 

It.  Irruption  avec  hoftilité.  Irruptio. 

En  t.  de  Guerre , il  fc  die  aufli  des  fappes , tail- 
lades ou  eiifoncemcns  qu’on  fait  dans  les  terresde 
la  contrefcarpe  au Tous  du  chemin  couvert , 
pour  entrer  dans  le  folle  d’une  place.  SuffaJJio. 

On  appelle  Barques  de  dejeente , les  barques  qui 
defeendent  la  Gironde. 

lt.  Maladie  qu'on  avclle  autrement  hernie  , ou 
rupture  y qui  n’cft  autre  chofc  qu'une  defeente  de 
i épiploon  ou  du  boyau  dans  le  ferotum.  lliorum 
proadentia.  Defeente  de  matrice  , cft  une  incom- 
modité qui  arrive  aux  femmes  , lorfque  le  fond 
de  la  matrice  defeendant  de  fa  place  tombe  dans 
le  vagin. 

En  Archit.  on  appelle  defeente , les  tuyaux  de 
plomb  appliqués  le  long  des  murs  pour  porter  les 
eaux  depuis  les  cuvettes  des  gouttières  jufqu’cn 
bas.  FjiuU.  It.  La  rampe  d'un  efcalicr  , & la 
voûte  qui  couvre  cette  rampe. 

En  Fauc.  L’aftion  de  l'oifcau  qui  fond  fur  le 
gibier  avec  impétuofité.  Au  ima  ex  fubünù  vola - 
tus preceps. 

lt.  T.  (te  Gabelles.  L’arrivée  fie  la  décharge  du 
fcl  pour  le  mettre  dans  les  greniers.  Comniiluircs 
au x descentes.  • 

Descente  de  Croix.  T.  d’Imager.  Eftampe  qui 
repréfente  la  manière  dont  on  defccndit  Jésus- 
Christ  de  croix.  Imago  dejeenjum  Chrijti  at  cruce 
ex  ubens.  , „ „ „ 

Sfff 
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Il  fe  dir  fig.  en  chofes  fpiritHclIcs.  La  Utfctnte 

du  Saint -Efpril.  liiapjus. 

On  dit  proy.  de  ceux  qui  s'étoient  élevés  touç- 

d’un  coup , & à qui  il  arrive  quelque  délalhc  : À 

grande  montée , grande  dejeente. 

DESCHAiNEMENT.  ( Déchaînement. 

DKSCHAlNHR.  I I Déchaîner. 

DESCHARGE.  I 1 Décharné. 

DESC  LARGEMENT,  f 1 Déchargement. 

DESCHARGER.  f 1 Décharger. 

DESCHARGE  DR . I J Déchargeur. 

DESCHAUMER.  > Voy.  < Déchaumer. 

DKSCHAUSSEMENT.I  ] Déchauffement. 

DFSCHAUSSER.  I J Dchaujer. 

DESCHAUSSOIR.  1 I Déchaufoir. 

DESCHAUSSURE.  1 I Dechauffure. 

DESCHAUX.  I f Déchaux. 

DESC1NTROIR.  J ^ Déctntrotr. 

DESCIQUA , vieux  adv.  Jufques  à. 

DESCOMPT.  Voy.  DECOM-PT. 

DESCONFÈS.  Voy.  DÉCONFÊS. 

PESC  ORD  , vieux  f.  m.  Débat , eonreftarion. 

A DESCOUVERT.  Voy.  A DÉCOUVERT. 

DESCOUVERTE.  Voy.  DÉCOUVERTE. 

DESCOUVRANCE  , vieux  f.  f.  En  dejeouvrantt , à 
décoûVcrt.  Inapcrto , palàm. 

DESCOUVRIR.  Voy.  DÉCOUVRIR. 

DESCRIER.  Voy.  DÉCRIER. 

DESCRIPTION  , f.  f.  Seconde  ou  troifiéme  copie  , 
Arc.  Dejeriptio.  Ce  mot  on  ce  (cas  n’cft  plus 
ufité.  • 

1t.  Peinture , rcprélcntation  d une  ebofe  au  na- 
turel par  des  figures , par  le  di (cours.  Dejerip- 
tio. 

It.  Définition  rupcrficiclle  8c  imparfaite  , qui 
détermine  aller  une  ckofe  pour  en  donner  quelque 
idée  , fans  pourtant  en  expliquer  la  nature. 

h.  Dénombrement  rédigé  par  écrit.  Defcrip- 

tio. 

DF.SCRIRE.  Voy.  DÉCRIRE. 

DESCROIS , vieux  t.  de  Mar.  Détroit  de  met.  Fre 
tum. 

DÉSCRUER. 

DESDAIGNER. 

DESDA1GNEUR. 

DESDAIGNEUX. 

DESDAIGNEUSE- 
MF.NT. 

DESDAIN. 

DF.SDIRE. 

DESDIT. 


b Voy. 
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DÉSEMMANCHER  , ▼.  a.  ôter  le  manche  Je  quel- 
que initrumcnt.  On  Jit  mieux  démancher. 

DESEMPAREMENT , f.  m.  L’adion  de  defempa- 
rer.  Cejjio , dcccjjto. 

DESEMPARER  , ou  dej emparer  , t.  a-  & plus  fou- 
venk  n.  Quitter  , abandonner.  Ctdcrc , cxccdcre  , 
difeedere. 

En  r.  de  Mar.  Mettre  un  vaifleau  en  defordre  , 
le  démâter  , ruiner  fes  manoeuvres , & lui  6rer  les 
apres.  Navem  infiruitu  Juo  nudare. 

DÉSEMPENNÉ , sa  , part.  pafl".  du  verbe  défemven- 
ncr  qui  n’cft  plus  en  ufage.  11  fc  dit  d’une  flèche 
dégarnie  de  plumes.  Sagitta  pennis  exarmata.  Il 
n’cft  en  ufage  qu’en  ccttc  pnr.  prov.  Il  s en  va 
comme  un  marias  ou  trait  défempenné , c.  à d. 
fans  Ravoir  trop  bien  où  il  veut  aller.  Défit  tu - 
eus. 

DÏSEMPESER  , ou  defempefer , y.  a.  Mettre  trem- 
per du  linge  dans  l’eau  pour  en  faire  fortir  l’cm- 
pois.  Linteum  antylo  rigens  aguâ  diffolvcrc. 

DESEMPLIR  , ou  aef emplir  y v.  a.  Vuidcr  ce  qui  cft 
plein,  foie  en  tout,  ou  en  partie.  Deplerc.  11  cft 
aulli  n.  Sc  fign.  Se  vuidcr , & ne  s’emploie  guère 
qu’avec  une  particule  négative.  Non  vacuari. 

DÉSEMPLOTOIR  , f.  m.  T.  de  Fauc.  Fer  avec  le- 
quel on  tire  de  la  mulctte  des  oifeaux  de  proie  , la- 
viande  qu'ils  ne  peuvent  digérer. 

DÉSEMPRISONNER  , o\k  dcJemj?ri former  ,v.  a.  Fai- 
re fortir  de  prifon.  Aliquim  t c arc  ere  educcre  , 


• Décruer. 
Dédaigner. 

\ Dédatgneur. 

I Dédaigneux. 

| Dcdaigneufcmcnt. 

Dédire . 

* Dédit. 

DÉSEMBALLAGE , f.  m.  Ouverture  d’une  caiflc, 
ou  d’un  .ballot. 

DÉSEMBALLER  , ou  defemhallcr , v.  a.  Défaire  une 
chofe  emballée  , tirer  d’une  balle.  Mcrcium  faf- 
çtm  , far.  t rts  m Jolvcre , expli  cure. 

DÉSEMBARGAuOR , f.  m.  Mot  Portugais.  Ccft 
un  Officier  Je  robe  , un  Juge. 

DÉSEMBARQUEMENT,  f.  m.  Aélion  Je  défem- 
barquer.  Exfcenfus , exfcenfîo. 

DF.SEMBARQUER  ,ou  dejembarcuer , v.  a.  Retirer 
d’un  vaülcau  ce  qu  on  y ayoit  embarqué.  Exfccn- 
fionem  facerc  in  terram  , in  terram  egredi , copias 
m terram  txponere.  DiUirquer  cft  le  meilleur. 

DÉSEMBARRASSF.R  , v.  a.  ôrcr  l’cmbarraj.  On 
dit  mieux  débarraffer. 

DÉSEMBOURBER  , v.  a.  Tirer  hors  de  la  bourbe. 
£ cceno  extra  h ere. 

DESLMBOUKRlil  > y*  a.  Otci  la  bourre» 


tE  , adj.  Qui  n’cft  plus  îmou- 


emtttere  , eripere. 

DÉSENAMOURÉ , 
reux.  . 

DESENCHAINER,  & Se  dcfatchainer , r.  a.  ôter 
de  la  chaîne. 

DESENCHANTEMENT  , f.  m.  L'aékion  de  defen- 
chanter.  Fafcini  depulfio  , fafemationis  folutio. 

DESENCHANTER,  ou  dejénehanter , v.  a.  Rompre 
l’enchantement.  Fafcinum  air  aliquo  deveUcrc  , 
cinaùone  allouent  liberare.  Au  ng.  Guérir  d'une 
paffion , ou  d onc  préoccupation  qui  tenoit  comme 
enchanté. 

DÉSENCLOUÊR , y.  a.  Qtcr  le  clou  qui  tenoit  une 
rhofe  endouée.  Clavum  cxinurc. 

DESENCOMBRER,  vieux  v.  a.  Dégager, délivrer, 
lever , ôter  les  cmpechemcns.  Liberare  , expedrre  , 
combros  ren\overe. 

DESENCROUTEMENT , f.  m.  T.  de  Philof.  Car- 
télicnnc.  L'aftion  de  dégager  ce  qui  cft  encroûté. 

DÉSENDORMIR,  ou  defendormir , v.  n.  qui  n’a 
d’ufage  qu'au  participe  pa$  eu  parlant  d'un  hom- 
me à demi  éveillé.  Expergefacere  aliquem. 

DÉSENf  ILER  , v.  a.  T.  de  Fortifie.  Il  fc  dit  quel- 
quefois avec  le  pronom  perf.  au  lieu  de  Défiler. 

DÉSENFLER  , ou  defenfer , v.  a.  ôter  l'enfluft  , re- 
mettre une  chofe  eu  fon  état  naturel.  Tumorcm 
di Jeu:  ere  , tôlier  t.  Il  cftnufli  n.  Son  bras  commen- 
ce à déf enfler.  Detumefctre , tcmuui , mi  nui  , im- 
minui . 

DÉSENFLURE  , f.  m.  Ceffation  d'enflure.  Tumoris 
folutio. 

DÉSENGAGER  . & Se  défcngagtr  avec  perf. 

font  d'ufage  dans  le  même  iens  que  $^Erûlcr  & , 

fe  déftnrôar. 

DÉSENGER  , v*  a.  ôter  , faire  périr  l'cngcance. 
Eradicare  , ex!  irrare  , expur  gare.  On  le  dit  parti- 
culiérement de  la  vermine  , & quelquefois  de  la 
canaille , des  perfonnes  de  mauvailc  vie.  Mail  Ica 
bons  auteurs  ne  fc  fervent  point  de  ce  moi. 

DÉSENGRÊNER  , v.  a.  Dégager  des  corps  qui  font 
engrènes , dont  les  parties  font  réciproquement 
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«gagées  les  unes  dans  les  autres.  Extrican,  txpe- 
dire,  • 

DÉSENHEURER  , vieux  *•  Rendre  quelqu'un 
malheureux  , lui  ôter  (on  bonheur. 

DÉSENIVRER,  ou  dejenivrer  , v.  a.  qui  Ce  dit  aufli 
avec  le  pron.  perf.  Diffiper  livrelfc.  Ebrietatem  , 
crapulam  àifeutere. 

DÊSJbNLÀC.EMEN T . f.  m.  L'aétion  de  dcienlâcer- 
Laque i folutio  , exp/icatio. 

DÉSENLACER , v.  a.  Tirer  des  lacets.  Laqueum  ex - 

plicare , Jolvere, 

DESENNUYER  , ou  def ennuyer , v.  a.  Cbaflcr  l'en- 
nui par  quelque  divertiflcmenc  ou  occupation.  Ali - 
cujus  ammum  rejicere  % rureare , t 'tdium  levare. 

DÉSENRAYER  , v.  a.  Oter  la  corde  ou  la  chaîne  de 
fer  qui  empêche  que  la  roue  d'une  voiture  ne  cour- 

D^SÊN’RHUMER,  v.  a.  Faire  perdre  le  rhume.  Ali- 
quem  gravcdinc  levare . liberare. 

DESENROLEMENT , f.  m.  L’attion  de  défcnrôlcr. 

PÉSENROLER  . ou  defenrdler , v.  a.  Donner  pour 
toujours  conge  à un  (oldat.  On  le  dit  aufli  avec  le 
pron.  pcrfonnel.  Alicujus  nom  en  ex  albo  militum 
delcre  , expungere, 

DÉSENROUER,v.  a.  Guérir  de  l'enrouement.  Rau- 
çitatem  tollere. 

DÉSENSEIGNER  , ou  defenfeigner , v.  a.  Enfeigper 
quelque  choie  de  contraire  a ce  que  l'on  avoit  en- 
seigné. Dedocere. 

DÉSENSEVELTR  , ou  defenfevelir  , y.  a.  ôter  ce  qui 
tenoit  un  homme  cnfevcli.  Mortui  corpus  effodere. 

DÉSENSORCELER  , ou  defenforeeler , v.  a. Oter  le 
fort  & le  charme  qui  qjoit  jetté  fur  quelqu'un.  Ali- 
quem  fafeinatione  liberare.  Au  fig.  Délivrer  d'une 
forte  paillon. 

DÉSENSORCELLEMENT  , f.  m.  L'aétiondc  défea- 
(orcclcr.  Fafcini  depulfio  , fajciiationi s Jolutro. 

DESENTÉTER  , v.  a.  Faire  ccflcr  rentétement.  Ko- 
x ios  capitis  vapores  difçutcre. 

Au  ng.  Détromper  , guérir  d'une  erreur , <Tune 
préoccupation.  Opinionem  , cogitât ionem  altquam 
aliati  eximere. 

PÉSENTORTILI  F.R  , ou  dtÇentonUlcr  ,v.  a.  Dé- 
vider , défaire  ce  qui  cit  entortillé.  Explicare  , re- 
volver c. 

DÉSENTRAVER , v.  a.  Oter  les  entraves  d'un  che- 
val. EquumJ'erreis  compedibus  liberare. 

DÉSENVENIMER , eu  defenvenimer , v.  a.  ôter  le 
" venin.  V enerto plagam  liberare, 

PÉSÉQUIPER , v.  a.  Dé  (armer  un  vaiffeau  , en  ôter 
ce  qui  avoir  fervi  à l’équiper.  Navem  injtrudu  Jito 
nuaare. 

DESERGOTER , ou  defergoter  , v.  a.  T.  de  Man. 
Fendre  jufqu’au  vif  I ergot  des  chevaux  , pour 
arracher  quelques  vcdlcs  pleines  d'eau  qui  leux 
viennent  aux  jambes.  Pojticum  unguem ûndere. 

DÉSERT , i rtf  , ad;.  Qui  n’cft  point  habité  ni  cul- 
tivé. Defertus. 

En  t.  du  Pal.  on  dit  un  appel  défert , lorfqu'on  a 
lailTé  palier  trois  ans  fans  le  relever. 

h.  f.  m.  Lieu  déjert.  Solitudo , dtfertus  locus. 

Dans  l'Écriture  , le  Défert  fimplcment , c'cft  la 
partie  de  l'Arabie  qui  cft  au  midi  de  la  Terre-Sain- 
te , & dans  laquelle  les  Ifrachtcs  errèrent  pendant 

auarantc  ans  ;&  de-là  vient  qu’on  appelloit  le  vent 
e midi , vent  du  défert. 

On  appelle  aufli  défert . cher  les  Carmes-Dé- 
chaux  , des  monaftcrcs  deftinés  à la  retraite  & aux 
exercices  de  la  vie  Tpi  rituelle. 

PisïRT  , fc  dit  aufli  d'uac,mîûfon  , d’une  terre  en 
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défordre,  qu'on  a négligé  d’entretenir  en  bon  état. 

DESERTE,  i.  f.  On  a donné  ce  nom  à deux  Illcs  , 
qu'on  a trouvées  fans  aucun  habitant.  Dejerta.  L'u- 
ne cft  entre  celles  des  Larrons , & l'autre  à fepe 
lieues  de  l^Madèrc. 

Ce  motVcft  dit  autrefois  pour , crime. 

DÉSERTER,  ou  deferter t v.  a.  Quitter,  aban- 
donner le  lieu  où  on  eft.  Migrare  , demigrare  de 
laça , locum  deferere. 

En  t.  de  Mar.  on  dit,  déferter  quelqu'un  , p.  d. 
le  lai  fier  malgré  lui  dans  une  terre  étrangère. 

Il  eft  aufli  quclqucf.  n. 

Il  fc  dit  particuliérement  des  foldats  enrôlés 
qui  quittent  l'armée  fans  congé.  Sine  mijjione  a 
jigrtis  , à vcxïths  aifeedere  ; mijfione  non  obtentâ 
exercitum  dejertre.  Il  (c  dit  aufli  au  fig.  Il  cft  dur 
à une  coquette  de  voir  déferter  fes  gafans. 

lt.  Défricher  une  rcrre  abandonnée  depuis 
long-temps.  Agntm  incultum  colere  , rude  jolum 
erare.  Il  n’cft  plus  ufité  en  cette  lignification. 

DÉSERTEUR,  ou def erreur , f.  m.  Soldat , ou  Ca- 
valier ^enrôlé,  qui  quitte  la  compagnie  (ans  con- 
gé , ou  qui  s'enrôle  fous  un  autre  Officier.  De- 
Jertor.  On  le  dit  aufli  des  Officiers  qui  changent 
de  parti. 

11  fe  dit  aufli  dans  un  fens  fig.  Déferteur  de  h foi. 

DÉSERTION,  f.  f.  Abandonncmcnt  dufcrvicc  fait 
par  un  (oldat  fans  congé.  Exercuûs , milita  de- 
fertio  miltiis  ab  exercitu  line  mijjione  difcejfus. 

Il  fc  dit  aufli  au  fig.  Nous  ne  vous  pardonne- 
rons pas  votre  deferuon. 

Ent.  de  Pal.  Négligence  de  relever  dans  les 
trois  ans  un  appel  qu  on  a interjetté.  Eremodi - 
cium. 

DÉSERVIR  , vieux  v.  a.  Mériter. 

DESERY.  Voy.  DIDIER. 

A LA  DÉSESPÉRADE  , adv.  À la  manière  d’un  dé- 
fcfpéré.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

DÉSESPÉRANCE  , vieux  f.  f.  Perte  d'cfpoir. 

DÉSESPÉRANT  , ante  , p.  préf.  & adj.  du  verbe 
Défcfpérer.  Qui  défcfpcne  , qui  jette  dans  le  dc- 
fcfpoir.  Grand  , extrême , fort  trifte  , très  - fâ- 
cheux. Gravijftmtts  , motejlijfimus  , trijhjjimus  p 
Jpem  omnem  adimery. 

DESERPÉR É MENT  . adv.  D'une  manière  défef- 
pcréc.  DcfperanttrP 

DÉSESPÉRER,  v.  a.écn.  Faire  perdre  l’cfpérance 
à quelqu'un  , le  jetter  dans  le  défcfpoir.  AScid 
fpem  omnem  ertpere  , adimtre  , cliquent  ad  dejpe- 
racionem  aàieere.  Avec  le  pron.  perf.  Perdre  toute 
efpérancç,  fejetrer  foi-méme  dans  le  défcfpoir. 
Spem  amiture  de  future  ; Jalutem  , fa  lut  t defpe- 
rare. 

Désespéré  , fi.  part.  pafl".  Defperatus.  Affaires 
défefpérces.  Réfolucions  dtfej'ptries.  Homme  dé- 
fcjpéré , p.  d.  li  malade  qu'on  nen  attend  que  la 
morr.  C'cft  un  garçon  defefpéré  , p.  d.  incorrigi- 
ble. 

Désespéré  . it  % f.  Qui  a perdu  tout  efrioir.  inféra 
un  coup  de  défefpéré.  Les  défefpérés  font  à crain- 
dre. Combattre  en  défefpéré. 

DÉSESPOIR  , f.  m.  Chagrin  violent;  pafliondc  Pâ- 
me qui  la  trouble  t qui  lui  fait  perdre  toute  cf- 
pé rance.  Defperauo. 

Cette  cxprcflioii , je  fuis  au  défefpoir , s'em- 
ploie fouvcnc  dans  le  difeours  ordinaire  , pour 
mire  entendre  qu'on  cft  fâché  de  quelque  chofe. 

II  fe  prend  aufli  quclqucf.  pour  ce  qui  caufc  le 
défefpoir  meme.  La  fortune  de  ce  méchant  hom- 
me cft  le  dcjcjpoir  des  gens  de  bien. 

S fffij 
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I!  fc  die  aufli  des  chofes  qui  (ont  en  un  fi  haut 
degré  d'excellence  . ou’ellcs  font  inimitables.  L’I- 
liade d'Homère  cil  le  défefpoir  de  tous  les  Poè- 
tes. 

le.  Ruban  que  Ici  Dames  portent^  leur  tête  , 
lorfq  utiles  font  cocftces  en  néglige. 

DÉSLSTIMER  ? vieux  v.  a.  Mcprilcr , faire  peu  de 
cas.  AJpernart  , contemnerc , \ilip  coder c. 

DÎSÉTOURDIft  , v-  a.  Ramener  quelqu’un  de  fon 
étourdi  dément.  Alicujus  Jlacorcm  difeuter  e. 

DÉSÉTRINER  , v.  n.  O ter  les  pieds  de  dedans  les 
ctriers.  Il  ne  fc  dit  plus. 

Df  SEVRAN'CE  , vieux  f.  f.  Séparation. 

DESEVRER  , vieux  v.  a.  Rompre  , quitter.  Du  Ut. 
déférât t , abandonner.  • 

DÉSEXCOMMUNIER  , v.  a.  Remettre  dans  la 
communion  Je  l'Églifc  une  perfonne  qui  enavoit 
été  retranchée.  Ce  mot  n'cll  point  ulitc. 

DESGIGLER  , vieux  v.  a.  Déshabiller. 

DESGORGER  , vieux  v.  n.  Parler. 

DÉSHABILLÉ,  f.  m.  Robe  de  chambre , ou  hardes 
de  nuit , dont  on  fc  fort  quand  on  cR  déshabille. 
V tjlis  cub  cuiaris , cubicularia. 

Au  fig.  Érar  où  l'on  parole  tel  que  l’on  ell , fans 
fc  gêner  ; il  lignifie  aulli  la  manière  de  faire  les 
chofes  fans  arc,  fans  préparation  , Uns  affecta- 
tion. Perfonne  n’ofe  parottre  dans  fon  déshabille . 

DISHABILLER,  v.  a.  Dépouiller  quelqu'un,  ôter 
les  hahirs.  V ejlcm  detrahtrt  t fpoüare.  * 

On  s'en  fort  quclqucf.  nouerai,  en  fupp  rimant  le 
rodilTif.  Il  a etc  tiois  moi*  fars  déshabiller. 

DÉSHABITER  . v.  a.  Abandonner  une  maifon  , 
un  pays  où  on  habitoit.  Orbare  incotis , regionem 
ali^uum  dejerere.  Il  n'cll  pas  en  ufage  ; mais  on  fc 
fert  adjectivement  de  for.  participe. 

Déshabité  , ée  , part.  palf.  Incultus  , defertus. 

DÉSHABITUER,  v.  a.  Changer  une  habitude,  fa 
manière  d’agir  en  certaines  chofes.  DeJueJcere  ab 
ali  au  a re. 

DESH  AIT.  *S  r Déhuit. 

DESHÀLER.  J V Déhûler. 

DEHdANCHÉ.  f | Déhanché. 

DESHARNACHE-  >Voy.  «f 

MENT.  I • J D (harnachement. 

DESHARNACHER.  \ f/  D chamacher. 

DESHERENCE.  J X Dehérence. 

DÉSHÉRITER , ou  desheriier  , v.  a.  Priver  quel- 
qu'un par  fon  tcRaincnt  de  la  part  qui  lui  ctoit 
due  naturellement  en  une  fuccclfion.  Exhereda- 
re , exheredem  fcribcrc.  Voy . Ex  H r R c n t R . 

DÉSHONNÊTE,  ou  déshonnête , ad j.  m.  & f.  Hon- 
teux ; oui  cft  contrôles  régies  de  l’honneur  , de 

. la  bienléancc  , de  la  pudeur  ; contre  la  chaRcté  , 
contre  là  pureté,  lnhonefius  , turpis , objiœnus  , 
irrtpurus. 

DÉSHONNÊTEMENT , adv.  D’une  manière  déf- 
honnrre  Inhonrjl'- , farde  , turpiter. 

DÈSHONNÉTET  É , f.  £ Aclion  ou  parole  contre 
la  pudeur  , U modcftic , ou  la  chaRcté.  Fardh  as  , 
turc  if  do  ; impudicitia  . o permit  as  , fpurcitta. 

DESHONNEUR , f.  ni.  Opprobre.  Ce  nui  préjudicie 
à l’honneur , qui  laie  de  la  honte.  Deuecus , in- 
fumiu , tabes  , probrutv . 

On  die,  prier  une  perfonne  de  fon  déshonneur , 
p.  d.  la  lollidrer  à quelque  action  déshonncrc  ; 
& iro  no.  on  le  dit  a ceux  qui  font  des  prières 
«u  on  ne  leur  veut  point  accorder. 

DÉMdONORABLE,  àdj.  de  r.  g.  Qui  eaufe  dudef- 
hnrncur.  Turpis , inhone/lus  , ignominiofus. 

DÉSHONORER  , t,  a.  Oter  l'honneur , perdre 
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«Thonneur , .diffamer.  Ah  eus  eJTe  probro  , dedcco ~ 
ri , labtm  aiieui  afpergere , injamiam  inferre.  On 
ditaufiî,  Déshonorer  les  arbres  , p.  d.  lcsétctcr. 

DÉSHUMANISER , v.  a.  Dépouiller  l'homme  de 
fes  fcncimcns  naturels.  Humanitatem  adimere . tôl- 
ière. 

DESXA.  Vov.  DÉJÀ. 

DESICHl , vieux  adv.  Depuis  long-temps  , jufqu’ici». 
jufqu’a  prêtent. 

DESIDERADE  , ou  DÉSIRADE , ( la  ) f.  f.  IfTfi 
des  Antilles  qu'on  nomme  aulli  Deftade , de  fon 
nom  EfpagnoL  Eu  lat.  Dcjiderata.  Elle  appar- 
tient  à la  France. 

DESJEUNÛ.  Voy.  DÉJEUNÉ. 

DESJEUNER.  Voy.  DÉJEUNER. 

DESIGNAT  , f.  m.  N.  pr.  d'hoin.  Defignutus. 

DESIGN ATEUR  , f..m.  Officier  Romain , qui  m^r- 
quoic  à chacun  fon  rang  Jans  fis  ceremonies  pu- 
bliques. Maître  des  cérémonies  , qui  région  la. 
piarchc  , l'ordre  ,&c.  Defig-zutor. 

DESIGNATIF  , ive*  adj.  Qui  déligne , qui  fpé- 
cific. 

DESIGNATION  , f.  f.  Action  par  laquelle  on  mar- 
que , on  fait  connoître  quelque  choie.  De/igna* 
tio . 

Il » L'action  par  laquelle  on  dcRinc  à quelque, 
emploi , à quelques  charges. 

DÉSIGNER , v.  a.  Montrer , indiquer , donner  à 
connoitrc  une  chofc  , ou  une  perfonne.  Dc/igna- 
re , notare  , figvficare. 

It.  Ûcllincr  quelqu’un  à une  charge  , ou  k une 
dignité. 

DESÎNCAMÉRATION , fi  f.  Aéle  par  lequel  on* 
délincamcrc. 

DÉSINCAMERER  , v.  a.  & n.  T.  de  Droit  qui 
regarde  la  Cour  Romaine.  Démembrer  de  la 
Chambre  Apolloliquc  les  terres  qui  y fou:  unies  , 
qui  y appartiennent, 

DÉS1NGOKPORER  , v.  a.  ôter  ^retrancher  qnel- 
que  partie  d'un  corps,  pour  en  faire  un  autre*  Il 
ne  le  dit  guère  qu'au  ng.  De  corpore  eximert 
toile  re  t detrahere. 

DÉSINENlE  , f.  f.  T.  de  Gram.  Chute,  terminai* 
Ion  d'un  mot.  / « rminatio  j cafta. 

DÉSINFATUE1  , v.  a.  Détromper  quelqu’un  qui 
s’dt  lailÉé  coU/fcr  , .infatucr  d’un  autre  homme» 
ou  de  quelque  opinion.  F.rrorem  aiieui  eriyere  , de- 
doctre  errorem  , opinionem. 

DÉSINFECTER  , v.  a.  ô:cx  l'infçélion  de  quelque, 
lieu.  Domum  alt^uum  fijtile  .tià  infectum  expur» 

DESINFECTION  , f.  f.  Aélionpar  laquelle  on  dé- 
finfectc  , on  ôte  l’infccl.on  d'un  lieu.  .Purgae.o 
lu/l  ratio. 

DÉSINTÉRESSEMENT  » C m.  Dégagement  de 
.tout  iiuéict , de  toutes  paffîons.  Propriar  -m  com- 
modorum  rtegleàus  , prix  an  utilitûtts  oblivio. 

DÉSINTÉRESSER,  v.  a-  Dédommager;  meure  à 
couvert  l’intérêt  de  quelqu'un.  Aucujus  comma- 
disjluderey  fervire. 

DrsiNTrr.Essr',  tF.  . part.  pafT  & ad;.  Qui  ne  fait 
rien  par  le  motif  de  fon  intérêt  particulier,  (lai 
fui  commodi Jtudio  minime  ducitur.  Il  fc  dit  auffî 
d’un  homme  qui  n’cR  touché  d'aucune  palTion-  de 
vengeance , d’affccïion  , de  haine , 5tc. 

DÉSIR,  f.  m*  Inquiétude  qu’on  relient  p«nr  imc 
chofe  ab(l*ntc,4  fleà  laquelle  on  attache  une  idée 
de  plaifir;  pallion  qui  nous  porte  à vouloir  un* 
bien  que  nous  jugeons  nous  être  convenable.  D«>- 
Jiderium , cupido , cupiaitas^ 
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On  dit  d’an  aétc  défectueux  , qu’il  n'cft  pas  fait 
au  dgfîrdc  ki  Coutume , de  l’Ordonnance  , p.  d. 
qu’il  n'a  pas  toutes  les  formalités  requifes. 

Désir.  N.  pr.  d’hom.  Voy.  DIDIER. 
DÉSIRABLE , adj.  m.  & h Souhaitable,  qui  mé- 
rite nos  denrs.  ApPe  tendus , aefiaerandus , opta- 
faits , défiât’  a faits. 

DÉSIR  ADE.  Voy.  DÉSIDÉRADE. 

DESIRAT , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Dtfideratus. 
DÉSIRE , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Defiaerius  ou  Defi- 
deratus.  9 

DESIRER,  r.  a.  Souhaiter,  avoir  paillon  d’obte- 
nir quelque  chofe  j ou  de  voir  qu’une  choie. ar- 
rive. Cupere  , appeure  , expctcrc  , concupijccre  , 
ope  are , avéré  , a cj:  Je  rare. 

On  dit  communément , qu’il  n’y  a rien  à défi- 
rer  à un  ouvrage,  p.  d.  qu’il  de  en  fa  perte- 
dion  , qu’il  n’y  manque  rien. 

Dans  les  phrafes  on  déférer  eft  mis  devant  un 
Verbe  à l’infinitif,  lutage  le  plus  ordinaire  cft 
d’y  joindre  la  particule  *f<r 
Désire  , , ée  , part.  paif.  Exoptatus  , ex périras. 

Le  Cap  déliré  , ou  Capo  Dejendo  , cft  un  cap  de  l'A- 
mer. mertd.  Fronton torium  defideratum  , optatum. 
Il  cft  à l'entrée  du  détroit  de  Magellan.  Il  y en 
a encore  un  autre  dans  la  terre  des  Papous,  le- 

?uel  s’avance  dans  l’Archipel  des  Moluques.  Le 
ort  défiri  cft  ui?  petit  port  de  la  Terre  Magcl- 
janique. 

DÉSIREUX,  eu  se  , adj.  Qui  délire  , qui  fouhaitc. 
Lufiaus.  Expetens , aefiàerans.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  le  ftylc  loùtenu. 

DfcSIRIÈR  , vieux  f.  m.  Délîr. 

DESISTEMENT  , f.  m.  Renonciation  qu’on  fait  à 
«ne  pourfuitc  , à une  demande  , à un  appel.  CeJ - 
fiatio. 

DESISTER  , v.  n.  p.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pron. 
perfonnel.  Abandonner  une  cnrrcpnfc , une  de- 
mande , un  appel.  I effare,  dcftflcre. 

DE  SJ  UC.  Voy.  DÉJUC. 

DESlUS,f.  m.  C’étoitlc  huitième  mois  des  Macé- 
doniens, des  Grecs  de  l'Alic  mineure,  des  Kphé- 
licns , des  Sidoniens  , fiée  - & il  répondoit  au  mois 
de  Mai  : & le  fcpticmc  des  Syro  - Macédoniens  , 
de  ceux  d’Antioche , de  Gaze  , de  Srnyrnc  , ficc. 
Defius  , Défi  us  , Activât  , Aient, 

DESLIAGE.  Voy.  DÉLIAGE. 

DFSLONGER.  Voy.  DELONGER. 

DÈS-LORS , a Jv.  qui  marque  un  certain  temps  paf- 
fc  , fit  fign.  des  ce  temps-là  , dès  ce  moment  - là. 
Jam , t'um.  On  dit  au  Pal.  Des-à-préfent , comme 
d'es-lurs  , p.  d.  qu’un  jugement  aura  cft  et , quand 
une  telle  cnofe  fera  arrivée. 

DESLOYAL.  7 Ç Déloyal. 

DFSLOYALEMFNT.  > Voy.  < Déloyalement. 

DESLOYAUTÉ.  3 L Déloyauté. 

DESMOND,  f.  m.  Petit  pays  de  la  Momonie  en 

Irlande  , lequel  a titre  de  Comte. 

DESOBEIR,  ou  defiobèir  , v.  n.  Ne  pas  obéir  ; 
n’exécuter  pas  les  commandcmcns  des  fupéricurs. 
Non  obfiqui , non  parère  , non  ofaemperari  , im- 
perium a et  retiare. 

DESOBEISSANCE,  f.  f.  Action  de  dé  (obéir.  Dé- 
faut d'obciftanec  , rébellion,  hnperii  neglettus  , 
mtr  teint  tu  , rccufiuiio  , contumacia. 

‘Au  pluriel  il  nefe  prend  que  pour  des  «étions 

de  désobéi  fiance, 

DÉSOBÉISSANT,  ante  , adj.  Qui  n’obéir  pas  à 
fes  fupéricurs  , aux  loix.  Non  obeaiens , non  ob- 
Jequens  , non  obtempérons-* 
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DÉSOBLIGE  AM  MENT  , adv.  D'une  manière  de. 
[obligeante,  P arum  ojpc/osè  , inhumanè. 

DESOBLIGEANT  , ante-,  adj.  Qui  dcfbbligc, 
qui  rend  quelque  mauvais  office,  qui  commet 
quelque  incivilité  envers  quelqu'un,  inufficiolus  , 
*JP?- 

DESOBLIGER  , ou  def obliger,  v.  a.  Faire  quelque 
deplailir  a quelqu'un , quelque  incivilité  , lui  ren- 
dre  de  mauvais  offices.  Mule  mercri  de  aliquo  : 
aucut  dijplicere. 

DESOBSTRUC.TIF,  f.  m.  T.  de  MéJ.  Remède 
qui  orc  , qui  guérit  les  obftruétions. 

DESOCCUPAT  ION  , f.  f.  Défaut  d’occupation.  Cu- 
rt  abjeetto.  Ce  mot  n'cft  pas  bien  établi. 

DESOCCUPER , v.  a.  Il  ne  fc  dit  guère  qu’avec  Je 
pron.  péri.  Ccflcr  de  s’occuper  f fc  débar  r aller 
des  choies  qui  occupent.  Curam  omnem  abjicere. 
Il  cft  plus  unté  au  part. 

Desoccupe  ie,  part.  Qui  a ccflc  de  s’occuper^ 
qui  cft  oilif , qui  cft  làns  rien  faire.  Ümnis  cura 


expers , curts  vacuus. 

DhSUIUVRÉ,  ef  , adj.  Qui  n'a  rien  à faire.  Qni 
ne  fçait  point  s’occuper. 

DESOLANT , ante  , adj.  Qui  caufc  une  grande' 
affliction.  On  dit  d’un  homme  ennuyeux , C’elt 
un  homme  défolant. 

DESOLAI  EUR,  l‘.  m.  Qui  défolc , qui  ravage,' 
qui  détruit.  Vaflator , populo: or.  Ce  mot  n’cft 
pas  établi. 

DÉSOLATION  , f.  f.  Action  , ou  perte  qui  défoie* 
Vajlatio  , populatio , vajiieus.  le.  Exttèine  aflii— 
étion. 

DÉSOLER  , v.  a.  Ravager,  détruire,  affliger  utr 
pays  , ou  une  pcrlonnc,  par  une  ruine  ou  dc- 
ltruction  entière.  Vafiare  ,depopulari , defolare. 

De  foulas  > comme  qui  dirait,  ptiver  de  toute 
f onfohriun . 

Te.  Affliger,  atrrifter,  faire  de  la  peine,  cau~ 
fer  de  l’ennui.  Afjligert , mer  r ort  conjiure. 

En  parlant  de  fa  fupérrorité  , de  l’avantage 
qu’une ^crfonne  prend  fur  nue  aurre  , on  dit  qu  it 

DÉSOPILATIF  , adî.  m.  Quf  amollit , quiréfoud  , 
qui  orc  les  obftruétions.  Dificutiendt  ojjlruéiiones 
virtute  prédit  us. 

DÉSOPILATION  , f.  f.  Aétion  de  défopilcr.  Vis 
dificutiendt  obfirutHones. 

DÉSOPILER  , v.  a.  T.  de  Med!.  Déboucher  les  con-- 
duits  du  corps  Iidmain  où  il  y a eu  quelque  obftru- 
étion  eau  fcc  par  de  mauvaifcs  humeurs  qui  s’y 
font  arretées.  Obflrudiones  difcr.'erc. 

(In  dit  par  extenfion  & fam.  d’une  chofe  qui  ré- 
jouit, qui  fait  rire  , qu’elle  défopile  la  rate. 

DESOR  , vieux  adv.  Dorénavant.  Défore , par-- 
de  (lus-;  & Al.ujor , à l'érroit. 

DÉSORDONNER  , v.  a.  Troubler  l’ordre.  Per- 
turba re.  Ce  mot  n’cft  guère  en  ufage  qu’au  parr^ 
partif. 

Désordonné  , ée  , adj.  Qui  cft  cxcclïif.  Pertur- 
b ttiis , inordinutus , confûfus.  Pafjîon  dejordon- 


1t.  Vicieux  , libertin.  Immoderatus  , comptât  r 
dijîolutus.  Vie  déjoraonnée , pallions  vicicuies  fie 
at (ordonnées. 

Désordonné,  f.  m.  Ce  mot,  dans  les  HApitaur 
de  Paris  , fign.  les  parties  naturelles  des  femmes; 
ftdcsfilf's.  . 

DÉSORDONNÉ  MENT,  adv.  Avec  Beaucoup  de: 
licence  & de  défordre.  Perturbe  te. 

DÉSORDRE  > lubft.  m.ifcuiin.  Confohon  > trouble* 
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embarras  , dérangement.  Confujio , periurbaiio. 

En  parlant  de  Pofc’lic  lyrique  , il  fc  die  de 
l'cüthojliafmc  , & des  écarts  qu'il  infpire.  En - 
thufiafmus  , perturbatio , tumultes.  Ce  de  for  dre  cA 
proprement  la  lagellc  habillée  en  folie  , 5c  déga- 
gée de  ces  chaînes  géométriques  qui  la  rendent 
•pelante  & inanimée. 

h.  Abus , irrégularités  oui  proviennent  ou  de 
l'inexécution  des  lo;x  .ou  de  quelque  autic  caufc 
dans  l'Etat,  ou  dans  l'Eglilc. 

h.  Dégât , violence  , * ravage.  Vafitas  , vafta- 
tu  , clades , ruina. 

It . Diflcnfion  5c  brouillcric  qui  arrive  entre 
deux  per  fonnes  unies  , ou  par  le  mariage  , ou  par 
l’amitié.  Perturbatio , dijfîdium  , rixe  , contention 
Ce  l’on  dit  en  ce  lcns  qu'un  homme  cA  comme 
la  1er  vante  à Pilate , qu  il  fc  plaît  dans  le  défor- 
arc.  On  dit  encore  : Il  faut  un  défordre  pour  avoir 
un  ordre. 

Vivre  dans  le  défordre  , c.  à d.  dans  le  liberti- 
nage 5c  dans  le  dérèglement.  Immoderata  , ef- 
j tenta  a vivendi  licentia. 

On  dit  qu’un  homme  eft  en  défordre , quand  il 
fc  trouble  ; ou  qu'il  s'embarralle  eu  parlant,  ou 
qu'il  fc  trouve  eu  un  état  déshoimécc  5c  indécent. 
Perturbatio. 

DÉSORIENTER  , v.  a.  Détourner  de  l’Orient , ou 
des  autres  points  cardinaux  de  l'Horifon.  Ab 
oriente  detrahere , abducere.  On  le  dit  plus  (ouvent 
au  fig.  & il  lien.  Déconcerter  quelqu'un , le  trou- 
bler. Perturbare. 

DÉSORMAIS,  adv.  À l’avenir , dorénavant,  fnpo - 
fieratn , deinceps  , alias. 

DÉSORNER  , v.  a.  ôter  de  l'ornement , de  l’agré- 
ment , de  la  beauté,  lnomatum  reddere. 

DÉSOSSER  , v.  a.  Ôter  les  os.  Exojfare. 

DESOURDIR  , v.  a.  Défaire  ce  qui  a été  ourdi. 
Telam  rttexere.  Il  cA  de  peu  d’ulago. 

DESPECEMENT.  ^ C Dépècement . 

DESPECER.  / V Dépecer . 

DESPENDRE.  I 1 Dépendre , 

DESPENS.  >Voy.  < Dépens. 

DESPENSE.  I 1 Depenfc. 

DESPENSER.  \ f Depcifer. 

DESPENSIER.  J ^ Dey  en  fier. 

DESPERS,  vieux adj.  Inhumain,  dur,  cruel. 

DESPIRE  , vieux  v.  a.  Braver  , méprifer. 

DESPIRER  , vieux  v.  a.  Méprifer:  Defpicere. 

DESPLIER.  Voy.  DÉPLIER.  Defployer.  Voy.  Dé- 
ployer. 

DESPONSATION  , f.  f.  Promcfîe  folcqnelle  de  ma- 
riage , Fiançailles.  Defponfado.  Ce  mot  n’cft  guè- 
re ufité. 

DESPOTAT , f.  m.  Pays,  Etat  gouverné  par  un 
Dcfpotc.  Dicta  Defpots  fubjccta.  On  appelle  en 
particulier  le  Defponit . un  petit  pays  ac  Livadie 
nui  appartient  aujouid  nui  au  Turc  , & qui  cA 

I ancienne  Étolie. 

DESPOTE , f.  m.  Titre  d'honneur  , & qualité  qu'on 
donne  aux  Princes  de  Valaehie , & à quelques  au- 
tres voifins.  Dominas , princcps.  Ce  mot , dans  fa 
première  origine , lign.  ce  que  marque  en  Latin 
le  mot  herus  , & en  François  celui  de  maître  par 
rapport  aux  fcrvitcurs. 

Le  Dcfpotc  avoit  le  premier  rang  apres  l’Empe- 
reur , au-dcfTus  de  l’AuguAc  , ou  SébaAocrator , 
& du  Céfar.  Le  Dcfpotc  éeoit  Collègue  de  l'Empe- 
reur, oufon  héritier  préfomptif. 

Du  gr.  1 > Maître  ou  Seigneur. 

qTSPOTIClTÉ  , f.  f.  Pouvoir  dcfpotique  , abfolu.  . 

II  vaut  mieux  dire  Defgotifme.  1 
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DESPOTIQUE,  adj.  m.  8c  f.  Souverain, abfolu,  qui 
fent  le  maître , qui  tient  du  maître.  Gouvernement 
despotique.  Summum  imperium. 

DESPOTIQUEMENT,  adv.  D’une  manière  def- 
potique.  Summacum  imperia. 

DESPOTISME  , f.  in.  Autorité  abfoluc.  Forme  de 
gouvernement  defpotique , dans  lequel  le  Sou- 
verain cA  maitro  abfolu.  -mus. 

Il  fc  dit  fig.  d'une  grande  liberté  qu'on  fe  don- 
ne fur  quelquochofc  que  ce  foit.  Licentia. 

DMPOU1LLE.  Voy.  DÉPOUILLE.  Dcfpouillcment . 
Voy.  Dépouillement.  Defpouiller.  Voy.  Dépouil- 
ler. 

DESPUMATION,  f.f.  T.  de  Pharra.  Aélion  par 
laquelle  on  ôte  l’écume  8c  les  impuretés  qui  fc 
féparent  des  fubAanccs  par  l'ébullition  , comme 
des  viandes,  desfucres,  des  miels , 5cc.  Spuma 

detracl'td. 

DESPUMER , v.  a.  ôter  l’écume  , ou  toute  autre 
impureté,  qui  a été  féparcc  par  la  force  du  f«u% 

Dcfpumare. 

DESÉUTOISON,  vieux  f.  f.  Difputc. 

DESQUAMATION,  f.  f.  Dépouillement  de  lapeau, 
de  la  furfacc.  Defquamatio.  C’eA  proprement  Fac- 
tion d oter  les  écailles  d'un  poilïbn. 

DESRAIGN1ER  , vieux  v.  n.Chanter,  fredonner, 
raifonner , le  défendre  , jouter  conue  quelqu'un. 

DESRAINE  , 5c  DRSRÈNE , f.  f.  T.  de  Coût  Déné- 
gation d’une  chofc  qu’on  allure  par  ferment  n'etre 
pas.  Dcnegiitio. 

DESRENER , v.  n.  T.  de  Coût.  Nier  avec  ferment 
quelque  chofc.  Denegare , potentifjîm'e  ne  gare. 

DESROI , vieux  f.  m.  DcfaArc  , infortune.  Par  fyn- 
copc  de  défarroi. 

DESROYER  , vieux  v.  a.  Changer  l’ufage  d’une  ter- 
re de  Ai  née  au  labour,  la  deAincr  a autre  chofc 
qu  a avoir  des  roics. 

DESRUÉ.  Voy.  DERVÉ. 

DESRUNER  , -vieux  v.  a.  Rcnvcrfcr  une  chofe  bicq 
agencée. 

DESSACRER  , v.  a.  Rendre  prophane.  Ædcm  fa* 
cram  profanare  , exaugurare.  Il  n’cA  point  ulitc. 

DESSAIGNER,  les  cuirs.  T.  de  Hongrieur.  Mettre 
les  cuirs  tremper  dans  l'eau  , pour  en  faire  fouir 
tour  le  fang. 

DESSAISIR  , v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pron^perf. 
Relâcher  quelque  chofc  qu’on  a en  fa  pofldTion  , 
ou  entre  fes  mains.  De  manibus  aliquid  amittcrc  , 
rem  aUquam  abdicare  , re  aliquà  fe  exutre. 

Dans  un  aéic  du  douzième  liéele,  on  trduve  dif 
fagirc  , oppofé  à dore  faijmam. 

DESSAISISSEMENT  , f.  m.'  Aétion  par  laquelle  on 
fc  deifaifît.  AmiJJto  de  manibus. 

DESSAISONNER , v.  a.  Changer  l’ordre  de  la  cul- 
ture des  terres , 5c  ne  pas  observer  les  faifons. 
Pnfcriptam  pro  tcmpejtatem  varietate  agrorum 
culturam  mut  are. 

DESSALER  , v.  a.  Faire  perdre  la  falurc  d’une  choie  • 
falcc.  Salfimenta  aquà  maccrare. 

DESSALÉ , f.  5:  adj.  m.  Fin  , rufé , qui  ne  fc  laifTc 
pas  tromper  , qui  affine  les  autres.  AJiutus  , callt - 
dus , recoctus , verfipellis . Il  cA  bas. 

DESSANGLER  , v.  a.  Ôter , ou  lâcher  les  fanglcs 
d'un  cheval , ou  autre  bctc  de  fomme.  Equi  ungu- 
ium Jolvere. 

DESSAOULER  , v.  n.  ( Prononc.  dejfoulcr.  ) Perdre 
la  fatiété  . cuver  fon  vin  , donner  le  temps  à-loa 
cAoniac  de  digérer  ce  qu’on  a bû  ou  mangé  avec 
excès.  Edormire  crapulam. 

DESS  AU  , ou  DeJJaou , f.  m.  Petit  fon  ou  châtcqq 
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de  ta  Judée  , que  l’on  croie  n’avoir  pas  été  éloigne 
de  Je  ru  (al  cm. 

DESSAW  , f.  m.  Ville  du  Cercle  de  la  haute  Saxe  en 
Allemagne  , cap.  de  la  principauté  d’Anhait.  DeJ- 
Javia. 

DESSÉCHANT , àntf  , parr.  préf.  6c  adj.  Qui  con- 
firme , qui  emporte  l'humidité.  Exjiccans. 

DESSÈCHEMENT , f.  m.  Aétion  par  laquelle  on 
dcllcchc  i & quai  ire  , difpofition , état  d'une  chofc 
oui  a été  dclTcchéc.  Sieettas , pour  ce  dernier  fens  j 
& pour  le  premier  . tnduiiio  jiccitaus  , exficeado. 

DESSÉCHER.  , v.  a.  Oter  l'humidité  de  quelque  cho- 
ie , la  rendre  féchc.  Sic  c are , exficcare. 

On  dit  au  fie.  L'extrême  juftede  dejfccke  le  dif- 
cours  , c.  à d.Tc  rend  moins  fleuri , moins  élégant. 
L'étude  des  fcicnccs  abftraircs  dejjeche  i'cfpnr.  Et 
en  t.  de  fpiritualité  , Dcffcchcr  le  cœur , p.  d.  Di- 
minuer le  goût  de  l»picté,  diminuer  la  dévotion, 
ôter  l'onéhon.  Le  commerce  du  monde  dejfeehe  la 
dévotion. 

En  t.  de  Philof.  hermet.  Rendre  la  nature  par7 
faite  à force  de  la  faire  cuire.  Coquere , coquenda 
perficerc. 

En  t.  de  Pharm.  Confumer  l'humidité  des  médi- 
carncm. 

DESSEICNER.  Voy.  DESSINER. 

DESSEIN^  f.  m.  Volonté  , projet , entreprife  , inten- 
tion , refolution.  Confihum. 

Faire  les  chofcs  à bon  dejfein  ; c.  à d.  à bonne 
intention  , & fans  prévoir  le  mal  qui  en  pourrait 
arriver.  On  dit , Commettre  un  crime  de  dejfein 
formé , de  guet  à pens. 

Ce  mot , par  rapport  aux  fcicnccs  & aux  ans  , 
fign.  la  penfee  , le  plan  , la  reprefentation  géomc- 
tralc  de  l’ordre  , de  ta  diftriourinn  , &:  de  la  con- 
ftruétion  d’un  tableau  , d’un  poème  , d’un  livre  , 
d’un  bâtiment.  Defignatio  f dejeriptio , adumbratio. 
lchnographia.  Orthographia.  Sténographia. 

11  le  dit  en  particulier  en  Peint,  de  ces  images  , 
ou  tableaux  qui  font  fans  couleur  , & qu’on  exé- 
cute quelquefois  en  grand.  Levis  ali  eu  jus  operis 
adumbratio. 

h.  La  penfee  d’un  grand  ouvrage  qu’on  rracc 
groflîcrcmcnt  en  petit , pour  l’exécuter  & finir  en 
grand. 

Lire  un  dcjfein  , nommer  un  dejfein.  Ceft  dire 
en  détail  à un  ouvrier  qui  monte  un  mcücr  , quels 
fils  de  la  chaîne  doivent  fc  lever. 

A dessein  , adv.  Exprès,  & à cenaine  intention. 
Confilio  , confultd  , dedità  opéra.  Il  s’emploie  fou- 
vent  avec  l infinit.  d’un  v.  & la  particule  de  , ou 
avec  le  fubj.  & la  particule  que. 

DESSELLER  , v.  a-  ôter  la  fcllc* de  dtfluafci  cheval. 
Ephippium  eauo  detrakere. 

DESSERRE,  f.  f.  Relâchement.  Remijfto . Il  fc  dit 
proprement  de  la  débâcle  des  glaces. 

On  dit  prov.  Être  dur  à la  dejjerte , p.  d.  être 
mauvais  payeur , ne  lâcher  pas  Ton  argent  volon- 
tiers. 

DESSERRER  , v.  a.  Relâcher  ce  qui  étoic  ferré.  Lu- 
xait , relaxarc. 

On  dit  auflî  que  le  temps  Ce  dejferre , lorfqti;  ’c 
grand  froid  fc  relâche,  qu’il  commence  âdége  cr, 
Kcmitdt  frigus. 

On  dit  prov.  qu’on  homme  n’a  pas 'deJTerré  Tes 
dents , quand  il  n’a  point  parlé  dù  tout  dans  une 
compagnie. 

Au  ng.  & port.  Décocher.  Vibrare  , cmittere. 

On  dit , DeÇferrer  un  coup  de  pied  , un  coup  de 
fouet , un  (bufflet , p.  d.  donner  avec  violence  un 

, coup  de  pied , fit  c.  Il  c 1(  bas. 
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DESSERT  , f.  m.  Dernier  fervicc  qu’on  met  fur  les 
tables  quand  on  ôte  les  viandes.  Epidipniaes  , bcl- 
larîa.  À la  Cour  on  dit  , le  fruit. 

DESSERTE , f.  f.  Ce  qu’on  ôte  de  deflus  la  table  d'un 
grand  Seigneur.  Menjarum  reliquit. 

Jt.  La^  fonction  de  deflervir  une  charge  , ou  un 
bénéfice.  Funiho  alicujus  muneris.  ' 

Dans  le  vieux  langage  , il  (ign.  Mérite.  Mérita . 

DESSERVANT  , f.  m.  Celui  qui  deflerum  bénéfice , 
qui  en  fait  les  fbnélions  à la  place  aün  titulaire. 
îleneficium  admintjlrans . 

DESSERVICE , f.  m.  Mauvais  office  qu’on  rend  à 
quelqu’un.  Ojftnjio.  L’ufage  de  ce  mot  n’cft  pas 
établi. 

DESSERVIR  , v.  a.  S’acquitter  du  fcrvicc  dû  a quel- 
que charge  , ou  bénéfice.  Fungi  qliquo  muntre. 

ït.  Ôter  de  deflus  la  table  un  fcrvicc  ou  les  plats. 
Fercula  de  mensa  tôlière  , removere  , au  ferre  men - 
fam.  On  a dejfervi  abfol.  c.  à d.  on  a oté  le  cou- 
vert, la  nappe. 

1t.  Rendre  de  mauvais  offices  à quelqu’un.  Ma- 
le mercri  de  aliquo. 

DESSERVITORERIE,  f.f.T.dcPaL  Office  ou  bé- 
néfice qui  oblige  à deflervir  une  églife , à deflervir 
un  chœur.  Defervientis  officium  , vel  bencficium . 

DESSEURANCÎ  llÇVieux  f.  f.  Séparation  , diilolu- 
rion , aélion  de  fépajer.  Dijfolutio , Jeparatio.  De 
fivrer. 

DESSEURE , vieux  adv.  Deflous. 

DESSHUREMENT  , f m.  Voy.  DESSEURANCHE. 

DESSEURER  , & DESSEUVRER  , vieux  v.  a.  Dans 
la  fuite  on  a dit  deJJévrtr.  Séparer , dilloudrc.  Se- 
pararey  diJJ'olvere. 

DESSICAT1F  , ive  , adj.  T.  de  MéJ.  Qui  a la  venu 
de  dcfléchcr.  Suc  and:  > exjtccandi  vt  pr éditas. 

DESSICATION  , f.  f.  T.  de  Méd.  L’adtion  dcdçflb- 
chcr.  Évaporation  de  l’humidité  fupcrfluc.  Sicca - 
do , exficeado. 

DESSILLER,  v.  a.  Ouvrir.  Il  ne  fc  dit  qu’en  parlant 
des  yeux  & des  paupières.  Aperire  oculos. 

Il  fc  dit  fig.  en  parlant  des  yeux  de  l'efprit,  de 
fign.  Détromper. 

Ce  mot  venant  de  cilium , l’étymologie  deman- 
derait qu’on  écrivît  Dêciller. 

DESSINATEUR  , f.  m.  Peintre,  ou  Graveur , Archi- 
tcdlc  qui  dcflinc  } qui  fait  des  dclTcins , ou  qui  les 
met  au  net.  Delmeandi  , adumbrandi , deferibendi 
peritus. 

DESSINER  , v.  a.  Exprimer  fur  le  papier  ou  fur  U 
toile  , le  deflein  ou'on  a dans  la  pcniéc , de  quel- 
que ubleau  , ou  de  quelque  bâtiment.  Dclirtecre . 
lineis  defignare  , operis  alicuius  Jormam  lintïs  def- 
cribtre , rei  alicuius  Jpeciem  for  mare. 

Il  fc  dit  burlclqucmcnt pour, Faire,  former. Vous 
verrez  de  quel  air  la  nature  a dejfmé  fa  perfonne. 

DESSOIVER  , vieux  v.  a.  Dé  (altérer , étancher  1a 
foif. 

DESSOLFR  , v.  a.  Changer  ta  foie  , l’ordre  & la  di- 
vifioo  des  terres  de  labour  , & ne  les  pas  cultiver 
ou  cnfcmencer  en  la  manière  accoutumée.  Prsf- 
criptam  colenai  agros  racionem  fnutarc. 

En  t.  de  Maréchal , c’cft  , ôter  la  foie  d'un  che- 
val fans  toucher  la  corne  du  fabot.  Equo  pedis fo- 
leam  detrahert. 

DESSOUDER , v.  a.  ôter  la  foudurc  d’une  chofc  fon- 
dée. Quod  ferrLminatumjcrat  dijfolvcre.  Oh  le  dit 
plus  ordinairement  avc^c  pron.  perf.  DiJfoM. 

DESSOUS,  prép.  Sous.  SiWt  avec  un  accnf.  s’il  y a dti 
mouvement , & un  ablat.  s'il  n'y  en  a point.  Sub- 
ter  acc.  Infra  acc. 
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II  fcmble  que  deffus  fi:  dejfous  foicnt  plutôt  des 
adv.  que  des  prép.  car  leur  grand  ulagc  cft  à la  fin 
des  périodes  > fans  rien  régir  apres  eux  , puisqu'ils 
terminent  la  période  & le  fens  : comme  , je  fuis 
afiis  dejfous  i au  lieu  que  les  prép.  font  perpétuelle- 
ment fuivics  d'un  nom  ou  d’un  verbe.  Ainli  il  faut 
xlire  , il  ciVfbus  la  table  , fie  non  pas  dtffous.  Il  y a 
trois  exceptions  : La  première  quand  on  met  les 
deux  contraires  cnfemblc  j comme , il  n’y  a pas  al- 
lez d'or  diffus  ni  dejfous  la  terre  , pour  m'engager  , 
&c.  La  féconde  nuand  ii  y a deuxprép.  de  fuite  j 
comme  , elle  n'cft  ni  dedans  ni  dcjfus  le  coffre.  La 
troiliéme  quand  il  y a devant  une  autre  prép.  un 
fur  ou  un  de  ; comme  , il  lui  a pâlie  par  dejfous  le 
bras.  11  s'eft  levé  de  deffus  J'on  lit.  Ces  cas  exceptés, 
l’on  ne  doit  guère  employer  ces  compofcs  , dcjfus 
fi;  uc  J ou  s , que  comme  adv. 

Dissous  , cil  auili  f.  m.  fie  fign.  la  partie  inferieure 
d’une  choie.  Jnjenor pars.  Ve  cette  étofte  le  dejfous 
cil  plus  beau  que  le  dcllus.  Le  dejfous  d’un  plan- 
cher , d’une  voûte.  Aux  cartes  , on  die , dohner  du 
dcjJouS , quand  on  donne  les  dernières  cartes.  Et 
fig.  on  dit  qu'un  hemme  a eu  dudclfous,  p.  d.  qu’il 
a mal  rculfi  en  quelque  affaire,  qu'on  l'a  fupplanté. 

On  dit  auili  au  fig.  le  dcjfou £ des  cartes  , p.  d.  ce 
qu’on  ne  voir  point , ce  quij^hfecrct. 

On  dit  en  ftylc  du  grand  , ce  qui  cft  dejfous 
eft  femblablc  à ce  qui  eftMeffus  , fie  ce  qui  cft  dcl- 
fus  cft  femblablc  à ce  qui  cft  dejfous , c.  a d.  que  le 
fixe  qui  cft  dejfous , fi i le  volatil  qui  çlt  deilus , font 
parfaitement  mêles,  qu'ils  ne  font  plus  qu'un.  Du 
lar.  dejub. 

fiv  orssous , prép.  fc  met  quelquefois  pour  marquer 
le  temps , fi:  quelquefois  pour  marquer  l'ordre,  in- 
fra. Sou  vifage  témoigne  qu’il  cft  au-defjous  de 
vingt  ans.  Il  y a encore  deux  Confeillcre  au-defjous 
de  lui  dans  fa  Chambre.  Paris  cft  au  dejfous  de  Cha- 
renton.  Pour  vivre  heureux  dans  fa  condition  , il 
fau:  toujours  regarder  au-deffous  de  foi , fie  jamais 
au-deilus.  Le  chapiteau  cft  au-dejfous  de  la  corni- 
che. 

Al1 -dessous  , cft  auffi  adv.  Subtus , fubter  , infra. 
On  reçoit  les  preuves  par  témoins , quand  if  ne 
s’agit  que  de  cent  livres  fie  an-dejjous.  Voyez  ei- 
de j!  bus  , p.  d.  voyez  plus  bas. 

pESSUS,  adv.  Qui  ne  régit  rien  apres  lui.  Sur.  Su- 
pra. Il  n'cft  ni  dellous  ni  diffus. 

11  cft  aufli  prép.  Super  avec  un  acc.  ou  un  ablat. 
Supra  acc.  Cependant  Jur  cft  plus  en  ulagc  que 
aeffus.  Mais  i!  faut  remarquer  que  quand  de/fus ciï 
fui  v i ou  précédé  de  dejfous  , alors  de  J us  fc  dit  pour 
jur.  Il  n'cft  ni  deffus  ni  défions  la  table,  On  dit  ci- 
dejfus  par  oppofition  à ci-deffous.  Supra.  On  dit , Il 
faut  mcctre  vingt  hommes  li-dejfus  ; c.  à d.  il  faut 
occuper . employer  vingt  perfonnes  à cela. 

Pf^sus  , L m.  Ce  qui  eft  lc  plus  haut , ou  expofe  à 
nos  yeux  j avantage,  fupérioricé.  Superior  purs. 

, Ce  fruit  naroit  beau  pat -dejjus  , txierior  pars  ; 
mais  il  cft  faux  au  ccrur. 

On  dit  auili , le  deffus  d’une  lettre , p.  d.  la  fuf- 
pription  , l'adrellc.  Superferiptio. 

En  t.  de  Mar.  Ciagner  ic  deffus  du  vent  ; en  cam 
pagne , le  deffus  de  la  colline  , p.  d.  prendre  l’avan- 
tage du  vent , d'une  hauteur.  Seeundum  ventum 
capture  , colin  fujiigtum  occupa re 

Dfs  sus  , en  t.  de  Mut.  La  partie  qui  cft  la  plus  hau- 
te, & qui  cft  oppoféc*  la  balle.  K ox  in jympkomâ 
acutifima  y J anus  a rus.  Le  deffus  le  divife  eu 

premier  dcjfus  , ou  haut  deffus  , ÔC  en  fécond  aerfus, 
pu  bas  deffus.  Le  dcnu-dcjfus  cft  1a  meme  choie 
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3 uc  la  haute-contre.  Dejjus  de  violon  , de  viole  » 
c hautbois. 

Dessus  de  porte  , f.  m.  En  Archit.  c’eft  tout  ce  qui 
fert  a revêtir  une  corniche  de  placard  , comme  le 
lambris  , le  cadre  , les  bas-reliefs , ficc. 
Au-dessus  , prép.  Au-delà  , par-delà.  Super  ,fupra . 
Se  die  tig.  aufli-bien  que  dans  un  fens  phyfique  , fie 
marque  l’ordre  des  temps , la  fupérioricé  de  la  fi- 
tuation  , celle  du  rang  , &c.  On  croyoic  ce  mar- 
chand touî-i-faic  noyé  , mais  le  voila  qui  cft  re- 
venu au-aefjus  de  l’eau  ; il  cft  au-dejfus  de  fes  affai- 
res. Un  vrai  Pliilofoplÿc  fc  tnçt  au-dejfus  du  qu'en 
dira-t'on , de  l'cftime  ou  des  erreurs  populaires. 
Cette  charge  cft  au-dejjus  de  votre  portée.  Un 
homme  cft  au-dejfus  du  vent , quand  la  fortune  lui 
cft  favorable  , quand  il  ne  craint  rien.  On  dit  de 
celui  qu’on  loue  exccflivcmeut , qu'on  l’a  mis  au- 
dejfus  des  nues. 

De  dessus  , prép.  A , ab.  Ilîic  leva  jamais  les  yeux 
de  deffus  lui. 

Par-dessus  , prép.  Super tfupra.  Il  a de  l'eau  par- 
■ deffus  la  tête.  O.i  dit  prov.  fie  baff.  Par-dejfus  l’é- 
paule , p.  d.  point  du  tout. 

Pak-des+us  , cft  quelquefois  adv.  Infuper.  On  (uia 
donne  tout  ce  qu'il  demaudoit , fie  quelque  chofc 
par  deffus. 

Le  par-dejfus  cft  ce  qu'on  donqc  au-delà  de  U 
jufte  mcfurc.  Il  cft  là  fubftantif. 

Par-dessus  de  viole,  L m.  Inft.ument  plus  petit  fie 
monte  plus  haut  que  le  dcllus  de  viole. 

DESTIN  , f.  m.  Fatalité.  Ordre  , fuite  , difpoficion, 
ou  enchaînement  de  Caufes  fécondes  ordonné  par 
la  Providence,  qui  emporte  une  néccflîtc  de  l'évé- 
nement. Fatum  . fat  a lis  necejfitas.  Le  de  fin  n'cft 
autre  chofc  que  la  volonté  a'ofoluc  de  Dieu.  Les 
Stoïciens  n'avoient  au' une  idée  vague  fie  confufc 
d'uu  je  ne  fvai  quoi  chimérique,  fie  a une  caufc  in- 
connue à laquelle  ils  rappoitoicnt  la’difpolicion 
invariable  fie  l'enchaînement  éccrncl  de  toutes 
chofes. 

Destin  ^ ou  Deflinée , dans  ce  fens  , fc  prend  pour 
une  nccellité  inévitable  , à laquelle  chacun  cft 
aflujetci. 

Destin  . ou  Dejiince , fign.  affcz  ordinairement , le 
fort , fa  fortune  . In  condition.  Sors , conditio , f a- 
tum. Se  faire  un  beau  dejlin. 

Des  tin  fie  Destinée.  Ces  mots  fc  trouvent  jbuvcnc 
dans  la  poclic  pour  une  Divinité  qui  régie  le  deflin9 
ou  la  défit  nie  % en  prenant  ces  mots  pour  un  ordre  f 
une  fuite  d'évcncmc.is.  Les  Pocccs  mettent  le  Defitn 
au-dcfiïis  de  tous  les  Dieux. 

DESTINATION,  f.  f.  Difpoficion  d'une  chofc  rela* 
tivc  à une  aiurc.  Defiotatio. 

DEsTlNfc , l.  f.  C'elt  la  meme  chofc  que  le  dejlin , 
fatum  y fors.  Finir  fa  defi.iée , c’eft  , Mourir.  11  cft 
plus  en  ufage  en  profe  que  Deftin  i fi:  la  plupart  du 
temps  il  fe  prend  pour  l’effet  du  Deftin. 
DESTINER . v.  n.  Déterminer  , projetrer  de  faire 
quelque  enofe,  en  difpofcr  dans  fa  pcnfcc.  II  cft 
aufli  a.  &l  lign.  Difpolcr  de  quelque  chofc  dans 
(bn  cfpnr.  Uejlinare. 

Destine  , O: , pan.  pâli.  Préparé  , apprêté  , déter- 
mine. Dcjiir.atus.  Cet  homme  cft  défi  ri  eaux  armes, 
p-d.  qu'il  cft  propre  à y réuflïr. 

DES  riTUABLE , adj.  m.  S:  f.  Qui  peut  être  dépofé  , 
ou  deftîtuc.  Deponendus  , exuemus  muncre , mu- 
git rat  u. 

DES  TITUER. , v.  a.  ôter  une  per  Tonne  d’une  char- 
ge , d'une  cojn.mllion  , dépolcr.  Dcjluucrc  aii- 
que.n , muncre  prn  arc , exuerc, 

c? 
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Ce  y.  au  paffif . fe  dit  de  ceux  qui  manquant  de 
fccours , quon  dclaillc.  Dejlituere. 

DESTITUTION  , f.  f.  Aûion  par  laquelle  on  dcftl- 
tuc.  Ademptio  y privait  o. 

DESTOR  , vieux  f.  m.Obftade,  trouble , empêche- 
ment. Du  lat.  dijiurbium  , dijlurbare. 

DESTOUPER.  _ r Détouper . 

DESTOUR  BER.  ) V Détour  ber. 

DESTOURBIER.  ( J Détourbier. 

DESTRE1GNANT.  >Y°y-  ) Détreignant . 

DESTREINDRE.  V / Détreindre. 

DESTRIER.  J V.  Détrier. 

DESTROIS  , vieux  adi.  Trifte  , abattu  . mélancoli- 
que. De  di/lriûus , d’on  vient  auffi  DctreJJe. 

DESTROUSSÉMENT.  Voy.  DÉTROUSSEMENT. 

DESTRUCTEUR  , f.  m.  Celui  qui  détruit.  Everfior. 
It.  Celui  qui  rompe , qui  brife.  Il  fe  dit  auiTi  au  fig. 

DESTRUCTIBIL1TÉ,  1.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut 
être  détruit. 

DESTRUCTION , f.  f.  Ruine , déflation  d’un  em- 
pire, d’une  ville , d’un  pays.  Excidium  , everjîo  , 
cxcijio  , ex  uni  ti  o , extir patio. 

Eut.  de  Phi  1.  hcrmét.  c’cft  la  meme  chofc  que 
dévolution  , putréfaéîion. 

DESTRUCTRICE  , f.  f.  Qui  détruit , qui  fait  périr. 
Corruptrix  , dcflruens  , tverttns. 

DESTRUIRE.  Voy.  DÉTRUIRE. 

DESVALISER.  Voy.  DÉVALISER. 

DÉSULTEUR  , f.  m.  Sauteur  qui  pa/Tc  d’un  cheval 
fur  un  autre.  Defiultor. 

DÉSUNION,  f.  f.  Séparation  , disjonction , démem- 
brement de  deux  choies  jointes , ou  unies.  Difi- 

junelio. 

It.  Difienfion  , difcordc,  mcfintclligcncc.  Ani 
morum  disjunclio  f dijjidium  , dijfienfiio . 

DÉSUNIR  , y.  a.  Séparer  , disjoindre , démembrer 
ce  qui  étoit  joint  & uni  cnfcmblc.  Dijîrahere , difi- 
jurçere. 

It.  Mettre  en  difienfion , rompre  la  bonne  intcl- 
Jigcncc.  Animos  disjungere , dijfociart , dirimere. 

"En  t.  de  Man.  il  le  dit  d'un  cheval  qui  traîne  les 
hanches , qui  galopnc  faux  , ou  fur  le  mauvais 
pied.  De  equo  cujus  luxa: am  credas  coxcndiccm . 

DES VOYE MENT.  Voy.  DÉVOIEMENT. 

DESVOYER.  Voy.  DÉVOYER. 

D E T. 

OÉT ACHE-CH AlNE , f.  m.  T.  «f  Anill.  Efp'ce  de 
pétard  propre  à rompre  ou  décrocher  une  chaîne 
qui  ferme  un  paffaqc,  ficc.  Syrragmion. 

DETACHEMENT  ,T.  m.  Choix  qu'on  fait  de  quel- 
ques gens  de  guerre  dans  pluficurs  Compagnies , 
ou  Régiment , pour  les  envoyer  à quelque  "expé- 
dition  ou  attaque.  Sejundi , fiubducti  ab  cxcrcitu 
milites  ; agmenjubdudum  à est  cris  copiés. 

Il  fe  dit  auiTi  des  Moines  ou  Religieux  qu’on  en- 
voie d’une  maifon  en  fonder  une  autre. 

Au  fig.  DélintérciTcmcnt  , dégagement  d’une 
paflïon  , d’une  opinion,  d'un  fentiment.  Animus 
ab  alicujus  rei  ftudio , a more  àijlradus  , aliénas  , 
aboli  enatus. 

DÉTACHER  , v.  a.  ôter  une  chofc  du  lieu  otî  elle 
étoit  attachée , la  féparcr  d'avec  une  autre.  Sol - 
V ere\  exfohere. 

On  difoit  autrefois  ab'ol.  Se  détacher , p.  d. 
Avaler  fon  haut-dc-chaufle.  Demittere  femina- 
lia. 

Au  fig.  Quitter  fes  attichcmcns  , fe  défaire  de 
l'affr&ion  qu’on  avoit  peur  quelque  chofc.  Amo- 
rem  altcutde  ubjtccre, 

l 'orne  /,  • 
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It.  Démembrer , feparer , déjoindre.  DisjuH- 
gère. 

h.  Examiner  , juger  féparément.  S c par  ait  m f 
feorfum  rem  aliquam  excutere  , examinare . 

En  t.  de  Guerre  , il  fe  dit  en  parlant  des  Soldats 


En  t.  de  Mar.  détacher  fe  dit  dans  le  meme  fens 
en  parlant  des  vaiilcaux. 

On  dit  qu’uu  Prévôt  a détaché  des  Archers  après 
les  voleurs , p.  d.  qu’il  a envoyé  des  Archets  apres 
eux  pour  les  prendre. 

Se  détacher , en  t.  de  Guerre  & de  Mar.  fign.  Ce 
fiêparer, 

DÉTACHER,  ôter  une  tache  de  de  (Tus  du  linge, 
d’une  étoffe.  Abftcrgere  maculam . 

Détaché,  ée  , part.  paiT.  Sejunéhis  , disjunttus  ; 

I abalienatus.  Âbfterfus  , purgatus. 

On  appelle  en  t.  de  Guerre  pièces  Détachées  9 
celles  oui  font  fcparées  du  corps  de  la  place. 

On  dit  en  t.  de  Peint,  que  les  figures  d’un  ta- 
bleau (ont  bien  détachées  , iorfqu’ elles  font  bien 
dégagées  l’une  de  l’autre  , qu’il  n’y  a point  de  coq- 
fuhon.  Expeditus  ,/olutus  , non  implicatus.  ^ 

Au  fig.  un  clprit  détaché  de  la  matière , qui  raflil 
fonne  àt  qui  agit  en  philofophe. 

DÉTACHEUR  , f.  m.  Celui  qui  ôrc  les  taches  des 
habits.  Dégraijfieur  cft  plus  uficé.  Qui  maculas 
abfjereit. 

DÉTAIL , f.  m.  Ce  mot  n'a  ordinairement  point  de 
plur.  au  propre.  Ce  qui  conliftc  en  plulicurs  par- 
ties fcparccs  d’un  tout.  Rcrum  Jingularum  vendu io  : 
res  fingulatim  vendit s.  Ce  Marchand  ne  fait  que  le 
détail.  On  appelle  auRi  detail  dans  un  devis  , le 
dénombrement  exaéV  des  matériaux  & façons  d’ua 
bâtiment;  Rerum  fingularurn  enumeratio. 

II  fe  dit  fig.  des  particularités,  des  menues  cir» 
confiances  tfunc  affaire  y & peut  avoir  uu  plur. 
Rerum  Jingularum  narratto  , enumeratio. 

On  dit , au’un  homme  entend  le  détail , qu’il 
eft  homme  de  détail  ; p.  d.  qu’il  ne  lui  échappe 
rien  des  circonftances  , &c. 

En  détail.  Sorte  d’adv.  Par  le  menu.  Singulatim  , 
particulatim. 

DETAILLER , v.  a.  Divifer  en  pluficûrs  parties. 
Partes  in  varias  concidere. 

Il  fe  dit  auiîi  en  parlant  des  affaires  que  l’oa  ra- 
conte , auc  l’on  débite  avec  toutes  leurs  particu- 
larités. Enumerare  , narrare  fingula , fingulatim  # 
particulatim. 

DÉTAILLEUR , f.  m.  Marchand Yjui  vend  en  détail. 
Qui  fir.rulatim  vel  particulatim  vendit. 

DÉTAlLLISTE.f.  m.Qui  aime  qu'un  Hiftoricn  entre 
dans  le  détail , & qu  il  ranpo:tc  les  particularités 
d’une  affaire.  Ce  mot  n’elt  pas  cnc^c  reçu. 

DÉTALAGE,  f.  m.  Aétion  de  ferrer  la  marchan- 
dife  que  l'on  avoir  m.fc  çn  étalage. 

DETALER  , v^  a.  Serrer  la  marchandée  qu’on  avoit 
cxpolcc  en  vente  , fermer  fa  boutique.  Afsrces  coU 
légère  , cor.dere , officinam^  elaudere. 

On  l’emploie  auflt  abf.  mais  pop.  pour , Quit- 
ter la  place  , s’enfuir  avec  précipitation.  Astre , 
cidcre  , au  fi  tgere. 

DÉTALINCUER.  T.  de  Mar.  Ôter  le  cable  d’une 
ancre.  Ab  anchoris  rudentes  eximere  , Jolvere. 

Dt TAPER  , v.  a.  T.  d’Artill.  Détaper  un  canon  , 
c’cfl  ôter  la  râpe  , le  déboucher  pour  le  tire  . 

DÉTEINDRE  , v.  a.  Faire  changer  de  couleur  à 
quelque  chofc.  Dccolqrarç.  On  y joint  le  prou, 
j pcrl.  Daolorarl , colorcrr.  perderc , amincie. 

1 Tett 
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DÉTELER  , T.  a.  ôter  les  chevaux  d'un  carroffe 
dune  charrette , d'une  charrue.  Equqs  curru  vel 
jugo jolvere  , exjolvcre.  On  le  dit  de  même  des  au- 
tres animaux  qui  font  attachés  pour  tirer. 

On  le  dit  aufli  abf.  Il  n'a  pas  encore  dételé. 

DFTEMPTKUR.  Voy.  DÉTENTEUR. 

DÉTENDRE,  v.  a.  Détacher  une  chofe  tendue.  De- 
tendere. 

le.  Relâcher,  débander.  Laxare.remittere.  On  le 
dit  au  Kg.  en  parlant  de  l'cfprit , p.  d.  le  délaflcr. 

DÉTENIR,  v.  a.  Attacher  ; retenir  quelque  part. 
Detinere , te  ruée , remoran  , demorari. 

It.  Occuper,  garder  , polTedcr  illicitement  des 
biens , meubles  ou  immeubles.  Occupait  , reti- 
turc,  rojfidere. 

DÉTENTÉ,  f.  f.  Ce  qui  fert  à fairc^ lâcher  le  ref- 
fort  d une  arme  à feu , ou  d'une  arbalète.  Unguia, 
h.  L'aétion  que  fait  cette  forte  de  reilort , quand  il 
vient  à le  détendre.  • 

En  t.  d’Horlog.  on  donne  ce  nom  à de  certains 
arrêts  , lcfqucls  étant  levés  donnent  cours  au  mou- 
vement de  la  fonncric  , fie  qui  étant  baillés  ar- 
rêtent ce  mouvement. 

• DÉTENTEUR  , Détentrice , f.  m.  8c  f.  T.  de 
Prat.  Qui  occupe  , qui  poilédc  quelque  chofe. 
Poffcflor  , vi  vd  injuria  detinens. 

DÊTENTILLON  ,f.  m.  T.  d'Horlog.  C'eft  la  par- 
tie qui  cil  élevée  par  les  chevilles  de  la  roue  des 
minutes. 

DETENTION  , f.  f.  Poffelfion  injufte  de  quelque 
héritage.  Injufia  alieni  pofjejfto. 

It.  Captivité,  cfclavage.  Caotivitas, 

DÉTERGER . , v.  a.  T.  de  Med.  Nettoyer,  mondi- 
ficr,  entraîner  les  humeurs  lentes  6c  glutineufes 
qui  font  adhérentes  au  corps.  Abfiergere , deterge- 
rc , pur  gare.  Il  fc  met  quelquefois  fans  régime  , ou 
fans  cas. 

DÉTÉRIORATION  , f.  f.  Aclion  par  laquelle  une 
choie  devient  pire.  Rd  in  détériorent  fiaium  de - 
dudio. 

Il  le  prend  aullî  pafiivement  pour  la  qualité  ou 
l'état  de  ce  qui  cft  détérioré.  Corruptio  , fi  a:  us  de- 
ténor. 

DÉTÉRIORER , v.  a.  T.  de  Pal-  Dégrader , laiffer 
tomber  en  ruine  , rendre  pire.  Détenus  reddere  , 
cfjjcere. 

DÉTERMINANT,  anti  ,part.  a.  du  v.  déterminer. 
Qui  détermine  , qui  porte , qui  engage  , fie c. 

DÉTERMINATIF,  ive  , adj.  Qui  détermine,  ou 
qui  fert  à déterminer.  Les  pronoms  qui , que  , le- 
quel fie  laquelle  * s'appellent  communément  pro- 
noms relatifs.  Mais  on  devroic  plutôt  les  nommer 
Déterminatifs , parce  qu'ils  reftreignent  fie  déter- 
minent la  lignification  des  noms  ou  pronoms  auf- 
qucls  ils  fc  Apportent. 

DÉTERMINATION,  f.  f.  Dccifion  , réfdurion , 
difpolîtion  fixe  , fie.  arretée.  Decijto , propofitum. 

lt.  Application  à quelque  chofe.  La  détermina- 
tion d'un  mot  eft  l’aétion  de  le  relire indre  â une 
certaine  lignification.  V ocabuli  ad  rem  aliquam 
Jignificandam  addiélio. 

En  Phyf.  c'eft  Udilpofirion  d’un  corps  à tendre 
vers  un  côté  plutôt  que  vers  l'autre.  Prooenfio. 
En  Pbil.  Détermination  nris  activement  eft  , i*. 
Une  aétion  de  la  volonté,  qui  fe  porte  à agir  ou  à 
ne  point  agir , à faire  une  cnofe\  ou  à en  faire  une 
aurre.  C'eft  l’aClion  d'une  caulc  fur  une  autre  , 
quelle  applique , ou  quelle  poull'c  à agir.  Déter- 
mination pris  palfivcmcnr  cft  la  modification  que 
la  caufe  déterminante  caufc  dans  la  déterminée. 
DÉTERMINÉ , f,  m.  Hardi , qui  &c  craint  rien  i te- 
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méraire , qui  eft  capable  de  tout  entreprendre.  Au- 
dacijjimus  , confident , temerarius  , ad  atidtndum 
projedus.  On  ledit  plus  fouvcnc  en  mauvaife  part, 
d’un  fcélcrat , d’un  débauché. 

DÉTERMINEMENT  , adv.  Exprdîémcnt , pofiri- 
vement , fpécifiqucmcnt.  Depiitè , Jpeciahter . 

On  dit  en  Dialectique  que  de  deux  proposition» 
contraires  du  futur  contingent , l'une  elt  toujours 
déterminiment  vraie  , fie  l'autre  aéierminemcnt 
faulfc  ; non  pas  que  des  à uréfun  la  caufc  foit  dé- 
terminée , mais  parce  qu'elle  fc  déterminera  , ou 
ne  le  déterminera  pas  dans  le  temps  énonce  dans 
la  propofition.  Detertrunaté. 

It.  Courageufement  , hardiment. 
DÉTERMINER  f \.  a.  Conclure,  réfoudre  , pro- 
noncer une  dccifion.  Decidere , de  finir e ^fiaiuerCm. 

h.  Deftiner,  appliquer  à quelque  chofe.  Af- 
(ignare  , défi  inare.  L’ufago  détermine  les  mots  à 
lignifier  certaines  chofcs. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  porter  à quelque  chofe  r 
fc  réfoudre.  Statuere  , decernere. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  des  événemens  , du 
fticccs  des  affaires , des  négociations , des  com- 
bats , ficc. 

It.  Marquer  , de  ligner , afiigher  une  chofe  en 
particulier.  Defignare  , ajfignare. 

DETERRER  , v.  a.  Exhumer  une  perfonne  qui  a 
été  enterrée.  Mortui  cadaver  é tumulo  cruerc , ef~ 
fodere  , refodere. 

Au  fig.  Trouver,  découvrir  une  chofe  cachée» 
Detegere. 

Devfrke  , ie  , part.  paff.  Effojfus  , erutus , deteéhis. 

Il  s'emploie  (Quelquefois  fubftamiv.  comme  en 
cette  phr.  Il  a le  vifage  d'un  déterré  , c.  à d.  pâle 
fie  dé  raie. 

DÉTERREUR , f.  m.  Ce  mot  a été  employé  au  fig. 
dans  le  difeours  fam.  dans  cette  phr.  aéterreur  de 
Saints  ; c.  à d.  qui  découvre  , qui  fait  connoîtrc 
des  Saints  qui  étoient  inconnus. 

DÉTERSIF  , ive  , adj.  T.  de  Méd.  Qui  nettoie , qui 
purifie.  Detergens. 

DÉTF-STABLE,  adj.  m.  & f.  Affreux;  infiniment 
hai  fiable  , oui  donne  dé  l'horreur , deTindigna- 
tion.  Detefiandus  . cxecrandus. 

Il  fe  die  aufiï  de  tout  «c  qui  cft  très-mauvais 
dans  fon  genre. 

DETESTABLEMENT,  adv.  D'une  manière  detaf- 
table.  Detefiabiler.i , extcrabiltm  in  modum. 
DÉTESTATION  , f.  f.  Aétion  qui.  témoigne  qu'on 
a en  horreur  quelque  chofe.  Detefiutio.  L'horreur 
qu'on  en  a. 

DÉTESTER  > v.  a.  Avoir  de  la  haine  , de  l'horTCur 
pour  quelque  chofe.  Detefiari , abeminari. 

It.  Faire  des  imprécations  , pefter.  Imprecari  k 
extcr.tri. 

DETHMOLP,  f.  m.  Per.  ville  du  cercle  de  \fcft- 
phalic  , en  Allemagne.  Dietmellum  , Detkmoldia , 
rinctmal/um , Tkcntmellum  , anciennement  Teu- 
tobuygium. 

DÉTHRÔNER  , v.  a.  Chaffcr  du  thrône  , ôter  à un 
Roi  (on  Empire.  De  rtgno  , d jo.  o deturbart , de- 
pellere. 

Dans  un  fens  meraphorique  , Dépofftder  quel- 
qu'un d'une  place  honorable.  De  magifiratu  dt- 
pellere.. 

DÉTIGNONNER  , v.  a.  Arracher  le  tignon , la 
coifffurc  : décoiffer. 

DÉTINÉE  , vieux  f.  f.  Permiffon. 

DÉTIRER  , v.  a.  Étendre  un  linge  , un  ruban  , une 
étoffe  pour  la  rendre  unie.  Explicure  , cx:endere.B 
poünfi,  Uyigare , ^ 
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DÊTTSER , v.  a.  ôter  les  cifons  du  feu,  les  difpofcr 
en  forte  quils  ne  brûlent  point,  liemovere  aligne 
ligna  , titiones  , ne  ardeant. 

DETONATION . f.  f.  T.  de  Chym.  Bruit  que  font 
les  minéraux  , lorsqu'ils  commencent  à s'échauf- 
fer dans  les  crculets , que  les  parties  volatiles  for- 
cent avec  impctuo(ité,&  que  l'humidité  qui  y étoic 
enfermée  s’en  échappe,  bragor . crépitas . 

DKTONISÉ , Et  .part.  part’.  T.  de  Cnym.  Qu'on  • 
fait  détonner.  Qui  fagorem  edidit. 

DÉTONNELER  , v.a.l  ircr  du  vin  ou  autre  liqueur 
d'usc  tonne  , pour  en  mettre  dans  un  autre  vaif 
feau. 

DETONNER,  v.  n.  Ne  chanter  pas jufte  , forcir  du 
conpropofé  par  le  Maître  de  Mulïquc.  A tono  dif- 
cedere , de  fie  de  re  , ale r rare. 

On  dit  au  fig.  en  parlant  d'un  ouvrage  d’efprit , 

3u’il  y a des  enofes  qui  détonnent  j p.  d.  qu'il  y a 
es  enofes  qui  ne  font  pas  dans  le  goût  général  de 
l'ouvrage 

Détonner  & Fulminer.  T.  de  Chym.  Chafler  des 
minéraux  les  parties  impures , volatiles  & fulphu- 
reufes  , en  confcrvanc  les  parties  internes  & nies. 


Çrepitare  , fragorem  edere.  * 

Détordre  , v.  a.  c 


Conj.  Je  détords , tu  détords , 
il  détord . Remettre  droit  ou  déplier  ce  qui  étoit 
tors.  Quod  implicatum  efi  explicart , quod  convo- 
lutum  e/l  evolvere. 

On  dit , Se  détordre  le  pied  , le  bras , p.  d.  Se 
faire  du  mal  au  pied  , au  bras  par  une  extenfion 
violente  de  quelque  nerf,  ou  de  quelque  mufclc. 

Détors  , orse  , part.  part".  Evolutus  , cxpücatus. 

DÉTORQUER  , v.  a.  T.  Dogm.  Détourner.  De- 
torquere.  Il  n’a  guère  d'ufage  qu’en  cette  phrafe  , 
Detorquer  un  paflâge  , qui  lign.  Donner  à un  paf- 
lâgc  un  fens  different  du  naturel , & une  expli- 
cation forcée. 

DETORSE , f.  f.  Aétion  violante  par  laquelle  on 
met  quelque  partie  du  bras , ou  de  la  jambe  , hors 
de  fa  fituation  naturelle.  Dijlor/io. 

DÉTORTILLER  . v.  a.  Défaire  ce  qui  eft  tortillé  , 
remettre  dans  (on  état  naturel , en  défaifânt  les 
boucles  t les  circonvolutions  qui  y font.  Expli - 
eare , evolvere . 

DÉTOUPER  , v.  a.  ôter  l'étoupe  , le  bouchon  qui 
bouchoit  une  bouteille , ou  autre  vailleau.  V as 
opertum  relinere.  On  difoit  autrefois,  D étoupe^ 
vos  oreilles  > p.  d.  Écoutez  attentivement.  On 
dit , Découper  des  terres  > p.  d.  ôter  les  épines  qui 
les  dofenr. 

DKTOUP1LLONNER , v.  a.  T.  de  Jardinage,  ôter 
à:  couper  les  petites  branches  inutiles  d'un  oran- 
ger. rutare  , reciderc . 

DETOUR  , f.  m.  Ce  qui  tourne  , ou  qui  ne  va  pas 
en  droite  ligne  , finuolitc.  Flex'to , circuit  us  , an- 
frachis. 

It.  Ce  qui  arreté  , ce  qui  empêche  qu’on 
n'aille  droit , qu'on  n'aebéve  une  chofc.  Diver- 
iiculum. 

Au  fig.  Circuit , prétexte  , finefle  , biais  , pro- 
cédé peu  finccrc  , façon  d’agir  , exeufe.  Circuttio , 
prit  ex  tus  , jimulatio . 

DÉTOURBER  , vieux  v.  a.  Troubler  , faire  de  la 
reine  , inquiéter.  Turbarc  , ex  agi  tare  , vexare. 

DrTOURBIER  , vieux  f.  m.  Obftaclc , empêche- 
ment, interruption.  Impedime.num  , difficultas  , 
obfiaculum.  Du  Lat.  dfiurbium. 

DETOURNEMENT,  f.  m.  Aéfion  de  détourner. 
lnfiexio , défie x us.  Il  n'cft  guère  ulité. 

II  fîgnifioii  aune  fois , Empêchement.  Averjio , 
évocation 


D E T 

DÉTOURNER , v.  a.  & n.  Donner  a une  chofc  un 
mouvement  circulaire  contraire  à celui  qu'on  lui 
avoit  donne.  Detorquerc.  Du  Lac.  dijlurbare  , li- 
gnifiant la  même  chofe. 

Avec  , ou  fans  le  pron.  perf.  Se  mouvoir  hors 
de  la  ligne  droite.  Dtvertere  , défi  edere. 

It.  Se  mettre  à côté  pour  tailler  palier  quelque 
chofc  .ou  pour  s'en  garantir.  Defledere. 

It.  ôter  une  chofc  d’un  lieu  , la  mettre  en  un 
autre  endroit.  Contorqutre  , defitdere.  On  die  aulfi. 
Détourner  le  cours  d’une  rivière  ; p.  d.  la  faire  al- 
lcrailleurs. 

It.  Éloigner , écarter  , tranfportcr.  Détourner 
un  coup,  idun i repellere  , excludere . 

En  t.  de  ChalTc  , Faire  tout  ce  qu’il  faut  pour 
s'afiürcr  qu'une  bccc  eft  dans  un  builTon  autour 
duquel  on  fait  les  enceintes.  Feram  cogère  certa 
in  /tabula. 

Détourner  les  aiguilles.  C'eft  mettre  toutes  les 
pointes  du  même  côté  , afin  de  les  pouvoir  affiner 
plus  facilement. 

Ce  v.  fign.  aulfi  Souftrairc  fraudulcufcmcnt. 
Avertere. 

On  dit  fig.  Détourner  le  fens  d’un  palTagc , d'une 
loi  . d'un  mot , p.  d.  lui  donnar  une  fignm’carion 
en  faire  une  application  dific rente  de  celle  qu'il 
doit  avoir.  Detorquerc. 

It.  Faire  changer  de  réfohicion.  Avertere , avo* 
eare . 

It.  Divertir . éloigner , empêcher  de  s’appliquer 
à quelque  chofe.  Avertere  , avocare. 

Détourné,  se,  pan.  pair.  & adj.  Avcrfusyavo- 
catus  , defiexus  , detortus.  II  y a des  louanges  équi- 
voques, qui  font  de  fines  railleries  & des  manières 
détournées  pour  nous  rendre  ridicules. 

On  appelle  des  rues  détournées , un  chemin  dé - 
tourné  , ceux  qui  ne  font  pas  fort  fréquentés , qui 
vont  à la  traverfe  , ou  à quelque  lieu  particulier. 
Dex'ium  iter  fiexuofum. 

DÉTRACTER  , y.  a.  Médire  de  quel  ;u’un  , obf. 
curcir  , ou  diminuer  fon  mérite.  De  a/icujus  fa - 
ma  detrakere  , luudem  alicujus  depeculari  , obte- 
rere. 

DÉTRACTEUR  .Cm.  Médifant , qui  parle  ma  J de 
fon  prochain.  Maledicus  , alicujus  detrador. 

DÉTRACTION  , f.  f.  Médifancc  , difeours  pour  di- 
minuer le  mérite  de  quelqu’un.  Maledid.  o , ali- 
cujus famé,  violatio  , aliéné  famé  detradio.  Ces 
trois  mors  ne  font  pas  fi  ufités  que  ceux  qui  leur 
fervent  d’explication. 

En  Chir.  Détraélion  Ç\gn.  une  opération , une 
aétion  par  laquelle  on  ôte  du  corps  les  chofcs  qui 
y ont  été  introduites  du  dehors  contre  nature. 

Le  droit  de  détraélion  eft  en  Allemagne  ce  qu'on 
appelle  en  France  Droit  d'Aubaine.  Jus  aetra - 
crus. 

DÉTRAIGNER, vieux  v.  n.  p.  Se  détraigner  de  quel- 
qiijin  , p.  d.  Se  retirer  de  la  fociété  de  quelqu'un. 

DÉTRAIRE . vieux  v.  n.  Médire,  détuéter  j du 
Lat.  detrakere. 

DÉTRANCHER,  vieux  v.  a.  Trancher,  couper. 
Secare  , dijfecare. 

DÉTRAPE  , f.  f.  Délivrance  de  quelque  embarras. 
C'eft  un  mot  de  Province.  On  diloic  autrefois 
prov.  de  la  mort  d'un  homme  qui  ne  fervoit  qu'à 
incommoder  les  autres  , Voilà  une  belle  dépêche» 

DKTRAPER,  v.  a.  DébarralTcr  , déménager,  tirer 
les  meubles  d'une  mailon.  Er  avec  le  pron.  perf. 
Se  délivrer.  C'eft  un  vieux  mot  encore  ufité  daut 
les  Provinces. 

Ttctÿ 
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DÉTRAQUER  , v.  a.  Faire  perdre  aü  chcVaJ  Tes 
bonnes  allures.  Perturbare. 

Il  Te  dit  aulfi  des  machines  & des  choies  arti- 
ficielles , jp.  d.  les  gâter  tellement  qu'elles  ne  puif- 
fent  plus  Faire  ce  quelles  Font,  quand  elles  font  en 
bon  état.  Perturbare.  On  dit  aufli  par  exteniion 
Que  l’cftomac  cft  détruqué , quand  il  fait  mal  la 
aigeftion. 

Au  fig.  Détourner  de  quelque  occupation.  Ayer- 
tere , avocare , perturbare.  Avec  le  pron.  perf.  Se 
débaucher , s'abandonner  au  vice.  A reciâ  vivendi 
régula  defeelere. 

DÉ  f REIGN  ANT  , anti  , vieux  adj.  v.  Forcé , or- 
donné , fait  par  contrainte.  Cohêius  , imperatus. 

DF.TREINDRE  , vieux  v.  a.  Prefler , ferrer  , tenir. 
le.  Se  chagriner.  De  diftringerc. 

DETREMPE  , f.  f. peinture  ou  enduit  de  couleurs 
délayées  feulement  avec  de  l’eau  , Se  de  la  colle  , 
ou  de  la  gomme.  O pus  coloribus  aquâ  , g lut  ins  di~ 
lutis  pichim. 

Il  fc  dit  aulfi  fig.  & burlcf.  de  ce  qui  ne  doit 
guère  durer.  Res  aliqua  deproperata.  Un  mariage 
en  détrempe  , p.  d.  un  commerce  criminel , fous 
quelque  apparence  de  mariage. 

DÉTREMPER,  v.  a.  Mouiller  , imbiber  d'eau  ou 
d’une  liqueur  \ mêler  quelque  chofc  de  liquide 
avec  une  autre  , pour  n’en  faire  qu’un  corps.  AU- 
quid  mucerare , tùluere. 

It.  Ôter  la  trempe  qu’on  avoit  donnée  à du  fer 
ou  à de  l’acier.  Au  fig.  Mêler  , tempérer.  Tempe- 
rare.  Du  Lat.  Diftemperare. 

DÉTRLMPEUR  de  viandes  falécs  & de  poiflon  : 
ccft  un  aide  de  cuifinier , qui  met  les  viandes  fa- 
ites dans  une  baille  .afin  qu  elles  fc  détrempent. 

DETRESSE  , f.  f.  Affliébion  , peine  d’cfprit.  Maeror. 

DÉTRET  , vieux  f.  m.  Etau  , infiniment  de  fer  qui 
fert  à tenir  ferme  ce  qu'on  travaille  à la  main.  Lu- 
pus munuurius. 

DÉTRIEMENT,  f.  m.  T.  de  Coût.  Alfignarion  , 
don  d’une  portion  légitime.  Triatis  dans  la  balle 
Latinité. 

DETRIER  , v.  a.  T.  de  Coût.  Donner , aligner  aux 
puînés  une  portion  légitime  & convenable.  De- 
triare  dans  la  bartc  Latinité. 

DÉTRIER,  vieux  f.  m.  Cheval  de  main  , ou  che- 
val de  bataille  , comme  qui  diroit , cheval  adroit 
qu'on  manioit  avec  dextérité.  Dextrarius  , ainfi 
nommé  , parce  qu’on  le  menoit  en  main.  Deful- 
turius  equus  , St  oellator  equus. 

It.  Gros  marteau  dont  fc  fervent  les  Forge- 


rons. 

DÉTRIMENT  , f.  m.  T.  de  Pal.  Pêne , dommage  , 
détérioration.  Detrimentum  , damnum , iaftura. 

Ent.  d’Aftron.  Quand  une  planète  cil  dans  un 
figne  oppofé  a fa  mai  ion,  on  la  nomme  Planète 
en  fou  détriment. 

DÉTRIPLER  . v.  a.  T.  de  guerre.  On  fc  fert  de  ce 
mot  en  parlant  des  évolutions  militaires.  Détri- 
pier  Us  files  , c’dl  en  ôter  quelqu’une  , quand  elles 
font  par  trois. 

DETRÏTV  M , f.  ni.  T.  Lat.  Pierre  ou  cryflal  ufé , 
çc  qui  forme  le  fable  Se  le  gravier. 

DETROIT  , f.  m.  Pa liage  étroit  j lieu  ferré  où  l’on 
pâlie  difficilement  , ou  avec  danger.  Angufiu , 
jfduces.  On  le  dit  aulfi  fur  la  mer  , fur  les  rivières  v 
& en  pays  de  montagnes.  Fretum.  Du  Lat.  diftri- 


Il  fc  dit  aulfi  des  Iflhmes  ou  langues  de  terre 
qui  font  entre  deux  mers  , & qui  en  empêchent  la 
communication.  Ifthmus. 


DET 

Sur  terre  on  dit  plus  communément  , eor  ,* 
pas  , pairage  , gorge  de  montagne  ; & fur  mer  dé- 
troit. 

Les  Médecins  appellent  Détroit  ou  Ifthmc  le 
fond  de  la  gorge  où  cil  le  golîer  , a caufc  que  ec 
partage  cft  étroit. 

It.  RclTort,  étendue  de  pays  foumife  à la  Ju- 
rifdiélion  temporelle  , ou  Ipiritucllc  > d'un  ou  de. 
plulicurs  Juges.  Jurifdi.Uo  , conventus,  On  dit 
plus  ordinairement  dtftrid. 

DÉTROMPER,  v.a.  Défabufer  ; faire  connoîtrc  à 
quelqu'un  fon  erreur.  Errorcm  ali  au  eripere  , ab 
errore  aliquem  evtllcre.  On  le  dit  aulfi  avec  le  pro- 
nom perf.  Errorcm  deponcre. 

DÉTRÔNER.  Voy.  DKTHRÔNER. 

DÉTROUSSER  , v.  a.  Défaire  une  chofc  trou  fiée,  & 
la  lailfcr  pendre  en  bas.  Demittere  togam.  Venir 
voir  quelqu’un  en  robe  détrouffèe , c.  a d.  eu  cé- 
rémonie. 

It.  Voler  fur  un  grand  chemin.  Atiquem  fpo - 
Uare.  Enlever  par  violence.  Eripere. 

DÉTROUSSEUR , f.  m.  Voleur  qui  détrouflc  les 
palfans.  Latro  . grajfator. 

DÉTROY  , fubfL  male.  T.  de  Coût.  Tribut.  Tri- 
but um. 

It.  Amende  ou  peine  en  argent  impoféc  par  le 
Juge.  Mulda. 

DETRUIRE,  v.  a.  Ruiner  . perdre  , anéantir.  Dtf- 
trucre  , evertere  , dijiurbare.  ' 

It.  Abattre , démolir  un  bâtiment.  Diruere , 
demoliri  . perdere. 

Il  fc*dit  fie.  de  pluficurs  chofcs.  Les  Barbares 
ont  détruit  l'Empire  Romain.  Cette  maifon  no- 
ble cft  détruite  , il  n’en  refte  aucun  de  la  race.  Il 
faut  détruire  l’orgueil  & l’amour-propre.  Il  cft  fa- 
cile de  détruire]  de  ruiner  cet  argument. 

It.  Décréditer  t ôter  à quelqu'un  le  crédit , la 
réputation  . lui  Faire  perdre  l’cftime  qu’on  avoit 
pour  lui.  Nocere , minuere  famam  , eripere  alicui 
nomen  & famam. 

On  die  aulfi  , qu’un  homme  eft  détruit  dans  l'cf* 
prit  d’un  autre  ; p.  d.  qu’on  Ifii  en  a donne  de 
mauvaifes  importions. 

DETTE , f.  f.  Chofc  dûc  , foit  quelle  confiftc  ea 
argent , foit  en  denrées  , en  corvées  , ou  autres 
prédations.  Æs  alienum  , nomen , pecunia  débita. 
Les  dettes  aftryes  font  celles  dont  otl  cft  créancier. 
Æs  in  quo  ali  us  nobis  obnoxius  eft  , vel  obligatus. 
Dettes  pafftves  . celles  dont  on  cft  débiteur.  Æs 
alienum  cui  obftriéU  Jumus.  Dette  foncière  , qui  pro- 
vient de  l'aliénation  du  fonds  dont  on  n’a  pas  payé 
tout  le  prix.  Æ s alienum prediaiorium.  Dettes  no- 
biliaires font  celles  qui  le  peuvent  exiger  par  une 
adion  perfonnelle.  Æs  alienum  moyens.  Grofles 
dettes , menues  dettes . Æs  alienum  , majus  , mi- 
nus. 

On  dit,  Faire  fa  dette  de  quelque  chofc j d.  H. 
répondre  pour  quelqu’un  , s’obliger  pour  lui  à 
faire  ou  payer  ce  qu'il  a promis.  C auttemem  , va- 
dem  dure.  On  diraurti , Jouer  la  dette  , quand  on 
joue  aurant  qu'on  vient  de  perdre  , ou  de  ga- 
gner. 

Au  fie.  Devoir , tout  ce  qu’on  cft  oblige  de 
faire.  Officium. 

On  dit  prov.  Avouer  , conforter  la  dette  ; pr  d. 
être  convaincu , rcconnoitre  qu’on  a tort.* On  die 
qu’un  homme  cil  noyé  de  dettes  ; p.  d-  qu’il  do;t 
plus  qu'il  n'a  vaillant , St , que  le  chagrin  ne  paye 
point  de  dettes. 

DETURl'ER , vieux  v.a.  Salir» 
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DEVA  , f.  f.  Rivière  d’Efpagnc  , dans  la  Province 
de  Guipufeoa.  _ _ , . 

DEVALER  , v.  a.  & n.  Pcfccndrc.  Defeendere.  Dé- 
valer la  montre  , l'cfcalier. 

Ce  mot  cft  bas  & pop.  il  vient  de  devallare  , 
mot  «le  U balle  Latinité,  fait  de  valus. 

It.  Mettre  plus  bas , luire  dcfccndrc.  Demittere , 
deprimere.  Dévale^  ce  tableau.  Jl  cfl  bas.  Les 
Tonneliers  difenf,  Dévaler  du  vin  dans  la  cave. 

DLVAL1SLR  , v.  a.  Décroull'cr  , voler  les  partant  , 
leur  ôter  leur  valife , leurs  hardes  , leurs  inarchan- 
dilcs.  Spoliare , exjpoltare. 

DLVANA , f.  f.  Ville  de  la  grande  Bretagne , dans  le 
Territoire  des  V tmici. 

DEVANCEMENT , f.  m.  Aétion  par  laquelle  on 
arrive  devant , en  devance  les  autre*.  Antecejfto. 
Ce  mot  neft  pas  bien  établi. 

DEVANCER , v.  a.  Prendre  les  devants  , être  le  pre- 
mier. Anucedere  ahquem  , alicui  pricurrere.  II  fc 
dit  du  temps  & du  lieu  , des  personnes  & des 
choies. s . 

Autig.  Surpayer.  Pneurrert  aluiu  , ahquem  Ju- 


DEVANCIER , iére  , f.  Celui  ou  celle  qui  en  a 
précédé  un  autre  dans  un  emploi , une  charge  , 
une  dignité.  Anteccffor . 

DEVANO , f.  m.  Ville  du  Japon  , dans  rifle  de  Ni- 
phon  , cap.  d’un  Roy.  de  meme  nom.  Devanum. 

DEVANT. Prép.  rclativc,&  oppol'cc  a derrière,  quand 
il  s’agit  de  lieu  , de  fltuation  i quand  il  s'agit 
d'ordre  , Ion  oppofé  cft  après.  Devant  fc  prend 
dans  un  fens  Pnyf.  & dans  un  fens  moral  & mé- 
taphorique. Ante  , pre , coram.  11  a bien  de  l'ar- 
gent devant  lui.  H a du  temps  <Av<wirlui.  Il  loge 
tout  devant  l'Églife  , c.  à d.  vis-a  vis.  Comparaître 
devant  Dieu  : alors  il  fign.  En  préfcncc. 

Devant  , cil  fouvent  adv.  Antea  , ante  , pnàs. 
Comme  ci  -devant  cft  dit.  Marchez  devant. 

Disant,  n’cft  point  une  prép.  ni  un  adv.  de  temps, 
c’eft  avant. 

Div  ant  , cft  quclqucf.  fubfE  Alors  il  fign.  la  partie 
antérieure  , ou  qui  fc  préfcncc  la  première.  Pars 


prior , arnica  , antenor. 

On  dit , Aller  au -devant  de  quelqu'un  ; p.  d.  al- 
ler fur  le  chemin  attendre  nu'il  arrive  pour  lui  fai- 
re honneur,  ou  pour  quelque  autre  caufc.  Ire  , 
procedere  obviant  alicui.  It.  Agir  par  avance  , pré- 
venir. Aller  au -devant  des  difficultés. 

On  dit  prcfqu’cn  meme  fens  , Couper  les  de- 
vants , prendre  les  devants  , non-feulement  au 
propre  , p.  d.  prendre  le  pas  , ou  partir  avant  un 
autre  ; mais  encore  au  fig.  r-  d.  prévenir  & fe  pré- 
cautionncr.  Pnvertere , antcoccupart  altquem , pre- 
currere  alicui. 

Au  jeu  de  Billard  , en  commençant  une  partie , 
on  rire  a qui  aura  le  devant , c.  à d.  à qui  fera  fon 
acquit.  ...  r 

Au  jeu  tThombre  , de  bcrc  , & autres  jeux  fem- 
blablcs,  il  fc  dit  de  ce  que  chaque  joueur  a , ou 

doit  avoir  marqué  devant  lui. 

On  «fit  prov.  aux  gens  oui  font  les  emprefles  , Si 
vous  avez  hatE  , courez  devant.  On  dit  d’an  hom- 
me gras  & ventru  , qu'il  bârit  fur  le  devant.  On  dit 
auflt  , Aller  au-devant  rar  derrière  , p.  d.  parvenir 
a fes  fir^par  quelque  détour. 

On  appelle  Devant , une  certaine  fomme  que 
l'on  donne  a dépenfer  par  jour  à quelques  com- 
menfaux  , loifnuc  la  Cour  va  en  campagne  , & 
411c  l'on  prend  fur  la  cadette. 


Dfvant  qui  , conjonéf.  Auparavanr.  Antequàm  , 
priujquum.  Elle  neft  plus  en  ufage.  On  dit  en  fa 
place, «nwnt  yue.il  vient  dcfl'e  & ante. Dans  la  balle 
Latinité  on  s cft  fervi  du  mot  de  deantea  , p.  d.  de- 
vant. 

On  di:  qu'un  homme  a été  bien  blclTéparaVvj*.', 
p.  d.  par  le  devant  du  corps.  Adverjd  cxcepit  rui- 
nera. Il  cft  forti  par  devant , p.  d.  par  la  principale 
entrée  du  logis,  rriort  parte. 

On  dit  en  Prat.  Tar  devant  les  Notaires  Ibufïï- 
cnés.  L dram  , in  preientiâ. 

DEVAN  I EAU  , ou  D nantie  r , vieux  f.  m.  Tablier. 
Te  g m en  vejlium. 

DEVAN  TH  1ER.  Le  jour  de  devant  la  veille  , le  pé- 
nultième jour,  bluatus  tertius.  11  n eft  plus  du  bel 
ufage  , il  faut  dire  , Avant  hier. 

PEVANTIER.  Vov.  DEVANTEAU. 

DEVANTILRE  , f f.  Sorte  de  long  tablier  ou  de  ju1 
pc  fendue  par  derrière  . que  les  femmes  portcnc 
quand  elles  montent  à cheval  jambe  dc-ça , jambe 
de-la. 

DEVANTURE  , f.  f.  C’eft  le  devant  d’un  fieged’ai- 
fancc  y d'une  mangeoire  d’écurie  , bec.  Pars  cana- 
lis  arnica. 

Devantures.  Plâtres  de  couverture  qui  fc  mettent 
au-devant  des  fouchcs  «Je  cheminée  pour  raccorder 
les  tuiles , & les  ardoifes. 

DÉVASTATION  , f.  f Défolation  d'un  pays.  Vafla- 
| tio  , a'epopulatio  , direptio. 

DÉVASTER  , v.  a.  Dépeupler  , défolcr  , faccager. 
Devajiare. 

DEVAUTRAIN  , vieux  f.  m.  Devancier.  U nus  i 
Majoribus  , Majores. 

DEUÇALEDONIEN.  Voy.  CALÉDONIEN. 

DÉVfc  , ou  DESVE  , ée  , vieux  adj.  Dévoyé. 
DÉVKER  , vieux  v.  a.  Défendre  , refufer.  V ctare 
ne  gare , denegare.  De  dev  tiare  T mot  de  la  balle  La- 

DÉVELOPPÉE  , f.  f.  T de  l'Analyfc  des  infînimenr 
petits.  C’eft  une  ligne  fur  laquelle  un  fil  appliqué  » 
& rendu  enfuite  en  tangente  . étant  développe  , 
décrit  une  autre  courbe.  Evotuta.  It.  Courbe  que 
le  fil  décrit  par  fon  développement.  Cun'aex  evo- 
. lutione  dej*.ripta. 

DEVELOPPEMENT  , f.  m.  Les  Architeiftcs  appel- 
lent développement  dc  dcllcin , la  rcprcfcntacion  de 
toutes  les  faces  , profils , & parties  du  dcllcin  d'un 
bâtiment.  Expheatio.  Faire  le  développement  d’une 
pièce  de  trait , c.  à d.  fc  fervir  des  lignes  de  l'épure 
pour  en  lever  les  diftérens  panneaux.  Développe- 
ment cft  aufli  l'cxtcnfion  des  furfaccs  qui  envelop- 
pent un  voufloir  ou  unc_  voûte  dont  les  parties  con- 
tiguës font  rangées  de  faite  far  une  furfacc  plane. 
DÉVELOPPER  , v.  a.  Ôter  l'enveloppe  qui  cache 
quelque  chofe.  Expticare  , tvolvcre. 

Au  fig.  Ce  Rapporteur  a bien  développé  cette  af- 
faire. Ce  Commentateur  a bien  développé  toutes 
les  difficultés  de  fon  texte-  Çour  s'inhnucr  dans 
l’cfprit  des  hommes , il  faut  les  aider  à développer 
leurs  talent.  Une  aenfee  , pour  être  délicate  , ne 
doit  pas  être  trop  développée. 

It.  Dégroffir  du  bois  , ou  de  la  pierre  , pour  leur 
donner  la  raille  ou  la  dilpofhion  ncccflaire  afin  de 
les  placer , ou  d’en  faire  quelque  ouvrage.  Minut- 
ée , imminuere. 

DEVELTO  , f.  m.  Ville  de  Turquie , fituée  aux  ecw 
fins  de  la  Bulgarie  & de  la  Romanic,  far  la  rivière 
de  Pavi?a.  Develtum , Deultum. 

DLVENER  , vieux  v.  a.  Dévider  du  fil  fur  un  de» 

vidoir. 
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DEVENIR  , v.  n.  paff.  Çonj.  Je  deviens  , je  devins , 
je  fuis  devenu  , je  deviendrai  , que  je  devienne  , je 
deviendrais  , que  je  devinjfc.  Changer  d'état  , être 
aur  c qu’on  n’étoit.  hicn  , evadere.  De  devenire. 

On  dit  communément  : Il  cft  fi  gueux  , qu'il  ne 
fçaitplus  queurvrn/r,  il  ne  fçait  (lue  faire  pour 
fnblirècr.  Que  «àrvetfej-vous  l c.àd.  Que  faites- 
vous  , a quoi  vous  allez-vous  occuper  î 

h.  Aboutir.  Rccidere.  Je  ne  fçai  que  deviendront 
tant  de  conférences  , de  négociations. 

On  l'emploie  aufli  pour  marquer  l'incertitude 
où  l'on  cft  de  ce  oui  doit  arriver , de  la  ciiofe  dont 
on  i>arlc.  On  ne  lf ait  ce  qu  cft  aevenu  le  bien  de 
cet  nomme. 

DEVENTER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Déventer  les  voiles, 
c’cft , Brader  au  vent  pour  les  empêcher  de  porter. 
Comp/icare , conjlringere  vêla. 

DE  VENTER,  f.  m.  Ville  des  T rov  in  ce  s -unies  ,dans 
l'Ovériffcl.  Deventria , Davantria. 
DEVERGONDER , v.  a.  Forcer,  violer , ravir  l'hon- 
neur d'une  femme  ou  d'une  nj le  par  violence  ou 
par  (upcrchcric.  Vitium  virgini  injerre.  Ce  mot  cft 
vieux  , & n'cft  ufité  qu'au  part. 

DÉVERGONDÉ  , xe  , pan.  part*,  adj.  & f.  Emporté , 
qui  n'a  point  de  bonté  , qui  fait  des  chofes  indé- 
centes & trop  libres.  Inverecundus  , licentiofus.  De 
dcverccundiatu ». 

DÉVLRRA  , f.  f.  DcclTc  du  Paganifme  qui  préfidoit 
à la  propreté  des  maifons  : De  deverrere  , balayer, 
C'étoit  aufli  une  des  trois  Divinités  fous  {a  pro- 
tection defqucUcs  on  mettoit  les  femmes  encein- 
tes : les  deux  autres  étoient  appcllécs  Intercidpna 
& Pilumne.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

DÉVERRONA  , f.  f.  Décffc  de  l'antiquité  pavenne , 
que  l'on  invoquoit,quandon  entaffoit  le  blé, parce 
qu'alors  il  faut  balayer.  De  dn-errere , balayer. 
DEVERROUILLER  , v.  a.  Ouvrir  les  vcrrouils  d'u- 
ne porte  , ou  en  ôter  les  verrouils  tout-à-fait.  Re~ 
movere  pejfulum.  m • 

DEVERS  , prép.  relative  au  temps , ou  au  lieu  dont 
on  parle.  Verjus. 

Ce  mot  a vieilli  , & en  fa  place  on  fe  fert  de  la 
prép.  vers.  On  s'en  lcrt  pourtant  cncoie  pour  expri- 
mer le  retour  d'un  lieu  s mais  dans  ccttc  acception 
il  faut  quelle  foir  précédée  de  la  prép.  de, {comme 
de  devers  quel  endroit  venez-vous  ï 
Par-devers  , prép.  qui  naguère  d'u fa gc qu’avec  le 
pron.  perf.  & qui  lcrt  à marquer  la  polïeffion. 
Apud.  On  dit  en  Prar.  Se  retirer  par-devers  un 
Juge  , Se  pourvoir  par~devers  lui.  . 

DEVERS  , 1.  m.  T.  d'Artifans.  Pente  du  côté  gauene.' 
Inver  fus. 

DEVERSER , v.  a.  T.  de  Cbarp.  Pencher , incliner. 
învertere, 

DEVEST , f.  m.  T.  de  Coin.  Défaifinc.  De  Devefii - 
re  , Dévêtir  , dépouiller. 

DÉVÊiIR,v.  a. ôter  fcsyctcmcns,  fc déshabiller. 
V cjicm  exuere.  Dç  devejlirc  , mot  de  la  balTc  Lati- 
nité. 

Il  fc  dit  fig.  en  Prat.  avec  le  pron.  perf.  pour  , 
Céder  & abandonner.  Dominium  rei  ahtujus  abdi - 
care. 

DÉVÊTISSE MENT^  f.  m.  T.  de  Jurifpr.  Adion  de 
fc  démettre , de  le  dépouiller  de  fon  bien.  Abdi- 
catio. 

DF.UGIES , vieux  f.  f.  Joues  ou  gencives. 
DÉVIATION , f.  f.T.  d'Aftron.  Mouvement  du  dé- 
férent , ou  excentrique  , lorfqu’il  s’avance  vers  l’é- 
cliptique , ou  qu’il  s'eu  éloigne.  Declinatio , de  fie - 
KÎo  , ûbtrrado,  C’cft  un  changement  de  dirçdion. 
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DEVIDAGE , f.  m.  C’eft  l'aâion  par  laquelle  on  de* 
vide  les  matières  qui  le  peuvent  filer. 

DEVIDER  , v.  a.  Mettre  au  fil  ou  de  la  foie  . &c.  en 
écheveau  , ou  en  peloton.  Evolvere.  idiome  rare 
fila. 

DtyiprR  une  fourbe.  Découvrir,  développer  une 
fourbe.  Detegere  , indagare fraudem  , dolum.  Ccttc 
exprefiion  ne  le  dit  plus. 

On  dit  fig.  & bail.  Cet  homme  en  dévidé  beau- 
coup , p.  d.  qu’il  parle  trop.  De  devidere , mot  de 
la  baffe  Latinité. 

On  dit  au  Man.  qu'un  cheval  dévidé  , lorfque 
maniant  fur  les  voltcs  , fes  épaules  vont  trop  vire, 
& que  la  croupe  ne  fuit  pas  a proportion. 

DEVIDEUR  , euse  , f.  Ouvrier  qui  dévide  des  fils, 
des  laines,  des  loies  . (oit  en  éche veaux  , (bit  en 
pelotons.  Staminei globivcrforius  artifex. 

DEVIDOIR , f.  m.  Inftrument  qui  tourne  fur  un  pi« 
vot , avec  des  ailes  , fur  lefqucllcs  on  met  l'éche- 
veau du  fil  qu'on  veut  devider.  GirgiUus.  Dévolu - 
torium.  • 

Les  Chevaliers  du  Dévidoir.  Ordre  militaire,' 
ou  plutôt  Compagn  ie  de  gens  d'armes  à Naples, 
Equités  à Girgi/io  diiit.  Ils  portoient  dans  leur  cten* 
darc  un  dévidoir  en  broderie  d’or  fur  un  fond  roa- 

D^VIE , vieux  f.  f.  Trépas.  De  la  particule  de  & d% 
mot  vie. 

DÉVIÉ , ée  , adj.  Forcené , comme  étant  hors  de  U 
voie.  Du  lat.  deviare. 

DEVIER , vieux  v.  n.  S’égarer , mourir , fortir  de  la 
vie. 

DEVIGO,  f.  m.  T.  de  Chir.  & de  Pharm.  Sorte 
d’cmplatrc. 

DEUIL  , f.  m.  Triftcffc , douleur  qu'on  fent  dans  le 
cœur  pour  quelque  perte  , ou  quelque  accident , 
ou  pour  la  mort  de  quelque  pcrlonnc  chère,  laïc- 
tus  , maeror.  pu  lat.  do  le  14  m , formé  de  doleo. 

C’cft  aufiî  l'habit  que  l’on  porre  pour  marque  de 
certc  douleur  ou  trifteffe.  Veyis  lugubns  t vejli- 
mentum  funèbre . 

On  appelle  auffi  le  deuil , la  parenté  qui  aflîftc  à 
un  enterrement , vêtue  de  deuil.  Pompa funebris. 

En  Droit , on  appelle  l'année  de  deuil , l'année 
de  viduité  , pendant  laquelle,  fi  la  veuve  fe  rema- 
rie .clic  perd  les  avantages  que  lui  a fait  fon  ma- 
ri. riduifatis  annus. 

Ou  dit.  Donner  Je  deuil , en  pariant  de  l'habit 
qu’on  donne  aux  o/ficicrs  & domeftiques  pour  por* 
ter  le  deuil  du  maître  , ou  de  l'argent  qu'on  leur 
donne  pour  ce  fujet.  Pullatam  ve/lem , pullau  vef- 
tis  pretium  largirt , erogare. 

On  dit  prov.  Le  demi  fur  la  fo/Tc  , p.  d.  exécuter 
fur  le  champ  une  parfic  de  plaifir , ou  payer  cc 
qu'rni  a perdu  au  jeu. 

DEVIN  , f.  m.  Devineresse  , f.  f.  ( Quelques-uns 
difenr  Devineur  dan*  le  ftyle  fam.  ) Celui  ou  celle 
qui  découvre  l’avenir,  ou  que  l’on  confulte  pour 
cet  effet.  V lies  , hariolus  , aivinus  y conjcclor , fa- 
tidicus , mulier fatidica  .votes \ hariola.  On  dit  de 
celui  qui  explique  un£  enofe  claire , qu'il  ne  falloir 
point  aller  pour  ccU  au  Devin. 

K fc  dit  auffi  d'un  homme  habile , qui  par  (a 
prudence  conjecture  qu'une  chofc  doit  arriver, 
Sugax , prsfagus. 

DEVINATIÔÎSL  Voy.  DIVINATION. 

DEVINE  , C f.  DcvincrclTcî  celle  qui  devine.  Ha* 
rio/a  , mulier  faùdica. 

DEVINER  , y.  a.  Prédire  , pronoftiquer  ce  qui 
arriver.  Divinare  , hariola  ri , vatiçinari , 
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Jt.  ^couvrir  une  chofc  cachce , obfcurc  & in- 
connue. Detegere  , indagarc , explicare.  Deviner 
une  énigme.  Il  a deviné  ma  penféc. 

Il  lign.  quclqucf.  Amplement , Penfer , juger  , 
chercher.  Excogitare  , augurari , conjicere.  Je  vous 
latrie  a deviner  ce  qu'il  a pu  dire  en  cette  occafion. 

On  ditaufli  , qu'un  Commentateur  devine , que 
c'cll  deviner  : quand  il  explique  a fa  famaiüc  un 
pillage  d'un  Auteur  obfcur.  Conjicere . 
DhVINEUR.  Voy  DEVIN. 

DÉVIRER  , y.  n.  T.  de  Mar.  On  dit  qu’un  cable  dé - 
vire  de  delltis  le  cabeftan  , quand  au  lieu  d'avan- 
cer , il  recule. 

DEVIS , f.  m.  Déclaration  en  detail  que  donnent  un 
Maçon  , un  Charpentier  & autres  ouvriers  qui  tra- 
vaillent à quelques  conllruflions  , qui  contient  la 

3ualicc  , l'ordre  & la  diipolition  de  leur  ouvrage  , 
es  matériaux  qu'il  y convient  fournir,  de  leur 
prix  , 8cc.  Enumtratio  rerum  fingularum. 

h.  Propos  familiers  dont  on  s’entretient  enfem- 
blc,  quan  J on  parie  le  temps.  Familiare  colloquiurn. 
Il  al  vieux  en  ce  lens. 

DÉVISAGER  , v.  a.  Blcllcr  quelqu’un  au  vifage  , cn- 
l'ortc  qu’il  en  foit  défigure  te  gâte.  Deformure  , la- 
cerare  vu  hum  alicujus. 

DEV1SANCE  .vieux  f f.  La  devifance  des  armes  d'A- 
chillc  , o.  d.  le  blâfon  de  fes  armes. 

DEVISE,  r.  f.  T.  de  Blàf.  Il  fedit  en  général  des  chif- 
fres , des  caractères  , des  rébus  , des  (cntcnces  , 
qui  par  figure  ou  par  allufion  avec  les  noms  des 
perfonnes  ou  des  familles  , en  font  connoitrc  la 
noblcricou  les  qualités.  P iciura  cujusfenjus , figni- 
fkaiio  y aut  literis  , nul  verbo  , a ut  J'ententia  annui- 
cur.  Il  fc  dit  aurii.de  la  divifion  de  quelques  pièces 
honorables  de  l’Écu.  Quand  une  fafee  n’a  que  la 
troificme  partie  de  là  largeur  ordinaire  , elle  s’a p- 
pcllc  fafee  endtvife  , ou  aevife  feulement  \U  il  n'y 
en  doit  avoir  qu'une  en  un  Écu.  A îinuiajafcid. 

On  a appcllé  aulli  autrefois  devife . les  robes  de 
deux  couleurs  , comme  l’ont  celles  des  Maires  8c 
Échcvins  , &des  Huifliers  8c  Bedeaux  des  villes, 
des  paroi  lies  & des  communautés  des  Marchands. 
Ce  mot  vient  de  dividere , parce  que  les  devifes  f’cr- 
voient  à feparer , à remarquer  , à diltingucr  les 
gens. 

Divise  ,fc  prend  maintenant  en  un  fens  plus  étroit, 
& fign.  une  emblème  , qui  confiftc  en  la  repréfen- 
tation  de  quelque  corps  narurcl,  & en  quelque 
met  qui  l’applique  dans  un  fens  figuré  à l'avantage 
de  quelqu'un.  Symbolum  heroicum. 

Devise  , ou  Devis  , f.  m.  Ces  mots  fignifioient  au- 
trefois , Volonté  , avis.lcrvjce.  h.  Tcltamcm . par- 
ce que  par  fou  Te  Rament , on  partage  , on  divife 
fes  biens. 

PEVISÉE,  f.  f.  Nom  d'une  tulipe  blanche  & rouge. 
DEVISER , v.  n.  S'entretenir  cnfcmblc  de  mentis 
ropos  familièrement.  Swmotinari  yfermonem  ha - 
ere.  11  eft  bas. 

Deviser  un  chcf-d’trtivrc , devifer  une  expérience. 
C’eft  donner  le  chcf-d’oruvrc  ou  l'expérience  aux 
apprentifs , ou  aux  fils  de  maîtres  qui  le  prcfcnrcnc 
pour  erre  reçus  à la  maîtrife  , 8c  leur  expliquer  & 
déligner  quels  & comment  ils  doivent  être  fairs. 

SE  DEULER  , vieux  v.  n.  Se  douloir , s'affliger.  Do- 
lere. 

DEUNX  y f.  m.  Une  livre  moins  une  once  , on7e 
onces  de  la  livre  Romaine  , qui  en  contcnoit  dou- 
7c  ; onze  douzièmes  de  quelque  choie  que  ce  foit. 
Deunx. 

DÉVOIEMENT  , f.  nu  Maladie  qui  vient  d'un  ven- 
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tre  trop  relâché , d’un  cftomac  qui  digère  mal. 

Stomaihi  rejolutio, 

DÉVOILEMENT  , f.  m.  Aélion  par  laquelle  on  dé- 
couvre ce  qui  étoit  cache  fous  les  voiles.  Pcli  re - 

audio. 

DÉVOILER  , v.  a.  Ôter  le  voile  , quitter  le  voile. 
Pclum , v dament  am  detrjhere  , ou  ae  contre.  On 
dit  lig.  nue  le  ciel  s'efl  dévoilé , lorfqu’u  cft  devenu 
ferem.  Aubes peliere. 

Il  fc  die  fig.  en  Morale, p.  d.  mettre  en  evidenco 
ce  qu'on  tenoit  caché.  P aimer e , maràfefiare  , re- 
tegere. 

DEVOIR  , f.  m.  Obligation  qu’on  a de  dire  onde 
faire  quelque  choie  , loit  qu  oi»  y l’oit  oblige  par 
la  loi , foit  par  ncccfhté  , foit  par  honnêteté  ou  par 
bienféance.  üjfidum^pa/tes , munus  , officii  mutins, 
faire  bien  fon  devoir  , c’ei^ faire  bien  ce  que  l’on 
fait , -quelque  chofc  que  ce  l’oit-  On  dit  fan».  Faire 
bien  fondrvo/rà  table  , p.  d.  manger  beaucoup. 

On  le  dit  aufli  des  animaux  , 8c  meme  des  plan- 
tes. Ce  cheval  de  volée  fâjt  bien  fon  devoir , c.  à 
d.  tue  bien.  Cet  arbre  fait  trcs-bic:  . dns  ir  , 
c.  à d.  rapporte  beaucoup. 

• De  deverium  , mot  de  la  baric  Latinité. 

En  t.  de  ( lollctt , C*eft  l'ouvrage  nue  le  Régent 
donne  à faire  a les  Écoliers , en  proie  ou  en  vers  » 

0c n Grec  , en  Latin  , en  François , &c. 

On  appelle  les  derniers  devoirs  , les  honneurs 
funèbres , les  honneurs  & les  cérémonies  qu'oa 
fait  aux  cntcrrcmcns , aux  pompes  funèbres  des 
amis,  des  parens,  ou  des  Princes.  Jujia  perfol- 
vere.  On  dit  aulli  , Rendre  les  devoirs  a quel- 
qu'un ; p.  d.  aller  le  faiucr,  lui  faire  des  complt- 
mens.  Salutare.  Se  mettre  en  devoir  ; p.  d.  té- 
moigner qu'on  a volonté  de  faire  quelque  choie. 
Accmgerc  Je  ad  aliquid. 

Les  Cafiiilles  appellent  devoir  conjugal , celui 

Î[uc  les  conjoints  font  obliges  réciproquement  de 
e rendre.  Debitum. 

Devoir  de  toijeau  , fc  dit  en  t.  de  chalTe  , de  la 
portion  ou  curcc  du  gibier  qui  cft  due  à l’oifcau 
qui  l'a  pris.  Accipitri  pars  prié*  débita. 

Devoir  Seigneurial.  Les  devoirs  Seigneuriaux 
font  les  marques  de  foi  8c  hommage  par  lefqucl- 
les  on  rcconnoîc  quelqu'un  pour  fon  Seigneur. 

On  appelle  Devoir  rafcal , la  Communion  que 
chaque  Chrétien  doit*  faire  tous  les  ans  a fa  Pa- 
roi  lie  aux  Fêtes  de  Pâques. 

DEVOIR  , v.  a.  Conj.  Je  dois  , tu  dois , 1/ doit , nous 
devons  , vous  deye[  , ils  doivent  : je  dus , j'ai  du  , 
je  devrai , que  je  doive  , je  devrois  , que  je  duffe. 
Être  oblige  envers  quclqu  un  à payer  , ou  à faire 
quelque  chofc  , foit  par  contrat  , ou  promcjfc 
11  on  lui  a faite , foit  pour  avoir  accepte  quelque 
on  d'autrui  à cctcc  charge  , foit  par  condamna- 
tion en  Juftice.  Debere. 

Il  fc  dit  aulli  des  obligations  qui  font  nées  de  la 
loi  ou  de  l'honnêteté. 

Il  fc  dit  aulli  en  parlant  des  avantages  que  les 
urfs  peuvent  avoir  lur  ks  autres.  Co  csdere  t ce- 
dere.  En  matière  de  capacité  les  Romains  n'en 
doivent  rien  aux  Grecs. 

Et  en  parlant  des  choies  naturelles  qui  arrive- 
ront , ou  qui  pourront  arriver.  Oportet , netejfc  cji. 
Nous  devons  tous  mourir. 

On  s'en  fert  encore  en  ces  phr.  Vous  deve^  fça- 
voir.  Scire  te  oportet.  Et , vous  deve{  croire  ; p.  d. 
Sçaehez  , croyez  , &c.  Il  aoi:  arriver  ce  mois-ci 
ureéchpfc  de  lune.  Et  dors  le  verbe  aevu/rpeut 
s'exprimer  en  lac.  par  le  futur  des  ver  bu  aufquot. 
il  cft  joint» 
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En  t.  de  Coût.  Abonner  l‘horamige  à devoir . 
<T"n.  changer  & convcrcjr  en  un  devoir  annuel 
l'hommage  dû  à caufc  d’un  fief.  % 

On  dit  prov.  qu'un  homme  doit  a Dieu  & au 
monde  > par-dcflùs  la  tête , plus  d'argent  qu'il  n’cft 
gros  , au  tiers  St  au  quart  } p.  d.  qu  il  cft  noyé  de 
dettes.  Debere.  On  dit , Qui  a terme  ne  doit  rien} 
c.  a d.  qu’on  ne  lui  peut  rien  demander  alors  } que 

3ui  doit  a tort } p.  d.  qu'il  faut  payer , ou  être  con- 
amne  aux  dépens.  On  die  d'un  homme  qui  fait 
eroflicrcmcnt  fon  devoir  , qu'il  fcmblc  que  Dieu 
lui  en  doive  de  refte.  On  dit  d’un  valet  qui  sarnufe, 
qu'il  n'y  a point  d’huis  qui  ne  lui  doive  un  denier. 
Va  où  tu  peux , mourir  où  tu  dois, 

DO  , Ce  , part.  part.  Débitas 

Dû  , f.  m.  La  meme  choie  que  devoir , lubl.  Munus, 
officium.  S acquitter  du  dd  de  fa  charge. 
lt.  La  choie  due.  Res  débita. 

DEUEMENT.  Yoy.  DL7EMENT. 

PÉVOLE,  f.f.T.dc  jeu  de  cartes,  qui  fc  dit  lorfqu’a- 
pres  avoir  entrepris  de  fifirc  jouer  , on  ne  lève  pas 
une  main,  ha  de  vifiortA  expetlatione  dcjici , ut  in 
fin  guis fjhorum  lujoriorum  v incaris. 

DEVOLU  jüe  , adj.  Qui  cft  acquis  par  un  droit  de 
dévolution.  Devolutus. 

II  fc  dit  encore  d'un  droit  acquis  k un  (upérjeur 
de  conférer  quelque  Bénéfice , quand  l'inféri^- 
& Collateur  ordinaire  a négligé  de  le  confet 
ou  l’a  contcré  à une  perfonne  incapable.  Jus  dtvo- 
lutum  beneficii\confetendi  tanquamfi  caducum  foret. 

DÉVOLUT,  ou  DÉVOLU  , f.  m.  Provilion  du 
Tape  pour  un  Bénéfice  qu’on  lui  expofe  être  va- 
cant par  nullité  de  titre  , ou  incapacité  de  la  per- 
fonne du  Titulaire  qui  le  pollcdc,#  laquelle  le 
rend  impétrablc,  fuivant  les  Canons.  Collatio  He- 
ne  feu  afunmo  Pontifice  fada , pro  devoluto  fibi  il - 
dus  conferendijure  , quia  caducum  e/l. 
DÉVOLUTAIRE,  f.  m.  Celui  qui  cft  pourvu  d’un 
Bénéfice  par  dévolut.  Qui  Bencficium  ab  eo  impe- 
t ravit , ad  qu(m  jus  illud  confier  endi  tunquam  ca- 
ducum dévolution  ejl. 

DEVOLUTIF  , 1 ve  , adj.  T.  de  Droit.  Qui  ôte  la 
connoilfancc  d'une  affaire  à un  Tribunal . & la 
rranîportc  à un  autre.  Devolxens , transfèrent , 
dewlutivus  , a , um. 

DÉVOLUTION  , f.  f Droit  acquis  par  fuccclîion 
de  degré  en  dégré.  Jus  devolutum.  En  matière  Bé- 
néficiai . le  droit  de  dévolution  paire  de  l’infé- 
rieur au  lupéricur.  P.  ex.  quand  le  Collateur  or- 
dinaire néglige  pendant  lix  mois  de  conférer  un 
Bénéfice , Ion  droit  cft  dévolu  au  Métropolitain  , 
& de  dégré  çn  dégré  au  Pap.c , pour  ccuc  fois-là 
feulement. 

DEVON  , f.  m.  Province  ou  Contree  d'Angleterre  , 

2ui  a titre  de  Comté , & que  les  Anglois  appellent 
)cvon-S/urc.  Dénia.  Exceller , ouExoncncftla 
cap. 

pKVORANT  , ANTE  , »Jj.  Qui  dévore  , qui  con- 
furoc  promptement.  Confwnens. 

On  dit  fig.  d'un  bon  Chrétien  , qu'il  a un  ville 
dévorant , p . d-  un  grand  amour  de  Dieu.  Air  dé. 
vorant , ci  i d.  extrêmement  fubtil. 
ri  VORATEL'R , f.  ai.  Qui  Jcvor t.  V orax , hcl- 
luo  , gorges.  Il  ne  (V  dit  qu'au  fig. 

DÉVORER. , v.  a.  Manger  goulûment,  Se  (aijsIc 
donner  le  loiftr  de  mâcher .tordre,  confumtre , 
aaforbere.  Ce  cor.valct'ccnt  a bon  appétit , il  ne 
mange  pas , il  dévore.  ' 

. On  dit  au  ng.  Dévorer  des  yeux  une  perfonne  , 
p.  4.  Tenir  les  yeux  fixement  attachés  fut  elle,  il 
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a dévoré  tout  fon  patrimoine  ; p.  d.  qu'il  a mang£ 
fon  bien.  Je  fens  un  feu  qui  me  dévore } p.  d.  une 
paflton  violente.  Dévorer  \cs  livres,  p.  d.  les  lire 
promptement.  Dévorer  une  chofc  en  cfpérancc  , 
p.  d.  la  regarder  comme  ne  doutant  point  qu'on 
ne  la  po/Icac  un  jour.  Dévorer  les  difficultés  , p. 
d.  en  venir  à bout  couragcufcmcnt.  Dévorer  un 
affront , p.  d.  en  cacher  le  rclTcntimenc. 

Il  fc  dit  ajiifi  des  choies  inanimées  : p.  ex.  du 
feu  St  du  temps. 

En  ftyle  de  l’Écrturc-Saime  , & en  parlant  d’un 
pays,  où  ceux  qui  y demeurent  ne  vivent  pas  d’or- 
dinaire long-temps  , on  dit  que  c’eft  une  terre  qui 
dévore  fes  iiabitans. 

DEVOT , otf.  , adi.  Se  f.  Pieux , qui  fc  plaît  à fervir 
Dieu  } qui  cft  ardent  à le  prier , qui  eft  aflidu  aux 
Églifcs.  Pius , religiofus. 

Les,  femmes  font  appellécs  par  S,  Auguftin  8c 
ar  l’Églifc , le  fexe  dévot.  On  dit  en  parlant  d’uno 
emme  qui  cft  fous  la  dircétion  d'un  Ecciéüaf- 
ftique  , quelle  cft  une  de  fes  dévores. 

Ii  fign.  auffi , ce  qui  excite  à la  dévotion.  Chant 
dévot.  Oraitbn  dévote.  Lieu  fort  dévot. 

Faux  Dévot  , qu’on  appelle  fouvent  fimplement 
dévot , cft  un  hypocrite  qui  cache  des  pafiîons 
très-vives  Se  trcs-violcnccs  fous  l'apparence  de  1$ 
Piété.  Vcnpietatisfimulaior. 

DEVOTEMENT  ,adv.  D une  manière  dévote. 

' 'Je  . 

DÉVOTIEUSEMENT  , vieil  adv.  Dévotement. 

DhVOTlEUX,iusE,  vieil  adj.  Dévot. 

DÉVOTION  , f.  f.  Pieté  . culte  de  Pieu  avec  ardeur 
& fincérité.  Pietas  , reugio.  On  dit , Être  dans  la 
haute  dévotion  , p.  d.  dans  la  grande  piété.  La  dé- 
votion ne  l'incommode  guère  , p.  d.  qu’il  cft  li- 
bertin. 

lt.  Culte  , ou  cérémonie  particulière.  Pecu- 
h, iris  quidam  fancli  alicujus  aut  ceremonie  fixer  a ye - 
r.eratio,  cultus.  Les  bons  Chrétiens  ont  une  dévo~ 
tion  particulière  à la  Vierge. 

• On  dit  au  pi.  Faire  fes  dévotions , p.  d.  Com- 
içunicr.  Sacra  myfieria  ufurparc. 

Jt.  Dévouement  entier  au  lervice,  aux  intérêts 
de  quelqu’un  j attachement  tout  finguiicr  } com- 
plaüancc  aveugle.  Officium  , objequium.  Avoir 
quelqu'un  à fa  dévotion.  Habere  aliquem  deditum  f 
obflrictum  fibi  , ou  ejfe  alicui  deditum  , adflric- 
fum. 

On  dit  prov.  L'offrande  cft  à dévotion ; p.  d. 
qu’on  donnera  tant  &:  fi  peu  qu'on  voudra.  Il  n'cft 
telle  dévotion  que  de  jeunes  Prêtres  } p.  d.  qu'on 
fait  les  chofcs  avec  un  grand  zèle  , quand  on  en- 
tre en  quelque  profblîion.  Attendre  quelqu'un  en 
bonne  dévotion  } p.  d.  eue  difpofé  à le  bien  rece- 
voir. 

DÉVOUEMENT,  f.  m.  5.icrîficc}  adion  par  la- 
quelle on  fc  dévoue , on  fc  confacre  au  fcrvicc  de 
nuelqu'un.  Confecratio , devotio , dedicatio . 

DÉVOUER,  ( fc  ) v.  n.  paff.  Se  donner  entière^ 
ment  à quelqu'un,  fc  facrificr  pour  lui , fc  confa- 
çrcr.  Devoverc  fie , conjecture  , addiccre.  De  de - 
yotare. 

Il  fc  dit  au  (fi  d’une  cérémonie  qui  fc  faifoit 
chez  les  Romains  , quanl  un  homme  fc  facrifiojt 
pour  la  patrie , comme  fit  Décius , qui , après  s'être 
dévoué . fc  ferre»  à ;ravc»s  le*  cqncmis  où  il  fut 
tué.  Devo\'tr.' fie. 

Il  cft  au/li  a.  Dévouer  fes  enfans  au  fcrvicc  de 
la  patrie. 

DÉVOULOIR,  v.  a.  Céder  de  vouloir,  A volendo 
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rem  a/rquam  abjUsure.  I]  ne  s’eft  point  établi. 

DÉVOYER  , v.  a.  Détourner  hors  de  la  ligne  droite. 
Declinaret  obliquare.  Avec  le  pron.  péri.  Sortir  de 
ia  bonne  voie  , s'égarer  du  droit  chemin.  A via 
aberrare.  Ce  mot  cft  un  compofc  de  voie  , comme 
oui  diroit  hors  de  la  voie.  En  ce  dernier  le  ns  on 
dit  plutôt  Egarer. 

En  Med.  il  le  dit  des  corps  dont  l’cftomac  ou 
les  intcftms  ne  font  pas  leurs  fondions  dans  les 
voies  ordinaires.  Re/otyere. 

Dév6ye,se,  part.  palf.  Errons , aberrant.  Efprit 
dévoyé , p.  d.  hors  du  bon  feps.  Eftomac  dévoyé  ; 
p.  d.  qui  digère  mal.  Stomackus  cibi  non  tenax  , 
non  retinens. 

DEUSDEDIT ,f.  m.  N.  pr.  d’hôm.  compofc  de 
deux  mots  Latins  > Peut , Dieu  , & dédit , a don- 
né . & qui  cil  la  meme  choie  que  Nathanaël  en 
Hébreu  , & Donnadicu  en  François.  Deufdedit. 

DEUSEN  , f.  ni.  Ville  d'Afriauc  , dans  la  Province 
de  Zeb  , au  defert  de  Numidie. 
DEUTÉROCANONIQUE  , f.  & adj.  de  t.  g.  T.  de 
Théol.  Livre  facrc  de  l’Ecriture  qui  actcmis  plus 
tard  que  les  autres  dans  le  Canon  , foit  parce  au’il 
a été  écrit  apres  que  les  autres  y étoient  déjà  , 
foit  parce  qu’il  y a eu  quelque  doute  de  fa  cano- 
nicité.  Deuterocanonicus. 

De  /ivrifM  , fécond , Si  khmik’i  , canonique. 

DEUTÉRONOME  , f.  m.  L’un  des  Livres  Sacrés 
qui  compofcnt  le  corps  des  Saintes  Écritures  , 
qu’on  appelle  autrement  la  Bible , le  cinquième 
de  ceux  de  l'ancien  Teftament , & le  dernier  de 
Ceux  que  Moife  fit.  Deuteronomium. 

Il  fut  ainfi  nommé  , parce  qu'il  comprend  la  ré- 
capitulation que  ce  Législateur  fit  aux  Ifraclitcs, 
avant  que  de  mourir  , ac  la  Loi  qu'il  leur  avoit 
donnée.  De  /ivriptr  , Jecond , O »•/*•»  , loi. 
DEUVE , f.  f.  Étoffe  de  foie  : cfpéce  de  fatiiudc  ou 
d'oftade. 

PEVUIDE,  f.  f.  T.  de  Billard.  Faire  devuide , fc 
dit  lorfquc  le  joueur  ne  laide  aucune  bille  fur  le 
tapis  , pas  meme  la  ficnne  , ou  bien  lorfqu’il  fait 
fauter  fa  propre  bille  ou  qu’il  la  met  dans  la  bc- 
loufc  , quoique  celle  de  Ton  adverfaire  refte  fur 
le  tapis. 

PEUX  , f.  m.  îc  adj.  de  t.  g.  Nom  du  nombre  car- 
dinal , qui  fuit  J’unité  , & qui  cft  la  première  pu  if- 
fancc  qui  commence  les  multiplicarions.  Duo. 
Fendre  en  deux , c’clt  divifer  par  la  moitié,  ttifa- 
riam.  Deux  frères  jumeaux.  Geme/lt.  Regarder 
entre  deux  yeux  ; p.  d.  fixement.  Dejigere  oculos. 
Us  font  a deux  de  jeu  \ p.  d.  Ils  n’ont  point  d’a- 
vantage  l'un  fur  f autre  : phrafe  tirée  du  jeu  de 
paume  , où  on  compte  à deux r,  quand  on  a gagné 
un  nombre  égal  de  coups  ou  de  jeux.  Pares.  On 
dit  à la  boule  , Il  porte  1 es  deux  j p.  d.  Il  a deux 
coups  à jouer.  Duaoxs  partious  fungitur , duorum 
partes  fujhr.et  : & d’un  Cavalier  qui  s'enfuit , qu’il 
donne  des  deux  ; p.  d-  des  deux  éperons. 

On  dit  au  Triélrac  , Double  deux , quand  on 
amène  un  doublet  de  deux. 

Le  deux  fc  marque  en  chiffre  Romain  ainfi  , II. 
6r  en  chiffre  Arabe  ainfi  , i. 

En  r.  deChafleuron  appelle  du  deux  , une  forte 
de  petit  plomb  a tirer  moins  gros  que  celui  qu’on 
appelle  de  ['un  , Si  plus  gros  que  celui  qu’on  nom- 
me du  trois. 

On  dit  prov.  Marcher  deux  a deux , comme 
Frères  Mineurs.  Deux  chapons  de  rente  , l’un  gras 
# l'autre  maigre.  On  du  auffi , je  ne  vous  çn  fe- 
rai prs  a deux  fois# 
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DEUX-AMANS,  f.  m.  Prieure  de  Chanoines  Régu- 
liers, entre  la  rive  droite  de  la  Seine  Si  la  rive  gau 
chc  dcl'Andélc  , dans  le  Diocéfc  de  Rouen. 

DEUXIÈME , adj.  m.  Se  f.  Nombre  d'ordre.  Qui 
fuit  le  premier , qui  cft  au  fécond  rang.  Secundûs, 

DEUXIÈMEMENT , adv.  En  fécond  lieu.  Secun - 
dà. 

DEUX  PONTS,  f.  m.  pl.  Bipontium.  Ville  d'Al-  - 
Içmagnc  , cap.  du  Duché  de  Deux-Ponts  , petit 
État  du  Cercle  du  bas-Rhin.  Bipontinus  Duea- 
tus. 

DEUX-TÊTES  , f.  f.  Éfpécc  de  Poire.  La  deux-têtes > 
la  double  fleur.  On  dit  plus  ordinairement  poire 
à deux-têtes.  Pyrum  biceps. 

D E X. 

DEX , vieux  f.  m.  Dieu.  On  difoit  auffi  Diex. 

En  t.  de  Coût.  Limites , étendue  , diftriét , ju- 
rifdnftion.  Peut-être  ce  mot  qui  veut  dire  dix  du ns 
le  Languedoc  , a-t-il  été  employé  pour  lignifier 
étendue  de  jurifdi&ion  , parce  que  celle  de  Tou- 
loufc  s'étendoit  dans  un  efpacc  qui  fc  mefuroie 
par  dix  lieues , ou  par  dix  milles. 

DÉX-AIE.  Dieu , aide-nous.  Cri  de  guerre  des  Nor- 
mand. 

DEXTANS  , f.  m.  MorLac.  Dix  onces.  //.Les 
dix  parties  d'un  tout  divifé  en  douze. 

DEXTÉRITÉ  , f.  f.  Adrelfe  à faire  quelque  ouvrage 
de  la  main.  Dexteritas  .folertia. 

Il  fc  ditaulli  fig.de  l'adrcflc  de  1'cfpric. 

DEXTRE  , f.  f.  T.  de  Théol.  Côté  droic.  Addex- 
teram.  Affis  à la  dextre  de  Dieu.  La  dextre  du 
Tout-puiffant.  Ce  mot  vieillit.  Il  figmnoitaurre- 
fois  la  main  droite.  Dextra.  En  t.  de  Blàf.  il  cft 
adj.  où  l’on  dit  le  côté  dextre  Sijénefirc  , & non 
pas  le  droit  Si  le  gauche.  Laïus  dexierum  > finif- 
trum. 

DEXTREMENT  , adv.  D'une  manière  adroite.  So- 
lerter.  Il  eft  du  ftylc  fam. 

DEXTRIBORD  , f.  m.  T.  de  Mar.  Le  côté  droit  du 
vaiifcau.  C’eft  le  meme  que  Stribord.  Pars  navis 
de seter a. 

DEXTROCHÊRE  ou  Defrochére  , f.  m.  T.  de  Blaf 
qui  fc  dit  du  bras  droit  qui  eft  peine  dans  un  Éxu. 

Dextrocherium  en  Lat.  fignifioic  uu  bracelet 
qu’on  portoir  au  poignet  droit. 

DF. Y.  Voy.  DAY. 

DEZIZE  , f.  f.  Pet.  ville  d’hgypte , voifine  du  Caire , 
à une  lieue  du  quartier  A:s  Francs. 

D G E. 

DGEZHAÏTCHI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Les  Dgei  Hait - 
chis  font  le  fécond  corps  des  troupes  de  la  Mai- 
fon  du  Roi  de  Perfe. 

DGIANAI) , f.  m.  Ville  de  l’Arabie  heureufe  a au 
nord  de  Tyz. 

DH  A. 

DHAFAR^ , f.  m.  Ville  de  l’Yémen  , ou  de  l'Arabie 
hcurcuic  , fituée  fur  1 changerai!. 

DI.  Particule  infcparablc  de  quelques  mots  François, 
aufquels  , pour  l’ordinaire  , elle  donne  une  ligni- 
fication plus  étendue  ; comme  , diriger  , divaguer , 
dijperjer  , dijfimuler , dijfoudre  , dijjequer  t Oc. 

D IA. 

DIA.  T.  dont  fc  fendent  les  charticrs  pour  faire 
aller  leurs  chevaux  à gauche , comme  ils  fe  flrvcnt 
de  huhe  ou  hur-hau  , ou  huho , pour  les  faire 
détourner  a droite.  Dextra  9 dextrxrfim. 

Un  dit  ptov.  N’cuccüdrc  m a dia  , m à hur-hau  , 
Y u uu 
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p.  d.  n’cntcndrc  point  raifon  , quelque  parti  qu'on 
propofe.  Et , de  deux  pcrfonj.es  qui . tunt  char- 
gées d'une  affaire  , la  conduiront  par  des  voies  op- 
pofées  , ouc  l’un  tire  à aia  , & l'autre  à hur-hau. 

Dia.  Dans  les  t.  de  Méd.  de  Chir.  & de  Pharm.  où 
ces  trois  lettres  commencent  le  nom  d'un  remède  , 
d’un  onguent,  d’une  emplâtre,  d’un  cataplafme,  &c. 
elles  marquent  compojuion  , mélange , comme  dans 
Diachylon , 5cc.  Dia  cft  encore  le  commencement 
de  plulicurs  mots  formés  du  grec , une  des  ans  & 
des  fcicnccs  , que  de  l’ufage  ordinaire  , comme 
diamètre  , dialogue  , diacre  , Sec. 

DIA , ou  DIE  , Cf.  FaullC'  divinité  des  Sîcyonicns , 
des  Phlialicns  5c  des  Romains.  On  ne  fçait  pas  bien 
quelle  ctoit  cette  Décile. 

DI  ABÈTES , f.  m.  T.  de  Méd.  Sou&ine  & copicufc 
évacuation  de  la  boiflon  par  les  conduits  unnaircs, 
accompagnée  d une  foif  preÜantc  5c  de  la  maigreur 
de  tout  le  corps.  Diabètes.  Du  grec  ZiaCeuim  y 
pa^c r vite  : ce  nom  a été  donné  a cette  maladie  , 
parce  que  la  boilfon  pâlie  fort  vite. 

C’eft auffi  , en  Hydraulique,  un  fyphon  dont 
les  deux  branches  font  enfermées  l’une  dans  l’au- 
tre , & oui  fe  vuidc  tout  entier  fans  être  renverfé  , 
des  que  l’eau  cft  arrivée  â la  hauteur  de  la  branche 
intérieure. 


DIABETIQUE  , adj.  & f.  m.  5c  f.  Celui  qui  cft  in- 
commode de  la  maladie  appclléc  Diabètes.  Dia 
bete  laborans. 

DIABLE  , f.  m.  Mauvais  Ange.  5c  l’un  de  ces  cfprits 
célcftcs  qui  ont  été  précipités  du  ciel  pour  avoir 
voulu  s’égaler  à Dieu.  Diabolos  , malus  Démon  , 
hujlis  kumani  generis.  En  grec  AiaC«A« , veut  dire, 
. Calomniateur  . accufateur  , trompeur. 

Le  peuple  le  fert  de  ce  mot  en  une  infinité  de 
phrafes , 5c  fur-tout  pour  exagérer  les  chofcs  , 
fo it  en  bien  , foit  en  mal.  Il  eft  vaillant  en  Diable. 
C’eft  un  Diaole  incarné  , un  Robert  le  Diable.  Il 
fait  le  Diable  a quatre  , p.  d.  il  le  faut  tenir  â qua- 
tre , il  cft  extrêmement  violent , emporté.  C’eft  un 
Diable  d’homme  , un  Diable  en  procès;  p.  d.  un 
grand  chicaneur.  On  dit  d’un  homme  , que  c’eft 
un  bon  Diable  , p.  d.  que  c’eft  un  bon  vivant  : un 
méchant  Diable  , p.  d.  un  homme  dangereux  : un 
pauvre  Diable  , p.  d.  un  miférable.  Dire  le  Diable 
d'un  autre  , p.  d.  en  dire  tour  le  mal  qu'on  en  peut 
dire.  C’eft  le  Diable , c’cft-làlc  Diable  , pour  dire, 
c'cft-li  la  difficulté  , cait-ia  ce  qu’il  y a de  »fà- 
chcux. 


Prov.  Le  Diable  n’cft  pas  toujours  à la  porte 
d un  pauvre  homme  , p.  d.  que  la  mauvaifc  for- 
tune donne  quelquefois  du  relâche.  On  dit  par  im- 
précation , le  Diable  s'en  pende  , le  Diable  vous 
emporte  , je  me  donne  au  Diable  , fi , 5c c.  Au 
Diable.  Il  ne  fe  faut  pas  donner  au  Diable  pour  fair . 
cela  , p.  d.  qu’une  cliofc  eft  facile.  Quand  on  ne 

Sur  venir  à bout  d’une  ebofe^,  on  du  que  le  Dia- 
e s'en  mêle.  Ce  U s’en  cft  aile  à tous  les  Diables  , 
p.  d.  on  ne  fçair  ce  que  cela  eft  devenu.  Le  Diable 
pourroxt  mourir,  que  je  n’hériterois  pas  de  fts  cor- 
nes; p.  d.  pcrfoiuic  ne  me  donne  rien.  On  dit  qu’un 
homme  fait  comme  le  valet  du  Diable  , quand  il 
fait  plus  qu’on  ne  lui  commande.  C’eft  la  race  du 
Diable  , quand  on  a épluché  tout  le  verreux  , il  ne 
icftc  rien  , en  parlant  d’une  famille  de  fcclciats. 
On  dit  d’un  homme  avare , que  s’il  mangeoit  le 
Diable  , il  n’en  donncroit  pas  les  cornes.  II  vaut 
mieux  tuer  le  Diable  , que  le  Diable  nous  tue  , p. 
d.  il  vaut  mieux  tuer  un  homme  que  de  s’en  laiilcr 
cucr , ou  faire  porter  une  perte  à un  autre  , que  de 
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la  fouffrir  foi-même.  On  dit  d’un  grand  mangeur  ^ 
qu'il  mangeroit  le  Diable  , s’il  croit  cuit. 

* On  le  dit  aulïî  par  exclamation  5c  imprécation  : 
A quoi  Diable  penhez-vous  : À quel  Diable  en  vou- 
lez-vous ? 

On  emploie  ce  mot  odieux  dans  une  infinirc  de 
rhr.  dans  le  difccurs  fam.  pour  marquer  la  colère  , 
l'indignation  , l'étonnement , 5:c.  en  interrogeant , 
en  répondant , eu  riant , en  parlant  ferieufement  , 
5cc.  O Diable!  fi  je  vous  entends.  Que  Diable  eft- 
ce  là  ? Diable  ! cela  eft-il  vrai  ? Comment  Diable! 
Nenni , Diable , penni.  On  dit  dans  un  dépit  , 
Diable  foit  de  cela  , Diable  foit  de  cet  homme-là. 

Avocat  du  Diable.  On  appelle  ainli  populaire- 
ment le  Promoteur  de  la  Foi  dam  la  Congrégation 
de  la  béatification  5c  canon ifation  des  Saints  , par- 
ce qu’il  examine  avec  loin  les  preuves  de  làinccté 
que  l'on  produit , 5c  qu'il  forme  toutes  les  diffi- 
cultés 5c  les  objections  que  l’on  peut  faire. 

Du  Diable  , ou  au  Diable.  Façons  de  parler  adver- 
biales 5c  burlefqucs  , pour  nier  fortement  une 
. chofe. 

A la  Diable  ; c.  à d.  fort  mal. 

On  dit,  il  faut  être  bien  Diable  pour  faire  une 
telle  aâion  , p.  d.  bien  méchant , bien  enrage. 
Diable.  Surnom  de  pluficurs  pcrlôflncs,  ou  familles. 
Diable  de  mer.  Poiilon  qui  fe  trouve  vers  les  cô- 
tes de  la  Pcnfylvanie  , 5c  donc  la  chair  cft  veru- 
meule. 

It.  Oifeau  aquatique.  C'eft  une  cfpécc  particu- 
lière de  poule  d'eau,  qu’on  appelle  Macroulc  en 
Normandie. 

Diable  ou  Di ablotin.  Oifeau  de  partage  que  l’on 
voit  dans  l’Amérique,  5c  fpécialcnicm  à la  Gua- 
deloupe 5c  à la  Dominique. 

Mille  Diables.  On  dit  fam.  Se  balf.  Méchant 
comme  les  mille  Diables  ; opiniâtre  comme  tous 
les  milli  Diables.  On  a tranftorté  c:: fuite  à tou- 
tes fortes  de  chofcs  fâcbeulcs  cectc  mauvailc 
exprertion , qui  vient  d une  nonibreufe  troupe 
de  fameux  voleurs,  qui  vers  l’an  ijij.  pour  fe 
rendre  plus  terribles,  fe  firent  nommer  les  mille 
Diables.  F/urimum  , xchementer  x Jupra  mod.  m. 
DIABLEMENT  , adv.  qui  fert  a augmenter  la 
force  d’une  exprertion.  raide , maxime. 
DIABLERIE,  f.  f.  Sortilège,  artifice  du  Diable, 
cliofc  dont  le  Diable  le  mêle.  V enefeium  , Jones 
mages. 

//.Méchante  humeur,  criaillcric.  Moroftas  , 
vociférai  io. 

DIABLESSE,  f.  f.  Méchante  femme  qui  cric  & qui 
tourmente  toujours  fou  mari , les  doincftiqucs , 
fes  vei  fins,  bicquam  Jerçina  , foras  agitata.  Pro- 
jè /;  ta. 

11  s’emploie  aurti  quclqucf.  comme  une  manière 
d’adj.  Cette  femme  clt  bien  dtabUJfe.  Neqtujirna 
fenuna. 

niADLKTEAU.  Voy.  DIABLOTIN. 

DIABLOTIN  , f.  m.  Petit  diable.  Parx’us  démon. 
Tout  diir.tn.  qu'il  eft  , en  y ajoute  ordinaircn*enc 
ad  jedif  Petit. 

h.  Pafttllc  de  chocolat , couverte  de  petites 
dragées  de  numparciUc. 

It.  La  troilicmc  cuve  dont  on  fe  fert  à S.  Do- 
mi  ligue  pour  préparer  l’Indigo.  Dans  les  autres 
Iflcs  on  appelle  cette  meme  cuve  repofoir. 
DIABOLIQUE  , adj.  m.  & f.  Oui  tient  du  Diable  , 
méchant.  DiaboLcus  , mâlo  Ùsmone  dignus  , Ds- 
rnoni  rnalo  convenons. 

DIABOLIQUEMENT  , adv.  Par  une  fuggeftion  du 
Diable,  piabvlisum  in  morem. 
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DIABOTANUM  , f.  m.  T.  de  Cbir.  & de  PUirm. 

Emplâtre  avec  laquelle  on  dilîout  les  loupes. 
DIABROSIS  , f.  m.  T.  de  Méd.  Solution  de  conti- 
nuité caufée  par  des  humeurs  âcres  fit  corrolivcs. 
De  laprép.  tui , par,  & de  Cftlmui , manger. 
D1ACADMIAS  , f.  m.  Emplâtre  dont  la  Cadmie cft 
la  bafe.  Aumaf/Jai, 

DIACAENISME , f.  m.  Rénovation.  Diacémfmus. 
C’eft  le  nom  que  les  Grecs  donnoient  à la  Semai- 
ne de  Pâques.  De  /mê , 3c  «uiit , nouveau. 
DIACALCITEOS,  f.  m.  T.  de  Chir.  Se  de  Pharm. 
Emplâtre  qu’on  emploie  apres  l'amputation  du 
cancer. 

DIACARCINON  , f.  m.  Antidote  pour  la  morfure 
des  chiens  enragés , lequel  cft  préparé  avec  1 e- 
creviflci  de  , écrcvilTc  de  mer. 

DIACARTAMI , f.  m.  T.  de  Pharm.  Éledoairc  où 
entre  la  moelle  ou  femence  de  corthom « , qui  lui 
donne  l'on  nom. 

DIACARYON.  De  noix.  Voy.  Dianü- 

cum. 

DIACHALASIS , f.  f.  Solution  de  continuité  dans 
les  futures  du  crâne  , c.  à d.  réparation  des  os 
qui  le  forment.  De  «hax*  kdm  , je  relâche , ou 
j’ouvre. 

DIACHYLON , C m.  T.  de  Pharm.  qu’on  donne  à 
pluficurs  emplâtres , à caufc  qu'on  y fait  entrer 
des  mucilages , qui  font  des  fucs  vit  queux , nom- 
mes en  Grec  xvA,<* , qu’on  tire  de  quelques  plantes. 
DIACO , f.  m.  Chapelain  de  l’Ordre  de  Malte , 
Clerc  Conventuel  de  cet  Ordre.  CapelUnus  Me 
litcnfis.  Ce  mot  vient  par  apocope  du  Gr. 

, parce  que  ces  Chapelains  font  des  Clercs  fer- 
vans. 

DIACODE  , f.  m.  Voy.  Diacodium . 

DIACO DIUM , f.  m.  T.  de  Pharm.  Médicament 
fait  de  têtes  de  pavots.  De  , par.  Se  *«•/«<«, 
tète  de  pavot. 

DïACONAL , aie  , adj.  Qui  appartient  à l’ordre 
de  Diacre.  Diacona/is . e. 

DIACONAT  , f.  m.  Le  (econd  des  Ordres  faercs  , 
qui  met  au  rang  les  Diacres  ce  ui  qui  n ; to.t  que 
Soudiacrc.  Diaconat  us. 

DLACONIE , f.  f.  Charge  dans  les  Monaftcrcs  de 
l’Eglife  Grecque.  Le  devoir  de  cette  charge  éroit 
de  recevoir  &.  de  dilfribucr  les  aumônes  : c’eft  ce 
ou’on  appelle  Aumônerie  dans  les  Abbayes  de 
France.  Dmconia , Elccmojynarii  munus. 

C’eft  aurti  un  nom  qui^  cft  demeuré  à des  Cha 
pelles  & Oratoires  qui  font  dans  la  ville  de  Ro- 
me, gouvernées  autrefois  par  chaque  Diacre  en 
f»  région , & affrétées  aujourd'hui  aux  Cardi- 
naux Diacres.  Diaco-iia.  C étoient  des  bureaux 
pour  la  diftribution  des  aumônes. 

JDIACONIQUE  , f.  m.  Sacriftie  ; Lieu  autour  de 
l’Eslifc  ou  l’on  confcrvoit  autrefois  les  vafes  fa- 
ercs, & les  orne  me  ns  deftinés  au  fcrvicc  de  l'Au- 
tel. Duuonicon , Jacrarium , Secretarium.  De  /<• 
mu*.  fers. 

C’eft  aufli  une  partie  du  facré  Tribunal , ou  du 
(îége  pontifical  : c’eft  le  lieu  où  les  Diacres  font 
•lus , à la  droite  du  Pontife  , quand  il  cft  allîs  fur 
fon  liège. 

1t.  Livre  Ecdélîaftique , qui  chez  les  Grecs 
contcnoit  & expliquoit  tous  les  devoirs,  toutes 
les  fonctions  des  Diacres. 

Pt  ACONiqi'E  , f.  f.  T.  de  Licurg.  Diaconica.  Prière 
,quc  l'Atçluducrq  la  céiémpmc  de  l'crdma- 
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tion  des  Diacres  chez  les  Grecs , pour  la  pair  Se 
pour  le  Diacre  qui  vient  d’être  ordonné.  On  i’ap- 
pclloit  aufli  Irénique  , Lïf 

Diaconique,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  les  Dia- 
cres, qui  a rapport  à eux.  Diacomcus. 
DIAC.ONISSE  , ou  plutôt  DIACONESSE,  f.  f. 
Femme  dévote  qui  dans  la  primitive  Éelilc  , ren- 
doit  aux  femmes  les  fcrviccs  que  les  Diacres  ne 
pouvoient  pas  leur  rendre  avec  bienféan:e  ; p. 
ex.  dans  le  Baptême  qui  fc  conférait  par  l’immcr- 
fion.  Les  Diaconejfes  étoient  encore  préjtofécs  à 
la  porte  des  Églifes  * ou  des  lieux  des  atfcmblccs  , 
du  côté  où  étoient  les  femmes.  Diacona  , Dia- 
conijfa.  On  prétend  que  l’ordination  qu'on  con- 
férait aux  Diaconejfes  n’étoit  point  Ucramentcl- 
le.  Se  que  c’étoit  une  (impie  cérémonie  Ecclé- 
fiait  t que. 

On  a atifli  appcllé  Diaconejfes  les  femmes  que 
les  Diacres  avoienc  époufées  avant  leur  ordina- 
tion , comme  on  appelloit  Prctrcllcs  celles  que 
les  Prêtres  avoient  eues  de  même. 

DIACOPÉ  , C ra.  Taillade  , profonde  découpure. 
Difci-Jio  , praciRo.  Efpécc  de  fradurc  du  crâne 
faite  par  un  infiniment  tranchant.  Du  v.  /.**•’*- 
t»,  difcindo , drffindo  , je  coupe  , je  fends. 
DIACOUSTIQUE  , f.  f.  C’eft  la  confidération  des 
propriétés  de  la  réfradion  des  fons  , félon  qu'ils 
pâlie nt  par  diftérens  médiums,  c.  âd.  d’un  fluide 
plus  épais  dans  un  plus  fubtil , ou  au  contraire  , 
d’un  plus  fubtil  dans  un  plus  denfe.  Dta.ujlice . 
De  /»«  , par , qni  marque  un  paflage  , Se 
f attends. 

DIACRE  , f.  m.  Miniftre  qui  fert  à l’Autel  , Se  qui 
cft  promu  au  feçond  des  Ordres  facrés.  Diaco- 
ruis.  Ce  mot  vient  de  /<*'*•«*  « miniftre.  Les  Dia- 
cres furent  inftitués  fept  en  nombre  par  les  Aper 
très.  Leur  fonction  étoit  de  fervir  dans  les  Aga- 
pes , fie  de  diftribuer  le  pain  fie  le  vin  aux  commu- 
11  uns. 

Ils  avoient  foin  du  temporel , fie  des  rentes  de 
l'Kglifc , des  aumônes  des  Fidèles,  des  nccc.li- 
tés  des  Ecclélîaftiqucs  , fie  meme  du  Pape. 

Les  premiers  Cardinaux  ont  été  les  Diacres  de 
l'Égliic  de  Rome.  V.  dans  le  Didionnairc  de  Tr. 
les  cérémonies  de  l’Ordination  des  Diacres  chez 
les  différentes  Sedes  , ou  félon  les  différais  Rus. 
Diacre  d’honneur.  Celui  qui  aflifte  un  Prrcr  nui 
die  une  Melle  folcmncllc  , fans  faire  aucune  fon- 
dion  de  Diacre  : il  cft  feulement  revêtu  des  or- 
nemens  de  fon  Ordre.  Duconus  honorarius. 
Diacre  d’Officc.  Celui  qui  alliftc  un  Prêtre  qui  die 
la  Meffe  , fie  qui  fait  les  fondions  de  fou  Ordre 
de  Diacre.  Diacona  minijlrans. 

DLACRIEN  , enne,  f.  Nom  d'une  ancienne  fadion 
dans  Athènes.  Diacrianus  , a.  hes  Diacricns 
étoient  partifans  de  l'Oligarchie  , te.  les  Tédia- 
ques  vouloicnt  que  le  gouvernement  fut  démo- 
cratique ou  populaire. 

DIACRIZER.  Soudiacrirer.  v.  n.  Faire  les  fondions 
de  Diacre  Se  de  Sou  fiacre  aux  Mefles  hautes.  Ces 
mots  ne  font  point  ufités. 

DIACYDOMTE , ad;,  dct.  g.  T.  de  Pharm.  Il  le 
dit  des  remèdes  où  il  entre  des  coins.  De  /<«  , fie 
fie  de  ô ui j coin. 

DIADÈME,  f.  m.  C’éroit  autrefois  un  bandeau 
Royal  tilfti  de  Hl  , de  laine , ou  de  foie  , qui 
étoit  la  marque  de  la  Royauté  , parce  que  les  Rois 
s’en  ccignoietu  le  front , pour  laitier  la  couronne 
aux  Dieux.  Diadema  t fat  cia  candida.  Il  croit  a or- 
V uuuij 
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d inaire  blanc  & tout  ftmplc  •>  mais  quelquefois 
il  étoit  de  broderie  d'or  , charge  de  perles  fit  de 
pierreries.  En  ,Gr.  «f idinpaty  bandelette  qui  en- 
toure la  cccc:  dans  fon  origine  il  veut  dire,  ce 
lui  lie  , ce  qui  entoure  , fie  vient  de  JiaJét»  , al- 
igo. 

11  fc  prend  en  général  pour  la  dignité  Royale  , 
ou  la  fouvcratnctc. 

En  r.  de  Blâf.  il  fc  dit  des  ceintrcs  , ou  cercles 
d’or  qui  fervent  a fermer  les  couronnes  des  Sou- 
verains , &i  à porter  la  Heur  de  lis  double  , ou  le 
globe  c roi  le  qui  leur  fert  de  cimier. 

ADÉMÊ  , ée  , adj.  En  t.  de  Blàf.  il  fc  dit  d'une 
manière  de  cercle  qu’on  voit  quelquefois  fur  les 
têtes  de  l’aigle  éployée.  Diadematus. 

DIAGLAUCIUM  , f.  m.  Collyre  recommandé  pour 
. les  ophthalmics  fie  les  lippitudes  qui  ne  font  que 
commencer.  De  glauciumy  fuc  d’une*  plante  qui 
croit  près  de  Hiérapolis,  ville  de  Syrie. 

DIAGNOSTIC.  Voy.  DIAGNOSTIQUE. 
m,t  » dignotio , dijudicatio  , dérivé  du  v.  »V- 
dignofeo  , je  connois  , jcdifccrnc,  je  juge. 

DIAGNOSTIQUE  » adj.  de  t.  g.  T.  de  Méd.  qui  fc 
dit  des  lignes  fie  fymptômes  qui  donnent  l'indica- 
tion fie  la  connoiilaucc  de  la  nature  fie  des  caufcs 
des  maladies.  Indu  ai iv us. 

Diagnostique,  f.  m.  Le  fymptôme  meme  ou  le 
ligne  qui  indique  la  nature  d'une  maladie. 

DIAGONAL,  ale.  adj.  Qui  appartient  a la  ligne 
appel  léc  Diagonale. 

DIAGONALE , f.  f.  T.  de  Géom.  Ligne  qui  paTc 
d'un  angle  à l'autre  dans  une  figure  de  plulicurs 
côtes.  Diagonalis , diagonicus. 

DIAGONALËMENT  , adv.  D'une  manière  diago- 
nale. Diagonahter. 

DIAGRÉDE , f.m.  T.  de  Pharm.  qui  fc  dit  de  la 
feammonée  préparée.  Diagredium.  Ceft  un  très- 
bon  purgatif.  Le  mot  diagredium  a été  fait  par 
corruption  de  /ut*pv/a»,  petite  larme . 

DIAH,  ou  DIATH,  f.  m.  Mot  Arabe.  Talion, 
peine  du  talion.  Tationis  pana. 

DIAIRE,  adj.  f.  Il  fc  dit  d'une  cfpécc  de  fièvre, 
qui  ne  dure  qu’un  jour.  Diaria  : on  l’appelle  au* 
trement  éphémère. 

DIALECTE , f.  m.  Langage  particulier  d'une  Pro- 
vince , dérivé  de  la  langue  générale  ou  prin- 
cipale du  Royaume  , ou  de  la  nation.  DialeJus , 
loquendi gémis,  Il  y a dans  la  langue  Grcco.  cinq 
fortes  de  Dialectes  principaux  : l’Attiquc  , i Ioni- 
que, l’koliquc,  le  Dorique,  fie  la  langue  commune. 
Le  Gafeon , le  Picard  l'ont  des  Dialectes  Fran- 
çois. Le  Bou.’onnois , le  Bcrgamafquc  font  des 
Dialectes  Italiens. 

Nous  apprenons  d’un  partage  de  Mancthon  , 
qu’il  y avoit  non-feulement  des  lettre»  fie  caiacfc- 
rcs  facrés , mais  aurti  un  dialecte  ou  langage  fa- 
cré.  C’étoit  un  langage  que  les  Prêtres  Égyptiens 
s’etoient  formé,  fie  un  des  derniers  expédiais 
qu’ils  avoient  trouvé  pour  le  rélcrvcr  à cux-mc- 
rocs  leurs  connoi  fiances. 

DIALECTICIEN,  f.  m.  Qui  fçait , ou  qui  enfei- 
gne  la  Dialectique , qui  raifonue  jullc  fie  fans  for- 
nrdes  principes.  Dia/ecticus.  On  die  plus  ordi- 
nairement Logicien . 

DIALECTIQUE,  Cf.  Science  de  la  Logique,  ou 
l’art  qui  perfcûionnc  le  raifonncmcnc.  Dia/etti- 
ca , dialtcttcc , ratio  dijfcrendi.  f formé 

de  f'ci'éytuou  ,raifonn  er. 
DIALECTIQUEMENT  , adv.  En  Dialecticien. 

„ .Uuù  diié  j dialeUicorum  morey 
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DIALIES,  f.  f.  pl.  Sacrifices  que  failbit  le  Flamcn 
Dialis  , fi:  a fon  défaut  le  Poutife.  Diaiia. 

DIALIS , adj. T.  d'Antiquaire.Cc  mot  Lac.  ligu.  Qui 
appartient  a Jupiter  ; de  Ztw , Anr,  Flamcn  dia- 
lis  , Prêtre  de  J upi:er. 

DIALOGlSER,  v.  n.  Faire  des  dialogues.  Dialo- 
gos  facere. 

D1ALOGISME , f.  m.  Manière  ou  Art  de  faire  des 
dialogues.  DudogiÇmus'. 

DIALOCISTE  , f.  m.  fie  f.  Celui  ou  celle  qui  fait 
un  dialogue  avec  un  autre. 

DIALOGUE , f m.  Entretien  de  deux  ou  de  plu- 
ficurs  perfonnes  , foie  de  vive  voix , foit  par 
écrit.  Dialogus. 

En  t.  de  Muf.  c’cft  une  compofirion  au  moins 
à deux  voix , ou  à deux  initrumens , qui  fc  ré- 
pondent l’un  à l'autre,  fie  qui  fouvent  fe  réu- 
nifiant font  un  trio  avec  la  balle  continue.  Les 
Organises  appellent  auiÜ  dialogues , les  duo  qu'ils 
jouent  fur  les  orgues. 

DIALOGUER  , v.  a.  Faire  parler  entre  eux  plu- 
licurs  perfonnnges.  Dialogos  texere.  Il  eft  aufii 
Quelquefois  n.  Voici  comme  l’Auteur  les  fait  dia- 
loguer. 

DIALOGUÉ  , ée  , part.  palT.  Qui  eft  écrit  en  dia- 
logues. Alurnrs  Jermomhus  confiais. 

DIALOGUEUR  , euse  , f.  Qui  dialogue , qui  parle 
fie  écrit  par  dialogue. 

D1ALTHÆA  , f.  m.  T.  de  Pharm.  Onguent  qui  ti- 
re fon  nom  de  fa  baie , qui  cil  la  racine  d'al- 
thxa. 

DIAMANT,  f.  m.  T.  de  Jouaillier.  La  plus  dure  , 
la  plus  brillante  fie  la  plus  prccieufc  de  toutes  les 
pierreries.  Adamas.  Un  diamant  brut  cft  celui 
qui  n clt  point  encore  taillé.  Adamas  ruais  , impo- 
litus.  11  n y a dans  l’Orient  que  4.  mines  fie  t.  ri- 
vières d’où  l'on  cire  les  diamans.  C’cft  dans  les 
Royaumes  de  Golcondc  fie  de  Vifapour  , où  font 
ces  mines  ; ces  Royaumes  font  aujourd'hui  fou- 
rnis au  Grand  Mogol.  Les  rivière,  fout  dans  le 
Royaume  de  Bcngala  fie  dans  l'Ific  de  Bornéo.  U 
y a au  ftrélil , pies  de  la  ville  du  Prince , une 
mine  de  diamans. 

Il  y a aufii  de  faux  diamans , comme  ceux  d’A- 
Jençon  , qui  croirtcnt  en  un  village  nomme  Hcr- 
tre  , a deux  lieues  de-lâ.  Il  en  a aufii  de  facliccs  , 
comme  ceux  du  Temple. 

On  appelle  Diamant  rofctic  , ou  Diamant  ro- 
fc  , un  diamant  taillé  à facettes  par-dellus  . fie  plat 
par  defious  j fie.  Diamant  brillant , un  Diamant 
taillé  a facettes  par-dcllous  comme  par-dellus. 

Les  Vitriers  appellent  Diamant , un  petit  in- 
finiment avec  lequel  ils  coupent  le  verre  , parce 
qu’il  a au  bout  une  pointe  de  diamanr. 

On  dit  fig.  qu’une  chofc  cft  de  aiamant  : p.  d. 
quelle  cft  bien  dure  , difHcilc  a rompre , à brilcr. 

Diamant.  On  a donné  ce  nom  à lin  grand  roches 
qui  cft  fur  la  côte  de  la  Martinique. 

DIAMANTAIRE,  f.  m.  Lapidaire,  ou  Ouvrier 
qui  fe  conncît  en  diamans , fie  qui  en  fait  Trafic. 
Qui  gemmarum  commcrcium  faeii , qui  vu  as  gem- 
mas facile  Jecemit  à fallis. 

DIAMARGARITON  , f.  m.  T.  de  Pharm.  Médica- 
ment qui  tire  fon  nom  des  perles  qu'on  appd le 
margarit 4 , fie  qui  entrent  dans  fa  compofiiion.  . 

DIAMASTIGOSE  , f.  f.-  C'éroit  une  coutume  clicx 
les  Lacédémoniens , qoe  les  cpfans  fies  familles 
les  plus  dilUnguccs  fc  déchiroicnt  mutuellement 
le  corps  a coups  de  fouet , devant  les  autels  des 
Dieux.  C’cft-la  ce  qui  |s  appelloit  Diamajtigoje  , 
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mot  gr.  qui  vient  de  /«apcriytiv  , fuftiger , foue- 
ter , de  , fouet  3 courroie  , ét nvieres. 

DIAMETRAL,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  dia- 
mètre \ qui  coupc  en  deux  parties  égales  les  figu- 
res et  rvi  1 ig  n c s.  Diametros. 

DIAMETRALEMENT  , adv.  D'un  bout  du  diamè- 
tre a l'autre.  Exdiametro. 

On  s’en  fert  aurtt  au  fig.  en  parlant  de  choies 
contraires  ou  fort  différentes. 

DIAMETRE,  f.  m.T.  de  Gèom.  Ligne  qui  pâlie 
par  le  centre  d’un  cercle  , qui  aboutit  a la  circon- 
férence , & le  coupe  en  deux  parties  égales.  Dia- 
mecer , diametros.  La  moitié  de  cette  ligne  s’ap- 
pelle demi-diamètre  , rayon  , ou  finus  total. 

En  Altron.  on  appelle  diamètre  apparent  d’une 
Planète  , l'angle  vifucl  fous  lcoucl  cette  Planète 
paroit  de  dcllus  la  terre  à l'égard  de  Ton  diamètre. 

Diamètre  d'un  canon  , c’cft  d’étendue  de  l'ouver- 
ture du  canon. 

Diamètre  de  colonne  , cft  le  diamètre  qui  Te  prend 
au-dertusde  la  bafe , & dod  fc  tire  le  module  pour 
mefurer  les  autres  parties  d’une  colonne. 

DmMORUM,  f.  m.  T.  de  Pharm.  Le  diamorum 
(impie  cft  le  lyrop  de  mûre  ordinaire.  Le  diamo- 
rum compofé  le  fait  avec  du  fuc  de  mures,  du 
Tapa , du  verjus , de  la  myrrhe  & du  fafiran. 
De  rr :orumt  mûre.  . 

DIAMPER  , f.  m.  Ville  des  Indes , dans  le  Roy.  de 
Cochiii* 

DIANE , I".  f.  Dccrtc  des  anciens  Payera.  Diana.  Les 
Grecs  l'appellent  Artémis.  Diane  ctoit  fille  de  Ju- 
piter Ht  de  Laconc  , ftrur  jumelle  d'Apollon  , née 
avec  lui  dans  l’Iflc  de  Délos.  Aux  Enfers  elle  s'ap- 
pclloit  Hécate  , voy.  ce  nom  ; au  Ciel  Lune , 
Phrrbc  , Délie  & Cinthic  ; fur  la  Terre,  Diane 
& Lucinc.  Diane  avoir  deux  emplois  fur  la  terre  j 
car  cn.prcmicr  lieu  elle  étoit  Dédie  de  la  Charte , 
des  Forets  & des  Montagne . Le  fécond  emploi  de 
Diane  fur  la  terre  étoit  de  prélider  aux  accouchc- 
mens  ; & en  cette  qualité  elle  ctou  appclléc  Luci- 
nc , Lucina , Lochienne  , Lo:hta , Ops , Sec.  Diane 
ctoit  Vierge  , & aimoit  lur  tout  la  pureté  fie  la  vir- 
ginité. 

La  Dmme  d'Ephèfc  étoit  la  plus  fameufe  qui  fut 
au  mo  ^<jc.  Elle  étoit  furr.ommcc  Multtmammta , 
& n»At .uartf , parce  quelle  avoit  toute  la  poi- 
trine &:  le  ventre  pleine  de  mammclles.  V . dans  le 
D.  de  Tr.  les  différera  noms  & les  diverfes  épithè- 
tes de  ccrtc  Décile. 

Arbre  de  Diane.  T.  de  Chym.  Diane  arbor. 
C’cft  un  mélange  d'argeur , de  mercure  & d’ef- 
prit  de  nirre  cryftallifés  cnfcmble  en  forme  d'un 
petit  arbre. 

Je.  N.  rr.  de  fcm.dans  le  Chriftianifmc.  Diana. 

En  r.  de  Guerre  , c’cft  une  certaine  manière  de 
battre  la  caille  au  point  du  jour»  pour^  réveiller 
les  (oldats.  Extrema  notlis  v.gilia.  De  l'EfpagnoI 
diana  , fait  de  dia , ou  de  dies%  parce  que  c’cft 
un  fon  de  tambour  qu’on  fait  dés  le  matin , dans 
le  temps  de  la  dernière  fcntincllc  de  nui:. 

DIANO  , f.  m.  Nom  de  quelques  lieux  en  Italie. 
Dianiutn.  Ils  furent  ainfi  nommes  probablement 
dans  l’antiquité , parce  qu'ils  croient  conlacrcs  à 
Diane.  Diane  , Bouig  de  1 État  de  Gènes.  It. 
Bourg  du  Montferrat  Savoyard.  It.  Ville  du 
Royaume  de  Naples  dans  la  Principauté  citc- 
ri  urc. 

DIANTRE . f.  m.  T.  popul.  dont  fc  fervent  ceux 
qui  font  fcrupule  de  nommer  le  Diable. 

On  dit  que  ce  mot  vient  ’u  noiu  de  Dînant,  ville 
des  Pays-Bas.  Voy.  DINANT, 
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DIANUCUM,  f.  m.  T.  de  Pharm.  Hfpdce  de  rob 
fait  avec  du  fuc  de  noix  verte  & du  miel , qu'on 
cuit  cnfcmble  par  un  feu  médiocre.  De  nux  , noix. 

DIAPALMA  , f.  m.  T.  de  Pharm.  Emplâtre  dcrttca- 
tive  , qui  tire  fon  nom  du  bois  de  palmier  , donc 
cft  faite  i'cfpatulcqui  fert  à l’agiter  pendant  quelle 
cuit.  Elle  cft  comuoiéc  d'huile  commune,  de 
grailfc  de  porc  , & de  lithargc  d’or  préparée. 

D1APASME , f.  m.  Parfum  qu’on  emploie  fur  le 
corps , de  quelque  forme  qu'il  foir , comipc  les 
poudres,  les elfcnccs  Si  les  pommades  odorantes. 
Diapajma.  Du  gr.  , Artofer. 

DIAPASON , f m.  T.  de  Muf.  Grecque.  Intervalle 
qui  n’cft  autre  chofc  que  l'ocfavc. 

Chez  les  Faéleurs  d'inftrui^is , c’cft  une  régie 
& mcfurc  qu'ils  ont  pour  nJLftucr  les  Viyaux  de 
leurs  orgues , & pour  pcrccrTcs  trous  de  leurs  flû- 
tes & hautbois  en  la  jufte  proportion  qu'il  faut 
pour  faire  des  tons , des  demi-tons  , & les  con- 
ionnanccs  juftes. 

Les  Fondeurs  appellent  auffi  diapafon  , leur 
échelle  campanairc , qui  leur  fert  à connoitre  la 
grandeur  , fépairtcur  Se  le  poids  de  leurs  cloches  , 
qu'ils  appellent  autrement  régie , bacon,  ou  bro- 
chette. 

DIAPASONDIAEX , f.  m.  T.  de  Muf.  Efpcce  de 
confonnancc  compoféc. 

DI  A PASON  DI  A PENTE , f.  m.T.  de  Muf.  Grecque, 
C'cft  une  confonnance  compoféc  en  proportion 
de  triple  de  9.  a t , ou  de  deux  fois  fîx. 

DIAPASONDIATF.SSARON  , f.  m.  T.  de  Mufiq. 
Confonnancc  compoféc  de  8.  à ?.  On  peut  l’appel- 
le r V onzième , comme  on  appelle  la  quarte  , la 
quinte , 6iC. 

D1APASONMTON  , f.  m.  Confonnancc  compoféc 
en  proporejnn  de  ic.  a 4.  ou  de  ç.  à 1. 

DI  AF  ASONSEM 1 DIT  ON , f.  ni.  Confonnancc  com- 
poféc  en  proportion  de  n.  à f. 

DIAPEDÉS1S , f.  m.  T.  de  Med.  Sortie  du  fang  à 
travers  les  toniques  des  altères  ou  des  veines.  De 
J tu  , par  , & miiùtt  t je  bondis  , je  faute. 

DIAPÊNTE , f.  m.  Intervalle  de  Mu  fi  que  qui  cft 
la  féconde  des  confonnaiKcs  , & qui  avec  le  dia- 
teflaron  compote  une  octave.  Dans  la  pratique  on 
l’appelle  la  quinte. 

En  Pharm.  c'cft  un  compofé  de  cinq  fortes  de 
drogues. 

De  la  prép.  JW  , & de  ««tri  , cinq. 

DIAPHANE,  adj.  m.  & f.  Tranfparcnr , qui  donne 
pairage  à la  lumière.  Perlueidus  , perluccns  , tranf. 
lucidus  , tranfîucens.  On  appelle  colonne  diapha- 
ne , toute  colonne  de  matière  tranfparcntc. 

DIAPHANÉlTÉj  f.  f.  T.  dogni.  Qualité  de  ce  qui 
eft  diaphane  ou  tranfparcnr , de  ce  qui  tranfmcc 
la  liinncrc.  La  diaphancaé  des  cotps  ne  provient 
que  de  la  fituation  de  leurs  porcs  en  ligne  droite  , 
en  forte  ou’il  n'y  a aucun  corps  qui  empêche  le 
partage  de  la  lumière. 

niAPi-fïES.  Voy.  DIASILS. 

DI  A PH  (2  NIC  , f.  m.  T.  dePharm.  Élcétuaire  mol 
purgatif,  auquel  on  a donné  ce  nom  à caufc  que 
les  dattes  en  font  la  bafe , & que  les  Grecs  appel- 
lent le  palmier , donc  les  dattes  fora  les  fruits  , 

DIAPHORÈSE , f.  f.  C’cft  en  général  une  évacua- 
tion qui  fc  fait  par  l'habitude  du  corps  Se  par  les 
pores  de  la  peau  , tant  infcnfiblemcnt  que  fous  la 
forme  de  fucur.  âjaç:p»r*r , du  verb.  èueqifui , 
tranfmcitr.c  u un  lieu  à un  autre. 
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DI APHORÉT1QUE , adj.  dct.  g.  T.  de  Med.  qui 
le  die  des  mcdicamcns  qui  pouffent  les  humeurs 
par  la  rranfpirarion.  Diap.'oretica  médicamenta. 
Ce  mot  cft  Gr.  8c  fign.  Sudorifique.  Il  cft  aulli  f. 
m.  Diaphonique  minéral , cft  une  préparation 
d'antimoine , qu'on  appelle  autrement  Antimoine 
diaphonique. 

DIAPHRAGME  , Cm.  T.  d'Anat.  Mufclc  nerveux 
qui  Cépare  la  poitrine  d'avec  le  bas-ventre  , 8c  qui 
cft  comme  une  cfpécc  de  cloifon  entre  les  par- 
ties vitales  8c  les  naturelles.  Diaphragma  , tranf- 
verfum  ex  valida  membranà  feptum.  Du  v.  é «*- 
çif «ttii*  , qui  fign.  Jéparer , ou  être  entre  deux. 
On  appelle  aulli  diaphragme , le  cartilage  qui 
cft  au  milieu  da^t , qui  fépare  les  deux  nari- 
En t.  d'Optique  , il  fc  dit  de  ces  efpéccs  de 
planchers  qui  traverfent  les  tuyaux  des  grandes 
lunettes  , 8c  qui  font  percés  par  le  milieu. 

Le  Diaphragme  d’un  tuyau  d’orgues  s’appelle 
hifeau  : il  a une  petite  ouverture  longue  8c  étroite 
8c  un  peu  en  bifeau , pour  laitier  échapper  le  vent. 
On  l’appelle  lumière. 

DIAPHRAGMATIQUE , adj.  de  t.  g.  On  le  dit  des 
artères  8c  des  veines  qui  .(ont  répandues  dans  le 
diaphragme.  Vene  , arteru  phrenetice.  On  les 
appelle  aulli  phréniques  , ou  pnrénétiques . 

DIAPHYSE  , f.  f.  Intcrftice  , divifion  , partition  , 
enfin  tout  ce  qui  fépare  deux  chofcs.  Diaphyfis. 
Énîincnce  nerveufe  8c  cartilagincufe  dans  le  mi- 
lieu de  l’articulation  du  tibia  avec  le  fémur. 

DIAPNOTIQUE , adj.  Si  C.  On  appelle  ainfi  les 
remèdes  qui  font  tranfpircr.  -eus.  Du  Gr.  /<*■*»»»  , 
perfpiratio , tranfpi ration  infcnfible.^ 

DIAPRER  . vieux  v.  a.  Orner  , décc^r , tapifler. 
Or.rare , dccorare. 

DIAPRÉ,  ée  , adj.  Varié  de  plufieurs  couleurs. 
Verficolor  , varias.  Il  n’cft  plus  guère  en  ufage  , 
fi  ce  n’cft  en  t.  de  BlâG  où  l’on  appelle  diapré  , 
tout  ce  qui  cft  brodé , figuré  8c  tracé  à fantailie  , 
comme  un  compartiment  de  fleurs. 

Diapré,  ou  Diaprée,  f.  f.  Efpécc  de  prunes.  Du 
Lat.  diafprum  , efpécc  detofte  préciculc  8c  de  bro- 
derie , dont  le  nom  s’eft  étendu  à tout  ce  qui  ctoir 
diverfifié  de  couleurs , 8c  jnfpé. 

DIAPRUN , f.  m.  T«  de  Pharm.  Élcéluairc  mol 
purgatif,  appelle  ainli  à caufc  de  la  pulpe  des 
prunes  de  Damas  qui  en  font  la  bafe.  -num. 

DIAPRURE,  f.  f.  Variété  de  couleurs.  Il  cft  vieux. 

DIARBECK  , f.  m.  Province  de  Turquie  en  Afic, 
connue  des  Anciens  , fous  le  nom  de  M ’fopotamic. 
Diarbcckia  , Mefopotamia,  Le  Diarbeck  cft  ren- 
fermé cntic  le  Tigre  8c  l’Euphrate. 

DP  RBECKIR  , f.  m.  Ville  de  la  Turquie  en  Afic  , 
fur  le  Tigre,  cap.  du  Diarbcck.  Diarbcckia , 
<4mida. 

DIARRHÉE,  f.  f T.  de  Med.  Cours  de  ventre, 
dévpicmcnc.  Dcjcctio  , liquida  alvus.  De  éid  9 
pari  8cpV«<t,  couler. 

DIARRHODON  , f.  m.  T.  de  Pharm.  qu’on  donne 
à diverfes  composions,  a caufc  des  rofes  rouges 
qui  y entrent.  On  s’en  fer:  pour  fortifier  le  cœur  , 
l cicomac  Si  le  foie  : elle  aide  a la  digeftion  , 8c 
empêche  le  vomilfcmcnr.  De  étd  , Se  , rofe. 

DIARTHROSE  , f.  f.  T.  d’Anat.  Efpéce  d'amcula- 
tion  ou  d’afîcmblage  des  os  , un  peu  relâchée,  8c 
dans  li  que  lie  le  mouvement  cft  manifcfte.Elle  cft 
pppoféc  à la  fynartkrojr , dans  laquelle  l’atticu- 
Je.-iou  cft  fi  étroite , qu’il  n’y  a point  de  mouve- 
fpcnfc 
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Diarthrosc  Stnarthroïoali  , queTonappe!- 
le  aulli  amphiarthroje.  Efpécc  d’articulation  neu- 
tre , oudouteufe  ; elle  n’cft  pas  tout-à-fair  diar - 
ehrojé , parce  quelle ;n’a j>as  un  mouvement  ma- 

. nifcftc  , ni  rout-à-fait  fynarthrofe  , parce  qu’elle 
n’eft  pas  tout-a-fan  immobile. 

De  fid  , 8c  de  , jointure  , ajfemblage  na- 

turel des  as. 

DIASCORD1UM , f.  m.  T.  de  Pharm.  Élcduaire 
ou  opiate  qui  prend  (on  nom  du  feordium  qui  y 
entre. 

DIASÉBESTEN , f.  m.  T.  de  Pharm.  Éleétuaire 
mol  purgatif,  dont  les  fébriles  font  la  bafe. 

DIASENNA , 1.  m.  T.  de  Pbann.  Elcéluairc  mol 
purgatif,  appcllé  ainfi  à caufc  du  fené  qui  en  cft 
la  bafe.  Il  lcrt  de  remède  à tour  es  les  maladies 
qui  viennent  de  t’arrabilc. 

DIASIES  , f.  f.  pl.  Fête  qui  fc  cclcbroit  à Athènes  en 
l’honneur  de  Jupiter  Milichicn , que  l’on  prioic 
de  détourner  les  dommages  qui  pouvoienc  arri- 
ver. 

DIASOSTIQUE , f.  f.  La  partie  de  la  Médecine  mii 
regarde  la  conlcrvation  de  la  lame.  ViajojtiM: 
de  • je  confcrvc. 

DIASTASE,  f.  f.  T.  de  Med.  Écartement  dos  , ou 
cfpécc  de  luxation.  Diajlafis  s’explique  en  gene- 
ral p.irDiftancc  , intervalle , fcparation. 

DIASl'EME  , f.  m.  T.  de  Mut.  Grecque.  Intervalle 
qui  doit  contenir  pour  le  moins  deux  intervalles* 
/ .ut* , intervalle. 

DIASTOLE,  f.  f.  T.  d’Anat.  Dilatation,  diften- 
tion.  Diajtole  , prolatio.  C’eft  un  des  mouvemens 
du  cœur  8c  des  ancres , dans  lequel  ces  parrics  fc 
dilatent.  L’autre  mouvement  s'appclle^/îu/c  , ou 
conliridion.  Le  poumon  , la  poitrine  8c  le  cer- 
veau ont  aulli  leur  J y fiole  8c  diafiole. 

U.  Figure  dcGramm.  par  laquelle  on  fait  lon- 
gue une  fyllabc  qui  cft  brève  de  fit  nature.  Pro- 
ducts, 

De  JWéAAuv , féparcr,  ouvrir. 

DI  AS  1 OLIQUE  , adj-  m.  8c  f-  11  s’eft  dit  d’un  mou- 
vement du  cœur , qu’on  appelle  aujourd  hui  mou- 
vement de  diaflole.  ^ 

DIASTYLE.,  f.  m.  Efpacc  entre  deux  colonnes; 
ou  édifice  donc  les  colonnes  font  éloignées  les 
unes  des  autres  de  trois  diamètres  , ou  fix  mo- 
dules de  leur  grolfcur.  Diajiylus.  Le  diafiyle  s'ap- 
pelle aulli  entre-colonne. 

DJASYRME , f.  ra.  Figure  de  Rhéror.  Efpécc  d’hy- 
pcibolc  , 8c  exagération  d’une  choie  balfc  8c  ridi- 
cule. Diajyrmus , 

DIATESSAKON  , f.  m.  T.  de  Muf.  Intervalle  com- 
pofé  d'un  ton  majeur  , d'un  ton  mineur  , 8c  d’un 
demi-ton  majeur.  Ce  moc  n’cft  uficc  que  dans  la, 
théorie  : dans  la  pratique  on  dit  H quarte. 

En  Pharm.  forte  de  thériaque  , ainfi  appclléc  à 
caufc  quelle  cft  compolcc  de  quatre  ingrédiens , 
qui  font  la  racine  d ariftolochc , celle  de  gen- 
tiane , les  baies  de  laurier  8c  la  myrrhe.  On  l’ap- 
pelle Thériaque  des  pauvres. 

DIATHÈSE  , f f.  T.  de  Med.  Affcélion  , d.fpofi- 
tion  oi|  eoiillicution  particulière  de  l'homme , 
tant  naturelle  que  contre  nature.  - thejis . 

DIATONIQUE,  arij.  ni.  8c  f.  Épithcic  qu’on  don- 
ne à la  Muliquc  ordinaire , qui  procède  par  des 
tons  ditfércns,  foit  en  montant,  foie  en  dcïccn- 
dant.  Diato.iis.us . La  Mnfique  diatonique  ne  con- 
tient que  les  deux  tons  majeur  8c  tumeur , 8c  lq 
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<ïemi  - ton  majeur.  On  dit  progrcflîon  diatonique. 
DIATONIQUEMENT,  adv.  T.  de  Muf.  Dans  le 

genre  diatonique,  c.  à d.  félon  lordre  naturel 
es  fons.  -idc. 

DIAIRAGACANTH , f.  m.  T.  de  Pharm.  qui  fc 
dit  de  quelques  poudres  dont  la  gomme  adra- 
ganth  fait  la  baie. 

DIATRIBE  , f.  f.  Diflcrtation.  -iba. 

DIAVOLI , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Macédoine,  en  ti- 
rant vers  le  lac  d'Ocrida.  DubaUs. 

D I B. 

DIBAPTISTE,  f.  m.  & f.  Nom  d’Hcréciqucs  ainfi 
nommés  , parce  qu’ils  bapdfoient  deux  fois.  Di- 
bapeifta. 

Di  BEN.  Voy.  DIEBEN. 

DIBLA,  Dtblaïm , Diblathaïm . Voyez  DEBLA- 
THA. 

DI  BON , f.  m.  C’étoit  une  ville  ancienne  des  Moa- 
bites  , lituéc  à l’Orient  du  Jourdain.  Les  Septan- 
te la  nomment  ActiCe’r , AtCui  , & même  , 

Dimon.  9 

DIBON-GAD.  C’cft  la  ville  dont  nous  venons  de 
parler. 

DIC. 

DICÉ  , f.  f.  Divinité  des  Grecs.  Ar*«.  Ellcétoit  fille 
de  Jupiter  8c  de  Thémis  ; fon  office  étoit  d’accu- 
fer  les  coupables  au  tribunal  de  Jupiter,  & de 
donner  de  bons  fucccs  aux  cntreprilcs  des  hom- 
mes. 

DICHORÉE  , ou  DITROCHÉE , f.  m.  T.  de 
Profodic  8c  de  Poélic  lat.  C’cft  un  pied  de  vêts 
compole  de  deux  trochées  , c.  à d.  d’une  longue  , 
& d'une  brève , une  longue  8c  une  brève  : com- 
me comprob  ire  , permantre  , Oc. 

DR  HOTOME  , adj.  f.  On  appelle  la  Lune  Dicho- 
tome , Je  temps  auquel  cet  Aftrc  paroit  en  quar  I 
tier , ou  fcparéc  en  deux  , au  temps  des  quadra- 
tures. De  /«X*  t bifariâm  , 8c  71. ut»  , feindo. 
DICOFRIT , f.  m.  Corvée  qui  étoit  autrefois  en 
ufage  en  Bretagne. 

DICROTE  , adj.  m.  Récurrent.  Di  croc  us , récurrent. 
On  a donné  ce  nom  à une  cfpcce  de  pools  inénl 
qui  bat  deux  fois  dans  une  même  pulfation.  On 
pourtoit  dire  pouls  rebondijfant.  Ai*  fin  $ bis 
feriens  , qui  bat  deux  fois- 
DÏCTA1NO.  Voy.  DITTAINO. 

DICTAME  , ou  DICTAMNE , f.  m.  T.  de  Bot. 
qui  fc  dit  de  quelques  plantes.  Didamus  , didam- 
num.  Le  vrai  dt damne  croît  en  l'Illc  de  Crète  , 
ou  de  Candie.  Le  faux  didame , ou  le  dictamne  bâ- 
tard cft  une  autre  forte  de  plante , dont  il  y a 
pluficurs  cfpéccs.  V.  le  D.  de  Tr. 

DICTAMEN  , f.  m.  T.  Dogm.  Suggeftion , mou- 
vement , fentiment  de  la  confcicncc. 

DICTA  MO  , f.  m.  Ancienne  ville  de  l'Idc  de.  Crète 

Îui  donna  fon  nom  au  Diéhunnc.  Didamnum , 
>i(fynna.  Aujourd'hui  village  du  Territoire  de 
la  Canéc  , dans  l’Illc  de  Candie. 

DICTATEUR  , f.  m.  Magiftrat  Romain  créé  par  le 
Sénat , ou  par  le  peuple  , en  des  temps  difficiles , 
pour  commander  pendant  fix  mois  tout  au  plus  : 
il  avoit  une  puifiancc  abfoluc  & monarchique. 
Diclator.  Sy lia  fut  le  premier  Didateur  perpé- 
tuel ; Ce  far  apres  lui. 

Au  Collège  , c’cft  celui  qui  a la  première  pla- 
ce : il  cft  au-delfiis  de  ceux  qu’on  appelle  Empe- 
reurs. 

Ji  fc  dit  dans  le  ftylc  fam.  8c  en  plaifamant 


d’un  homme  qui  di<ftc  à un  autre  ce  qu'il  écrit 

DICTATRICE,  f.f.  On  n'appclloit  point  ainfi  1» 
tcmmcdunDidiatcur.  -atrix. 

^üLteiùrà^  ’ ^ . Jignité  de  Didiatair. 

Au  hg.  L'empire  & la  domination  que  qucl- 
qu  un  s attribue , eu  fur  les  chofcs  , ou  fur  les  cl- 
prits.  Dominium , imperium. 

DI£IE  1 de  la  partie  orientale  de 

*,l]f  dc  ,Cl<!t,cV.  DhUus  mens.  Le  mont 

Utctynnee,  Dietynnsus,  étoit  dans  la  partie  oc- 
cidcntale  de  la  meme  Me. 

DICTE , vieux  f.  m.  Dictum  ou  Sentence  , maxime 

. de  Icience  ou  de  morale.  Dutum , ftntentia , 
axioma. 

DICTÉE,  f.  f.  Ce  qu’on  di&c  pour  être  écrit  en 
même  temps  par  un  fcul  ou  par  plulicurs  autres. 
Uùtaia.  On  dit  qu'un  Commis  écrit  bien  à la  ai- 
tlee , ou  fous  la  aidée  y p.  d.  qu’il  écrit  aulli  vîte 
qu’on  dicte. 

DICTER,  v.  a.  Faire  écrire  à quelqu'un  fous*  foi 
quelque  dilcours  en  le  prononçant  à haute  voix 
8c  mot  à mot.  Diciare. 

Jt.  Suggérer.  On  lui  a didé  toutes  fes  réponfes. 
Suivre  ce  que  aide  la  raifon. 

It.  Prcfcrirc.  Dider  des  loir,  des  ordres. 

DICTION , f.  f.  Mot  d’une  langue.  Didio. 

Il  fe  dit  aufiî  de  la  phrafe  8c  du  ftylc. 

DICTIONNAIRE , 1.  m.  Recueil  fan  en  manière 
de  catalogue  de  tous  les  mots  d’une  Langue  , ou 
d une  ou  de  pluficurs  lcicnccs , qui  y font  ranges 
par  ordre  alphabétique.  Didionarium , vocabula - 
riumy  index  vocabu/orum. 

DICTIONNARISTE,  (•.  m.  Auteur  de  Dictionnaire. 

DICTON,  f.  m.  Proverbe  ou  Sentence  commune, 
qui  cft  en  la  bouche  de  tout  le  monde.  Il  cft  du 
ftylc  comique  & burlefquc.  Didum , prorerbium . 

Jt.  Mot  notable  qu’on  met  en  des  tableaux  , 
ou  des  inferiptions.  oementia  , infcripùo. 

It.  Raillerie,  ou  mocplaifanr  & piquant  qu’oa 
donne  à quelqu’un.  Didum  lepidum  , jocus. 

DIÇ  ^UM  ? f m-  La  partie  de  la  fcntcncc  ou  de 
I arrêt  ou  le  Juge  parle,  qu'on  nomme  autre- 
ment difpofitif.  Ad\erjana  arrejlorum  0 Jenten- 
tiarum.  On  l’appel  loit  autrefois  le  bref. 

DICTYNNE , f.  f.  Nymphe  de  l’Iflc  de  D'été,  qui 
inventa  les  filets  propres  à la  chafic  ; / /ktw*»  9 
en  Grec  fign.  un  rets  , rete.  - na.  Avant  que  de 
s appcllcr  Diâynne , clic  fc  nommait  Bricomar- 
tis. 

It.  Ancienne  ville  de  Crète  fituce  dans  la  par- 
ue orientale  de  l’Illc  , & appelée  autrement  Di- 
Ctammc  , aujourd'hui  Diètamo. 

D I D. 

DIDACTIQUE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Collège.  Qui  fert 
à enfeigner , à expliquer  la  nature  des  choies.  Ad. 
docenaum  aptus.  Style  didadique.  Il  cft  aufiî  f.  m. 

DIDAQUE , 0*1  D1DACE , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Di- 
dacus.  C’eft  la  même  choie  que  Diego  en  Jpfhl* 
lan  , J ai  me  dans  T Aragon  , 8c  ce  n'cft  autrc*cho- 
fc  que  le  nom  de  Jacques.  # 

DIDASCALE  , f.  ni.  Doéleur  : du  Gr.  hlds x«  do- 
ceo. 

DIDEAU , f.  m.  T.  de  Pcchc.  Grand  filet  qui  fert 
a barrer  les  rivières  pour  arrêter  tout  ce  qui  Fallc. 
Relis  genus  totum  fiuaen  trajicicns. 

DIDEMAIRE  , f.  m.  Elpéce  de  Jongleur  & de  Char- 
latan chez  les  Anciens.  Didemarius.  Quelques- 
Uns  cioicot  que  c croit  un  nom  des  Prêtres  de  Cy- 
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bêle,  ainlî  appelles  pour Dindymarii  t parce  que 
Cybclc  étoit  nommée  Dmdyménc. 

DlDlA.f.  f.  Nom  d'une  famille  Romaine.  Dtdtagcns. 
DIDIER , ou  DIZIER  , f.  m.  N.  pr.  d'Iioin. 

Ce  mot  s'ell  formé  du  Lat.  par  corruption.  Uc- 
fderiut , Dtjidler , Dtidicr , Se  Didier. 

D1DIUS  JULIAN  US  , f.  m.  Empereur  Ronum  qui 
gouverna  l'Empire  a la  fin  du  IIe-  ficelé  de  Jésus- 
Christ  , a:  qui  fucccda  à Pertinax. 

DIDON  , f.  f.  N.  pr.  de  1cm.  Dtdo  y Didus  t ou 
Diàonis  au  gén.  Didon  fut  Hile  de  Belus  II.  Roi 
des  Tvriens  , appelle  autrement  Mitres. 

DiJonc n Phénicien  (x^w.viraga.  L'Ecymologilrc 
& Pluv4»rinus l'interprètent  Errante, vagabonde , 
Didon  fut  auifi  appclléc  Élize  , hlt^a. 

DTDON , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  . 

D1DRAGME  , ou  DLDRACME , f.  m.  Pièce  de 
monnoic  des  anciens  Grecs , qui  pcloit  deux 
di  agmes  j double  dragme.  Didragma.  Chez  les 
Hébreux  c'étoic  le  dcmi-ficle  , qui  pcfcit  deux 
dragmes  Attiques.  En  fuppofant  1 argent  a ?i.  lt- 
vrcs  le  marc  , le  didragme  Hébreu  valoit  environ 
18.  fols  7-  deniers.  . _ 

pIDYME,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  qui  fign.  Jumeau. 
Didymus.  C'eft  la  même  chofc  que  1 bornas  en 
Hébreu.  , , . _ . 

II.  Surnom  que  Pindarc  donne  a Diane  , pour 
marquer  qu’elle  ctoit  (îxur  jumelle  d Apollon,  lt. 
Une  des  Illcs  cycladcs  , dans  PArchipcl. 
P1DYMES.  f.  m.  pl.  Jumeaux.  Didymt.  Les  anciens 
Ànacomiftçs  ont  donne  ce  nom  aux  tclticglcs. 

DIE. 

PIE,  f.  f.  Ville  du  Dauphiné.  Di  a , Di  a Auçufa, 
Di  a Ko.onriorum  , Dea*  Augujla  , De  a voeon- 
tiorum.  Elle  cft  fi  tuée  dans  les  montagnes , fur  la 
rivière  de  Drôme,  & a un  Evcchc  fuilragant  de 

* Vienne.  " _ . 

DIL,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Dcodatus.  Theodatus , 

Theudates.  S.  Dié , autrement  Déoda: , ou  Dicu- 

PIEBEN  , ( Prononc.  Diben.  ) f.  m.  Pet.  ville  d'Al- 
lemagne , lîtuéc  fur  la  Muldç , dans  le  Duché 
de  Saxç.  Dut»-:. 

DIEGO.  Voy.  Didaqvi. 

DIÊGO-ROIZ.  Voy.  DIGAROIS. 

DI  EL  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Detcolq , Deicolus. 
D1EMANCE  , & DIM  ANE , vieux  i.  ra.  Diman- 
che. j Oies  Domifucus. 

D1EMENTS  , f.  m.  Terre  de  Dicraents.  ( Prononc. 
Déments,  j Diemeni  Regio.  Pays  dans  les  Terres 
Auftralcs  , le  long  de  la  cote  Septentrionale  de  la 
Nouvelle  Hollaimc  , au  midi  de  la  Terre  des  Pa- 
pous , & des  Molucqucs.  ... 

D.»  PHOLT  , f.  ni.  f Prononc.  Dtpholt.  ) Per.  ville 
du  Cercle  de  Weftphalic,  Ca?.  d'un  Comté  de 
meme  nom.  -Itïa. 

DIEPPE , f.  f.  Ville  de  France , dans  le  Pays  de 
Caux  en  Normandie.  Depa  , Veppa  , ou  Dicppa. 
Elle  cft  fî tuée  à I cmbouchurc  de  la  rivière  de 
bîfcf-chatcl , fur  la  Manche  , où  elle  a un  port. 
Dh-PPOIS,  oisf,  f.  Habitant  de  Dieppe , natif, 
oriffin.iirc  de  Dieppe*  Deppenfis. 

DIÉRÈSE  . C f.  figure  de  Gram.  Divifion.  La  die- 
reje  Ce  fa::  lorlqu’on  divife  une  diphthonçue  en 

• deux  fyllabes  : comme  auLt , en  aulat.  Dure  fis , 
fyUabà  divifio, 

h . T.  de  Chir.  Opération  qui  dm  Le  les  parties 
donc  l'union  cft  un  obftaclc  a la  gucrifon  , ou  qui 
font  jointes  contre  l’ordre  naturel.  Dugr. /<*.- 
fi  tu  y divifion. 


DIE 

DIF.RRI , f.  m.  Nom  propre  d’homme.  Deodericusi 
DIESE  , ou  Diéjîs  , f.  m.  T.  de  Muf.  Ceft  la  divi- 
(îon  d'un  ton  au-dcJÏbus  d’un  demi  - ton  , ou  un 
intervalle  compofc  d'un  demi- ton  mineur  ou  im- 
parfait. Diejis.  Le  ai. Je  marque  qu’il  faut  hauilcr 
d'un  dem i-con  le Ton  de  la  note  qui  le  fuit.  On 
Pappcllc  aulli feinte , Se  on  le  marque  avec  une 
croix  de  S.  André  ou  lautoir.  Quelques-uns  écri- 
vent dit^e.  Ce  mot  vient  du  Gr.  ««./*«,  je  pâlie 
& je  coule  au  travers  de  quelque  chofc  ; les  diè- 
Jes  font  les  plus  petites  parties  du  ton. 

DlPSfc , «E,  adj.  T.  de  Muf.  Qui  cft  marque  d’un 
diefe.  Die  fi  Jig.tatus. 

DIESP1TER  , (T  m.  Nom  de  Jupiter.  C’eft  la  meme 
chofc  que  Dios  pater , Jupiter  perej  de  Zitt,  ou 
Aivs , d'où  viennent  les  cas  obliques  , dit» 
D’autres  difcnc  que  Diefpiter  cft  la  meme  chofc 
que  Dtei  Pater  Perc  du  jour. 

DIESSINHOVEN  , ou  Diejfenkofen , f.  m.  Ville 
duTurgov  en  Suilfc,  lîtuéc  fur  le  Rhin  , entre 
Stein  & Schafoufc.  DicJJ'enhovia. 

DIEST  , f.  m.  ( Prononc.  Difl.  ) Ville  du  Duché  de 
Brabant , dans  le  quanicr  de  Louvain.  Diefa  » 
Dtefterntum. 

DIÈTE  , f.  f.  Régime  de  vivre  , qui  régie  le  boire 
& le  manger , ahftincnce  qui  fc  fait  en  coniidc* 
ration  de  la  lamé.  Di  ira. 

Du  gr.  rigime  de  vie  preferit  par  les 

Médecins  j Se  parce  qu’ils  preferivent  fouvcnc  de 
prendre  peu  de  nourriture  , on  appelle  communé- 
ment diète  ce  retranchement . cette  diminution 
de  la  quantité  de  nourriture  qu’on  a coutume  de 
prendre  ; & faire  diète  , prendre  peu  de  nourri- 
ture , en  prendre  moins  qu’à  l’ordinaire. 

C'eft  aufli  une  Alïcmblcc  des  États  ou  Cercles 
de  l'Empire  , de  la  Pologne  , ou  des  Cantons  de  lq 
Suilfc  , pour  délibérer  des  affaires  publiques. 
Principum  çic  ctvitatum  , aut  legatorum  conycntus. 

Dicte  en  ce  fens  vient  du  mot  dieta . qui  a lig- 
nifié premièrement  une  fallc  où  on  fait  des  fc* 
ftins , Se  enfuite  une  Àflcmbléc  d’États , parce 
que  les  Allcmans  tcnoicnr  la  plûpan  de  leurs  con.* 
feils  a table. 

Diète,  fcdic  dans  quelques  Ordres  religieux  des 
Chapitres  pu  Allcmblées  de  ces  Ordres , qui  fc 
tiennent  entre  deux  Chapitres  généraux , pour  es 
qui  regarde  leur  difcipline.  Comitia. 

En  Chancellerie  Romaine , il  fîgn.  le  chemin 
au'on  peut  faire  en  un  jour  ; c.  a d.  dix  lieues. 

Dista. 

DIÉTÈTES,  f.  m.  pl.  C’éroit  à Athènes  des  Arbi- 
tres à qui  les  Citoyens  rcmcrtoicni  la  décifcon 
des  procès  qui  s'élcvoieiu  entre  eux  touchant  le* 
contrats.  Ami-m-rcu. 

DIÉTÉTIQUE  , f.  f.  T.  de  Méd.  La  fcicnce  qui 
comprend  le  régime  de  vie  qu’il  faut  preferirq 
aux  malades. 

Diététique,  adj.  de  t,jg.  Épithérc  des  remedes 
fudoritiques  Se  dclficatifs  qu’on  ordonne  dans  les 
maladies  Vénériennes. 

DIETHMANING.  ( Pronon.  Dithmaninç.  ) f.  m. 

BflUrjr  & Citadelle  du  cercle  de  Bavière.  ~ga. 
DIETHMARSÏ-N  , ( Pronon.  Dithmarfen.)  f.  m. 

Contrée  du  Cercle  de  J a Ba£c-Saxe.  -a  fa. 
DIETZ,  Cm-  Pet.  vil fc'd  Allemagne  . Utuée  dans 
lcsÉuîs  deNafTau  en  Wété ravie  , fur  la  rivière 
de  Lohn  > 5c  cap.  d’une  Principauté  de  même  nom. 
Data  , Die: a , Decia. 

DIEU,  Cm.  Ilne  peut  avoir  de  vraie  définition» 
àcaufcquc  c’eft  un  Être  infini  & inccmpre  jcn- 

fiblc, 
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Me.  te  premier  être  , 1 erre  nécc/faîrc , qui  exi- 
lie  par  lui-même  , oui  n'a  point  de  caufc  , & qui 
cit  la  caufc , le  Créateur  Se  le  Confervatcur  de 
toutes  chofcs , celui  qui  eft.  Deus.  Dieu  eft  un 
pur  cfprit  , Créateur  du  ciel  Si  de  la  terre , Si 
Seigneur  univerfel  de  toutes  chofcs.  Deus  , fu- 
prcrr.um  numen  , effet ior  mundi  atque  mohtor.  Le 
«ri  de  guerre  dcs.Croifcs  étoit  Dieu  le  veut . 

En  Hébreu  le  nom  Dieu  , c’cft  nVfc*  , Eloak  , 
©u  le  pluriel  GPflSlt»  Elohimi  Si  le  nom  de  Dieu , 
c'cft  rPrP,  Jéhovah.  Quant  aux  autres  langues,  le 
nom  Dieu , mais  non  pas  le  nom  de  Dieu , c'cft 
en  Gr.  ©•»< , en  Lar.  Deus , en  Efpagnol  D'ios , 
en  Irai.  Idtüo , en  ancien  Allcman  Diet , & au- 
jourd'hui God,  en  Sclavon  Bue  h , en  Arabe  Alla. 
Ceux  de  Pannonie  l’appellent  lflu  , les  Polaques 


Bung , les  Égyptiens  Tenu  r les  Perfiens  Sire , 
*es  Mages  Orji , en  langue  Mataye  Di  os. 

On  dit  : Cet  nomme  vit  félon  Dieu.  Sccundùm 


Deum.  On  appelle  un  Saint,  Homme  de  Dieu. 
Un  homme  félon  le  coeur  de  Dieu  , c'cft  encore 
une  périplirafe.  qui  fign.  un  Saint.  En  général 
c’eft  un  ufage  de  l'Écriture  d’ajotitcr  le  nom  Dieu 
à un  mot , quand  on  veut  lignifier  que  la  cliofc 
lignifiée  par  ce  mot  eft  excellente  , parfaite  dans 
l’on  genre.  Amfî , Des  montagnes  de  Dieu,  c.  à 
d.  fort  hautes  : Des  cèdres  de  Dieu  , c.  àd.  beaux 
Se  grands.  Une  terreur  de  Dieu , veut  dire  une  ter- 
reur épouvantable.  Nous  imitons  quelquefois  ces 
cxprcflîons  dans  notre  langue  en  matière  propha- 
nc  ; car  on  dit  t Venez  dîner  chez  moi , j’ai  du  vin 
des  Dieux . p.  d.  d’excellent  vin. 

En  matière  de  fouhatt , Dieu  le  veuille  , Plat  à 
Dieu.  Faxie  Deus,  utinam.  À Dieu  ne  plaifc  , 
Dieu  m’en  garde.  Quod  Deus  avcrxat.  Dieu  vous 
affilie , A a fît  tibi  Deus , Deus  te  adjuvet.  Dieu 
vous  le  rende  , Dieu  vous  confcrve. 

On  dit  auffî , Dieu  aidant  i p.  d.  S'il  plaît zDieu. 
Deo  juvarue. 

En  matière  de  conjuration  Se  d'affirmation. 
Pour  l’amour  de  Dieu.  Au  nom  de  Dieu."  Per 
Deum.  Jufte  Dieu  ! Sur  mon  Dieu  : je  prends  Dieu 
à témoin,  lta  me  Deus  adjuvet. 

En  matière  d’exclamation  on  dit,  Bon  Dieu ! 
qu  eft  ceci  ? Bone  Deus  ! ô Deus  ! 

En  matière  de  falut , Dieu  vous  garde , Dieu 
loir  avec  vous  , Bon  jour  8c  adieu.  Salve  , vale. 

On  appelle  la  caufc  de  Dieu  , la  defenfe  de  l’É- 
gîifc  , & des  chofcs  facrccs , celles  de  fa  gloire  , Si 
auffî  celles  des  pauvres  Si  orphelins.  JusDet. 

Dieu  , fe  dit  abuüvcmcnt  des  Puiffanccs  Si  des  per- 
fonnes  heureuf».  Les  Rois  font  les  Dieux  de  la 
teri*.  Dii  terre.  Les  élus,  les  gens  de  bien  font 
appelles  les  enfans  de  Dieu. 

On  s'en  fert  auffî  fïg.  pour  parler  des  chofcs 
©u’on  aime  paffionnément.  Une  mère  n’a  qu’un 
Els , elle  en  fait  fon  Dieu.  Un  avare  fait  fon  Dieu 
de  fon  argent.  Un  goulu  n'a  point  d'autre  Dieu 
que  fon  ventre. 

On  dit  qu’un  homme  eft  devant  Dieu  ; p.  d. 
qu’il  eft  mort  ; Si  quand  c’cft  un  méchant  hom- 
me , que  c’cft  une  belle  amc  devant  Dieu.  Tout 
cela  va  comme  il  plaît  à Dieu  ; c.  à d.  en  délbrdrc, 

Serfonne  n’en  a le  foin.  Dieu  fur-roue;  p.  d.  que 
")ieu  eft  au-dcffiis  des  chofcs  fublnnaircs  , lur 
lefqucllcs  tm  fait  des  prédirions.  Dieu  le  ffactie, 
façon  de  parler  commune  , pour  marquer  l’incer- 
tiru  le. 

Dieu-don n s.  Surnom  donné  à quelques  Princes, 
Tome  1 , 
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dont  la  naiffance  a été  inefpéréc  ,ou  en  quelque 
façon  miraculcufe  .que  Dieu  a atcoidé  aux  priè- 
res de  fon  peuple.  Deo-datus.  . 

Il  y a quelques  endroits  où  on  appelle  Dieu- 
donné,  les  féculicrs  qui  fe  donnent  a Dieu  Si .au 
fervicc  des  Monaftcrcs  où  ils  fe  retirent.  En  d'au- 
tres on  les  appelle  feulement  Donnés  , Si  autre-* 
fois  Oblats . 

On  appelle  communément  l’Hoftic  oonfacréc  , 
le  bon  Dieu. 

La  Fête-Dieu.  Feflum  Corporis  Ch  ri  fit  : c'cft  une 
fête  Que  l’Églifè  célébré  le  Jeudi  d apres  le  Di- 
manche de  la  Trinité , qui  fuit  immédiatement  ce* 
lui  de  la  Pentecôte.  Elle  s’appelle  autrement  Iq 
fctc  du  S.  Sacrement  ,©u  la  fête  du  Corps  de  No* 
tre- Seigneur  ï le  jour  mênrc  de  la  fctc  s’appelle 
par  le  peuple  la  gtandc  Fête-Dieu  , & le  jour  do 
l’Octave  la  petite  Fête-Dieu  , parce  quelle  eft 
moins  folcmncllc,  & fetée  fculcmcntjufqu'à  mi* 
di.  Quelques-uns  dilent  mal  Fête  de  Dieu. 

Les  Grecs,  ni  les  Latins  ; par  le  nom  de  Dieu  # 
n’cntendoicnr  poinr  un  Être  tout  parfait , & doi  t 
l'éternité  eft  un  attribut  ellcnticl.  Ils  entendoienf 

?ar-là  une  nature  excellente,  & ils  appelloicm 
")icux  tous  les  êtres  qu’ih  rcgardoicnr  comme  lu-* 
péricurs  à la  nature  humaine.  Les  hommes  ple- 
ines , félon  eux  , pouvoicm  devenir  des  Dieu * 
apres  leur  mort , parce  ouc  leur  amc  pouvoir  ac- 
quérir un  déeré  d’crccllcncc  , qu’ils  n’avoicnç 
point  eu  pendant  leur  vie.  Les  Sages  du  Paga- 
nifmc  rcconnoiffoicnt  unlcul  Dieu  fous  des  noms 
différent.  La  Fortune  , Jupiter  , ou  Mare  . font  de* 
noms  drtferens  du  vrai  Dieu  , divcrfifics  fclon  l u- 
fage  qu’il  fait  de  fa  puiflancc.  Ce  mot,  dans  la 
Gentilité,  fe  difoit  des  créatures  aufqucllcs  on 
rend  , ou  l’on  a*rcndu  les  honneurs  de  la  Divini- 
té ; faux  Être  queTon  imagine  ; Idole , image  de 
quelque  créature  , à laquelle  on  rend  un  culte  qu4 
n’cft  dû  qu’à  Dieu.  Dcus,faljus  Deus , Idolum . 
Les  principaux  Dieux , qu’on  nommoit  les  grande 
Dieux  , étoient  Jupiter  , Junon  , Apollon , Diane  , 
Vulcain  , Vénus  , Mars  , Minerve  , Neptune  é 
Vefta  , Cércs  Si  Mercure. 

On  appelloit  Demi-Dieux  , les  Faunes  Si  Di- 
vinités champêtres.  Semi-Dei.  On  craitoit  auffî 
de  Demi-Dieux  , les  Héros  Si  les  hommes  qu’on 
avoir  élevés  au  rang  des  Dieux.  Ueroës . 

Quand  le  nom  Dieu  eft  joint  à certains  autres 
mots . il  défigne  les  Dieux  aulqucls  les  choies  ex- 
primées par  ces  mots  ont  rapport.  Dieu  aes  V trst 
c’cft  Apollon  : Dieu  des  combats  ou  de  la  guerre  , 
c'cft  Mars  : Dieu  du  tonnerre  , c’cft  Jupiter  : Dieu 
des  enfers  , c’cft  Pluton  , Sic. 

DI  EU  SE , f.  f.  Petite  ville  de  Lorraine  , a deux  licuct 
de  Marfal  , du  côte  du  levant , fut  la  Scille.  Duu* 
fa , Decempagi. 

DïEUTELET,  f.  m.  Petit  Dieu. 

DIEY.  Voy.  DÉEL,  8c  DIEL. 
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DIFFAMANT . antï  , adj.  Qui  diffame , qui  noir* 
cit  la  réputation  de  quelqu'un.  Infamant , infa- 
miam  inferens. 

DIFFAMATEUR  , f.  m.  Celui  qui  diffame  , qui  ote 
la  réputation  de  Quelqu’un  par  des  paroles  ou 
écrits  diffamant.  Qui  alteri  infamiam  infert , in- 
famie notam  inurit  ; obt  reliât  or, 

DIFFAMATION  , f.  f.  Déshonneur  , aélion  par  la- 
quelle on  décrie  Quelqu’un  , on  le  calomnie  , ca 
lui  ôte  fa  réputation.  Aliéna  famé  vwJatto. 
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DIFFAMATOIRE,  adj.  m.  St  f.  Diffamant,  qui 
diffame.  Probrojus  tJamofus.  Libelle,  difeours, 
écrit  diffamatoire.  . 

DIF  F AM  b,  vieux  f.  m.  Honte,  diffamation  , op- 
probre. Opprobrium  . de  accus. 

DH- F AM  ER  , v.  a.  Déshonorer  , calomnier  , noir- 
cir la  réputation  de  quelqu'un.  Infdmare , aliquem 
infar  ia  ajpergere  , turpiuainis  notam  alicujus  vite 
inurcre . 

It.  Salir  f gâter,  défigurer.  Turpare , fadare. 
En  ce  fens  il  cft  bas. 

Diffamé  , ee  , part.  paff.  Perdu  de  réputation.  In- 
fants , dijamatus , famofas. 

En  r.  Je  Blaf.  on  appelle  diffamé , un  animal , 
comme  un  lion,  urc  aigle,  un  chien,  &c.  qui 
n a point  de  queue.  Lauda  carcns  , eduaa  mutilas. 
Armes  ai  famées  , celles  dont  quelque  pièce  a été 
retranchée  . ou  auxquelles  on  a ajou.é  quelque 
cliofe  , qui  fait  déshonneur. 

DIIF  ARRÉATION , I".  f.  Cérémonie  par  laquelle  Ce 
célébroitlc  divorce  des  Prêtres , par  laquelle  l’or- 
dre & la  coutume  étoit  de  dilloudre  les  mariages 
contrariés  par  confarréacion  , qui  étaient  ceux 
des  Pontifes.  Diffarreatio.  De  dis  ,prép.  qui  n’ck 
en  ufage  que  dans  la  compolition  , St  qui  lign.  di- 
vijion  %liParation  ; & de  Par , froment , parce  que 
cette  cérémonie  le  failbit  avec  un  gâteau  de  fro- 
ment. 

DIFFEREMMENT  , adv.  D’une  autre  manière.  Di- 
verse , dijfimiliter . dtffvnili  rattone. 

DIFFERENCE . f.  f.  Diverlité  , ou  contrariété  ; at- 
tribut qui  diltinguc  une  choie  d’une  autre.  Dij- 
faentia , diferimen  9 diffimilitudo , dijlantia.  Quand 
apres  le  mot  différence  on  met  deux  autres  mots 
qu’il  régit , le  premier  doit  être  au  gén.  St  le  fé- 
cond au  dac.  La  diférence  d'unedangue  à l'autre. 

En  Mathémat.  Exccs  d'ufte  quantité  â l'égard 
d'une  autre.  En  Aftron.  on  appelle  différence  af- 
tenfionneUe , l’arc  de  l'Équateur  compris  entre  le 
cercle  de  ûx  heures,  & le  cercle  horaire  du  fo- 
kil. 

It.  Diftinékion.  11  faut  faire  grande  différence 
entre  un  Sçavant , ou  un  homme  dcfprir,  & un 

Snorant  ou  un  foi.  On  a tout  pallê  au  fil  de  l’épée 
ns  différence  de  fexe  ni  d’âge. 

DIFFÉRENCIER  , v.  a.  Caulcr  de  la  différence, 
mettre  de  la  différence,  marquer  la  différence  , 
expliquer  la  différence.  DifferemU  , àajenminis 
notam  apponere. 

DIFFÉREND.  Voy.  DIFFÉRENT,  f.  m. 
DIFFÉRENT , INTS , adj.  Diffcmblable,  divers, 
contraire  en  quelque  point.  Differens  , dijpar , 
diffimilis , dixerjus. 

On  dit  prov.  de  deux  chofcs  qui  font  extrême- 
ment différentes , quelles  font  différentes  du  blanc 
au  noir. 

Différent  , C.  m.  Il  y a de  bons  Auteurs  qui  écri- 
vent différend  ; p.  d.  Difputc  , démêle  , concclia- 
tion , procès , querelle.  Mais  l'Académie,  n’admet 
que  différent.  Lontrove'fia  , contentio  , jurgium  , 
r ix as.  Décider  un  different.  Controverfiam  dinmere. 
Il  lign.  auiTi  la  choie  contenue.  11  faut  partager  le 
different  par  U moitié. 

En  s.  de  Monnoic , c’cft  une  marque  particulière 

S'ont  chaque  Tailleur  , ou  chaque  Maître  en 
aquç  Monnoic  , & qui  fc  change  toutes  les  fois 
qu'il  y a un  nouveau  Maître  ou  Tailleur , ou  me- 
me de*  Juges-Gardes  ou  Ell'aycurs  nouveaux.  Pe- 
tu/earit  nota. 

DIFFÉRENTIEL,  cils  r adj»  T.  de  la  nouvelle 
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Analyfc.  On  appelle  calcul  différentiel , l'Arith- 
métique des  fluxions.  11  coniillc  à defeendre  des 
grandeurs  entières  a leurs  différences  infiniment 
petites,  de  a comparer  entre  eux  ces  infiniment 
petits , de  quelque  genre  qu'ils  foient  » ùt  c'clfc 
pour  cela  qu'on  l'appelle  calcul  dtjj créait el , ou 
Anal  y lé  des  infiniment  petits,  h cft  oppolc  au 
calcul  intégral , qui  coniillc  a remonter  de  ces  in- 
finiment petits  aux  grandeurs  dont  lis  font  les  dif- 
férences. L un  &i  l’autre  1ère  principalement  a la 
réfciution  des  lignes  courbes  , Lou  Mcchani- 
ques , foie  Géométriques. 

DIFFÉRER  , v.  a.  Gagner  du  temps , remettre  â une 
autre  fois , prolonger , retarder.  Di  ferre  , procraf- 
tixare . 

Au  n.  Être  diffcmblablc  ou  contraire  en  quel- 
que chofc.  Differre  , dijeonvenire . 

It.  N être  pas  égal 

Du  Lac.  dtfferre , formé  du  Gr. 

Différé  , ée  . part.  part'.  Dilatas.  Prov.  Ce  qui  cft 
différé , n’cit  pas  perdu. 

DIFFICILE , adj.  m.  & f.  Qui  donne  de  la  peine  a 
faire , à entendre  , â gouverner.  Diffieitis  , ar • 
duus  . aiffcultatem  Jtabens. 

Il  fc  dit  auffî  de  l'cfpru  St  des  mtrurs.  Morofus  r 
tetricus , diffimilis.  Cck  un  homme  fantafquc  l dif- 
ficile. Ceft  une  humeur  difficile  , qu’on  ne  Içau- 
roit  contenter. 

On  appelle  fig.  temps  difficiles , les  temps  de 
troubles  , de  mifcrc  , de  difette  , de  guerres  ci- 
viles , pendant  lcfaucls  les  Miniftrcs  ont  de  la 
peine  à gouverner  tes  peuples,  & le  peuple  a de  la 
peine  à vivre.  Difficilta  , dura  tempora. 

On  dit  en  prov.  qu’un  homme  clk  difficile  à 
ferrer  , à chauffer  j p.  d.  qu'il  eft  de  difficile  con- 
vention. 

DIFFICILEMENT,  adv.  Avec  peine,  d’une  ma- 
nière difficile.  Difficile , egré. 

DIFFICULTE  jf.  f.  Peine  , travail , empêchement,, 
obfkaclc  ; difpofition  des  chofcs  qui  les  rend  dit- 
fialcs  à faire.  Difficultas . 

It.  Obfcuritc  , doute  , queftion  , obic&ion  dif- 
ficile à réfoudre.  Nodus  , locus  dtfficiLs  ad  expe- 
diendum. 

Il  fe  dit  auffi  des  oppofitions  . des  obffaclcs  qui 
fc  trouvcnca  faire  quelque  choie.  Dtffieultas  , mo- 
ra . impedimeruum  , obex.  Difficulté  d’uriner  , de 
rcfpircr , de  parler. 

It.  Conteffation  légère  entre  amis.  Contentio. 

On  die  , Faire  difficulté  d'accorder  une  grâce  â 
quelqu'un  ; p.  d.  y avoir  de  la  répugnance.  Ægrt 
ali  au:  a a! te  ri  comedere. 

Sans  difficulté . Façon  de  paner  adverbiale.  In*- 
duh  trahi  entent , lans  doute.  Haud  duhi'e. 

Difficulté  , en  matière  dogmat.  lign.  une  raifon  , 
une  objeétion  , un  argutnem  contraire  a une  pro- 
portion avancée  , qui  fanble  la  détruire  ; a un 
(en riment , à un  lyltêmc  propofé.  üppofitio , ob~ 
ftciio , argumemum  contrarium. 

DllFICULIUEUX  , eu  se  , adj.  Qui  forme  fans 
celle  des  obffaclcs , des  difficultés , qui  en  trouve 
où  il  n‘y  en  a point.  Difficiles  , morofus.  Il  ne  le 
dit  que  des  pcrfouncs. 

DIFFINITEUR.  Voy.  DÉFINITEUR. 

DIFKINITIF.  Voy.  DEFINITIF. 

Dli  FINITOIRE.  Voy.  DtriNiTOiRt. 

DIFFORME , adj.  ro.  & f.  Laid , qui  choque  la  vue» 
qui  n’a  pas  les  proportions  qu’ü  doir  avoir.  Dc~ 

fa  m is  » foedus-j 
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DIF  DIG 

Il  fc  dit  fig.  des  chofcsjporalcs.  Rien  n’cft  fi 
difforme  que  fc  vice. 

DIFÎORMtR  ,v.  a.  Oter  la  forme.  Il  ne  Te  dit  guère 
qu'en  t.  de  Pal.  Deformare  , fœdare . On  ordonne 
qu'une  médaille  , qu'une  planche  fera  difformée% 
quand  elle  cft  déshonnête  ; que  des  faux  coins  de 
monnoies  feront  diffamés. 

DIFFORMITÉ,  f.  LLaidcur,  irrégularité.  Diffor- 
mdas. 

On  le  ' dit  aufli  des  chofcs  fpiritucllcs.  La  dif- 
formité d'une  amc  péchcrelfc  , du  vice. 
DIFFRACTION , f.  f.  T.  d'Optiquc.  C'cft  le  nom 
d’une  des  quatre  manières  dont  la  lumière  fc  ré- 
pand.  Par  ex.  fi  l'on  fait  un  trou  dans  une  cham- 
bre bien  fermée  ,cxpofé  au  Soleil , fie  qu'on  mette 
dans  1e  cône  lumineux  que  forment  les  rayons  qui 
entrent  par  le  trou  , un  corps  opaque  qui  ne  loit 

Îas  fi  grand  que  le  cône  , on  voit  que  la  lumière 
e partage  à la  rencontre  de  ce  corps. 

DJFFUS,  use  4 adj.  Prolixe  , étendu.  Il  ne  fc  dit 
que  du  difcours&  des  écrits.  Fufus  t diffufus.  • 
DIFFUSÉMENT,  adv.  D’une  manière  dm  ufc.  Dif- 
fusé. 

DIFFUSION  , f.  f.  AèFionde  ce  oui  s’épand,  qui 
s'étend , qui  occupe  plus  de  lieu.  Difujio. 

It.  Prolixité , par  rapport  au  difeours.  Mais  il 
ne  fe  dit  pas  bien  cil  ce  lens. 

DIFOSOT  , f.  m.  Corvée  due  aux  Seigneurs  par  les 
Vaflaux  en  Bretagne. 

DIG. 

DIG  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Premier  des  dix  mois  de 
l'année  des  habiransde  l’Iflc  Formofc. 

DIGAME.  Voy.  BIGAME. 

DIGAMMA , f.  m.  T.  de  Gram.  Double  gamma. 
Digamma.  Le  di gamma  n'cft  autre  chofc  que  la 
lettre  F , compofcc  en  effet  de  deux  gamma  r , 
pofés  l'un  fur  l'autre.  Le  digamma  renverfé  cft 
une  F renverfée  qui  fc  met  pour  l'V  conforme. 
DIGANWEY  , f.  m.  Ville  d'Angleterre  que  l'on 
croit  être  la  Diâum  des  Notices  de  l'Empire. 
DIGAROIS.  L’Ifle  de  Digarois  , autrement  Diéco- 
ROi7. , ou  l'iJlc  Diego  Kodrigux^.  I lie  de  l'Océan 
Éthiopien.  Di  dan  Roderici  In  u/a. 
DIGASTRIQUE  , adj.  de  t.  g.  T.  d’Anat.  qui  fc  dit 
d’un  des  mufcles  qui  fervent  à ouvrir  la  mâchoire 
inférieure.  On  l'appelle  aulfi  6 iv  enter.  Il  femblc 
avoir  deux  ventres , c.  à.d.  qu'il  eft  d'aborJ  gros 
Si  charnu  , puis  menu  Si  nerveux  , Si  derechef 
ventru  Si  charnu.  De  fi* , deux  fois , Si  de  >«r»Y , 
ventre. 

DIGÉRER , v.  a.  Sc  dit  de  l'action  que  fait  l'efto- 
mac  pour  cuire  les  alimcns  qu'on  a pris,  & les 
rendre  propres  à la  nourriture  du  corps.  Dige- 

rere. 

Au  fig.  Rarger  les  chofcs  , les  mettre  par  or- 
dre , Si  en  bon  état.  Le,  déficit)  de  ce  livre  a été 
bien  conçu  ; mais  il  a été  mal  digéré.  Ccnc  affaire 
, a été  bien  examinée  Si  digérée. 

It.  Souff  rir  patiemment  quelque  injure  , ou  af- 
front, ou  autres  accidcns  de  la  fortune.  Æquo 
anima  , patienter  ferre  , concoquere. 

Il  fc  dit  aufli  de  l’action  dt»  folcil  qui  mûrit  les 
fruits  en  atrenuant  leurs  parties , Si  en  exaltant 
leurs  cfpritB. 

En  t.  de  Clrym.  Cuire  j ou  mettre  dans  un  pot 
des  fucs , ou  matières  pilées  fie  écrafécs  » pour  être 
échauffées  peu  a-peu  par  un  feu  doux.  Digerere  , 
fo.iioqutrc. 
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DIGESTE,  f.  m.  Compilation  faite  par  l'ordre  de 
Jultinicn  Empereur  d'Orient.  Digejia  , Péndect*. 
C'cft  ce  qui  compofc  la  première  partie  du  Droit 
Romain , Sc  du  Corps  du  Drojt  Civil.  En  droit  on 
cite  le  Digefte  par  abréviation  par  deux  /‘jointes 
enfcmblc  : ce  qui  vient  de  ce  qu’on  les  appellent 
en  Grec  Pandectes  , qu'on  abrégeoit  par  la  fig.  de 
deux  nn  j Si  pour  abréger  davantage  on  a joint 
enfcmblc  ces  deux  caradcrcs , que  les  Copiftcs 
Latins  ont  cru  être  deux  jf  jointes. 

DIGESTEUR  , f.  m.  Marmite  forte  inventée  pour 
faire  amollir  les  os , & cuire  toutes  fortes  de  vian- 
des en  trds-peu  de  temps. 

DIGESTIF  , 1 ve  , adj.  Qui  a la  vertu  de  faire  digé- 
rer. Quod  digerendi  vim  kabet. 

Digestif  , f.  m.  Sc  dit  en  Méd.  des  remèdes  qui 
fortifient  l’cftomac , Si  qui  aident  à la  digeftioa 
des  alimcns. 

It.  Efpéce  d’onguent  qui  prépare  la  matière  des 
plaies  à la  fuppuration. 

DIGESTION , f.  f.  L'a&ion  que  fait  I cftomac  pour 
digérer  les  viandes.  Digejfio , conco&io.  On  ap- 
pelle la  digejiion  du  nom  de  coffion.  La  digejiion 
cft  la  préparation  qui  fc  fait  des  alimcns  dans  le 
corps  même  de  l'animal , pour  les  rendre  propres  à 
la  nutrition. 

Les  uns  difent  que  la  digejiion  fc  fait  par  fer- 
mentation ; les  autres  qu  elle  fc  fait  par  tritura- 
tion j quelques-uns  ont  voulu  réunir  les  deux  par- 
tis , en  difant  quelle  fc  fait  en  meme  temps  par 
fermentation  , Si  par  trituration. 

M.  Hciftcr  , qui  n’admet  ni  la  fermentation  , ni 
la  fimplc  trituration  , établit  ainfi  la  caufe  de 
la  digejiion.  i°.  Dans  les  alimcns  dont  nous  ufons  , 
il  y a des  matières  gommeufes , mucilagtncufcs 
& falincs , qui  nef  cuvent  être  divifées  que  par 
uu  fluide  aqueux  ; il  faut  donc  qu'il  le  filtre 
continuellement  dans  le  ventricule  une  humeur 
aqueufe.  i°.  Comme  nos  alimcns  font  prcfquc 
toujours  mêlés  de  matières  grades  , l'humeur 
aqueufe  ne  fulfiroit  pas  pour  les  divifer , il  faut 
un  fluide  animé  d'un  fel  Sc  d'une  matière  ful- 
phureufe  , c’cft  pour  cela  que  la  falivc  cft  une 
cfpécc  de  fiivon  fouette,  f.  Les  matières  donc 
nous  ufons  font  trop  grades  pour  pouvoir  être 
bien  dilloutes  par  la  falivc  qui  cft  prcfquc  toute 
aqueufe  >s  c'cft  pour  cela  que  le  chyle  ne  fe 
forme  qu  à demi  dans  1e  ventricule , & qu'il  lui 
faut  un  dilTolvant  fulphurcux  ; aufli  dès  que  les 
alimcns  fortcnc  du  vcntricifle  . ils  trouvent  la 
bile  , qui  cft  une  huile  atténuée  jointe  à un  fel , 
fie  qui  forme  un  favon  très-pénétrant.  4“.  Ces 
fluides  c.ui  divifent  nos  alimcns  , ne  fu/nroienc 
pas  fculs  , il  faut  que  le  mouvement  du  ven- 
tricule les  aide  , Sc  qujl  mêle  les  matières  qu'ils 
ont  ramollies  fie  divifées  ; ces  trois  caufcs  doi- 
vent toujours  concourir  : St  les  deux  premières 
manquent  . les  alimcns  ne  feront  pas  divifés  ni 
ramollis  ; le  ventricule  fc  comprimera  en  vam  , 
il  ne  pourra  pas  en  exprimer  fc  fuc  ; mais  fi  le 
mouvement  manquoit  à l'cftomac , les  matières 
ne  fe  divifcroicnr  fie  ne  fc  méicroicnt  qu'impar- 
faiccincnt.  Anat.  <t Hctjier , tome  I.  p.  123.  Lait . 
de  I7JJ. 

On  dit  fig.  & fam.  ecla  cft  de  dure  digejiion , ea 
parlant  de  ce  que  l'cfprit  a de  la  peine  à lupporter. 
Et  qu’un  ouvrage  d'cfprit,  une  cntrcprtfe  font  de 
dure  aigejhon  j p.„d.  qu  ils  font  difficiles , pénibles. 
Sic. 
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Digestion  , en  Chym.  eft  la  préparation  des  fua 
de  la  manière  qu'il  a été  dit  au  mot  digérer.  On 
confond  fouven:  ce  mot  avec  macération  : mais 
ces  deux  choies  different , en  ce  qu'il  faut  de  la 
chaleur  pour  la  dlgejlton , fie  que  la  macératiou  fc 
hit  a froid. 

En  Gbir.  on  le  dit  des  apoftumes , des  abfccs , 
&c.  pour  marquer  leur  difpoütion  a mûrit , à ve- 
nir a fupp^raiion. 

DIGITALE  , 1’.  f.  Plante  dont  la  fleur  rcprcfcntc  un 
doigticr.  -aiis.  On  la  dit  bonne  pour  les  écrouel- 
les , & on  afliirc  qu’elle  cft  vomitive  & purgative. 

DIGLÀTHE % ü Du.lito  , f.  in.  Nom  du  Tigre 
dans  les  lieux  ou  il  ne  roule  pas  encore  Tes  eaux 
avec  raqdité. 

DIGLYPHE  , C m.  Triglypbc  imparfait , confolc  , 
ou  corbeiu  , qui  a deux  gravures.  Diglyphus. 

DZGNAN , f.  m.  Ville  d’Italie  dans  llltric.  Elle  eft 
aux  Vénitiens. 

DIGNE,  ad }.  m.  Se  f.  Qui  mérite  quelque  chofc , 
foi:  en  bien,  foit#cn  mal.  Dignus.  On  dix  que 
c’cft  un  homme  digne  , un  digne  tuicr  i p.  d.  qu'il 
cft  capable  de  remplir  une  grande  charge  , une  di- 
gnité éminente.  On  dit  âulli  d'un  brave  homme  , 
qu'il  a fait  uuc  action  digne  de  lui^digne  de  fa  nail- 
uncc. 

DIGNE  , f.  f.  Ville  de  Provence  en  France . fur  la 
rivière  de  filconc  , avec  un  Évêché  fufrragant 
d' Embrun.  Dtg  .a  , Dîna  , Dinia  , Dinenfium  ou 
Dinienfium  Ciyitas.  Il  y a des  thermes,  ou  des 
bains  chauds  à Digne , qui  font  excellons. 

DIGNEMENT,  adv.  D’une  manière  digne.  Digne. 

DIGNITAIRE,  f.  m.  Celui  qui  occupe  une  dignité 
dans  une  Églifc  Cathédrale  ou  Collegiale  ^com- 
me la  dignité  de  Prévôt , de  Doyen  . de  Tréforicr, 
d'ÀuhidTacrc , de  Chantre,  Sec.  In  aliquà  Capi- 
tal! agnitatc  conjlitutus.  Ail  lieu  du  terme  de  Di- 
gnitaire % on  fc  lcrt  prcfquc  toujours  aujourd’hui 
dv  celui  de  dignité . 

DIGNITÉ  , f.  E Beauté , mérite  y qualité  de  ce  qui 
cft  digne.  Dignhas. 

h.  Magift rature  , Prélaturc  . prééminence  , 
charge  , emploi , ou  office  conhdérable.  Munus  , 
d g aras  > honor.  C cft  un  homme  conftuué  en 

dignité. 

1t.  Grandeur , éclata  Dignitas , fplendor , ma- 
icjlas.  Ce  grand  Seigneur  parle , marche  avec  di- 
gnité’, c.  à d.  qu'il  foutient  bien  fon  rang , qu’il 
ne  dément  point  fon  caratfterc , qu'il  parle  , qu'il 
agit  bien , qu'il  a grand  train. 

Dk. mîtes  , dans  les  Chapitres  , font  certains  Bé- 
néfices qui  donnent  prééminence  dans  le  Chaur 
au-dcilus  des  (impies  Chanoines  : elles  font  quel- 
quefois (impies  , quelquefois  à charge  d'ames , Se 
«uelaueiois  avec  juridiction  , & aïmimftration 
des  choies  lacrécs.  Dignitatis  gradus.  On  appelle 
aulli  la  gerfonne  'qui  pailédc  ces  foncs  de  Béné- 
fices , une  Dignité. 

Les  Aftrologucs  difent  que  les  Phnétes  ont  des 
joies  , ou  des  dignités  , lorfqu’cllcs  lor.t  dans  ccr- 
Bains.i:gres  où  elles  ont  quelque  empire  ou  fa- 
veur , foie  par  domicile , exaltation , joie  „ou  au- 
trement. 

Les  Mathématiciens  appellent  dignités , certains 
axiônu  s qui  fervent  généralement  dans  toutes  Jes 
dé  rao  tiltrations. 

DlGOiNS^f  m.  Ville  de  France  dans  l’Autunois , 
limée  fur  la  rivière  d’Arroux.  Dentgonuum  , & 
rar  corruption  De,o  tium  . ou  Digonia. 

JDlGBX>biON  *£  L D il  cours  qui  s'écarte  & qui  fort 
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d'un  principal  fujet , pour  en  traiter  un  autre  qu 
y doit  avoir  quclqufrappurt.  Di  ejjb, 

tnt.  d'Aftron.  Eloignement  <fun  alite  daup.es 
d'un  aftrc  auquel  on  le  compare.  Quantité  de  l’cf- 
pacc  dont  un  aftrc  s'éloigne  d'un  autre  aftrc.  11  fe 
dit  des  faccllitcs  de  Jupiter  Si  de  Saturne , par  rap- 
port a ces  deux  planètes. 

DIGUE  ; C f.  Ouvrage  de  maçonnerie  , charpente 
ou  falcinagc  dont  on  fait  un  obftade  qu  on  oppo- 
fc  à feutrée  you  au  cours  des  eaux.  M oies  opprjita 
fiuéiibus  , agger.  Du  flamand  a.jk  , amas  de  terre 
contre  les  eaux  j venant  du  gr.  t uyyt  9 mur. 

Au  tig.  Obi  tac  le.  Dijjicuttas  , obex  , oyia.u/um. 

DIGUF.R  , v.  a.  Dtgucr  un  cheval , ccft  lu:  donner 
de  l’éperon,  skuere  calcana  equo. 

DIGUi  FÊ',  f.  m.  Se  f.  Nom  de  peuple  barbare  de  la 
Titcumaruc  , dans  l'Amer,  incrul.  -ta. 

DIGUON  , ou  Digunt  f.  m.  T.  de  Mar.  Bâton  qui 
porte  un  pendant , une  flamme  , eu  baudcroiic  ar- 
borée au  bout  d une  vergue.  Battüus. 

D I J. 


DIÏAMBE  , f.  m.  T.  de  Poef.  Pied  compofé  de  deux 
ïambes  : comme  severitas. 

DIJON  , f.  m.  Ville  cap.  du  duché  de  Bourgogne  * 
avec  un  Évêché  , un  Parlement , Su.  Divio  , D:- 
viopolis  , Dtvorum , ou  Deorum  Ctvitas  , 8c  D;- 
vionum.D c Dtu  ^qui  en  Gaulois  ou  Celtique  lign. 
Fontaine,  à caule  des  fourccsqui  font  tour  au- 
tour. 

DIJONNOIS , oisi  , f.  Habitant  de  Dijon , natif*. 

. originaire  de  Dijon.  Divtonenjts. 

Dno.NNors.f.  m.  Terruoire  de  Dijon , périt  pays 
du  duché  de  Bourgogne  » appcllé  autrement  Bou> 
gogne  propre  , rcllort  du  Parlement  de  Dijon.  Pa- 
rus Dtvionen/is. 

DlJOVIS  , f.  m.  C'eft  un  nom  de  Jupiter. 

D1IPOLIES , f.  f.  pl.  Anciennes  fo'.cmnités  d'Àthc- 
ncs  , qu'on  cclébroit  en  l'honneur  de  Jupiter  Po- 
licn  , ou  tutélaire  de  la  ville» 

D I L. 


DnACÉRATION  t £ £ Déchirement  ;.divifion  vio- 
lente, iVparatiou  eau  lie  par  une  grande  diftcn- 
tion.  -alto. 

DILAIEMENT,  f.m.  Fuite  , chicane  * tergiverfa- 
non.  Dtlatio. 

D1LANIATEUR  , trice  , aeft.  Eft'oK  dilaniateur„ 
T.  de  Mineur.  Ccft  l'eflort  que  fait  la  poudre  d u— 
ne  mine  ou  d'un  fourneau , en  s'enflammant , con- 
tre la  réfiftancc  du  poids  des  terres  qu’elle  doit  en- 
lever , jointe  a la  ténacité  des  parties  qui  compo- 
fcnc  cette  malfc.  Du  lat.  düaniare , déchirer , fcpa.— 
rer  avec  violence. 

DILAPIDER  , vieux  v.a.  Dépeafer , difliper  mal-à- 
propos.  -are. 

DPLATABIUTÊ  * f.  f.  U vertu  de  fc  dilater  ou  de 
s’étendre. 

DILATABLE  , adjeétif  maf  & f.  Qui  cft  capable- 
de  dilatation  , qui  peur  être  dilaté  » étendu.. 
-abitis. 

DILATATEUR,  f m.  T.  d’Anat.  Nom  que  Kon 
donne  a deux  mufcles , à caufc  qu'ils  fervent  à las 
dilatation  du  nez>:  ils  naillcnt  de  l'os  du  nez  , pro- 
che de  l'aile , te  fc  vont  terminer  à la  rotondité 
de  la  même  aile.  C'eft  encore  le  nom  de  trois  mul- 
clcs  de  l'uréthrc. -«mv. 

DILATATION  , f.  f-T.  de  Méd.  Extenfion  , raré- 
fadion.  Rclaxaiio. 

DlLATATOIJiE  L f.  m«  Inftrumcnt  de.  Chitur..  qua 
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fcrt  à ouvrir  Si  dilater  les  plaies.  Inftrumentum  fer- 
reum  ad  dilatanaas  plagas  accommodation . 

DILATER  , v.  a.  barrir  , «cadre  , rendre  plus 
grand.  Dilatare  , reLxare. 

h.  Rare  Hcr. 

DILATOIRE , adj.  m.  Si  f.  T.  de  Pal.  Qui  demande  j 
un  délai.  Moratonus. 

DILAYhR  . v.  a.  Di  Aérer , fuir , chicaner  , ufer  de 
remifes.  Di  j'erre.  11  vieillir. 

DILL  , f.  f.  P. tire  rivière  des  Pays-bas , qui  traverfe 
Malincs.  Dilia. 

, DILLCTION , C f.  Amitié.  Chantas , amor.  Ce  mot 
s'emploie  dam  l’adrcllc  des  Referits  Apoftoliqucs. 
Les  Empereurs  donnent  aulli  ce  titre  aux  tiédeurs 
& aux  Princes  de  l'Empire  , en  leur  écrivant.  Le 
Pape  donne  le  ti  re  de  Dilution  Dilectr/Jime  à un 
Patriarche , à un  Évéouc  forain , à un  Prêtre , Sec. 

DILEMME  , f.  m.  T.  dogm.  qui  fc  dit  d'un  argu- 
men'  fourchu*  ou  cornu,  qui  après  avoir  divifé 
une  : ropolition  en  affirmative  , Se  en  négative , 
fait  voir  de  PabCurdiic  des  deux  côtes.  Di/emma , 
complexio. 

DILIGE  , Digli-neur , ou  Degli  gineur , f.  m.  Ville 
de  l'irtc  de  Ccylan  , ài'Eft  de  Candi , au  pays  de 
Hevaliact. 

DILIGEMMENT  ,adv.  Promptement,  d'une  ma- 
nière diligente.  Diligenter , célérités , Jtudiosï. 

It.  Avec  foin  âc^xademem.  Eu  ce  fcnsilcft 
vieux. 

DILIGENCE , f.  f-  Adivité  , promptitude  a exécuter 
notre  devoir  , ou  nos  dcllcius.  Diligentia  , celeri- 
tas. 

It.  Exaditude  qu’ona  à faircquciquc  recherche. 
Cura , Jiudium  tfedulitaS. 

On  appelle  diligence  , certaines  commodités  de 
ba  ;caux  ou  de  carollcs , qui  vont  en  quelques  lieux 
de  grand  trafic  en  moins  de  temps  que  les  autres. 
Çurrus  nineris  ttrrtfiris , vel  cymbaperfiumen , qui- 
bu  f celerrime  xiazores  feruntur. 

Di lig!  nc es  , au  pl.  fe  dit,  en  t.  de  Pal.  despourfui- 
tes  iKcclfaircs  à faire  dans  les  procès.  Perjequi  due - 
ge-ver. 

DILIGENT,  ïnti  , adj.  Adif,  qui  fait  bien  fon de- 
voir & promptement  j qui  cft  expéditif,  qui  fait 
en  peu  de  temps  ce  qu’il  a a faire.  DiUgcns , celer , 
Jiudiojus , imp/ger. 

DILIGENTE . C f.  Tulipe  printanière  , rouge  r co- 
lombin  Si  blanc  de  lait. 

DILIGENTER  , v.  a.  & n.  Travailler , agir  avec  di- 
ligence. Acccltrare  , fefii.iare  , maturare.  Il  fc  dit 
d'ordinaire  avec  le  pron  perf. 

T ILINGHEN , ou  Diiingen . f.  m.  Per.  ville  du  Ccr- 
4c  de  Souabe  , fur  le  Danube  , en  Allemagne.  Di- 
litiga.  Elle  eft  cap.  d'un  petit  comté  , & elle  appar- 
tient à l'Évêque  d’Aufbourg. 

DILLE  . f.  f.  ou  DOUSIL , f.  m. Vieux  mots  qui  ligni- 
fient le  faufTet  par  lequel  on  cire  du  vin.  De  ahço. 
Duco  , duxi , aux'dla  , delta  p Dillc.  Duco , duxt , 
duxium  , duxitLem  , Doulîl. 

DILLEMBOURG  , L m.  Ville  de  la  baffe  partie  du 
Cercle  du  haut  Rhin  en  Allemagne  , fur  la  Dilc  , 
dans  a Wétc-avic  royale.  Elle  cft  cap.  du  comte 
de  même  nom  , & appartient  à la  maifon  de  Naf- 
lau.  D llcmbutgam.  Lu  mica  tus  Dillemburgcnfis. 

D1LLINGUE  , Dilingat  , ou  DUlengen.\oycx  Df- 
LINGHKN. 

DIL5BO , f.  m.  Per.  ville  ,.  ou  bourg  de  Suède , dans 
ï Kcl  lin gic.  Di,  fi  .-a. 

DIM. 

DIM  AH  *ou  Dùmah  , f.  m.  Dixiéme  mois  des  Per 
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fes  * qu’ils  appellent  suffi  Horm.  U répond  au  moi» 
de  Juin. 

DIMANCHE,  f.  m.  Jour  du  Seigneur , premier  jour 
de  la  femainc  , qui  cil  fêté , Si  pendant  lequel  il  cil 
détendu  de  travailler.  Dus  Dominua.  Les  Payens 
le  nommoient  le  jour  du  Soleil.  Autrefois  chaque 
Dimamhe  de  l'année  avoir  fon  nom  propre  , qui 
étoit  pris  de  rintroite  du  jour  : ce  qui  n cit  demeu- 
ré enufage  qu’en  quelques  Dimanches  de  Carême, 
Reminijccre , Oculi  , Laure , Juaua. 

On  appelle  Dimanche  gras,  celui  qui  précède  le 
mercredi  des  Cenarev 

Le  peuple  appelle  les  habits  du  Dimanche  , les 
plus  beaux  habits  qu’il  air. 

Dimanche.  Nom  que  l’on  donne  , dans  le ftyle  pop. 
aux  artifaiis  Si  à ces  fortes  de  gens  qui  viennent 
demander  leur  payement  le  Dimanche. 

• On  appclloit  autrefois  Dimanche , ceux  qui  pot- 
toient  le  nom  propre  de  Dominique. 

DIME.  Voy.  D1EMENTS. 

DÎME , ou  DIX  ME,  f.  f.  Dixiéme  partie  des  fruits 
d’un  héritage,  ou  autre  portion  approchante  , qui 
cft  différente  félon  l’ufagc  des  lieux  , & que  l'on 
paye  à KÉglifc  ou  aux  Seigneurs.  Décima  , aecum 

Il  y a une  dîme  royale  ou  fcigncurialc  , qui  cit 
appcjf  éc  en  quelques  endroits  chamvan  y une  aime 
cccléliaftiquc  , qui  cft  due  naturellement  aux  Cu- 
rés,^ qui  a etc  depuis  aliénée  à d'autres  pcrfoniks. 

Dîmes  inféodées  font  celles  qui  font  aliénées  aux 
Scigueurs  cccléliaftiqucs , ou  temporels  , Se  qui 
fonrunicsà  leur  tief  . Se  pqllédccs  comme  biens- 
profanes.  Décima  in  fidc  regia  pofita. 

Grolfcs  dîmes  , font  celles  des  gros  fri^s , com- 
me blés , foins  , vins  , lainages  , charnues.  De  : 
cima  gravwres. 

Mc-.ucs  dîmes  . ou  dîmes  vertes , ce  font  les  dî- 
mes qui  fc  recueillent  dnr.s  les  jardins , clos  Si  clo~ 
féaux  . comme  pois , fèves  Si  autres  légumes.  Dé- 
cima lexiores.  Il  y a aulli  la  cime  des  veaux  , co- 
chons , agneaux  , qu'on  appelle  autrement  dîmes 
infol  i ces- 

Dixtis  noyalcs  , font  fes  dîmes  des  terres  nouvelle- 
ment défrichées , qu’on  adjuge  toujours  aux  Cu- 
res , aulli- bien  que  les  menues  dîmes.  Dca  ma.  na- 
vales. 

Dîme  Saladinc.  Voy.  SALADINE. 

O11  appelle  un  dîme , au  mafe.  un  certain  canton 
de  terre  lur  lequel  on  a droit  de  dimer.  Traiius  û» 
quo  decimarum  jus  quis  huée:. 

DIME,  ou  DIMtL  , f.  m.  Rivière  d’AIfcmagnc  , qui 
a la  fourcc  dans  le  comte  de  Waldek.  Dimola. 

DIMENSION  , f.  f.  Me  fore,  étendue  des  corps- 
Menjurj.  Tous  les  corps  naturels  ont  trois  aimcn - 
fii  ns  , largcur  . longueur  Se  profondeur.  Prcndit 
bien  fes  airr.cjipons. 

It.  T.  d'Arithm.  & (f  Algèbre.  PuilTancè  ou  nom- 
bre de  dègrés  auxquels  une  fradion  cft  élevée  par 
la  mulnt  lication  , ou  réduite  Si  abaiilcc  par  la  di~ 
v i fion.  Dimenfio. 

DIMENTS.  Voy.  DIEMENTS. 

DfMLR  , ou  DIXMER  , v.  a.  Recueillir  , fever  la 
dîme.  Dccimare.  • 

DÎMERIE , ou  DIXiMERIE,  f.  f Étendue  d’un  rerr> 
toirc  fur  lequel  on  a droit  de  dimer.  Traiius  in  a.  » 
quis  decimarum  jus  kabet. 

DI  MÉRITE  j f.  m.  & f.  Nom  donne  ai»  Apollina- 
riftcs  , parce  que  ces  Hérétiques  prétende»:  en  t que 
J.  C.  dans  l'Incarnation,  avoit  pris  une  ame , mais 
uns  entendement , Si  que  le  Verbe  fupplcoit  en 
elle  cctsc  faculté  qui  lui  manquoit.  Dimerùa.  Ce 
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mot  fign.  Divifcur , féparatcur , Si  rient  de  //«  , 
& un  /»* , je  divife. 

DI  MESSE  , f.  f.  Nom  que  Ton  donne  aux  perfonnes 
d-.i  l'exe  qui  compofcni  une  congrégation  établie 
dans  l’état  de  Vernie  , & qu’on  appelle  autrement 
Modeftes.  Di  méfia  , Modifia. 

DIM  ÊTRE , ad;,  ni.  Si  f.  T.  de  Potf.  Grecque  & 
Lat.  Qui  cft  lie  deux  me  Turcs.  Dimeter , a , um.  Ce 
nom  le  donne  aux  vers  qui  n’ont  que  deux  mefu- 
rcs  , ou  quatre  pieds.  P.  ex.  voici  un  ïambe  difné- 
tre.  Inter  minora  fidera.  De  éie  » bis  > U > 


mciurc,  . 

DiMEUR  , ou  DIXMEUR  , f.  m.  Fermier  qui  lève 
aétucllcmcnt  la  dune.  Decumanus. 

DÎMIRR  , ou  DIXMIER  , f.  m.  Journalier  qui 
court  la  dime  . qui  la  compte  Si  la  recueille.  . 

DIM  INI  A , f.  t.  Ceft  l'ancienne  Onchcfius  ,pcïitc 
ville  de  Beotic , près  du  lac  de  Stivo.  Ce  n’cft 
qu’un  village  , qui  a pris  ce  nom  du  gr.  , 

parce  que  les  grains  jettés  en  terre  dam  Ton  terroir 
ne  font  que  deux  mois  à produire. 

DIMINUER  , v.  a.  Rendre  moindre.  Retrancher 
une  partie  de  quelque  chofc.  Minucre  , tmminuere , 
aiminucre.  . , 

II  cil  auffi  n.  Devenir  moindre,  Imminut , de- 
crefcere  , debilitari. 

Il  Te  dit  fig.  en  chofcs  morales.  Son  cfpnt  s af- 
faiblir , il  diminue  tous  les  jours.  Son  autorité  di- 


minue. t 

Diminue  , ée  ,parr.  pofT.  Imminutus .minutas. 

En  Archit.  on  appelle  colonne  diminuée  , celle 
qui  ék  fans  renflement , Si  dont  la  diminution 
commence  des  le  pied  de  fan  fut.  f 

En  Muf.  les  intervalles  diminues  font  ceux  qui 
font  moinJrcs  d’un  lc$u-ron  mineur , lorsqu'ils 
faut  juftes.  Contre-point  diminué  , cft  celui  dont 
les  notes  font  de  différente  figure  Si  de  diftcrcote 
valeur. 

DIMINUISER  , vieux  v.  a.  Diminuer. 

DIMINUTIF,  ive.  adj.  & f.  ni.  T. de  Gram,  fe 
dit  d’un  moi  qui  adoucit , ou  afloiblit  la  force  de 
fan  primitif,  ou  qui  fign.  une  chofc  petite  dans 
fan  genre.  Diminurivus.  Comme  bovillon  cft  dimi- 
nutif fie  boeuf , pochette  de  poche , maijonnette  de 
'maifon.  , 

Il  y a dans  la  langue  Françoife  des  diminutifs 
qui  ont  perdu  leur  lignification  dim  nuttye  , corn- 
jnc  cafiecte , vtrgettc  , qui  viennent  de  coiffe  , &dc 


verge. 

Les  terminaifons  les  plus  ordinaires  des  diminu- 
tijs  font  eau  , Perdrta  . £rpour  le  mafe.  ette  pour 
je  fém.  jeunet  .jeunette.  0'  rojr  le  mafe.  arme 
pour  le  fém.  Fanchony  bichonne.  In  au  mafe.  inc 
au  fém.  Perrin , Perrine.  Ot  ordinairement  pour 
le  mafe.  c te  pour  le  fém.  Pierrot , Javote  , Sic. 

On  appelle  en  Gram,  au  moins  & du  moins  , des 
conjonctions  diminutives , parce  quelles  fervent  à 
diminuer.  ; 

On  die  qu’une  chofc  cft  le  diminutif  d une  autre, 
p.  d.  qu'elle  cft  en  pérît  ce  que  l’autre  cft  en  grand. 

DIMINUTION, f.  t.  Retranchement  de  la  quantité, 
ou  de  quelque  partie  d'une  choie  ; ou  Ton  affai- 
bli (Icmcnt.  Imminut  io , diminutio. 

Conr  pitre  par  diminution  , c’cft  fe  fcryir  de  l’i- 
dée d’une  grande  chofc  , poui  s’en  repréfenter  une 
petite. 

Diminution.  Figure  de  Rhét.  C’cft  augmenter , Si 
exagérer  ce  que  l’on  veut  dire  , par  une  cxnrcihon 
i»  i;‘fcmbicl  'affaiblir.  P.  ex.  lorfquonaitd’unccr- 
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tain  ton  , Cette  femme  n’cft  pas  laide,  c.  à d. 
qu’elle  cft  belle. 

En  Archit.  il  fe  dit  du  rétrcciffcment  d’une  co- 
lonne , oui  fe  fait  ordinairement  depuis  le  tiers 
jufqu'au  haut  de  fan  fiât.  Quelquefois  la  diminu- 
tion fe  fait  des  le  pied.  Les  maîtres  de  l’Art  & les 
ouvriers  emploient  le  mot  de  contracture  au  lieu 
de  celai  de  diminution. 

Diminution  , fe  dit  en  Muf.  lorfque  d’une  note  on 
en  fait  plulieurs. 

DIMISSOIRE  , & non  pas  Démiffoire  , f.  m.  Lettre 
que  donne  un  Prélat  a (on  Diocéfain  , pour  pou- 
voir prendre  valablement  la  tonfure  , ou  quelque 
Ordre  cccléfiaftiquc  par  un  autre  Prélat  dans  un 
autre  dioccfc.  Dimifioria  Lit  ers.  De  dimitto  f je 
renvoie.  Le  dimifioire cft  un  renvoi  d’un  fujetaun 
Évêque  d’un  autre  dioccfc  , pour  en  recevoir  les 
ordies. 

Dans  l’Églife  Grecque  ^lc  dimijfoire  font  certai- 
nes prières  que  l’on  récite  à la  fin  de  l’office  de 
chaque  jour , Si  par  lefquclles  ou  après  le fque Iles 
on  renvoie  ceux  qui  le  chantent  ou  le  récitcnr. 
-orium. 

DIMISSORIAL , ale  , adj.  qui  ne  (e  dit  qu'en  cette 
phr.  lettres  dimljuriales . qui  contiennent  un  di- 
mi  (Foire. 

DI  MITE  , f.  f.  Toile  de  coton  qui  fe  fabrique  dans 
l’ifle  de  Siphanro  , l’une  drilles  de  l'Archipel. 

DIMIZANA,  ou  DIMINIZA  , f.  f.  Anciennement 
Erimanthus , Phegea , Pjophis.  Ville  ancienne  dans 
la  Zaconic  en  Morcc,  fur  la  rivière  de  Dimirana. 

D1MNA.  Voy.  DAMNA. 

DIMCERITE,  Voy.  IMMÉRITÉ. 

DI  MON.  Voy.  DIBON. 

DIMONA  , f.  f.  ou  DI  MON  , f.  m.  Ville  de  la  tribu 
de  Juda , au  midi  , prés  de  l’Iduméc  0c  des  monta- 
gnes de  Séir. 

DlMOTUC,  f.  m.  Ville  delaRomanic,  fur  une 
montagne  dont  la  Mariza  baigne  le  pied.  Didy- 

moticos. 

DIMUS  , f.  m.  Fils  de  Mars  A:  de  Vénus.  An/**'. 

I)  I N. 

DI  N AB  A , ou  DINHABA.  Voy.  DF.NABA. 

DINAN  , f.  m.  Ville  de  France.  Dinantium  , Dinan- 
num.  Elle  eft  en  Bretagne  fur  la  Rance  , du  dioccfc 
de  Saint  Malo , dont  elle  n’cft  éloignée  que  de 
quatre  lieues  du  côté  du  midi.  Dinan  avoit  autre- 
fois titre  de  comté  , Si  les  fils  des  Ducs  de  Bretagne 
porroient  le  nom  de  Comtes  de  Dinan. 

DINANDERIE  , f.  f.  Marciiandiftt  de  cuivre  jaune  , 
qui  faitpartic  de  celles  q ic  vendent  les  Chncail- 
Jicrs.  Æramenta  interpolais.  Ce  mot  vient  de  Dî- 
nant , ville  du  Liégeois  , navsa  diru  en  ca  a- 
minc  , dont  le  mélange  avec  la  rofcrtc  fait  le  cui- 
vre jaune. 

DINANDIER  , f.  m.  Celui  qui  fabrique  des  ouvra- 
ges de  duundcric  , ou  qui  en  fait  commerce.  Les 
Chauderonniers  prennent  eette  qualité. 

DINANDOIS,  oipi,  f.  Habitant  de  Dinant,  qui 
cft  de  Dinant.  D nanti  us  , Deonantius. 

Din  anuojs  , f.  m.  Pays  de  Dinan , comté  de  Dinan, 
a4eer , Comitatus  Dmannenfis. 

DINANT,  f.  ni.  Ville  des  Pays-bas.  Dinantium . 
Dionanttdhi  . Diondndum , Ûeor.anium.  Elle  c(t 
dans  le  Condrotz  , contrée  de  l’évcché  de  Liège  , 
fur  la  Meufe  , à droite  , entre  Charlcmoqt  Si  Na- 
mur. 

DINAR  , f.  m.  T.  d.-  Rel.  1*.  Ceft  le  poids  metheaî 
que  les  Mcdccuty Atabf lans  appellent  uu  médical  f 
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& qui  péfe  une  drachme  fle  demi  Arabique.  Drach- 
me Arabica  cum  JcmijJe.  i°.  En  matière  de  mon- 
noic  , ce  mot  f»gn.  en  gênerai  des  Afpres , des  flo- 
rins , c.  à d.  toute  forte  d'argent.  Du  lat.  denanue. 
a\  Dinar  fc  prend  le  plus  fouvent  par  les  Arabes 
pour  une  pièce  d'or  du  poids  d’un  médical , 6c  ré* 
pond  aux  hongies  6c  aux  fcquins  de  Venife. 

DiNATOIRE  , "adj.  de  t.  g.  uu  dîner  , q^i  concerne 
le  dîner.  Heure  àùuuoirc. 

DIN^KcLM’SiL  , ou  iJuJidelfpickl.  Veyez  DIN- 
KFL.PlEHL. 

D1NDAN  , f.  m.  Son  d.  s cloches. 

DINDE  , (.  m.  Coq  d'Ii  de.  En  plulîcurs  endroits  , au 
•lieu  de  dire  coq  d'Inde  , on  lait  un  nom  fubit.  de 
ce  gcn.-  d'Inde  , 6c  l'on  dit  un  auiae  , le  cinde  , du 
auiuc  , au  ai. tac.  Voy.  Coq  d’Inde. 

Dinde  , f.  f.  On  appelle  ainti  quelquefois  une  poule 
d'Inde.  On  le  dit  uufl.  lig.  d une  femme  ou  d’une 
611e  nulle  , qui  n a au. un  ufage  du  monde.  Cclt 
une  grande  Dinde. 

DINDING,  f.  m.  Iflc  inhabitée  , fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  prcfqu  ilie  d'au-dcla  du  Gai  gc. 

DINDON , f.  m.  Jeune  coq  d'Inde.  Pullus  galli  In- 
dici. 

DINIJONNEAU  , f.  m.  Jeune  dindon.  Pullus  galli 
Indici  jejunior. 

DINDONNlER  ,f.m.  Pâtre  , conduélcur  de  dindes, 
ou  de  dindons.  Gallon  m Indicorum  Paficr. 

DINDONNIERE . f.  f.  Femme  qui  élevé  les  din- 
dons , qui  en  a loin  . qui  les  garde. 

Dindonnilre  , adj.  f.  La  dindonnicre  gent > c.  à d. 
les  Dindons. 

DINDYME , f.  f.  Femme  de  Mcon  , Roi  de  Lydie  , 
fut  mete  de  Cybéle  , félon  Diodorc. 

DINDYMÉNE  , f.  f.  Nom  ou  éprdiétc  de  Cybélc  la 
mere  des  Dieux.  Dindymene  , Dindyma.  Elle  fut 
ainfî  appcllcc  de  certaines  montagnes  de  Piirygic 
nommées  Dindjmes. 

DINE.  Voy.  Dione  , ville. 

DiNEE  x \.  f.  qui  ne  fc  dit  que  dans  les  voyages  , du 
lieu  ou  l’on  va  dîner  , & du  repas  qu’on  y fait  vers 
le  milieu  du  jour.  Locuj  pranjorius. 

DÎNER,  v.  a.  Preodre  fon  repas  vers  le  milieu  du 
jour.  Pranacrc. 

De  difnarc , mot  de  la  balle  Latinité , oa  du 
Gr.  /tMr.i». 

Prov.  Qui  dort  dîne  ; p.  d.  nue  le  dormir  cn- 

Î (raille  les  gens.  On  dit  d'un  abfcnt  en  une  ren-  i 
ion  , ou  auberge  , que  Ion  alTïcttc  dîne  pour  lui.  I 
S’il  cil  riche  , qu’il  dîne  deux  fois.  On  dit , quand 
on  voie  quelque  chofc  qui  déplaît , Il  me  fcmble 
que  j’ai  aiac  , quand  Je  vois  cela. 

DÎNER  , ou  DlNÉ  , C m.  Repas  quon  prend  vers 
k milieu  du  jour.  Prandium. 

On  met  quelque  différence  entre , priera  dîner  y 
èi  prier  de  dîner.  Le  premier  marque  un  dclTcin 
prémédité  , & une  invitation  dans  les  formes  , 6c 
en  cérémonie.  Le  fécond  une  prière  fur  le  champ , 
& fans  préparation. 

h.  Ce  qu’oi^torctc  , ou  ce  quon  mange  à ce 
repas. 

DÎNETTE , f f.  Dimin.  Petit  dîner,  léger  repas. 
DÎNEUR  , luse  , f.  Qui  dîne.  Pranjor.  On  ne 
s’en  fert  ordinairement  qu’en  riant , comme  lorf- 
qu  on  dit  d’un  grand  mangeur  , que  c’cft  un  beau 
dîneur. 

DI  KG  , C nf.  Les  Siamois  nomment  ainfi  en  général 
coures  fortes  de  poids. 

DINGELFING  , f.  m.  Ville  d’Allemagne , dans  la 
ha ifc -Bavière  , fous  le  dép^ctcmciu  de  Laudshuc. 
Jùiagplyenga*  ' 
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DINGLE  , f.  f.  Ville  de  la  Momonic  , en  Irlande  , 
dans  une  ptcfqu’lflc  du  Comté  de  Ketry.  Din- 

glia. 

D1NKELSP1EHL.  Prononc.  DINKELSPÏL , C m. 
Pet.  ville  d’Allemagne  dans  la  Suabc  , fur  la  ri«* 
yiérc  de  Yernicz , aux  contins  de  b Franconie  , 6c 
à trois  ou  quatre  lieues  au  nord  de  Noriinsue. 
D.nekeljpiela  , Dunketjpula  , Diuktjpiia  , Zea-* 
po/ij.  Cclt  une  ville  Iidjc.  Le  Gouvernement^ 
cft  miparti  entre  les  CariiOtiqucs  6c  les  Protcl- 
ttaS. 

DÉMOCRATE  . oa  SUnaertat  , f.  m.  Célébré  Ar- 
chitecte Macédonien, Honiioit  environ  trois  cents 
ans  avant  J.  C. 

DINTILR  , f.  m.  Roignon  du  cerf.  Ren  cerv  ’uuis . 

DI  O. 

DIO.  Voy.  STADIA. 

Dio  , f.  f.  Premier  nom  que  porta  Cérès  lorsqu'elle 
regnoit  en  Sicile. 

DIOCESAIN  , aine  , f.  QAeft  ne  ou  habitue  dans 
un  Dioccfc.  Qui  ejt  c Difteji. 

Diocésain  , adj.  Se  dit  aulli  de  l'Évéquc.  Proprius 
dioectjii  Epijcorus. 

On  dieaufli  fubllantiv.  6c  abfol.  k Diacîfain  ; 
p.  d.  l’ Evoque  du  Dioccfc. 

Diocésain  , aine  , Se  dit  non-feulement  des  per- 
fonnes , mais  aulli  des  choies.  Loi  aïoi cjauic , fcr 
turs  diocifwté. 

DIOCESE , f.  m.  Territoire  on  s'étend  la  Juridic- 
tion fpiritucllc  d’un  Évêque  ou  d’un  Archevêque  , 
6c  province  d’un  Métropolitain.  Dicecefit. 

Ce  mot  cil  Gr.  /*«/*»««  # 6c  tignifioit  autrefois  un 
gouvernement , ou  ptéfcâute  compofùc  de  plu- 
Iicurs  Provinces. 

Conllantin  fut  l’Infliniteur  des  grands  Dioeïfcx 
qui  comprcnoicnt  plusieurs  Métropoles  6c  plu- 
ficurs  Gouverncmcr.s  >au  lieu  que  les  Diy  efes  au- 
paravant ne  comprcnoicnt  qu’une  Juridiction  , 
un  dillricl,  le  pays  qui  rcflortilfort  a un  Juge. 

A inti  d’abord  une  Province  comprcnoirpluficurs 
Dioùjcs  , & dans  la  fuite  un  Di.ciefe  comprit  plu-» 
heurs  Provinces.  Le  Préfet  du  Prétoire  coniman- 
doit  à pluhcurs  Dioccjes.  L’Empire  Romain  éroir 
divife  en  XIV.  Dioccjcs  eu  Préfcélurcs  qui  cou- 
tenoienr  uo  Provinces.  Chaque  Province  avoir  uir 
Proconful  qui  demeuroit  dans  la  Capitale  ou  Mé- 
tropole i & chaaue  Diocèfe  un  Vicaire  de  l’Em- 
pire qui  rélidoit  dans  Ja  principale  ville  de  Ion  dif- 
trict.  L’Ordfc  Ecclchaftiouc  fut  réglé  furie  gou- 
vernement civil.  Chaque  Diocèje  avoir  un  Vicaire 
Eccléhaftiquc  ou  Primat,  quijugcoit  en  dernier 
rcllort  les  affaires  de  l’Églifc. 

Diocèje  s’cll  pris  aulli  quelquefois  pour  ParoüTc, 
comme  Paroiffe , , s’cll  pris  pour  Diocffir 

DIOCLÉES  , f f.  pl.  Fêtes  établies  à Méearc  par  Al- 
cathoüs , hl^dc  Pélops  , en  l’honneur  3c  Dioclès  * 
Roi  de  M égare.  Diocleia. 

DIOCLÉTIEN  , f.  m.  Nom  d’un  Empereur  Romain, 
qui  fuccéda  à Numéricn.  DiocUiianus. 

DIOCLÉTIENNE  , adj.  f.  F.n  ufage  dans  la  Chro- 
nologie où  l’on  appelle  1 époque  Dioclénenne , 6c 
l’Êrc  Dioclctienne  une  époque  & une  F.re  mil  x 
commencé  fous  Dioclétien.  Epûcha  , Æra  l)io~ 
clciiana  , ou , Ære  Martyrum.  L’Époque  Dioclé- 
ticTmt , ou  l’Ere  des  Martyrs  , commence  le  19% 
d’Août  de  l’au  de  ia  période  Julienne  4997.  de  Jé- 
fus-Chrffl  184.  Les  Éthiopiens  fc  fervent  de  ccftc 
ère,  dont  ils  appellent  les  aanées  , annît  s de  grâ- 
ces i nuis  ils  n e u comptent  pas  les  années  toile  de 
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Cuite  : ils  accommodent  cette  cre  à un  cycle  de 
j 14.  ans , apres  lequel  ils  recommencent  à comp- 
ter année  première  , année  x*. 

DIOOAN.  Voy.  DE5ANAUS. 

'DiOGÈNE,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Diogenes.  Il  y 
a eu  cinq  Diogenes  célébrés  chex  les  Grecs.  Voy. 
le  D.  de  Tr.  * 

DIOGNÊTE  , f.  m.  Architc&e  Se  Ingénieur , ctoit 
»de  P hodes.  Il  y eut  auflï  à Rome  un  Peintre  nom- 
mé D jgnéte.  ...... 

Dluis  oise  , f.  Qui  cft  de  Die  en  Dauphine  5 habi- 
tant de  Die.  Decnjis,  Dienfis. 

Diois  , f.  m.  Contrée  de  Dauphiné,  en  France.  Fa- 
gus  , ou  ager  Dier.fis.  Die  en  eft  la  cap. 

DIOMÈDE.  ( Mes  de  ) Voy.  TREMITI. 

DION  , f.  m.  Les  Macédoniens  appclloicnt  ainfi  le 
mois  dans  lequel  Icquinoxp  d'automne  arrive. 
Ai’*», 

DIONF.f.  f.  réelle  duPagar.ifmc , fille  de  l’Océan  & 
de  Tiiétis.  Oucloucffcps  ctoient  qu’elle  fut  mère 
de  Vénus  , 6:  qu'ci  lc^ut  de  Jupittr  ; & c'çft  pour 
cela  que  Venus  cft  apppljcç  Dionée. 

DIONYSIA  , f.  f.  Efpécc  de  pierre  fort  dure  qu’on 
met  au  rang  des  précicufcs.  Elle  cft  aiufi  appclléc 
de  Dionyjius  , nom  de  Bacchus  , parce  que  (1  après 
«voir  été  bien  pulvcriféc  .on  en  met  tremper  dans 
de  l'eau , elle  lui  donnera  le  goût  du  vin , &:  qu'elle 
empêche  l'ivreflc  du  vin  véritable. 

DIONYSIA.  Voy.  DONUSA. 

PIONYSIADES  , f.  f.  pi.  Ce  font  trois  retires  ifics  à 
l’orient  de  celle  de  Candie  , entre  celles  de  Lovo  , 
de  Starupalia  & de  Scarpanto. 

DIONYSIAQUE  , f.  f.  Sorte  dp  daofe  appcllée  auffi 
la  Pyrrhique  ; par  laquelle  on  exprimoit  les  belles 
actions  de  Bacchus  dans  les  Indes,  -fiaea. 

pYONISIAQUES,  f.  f.  pi,  Fêtes  qu'on  celébroit  à 
l’honneur  de  Bacchus  le  1*.  jour  de  Septembre. 
D tony  lia  , Dionyfaca.  Liberales. 

DIONYSIES,  ou'  fêtes  Diony fie nnçs.  Voycr  BAC- 
CHANALES. Bacchus  s’appclloit  auffi  Uianyfius. 

PIONY SIOPO LT  , f.  f.  Ville  de  Bulgarie  , appcllée 
autrement  Ch  ah  aéra , en  Latin  Dionyftopolis  f Cru- 
nos.  Elle  cft  fur  la  petite  rivière  de  Tiza,  à fept 
lieues  de  Varne, 

piONYSIUS , f.  m.  C'çft  un  des  noms  que  les  An- 
ciens donnent  à Bacchus.  Quelques-uns  tirçnt  ce 
nom  d^  Ai«r , gén.  de  Zivf  , Jupiter  , Se  de  Ny fa  , 
ville  4’Égyptc  fur  les  frontières  de  l’Arabie  , où 
les  Anciens  difoient  que  Bacchus  avoit  été  élevé 
par  les  Nymphes. 

it.  T,  d'Aftron.  Nom  d’une  tache  de  la  Lune  qui 
cft  la  18e.  du  catalogue  que  le  pcrc  Kiccioli  en  a 
d/efl'é. 

C'eft  auffi  un  des  trois  Anaccs , fils  de  Jupiter. 

DIOPTRE  , f.  m.  T.  d’Aftron.  Les  ftioperts  font  des 
trous  percés  dans  les  pinnulcs  de  l'alhidadc.  Diop- 
trum  . dioptron. 

DlOPTRlQUE,  f.  f.  Science  qui  enfeigne  la  rtoific- 
mc  partie  de  l'Optique  , ou  de  la  vifion , & qui 
explique  tous  les  effets  de  ta  réfra&ion  que  fouffre 
la  lumière  , quand  un  rayon  fc  rompt  en  payant 
par  un  milieu  plus  rare  , ou  plus  denfe.  Diopiriea. 

De  /W  j per , te  SVhp«i,jc  vois;  d'où 
feroit  , voir  à travers  quelque  choie. 

DIORJX  » ou  DORYX  , f.  m.  Forte , ravine  où  l'eau 
coule.  De  JW,  ti  fnytupi  t frange. 

DIOSCORI  f m.  Petite  ifle  de  la  mer  Ionienne . fur 
la  cote  de  la  Calabre  intérieure , r^s  du  Ca?  délie 
{blogue,  -eoruf,  , 
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DIOSCORIEN,  ou  DIOSCORIDIEN,  znne  , f. 

Nom  d'anciens  hérétiques  qui  fuivoient  les  fenti- 
mens  de  Diofooce  , Évêque  d'Alexandrie  , fauteur 
d'Fu tic  lies.  - ianus . 

DIOSCURES , f.  m.  pl.  Nom  que  l’on  donnoit  dans 
l'Antiquité  à Caftor  te  à Pollox.  Diofeuri.  Ce  nom 
fignifiç  enfans  de  Jupiter.  De  Am  , gén.  dc(<b‘r  f 
Jupiter , te  «Vf#*  , qui  fç  dit  dam  le  dialc&c  Ionien 
pour  , Enfans. 

DIOSCURIES , f.  f.  pl.  Fêtes  en  l’honneur  de  Caftor 
te  de  Pollux  , célébrées  à Carène  » te  fut  tout  à La- 
cédémone , où  ces  deux  héros  a voient  pris  naif- 
fancc.  -ia. 

DJOSON , f.  m.  Rivière  de  France.  Diofo.  Le  Dio- 
fon  a fa  fourcc  dans  le  pays  de  Brenne , te  fc  jette 
dans  la  Claifc , un  peu  au-dclïùs  du  bourg  de  Su- 
beray. 

DI05POLIS , f.  f.  Nom  de  plusieurs  villes.  Thèmes  , 
ville  d'Fgyptc  ,Laodicéc  , Lidda  f ou  Ratiia  , ville 
épifeopafe  dePaleftinc,  ont  été  appcllcc  JJio,  (po- 
lts.  Il  y avoir  aurti  une  ville  de  ce  nom  en  Ethio- 
pie, Ce  mot  en  Grec  fign.  ville  de  Jupiter, 

DIOSPOLITE5 , f.  te  adi.  m.  pl.  Cclsle  rom  que 
lon^onne  aux  Rois  qui  ont  rcgncàDicfpolis  dans 
la  bafle  Ég^Tte.  De  A/ù  , gén.  de  (iw  , Jupiter  • 
te  *»Air , ville. 

DIOSPYRE , f.  f.  Arbrifleau  dont  le  fruit  cft  fto*. 
machal  te  cordial,  -pyros . 

DIOU.  Voy.  DIU. 

DI1>. 

DIPHRYGES , f.  m.  T.  dePharm.  Marc  de  bronze. 
Diphryres  , diphryx.  C’eft  comme  la  lie  te  la 
cendre  de  cuivre  fondu  qui  fc  trouve  à la  four- 
naife,  lorfqu'il  cft  écoulé.  De  //s,  deux  fois, 
te  de$ft/>«“>  rôtir. 

DIPHTHONGUE,  f.  f.  T.  de  Gramm,  Jonélion 
de  deux  voyelles  qui  Cp  prononcent  enfcmble  , te 
ne  font  qu'une  fyllabe  , & un  meme  fon.  Diph - 
thongus . A.'ç~*»>»t.  Selon  l'étymologie  du  mot , le* 
diphtkongues  doivent  faire  entendre  un  double  fon 
compofc  de  deux  voyelles.  V.  Je  D.  de  Tr. 
fur  les  diphshongues\  par  rapport  aux  yeux  , ou 
impropres  ; te  fur  les  diphtkongues  par  rapport  aux 
oreilles,  ou  propres , qui  font  triphthongucs  par 
rapport  aux  yeux. 

DIPH  Y E , f.  ra.  Nom  donné  à Cécrops  . qui  fign. 
compote  de  deux  natures . pour  faire  allufion  a la 
fable  qui  le  faifbit  moitié  homme  te  moitié  fbr- 
penr.  De  fit , lis  , te  , nafçor . 

D1PHYE  , f.  f.  Pierre  figurée  qui  repréfente  les 
deux  natures  du  mâle  te  de  la  femelle, 

DIPLOÉ , f,  m.  T,  d'Auat.  Subftancc  fpongirufe  & 
rnoëlleufc  qui  fépare  les  deux  tables  du  crâne  , 
qui  cft  entre'  elles,  te  qui  avec  elles  forment  le 
crâne.  Dtploa, 

DIPLOMATIQUE  \ f.  f.  Art  qui  enfcicnc  la  ma- 
nière de  cormoîrre  les  diplômes..  Diplomaùca. 
Diplomatum  cognofcendorum  ntk» , ars , feieniùi , 
methodus. 

It.  Qui  concerne  les  Diplômes  , qui  appartient, 
oui  a rapport  aux  Diplômes.  Dip/omaticus. 

DIPLOME,  f.  m.  Diploma.  C’eft  la  meme  chofc 
que  Chartre. 

DIPOLÉE5 , f,  f.  pl.  Fêtes  de  Jupiter  ProtcéVeux 
d'Athènes  : de  Z«»'r  9 /iii , Jupiter  , te  de  9 
ville.  Dipoleia. 

D1PSAS#  C m.  ou  DIPSADE,  C f.  Efpécc  de  vi- 
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fèrequi  fc  tronve  aux  lieux  maritimes.  Ll  dip- 
Jits  caufc  par  fa  morfurc  une  extrême  altération. 
De  ^4*  , foif.  Quelques-uns  l’appellent  caufus 
ou  caufon  , c.  à d.  ardent  y d'autres  prejlcr  anomba - 
tes  & melanurus. 

DIPTÈRE , f.  m.  T.  d’Archit.  Les  Anciens  appel- 
loicnt  ainfi  les  Temples  qui  étoient  entoures  de 
deux  rangs  de  colonnes  , parce  que  ces  deux  rangs 
fai foient"  deux  portiques  qu’ils  appclloicnt  ailes. 
Dipterus.  De  dte  9 deux fois  y 8c  rript  t aile. 

DIPTYQUE,  Cm.  Rcgiftrc  public  fur  lequel  s’in- 
ferivoient  les  noms  des  Confuls,  & des  Magi* 
if  rats  chez  les  Paycns  i des  Évêques  & des  morts 
chez  les  Chrétiens.  Acta  , attorum  codex.  Dtp - 
tycha  t orum. 

On  dit  en  gr.  flmrvx*  , & l Il  vient 
de  /«Vrv£#  nom  mafcul,  dérive  de  <mrûrr» , je 
plie.  De  fou  futur  mrv\m  , fe  fait  «nl(  , un  pli  t 
& avec  *•< , deux  fois,  , au  gém  /iVtv- 

X»« , d*oii  fc  fait  le  nomin.  n.  //«rn/fc#*  , c.  à d. 
une  chofe  qui  fc  plie  eu  deux.  C’éroit  un  livre 

Î*lié  en  deux  feuillets.  On  leur  donnoit  ce  nom  à 
a différence  des  livres  qui  (c  roui  oient , 5:  qui 
s'appelaient  Volumma. 

DIP  Y RENOM  , f.  m.  Sonde  qui  a deux  boutons  à 
(bn  extrémité,  /wîfiw,  de  /»*»,  doétblc , & de 
proprement  duc  baie,  ou  une  amande , ou 
l’extrémité  d’une  fonde  qui  rcficmblc  à uue  baie. 
DIR. 

DIRCÊE,  C.  f.  Femme  de  Ly eus  , Roi  de  Thcbcs. 
CIRE,  v.  a.  Conj.  Je  dis , tu  dis , il  dit , nous  di- 
j(ÎW , vokj  dues,  ils  difent .y  Je  dijois  , , 

drr  ,/e  Que  je  dife.  Je  dirois.  Que  je  dtjje. 
Di , dites.  Dijam.  Faire  connoîtrc  , exprimer 
fa  penfée  aux  autres  par  le  moyen  de  la  parole. 
Dicere.  loqui.  Il  faut  écrire  à l’Impératif  dis , 
quand  il  eft  fuivi  du  relatif  en  : dis-en  ce  que  tu 
voudras.  Il  m'a  dit  d’aller  eft  une  conftrucrion 
vicieufe.  11  faudroit  dire  , il  m’a  dit  aue  j'allajfe. 
Cependant  ce  Gafconifme  eft  aujourd'hui  plus  en 
1ifage  que  l’autre  conftruérion.  On  ne  fc  fert  plus, 
meme  en  vers,  de  cette  cxprcfTion  , Quoiqu’on 
die  y il  faut  toujours  écrire  ai/ef  au  fubj. 

Dire  f fign.  quelqucf.  Amplement , Lire  ou  réciter. 
Recitare  , dicere.  Dire  la  Méfie  , Ion  Bréviaire. 

fl  s’emploie  fig.  8c  fc  dit  des  aérions , des  re- 
gards , &c.  Mes  foins  & mes  regards  vous  di- 
rent depuis  long-rcmps  que  h?  vous  aime.  Le  coeur 
me  J'avoit  bien  dit , p.  d.  Je  Pavois  bien  prévu. 

On  fc  fert  abfol.  de  cette  phr.  On  dit , pour  ex- 
pliquer l'ufagc  ordinaire  des  mots  de  la  Langue. 
Dicitur , ufuroatur.  Ce  même  terme  fert  auflî  à cx- 
pliquçr  un  bruit  commun  & incertain.  Fertur. 
On  dit  eft  un  abrégé  de  t homme  dit. 

Djri,  fign.  encore  fîmplcmcnt , Fxplioücr,  figni- 
• fier.  Signijicare.  Cet  endroit  eft  obfeur  , mais 
l'Auteur  veut  dire  que , &c.  Les  Ouvriers  ont 
achevé  leur  befogne  , c’c (ï-d-dire  t qu’il  leur  faut 
de  l’argent. 

IJ  fert  auflî  pour  exprimer  ce  qui  manque  , tant 
a l'égard  des  perfonnes , que  des  chofcs.  Repre- 
hendere  , arçuere.  Ce  livre  eft  complet  Si  parfait , 
il  n’y  a rien  a dire.  Quand  cçt  homme  manque  à 
l'aücmbléc  . on  le  trouve  bien  à dire  , on  le  re- 
grette. Dcfiderarc , requière.  Ceux  qbi  mettent , 
a redire  , manquent  d'exaérirude. 

Trouver  à dire  y fign.  auflî , Trouver  à repren- 
dre , blâmer  , critiquer , csafqrçr , a’gcrc  pas  cop- 
Tçm(  l. 
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tent  de  quelque  chofe , s’en  plaindre.  Reprehen- 
dere  y argue re , damnare , que  ri  y expojhdare.  Que 
trouvez-vous  a dire  à cette  acrion  ? En  ce  fens  on 
pcuQc  fervir  de  redire. 

Dire  , joint  avec  bien , fign.  Parier  en  public  , ha- 
ranguer. Dicere  , or  are,  perorare. 

Zf.OfFrir.  O ferre.  On  vous  montre  de  belle* 
étoffes' , vous  n’en  dites  rien. 

It.  Juger.  Dicere  , judicare  , judicium  ferre.  Les  # 
affaires  font  tellement  brouillées , qu’on  ne  fçaic 
qu'en  dire.  En  t-  du  Pal.  on  met  dans  tous  les  juge- 
raens  yll  dit  t Dit  a été , Nous  difbns. 

It.  Avertir.  Montre  ,admonert. 

Il  s'emploie  dam  le  ftylc  bas , en  parlant  Je 
certains  inftrumcns  , comme  de  la  vielle  & de  la 
lourc.  Faites  dire  votre  loure. 

On  dit  prov.  en  ce  fens,  en  parlant  d'une  chofe 
qui  n'cft  pas  claire , qu'il  eu  eft  comme  des  clo- 
ches . auxquelles  on  fait  dire  tour  ce  qu’on  veut. 

Prédire.  Vredictre , vaticinari.  Dire  à quelqu'un 
fa  bonne  aventure , c'cft  prédire  à quelqu'un  ce 
qui  lui  doit  arriver  dans  la  fuite. 

Dire,  s'cmploio  encore  en  une  infinité  de  phrafes. 
Cela  (oit  dit  en  palîânr.  C'cft  tout  dire  y pour 
faire  voir  qu’on  ne  peut  lui  rien  demander  davan- 
tage. Hé  bien  ! qu’en  voulez  - vous  dire  î Dire 
des  douceurs  , des  fleurettes , c'cft  flatter  , cagcol- 
1er  quelqu’un.  Blandiri.  Cela  vous  plaît  à dire  e» 
terme  de  rcfpcét  dont  on  ufc  quand  on  veut  con- 
tredire un  fupéricur.  On  le  dit  fouvent  ironique- 
ment & en  badinant  , à des  inférieurs  ou  des 
égaux.  Vous  dirc{  mieux  quand  il  vous  plaira.  À. 
celui  qui  demande , Que  dûes-v ous  i on  répond  , 
Je  dis  tottt  bien  de  vous.  Il  le  faut  laiftcr  dire , 8c 
palier  outre.  Quand  la  bonne  fortune  commence 
a en  dire  aux  gens , clic  continue.  Cela  veut  dire, 
quand  les  gens  commencent  à être  heureux. 

Prov.  Il  dit  d'or , & fi  il  n'a  pas  le  bec  jaune* 
Vous  ne  feauricz  mieux  dire , h vous  ne  recom- 
mencez. Il  fc  faut  mocqucr  du  qu’en  dlra-t-on* 
Quand  les  mots  font  dits  y l'eau  bénite  eft  faite  i 
ce  qui  fe«iit  des  marchés  qu’on  a conclus.  Si  vous 
Elites  cela,  ie  l’irai  dire  à Rome:  c’cft  une  cfné- 
ce  de  défi.  Mon  petit  doigt  me  l'a  dit , fc  dit  acs 
choies  qu’on  a apprîtes  par  voies  fccréces.  S'il 
ne  dit  mot  , il  n en  penfe  pas  moins.  Dire  SC 
faire  font  deux  j p.  d.  qu'on  ne  tient  pas  toûjour* 
ce  qu’on  promet. 

Dit  , ite.  Voy.  ci-après  Dit  en  fa  place. 

Dire  , f.  m.  Le  difeours  , le  témoignage  de- 
quelqu’un.  Judicium.  tcjiimonium.  Le  dire  J'. Ex- 
perts , ou  de  Prud'hommes  : c’cft  ce  qm  eft  con- 
tenu dans  un  rapport  d'Expcrts.  Il  a raifon  à fon 
dire.  Il  y a bien  loin  entre  le  dire  & le  faire. 

U n dire , ablol.  en  t.  du  Pal.  eft  un  aétc  par 
écrit  qui  contient  les  conteftations  que  des  par- 
ties peuvent  faire  devant  un  Commiflairc  en  uno 
dcfccntc , à un  (celle , ou  en  quclqu’autrc  occa- 
fion.  Propofitio. 

Dire,  précédé  de  l’adverbe  bien  fign.  Eloquence  , 
au’on  appelle  l’Art  de  bien  dire.  Ars  bene  dicta* 
ai  y cloquentia.  11  eft  fur  fon  bien  dire. 

Il  fc  dit  nuclaucf.  des  opinions.  Opinio  , fen* 
tentia.  Au  dire  d’Ariftotc. 

Oui-dire  , f.  m.  Témoignage  rendu  fur  le  récit 
d'autrui.  Tcjiimonium  ex  auiiitu. 

Disant,  ante,  part.  a.  & adj.  nc  fc  dit  sucre 
qu’en  cette  compofition  , Hxen-difant , c.  à d.  qui 
parle  élégamment.  Dicendi  peritus. 

au  Pal.  fohdifant , quand  on  parle  d'une 
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partie  dont  on  contcftc  les  qualités.  P rofcff as , 
profitent, 

DIRECT  , ecte  , adj.  Qui  cft  en  ligne  droite.  Di- 
rc^lus  , reclus.  9 

Directe  , fe  dit  en  t.  de  Généalogie , en  parlant 
de  la  ligne  principale,  où  font  Tes  afeendans  & 
dcfccndàns.  Héritiers  en  ligne  directe.  On  dit  en 
Jurifprudcncc  , un  Seigneur  direct  . en  parlant 
, du  Seigneur  duquel  on  relève  immédiatement. 

En  Logique  , on  appelle  fylIogilVncs  directs  ? 
ceux  dont  la  concluiion  cft  directe , & fyllogit- 
mes  indirects  ceux  dont  la  concluiion  cft  indi- 
recte. Les  anciens  Philofophcs  appel loient  con- 
cluiion  directe  , celle  où  le  petit  terme  ctoit  le  fu- 
jee  , & le  grand  terme  l'attribut  ou  le  prédicat  ; 
& iisnommoient  indirectes  celles  où  le  grand  ter- 
me étoit  le  fujet , 4c.  le  petit  terme  l'attribue. 

En  Optique  on  die  { une  vue  directe  r par  oppo- 
ütion  à une  vue  de  coté , ou  à une  vue  réâécnic. 

En  Arithmét.  on  appelle  la  régie  de  trois  di- 
recte, celle  qui  eft  oppoféc  à Yinverfe.  En  la  di- 
recte le  quatrième  nombre  qu’on  cherche  aug- 
mente la  proportion,  & en  1 inverfe  il  la  dimi- 
nue. 

En  Aftron.  on  coniïdcrc  les  Planètes  en  trois 
états  , quand  elles  font  directes , (tationaircs  , ré- 
trogrades. Directes  , c’cft  quand  elles  paroillcnt 
fe  mouvoir  fuivant  la  fucccilion  des  fignes. 

Un  Hiftoricn  appelle  nue  harangue  directe , 
quand  il  fait  parler  quelqu'un  qui  harangue  lui- 
même  y indirecte  , quand  l'Hiftoricn  parle  , & 
fait  mention  feulement  des  principaux  points  de 
la  harangue  de  celui  dont  il  fait  meiition. 
Directe,  (.  f.  Seigneurie  immédiate  d'où  dépend 
un  héritage  , un  hcf.  Jufium  , legitimum  aücujus 
nobilis  Ut  noms  dominium.  — 
DIRECTEMENT , adv.  En  ligne  dirc&e , tout 
droit,  vis-à-vis.  DireCià  , recta.  On  dit,  dire- 
ctement contraire  , oppofé.  Ex  adverfo  oppofitus. 
DIRECTEUR , f.  m.  Celui  qui  prélidc  à une  Al- 
lcmblcc , qui  dirige,  qui  conduit,  qui  modère  : 
oui  cft  prepofé  pour  le  maniement  & L a conduite 
des  affaires  d'une  Compagnie.  Hector , modera- 
tor. 

Dans  la  Congrégation  des  Millionnaires  du  S. 
Sacrement , appelles  dans  leur  origine  , Million- 
naires du  Clergé , on  donne  ce  nom  aux  Supé- 
rieurs. 

DIRECTION,  f.  f.  Gouvernement , conduite.  Il 
fe  dit  des  perfonnes  , & des  chofcs.  Ratio,  ad - 
minijlratio . cura  , procuraùo. 

Le  Confcil  de  direction  , eft  une  AlTcmblcc  de 
quelques  CominilTaircs  nommés  par  le  Roi , pour 
le  réglement  & la  conduite  de  les  Finances. 
Direction.  AlTcmbléc  de  pluficurs  créanciers  , 
faite  pour  faire  éviter  les  frais  de  Jufticc  qui  fe 
font  en  la  difcuflîon  des  biens  d'un  débiteur.  Con- 
venus creuitorum  ad  jtatuendum  de  bonis  débitons. 
Direction  d'intemion , en  t.  de  Cafuiftes , cft  un 
•moyen  de  faire  ou’unc  aftion  , qui  en  apparence 
a quelcuc  cliofc  de  mauv  is , devienne  bonne 
P3r  la  fin  qu’on  fe  piopofc  en  la  failanc.  Diredio 
vo/untatis  y confilu  ad  rem  ahquam. 

Direction  , en  Aflrol.  Judiciaire,  cft  un  calcul 
que  font  les  Aftrologues  , pour  trouver  le  temps 
auoucl  doit  arriver  un  accident  notable.  Compu- 
tatio. 

En  Mcchan.  on  appelle  ligne  de  direction , la 
ligne  qui  vient  du  ccntTc  de  la  terre  , qui  pâlie 
par  le  centre  de  gravité  du  corps  & j^ir  l'appui 
qui  le  foùiknt,  Lir.ca  direction: s. 
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Direction  de  l'Aimant , eft  la  propriété  de  l'ai- 
mant à préfenter  toujours  un  de  (es  cotés  vers  l'un 
des  Pôles , 6c  le  cote  oppofé  vers  l'auuc  Pôle. 
Convcrjio  muerais  au  polos. 

Direction.  Dans  la  Congiégation  des  Miflion- 
naires*du  S.  Sacrement , ou  donne  ce  nom  aux 
Mailbnsdc  cette  Congrégation. 

1t.  La  maifon  ou  le  Bureau  de  la  Direction  eft 
établi. 

DIRECTOIRE,  f.  m.’  T.  de  Rubriques.  Ordre  qui 
fe  fait  tous  les  ans  poux  avertir  comment  on  doit 
dire  l'Office  & la  Melle  chaque  jour  de  l'anuéc. 
Ordo , ratio . recitanài  offiJi  aivini  , celebrandi 
Miffam. 

DIRECTRICE,  f.  f.  Celle  qui  dirige  , qui  préfide  , 

3ui  gouverne.  Recinx , moderatrix.  Ce  mot  fe 
it  particuliérement  d’une  fille  qui  gouverne  une 
Maifon  de  Religieufes. 

DIREM  ou  DIRHEM  . f.  m.  T.  de  Rel.  Nom 
d'un  poids  des  Arabes , qu’ils  appellent  Dirhec  , 
& au  pl.  derahim , & que  les  Perfans  nomment 
Direm.  Ceftia  douzième  partie  de  l'once  Ara- 
bique. Uncu  Arabie*  pars  auodecima. 

Le  Direm  pcfc  aum  douze  carats,  & fe  prend 
fouvenr  pour  une  fort  petite  motmoic  de  cuivre. 

Il  y a aulli  un  dirhem  d’argent , qui  a pcfc  quel- 
quefois un  mcthcal  ou  une  drachme. 

DIRES,  frf.  pl.  Furies.  Dire.  Quelques-uns  pré- 
tendent Que  les  Furies  du  Ciel  6c  de  l’air  font  ap- 
pelles Dires  j celles  de  la  terre  Furies , Ac  celles 
des  enfers  Euménides. 

DIRG  , ou  DERG  , f.  m.  Rivière  de  PUltonic  en 
Irlande.  Derghus , anciennement  Vidua. 
DIRHEM.  Voy.  DIREM.  ^ 

EflRIGER  , v.  a.  Prélidcr  à une  compagnie,  à 
une  aflcmbléc  : conduire  les  affaires,  régler, 
guider  , difpoler  les  chofcs , ou  les  perfonnes. 
Rentre  , moderari.  On  choiut  aufiî  des  gens  pour 
dirigeriez  études  , la  confciencc  , c.  à d.  pour  le 
conduire  par  leurs  avis. 

En  t.  de  Cafuiftcs , Diriger  fon  intention  ; p. 
d.  Se  propofer  une  bonne  fin  à les  actions  , quoi- 
qu’en  apparence  elles  puillcnt  être  blâmées.  Diri- 
gere conjiUurr. , voluntatem  ad  rem  aicuam.  % 

On  dit , en  Macliématiq.  qu'une  âlhidadc  , un 
cordeau  dirigent  le  rayon  vitucl , une  ligne  droi- 
te, quand  elles  les  font  obfcrvcr , ou  mirer  un 
point  directement  oppofé. 

En  t.  d’Aftrol.  c'crt  tirer  une  ou  pluficurs  di- 
rections. * • 

DIRIMANT  , ante  , adj.  T.  de  Droit  Canonique. 
On  appelle  empêchement  dirimant  , un  défaut  qui 
emporte  la  nullité  d'un  mariage.  Impcdimentum 
dirimens.  Voy.  EMPÊCHEMENT. 

DIRSCHOW,  DERSOV',  ouTSCOZOV,  Cm. 
Per.  ville  de  la  PrulTc  Royale  , dans  la  Pomérc- 
lic,  fur  la  Viftulc.  Dirckov  ia  , Dhjdvia  , Der- 
favidy  -Nous  l’appelions  en  François  Dif- 

chau. 

DIS. 

DIS.  Particule  inféparablc  de  rhifictm  mots  Fran- 
çois , dont  l’effet  cft  ou  de  donner  une  lignifica- 
tion contraire  a celle  du  mot  (impie  , comme 
dans  dij grâce  , dijparitt , dijproportion , &c.  ou 
de  lignifier  fd  U A , & de  marquer , acîach.e- 
mera  , févaration , difiribution , &c.  comme  dans 
üijcerner'y  di J courir , dijpojer , diftraire , difiri- 
buer. 

Dis  , f.  m.  Pluron  Dieu  des  enfers.  Ce  nom  ftîin. 
riche  i & les  Anciens  croyoicn:  que  les  ricncius 


Digiuzed  by.Gof 


fe  tirant  des  entrailles  de  la  terre , le  Dieu  des 
Enfers  en  écoit  le  maître.  Si  l'on  en  croit  Oli- 
vier, Dis  étou  le  meme  que  Tcutj  car  de  ®iu& 
on  avoit^ait  Ztvt  , de  Ztv<4  Z/iw  . AivV  , AiV. 

DISAIN.  Voy.  DIZAIN. 

DISARES.  Voy.  DYSARES. 

DISCEPTATION  , f.  f.  T.  Scholaftiquc.  Difputc 
de  vive  voix,  ou  par  écrit,  fur  une  queftion 
qu  on  entreprend  de  dilcutcr , Si.  d’examiner.  Dif 
ccptati £ 

DISCERNEMENT,  f.  m.  Choix,  diftinélion , ju- 
gement exact  qu'on  fait  des  chofcs.  Dijudicatio  , 
judiaum. 

DISCERNER , y.  a.  Connoître , juger  exaélement 

• de  la  vente  , de  la  bonté  de  quelque  chofc.  Dif 
cerrure , dignofeere .intemofeert. 

h.  Séparer,  diftingucr , faire  la  différence 
d une  chofc  d’avec  une  autre. 

Discerner  entre.  Les  Théologiens  ufent  fouvent 
de  cette  manière  de  parler.  Difeerner  entre  les 
vrais  Se  les  faux  miracles  : au  heu  de , difeerner 
les  vrais  miracles  des  taux.  Ver  a miracula  à fol- 
fs  dijeernere. 

DISCIPLE  , f m.  Écolier , celui  qui  apprend  quel-  | 
que  chofc  fous  un  Maître.  Difcipulus , ouditor.  IJ 
ne  fe  dit  que  dcsfciences  & des  arts  libéraux.  A 
Hgard  des  méchaniqucs , on  l’appelle  Appren- 

II  fe  dit  au/fi  de  ceux  qui  font  de  la  meme  Scélc , 
ou  opinion , encore  qu’ils  ne  foient  pas  contem- 
porains. Seciatores. 

Il  eft  au/Ii  f.  f.  «c  fe  dit  des  femmes.  'D/7c/- 
puU.  J 

En  t.  de  1 Écriture  , on  appelle  Difeip/es  de  Ji- 
» les  Apôtre*  Se  autres  perfonnes 
qu  on  met  au  nombre  de  71 , qui  s ctoicnc  atta- 
. particulièrement  a lui  6c  à fa  prédication. 
Difapuh. 

DISCIPLINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Capable  d’inftru- 
.Î9n  » de  dilciplinc.  Docilis  , ad  dijciplinam  do- 
ciles. 

DISCIPLINAIRE  Omniparien  , Ç.  m.  Nom  de  Sc- 
dc  en  Angleterre.  Prcfbytéricn  de  la  difciplinc 
de  Genève.  Prejtyterianus  Genevenlîs. 

DISCIPLINE  ,f.  f.  Inftruélion , gouvernement, 
éducsition.  Dijciptina , inflitutio. 

It.  Manière  de  vie  réglée,  félon  les  loix  de 


apltne  Ecclélîaftiquc  . ou  la  Difeipline  de  TÉglilc, 
la  Dij  ci pline  régulière,  ou  monaftique.  Difei- 
pitna  militons  y for  en  fis , Ecclefioflua  , reniions 
monaftica.  On  ne  dit  pas  la  difeipline  civile , il 
^bferver  » garder , rétablir 

lt.  Châtiment  ou 1 peine  que  fouffrent  les  Reli- 
gieux qui  ont  failli,  ou  que  prennent  volontai- 
rement ceux  qui  fe  veulent  mortifier.  Corredio  , 
tmendatio , pcena  oui  impoftto  , .oui  ultro  fufeepta . 

Infiniment  avec  lequel  on  châtie , àvec  Ic- 

3ucl  on  fe  mortifie  , qui  ordinairement  eft  fkit 
c cordes  nouées  , de  crin  , de  parchemin  tortille. 
t lape llum. 

Ordre  militaire  de  la  Difeipline  , ou  de  l’Aigle 
blanc,  en  Autriche  & en  Bohême.  Equejbis  Ordo 
Dtjetpunorum.  La  marque  de  cet  Ordre  croit  un 
aigle  blanc  çn  champ  d'azur,  & fur  un  habit 
bleu. 

DISCIPLINER , v.  a.  Faire  obfcrvcr  le  bon  ordre  , 
l.c‘ frgtanens  d’^e  profdÜon  i régler , inftruire. 
fnjhtucrç,  . 
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le.  Corriger  avec  la  difeipline  , ou  fe  mortifier 
avec  la  difeipline.  Flagello  ctdcrc , emencare  ,tia~ 
gcllore. 

DISCOBOLE,  f.  m.  Athlète  qui  difputc  le  prix  du 
Difquc.  Difeobolus. 

DISCOLE.  Voy.  DYSCOLE. 

DISCOMPTE.  Voy.  ESCOMPTE. 
DISCOMPTER.  Voy.  ESCOMPTER. 
DISCONTINUATION,  f. f.  CciTation  , interrup- 
tion. Intermijfto. 

DISCONTINUER  , y.  a.  Interrompre  , ccffer  de 
pourfuivre  un  dclTcin , une  entrcprile  «qu’on  a 
commencée.  Intermittere. 

Il  eft  aufii  n.  Se  fe  dit  des  chofcs  qui  ont  duré  , 
& qui  ccllcnt  pour  un  temps. 

DISCONVENANCE , f.  f.  Difproportion , inéga- 
lité. Diferepantia.  s 

DISCONVENIR , v.  n.  Conj.  Je  disconviens , je 
difeonvins  , je  fuis  difeonvenu  , je  àifconvitndreu  , 
Que  je  dij  convienne.  Nier  , ne  pas  demeurer  d’ac- 
cord d’une  chofc.  Diferepare , dij convenir e . 

Quelques-uns  ont  employé  ce  v.  dans  la  lignifi- 
cation de  , N'ccrc  pas  convenable  , être  mal  fcJhe. 
DISCORD vieux  f.  m.  Defunion  , difputc,  que- 
relle. Difeordia  , diffenfio  , diflidium. 
DISCORDANCE,  f.  f.  Contradiélion. 
DISCORDANT , ante  , adi.  Oui  fe  dir  propre- 
ment des  voix  ou  des  cordes  des  inftruincns  de 
Mulique  qui  ne  font  pas  d’accord  , & qui  font  des 
diilonanccs.  Fox  abj  ona  & abfurda  . diffona. 

On  dit  aullî  fig.  Des  humeurs  dt fardantes  y p, 
d.  Des  humeurs  incompatibles. 

DISCORDE  , f.  f.  Mauvaife  intelligence  , diffen- 
tion  i divilion  , defunion  : querelle  qui  fe  mec 
entre  parons  , amis,  ou  alfocics.  Dijeordia , dif 
fenjio , dijjidium. 

h.  Dédie  fabulcufc  que  les  Po'c’rcs  ont  imagi- 
née pour  pré lidcr  aux  dillcncions.  Di  feordia. 

On  appelle  gomme  de  dif corde  , le  fujet  ou  l’oc- 
cafion  qui  amis  la  difcordc  en  une  fociété.  Ma- 
lum  difiordu.  Les  Poètes  ont  feint  qu'aux  noces 
de  Thetis  & de  Pelée  , la  Déclic  de  la  difeorde  jee- 
ta  une  pomme  d’or  , fur  laquelle  étoient  écrites 
ces  parole^ , A la  vlus  belle.  Cela  mit  la  diffention 
entre  J unon  , Pallas  & Vénus , f>our  Ravoir  à qui 
appartiendroit  la  pomme  d'or. 

DISCORDER  , vieux  y.  n.  T.  de  Muf^  Être  difeor- 
d»nr.  Difeordare , dijjoitore. 

DISCOUREUR, eu  se,  f.  Qui  parle  beaucoup  & fans 
raifon,ou  fans  vérité.  Loquox. 

On  dit  aulfi  d'un  homme  qui  parle  facilement 
& agréablement , mais  fans  grande  folidicé  , que 
e'eft  un  beau  difeoureur. 

DISCOURIR  , y.  n.  Çonj.  Je  dàfcours , je  difcâhrus , 
j'ai  difeouru  , je  dijeourrai.  Entretenir,  une  com- 
pagnie , foit  en  publie  , foit  en  particulier,  fur 
quelque  chofc.  Diffeyre  t ferma r.em  habere  de  ali * 
quà  re  , ai  fut  are  de  l/c. 

Il  fe  prend  aufli  en  mauvaife  part , pour  , Ne 
dire  que  thrs  chofcs  frivoles  Se  inutiles,  blujari  , 
garrire. 

En  Logique*  il  fign.  Tirer  une  conféqucncedc 
quelques  principes  qu’on  a pofés.  Difeurrere , «m- 
clufiunem  ahquam  ex  altquo  principio  deduccre.  • 
DISCOURS , f.  m.  Propos , alfemblagc  de  paroles 
pour  expliquer  ce  que  l’on  penfe. 

On  dit , C’eft  un  autre  dsjcoursjio.  d.  il  ne  s’agit 
pas  de  cela.  Difeours  , ou  , ce  n’clt  que  difcoxrs  , 
pour  , Vain  difc  urs  , dilcours  frivole. 

Du  lat,  dijeurfus , 
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PiscouRj,  fc  dk  auffi  des  pièces  d’Éloqaencc  , ou 
des  Traités,  ou  par  écrit,  ou  prononcés  de  vive 
voix.  Sermo  , oratio. 

Discourtois, Oise,  adj.  &c  Qui  manque  de 
courtoific  ou  de  civilité , Se  fur-tou^  envers  les 
Daines.  Inurbanus  , infect  us.  Il  cft  vieux. 

DISCOURTOISIE  , vieux  f.  f.  Action  que  fait  ce- 
lui qui  cft  drfeourtois.  Inurbanitas. 

DISCRÉDIT , f.  m.  Diminution , perte  de  csédit  , 
manque  de  confiance.  Au  fig.  l^dif crédit  où  ces 
Ouvrages  fçnc  tombés  parmi  les  Sçavans.  • 

DISCREDITE  . îe  , part.  palf.  9e  adj.  Qui  eft  tom- 
be en  diferédit. 

DISCRET,  été,  adj.  Qui  cft  retenu  dans  fes  pa- 
roles & dans  les  actions  ; avifé , prudent , iudi- 

. cicux  , circonfpcCt.  Confideratus  , circumjpeitus  , 
prudent. 

Il  fc  dit  plus  particuliérement  de  ceux  qui  fça- 
vent4>icn  confcrvcr  un  fccrct. 

C eft  aulli  un  titre  d'honneur  que  les  Notaires 
donnent  aux  Cures  Se  aux  Gradues , 9c  principa- 
lement aux  Supérieurs  des  Couvens.  Vénérable  Se 
Mfcréit  perfonne  M.  tel  M&c. 

Discret  , f.  m.  C’eft , dans  quelques  Maifons  Rc- 
ligicufcs , celui  qui  dans  un  Chapitre  repréfente 
le  corps  du  Couvent , & en  cft  comme  l'Avocat. 
Conjultor.  Mere  ou  Sœur  difiréte , cft  une  Rcli- 
gicufc  ancienne  qu’on  donne  pour  affiliante  à une 
Supérieure  pour  la  conduite  d'une  Communauté. 
Çonfuhrix. 

En  Philof.  la  quantité  diferétt  cft  celle  qui 
«ft  compoféc  de  plusieurs  chofes  féparées  les  unes 
des  autres , comme  les  nombres.  Difereta  quan- 
titas. La  continue  cft  celle  des  lignes , des  fuperfi- 
cics  <Sç  des  folidcs. 

DISCRETEMENT,  adv.  D'une  manière  difcrétc. 
Confidcraté , pmdcnter. 

DISCRÉTION,  f.  f.  Prudence,  retenue;  fcicnce 
des  égards  ; modeftie  qui  fert  à conduire  nos 
actions  Se  nos  paroles.  Cirçumfptàio , confidera - ! 
cto  , prudentia.  Du  lat.  di fer  et  10 , que  quclques- 

• uns  dérivent  du  Gr. 

Il  Jugement,  difccrncmcnt.  Dijudicatio  ,ju- 
duium i A fept  ans  on  eft  en  âge  3c  difcrétion. 

Au  ieu  on  appelle  difcrétion , ce  ou’on  laiffe  à 
la  volonté  du  perdant.  ld  quod  ludentis  arbitrio 
permittnur9 

Se  rendre  à difcrétion  ; p.  d.  à la  merci  du  vî'tn- 
ucur,  par  la  confiance  qu'on  a qu'il  ufera  bien 
c fa  yiétoirc.  Kictofi  fe  permit  ter c nullà  propofuâ 
conditione* 

On  dit  des  foldats  qu’ils  vivent  à difcrétion , 
lorfqu’ils  vivent  en  liberté  chez  leurs  hôtes  , & 
qull  n’y  a aucune  taxe  ni  payement  de  ce  qu’ils 
çcnncnr.  Vtverc  aiicrus  impenfi a , milites  fuo  ar- 
itrio  permittere. 

DISCRÉTOIRE  , f.  m.  Lieu  où  s'affcmblent  les  Mè- 
res Diferétes  dans  les  Couvens  de  Religieufes.  It. 
Aflcmblcc  des  Notables  , tant  Religieux  que  Re- 
ligieufes. » 

DISCRIME , vieux  f m.  Danger.  Diferimen. 

DJSCR1MÈN , f.  m.  Efpécc  de  bandage  dont  on 
fc  fert  pour  la  faîgnéc  du,  front.  C eft  un  mot 
Latin  qui  fign.  divifion  , féparation. 

DISCULPER  , y.  a;  Exeufer , pallier  fa  faute  r ou 
celle  d'autrui  r tâcher  de  juftifîcr  une  action. 
Aliq.tem  purgare , ailpà  liberare.  Il  s’emploie  le 
plus  fouvern  avec  le  pron.  perf.  Du  Lat.  difcul- 
pare. 

■DISCURSIF,  ivi,  adj.  Qui  ft  peut  expliquer  par 
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le  difeoars.  Faculté  difcurfirc.  Différends  facili- 
tas, 

It.  Qui  emploie  le  raifonnemenr , Se  les  régies 
de  la  dialectique.  Dijcurfiyus , at  ur%  La  Théo- 
logie cft  efiêntiellcracnt  difeurfive. 

C’eft  aulli  un  terme  de  dévotion  rayftiquc  j 5f 
alors  il  fign.  Aélif . inquiet , agité.  Difeurrens • 
Aftes  cmprcffei  Se  difeurfifs. 

DISCUSSII- , ive  p adj.  T.  de  Méd.  qui  ft  dit  des 
médicamcns  qui  font  évaporer  par  la  uanfpira- 
tion  infcnliblc  les  humeurs  inutiles  du  corps  , en 
ftcouant , en  ébranlant.  Di/cu/Juria  medicamina . 
Ce  font  les  memes  que  ceux  qu'on  appelle  diapho- 
rétiques  Se  réfolutifs. 

DISCUSSION  . f.  f.  Examen  exact  & en  detail ,. 
action  de  difeuter  des  queftions  , des  aftaircs,  des 
héritages.  AÊtcujus  rti  circumfpedio  , accurata  con - 
fideratio. 

On  dit , Faire  une  difeuffon  de  biens , p.  d.  une 
recherche  & vente  en  Jufticc  des  biens  d'un  Dé- 
biteur. Debitoris  bona  cum  aliéna  cre  addu.ert  in 
contentionem. 

Discussion,  fc : prend  auffî  pour  Difpute , contcf- 
tacion.  Content io,  jurgium. 

Du  Lat.  difcuffio , qui  vient  de  difeutere. 

DISCUTER  , v.  a.  Examiner  une  quclbon  , une  af- 
faire, un  point  d’Hiftoirc  , de  Droit;  faire- toute 
la  recherche  poüiblc  pour  en  découvrir  la  véricé- 
Accurat'e  ah  qui  d confiderare  , diligenter  perpendere.. 
Du  lat.  difeutere. 

It.  Rechercher  les  effets  d’un  détrircur  , les  fai- 
re vendre  par  autorité  de  Jufticc  , faire  voir  qu'il 
cft  infolvablc.  Inquirere  debitoris  in  bona  , eadem- 
que  auttionc  Jub  kaflâ  vendere. 

En  Med.  Séparer*  diviftr  , pouffer  Se  chai- 
ftr  çà  & là.  Dtvidere , diffolvere , di/cutere. 

DISDlAPASON  , C m.  T.  de  Muf  Confonnance 
compoféc , qui  fc  fait  lorfouc  la  voix  va  de  fon 
premier  ton  au  quinziéme  lieu.  Ceft  iftic  double 

! oétave  ou  une  oaave  redoublée.  Difdiapafon  dia- 
pente.  Confonnance  compoféc  en  proportion  fcx- 
tuplcdc  11.  à 1.  ou  de  1.  a 6.  Difdiapafon  Diatef- 
faron.  Confonnance  compoféc  en  proportion  de 
16  à Difdiapafon  Diton.  Confonnance  compo- 
féc en  proportion  de  10.  à 1.  ou  d.c  io.  à 4.  Difota - 
pafon  femi~Diton.  Confonnance  compoLce  en  pro- 
portion de  14.  à y. 

DISEN.  Voy.  DISIBOD. 

D1SENTF.RIE.  Voy.  DYSENTERIE. 

DISENTIS , f.  m.  Célébré  Abbaye  du  pays  des  Gri- 
fons  , dans  le  quartier  qu’oa  -nomme  la  Ligue 
Grife.  Difeentium. 

DISERT  , tz  . adj.  Qui  a une  belle  élocution,  & 
une  grande  facilité  de  parler.  Il  cft  bien  plus  aifé 
d’être  dijert  que  d'être  Orateur.  DiJ'ertus  , dicendi 
perdus. 

DISERTEMENT  , adv.  D'une  manière  diferte.  Di- 
fert'e. 

h.  En  paroles  nettesS:  intelligibles.  Clore  ,di- 
lucidiy  difcrüs  , concept  is  ver  bis.  La  liions  ce  mot 
au  palais- 

DISETTE,  f f.  Cherté,  défaut  de  vivres,  man- 
que , befoin  de  quelque  chofc  ncccffairc  ; pauvre- 
té. Penuria  , egcflas , inopia  , indigent ia.  De  de- 
fita\  fait  de  dcjtnere  , dcftvi  , defitum. 

DlSF.TTEUX , euse  , adj.  Qui  manque  des  chofes 
ncccffàires.  lnops  % egens , indigent  , egenus.  Oa 
ditaufig.  Langue  pauvre  Se  dijetteufe. 

DISEUR  , f.  m.  DISEUSE , f.  f.  Celui  ou  cclk  qui 
parle.  Dicens , loquens.  L'entente  cft  au  diftur  ^ 
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c.  à d.  qu’il  y a dans  ce  qu’il  dit  quelque  chofe  de 
caché  que  lui  leul  entend.  Excepte' dans  cette 
phrafe  , le  mot  de  difeur  ne  s’emploie  jamais  lcul. 
Un  dtjeur  de  bons  mots  cft  celui  qui  afteckc  de 
paroitre  fubtil  & plaifant.  Homo  faceius . Un 
grand  difeur  de  riens  , qui  ne  die  que  des  baga- 
telles. Gtrro , nugator. 

Diseur  , Diseuse  de  bonne  aventure.  Aventu- 
rier ou  Aventurière  qui  fc  pique  de  connoîtrc  par 
l'infoctfion  de  fa  main  , ce  qui  arrivera  a une 
pilonne.  Ariolus  , Ckiromantis  , Oûr ornant  ts  , 
dur of copus. 

DISGRACE  , f.  f.  Diminution  , perte  de  faveur. 
Ojfenfio,  ojfenfa. 

It.  Malheur  , accident.  Calamitas , infortunium , 
adverjus  cafus. 

It.  Colère,  indignation:  mais  en  ce  fens  il 
n’cft  pas  généralement  reçu.  Ojfenfa  , ira  , indie- 
naxio.  La  véritable  misère  cft  de  tomber  dans  la 
di fer  ace  du  Dieu  vivant. 

DISGRACIER  ; v.  a.  Priver  quelqu’un  de  fes  bonnes 

J 'races  ; lui  oter  la  faveur , la  protection  qu'on 
ui  donnoir.  Gratis  quempiam  prtvare.  • 
Disgracié,  se  , part.  pâli.  fie  adj.  Qu*  Prinùvis  in 
• offcnjioncm  incurrit.  Outre  la  ftgmtication  de  Ion 
verbe,  on  le  dit  aufli  des  hommes  mal-faits  de 
corps  ou  d’cfprit , comme  s’ils  n'avoient  rc^û  au- 
cunes grâces  du  Ciel,  ou  de  la  nature.  Male  na- 
ture. prefidiis  par  a tus , inftrudus  9 nature  prefidiis 
dejlitutus.  . 

DISGRACIEUSEMENT  , adv.  D’une  n«mcrc  dé- 
fagrcablc.  • 

DISGRACIEUX  , euse  , adj.  Défâgréablc  , défo- 
bligcanc.  Ingrat  us. 

DISGRfcGATION , f.  f.  A&ion  qui  fcpare  & éloi- 
gne les  chofes  les  unes  des  autres,  il  n'cft  guère 
en  ufage  qu’en  Optique.  Dijftpatio  , dijfuho.  Le 
blanc  cau(c  la difgrégation  de  la  vue,  la  blciTc  & 
l’égare. 

DlSGRÉGER  , v.  a.  Séparer , écarter.  Il  ne  fc  dit 
guère  qu’en  cette  pht.  Le  blanc  difgrigt  la  vue. 
DISIBOD  , ou  Dijen  , f.  m.  N.  pr.  d hum*  Dijibo- 
dus. 

DISJOINDRE  , v.  a.  Séparer  des  chofes  jointes  , 
Juncia  disjungert.  Il  ne  fc  dit  point  des  choies 
Matérielles.  Disjoindre  des  inftanccs  en  Juftice. 
Disjoint,  oin^  , part.  paC  Disjundus.  En  t. 
de  Muf.  IntcnflRle  par  dégrés  disjoints  , cft  l'in- 
tervalle qui  cft  entre  deux  notes  qui  ne  fc  fui- 
vent  pas  immédiatement. 

DISJONCTlT  , îvr  , adj.  Qui  disjoint , ou  féparc. 
Disjundivus.  Ou  6t  ni  font  des  conjonctions  dif- 
jondrves  . qui  en  liant  un  difeours  , féparent  les 
chofes quôn  dit , & n'en  affirment  qu’une  mjfap 
roulement.  Cefar , ou  rien.  Il  n'avance , ni  ne  re- 
cule. Disjondive  cft  devenu  lubft.  Remarquez 
que  lorsqu'il  y a pluftcurs  fubftantifs  féparcs  par 
une  disjondtve , il  n’y  a que  le  dernier  qui  fait 
. le  régime  du  verbe;  comme,  La  force,  ou  la 
douceur  le  fera.  Cette  alternative  ne  peut  chan- 
ger le  linguher  du  verbe  en  pluriel.  Ou  bien  cft 
aulli  une  conjonction  disjonitive , qui  a la  force 
de  partager , diftribuer. 

En  logique  on  appelle  Propofitiog  disjondtve , 
■ne  proportion  compofcc  qui  comprend  deux 
memores  r ou  deux  parties  liées  par  une  conjon- 
ction disjondive.  La  première  proportion  d’un 
dilemme  cft  une  proportion  disjondive. 
DISJONCTION  ? l.  f.  Séparation  de  ce  qui  écoic 
joint.  Disjundio.  Disjondton  de  deux  witaaccs. 
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DISLOCATION , f.  f.  Déboîtement  d’uû  os.  Luxa* 
tio.  En  Med.  on  l’appelle  luxation. 

DISLOQUER  , v.  a.  Demeure  , déboîter.  Il  ne  le 
dit  que  des  os  qu’on  a fait  forur  de  leur  place  par 
quefquc  violence.  Luxure  pedem  , bracluum. 

Il  lcditfig.  & dans  le  ftylc  burlcfque  , en  par- 
lant de  l’elprit.  Perturbar*  mentem.  Ccj  accident 
lui  a difoquéXeÇpm , la  cervelle. 

De  Difocare , mot  de  la  balle  Latinité. 

DISMA , t.  f.  Ville  du  Japon,  qui  n'cft  lcparcc  de 
Nangudaque  que  par  un  canal  fort  étroit. 

DISME.  ) f Dime. 

DISMER.  f \ Dimer. 

DI  SME  RIE.  f 1 Dimerie.  • 

DISMEUR.  1 I Dimeur. 

DISMIER.  Voy.  < Dimitr. 

DISNÉE.  I t Dime. 

DISNER.  1 I Diner. 

DISNER.  t / Diner. 

D1SNEUR.  1 f Dineur. 

DISPARADE  , f.  f.  Action  de  difparoîîte , abtcnCï 
prompte  & l’ubicc. 

DISPARAT,  ate,  adj.  ou  DISPARATE,  adj.  m. 

& f.  T.  de  Loi»,  qui  le  dit  des  termes  & des  cho- 
fes qui  n’ont  nulle  liaifon  , nulle  connexion  en- 
tre elles  . nulle  oppofitioa.  Difpar  ; ai  j: tus  , 
a,  um.  Chien  & Cheval  lonc  des  termes  difparats% 
ou  difparates. 

DISPARATE  , f.  f.  Ce  mot  cft  Efpagnol  , mais 
pilleurs  s’en  fervent  pour  expliquer  de  grandes 
inégalités  d'cfprir . des  chofes  dites  ou  faites  mal- 
à-propos. Iraq:/ alitas , difpar ilit'as. 

DISPARITÉ  , f.  f.  Circon  (tance  qui  fait  que  deux 
chofes  ne  font  point  ftmblablcs  , quand  on  le* 
compare  entre  elles.  Différence.  Dijenmen. 

DISPARITION  , f.  f.  Action  de  dilparoicrc , ab- 

. fencc. 

It.  Retraite  fccrétc  que  fait  une  perfonne. 

DISPAROÎTRE  , v.  n.  Conj.  Je  di  J parois  , je  difpa - 
roijfois  , je  dijpjrus  , j’ai  difparu  , & je  fuis  dtj pa- 
ru , je  aifparoitrm , que  je  dtfparoijje.  Ne  parot- 
tre  plus  , être  hors  de  la  portée  de  la  vue.  E conf* 
peih*'  evanefeere , evolare. 

Il  Ce  dit  aufti  de  ce  qu’on  dérobe , de  ce  qui 
échappe  en  un  moment  a notre  vue. 

Il  fc  dit  aufli  fie.  de  tout  ce  qui  celle  d'être  , 
de  tour  ce  qui  o’exifte  plus. 

DISPASTE  , f f.  T.  de  Méclun.  Machine  où  il  y 
a deux  poulies.  Difpajlos. 

DISPENDIEUX  , ei’se  , adj.  Qui  coûte  beaucoup  , 
qui  occaliotmc  beaucoup  dedepenfe.  Dtjpendto* 
fus. 

DISPENSAIRE,  f.  m.  T.  de  Méd.  Recueil  d'un 
grand  nombre  de  remèdes  compofés.  C’elVla  méi- 
mc  chofc  qu'Antidotairc.  Collecianea , excerptio- 
nes  mcdicamentorum . 

DISPENSATEUR,  atrice.  Qui  diftribue  avec  or- 
dre & diferétion.  Difpenjstor , adminijtrator  t 
que  difpenfat , que  admsniftrat. 

DISPENSA  LION  , f.  f.  Diftribucion.  Difpenfatio  , 
adminijlraxio •. 

Il  fe  dit  d^  l’adminiftration  des  Saeremrv.  A'  * 
des  autres  fonétions  Ecclclialfiqucs  envers  les  h dé  • 
les. 

It.  T.  de  Pharm:  Difpofition  r8t  arrangement 
de  pluficurs  médicamcns , (impies  ou*compofcs. 
Dijpofitio  , compofitio , collocatio. 

DISPENSE , f.  f.  Permi(fton  d’agir  contre  le  droit 
commun  ; exemption , relâchement  du  droit  pour 
une  jufte  caufc.  Juris  provida  relaxatio  , immu - 
tutus  , Le  gis  laxamentum. 
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Pror.  À point  marier,  ne  faut  pas  de  dxfpenfe. 

DISPENSER  , v,  a.  Permettre  à quelqu'un  de  taire 
quelque  chofc  contre  le  droit  commun.  Alicujus 
rei  immunitaeem  dore , aliquem  ah  aliqua  re  immu - 
nem  facere. 

le.  Abloudrp  ou  relever  d'une  faute  commifc. 

Je.  Exempter,  exeufer.  Difpen fez -moi,  s’il  vous 
plaît  , de  lui  faire  ce  compliment.  Liceat  hoc  mihi. 

Ii  ledit  aulTi  en  parlant  des  permi liions  qu'on 
prend  de  loi -meme.  Sihi  aliquid  Jumere , vindica- 
re , arrogare.  ^ , 

h,  Distribuer , donner  a pluficurs  pcr&nncs. 
DijpenJ'are  , dijlnbucrc. 

En  t.  de  Pharrn.  Préparer  diverfes  fortes  de  re- 
mèdes , U en  garnir  une  boutique  d' Apothicaire 
pour  s'en  fervir  au  befoin.  Compunere , dijpo ac- 
re , collocare , pnparare. 

DISPERSER  , v.  a.  Répandre,  mettre  en  divers 
lieux  ; diftribucr  en  des  lieux  leparés.  Difpergere. 

DISPERSION,  f.  f.  L’adtion  de  dilpcrtêr , ou  par 

• laquelle  on  cil  difpcrfé.  Action  de  répandre  de 
côté  & d'autre.  Dijperj'us  , us. 

DISPONDÊE,  C m.  T.  de  Pob'f.  Lat.  & Gr.  Double 
ipondéc.  Difpondtus.  Pied  compofé  de  deux  fpon- 
dccs  , ou  de  quatre  longues  , p.  ex.  Meccenates. 

PISPONIDLE  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Pal.  qui  fc  dit  des 
biens  dont  on  peut  dil'pofer  librement  par  refta- 

* ment  ou  d'une  autre  manière.  Quod  dort , quod 
legari  poteji. 

DISPOS , adj.  m.  Agile , léger.  Agilis , levés  , ala- 
cer.  Il  ne  fc  dit  que  des  hommes  & des  animaux. 

DISPOSER  , v.  a.  Mettre  les  chofcs  dans  un  rang  , 
dans  un  ordre , dans  une  lituation  convenable. 
Parare  , componerc  , d/Jponere  , collocare . 

Avec  le  nron.  perf.  Se  préparer,  fc  mettre  en 
devoir  de  faire  quelque  choie.  Cuj npararc je  t pa- 
rure fc  ad  aliquid. 

U fc  dit  en  Méd.  non  - feulement  de  la  ftraatiori 
extérieure  des  parties  du  corps , mais  aulïî  des  par- 
ties intérieures , &:  du  tempérament , des  huritcurs. 

Componerc , difponcrc. 

Or.  dit  : Dijpofcr  quelqu'un  pour  le  bain  , pour 
la  purgation  > p.  d.  le  préparer  a fc  baigner  , a fc 
purger. 

Je.  Aliéner  , donner  . réfigner.  Dore , largiri 
aliquid , Jjatucrc  de  re  aliqua.  Et  en  ce  fens  il  cft 
n.  Difpofer  de  fon  Bénéfice, 

le.  O:  donner  en  maître  , faire  d'une  chofe  ce 
ou’on  veut.  Adminijlrarc  nuiu  & potcftatc.  Les 
Juges  dilpojene  de  nos  biens  & de  nos  vies.  # 

Il  fc  dit  ftg.  en  chofcs  fpiritucllcs  & 'mor.  Pr<- 
p a rare  , difponcrc  , parare.  La  grâce  difpofe  les 
c-xurs  a profiter  de  la  prédication.  Avoir  lcfpric 
nal  difpofe  pour  un  autre  ; c.  à d.  être  mal  inten- 
nonne  pour  lui.  Male  ajfeélus  in  aliquem.  Difpofe 
a la  vengeance  , à l’amour  ; p.  d.  enclin  à ces  pal- 
lions. rropenfus. 

Prov.  L nomme  propofe,,  fie  Dieu  difpofe.  On 
«lit  d'une  perfonne  qui  en  gouverne  une  autre  ab- 
folumcnt  , quelle  en  difpofe  comme  des  choux  de 
fon  jardin.  On  die  aulfi  de  celui  qui  cft  mort, 
que  Dieu  eu  a difpajé.  , 

DISPOSITIF,  f.m.  T.  de  Pal.  qui  U:  dit  de  la  par- 
tie d'un  jugement , d'une  lcntcnce , ou  arrêt  t qui 
contient  ce  que  le  Juge  a ordonne.  Décrété  ali - 
çujus  prostmium. 

Je.  La  partie  d'un  Mandement  d'un  Éveque  , 
par  laquelle  il  finit  » 8c  dans  laquelle  il  ordonne  ce 
qui  convient  fur  la  matière  dont  il  a traité. 

pISPOSITiF.  ive,  adj.  Préparatoii-î , qui  difpofe 
4 quelque  chofe.  Remède  difpojùif. 
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DISPOSITION  , f.  f.  Ordre , rang , ficuarion  dei 
choies.  Difpofitio  , ordo  , collocatio. 

On  dit.  Etre  en  bonne , ou  en  mauvaife  dif- 
poûrion , p.  d.  Se  porter  bien  ou  mal.  Valtutdo 
bona  y cl  mala. 

Il  fcditauili du  génie,  & de  l'inclination,  de 
la  lituation  d'cfpnt , de  la  pente  que  l'on  a pour 
quelque  chofe.  ingenium  , indolcs  , ajfedio  ammi  , 
propcnpü, 

le.  Aliénation  , (bit  par  vente , ou  par  qucl- 
qu'autre  acte  que  ce  foit. 

Il  fc  die  aulli  de  la  décifion  & da  contenu  des 
ordonnances  & des  loix,  qui  dilpofciu  des  oho-i 
fcs.  Dccifio. 

Il  fc  dit  aufii  des  droits  qui  appartiennent  à quel? 
qu’un.  Jus  , poteftas  , faeuhas.  Le  Roi  a la  dijpoft - 
non  . la  nomination  des  Bénéfices  ConliAonaux  , 
des  Prélarures. 

le.  Volonté  , pouvoir.  Potefias  ; arbitrium  , vo- 
lant us.  II  n’a  pas  un  fou  en  fa  difpofttion.  Tout  ce 
que  je  pollcdc  -«Il  a votre  dijpojition  , à votre 
commandement.  ' 

On  cfct  en  Philof.  Difpofîtioa  prochaine  ; p.  d« 
l'crat  prochain  où  cil  une  enofe  pour  recevoir  Une 
nouvelle^  qualité , une  nouvelle  forme.  On  dit 
dans  un  Icns  contraire  * Dijpofrion  cloignce. 

Disposition  , fc  dit  en  Aftrol.  de  l'état,  de  U 
lituation  des  Ailrcs,  & de  leurs  alpects.  tutus , 
pofr.to  , p o jit us,  . 

DISPROPORTION  , f.  f.  T,  refit.  Inégalité  , dif- 
convcndfccc , manque  de  proportion  entre  des 
chofcs  comparées.  Inequalitus. 

DISPROPOR  TIONNER , v.  a.  S’éloigner  trop  des 
proportions.  Ncgligere  , non  J'ervare  proportioncm . 

Disproportionné,  êe,  part.  pâli,  âc  ad i.  Qui 
manque  de  proportion , qui  n 4 pas  de  conve- 
nance. IriÂdualts  , impur. 

DISPUTABLÉ  , adi.  de  t.  g.  Problématique  , où  il 
y a des  raifons  de  parc  5c  d'autre.  Controverfus  , 
qui  in  comroverjiam  adouci , vocari  poteji. 

. DISPUT AILLERIE , f.  f.  Vainc  difputc.  C'eft  un 
terme  bas  8c  i nu  lice,  aufii  bien  que  le  verbe  dif- 
putailler. 

DISPUTE  , f.  f.  Querelle,  contcflation.  L ont  en* 
cio , nxa , jurgium  , controverjîa. 

Demies  Collèges, c'cft  une  contcftation  qu 
les  Ecoliers  pour  les  places,  les  prix.  Con* 
cereatio , conecntio  , difpueatio.  W le  dit  aufii  des 
actions  nuhliqucs  qui  le  font  dans  les  Ecoles  pour 
agiter  des  qucftions. 

Je.  CQmbat  d’clprir  en  rratiérc  de  fcicncc  : con- 
troverfe  fur  les  dogmes  de  la  Religion,  iontro- 
x>crfi\i , content  10  , ai/putatio. 

DISPU  1ER  . v.  a.  Contcltcr , entrer  en  -concurr 
rencci  le  ban  10  pour  acquérir , ou  pour  mainre-r 
nir  quelque  chofe.  De  re  aliqua  contcnacre  , con- 
certarc , décennie , d feeptart. 

En  enofes  fpintuellcs  ^ mor.  Contefter  fur  un 
point  de  fcicncc,  ou  de  doctrine;  défendre  une 
opinion.  Concertare  , dj'putare , contendere.  On 
difpute  au  lourd  hui  en  Sorbonne;  p.  d.  on  y (oû- 
tient  quelque  Thefe.  Se  difourer . c'elt.  Se  nue- 
rellcr.  Rixari.  On  dit  Dijputcr  la  vie  ; p.  d.  la 
défendre.  * 

Prov.  Dijputcr  fur  la  pointe  d'une  aiguille  ; p.  d. 
Dijputcr  pour  des  choies  de  rien  , ou  icgcrcs. 

Disputé  Triomphant.  Nom  d’un  Œillet.  Ceil  Mo 
violer  allez  fin  fur  un  beau  blanc. 

DISPUTEUR  , f.  m.  Homme  qucredlcux,  qui  a cou- 
tume de  difputcr.  Difputaior  , rixofiis , jurgiç^ 
/«. 
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DISQUE , f.  m.  Efpéce  de  palet , ou  d’inftrumcnt 
de  pierre,  de  plomb  , ou  d>utrc  métal , que  les 
Anciens,  dans  leurs  jpux  fie  dans  leurs  exercices  , 
jcctoicnt  au  loin  pour  faire  paraître  leur  force  fie 
leur  adrcilc.  Dijon.  Leux  qui  s'cxcr*,oicnt  à ce 
jeu  , s appclloiêm  Dilcoboles  , Dijcoooü  ; c.  a 
d.  icrtcurs  , lanceurs  de  ai/que. 

En  c.  d’Aftron.  c'cft  le  corps  du  (oleil,  de  la 
lune  , ou  des  autres  aflics . qui  paroit  a nos  yeux 
rond  fie  plat , comme  undifquc.  Le  dijque  le  di- 
vile  en  douze  parues , ou’on  appelle  doigts. 

Dijque  de  la  terre.  Pian  qui  pâlie  par  le  centre 
de  la  terre  , & qui  eft  tel  que  la  ligne  droite  qui 
joint  les  centres  de  la  terre  & du  folcil  lui  ch  per- 
pendiculaire. 

Disque  , fe  dit  aulTi  en  t.  dOptique  , de  la  gran- 
deur des  verres  de  lunettes , 6c.  de  la  largeur  de 
leurs  ouvertures  , de  quelque  figure  qu'ils  fqient  , 
foie  plans  , convexes , omphaloptrcs  , mcnifqucs  , 
ou  autres. 

En  Botan.  c'cft  la  partie  des  fleurs  radiées  qui  en 
occupe  le  centre.  On  l'appelle  quelquefois  le 
hajfin. 

It.  T.  de  Liturg.  le  dijque  eft  la  même  chofc 
chez  les  Grecs  , que  la  patène  chez  *lcs  Latins.  IJ 
rciremblc  à un  plat. 

DISQUISITION,  f.  f.  T.  dogtnat.  Examen  exaû 
fie  Térieux  d une  affaire.  Dijquijitio. 

It.  Traité,  dillcrcacion  fur  une  matière  qu*on  ■ 
examine  i fond. 

DISSECTEUR,  Cm.  Celui  qui  difTeque.  Scijjbr.  U 
n*cft  guère  uiité. 

DISSECTION  « f.  f.  T.  d'Anar.  Opération  par  la- 
uclic  on  diiicquc  fi:  on  divife  les  parties  du  corps 
*un  animal , po|y  les  faire  conlidetcr  chacune  a 
part.  Dijfccho. 

It.  L'art  de  couper  les  viandes  qu’on  ferc  fur  ta- 
ble. Seâio. 

DISSEMBLABLE  , adj.  m.  fie  f.  Qui  eft  différent , 
qui  ne  rcflcmblc  pouu.  DijJinuüs  t difpar , aiver- 
Jus. 

DISSEMBLANCE  , f.  f.  Manque  de  rcflcmblancc. 
Difpanlitas , dijjimilitudo  , dtverfitas. 

DISSENHOFEN,  ou  DiJJenhoven.  Voy.DlESSEN- 
HOVEN. 

DJ.SSENZANO,  f.  m.  Ville  d Italie  , dans  l'État  de 
Venife. 

D1SSENTION , f.  f.  Mauvaife  intelligence  , difeor- 
dc  , divilion,  querelle.  Dijfenfio , dijfidium,  difi 
c or  ai  j _ 

DISSÉQUER , y.  a.  T.  de  Chir.  Ouvrir  le  corps  d’un 
animal,  en  faire  voir  les  differentes  parties,  en 
les  fcparant  les  unes  des  autres  avec  les  cizcaux  , 
le  raloir , le  biftouri , ficc.  Dijjecare. 

On  le  dit  auflî  par  cxtcnlion , en  parlant  des  Am- 
ples Se  des  fruits. 

It.  Couper  proprement  fie  adroitement  les  vian- 
des qu’on  fort  fur  table.  S ci  rider  c. 

DISSÉQUÉE* R , f.  m.  Celui  qui  diffeque. 

DISSLRTATEUR  , f.  m.  Auteur  de  Dillcrtation. 
Qui  fait  des  Hitler rations.  Difcourcur. 

DISSERTATION  , f.  f.  Traité  fçavaot  fur  quelque 
m.uicrc  , furquclquc  qudlion.  DiJJèrumo. 

DISSERTER  , v.  n.  Ditcourir.  Dijjoere. 

DISSIDENT,  f.  ni.  C eft  en  Pologne  ce  que  l’on 
nomme  ailleurs  Non-Conlormiltc  ; celui  qui  pro- 
fcllc  une  autre  Religion  que  la  Catholique. 

DlSSlCîNK  , f.  m.  fief.  T.  d’Algébrc  , qui  ledit  des 
termes  des  équations  qui  ont  diricrcns  Agnes, 
l'un  — f-  & l’autre  — . D.jj'ir/uùtxn  jignis  aj/e- 
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tins.  Son  contraire  eft  Confîgne , qui  a les  memes 

lignes. 

DISSlMILAIRE  , adj.  m.  fie  f.  T.  de  Med.  Qui  n'cft 
pas  de  même  nature , ou  de  meme  cfpccc.  Dijji- 
mtlaris.  On  divife  les  parties  du  corps  en  fivxiLu- 
r es  , fit  en  aijjimiiaires. 

DISSIMULATEUR  , atrice  , f.  Qui  difUmulc. 
Dijfimulator  , dijfimulationis  artifiao  érudit  us. 

DISSIMULATION  , f.  ^ f.  Déguifement  ; art  de  fe 
cacher  , fie  de  compofcr  fes  paroles  fie  fes  actions. 

D.jjirrulaûo . 

DISSIMULER,  v.  a.'Dcguifcr  adroitement;  fein- 
dre ; cacher  ce  qu’on  a dans  l’anic  > faire  fera- 
blant  de  ne  voir  pas  ce  qu’on  voit.  Dijfimulare. 

DISSIMULÉ  , ée  , part.  palT.  fit  adj.  Feint,  dégui- 
fé.  Il  eft  auflî  f.  Qui  cache  fes  fentimens  ; qui  pen- 
fc  autrement  qu’il  ne  dit.  Dijfimulator , dijjimu- 
landi  artifiao  eruditus. 

DISSIPATEUR  , atrice  , f.  Prodigue,  qui dénen- 
fc  , qui  confumc  fou  bien  mal-a-propos.  Déco- 
dur , proaigus. 

DISSIPATION-,  f.  f.  Aélion  par  laquelle  une  chofc 
feperd,  fe  confumc  , fe  diflipc.  Dtjfipatio  ; ho- 
norant Jdrtunarumque  cor.fumptio  , difii patio. 

En  t.  de  Phyf.  c'cft  proprement  une  perte  ou 
déperdition  inlcnfiblc  qui  fe  fait  des  petites  par- 
ties d'une  chofc. 

It.  Diftradion , inapplication.  Aherratio  men- 
tis , avocatio. 

DISSIPER  , v.  a.  Confumer  ; détruire  quelque  cho- 
fc  en  I écartant , en  la  divifant , en  la  rcduifant  à 
rien.  Dtijiparc  , 1 onjumere  , ejfundcre. 

Il  fe  dit  flg.  en  morale.  L’cfprit  le  dijfipe  dans 
une  longue  méditation.  Difirakere  , ayocare.  il 
le  formoit  une  grande  cabale  contre  lui , que  fon 
adrcilc  a dijfipce.  Je  veux  dijfiper  toutes  vos  il- 
lulions. 

DISSIPÉ , ée  , part.  pafT.  fie  adj.  Outre  les  lignifica- 
tions de  fon  verbe,  il  fign.  Diftrait , inappliqué  , 

i partage.  Variis  cogitationibus  jtgitatus  , /adoras  M 

. in  varias  cogitât  ione  s difiraiiut. 

DISSOLU,  ve,  adj.  Débauché  , malhonnête.  Laf* 
cif  , impudique.  DtJJoiutus  . peraitus  , intempe - 
ranj.  Mœurs  , chanfon;  di/folues  , vie  aiflAae. 

Dissolu  , participe  du  v.  Difjdudre  , fîgntHoit  au- 
trefois , Rompu  , défuni.  isolai  us,  dijfulrtus.  Ma- 
riage dijfiolu  , communauté  dijjolae.  Il  faut  dire  , 
mariage  difious  , focictc  dijjoute  , fiie. 

DISSOLVANT  , ante  , adj.  fie  f.  Qui  dilfout , qui 
divife  les  corps  , qui  les  réduit  en  fes  plus  pe- 
tites parties.  Dilcujforiam  vim  habens. 

DISSOLUBLE,  adj.  de  r.  g.  Il  n’cft  d’ufage  qu’en 
Chym.  Qui  fe  peut  réfoudre.  Dijjolubilis. 

DISSOLUMENT , adv.  D'un»  manière  dilfolu;. 
Difjoluze,  intem;  erdfhcr. 

DISSv)LUTIF,  i vr,  adj.  Qui  a là  vertu  de  dilïou- 
drc.  DijcuJJoriam  vim  haùàis. 

DISSOLUTION  , f.  f.  Dcftruélion  ; rcfolution  d'un 
corps  en  fes  parties.  DiJJolutio. 

En  Pharm.  fie  en  Chym.  c’eft  une  réduction  des 
corps  compactes , durs,  ou  épais,  en  matières  li- 
quides , par  l’addition  de  quelques  liqueurs. 

Il  le  dit  auflî  de  la  choie  dilfoucc  Se  de  fon  dif- 
folvar  t.  Prendre  de  la  d/Joliu:on  de  vitriol. 

On  dit  au  Pal.  la  difjolution  d’un  mariage,  p. 
d.  la  rupture  du  lien  conjugal. 

Dissolution  fe  dit  des  corps  fie  Communautés  qui 
fe  detruifenr. 

En  Mor.  L^ébauchc  ; dérèglement  de  vie  & de 
mœurs*  Ititcmferantia, 
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DISSONANCE , T f.  T.  de  Muf.  Faux  accord  op- 
pofé  uconfonancc.  Tonus  dijjonus  , dijfonum , dijjo • 
nans  quiJdam.  Il  eft  produit  par  la  Rencontre  de 
deux  ions  défagréablcs  à l'oreille. 

DISSONANT,  ante,  adj.  T.  de  Muf.  Qui  n’cft 
point  d'accord  p qui  neft  point  dans  le  ton. 

DEPONENT , vieux  f.  m.  Murmure  bruit  que 
fait  un  ruiircau  qui  coule. 

DISSOUDRE,  v.  a.  Conj.  Je  diffous  , tu  diffous . 
il  uifiout  , nous  diff vivons . vous  dijjblver  , ils  dijjoi- 
vent  i à l’imparf.  /*  dij/o/vois.  Au  prêt. j'ai  dif- 
Jous  ; ail  fut.  it  diffbudrai : à l’impé*.  diffous , aif- 
Jolvei  » au  fuel-  quejediffolvc.  Réduire  un  corps 
dur  & compacte  en  forme  liquide  : pénétrer  un 
corps  folide  , fie  en  feparer  toutes  les  parties.  Dif- 
Jolvere  , liquarc  .liquefaccre. 

On  dit  fig.  Diffoudre  un  mariage  , p.  d.  le  rom- 
pre , faire  au’il  ne  fubiiftç  plus.  Une  focicté  fç 
diffout,  c.  à 3.  quelle  fe  rompt , fe  diilîpc , fc  fc- 
parç. 

Dissous , oute  , part.  pair,  fie  adj.  Diffblutus. 

DISSUADER,  v,  a.  Dcconfcillcr  , détourner  quel- 
qu’un de  quelque  çntreprife.  Diffuadere.  Hevo- 
tare  , avvcare  . deterrere. 

DISSUASION,  I . f.  Difeoursqui  détourne  fie  em- 
pêche de  faire  quelque  chofc.  Diffitafio. 

DISSYLLABE , adj.  m.  fie  f.  fie  f.  ni.  Qui  eft  de  deux 
fyllabcs.  Diffyllabus. 

It.  Qui  a cix  fyllabcs.  Vers  diffyllabes  , ou  de 
cinq  pieds. 

DISTANCE,  f.  f.  Éloignement  d’une  chofc  à l’égard 
d’une  autre , foit  pour  16  temps , foit  pour  le  lieu , 
foir  pour  la  qualité.  Difiantia , intervallum. 

DISTANT,  ante  , adj.  Éloigné.  Diftans.  nmotus. 
Il  fe  dit  auffi  du  temps.  Époques  tort  aillantes. 

DISTENDRE,  v.  a.  T.  de  Méd.  Caufer  de  latcn- 
fion  , une  tenlion  violente , contre  nature  , in- 
commode. Dijlcnderc. 

DISTENTION , f.  f.  Aétion  par  laquelle  on  étend 
quelque  choie  : c*cft  aufli  l’étendue  forcée  fi:  vio- 
lente de  quelque  choie.  Il  ne  fc  dit  guère  que  des 
membres.  D.fientio . 

DISTICHIASIS , f.  m.  T.  de  Med.  Incommodité 
des  paupières  , qui  confiftçà  avoir  deux  rangs  de 
cils.  Ji*  f deux  fois , fie  de  ri , ou  r •«  >:•<,  or- 
lire,  ray  g,  comme  (i  l’on  diïoit  deux  rangs  de 
cils, 

DISTILLATEUR  , f.  f.  Cljymiftc,  ou  qui  fait  pro- 
jcfllundc  diftillcr.  Ùifiillator. 

On  l'a  employé  au  fig.  pour  fignificrun  homme 
flui  frbnliijc  , qui  raffine  trop.  Ni mu  J'ubùlùatis 

afciiator. 

Dr'Sl  1LLAJTON  . f m.  Action  de  diftillcr.  ou  la 
cliofc  même  dilnlféc.  C’elt  aine  élévation  des  par- 
ties aqucuics  , fpirirueufes  , oléagineufes  , ou  Câli- 
nes des  mixtes , quid’éparées  des  groffiércs  fie  ter- 
K’ftrcs  par  le  moyen  du  feu  , fc  rcücrrcnt , fie  fe  ! 
conJcnfcnt  après  par  le  froid.  Suecorum  ex  hcr- 
bis  ,Hioribus  , rebufque  uliis  Jubjedo  igné  fada  ex 
prcjjto. 

DîsIiLLaTOIRE  , adj.  m.  & f.  T.  de  Chym.  Pro- 
pre aux  diftillations , quifert  à diftillcr.  Dijhl/a- ' 
tordus , a , um. 

DISTILLER,  v.  a.  T.  de  Chym.  Séparer  par  le 
moyen  du  feu  , ou  d’un  alambic  , tout  l’humide , 
pu  le  fjrc  le  plus  exquis  de  quelque  corps  i l’élc- 
ycr  par  la  chaleur , fie  le  rclTcrrcr  par  le  froid. 
SuuCkm  ex  herbis  , fit  abus  , igné  fubjedo  c^pri- 
mtre. 

PifiiHer  eft  fouvent  v.  n.  qui  fc  met  fans  régi- 
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Itiîi  flf  ne  fc  dit  que  des  chofc*.  Quand  il  eft 
aftif,  il  fc  dit  des  perfonnesfic  des  clïofcs. 
Distiller  en  montant.  C’oft  diftillcr  à la  manière 
ordinaire , en  mettant  le  feu  fous  le  vaificau  oii 
font  les  matières.  Difiillcr  en  def vendant . C’eft  di- 
ftillcr  de  manière  que  le  feu  foit  au-dcffiis  de  U 
madère. 

Distiller  , fc  dit  abfol.  des  chofcs  oui  coulent 
fit  qui  tombent  goutte  à goutte . St  il/are , exfiil - 
lare  , difiillare.  Orne  fiftulc  lacry  male  difiille  tou- 
jours , c.  a d.  elle  jette  quelque  humeur. 

Il  fe  dit  auffi  des  arbres  qui  jettent  des  fucs  fie 
des  gommes. 

Il  fc  dit  fig.  en  Mor.  Difiillcr  fon  cfprit  fur  quel- 

3uc  chofc.  iJiftiller  fia  rage.  Difiillcr  fur  U vie 
c quelqu’un  un  venin  dangereux. 

On  dit  auffi  d’une  perfonne  qui  pleure  abon- 
damment, quelle  fe  difiille , ou  fc  fond  en  larmes. 
DISTINCT  , incte  , adj.  Sépare  , différent.  Di - 
fi  indus. 

It.  Net  fie  (ans  confiifion.  Une  vûc  diftinde  9 
qui  voit  les  objets  fans  confiifion. 
DISTINCTEMENT,  adv.  Nettement , clairement. 

Diftinde. 

DISTINCTIF,  ive,  adj.  Qui  diftinguc  fie  diffé- 
rencie une  chofc  de  toute  autre  , fpecifiquc.  Di» 
fiiaguens  , fpecificus  , a , um.  Ce  mot  ne  fc  joins 
qu’avec  celui  de  caradere. 

DISTINCTION  , f.  f.  Séparation  , diftance,  diffé- 
rence. Dijhncfio.  Le  mérite  met  bien  de  la  difiin- 
dion  entre  les  perfonnes.  C’eft  une  perfonne  <f  une 
grande  difiindion  , c.  àd.  qui  s’çft  ngnalée  par  fou 
mérite.  Sans  difiindion  de  iexe  , ni  «Tige. 

It.  Préférence , prérogative,  fingularité  avanta- 
geufe.  Aimer  les  diftindions.  Irai  ter  avec  diflin- 
dion. 

Distinction  , en  Philof.  eft  une  négation  d’iden- 
tité, qpi  fait  que  de  deux  ou  plufieurs  chofcs  l’une 
n eft  pas  l'autre.  La  difiindion  réelle  eft  celle  qui 
eft  entre  les  chofcs  diftin&cs  ,fic  dont  l’une  neft 
pas  l’autre.  La  difiindion  de  rai  fon  ou  mentale  , eft 
celle  que  notre  cfprit  met  entre  des  chofcs  qui  ne 
font  pî$  réellement  diftinéfcs.  Tcljc  eft  la  difiin- 
dion que  nous  mettons  entTe  les  facultés  de  l'amc  ; 
c’eft  toujours  la  meme  ame  , mais  conçue  tantôt 
comme  rappclfant  les  chofcs  pallccs , tantôt  com- 
me voulant.  I.a  difiindion  formelle  eft  celle  qui  fe 
trouve  entre  les  formes  ou  formalites  , fit  perfec- 
tions infeparables  l’une  de  l'autre  , auffi-bicn  que 
du  fujee  où  elles  font , fit  dont  cependant  l’une  n’cft 
ras  l'autre  indépendamment  de  toute  penfée  de 
rcfprit.  Par  ex.  entre  ce  qu’on  appelle  dans  l’école 
les  dégrés  métaphyfiques.  La  difiindion  virtuelle , 
qui  eft  moins  une  difiindion  que  la  diftinguibiliré  , 
ou  le  fondement  de  la  difiindion  mentale  , c’eft  l’é- 
quivalence d’une  feule  chofc  à plufieurs  chofcs 
réellement  diftinguées. 

Il  y a auffi  la  aifimdion  modale , qui  fc  rencon- 
tre entre  les  modes  êc  les  fuhftanccs. 
Distinction  , fign.  en  général.  L'explication  de 
diyçrs  (eus  qu'une  propolirion  doit  avoir. 
DISTINGUO , f.  m.T.  Lat.  am  n’a  d’ufagcque  dans 
l'école  ou  en  ftylc  fam.  Il  fign.  Je  diftinguc.  On 
s'pn  fert  pour  fc  débarralfcr  d’un  aigumcae , ou 
pour  éclaircir  fi:  développer  une  propofition  am- 
biguë , qui  peut  être  vraie  dans  un  fens , & faull'c 
dans  un  autre. 

DISTINGUER  , v.  a.  Connoitre  ou  montrer  la  dif- 
férence d’une  cliofc  d’avec  une  autre.  Divifer , lc- 
parcr.  Dtfitnguere , feternere , 
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h.  ôter  l'équivoque.  Ainfi  on  diflinguc  dans  l’é- 
rolc  pour  accorJcr  une  proportion  en  un  fens  , & 
la  nier  en  l’autre. 

It.  Mettre  de  la  différence  , élever  au-ddfus  d’un 
autre.  Une  grande  charge  atflingue  bien  un  hom- 
me. 

Distingué  , ce  , part.  pafT.  & adj.  Dijf, inclus.  C’eft 
un  homme  fort  dijtmgué,  fort  au-dctlusdes  autres. 
Eftime  , naillancc  dijlinguée. 

DISTIQUE  , f.  m.  Poche  dont  le  feus  cft  contenu 
en  deux  vers.  Dijlichum. 

DISTORSION  , i.  f.  T.  de  Méd.  On  appelle  dijlor- 
Jïon  de  bouche  , la  contraction  ou  le  raccourcilfc- 
ment  qui  fc  fait  d'un  fcul  côte  de  la  bouche  : elle 
arrive  quand  il  n’y  a que  les  mufclcs  d’un  côté  du 
vifage  qui  foutfrent  convullion , ou  paralyfie.  Con- 
vuljîo  oris  j oraLepit  tu» ik*Y.  Il  y a auili  une  dijlorfion 
de  l’œil , qu'on  nomme  ml  louche  , ou  firabifme. 
DISTRACTION,  f.  f.  T.  de  de  Pal.  Retranchement, 
démembrement,  réparation  , déduction  , action 
par  laquelle  on  diftrair.  Dijlraclio  , disjunüio.  Di- 
ftraftion  d une  terre.  Dijlraciion  d'une  (omine. 

lt.  Divcrlîon , inapplication  d’efprit  : faute  d’at- 
tention , abfcncc  d’clprit.  Mentis  aber ratio  , avo- 
cat io. 

DISTRAIRE  , v.  a.  défectueux.  Conj.  Je  diflrais. 
Je  diflrayois.  J'ai  dijlrait.  Je  dijireurai . Dijirais  , 
qu  il  dijVracc  , que  nous  diji  ray  ions  , &c.  Je  dijlrai- 
rois  , ai jl  rayant.  Ôter , retrancher  , déduire  quel- 
que partie  d’un  tout.  Dijlrahere  , Uisjungcre , dix  cl- 

It.  Démembrer  une  Jurifdiction  , une  Seigneu- 
rie. On  a dijlrdit  une  telle  ville  d'un  rcl  apanage. 

Dijlrairc  la  Jurifdiéiion  , fe  dit  auili  quand  un 
jufticiablc  fc  pourvoit  devant  un  autre  juge  que 
l’ordinaire.  Dec/inare. 

Au  fig.  Détourner,  défappliquer.  Avocare  ali- 
quem  ah  aliqua  re , alicujus  animum  avertere  , avo- 
tarç.  Un  homme  nui  compofc  de  génie  ne  veut 
point  être  dijlrait.  il  fign.  encore , Détourner  d’un 
deffein , d’une  réfolution. 

Distr  ait  , aitc  , parc.  palf.  & adj.  On  appelle  un 
efprit  dijlrait , celui  qui  n'a  point  d'attemton  à ce 
flu'on  I in  liit  # qui  ne  fuît  pas  la  convcrfation  , que 
fes  penfées  emportent  aillcurç  de  temps  en  ternes. 
C u jus  animas  père  gré  ejl  abjens  cum  prsjens  ejl , 
avomt  ur  alio. 

DISTRIBUER  , v.  a.  Divifèr  quelque  chofc  en  plu- 
ficurs  parties,  pour  les  placer  en  un  ordre  convcua 
blc . Dijlribuere  , dijpertire  , dijpcrtiri.  L'orateur 
dijhibue  fes  harangues  en  cxordc,  narration , con- 
firmation , &c. 

It.  Donner  Se  partager  quelque  chofc  à plufictirs 
per  fon  nos.  Dijlribucr  les  aumônes,  dijhibuer  des 
grâces , des  peines  ou  dos  récompcnfcs. 

En  t.  de  Pal.  il  fc  dit  de  ce  qu’on  partage  entre 
plusieurs  créanciers.  Les  effets  mobiiiaircs  fe  di- 
Jtrthueru  au  foula  livre. 

Il  fc  dit  auili  en  parlant  du  partage  des  procès 
fait  par  les  Prélidens  cirrc  les  Conseillers  , rour 
les  eu  rendre  rapporteurs.» 

DISTRIBUTEUR  , f.  m.  Celui  qui  diftribuc.  Dijlri- 
bittor. 

DISTRIBUTIF,  i ve  , adj.  Qui  diftribuc.  Suurn  cui - 
aue  ai  fin  bu  en  s.  La  iuftice  dijlribu.'ive  cft  celle  par 
laquelle  on  rend  a chacun  ce  qui  lui  appartient. 

En  t.  de  Logique  , le  fens  dijuihutf  cft  oppofe 
. au  fcnscollcciif.  Le  fcr.s  dijlributif  cil  celui  ou  l’on 
prend  une  multitude  félon  tous  les  individus  qui  la 
çompofent , conlidérés  fcparémcûc  l’un  de  l'autre  j 
Tome  /. 


DIS  DIT  729 

de  le  fens  collectif,  celui  où  l’on  prend  tous  ces 
individus  conjointement , toute  la  multitude  en- 
semble. 

En  c.  de  Gram.  Particules  dijlributives.  Tantôt  il 
lit , tantôt  il  écrit. 

DISTRIBUTION,  f.  f.  Aélion  de  diftribucr  , ou 
meme  ce  qu’on  diftribuc.  Dijlribuüo , panitio  , di- 
vtfio. 

It.  T.  de  Rhetor.  Figure  qui  partage  par  ordre 
les  principales  qualités  d'un  fujcc.  Par  ex.  lia  la 
lumière  pour  voir  les  fautes , la  jufticc  pour  les  re- 
prendre , 1‘autoritc  pour  les  punir. 

It.  T.  de  Log.  qui  fc  die  de  chaque  partie  fépa- 
rement  l’une  après  i’autre.  DiJiributio.  La  diflribu- 
tion  cft  un  terme  relatif  & oppolc  à Cûllcéiion , qui 
cft  l allcmblage  de  toutes  les  parties  prilcs  toutes  a 
la  fois  & cnfcmblc. 

It.  Partage.  Dijïribution  des  livres  par  chapitres 
& par  fcclions. 

Il  fe  dit  auili  au  Pal.  en  parlant  des  ordres  des 
créanciers. 

Il  fc  die  aufft  des  procès  fur  lcfqucls  on  commet 
des  Rapporteurs. 

En  t.  de  Peint.  Une  belle  dijïribution , une  belle 
ordonnance. 

Ent.  d Imprim.  il  fc  die  de  I'a&ion  de  remettre 
dans  les  cafés  les  lettres  d’une  forme  qu’on  a tirée. 
Distribution  d’ornemens,  cft T'cfpaccmcnt égal 
des  omemens  dans  quelque  partie  d' Architecture. 
Dijïribution  d’eau  , c’eft  le  partage  qui  fe  fait  de 
l’eau  d'un  ré  fer  voir. 

DISTRIBUTIVEMENT  , adv.  T.  de  Log.  Au  fens 
diftributif , féparéinene , foui  à fcul , chacun  en 
particulier.  Separatim , fiigtUaùm  , diflributive . Il 
eft  oppolè  à Collectivement. 

DISTRIBUTRICE , f.  f.  Celle  qui  diftribue,  Mulicr 
dijlribuens, 

DISTRICT , f.  m.T.dc  Jurifnr.  Territoire , reffort, 
étendue  de  la  jurifdiction  d’un  juge.  J urij'diclionis 
finis. 

On  dit  fig.  Cela  n’cft  pas  de  mon  dijlricl , p.  d. 
cela  n’cft  pas  de  ma  compétence  , il  ne  m’appar- 
tient pas  d’en  juger.  Du  lar.  dijlriclus. 

DIT. 

DIT , Dite  , part.  paff.  Qui  a été  proféré  , prononcé. 
Di  dus. 

It.  Surnommé.  Louis  XIV.  dit  le  Grand.  Les 
Profcllturs  de  Magdebourg , dits  les  Centutiateurs. 
Les  meilleurs  font  dits  entans  du  diable. 

Ce  mot  cft  de  grand  ufage  au  Pal.  en  fc  joignant 
aux  articles  , pronoms  & prép.  pour  empêcher  les 
équivoques  des  relatifs  qui  font  fréquem  en  nocrc 
langue.  Le  dit  ^ppcllam.  Le  dit  icigncur  Roi.  Le 
Jujdit  contrat. 

DIT,  f.  m.  Bon  mot , fentence , apophthegme  des  An- 
ciens. Acuti,  ingeniosh  didum.  Ce  mot  a rarement 
été  employé  en  parlant  des  Modernes. 

On  dit  en  prov.  qu'un  homme  a fon  dit  Se  fon 
dédit , p.  d.  qu’il  change  de  parole  ou  de  dcff  cin. 
Il  a tant  fait  par  fes  faits  &:  fes  dits  , qu’il  cft  venu 
à bout  de  fes  deflcins. 

DITANT  , vieille  prép.  Du  temps  , pendant  le 
temps  , autanr. 

D1THMAN1NG.  Voy.  DIETHMANING. 
DITHMAR-SKN.  Voy.  DIETHMARSEN. 
DITHYRAMBE , f.  m.  Hymne  a l’honneur  de 
chas.  Dithyrambus.  Ce  font  djes  vers  ;>  cinsd’ em- 
portement ou  de  fureur  poétique.  .On  appcllcic 
auffî^  chez  les  Grecs  Bacchus  , Dithyrambe  , à 
caufc  qu'il  croie  venu  deux  fois  au  monde , lui  vaut 
Zzzz 
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la  fable  de  Scmclé  & de  Jupiter.  De  Ht  i iis , S: 
ti/f*  , fores. 

DITHYRAMBIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
au  dûhvrambe.  Dithyrambicus.  Poète  , vers  , 
ode  dithyrambique. 

DITON  , L m.  Intervalle  de  Mufique  , qui  com- 
prend deux  tons.  Ditonum . C cft  la  première  con- 
fonnancc.  De  /«* , deux  fois  ; & de  t»  .»« , ton. 
DITRIGLYPHE , f.  m.  T.  d’Archit.  Efpacc  qui  cft 
entre  deux  trigl  yphes. 

DITTAINO i Uutaino  , te  Dataino  , f.  m.  Rivière 
de  Sicile.  Diuainus  , anciennement  Chryfas.  Elle 
baigne  la  petite  ville  d’AlToro  , te  fc  décharge  dans 
laJaretta. 

DITTER  , vieux  v.  a.  Dider.  Di  Hure. 
DITTEREL,  ou  Dittelet  , vieux  f.  m.  Opufcule, 
petit  difeours. 

D I V. 

DIU , ou  DIOU  , f.  m.  Iflc  de  l’Océan  Indien  fi- 
tuée,fort  près  de  la  côte  de  Guxaracc  , province 
des  États  au  Mogol , à l’entrée  du  Golfe  de  Caïn- 
baye  , du  cote  du  couchant.  Dium.  Les  Portugais 
font  maîtres  de  Diu. 

DIVAGUER  , v.  n.  Aller  de  côté  & d’autre  , aller 
ca  te  là.  Divagari. 

DlvALES,  f.  f.  pl.  Fete-  qui  fc  célébrait  chez  les 
Romains  le  11.  de  Décembre  à l'honneur  de  1a 
Déclic  Angérone  : cette  fete  s'appciloit  aufli  An- 
géronalcs.  Divalia. 

DW  AN  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Chambre  du  Confeil  : 
Tribunal  où  on  rend  la  jufticc  dans  les  pays 
Orientaux.  Imperatoris  Turcici  Jupremum  & Jane - 
nus  conjilium  ; Tribunal , Curia . C'«ft  un  mot 
Arabe , qui  (îgn.  uae  cft  rade  , te  un  recueil  de 
«iivcrfcs  pièces  , foit  en  vers  . foit  en  profe. 

II  fc  prend  aufli  pour  une  fallc  dans  une  maifon 
particulière  ; mais  toujours  en  parlant  des  Orien- 
taux. Aula , atrium. 

DIVAN-BÉGUI , ou  DIVAN-BÉGHI , f.  m.  Nom 
d'un  des  Minières  d’État  en  Perfe.  Ceft  le  Sur- 
intendant  de  la  Jufticc.  Juri  dicundo  prapofitus  , 
juris  dicundi  arbiter.  Il  n’a  que  le  dernier  rang  par- 
mi les  lix  Minières  du  fécond  ordre  qui  font  tous 
au-dcllous  de  l’Etmadaulet  qui  cft  premier  Mi- 
niftrc. 

DIVANDUROU  , f.  m.  Nom  que  l’on  donne  à 
cinq  ou  fix  Iflcs  de  l'Océan  Indien.  Divandurs 
infuU.  * j 

DIVAR,  f.  m.  111c  de  la  met  des  Indes /fituée  au 
Septentrion  de  celle  Goa. 

D1VE , f.  f.  Il  y a en  France  deux  rivières  de  ce 
nom  ; l une  en  Normandie  , qui  fc  rend  dans  la 
mer  à Saint  Sauveur  de  Dive  : L'autre  cft  dans  le 
Poitou.  Elle  fc  joint  au  Thouay  , te  va  fc  jetter 
dans  la  Loire  a Saumur.  Diva  , Deva. 

DtvE  , ou  faint  Sauveur  de  Dive  , ou  fur  Dive. 

Bourgade  Normandie  dans  le  petit  pays  d’Auge. 
Dive  f.  f.  Déclic.  Diva.  Il  uc  fc  du  qu'en  ftylc 
badin  te  burlcfquc. 

DIVERGENCE  , f.  f.  T.  d'Optique.  Qualité  de  ce 
qui  cft  divergent.  Di  redion  des  rayons  de  lu- 
mière , qui  s'éloignent  les  uns  des  autres.  Diver- 
genria, 

DIVERGENT,  ente,  adj.  T.  d'Optique  , qui  fc 
dit  des  rayons,  lefquels  ayant  fouftert  la  réfrac- 
tion, ou  la  réfledion,  s’éloignent  les  uns  des  au- 
tres : il  cft  oppofé  à ctfnvergeni  , qui  fc  dit  quand 
ils  s’approchent , te  tendent  vers  un  centre.  Di~ 
VaritMUi* 
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DIVERS  , erse  , adj.  T.  qui  marque  la  pluralité  te 
la  différence  , foit  des  temps , foit  des  lieux  , de* 
perfonnes  ou  des  chofcs.  ^Différent , dillcmblable. 
Diverfus.  lt.  Plulîcurs.  A diverfes  reprifes. 
DIVERSEMENT,  adv.  D’une  manière  diverfe.  Di* 
verse. 

DIVERSIFIABLE  , adj.  m.  & f.  Qui  peut  fediver* 
fificr  , fc  varier.  V ariabilis . 

DIVERSIFIER  . v.  a.  Varier  , mettre  de  la  divcrfité 
en  quelque  cnofe.  V ariare  . dijlinguere. 
DIVERSION  , f.  f.  Adion  par  laquelle  on  détourne. 
Adion  d’attaquer  l'ennemi  en  un  endroit  où  il  eft 
foiblc , pour  lui  faire  rappcllcr  fes  forces  d'un 
autre  lieu  où  il  alloir  faire  irruption.  Faire  diver- 
fion,  Dijlrahere  ho  files  copias  , ali  à kojlem  aver - 
tere. 

En  Méd.  Adion  de  détourner  ailleurs  le  court 
d'une  fluxion  par  des  remèdes. 

On  die  6g.  en  Morale  : On  vient  plus  aifément 
à bout  des  partions  par  la  diverfion  , que  par  l'opi- 
niâtreté qu'on  a à les  combattre  dircdcmcnc. 
DIVERSITÉ  , f.  f*  Variété  , qualité  qui  fait  qu’une 
chofc  cft  diverfe  te  différente.  Diverfitas. 
DIVERTIR , v.  a.  Détourner  quelqu’un  , Tempe- 
cher  de  continuer  fon  de  lie  in  , fon  entreprife  , ion 
travail.  Aliquem  ab  aliquâ  re  avocare , abdiu.tr c , 
de  due  ère.  En  ce  fens  il  commence  à vieillir.  Du 
Latin  d 'ivertere  , détourner. 

lt.  Mettre  à pan  ; & on  s'en  fen  pour  dire  plus 
honnêtement , Voler.  S ubducere , dijlrahere. 

Il  fc  dit  aufli  en  matière  de  Finances,  lorlouc 
les  ordonnateurs  ont  changé  la  dcftinacion  des 
deniers.  Detrahere  , avertere. 

h.  Égayer , réjouir.  Recreare  , relaxare  ont - 
mum. 

Ce  mot  s’eft  dit  dans  ce  fens  , parce  que  fc  di- 
vertir , c’eft  fc  détourner  , détourner  fon  cfprit 
de  l'application  , ou  d'une  matière  férieufe. 

SE  DIVERTIR.  Railler , fc  mocqucr  agréablement. 

J oc  a ri , ridere. 

On  dit  qu'un  homme  fc  divertit , quand  il  n'a 
autre  occupation  que  celle  de  fc  réjouir  , & de 
palier  fon  temps. 

Diverti,  ie,  pair.  part".  SubdulJus  , amotus.  De- 
niers , fonds  , effets  divertis.  Il  n’cft  guère  d’ufage 
qu’en  ce  fens. 

DIVERTISSANT  , ante,  adj.  Qui  plaît,  qui  ré- 
jouit , qui  décourue  du  chagrin  te  des  mauvaifes 
penfées.  Jucundus  , amaenus  ^frftivus. 
DIVERTISSEMENT,  f.  fn-  Réiouillancc  , plaifîr  , 
récréation-  Relaxatio  , obleRatio  animi. 

On  appelle  , dans  les  Opéra  & dans  les  Comé- 
dies, DivertiJJement . les  fêtes  de  danfe  & de  chant 
qui  font  partie  de  chaque  Ad  c , ou  qui  le  termi- 
nent. 

On  appelle  aurti  diveniJTement  d'clTcts , ou  de 
fonds  , le  reeelement  des  erfers  , le  changement 
de  l'emploi  des  fonds.  Dijiraêlio. 

DIVF.TO  , f.  m.  Bourg  de  Sicile  dans  la  vallée  de 
Demonn,  environ  a deux  lieues  de  Mcflinc;  Di* 
vetam. 

DIVETTE  , f.  f.  Pet.  rivière  du  Cotentin  dans  la 
balle  Normandie.  Divetta. 

DIVIDENDE , f.  m.  T.  d'Arithm.  Le  nombic  à di* 
ni  fer  , &l  duquel  fc  fait  la  divilion.  Numerus  di- 
vid endos. 

lt.  T.  affedé  aux  Compagnies  de  Commerce. 

Le  produit  d'une  Adion  , c.  a d.  la  part  qui  re- 
vient a chaque  Adioxuiairc . Il  y a deux  dividende* 
par  an. 
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DIVIN , ine  , adj.  Qui  cft , ou  qui  vient  de  Dieu , 
ou  qui  regarde  D;cu.  Divinus.  Divin  amour , 
fign.  le  St.  El’prit  t Si  Amour  divin  lign.  la  Cha- 
rité. 

Divin  , fc  dit  figurément  de  tout  ce  qui  cft  excel- 
lent , extraordinaire  , Se  qui  fcmblc  être  au-def- 
fus  de  la  force  de  la  nature  , ou  de  la  capacité  des 
hommes.  Inventions  divines.  Le  divin  Platon. 
Peauté  divine. 

En  r.  de  Blâf.  on  appelle  Croix  divine , celle  d’où 
il  fort  des  rayons. 

Les  Arabes  appellent  les  Divins  , Elahioun  , la 
féconde  Scétc  de  Philofophes  , compofcc  de  ceux 
qui  admettent  un  Dieu , premier-moteur  de  toutes 
chofcs,  Se  ils  lui  donnent  ce  nom  pour  lcsdif- 
ringucr  de  la  première  Sefte , qui  font  les  Dché- 
rioun  , ou  Thabaioun  , c.  à d.  les  Mondaniftes  ou 
Naturaliftes  , qui  n’admettent  point  de  principes 
hors  du  monde  matériel  Se  de  la  nature. 

DIVINATEUR,  vieux  f.  m.  Devin  , dcvincur.  Di- 
vi  nu  s , Hariolus. 

DIVINATION  , f.  f.  Action  de  deviner , la  fcicncc 
par  laquelle  on  devine  , Se  les  moyens  donc  on  le 
Tervoit  pour  deviner  , pour  prédire.  Divinaüo  , 
rerum  fuiurarum  feiemia. 

DIVINATOIRE,  adj.  de  r.  g.  dont  on  ne  fc  fcrc 
qu’en  le  faifant  précéder  de  verge  ou  de  baguette. 
Voy.  BAGUETTE. 

DIVINEMENT , adv.  Par  le  fccours  ou  la  puif- 
fancc  de  Dieu.  Divine  , drvinitùs. 

It.  Excellemment  , parfaitement  , extraordi- 
nairement. Divine , mtnfic'e. 

DIVINISER  , v.  a.  Rendre  divin , mettre  au  rang 
des  Dieux. 

DIVINITÉ,  f.  f.  Dieu,  nature  & cflcncc  divine. 
Divinitas. 

On  s’en  fert  auffi  en  termes  du  Pagamfmc.  Di- 
vina  nu  mina.  Sombres  , noires  Diyriités  , ce  font 
les  Puifi'ances  de  l'Enfer.  Les  Divinisés  célcftcs  , 
marines. 

Il  fc  dit  fig.  Se  abufivement,  quand  on  parle 
d'une  belle  lemme.  C’eft  une  Divinisé  fur  terre. 
Ttrrejire  numen.  Elle  a le  port  d’une  Divinité. 

DIVIS  , adv.  T.  de  Pal.  oppolé  à indivis.  Divifum. 
Polféder  par  divis  \ c.  à d.  avoir  chacun  (a  part. 

DIVISEMENT  , adv.  Séparément  # fans  divilion. 
Divifi/n  tfeparatim. 

DIVISER  , y.  a.  Partager  , fcparer  en  pliificurs  par- 
ties. Dividere , parttri  , in  pertes  thbuere. 

En  Arichm.  Découvrir  combien  de  fois  une  pe- 
tite fomme  cft  contenue  en  une  plus  grande  , &:  ce 
oui  en  refte.  Si  on  divife  jçjo.  par  il , le  quotient 
fera  ix*).  Se  il  en  reftera  i. 

h.  De  fu  ni  r,  mettre  en  trouble , en  querelle , 
en  partis , en  factions.  Disjungere , dividere  , d:j- 
trr.hfc. 

DIVISEUR , f.  m.  T.  d'Arithm.  C’eft  le  plus  petit 
ne  mbre  par  lequel  le  fait  la  divilion  : on  le  mec 
fous  le  plus  grand  , pour  fçavoir  combien  de  fois 
il  y cft  contenu  , & trouver  le  quotient.  Divt- 
fvr. 

It.  Grand  cercle  divife  qui  fort  à divifer  plu- 
(îeurs  autres  petits  qu’on  enclave  dedans  , &:  ce 
par  le  moyen  d’une  régie  mobile  fur  leur  centre 
commun. 

DIVISIBILITÉ  , f.  f.  Puifîancc  paffivc  qu’a  une 
quantité  d'etre  diviléc.  Dividuitas. 

DIVISIBLE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  peut  fouffrir  de  la 

d i v • .'ion . Dividuus. 

DIVISiE , f.  & adj.  m.  T.  de  Cliir.  Bandage  dont  on 
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fc  fert  dans  les  grandes  brCslures  de  la  gor^c,  5c 
les  plaies  cranfvcri’ales  de  la  partie  poit  riewe  du 
cou  , pour  tenir  la  tete  droite.  Fajua  diviaris. 

DIVISION  , f.  f.  Partage  d’un  tout  en  ce  qu'il  con- 
tient. P a ratio . jtijinou'io. 

En  t.  d’Arithm.  c’eft  la  quatrième  des  premiè- 
res régies , par  laquelle  on  voit  combien  «le  fois 
une  plus  petite  fomme  cft  contenue  dans  une  plus 
grande  , Si  ce  qui  en  refte.  Dtvtjio.  Il  y a trois 
nombres  dans  la  divilion  : le  dividende  , le  divi- 
feurSe  le  quotient.  Voy.  ces  mors. 

Division  , en  t.  de  Guerre , fc  dit  des  parties  d’un 
bataillon  , ou  d‘un  autre  corps  oui  dénie  , Si  me- 
me des  parties  d’une,  armée  entière  , qui  cft  cam- 
pée en  ordre  de  bataille.  Partitio , dijlributio. 

En  t.  de  Mar.  c’eft  une  certaine  quantité  de  vaif- 
Icaux  d’une  armée  navale  , qui  fout  fous  le  com- 
mandement d'un  Officier  Général. 

En  t.  d'Imprim.  c'clt  une  petite  ligne  ou  tiret 
qui  coupe  les  mots  au  bout  des  lignes.  Lineoi a 
ver j a a/ta  ab  aliis  dividens.  On  le  dit  aulli  de  ces 
memes  tirets  qu’on  met  entre  deux  mors  qui  ont 
de  la  liailbn , Se  qui  fc  doivent  prononcer  enfem- 
blc.  Comme , cro^’e^-vous  cela  ? 

On  dit  au  Pal.  Ceux  qui  s’obligent  fol idai re- 
nient renoncent  au  bénéfice  de  divifion  Se  de  dif- 
cufhon  , p.  d.  qu’ils  veulent  bien  fouffrir  la  con- 
trainte , comme  li  leurs  biens  n croient  point  «li- 
vifés  de  ceux  qu'ils  cautionnent.  Partitio  , dij - 
tribut  io. 

le.  Séparation , méfintclligcncc , difcordc  , trou- 
ble, brouillcric  , dcUinion.  Dijfenfio  , dtjfuium  , 
d’jcordia. 

En  r.  de  Rhét.  Partage  qu’on  fait  d'un  ouvrage  , 
d’un  difeours  en  pliificurs  parties  & articles.  1)1- 
vifio , dijlributio.  On  die  aulli  : La  divtjion  d'un 
Povmc  Dramatique  fc  fait  ordinairement  en  cinq 
Actes. 

Les  ChanoindTes  de  Remiremont  ront  une  réte 
qu’ elles  nomment  la  Dtvi/îon  dés  Apôtres , lorf- 
qu’ils  fc  féparcrcnt  pour  fc  difperftr  en  differentes 
parties  du  monde  , afin  d'y  prêcher  l'Evangile. 
Apojlolorum  divifio. 

DIVORCE , f.  m.  Rupture  du  lien  , di Solution  en- 
tière du  mariage.  Divortium.  C’eft  un  veuvage 
anticipé.  Il  étoit  en  ufage  parmi  les  Juifs  Se  Ici 
Romains. 

C’eft  parmi  nous  une  réparation  de  corps  Se  de 
biens  du  mari  d’avec  la  femme,  le  lien  du  mariage 
fubliftant  toujours.  Il  fc  die  aulli  des  fim; les  dil- 
feittions  qui  naificn:  dans  le  mariage. 

11  fc  dit  même  quelque  f.  pour  lignifier  les  dif- 
fentions  qui  tiailîenc  entre  les  amis. 

11  fc  dit  fig.  de  i’abandonncnienc  volontaire  qui 
fc  fait  de  toutes  les  choies  où  on  avoit  de  l 'atta- 
chement. Faire  divorce  avec  le  vice  , avec  les 
mauvatfes  compagnies  , avec  les  plaifirs.  O11  dit 
aulli  d 'un  homme  qu’on  veut  taxer  de  folie  , qu’il 
a faiç  divorce  avec  la  raifon  , le  bon  fens. 

DIURETIQUE  , adj.  de  r.  g.  & f.  m.  T.  de  Med. 
Remède  qui  provoque  l’urine  , apéritif.  Mcdica- 
me.itum  un  nam  provocant.  Di ur  eue  us  , a , um.  En 
Gr.  /iVfBT»*èf , urinam  ciendi  vim  habens , qui  a la 
vertu  d'exciter  l’urine  ; du  v.  /ivpô» , j'urine  beau- 
coup , tiré  d'  , urine. 

DIURNAIRE  , f.  m.  Officier  qui  écrivoitcc  que  le 
Piincc  faifoir,  régloit  , ou  ordonnoit  jour  par 
jour.  Diurnai  ius. 

DiURNAL,  f.  m.  Livre  d’Églile  qui  contient  l’Of- 
fice divin  qui  fc  récite  chaque  jour  ; c.  à d.  les  pc- 
Zizzij 
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titcs  Heures , Vêpres  & Compiles.  Diumarum  pre- 
cum  Libcllus. 

DIURNE  , adj.  m.  fie  f.  T.  d'Aftron.  D'un  jour.  Qui 
appartient  au  jour.  Diurnus.  Le  mouvement  diurne 
du  folcil.  L’arc  diurne  cft  l'cfpacc  que  parcourt  le 
loi  cil  depuis  Ton  lever  jufqu'a  Ion  coucher.  Le 
nocturne  cft  le  contraire. 

En  Ail  roi.  on  appelle  les  Planètes  diurnes  , ou 
nocturnes , (clon  qu  elles  font  puilfantcs  dans  leurs 

Î[ua!itcs  actives  ou  paifivcs.  Les  qualités  actives 
ont  le  chaud  « le  froid  > les  pafllvcs , l’humidit 
fie  la  fechcrcfïc. 

DIUS,  (.  m.  Nom  d'un  mois  de  l'année  chez  les 
Grecs.  Dius  , A. h.  Il  répondoit  au  mois  d’Oc- 
tobre,  de  Novembre,  de  Décembre  fie  de  Jan- 
vier , (clon  les  dit! créas  peuples. 

DIVUE  , f.  f.  N.  pr.  de  fc  m.  De  nota. 
DIVULGATION  ,*f.  f.  Publication. 

DIVULGUER  , v.  a.  Publier  une  chofc  , la  décou- 
vrir a ceux  qui  ne  la  l^avoicnt  pas , la  dire  à plu- 
sieurs perfonnes.  Divulgare , pcmulgare  , in  vui- 
fus  indicare . 

DIVULSION , f.  f.  T.  de  Chir.  C’eft  une  réparation 
caulee  par  une  tenfion  violente.  -Cio. 

DI^  OH  A RT , f.  m.  Corvée  due  aux  Seigneurs  par 
les  vailaux , fie  en  ufage  en  Bretagne. 

DIX. 

DIX  .adj.  numéral  de  t.  g.  T.  d'Arithm.  C’eft  le 
premier  nombre  qui  s’écrit  avec  deux  caractères, 
une  unité  fie  un  zéro  * fie  il  ajoure  une  unité  au 
nombre  de  neuf.  Deetm.  Quand  dix  n'cft  pas 
luivi  de  ton  fubft.  fie  dans  aix-fept , I'at  fc  pro- 
nonce comme  une  s : quand  le  lubft.  dont  il  cft 
luivi  commence  par  une  voyelle  ou  par  une  A non 
afpiréc  , & dans  dix-neuf  , l’x  fc  prononce  comme 
ÿnî  : & quand  dix  cft  fuivi  immédiatement  d'un 
*u»>: *»•  ftui  commence  par  une  confonnc  ou  par 
une  A afpiréc  , Par  ne  fc  prononce  pas  du  tout. 

Il  fc  prend  fouvent  pour  un  fubf.  en  t.  de  Jeu  de 
Canes  , fie  fign.  une  carte  marquée  de  dix  points. 
Humérus  denarius.  Un  dix  de  trèfle,  de  carreau. 
Il  s écrit  ainfi  en  chiffre  Romain  X. 

Dans  le  difeours  ordinaire,  il  Ce  prend  pour 
Dixième.  Innocent  X.  Le  dix  du  mois. 

.,  fr  Confeil  des  Dix  , Decemviri  renwt  capita- 
lium  cogni  tores  : c’eft  à Venife  un  Tribunal  fou- 
veram  dans  les  affaires  criminelles  des  Nobles. 

y Di*  (âges  , Decemviri  bonorum  efiimatores. 
C cft  a Venife  une  Compagnie  qui  pruc  le  bien 
des  particuliers , fie  y, met  la  taxe  dans  les  befoins 
extraordinaires  de  l'Ftat. 

DIXAJNE.  Voy.  DIZAINE. 

DIXIEME  , ( rrononc.  Ditiéme.  ) adj.  numéral  fie 
ordinal  de  r.  g.  Décimas.  Il  droit  au  dixième 
ra”£  »E*  a “ y avoit  neuf  rangs  devant  lui. 

Il  cft  aum  fubft.  m.  fie  fign.  la  dixiéme  partie 
d un  tout. 

t Pf  n^ra^  on  appelle  dixiéme  denier , toutes 
les  dixièmes  parties  des  revenus  , du  prix  des  mar- 
chandées , ou  d'autres  choies , qui  le  lèvent  com- 
me impôt , ou  qui  fc  payent  comme  en  droit. 
DIXIEME , T.  de  Muf.  Intervalle  compofë  dunuhui- 
Meme  fie  d une  troifiémc  par  deffus.  On  l'appelle 
aunj  troi/ieme  doublée. 

Dix-fept  , oix-huit . & Dix-neuf,  font  Jet  nombres 
compotes  de  la  diTame  & de  ces  trois  nombres. 
JMeem  ej  ftptem , Deetm  (i  aelo , ou  dmdevigvui  , 
Decem  V novem  , ou  unaevipnti. 
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Dix-fcptiémc , f.  f.  T.  de  Muf.  Intervalle  qu'on  ap- 
pelle autrement  la  troifiémc  triplée , ou  la  dixiéme 
doublée. 

Dix-huit  , f.  m.  Nom  qu'on  donne  à un  oifeau 
aquatique  , à caufc  qu’en  diamant  il  fcmblc  qu’il 
dife  cix-huit.  Les  Flamands  rappellent  Kivit.  On 
l'appelle  autrement  vaneau , en  lac.  AexcupeUa  , 
parra. 

C’eft  au  (Ti , en  ftylc  bas  , un  habit  retourné  , à 
caufc  qu’il  cft  ncuï  pour  la  féconde  fois  , & que 
* deux  fois  neuf  font  dix-huit.  De  là  vient  l'cxprcf- 
Ci  on  , Etre  fur  fon  dix-huit , p.  d.  eue  plus  propre 
qu’à  l'ordinaire. 

DIX-HUIT  AINS,  f.  m.  pi.  Certains  draps  de  laine, 
donc  la  chaîne  cft  compoféc  de  1800.  fils  en  roue. 

Dix -huitième  , f.  f.  T.  de  Muf.  Intervalle  oui  s'ap- 
pelle suffi  la  quatrième  triplée.  Dix -neuvième , f.  f. 
Intervalle  oui  cft  la  cinquième  triplée. 

DIXIEME , f.  m.  C’eft , fur  mer , une  augmentation 
que  fournit  le  munirionnairc  des  vivres , d'une 
barrique  fur  dix  ,pour  le  coulage  qui  pourroit  ar- 
river pendant  la  campagne. 

DIXIEMEMENT  , adv.  En  dixiéme  lieu.  Decimo. 

DIXMLdc,  fuite.  C’eft  , dans  la  Coût,  de  Nivemois  , 
la  moitié  de  ce  que  le  décimatcur  laïc  ou  eedélia- 
ftique  prendroit  chez  lui , fi  le  laboureur  y avoir 
laboure,  fie  qu'il  n’eût  point  palfc  dans  une  autre 
dixracric,  l'autre  portion  étant  donnée  au  décima- 
tcur foncier.  Ce  nom  vient  de  ce  que  cette  dixmt 
fuit  le  laboureur , quand  il  change  de  lieu. 

DIXMER.  “)  Ç D:mer. 

DIXMEUR.  >Voy.  < Dimeur. 

DIXMIER.  • 5 C Dimier. 

DIXMUDE , f.  f.  Pet.  ville  des  Pays-bas.  Elle  cft 
dans  la  Flandre  fur  ITpcrléc.  Dixmuda. 

DIZ. 

DIZAHAB , f.  m.  Lieu  qui  étoit  à l'orient  du  Jour- 
dain , proche  de  la  terre  des  Moabircs. 

DIZAIN  , ( Quelques-uns  écrivent  Dixain.  ) f.  m». 
Ce  qui  cft  compofé  du  nombre  de  dix.  Decem  ver- 
fus  , curmcn  decem  verfuum.  II  ne  fc  dit  que  d'un 
coupler  d'une  ode  , ou  de  ftances  de  dix  vers. 

It.  Chapelet  compolc  de  dix  grains. 

DIZAINE  , f.  f.  T.  d’Arithm.  Second  ordre  des  chif- 
fres, qui  contient  autant  de  fois  dix  que  le  fécond 
chiffre  a d’unités.  Decas . Nembre , ai^aine  , cen- 
taine , mille. 

On  dit  communément , Une  dizaine  de  piftolcs  , 
une  d’haine  de  chapelet , p.  d.  dix  piftolcs , dix 
grains  de  chapelet.  Decem  nummi , oeccm  globuli. 

lt.  Certaine  Jivifion  des  habirans  d'un  quartier 
d'une  ville , qui  ont  relation  à un  chef.  Urbis  dé- 
cima pa  rr. 

DIZAIN1ER  , ou  DIZENIER , f m.  Officier  de  vil- 
le , chef  d’une  dizaine , ou  qui  a dix  perfonnes 
fous  fa  charge.  Dccurio. 

lt.  Officier  fubalternc  dans  les  armées  Romai- 
nes. Voy.  DECAN. 

Cetoit  anciennement  le  Juge  d’un  village  oti 
d’un  br>uf<j.  Juucx pedancus  , Magijter pagi. 

DIZEAU  , f.  m.  T.  de  Moiffonucur.  Amas  de  dix 
gerbes  cnfcmblc.  Frumentariorum  fajcium  dttui - 
nus. 

DIZ1ER.  Voy.  DIDIER. 

D N J. 

DNIÉPER.  Voy.  BORÏSTHKNE. 

D O A. 

DCA  RO  , f.  m,  Ville  de  la  côte  d'Ajan,  en  Éthiopie* 
Vuarat 
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D O B. 

DOEASS , f.  m.  Province  d'Àbyflînie  en  Afrique. 

Dobajfa. 

DOBKLEN  , Doblen  , ou  Dublin  , f.  m.  Ville  du  du- 

, chc  de  Cur lande  en  Pologne.  Doblinum , Dubli- 
num. 

DO  UFR.  Voy.  DAUBER. 

DOBLRE1N  , f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  du  duché  de 
Mcckclbourg  en  Allemagne.  Doberunum. 

DOBLAC , f.  m.  Petite  ville  du  comte  de  Tirol  en 
Allemagne. 

DOBLEN  , f.  m.  Tulipe  famette  &:  blanc,  printa- 
nière. 

DOBLEN.  Voy.  DOBELEN. 

DOBRONICH.  Voy.  RAGUSE. 

DOBROSLAU,  f.  m.  Ville  d'Allemagne,  dans  la 
Bohême. 

DOBRUCE , ou  DOBRUCCIE , f.  f.  Contrée  de  la 
Bulgaiic  , occupée  par  des  Tartarcs.  Dobrujia  , 
Dubrina. 

DOBR2IN  , f.  m.  Ville  de  la  Mazovic  en  Pologne. 
Dobrtnum  , Dobricium  , Dobri^inum.  h.  Territoi- 
re , contrée  de  Dobryn.  Dobrïncnju  ager  , ou  t ra- 
dies , p J eus-  • 

DOC. 

DOCÉTES , ou  DOCITES  , f.  m.  pi.  Anciens  héré- 
tiques ainft  appelles,  parce  qu’ils  croyoicntquc 
l'Incarnation  n'étoit  fondée  que  fur  lopin  ion  qu’on 
en  avoir.  A»**Teu  , ou  ù**nal , Duce:  s , de  J , 
videor , il  me  fcmbic  , il  me  parole. 

DOC  H , ou  DOC  , f.  m.  Fort  de  la  tribu  d’Éphraïm , 
ou  de  celle  de  Juda. 

DOCILE  , adi.  m.  & f.  Doux  , facile, modéré , fou- 
mis , qui  cfi  prêt  a recevoir  des  infiructions  , qui  a 
de  la  difpohcion  à le  laitier  conduire  , a obéira 
Tes  fupéricurs.  Docitts. 

Il  le  dit  aufli  des  animaux  , & du  corpg. 

DOCILEMENT  , adv.  D’une  manière  docile.  Cum 
docilitate, 

DOCILITE  , f.  f.  Qualité  par  laquelle  on  cft  docile, 
difpofition  à fc  laitier  iufiruire  , a Te  laitier  gou- 
verner. Doeiliias , 

DOCJM1 , f.  Ville  Êpife.  de  la  Grande-Phrygic,  dans 
i’Afîe  mineure.  Ùoeimeum.  Ce  n’cft  aujourd'hui 
qu’un  village  de  la  Natolic. 

DOCKUM  , f.  m.  Ville  des  Provinccs-Unics  des 
Pays-Bas  ? lîtuéc  dans  la  Frife.  Ooceumum. 

DOCNA  , l.  f.  Bourg  de  l’Épirc,  oui  fut  autrefois 
une  petite  ville  nommée  Liée.  Euus. 

DOCTE  , adj.  & f.  m.  & f.  Sçavant , qui  a beaucoup 
vû  , & lu.  Dodus  , érudit  us. 

On  dit  aufli , Un  livre  doÛe , une  diflerta- 
tion  , p.  d.  qui  contient  beaucoup  de  doctrine. 

DOCTEMENT  , adv.  D’une  manière  do<fic  & ga- 
vante. Doit.  , cructit. 

DOCTEUR  , f.  m.  Qui  a pafle  par  l’examen  & par 
tous  les  dégrés  d’une  Faculté , dans  une  Univerfï- 
té  , U qui  a pouvoir d enfeigner  une  fcicncc  & de 
la  pratiquer.  Dutior.  Le  titre  de  Docteurs  fuccédé 
à celui  de  Mettre  , <jui  croit  devenu  trop  commun. 

Don  ïiir  de  la  Loi.  Titre  d'honneur  ou  de  dignité 
chez  les  Jui fs  oui  y étoit  cr  ufage  des  avant  J.  C. 

Docteur  de  l’Eglife.  1 me  que  l'on  donne  a quel- 
ques-uns des  Sî>.  Pères,  dort  la  doCrinc  a eu  i lus 
généralement  fuivic.  Fcclej  xDoctrr. 

Le-  nom  de  Docteur  a été  joint  à plusieurs  épithè- 
tes fpécifqucs  , pour  marquer  particuliérement  en 
quoi  conlifioit  le  mérite  de  ceux  eue  l’École  vou- 
ioit  honorer  comme  les  Maîtres.  Aiuli  Alexandre 
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de  Haies  cft  appcllé  le  Dedeur  irréfragable  , & la 
Jontûinc  ce  vie  ; S.  Thomas , le  Doettur  Angélique  } 
S.  Bonaventure  , le  Docteur  Séraphique  ; Jean 
Duns  , ou  Scot , le  Dedeur  fubtil  ; Raimond  Lul- 
Ic  , le  Docteur  illuminé  j Roger  Bacon  ,Cordclier 
Anglois  , 4e  Docteur  admirable;  Guillaume  Oc- 
kam  , le  Docteur  lingulicr  ; Jean  Gcifon  Si  le  Car- 
dinal Je  Cula  , De.ti.urs  trcs-chréticns  ; Denys  le 
Chartreux  , le  Dodeur  extatique. 

Docteur  , dans  l’Éghlc  Grecque  , cft  le  titre  d’une 
dignité  ou  oflicc  ccciélialkiquc.  Celui  qui  inter- 
prète les  Évangiles  cft  appelle  îe  , ou 

Dodeur  d c l’Evangile.  Le  Dodeur  de  l’Apôtre  , c. 
a d.  de  S.  Paul  : ils  ont  aufli  l e Docteur  d u Pleauticr. 

li  lê  dit  aufli  de  ccu::  qui  font  habiles  en  quelque 
profcllion , quoiqu’ils  n'aient  pas  reçu  les  degrés. 
Docius  , pi  nt us  , eruaitus  in  cliqua  Jjcultate ♦ 

Il  lign.  Amplement , Maître  , celui  qui  infirme 
un  autre.  1 /octor  t Alagijter  % lnjiieutor.  On  appelle 
S.  Paul , par  excellence  , le  Docteur  des  Nattons. 
Docteur  de  la  vérité , c'cil  un  homme  qui  en  Ici  eue 
une  doélrsnc  vraie  fie  orthodoxe.  Dudeurs  de  1 er- 
reur & du  meniungc  , font  ceux  qui  enfeignenc 
une  dodtrinc  faulie  Se  erronée. 

On  die  ironiq.  d'un  ignorant , C'eft  un  Dodeur 
en  loupe  falée. 

DOCTORAL,  aie  , adj.  Qui  appartient  au  Doélcdr. 

Do  ctoris  proprius. 

DOCTUKA1  , 1.  m.  Degré  de  Doétcur.  Dodoris 
grades. 

DOCTORERIE,  f.  f.  Dodo  rat.  état  de  Dodeur. 
Dodoratus.  Ce  mot  n'efi  tolérable  que  dans  le  lt\- 
le  fam. 

h.  Tlicfe  que  l’on  fbûtient  quand.on  veut  être 
reçu  Dodeur. 

DOl  1 RINAIRE  , f.  m.  Père  , Prérrr  , ou  Clerc  fé- 
culicrdc  la  congrégation  de  la  Dedrine  Chrétien^ 
ne  .Pater,  Pi  tfo)  ter , Clerieus  Sccuiuris  Congré- 
gation is  Doctrine  Vhrijiiant. 

DOCTRINAL  , ali  . adj.  Qui  Ce  dir  des  avis  , de* 
fentlmcns  que  l’on  donne  en  matière  de  dodrinc  , 
de  dogme  , ou  de  moeurs  , quand  ce  ne  font  point 
fentimens  iudiciaircs.  Dogmuticus.  Les  Prêtres  . 
les  Docteurs , les  Univerhtés  meme  qp  donnent 
que  des  junemens  doiirmcux  fur  les  Livres. 

DOCTRINE  , f.  f.  Sçavoir,  érudition  , ce  qu'on  a 
appris  en  lilanr  , ou  voyant  le  monde.  Dodrinc  , 
eruditio.  On  le  dir  aufli  des  maximes , des  fenti- 
mens  particuliers  des  Auteurs  , ou  des  Sociétés. 

Doctrine  Chrétienne.  Nom  de  deux  congrégation* 
de  Clercs  féculiers  , l’une  en  Italie  & l'autre  en 
Iraucc. 

On  appelle  la  Dodrine  Chrétienne  , non-feule- 
ment toute  la  Congrégation  , mais  encore  chaque 
maifon  de  la  Congrégation. 

DOCUMENT  , f.  m.  T.  de  Pal.  Ce  font  des  titres 
ou  preuves  de  faits  qu'on  allègue , & principale- 
ment des  chofcs  anciennes.  Dutumcnium. 

DOD. 

DODANIM  , f.  m.  pl.  Nom  d’une  des  premières 
nations  du  monde  , oui  diviférent  la  terre  apres  le 
déluge  , & la  repeuplèrent-  Elle  cur  pour  chef  Do- 
dan  . ou  Dédan  , nie  de  Javan.  C’etoient  ou  les 
Pntdaniens  , ou  lcsDodonicns.  Voy.  DÉDAN , & 
DfDANIM. 

DOPA  RT  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Theodardus . Saint 
Théodart , vulgairement  Saine  D ou  art. 

DODAU.  Voy.  DODO. 

DODECAEDRE.,  f.  m.  T.  de  Géom.  Cefi  un  dg 
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cinq  corps  réguliers  compolc  de  douze  faces  eîa- 

• les  , dont  chacune  cft  un  pentagone  régulier.  Do- 
deca'cdrum. 

DODÉCAGONE  , f.  m.  T.  de  Geom.  Figure  qui  a 
douze  angles  Se  douze  côtes.  Dodecagonus. 

En  t.  de  Fortifie,  c’cft  une  place  qu»a douze  ba- 
ttions. , „ _ _ . , 

DODECATÉMORIE  , f.  f.  T.  d’Aftron.  La  douziè- 
me partie  d un  cercle.  Dodecatemortum  ■ Les  Aiiro- 
nomes  appellent  ainli  chaque  ligne  du  Zodiaque  *, 
parce  que  li  on  divil'ç  }6o.  par  jo.  il  vient  it.  de 
meme  que  li  on  divife  î<»o.  par  ir.  il  vient  *o.  De 
J sf/ixot , douze  , & de  , partie  , particule. 

EODÉLINER , v.  a-  Remuer  doucement  & alrcma- 
rivement  d'un  côte  à l’autre.  T.  bas  &:  porp.  Dode- 
liner la  tète,  dodeliner  un  berceau.  De  l’italien 
conioLrc  . ou  du  mot  François  dodo. 

CODINE , (.  f.  Sauce  délicate  qu'on  fait  d’ordinaire 
aux  canards  avec  de  l’oignon  , de  la  graille  tom- 
bant du  rôt , qu’on  mêle  avec  de  la  farine  & du 
lait  qu'on  a délayes  cnfemblc.  Jurisgenus  exjuiji- 
tum  a dcücatum. 

DOMINER  , v.  a.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pron.pcrf. 
de  ceux  qui  vivent  délicatement , Si  à Icor  aile  , 
fans  vouloir  fc  donner  aucune  peine.  Curare  moi - 
/iùs  cuticulam.  11  cil  bas. 

I O DINER  , v.  n.  T.  d Horloger.  Ce  mor  exprime 
le  mouvement  du  balancier.  Librari. 

EODÜ.  Terme  cnlaarin  , donc  on  fc  fertpour  invi- 
ter les  enfans  a dormir.  Faire  dodo , dormir.  Dor- 
mire.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  gr.  /«vu  , 
dormi o.  . . 

DODONE  , f-  f.  Ville  ancienne  de  l’Epire.  podnna. 
Elle  croit  célèbre  par  une  foret  dont  les  chênes  ren 
dotent  des  oracles , par  une  fontaine  qui  étoitdans 
le  temple  d Apollon  , & par  l’oracle  de  ce  Dieu. 
Dt'DONÉEN  , ou  DODONIEN  , adj.  m.  Êpithéic 
que  l’on  donne  à Jupiter  adoré  dans  le  temple  ce 
Dodone.  Dodonaus . 

E(  DONIDE,  f.  f.  Nom  de  Nymphes,  nourrices 
de  Bacchus.  On  les  appelle  autrement  A riant  ides, 
/f.  Femme  qui  rcndoi:  les  oracles  a Dodone.  -onis. 

DOD  R AN  S , f.  m.  Mot  purement  Latin.  T.  d'An- 
tirunirc.^C’cft  une  des  parties  de  l’as. 

DODU , ue  . adj.  Gras , potelé  , douillet.  Pinguior , 
fler.ior , aeltcaïus. 

On  le  dit  aufii  fig.  d’un  homme  riche  Se  aife,  qui 
vit  délicatement, 

DOE. 


rOFDLE.  Voy.  DOUELLE. 

IX  ESBOURG.  Voyez  DOUSBOURG , Se  DUIS- 


BOURG. 


non. 


DOGADO , f.  m.  Province  de  l’état  de  Venife  , en 
Italie.  Ducatus  Vendus.  Ce  mot  lign.  Duché , & 


s’eft  formé  de  ducatus. 

DÔGAT , f.  m.  Qualité  ou  dignité  du  Doge  de  Vc- 
mfc , ou  de  Gènes.  Dignitus  Du.is  V eneiorum , 
Genuenfium • 

rCGE  , f.  m.  Migiftr.it  électif  .qui  cft  le  chef  du 
confcil  ou  de  la  république  de  Venife  , ou  de  Gè- 
res. Dux  Venetorum  , G enuer.fium.  On  l’élit  à vie 
à Venife  , Si  pour  deux  ans  feulement  a Gènes.  On 
le  traire  de  Sert  ru  té  ; titre,  félon  les  Vénitiens, 
•u-dcflus  de  celui  d'AlteJfe.  Doge  lig.i.  Due  , Si 
vient  de  dux  , ducis. 

Ordre  du  Doge.  Nom  d’un  Ordre  militaire  a 

, Venife , lequel  ett  coniéré  par  le  Doge.  Duealis 
C )rdot 


DO  G DOr 

DOGF.'îSS  , fubftantif  fém.  La  femme  d’un  Doge. 

DOGMATIQUE,  adj.  de r.  g.  Inftruélif,  qui  ap- 
partient à quelque  opinion  , ou  à quelque  fcicncc. 
Quod  ad  alicujus  dygmatis  , Jcicnüt , opinionis  in - 

1 telUgcntiam  , notitiam pertinet gdogmaticus.  Philo- 
f oyns  dogmatique  : celui  qui  allure  une  choie  com- 
me vraie. 

/r.  Magittral , ou  pédantcfque.  Ton  dogmatique . 
Quod  M.:g  j}’ 7 autoritatem  , gravit atem  j'apit. 

O.i  dit  abfol.  au  f.  m.  Le  dogmatique  , p.  d.  le 
ftylc  dogmatique. 

Dogmatique  , f.  m.Nom  d'une  fc&c  d’anciens  Mé- 
decins , nommés  autrement  Logiciens  , parce 
qu’ils  cmployoicnc  les  régies  de  la  logique  pour 
traiter  ce  qui  étoic  de  leur  profellîon.  Uogmatteus. 
La  méthode  de  ces  Médecins  s'appelle  Médecine 
dogmatique.  C'écoit  une  pratique  raifonnéc  de  U 
Médecine. 

DOGMATIQUEMENT  , adv.  D’une  manière  dog- 
matique, Si  comme  on  parle  en  l’École.  Dialeciir 
co  more. 

It.  Migiftralcmcnt , d’un  ton  , d’un  air  de  maî- 
tre. Cunt  e avitate , autoritate  magiftri. 

DOGMATISER  , v.  n.  Enfeignerune  doctrine  fa  u fie 
ou  dangereufe.  A ’ovam  , non  receptam  in  vu  f gui 
opinionem  dijfeminare.  II  vient  du  grec  /#>/»««, 
cnfcisncr. 

Il  le  die  aufii  en  badinant  de  ceux  qui  font  les 
Docteurs  , & qui  fc  mêlent  d’inftruirc  les  autres. 
Dûihrem  üjgcre. 

DOGMATISEUR , f.  m. Celui  qui  dogmatife.  Dog- 
matises , nova  opinionis  prxco.  Il  fc  prend  toujours 
en  mauvaife  part. 

DOGMATISME , f,  m.  Doctrine  qui  a des  principes 
certains. 

DOGM A TISTE.  Voy.  DOGMATISEUR. 

DOGME,  f.  m.  Maxime  . axiome , principe  , on 
propolitjon  en  ouqi  confident  les  fcicnecs.  Dvg- 
inj  , piacitum.  Il  le  dit  plus  particuliérement  dos 
points  Je  religion. 

DOGNOYER  , vieux  v.  a.  S'ébattre. 

DOGRE , DOGRE-BOT,  f.  ni.  Pc*it  vailTèau  à un 
pont  , dont  le  fervent  IcsTIolIandois  pour  la  pè- 
che fur  le  Dogrc-lunc  , ou  banc  des  chiens.  Navi- 
gtolum  pijeatorium. 

DOGUE  , f.  m.  Gros  chien , mâtin  qui  fert  à garder 
les  mai  Ions , ou  \ combattre  contre  les  taureaux  3c 
autres  bércs.  Moiajfus  tiritannicus.  De  l’angloit 
dog , qui  lïgn:  chitn. 

On  dit  aufii  d’uu  homme  gros  , gras  & rébarba- 
tif, & particulière  ment  d’uu  Suilîe  a une  porte  , 
^uc  c’cft  un  gros  dogue. 

En  t.  de  Mar,  les  dogues  font  des  trous  qui  font 
dans  les  platbords  des  deux  côtés  du  grand  mât , 
pour  armurcr  les  couers  de  la  grande  voile  : on  les 
appelle  aufii  dogues -d'armure.  Foramen. 

DOG  UFR  , v.  a.  Il  ne  le  dit  qu'avec  le  nron.  perf. 
des  béliers  Se  des  moutons.  Il  fign.  Se  heurter  les 
uns  contre  les  autres.  Arietafe , Conifeare. 
DOGUIN,  Cm.  & DOGUINE,  f.f.  Mâle  & fe- 
melle de  petits  dogue*-.  Car.is  Britanniçi  catuias. 

D C)  I. 

DOTGNER  , vieux  v.  a.  Donner. 

DOIGT  , f.  m.  ( On  ne  prononce  uas  le  g.  ) Eitré» 
mité  des  mains  & des  pieds  des  nommes , diviféc 
en  pluliciirs  parties.  Digttus.  Le  premier  doigt  s'ap- 
pelle \e  pouce.  Polie x.  Le  fécond  index , ou  tttdiee. 
Digitus  falutaris . ou  montrons  , le  doigt  qui 
compte.  Lç  troificmc  , iç  doigt  au  milieu  , que  iÿi 
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Latin»  appellent  médius  infamis  , obfcaenus  , im- 
pudicus  , famojus  , parce  qu'on  s'en  fervoit  au- 
trefois pour  fc  moquer  de  quelqu'un  & le  dilia- 
mcr.  Le  quatrième  s'appelle  le  Méaccin  , Meuicus , 

Îiarcc  que  les  Anciens  avoient  cou:ume  de  dé- 
ayer  les  médicamens  avec  ce  doigt-\i.  On  l’ap- 
pelle aulli  Annulaire  , Annulons  , ou  minimo  pro- 
xtmus  , parce  qu’on  y porte  d'ordinaire  les  an- 
neaux. Le  cinquième  s’appelle  le  petit-doigt , ou 
l’ auriculaire  , parce  qu'on  s’en  fert  (pour  le  net- 
toyer les  oreilles.  Auricularis  , ou  mi  ni  mus.  Les 
doigts  des  pieds  s'appellent  orteils. 

11  fc  dit  aulli  de  ciuclqucs  animaux  . comme  des 
crocodiles  , 8c  de  pluficurs  01  féaux  , linges  , &c. 

h.  Petite  mcfurc  de  la  grandeur  d’un  travers  de 
doigt.  Digitalis  crajfîtudo,  menjura.  Prendre  un 
doigt  de  vin  , p.  d.  Fépaillcur  d'un  doigt  dans  un 
verre.  Le  doigt  cft  la  troificmc  partie  d un  pouce  , 
6c  il  contient  quatre  grains  d'orge  le  touchans  l’un 
l'autre , 8c  pôles  fuivant  lcurgrollcur.  C’etoit  aulli 
une  ancienne  monnoic  Romaine , faifant  neuf  li- 
gnes de  pouces  de  Roi. 

Il  fc  ait  fig.  en  t.  de  l’Écriture  , pour  lignifier  , 
Puillâncc.  Digitus.  Le  doigt  de  Dieu  a paru  vifiblc- 
ment  en  cette  rencontre. 

Ln  Ailron.  doigt  cit  une  mcfurc  pour  les  éclipfes. 
On  divife  le  dilquc  ou  le  corps  du  foleil  ou  de  la 
lune  en  dourc  parties , qu’on  appelle  doigts. 

En  t.  d’Horlog.  le  doigt  de  la  pièce  des  quarts 
d’une  répétition  , cft  le  bras  pointu  qui  entre  dans 
les  chevilles. 

Doigt  de  biveau  fign.  une  de  fes  branches. 
DOIGTS.  T.  de  Conchyliol.  Ce  font  des  pointes 
* émoullécs  d'un  genre  d'Ourfin  , appcllé  Èckinus 
digitatus. 

Prev.  Mon  petit  doigt  me  l’a  dit,  p.  d.  je  l’ai 
f*u  par  une  voie  fccréte  8c  inconnue.  Cela  ne  fc 
dit  qu’aux  en  fans.  On  dit  d'un  homme  , que  les 
doigts  lui  démangent , pour  dire  , qu'il  a envie 
de  fe  battre  , ou  d écrire  contre  quelqu’un.  Avoir 
de  l'cfprit  au  bout  des  doigts  \ c'eft  être  adroit  de 
la  main.  Faire  toucher , montrer  au  doigt  Se  à l’oeil, 
c'eft  faire  voir  fcnfiblcmctit  la  choie.  On  dit  qu’un 
liommc  cft  fervi  au  doigt  & à Terril , p.  d.  qu’on  en 
a grand  foin , qu'il  ne  lui  manque  rien.  Erre  à deux 
doigts  de  la  mort , p.  d.  être  en  grand  danger  de 
mort.  Montrer  au  doigt , c.  à d.  fc  moquer  de  quel- 
qu'un. Etre  montré  au  doigt , parmi  les  Grecs  6c 
les  Latins  , étoit  une  marque  de  mérite  : en  Fran- 
çois , il  ne  fc  dit  qu'en  mauyaife  part.  Donner  fur 
les  doigts  , avoir  fur  les  doigts  , p.  d.  reprendre  , 
ou«étrc  corrigé.  Il  en  mordra  les  doigts , p.  d.  il 
s’en  repentira.  Mettre  le  doigt  delTus,p.  <f.  trouver 
ce  qu'on  cherche.  Compter  fur  lèsapÿl,  p.  d. 
compter  à la  manière  du  peuple.  On  du  des  bons 
morceaux  , qu'on  s’en  lèche  les  doigts  , Se  même 
jufqu'au  coude  , p.  d.  ou’on  mange  tout  6c  qu'on 
en  louhaite  encore.  Je  n en  mettrais  nas  mon  doigt 
ail  feu  , p.  d.  je  me  défie  de  la  vérité  de  cela.  On 
dit  de  deux  bons  amis , que  ce  font  les  deux  doigts 
de  la  main.  On  dit  d’une  perfonne  , ou’cllc  ne  mit 
ojuvres  de  fes  dix  doigts  , p.  d.  qu’elle  cft  tout-à- 
fait  fainéante  ; ou’clle  fçait  une  chofc  fur  le  bout 
de  fon  deigt , p.  d.  qu'elle  la  fçait  par  coeur  8c  très- 
bien.  On  dit  aulli , Mettre  le  doigt  entre  le  bois 
6c  l’écorcc,  ou  entre  l'enclume  8c  le  marteau  , p. 
d.  fc  trouver  engagé  entre  deux  puilfanccs  qui 
donnent  fujet  de  craindre  des  deux  cotés. 

DOIGTER  , v.  n.  T.  de  Mtif.  Mouvoir , bauficr  5c 
bailler  les  doigts  fur  un  infiniment  à vent , pour 
eu  tirer  dilVcrcns  tons.  Maure  aigitis%  I 
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D01GT1ER,  f.  m.  Ce  qui  fert  à couvrir  un  doigt. 

Ecllicea  xtl  limes  ûigitorum  theca. 

DO]  LE  , ou  DOFLE.  Voy.  DOUEE  LE. 

DOIKT.  Vieux  mot.  Troiliémc  perfonne  du  préfenr 
du  fubjonél.  du  v.  donner.  Du.  Dieu  doint.  laxie 
Deus. 

DOIRE,  f.  f.  Il  y a deux  rivières  de  ce  nom:  la 
grande  6:  la  petite  Doire  : toutes  deux  dans  les 
états  de  Piémont , ou  dans  la  Gaule  Cifalpinc.  Du - 
ria  | ou  Doria  major , xtl  rninor  , ou  Segufma  , la 
Doire  Sulinc. 

DOIS,  vieux  f.  m.  Conduit.  Dais  ou  Siège.  Dé  à 
jouer. 

DÙ1TE  , f.  f.  T.  de  Tifleran , pour  marquer  la  srof- 
feur  du  fil.  Ces  deux  écheyaux  ne  fonc  pas  d une 
même  1 ioite. 

DOITF.E  , f.  f.  Petite  quantité  de  fil  : éguilléc  qui 
fert  à régler  la  groficur  du  fil. 

DOL. 

DOL , f.  m.  T.  de  Pal.  Tromperie  , rufe  , malice  » 
madvaife  foi.  Deùu, 

DOL  , f.  m.  Ville  de  France  , Épifcopalc  . ficuéc  en 
Bretagne  , vers  les  confins  de  Normandie  , à trois 
ou  quarre  lici:csdcS.  Malo.  Dola.  Quelques-uns 
croient  que  l'Evêché  de  Dol cft  le  pays  des  anciens 
Diablinres  »ou  Dinbhndcs;  qu’cncorc  aujourd'hui 
ce  pays  s’appelle  Diablcrcs,  8c  qu’il  y a des  famil- 
les qui  portent  le  nom  de  Diables. 

DOLA  . f.  f.  Rivière  de  la  Turquie  , dans  la  Nato- 
lic.  rarthenius. 

DOLCE-ÀQUA  , f.  f.  Pet.  ville  des  états  de  Savoie. 
Dulcis  aqua.  Elle  cft  fur  la  petite  rivière  de  Ner- 
via . à une  lieue  de  Vcntimillc.  Ce  mot  cft  Italien , 
6C  ng:î.  Eau  douce. 

DOL  CIGNO.  Voy.  DULCIGNO. 

DOLCINDA.  Voy.  DULCINDA. 

DOLE  , f.  f.  Ville  de  France,  dans  le  comté  de  rour- 
gogne,  ou  la  Franche-Comté , fur  le  Doux.  Dola • 
It.  Petite  partie  du  mont  S.  Claude,  aux  confins 
du  pay<  de  Gcx  , de  celui  de  Vaud  6c  de  la  Fran- 
che-Comté. 

DOLÉANCE,  f.  f.  Plainte.  Querela  , qucjlus.  Il  cft 
du  ftylc  farn.  8c  fc  die  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. 

DOLEMMENT  , adv.  D’une  manière  dolente.  Do- 
lenter.  t 

DOLENT,  ente  , adj.  Trille  , affligé  ^ plaintif. 

Triftis , dolens.  Il  ne  fc  dit  guère  que  ni  raillerie. 
DOLER  , v.  a.  Unir  avec  une  doloire  la  fupctficic 
du  bois.  Dolare. 

DOLFAR  , f.  m.  Ville  de  l’Arabie  heureufe  , de  la 
principauté  d’Hadramuth.  -ra. 

DOLICHA,  f.  f.  Pet.  ville  de  la  Turquie  en  Afic. 

Doire  ha  , Doliche  , Dolichene. 

DOLICHOL1THE  , f.  m.  Pierre  noirâtre  qui  vient 
du  Tirai , qui  a la  forme  d’une  fève  , 8c  qui  tend 
une  odeur  agréable  lorfqu’on  la  frotte.  De  / «A type â 
fève  , 8c  de  AiGir  , pierre. 

DOLIMAN,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Efpécc  de  longue  fou- 
tanc  que  les  Turcs  portent,  6c  dont  les  manches 
éuoircs  fc  boutonnent  auprès  de  la  main.  T efiis 
talaris. 

DOLINCOURT , f.  m.  Tulipe  pourpre  , rouge  8c 
blanc. 

DOLLART  , ou  DOLLERT , f.  m.  Golfe  , nommé 
autrement  le  golfe  d’Embden.  Sinus  Dollartius  , 
ou  Embdanus.  C’eft  une  partie  de  la  mer  d’Alle- 
magne. 

DOLNSTEIN , f.  ra.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Franco- 
oie.  Dulnjicinum, 
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POLOIR  , vieux  v.  n.  Souffrir , fcntir  de  la  douleur. 

Di  GLOIRE  , f.  f.  Infiniment  de  Tonnelier  , qui  fert 
à unir  & aplanir  le  bois  , tailler  les  cerceaux  , 6cc. 
Dolabra , dolabella. 

En  Chir.  c'efl  une  forte  de  bandage  (impie  & 
inégal  , dont  les  circonvolutions  ne  (ont  que  biai- 
fer  un  peu , en  fc  couvrant  les  unes  les  autres.  Puf- 
cia  par um fer  obliqua. 

DOLOPE , f.  m.  Nom  d’un  peuple  de  ThclTalic , à 
l'extrémité  de  la  Phtiotide.  Dolops. 

DOLOPIE , f.  f.  Le  pays  des  Dolopes.  Dolopia . 

DtlLOSER  , vieux  v.  n.  Plaindre.  On  a dit  aulf: , fe 
douloufcr,  pour  , fc  plaindre. 

DOLTABAD,  ou  DAULET-ABAD , f.  m.  Ville  du 
roy.  de  Déc.in  , dans  la  prcfqu'ille  de  l’Inde , deçà 
le  Gange* Elle  cil  cap.  de  laVruvmee 
de  Ualaguatc. 

D O M. 

DOM,  f.  m.  ( Quelquefois  on  écrit  Don.  ) Titre 
d’honneur  qui  fign.  Sieur , ou  Seigneur.  U fc  met  au 
devant  des  noms  propres  Espagnols , 6;  en  i rance 
au  devant  des  noms  des  Religieux  de  certains  Or- 
dres , comme  Chartreux  , Fcuillans , Bénédictins 
& autres.  Du  Lat.  Domnus  , abrégé  de  Donunus. 
On  donne  le  nom  de  Damne , ou  Ùa.uic  aux  Fcuil- 
lamines. 

DOM  - CHATEAU  , f.  m.  Tulipe  violct-cramoifi , 
pourpre  Zi  blanc. 

DOMAINE,  f.  m.  Héritage  , fonds,  biens  qu'on 
po îlédc  en  propre.  PoJJejJiones  , dominium,  De  Do- 
TnaTunt , qu  ou  a dit  pour  domi.ùwn. 

Il  fendit  quelquefois  d’un  droit  lcigncuri.il  fins 
propriété.  Dominium.O n appelle  domaine  direct  , 
le  titre  feul  du  domaine.  Le  domaine  utile  , le  pro- 
fit & l'utilité  qui  en  revient, 

En  pluficurs  Coût,  il  fign.  le  fief  dominant , le 
chef-lieu  ou  manoir,  où  cfl  due  la  foi  fcc  homma- 
ge yar  le  vilfal  » le  lieu  d'où  dépendent  les  fiels  & 
vaiiaux.  Predium  dominicum  , bcruji.iutii  da  n/  .i 

Domaine  Forain.  Impofttionqui  Te  lève  pour  la  né- 
ccflité  de  la  guerre  Curies  marchand  ifes  qui  entrent 
dans  le  Royaume  , ou  qui  en  forcent. 

Prov.  J 'aimerais  autant  quitter  le  fief  pour  le  do- 
maine , p.  d.  qu’on  aimeroit  autant  abandonner  le 
tout. 

DOMANGER.  Voy,  DOMENGER. 

DOMANIAL  f ali  x adi.  Qui  appartient  au  domai- 
ne. Ad  domsnium  Jpccfanj. 

pOMANIER  , ad;,  m.  T.  de  Cour.  Seigneur  a'oma- 
nscr  ; c.  à d.  Jullicicr  ; droits  & exploits  dorr.a- 
niers  , ceux  qui  concernent  le  domaine»  Dominii 
poPijfdr  , predii  Dominas. 

DOM  SES , f.  f.  Le  pays  de  Dombes  , la  fotiverai- 
n ère  de  Dombes . Dumbt , ou  Domms. , Dumba - 
rum  P rinçipatus . Dombenfis  -dilio.  La  Dombes , 
ou  la  principauté  de  Dombes  cft  bornée  par  la  Brefle 
à l'orient  , par  le  Bcaqjolois  à l'occident  , par  le 
Lyonnois  au  midi , & par  le  Màéonnoisau  (epten- 
trion.  La  (buvtraincté  de  Donnes  a un  Parlement, 
jdont  le  liège  cil  a Trévoux.  Ii  y a un  Confeil  Sou- 
verain  près  d--  la  pcrlonne  ac  M.  |c  Prince  de 
Dombes , pour  juger  les  demandes  en  cafiacion 
J. s Arrêts  du  Parlement,  6c  un  Chancelier , qui 
cft  le  chef  de  ce  Confeil. 

Ce  nom  , Dombes  , vient  peut-être  Je  Tumbt . 
mot  de  la  balle  Latinité  j parce  que  ce  pays  clr 
plein  de  collines  Si  de  lieux  élevés.  Tumba  cil  la 
'piritît  choie  que  tumulus  , de  tumor. 
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DOMBOCH,  f.  m.  Arbre  qui  croît  au  roy.  de  Quoia,' 
pays  des  Noirs.  Il  porte  un  fruit  bon  a manger. 

DOME , 1.  m.  Ouviaged’architcéhirc  qui  s'élève  au- 
dcllus  d un  batiment  en  figure  fphérique , 6c  qui 
ferta  couvrir  le  milieu  d’une  croiféc  d églifc  , un 
pavillon,  un  fallon  , un  vcllibulc  , uncfcalicr. 
Sic.  Concameratum  &dis  fajhgium.  Un  dôme  fur- 
bai  Me  , cft  celui  dont  le  contour  cil  au-dcflous 
du  demi-cercle.  Coneameratum  edi  s fajligium  , 
idemque  delumbatum.  De  dama  , qui  chez  les  An- 
ciens fignifioiriJ//  ou  porche  à découvert. 

On  appelle  voûte  en  dôme , un  fallon  ou  une  ga- 
lerie dont  les  planchers  font  voûtes  en  rond  ou  en 
ocrceau. 

dôme  , s’cfl  dit  autrefois  pour  Êglife  cathédrale. 

Les  Orfèvres  appellent  dôme , la  couverture  des 
callolcttcs , cnccnfoirs  6c  autres  ouvrages  fcmbla- 

blc«. 

DOME  , le  Puy  , ou  le  Puy  de  Dôme , f m.  Monta- 
gne de  France-,  proche  de  Clermont  en  Auvergne. 
Dumum , Luma. 

DOMEINE.  Voy.  DOMAINE. 

DOMENGER  , 1.  m.  T.  de  Coût.  Gentilhomme  qui 
n croit  ni  Baron  ni  Chevalier.  Domicellus. 

DOMEINE,  f.  f.  Bénéfice  qui  n’cft  ni  chapelle , ni 
prébende  , ni  prieure , ni  abbaye  , 6c  qui  cfl  gou- 
verné par  un  Eccléüafliquc  qui  prend  la  qualité  de 
Dom. 


DOM  ESCHE  , vieux  adj.  de  t.  g.  Domcfliquc. 
DOMESTICITÉ  , f.  f.  Qualité  de  domcfliquc:  Do- 

mejlicum  nom  en. 

DOMESTIQUE, adj.  m.  6c  f.  Qui  cfl  de  la  maifor, 
qui  appartient  a la  maifon.  Domejlieus.  II  cfl  quel- 
quefois oppofé  a Etranger.  Guerres  domejliques. 
Exemples  aomejliques. 

, II  le  prend  aufli  pour  Apprivoifé  , 6c  cft  oppofiS 
a Sauvage.  Licur.  Animaux  domejliques. 

Il  cfl  nuelqticfois  f.  m.  6c  fc  prend  pour  l'inté- 
iieu-  de  la  ma  fon.  Ce  Prince  cil  agréable  quand 
il  cil  en  (cm  aomejiique  : c.  à d.  en  (on  particulier. 
Inter  aomc/h  :os.  lia  réglé  extrêmement  bien  tonc 
Ion  domejlique  y c.  à d.  toutes  les  affaires  de  fa 
maifon. 


Quand  il  cfl  f.  m.  il  fc  prend  auffi  collcélive- 
mcnc  pour  tous  les  fcrvitcurs  d'une  maifon. 

Domestique  du  Roi.  Nom  d’un  office  de  nos  pre- 
miers Rois.  On  trouve  fous  nos  Rois  de  la  premiè- 
re race , au  V*.  & VIe.  fiéclcs  , Sic.  le  Domejlique 
de  la  maiton  de  campagne.  DomefiieusvilU  ; c:cn 
ctoit  le  Gouverneur  ou  le  BailliL  Le  Domejlique 
d un  pays  , Domejlieus  rceionis , y commandoic 
lous  le  Comte.  On  mitaudi  u \\  Domejlique  fui*plu- 
ficurs  mailons  ou  terres  du  Roi.  C’etoit  une  cfpccc 
de  Sénéchal , plûtôc  qu’un  Baillif. 

Domestique.  O/ficicrdc  la  cour  des  Empereurs  de 
Conflantinople.  Domejlieus  , âtjuérixu.  C etoic 
une  cfpéce  de  Secrétaire  ou  de  Confciller.  A Con - 
Jiltis. 

Dans  le  palais  des  Fmpcrcurs  d’Orient  il  y avoic 
Je  grand  Domefl.que  , ou  le  Megadomeflique. 
Mugnus  Domejlieus , McgadomcJlicus.  Il  fcrvpit 
l'Empereur  a table,  6c  faifoit  la  charge  de  celui 
ou'on  appclloit  en  Occident  Dapifer  . & auquel  a 
fucccdé  la  charge  de  Grand-Mairre  de  la  Maifon 
du  Roi.  Le  Domejlique  Je  la  Table.  Do  rejiicus 
menjs.  Le  Domejlique  du  revenu , ou  dé  la  Maifon 
de  l’Empereur.  Domejlieus  rei  domefricÂ.  \jc  Do- 
meflique  des  troupes  de  réferve.  Domejlieus  fckota- 
rum.  Le  Domejlique  des  murs , Domejlieus  muro- 
rum,  avoic  l'Intendance  de  toutes  les  forrificatious. 

Le 


. D ig  itiz  eclby,G  aogJe 


DOM 

le  Domeftique  des  Régions , ç.  à d.  de  T’Orieftt  Sc  1 
de  l’Occidenr.  Domejltcus  Regiohum.  C’étoit  celui  I 
qui  avoir  la  charge  de  toutes  les  affaires  quicon-  ( 
ccrnoicnr  le  public  , à peu-pres  comme  ici  un  ! 
Avocat  & un  Procureur  Général. 

Pluficurs  Officiers  de  guerre  portoient  le  nom 
de  Domejlique  , qui  ne  hgnifioit  rien  autre  chofc 
que  Commandant , Colonel. 

Domestiques.  Corps  de  troupes  dans  l’empire  Ro- 
main. Ôomeftici.  P rôle  Rares.  Il  étoit  principale- 
ment chargé  de  garder  la  perfonne  du  Prince. 

Dans  les  tribunaux  de  jufticc  , les  DomeJIiques 
ctoicnt  les  miniftres  & les  affeffeurs  des  Juges. 

Dans  l'égl i Ce  de  Conftani.noplc  , les  deux  Do~ 
mejhqucs  du  chœur  ctoicnt  comme  deux  Grands 
Chancres,  ou  deux  Premiers  Chantres.  Protopjalies . 
«VxV  •*. 

Domestique.  Surnom  des  Guêpes  fouterraines , qui 
leur  a été, donné  , parce  quelles  entrent  tres-fami-. 
liércincnt  dans  nos  appartemens. 

DOMESTIQUEMENT , ady.  A la  manière  d’un  do- 
meftique. 

lt.  Familièrement. 

DOMESTIQUER  , vieux  v.  a.  Apprivoifer. 

Avec  le  pron.  perf.  il  lignihoit  autrefois  Être  1 
doux  , affable  , populaire. 

DOMEZOPOLI , f.  f.  Ancienne  ville  épife.  de  l’A- 
lîe  mineure.  Dometiopohs  , Domuiopolis  , Tuopo - 
lis.  Ce  n'cft  plus  qu'un  bourg , qui  cft  fur  les  con- 
fins de  la  Caramanic. 

DOMFRONT  , f.  m.  Pet.  Tille  du  Maine,  province 
de  France.  Danijrons  , Dartfrons  , Dominifrons  , 
Dommjrons  , Donnerons.  Elle  cft  fiulce  lur  la 
Mchainc  , & elle  a titre  de  comté.  Elle  s’appelle 
aulTi  Danfront  en  Partais  , Dunjrons  Jn  Pafjato. 

DOMICE , ou  DOMI  I'IUS , f.  m.  Dieu  que  les  Ro- 
mains invoquoient  au  temps  des  noces  , pour  qu’u- 
ne femme  demeurât  dans  la  maifon  de  ion  mari , 
& vécût  paifiblcmcnt  avec  lui.  Domuius.  De  do- 
rmis , maifon  , & de  e{fe  , être , demeurer. 

DOMICILE , f.  m.  T.  de  Prat.  Demeure , lieu , mai- 
fon où  quelqu’un  habite,  ou  qu'il  a choific  pour 
toutes  les  lignifications  de  ce  qu  on  lui  voudra  fai- 
te (Ravoir.  Domicilium. 

Le  domicile  , en  t.  d'Aftrol.  cft  une  des  princi- 
pales élévations  des  planètes,  qui  fc  dit  quand  une 
planète  fc  trouve  en  un  ligne  avec  lequel  elle  a 
tant  de  convenance  t quelle  y gouverne  comme 
un  maître  en  fa  maifon. 

DOMICILIER  , v.  n.  p.T.  de  Prat.  Prendre  une  de- 
* meure  certaine. 

Domicilié,  es  , part.  Qui  a un  domicile  éta- 
bli , certain  & affûté.  Habitons  in  urbe  , habens  in 
urbe  uomi.iiium. 

DOMIDUQUE  , f.  m.  Divinité  payenne  , qui  prert- 
doit  a l’action  de  mener  la  nouvelle  mariée  chez 
fon  époux.  Damiducus.  De  domus , maifon , & du- 
co , je  conduis. 

DOMIFIER  , v.  a.  T.  d’Aftrol.  C’eft  partager  le  ciel 
en  douze  maifons,  pour  dreffer  un  thème  célcftc  , 
eu  un  horofcopc  , par  le  moyen  de  lix  grands  cer- 
cles , qu’on  appelle  cercles  de  position.  Cœlum  par- 
tir i duodecim  m domos. 

DOMINANT,  ante  , adj.  Qui  commande  , oui 
règne  , qui  cft  élevé  , qui  elY  fupéricur  , Sec.  Do- 
minais. Un  lieu  , un  vice  dominant , une  palhon 
dominante , &c.  On  appelle  fief  dominant , Seigneur 
dominant , le  fief  & le  Seigneur  de  qui  relève  un 
autre  fief  ou  un  autre  Seigneur.  PreeUum  domi- 
nons. 

Tome  /,  1 
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în  Muf.  on  appelle  la  Quinte  au-ddîus  de  la  fi- 
M r *r  • nom,“c  corde  aominante.  Et  ce  mot  cft 
1 aul‘l  11  cn.cc  Icns.  On  appelle  cadence  dominan- 
te, celle  nui  cft  la  première  des  trots , pour  la  di- 
Itingucr  de  la  féconde,  qu’on  appelle  media  nu , 
& de  la  troiliéme  qu’on  appelle  finale.  On  appelle 
note  dominante  , celle  qui  cft  le  plus  fou  vent- ré - 
^ ^u‘Cc  c^Uit*  Ton  ou  fon  dominant 9 

c cft  le  tou  du  chœur. 

Les  Cordeliers  ont  dans  chaque  province  un  an- 
cien Provincial,  qu’ils  appellent  Pcrc  dominant  , 

Sui  gouverne  ocfpotiqucracnt. 

MlNATEUR , 1.  m.  Qui  domine  , qui  a autorité 
& puillance  fouverainc.  Dominator . Il  ne  s’em- 
ploie que  dans  le  ftylc  foûccnu. 

En  Aftroh  on  appelle  Dominateur , l’aftrc  quia 
le  plus  de  degrés  de  puiffancc  dans  un  horolcope. 
DOMINATION  , f.  F.  Empire  , autorité , puiffancc. 
Dommatio  , dominatus. 

h.  Gouvernement.  U fc  dit  fig.  en  chofcs  fpiri- 
tucllcs. 

En  t.  de  Thcol.  il  fc  dit  au  plur.  dcscfpritsdu 
quatrième  ordre  de  la  nature  Angélique  , en  com- 
mençant à comprcr  par  les  Séraphins.  Dominatio - 
nés.  ils  dominent  fur  les  hommes  & fur  les  anges 
des  ordres  inférieurs. 

DOMINER  , v.  a.  Commander , être  le  maître.  Do- 
minari , imperium  tencre. 

Il  fc  die  fig.  des  lieux  élevés  d’où  l’on  découvre 
une  grande  étendue  de  pays  , ou  qui  tiennent  en 
lujénon  des  lieux  plus  bas.  Superxminere. 

Il  fc  dit  aurti  fig.  en  choies  lbiritucllcs.  Domi- 
nati. La  rai  fon  du  Sage  domine  fur  fes  pallions. 

On  le  dit  aurti  des  chofcs  qui  ont  quelque  avan- 
tage fur  les  autres.  II  y a toujours  quelque  humeur 
qui  domine  dans  un  tempérament.  Le  féué  do- 
mine dans  ce  médicament. 

En  t.  d’Aftrol.  on  dit  que  certains  aftrct  domi- 
nent en  certains  jours  , en  certaines  heures , & en 
certaines  maifons  de  la  figure  célcftc. 

SAINT  DOMINGUE , f.  ni.  Ville  Archicpifcopalc 
& cap.  de  l'irtc  de  S.  Domingue.  Dominkopolis  , 
i'anum  Sanéli  Dominici. 

S.  DOMINGUE,  ou  l'irtc  de  S.  Domingue.  C'eft  une 
des  quatre  grandes  Itlcs  Antilles,  licuces  dans  U 
mer  du  Mexique.  S.  Dominici  Infula.  Ce  nom 
François  , Domingue  , vient  de  l'efpagnol  San 
Domingo  ,qui  veut  dire  S.  Dominique.  On  appelle 
autrement  cette  Illc  , Uilbaniola  , c.  à d.  la  petite 
Efpagnolc  , du  nom  Je  fes  plus  anciens  mai  res , 
les  Efpagnols. 

DOMINICAIN,  f.  m.  Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
Dominique.  Dominic  mus  , e fur.tU  Dominici fa - 
milia  , religione . On  les  appelle  a Paris  Jacobins  , 
& en  plulicurs  lieux  , Freres  Prêcheurs. 
DOMINICAINE  , f.  f.  Ordre  religieux  de  filles,  qui 
portent  l’habit  des  Dominicains  , & fuiven  leurs 
régies  & leurs  conftitutions.  Elles  font  appcllécs 
Préchcrclîes  en  quelques  endroits. 

DOMINICAL  , ale  , adj. Qui  vient  de  Dieu  , ou 
qui  cft  dédié  à Dieu.  Dominicus.  L’Üraifon  Do- 
minicale eft  le  Pour  nofitr. 

Dominical  , f.  m.  T.  d’Hift.  Eccléfiaft.  Voile 
dont  les  femmes  fc  couvroient  la  tctc , pour  ap- 
procher de  la  fai ntc  Table  avec  plus  de  décence. 
On  l'appclloit  ainfi  , parce  que  les  femmes  ne  le 
portoient  ordinairement  que  le  Dimanche.  Lin » 
teum  dominicale. 

DOMINICALE , f.  f.  Cours  de  Sermons  pour  loi 
Àa  a a a 
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/Impie*  Dimanche*  de  l’année.  Dominicale  plei- 
ne , c’eft  - à - dire  , que  l’on  prêche  tou*  les  Di- 
manches de  l'année.  Cette  Dominicale  eft'  cour- 
te } elle  finit  à la  Pentecôte  , ccft  - à - dire 
que  dans  ccttc^  Itglife  l’on  ne  prêche  les  Di- 
manches que  julqu  a la  Pentecôte.  Prêcher  la  Do- 
minicale , prêcher  les  Dominicales , ccft  , Faire 
• des  Sermons  les  jours  des  Amples  Dimanches  ; c. 
à d.  hors  le  Carême  5c  l'Avcnt.  Dominais  dieous 
fingulis  kabere  concionem.  On  a donné  le  nom  de 
Dominicales  dans  l'Églilé  ancienne  aux  levons  qui 
fc  faifoient  tous  les  Dimanches,  tirées  de  l’Ecri- 
ture. On  les  appelloit  autrement  Homélies. 

Lettre  Dominicale  : lettre  de  l’Alphabet  qui  fert 
à marquer  dans  les  Almanacs  les  Dimanches  pen- 
dant tout  le  cours  de  l’année.  datera  diei  domi- 
niez index  , dominicalis.  11  y en  a fept , A.  B.  C. 
D.  E.  F.  G.  5c  c’cft  pour  trouver  l’ordre  de  ces 
lettres  qu’a  été  invente  le  Cycle  Solaire.  Ces  lept 
lettres  fc  Auvent , & (c  fuccédcnt  pour  marquer  le 
Dimanche , par  ordre  contraire  8c  rétrograde  : 
enfortc  que  n en  cette  année  A étoit  la  lettre  do- 
minicale , l’année  prochaine  la  lettre  .G  qui  eft  la 
dernière  , deviendroit  la  lettre  dominicale  : en- 
fuite  F , 8c  de  même  en  remontant  toujours , juf- 

3u’à  ce  que  l'on  revienne  à l'A.  Voy.  dans  le  DicF. 
e Trév.  la  raifon  de  cet  ordre  rétrograde. 
DOMINICALIER , f.  ni.  Prédicateur  de  la  Domi- 
nicale. Qui  die  bus  dominais  concionem  habei.  Ce 
mot  eft  bas. 

DOMICELLAIRE,  f.  m.  Grand  Officier  des  Cours 
d’Allemagne. 

DOMINIQUE  T f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Domini- 
cus.  S.  Dominique  l’EncuiralTê  vivoit  dans  l’on- 
ziéme  fiéclc.  S.  Dominique  , fondateur  des  Do- 
minicains . naquit  l’an  1 170.  a Calarvcga  dans  la 
vieille  Caftillc.  Du  lat.  Dominicus , Qui  appar- 
tient , qui  eft  au  Seigneur. 

Ordre  de  S.  Dominique.  Voyez  au  mot  DO- 
MINICAIN. 

11  y a uq  Tiers-Ordre  de  St.  Dominique  pour 
les  hommes  , 6c  un  pour  les  filles. 

S.  Dominique.  Nom  d'un  Ordre  militaire,  dont 
les  Chevaliers  furent  nommés  les  Gendarmes  de 
Jéfus,  & dans  la  fuite  les  Frères  de  la  Milice  de 
S.  Dominique.  Sandominicani  Equiics  , Armigeri 
Chrifii  , Frat'es  e Mtlifià Jarufi  Dominai  , ou  Mi- 
Lût  Sandominicant.  Ccrtc  milice  ne  fubfiftc  plus. 
Dominique,  fubftantif  féminin.  Nom  pr.  de  foui. 
Domimca. 

Dominique  , f f.  IHc  de  l’Amcriquc.  Dominica. 
Ccft  une  des  Antilles  de  Barlovcrao  , fituée  entre 
la  Guadaloupc  au  nord  , 6c  la  Martinique  au  fud. 
• Les  Caraïbes  en  font  les  maîtres.  Le  nom  de  ccttc 
If  c lui  vient  de  ce  quelle  fut  découverte  par  les 
Elpagnols  un  Dimanche  , die  Dominica. 
Dominique,  f.  m.  Nom  que  les  Efpagnols  ont  don- 
né dans  les  Indes  à une  cfpécc  de  Plane  ou  Plata- 
ne > à caulc  que  la  peau  de  fon  fruit , quand  il  eft 
en  maturité,  eft  blanche  6c  noire,  comme  1 ha- 
bit des  Dominicains. 

Dominique,  f.  ni.  T.  de  l'Antiquité  Eccléfiaft.  II 
s’eft  dit  autrefois  pour  un  Temple,  une  Eglifc , 
comme  les  mots  Grecs  Bafiliquc  , 6c  Kyriaquc  , 
xy  riacon. 

Dominique  , f.  f.  T.  de  Bréviaire,  que  quelques- 
uns  difenc  pour  Dimanche.  Dommim  , Oies  domi- 
nica. 

DOMINO , f.  m,  Coéfturc  des  Prêtres  pendant  l hy- 
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ver»  Ceftuny>iéce  de  drap  qui  leur  convie  la 
tête  , qui  leur  ferre  le  vifage  , 6c  defeend  jufqu’au- 
dcllous  des  épaules , ou  julqu’aux  talons.  Sacerdo- 
tale capitis  tegumentum. 

On  appelle  ainfi  depuis  quelque  temps , une  for- 
te d’habillement  dont  on  fc  fort  pour  aller  au  bal, 

h.  Ancien  mor  qui  fignifioit  autrefois  du  pa- 
pier marbré  , 8c  peint  de  diverfes  couleurs. 

DOMINOTER1E  , f.  f.  Ouvrage  de  Dominorier. 
Officina  chartarum  marmoris  in  morem  variarum • 

DOMINOTIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  du  papier 
marbré , & d'autre  papier  de  toute  forte  de  cou- 
leurs , 6t  imprimé  de  pluficurs  fortes  de  figures  , 
que  le  peuple  appelloit  autrefois  des  dominos • 
Chartarum  opifex  marmoris  mor  e variarum. 

DOMITIA  , lubftantif  féminin.  Nom  propre  de 
femme. 

Ccft  auffi  le  nom  d’une  illuftre  famille  de  l’an- 
cienne Rome.  Elle  étoit  Plébéienne. 

DOMITILN  , f.  m.  N.  prop.  d'hom.  Domitianus. 
Nous  difons  en  François  Dominas  , mais  non  pas 
Domiiianus  ; il  faut  dire  Domitien. 

DO.\lITZ,f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  la  balfc- 
Saxc  en  Allemagne , dans  le  Duché  de  Mcckcl- 
bourg , fur  l'Elbe.  Domitium . 

DOMMAGE  , f.  m.  Perte  , ruine , diminution  , dc- 
pénllcmcnt  d’une  chofe  qu’on  a en  fa  poilcffioii' 
Durnnum , detrimensum  , pemicies  , incommodum • 

En  l de  Jurilpr.  il  (ign.  plus  particuliérement  le 
dégât  que  font  les  britiaux  dans  des  prés,  des 
blés  6c  autres  héritages. 

De  damnagium  , forme  de  damnum. 

On  dit , en  c.  de  Pal.  Condamnation  aux  dépens, 
dommages  6c  intérêts  : fous  ce  mot  de  dommages 
font  compris , tant  la  perte  qu'en  a fou tferte  , que 
le  gain  qu'on  a manqué  à faire  : ce  qu'on  appelle 
dommage  émergent , 6c  gain  edfont. 

On  dit  auffi  ironiq.  ou  par  menace , C’cft  dont» 
mage  qu'il  ne  fc  vienne  atraquer  à moi , me  faire 
un  procès , je  lui  ferois  bien  voir  du  pays. 

DOMMAGEABLE  , adj.  m.  & feni.  Qui  caufc  de  la 
perte  ou  du  préjudice.  Ferniciofus. 

DOMME  , f.  f.  Ville  de  France  au  haut-Périgord  , 
fur  la  Dordogne. 

DOMMIM  , ou  Dammin  , f.  m.  Ville  ou  lieu  de  la 
tribu  de  Juda  , entre  Socho  6c  Azcca. 

DOMNE  , f.  f.  Titre  que  l’on  donne  à des  Rcligicti- 
fes  , comme  l'on  donne  celui  de  Dora  à des  Reli- 
gieux. Domna. 

DÔMNOLE  , ou  DONNOLE.  Voyez  TANNO- 
LE. 

DOMO  d’OSCELLA,  f.  f.  Pet.  ville  du  duché  de 
Milan  , dans  le  comté  d'Anghicra.  Domodofcella  , 
üfcella. 

DOMOCHI , f.  m.  Ville  de  Grèce , dans  la  ThclD- 
lie.  Domocus , Domoni:us. 

DOMPAIRE,  f.  m.  Village  de  Lorraine  , firuc  à 
quatre  lieues  J Épinal , 6c  a deux  de  Plombières. 

DOMTABLE,  ou  DOMPTABLE,  adicclif  m.V'c. 
6c  féminin.  Qu’on  peut  adoucir  6c  donner.  Do» 
mabilis. 

DOMTER  , ou  DOMPTER  , ( Pronon  c.  Dontcr.  ) 
v.  a.  Subjuguer,  vaincre  , affiijcitir , le  rendre 
maître.  Domare  y per  do  marc.  Du  lat.  aomitarc. 

Il  fc  dit  auffi  en  parlant  des  animaux  ; p.  d.  les 
affiijcnir  au  travail  , 6c  leur  faire  perdre  leur  fou- 
gue , leur  farrur. 

Il  fc  dit  fig.  en  Mor.  de  Tcfpric , des  paffion*. 
Dom:er  fa  colère.  Aiumum  domare,  Domur  les 
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îlpp^nts  charnels.  Frangtrt  cupiditates • 

DOMTE-VENIN , fubftantif  mafe.  Plante  que  Ton 
diftingue  de  l'apocyn  & du  périploca , par  fon 
fuc.qui  eft  plus  (creux  que  laiteux.  Afclcpias.  Voy. 
ce  mot. 

DOMTEUR,  ou  DOMPTEUR , f.  m.  Qui  domte. 
Ceft  la  qualité  qu’on  donne  à Hercule  , Domtcur 
de  mouftres,  Domitor.  11  ne  fc  dit  point  abfol. 

DON. 

DON  , f.  m.  Préfent , gratification  , libéralité  , lar- 
gc/Tc , & généralement  tout  ce  qui  fc  donne.  Do- 
num , munus. 

Don  ccleftc.  T.  de  Philof.  Hcrmét.  C’eft  la  matière 
de  la  pierre  philofophale. 

Don  Gratuit.  Prêtent  que  font  au  Roi  les  États  af- 
fcmblés  d'une  province  . ou  le  Clergé , dans  leurs 
aUemblccs  , en  confidcration  des  privilèges  oui 
leur  font  accordés.  Donum  gratuitum.  Les  Ecclé- 
lîaftiqucs  appellent  cette  forte  de  taxe  , décimes 
extraordinaires. 

Don  mobil.  T.  de  Coût.  Certaine  portion  de  la  dot 
d'une  femme  , dont  elle  fait  don  a fon  mari  par  le 
contrat  de  mariage.  Donum  mobile. 

Don  mutuel , que  le  font  les  conjoints  par  mariage, 
de  l’ufufruit  de  tous  leurs  biens  réciproquement , 
pour  en  jouir  par  celui  qui  furvivra  , ta  vie  du- 
rant. 

Don  , fc  dit  en  Théol.  de  certaines  grâces  que  Dieu 
fait  aux  âmes  pour  les  porter  à la  perfection , & 
qu’on  appelle  Dons  du  Samt-Efprit.  Dona  fpir  'uâs 
Jandi.  Il  y en  a lept  : celui  de  fagefTe  , celui  d’in- 
rclligcncc  , celui  de  fciencc  , celui  de  confcil,  ce- 
lui de  piété , celui  de  force  , & celui  de  crainte  de 
Dieu.  Voy.  le  D.  de  Trév. 

Saints  Dons.  Nom  que  les  Grecs  donnent  aux 
fymbolcs  du  corps  & du  fang  de  J.  C.  non-feule- 
ment apres  la  confécration  , niais  même  lorsqu'ils 
ne  font  encore  que  du  pain  & du  vin  apres  une 
(impie  bénédiction. 

Don  . fc  dit  aufli  de  certains  privilèges  ou  avantages 
de  la  nature  , ou  de  Part.  Natura  munus  , donum. 
La  beauté  eft  un  des  plus  précieux  dons  de  la  na- 
ture. Il  a le  don  de  plaire  à tout  le  monde. 

Il  fe  dit  aufli  quelquef.  en  riant  dans  le  fens  de 
Talens , facilité.  Les  petits  efprits  ont  le  don  de 
beaucoup  parler.  Hoc  habet , ou  habent , ut , &e. 
Cette  femme  a le  don  de  pleurer  quand  elle  veut. 

On  dit  prov.  qu'il  n'y  a point  de  plus  belle  ac- 
quilttion  que  le  don. 

Don  d’ Aubaine  , de  Bâtardife  & de  Déshérence  , eft 
un  don  que  le  Roi  fait  à quelqu  un  de  les  fujets  , 
du  droit  qu'il  a , & qui  clt  échu  , à l’effet  de  fuc- 
céder  a quelqu'un  par  droit  d'aubaine  ou  auuf. 

Don  de  Confilcarion , eft  un  don  que  losJRoi  tait  à 

3uclqu'un  de  fes  fujets  de  biens  confifqués , & ce 
on  n’cft  pas  , non  plus  que  les  précédcns , une  vé- 
ricablc  aliénation  du  domaine. 

Don.  Titre  d’honneur.  Voy.  DOM. 

DON  , f.  m.  Fleuve  que  les  Anciens  appelloicnt  Ta- 
nais.  Tandis.  Ceft  une  grande  rivière  de  Mofeo- 
vic  eu  Europe.  Le  Don  fort  du  lac  de  Jovuov 
Ofcrtx,  qui  eft  dans  le  duché  de  Rezan. 

Le  petit  Don.  Autre  rivière  de  Mofcovic  , ap- 
pclléc  autrement  le  petit  Tanais  , ou  Donicck  Sc- 
werski , à caufc  qu'il  a fa  fource  dans  la  princi- 
pauté de  Severski. 

Don,  Rivière  de  France , dans  la  Breugne.  Elle  a fa 
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I fource  près  de  Tuîgné  , & fc  décharge  dans  la  Vil- 

' laine  , entre  Avcflac  & Maiîerac. 

Don.  Voy.  Dun  , rivière. 

DONAGAL.  Voy.  DUNGHALL. 

DONAISAN , f.  m.  Lieu  fur  la  frontière  de  France 
de  d'Efoagne. 

DONATAIRE  . adj.  & f.  m.  & f.  Qui  reçoit  une  do- 
nation. Qui  donatus  ejlaliquâ  re  , donatarius. 

DONATEUR  , atrice  , f.  Celui  ou  celle  qui  donne 
par  une  donation  entre-vifs.  Daior. 

DONAT1F , f.  m.  Préfent  qu’oa  fait  à quelqu'un. 
Donativum.  Il  ne  fedit  plus  qu'en  parlant  des  Ro- 
mains. Le  donatif  étoit  le  don  que  l'on  faifoit  aux 
troupes  à l'armée , comme  le  congiairc  étoit  ce- 
lui qu'on  faifoit  au  peuple. 

DONATION  , f.  f.  Contrat , aétc  public  par  lequel 
un  homme  tranfmcc  à un  autre . par  pure  libéralité 
& fans  contrainte , la  propriété  ou  l'ufufruic  de 
tous  ou  d'une  partie  de  fes  biens.  Donatio.  Une 
donation  entre-vifs , ceft  une  donation  qu'on  fait 
en  pleine  (ànté.  Elle  eft  irrévocable. Une  donation 
à caufc  de  mort , c’eft  celle  qui  fc  fait  par  un  tefta- 
ment  ou  par  un  a&e  palTé  par  un  malade.  Elle  eft 
révocable , & ne  peut  être  exécutée  qu'apres  U 
mort  du  donateur. 

Donation  rémunératoire , qui  fc  fait  pour  récom- 
penfe  de  ferviccs rendus  par  le  donataire  au  dona- 
teur. 


DONATISTES.  f.  m.  pi.  Anciens  fehifmatiques  d'A- 
frique , dont  les  principales  erreurs  écoicni  que  le 
Baptême  donné  hors  de  l'Églifc , c.  à d.  de  leur 
feetc  , étoit  nul , & qu’il  n'y  avoir  plus  d’Églifc 
qu'en  Afrique.  Les  Donatifies  fe  diviférentendeux 
fedes  : celle  des  Primianilfcs  , & celle  des  Maxi- 
mianiftes.  Ils  eurent  encore  d'autres  noms , comme 
Circonccllions  , Montenfes  , ou  Montagnards  , 
Campites  , Cuzupitcs  , Rupites  , ou  Rapitains. 

DONATO , f.  m.  Pet.  rivière  du  roy.  de  Naples. 
Donatus , anciennement  Ifaurus. 

DONAVERT  , f.  m.  Ville  du  cercle  de  Suabc  en 
Allemagne.  Donavenia  , K e nia  , Donaverda  , 
Danubii  Infula.  Elle  eft  fur  le  Danube  , au  con- 
fluent du  Vernitz. 

DONC , autrefois  DONQUES.  Particule  conjoncti- 
ve qui  fait  la  conclulion  d'un  raifonnement.  Igi- 
tur , ergo  , itaque. 

Il  fe  mettoit  autrefois  abfol.  au  commencement 
d'une  période , & fc  prononçoit  avec  un  ton  inter- 
rogatif. De  l’italien  dunque  , fait’  du  lat.  denique • 

Donc  , vieux  mot.  D'où.  Du  lat.  undé. 

DONCHERI . f.  m.  Ville  de  France  , dans  le  Ré- 
thclois  en  Champagne.  Doncheriacum. 

DONDAINE , f.  f.  Machine  ancienne  qui  fervoit  à 
jette r de  grofles  pierres  rondes.  De  bedon  , vieux 
mot  qui  veut  dire  tambour. 

DONDALK  , C m.  Pet.  ville  d’Irlande , dans  le  com- 
té de  Louth. 

DONDON , f.  f.  T.  familier  dont  on  ufe  pour  ligni- 
fier une  femme  ou  une  fille  grade , belle  & ré- 
jouie. Pinguis , obefathilara  mulicr.  Ce  mot  vient 
de  dondaine.  Voy.  ci-dcflus. 

DONE  , vieux  f.  f.  Demoifclle. 

DONEGÀLL.  Voy.  DUNGALL. 

DONESCHINGEN,  fubft.  m.  Village  de  la  prin- 
cipauté de  Furftemberg , en  Souabc.  Efehingtanu* 
vtcus. 

DONEKYNE,  fubft  féminin.  Voy.  DUNKERAN. 

DONGAH  , f.  m.  Grand  arbre  qui  croît  en  Afrique, 
lç  long  de  la  cote  du  roy.  de  Quoia. 
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PONGALON  , f.  m.  Ville  d'Irlande  dans  le  comté 
de  Tyrone  ou  Tyrowen. 

DONGER . vieux  v.  a.  Donner. 

DONGI , i.  m.  Province  du  roy.  de  Lovango , en 
Afrique. 

DONGO  , f.  m.  Ville  principale  du  roy.  d'Angola 
en  Éthiopie.  Dongum.lt.  Petite  ville  du  Japon  , 
fui' la  côte  de  l'ide  de  Xicoco. 

DONGRIS  , f.  m.  Toile  de  coton  des  Indes  orien- 
tales. 

DON' IEC  SEWERSKI.  C'eft  le  petit  Don.  Voyez 
DON. 

DÔ  NI  LL  AGE , f.  m.  Mauvaife  fabrication  des  étof- 
fes de  laines  , qui  vient  de  ce  que  le  TilTcur  n'y  a 
pas  employé  des  crèmes  de  la  meme  qualité  dans 
toute  la  longueur  des  pièces. 

DONII.T  EUX  , euse  , adj.  T.  de  Manufaft.  d'étof- 
fes de  laine.  Qui  n’cft  pas  carré  , Se  d'une  égale 
largeur. 

DONJON , f.  m.  La  partie  la  plus  élevée  d'un  châ- 
teau bâti  à l'antique  , qui  fert  à découvrir  de  loin. 
Turricula  caflclli  in  fajligio  pojita.  Quelques-uns 
écrivent  Dongeon.  De  domiciliant  , parce  que  le 
donjon  étoit  le  logement  du  Seigneur  : ou  de  dom- 
nionus  y qu'on  trouve  dans  les  anciens  titres  en 
cette  lignification. 

It.  Réduit  où  l'on  fc  retire  pour  capituler  , 
quand  on  s'opiniâtre  à la  défenfe  d'une  place.  Mu- 
nitijpmum  areu  propugnaculum. 

Il  fc  dit  aufli  oans  les  bâtimens  particuliers  de  la 
partie  la  plus  élevée  qui  cft  au-dclius  de  la  couver- 
ture ou  de  i’cfcalier.  Pars  domûs  clatior  tegulis  J'u- 
pcrpyfita. 

DONJONNÉ  , ÉE  , adj.  T.  de  Blâf.  qui  fc  dit  d'un 
château  ou  d'une  tour  .quand  il  y a au-dclTus  une 
petite  tour  ou  donion.  Turriculas  habens . 

DONKERQUÉ.  Voy.  DUNKERQUE. 

DONNE  ,Tf.T.  emprunté  de  1 italien  , oui  fign. 
Dame  , ou  Madame.  Domina.  Il  ne  (c  dit  qu  en 
mauvaife  part , pour  Courtifane.  Meretrix. 

DONNE , l.  f.  T.  de  jeux  de  cartes.  Manière  de 
donner  , de  diftribucr  les  cartes.  Folia  lujoria  di- 
firibueruti  ratio. 

DONNER  , v.  a.  Faire  un  don  , un  préfenc  ; grati 
fier  quelqu'un  , transférer  gratuitement  la  proprié- 
té , ou  f'ufufruir  de  quelque  choie  à un  autre. 
Darc  y donare  , impertire , impertiri , largiri . 

Il  lign.  quelque^  Amplement  , Prêter.  Commo- 
dore. Donner  de  la  itiarchandifc  à crédit.  Donner 
à le  liai  ; c.  à d.  à l'épreuve. 

Il  fc  dit  aufli  d'une  fimplc  tradition  d'une  chofc, 
Prabere , dure. 

It.  Accorder  quelque  grâce. quelque  permiflîon. 
Tribuere  , indu  'gère  , dure.  Donner  de  la  fattsfa- 
élion.  Donner  une  amniftie , une  abolition  géné- 
rale. 

It.  Faire  les  frais  d'un  repas , ou  d'une  rciouif- 
fancc.  Dure , impenfas  alicujus  rei  facere  , folvere  , 
erogare.  Donner  à dîner  ; donner  un  régal \.  une  fê- 
te ; donner  le  bal , l’opéra,  la  comédie.  Donner  le 
bouquet  à quelqu'un.  On  dit  aufli  au  fig.  qu  in 
homme  a donné  la  comédie  , quand  il  a fait  quel 
ques  fonifes  ou  impertinences  qui  ont  apprêté  à 
rire  à la  compagnie. 

It.  Payer  je  prix  d'une  marchandée , ou  en  faire 
des  offres.  Solvere  rei  alicujus  pretium.  Je  ne  veux 
donner  que  dix  francs  de  cette  étoffe. 

On  dit  d'une  chofc  qu'on  a trop  achetée  On  ne 
tous  l a pas  donnée , on  voue  l'a  bien  vendue. 
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Il  fc  dit  aufTi  en  parlant  des  falaircs,  gages  Si 
penfions.  Dare.  On  donne  à ce  Gouverneur  raille 
ccus  d'appoinrcmcnc. 

Donner  la  vie  , fc  dit  de  celui  qui  en  fc  battant 
a avantage  fur  fon  ennemi , qui , le  pouvant  ruer* 
lui  donne  quartier.  On  dit  aulli  qu'un  Médecin  a 
donné  la  vie  , quand  on  lui  cft  redevable  de  la 
guérifon  d'une  maladie  violente.  On  dit  au  fig. 
qu'une  bonne  nouvelle  donne  la  vie  ; p.  d.  qu’elle 
donne  les  ag rémens  de  la  vie. 

Donner  , ledit  quclqucf.  odieufement  ; p.  d.  frap- 
per . foit  à dclJ'cin  de  faire  outrage , foit  de  faire 
quelque  coircéfion.  Fufle,  colaphis  , Jidgris  ali - 
a u cm  nacre.  Il  lui  a donne  cent  coups  de  bâton.  U 
lui  a donné  fur  la  joue  > c.  à d.  un  foufHct.  On  don* 
ne  le  fouet  aux  écoliers  , on  leur  donne  la  fallc. 

On  dit  qu'on  a donné  bien  de  l'exercice  à quel- 
qu'un; p.  d.  qu’on  l'a  bien  Elit  courir  , qu'on  lui  a 
donné  bien  de  la  peine.  Exagitare , vtxare.  On  le 
die  aufli  à l'egard  des  maux.  L'excès  du  vin  donne 
la  goutte  , l'enflamme  , ftc.  Proertan, 

1t.  Juecr  de  quelque  chofc , lui  attribuer  quel- 
que qualité.  T nouer e , aitribuere.  Combien  don- 
i{C{-vous  à cette  veuve  ? Je  lui  donne  bien  40.  ans. 
A voir  fon  infirmité  , je  ne  lui  donne  plus  que  deux 
ans  à vivre.  A qui  donne-t-on  cet  enfant  : Donner 
tout  au  hazard  ; p.  d.  s'en  rapporter  à la  fortune  s 
lui  attribuer  tout  l'événement. 

11  le  dit  aulli  des  facilités  * des  commodités 
qu'on  apponc  à quelque  choie.  Darc  , procurare 
rei  alicujus  copia  m , jacultatem  provider  c.  11  faut 
donner  de  l'air  à ce  batiment , y faire  des  ouvertu- 
res , laitier  les  fenêtres  St  les  portes  ouvertes.  Don- 
ner àe  la  vue  à un  édifice  , c'eft  abattre  de  applanir 
les  ebofes  qui  lui  ôcoient  le  jour.  On  le  dit  aulli 
de  la  iituacion  . de  l'afpevf . Cet  appartement  donne 
fur  la  rue  > p.  «.  regarde  fur  la  rue.  Speciare  locum 
aliquem  , loco  alicui  imminere.  Le  loleil  donne  x 
plomb  fur  ces fencires sp.  d.  il  eft oppofé directe- 
ment a ces  fenêtres.  Direcio  imminere.  Je  vous 
donne  à choifir  de  ces  deux  partis.  Optionem  dare. 

En  t.  de  dtfputcs  Littéraires  St  Dogmatiques , 
Accorder , convenir  , avouer  , ou  fuppofer  qu’une 
chofc  cft.  Conccdcre  yfateri jpcrmittcrc.  Vous  fup- 
pofez  toujours  cette  propolicion  que  je  ne  vous  ai 
point  donnée. 

Donner  les  mains , c'eft  Céder  , accorder  quel- 
que cliofe  , fc  relâcher.  Cedere  , conccdcre  , annue- 
re.  Donner  la  matr.  à quelqu’un  , c'eft  lui  aider  à 
marcher , ou  le  retirer  de  quelque  embarras  , ou 
de  quelque  mauvaife  aftâirc.  Porrtgere.  Donner  la 
main  ou  le  pas  .c'eft  donnerlx droite , céder  la  pla- 
ce d'honneur.  Locum  cedere  honorai iorem.  Donner 
la  main  fe  dit  aufli  pour  , Donner  la  foi  de  maria- 
ge , époufer  quelqu'un.  Fidem  conjugalem  aart , 
oüigare.  En  t.  de  Man.  Donner  la  main , ou  donner 
la  bride  ; p.  d.  lâcher  la  bride  à un  cheval.  Laxare 
equo  kabenas, 

U fc  dit  aufli  en  parlant  d'aflignations  St  de  défis. 
Il  a donné  rendez-vous  en  tel  lieu  à fon  ennemi. 
Locum  aliquem  ad  convenicndum  edicere.  Voilà  u 1 
beau  coup  : faites -en  autan:  ; je  vous  le  donne  en 
cent.  Provocare  aliquem  ad  aiiquid. 

Donner  fon  temps  a quelque  chofc,  c’eft  en  faire 
fon  occupation  : y donner  du  temps , c’eft  y donner 
tout  le  loilir  uécelTairc  pour  fapc/fcélion.  Tempus 
impenderc.  Donner  du  temps,  lign.  aufli,  donner 
terme  St  delai  pour  payer  ou  faire  autre  chofc. 
Moram  autour e , ai  lu:  ton  cm  pan. 
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Donner  , fc  dit  en  parlant  d‘un  penchant,  d’une 
. inclination  qui  nous  porte  vers  quelque  chofe. 
Studere  ali  eut  rei  impense , rem  ahquam  conjcctari. 
Cet  homme  donne  dans  la  curiofuc  des  médailles. 
Il  donne  a tout  ; p.  d.  qu’il  (c  j>laîi  à toutes  les  cho- 
fes  agréables , qu’il  y fait  depenfe.  Donner  tout  à 
Ton  plaifir  > p.  d.  y eue  fort  attaché.  Donner  tout  à 
la  faveur  ; p.  d.  y être  entièrement  dévoué.  Il  cil  à 
qui  plus  lui  donne . 

Il  le  dit  hg.  en  choies  fpiritucllcs  & morales. 
Dore.  Donner  de  la  louange  a Dieu  , bonne  opi- 
nion de  foi  , bon  exemple.  Un  Prélat  aonne  fa 
bénédiction.  Donner  dans  le  fens  de  quelqu'un  ; c. 
à d.  Tomber  dans  fon  avis.  Il  n’cft  pas  nomme  a 
donner  la-dedans  , à entrer  dans  ce  délie  in.  On  dit 
aufli , donner  connoilfance  de  quelque  affaire  , en 
découvrir  le  fccrct.  Donner  une  fauife  idée  d’une 
chofe , la  rapporter  aurrcmcnc  quelle  n'eft.  Don- 
ner fon  nom  a un  filleul,  le  tenir  fur  les  fonts.  On 
dit  aulli  qu'un  Auteur  a aonne  un  livre  au  public  ; 
p.  d.  qu'il  l'a  mis  en  lumière. 

11  fc  die  aulli  a l'égard  des  pallions  , fc  lîgn.  eau- 
fer  , fâcrifier  , polcr  , foui)  ai  ter , exciter  , accor- 
der. Prucreare  , exclure  , ineuure  , im  grimer  e. 
Donner  de  l'amour  , de  l'effroi , des  delirs  , l'a- 
larme. Donner  des  bornes  a fon  ambitiuri.  Fines 
ponere  , circumjcribere.  Donner  des  preuves  de  fa 
valeur.  Donner  le  bon  jour.  Donnef  quelque  cho- 
ie à notre  ancienne  amitié.  Dure  , trtùuere. 

On  dit  . Donner  au  but  j p.  d.  entrer  dans  la 
vraie  difficulté  d'une  affaire  , Venir  à bout  de  fon 
entreprife.  Rem  attingere. 

Donner  des  paroles,  c'cll  S'engager  par  promefTes. 
S pondéré,  vvltucri,  jidem  obligare.  Donner  de  s bour- 
des, des  défaites,  des  baies,  des  falhdcsjc'eft  Men- 
tir ; impofer  a quelqu'un  , fc  moqucrdc  lui.  Iliu- 
dere.  Lui  donner  croyance  , c'eft  Ajouter  foi  à ce 
qu'il  dit.  Habert fideni.  Donner  la  loi  j c.  à d.  com- 
mander à des  peuples.  Imper  are , legcm  date.  Don- 
ner la  loi  à un  Confcillcr  , c’eft  lui  preferire  cer- 
taine loi  fur  laquelle  il  doit  fubir  l'examen  pour 
cire  reçu.  Legcm  inter pr et  andam  prejeribere . Don- 
ner ordre  , c'eft  commander.  Prejeriiere.  Donner 
ordre  au  ménage  ; p.  d.  prendre  garde  que  tout 
aille  bien  dans  la  maifon.  ProviJere  alicui  rei. 

On  dit  aulli , Donner  a parler  p.  d.  donner  fuict 
de  faire  divers  jugemens  fur  fa  conduite  } & a 1 e- 
gard  des  femmes  , il  fc  du  toujours  en  mauvaifc 
part.  Occajionem  , tocum  aare  , prtbcrt,  Donner  a 
entendre  ; c.  à d.  expliquer  ou  faire  Ravoir  a quel- 
qu’un fon  intention.  Expiicarc  , enueleare . On  dit 
a b fol.  un  faux  donne  a entendre.  Maligne , fubdol'e 
rem  inter pre tari  , f aller e , illudere.  Donner  bien  à 

5 enfer  , c’eft  Mettre  quelqu'un  dans  l'inquiétude. 

njicere  foüicitudtnem.  Je  vous  donne  à penfer  , 
Amplement,  Invitera  faire  réflexion  fur  ce  qu'on 
dit.  Donner  k courte  , c’eft  Sufeiter  des  affaires  à 
quelqu'un  , qui  l'obligent  à®allcr  & venir  beau- 
coup. Sujcitare  negotia , turbas  : exhibere  mole - 
fiiam. 

Donner  , a,  dans  les  pbr.  fui  van  tes,  qui  ne  font 

Sue  du  difeours  fam.  une  lignifie,  particulière. 

)onnerdc  l’Altcflc  à queiqu'-n  , c'eft  lui  damier  le 
titre  d Al: elle , le  traiter  d’Altcffc  : il  en  cft  meme 
des  autres  titres  d'honneur.  Donner  du  Mbnlicur. 
Donner  , en  t.  de  Jeu  ^fc  dit  de  l’avantage  qu'on 
donne  a celui  qui  cft  plus  foible.  Dure.  Donner 
quinte  Si  bifquc  à la  paume.  Donner  lign.  aulli , 
Dillribuci  les  cartes.  Donner  échec  & mai  aux 
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Échecs , c'eft  gagner  la  partie.  Donner  beau  ; p.  d. 
donner  des  coups  faciles  a jouer.  Donner  beau  jeu  , 
au  fîg.  facilitera  fon  adverfaire  d'avoir  l'avantage. 

En  t.  d'Arithm.  Donner  fign.  Produire.  Produce - 
re.  On  le  dit  à la  régie  de  trois.  Il  fign.  le  meme  en 
t.  d’Agric.  Les  fruits  n’ont  pas  bien  donné  cette  an- 
née i c.  a d.  que  les  arbres  n’ont  guère  produit. 

En  t.  de  Guerre  , Donner  la  chailc  a l’ennemi  ; 
c.  a d.  le  pourfuivre  quand  il  fc  fauve.  In  fugam 
agere  , dure  , fugare.  Donner  des  deux  > c cft  Pi- 
quer des  deux  éperons  pour  s’enfuir.  Calcaria  ad - 
ntbere . 

Donner  , abfol.  c’eft  Commencer  le  combat , aller 
à 1 allant.  Impetum  facere.  Donner  d'eftoc  Si  de 
taille^  c’eft  Se  battre  couragcufcmcnt.  Donner  cctc 
baillée  dans  les  ennemis  i p.  d.  aller  au  péril  aveu- 
lémcnt  & fans  le  craindre.  Donner  dans  une  cm- 
ufeade  j p.  d.  y tomber  , être  fur  pin.  en  chemin. 
In  in/idias  venire  , cadere , incidere. 

En  Chym.  Donner \ç  feu  par  degrés  , feu  doux  , 
feu  de  chailc  j c.  à d.  appliquer  un  feu  convenable 
aux  opérations.  Ignem  Jenfim  Jufpceu  , admovere . 
Donner  le  four  trop  chaud  à du  pain. 

E11 1.  de  Ven.  Donner  les  chiens  , c.  à d.  lâcher 
la  meute  après  la  bétc.  Canes  in feram  agere.  Don- 
ner le  cerf  aux  chiens. 

En  t.  de  Mar.  on  dit  que  le  vent  donnoitdans  les 
voiles  ;p.  d.  que  le  vent  étoit  favorable.  Ingruere , 
incidere.  Donner  la  cale  , c’eft  une  cfpéec  d'eftra- 
pade  de  Marinier  : Jetter  un  homme  du  haut  du 
mât  dans  la  mer  attaché  à une  cordc.  Sujpenjunq 
fune  nautam  de  mali  fafiiùo  in  mare  dejuerc.  On 
dit  que  le  vailleau  a donné  lur  un  banc  , à la  côte , 
fur  un  écueil  ; p.  d.  qu’il  a hcuité  a la  côte , fur  un 
écueil,  qu’il  a échoué.  Jmpintere.  On  dit  aulli. 
Donner  fond  , donner  carène.  Dernier  vent  des  a ne  : 
c’eft  Mettre  le  vent  lur  les  voiles,  afin  de  faire 
•ourir  le  vailleau  a un  autre  air  de  vent.  Auram 
capture.  Donner  Jedans  , veut  dire  Entrer  dans  une 
rivière  , dans  un  port , dans  une  rade.  Intrare  9Ju~ 
birc  portum  , ojiia  fiuminis . 

On  dit  au  Pal.  Donner  Si  retenir  ne  vaut.  Ce 
moyen  lui  a donné  gain  de  caufc.  La  date  de  tous 
les  jugemens  en  lettres  de  Chancellerie  s’exprime 
ainfi  : Donné  en  tel  lieu  , en  tel  jour. 

En  Muf.  Donner  le  ton  du  clieeur  , c’eft  com- 
mencer un  chant  par  un  certain  dégrc  de  fon  pro- 
portionne aux  voix  qui  doivent  chanter. 

Il  fc  dicaufïi  avec  le  pron.  nerf.  Se  donner  à quel- 
qu'un i c.  à d.  fc  mettre  fous  la  domination.  Subji- 
cere  Je  alicujus  imperio.  Se  donner  tout  à Dieu , c'eft 
Renoncer  au  monde.  Totum  Je  Dei  objequio  man- 
cipare , eteywere.  On  dit , Se  donner  du  bon  temps  , 
p.  d.  palier  le  temps  en  joie  & en  plaifîr.  Se  donner 
carrière  j c.  à d.  fc  réjouir,  lndulgere genio.  II  s'eft 
donné  tout  entier  à l'étude  , au  jeu  , St  c.  c.  à d.  Il 
s'y  applique  entièrement.  Dure  Je  totum  alicui  rei. 
On  «fit  aufli  , Il  fe  donne  des  airs  ; p.  d.  il  affcéfe 
de  paroitre  noble  , brave  , riche  , Sic.  Effare  fe 
magnifiée.  Se  aonner  de  garde  j c.  à d.  agir  avec 
circoplpeC*iou.  Cavere  fiùi.  Vous  vous  donne 7 trop 
d'autorité  j e.  à d.  vous  vous  atrnbucx  tropd  auto- 
rhc.  U J ur pare  auSoritaum.  Se  aonner  la  peine  , 
l'honneur , la  patience  i p.  d.  prendre  la  peine , 
avoir  l'honneur  , prendre  le  loifir  néccflairc  pour 
faire  quelque  chofe.  Sumere.  Se  donner  quelque 
choie  , pour.  L'acheter. 

Donnir  , en  t.  de  Commerce  . fc  dit  aflèr  ordinai- 
rement dans  k négoce  en  détail , poux  lignifies 
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que  U vente  des  marchandifcs  a été  confidcrabfe  , 
ou  quelle  n'a  pas  été  bonne.  La  vente  a bien  ou 
mal  donné. 

Prov.  Perfonne  ne  peut  donner  ce  qu’il  ni  pas. 
On  ne  donne  rien  pour  rien.  Qui  donne  tôt  donne 
deux  fois.  Qui  donne  au  commun  , ne  donne  à pas 
un  ; p.  d.  que  perfonne  ne  vous  fçait  gré  de  ce  que 
y oui  donne^  au  public.  A donner  donner  , à vendre 
vendre  ; p.  d.  que  quand  on  vend  il  n’cft  point 
queftion  d'ufer  de  libéralité  . & que  quand  on  don* 
ne  , il  ne  faut  point  faire  acheter  ce  qu'on  donne. 
Vous  nous  lavez  donné  belle  ; p.  d.  vous  nous  en 
avez  bien  fait  accroire.  S'en  donner  au  carur  joie  ; 
P d.  prendre  d’un  plaiiir  tout  ce  qu’on  peut.  Ne 
Içavoir  où  donner  de  la  tête  j p.  d.  ne  fçavoir  où 
trouver  de  quoi  fubfiftcr.  On  dit  aulfi , qu'un  hom- 
me s’eft  fait  donner  fon  fait , s’eft  fait  donner  fur  la 
crête  i p.  d.  qu'il  a attiré  fur  lui  quelque  malheur 
par  là  faute.  À cheval  donné  ou  ne  regarde  point 
en  la  bouche  i p.  d.  on  reçoit  les  préfens  tels  qu'ils 
fonr. 

Donnés  , f.  pl.  m.  Séculiers  qui  fc  mettent  en  re- 
traite dans  les  Monaftcrcs  pour  y vivre  douce- 
ment , 5c  fervir  Dieu  & les  Religieux.  Dans  les 
vieux  titres  on  les  nomme  Dali , Oblati  & Do- 
nati.  II  ne  faut  pas  confondre  ces  Oblats  avec  ceux 
que  les  abbayes  5c  monaftcrcs  de  fondation  roya- 
le étaient  obliges  de  recevoir  du  Roi.  Les  Donnés 
font  appellés  Demi-croix  dans  l'Ordre  de  Malte , 
& Commis  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

Donnés  , en  Géom.  font  certains  problèmes  où  on 
donne  une  difpolition  de  points  ou  de  lignes  , fur 
le  (quel  s il  faut  faire  quelque  conftrucrion. 

Donnée  , f,  f,  LargelTc  , diftributiou.  Largitio.  Il 
cft  vieux.  ^ > 

On  dit  prov.  C’eft  une  donnée  ; p.  d.  c’eft  un 
grand  marché. 

DONNER SBE RG  , & par  contraftion  Donflc'f , 
1.  m.  Montagne  du  Palatinat  du  Rhin.  Tannus 
mois.  Ce  nom  cft  compofé  de  deux  mots  Alle- 
mands Donners  , gén.  de  donner , qui  ligu.  Ton- 
nerre ; 6c  berg  , qui  veut  dire  montagne. 

DONNEUR  , eu  se  , adj.  Qui  donne.  Dator.  Ce 
« cft  pas  un  grand  donneur , une  grande  donneufe  ; 
quand  on  veut  taxer  quelque  perfonne  de  peu  de 
libéralité.  Donneufe  de  galbanum.  Donneur  d'eau- 
benite  de  Cour. 

On  appelle  Donneurs  d'avis , ceux  qui  font  les 
Courtiers  pour  faire  réuflir  des  affaires  , des  ven- 
tes , des  mariages , 6cc.  Conciliât  ores. 

Donneur  à la  grolle.  Celui  qui  fait  un  contrat  ou 
obligation  par  écrit,  pour  allùrcr  le  corps  ou  les 
marchandilcs  d’un  vailfcau. 

PONNEZAN  , ou  DOUNEZAN  , f.  m.  Pet.  con- 
trée de  France  dans  les  Pyrénées , unie  au  gouver- 
nement de  Foix.  C’éroit  line  fouveraiucté  particu- 
lière qu’Henri  IV.  réunit  à la  Couronne. 

DONNIS  , fubft.  mafeulin,  Nom  propre  d'homme. 
Domninus. 

DONNOLA  , f.  f.  Les  Italiens  nomment  ainfi  la  be- 
lette. 

DONOISON , vieux  f.  m.  Donation. 

DONOY,  7 Ç DIGNE , ville. 

PONQUERQUE,  Cvoy.  < DUNKERQUE. 
DONSBERG.  i C DONNESBERG. 

DONT.  Particule  qui  fe  met  pour  le  gén.  6c  l'ablat. 
fing.  & plur.  des  Dron.  relatifs , qui  font  duquel , de 
laquelle , de  fouets  , desquelles , de  qui  , de  quoi. 
Cette  particule  s’exprime  en  iat.  par  le  relatif  qui , 
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eue , quod , qui  fe  met  au  cas  que  gouverne  le  ver* 
bc  qui  la  fuie. 

Cette  particule  fc  dit  auffi  pour  , Avec  lequel ; 
avec  laquelle , avec  lefqucls,  ou  avec  lcfqucllcs. 
Voilà  les  armes  dont  il  a combattu  les  ennemis. 

Marot  met  fouvent  ce  mot  pour  l'adv.  D’où. 

De  unde  t dont  les  Anciens  fc  font  fervis  en  fa 
même  lignification.  Il  faut  dire  , La  maifon  donc  je 
fors  , quand  maifon  iign.  race  ; 6c  la  maifon  d'oie 
je  fors  , quand  maifon  cft  mis  au  propre. 

DONTE , 1.  f.  T.  de  Luthier,  qui  le  dit  du  corps  ou 
du  ventre  du  luth , du  thuorbe  , de  la  mandore  , 
&c.  Corpus  cithare  , tefludinis . &c, 

DONTER.  Voy.  DOMTER. 

DONTFOU , L m.  Sorte  de  Caméléon  qui  fc  trouve 
au  pays  des  Nègres. 

DONVILLE  , f.  m.  Efpécc  de  poirier  & de  poire. 

DONUSA , f. Jf.  Petite  iflc  muée  proche  celle  de 
Rhodes.  Au tara  # de agita  , concutio.  Elle 
fut  ain(i  nommée  à caufe  des  fréquens  tremble-* 
mens  de  terre  qu’on  y fentoic. 

DONUSIA.  Voy.  DONUSA. 

DONYSA.  Voy.  DONUSA. 

DONZELLE  , f.  f.  T.  burlcfque  qui  fc  dit  pour  De-* 
moifellc.  Domina.  Mais  il  cft  odieux  6c  offcnfanc, 
& le  prend  ordinairement  en  mauvaife  part.  Afe- 
retrix. 

DONZI . f.  m.  Pet.  ville  de  France  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Noaym  dans  le  Nivernois.  Donciacum  , 
Donciacum  , Donreium  , Danreium . 

DONZIOIS,  f.  m.  Petit  pays  de  France,  dans  le 
nord  du  Nivernois  , du  côte  qu'il  touche  l'Auxcr-* 
rois.  Donriacus  , ou  Donriaçenfis  pu  gu  s , ager 
traclur. 

Donziois  , Oise  , f.  Qui  eft  dç  Donzi.  Donriacus , 

DOP, 

DOPFICA.  Voy.  DA  PH  CA. 

DO  R. 

DOR , f m.  ou  DORA  , f.  f.  Ville  maritime  de  fa 
terre  de  Chanaan.  Elle  avoit  fon  Roi  particulier  t 
& étoit  la  cap.  d'un  roy.  auquel  elle  donnoit  fon 
nom. 

DOR.  Le  mont  Dor.  Voy.  OR, 

DORADE  , f.  f.  PoifTon  de  mer  qui  a des  écailles  de 
diverfes  couleurs , 6c  une  queue  longue  5c  large, 
Aurata.  Pifcis  facer. 

Il  y a un  auurc  grand  poi(Ton  nommé  dorade  , 
qui  eft  commun  vers  les  Antilles  , qu’on  appelle 
autrement  brame  de  mer.  Sa  tête  raroît  d’un  verd 
doré , & le  refte  de  fon  corps  eu  jaune  cemraç 
l’or,  & azuré  comme  le  ciel  ferciu. 

It.  Tulipe  rouge  5c  chamois  blanchilTanr. 

It.  Conftcllation  nouvellement  découverte  du 
côté  du  Pôle  Antar&iquc  , qui  ne  paroît  point  fur 
notre  horifon  , & qui  cft  compoféc  de  fept  étoiles 
peu  confidérables, 

DORADO.  Provmcia  del  Dorado.  Pays  de  l’Amér. 
mérid.  entre  la  rivière  d’Orenoque  6c  celle  des 
Amazones. 

DORAGE  , f.  m.  T.  de  Chapellerie.  Aélion  Je  cou- 
vrir ^une  grolle  étoffe  d’une  plus  fine  , pour  faire 
paroî tfc  un  chapeau  plus  fin  par  le  dehors. 

En  termes  de  Pàtillîcr  #c’c(è  une  couche  légers 
de  jaune  d'œuf  battu  , que  l'on  donne  à la  croûte 
de  divers  ouvrages  de  patilferie. 

DORALICE , f.  f.  Œillet  de  couleur  de  rofe  vive  fi- 
rent fur  l’indicrofç. 
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DOR  AMIE  , f.  f.  Tulipe  pourpre  , forge  de  pigeon 
& jaune  blanchilfant. 

DORAT  , f.  m.  Petite  ville  de  France  , dans  la  Mar- 
che , fur  la  Sève.  Doraium , Duration , Oratorium . 
On  dit  le  Dorât  avec  l'article. 

DORCESTER  , ou  Donhcjier  , Se  Dorchejire  , f.  m. 
Nom  de  deux  villes  d Angleterre.  Doreejlria  , 
Dorcia.  L'une  eft  Dorcejire , cap.  du  comté  de 
Dorfet  ou  Dur  (et , appt  lié  en  Angleterre  Dretski- 
re  ou  Dorcetshire.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Fromc. 
Dunoraria  , Dumovaria  , fie  Dunium.  L'autre 
Dorcejire  n'cft  plus  qu’un  village.  Il  eft  dans  le 
comte  d'Oxford , au  confluent  de  l'Ifis  & de  la 
Tame,  qui  forme  laTamifc. 

DORDOGNE  , f.  f.  Nom  d'une  rivière  de  France. 
Duranius  , Duranus  , Doranius  , Dorenonia  , 
Domonia  , Dordonia.  La  Dordogne  a Tes  tourccs 
en  Auvergne.  Elle  fc  forme  de  deux  ru  idéaux  , 
dont  l’un  s'appelle  Dor  Se  l'autre  Dognt.  Elle  tra- 
verfe  une  paitie  du  Limofinfie  du  Qucrci , tout  le 
Périgord , & Te  jette  dans  la  mer  au  bec  d’Àrabcz. 

DORDONNE.  Voyez  DORDOGNE. 

DORDRECHT , f.  m.  Ville  des  Proyinccs-Uniesdcs 
Pays-Bas  , dans  la  Hollande  méridionale,  fur  la 
Meufe  , qui  porte  en  ce  lieu  le  nom  de  Merwe  , à 
trois  lieues  au-dcllus  de  Roterdam.  Dordracum  , 
Dorderachum. 

DORE,  f.  f.  Rivière  de  France,  qui  fc  jette  dans 
l'Ailier,  au-dclTous  du  Puy  Guillaume.  Dora. 

DORE  , f.  m.  & f.  Dorien.  Dor. 

DORÉAS  , f.  m.  Mou  Ile  line  des  Indes  orientales. 

DORELOT  , vieux  I".  m.  Un  homme  qui  a trop  de 
foin  de  lui. 

DORELOTERIE  , f.  f.  C’eft  ainfi  qu’on  nommoit 
autrefois  à Paris  le  métier  de  Rubanicr-frangcr. 

DORLLOTIÉRE,  f.  f.  Ouvrière  qui  fait  des  ou- 
vrages de  dorclotcric. 

DOR-EMUL , f.  m.  Mouflcliuc  à fleurs  des  Indes 
Orientales. 

DORÉNAVANT,  adv.  de  temps.  Déformais  , à l’a- 
venir. Dcinceps  , in  pojlerum.  Ce  mot  vieillit , fie 
eft  compofc  de  ces  mots  a' ores-en-avant. 

DORER  , v.  a.  Étendre  , appliquer  de  l’or  en  feuil- 
les ou  moulu  fur  quelque  corps,  lnaurare  ali  qui  d. 
On  dore  à colle  & a huile  avec  des  feuilles  (for  , 
avec  de  l’or  moulu  & amalgamé  avec  du  mercure. 
Le  fer  & le  cuivre  fc  dontni  au  feu. 

Dorer  à petits  fers  , fc  dit  quand  on  fait  des  do- 
rures en  comparrimcns  avec  plulicurs  fers  qui  fc 
rapportent  les  uns  aux  autres.  Per  partes , vel par- 
ticulatim  inaurar $. 

On  dit  fig.  fie  poctiq.  que  le  folcil  dore  les  mon- 
tagnes , lorfqu'H  commence  à les  éclairer.  Radiis , 
lumine  collujlrarc.  Que  les  épies, J«s  citrons  fie 
d'autres  fruits  fc  dorent  quand  ils  mùrilfcnr. 

h.  Déguifer,  adoucir  l’amertume  de  quelque 
chofe.  T em péroré  rei  alicujus  accrkitatem  , dtjjîmu- 
lare.  Quand  on  porte  aux  Grands  quelque  mau- 
vaise nouvelle , il  faut  un  peu  la  dorer.  On  dit 
auffi  en  ce  fens  , dorer  la  pilule.  Voy.  les  Prov. 

En  t.  de  Pâtiflicr  fie  de  Boulanger , Mettre  du 
jaune  d’oeuf  délayé  fur  plulicurs  pièces  de  four , fie 
fur  de  ccrtains  pains.  lUinert  vitello . On  ne  dore 
pendant  le  caréine  qu’avec  des  neufs  de  poilfon  , 
quand  l’ufage  des  œufs  de  poule  eft  défendu. 

En  t.  de  Mar.  on  dit  dorer  ; p.  d.  cfpalmcr,  don- 
ner le  fuif  à un  vaifleau , lui  donner  le  flore.  Se - 
bo  illincre. 

Proy*  Dorer  la  pilule , c’eft  Faire  paioîtrc  une 
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chofe  plus  belle  qu'elle  n’cft  : faire  avaler  quelque 
amertume  , quelque  chofe  de  fâcheux  , en  l’a- 
douciflant  par  de  belles  paroles.  On  dit  qu’un  hom- 
me eft  fin  a dorer  y p.  d.  qu'il  eft  extrêmement  fin 
& adroit.  On  die  encore  que  des  gens  font  bien 
dorés  , qu’ils  font  dorés  comme  des  calices  ; p.  d. 
qu’ils  ont  bien  de  la  dorure  fie  de  la  broderie  fur 
leurs  habits. 

Dore  , ée  , part.  pafl*.  fie  adj.  Inauratus. 

Il  1c  dit  aulli  de  ce  qui  imite  l’or  , fie  qui  eft  <f  un 
jaune  brillant.  Auratus  , aureus.  Il  y a une  nuan- 
ce que  les  Tapillîers  appellent  du  Mors  doré.  Om 
appelle  le,  beau  blond  qui  n’cft  point  fade , un 
blond  doré. 

On  appelle  foupc  dorée  , celle  qui  a une  couleur 
jaune,  qu'on  dore  avec  du  fàfran. 

Doré  , fe  dit  aufli  en  parlant  des  chofcs  qu’on  cfti- 
mc.  Les  vers  dorés  de  Pithagorc.  Le  livre  doré  de 
Marc-Aurélc.  La  légende  dorée  des  Saines. 

Dorée  , f.  f.  fc  dit  du  beurre  , des  confitures  on  au- 
tres chofcs  icmblablcs  qu’on  etend  fur  du  pain. 
Punis  butyro  illitus. 

Doreis.  T.  Vénerie.  Les  fumées  des  cerfs  , quand 
'elles  font  jaunes.  Cerxinum  flercus  luteum. 

% Chevalier  Doré.  C’eft  . en  Angleterre , un  gen- 
tilhomme qui  a reçu  l'Ordre  du  chevalerie.  On  le 
nomme  ainli , parce  qu’une  des  cérémonies  de  la 
création  eft  de  mettre  aux  pieds  du  Chevalier  des 
éperons  dorés.  Eques  auratus. 

Chevalier  Doré.  Ordre  de  Chevalerie  appelld 
autrement  les  Angéliques,  ou  les  dorés  de  la  croix 
de  Conftantin. 

DORESMAVANT.  Voy.  DORÉNAVANT. 

DOREUR  , f.  m.  Celui  qui  dore  , foit  en  bois  ou  en 
cuivre  j ou  celui  qui  doie  le  fer  , l’argenterie. 
lnaurandi  artifex  , inaurator. 

DORGASSE , f.  f.  En  nuclques  lieux  du  reflort  du 
T'adement  de  Grenoble , c’eft  un  mot  d’injure  , 
qui  lign.  Vieille  bcrc. 

DORIA.  Rivière.  Voy.  la  DOÏRE. 

DORIA  , f.  f.  Plante  dont  les  feuilles  font  un  vulné- 
raire excellent. 

DORIDE  , f.  f.  Pet.  contrée  de  l’Achaïc  en  Grèce. 
Doris.  Elle  étoit  proche  du  golfe  de  Maléc.  C’eft 
aujourd’hui  une  partie  de  la  Livadie  Si  de  laThcf- 
falic.  Elle  s’appclla  Térrapole  , à caufe  des  quatre 
villes  que  I Le  renfermoit  d'aboi  d , fie  qui  fout  Pin- 
dc  , Eripéc  , Citinic  fie  Bojo. 

Doride  , ou  Dorique  , 1.  f.  Pcq  contrée  de  l’Afîc 
mineure.  Doris  , Dorica.  Cctoit  une  partie  de  la 
Carie  , Se  elle  occupoit  toute  la  prcfqu'iflc  qui  eft 
prés  de  Rhodes. 

DOR.IEN  , en n e , f.  Nom  d’un  peuple  qui  habita 
d’abord  dans  la  partie  de  l'Achaïe  appciléc  Dori- 
dc  , fie  enfuite  partie  en  Grèce  , partie  dans  l’Alîe 
mineure  , partie  dans  les  ifles  de  Rhodes  de  Co 
fie  autres  pays  voifins,  Dor  , Dorûus  , DJrienfis. 

Dorifn,  enne  , adj.  Qui  appartient  aux  Doriens. 
Doricus. 

Dorien  , fc  dit  en  parlant  des  peuples  , les  Do- 
riens  : mais  en  t.  d'Archit.  fie  de  Gram,  on  dit  Do- 
rique : ordre  , diale  de  Dorique.  En  Mufique  , on 
dit  Dorique  fie  Dorien  ; mode  Dorique , mode  Do- 
rien. 

DORILÉE,  f.  f.  Tulipe  violet  fie  blanc  de  lait. 

DORIMÙNE  , f.  f.  Œillet  pourpre  fur  un  fin  blanc. 
It.  Tulipe  lacquc  violet  ie  blanc. 

DORINDE  , f.  f.  Tulipe  colorabio' rouge  le  jaune 
blaachiflaAt» 
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DORIQUE , adj.  m.  Se  f.  Doricn  ; qni  concerne  les 
Doriens  , qui  vient  des  Doriens.  Doricus  , a.  Le 
dialecte  Dorique  était  la  manière  paiticuliére  de 
parier  des  Doriens , après  qu’ils  fc  furent  retires 
proche  le  Parnnilc  üe  l'Aibpc.  Ce  dialeéle  palla  en- 
fuite  aux  Lacédémoniens  & à ceux  d'Argos  , dans 
l'f.pirc  , In  I.ib><- , la  Sicile  , les  illcs  de  Rhodes  fi: 
de  Crète.  DiuL.è  is  Dorica. 

Il  cft  f m.  en  t.  d'Archir.  C’eft  le  fécond  ordre 
d’Architcéhirc  , qui  fc  met  entre  le  Tofean  fie 
Monique.  Doricus.  I.a  colonne^ a huit  dia- 
mètres ; c.  à d.  quelle  cft  huit  fois  auili  haute  quel* 
le  cft  grolTc.  Le  Dorique  a pour  ornement  les  mé- 
topes fie  les  triglyphes.  Cet  ordre  a été  inventé  par 
les  Doricus. 

En  t.  de  Muf.  le  mode  Dorique  cft  le  ptemier 
mode  authentique  des  modes  des  Anciens.  Il  cft 
Icverc  , mêlé  de  gravite  fie  de  joie  , fie  commence 
en  D f ol  ré. 

Sou  s -Do  ri  qu  f.  , ou  Sous-Dorien  , f.  m.  C’eft 
un  des  modes  plagaux  des  Anciens  : il  cft  grave  ; 
c’eft  G ut  \ un  diatcilaron  plus  bas  que  le  mode 
Dorique.  un  doricus. 

DORIS , I.  f.  Nymphe  , fille  de  l'Occan  fie  deThétis. 
C’eft  aulfi  une  des  cinquante  Nymphes  , filles  de 
Net  ce  fie  Je  Doris  , qui  porte  le  meme  nom  que 
(à  mere. 

lt.  Tulipe.  C’eft  un  blanc  de  lait,  comme  à 
pièce  emportée  , avec  du  rouge  très-vif. 

rÔRISMHNE,  f.  f.  Anémone  qui  a fes  grandes 
fleurs  incarnates  mêlées  de  blanc  , fa  peluche  rou- 
geâtre. 

DORI.AYE  , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Dardmlaca. 

DOK l ÔTER , v.  a.  Flatter,  carclfcr  , choyer , trai- 
ter  délicatement.  Et  avec  le  pron.  perf.  Prendre  fes 
ailes  fi:  fes  commodités.  On  piononcc  communé- 
ment Dre  hier.  Aiiqaem  curare  mollius  ; curare  f* 
moliiter.  Il  cft  du  Uylc  fain.  De  dorelot , vieux  mot 
qui  fign.  mignon. 

IX  iRM  ANS  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Cham- 
pagne. Domnamantum  , Donamantum  , Donna - 
nurv..  U cft  fur  la  Morne  , entre  hpemai  fie  Châ- 
teau-Thierri, 

DORMANT,  antf adj.  v.  Qui  dort.  Dormiens. 
Quand  il  cft  fubft.  il  fc  dit  des  Marryrs  qu'on  ap- 
pelle les  f’ept  Dormants  , qui  s’endormirent  fous 
Diÿc , fie  qui  ne  fc  réveillèrent  que  fous  Théodofe 
le  Jeune. 

Eau  dormante  , cft  celle  qui  n'a  point  de  cours , 
qui  ne  coule  point  ; comme  celle  des  foliés , fitc. 
Ajua  rejet.  Pont  dormant  ; c.  à d.  qui  ne  fc  levé 
point,  rotu  qui  non  movctttr.  Verre  dormant , cft 
une  cfpccc  de  fervitudeou  droit  de  prendre  du 
jour  fur  l’héritage  de  fon  voifin  , par  une  fenêtre 
où  il  y a un  verre  fccllè  en  plâtre  , qui  ne  fc  doit 
point  ouvrir.  Vitrum  non  exemptilt . Pêne  dormant y 
eftda  ferrure  qui  ne  fe  ferme  point  toute  feule, 
dont  il  faut  pouffer  le  pêne  avec  la  clef. 

Dormant,  f.  m.  cnt.  de  Mar.  (c  die  de  la  partie 
des  cordages  qui  font  fixes , fie  ne  fc  remuent  point 
ou  peu  lou vent.  Fanes  immobiles. 

En  t.  de  Me  nui  f.  c’cft  dans  le  haut  d’une  porte 
quarréc  ou  cintrée  , une  frite  ou  un  chafiis  de  bots 
qui  cft  attaché  dans  la  feuillure , fie  qui  fert  de 
battement  aux  ventaux,  Supercilium , antepagmen - 
tant  Jupefius, 

DORMEUR  , fuse  , adj.  Qui  dort  , ou  qni  fe  plaît 
à dormir  long-temps.  SomniculoJ'us  , dormitator. 

p.  >RM1R  , v.  n,  Rcpofcr , cire  dans  Iç  fommeil. 
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On  appelle  dormir  en  lièvre , dormir  les  yen* 
ouverts.  Apertis  oculis  dormire. 

11  fe  dit  auflî  de*  eaux  qui  n’ont  pas  de'  cours 
qui  font  arretées  dans  un  baiïiu  , dans  un  étang  , 
fiée.  Aqué  refides.^ 

Les  enfans  difent  que  leurs  toupies  dorment  p 
lorsqu'elles  tournent  par  un  mouvement  fi  rapide 
fie  fi  uni , qu’on  ne  s'appenjoit  pas  qu  elles  re- 
muent. 

On  dit  fig.  qu’un  fage  doit  dormir  fur  fa  colère; 
p.  d.  prendre  du  temps  pour  longer  au  mal  qui 
peur  arriver  de  la  vengeance.  Di  ferre  yintüetam. 
Lanier  dormir  lès  reffentimens.  Indormifccrc.  Laif- 
fer  dormir  une  affaire  ; p.  d.  attendre  une  occalion 
favorable  pour  la  remuer.  Quiejeere.  Laitier  dor- 
mir un  ouvrage  ; p.  d.  le  garder  pendant  quelque 
temps,  afin  de  l’examiner  plus  à loilir.Un  patrona- 
c laïque  don  , quand  le  Seigneur  de  la  terre  cft 
érétique  j car  il  ne  peut  pas  alors  exercer  fon 
droit. 

Dormir  avec  une  femme  , en  ftylc  de  récriture  , 
lign.  avoir  commerce  avec  elle. 

En  t.  de  icu  de  Pharaon , on  dit  qu’une  carte 
dort quand  on  l’a  gagnée  fie  qu'on  en  fait  paroli 
ou  autre  chofc , fie  qu'on  la  couvre  pendant  une 
taille  ou  deux. 

Dormir  , le  dit  auili  de  ceux  qui  font  morts.  Dor- 
mire. 

On  dieprov.  Dormir  la  graffe  matinée:}  p.  d.  dor- 
mir jufqua  midi  pour  devenir  gras.  Dormir  agi- 
tons rompus:  c’eft  mal  dormir.  Jeuneffe  qui  veille 
Se  vieillerie  qui  dort%  c'eft  ligne  de  more.  On  dit  en 
voyant  quelque  prodige  qui  nous  furprend  . Veil- 
le-je , ou  fi  je  » tors  { On  dit  auffi  , que  les  biens 
viennent  à quelqu'un  en  dormant  : p. d.  lorfqu'il 
ne  s’y  attend  point , fie  lins  travailler.  Dormir  en 
chien  ou  comme  un  chien  , fign.  dormir  à toute 
heure  fie  en  tous  lieux. 

Dormir  , f.  m.  L'a  di  ion  de  celui  qui  dort,  Quics , 

Jomn::>. 

DORMITIF  , ive  , adj.  S:  f.  Remède  ou  potion  qui 
fait  dormir.  SoporiJ'cr , a , um.  On  dit  aurii  narco- 
tique. 

DORMITION,  f.  f.  T.  dogmar.  dont  on  fc  fert 
pout  lignifier  la  manière  dont  la  Sainte  Vierge 
quitta  la  terre  pour  aller  au  ciel  ; parce  qu’onpré- 
tenJ  que  fa  more  n'ét#it  qu'une  efpécc  Je  lom- 
mcil  ; fi:  que  fon  amc , trois  jours  apres  être  enle- 
vée au  ciel  , descendit  pour  ranimer  le  corps  , fie 
l'enleva  par  une  miraculcufe  allomption. 

DOR  MOIS,  f.  m.  Petit  pays  de  France  lieue  dans  le 
diocefc  de  Reims.  DuLomenfis  , Dohmenfts  SC, 
Dulmenfis  parus  ; Dutminjé.  . 

DORNBOURG  , f.  m.  Pet.  ville  du  duché  d’Altcn- 
bourg  en  Mifnic  , province  d’Allemagne.  Dome- 
burgum.  Elle  appartient  au  Duc  de  Saxc-\f  circur. 

DORN’E  , f.  f.  Rivière  de  France  dans  le  Périgord. 
Elle  fc  jette  dans  la  Dordogne. 

DORNOCH,  Dqmok , Dornock , f.  m.  Petite  ville 
daus  le  feptentrion  de  l’Écofiè.  Dunrodunum.  Elle 
cft  cap.  du  comté  de  Soutciland. 

DORNSTET , f.  m.  Pet.  ville  du  duché  de  Furftem- 
berg  en  Souabc.  Domjladium. 

DORplK  , f.  m.  Pet.  biollè  avec  quoi  les  Pâtilfitrs 
Se  les  Boulangers  mettent  la  dorure.  Scopula  qui 
pijlorcs  panent  Minant. 

DORONIC , f.  ni.  L.  de  Bor.  .Sorte  de  plante  donc 
la  racine  cft  un  oui  liant  alcx itère.  Cependant  cile 
donne  la  more  a la  plupart  des  bccc$  à quatre  pieds. 

PORONIÇ 
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DOR  Dos: 

DorONïc  à feuilles  de  planrin.  Voy.  ARNIQUE. 

DOROPHAGE  , f.  ro.  Qui  vit  de  préfens.  De  /«/>•»  , 
prêtent , & de  fmy/uu  > je  mange. 

DOROSTO  , f.  m.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe , 
dans  lâ  Bulgarie  fur  le  Danube. 

DOROTHÉE  , f.  m.  & f.  N,  pr.  d'hom.  Se  de  fcm. 
Dorothtus  , -âü.  De  A«p»»  t don  , de  IwV  » Dieu  > 
Don  de  Dieu. 

DORSAL , ALI  , adj.  T.  d'Anat.  Qui  cft  du  dos , qui 
a rapport  au  dos.  Dorfalis , e. 

Dorsal  cft  auffi  f.  m.  Le  long dorfed cft  un  mufclc 
trcs-compofc  , placé  entre  les  apophy  les  épinculcs 
& le  facrolombaire.  Il  couvre  le  demi-epineux  , 
ou  tranfverfa!  épineux  du  dos,  & le  demi-épineux 
des  lombes.  En  MécLon  appelle  Phthifle  dorfalc , 
Une  forte  de  Phthilic  ou  corruption  qui  vient  d'une 
longflfc  gonorrhée.  De  dorfum  , le  dos. 

DORSANES , 1.  m.  T.  de  Mythol.  Nom  que  les  In- 
diens donnaient  autrefois  a Hercule.  C'eft  le  me- 
me que  le  Smtdtt  des  Perfes. 

DORSET , ou  DORCET  , f.  m.  Le  comté  de  Dor- 
, que  les  Anglois  appellent  Dorcct-Shirc  , cft 
une  province  d Angleterre  que  les  Bretons  appel- 
aient autrefois  Dwrgwcir,  Se  que  quelques-uns 
prennent  pour  le  pays  des  anciens  Durotriges. 
Dorjetia  y Durotriges.  La  cap?  cft  Dorccftcr. 

DORSTEN,  f.  m.  Ville  cap.  de  Rccklinkaufcn  en 
Wcftphalie  , fur  la  Lippe.  Dorfta. 

DORSTENIA,  f.  f.  Plante  de  1‘Amcrique  méridio- 
nale , dont  il  y a deux  efpécei.  V.  le  D.  de  Trév. 

DORT.  Voy.  DORDRECHT. 

DORTAN  , f.  m.  Pet.  ville  de  France  dans  le  Bugei , 
fur  les  froneicrcsdc  la  Franclic-Comré. Donanum. 
PORTMUND , ou  DORMUND , f.  m.  Ville  d'Al- 
lemagne. Dortmunda  , Trernonium  y Dormuniu. 
Elle  cft  du  cercle  de  W’eftphalic  , enclavée  dans 
le  comté  de  la  Mark  , Anféatique  Se  Impériale  : 
cap.  d'un  comté  auquel  elle  donne  fon  nom.  Co- 
rrutatuj  Dortmundunus. 

DORTOIR  , f.  m.  Galerie  dans  les  couvens  , divi- 
fcc  en  plulîeurs  cellules  , où  les  Religieux  habi- 
tent & dorment.  Dormitorium. 

DQRURE  , f.  f.  Or  mince  appliqué  fur  la  fuperfïcic 
de  quelque  corps.  Auratura. 

Les  Patilfiers&  Boulangers  entendent  par-là  des 
jaunes  d’oeufs  bien  délayes,  dont  ils  dorent  ic  def- 
fus  de  leurs  pièces  de  four  , & de  leurs  pains. 

DORURES  faulfcs.  Étoffe»  de  fatin  de  la  Chine  à 
fleurs  d'or  Se  d'argent , oui  ne  font  que  de  petits 
morceaux  de  papier  dore  ou  argenté. 

DORURES  fines.  Riches  étoffes  de  la  Chine  d'or  & 
d’arcenr. 

DORYCNIUM  , f.  m,  T.  de  Bot.  Nom  de  pluficurs 
plantes  de  diftércns  genres. 

DORYPHORES,  f.  m.  pi.  C’étoit  cher  les  Perfes 
un  corps  de  youpes  qui  efeortoient  le  char  Royal , 
lorfque  le  Roi  alloit  à la  guerre.  Aifvf/ftJ.  Us 
étoient  armés  d’une  pique. 

DOS. 


DOS  , f.  m.  Le  derrière  de  l’animal , qui  eft  depuis 
Je  col  jufqu'aüx  fclfes.  DorJ'um  , tergum.  De  dof 
fum  , qu'on  a dit  pour  dorfum. 

En  Anat.  la  partie  du  nez  qui  cft  fous  la  racine 
dit  nez  . Se  qui  cft  obfcurc  Se  immobile , s’appelle 
le  dos  du  nez.  Le  dos  de  la  main  çft  la  parric  exté- 
rieure de  la  main  , oppofée  à la  paume  de  la  main. 
Au  Man.  Monter  un  cheval  à dos , ou  a dos  nud y 
'Lomé  I. 
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p.  d.  le  monter  (ans  (elle  Se  à poil.  Nudum  equi 
tergum . 

11  fc  dit  fïg.  de  pluficurs  chofcs  qui  ont  un  devant 
& un  derrière.  Le  dos  d’une  mailon  , d'un  lu.  Le 
dos  d’un  couteau  , d’une  épée  , c’eft  le  côté  oppofÉ 
au  taillant.  Le  dos  d’un  livre  , c’eft  le  côté  par  où 
il  cft  relié.  Écrire  au  dos  d’un  Papier , d'un  par- 
chemin j p.  d.  au  revers. 

On  appelle  dos  d’âne , un  corps  qui  a deux  fur  fa- 
ces  inclinées  l’une  vers  l'autre  , qui  aboucillcnt  en 
pointe.  Dorfum  angulatum, 

Dos  de  Bahut , ou  Dos  d’âne  , en  Jardinage  , c’eft 
une  couche  ou  planche  élevée  en  forme  prcfque 
ronde  , pour  faire  écouler  les  eaux. 

Dos  de  carpe  , fc  dit  en  t.  de  Jardinage  , de  la  ma- 
nière d’elever  les  terres  qu’on  dcftmc  à contenir 
des  fleurs.  Areola  arcuata . 

Dos  d'âne  , en  t.  de  Mar.  cft  une  ouverture  en  forme 
de  dcmi-ccrcle|,  que  l’on  fait  à qudqucs  vaifTeaux, 
pour  couvrir  le  paflage  du  bout  de  la  manuelle. 

On  ditàunc  perfonne  qu’on  enaflc  : Vite,  tour» 
nez-moi  le  dos.  Terga  vert ere.  Qu’un  homme  a 
tourné  le  dos  en  une  bataille  ; p.  di  qu'il  s’eft  en- 
fui : & dans  les  affaires , qu'il  a tourné  le  dos  ; p. 
d.  qu’il  a refufé  de  faire  ce  qu'on  défïroic  de  lui. 
La  fortune  lui  a tourné  le  dos  y p.  d.  s’eft  déclarée 

, contre  lui.  On  a fait  tomber  cette  accufation  fur 
le  dos  d’un  mifcrablc.  Ce  Mimftrc  a toutes  les  af- 
fines de  l'État  fur  le  dos  y p.  d.  qu'il  en  cft  char- 
gé. lmpofitum  humeris  rerum  pondus  geftarc. 

Dos.T.dcConchyliol.  C’eft  la  partie  poftéricure  de 
la  coquille  , qui  cft  la  meme  chofc  que  le  talon. 

On  appelle  le  dos  d’une  étoile  de  laine  , la  partie 
qui  cft  oppofée  aux  liliércs, quand  la  fciécc  cft  pliée 
en  deux  ^pns  fa  longueur. 

Laver  a Dos  , fc  die  des  toifons  des  brebis  Se 
des  moutons  , que  l'on  lave  fur  le  dos  de  l'animal , 
avant  que  de  les  couper. 

Dos , fc  dit  poëtiq.  de  la  furfacc  de  la  mer. 

À dos  , f.  m.  T.  de  Vigneron.  Efpécc  de  couches 
que  l’ofl  fait  dans  les  nouveaux  planrs  de  vigucs  , 
Se  fur  lcfqucllcs  on  feme  des  pois,  des  fèves  ou  au- 
très  menus  grains. 

A pos  , fc  dit  adverbial.  A tergo.  Avoir  un  homme 
d dos  , c’eft  Avoir  un  ennemi  qui  cherche  tous  lts 
moyens  de  nuire. 

On  dit  prov.  qu’on  a mis  des  gens  dos  à dos  9 
quand  dans  une  fcntcncc  ou  un  accommodement , 
ils  n’ont  point  emporta  davantage  l’un  fur  l'autre. 
On  dit , pour  exprimer  la  pauvreté  d'une  perfon- 
ne , qu’il  n’a  pas  une  ebemife  fur  fon  dos.  On  dit 
auffi  d'une  perte , d'un  déchet , que  cela  ira  fur  fon 
dos  y p.  d.  que  cette  perte  ira  fur  Ion  compte  : 

3u'un  homme  a bon  dos  y p.  d.  qu'il  a le  moyen 
c faire  les  frais  de  quelque  entreprife.  On  dit  a'un 
riche  qui  cft  glorieux  , que  c’eft  un  gros  dos  , qu’il 
fait  le  gros  dos.  Faire  la  bête  à deux  dos  y p.  d. 
faire  l'amour.  On  dit  qu’un  homme  cft  tombé  fur 
le  dos  , & qu’il  s’eft  cafTc  le  nez  ; pour  marquer 
que  les  choies  qu'il  auroit  le  moins  appréhendées 
lui  font  arrivées.  , 

Dos.  Vieux  mot.  Deux. 

DOSANAUS.  Voy.  DESANAUS, 

DOSE , f.  f.  T.  d’Apothicairc.  Le  poids  ou  la  mcfurc 
des  drogues  qui  doivent  entrer  en  un  médicament. 
Mcdicamenti  , media  rotionis  modus. 

On  le  dit  aufli  de  divers  autres  chofcs  par  ex-  * 
Million.  Redoubler  la  dote.  Alors  le  mot  de  dofe 
s'exprime  en  laùu  par  le  fubft.  même  auquel  il  cft 
fibbbb 
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joint , ou  par  le  pron.  qui  tient  fa  place.  On  dit 

k fig.  & fam.  Une  doje  d'amour  : une  doje  de  jalou- 
fic.  Du  gr.  , qui  fign.  la  même  cltofe. 

DOSER  , v.  a.  T.  de  Méd.  Mettre  une  quantiré  con- 
venable de  divers  ingrédtcns  dans  un  médicament. 
Mcdicamcnti  moaum  ponere  , potionem  medtcam 
temptrare. 

DOS1L.  Voy.  DOUSIL. 

DOSITHÉE,  f.  m.  N.  pr.  d’homme.  Dofitheus.  De 
A«V« , don  , & ©«•* , Dieu  j Don  de  Dieu. 

4DOSITHÉF.NS  , f.  m.  pl.  Anciens  fe  flaires  dans  le 

. parti  des  Samaritains.  Dofnheani.  Ils  avoicnc pour 
chef  Dofuhéc  , appelle  Dojlai  en  Chaldécn.  ïla  le 
premier  ofé  rejetter  l’autoritc  des  Prophètes , en 
niant  leur  infpuation. 

DOSNOYER , vieux  v.  n.  Palier  le  temps, badiner, 
niai  fer. 

DOSSAGE , Cgin.  T.  de  Coût.  Droit  qui  fc  levoit  en 
argent- 

DOSSAL , f.  m.  Manteau.  Ce  mot  n’cft  plus  d'ufage. 
Pallium , doffale. 

DOSSE  , f.  f.  GrolTc  planche  de  bois  qui  lcrt  à des 
clôtures  & à d'autres  ul'agcs.  Maceries. 

DOSSF.RET,  f.  m.T.  d'Archit.  Petit  jambage , petit 

t pilaftre  Taillant  qui  fen  à foûtenir  des  voûtes  & 
des  portes , ou  des  fenêtres  , dont  il  fait  le  pié- 
droit. Parajlata. 

DOSSIER  , C.  m.  Partie  d'un  banc  , d’une  chaifc  où 
on  appuie  Ton  dos  j & fc  dit  tant  du  bois  que  de 
l'éiofrc  qui  le  couvre.  Scamnum  ligncis  compa- 
gibus  , quitus  nitaruurfedentes  , inflruftum.  On  dit 
au/Ii , le  dojjier  d’un  lit , tant  des  planches  oui  foû- 
ticnncnt  le  chevet , que  de  fa  garniture  a étoffe 
qui  les  couvre.  ç 

En  t.  de  Vanter , il  fign.  la  partie  de  la  hotte  qui 
pofe  fur  le  dos  de  celui  qui  la  porte.  Sport i pars 
plcna  qui  dorfo  incumbit. 

En  t.  de  Pal.  c’cft  une  lialTc  de  pièces  attachées 
avec  un  tiret  de  parchemin.  Fafciculus. 

On  appelle  en  Médecine,  le  grand  •doflier  , un 
des  mulclcs  qui  font  mouvoir  Te  bras  en  bas  , 
qu’on  nomme  autrement  le  grand  rondt  ou  le  grat- 
teatL 

En  t.  d’Horlog.  il  fe  dit  de  deux  plaques  qui  tien- 
nent une  ligne  droite  pour  régler  la  profondeur 
d’une  denture. 

DCSMÉRE  , f.  f.  Paitic  du  liarnois  d’un  limonier  de 
charrette  , dans  laquelle  on  engage  les  limons  , &: 
qui  pâlie  par-defius  la  fellc.  Dorjuaha. 

DOT. 

DOT,  f.  f.  ( II  faut  toujours  prononcer  le  r.  ) Som- 
me Je  deniers  aflignes  à une  fille  , quand  on  la 
pourvoir , foit  par  mariage  , foit  par  enttec  en  Re- 
ligion. Dos. 

DOTAL,  ali  , adj.  Qui  appartient  à la  dot.  Dotalis. 

DOTATION , f.'f.  L'ait  ion  de  doter  , d’afligner  des 
fonds , des  revenus  à une  églifc  , a une  commu- 
nauté. Dorât io  , doits  ajjignaxio. 

DOTEKOM  , f.  m.  Pet.  ville  des  Provinccs-Unics , 
dans  le  comté  rie  Zuephen.  Doteckemum. 

DOTER  , v.  a.  Alligncr  à une  fille  des  deniers  pour 
la  marier  , ou  pour  U rendre  Religicufc.  Dotare. 

h.  Fournir  des  deniers , ou  alTigncrdes  revenus 
pour  les  fondations  des  églifcs  ou  des  bénéfices. 

• DOTHA  , Dotharn  , ou  ûotkan , f.  m.  Ville  de  la 
terre  de  Chanaan  ou  de  la  Terre-Sainte , fi tuée 
dans  le  pays  de  Potliaïn. 

DOTHA1N , ( Prononc.  en  trois  fyllabcs.  ) f.  m- 
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Pet.  contrée  de  la  terre  de  Chanaan  , dans  la  triSa 
de  Zabulon.  Dothanus  ager. 

DOTIS , Dotes , Totis , ou  Tota.  Ville.  Voy.  TA- 

DOTO , f.  f.  Nymphe , fille  de  Néréc  & de  Doris. 

DOU. 

D’OÜ  , adv.  De  quel  Heu , de  quel  endroit.  I Inde. 

DOU  , ( Le  ) f.  m.  Grande  rivière  de  la  Franche- 
Comté  , qui  a ût  fource  au  mont  Jura , près  de  la 
grande  Combe  , & qui  fc  jette  dam*la  Saône  près 
de  Verdun.  L'origine  & la  prononciation  brève  de 
ce  nom  demandent  qn’on  écrive  Dou  , & non  pas 
Doux  , en  latin  Dubis  , Alduabis. 

Don  , f.  m.  Le  peuple  du  Dauphiné  nomme  âinfi  le 
fiel  des  animaux  , par  nnc  antiphrafe  fcmblablc  à 
celle  des  Grecs , qui  le  nomment  aufiî  ? ; & ce 

mot  lignifie  doux. 

DOUAIRÇ, f.  m.  Biens  qoe  le  mari  affigne  à fa  fem- 
me en  fe  mariant , pour  en  jouir  par  ufufruit  pen- 
dant fa  viduité . & en  laitier  la  propriété  à les  en- 
fans.  Ufufniitd'unc  certaine  portion  des  biens  du 
mari , que  la  femme  doit  prendre  , quand  elle  fur-  * 
vit.  ÜJusfrutlus  cens,  cujujdam  partis  bonorum  ma- 
rdi quA  Juperfiiti  uxon  conceditur.  Ce  que  l’on  ap- 
pelle douaire  en  fays  coutumier  , cft  la  même  cho- 
ie que  l'augmcnt  de  dot , ou  donation  propter  nup- 
tias  du  Droit  Romain.  Le  douaire  préhx  cft  celui 
qui  confifte  en  une  certaine  rente  ou  Pomme  d’ar- 
gent , ou  en  quelque  terre  ou  héritage  affecté  au 
douaire.  Douaire  coutumier  cft  la  moitié  de  tous 
les  biens  qu’a  le  mari  le  jour  de  fon  mariage  , le- 
quel a lieu  quand  on  n a point  ftipulé  de  douaire 

firéfix.  Le  douaire  cft  fi  privilégié  , qu’un  décret  ne 
c purge  pas,  Je  fon  hypotheque  demeure  tou- 
jours. On  dit  en  prov.  Jamais  mari  ne  paya  douai- 
re ; c.  à d.  que  la  mort  civile  du  mari  ne  donne  pas 
Heu  à la  demande  du  douaire  , excepté  en  Nor- 
mandie. Douaire  fans  retour  cft  le  droit  de  pro- 
priété du  douaire  qu'a  la  femme  quand  il  cft  ftipu- 
jé  fans  retour  en  (a  faveur  , en  cas  quelle  fui  vive 
à fon  mari. 

Du  lat.  dttarium. 

DOUARIER  , f.  m.  T.  de  Pal.  qui  fc  dit  des  enfans 
qui  ont  renoncé  à la  fucccfiion  de  leur  pcrc  , & qui 
le  tiennent  au  douaire  de  leur  mère.  Filius  qui  con- 
te]] a m mat  ri  bonorum  paternorum  partem , ne gl tel  à 
patris  ipfus  kereditate  , fibi  vinduat . 

DOUAIRIÈRE,  f.f.  Veuve  qui  iouit  de  fon  douai- 
re. Il  ne  fc  dit  que  des  dames  de  la  première  qua- 
lité. Mulier  cui  ujusjruclus  certd  partis  bonorum 
mardi  concejfus  e/f. 

DOUANE  , (7  f.  Lieu  où  on  paye  les  impôts  & les 
taxes  fur  les  marchandées.  Portorium.  On  le  dit 
aulTî  du  droit  que  payent  les  marchandées.  V r êli- 
gal.  Payer  la  Douane.  De  l'italien  duana , ou  éo- 
gana , dérivé*  de  l'arabe  ditt'an  , qui  Itgn.  propre- 
ment le  Prétoire  & le  Sénat , Je  qui  a etc  fait  de 
l’hébreu  doun  , lignifiant  juger. 

DOUANER  , v.  a.  Mettre  le  plomb  de  la  douane  à 
quelque  marchandée. 

DOUANÉ  , îe  , parc.  palT.  Il  fe  dit* d’une  marchan- 
dée où  le  vifircur  a mis  fon  plomb. 

DOUANIER  , f.  m.  Fermier  ou  commis  de  la  Doua- 
ne , qui  vifitc  les  marchandées.  Publieanus. 

DOUAR,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Village  des  Arabes  en 
Barbarie.  Alîcmblage  de  plulieurs  tentes  dilj^fées 
en  rues  , & fous  Iclqucllcs  logent  plulieurs  famil- 
les. F n us  , habitatio.  Ce  nom  vient  de  l'hebreu 
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dour , habitare , 8c  fign.  une  habitation  ‘ unt  peu- 
plade. 

DÔUARNENES , f.  m.  Pet.  ville  de  France  en  Bre- 
tagne , à quatre  lieues  au  nord  de  Quimpcrcorcu- 
tin.  Dovamena. 

DOUA  Y , f.  m.  ( que  nous  prononçons  Doué.  ) Gran- 
de ville  de  la  Flandre  Wallonc  , fur  la  Scarpc , en- 
tre Lille  8c  Cambray.  Duagium  , Duucum. 

DOUAY.  Pet.  ville  d'Anjou,  Voy.DOUE. 

DOUBLA  , f.  ni.  Monnoic  d'argent  qui  fc  frappe  à 
Alger  ou  à Tunis.  Il  vaut  environ  14.  afpres  -,  ce 
qui  revient  à peu  près  à trois  livres  de  France. 
DOUBLAGE , f.  m.  T.  de  Mar.  Revêtement  de  plan- 
ches qu’on  met  par-dehors  aux  vailleaux  , pour  les 
conferver.  Navis  duvlisaJJ'eribus  inftruüu. 

En  matière  de  fiefs  , il  fc  dit  du  double  des  de- 
voirs que  les  lujets  font  tenus  de  payer  à leur  Sei- 
gneur en  certaines  occafions  , comme  quand  il  cft 
Tait  Chevalier , 8cc.  V tüigaf  duplicatum. 

DOUBLE  , adj.  ra.  8c  f.  Qui  vaut  deux  fois  autant 

Î[u'un  autre  , foit  en  fubftance , foit  en  poids  , 
oit  en  forcc.ou  capacité.  Duplex , duvlitatus.  Une 
églife  double  , un  bâtiment  double  , (c  dit  de  deux 
églifcs  bâties  l'une  fur  l’autre  , 6c  de  deux  rangs 
de  bâtimens  adortes  l'un  contre  l’autre: 

Double  s’eft  dit  de  toute  monnoic  qui  vaut  deux 
fois  plus  qu’une  autre  de  la  meme  fabrique-  Double 
ducat.  Double  piftolc. 

DOUBLE  Louis , f.  ni.  Efpéce  d'or  de  France  , qui 
vaut  prckntcmcnt  ( 1759.  ) 48.  liv. 

DOU BLE- Henri.  Monnoic  d'or  du  poids  de  f.  de- 
niers 17.  grains  trébuchans  , les  fimples  8c  demi  à 
proportion  , au  titre  de  11.  carats  trois  quarts  , va- 
loir autrefois  un  peu  plus  que  le  louis  d'or,  envi- 
ron douze  livres. 

Double  , fiqn.  aufiî  ce  qui  cft  fait  ou  répété  deux 
fois.  Duplex  , geminus.  Unç  double  porte  , fe  dit 
de  deux  portes  raifcs  des  deux  côtés  de  Tépairtcur 
d'un  mur.  Un  double  chafiis.  J'ai  uu  double  intérêt 
en  cette  affaire.  Ce  partage  a un  double  fens.  Une 
ferrure  à double  tour,  c'cft  celle  où  l’on  tourne 
deux  fois  la  clef.  Un  double  nœud , fc  dit  de  ce 
qu'on  a noué  deux  fois. 

Les  Poètes  appellent  le  Parnaflc  la  double  mon 
tagne.  parce  qu'il  a deux  fommets. 

Llilcc  dcniandoit  le  double  cfprit  d'Élie.  Obfecro 
fu:t  in  me  duplex  fpiritus  ruus  ; c-  à d.  qu’il  dernan- 
doic  que  le  don  de  prophétie  & des  miracles  , qui 
avoit  éclaté  en  Élic,  pafsât  en  lui. 

Il  fc  ditaurti  des  chofcs  qui  font  faites  avec  plus 
de  foin  . & qui  ont  plus  de  force  8c  de  vertu.  Bio- 
carc  â double  broche  ; encre  double , bonne  double 
bière , un  double  canon. 

► En  t.  de  Bréviaire  , on  appelle  Fctc  double  , une 
fête  folcmncllc  , où  oh  double  les  antiennes  8c  ou 
on  les  répété  a la  fin  & au  commencement  de  cha 
que  pfeaume.  Fejium  duplex.  Fêtes  doubles  de  h 
première  ou  de  la  féconde  clarté.  Dans  le  Rit  Pa- 
rifien  , au  lieu  de  ces  tei  mes  , 011  fc  fert  de  ceux 
d'Atuiucllc  , de  folcmnellc  majeure  & folcmncllc 
mineure. 

Une  double  Fête , c'cft  un  jour  où  deux  fêtes  fc 
rencontrent  cnfcmblc.  Un  double  jeûne  , un  jour 
où  il  fe  rencontre  deux  jeunes  de  commandement. 
Les  fêtes  Ccmx-doubles , font  celles  où  on  ne  répète 
pas  les  antiennes. 

Double  bidet , celui  qui  cft  de  plus  haute  taille 
que  les  bidets  ordinaires.  Mannus  elatior  t crajfior. 
Double,  T.  de  jeu  de  Lanfquencc , fe  dit  d'une  carte 
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qui  eft  déjà  venue  une  ou  deux  fois  : Et  au  fiç.  on 
le  dit  de  ceux  qui  ont  un  avantage,  des  (uretes  que 
les  autres  n’ont  point  Duplicatus  , geminatus.  Il  a 
la  faveur  des  Miniftrcs , il  joue  fur  cane  double. 

On  appelle  un  chiffre  à double  clef,  celui  où  on 
change  des  caraclercs  pour  lignifier  une  même  let- 
tre. Duplex. 

Lettre  double , en  t.  de  Gram,  cft  celle  qui  a la 
force  de  deux  autres , comme  le  tfadé  des  Hé- 
breux, qui  faitr  8c  s.  Les  lettres  doubles  Renfer- 
ment avec  le  9 ou  Pt , l'une  des  muettes  auxquelles 
clics  ont  rapport.  Les  Grecs  ca  ont  trois  ,2,^,2. 
Les  Latins  n'en  ont  que  deux , X , Z > fit  la  plupart 
des  langues  vulgaires  de  même. 

En  Méd.  on  dit  Fièvre  double  tierce , double  quar« 
te.  Voy.  FIÈVRE. 

On  dit  £u  Pal.  qu'un  faux  8c  double  emploi  ne  Ce 
couvre  jamais.  C cft  une  meme  partie  qui  a été 
employée  deux  fois  dans  un  compte  , fous  divers 
noms  6c  divers  prétextes  j c.  à d.  qu'on  peut  reve- 
nir à la  demande  , nonobstant  tous  arrêts  6c  t r an- 
fa  étions. 

En  Chym.  cfprit  de  vin  double , veut  dire  de 
refprit  de  vin  diftillé  deux  fois. 

Au  fig.  3;  dans  le  ftyle  fam.  il  fign.  Grand.  Dou- 
ble coquin  , double  fripon  , double  carognc.  Ne- 
çuior. 

On  appelle  au  fig.  un  homme  double , celui  à qui 
il  ne  fc  faut  pas  fier  , dillimulé , traître  î 11:1c  ante  , 
un  cœur  double  , qui  penfe  autrement  qu’il  ne  par- 
le. Duplex , futus  yfimulatus. 

Double  , cft  aurti  quelquef.  f.  m.  8c  fign.  Une  fois 
autant  Duplum.  La  peine  du  double , du  quadruple. 
Gager  le  double  contre  le  firnplc.  On  dit  qu’un 
homme  voit  double  , quand  il  voit  deux  dmfcs  an 
lieu  d'une.  Le  double  d’une  fcntencc,  c’cfWa  tranf- 
cription  d’une  fcntencc  dans  quelque  afte.  Apo - 
graphum.  Le  double  d'un  compte  , c’cft  la  fécondé 
grofle  qu'on  donne  à la  partie.  Le  douve  d'un  air  , 
c'cft  le  meme  air  , quand  ou  y fait  des  diminu- 
tions. Plier  un  linge  en  pluficurs  doubles. 

En  t.  de  Mar.  double  Le  dit  des  manœuvres  , 8C 
cft  oppofé  à bout , ou  extrémité.  Halcr  fur  le  dou- 

1 ble  , c.  à d.  en  prenant  une  manœuvre  par  tout  au- 
tre endroit  que  par  le  bouc. 

En  Muf.  la  double  croche  vaut  la  feixiéme  par- 
tie de  la  note  ronde  : c’cft  une  note  donc  ja  queue 
a un  double  crochet  ; clic  vaut  la  moitié  d'une 
croche.  La  me  (tiré  double  cft.  celle  qui  le  bat  à deux 
temps  égaux.  Dans  ces  ex.  le  mot  double  cft  adj. 
le  même  mot  eft  aulfi  fubft.  6c  de  jjenre  ma  fc.  en 
c.  de  Muf.  lorfqu’on  parle  des  mclurcs.  Le  double 
majeur  fc  bat  à quatre  temps  égaux.  Le  double  rai- 
ucurs  fc  bat  a deux  temps  très- légers. 

Double  , fe  dit  des  fleurs  qui  par  la  culture  ont  ac- 
quis un  plus  grand  nombre  de  feuilles  qu  clics  n en 
ont,  quand  clics  viennent  d'cllcs-mêmcs.  Œillet  » 
rofe  , anémone  , fouci  double. 

Double  d’ Août.  Droit  ordinaire  du  au  Seigneur  au 
mois  d’Aoit  par  Ces  hommes  ferft- 
Double  borne  , f.  f.  Pièce  quarrcc  d'une  vitre. 
Double  cens  , fè  dit  quand  le  fujet  ccaficr  , pour  fa 
nouvelle  acquifîtion  ou  fuccemon  , ne  paye  à fon 
Seigneur  que  le  double  de  ce  qu'il  paye  chaque  an- 
née de  devoir  ccnliid. 

DouBLE-Feuillc  , f.  f.  Plante  qui  a beaucoup  de  rap- 
port avec  Torchis.  Ophris  » bifolium . 
Double-FIcut.  Efpccc  de  poirier  6:  de  poire. 
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Double  Ken.  T.  de  Coût.  Lien  de  çarenté  par  lequel  p.  d.  jouef  on  rôle  au  défaut  de  Tapeur  qui  en  t(f 
deux  perfonnes  font  unies  du  coté  paternel  & du  charge  en  premier. 

côté  maternel  , comme  le  font  deux  frères  ger-  It.  Mettre  deux  étoffes  l'une  fur  l’autre.  Veflk 
ipains.  * alterum  pannum  intùs  ajfuere.  Doubler  un  corps  de 

Double  paye.  T.  de  Guerre.  Officier  qui  a double  logis,  ccft  AdofTerdeux  corps  de  logis  l'un  contre 
paye.  Duplicariuj.  l’autre.  _ t 

DouBLE-Oreillc.  T.  d’Agric.  Partie  de  la  charrue  , On  dit , parmi  les  joueurs  à la  paume  , qu'un» 

qui  fort  à renverfer  de  côté  & d'autre  la  terre  que  balle  a doublé  , quand  elle  a touché  deux  fois  à 

le  foc  a fendue.  Celle  oui  ne  la  tourne  que  d’un  terre.  Solum  bis  tangere.  Et  au  jeu  de  Billard , dou- 

côte,  cft  une  oreille  fimplc.  bltr  une  bille  , fign.  pouller  la  bille  de  fon  advcr« 

Dou b LE-tétc.  Clou  qui  a c lie divement comme  deux  faire  de  manière  qu’après  avoir  touché  la  bande  , 

têtes.  elle  revienne. 

Il  Ce  dit  aufTi  en  t.  de  Jardinage  , d’une  cfpéce  de  En  t.  de  Mar.  on  appelle  doubler  le  cap  , parer  le 
poire  , qti’on  appelle  plus  communément  poire  à cap , doubler  la  pointe  > p.  d.  palier  au-dela  du  cap, 

deux  têtes.  d'une  pointe  de  terre.  Promùntorium  aliquod  pra 

Double  de  Troyc.  Efpéce  de  pcchc , qu’on  nomme  tervehi.  Doubler  un  vaillcau , c’cft  aufli  lui  donner 
autrement  Magdeleine  rouge.  un  doublage.  Doubler  le  ûllagc , c’cft  foire  plus  de 

On  dit  adverbial,  qu’un  homme  payera  au  dou-  chemin. 
ble  . qu’on  lui  rendra  au  double  quelque  chofe  ; p.  Doubler  des  reins , fc  dit  en  t.  dc  Man.  quand  un 
d.  doublement,  & meme  beaucoup  plus  , avec  cheval  défobéiffam  faute  plulîcurs  fois  de  fuito 
ufurc.  Mettre  cndoubleip.  d.  replier  une  chofe  pour  ietter  le  cavalier  à bas.  Succutere. 
fur  elle-même.  Replicare.  Plulîcurs  lettres  de Chan-  DOUBLÉ  , Éx , part  palT.  T.  de  Mathémat.  Il  ne  Ce 
ccllcric  font  taxées  au  double  , & on  les  appelle  dit  qu'en  cette  phr.  Raifon  doublée  , qui  cft  tres- 
des  Doubles.  différente  delà  raifon  double. 

Prov.  Double  jeûne  , double  morceau  ; p.  d.  DOUBLERIE.f.  f.  T.  Provincial.  Linge  ouvre.  On 

3 u un  libertin  mange  d’autant  plus,  qu’il  lui  cft  l'appelle  auln  Doubles  œuvres,  parce  que  ce  linge 

efendu.  concicnt , pour  ainfi  due  , deux  fortes  d'ouvrages; 

On  dit , Jouer  à quitte , ou  à double  , tant  au  pr.  l’un  , la  nmple  toile  , & l’autre , la  façon  qu’on  y 

qu'au  fie.  p.  d.  mettre  tout  au  halard.  Quameumque  ajoute. 

adiré  ateam.  DOUBLET  , f.  m.  FaufTe  pierrerie  faite  de  cryftaux 

DOUBLES-ŒUVRES.  Voy.  DOUBLERIE.  taillés  , joints  cnferablc  par  du  nuftic  coloré  par 

DOUBLE , f.  m.  Petite  monnoic  de  cuivre  qui  valoir  art , ou  par  quelque  petite  feuille  de  la  meme  picr- 

dctix  deniers.  Sexto  pars  ajjts.  11  fert  à exagérer  la  rc  , ou  teinte  de  quelque  autre  matière.  Adulterina 

pauvreté.  Cet  homme  cft  H gueux  , qu’il  n’a  pas  gemma  é cryflallo  , colorata. 
vaillant  un  double , un  rouge  double.  h.  T.  de  Tridrac.  C'eft  un  jet  de  dex  oui  amène 

Doublât  f.  Le  premier  des  quatre  ventricules  des  deux  points  fcmblablcs,  comme  deux  as,  deux  cinq, 

animiWx  qui  ruminent.  On  l’appelle  autrement  deux  lïx  , Bec.  Tejfcrarum  juches  eadtrn  duabus  ut 

- panfe , ou  herbier.  tejjeris pu.nela  rejetons.  Doublet  d’as  s’appelle  ara- 

DOUBI.EAU  , adf.  m.  T.  d’Archit.  Épithète  qui  fc  bezas  ; Doublet  de  deux  , double  deux  , tous  le» 

donne  aux  premiers  arcs  qui  forment  les  voûtes  , deux.  Doublet  de  trois , ternes.  Doublet  de  Quatre, 

qui  vont  directement  d’un  pilier  ou  d’un  arebou-  carmes.  Doublet  de  cinq  , quincs.  Doublet  de  lix  , 

tant  à l’autre  , entre  lcfqucls  font  comprifcs  les  fonnés. 

croifécs  d'ogives.  Arcus  majores  , primant.  It.  T.  de  Pharaon  : Le  doublet  fe  fait  lorfque  la 

DOUBLEAUX  , f.  m.  pl.  T.  de  Charpem.  Ce  font  même  carte  arrive  a droite  & 1 gauche  , Bi  le  Ban- 

des folives  pour  foire  des  planchers.  Tigna.  It.  quier  gagne  moitié. 

Solives  qui  portent  le  chcvêtre.  BOUBLfcTTE  , f.  f.  Eft  un  des  jeux  de  l’orgue  , qui 

DOUBLEMENT  , f.  m.  T.  de  Finances.  C’cft  une  cft  ouvert  & de  deux  pieds,  accordé  à la  xi*.  de  la 
dernière  enchère  qui  le  fait  dans  la  huitaine  apres  montre. 

l’adjudication  des  fermes  & domaines  du  Roi , qui  En  t.  de  Conchyliol.  c’cft  un  coquillage  qui  a 

eft  le  double  du  ticrccmcnt.  Elle  doit  être  de  neuf  deux  écailles.  Ce  terme  revient  à celui  de  bivalve. 

enchères  courantes.  Duplum.  DOUBLEUR  . fuse,  f.  Qui  double.  Doubleur  de 

h.  L'action  de  doubler  les  rangs  ou  les  files  d’un  laine , doubleujê  de  foie, 
bataillon,  pour  les  augmenter  en  front  ou  en  hau-  DOUBLIÉRE,  f.  f.  Bête  qui  porte  deux  petits  à la 
tcur.  Duplicatio.  fois.  Ce  mot  n’cft  pas  d’ufage. 

Doublement  , adv.  En  deux  manières  , pour  deux  DOUBLON  , f.  m.  Monnoic  d'Efpagnc  , ou  double 
raifons.  Du  plia  ter.  piftole  , qui  a valu  divers  prix  en  divers  temps# 

DOUBLER  , verbe  aétif  & neutre.  Mettre  une  chofe  Duplex  nummus  aurais. 
deux  fois , ou  la  rendre  deux  fois  aufli  grande.  En  r.  d'imp.  il  fc  die  des  fautes  des  ouvriers , 

Durlicure.  Doubler  les  rangs,  c’eft  faite  entrer  quand  ils  compolcnt  deux  lois  la  même  chofe. 
le  fécond  rang  dans  le  premier.  Dans  le  com-  Iteratio  Jupervacanca. 

mcrce  des  Indes  orientales , tous  les  ans  l'argent  DOUBLOT  , f.  m.  Fil  de  laine  double  dont  on  fait 
double.  les  litières  dcs.drocucts. 

It.  Augmenter , mettre  une  foisautant.  Augert , DOUBLURE , f.  f.  L’étoile  dont  on  double  une  au- 
mmphare.  Doubler  la  garde,  la  dofe  , l’ordinaire.  trc.  Ajjutus  , ou  ajfuendusintrtnfecus  ve/li  pannus. 

Doubler  le  pas , c.a  tL  Aller  plus  vite.  Properare  , DOUBTER.  Voy.  DOUTER. 

gradum  accelerare.  Doubler  une  comédie  , ledit  DOUCE-AMÈRE,  f.  f.  Plante  chaude , fébrifuge  , 

?|uand  deux  dilfcrcns  Auteurs  font  une  comédie  pulmoqiquc  &;  qui  tue  les  vers, 
ur  un  même  fujet.  Duplictm  in  idem  argumentum  DOUCEATRE  , ( Prononc.  doufâtre.  ) adj.  m.  & f. 
oomanùam  feribere.  Doubler  un  rôle,  unadeur  ; Qui  cft  d’une  douceur  fade  , inlipidc  , déLagrca<- 

blc  au  goût.  Subduleis  , duLieulus, 
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DOUCEMENT , adv.  D'une  manière  douce , lente- 
ment & fans  bruit.  Sttaviitr , dulciter. 

h.  Humainement , fans  rudciic  , lans  aigreur. 
Humaniter , Imiter. 

Jt.  Commodément , facilement , paifiblcmcnt , 
agréablement , fans  murmure  , fans  impatience. 
B lac  me  , quitte , tranquille  , patate , Juaviter.  Vi- 
vre toutu'c lucement  de  ion  bien  ; c.à  d-  petitement , 
nuis  fans  être  à charge  à pci  tonne.  Vivre  douit- 
ment  fign.  aulli  , fans  uaflion  , (ans  inquiétude  , 
hors  du  bruit  Se  de  l'embarras  des  affaires. 

It.  Sans  éclat  , à la  fourdine  Si  délicatement.  Ta- 
cite , Imiter,  lent  é. 

On  dit  en  prov.  Aller  doucement  en  befogne  , 
quand  on  agit  lentement  , Si  avec  glande  circonl- 
pcclion. 

h.  Médiocrement  bien.  Comment  le  porte  ce 
malade  ? Tout  doucement. 

DOUCEREUX  . eu  se  , adj.  Qui  cft  doux  , fans  être 
agréable.  Dulciculus. 

Au  fig.  il  cft  fouvent  L&  fign.  Flatteur,  qui  ca- 
gcollc  , oui  conte  des  fleurettes , qui  fait  le  paf- 
fionné.  BlatuUculus  , blancticellus  , bUndtloquus. 
St>  le  , cfprit , vers  doucereux  : ce  qui  fc  dit  parti- 
culiérement des  vers  d’amour. 

DOUCET  , ette  , adj.  Dimimdc  doux.  Mine  dou- 
cette , où  il  entre  un  peu  du  niais  ou  de  l'hypocrite. 
Blandice  lia  oris  fpecies  , a ut  ftoliditatem  aliqua  te- 
nus fapie.  Il  ne  (c  dit  Que  des  perfonnes , & l'ufagc 
en  cft  fort  borné.  Il  cil  aulli  iubft.  C’cll  une  petite 
doucette. 

DOUCETTE,  f.  f.  Efpéce  de  campanule  qui  vient 
dans  les  champs  , Se  dont  on  mange  au  printemps 
les  racines  en  laladc.  Lampanula  arvenjîs  erecta , 
xcl  prveumbens. 

Doucette  , ou  Roujfettc  , f.  f.  Efpéce  de  chien  ma-  , 
rin  , dont  ia  peau  fert  aux  memes  ulagcs  où  l'on 
emploie  le  véritable  chien  de  mer. 

It.  La  mclaflc , ou  lirop  de  fiHTC. 

DOUCEUR  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  doux  : agréa- 
ble imprcflion  que  font  fur  la  langue  les  enofes 
qui  n onc  point  d'acidité . qui  n'ont  rien  qui  piouc 
le  goût  ou  les  autres  fens.  Dulcedo  , dulciwco , 
fuavitas.  Aimer  les  douceurs  y c.  à d.  le  fucrc  , les 
confitures  , les  vins  de  liqueurs. 

Au  f»g.  Bonté  , calme  , modération , tranquillité 
de  l'amc  qui  n'cll  point  émue  par  une  injure  , qui 
fc  porte  à faire  du  bien  par  fon  propre  penchant. 
Manfuetudo  , lenitudo  , imitas  , humamtus  , di- 
minua. 

It.  Contentement,  aile,  agrément,  plaiflr  , 
volupté.  Suavitas  , jucunditas. 

On  dit , Conter  des  douceurs  à une  femme  ; p.  d. 
Ja  cageoller  , lui  faire  l'amour,  lui  conter  des  fleu- 
rettes. Blanditit , illeccbrt , lenocinia.  En  ce  fens 
onditauflï,  Dire  des  douceurs  à quelqu’un  s p.  d. 
le  flatter  , lui  dire  des  chofcs  obligeantes. 

11  fc  dit  aulli  de  quelque  commodité  , ou  menu 
profit  qu’on  tire  d'une  affaire,  d'une  cntrcmifc. 
Trutlus  , utilitas  . cummodum. 

Douceur  , fc  dit  du  ftylc.  Il  y a une  douceur  de 
flylc  , qui  con  lifte  à écrire  de  manière  que  le  dif- 
cours  s'infinuc  imperceptiblement  dans  l’cfprit  du 
leélcur , Se  y faile  une  imprefliou  qui  plaifc  Se  qui 
attache. 

On  dit  prov.  Tout  par  douceur  , & rien  par  for- 
ce j p.  <].  qu'on  fait  mieux  les  affaires  a l'amiable 
que  par  la  fiolençc. 

DOUCHE  , f.  f.  Épanchement  de  certaines  eaux 
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chaudes  & minérales  qu’on  fait  tomber  de  haut 
fur  une  partie  malade  , pour  la  foulagcr  , pour  la 
guérir.  Aqut  calidt  in  aff celant  male  corporis  par - 
tem  infujio.  De  ('italien  aoccia. 

DOUC INI , f.  m.  Non»  que  q»clqucs-tins  donnent  à 
l'eau  douce  mêlée  d'eau  de  la  mer. 

h.  Sorte  de  pommier  qui  approche  fort  de  celui 
de  paradis. 

DOUCINE  , f.  f.  T.  d'Archit.  Ornement  de  la  plus 
haute  partie  de  la  corniche  , qui  cfl  faite  en  forme 
d onde , moitié  convexe  Se  moite  concave.  Cy- 
matium.  On  l'appelle  auifi  Gymaife , ou  gueule 
droite  Se  rcnvcrlec. 

C croit  aulli  autrefois  une  forte  d’inftrumcnt  de 
Mulïquc. 

DOUDOU  , f.  m.  Monnoic  de  cuivre  , qui  a cour? 
dans  quelques  lieux  de  l'orient , Se  qui  vaut  un  peu 
moins  de  deux  liards. 

DOUÉ  , ou  DOÉ  , f.^n.  Pet.  ville  de  Fiance  en  An- 
jou, à trois  lieues  de  Saumur  , à une  lieue  d une 
petite  rivière  appclléc  le Touéf  Elle  cft  remarqua- 
ble par  un  amphithéâtre  , & par  une  fontaine  qui 
fervoit  aux  Naumachics.  Doadum  Cajlellum  , Doa« 
lum  , Caftrum  Doadium  , Dudum  , ou  Dotum  ; 
T kcotuadum  Palattum. 

DOUELLE  , f.  f.  Petit  ais  dont  on  fait  les  tonneaux. 
Voy.  Douve  , don t douille  Se  Douvcllc  font  des 
dimin. 

It.  T.  de  Maçon.  Coupe  de  pierre  propre  à faire 
des  voûtes.  S dit  in  cuncum  lapides . Du  lat.  dohum , 
tonneau. 

DOUER  , v.  a.  Afligner  un  douaire  à fa  femme. 
Ujumfruchim  partis  alicujus  bonorum  manu  uxori 
ajjignare. 

11  fc  dit  auflî  en  parlant  des  dons  Se  des  avanta- 

fes  que  nous  recevons  de  la  nature  &.  de  la  grâce, 
ayorifer  , pourvoir  , orner.  Inflruere , orner e. 
DOÛET , ou  DOÎÎ1T , fubft.  m.  Pet.  courant  d’eau. 
Du  latin  ducius  y aqut  due  tus . Il  n’cft  pas  du  bel 
ufage. 

DOUCjÉ  , ir,  vieux  adj.  Fin  , délié. 

DOUGLAS  , f.  m.  Bourg  ou  petite^ ville  d'Écoflc,  fur 
la  côte  de  la  Mcrchc  , aux  confins  de  la  Lt-thianc. 
Dunglafium.  les  Anglais  écrivent  Dugla s , ou 
Dunglas. 

It.  Ville  de  l'idc  de  Man,  vis-à-vis  de  Lancaftrc 
en  Angleterre.  Le  golfe  ou  le  havre  de  Douglas 
cft  une  partie  de  la  mer  d'Irlande. 

DOUHE  , f.  f.  C'eft  le  eMe  d’un  folle  où  font  les  ter- 
res jcéficcs.  Voy.  Douve. 

DüUlKEN , f.  m.  T.  de  Rcl.  C'eft  ainfi  que  les  Ca- 
thaïens  appellent  la  vingt-deuxième  partie  de  leur 
année , qui  en  a vingt-quatre  de  I f.  jours  chacune. 
DOUILLAGE.  Voy.  DONILLAGE. 

POUILLEUX.  Voy.  DOKILLEUX. 

DOUILLART  , f.  m.  Mefure  dont  on  fc  fert  en 
Guyenne  pour  mefurer  les  charbons  de  terre  d'An- 
gleterre Se  d'Écoflô»  Neuf  douillarts  font  le  ton- 
neau compbfé  de  x 6.  barriques. 

DOUILLE,  I.  f.  ( Mouillez///.  )T.  d’Armuricr.  Fer 
creux  qu’on  met  au  bout  d'enbas  d'une  pique , d’u- 
ne hallebarde  , ou  autre  arme  fcrablanic , ou  au 
bout  de  la  baguette  d'une  arme  à feu.  Tubulus fer- 
re us  , <].e  pars  hafit  . Jpiculi  , extrema  prtfigttur. 
It.  Creux  où  on  met  la  chandelle  dans  une  lanter- 
ne , un  martinet , Sec.  Candelabri  fummus  tabulas. 
Les  Orfèvres  l’appellent  Bobèche.  It.  Le  creux  qui 
cft  au  bas  de  la  croix  , où  on  fait  entrer  le  bâton 
pour  la  mettre  fur  fou  pied.  Les  Taillandiers  Se  les 
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Jardiniers  le  difent  aufli  du  trou  d'un  outil  de  fer  , 
dans  lequel  on  mec  un  manche  de  bois. 

DOUILLET,  ette  f ad;.  ( Mouillez  l'idc  les  deux 
//.  ) Mollet  j doux  a l'attouchement.  Mollis  , mol- 
liculas. 

Il  fc  dit  aufli  des  personnes  qui  affcélcnr  une  dé- 
licatcflc  extraordinaire  pour  ce  qui  touche  les  fens. 
Dclicdtus  , delïcaiulus.  C’eft  un  pcrc  douillet.  On 
dit  d'un  homme  qui  a la  goutte  au  pied  , & qui  a 
encore  de  la  foiblclTc;  qu'il  a encore  le  pied  douillet. 

Il  cil  audi  fubll.  Il  fait  le  douillet.  C'eft  un  douil- 
let. 

DOUILLETTEMENT , adv.  D’une  manière  douil- 
lette , ou  fur  quelque  cliofc  de  douillet.  Délicate. 

DOUILLON  , f.  m.  Il  fc  dit  daus  quelques  provin- 
ces , des  laines  de  moindre  qualité. 

DOULASjf.  m.  Village  de  France  en  Bretagne,  à 
trois  lieues  à l'orient  de  Breft.  Daoulafium . 

DOULCEMER , f.  m.  Inllrumcnc  de  Muiique  en 
ulagc  en  France  ap  XV*.  fiécle. 

DOU  LE  BS  AIS  , f.  m.  pi.  ou  Mallemolles.  Efpéce  de 
mouflelinc  que  l'on  tire  des  Indes  Orientales. 

DOULEUR  . f.  f.  Sentiment  trille  & fâcheux  qui  af- 
flige , qui  oie  (le  quelque  partie  du  corps,  & ell  en- 
nemi de  la  nature  ; ce  qui  arrive  par  l'altération 
lubicc  de  la  partie  , ou  par  folution  de  coürinuité. 
Dolor. 

Il  fc  dit  audi  des  pallions  de  l'amc.  Rien  ne  fou- 
lage tant  la  douleur , que  1a  liberté  de  le  plaindre. 

On  die  en  prov.  Pour  un  plaifir  , mille  douleurs  ; 
p.  d.  qu'il  y a bien  plus  de  mau;  que  de  platlirs  en 
ce  monde.  Douleur  aux  vaincus. 

Filles  des  Sept  Douleurs  de  la  Sainte  Vierge. 
Voy.  PHILIPPINES,  Religicufcs. 

Dot> leur.  Fille  de  l'Ércbc  & de  la  Nuit. 

POULI , f.  m.  T.  de  Rcl.  Efpéce  de  voiture  dont  on 
fc  fert  aux  Indes,  Ledica , Sella  Indiça. 

POULOIR  ( Se  ) , vieux  v.  n.  p.  Se  plaindre.  DqIç- 
rc , que  ri  , conqueri. 

Femme  fe  plaint  y femme  fc  dculr  ; 

Femme  pleure  quand  elle  veut. 

It.  Avoir  de  la  douleur  , être  trille  , dolçnt , 

chagrin.  Do/ere. 

POU  LOI  RE.  Voy.  DOLOIRE,- 

DOULOUREUSEMENT, adv,  D’une  manière  dou- 
lourcufc.  Acerbe.  • 

POULOUREUX  , eu  se  , adj.  Qui  caiifc  de  la  dou- 
leur , qui  marque  de  la  douleur.  Acerbus , dolorem 
créons , afferent. 

Au  ng.  Fâcheux  , affligeant.  Spc&ade  trille  & 
douloureux 

DO  JNEZAN.  Voy.  DONNEZAN, 

DO  JR  AK , f.  m.  Ville  de  Perfe , allez  près  d'HclIa , 
lieu  où  fe  fait  la  jonction  de  l’Euphrate  & du  Ti- 

P(§URBIE  , f.  f.  Rivière  de  France , oui  fort  d’entre 
le  Gévaudan  & les  Sévennes,  & le  jette  dans  le 
Tarn. 

pOURDAN , f.  m.  Pet.  ville  de  l’Iflc  de  France. 
Durdanum , Dordineum  , Dordingum.  Elle  cil  dans 
le  Hurepoix  , fur  la  rivière  d'Oree. 

POÜRLACH , ou  DOURLAC . f.  m.  Petite  ville 
d'Allemagne.  Durlacum , Elle  donne  fon  nom  à la 
partie  inférieure  du  marquifat  de  Bade. 

DOURLANS  , ou  DOURLENS  , f.  m.  Per.  ville  de 
Fiance  , fur  la  rivière  d'Authic  «dans  l'Amiénois, 
en  Picardie.  DuUndium , Donincum  Ambianorum; 
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Donencum  , Donengium.  Plu  lieu  rs  foûtiennent  qoé 
Dourlc/is  cft  une  corruptionau  lieu  de  Doulens. 

DOURO  , f.  m.  Rivière  d’Efpagne.  Durius.  11  prend 
fa  fourcc  dans  la  vieille  Caftille  , & fc  jette  dans 
l'Océan  un  peu  au-dclfous  de  Porto.  • 

DOUROU,  La  Plante  de  Tille  de  Madagafear  , 
qui  croît  en  forme  d'un  panache  , & dont  les  feuil- 
les ont  deux  pieds  de  largeur,  & font  longues 
d'une  toife.  Elles  fc  nomment  rates , quand  elles 
font  féches , & les  tiges  s’appellent  folafes.  On  en 
bâtie  les  murailles  des  mailons. 

DOUSARES.  Voy.  DYSARES. 

DOUSBOURG  , ou  Doifiourg , f.  m.  Ville  des  Pro. 
vinccs-Unics  , au  confluent  du  vieux  & du  nouvel 
Iflcl.  Do./burgum  , Doejburgius  , Dujburgum , 
Drufiburgum. 

DOUSLAG  , f m.  Grande  plaine  fur  la  ro|ac  de 
Smyrnc  à Ifpaham  à vingt- Quatre  jours  de  Cara- 
vane de  la  première  de  ces  deux  villes  , Ôc  à qua- 
torze de  Tocar. 

DOUSSAY  , f.  m.  Pcr.oHlIc  de  Poitou  en  France  , 
fur  la  rivière  de  Vende. 

DOUTANCE,  vieux  f.  f.  Doute,  crainte.  Dubium * 
timor . 

DOUTE  , f.  m.  Incertitude , irréfol ution  , agitation 
d’un  efprit  qui  ne  coimoic  pas  la  vérité  , ou  qui  ne 
fçait  de  quel  côté  il  1c  doit  déterminer.  Dubitatio  , 
hefitatio. 

It.  Crainte,  appréhension.  Le  doute  où  je  fuis 
qu’il  ne  lui  arrive  du  mal , fait  que  je  ne  le  quitte 
point.  11  lign.  audi , Scrupule.  Il  me  relie  encore 
quelque  doute. 

It.  Figure  de  Rhétorique.  Voy.  DUBITATION. 

Sans  aoute.  Façon  de  parler  adverbiale.  Hors  de 
doute  , certainement.  Sine  dubio , inaubitate , indu* 
bitanter. 

DOUTER  , v.  n.  Être  en  doute , être  incertain.  Du* 
bitare.  Apres  douter  on  met  fi , ou 

Avec  Ic  pronTpcrf.  Prévoir , preifenrir , foupçon- 
ncr.  Sufpicari  , prefentire , 

Il  scie  dit  autrefois  pour  Craindre. 

I!  s'cfl  dit  aufli  autrefois  pour  Soupçonner.  Suf* 

- picari. 

DOUTEUSEMENT  , adv.  D’une  manière  incertai- 
ne & douteufe.  Ambiguë , incerte , dubie. 

DOUTEUX , EUS  F , adj.  Problématique  , incertain; 
dont  il  y a lieu  de  douter  ; ambigu  , obfcur.  Du - 
bius , inc  crues  , ambiguus  , anceps. 

C’eft  aufli  un  t.  de  Gram,  qui  fc  dit  des  noms 
dont  le  genre  varie  , & que  les  uns  font  maic.& 
les  autres  fcm.  Anceps  , dubius. 

Douteuse.  T.  d'Anat.  Efpéce  d’articulation  du  corps 
humain,  que  l’on  appelle  aufli  neutre  , parce  quel- 
le n’cft  pas  rouc-à-fait  diarthrofo,  n'ayant  pas  un 
mouvement  manifefte  \ ni  tout-à-fait  fynarthro? 
fc  , parce  quelle  n'en  cft  pas  abfolumcnt  privée. 
Articulatio  dubia  , neutra  ; amphiartkrofis , mur- 
throfis  fynarthroidalis.  • 

DOUTlS , f.  ra.  Toiles  blanches  toutes  de  coton  , 
que  l'on  apporte  des  Indes  orientales. 

DOUVAIN  , f.  m.  T.  de  Marchand.  Bois  à faire  des 
douves  & des  barri Is.  Lignum  ex  quo  doliorum  la- 
mine comparant  uf. 

DOUVE  , Ê f.  Pièce  de  bois  merain  qui  cft  propre  à 
faire  des  tonneaux , des  cuves  & autres  vaidcau*. 
Dolii larr.na  , lamina.  De  dçga  , qui  lign.  chez  les 
Grecs  un  Vaifleau  , un  tonneau  &aune  folle.  En 
Quelques  endroits  on  dit  douvçlletc  o d'autres  uoucl- 
le  , au  lieu  de  dou\e% 
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Ccft  autti  le  flotté  d'un  château.  Fojfa  caflelli. 
Je.  Mur  d'un  battîn  de  fontaine , quand  il  n’eu  que 
d'une  attife  ou  de  deux.  Margo. 

En  Touraine  on  appelle  douves  les  cavernes  qnc 
les  habicans  du  long  de  la  Loire  font  dans  le  roc  « 
& ou  ils  fc  retirent. 

It.  Plante  qui  caufe  l'inflammation  dans  les  en- 
trailles des  brebis  qui  en  mangent.  Ranunculus 
longijolius  palujins  minor. 

DOUVE,  ie  , adj.  qui  fe  dit  du  foie  des  animaux 
qui  cft  altère.  Corruptus  , a , um. 

DOVN  , ou  DOWNE , f.  f.  Ville  d'Irlande  , cap. 
du  Comté  de  Dow  ne  , dans  l'Ultonic,  fur  le  lac 
de  Cône.  Dunum. 

DOUVRES  , f.  m.  Pet.  ville  du  Comté  de  Kent  en 
Angleterre.  Dubris , Darvcmun[ j , ou  mieux  en- 
core Durox'cmûm. 

DOUX  , ouce  , adj.  Qui  fait  une  imprelTion  agréa- 
ble fur  nos  fens.  Dulcis , fuavis. 

Il  fc  dit  premièrement  des  chofcs  polies  & 
unies  , S:  agréables  au  toucher.  Mollis  , Unis.  Des 
odeurs.  Suavis.  Des  fons.  Suavis , dulcis.  Une 
flûte  douce  ; de  doux  acccns  » de  doux  accords.  On 
dit  autti  le  doux  murmure  des  eaux. 

En  t.  de  Gram.  & de  Rhét.  doux  fc  dit  du  ftylc  , 
& renferme  non-feulement  le  fon  agréable , mais 
encore  la  facilité  à être  prononcé  aiicmcut  & fans 
peine. 

Il  fe  dit  autti  des  objets  de  la  vue.  Jucundus , 
grains  ajpecht.  Le  bleu  mourant , le  jaune  pâle  , 
font  des  couleurs  douces.  Et  on  dit  que  des  yeux 
fontdoax,  quand  ils  font  tendres  & amoureux. 
Teneri  , b lundi , proterv't.  On  dit  en  ce  fens  , Faire 
les  yeux  douç  ; p.  d.  Faire  l'amour.  Vue  douce  , 
celte  qui  a d'agréables  repos , comme  des  prai- 
ries. 

Il  fc  dit  enfin  des  faveurs  qui  n'ont  ni  aigreur  , 
ni  acidité  , ni  falurc.  Dulcis. 

On  dît  d'un  vin  agréable  & fumeux,  qu'il  cft 
doux  & traître.  On  le  dit  autti  d'un  homme  qui  a 
l'extérieur  honnête  & agréable  , & l’cfprit  dan- 
gereux & méchant. 

Doux,  fc  dit  encore  de  pluttcurs  autres  chofcs , 
comme  des  métaux  , quand  ils  ont  patte  pluficuts 
fois  par  le  feu , ou  par  la  forge  , & alors  ils  font 
moins  cattans. 

Taill c-douce.  Image  tirée  fur  une  planche  de 
cuivre , ou  autre  métal , gravée  avec  Je  burin. 
Imago  in  are  caelata  , exprtjfd. 

Vin  doux  eft  le  vin  oui  n'a  point  bouilli , ou 
celui  à qui  on  a conferve  fa  douceur  , comme  on 
fait  au  vin  bourru.  Mujlum.  De  même  du  cidre 
doux. 

Une  médecine  doua , un  doux  remède  , font 
ceux  qui  font  leur  opération  fans  donner  de  tran- 
chées. 

On  dit  d'un  cheval , qu’il  a les  allures  douces  , 
quand  il  ne  tourmente  point  fon  homme  > & d'un 
carroflê , qu'il  cft  doux , quand  il  cft  bien  fafpcn- 
du. 

On  dit  que  l'air  eft  doux , que  le  temps  cft  doux, 
lorfqu’il  cft  calme  , & qu'il  a une  chaleur  modé- 
rée. Une  pluie  douce  , quand  elle  n'cft  pas  vio- 
lente j une  douce  température  de  l’air. 

On  le  dit  autti  du  fommeil , meme  de  la  mort. 

On  dit  d'un  cfcalicr , qu'il  cft  doux  , qu’une 
monraqnc  a une  pente  douce  \ p.  é-  qu’ils  ne  font 
pas  rudes.  Ajcenju  faillis. 

Il  fe  dit  hgur.  en  chofcs  fpiritucllcs  & mor. 
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P lac  i dus  , Unis  , manfuetus  , corhif , urbanus  , 
démens  , humanus.  On  dit  qu’un  homme  cft  doux  , 
qu'il  a la  convcrfation , l’humeur  douce  , que  c’cft 
un  cfprit  doux  \ p.  d.  qu'il  cft  pailiblc,  civil , com- 
plaifant,  traitable,  humain. 

It.  Agréable  , touchant.  Jucundus  , gratus  M 
amaenus.  Mes  plus  doux  |momcns  ne  vont  qu’à 
n erre  pas  fort  trifte. . 

On  le  dit  d'un  gouvernement , des  peines.  Le 
règne  de  ce  Prince  a été  fort  doux  ■>  p.  d.  point 
violent.  Moderatus  , Unis.  On  l'a  condamné  à 
une  peine  fore  doye  , une  douce  pénitence.  On  dit 
en  dévotion  , Mon  doux  Jésus  , Suavilfime  , dul- 
ciffime  Jeju. 

On  ledit  autti  des  difeours.  &dcsArits  flat- 
teurs , galans , ou  amoureux.  H tendus.  Il  lui  a fait 
de  doux  reproches  de  fa  négligence  ; une  douce 
uerre  , en  fe  plaignant  obligeamment.  Il  a tenu 
c doux  propos  a cette  Belle  > c.  à d.  il  lui  a die  des 
chofcs  flatteufes  & obligeantes.  On  appelle  des 
billets  doux  : des  billets  de  galanterie  qu'un  écrit 
à une  Mnîtrefle.  Amatoris  luer s. 

Il  fc  dit  autti  abfol.  Il  cft  doux  A c mourir  pour  fa 
patrie  , pour  ce  qu'on  aime.  Dulce  e(l. 

On  dit  adverbial.  Tout  doux  ; p.  d.  N’aIIc2  pas 
fi  vite.  Lentf , modérait.  Filer  doux  , c’cft  Être 
humble  & fournis  devant  un  plus  fort  que  foi.  Ob- 
Jcjucntem  je  exhiber  c. 

Prov.  Ce  qui  cft  amer  à la  bouche  cft  doux  au 
coeur  , rour  inviter  les  gens  a prendre  médecine. 
On  dit  de  celui  qui  ne  s ert  point  rettenti  d'un  af- 
front qu’on  lui  a fiait  > qu'il  a avale  cela  doux 
comme  du  lait.  Les  douces  paroles  n’écorchcnt 
point  la  langue  , les  oreilles. 

Entre  doux  b hagard , façon  de  parler  prover- 
biale ; p.  d.  moitié  rude  & moitié  deux. 

Doux  ( le  ) Rivière.  Voy.  DOU. 

DOUY  , ou  DYFI , f.  m.  Rivière  du  Pays  de  Galles 
en  Angleterre.  Dovus  , JJyfus. 

DOUZAINE  m.  Monnoic  de  cuivre  avec  quelque 
alliage  d'argent , valant  un  fou , ou  douze  deniers 
totunois.  Ajjis  I rancit  us , Gallicus.  C'eft  un  avare 
qui  aime  le  couvain. 

Il  fe  difoit  autrefois  de  Xi.  vers,  comme  Qua- 
train fc  dit  encore  de  quatre.  Carmen  duoaeam 
conjlans  xerjiculis. 

DOUZAINE , f.  f.  collcélif.  Attcmblagcdc  douze 
chofcs.  Duodena  , duodecim. 

On  dit  fig.  A la  douzaine  , en  parlant  d’une 
choie  qui  n’cft  pas  d’un  grand  mérite , d'un  grand 
prix.  Un  Poète  à la  douzaine.  Et  au  contraire  on 
dit , II  ne  s’en  trouve  pas  à la  douzaine  , ou , il  n'y 
en  a pas  treize  à la  douzaine  j p.  d.  qu'une  choix: 
cft  rare. 

DOUZE  , T.  numéral.  Le  fécond  nombre  de  la  fé- 
conde dizaine.  Duodecim.  Les  dou[c , abf.  fc  trou* 
ve  pour  les  dou\e  Apôtres. 

Quelquefois  il  le  prend  pour  Douzième.  Le 
Roi  Louis  Doufe  , le  dou[t  du  mois.  Duodecimus. 
On  dit  autti  un  livre  in-aou^e;  p.  d.  que  chaque 
feuille  pliée  a dou\e  feuillets.  On  dit  autti , une 
aune  & un  dou^e. 

DOUZE  , f.  f.  Petite  ville  de  Gafeogne  en  France , 
dans  le  Dicccfc  d'Aire.  It.  Pet.  rivière  de  Gafeo- 
gne , qui  patte  à Roquefort. 

DOU  ZEN  AC,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  , dans  le 
Limoulin.  Duzenacum. 

DOUZIEME  , adjcûif  mafeulin  & fém.  Nombre 
ordinal.  Qui  cft  à une  place  où  on  compte  don- 
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çe  à commencer  par  le  premier.  Duodecimus  9 
auodenus. 

Douzième  ,f.  f.  T. de  Muf.  Intervalle  qui  s'appelle 
la  cinquième  doublée. 

Douzième,  fubft.  mafe.  cft  la  douzième  partie 
de  quelque  ebofe. 

DOUZIÈME , la  Douzième  , f.  f.  & fmg.  ou  Les 
douzièmes  , f.  f.  & pl.  C’eft  l'ancien  nom  de  Vê- 
pres , qui  marque  la  douzième  heure  après  le  lever 
du  folcil , comme  Noue  marque  la  neuvième  qui 
Te  termine  à trois  heures  apres  midi  aux  équi- 
noxes , Se  Sexte  la  (txiéine  quijînit  à midi.  Duade- 
cima  ; Pejpera , Vefperi'uu,  preces. 

DOUZIÈMEMENT , adv.  En  douzième  lieu.  Duo- 
decirrtB  loço. 

DOUZIL , f.  m.  C’eft  le  faullct  d’un  tonneau. 

DOUZY , f.  m.  Pce.  ville  de  France  en  Champagne , 
fur  la  rivière  de  Chiers,  à une  lieue  # demie  de 
Sedan.  Duziacum.  Duodeciacum . 

DOX. 

POXOLOGIE , f.  f.  T.  Eccléfiaftiquc.  Les  Grecs 
ont  ainfi  nommé  l'hymne  du  14*.  v.  du  x.  chap.  de 
S.  Luc  , Gloire  foit  à Dieu , &c.  parce  qu'il  com- 
mence par  le  mot  Grec  , /i£«  , qui  lign.  gloire. 
C’eft  ce  qu'on  a appelle  la  grande  doxologie  : la  pe- 
tite doxologie  cft  le  gloria  Patri , qui  commence 
par  le  mcmç  mot'/Vça. 

DOY. 

DOYEN  , f.  m.  Première  dignité  en  la  plupart  des 
Êglifcs  Cathédrales  & Collegiales.  Decantes.  G'cft 
le  Prefident  né  du  Clupitrq. 

On  appelle  dans  les  Pai's-Bas  Doyen  de  Chré- 
tienté ce  que  nous  nommons  Doyen  rural. 

Doyen.  Officier  laïque  des  Eglifcs  Grecques.  C’é- 
roit  le  chef  des  Ledicaires  , qui  avoicnr.  foin  des 
funérailles. 

Dans  les  anciens  Mpnaftcrcs  , c’étoit  un  Supé- 
rieur établi  fous  l'Aboc , pour  avoir  foin  de  dix 
Moines  j c'cft  delà  qu’on  rappdloit  Doyen  , De- 
çanus  , ^ l'imitation  de  ces  Officiers  Romains  qui 
gvoicnc  dix  foldatsfous  eux. 

On  appelle  Doyens  Ruraux , ceux  qui  ont  droit 
d:  vifitc  fur  les  Curés  de  la  campagne  dans  les 
Dioccfcs  qui  font  divifés  par  Doyennés. 

On  appelle  aulïi  dans  les  U nivci  fîtes  & Facultés , ' 
lin  Doyen  , celui  qui  cft  élu  pour  avoir  quelques 
fondions  & prérogatives  dans  la  Compagnie. 

It.  Celui  qui  cft  le  plus  ancien  en  réception  dans 
lire  Compagnie.  Antiquijfimus. 

It.  Celui  qui  cft  le  plus  ancien  félon  l’âge  à l’é- 
gard d’un  autre.  Antiquior. 

It.  Celui  qui  eft  le  plus  ancien  dans  une  maifin, 
dans  une  fociété. 

DOYENNE,  f.  f.  Titre  de  Dignjté  dans  pluficurs 
Chapitres  ou  Abbayes  de  Filles.  Deçana. 

DOYENNÉ,  f.  m.  Première  dignité  en  pluficurs 
Kglifei  Cathédrales  & Collégiales.  Decanatus , 

h.  Subdivifion  des  Archidiaconés  de  quelques 
Dioccfcs , qu’on  divife  en  pluficurs  portions  , Jonc 
chacune  cft  fujcctc  à la  vifit.c  d'un  meme  Supé- 
rieur. 

It.  Qualité  de  celui  qui  cft  le  plus  ancien  en  ré- 
ception dans  une  Compagnie. 

On  appelle  en  quelques  endroits  , Doyenné  , la 
mai fon  du  Doyen. 

DOYENNÉ , f.  m.  Eft>écc  de  poire  ,3e  l’arbre  qui  la 
porte.  Le  Doyenne  fe  nqmrnc  autrement  S.  Mi- 
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chcl , Beurré  blanc  d’Aucomne  , Poires  Jcîÿcige  J 
Bonne  ente  , &c. 

D R A. 

DRABANT,  f.  m.  Membre  d'un  petit  efeadron  de 
deux  cents  Gentilshommes  choifis , que  Charles 
XL  Roi  dç  Suède  forma , fie  dont  il  voulut  ctre  le 
Capitaine. 

DRABOURG,  f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  d'Autriche, 
dans  la  Carinthic.  Dravoburgum. 

DRAC  . f.  ra.  Rivière  de  France  qui  coule  dans  le 
Dauphiné.  Dracum. 

11.  C’eft  en  Languedoc  ce  qu’on  appelle  ailleurs 
Efprit-follet , lutin  ,cfprit  familier.  Lémures. 

DRACHME,  ou  DRAGME,  f.  f.  Monnoie  d'argent 
des  Grecs,  qui  pcfoit  la  huitième  partie  d une  once* 
DracJtma.  C'itoit  la  meme  chofc  que  le  denier 
Romain  , à l'égard  de  la  valeur  : c.  àd.  7.  ou 
fols  monnoie  de  France.  La  drachme , félon  Budé, 
valoir  quatre  fcftcrccs. 

C’etoit  aufli  une  forte  de  monnoie  des  Juifs  , 
ayant  d’un  côté  une  harpe,  & de  l’autre  une  grappe 
de  raifin.  C'cft  un  dçmi-liclc  , pcfantdcux  drach- 
mes Artiques , & une  feulement  d’Alexandrie. 

C’cft  aufli  un  poids  dont  fe  fervent  les  Méde- 
cins , qui  cft  la  huitième  partie  d’une  once  , qu’on 
appelle  autrement  un  gros  au  poids  de  marc. 

DRACO  , f.  m.  Ancien  Lcgiflatcur  d Athènes,  dont 
Solon  fit  abroger  toutes  les  loix , excepté  celle  qui 
regardoie  le  meurtre. 

DRACO.  Voy.  DRAGO. 

Porto  praco.  Voy.  Lione. 

DRACUNCULES  , f.  ni.  pl.  T.  de  Méd.  Maladie 
desenfans  dans  laquelle  ils  Tentent  une  grande  dé» 
mangeaifon , cauféc  , à ce  qu’on  croit , par  de  pe- 
tits vers  qui  s’engendrent  fous  la  peau  au  dos  . aux 
épaules , aux  bras , & qu’on  appelle  dracuneuli. 

DRAGAN  , f.  m.  T.  de  Mar.  C’eft  la  partie  de  der-* 
xiérc  de  la  pouppcqui  en  fait  l'extrémité. 

DRAGANTI , f.  m.  Village  de  la  petite  Caramanie 
en  Narolie.  Dragantum , anciennement  Arcinoé9 
ville  de  la  Cilicic. 

DR  AGE.  Voy.  DRÉGE. 

DRAGEE  , f.  f.  Petite  confiture  de  flicre  durci  , on 
on  enferme  quelque  petite  graine  ou  menu  fruit, 
comme anis,  amandes,  piftachcs,  avelines,  mor- 
ceau de  cancllc  011  de  citron  . ou  abricot  co- 
riandre , Sic,  Anifum , amygdahun  , Ôc.  durato 
face  haro  circumdatum.  De  tragea  ^ Lar.  fait  de  Tia- 
, féconde  table. 

Jt.  Menu  plomb  dont  on  charge  un  fjfil  pour 
tirer  fur  de  petit  gibier.  Plumbee  piluU  minutif- 
fimt.  • 

On  dit  d’un  fufil  qui  ne  porte  pas  fon  plomb 
bien  ferré  & bien  cnfcmble  , qu’il  écarte  la  dragée. 
Et  fig-  qu’un  homme  écarte  la  dragée , quand  il 
lai  fie  échapper  de  petites  parties  de  falivc  en  par- 
lant. 

It.  Mélange  de  graines  qu’on  donne  aux  che- 
vaux. Grana  mifeeuanea  equorum  pabulum. 

DR  AGEMEL , f.  m.  Bourg  du  Cercle  d’Autiiehe  en 
Allcnngnc  , dans  la  Caruiolc.  -rr.eiam. 

DRAGLÔIR  , f.  m.  Retire  boite  , vafe  ou  l’on  met 
des  dragées.  Pyxid'tcula. 

DRAGEÔIRE  ,Cf.  T.  d’Hortog,  Rainure  qui  tient 
. ex.  le  cryftal  d'une  montre  , le  couvercle  d'un 
arillct , 

DRAGEON  , îubftantif  mafculin.  Terme  de  Jardi- 
nage. Tendre  bouton  ou  bourgeon  qui  pouifc 
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au  pied  des  arbres  , ou  des  plantes.  Seofo.  i 

DRAGEONNER  , v.  n.  Il  fc  dit  des  arbres  qui  pouf- 
fent de  petites  branches  à leur  pied.  Stolones  âge- 
re. 

DRAGIER  , f.  m.  Petite  boîte  ou  l’on  mettoit  autre- 
fois des  dragées  , 8c  que  l’on  portoic  fur  foi.  Any- 
fi  faccaro  conditi  Pyxis. 

DRÂGO.  Boca  del Drago.  Nom  Efpagnol , qui  fign. 
Bouche  du  Dragon.  Petit  détroit  de  la  mer  du 
Nord  en  Amérique  , entre  l’Iflc  de  la  Trinité  ,8c  la 
Province  de  Paria,  en  la  Terre-ferme.  Draconis 
fretum. 

DRAGO,  f.  m.  Rivière  du  Roy.  de  Naples.  Dra- 

€0. 

DRAGOMAN  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Truchement.  In- 
ter  près.  De  l’Italien  Dragomano , formé  de  Turci- 
cimannoy  d'où  nous  difons  Truchement.  Chez  les 
Orientaux  Thargum  fign.  Intcrprétaticfn  , 8c  Me- 
targen  , ou  Turgeman  , Inttrpreu  i ce  qui  cft  un 
mot  Cnaldaïquc , ou  plutôt  Arabe. 

DRAGOMESTRO  , ou  DRAGUMESTRO  . f.  m. 
Ville  de  Grèce  dans  la  Livadic.  Drugorr.tftra , ou 
Dragumefira  ; anciennement  OeniacL. 

DRAGON  , f.  m.  Serpent  monftrucux  qui  cft  par- 
venu avec  l'âge  à une  prodigieufe  grandeur  , & 
qu'on  dit  avoir  des  aîles.  Draco  : du  Gr.  tfdxm , 
qui  s'eft  dit  par  tranfpofition  ou  métathèfc  pour 
x*» , de  éïpx»  , Je  vois  y parce  que  les  dragons 
ont  la  vue  trcs-pcrçantc. 

Les  Poètes  qui  ont  feint  que  le  Jardin  des  Hef- 
pérides  étoit  gardé  par  un  dragon  , ont  entendu  la 
mer  Océane  qui  fermoir  l’entrée  aux  Ifles  fortu- 
nées ou  à l’Amérique , d'où  venoient  de  beaux 
fruits  , 3c  où  fc  trouvoient  les  mines  d'or.  Ils  at- 
tribuent aux  dragons  la  garde  des  tréfors  3c  des 
chofcs  précicufcs.  Ainfi  c croit  un  dragon  qui  car- 
doit  la  toifon  d'or , 8cc.  Les  Égyptiens  & les  Chai- 
deens  adoroient  les  dragons. 

Les  dragons  faifoient  les  Étendars  des  Perfes  , 
des  Partîtes , des  Indiens  , des  Scythes  Se  des  Af- 
fyriens  ; & les  Romains  prirent  cet  ufage  des 
Daccs  apres  les  vittoircs  que  Trajan  remporta  fur 
eux. 

Dragon,  en  r.  de  l'Ecriture  , fc  dit  fig.  du  Servent 
infernal , de  Satan.  L’hglilè  a quelquefois  mis  un 
dragon  dans  fes  bannières  , poux  lignifier  ou  le  dé- 
mon , ou  fhércfic. 

Dr  acon  fe  dit  hyperboliquement  de  ceux  qui  font 
les  méenans  , & qui  font  difficiles  à contenir  dans 
je  devoir.  On  le  dit  meme  des  femmes  8c  des  cn- 
fans. 

En  t-  de  guerre  , c'eft  une  forte  de  Cavalier 
/ans  bottes  , qui  combat  à pied  , 8c  quelquefois  à 
cheval.  Eques  quem  Draconem  v oc  a ni.  Il  font  ré- 
putés du  corps  de  l’Infanterie  ; 8c  en  cette  qualité 
ils  ont  des  Colonels  8c  des  Sergens  , mais  ils  ont 
des  Cornettes  comme  1a  Cavalerie,  Ils  ont  fuc- 
cédé  aux  Carabins. 

Dragon  , onne  , adj.  Les  Calviniftes  aDpcIloicnt 
Million  Dragonne  , les  Dragons  que  le  Roi  de 
France  envoyoit  dans  les  Sévennes  pour  contenir 
le  peuple  qui  s ctoit  révolté  au  fujerde  la  Rcl 
gion. 

Dragon  renverfé  , ou  Dragon  vaincu,  Ordre  de 
Chevalerie,  inftitué  par  l’Empereur  Sigifmond. 
Dans  les  cérémonies  les  Chevaliers  ^voient  un 
manteau  d’écarlate  , 8c  une  double  chaîne  d’or  fur 
un  manpeau  de  foie  vçxtc.  Au  bout  de  la  chaîne 
2 a me  L 


DR  A 


753 


?endoit  un  dragon  renverfé , aux  aîles  abattues, 
maillées  de  différentes  couleurs.  Draco  jubvtr - 
fus. 

Dragon  volant.  Ancienne  coulcvrine  extraordi- 
naire qui  a 19.  calibres  de  long  , 8c  qui  tire  ti  li- 
vres de  balle,  h.  Pièce  d’artillerie  de  40.  livres  de 
balle  : ces  deux  pièces  ne  font  plus  en  ufage.  Tor- 
mentum  eneum  a Dracune  nimcupatum. 

Dragon.  Tache  oui  vient  dans  la  prunelle  des  yeux 
des  hommes  8c  des  chevaux. 

Dragon  , ou  Dragonneau.  Efpécc  de  cordc  poly- 
peufe  ? longue  , blanchâtre  , fcmblablc  à un  ver 
ou  petit  ferpent , renfermée  dans  une  veine  fous 
la  peau  des  bras,  des  jambes , des  côtes,  8c  oui 
fait  élever  une  tumeur  phlcgmoncufc  dont  elle 
fort  en  la  tirant  doucement.  Dracunculus , ver- 
miculus.  Les  habitans  des  pays  chauds  y font  fort 
lùjcts. 

Dragon.  T.  de  Mar.  Gros  tourbillon  d'eau  qu'on 
trouve  fouvent  fous  la  ligne , qui  coulcroic  à fond 
les  navires,  s’il  paffoit  par-dclîus.  Vortex.  On 
l'appelle  aulït  dragon  de  vent , parce  que  c’cft  un 
orage  fubit  8c  violçnt. 

û.  Conftcllation  célèfte  vers  le  Pôle  Ar&iquc , 
ayant  31.  il-  ou  étoiles. 

En  Aftron.  on  appelle  la  tète  8c  la  queue  du  dra- 
gon , les  points  des  intcrfc&ions  de  l'Écliptique 
par  l’orbite  des  autres  Planètes , 8c  paiticuliére- 
mcnc  par  celle  de  la  lune.  Le  ventre  du  dragon  cft 
l'endroit  de  ces  cercles  où  fc  trouve  leur  plus 
grande  latitude  8:  éloignement.  C’eft  dans  ces 
(culs  points  d’inter fcéhon  que  fe  font  toutes  les 
éclipfcs.  * 

Dragon  , cft  auflî  un  météore  qui  fc  forme  de  nuées 
enflammées  qui  jettent  quelques  étincelles. 
Dragon  , en  t.  de  Blâf.  quand  on  le  dit  Amplement, 
s’entend  du  terrejlre , qui  doit  avoir  deux  pieds  , 
8c  la  queue  en  pointe. 

Ir.  Petit  Laquais  qui  porte  un  bonnet  en  forme 
de  pain  de  lucre,  fcmblablc  à celui  des  foldats  ap- 
pel lés  Dragons. 

h.  Grand  arbre  qui  croît  dans  PAmérique  te 
dans  l’ Afrique , 8c  du  tronc  duquel  il  fort  une  li- 
queur, qui  étant  épaiflîc  , cft  appellée  Jung  de  dra- 
gon, à caufc  quelle  cft  rouge  comme  du  fang. 

C ette  liqueur  ou  réfine  cft  d'un  rouge  obfcur.  8C 
fc  fond  aifément  étant  approchée  du  feu  ; & fi  ort 
la  jette  dedans , elle  s’enflamme  : cependant  il  eft 
difficile  de  la  diflbudre  dans  quelque  liqueur  que 
ce  foie.  Le  fang  de  dragon  eft  allongent.  Il  va  un 
fang  de  dragon  contrefait , <jui  n’cft  compofc  que 
de  gommes  de  cerificrs  ou  d amandiers  , dilloutcs 
8c  cuites  dans  la  teinture  du  bois  de  Brchl , qui 
leur  donne  la  couleur  rouge. 

SANG  DE  DRAGON.  Voy.  DRAGON  , arbre. 
Dragon  , en  Chym.  n cft  autre  chofc  que  le  mer- 
cure , ou  argent  vif.  Ce  mot  (ign.  quelquefois 
feu.  Dragon  fans  aîles , c’cft  le  foufre.  Dragon 
aile  , c'cft  le  mercure.  Le  iang  de  dragon  , c’cft  U 
teinture  d'antimoine. 

DRAGON  Al  RE  , f.  m.  Soldat  Romain  qui  portent 
une  forte  d'enfeigne  appellée  Dragon  , lur  la- 
quelle étoicut  repréfentés  d:s  dragons.  Drocona - 
fi  us. 

DRAGONARA  , DRAGONERA  , ou  TRACONA- 
RA,f.  f.  Bourg  ou  village  Je  la  Capitanatc,  Pro- 
vince du  Roy.  de  Naples.  Geronia  , Gcrorùvn  , 
Gtrio , Gtrunium. 

DRAGONE  , f.  m.  Rivière  du  Roy.  de  Naples. 
| Oruco.  C c c c c 
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DRAGONNE  , f.  f.  Sorte  de  batterie  de  tambour , 
particulière  aux  Dragons. 

DKAGONNÉ^  it  , aaj.  T.  de  Blâf.  oui  fc  dit  d’un 
animal  rcprcicncé  avec  une  queue  ac  dragon,  In 
draconis  caudam  de  [mens. 

DRAGONNEAU.  Voy.  DRAGON  , ou  Dragon- 
neau. 

DRAGOVAN,  f.  m.  Roy.  d'Ahc,  dans  la  grande 
Iflc  de  Java. 

DRAGUE , f.  f.  Pelle  de  fer  qui  fert  à tirer  du  fable 
des  rivières  , à curer  les  puits  , & à tirer  les  im- 
mondices de  quelque  endroit,  Pala  ferrea  recurvo 
hinc  atque  hinc  limbo  , tj  longo  infirucia  manubrio , 
ad  educendas  (or de  s. 

h.  Inftrumcnc  de  fer  propre  à pécher  des  co- 
quillages. 

h.  Outil  de  Vitriers  , ou  pinceau  qui  leur  fert  à 
ligner  ou  à marquer  leur  verre.  Capra  villi , pe- 
nuillus. 

lt.  T.  de  Mar.  Gros  cordage  dont  on  fc  fert  fur 
les  vaiifeaux  pour  arrêter  le  recul  des  canons  , 
quand  ils  tirent.  Tormenti  rétrocéderais  retinacu- 
lum.  Draeue  d'avirons  , c’cft  un  paquet  de  trois 
avirons.  Remorum  tr'uun fafcicutus. 

It.  Orge  cuite  qui  demeure  dans  le  braflin  apres 
qu'on  en  a tiré  la  bière.  Fix  kordeacea , ex prejja 
cervifiâ  fuperftes. 

Drague.  Lutin.  Voy.  DRAC. 

DRAGUER  , v.  n.  Chercher  une  ancre  avec  le  gros 
cordage  qu'on  appelle  draeue  : ou  pêcher  quelque 
choie  dans  la  mer.  Pifean. 

Je.  Nettoyer  le  fond  d’une  rivière , ou  d’un  ca- 
nal. Pur  gare.  • 

DRAGUIuNAN , f.  m.  Ville  de  France.  Draeui- 
nianum , D race  ni  , Dracenum.  Elle  cft  en  Pro- 
vence , fur  les  confins  d'une  petite  contrée  nom- 
mée le  Calliancz,  à quatre  lieues  de  Fréjus  au 
couchant. 

DRAHEIM  , f.  m.  Lac  de  la  Poméranie  du  côté  de 
la  Prulfc  Royale.  II.  Fort  fitué  entre  le  Lac  de 
TcmpcIbourg&  celui  de  Draheim.  Draheimum. 

DR  AK  . f.  m.  Ou  racine  deDrak.  Elle  cft  alcxitcrc  , 
c.  à d.  quelle  réûfte  aux  venins , 6c  nous  vient 
du  Pérou. 

DRAMATIQUE , adj.  m.  6c  f.  T.  de  Poétique.  Il 
fe  dit  d'une  pièce  qui  repréfente  furie  théâtre  qucl- 

Î|uc  action  particulière  , tragique  ou  comique  , 
oit  en  vers  , foit  en  proie.  Dramatisas.  Pofcïîc, 
Poème , Poète  dramatique. 

Dramatique  , f.  m.  Poclic  dramatique.  Genre  de 
Poche  dramatique.  Dramatica  Poefis. 

Il  fc  prend  aufli  pour  l'Art  des  pièces  de  Théâtre. 
Le  Dramatique  n'cft  pas  bien  obfcrvé  dans  cette 
pièce. 

lt.  L'art  du  Dialogue , où  TAutcur  quitte  le  ré- 
cit pour  faire  parler  Ics-perfonnagcs  qu’il  intro- 
duit. 

De  , qui  fign.  action  , parce  que  la  na- 
ture du  Poème  Dramatique  conlifte  dans  l’ac- 
tion. 

DRAME  , f.  m.  Pièce  de  théâtre  , pièce  de  Poche 
dtamanque.  Pièce  foit  en  vers  , foit  en  profe , 
qui  conlifte  non  dans  le  hmplc  récit  , mais  dai*  la 
reprefentation  d’une  aélion.  Drama  , Ludus  Set- 
meus. 

DRANET  , ou  coleret , f.  m.  Sorte  de  filet  que  deux 
hommes  traînent  dans  la  mer.  Retu  quoddam  ve- 
nus. b 

DRANGIANE , f.  f.  Ancien  nom  d’un  pays  d’Ahe. 
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Drangiana.  Ceft  aujourd’hui  une  Province  de 
l'Empire  de  Perfe , & la  plus  orientale.  On  la  nom- 
me Sigiftan  , ouSuziftan.  Son  ancien  nom  Dran - 
giarie  lui  venoie  peut-être  de  la  rivière  de  Drange, 
appdlcc  aujourd'hui  liment. 

DR  ANSE , f.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple  de  Thracc* 
Dranfus. 

DR  ANSE  , f.  f.  Pet.  rivière  de  Suifle,  dans  le  bas 
Valais. 

DRAP , f.  m.  Linceul  fait  de  toile  , qu'on  met  dans  le 
le  lit  entre  le  matelas  6c  la  couverture , pour  être 
couché  plus  proprement.  Lecti  lintea. 

On  trouve  dans  la  balle  Latiniv*  drapus. 

It.  Efpécc  d'étofte  de  laine  dont  on  fait  des  ha- 
bits. Pannus.  Il  y a aufli  des  draps  d’or  & des 
draps  de  foie. 

Drap  d" Ej pagne  . fait  de  laines  de  Ségovic  qui 
ne  font  pas  tories  finement,  qui  cft  garancé  , & 
qui  en  vieillillànc  devient  noir.  Le  drap  de  Meu- 
nier , fait  de  laine  fine  , ainh  nommé  du  nom  de 
l'Ouvrier  qui  le  fabriquoit  en  Berry.  Drap  düf- 
Jeauy  c’cft  un  drap  manufacturé  en  un  village  de 
Languedoc  près  de  CarcalTonc  , d’où  ce  nom  lui 
cft  venu. 

Dans  Froiffart  on  voit  cette  phr.  Etre  des  draps 
de  quelqu'un  , p.  d.  Etre  de  fes  livrées.  On  dit  en 
certaines  Provinces , Porter  les  draps  dans  une 
F.glifc  . ou  être  des  draps  d’une  telle  Églife , p.  d. 
y être  habitué. 

On  dit , fc  mettre  en  drap  p.  d.  Prendre  fon  gros 
habit , fon  liabit  d’hyver , de  fatigue  pour  la  cam- 
pagne. CraJJius  yejhmentum  induire. 

Drap  mortuaire.  Pièce  d'étoffe  , poîle  fur  lequel 
cft  la  figure  d’une  croix  , & qu'on  érend  fur  la 
bière  d’un  mon.  ou  fur  la  repréfenration  qu'on 
en  fait  pendant  fes  obféqucs.  Pannus  funebris. 

Drap  de  pied.  Tapis  qu'on  met  lur  un  prie- 
Dieu  , & qui  fert  de  marchepied.  Subjîratus  pan- 
nus. 

Prov.  Combattre  contre  fes  draps , contre  fon 
chevet , p.  d.  avoir  de  la  peine  à fc  lever.  Mettre 
un  homme  en  beaux  draps  blancs  , c.  à d.  en  faire 
des  médifanccs  , en  découvrir  tous  les  défauts.  Il 
n|y  a que  cela  de  drap  , p.  d.  Contentez-vous , il 
n’y  a que  cela  de  fonds.  Vouloir  avoir  le  drap  ôc 
l’argent , c.  àd.  Vouloir  avoir  le  prix  d’une  chofc  r 
6c  ne  la  point  livrer. 

Ce  malade  , cet  enfant  ne  Ce  foûtienc  non  plus 
qu’un  drap  mouillé , p.  d.  qu'il  ne  peut  fc  foute- 
nir. 

Drap  d’Argent.  T.  de  Fleurifte.  Nom  que  l’on 
donne  à quelques  Tulipes. 

Drap  d’or.  Efpécc  de  prunes,  6c  l'arbre  qui  le» 
porre. 

C'eft  auflî  le  nom  d’une  renoncule  jaune,  do- 
rée , mêlée  de  rouge  par  le  dehors  de  fa  fleur. 

It.  Tulipe  printanière  6c  panachée. 

lt.  Coquillage  de  mer.  Pannus  aureus  concha. 

DRAP  de  curée.  T.  de  ChafTe.  Toijc  fur  laquelle  on 
étend  la  moucc  qu’on  donne  aux  chiens,  quand  on 
leur  fait  la  curcc  de  la  bête  qu’ils  ont  prife. 

DRAPANO,  ou  PUNTA  DI  DRAPANO,  c.  à à. 
Pointe  de  Drapano.  Cap  ou  pointe  de  tcirc  , qui 
fe  trouve  fur  la  côte  feptemnonaie  de  î’Ifle  de 
Candie.  Draj>anum  Promoniorium. 

DRAPANT , C.  m.  Nom  que  l’on  donne  aux  Ma- 
nufaéhiricrs  qui  fabriquent  ou  font  fabriquer  les 
draps  de  laine , pour  les  diftingucr  des  Marchands», 
qui  n’en  font  que  le  débit  j les  premiers  étant  ap- 
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telles  Drapiers  drapatu , & les  autres  Marchands 
Drapiers. 

En  t.  de  Panécerie  , c’cft  une  forte  de  planche 
quarree  , fut  laquelle  on  met  les  feuilles  de  pa- 
pier les  unes  fur  les  autres , à mefure  qu'on  les 
lève  de  dclfus  les  feutres , pour  les  remettre  une 
féconde  fois  fous  la  p relie. 

DRAPEAU  , f.  m.  Haillon  # vieux  morceau  d'é- 
toffe , ou  de  linge.  Panniculus. 

U lè  dit  aulli  ironiq.  de  toute  étoffe  , ouoique 
neuve  , qui  n'a  pas  la  force  y la  bonté  quelle  doit 
avoir. 

On  appelle  abfol.  du  drapeau  , le  vieux  linge 
au'on  ramaflc  , Se  dont  on  fait  du  papier.  Linteo- 
lum  vêtus  ac  lacerum.  • 

En  t.  de  Guerre , Étendart.  Il  fc  dit  générale- 
ment de  toutes  les  enfeignes.  V exillum  , fignum. 

On  dit  fig.  Se  ranger  fous  les  drapeaux  d'un 
Prince  , pour  lignifier  , Prendre  , cmbraller  fou 
parti. 

Drapeau  , fign.  aulli  la  charge  de  l’Officier  qui  le 
porte.  Signtjer , V exillifer. 

C’eft  aulli  le  nom  d’une  maladie  gui  vient  aux 
yeux  : cfpéce  de  ptérygion,  qui  paraît  comme  un 
morceau  de  linge. 

DRAPEAUX  au  pl.  fc  dit  de  ce  qui  ferr  à emmail- 
loter unenfant.  Il  cil  vieux. 

DRAPELÉ  , se  , vieux  adj.  Drapé. 

DRAPER,  v.  a.  Couvrir  un  carrolTc,  une  chai  fc  , 
ou  autre  choie  de  drap , pour  marque  de  deuil. 
Panno  ali  oui  d inttgere.  On  le  dit  aulli  abfol.  Les 
Princes  , les  Ducs  drapent. 

En  t.  de  Peint.  Draper  une  figure  , c’cft  l'habil- 
ler , la  couvrirdes  habits , des  étoffes  convena- 
bles. On  dit  quelle  cft  bien  drapée  , p.  d.  que  les 
draperies  font  bien  mifes,  bien  entendues. 

Il  fc  dit  auflî  en  parlant  de  fautcrcaux  de  cla- 
vclfin  , d epinette  , Se  lign.  y mettre  du  drap.  Pan - 
num  attexere. 

It.  Critiquer^  ccnfurcr  quelqu'un  , railler  for- 
tement. Di clenis  aliquem  carpere.  Voy.  au  mot 
Drapier  l'étym.  de  ce  v.  en  ce  fens. 

Drape  , ée  , part.  palf.  CarrolTc  drapé.  Rheda pann<f 
inteda.  Bas  drapes  , des  bas  de  laine  prépares  d’une 
telle  manière , qu'ils  refTcmblent  àdu  drap. 

Il  fc  die  aulli , en  t.  de  Bot.  des  fruits  Se  des  feuil- 
les qui  font  velues  comme  du  drap.  ViUofus. 

DRAPERIE  , f.  f.  Marchand  île  de  draps  ; Manufac- 
ture de  draps  , Se  le  lieu  où  on  les  fait,  Se  où  on 
les  vend.  Pannorum  laneorum  textura  , officina. 
h.  Le  Corps  des  Marchands  Drapiers. 

En  t.  de  Pcitir.  & de  Sculpt.  c'efk  U représen- 
tation des  habits  , des  tapiiicncs  , du  linge,  & au- 
tres chofcs  qui  ne  (ont  ni  cariiacions  , ni  pay- 
fages.  Vefiium  pi  dura , exprejjk  coloribus  veftes. 
On  dit  qu'un  peintre  jette  bien  une  draperie , p.  d. 
qu'il  en  jette  bien  les  plis. 

It.  On  appelle  ainli  des  cxcrefccnccs  de  chair  fur 
le  corps  de  certaines  pcrlonncs  , parce  quelles  ont 
à peu  prés  la  figure  d'une  draperie. 

DRAPIER  , iere,  fubft.  Marchand  ou  Fabriquant 
de  Drap.  Pannorum  laneorum  propola , ou  optfex. 
On  les  appelle  Drapiers-ChauJJctiers , parce  qu'au- 
trefors  leur  métier  étoit  celui  de  faire  des  hauts- 
dc- chaudes  & des* bas. 

DRAPIER  , vieux  f.  ra.  Railleur  , donneur  de  bro- 
cards , homme  qui  pince  en  raillant.  Ce  mot  vient 
de  ce  qu’on  pince  les  draps  en  les  préparant. 

DRASTIQUE , adj.  de  t.  g.  On  appelle  médicamcns 
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drajliques  ceux  qui  agilTcnt  promptement  Se  avec 

force.  Apotroc*» , aélif. 

DRAVE  , f.  f.  Grande  rivière  de  la  Pannonie.  Elle 
afafourccà  Innichen  dans  le  Tirol . rraverfe  la 
Carinchic  Se  la  Stiric  , Se  un  peu  au-dclfous  d’Ef- 
fcck,  elle  (c  décharge  dans  le  Danube.  Dravus  m 
Duras. 

It.  Plante , qui  cft  une  efpéce  de  lepidium  , ou 
pafjerage.  Draba  umbeUata  , ou  draba  major , cd- 
pitulis  donata. 

DRAUSEN  , f.  m.  Lac  de  la  PrufTe  , voifin  de  la 
ville  d'Elbing.  -fenus. 

DRAUSIN  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Draujîus , Drau-, 
fcio , Drautio. 

DKAYER,  v.  n.  T.  de  Corroyeur.  C’eft  travailler 
avec  la  Drayoire. 

DRAYOZRE  , f.  f.  Infiniment  avec  lequel  on  draie, 
c.  à.d.  on  enlève  la  peau.  On  l'appelle  auffi  Cou- 
teau à revers , Se  Éciiarnoir. 

DRAYURE,  f.  f.  Morceau  de  cuir  tanné,  quia 
été  enlevé  de  la  peau  , du  côté  de  la  chair. 

DRE. 

DRECSODERNHEIM  , fubft.  mafe.  Petite  ville 
du  Paladnac  du  Rhin  , fur  la  rivière  de  Glan. 
-mum. 

DRÉGE  , f.  f.  T.  de  Pèche.  Filer  en  ufage  fur  les 
côtes  de  l'Océan  , avec  lequel  fc  fait  la  pêche  la 
plus  confidérahlc  , Se  des  poisons  les  plus  déli- 
cats , comme  turbots  , foies  , barbues  , Sec.  Relis 
quoddam  genus  delicatioribus  pifeibus  cap  tendis  ac- 
commodation. La  pêche  de  la  Drége. 

DRELIN.^  Mot  inventé  pour  repréfenter  le  fon 
d'une  fonnette.  Imicatto  Jbnieûs  parvi  tintinna - 
buli.  * 

DRELVE , f.  f.  Pet.  ville  de  France  dans  le  Don- 
ziois.  Drelva. 

DR  EN  TE  , Cf.  Pet.  contrée  des  Provinccs-Unies 
dans  rOvériflcl.  Dreruia.  Covorden  ou  Coevor- 
den  en  eft  la  cap. 

DRÉPAL1 , f.  m.  Village  de  la  Romanic.  Drepa - 
lum , anciennement  Canophrurium. 

DRESCHE,  f.  f.  C’eft  le  marc  de  l'orge  moulu  donc 
fc  fervent  les  Brafeursde  bière. 

DRESDE  , f.  f.  Ville  du  Cercle  de  la  haute  Saxe  en 
Allemagne,  cap.  de  la  Milnic  ,&  fi  tuée  fur  l'Elbe , 
qui  la  fcparc  en  deux  parties.  DreJ'da. 

DRESERY.  Voy.  DIDIER. 

DRESSE  , C f.  T.  de  Savetier.  Morceau  de  cuir  que 
l'on  met  entre  les  deux  femelles,  pour  rcdreflcr 
un  (bltUcr  quand  il  tourne.  Corii  frujlulum. 

DRESSER , v.  a.  Se  n.  Elever  à plomb  une  chofe 
couchée  ou  inclinée , tenir  droit , faire  tentr  droit» 
Erieere.  De  direxare  , forme  de  dirigere , & dont 
les  Italiens  ont  fait  d/i^are. 

Ent.  de  Menuileric  6e  de  Charpent.  Unir  , ap- 
planir , cquarrir  , ébaucher  , mettre  en  ligne 
droite.  Dirigere. 

En  t.  de  Jardinage  , Drejfer  une  palifiadc  , c’cft 
la  tondre  avec  le  ctoiffant.  * 

It.  Ériger  , élever.  Erigere  , ponere.  D effer 
un  trophée  , des  ftatucs , des  autels  à l'honneur  de 
quelqu'un. 

It.  Avoir  ddîcin  d'aller  droit  en  quelque  lie*. 
Dirigere.  Le  Pilote  a drejjé  le  cap  fur  un  tel  runib , 
a drejjé  le  Clp  au  Nlfrd. 

Ir' T.  de  Relieur.  Battre  uniment  un  livre.  Sû- 
bigere  uahter . 

Eu  t.  de  Charte  , il  fc  die  quand  les  bêtes  Se  les 
C c c c c ij 
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chien*  fuient  par  une  route  droite.  Perd  veftigia  | 
per,equit  vejhgiis  infurere . 

lt.  Préparer  , mettre  une  chofe  en  l'état  où  elle 
doit  être  , & Ce  dit  premièrement  en  matière  d'e- 
cricurcs.  Inflruete  , preparare.  D reflet  une  re- 
quête , un  compte  , des  articles  de  mariage  , un 
plan  , un  projet  de  quelque  entrcpnfe. 

On  dit  en  ce  fens  , Drefler  une  batterie  , un 
camp  , des  tentes  , des  embûches  , p.  d.  les  prépa- 
rer. Difponere  , prépara/ e.  Drefler  des  colcis 
montés.  Apure. 

On  dit  Drefler  unlit , une  chambre,  du  linge, 
un  habit , la  table  , le  fruit  > p.  d.  le  préparer  Se 
difpofcr  dans  une  propreté  convenable.  Prepara- 
re  , dijponere  , ornare.  Drefler  la  loupe,  le  potage; 
& abu  drefler  ; p.  d.  Tirer  la  Coupe  du ^ pot . Se  la 
mettre  fur  la  table.  Ces  cxprcflions  font  bour- 
Beoifes  : on  dit  dans  les  grandes  Maifoos^  On  a 
iervi. 

En  t.  de  Paveur , Ceft , apres  avoir  pofé  le  pavé 
& garni  les  joints , frapper  fur  les  pierres  pour 
les  égaler.  Æquart r,  exsquare. 

En  t.  de  PâtilÜcr  , Drefler  un  pâté,  c’cft  en  faire 
les  bords.  Or  a s circumaucere. 

En  t.  de  Jardinage  on  die , Drefler  une  plante,  , 
une  planche  pour  y planter  des  laitues. 

Dresser  une  forme.  T.  d'imprimerie.  Poferfur  le 
marbre  les  pa^cs  qui  doivent  compofcr  une  forme, 
à me  Cure  quelles  font  achevées  fur  la  galcc. 

Dresser  un  drap  .de  laine.  Le  rendre  quarre  Se 
uni. 

Dresser  un  peigne.  Ceft,  apres  que  les  dents  ont 
été  approfondies  avec  l'cftadou  , les  appointer  < 
avec  la  grêle. 

Dr  issir  un  feutre,  fign.  en  t.  de  Chapelier,  lui 
donner  la  figure  d'un  chapeau  , apres  qu'il  apafle 
à la  foulcric. 

Dresser  une  pierre.  f C'eft  en  équarrir  les  parc- 
mens  de  cous  les  côtés. 

Dresser  les  aiguilles  de  lime.  Les  limer  après  que 
les  pointes  en  ont  été  formées. 

DKessfr  , au  fig.  Inftruirc  , & difpofcr  à faire  quel-' 
que  chofe.  Infli lucre . formate.  Drefler  un  éco- 
lier , des  chiens  , un  cheval.  Condocejaeere. 

On  dit  prov.  qu'une  chofe  fait  drefler  les  che- 
veux à la  tête  ; p.  d.  quelle  fait  horreur  j quelle 
fait  drefler  les  oreilles  , quand  elle  fait  écouter 
attentivement.  Le  bon  oifeau  fc  drefle  de  lui-mê- 
me ; p.  d.  qu'un  bon  naturel  n'a  pasbefoin  d ini- 
truétion. 

DRESSOIR  , f.  m.  Buffet  qu'on  drefle  pour  le  fer- 
viee  d une  table , où  on  met  le  vin  , les  verres, 
la  vaiflclle , Sic.  Abacus. 

le.  Outil  de  fer  creux  de  deux  ou  trois  pouces  , 
avec  lequel  les  Filafliers  rcdrclTcnt  les  dents  du 
fcran.  It.  Outil  de  fer  dont  fc  fervent  les  Ouvriers 

Îiui  mettent  les  glaces  au  teint , pour  étendre  la 
caille  d'étain. 

DRÉVE , f.  f.  Pet.  ville  de  France  , dam  le  Niver- 
• nois.  Drtvum. 

DREUGESIN  , fubl^ndf  mafeujin.  Territoire  de 
'Dreux.  Durocaflmus  , Durcaflinus  , Drocaflinus 
pagus. 

Dreuczsin,  inf  , f.  Qui  cft  de  Dreux  , ou  du 
Dreugejîn.  Durocaflinus , Durcaflinus , D roc  en  fis  t 
Sec.  Il  cft  i nu  fi  te. 

DREUX  , û m.  Ville  de  France  dans  le  Vexin  Fran- 
çois.  ou,  félon  quelques-uns,  dans  1 Mode  France, 
lur  la  Blaifc.  Elle  a titre  de  Comté.  Drocurn  , 
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Droflt , Dur  oc  a fl*,  j Drog* , Druis , Druenfà  en  fl. 
irum. 

DREUX,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Drogo.  Saine Dro- 
gon  , vulgairement  Druon  , ou  Dreux. 

DRI. 

DRIADE.  Voy.  Dryade. 

DR1CL1NK  , f.  m.  Mclure  d'Allemagne  » de  14. 
hccmcrs  , pour  les  liquides. 

DRI  E B AND  , f.  m.  Ceft  a Amftcrdam  ce  qu’on 
nomme  en  François  lin  a trois  cordons. 

DR1E-GULDEN  , C m.  Monnotc  d'argent  de  fa- 
brique Hotlandoilc,  quia  cours  pour  trois  flo- 
rins; ce  qui  revient  a trois  livres  quinze  fols  de 
France. 

DU  1 ESSEN  , DREISSEN,  Pronon.  Driflen , f.  m. 
Ville  du  Marquifac  de  Brandebourg  , en  Alle- 
magne. Driejd , Dreiflenium. 

DRILLE,  f.  m.  ( Mouillez  les  deux//.  ) Il  fîgnifloit 
auticfois  , Soldat.  Mites.  Pauvre  drille , c.  ad. 
malheureux.  Le  peuple  appelle  drille  un  jeune 
homme  éveille  & hardi.  Ceft  un  bon  drille.  Stre - 
nu  us , audax  f audaculus  , expedîtus. 

Ce  mot  parole  avoir  été  forme  de  foudriUe , ve- 
nant de  Soldat. 

lt.  Grand  arbre  qui  cft  de  la  nature  du  chêne  , 
qu'on  appelle  autrement  rouvre.  Robur. 

DRILLE  , f.  f.  T.  d’Horlog.  Outil  qui  porte  un  Fo- 
ret , pour  percer  certaine  pièce  pelante. 

DRILLE . f.  m.  & f.  Nom  d'un  peuple  des  environs 
de  Tréoizondc,  qui  fc  nomma  depuis  Saune  , ou 
Tzanc.  Drillus  , a. 

DRILLE , f.  f.  Vieux  chiffon  de  toile  de  chanvre  , 
ou  de  lin  , qui  s'emploie  dans  les  manufactures  de 
papier. 

DRILLER,v.  n.  (Mouillez  ül)  Courir  vite  Se  lé- 
gèrement. C'eft  un  t.  bas  8c  pop.  Celeriter  eut - 
rere. 

DRILLEUX,  euse  , vieil  adj.  ( Mouillez  U ) Mal 
vêtu  , qui  n’cft  couvert  que  de  lambeaux.  Pan- 
noflus. 

DR1LLIER  , f.  m.  Celui  qui  ramalfc  les  vieux  chif- 

• fons  , Se  gui  en  fait  commerce. 

DRILLO,  L m.  Rivière  de  Sicile  , qui  coule  dans 
la  vallée  de  Noto.  Drillus , anciennement  Acha- 
ts. Il  y a auflî  un  bourg  de  même  nom  fur  cette 
rivière , à trois  lieues  de  fon  embouchure. 

DRIMAGO , f.  m.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe ^ 
dans  la  Bulgarie.  Drimagum  , anciennement  Di- 
rtogetia.  Cctoit  autrefois  une  ville  de  la  MccGc  , 
ou  de  la  Scvthie  inférieure. 

DRIN  , f.  m.  Rivière  d’Albanie  , en  Gréée  , ouc  les 
habitans  appellent  Drino.  Drinus._  Drilo  , Àrion  , 
Oriundes.  II  y a auflî  dans  la  Bofnie  une  rivière 
de  ce  nom  , qu'on  appelle  encore  la  Drine. 

1.0  Golfe  de  Drin , ou  du  Dri.i  , Drilorus  fliruis. 
Petite  partie  du  Golfe  de  Venife  , fur  les  côtes 
d'Albanie,  Se  dans  lequel  le  jette  la  rivière  du 
Drin. 

DR1NAWAR  , ou  DRTNOVAR , f.  m.  Ville  de 
Turquie  en  F.uropc.  Drinopalis  , 8c  peut-être 
drona.  Ceft  une  ville  J'Hlyric  , dans  la  Servie. 

DRINASTO.  Voy.  DRIVASTO. 

DRINGUER  , vieux  v.  a.  Boire.  Bibere  , potare . 
Nous  «liions  aujourd'hui  trinquer.  De  l'Allemand 
trmeken  , qui  tign.  la  meme  enofe. 

DRISSE  , f.  f.  T.  de  Mat.  Cordage  qui  fertà  iflet  , 
à élever,  ou  à amener  la  vergue  lt  long. du  mât. 
Rudens  , Juins, 
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DRIVASTO  , ou  DRINAÿTO , f.  m.  Pet.  ville  de 
l’Albanie  en  Grèce.  D ixdjlum  , ï rivaflum, 

DK1VEN1CH.  Voy.  GIRONDA , Lie. 

D R O. 

rROCA  , f.  f.  Rivière  d’Afrique  qui  coule  dans  la 
partie  occidentale  du  Roy.  de  Barca  , nommée 
Mêle  rata.  , 

PROCTO  VE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Droclovtus. 
On  a dit  autrefois  Saint  Droite  parmi  le  vul- 
gaire. , 

PROCTOVEE.  Voy.  DROCTOVEES. 

DROGABUSA  , f.  f.  Voy.  DROGOBUSK. 

PROGHDAGH  y C.  m.  Pet.  ville  d Irlande  , dans  le 
Linfter,  ou  la  l.agcnic  , fur  la  Boync. 

DROGHEDA , f.  f.  Vpy.  DROGHPAGH. 

DROGICIN.  ou  DROGIEZIN,  f.  f.  Pet.  ville  de 
Pologne.  Droehinum , Drigi^inum.  Elle  cft  dans 
la  Podlaquic  lui  le  Bug. 

PROGMAN  » f.  m.  T.  de  Rcl.  Truchement  s In- 
terprète. Inter  près.  On  fe  fert  de  ce  mot  en  Fran- 
çois , quand  on  parle  de  la  Porte  , & desCours  des 
Princes  d'Oricnc  , & de  Barbarie  en  Afrique. 

Il  cil  originairement  Chaldaïquc  , tkirgfi'em  en 
Chaldcen  fign.  Interpréter  , tourner  d’une  langue 
dans  une  autre,  traduire  j & c’cft  delà  qu’on  ap- 
pelle Thaigum  une  Paraphrafe  Chaldaïquc.  Les 
Arabes  difeur  aufli  tkargama  , pour  lignifier  tra- 
duire , interpréter.  Les  Turcs  en  on  fait  Targi - 
wj/j,  Interprété,  truchement.  Les  Grecs  moder- 
nes en  ont  fait  dargoumenos  , & les  Italiens  dra- 
gomano , d'où  nous  avons  fait  dra^oman,  & enfuire 
dn>?m.i/r,qui  cftplus  en  ufagc.Voy.DRAGOMAN. 

PROGOBUSK  , 1.  m.  Pet.  Ville  de  Mofeovic , fut 

- le  Nieper  , dans  le  Duché  de  Biclki.  feum. 

DROGUt , l.  f.  Nom  general  de  marclunditcs  d’é- 
piccric  de  toute  forte  de  nature  , fit  fur-tout  des 
pays  éloignes  , lcfqucllcs  fervenr  a la  Médecine  , 
aux  teintures*:  aux  Artifans  , conunc  lcné  , calfc, 
maftic  , borax,  alun,  bréfil , fandaraque , *;c. 
Materia  ex  ouû  médicamenta  & alu  compofiùoncs 
confie i uni ur.  De  droga , fait  du  Perfan  droa  , ligni- 
fiant odeur  parce  que  les  drogues  aromatiques  ont 
beaucoup  d'odeur. 

Chez  les  Maîtres  Evcntailhftcs  , c cft  une  com- 
polition  de  gomme  d’Arabie  , & de  quctqucs  au- 
tres ingrédient , dont  ils  fe  fervent  pour  appliquer 
les  feuilles  d'or  ou  d’argent  fur  les  papiers  des 
éventails. 

Il  fe  ditaulfi  dcschofesdc  peu  de  valeur.  Res 
vilioris  tretii.  Ce  n'cft  que  de  la  drogue . 

On  dit  fig.  & ironiq.  Voilà  de  bonne  drogue  j 
pour  lignifier  , que  ce  qu’on  nous  offre  pour  bon  , 
ne  vaut  rien.  ' . 

On  dit  prov.  qu'un  homme  fçait  bien  faire  va- 
loir fa  drogue,  p.  d.  qu’U  cft  charlatan  , qu’il  fçait 
vendre  cher  de  nuuvaifc  marchandife. 

DROGULMAN.  Quelques-uns  écrivent  ainfi  au 
lieu  de  DROGMAN. 

DROGUER  , v.  a.  Donner , ou  prendre  fouvçnt 
des  médicamcns.  Médicamenta  adhibcrc  , médica- 
ments curare  , uti  medicamentis. 

DROGUERIE  , f.  m.  T.  de  mer.  Pêche  & prépara- 
tion du  hareng,  llarengorum  , haluum  captura. 

DROGUEE  , f.  m.  Etoffe  de  laine  de  bas  prix  , qui 
cft  une  cfpért  dé  drap  , nuis  fort  mince  & fore 
étroit.  Vannas  la  ni  us  vilior.  Il  y a des  drogucts 
façonnés , dont  la  chaîne  cft  de  fil  , & la  trente  de 
laine.  Panr.us  Uuo  Unuquc.cvnicxius. 
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DROGUEUR , f.  m.  Qui  fournit , qui  vend  des 

drogues. 

DROGU1ER  , f.  m.  Armoire  d’un  Naturalifte  cu- 
rieux , divifee  en  pluficurs  tiroirs  & cailcs,  en 
chacune  desquelles  il  y a tuie  drogue  differente 
avec  fon  étiquette.  Armarium  inftructum  JoruliS 
varia  rejertis  materià  ex  quâ  médicamenta  confia 
ciuntur. 

DROGUISTE , f.  m.  Marchand  Epicier  qui  s'at- 
tache particuliérement  au  commerce  des  dro- 
gues. rharmacovola. 

DROINHOLM  , f.  m.  Maifon  de  plaifancc  des  Rois 
de  Suède  , à une  lieue  de  SiokJiolm.  Droinhol - 
mium . 

DROIT , oite  , ad).  T.  de  Géom.  Qui  ne  penche  , 
ou  ne  décline  ni  d’un  côte  , ni  d’autre  *,  qui  n’cft 
point  courbe.  Retius.  De  droit  fil.  Directo . 

II.  Perpendiculaire , qui  cft  à plomb.  Ce  mur 
n’cft  pas  droit , il  menace  ruine. 

Droit  , en  Archit.  fign.  perpendiculaire  , qui 
cft  oppofé  au  biais.  Ainfi  on  dit  un  arc  droit , quoi- 
que cet  arc  foit  courbe  , parce  que  l’on  veut  dire 
uc  fon  plan  cft  perpendiculaire  à la  dircélion 
un  berceau. 

En  Arclntçd.  on  appelle  pied  droit , le  rang  des 
pierres  qui  fait  chacun  des  côtés^  d’une  porte  co- 
clicrc.  Parajiau.  On  le  dit  des  côtes  ou  tableaux 
des  fenêtres. 

En  Aftron.  on 

l’Équateur  coupi  _ 

perpendiculairement , en  laquelle  les  jours  font 
toujours  égaux  aux  nuits. 

En  t.  de  Châtie  , on  appelle  le  droit , lorfqu’on 
cft  au  vrai  chemin  que  la  bête  tient , & qu'on  a 
rcdrclfé  le  change.  Recta  via. 

Droit  , en  Anat.  eft  le  dernier  des  inteftins  , parce 
u’il  s’étend  tout  droit  depuis  l’os  facré-  jufquau 
é'gc  , ou  à l'anus  , làns  faire  aucuns  tours  ni  re- 
plis. Intcflmum  rectum . 

En  Géom.  \>n  dit  ligne  droite  , & non  pas  droite 
ligne  , 6i  au  contraire  en  t.  de  Généalogie  on  die 
droite  ligne  , & non  pas  ligne  droite. 

Droit  » fign.  aufli  le  côte  ou  la  main  cft  ordinaire- 
ment la  plus  forte  , & de  laquelle  on  (c  fort  natu- 
rellement pour  faire  quelque  ouvrage  qu’on  fait 
d'une  feule  main.  Dexter.  En  ce  fens  il  cft  oppofé 
à gauche.  On  dit  l'aile  droite  , l'aîJc  gauche  d'une 
armée , d’un  bâtiment.  Dextrum  cornu  . dextra 
alu. 

On  dit  fig.  d'un  homme  à l’égard  d'un  autre , 
que  c’cft  fon  bras  droit  , p.  d.  que  c’eft  fon  prin- 
cipal appui , celui  qui  lui  fert  dans  fes  principales 
actions. 

A pROJTE.  Façon  de  parler  adverbiale  , qui 
fign.  A main  droite. 

Droit  r en  t.  de  Man.  fe  dit  d’un  cheval  qui  ne 
boîte  point.  Equus  minime  claudicans. 

En  Mulia.  le  mouvement  cft  appcllé  droit , ou 
femblable  , lorfquc  les  deux  parties  , le  deilus  & la 
baff'c  montent  ou  dcfcendçnt  enfcmhle. 

Droit  , fe  dit  fig.  cnchofes  fpirituclles,  8t  fign. 
Honnête  , jufte  , judicieux  , linccre.  tundiaus  , 
initier , retius  t equus.  La  droite  raifon  , c.  à d.  la 
ration  naturelle  , faine*:  dégagée  de  piéjugés. 

DROIT , f.  m.  Loi , conftitution  , régie  obliga- 
toire j principe  du  jufte  & de  l’injuftc,  pourfen- 
dre à chacun  ce  qui  lui  appartient.  Jus.  Ourre  le 
Droit  divin,  il  y a trois  fortes  de  Droits : le  Droit 
de  nature  , le  Droit  des  gens,  & le  Droit  de  cha- 


appelle  la  Sphère  droite,  ecllfoù 
; l'Horifon  à angles  droits , ou 
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que  nation  particulière  , qui  a Tes  maximes  & fes 
loix  différentes.  Le  dernier  cil  ce  que  les  Infli- 
tuces  de  Juilinicn  appellent  le  Droit  civil , parce 

qu'il  émane  de  la  puillance  civile. 

Droit  Divin.  Loi , ou  volonté  de  Dieu  révélée.  Jus 

Droit  Naturel.  C'eft  le  fentiment  de  la  droite  rai- 
lon  que  Dieu  a gravé  dans  nos  cœurs  : c'cll  Une 
régie  que  lugeérc  la  droite  raifon.  Jus  natur.de  ; 
recto  ratio.  Le  Droit  civil,  dans  un  fera  plus  étroit, 
déliait  le  Droit  naturel , ce  que  les  hommes  ont  de 
commun  avec  les  animaux. 

Droit  des  Gens.  Loix  & conventions  établies  par 
un  contentement  général  pour  la  fureté  du  com- 
merce entre  différentes  nations.  Jus  genttum. 

Droit  Civil.  Les  Inllitutcs  définillcnt  \c.  Droit  ci- 
vil. les  loix  qui  font  propres  à chaque  ville  , ou 
à chaque  peuple.  Mais  aujourd'hui  c'eft  propre- 
ment le  Droit  Romain.  Jus  civile.  On  1 appelle 
autrement  le  Droit  écrit. 

Il  y a en  France  plulicurs  Provinces  qui  fe  gou- 
vernent par  le  Droit  écrit } le  Dauphiné  , la  Pro- 
vence , le  Lyonnois , le  Languedoc  , la  Guyenne. 
Dans  les  autres  Provinces  le  Droit  Civil  peut  être 
cité  comme  une  raifon , & non  pas  comme  une 


autorité.  . 

Droit  Canon,  ou  Droit  Canonique.  C cilla  Ju- 
rvJpruJeiicc  F.ccléliaftiquc.  Elle  cil  compoféc  des 
Canons  des  Conciles,  des  Décrets  des  Papes  & 
des  maximes  des  Pères.  Jus  Canonicum , Rontiji- 
çiumJîccJc/iafiicum.  Le  Moine  Grandi  eft  le  Com- 
pilateur d«  Décret , ou  de  la  Concordance  des  Ca- 
ftons discordant , qu'il  publia  en  ttjf.  Grégoire 
IX.  I.t  une  collcélion  des  Décrétales  en  HjO.  & 
l'ell  la  deuxième  partie  du  Droit  Canonique  : en- 
fuite  Bonifiée  VIII.  imitant  Grégoire  IX.  publia 
en  TIJ7.  une  nouvelle  Collcélion  des  Décrétales 
d Innocent  IV.  & de  pluficurs  conftitutions.  Cette 
Collection  clt  intitulée  le  Sextt  , oajextus  hier. 
J ément  V.  qui  fuccédaà  Bonifiée  VIII.  fitaulli 
une  nouvelle  compilation  compoléc  des  Canons 
du  Concile  de  Vienne  , U de  fes  propres  conlli- 
tiiTions  ; mais  il  ne  la  publia  point.  Jean  XXII.  la 
publia  pour  lui  en  i jl7v  fous  le  titre  dc  Clerr.ee- 
unes.  Jean  XXII.  y ajouta  d'autres  conftitutions 
de  lui-même  , qu'on  appelle  Extravagantes  de 
Jean  XXII.  On  y a depuis  ajouté  d'autres  cont- 
ritutians  , ou  Extravagantes  du  mcinc  Pape  Jean 
XXII.  Se  de  quelques-uns  de  fes  fucccllcuts.  Ainli 
cet  trois  Volumes , ou  Collcclions , c.  à d.  le  Dé- 
cret de  Gratien  , les  Décrétales  & le  Sexte , com- 
nnfent  le  Droit  Canonique,  lequel  aujourd'hui  tient 
lieu  de  loi  dans  le  for  contentieux. 

Droit  François.  Jus  Gallicum.  Avant  la  conquête 
des  Gaules  ",  les  Gaulois  fe  gouvernoient  pat  un 
Droit  Coutumier  , dont  la  connoiflâncc  éioi:  ren- 
fermée dans  le  College  des  Druides.  Après  qu'ils 
eurent  été  fubjugués  par  Céfar.ilsfc  fournirent  au 
Droit  Romain.  Dans  le  temps  de  la  décadence  de 
l'Empire,  les  Vifigoths  , les  Bourguignons  8c  les 
1 1. niçois  envahirent  les  Gaules,  &:  formèrent  di- 
vers Royaumes.  Les  Vifigoths  fe  gouvernèrent 
par  les  loix  Gothiques , (ans  abolit  le  Droit  Ro- 
main. Gondebaud  . Roi  des  Bourguignons , pu- 
blia une  loi  appclléc  Gombette.  Pour  les  Fran- 
çois , ils  avoient  la  loi  Salique  , à laquelle  fuccé- 
tlé'cnt  les  Capitulaires  de  Charlemagne  , de  Louis 
|t  Débonnaires  de  Charles  le  Chauve.  Aujour- 
d'hui le  Droit  Frar.eçis  eft  compofé  des  Gid»  ‘ 
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! nances  du  Royaume  , dg*  Ordonnances  des  Rois  \ 
Se  des  Coutumes  particulières  des  Provinces. 
Droit  , lign.  auili  la  Jurifprqdcncc.  Jus.  On  ap- 
pelle  Droit  étroit,  la  rigueur  de  droit , ce  qui  ne 
| reçoit  point  d’cxrculion.  Cela  cil  fonde  en  droit 
Si  raifon. 

Droit  Écrit.  Voy.  DROIT  CIVIL. 

Droit  Coutumier,  cil  celui  de  pluficurs  Province* 

3ui  ont  confcrvé  leurs  Coutumes  particulières. 

us  moribus  conflitutum.  Pays  de  Droit  Coûta - 
mier. 

Droit  Annuel,  que  quelaues  Officiers  payent  au 
Roi  pour  confervcr  les  offices  a leur  lucccffion. 
Droit  de  nouvel  aveu  , eft  le  pouvoir  qu’un  Sei- 
gneur a de  recevoir  le  ferment  de  fidélité  des  au- 
Sains  qui  viennent  demeurer  dans  fa  terre  , & de 
les  acauérir  par  ce  moyen. 

Droit  de  Boite,  fe  lève  fur  la  rivière  de  Loire  pour 
l’cntrecicn  du  commerce  qui  fe  lait  fur  cette  ri- 
vière. « 

Droit  de  Congricr.  Voy.  CONGRIER. 

Droit  de  Congé.  Ce  qui  eft  dû  aux  Commis  des 
Ay4cs,pourTa  permifiion  quils  accordent  d’en- 
lever ou  remuer  du  vin  d’un  lieu  à un  autre. 
Droit  de  Corées.  Droit  qui  eft  dû  par  les  bouchers 
de  Ville-Franche. 

Droit  de  nouveaux  Acquêts  , celui  qui  eft  du  au 
Roi  par  les  gens  de  main-morte  qui  poiTédent  des 
biens  fans  être  amortie 

Droit  de  Paix.  Droit  qui  eft  dû  en  certains  lieux 
pour  la  paix. 

Droit  Commun  , eft  le  droit  ordinaire  , Se  fondé 
fur  les  maximes  generales  , qui  eft  oppofé  aux  pri- 
vilèges qui  en  font  exception.  Jus  commune. 
Droit  de  la  Guerre.  Loix  que  l’on  doit  obferveï» 
dans  La  guerre  pour  la  rendre  jufte.  Jus  bel/icum, 
jus  belli. 

Droit  Public  , eft  compofé  des  loix  générales  nuj 
regardent  la  conllitution  , le  bien  des  États.  Jus 

putheum. 

Avant-fairc-DROTT  , f.  m.  T.  de  Pal.  Sentence 
ou  arrêt  interlocutoire. 

Droit.  Autorité , puillance.  Jus , autloritas  , impe- 
rium , pote  fl  as. 

Droits  utiles  , font  des  revenus  ou  des  ehofes  équi- 
valentes , que  l’on  doit  pour  certaines  caufcs  aux 
feigneurs. 

Droit  lîgn.  auffi  , Pui fiance  , privilège  qu’on  a de 
donner  ou  de  faire  Quelque  cnofe.  Jus  , poteflas , 
Le  Pape  a conféré  ce  bénéfice  de  plein  droit  , qui 
lui  eft  dévolu.  P/eno  jure. 

Droit.  Aéhon  qu’un  homme  peut  pourfuivre  en 
jufticc  : aptitude  , capacité  pour  demander  un  bien 
qui  lui  appartient.  Jus.  Chacun  eft  reçu  a pourfni- 
vrefes  droits  en  Jufticc.  lia  etc  pourvu  de  cette 
charge  avec  tous  fes  droits  , profits  Si  emolumens. 

lt.  Jufte  raifon  , jufticc  , équité  , titre  dont  on 
eft  revêtu  pour  pofieder  quelque  choie  juftement , 
ou  pour  y prétendre  légitimement , foir  en  vertq 
de  fa  loi  . foie  par  une  convention  particulière. 

lt.  Redevance  , choie  qu’on  pofiede  avec  un  ti- 
tre. Les  droits  de  cens  ,dc  furccns , dîmes  v cham- 
ps rts  , Je  lo  Js  Si  ventes  , de  rachat , Sic. 

Il  fe  dit  auffi  de  toutes  forres  d’inpoficions  éta- 
blies pour  Contenir  les  charges  de  l’État.  Kectigat  4 
tributum.  On  a établi  un  droit  fur  le  vin , Sec. 

h.  Salaire  qu'on  taxe , ou  qui  eft  ordonné  à 
quelqu’un  pour  fes  peines  Se  vacations.  MtretS , 

> pretium.  On  appelle  droit  d’avis  , la  paraguantç 
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Îu'on  cft  d’obligc  de  donner  à celui  qui  a été  cau- 
c qu’une  àftaire  a réufli  , qui  en  a donné  le  pre- 
mier avis.  C’eft  auflî  le  falairc  qu’on  a coutume 
de  donner  aux  dénonciateurs. 
h.  Privilège  accordé  par  le  Roi  ou  par  la  loi , 
ui  donne  prérogative  à quelqu'un  pour  l’excepter 
u aroit  commun  , de  la  régie  générale.  Privile- 
gium.  Droit  de  commictimus. 

En  t.  de  Prat.  Appointeraient  en  droit , c’eft  un 
réglement  qu’on  donne  aux  parties  pour  écrire  fie 
produire  fur  quelque  qucltioii  de  droit , ou  en  pre- 
mière inftance.  Lontroverfi  juris  formula.  On  dit 
aufli  , qu'on  a tait  droit  fur  le  tout  j p.  d.  qu’on  a 
prononce  fur  toutes  les  demandes.  Jus  de  fingulis 
readitum.  Prendre  droit  par  les  charges  ; p.  d.  s’en 
rapporter  aux  témoins  : fans  préjudice  du  droit  des 
parties  au  principal.  C’eft  un  pailc -droit , une  grâ- 
ce , une  faveur. 

Droit  , fc  dit  encore  des  obligations  fie  des  enga- 
emens  que  forment  les  devoirs,  ou  les  liailons 
c l'amitié  ou  de  l'amour.  Jus. 

En  t.  de  Chafle  , la  part  de  la  bctc  défaite  qui 
appartient  aux  veneurs  ou  aux  chiens.  Pars  prsde 
ad  Venator  es  , ad  canes  pertinent. 

En  c.  de  jeu  de  Paume , on  dit  au  pL  Prendre  les 
droits  , choifir  les  droits  ; c.  à d.  le  côté  de  la  ra: 

Î[Ucttc  où  les  cordes  font  unies  , oppofé  à celui  où 
ont  les  ntrudr . 

DROIT  , adv.  D’une  manière  droite.  Directement , 
par  le  plus  court  chemin.  Recià.  Aller  droit  au  but. 
Il  faut  marcher  droit , aller  droit  av ce  lui.  II  va 
droit  en  befogne.  Il  a mis  tout  droit  la  main  deftùs. 

Tout  à droit.  T.  qui  fert  à couvrir  une  parole 
Talc  qu’on  ne  veut  pas  prononcer. 

À bon  aroit.  Façon  de  parler  adverbiale  ; p.  d. 
avec  raifon  , avec  jufticc.  C’eft  à bon  droit  qu'il  le 
plaint  d'un  tel.  A tort  ou  à droit.  Per  fus , acnefas , 
quà  jure , quâ  injuria. 

Prov.  Où  il  n y a pas  de  quoi , le  Roi  perd  fon 
droit  ; n.  d.  qu’il  cft  inutile  de  plaider  contre  des 
infolvaoles.  Bon  droit  a bcfoin  d’aide  ; p.  d.  qu'il 
ne  faut  pas  négliger  la  follicitation  des  meilleurs 
procès.  C'eft  le  droit  du  jeu  ; p.  d.  on  a accoutumé 
d'en  ufer  ainfi.  On  dit  qu’un  homme  cft  droit  com- 
me un  jonc  , comme  un  échalas  . comme  un  cier- 
ge , comme  un  fapin  ; p.  d.  qu’il  le  tient  bien  droit. 
On  dit  ironiq.  Cela  cil  droit  comme  la  jambe  d’un 
chien. 

On  dit , Se  faire  droit rfur  quelque  chofc  p.  d. 
s’en  emparer  Se  en  difpofcr. 

DROTFEMENT . adv.  D une  manière  droite,  di- 
rectement , vis-1- vis.  Di  recio , e régions*  Il  vieillie. 
h.  D’une  maniérejufte. 

On  l’emploie  auflf  pour  comparer  une  chofc 
égale , ou  a peu-pres à une  autre.  Juh'e  .ex  equo.  I! 
neft  pas  droitement  de  fon  âge.  Ih  cft  bas  en  ce 
fens  , Se  n’a  d’ufage  qu'avec  la  négative. 
DROITIER  , iére  , adj.  Qui  n’cft  pas  gaucher  > qui 
Ce  fert  ordinairement  de  la  main  droite.  11  cft  peu 
d’ufage. 

DROITURE , f.  f.  Probité  , équité , action  de  celui 
qui  va  droit  .qui  rend  jufticc.  Æ quitus  , integmas , 
recia  mens.  Droiture  de  femimens  , de  cccur , d’in- 
Kntion. 

h.  Droit  qui  cft  du  aux  Seigneurs  féodaux  fie 
cenfuels  par  les  nouveaux  acquereurs.  Jura  prs- 
diatoriu. 

À Droiture,  ou  En  Droiture  , adv.  Dircéic- 
rnent , par  la  voie  ordinaire,  lie  du. 


DRO  7J9 

DROITWICH , f.  m.  Bourg  du  comté  de  Worche- 
fter  en  Angleterre.  Drutwickum. 

DROITURlER , iere  , vieux  adj.  Qui  a l’intention 
droite  ; qui  rend  jufticc  fans  acception  de  perfon- 
ncs.  Æquus  , j u fus  , integer. 

En  t.  de  Coût,  il  (e  dit  d’un  feigneur  qui  a des 
vadaux  qui  relèvent  de  lui , Se  lui  payent  les  droits 
pour  leur  fief. 

DRÔLE  , adi.  de  t.  g.  Qui  cft  plaifant , qui  fait  rire, 
gaillard.  Lepiaus  , fejiivus  , kilaris.  Ce  mot  cft  du 
ftylc  bas.  Il  vient  de  draucutus , dimin.  de  draucus. 

Il  cft  aulti  f.  m.  Se  ftgn.  Un  gaillard , un  éveillé, 
un  plaifant,  un  bon  compagnon. 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  un  homme  qui 
cherche  à faire  tort  à quelqu’un.  M aligna  s , ne- 
quam.  It.  Homme  adroit,  hn,  rufé.  Subdolus  , 
\afer , callidus , àjiutus  , ingeniofus. 

Prov.  Drôle  comme  un  coffre.  C’eft  un  drôle^  de 
COrps  ; p.  d.  un  homme  facétieux. 

DRÔLEMENT  , adv.  D’une  manière  drôle.  Lcpidïf 
fcfiiv'e.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

DRÔLERIE  , f.  f.  Plaifanterie  , tour  d’adrefle.  Jo- 
cus  , prtfligU. 

DROLESSE , I.  f.  Femme  de  mauvaife  vie.  Mère - 
trix , feortum. 

DROMADAIRE  , f.  m.  Efpécc  de  chameau  qui  n’a 
qu’une  boflc  fur  le  dos  , qui  cft  plus  petit  que  le 
chameau  ordinaire  fie  meilleur  pour  la  courfc  , Se 
qui  pour  cette  raifon  cft  appelle  des  Grecs  droma- 
daire. De  , courfc.  Il  eft  commun  aux  parties 
occidentales  de  l'Abc,  comme  dans  la  Syrie  Se 
dans  l’Arabie.  Dromades  , dromas  camelus. 

DRÔME , ou  Droune  , f.  f.  Rivière  du  Dauphiné. 
Elle  coule  dans  le  Diois  & dans  le  territoire  de 
Valence.  Drumu  , Druna. 

DROMÊE  , f.  m.  Nom  d'un  mois  des  anciens  Cré- 
tois  : mais  on  ne  fçait  miel  mois  c'étoit. 

DROMO,  I.  m.  Iflc  de  l'Archipel,  vers  les  golfe» 
de  Saloniln  Se  de  l’Armiro.  Dromos .- 

DROMORE  , ou  DRUMMORE , f.  f.  Petite  ville 
d’Irlande  , dans  l’Ultonic.  Dromora. 

DRONERO , f.  m.  Pet.  ville  de  Piémont , à l’entrée 
de  la  vallée  de  Malagra.  Draconcrium. 

DRONGILE  j f.  f.  Pet.  ville  de  Thrace.  Drongilus , 

DRONNE , f.  f.  Rivière  de  France  , dans  h:  Péri- 

DRONOS . f.  m.  Mot  indéclinable.  Ce  t.  bas  & pop. 
cft  en  ufage  en  certaines  Provinces , Se  fign.  des 
coups  , des  tapes.  Donner  dronos  fur  les  doigts. 
Dron  eft  en  quelque  forte  le  fon  que  rend  une 
houflinc  pendant  qu’on  en  frappe  l'air. 

DRONTE  , f.  m.  Oifeau  qui  habite  dans  l’iflc  Mau-' 
ricc,  aux  Indes  orientales.  Il  cft  grand  comme  une 
autruche  ou  un  coq  d’Inde  , fie  tient  un  peu  de  l’un 
Se  de  l’autre. 

DRONTHEIM  , ou  DftONTHEN , f.  m.  Ville  de 
Norvège  , autrefois  cap.  du  royaume.  Dromhci- 
ma  , Nidrofîa. 

DROPAX  , C m.  T.  de  Pharm.  Drogue  qui  étoit  au- 
trefois en  ufage  pour  réchauffer  les  membres. 


endroits  où  on  l’applique.  Du  gr.  / ptsur  , cueillir, 
arracher. 

DROSIN.  Voy.  DRAUSIN. 

DROSLE.  *)  C Dr6/<- 

DROSLKMENT,  \.r  J Drôlement < 

DROSLERIE,  C Voy’  ) Dràlene . 

DROSLEfiSE.  J C DroUjje. 


) 
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DROSSART , ou  DROSSAART,  fubft.  m.  Nom 
qu'on  donne  en  Hollande  aux  chefs  de  la  jultice. 
h.  O (licier  de  letat  de  Liège.  . . 

DROSSE  . f.  f.  T.  de  Mar.  Corde  ou  palan  qui  (ert 
à approcher  ou  à reculer  une  pièce  de  canon  de  fon 
fabord.  Funis  nmtiais  trakendo  aut  rttrahendo 
tormetuo  bcltico  contpardtus.  It . Manœuvre  qui 
ferre  le  racage  des  vergues. 

DROSSLN  , f.  m.  Pet.  ville  d Allemagne  dans  le  du 
chè  de  Sternberg  , qui  fait  partie  de  la  nouvelle 
marche  de  Brandebourg.  Drofla  , Drotjena . 

DROSSEURS,  ouTROUSSEÜRS,  f.  m.  pl.  Ou- 
vriers dans  les  fabriques  de  draperie  , dont  la  feu- 
le occupation  cft  d'engrailler  les  laines  avec  de 
l'huile , 8c  de  carder  avec  de  grandes  cardes  de  1er. 

DROT  , f.  m.  Rivière  de  France  dans  le  Périgord  , 
qui  (c  jette  dans  la  Garonne  à Caudrot.  ptrjut. 

DKOTHÉE,  f.  m.  N.  pr.  d'homme  , qui  self  tan 
par  corruption  de  Druiiwce.  Drodovius, 

PROTTÊ.  Voy.  DROCTOVE. 

BROUILLE,  C.  f.  Nom  de  lieu.  Il  y a Draille  la 
blanche  t Si  Drouillc  la  noire.  Ce  font  deux  rao- 
naftcrcs  de  Religiçufcs  de  l’Ordre  de  Grandmonc, 
fitués  dans  le  dioccfe  de  Limoges. 

PROUILLES,  f.  f.  pl.T.  de  Cour,  Errennes  ,ou  pré- 
fens  qu'on  donne  au  J uge  au-delà  du  pnx  d une 

PROU  ÏNE , f.  f-  Efpécc  de  havrefae  que  les  Chau- 
dronniers de  campagne  portent  derrière  le  dos. 
Mamie a quurn  vujorum  eneorum  Jabri  circum/ora- 
nei  gejlans.  ” 

PROUINEUR,  f.  m.  Chaudronnier  de  campagne 
qui  porte  la  droiiiac.  V aforum  sneorumfubercir- 
cumforMitus.  . 

DROUME.  Voy.  DROME. 

DRU. 

DRU , oi , adj.  T.  de  Fauc.  qui  fc  dit  des  oifeaur 
qui  font  prêts  à s’envoler  du  nid.  ru/lus  gra/uuor 
ti  volando  k&bitis.  Il  vient  peut-être  du  gr, 

* fort , rohjle , puifldnt.  . . 

On  le  dit  Sg.  de  ce  qui  cft  déjà  cru  , qm  le  por- 
fç  bien.  Vif,  gai.  Krge/ar,  grandis  ,Jamu,  agi- 
ta. Cet  enfant  eft  bien  dm. 

Il  (ign.  a U (Ti , Épais , touffu,  Dtnjiis.  Les  ar 
btes  font  bien  drus  dans  cette  foret. 

Dru  , f.  m.  Il  le  dit  finit,  pour  Brave  , courageux  , 
hardi , alêne , entreprenant. 

Dru  , adv.  Souvent,  près-âpres,  en  grande  quan- 
tité. Serf  , tonfatim  , dense.  En  cette  bataille  les 
(oldats  tomboieni  dru  comme  mouches  j p.  d.  en 
aufli  grand  nombre  que  des  mouches. 

On  dit  encore,  aru  Ù menu.  Il  1 a bami  dru  G* 
menu , c.  à d.  que  les  coups  Te  lui  voient  de  près. 

/iu  plus  dru.  Expreflioq  adverbiale.  Avec  har- 

dicllc&  vivacité.  , , , . r. 

DRUD,  vieux  f.  m.  Féal.  fidèle,  bon  ami.  i*/- 
àuj  , fi  de  lis.  Il  vient  de  1*  Allemand  draw  , qui 
fign  .foi. 

DRUE , vieux  f.  f.  Amie  , amante. 

DRUE-rERMEiN  d'Angleterre.  Efpécc  de  Pom- 

PRUERIE , vieux  f.  f.  Amitié  , galanterie.  Amor , 

P^UIDÀ  T.  f.  Bourg  de  l'État  de  l’Églifc  fituédans 
le  Pcroulm.  Dndta.  .. 

DRUÏDE , X m.  Prêtre , Doékcur  , Miniltrc  de  la 
Religion  chez  les  anciens  Celtes , ou  Gaulois , « 
chez  les  peuples  de  la  Germanie  & de  1 Ific  de 


DRU 

Grande-Bretagne.  Druide , Druides.  Il  y avoîe 
ditfércns  ordres  de  Druides , qui  font  les  Vaccr* 
rcs  , les  Bardes  , les  Eub.igcs , les  Sémothccs  ; 
quelques-uns  d lient  Semnothées , & les  Saronides. 
V.  le  D.  deTr.  Les  Drâdts  étoicnt  Philo fophes  , 
Mathcmacicicnst  Jurifconfulres , Aftrologucs  Se 
Médecins.  Ils  fourcnoicm  l'immortalité  de  lame. 
Si  la  mcrcmpfycofc. 

De  l’Hébreu  CDHPVYt  » derujpm  , drujftm  , ou 
drijfim  , Contemplateurs  j ttnl  , derafcht  fign. 
une  penfee  fublimc,  fubtile  , recherchée  , myfti- 
que  i Si  cm  , darafek , interpréter  quelque  cho- 
ie de  la  forte  : ou  de  drus , qui  en  vieux  langage 
Britannique  , fign.  Démon  , Magicien. 

Les  principales  demeures  des  Druides  étoienc 
quelques  villes  Armoriques , le  pays  des  Carnu- 
tes  , ou  de  Chartres  , celui  des  Héduens,  ou  l’Au- 
runois , Si  des  MaJubiens , c’cft-à-dirc , PAuxois. 
Il  y a dans  ces  endroits  des  lieux  qui  ont  confcr- 
vé  jufqu’a  préfout  le  nom  des  Druides  ? témoin 
dans  l'Auxois  le  Mont  Dru  , Mans  Druidarum. 
Druide  , f.  f.  Prophét.lfe  & Dcvinerefïe  des  Gau* 
lois.  Druis tDryis>  Druias  , Dry  as. 

Druide,  f.  f.  Tulipe , rouge  terni,  colombin  obf- 
cur  Si  blanc. 

DRUIDE , f.  m.  Homme  capable  Si  expérimenté  , 
qui  a vulc  monde.  PtritUS,  cxercitus , verfatus 
m i tliqua  re.  C’eft  un  vieux  Druide , il  nous  pour* 
ra  donner  de  bonnes  ir.ftru&ions. 

DRUIDISME,  f.  m.  La  dodrinc  Si  les  fondions 
des  Druides. 

DRUISER , v.  n.  Parler  comme  un  Druide , c.  id. 

en  homme  capable  Si  expérimente. 

DRUNGAIRE , f.  m*  Nom  d'office  Si  de  dignité 
dans  1 Empire  de  Conftanrmoplc.  Drungarius.  Ce 
nom  fign.  Commandant,  Chef.  Il  y en  avoit 
deux  •,  celui  qu’on  a->pc!loit  Drungarius  BigU  ; Se 
Je  Drungaie  de  la  flotte.  Le  premier  étoit  le  Com- 
mandant des  Veilles  ou  Gaades  de  1a  nuit.  Le 
Jjrungaire  de  la  flotte  étoit  fous  le  Grand  Due  qui 
commandoit  l’Amiral , le  Protoçomtç , les  Droit- 
paires  Si  les  Comtes. 

DKUNGARIEN . enne,  f.  Nom  donné  aux  Ma- 
nichéens. On  dit  aulli  Drvncancn  , Si  en  retran- 
chant le  4 Runcaricn  ta  Runganen. 

DRUNGE , f.  ra.  Corps  de  troupes  ainfi  appcllé 
dans  l'Empire  Romain  i Partie  d’une  aimée. 
Drxngus.  A,V))« , chez  les  Grecs  modernes  , fign. 
le  batoq  qui  cft  la  marque  d’un  office  , ou  d’unç 
dignité  , & vient  peut-être  du  Lat.  tnatcus\  tronu  : 
ou  bien*  drunge  vient  du  Saxon  ou  de  l’Angloil 
throng , multitude  d hommes  allcmblcs. 

DRUON  , f.  m.  N.  prop.  Voy.  DREUX. 

DRUS,  UE.  Voy.  DRUD. 

Drus  , ou  DRUSE , DRUSIS  , & DRUSIEN.xh* 
ne,  f.  m.  & f.  Nom  de  peuple.  Drufus , ou  Druf- 
cus.  C’eft  une  nation  de  Syrie , ennemie  des  Turcs, 
des  Arabes , Se  de  tous  les  Mahométans.  Cet 
Drujis  (c  dilent  Chrétiens,  quoiqu  ils  ne  foient 
pas  baptifes.  Leur  langue  cft  i Arabe.  Ils  préten- 
dent être  François  originaires,  & illus  d une  trou- 
pe , qui  du  temps  de  la  première  Cioi  fade  , fous 
les  ordres  d’un  Prince  de  la  Maifou  de  France, 
de  la  brandie  de  Dreux  » s'empara  du  pays  nu’ils 
occupent,  & que  les  Arabes  appellent  BUiit - 
Dr u h. 

DRUSELLE,  f.  f.  Ffpéce  de  Pêche. 

DRUSENHEIM , fulft.  m.  Ville  de  France  dans  la 

> balle 
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“Halte  Alface  , fur  le  Morcr.  Drufenkeimum'. 
.DR^USIBABA  , f.  f.  Ville  autrefois  de  Tbrace 
maintenant  de  la  Romanie.  Drufipara . 

T)RUSIEN  , r nne.  Voy.  DRUS  , ou  DRUSE. 
JDRUSILLIANA  , f.  f.  Ville  Épife.  d’Afrique,  dans 
la  Numidic. 

PRUSSE.  Voy.  DRUS,  ou  DRUSE. 

DRY. 

PRYADE,  f.  f.  Nymphe  des  bois.  FaufTe  Divinité 
que  les  Fayens  croyoicnt  habiter  dans  les  bois  , 
& fc  cacher  fous  l’écorce  d'un  chêne,  que  les 
•Grecs  nomment  /pih,  mot  qui  fc  prend  quelque- 
fois pour  arbre  en  général.  Dryas . Les  Drya- 
.des  «oient  différentes  des  Hamadryades,  en  ce 
que  celles-ci  écoient  attachées  à un  arbre  parti 
culicr  , avec  lequel  elles  nailfoicnc  & mou- 
roient. 

PRYA5,  f.  f.  Nymphe,  fille  de  Faune.  Dryas. 
PRYITE  . f.  f.  Pierre  figurée  qui  imite  les  feuil- 
les du  enéne. 

PRYLLE , f.  ra.  Chêne  femelle  , ou  gland  de  cet 
arbre. 

PRYNUS , f.  m.  Serpent  qui  fc  nourrir  dans  les 
montagnes , & oui  le  tient  caché  dans  le  creux 
d'un  hetre  , ou  d'un  chêne:  ce  qui  la  fait  appel - 
1er  ainfi  par  les  Grecs. 

PRYOPE , f.  m.  & f.  Nom  d‘un  peuple  de  l'Épirc , 
ou  du  Mont  Œra.  Dryops. 

Pryope  , f.  f.  Fille  d’Euritus  Roi  d'Œchalic  , ville 
de  la  Mcffénic , Province  du  Péloponcfe.  le.  La 
femme  la  plus  diftingucc  de  Lemnos,  dont  Vé- 
nus prit  la  figure,  pour  parler  aux  femmes  de 
cette  Iflc. 

JDRYOPETIS , f.  f.  Efpécc  de  petite  grenouille  verte 
qu'on  trouve  dans  les  broifaillcs. 

DRY OPTERIS , f.  f.  Sorte  de  fougère  appellcc  ainfi 
par  les  Grecs , à eau  le  de  la  figure  de  les  feuilles  , 
& du  lieu  où  elfe  croît  ; en  Lac.  filix  querna , & 
en  François  fougère  de  chine . 

D U. 

DU.  Article  qui  Ce  met  ordinairement  devint  le 
fing.  des  noms  mafe.  qui  commencent  par  une 
confonne.  Cette  particule  tient  lieu  de  la  prep.  de 
& de  Part.  le.  Elle  cil  tantôt  Ja  marque  du  nomin. 
comme  , c'eft  du  pain  ; tantôt  la  marque  du  géu. 
comme  , les  riche  (les  du  Pérou  ; tantôt  la  marque 
de  Face,  comme  donnez-moi  du  pain  ; fie  tantôt 
la  marque  de  l'abl.  comme.  Délivré  du  péril. 

Cette  particule  maroue  Quelquefois  le  lieu.  A , 
ab.  Comme , il  vient  au  Pérou. 

Elle  défigne  quclaucf.  le  temps,  comme,  du 
temps  d'Alexandre  le  Grand.  Alexandri  Magni 
tempore. 

Du,  ut,  part.  pafT.  ou  DU,  fubft.  Voyez  DE- 
VOIR. 

DUA. 

DUARE , f.  f.  Place  de  Dalmatic  , à trois  lieues 
de  la  Ville  d’Almifla.  -ra.  Lef  Vénitiens  y ont 
une  garnifon. 

DUASSEN'EMSAL  ,.f.  m.  Siège  f pifcopal  en  Afri- 
que , dans  la  Province  Procoufulairc. 

DUB. 

DUB  , f.  m.  E'pccc  de  lézard  qui  fc  trouve  en  Afri- 
que. Les  Arabes  le  mangent  rôti. 

DUBELDAM , f.  m.  Territoire  de  la  Province 
d'Hollande , dans  le  voiiiaagc  de  Dordrecht, 

Tome  1, 
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DUBFLTIES , f.  f.  pl.  ou  pièces  de  deux  fols.  Mou- 
noie  qui  a cours  en  Hollande. 

DU  BEN.  Voy.  DIEBEN. 

DUBITATION  , f f.  l igure  de  Rhér.  par  laquelle 
un  Orateur  fait  fcmblant  de  douter  d'une  propo- 
fitipn  quü  veut  prouver , afin  de  prévenir  les 
objections  qu'on  lui  peut  faire.  Dubitatio. 
DUBITATIVE  , adj.  f.  Le  mafe.  dubitatif  n'cft 
point  en  ufage  : le  fém.  cft  un  t.  de  Gram.  Cou- 
jonction  dubitative  eft  celle  qui  marque  fufpcn- 
uonft  doute  dans  le  difeours.  Si , f avoir  fî , quai 
qu  il  enfoit , font  des  conjonctions  dubitatives. 
DUBLIN , Cm.  Ville  cap.  dTtlandc,  dans  la  La- 

fénic , a l'embouchure  du  Lcwicr.  Dublinum  9 
blana.  Cette  ville  donne  fon  nom  à un  Comté. 
Dublinienjis  Comitatus . 

DU  UNO , 1.  m.  Pet.  ville  de  Pologne , dans  le  Pala- 
tinac  de  Chclin , qui  cft  dans  la  RulTic  rouge.  Du^ 
bna.  # 

DUBUDU , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Fez  en  Afrique  9 
dans  la  Province  de  Cuz.  Vubudum. 

DUC. 

DUC  , f.  m.  Prince  Souverain  qui  n’a  pas  la  qualité 
de  Roi.  Dux.  Le  Duc  de  Savove , de  Mantoue , 
de  Lorraine  , Graad  Duc  de  Tofeane  , Grand  Duc 
de  Molcovic. 

Duc  eft  aulfi  un  Seigneur  revêtu  d'une  dignité  qui 
cft  la  première  parmi  la  Noblclfe  de  France.  Les 
Ducs  fie  Pairs  ont  les  honneurs  du  Louvre,  &c 
ont  féance  au  Parlement.  Il  y a des  Dues  a (impie 
brevet , ou  dont  les  lettres  n'ont  etc  vérifiées  ni 
comme  Pairs  , ni  comme  Ducs. 

La  dignité  de  Duc  cft  une  dignité  Romaine , 
créée  par  les  Empereurs.  Les  François  , pour  flat- 
ter le  peuple  Gaulois  accoutumé  depuis  long- 
temps à cette  forme  de  gouvernement,  diviferenc 
toute  la  Gaule  en  Duchés  & en  Comtés  , don- 
nèrent les  noms  tantôt  de  Ducs  , & tantôt  de 
Comtes , aux  Gouverneurs  de  Provinces.  Par  la 
foiblcfle  des  Rois  , les  Ducs  Ce  rendirent  Souve- 
rains des  Provinces  dont  on  leur  avoit  confié  le 
couyernement.  Ceft  prcfcntemeiu  un  fimple  nom 
de  dignité  attaché  à une  Seigneurie,  que  les  Rois 
ont  érigée  en  Duché.  Lef  Ducs  n'ont  retenu  de 
leur  ancienne  pnifiancc  , que  la  couronne  fur 
leur  écuffon  : c'eft  la  feule  marque  de  leur  louve- 
raincté  pafièc. 

Duc  en  Angleterre.  Pair  du  Royaume.  Dignité 
pcrfonncllc.  Elle  cft  héréditaire  , St  pâlie  aux  cn- 
rans  fuccefïiveracnt. 

Duc  des  Limites  d'une  province.  Officier  de  l'Em- 
pire Grec , qui  commandoic  fur  les  confins  d une 
Province.  Dux  limitant. 

On  appelloit  autrefois  Ducs , les  Chefs  & 1er 
Généraux  d' Armées.  Duc  des  François. 

DUC-DUC , f.  m.  Qualité  que  l'on  a donnée  en 
Efpagnc  à un  Seigneur  de  la  maifon  de  Sylva  , 
parce  qu'il  avoit  pluficurs  Duchés  de  deux  Mat- 
ions confidérablcs  qu'il  réunifioit  en  fa  perfonne. 
Dux  iterùm. 

On  dit  d'un  homme  qui  prend  la  qualité  de  Duc  , 
qui  cft  pauvre,  ou  nui  ne  n a que  le  titre,  que 
c'eft  un  Due  à corneilles. 

Duc  d'Anjou.  Œillet  rouge  clair  fur  un  blanc 
allez  fin.  Duc  de  Candale.  Œillet  violet.  Duc  de 
Duras.  Œillet.  C'eft  un  très-beau  violet  & blanc. 
Duc  de  Longueville,  Œillet  pourpre , tellement 
* Ddddd 
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foncé  qu’il  parole  noir.  Duc  de  Milan . Œillet 
violet  brun  , ou  pourpre  clair , fur  on  beau  blanc. 
Duc  dYoric.  Œillet.  C’eft  un  beau  rouge  fur  un 
fin  blanc.  Duc  de  Florence;  Œillet  incarnat  clair 
fur  un  fin  blanc.  Duc  de  Guije . Œillet.  C’eft  un 
pourpre  fur  un  fin  blanc. 

pue  , cil  aulli  un  oifeau  no&urne  , & une  efpécc  de 
hibou , de  plumage  dore  , ayant  fur  la  tète  deux 
petite*  cornes  faites  de  plumes,  liubo.  Il  y a plu- 
ficurs  cfpéccs  de  Ducs.  Le  grand , dont  il  y a trois 
cfpéccs  j le  moyen  qui  cft  de  deux  cfpéccs.  Alio , 
O(o  ; 6c  le  petit  Duc,  que  les  Gafeons  appellent 
D icquct.  Scops.  Les  Fauconniers  portent  des  Ducs 
pour  attirer  les  Corneilles , les  Milans. 

DUCAL,  ale  , adj.  Qui  appartient  au  Duc.  Du - 
cuits.  Couronne  Ducale  toute  bordée  de  fleurons. 
Manteau  Ducal  doublé  d’hermines. 

DUCALA  , ou  DUCCALA , f.  f.  Province  du  Roy. 
de  Fez  cu*Afrique.  Duccala. 

DUCALE  , f.  f.  On  appelle  ducales  les  Lettres-Pa- 
tentes du  Sénat  de  Venife.  Senatûs  Fenetiarum 
Diploma.  On  appelle  aufli  de  ce  nom  les  Lettres 
qu'il  écrit  aux  Princes.  Ce  nom  vient  de  ce  qu’au 
commencement  de  ces  Lettres  le  nom  du  Doge 

cft  écrit  en  cette  manière.  N Des  gratta 

D ix  F enttiarum  , &c. 

DUCAT  f f.  m.  Pièce  d’or  fm  oui  pèle  un  peu  plus 

Îu’un  ccu  d'or.  Il  y a aulîi  acs  ducats  d'argent. 

>üt aras  nummus.  L’origine  des  ducats  vient  d’un 
Longinus,  Gouverneur  d’Italie,  qui  le  révolta 
contre  Juftin  le  Jeune,  Empereur,  fc  fit  Duc  de 
Ravenne,  6c  fc  nomma  Exarque  , c.  à d • fins 
btagieuf.  Pour  marquer  fan  indépendance  , il  fit 
forger  en  fon  nom  6c  à fon  empreinte  des  raon- 
noics  d'or  très  - pur  &à  4 carats , qui  furent 
nommées  ducats. 

On  appelle  Or  de  ducat , ou  or  ducat,  le  meil- 
leur or  qu'on  emploie  pour  dorer. 

Double  ducat.  Efpécc  d'or  d’Efpagne  , qui  du 
temps  d’Henri  III.  valoir  lix  livres  quatre  fols. 
Ducatus  nummus  duplex. 

DUCATON  , f m.  Efpécc  d’argent.  Dcnii-duc.ir. 
Monnoic  qui  cft  prcfquc  de  même  valeur  qu’un 
ducat  d'argent.  Ducatus  nummus  minor. 
DUCÉNAIRE  , f.  m/OlEcicr  d’armée  des  Empe- 
reurs Romains , qui  avoir  fous  foi  deux  cens 
hommes.  Duceuartus. 

Les  Ducénaires  étoient  encore  ceux  qui  levoient 
le  deux  centième  denier. 

DUCENIER , f.  m.  Officier  qui  levoit  les  deniers 
publics.  Ducenarius.  On  dit  aufli  Duc  Inaire. 
DUCHÉ , £ m.  Terre  qui  cft  érigée  par  le  Roi 
fous  ce  titre,  & qui  donne  à celui  qui  la  polTéde 
plulieurs  privilèges , les  honneurs  du  Louvre,  & 
le  premier  rang  dans  l’État.  Ducatus. 

Ce  mot  eft  fem.  quand  il  eft  joint  à Pairie.  La 
raifon  cft  que  Duchc-Pairie  ne  devant  être  conli- 
dérés  que  comme  un  lcul  mot c’eft  le  dernier 
qui  régie  le  genre. 

On  appelle  JDiicAé-fcraclIe  , celui  qui  par  les 
lettres  dcrcélion  pâlie  aux  femelles  au  défaut  des 
niàles. 

DUCHESSE  , Cf.  Femme  ou  veuve  d'un  Due , ou 
celle  qui  polTéde  en  titre  un  Duché-femelle.  Du- 
iijfa. 

En  t.  de  Coiffeufe , c'cft  un  norud  de  nompa- 
reille  que  les  Dames  fc  mettent  fur  le  haut  du 
front.  Tenuijftmarum  vittarum  globus. 

h.  Efpécc  de  lit  de  repos  qui  a un  doflîçj  com- 
me un  fauteuil. 
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Duchesse  de  Bohème.  Œillet  violet  brun  fur  urr 
beau  blanc.  % 

DUCLAIR  . f.  m.  Bourg  , 6c  ancienne  Abbaye  d» 
Diocèfc  de  Rouen. 

DU-CROIRE.  Voy.  DEMEURER  DU-CROIRE* 
DUCTILE  , adj.  m.  & f.  Qui  fc  peur  étendre  & al- 
longer avec  le  marteau.  Il  ne  fc  dit  guère  que 
des  métaux , dont  les  parties  lont  tellement  ac- 
crochées les  unes  avec  les  autres,  quelles  ne  fe 
léparent  point.  Duttilis. 

DUCTILITÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  le  métal 
eft  duchlc.  Ratura  ductilis , duiitluas  ; id  per 
quod  habet  mctallum  ut  ductile  fit. 

DUD. 

DUDERSTAT , f.  m.  Ville  d’Allemagne  , dan* 
le  Cercle  de  la  fiafle-Saxe,  cap.  du  petit  pay* 
d’Eifchfcld.  -fiadtum.  V 

DUE. - 

DUEGNE,  £ f.  Gouvernant,  fui  vante , femm# 
de  chambre  , Dcmotfcllc.  Ceft  le  nom  que  l’on 
donne  en  Elpagne  à une  vieille  femme  qui  a foin 
de  la  conduite  d'une  jeune.  On  prononce  douegne. 
It.  Femme  qui  Fait  l'cntrcmcttcufc , 6c  qqi  fc 
f prête  aux  amours  de  fa  maitrdlc. 

DUTTL.  Voy.  Deuil. 

DUÉITAM.  Voy.  ADUÉÏTAM. 

DUEL . f.  m.  Combat  de  particulier*  afligné  à ccr-* 
tain  lieu  6c  heure,  cnluice  d'un  appel  ou  d’un 
défi.  Combat  fingtilicr  qui  fe  fait  pour  une  que- 
relle particulière.  Singulare  certamen.  Les  aucls 
étoient  autrefois  permis  pour  défendre  ou  acce— 
fer  en  Jufticc  dans  les  cas  dont  on  ne  pouvoir 
avoir  preuve.  V.  le  D.  de  Tr.  De  duellum , comme 
qui  diroit , duorum  bellum. 

En  t.  de  Gram.  Hébraïque  & Grecque,  c’eft 
une  inflexion  des  noms  àc  des  verbes, -donc  on 
ufc  quand  on  parle  de  deux  chofcs  feulement. 
Duèihs  numerus. 

DUELLE  , f.  f.  La  troifiéme  partie  d’une  once* 
Tertia  pars  uncU.  Ce  poids  n'cft  plus  en  ufage. 
DUELLISTE  , f.  m.  Celui  qui  faifoit  profeflion 
de  fe  battre  fouvent  en  duel.  Pugnator  fingularis . 
DUEMF.NT  , adv.  T.  de  Pal.  D’une  manière  jufte 
As  raifonnablé.  Ut  decet , ut  par  eft.  Plulieurs 
écrivent  aujourd’hui  dûment. 

DUENAS.  ( Prononc.  Duegnas , mouillant  gn.)  £ 
m.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Léon  en  Efpagnc.  Do- 
mim , Eldana.. 

DUENECH , f.  m.  T.  de  Chym.  Ceft  la  matière 
de  la  pierre  philofophalc  devenue  très-noire. 
DUERO.  Voy.  Dovno. 

DUERNA  , 1.  f.  Pet.  rivière  d'Efpagnc,  qui  arrofli 
le  nord  du  Roy.  de  Léon. 

PUESME , f.  m.  Petite  ville  du  Duché  de  Bour- 
gogne en  France.  Dufmum  caftrum. 

DUESMOIS  , f.%i.  Pet.  contrée  du  Duché  de  Bour* 
gogne  , dans  le  Bailliage  de  Montagne.  Ducfinc 
en  cft  le  lieu  principal.  Dufinenfis  tratius. 
DUFFEL  , f.  m.  Pet.  ville  franche  , entre  MaUnci- 
& Liérc , dans  le  Brabant  Efpagnol. 

DUGLAS.  Voy.  Douglas. 

D U I* 

DUTNE.  Voy.  Dzwine. 

DULKE , v.  a.  DrciTcr , accoutumer  à quelque  dio» 


D U I D U L 

fe.  Docere , affuefacere.  Ce  cheval  eft  dtùt  à la 
ihaflc.  Vous  êtes  bien  mal  duit , c.  à d.  bien  mal 
inftruit.  C’cft  auflî  un  t.  de  Fauconn.  qui  a la 
même  lignification.  Ce  mot  vient  peut-être  de 
ducere. 

Duire  , v.  n.  Être  propre  à quelqu’un,  l’accommo- 
der , lui  convenir.  Decere  , convenire.  Cette  mar- 
chandife  ne  me  duit  pas. 

Il  a lignifie  aulii.  Prendre  plaifir.  DeUHari , 
placert  fi  bu 

Duit  , ite  , part.  palT.  Decens , conveniens . Il  n’a 
ue  la  première  lignifie,  du  v. 

IS,  ou  plutôt  DUS,  f.  m.  Dieu  adoré  autre- 
fois dans  la  Grande-Bretagne  , au  pays  d’Yo^Jc , & 
autres  pays  circonvoilins  , dont  les  peuples  écoicnt 
appelles  Brigantes.  Dut , ou  Ducis , ou  Duû.m 
Ce  Dieu  pourroit  bien  être  le  Dit  des  Celtes  ou 
Gaulois. 

DUISANT,  ante  , vieil  adj.  Propre,  convenable. 

DUISBOURG  ,«f.  ra.  Ville  du  Cercle  de  \fcftpha- 
lie,  dans  le  Duché  de  Clcvcs.  Duijburgum.  Quel- 
ques-uns écrivent  aufii  Doêfiourg. 

PUISET.  Voy.  Dusil. 

DUISIBLE,  vieil  adj.  m.  6c  f.  Convenable.  Conve- 
nions , proprius  , a , um. 

DUITZ,  ou  TUITZ  , f.  m.  Bourg  de  la  BalTc  Al- 
lemagne , vis-à-vis  de  Cologne.  Duitium . 

DUL. 

DULCAMÈRE  BATARDE,  f.  f.  Plante  Améri- 
caine , dont  la  fleur  cft  en  rofe.  Solanoïdes. 

DULCIFIER,  v.  a.  T.  de  Chym.  Rendre  doux, 
ôter  les  fcls  de  quelques  corps.  Dulcare  , tdulca - 
re , du/ce  efficere. 

DULCIGNO  , DOLCIGNO  , f.  m.  Ville  & port  de 
mer , que  quelques-uns  mettent  dans  la  haute  Al- 
banie , & d’autres  en  Dalmatie  : elle  eft  fur  les 
confins  de  l'une  & de  l’autre,  dans  le  Golfe  du 
Drin  , qui  cft  une  partie  de  la  mer  Adriatique , 
ou  du  Golfe  de  Venifc.  Olcinium  , Olchinium  , 
Ulcinium.  Les  Turcs  ont  enlevé  Dulcigno  aux 
Vénitiens  , & le  poflcdcnt  depuis  long-temps. 

DULCIGNOT  , ote  , f.  Qui  cft  de  Dulcigno  ; ha- 
bitant de  Dulcigno.  Olcinicnfis , Ulcinicnfis. 

DULCINDE,  f.  C Petit  pays  de  la  partie  méridio- 
nale de  la  Pcrfc. 

DULCINÉE,  f.  f.  Ceft  le  nom  qu'on  donne  dans 
le  ftylc  fam.  6c  badin  à la  maîtrefle  d’un  homme. 
Ce  mot  a été  pris  du  Roman  de  Dom-Quichotte  , 
qui  avoir  choifi  la  Dulcinée  du  Tobolo  pour  (a 
maîtrefle  & fon  Héroïne. 

Dulcinée  , f.  f.  Tulipe  d’un  blanc  de  lait , & cou- 
leur de  lacquc. 

DULC1NISTE , f.  m.  & f.  Nom  que  l’on  a donné 
aux  Vaudois  , à caufe  d’un  certain  Dulcinus  , qui 
étoit  de  Novarrc.  Dulcinifia. 

DULCITE.  Voy.  Dulciniste. 

DULCORÉ  , part.  pafl".  du  v.  Dulcorer  , inufité.  T. 
de  Méd.  Dulcifié. 

DULÉEK , ouDULÉRE,  f.  m.  Bourg  confidcra- 
ble  d’Irlande  , dans  la  Lagénic.  Dulecum. 

DULHAGIA  . Autrement . ZUitfcke  , Dul,agiath , 
Dualhagiathi  , Dalhagick  , Dil ha) ta  , f.  m.  Dou- 
zième mois  des  Turcs J6c  des  Arabes,  qui  répond 
à notre  mois  d’Août.  Duodedmus  Turcarum  & 
Arabum  Hagarenorum  m en  fis. 

DULICHIUM_,  f.  m.  Ifle  de  la  mer  Ionienne.  C’cft 
une  des  bchinadcs  , fltucc  vis-à-vis  l’embouchure 
du  fleuve  Achéloiis  , non  loin  d’Haquc  , entre  Za- 
cynthc  6c  Céphalcnic.  On  croit  que  c’cft  Thiaky. 
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DULIE , f.  f.  C’cft  ainfi  que  TÉglifc  appelle  le  culte 
quelle  rend  aux  Anges  & aux  Saints , pour  le  dif- 
tinguer  de  l’hypcrdulic  , & de  la  latrie. 

DULIÊN , enne  , f.  Nom  donné  aux  hérétiquoc 
Ariens. 

DULKADA  , Autrement,  Dulkaadeth  , Dualkaa - 
dah , Sdkadhe  , f.  m.  Le  onzième  mois  de  L'an- 
née Arabique  & Turque.  Il  répond  au  mois  de 
Juillet. 

DULMA  , f.  f.  Ville  ancienne  de  la  Bofnic.  Elle  cft 
entièrement  détruite. 

DULMEN  , f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Vfcftpha^ 
lie  en  Allemagne , dans  l’Évccbé  de  Munftcr. 
-nu, 

DUM. 

DUM.  Voy.  DUN. 

DUMA  , félon  l’Hébreu  & Huma  , félon  la  Vulga- 
tc  & les  Septante , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

DUMBAR  , f.  m.  Ville  de  l’ÉcolIc  mérid.  Dumba- 
mm.  De  dun  , château , élévation , montagne  , 6c 
de  Bara , ou  Wara , Château  Wara , ou  Château 
Bara.  Dumbar  cft  dans  la  Province  nommée  Lo- 
thiane  , & fur  la  côte. 

DUMBARTON  , f.  m.  Ville  de  l'Écoflc  méridiona- 
le. Dunbritonium  , Dunum  f ou  Cafirum  Brito - 
nium.  Elle  cft  dans  le  Comte  de  Lenox  , fur  la  ri- 
vière de  Lcith , qui  peu  apres  fc  décharge  dans  le 
Golfe  de  Cluyd , qu’on  appelle  aufli  Golfe  de 
Dumbarton. 

DUM BL AIN , f.  m.  Pet.  ville  Épifc.  de  I’Écofle 
Méridionale.  Dunblanum  , Dumblanum.  Elle  cft 
cap.  du  Comté  de  Mcnrciih. 

DUM  BROS  A , I?f.  Pet.  ville  d’Irlande , dans  la  Pro- 
vince de  Connaughc. 

DUME.  Voy.  DUNGISBEY. 

DUMFREIS.  Voy.  DUNFREIS. 

DUMMERZÉE  , f.  m.  C.  à d.  Mer  de  Dummer. 
Dummera.  Ceft  un  lac  de  VPcftphalie , fitué  cm 
tre  les  terres  de  Munftcr  ^ d'üfnabr ug  6c  de  Dic- 
pbolt.  • 

DUMNO.  Voy.  DELMINO. 

DUN. 

DUN.  Vieux  mot , qui  encre  dans  la  compofirioa 
de  plulîeurs  noms  de  lieux  François  , Allemands  , 
Flamands , Anglois , 6cc.  Ce  nom  fignifioit  dans 
la  langue  des  Celtes  6c  des  Teutons  , une  éléva- 
tion , un  lieu  .élevé , une  colline  , une  hauteur , 
une  montagne. 

Dus  , f.  m.  Pet.  ville  de  France.  Dunum.  Elle  eft  du 
Duché  de  Bar  , & fituée  fur  une  montagne  dont  la 
Meufc  baigne  le  pied. 

It.  Pet.  nviérc  de  Normandie  en  France.  Du* 
nus , Tala  Dunus.  On  l'appelle  communément 
Dun  en  Caux. 

h.  Pet.  rivière  d'Angleterre , qui  baigne  Dun- 
caftcr  dans  le  Comté  <fYodc. 

It.  Petite  rivière  d'Ecoflc,  qui  arrofe  la  Pro- 
vince de  Kile. 

DUNALMA , f.  f.  T.  de  Rcl.  Ceft  le  nom  d'une 
fête  chez  les  Turcs.  Elle  dure  fept  jours  & fept 
nuits. 

DUNBAR.  Voy.  DUMBAR. 

DUNBARTON,  Dwpbriton , Dunbenott  , Duju 
bretton.  Voy.  DUMBARTON. 

DUNCASTER.ou  DANCASTER , f.  m.  que  nous 
prononçons  Doncafire.  Pet.  ville  ou  bourg  du  Du- 
ché d’Yorck  en  Angleterre.  Dunum  , Dunum  , 
Danocafiria. 

DUNCK.LSPL1S  Voy.  DINKESPIEL. 
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ÜUN'DAT.Kft , oa  DUNDALK  , f.  m.  Pet.  ville  de 
la  Lagcnie  eu  Irlande  , dans  le  Comte  de  I^oucli. 

Dunaolcum. 

DUND1£|  1.  ra.  Pet.  ville  de  l’ftcolTe  Septentrio- 
nale dans  le  Comte  d’Angus.  Do/ium  üci. 
DUNE.  yoy.  DZW1XE. 

Duke,  Cf.  Hauteur  de  terre,  de  pierre,  monta- 
ne  de  fable  que  la  mer  forme  lè  long  de  fes 
ords  , Si  qui  lui  fert  comme  de  barrière.  Duna, 
jirenoji  montes , prtutlta  maris  littora. 

Les  Dunes  en  particulier  font  une  grande  rade 

- d'Angleterre  , qui  cft  le  long  de  la  côte  Orientale 
du  Comté  de  Kent , depuis  Douvres  jufqu'auCap- 
Nort. 

DU  NE  BOURG.  Voy.  DUNENBOURG. 

% DUNELM,  ou  Dunetme.  Voy.  DURHAM. 

PUNEMUNDE , f.  f.  Bonne  rortcrciic  de  Livonie. 
Dunemunda. 

DUNENBOURG , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Létonic , 
Province  de  Livonie,  fur  la  Dzwinc.  Duncïur- 
gum. 

DUNESLEY  . f.  m.  Petit  Golfe  , qui  cft  fur  la  côte 
du  Comté  a York  en  Angleterre.  Duni  fretum. 

DUNETTE,  f.  f.  T.  de  Mar.  C’eft  l'étage  le  plus 
élevé  de  la  pouppc  , ou  de  l’arriére  du'vaiiieau  , 
où  eft  le  pofte  du  Maître  Se  du  Pilote.  Puppis 
pars  altsjjima. 

DUNFREIS,  ou  DUMFREIS , Cm.  Pet.  ville  de 
le  colfc  mérid.  Si  cap.  de  la  Province  de  Nithef- 
dalc.  Dunfreia. 

DUNG  , f.  m.  Petit  poids  de  Perfe  qui  fait  la  fîxié- 
mc  partie  du  mefcal.  lt.  Monnoic  d’argent  de  Per- 
le, qui  péfe  douze  grains. 

DUNGAnON  , Cm.  Bourg  ou  pet.  ville  de  l’Ulto- 
mc,  Province  d’Irlande.  Dunganonia , Dungano- 
niam , Dunganum. 

DUNGÂRRES . f.  f.  pi.  Toiles,  de  coton  blanches 
que  l’on  tire  de  Surate. 

DUNG AR VAN,  f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  d’Irlande 
dans  la  Momonic,  dedans  la  Lagcnie.  -num. 

DUNGCANON , f.  m.  Fort , ou  Château  de  la  La- 
génie , en  Irlande.  Duncanonium. 

DUNGHALL  , Dungall , Dungal , Dongall , Do- 
neghall , Donagalt , f.  m.  Pet.  ville  de  J’Uitomc. 
en  Irlande.  Dungallia  , Dungaha. 

Le  Comté  de  Dungkall , ou  dcTyr-concllc,  cft 
«ne  contrée  de  l’Ultonic  en  Irlande.  Dunealu  ; 
Dungalenfis  Comitatus  , Tyrcotunfis  Communs  „ 
tornelii  Terra. 

DUNGISBEY , Dunificy , oit  Dunjbcy  , f.  m.  Bourg 
de  l’Ecofle  fcptcntrionalc,  dans  le  Comté  de 
Catlines.  -ijbcam. 

DUNGLAS,  Dunijhey , Dunkanon.  Voy.  Douglas  , 
Dungifbey , Dungeanort. 

DUNKELD,  f.  m.  Pet.  ville  Épife.  d’Écoflc,  dans 
le  Comté  de  Perrh.  Duncheldinurn  , Dancalcdo- 
nia  , Caflrum  Caledor.ium. 

DUNKERAN  , f.  m.  Pet.  ville  d'Irlande  qu’on  ap- 
pelle aulfi  autrement  Donckine.  Ivernis  , Dun- 
keranum.  Elle  cft  dans  la  Momonic  , Si  appar- 
tient au  Comté  de  Defmont. 

DUNKERQUE , Donkerque  , Donquerque  , f./  Vil- 
le  des  P*vs-Bas  . dans  le  Coratd  de  Flandres  , à 
l'embouchure  de  la  Colmc.  Dunkcrca , fanum  Du ■ 
nenje. 

Ce  mot  eft  compofe  de  dm  , les  dunes , & Kir. 
dicoaKirke,  mot  Allemand  & Flamand , qni  fi- 
ymhc  Eglifc  : ainfi , Dunkerque , c.  à d.  i’Éslilê 
das  Dunes,  Ou  prétend  que  ce^jpœ  lui  vient  de 
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ce  que  la  tour  de  fon  Églife  cft  la-  première  que 
les  Mariniers  apperçoivent  de  fort  loin  en  met 
par-deflus  les  dunes. 

DUNKLRQUOIS,  Oise  , f.  Qui  eft  de  Dunkerque. 

Dunkerkerjis. 

DUNLACECASTLE , f.  f.  Ville  d’Irlande,  dansla 
Province  d’Ulfter. 

DUN'LEROY , f.  m.  Ville  de  Berry  , Province  de 
France,  lur  le  bord  de  l’Auron.  Regiodunum. 

It.  Pet.  ville  de  France  en  Bourgogne  , lîtuéc 
dans  le  Bcauiolois. 

DUNLUCE , 1.  m.  Château  de  l'Uhonic  en  Irlande. 

Donlufa. 

DUHiOlS  , f.  m.  Petit  pays  de  Fruncc , dans  la 
Beau  ce  , avec  titre  de  Duché-Pairie.  Dunenjisager , 
traaus,  pagus , Comitatus , ou  Ducat  us.  Cuâ- 
teaudun,  autrefois  Rubeelaire,  urbs  clora , cft 
cap.  du  Dunois. 

DUNNOTYR  , f.  m.  Château  de  l’Écoflc  feptentr. 
dans  la  Province  de  Mernis.  -nmt. 

DUNOVERT-,  f.  m.  Château  de  l’Ecoflc  mérid. 
dans  la  péninfulc  de  Cantyr.  -tium. 

DUNQUFRQUE.  Voy  DUNKERQUE. 

DUNQUERKE,  f f.  Village  du  Ponthica  en  Pi- 
cardie. Dunkerra. 

DU  NS  , f.  m.  Bourg  , ou  petite  ville  de  l'Écollc  m i- 
rid.  dans  le  Conu£  de  Merche.  - fium . 

DUNSBhY.  Voy.  DUNGISBEY. 

DUNSTABLE , f.  m.  Bourg  du  Comté  de  Bedfort 
en  Angleterre.  Dumjlabulum. 

DUNST.\FAG,  f.  m.  Pet.  ville  d'Écoflc.  Stepha- 
noundum.  Elle  eft  fur  la  côte  du  Comté  de  Lomé. 
De  Dun  , Se  btaphag,  Se  fign.  Montagne  de  S. 
Etienne. 

DUO. 

DUO  , f.  m.  T.  de  Muf.  Morceau  de  Mufique  fait 
pour  être  chanté  par  deux  voix  , ou  exécuté  par 
deux  jnftrumcnts.  Ce  mot  ne  doit  point  avoir  d’f 
à la  fin  au  pluriel. 

DUODENUM  , f.  ra.  T.  d’Anat.  qui  fc  dit  du  pre- 
mier des  inccftins  grêles.  Duodénum.  Il  cft  ainfî 
appelle,  parce  que  fa  longueur  cft  de  douze  tra- 
vers de  doigt,  en  y comprenant  le  Pylore.  De  là 
vient  que  quelques-uns  l'appellent  aulu  Dodccada- 
cfylum.. 

D U P.- 

DUPE  , f.  f.  Celui  ou  celle  qui  cft  trompée  , qui  cft 
facile  à être  furpris  , à être  trompé.  Stupidus  , 
Jlolidus  , infuljus.  Qui  donne  aifement  dans  le 
panneau.  L’cfprit  cft  toujours  la  dupe  du  ccrur. 

On  dit  d’un  avare  qui  fc  refufe  le  néccllairc  , Si 
de  tous  ceux  qui  ne  tirent  aucun  profit  de  leurs 
injuftices  ï qu’ils  fc  damnent  en  dupes. 

On  dit.  Je  ne  fuis  pas  fi  dupe  ; vous  ne  me  pren- 
drez pas  pour  dupe  : c.  à d.  Je  ne  fuis  pas  aulfi  foc 
que  vous  penf«; 

It.  Sorte  de  jeu  de  carres  , femblablc  au  Lanf- 
qucnct.  Celui  qui  tient  la  dupe  tire  fa  carte  la  pre- 
mière. Se  elle  va  contre  tous  venans. 

De  nupe , oifeau  oui  cft  fot  Si  niais.  , 

DUPE-PHILIPPE.  (Billet  appcllé  autrement  Prince 
d tpinay , & de  S.  Félix.  C’eft  un  rouge  de  fang 
fur  un  blanc  fin. 

DUPER  , v.  a.  Tromper  quelqu’un,  le  furprendre  , 
le  filouter.  Aliquem  deludcrc,  ludif.cari  , deiudip-- 
cari.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Lac.  ut.i— 
père. 
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DUPERIE,  f.  f.  Tromperie,  filouterie.  Fruits  , />- 

rijio  , de  ri  fi o. 

DU  PEUR,  1.  m.  Trompeur.  Deceptor. 

DUPLICAIRE  , f.  m.  C'etoit  parmi  les  Romains  un 
foldacà  qui  on  donnoit  double  paye  à eau  le  de 
(a  valeur.  Duplicarius.  De  dur  lu  s , double. 

DUPLICATA  , f.  m.  Seconde  expédition  d'un  bre- 
vet , d'une  dépêche  du  Roi  » le  double  dunaéèc , 
d'un  exploit , d'un  brevet , &c.  Le  mot  [duplicata 
ne  prend  point  d’j  au  pluriel. 

On  appelle  aufii  duplicata , le  parchemin  qui 
eft  rendoublc  en  beaucoup  de  lettres  de  Chancel- 
lerie , fur  lequel  on  écrit  les  Arrêts  d’enregiftre- 
ment  ,dc  vérification  , de  preftation  de  ferment , 
quand  on  entre  dans  les  charges. 

On  dit  au  lig.  en  ftyle  Sun.  il  s'eft  marie  par 
duplicata  ; p.  d.  qu’un  homme  marie  a contracte  i 
un  fécond  mariage. 

Ce  met  vient  «Te  ce  que  les  anciens  Praticiens  , ! 
qui  fai  foi  dût  les  aétes  en  Latin  , appelloicnt  de  ce 
nom  le  double  des  actes  qu'ils  failoienr. 
DUPLICATION , f.  f.  T.  d'Arithm.  Si  de  Geom. 
C elt  ia  multiplication  d’une  quantité  difcrcrc  , ou 
continue , par  deux.  Dupluatio . La  duplication 
du  cube  eft  un  problème  fameux  que  tous  les  Géo- 
mètres ont  cherché  depuis  deux  mille  ans. 

DU  PLICATURE,  f.  f.  T.  d’Anat.  qui  fc  dit  de  l’en- 
droit où  les  membranes,  ou  parties  fcmbiablcs 
lé  doublent , font  doubles.  Dupluatio. 

DUPLICITÉ  , f.  f.  Ce  mot  fc  dit  des  chofcs  qui 
font  doubles,  Si  gui  devroient  cire  uniques.  Du- 
plum.  C eft  un  défaut  dans  une  pièce  tragique  que 
la  duplicité  d’action. 

Il  lé  dit  au  fig.  de  ce  qui  vient  d’une  aine  dôn- 
blc,  Si  fign.  Mauvaife  foi.  l'aframcntum,  Inge- 
nium  minime jîmplex  ac  candid-m. 

DUPLIQUE,  f.  f.  Écritures  qu’on  fournit  en  des 
procès , qui  fervent  de  réponfe  à des  répliques , 
a des  (butenemens , à des  défenfes  qu'on  avoit 
données.  Irerata  rcjponfto. 

En  Mufique  , quand  deux  confbnnanccs  étant 
comparées  encrc-clles  ,-ont  un  tfrme  commun  , fi 
l’auite  terme  dans  une  des  confonnanccs  eft  dou- 
ble de  ce  qu’il  eft  dans  l’autre  , celle  des  confon- 
nanccs qui  a ce  terme  double  , ou  deux  fois  au/fi 
grand  , eft  la  duplique  de  l’autre  confnnnancc. 

DUPLIQUER  y.  v.  a.  Fournir  des  dupliques.  Du - 
plicarc « 

DUPONDIUS,  f.  m.  T.  d’Antiquairc.  Poids  de 
deux  livres;  Monnoic  valant  deux  as.  Double 
as.  Dupondius , dipondius , dupo/tdium  , aipon- 
dium.  De  duo  t deux  , Si  pondo , livre. 

DU  R. 

DUR  . Dure  , adj.  St  f Solide,  ferme,  fcc,  qui 
réfiltc  à l’impreflion  Si  à l’attaque  des  corps  étran- 
gers : ou  , lelon  Defeartes , Corps  donc  toutes  les 
parties  font  en  repos , Si  qui  ne  fc  peut  pas  ailc- 
ment  divifer.  Durus . 

11  fc  dit  auflî  relativement  à d’autres  corps 
moins  fermes,  & moins  folides.  On  dit  qu'une 
viande  eft  dure  au  couteau  ; c.  à d.  quelle  n'cft 
pas  tendre.- 

Il  fe  die  fig.  des  chofcs  fpiriuicllcs  , & lignine  , 
Difficile  à émouvoir,  infcnliblc,  cruel.  Duras , 
afper , irnmij  aie  or  s.  Cet  enfant  a l'cfpnt  dur , la 
tête  dur%,  il  ne  fjauroit  rien  comprendre,  licites. 
Cet  homme  a l’ame  dure  , il  eft  a un  naturel  dur 
& cruel , il  n’a  pitié  de  pcrfonuc.  Un  créancier  eft 


DUR 

dur  à fes  debiteurs , c.  à d.  rigoureux  , exaéf  a les 
faire  paver.  Maximes  auftcrcs  Si  dures.  Termes 
durs  & humilinns. 

It.  Rude  , auftérc.  Vie  dure. 

Jt.  Incommode  , douloureux  , fâcheux  , diffi- 
cile à fup{H>rtcr.-  Durus  , accrbus  , molejlus.  L'cl- 
clavagc  eft  une  choie  bien  dure.  11  eft  bien  dur  de 
fc  voir  préférer  un  foc.  Le  temps  eft  dur  ; oa  a de 
la  peine  a vivre. 

On  du  que  du  vin  eft  dur  ; p.  d.  qu’il  eft  âpre*. 
Qu’une  voix  eft  dure  i p.  d.  qu’Ellcf  eft  rude  & dc- 
Ugr  cable. 

On  dit  en  Peint,  qu’un  ouvrage  eft  dur  Si  fcc  , 
lorfqu’il  y a peu  d’adouctl!cmcnc , d’union  entre 
(es  parties,  que  les  traies  font  trop  fous,  & trop 
marques. 

On  dit  qü’Ün  Sculpteur  a des  manières  dures  ; 
p.  d.  qu'il  manque  à les  figures  une  certaine  tvn- 
drc/le,  & qu  Un  morceau d'Archit.  c\\dur;y.  d, 
qu'il  eft  travaillé  d’une  manière  grolliére. 

En  t.  de  Gram.  Un  ftyle  dur  Si  ferré  . eft  uft# 
dilcours  compofé  de  mots  qui  s'entrechoquent 
d une  manière  dé  (agréable.  En  Rhétor.  c’cft  un 
dilcours  rempli  d'cxprclfions  énergiques  , ma*s 
barbares  & inélégantes. 

En  Pob’E  on  dit  des  \cndurs;  p.  d.  peu  eon- 
lans  , neu  faciles,  & peu  naturels. 

On  die  en  Med.  qu'un  homme  a le  ventre  dur  ; 
p.  d.  qu’il  eft  conftipé  , qu’il  y a des  obftiuchons 
dans  les  boyaux  : que  le  pouls  eft  dur  , quand 
battemens  en  fout  fermes  & rudes. 

Au  Billard  on  appelle  une  bille  dure , l-rfqu’cllt 
eft  collée , Si  qu’on  la  frappe  1»  pleine,  quelle  relie 
à fa  place. 

Ce  mot  fe  dit  aufli  entre  les  Libraires  , en  par- 
lant de  livre  , & fign.  Qui  le  vend  peu  , ou  poiuc 
du  tout.  Ægr'e  venatis.  Dur  a la  vente. 

En  t.  de  fort’lcgc,  on  appelle  dur , un  homme 
qui  par  des  enchantemens  & des  charmes  rend  fon 
corps  impénétrable  au  fer  Se  au  feu. 

Dur  , fc  mec  quelquef.  adverbial.  11  entend  dur  ; p.  J. 

3u’il  eft  à demi-fourd  * qu’il  a l’oreille  dure.  Sur- 
ajier.  On  dit  pop.  d’un  homme  trop  crédule*, 
qu'il  croit  dur  comme  fer  tout  ce  qu’on  lui  dit. 

On  dit  prov.  de  deux  perfonnes  qui  ne  s’accor- 
dent cas,  que  quand  l’un  veut  du  mou,  l’autre - 
veut  du  dur. 

DURA  , f.  f.  Campagne  & ville  de  fa  Babylonic. 
DURABLE,  adj.  m.  & f.  Qui  eft  folidc,  qui  doit* 
durer  long-temps.  Durabilis  , manfurus. 
DURACIN't  , f.  f.  Efpécc  de  pcchc.  Durajina  per -- 
(ica.  On  l’appelle  ainfi , parce  que  fa  chair  eft 
plus  ferme  que  celle  des  autres  pèches. 

DURAI.,  al*  , adj.  qui,  dans  quelques  anciens 
Mulicicns  , veut  dire  la  même  choie  que  dur , ru- 
de. Le  clunt  durai  eft  le  chant  marqué  d’un  A 
quarre.  De  l’Italien  durale. 

DURANCE,  f.  f.  Grande  rivière  de  France.  Druert -* 
lia , Druentius.  Elle  prend  fa  fourec  dans  les  Ai- 
res, traverfe  une  partie  du  Dauphiné,  entre  da  is 
la  Provence,  & le  décharge  dans  le  Rhône  une 
,:ctic  au-dclïous  d’Avignon. 

DUKANDaL  , f.  in.  Nom  de  l’épée  de  Roland, 
Héro<  le  l’Arioftc. 

DURANüO,  f.  m.  Ville  d’Efpagne , dans  la  Bil- 
ca\r  Durangum. 

it.  Ville  de  l’Amér.  leptentr.  dans  la  Nouvelle 
Bifeaye , ou  dam  la  Province  de  les  Zacatccas,- 
qui  eft  de  l'Audience  du  Mexique.  Durangum,- 
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DURANT , Prcp.  qui  fign.  le  temps  qu’une  diofc 
dure  , &:  la  duree  déterminée  des  choies:  elles  cx- 
prirflc  quelquefois  par  la  prép.  Latine  rertou  bien 
on  la  fupprinic  en  mettant  le  tublt.  qui.  luit  a lac* 
rufatif,  ou  a l’abl.  Ce  motfc  met  quelquefois 
a^res  le  nom  quil  régit , iix  ans  durant , la  vie  du- 

/J(!*étoit  aulfi  autrefois  une  conjonction  qui  fc 
joiguoi:  a la  particule  que , & qui  iignifioit  Pen- 
dant que,  tandis  que.  Dum.  * 

DURAS  , f.  ni.  Bourg  de  France,  aans  la  Guyenne, 
avec  titre  de  Duché.  Duracius , Duraaum. 

DURATON  , f.  m.  Pet.  rivière  d’Efpagnc.  Vura- 
tonhs . _ . _ , 

DURAZ  , ou  DURAZZO , f.  m.  Ville  de  Grèce, 
(huée  fur  la  côte  de  l'Albanie.  Dyrrachium  ; & 
plus  anciennement  Epidamnus.  EUc  eft  à cinq 
lieues  du  Golfe  de  Drin.  Le  Cap  , ap- 

pelle auili  Cato  Palo  , eft  vis-a-vis  de  cette  Ville. 

DURBU  , ou  DÜRBUY  , f.  m.  Pet.  ville  des  Pays- 
» Bas.  Durbutum , Durbis . Elle  eft  cap.  d'un  petit 
Comté  qui  porte  fou  nom  , & lîtue  dans  le  Duché 
de  Loiembourg. 

DURCIR , v.  a.  Rendre  dur.  Durarc  , tndurare. 

Il  eft  auili  n.  fign.  Devenir  dur  , Sony  joint 
çiuclqucf.  le  pron.  perf.  Durejccrc , oidurcfccrc , 
indurejeere. 

PURDAN.Voy.DuRr.nrNT 

MLTRDO,  f.  m.  Poillon  du  Nil,  qui  reHcmble  a 
l’Ombre , poitTon  de  l’Océan. 

DURE  , f.  f.  On  ne  le  dit  qu'en  cette  phr.  Coucher 
fur  la  dure  ; c.  à d.  fur  la  terre  , ou  fans  matelas. 
Humi  cubare  , cubare  nudâ  humo. 

DUREDENT  , ou  plutôt  DURDAN,  f.  m.  Rivière 
du  pays  de  Caux.  Durdo , onis. 

DURÉE , f.  f.  Pcrfévérancc  des  chofcs  dans  leur 
être  ; temps  mefuré  par  la  fubliftancc  de  quelque 
choie.  Spaiium.  Longue  durée.  Diuturrutas.  Etre 
de  durée.  . _ . 

DUREMENT  , adv.  D’une  manière  dure.  Duré , 
durit  et.  . . . i 

DURE-MÉRE,  f.  f.  T.d'Anat.  Membrane  duccr 

' veau  grotte  6c  dure , qui  eft  attachée  a l'os  du 
ciânc.  Dura  mater . 

DU  KEN,  f.  m.  Ville  d’Allemagne  du  Cercle  de 
Weftphalie,  dans  le  Duché  de  Juliers.  Dura  , 
Duria  , anciennement  Marcodurum  Ubiorum. 

PURENIS , f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  de  l’Ecolle 
feptentr.  on  la  nomme  autrement  Ardurne.  Dure- 
ras , Ardurna. 

pURER  , v.  n.  Subfiftcr  pendant  quelque  clpacc  de 
temps.  Durarc.  . 

Il  fc  dit  aulti  abfol.  en  parlant  de  ec  qui  clt 
folidc  , qui  fubfiftc  long  temps  > qui  eft  fort  > qui 
6’ufc  difficilement.  _ . . 

Avec  la  négative , Réûftcr,  fouftrir  quelque 
mal , quelque  peine  , quelque  incommodité.  Vu - 
rare  , perfijtere.  On  ne  fçauroit  durer  avec  cette 
femme  là , tant  elle  eft  criarde. 

On  dit  prov.  Il  faut  faire  vie  qui  dure , lorl- 
qu’on  veut  empêcher  la  diflîpation. 

On  dit  d’un  niais  , qu'il  eft  bien  neuf , qu’il 
durera  long-temps.  On  dit  que  le  temps  dure  a 
quelqu'un  j p.  d.  qu’il  s’ennuie  , qu’il  auend  quel 

Sue  chofc  avec  grande  impatience.  Ne  pouvoir 
urer  en  fà  peau , en  place  i p.  d.  être  inquiet  & 
inconftanc.  „ INTratf4l( 

DURESME  , ou  Durefm.  Voyez  DURHAM. 
PURET  , ette  , adj.  Dimin.  de  dur.  Duriujculus. 
Il  eft  du  ftylc  ram. 


DUR.  DUS 

DURETAL  , que  l’on  prononce  communément 
Durtal , f.  m.  Pet.  ville  de  France , dans  l'Anjou  , 
fur  le  Loir.  Durejialtum. 

DURF.TÉ  , f.  f.  Solidité  , fermeté  , qualité  de  ce 
qui  eft  dur , de  ce  qui  eft  difficile  à pénétrer  , 
à entamer.  Ûuritia  , durities. 

En  Med.  on  appelle  duretés  , certaines  tumeur* 
ou  callolîtés  de  corps  & d'humeurs  qui  s’cndurcif- 
fent.  Collas  y callum.  Ondit  aulfi,  une  durcie  de 
ventre  , quand  on  clt  conftioé , Dura  alvus  ; une 
dureté  d’oreille  , quand  on  clt  prcfquc  fourd.  Au* 
dit  us  gravitas. 

Au  fig.  en  chofes  fpiritucllcs  & morales  , Indo- 
cilité , înfenlibilité , cruauté.  Inhumanitas , im- 
manitas , duruia. 

On  appelle  duretés  , des  difeours  durs  , o lien- 
fan  s. 

On  dit  aulfi  .qu’un  ftylc  a beaucoup  de  rudelTc 
& de  dureté.  Duritas  , afperiias.  Ouc  des  vers  f 
qu’un  pinceau  , qu'une  gravure  onrUc  la  durcie  m 
quand  ils  n’ont  ni  douceur , ni  délicateilè. 
DURGOUT  , ou  DURGUT , f.  m.  Pays  de  la  Na- 
tolic.  On  le  nomme  plus  fouvent  Germian. 

It.  Pet.  ville  de  Turquie , en  Afic. 

DURHAM  , f.  HL  Ville  Epife.  de  l'Angleterre  fep- 
tentr. qu’on  nomme  aulfi  Dunelm  & Durcfme. 
Dunclacum . Elle  eft  cap.  d’un  Comté  qui  porte 
fou  nom,  fur  la  riviere  de  Vcrc.  Dunclmenfis 
Dure  eft  s , ou  Comicatus. 

DURILLON,  f.  m.  ( Mouillez ill.  ) CaJlofité,ou 
petit  corps  dur  qui  fc  fait  de  la  peau  endurcie . ou 
de  quelque  humeur  qui  s’y  amalfc  , ou  de  la  chair 
prcitcc  & foulée.  Callus  , callum. 
DURILLONNER,  v.  n.  Devenir  dur.  Callere , oc - 
| callefcere. 

DURION , f.  m.  Fruit  qui  croît  en  Malaca  dans 
les  Indes  Orientales , & qui  eft  d'un  goût  extrê- 
mement agréable.  Ce  fruit  eft  appcllé  par  les  Ma- 
lais duriaon  ; fa  fleur  buaa  ; l’arbre  qui  le  porte 
batan . Les  Siamois  appellent  ce  fruit  tourrien. 
DURLACH.  Vpy.  DÔURLACH. 

DURMIA  , aoj.  f.  Nom  d’une  famille  Romaine. 
Durmia  gens. 

DURY,  ou  DUTY-DUNGAPORS,  f.  m.  Toile 
de  coton  écrue. 

DURY-AGRA  , f.  m.  Toile  de  coton  rayée,  blpac 
& blanche  , qui  vient  des  Indes  orientales. 

DUS, 

DUSARES.  Voy.  DYSARES. 

DU SIEN  , f.  m.  Nom  que  les  Gaulois  donnoient  au- 
trefois aux  démons  impurs.  C'étoient  des  Incubes 
qui  tourmeotoient  les  femmes  & qui  en  abufoicntr 
Dufius.  Ce  mot  peut  venir  de  1CVT  » dues,  qui  en 
hébreu  fign.  Sauter , fauter  de  joie , en  forte  que 
Dufen  fign.  un  Génie  du  pjaifir  , un  voluptueux. 
DUSIL,  f.  m.  Petit  morceau  de  bois , ordinairement 
de  coudrier , taillé  en  pointe  , dont  on  fc  fert  pour 
boucher  le  trou  fait  à un  tonneau  avec  un  foret  * 
foie  pour  tirer  du  vin,  foit  pour  donner  du  vent  au 
tonneau  , quand  on  tire  du  vin.  Serraculum  doits  , 
dulciculus  , du  fie  lus  , ducicula , ducidulus  , ducïdu - 
ium  . dux.  Ou  prononce  dufi , ou  plutôt  Du- 
citulus  s’eft  dit  ab  cduccndo  , parce  que  par  le 
moyen  d’un  dufil  on  tire  le  vin. 

DUSSELDORP , f.  m.  Ville  d’Allemagne  , cap.  du 
duché  de  Berg , dans  le  cercle  de  WcftphaJic.  -ium. 
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De  Duffel , pet.  rivière , 5c  de  dorp , mot  allemand 
qui  figu.  village. 

D U T* 
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en  Hollande.  Elle  vaut  environ  deux  deniers  dt 
fiance. 

DU  Z. 


DUTLINGE  , f.  f.  Pet.  ville  de  la  Suabe  en  Allema- 
gne , fur  le  Danube  , dans  la  principauté  de  Fur- 
ftenberg.  -gJ  , Juliomagus. 

DUTROA  , I.  m.  Herbe  iameufe  dans  l'Amer,  dont 
la  graiue  cft  fcmblablc  a celle  du  melon.  Lorf- 
qu'on  eu  met  dans  du  vin , de  l'eau  ou  autre  li- 
queur , il  caufc  une  joie  infenféc  à ceux  qui  en 
boivent. 


DUV. 


DUVF.LAND  , ou  DUYVF.LANDT  , C m.  Contrée 
de  l'iflc  de  Schouvcn  dans  la  Zélande.  Duyvolan - 
dia. 

DUVET , f.  m.  La  plumt  des  oifeaux  la  plus  douce 
la  plus  molle  & la  plus  délicate  , qui  vient  à leur 
col  Se  à leur  cftomac.  Mollior  avium  pluma  , plu- 
ma la.  En  t.  de  Fane,  le  duvet  s’appelle  la  chcmifc 
de  l'oifcau. 

De  tujitum  , fiiit  de  tuf  a , herbe  qui  croît  dans 
les  marais  , dont  la  fleur  cft  velue , & fervoit  aux 
anciens  à mettre  dans  les  coites  Se  matelas  ; ou  de 
duma  ou  duvt  , autre  mot  de  la  balle  latinité , 
lignifiant  les  petites  plumes  des  oifeaux. 

Au  fig.  Petit  coton  ou  poil  follet  qui  vient  dans 
l'adolclccncc  , Quand  la  barbe  commence  à poin- 
dre au  menton.  Lanugo. 

En  Bot.  il  fc  dit  efune  cfpcce  de  coton  qui  le 
trouve  fur  les  plantes , Se  fur  certains  fruits.  La- 
nugo. 

Duvet  d* Autruche.  C’eft  ce  qu’on  appelle  autrement 
Lainc-ploc , ou  Poil  d’autruche. 

DUVETEUX,  euse,  ad).  T.  de  Fauc.  qui  le  dit  des 
oifeaux  qui  ont  beaucoup  de  plumes  molles  & dé- 
licates proche  de  la  chair.  Plumeus. 

DVINA , C m.  Province  de  Mofcovic , dont  la  cap. 
cft  Archangel.  Duina. 

DWINE  , f.  f.  Grande  rivière  de  Mofeovie  , qui  paf 
fc  à Archangel , Se  fc  décharge  peu  apres  dans  la 
mer  blanche. 

DUUMVJR  , f.  m*  Nom  générique  qui  le  donnoit 
chez  les  anciens  Romains  à plulicurs  Magiftrats  , 
CommiiTaircs,  Officiers  qui  ctoicnt  deux  à avoir 
conjointement  foin  de  la  même  admimftration. 
Duumvir.  C ctoicnt  en  particulier  des  Officiers  qui 
confulcoicnt  les  livres  Sybillins  dans  le  bel'oin. 

Les  Duumvirs  capitaux  , ou  Juges  criminels  , 
furent  auffi  appelles  Duumviri  pcrdueliionis.  C’é- 
toit  une  magiftraturc  extraordinaire  , que  l'on  ne 
créoit  qu'en  certaines  occurrences. 

Les  Duumvirs  tenoient  dans  les  colonies  le  mê- 
me rang  & avoient  la  meme  autorité  que  les  Con- 
fuls  à Rome  11  y j voit  uffi  des  Duumvirs  munici- 
paux , qui  étoient  comme  no*  Bai  11  ifs  & nos  Séné- 
chaux. Il  y en  avoit  auffi  qui  étoient  des  Commif- 
faires  de  la  marine. 

DUUMVIRAL,  ale  ,ad).  Qui  a rapport  aux  Duum- 
virs. -alis  »c. 

DUUMVIR  AT  , f.  m.  Magiftraturc , charge , offi- 
ce , dignité  de  Duumvir.  Duumviratus  , Duum- 
viri munus  , dignitas . 

DU  Y. 


DU  Y , f.  m.  Arbre  du  pays  des  Noirs , qui  porte  des 
pommes  bonnes  à manger. 

DUYNS.  Voy.  DUNE. 

DUYTE , f.  f.  Pet.  monnoic  de  cuivre  qui  a cours 


DUZAMA , f.  m.  T.  de  Philof.  hermétique.  C’cib 
l’ouvrage  de  la  pierre  des  Sages.  . 

DIL. 

DYLE.  Voy.  DILE. 

D Y M. 

DYMEL.  Voy.  DIMEL. 

DYMON,  f.  m.  T.  de  Myth.  L'un  dos  quatre  Dieu* 
domclliqucs  des  Egyptiens. 

D Y N. 

DYNAMÉNE , f.  f.  Nymphe , fille  de  Ncréc  3e  éa 
Doris. 

DYNAMIQUE,  f.  f.  T. de  Mathcmau&  cirpartitu** 
lier  de  Mcchan.  Science  des  forces  ou  des  puilfan- 
ccs.  Dynamice.  Les  mouvemens  d'un  ou  de  plu- 
lieurs  corps  tirés  par  des  cordes  , (ont  un  des  prin- 
cipaux objets  de  la  Dynamique , ou  fciencc  dca 
forces.  De  * viap*{  y puiirancc , force  ; nom  verbal 
dérivé  de  /vra^ai , je  puis. 

DYNASTIE  ? f.  f.  T.  d'Hiftoirc.  Suite  de  Rois  ou  Je 
Princes  qui  ont  règne  l'un  apres  l'autre  dans  un 
pays.  Dynajlia.  De  , être  puillant , être 

Roi. 

DYR. 

DYRRACHIUM.  Voy.  DURAZZO.  Du  gr. 

X,tf  > qui  cft  la  meme  chofc  que  , Dyjra* 

chium  , compofé  de  /t 't , qui  dans  la  compoliticn 
fign.  difficilement , Se  de  f&yj*  > un  rocher  qui 
s'avance  dans  1a  m«r.  Ainfi  Dyrrachium  fign.  un 
rocher  de  difficile  accô«. 

D Y S. 

DYSANAGOGUE,  adj.  m.  & f.  & f Difficile  à cx- 

* pcélorcr.  Auraîa-^îif. 

DYSARES  , ou  DUSARES  , f.  m.  Faux  Dieu  des  Ara- 
bes. C'ctoii  le  mcinc  que  Denys  ou  Bacchus  , que 
Ion  prétend  nôtre  autre  chofc  que  le  Soleil  : de 
SH  , duts  , joie  ; Se  X'iX , erets , ou  arets  terre  } 
Dufares  , joie  de  la  terre. 

DYSART  , l.  m.  Per.  ville  ou  gros  bourg  de  l'EcoHe 
mérid-  dans  le  comté  de  Fifc.  -tum. 

DYSC-OLE , f.  Se  adj.  m.  5c  K Qui  n'cft  pas  de  la  vé- 
ritable communion  des  fidèles  , qui  donne  dans 
quelque  fchifme  ou  héréfic.  AvV*» \k,  Jt.  Rude  , 
fâcheux  j de  mauvaife  humeur,  difficile  à conten- 
ter. 

DYSENTERIE  , ( en  prononçant  l'e  forte,  5c  non 
pas  comme  un  ?.  ) 1.  f.  T.  de  Méd.  C'eft  propre-^ 
ment  un  flux  de  ventre  (anguinolcnt , accompa- 
gné de  douleurs  Se  de  tranchées.  Dyfenteria , in - 
tcjiiriorum  diffieultas , tormina.  Il  y a urc  dyfemerie 
bénigne,  qui  n'cft  point  contâgicufc  d'ordinaire.  U 
y en  a une  maligne  qui  cft  jointe  à une  fièvre  pefti- 
Icnticllc  5c  qui  fe  communique.  De  , avec  pei- 
ne , avec  difficulté  , 5c  de  , inceftin. 

DYSENTERIQUE  , f.  m.  Qui  a la  dyfcnrerie.  Dy~ 
fenterià  laborans . Ce  mot  cft  encore  adj.  m.  5c  f* 
& fign.  Qui  a rapport , qui  appartient  à la  dyfcn- 
teric.  D yfentericus  , a , um. 

DYSPEPSIE,  f.  f.  T.  de  Méd.  Difficulté  de  digérer. 
Dyfpcpfsa  j difficile , egra  concoüio.  De  t *1  3 diffi- 
cilement , avec  peine , 5c  de  xé*T«» , cuire, 
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DYSPNÉE , f.  f.  T.  de  Med.  Difficulté  de  refpircr. 
Dyjpnea  . ïpirandi  diffcultat  . La  ayjpnét ; a trois 
‘ degrés  ; hjavoir , la  courte  haleine  , 1 atthme  & 
l’onhopncc.  Pc  <Té(  , difficilement  , mal-ailé- 
ment , 8:  de  *«'« , je  te  (pire. 

DYSRACH1TIS  , f.  f.  Emplâtre  que  Galien  recom- 
mande pour  la  fiftulc  «c  les  fîuus  calleux.  Acrfa- 
Virtf. 

DYSSYLLABE.  Voy.  DISSILLABE. 

DYSTHYMIE , f.  L Anxiété , mal  aile  ou  abatte- 
■ ment  d eiprit.  -/a.  De  , qui  fait  entendre  ici  le 
mal-aifc  , & de  > efptit. 

DYSTOCHIE  , f.  f-  Accouchement  laborieux.  Dy- 
Jîoehia.  De  <fvt , difficilement , & toit»,  mettre 
• au  monde. 


DYS  DZW 

DY slTRE  , L m.  Cinquième  mois  Syro  - Macédo* 
nicn  , qui  repond  à Mars  , en  commentant  quatre 
jours  plutôt.  - ruj . 

DYSURIE,f.  f.  T.  de  Méd.  Difficulté  d'uriner, 
accompagnée  de  douleur  & d'une  fcufacion  dé 
chaleur.  Dyfuria  , difficuhas  & Jupprejjio  urine. 
On  l'appelle  auffi  ardeur  d'urine  , parce  qu’il  fem- 
blc  que  l’urine  en  foriant  brûle  l'urétrc.  De  la  par- 
ticule fut  y difficilement , avec  peine  , & de 
uriner. 

DZW. 

DZWINE , ou  DUNE  , f.  f.  Grande  rivière  de  Po- 
logne. Duna  . Duina.  Elle  traverfe  la  Lithuanie h 
féparc  la  Curlande  de  la  Liyouie  » & dégorge  fpt 
eaux  dans  le  golfe  de  Riga, 
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f.  m.  Cinquième  Lettre  de 
l’Alphabet , la  féconde  des 
voyelles-  Il  faut  diftingucr 
fix  fortes  d'£  en  François. 
Le  premier  eft  celui  qu'oa 
prononce  comme  a , rnfei- 

fîner,  emporter  , OrirnE, 
’rononcez  anfeigner . «im- 
porter , Orient.  Le  fécond 
eft  l’e  muet , que  l'on  appelle  auilî  e fcm.  tant 
parce  qu'il  eft  foiblc  , que  parce  qu’il  fort  à for- 
mer les  féminins  des  adje&ifs.  Ex.  Bonne  , con- 
fiante , aimée  ; j'avouerai , je  prierais  , enjoue- 
ment. Dans  ces  trois  derniers  mots  Ve  muet  ne 
fait  qu'allonger  un  peu  la  fyllabc  où  il  le  trouve , 
& il  eft  infcnfible  dans  la  prononciation.  Le  troi- 
fidme  e eft  IV  fermé , qu’on  appelle  au flî  l’e  maf- 
— câlin  . parce  qu’entre  autres  ufages  il  fert  à mar- 
™ quer  le  mate.  des  participes  paflifc  dans  les  verbes 
enrr,  comme  aime,  change.  II  cil  toujours  mar- 
que d’un  accent  aigu , comme  dans  Bonte,  facili- 
té , &c.  au  pluriel  des  nems  il  cil  fuivi  d une  s , 
Tome  U. 


bonr/r  , facilitée  ; mais  au  pim  des  verbes  l’ufagc 
eft  de  mettre  un{  , & pointait  cent  fur  Ve.  Ex. 
vousdonne^.  L’e  ferme  , ou  mafe.  rime  fort  bien 
avec  la  (impie  diphthonguc  ai  du  prefent , du  pré- 
térit indéfini , & du  futur  des  verbes \ Se  par  con- 
féouenf  il  a parfaitement  le  même  Ion.  Le  qua- 
trième e eft  Vt  ouvert , qui  eft  allongé  dans  la 
prononciation.  On  met  fouvent  fur  cet  é uu  che- 
vron brife  , ou  accent  circonflexe  , fur-tout  quand 
on  veut  ma  rouer  le  retranchement  de  quelque  let- 
tre dans  la  fyllabc  où  il  eft , comme  dans  honnê- 
te , tête.  L’e  ouvert  a le  meme  fon  que  la  diph- 
thonguc  ai  allongée  & marquée  d’un  circonflexe. 
Ainfi  Fête  %fefium  , & Faite  , fafiipium  , ont  par- 
faitement le  meme  fon.  Cet  e ouvert  au  lieu  d’un 
circonflexe , ne  prend  fouvc.it  qu’un  accenr  grave  ï 
comme  dans  Auflùre , accès , près.  Cet  e n’a  point 
du  tout  d’accent  dans  la  pénultième  , lorlqu’il  eft 
fuivi  de  deux  rr , comme  Guerre  , tonnerre  ; non 
plus  que  dans  la  dernière  fyllabc,  lorfquil  eft 
lùivi  d’une  r feule  & fur  laquelle  oit*  appuie^, 
comme  mer , fer  : mais  lorlquc  cette  r finale  eft 
• A 
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muette , Ver  dans  le  difeours  ordinaire  a le  fon 
de  17  fermé , Rocher,  rupes , changer,  muiure. 
léger,  levés  : on  prononce  roche',  change,  leur. 
Le  cinquième  e eft  mitoyen  entre  Ve  ouvert  et  re 
ferme  , ayant  un  ion  plus  plein  que  l*e  lcrmé  , 6c 
moins  ouvert  que  Pc  qu’on  nomme  proprement 
ouvert.  Ccte  mitoyen  a un  Ton  bref  fit  coupé, com- 
me dans  la  dernière  fyllabc  de  ces  mots , cabi- 
net , objet . difeurr;  dans  la  première  de  met tre  , 
lettre  : & dans  la  pénultième  de  fro^Aéte  , Inter- 
prète. La  fixtéme  cfpécc  d’e  , eft  Ve  fimplc  , qui 
n’eft  point  muet , fit  qui  n’eft  proprement  ni  ou- 
vert , ni  fermé , ni  médiocre  , comme  dans  les 
dernières  fyllabes  de  ces  mots  , Grammairien , 
Hiftorie/i , fitc. 

Quelquefois  Ve  Ce  perd  entièrement,  fit  on  ne 
le  prononce  point  du  tout , comme  dans  feindre  , 
peindre  , fitc.  qu'on  prononce  comme  s’il  y a voie 
/«tire  , pindic  > devant  un  a fie  un  o dans  mangea , 
partagea  , mangeons  . partageons  , mangeaient , 
partageaient , fit  dans  les  autres  mots  femb tables  , 
où  l e ne  fert  qü'â  adoucir  le  fon  du  g , fit  à le  tai- 
re prononcer  comme  un / confonnc. 

À Pégard  de  la  forme  de  cctrc  lettre  E, nous  l’a- 
vons prife  des  Larins^qui  la  tcnoicnc  des  Grecs  : 
ceux-ci  favoient  reçue  des  Phéniciens , qui  l’a- 
voient  tirée  des  Hébreux  ; or  la  forme  du  he  Hé- 
breu étoir  la  meme  que  celle  de  notre  E.  Toute 
la  différence  qu’il  y a,  c’cft  que  les  Hébreux  li- 
fant  de  droit  a gauche  , ils  tournoient  cette  let- 
tre en  ce  fens,  3»  au  lieu  que  les  Grecs,  les  La- 
tins, fit  toutes  les  langues  modernes  l'écrivent 
dans  un  fens  différent , t. 

Les  Imprimeurs  appellent  ë tréma,  un?  fur  le- 
quel il  y a deux  petits  points  , fie  un  é acut , celui 
qui  cil  marqué  d’un  accent  aigu. 

E , fur  les  monnoies , marque  celles  qui  font 
fabriquées  à Tours. 

E,  fur  les  touches  d'un  clavier  d’orgue , ou  de 
clavdlin , marque  les  tons  E fi  mi. 

E , fur  la  boullblc  , ou  compas  de  mer  , Carres 
marines,  8:c.  marque  le  vent  d'Orknt , qu'on 
nomme  Eft  dans  les  mers  du  Ponent.  E.  S.  E.  Eft- 
Jud-eft.  N E.  Nord- Eft , 8cc. 

E , dans  les  lettres.  Epîtres  dédicatoires , Ga- 
zettes fie  livres  d’Hift.  mod.  fe  met  par  abré- 
viation pour  Excellence , ou  Eminence , V.  E. 
Votre  Excellence  , ou  Votre  Eminence,  S.  E.  Son 
Excellence , SonJEminence  , fiée. 

E,  dans  les  (Skndricrs  Lccléfiaftiqucs,  eft  la 
cinquième  des  fept  lettres  Dominicales. 

E , chez  les  Anciens  ètoit  une  lettre  numérale  , 
qui  fignitioit  îro.  Sur  les  médailles  d’Antonin  le 
Pieux  , elle  marque  la  cinquième  année  de  Ion 

rCfi“C‘  * E A C. 

ZACÉES.  Voy.  ÆACf  ES. 

£ ACIDE.  Voy.  ÆACIDE. 

E A D. 

ÉADBERT.  Voy.  EDBERT. 

EAGH  , f.  m.  Grand  lac  d'Irlande,  dans  la  Provin- 
ce d’Vlftcr. 

EAIGE , vieux  C.  m.  Vie  , âge. 

E A ID- 
ÉALE , f.  f.  Bête  à quatre  pieds  , de  la  grandeur  de 
f hippopotame , fit  que  Pline  dit  fe  trouver  dans 
l' Ethiopie.  Laie. 

. * EAN. 

ÉANUS  , f.  nj.  Janus , appcllé  aiofi  ai  eundo , par- 
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ce  que  le  monde  à fçavoir  le  Ciel  , va  ou  tourna 
toujours. 

E AQ. 

ÉAQUE.  Voy.  ÆAQUE. 

E A R. 

ÉARNE  , f.  m.  Grand  lac  d'Irlande.  Ernus  , Emo  , 
Derno , Lrdinus.  11  eft  dans  le  Comté  de  ferma- 
nagh  , en  Ultonic. 

E A S. 

ÉAST-ANGLE.  ( Prononc.  Eft -Angle.)  f.m.  An- 
cien Roy.  des  Anglo-Saxons  dans  fille  Britanni- 
que. Onentalis  Anglia  ÿ Eaft-AngUa.  Eaft  lign. 
Orient , d'ou  nous  eft  venu  le  nom  d'Eft,  Ainli 
Eaft-Angles  lien.  Anglois  orientaux. 

ÉASTER , f.  f.  Dédie  des  anciens  Saxons  C’étoic 
peut-être  la  meme  qu’Aftarcé.  Scs  l4l::6ces  fe 
raifoient  au  commencement  du  printemps » &.  de- 
là vient  que  les  Saxons  appelaient  Eafter  le  mois 
auquel  fe  célèbre  la  P que  : fie  les  Anglois  appel- 
lent encore  aujourd'hui  les  Fûtes  de  Pâque  Lajler- 
time , le  temps  A' Eafter. 

EAST-MEATH.  ( Prononc.  Eft-Met[  ) C.  m.  Comté 
de  la  Lageme , en  Irlande.  Mena.  ou  Media 
Orientales.  D 'Eaft,  Orient  ,•  fie  de  Mcath , Mc- 
die.  Ce  nom  lui  vient  peut-être  de  ce  que  ce  pays 
eft  au  milieu  de  l'IHe. 

EAU. 

EAU.  Cette  terminaifon  ne  fait  ordinairement 
qu'une  fyllabc  . excepté  dans Ju au  , que  nos  bons 

Poètes  font  de  deux  fyllabes. 

Eau  , f.  f.  ( On  ne  prononce  pas  Ve  ) C eft  le  troiùe- 
mc  des  quatre  Élémcns  vulgaires,  qui  eft  fttml 
fie  humide  par  fa  nature. 

Ce  mot  eft  dérivé  du  Lat.  aqua  , d ou  on  a lait 
premièrement  aigue , témoin  aiguière  , ou  eg  aè- 
re , Aigucfmones , fiée,  enfuite  on  a dit  ayve  , 
ayau , Scyaue , qu’oixdit  eucorc  en  quelques  lieux, 
dont  enfui  on  a fait  eau.  . 

On  dit  en  général , Aller  par  eau  , p.  d.  Navi-  _ 
ger  > voyager  fur  la  mer  , fur  les  lacs  fie  lur  les 
rivières.  Navigio  ire.  Palier  Veau  , au-dcu  1 eau  , 
c.  à d.  de  l'autre  tore  de  la  rivière. 

On  dit  qu’une  chofc  ne  fent  que  Veau,  quand 
elle  n’a  ni  fol,  ni  faveur.  Jeûner  au  pain  fie  a 
Veau , p.  d.  ne  manger  que  du  pain,  fie  ne  bouc 
que  de  Veau.  ...  , . ~ 

Eau  , en  particulier , fe  dit  de  la  pluie,  riuvta.  Ce 
nuage  épais  nous  mchacc  d'eau.  Etre  oblige  de 
recevoir  les  eaux  de  fon  voilin , p.  d.  les  eaux 
pluviales  qui  tombent  de  défi  us  le  toit  de  «mai- 
ion  de  fon  voifin. 

•Eau  pétrifiante  : elle  a un  fcl  de  telle  nature  , que 

I s’infinuanc  dans  les  corps  qu'on  met  dedans  , il 
les  rend  tout-a-fait  pierres. 

Eau,  en  Thcol.  fe  dit  de  celle  avec  laquelle  on 
baptife.  Le  pécheur  eft  régénéré  par  les  eaux  du 
Baptême  , par  les  eaux  de  la  grâce. 

Eau  BkNiTf  , aqua  ienedida  , aqua  luftr a Us  , qui  le 
fait  dans  l’Êglife  avec  certaines  prières  , cxorcit- 
mes  fie  cérémonies.  L'eau  bé/uic ^dc  Pâques  eft  cel- 
le qu’on  préparoit  autrefois  feulement  pour  bap- 
tifcr  les  enfans , fie  les  catéchumènes. 

On  appelle  auffi  eau  bénite  , cette  cérémonie  fie 
ces  prières  qui  fe  font  les  Dimanches  avant ^ 
grand'Mcffc  pour  bénir  Veau  Voila  l Eau-benue 

i qui  fonne.  Faire  Y Eau-bénite. 

| Eaux  amcrcs  de  Jaloulic.  C’eft  dans  le  Livre  dot 
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Nombres  une  eau  qui  fervoie  i éprouver  fi  une 
femme  ciou  adultère. 

Eau  bouillante,  ê preuve  ou  preuve  de  l’Eau  bouil- 
lante. Elle  confilloit  en  ce  que  l'accufé  , pour  prou 
ver  fon  innocence  , enlonçoic  fa  mai»  <tms  un 
baflin  plein  d'eau  bouillante  , pour  en  tirer  un  an- 
neau qu'on  y avoir  mis  : s'il  retirait  fa  main  avec 
l'anneau  fans  qu'cl!e  hit  brûlée  , il  étoit  déclaré 
innocent  ; li  la  main  fc  trouvoit  brûlée , il  demeu- 
rait convaincu. 

Épreuve  de  l'eau  froide.  Après  qu’on  avoit  fait 
quelques  prières,  on  lioit  l'acculé  en  peloton, 
& on  le  jettoit  dans  une  rivière,  dans  un  lac  , ou 
dans  une  cuve  pleine  d'eau  : s'il  furnageoit , il 
étoit  tenu  pour  coupable  ; s'il  enfonçoit , il  étoit 
regardé  comme  inuoccut. 

En  dévotion  il  y a Eau  de  Se.  Clair  , qui  guérit 
dufiul  des  yeux  y Eau  de  Sainte  Geneviève  , qui 
guérit  de  la  fièvre.  . 

Eau  , en  fl yle  pop.  fe  dit  des  humidités  qui  fortent 
des  corps  . comme  de  l’urine  & de  la  lueur.  Faire 
ce  l 'eau  , lâcher  de  F eau , un  filet  d'eau  : retenir 
fou  eau.  Cette  courfe  l'a  mis  tout  en  eau.  On  le 
dit  aufiî  de  l 'eau  qui  cfl  enfermée  dans  quelque 
bubc  ou  vcflïc , ou.cntrc  cuir  3c  chair.  Aqua  in- 
tereus  , aqua  inter  cutem.  11  a vuidé  quantité 
d'eaux.  Il  lui  efl  tombe  des  eaux  fur  les  jambes.  On 
dit , Fondre  en  eau  , pour  dire  , Pleurer  abondam- 
ment. 

En  t.  de  Mar.  On  dit , faire  de  l’eau  , Aquari  , 

р.  d.  Faire  fes  provifions  d'eau  douce  au  milieu 
d'un  voyage  de  long  cours.  Ce  navire  fait  eau  t 
aquam  acapit , rimis  fatifeit  ; c.  à d.  que  Veau  en- 
tre dans  le  navire  Dar  quelque  ouverture,  ou  voie 
d’eau  qui  efl  fous  le  Navire.  La  bûconnéc  d'eau 
efl  la  quantité  d'eau  que  l'on  puife  à la  pompe 
chaque  fois  qu'on  fait  jouer  la  brimbale  , ou  brin- 
guebale , c.  a d.  le  bâton  de  la  pompe.  Ce  vaif- 
Icau  tire  tant  d'eau  ; p.  d.  il  lui  faut  tant  de  pieds 
d'eau  pour  cire  a Hot,  & pour  voguer.  On  appel- 
le la  ligne  d’eau  , ou  flottaifon  , la  partie  du  bâ- 
timent qui  cfl  à fleur  d’eau , quand  il  a fa  charge. 
Le  vif  de  Veau  , ou  la  haute  eau  ; p.  d.  la  pleine 
marée.  On  dit  au  contraire  , balle  eau , ou  eau 
morte  . ou  le  mortd'cutf  , dans  le  reflux , lorfquc 
la  marée  efl  ba  fc.  Ce  navire  étoit  percé  à Veau  ; 

с.  à d.  dans  Ici  œuvres  vives , ou  qui  plongent 
dans  Veau.  On  dit  auflï  qu’un  navire  cfl  lur  Veau  , 
ou  fur  les  eaue  d'un  autre  ; p.  d.  qu'il  fuie  fon 
cours,  fonfillage.  On  appelle  auflï  chef  d'eau  , la 
haute  marée. 

Battre  Veau.  T.  de  ChafTe.  Cela  fc  dit  quand  une 
bête  cfl  dans  Veau. 

En  Aflron.  le  Verfeur  d'eau.  Voy.  VERSEAU. 

On  dit  en  terme  d'Hydraulique  , Conduire  les 
eaux  j p.  d.  Les  enfermer  dans  des  tuyaux , ou 
canaux , ou  les  détourner  par  un  bâtardcau.  On 
d;:  que  le  Roi  a donné  les  eaux  a un  Prince  étran- 
ger , à un  Ambatladeur  , 3cc.  p.  d.  que  le  Roi  a 
fait  jouer  tous  les  jets  d'eau  3 pour  lui  faire  plaifir 
& honneur. 

Eau  , en  Méd.  fediede  quelques  liqueurs  du  corps 
humain.  Eau  phlegmatiquc  ; Veau  du  péricarde , 
ou  contenue  dans  fc  péricarde  : c’efl  une  humeur 
féreufe  dans  laquelle  nage  le  cœur. 

En  Med.  en  Chym.  en  Pham.  chez  les  Diflil- 
laccurs  , les  Limonadière , & en  eénéral  dans  l*u- 
fage  ordinaire  , en  r.  d'Oflicc  , on  toocIIc  eaux , 
pluficurs  fortes  de  liqueurs , 3c  qu'on  diflineuc 
par  déférences  épichéces , par  rapport  â la  vertu 
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fpécifîqOe  de  ces  eaux , ou  aur  parties  du  corps 
humain,  pour  la  guénfoo  dclqucllcs  on  les  em- 
ploie , ou  aux  maladies  auxquelles  elles  font  pro- 
pres , ou  aux  chofcs  qui  entrent  dans  leur  coin- 
polition  , ou  à leur  inventeur  , ou  â leurs  diffé- 
rons u (âges , 6cc.  L'Eau  des  Barbades  , l 'Eau  co- 
lorée, lEau  des  Carmes  , l\£<ia  de  cafié  , l’£a# 
de  céleri , l'Eau  de  Frangipane  , l'Eau  de  lavan- 
de , l'Eau  de  mille  fleurs . l'Eau  de  myrrhe  . VEau 
de  Portugal , l'Eau  de  réglilfc  , l'£au  de  favon  , 
l'Eau  de  thym,  de  coriandre.  3cc.  Ce  font  la 
plupart  différentes  préparations  d raa -de-vie,  dans 
laquelle  on  a fait  rnfufer  les  chofcs  dont  elles  por- 
tent le  nom. 

Eau  d’Abricots.  Voyez-cn  la  compofuion  dans  le 
D.dcTr. 

Eaux  Alcxitcrcs , a qui  Altxiterii , alexipharmaci , 
qu*  réliflcnt  aux  venins  & à la  pcflc  \ comme  font 
celles  d’angélique , de  fcorzoncre  , de  citron  , de 
feordium  , de  rue  , 8cc." Du  v.  *à*Çu* , Chafler  , 
empêcher , repou  (1er. 

Eau  Alumineufe  . aqua  aluminofa  , efl  une  eau  vul- 
néraire compilée , appclléc  ainfi  à eau  lé  de  l'alun 
quelle  a pour  bafe. 

Eau  d[Angc.  T.  de  Parfumeur.  Elle  efl  ainfi  appcl- 
léc à caufc  de  fon  excellence.  Cell  une  eau  de 
fcntcur , compoféc  d'iris  de  Florence  , de  ben- 
join , de  florax , de  bois  de  rote , de  fancal  citrin  , 
3cc.  Aqua  Angeli  odoraria  , jucunde  olens. 

Eau  d'Angélique.  Elle  tire  fon  nom  de  V Angélique 
qui  entre  dans  fa  compofuion.  V.  le  D.  de  Tr. 

Eau  d'Anis , ou  Eau-de-vie  aniféc.  Voyez -en  la 
compofuion  dans  le  D.  de  Tr. 

Eau  d'Aiqucbufade.  Voy.  ARQUEBUSADE. 

Eaux  Arthritiques  , aqua  Arthrïtice  . c*  à d. 
bonnes  contre  la  goutte  , la  paralylic  , les  trem- 
blement , les  douleurs  des  jointures  , &c.  Telles 
font  celles  de  pivoine  , de  chainarpitis  , de  cala- 
mcnc , 3cc.  D'A’pty?Tif  9 douleur  qu'on  fent  dans 
les  jointures  ; «p8 p*  , article  , jointure. 

Eau  des  Barbades.  Voy.  CITRONNELLE. 

Eau  battue , cfl  celle  qu'on  a verféc  plusieurs  fois 
d'un  vafe  dans  un  autre  , pour  lui  ôter  fa  crudité. 

Eau  de  blanc  d'œuf , cfl  de  Veau  qui  fc  fait  en  fouet- 
tant bien  le  blanc  d'œuf.  Elle  cfl  jaunâtre  3c  1a 
plus  fine  de  toutes  les  colles. 

Eau  de  Candie.  V.  le  D.  de  Tr. 

Eaux  Cardiaques,  aqua  eardiaci , c.  à d.  propret 
à fortifier  le  cœur,  comme  font  celles  d'endive, 
de  chicorée  , de  bugloflc  , de  bourache  , d'ofcille, 
de  fouci  , 3cc.  De  cœur. 

Eau  Çélcflc.  Voyez-cn  la  compofuion  dans  le  D, 
de  Tr. 

Eaux  Céphaliques,  aquecephalice , c.  à d.  qui  forti- 
fient le  cerveau , comme  font  celles  de  romarin  , 
de  marjolaine , defauge,  de  pivoine,  de  bétoi- 
nc , &c.  De  xKpaAM  , tête. 

Eau  de  Cerfeuil.  V.  le  D.  de  Tr. 

Eau  de  Ccrifcs.  V.  le  D.  de  Tr. 

Eau  Chalvbcc.  Voy.  CHALYBÉ. 

Eau  de  Cnaux  , aqua  talce  imbuta.  V.  le  D.  de  Tr. 

Eau  Clairette  , aqua  clareta  , compoféc  d’eau  de- 
vie  , de  lucre  & de  cancllc  , dans  laquelle  on 
diifoiu  quelques  gra  ns d’ambre  gris:  elle  aide  à 
la  digcflion  & fortifie  le  cœur. 

Eaux  Cordiales.  Voy.  Eaux  Cardiaques. 

Eaux  Cofméciqucs  , aqua  cofmetice  , propres  pour 
nettoyer  , pour  adoucir  3c  pour  embellir  la  peau* 
De  k •tfi.Ci , orner , embellir. 

Aij 
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Vraie  Eau  Cryftallinc  végétale.  T.  ‘de  Philof. 
hcrinéi.  Eau-de-vie  faite  de  vin  & fept  fois  recti- 
fiée. 

Eau  de  Départ , ou  de  Séparation , neit  autre  choie 
que  Veau  tortc  , qui  eft  appclléc  ainfi  , parce  qu'cl- 
lc  fert  à feparer  l’or  d’avec  l’argent. 

Eau  Divine,  aqua  divina.  Elle  cil  extrêmement dé- 
tcrfiyc  , Se  c’eft  fa  grande  vertu  qui  lui  a fait  don- 
ner fon  nom.  « 

Eau  dorée.  T.  du  grand  Art.  Nom  qu’on  donne  au 
mercure  quand  ifcft  fait. 

Eau  des  Équinoxes.  T.  de  Philof.  hcrméc.  Rosée  qui 
tombe  au  temps  des  équinoxes. 

Lai  de  Fenouil.  Voyez -en  la  compofuion  dans  le  D.’ 
de  Tr. 

Eau  ferrée  . aqua  ferraia.  C’eft  la  même  chofc  que 
l’cux*  chalybec. 

Eau  forte  y Eau  ardente  ou  cauftique  , aqua fyrtis  , 
J'epurauonis  , eft  un  mélange  d e (prie  de  nitrc&  de 
vitriol  tires  par  la  violence  du  feu.  On  y ajoute 
quelquefois  de  l’alun  Se  de  l'arfénic.  Elle  fert  a dif- 
loudrc  tous  les  métaux  j à la  referve  de  l’or. 

En  t.  de  BLuchiilcuLs  , on  appelle  eau -forte  , 
Veau  d’empois  ; c.  à d.  Iran  qui  fort  du  linge  cm- 
pcfc  lorfqu’on  le  tord.  11  clt  de  certaines  chofcs 
que  l’on  n’cmpéfc  pas  : on  y met  fculctncnt  un  peu 
d'eau-forte. 

Eau  de  Genevre.  Voy  le  D.  de  Trév. 

Eau  de  clou  de  Girofle.  Voy.  le  D.  de  Trév. 

Eaux  glacées.  Elles  fc  prennent  l’été  : celles  qu’on 
fait  glacer , font  celles  qu'on  appelle  rafiaichif- 
fantes. 

Eau  gommée  , aqua  gummina , fc  fait  en  y taillant 
tremper  de  la  gomme  arabique  enfermeç  dans  un 
morceau  de  linge. 

Eau  Grégorienne.  T.  de  Droit  Canon.  Les  Canonises 
donnent  ce  nom  à Veau  bénite  avec  laquelle  on  pu- 
rifie Ift  églifes  polluées,  Aqua  Gregonar.a. 

Eaux  hépatiques  , aque  hepatice. , dont  on  fe  fert 
pour  fortifier  le  foie  , qu’on  appelle  en  lat.  kepar , 
du  g r.  ùf,  j comme  celles  de  chicorée  , de  capil- 
laire , de  pourpier , d'aigremoinc  , de  fumeterre  , 
&c. 

EAUX  jpftériques  , aqui  hyjlerieu , propres  à fortifier 
la  matrice  , Se  remédier  a fes  incommodités:  com- 
me font  celles  de  macricaire  , de  mcliflc  , dnylTo- 
pc  ,dc  fenouil , d'armoifc,  Sec.  Les  Médecins  ap- 
pellent la  matrice  on p«  , comme  qui  diroit  le  der- 
nier des  vifccrcs. 

Eau  impériale  , aqua  impériales  , eft  de  Veau  diftilléc  1 
de  caucllc  , de  noix  mufeade  , d’ccorcc  de  citron  » 
de  clous  de  girofle  * de  calamus  aromaticus  » de 
finral  citrin  , & de  plulicurs  autres  limplcs  qu’on  a 
fait  infofer  dans  le  vin  blanc  &dc  l'eau  de  mélif- 
fc  : elle  eft  bonne  pour  les  maladies  du  cerveau  , 
de  l'cftomac  Se  de  la  matrice. 

F au  luftralc.  Voy.  Lustrai*. 

I d méli  fc.  Voy.  MELISSE. 

Eaux  mères , ou  amères  » qui  proviennent  de  fcgoûc 
du  falpctre  brut  de  la  première  cuite. 

Eau  mère  de  vitriol , qui  refte  apres  que  la  diflolu- 
tion  de  la  couperofc  verte  dans  Veau  cft  évaporée 
julqua  un  certain  point. 

Eau  de  miel.  Voy.  le  D.  de  Trév. 

Eau  des  mrciocofmcs.  T.  du  grand  An.  C’cftl’cfprir 
de  nitre. 

Eaux  minérales , aqua  minérales  , qui  ont contraété 
quelque  vertu  cnpaüanra  travers  des  minéraux , 
comme  lent  l'alun  , le  vitriol , le  louflrc , Su.  On 
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die  abfol.  Il  eft  allé  aux  eaux.  On  lui  a ordonné  les 
eaux.  Il  eft  mort  aux  eaux. 

Eau  moiulificc  de  la  terre  , ou  de  l'élixir.  T.  de  Phr- 
lof.  hcrinéc.  On  appelle  ainli  la  matière  , lorfquc 
de  noire  elle  eft  devenue  blanche. 

Eau  de  naplic.  Voy.  NAFFE. 

Eaux  néphrétiques,  aqua  nephrttice  , qui  fortifient 
les  reins  , Se  qui  en  /ont  forcir , par  les  urines  , les 
impuretés  -,  comme  font  celles  de  chèvrefeuille  , 
de  pariétaire , de  raves  » de  fèves  , de  mauves , 
d’oignons , Sec.  De  «Çf»  rein. 

Eau  de  noyau.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

Ea  u d'œillet.  On  la  tire  du  girofle  > mais  parce  que 
l'œillet  tire  fur  l’odeur  du  girofle , que  l'on  a adou- 
ci en  en  tirant  Veau  » c’cft  par  ce  moyen  que  l'on  a 
de  Veau  oui  a l’odeur  de  l’œillet. 

Eaux  ôphthalmiqucs  , aqus  opkthalmiet  » qui  remé- 
dient aux  incommodités  des  yeux  ; comme  (ont  les 
eaux  d’euphraife , de  fenouil , de  vervéne  , de 
plantain , de  chélnloinc  , &c.  o’yb**p»i  r lignifie 
l'œil. 

Eau  d'or.  Liqueur  forte  & violente  , dont  le  corps 
eft  de  1'cfprit  de  vtu  : on  y mêle  un  peu  de  lucre  SC 
quelques  odeurs. 

Eau  de  fleur  d’orange.  Elle  (t  fait  avec  de  Veau  na- 
turelle , du  fucre  & de  la  fleur  d’orange  , qu’on 
fait  infufer  dans  Veau  pendant  environ  deux  heu- 
res. Ellc'cft  rafraîchi  fl  ante. 

Eau  panée  ",  eft  celle  ou  on  a mis  tremper  du  pain. 

Eau  phagédenique.  Voy.  PHAGÉDÉNIQUE. 

Eau  philofophiquc  , ou  des  deux  champions  , aqua 
philojopkua  , eft  une  eau  qui  fc  fait  avec  parties 
égales  de  falpccre  & de  fcl  armoniac.  C’eft  une  ef- 
pccc  d'eau  régale. 

Eau  de  poulet:  C’cft  une  manière  de  de  mi -bouillon 
fait  avec  de  t 'eau  Se  de  la  chair  de  poulet. 

Eau  régale.  Voy.  RÉGALE. 

Eau  de  la  Reine  d’Hongrie , aqua  Régi  tu  Hungariu , 
eft  une  diftillation  qui  fc  fait  au  bain-marie  , des 
fleurs  de  romarin  , fur  lesquelles  on  ayerfe  de  IV- 
prit  de  vin  bien  rectifie.  On  l’appelle  ainli  caufe 
du  merveilleux  effet  qu’en  icflcntit  une  Reine  de 
Hongrie  a l’âge  de  loi xantc- douze  ans. 

Eau  rcpaflcc.  Pour  re-.irer  l’argent  des  eaux  fortes 
qui  ont  fervi  aux  départs  , onmer  Veau  forte  dans 
un  marras , dont  on  fait  entrer  le  cou  dans  un  alem- 
bic;  on  les  lutte  bien  enfcmblc  , & on  fait  diftil- 
lcr  l'eau  forte  dans  un  récipient.  Quand  cette  di- 
ftiüation  eft  environ  au  tiers  , on  retire  Veau  qui  a 
été  diftilléc  » Se  on  l'appelle  Eau  fimplc  » parce 
qu'elle  ne  contient  que  des  phlegmcs.  On  remet 
enfuite  le  récipient  pour  continuer  la  diftillation  : 
quand  elle  eft  achevée , Veau  qui  a été  diftilléc  eft 
appclléc  Eau  rcpalTéc. 

Eau  des  Sa^cs,  ou  des  Philofophcs.  T.  de  Philof. 
bermét.  Ceft  le  mercure  hermétique  « ou  philolo- 
phaJ. 

Eau  féconde  . aqua/ccunda  , eft  l'eau  forte  qui  a dé- 
jà fervi  à la  diilolunon  de  quelques  méiaux  , Se 
qui  par  ce  moyen  a perdu  une  partie  de  fa  force. 

Eau  de  lenteur,  C’eft  une  eau  a laquelle  on  a donne 
quelque  odeur  douce  » agréable  , aromatique  , en 
mettant  infufer  ou  macérer  des  fleurs  » des  hèr- 
es odoriférentes , on  en  y mêlant  quelaucs  aro- 
mates , ou  l'cfprit  Se  l’cflcncc  de  ces  chofcs-là. 
Aqua  odorat  a. . 

Eau  de  féparation.  Voy.  Eau  de  départ. 

Eau  de  Scie.  Elle  fc  fait  avec  de  l’eau  naturelle  qui  .t 
bouilli , Se  qu’on  a laillc  refroidir  dans  l'cftcucc 
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d'anis  diftillce  , de  l'cfpritde  vin  3c  du  fiïcrc  clari- 
fie. Elle  s'appelle  ainfi , de  S été  , porc  de  mer  dans 
le  Languedoc  , où  elle  a commence  â fc  faire. 

Eau  fimplc.  Voy.  Eau  rcpaffcc. 

Eaux  Iplénitiaucs  , aque  Jplenitica  , dcftinces  aux 
maladies  de  la  race , en  lac.  Jplea  y comme  les  eaux 
de  camaris , de  eufeute , de  lcolopcndrc , de  hou- 
blon. fiée. 

Eaux  ftomachiqucs  , «fil  flormtckUi. , nui  fervent  à 
fortifier  l'citomach  : comme  les  eaux  de  rofes  rou- 
ges , de  menthe  , d’anis , &c. 

Eau  itypeique  , aqua  fiyptica  , eft  une  dilîoltition 
de  vitriol  rouge  , ou  colcotar,  qui  relie  dans  la 
cornue  après  qu'on  en  a tiré  lcfprit , d'alun  brûlé 
fie  de  fucre  candi.  Elle  eft  très-propre  pour  arrêter 
le  lang.  De  aftrcindre. 

Eau  Thériacalc  , aqua  thtriacalis , eft  une  eau  diftil- 
léc  , compolec  de  plulïcurs  ingrediens  ccphalioucs 
& cardiaques , entre  lclquels  cil  la  thériaque  , d'où 
elle  a pris  fon  nom. 

Eau  végétale.  T.  du  grand  An.  Eau- de-vie  faite  de 
vin. 

Eau-de-vie,  aqua  vite  , vinum  igné  JliUatum  , eft 
une  liqueur  ipirituculc  inflammable , qu'on  tire 
du  vin  par  la  diftillation.  Quelquefois  on  donne 
le  nom  d'*4u-dc-vic  aux  cfpncs  qu’on  tire  des  dif- 
ferentes liqueurs  , en  joignant  le  nom  de  ces  li- 
ueursà  celui  d'mu-dc-vic  ; par  ex.  £atf-de-vie 
c bière , de  cidre  , de  poire,  d'hydromel , de  blé , 
de  ris  , de  dattes  , de  lucre,  &c. 

Eau  «vulnéraire,  aqua  vulneraria , ainfi  nommée  , 
parce  quelle  eft  bonne  pour  les  plaies , qu'on  ap- 
pelle en  lat.  vulnera.  Les  eaux  vulnéraires  font  fai- 
tes du  fuc  des  plantes  appcllées  vulnéraires. 

Eau  , fc  dit  aufli  du  fuc  de  quelque  fruit  que  ce  foit. 
Cette  poire  eft  de  bonne  eau. 

En  t.  de  Jouaillicrs  , on  appelle  eau  , l'éclat  des 
perles  & desdiamans.  Ce  mot  fc  dit  de  la  couleur 
d'un  diamant  bien  blanc  : une  eau  vive  & pure. 
Veau  de  ce  diamant  eft  trouble.  Cette  perle  eft  de 
belle  eau. 

Donner  l 'eau  à un  drap , c'cft  le  luftrer , le  car 
lendrcr.  Exrolire. 

Couleur  À' eau.  Certaine  couleur  qu'on  donfle  au 
fer  poli , laquelle  le  rend  bleuâtre. 

Le  Grand-Maître  des  Eaux  fie  Forêts  , prend  la 
qualité  d Enquêteur  & Réformateur  Général  des 
Eaux  & Forets. 

L'Eau  , Lympha  , eft  dans  Varron , l'une  des 
douze  principales  Divinités , 3c  il  la  joint  avec 
le  Bon  événement. 

Prov.  L'eau  lui  en  vient  à la  bouche  ; p.  d.  cela 
lui  donne  l’envie  d’en  tâter.  Ce  prov.  repond  au 
lat .faiivam  movere  . qui  iign.  Faire  venir  de  l'ap- 
petir.  On  dit  d'un  nomme  dont  le  mérite  n'cft 
point  connu,  qu'il  faut  qu'il  fade  voir  de  fon  oui/ 

Î>.  d.  ce  oui!  fçait  faire.  On  appelle  des  gens  de  dc- 
a Veau , des  gens  grofliers  3c  mal  inflruits  des  nou- 
velles 3c  des  affaires  du  temps.  Les  eaux  font  baltes; 

. d.  qu’on  n’a  point  de  fbnds^  point  d'argent  en 
ourfe.  On  appelle  un  buveur  a eau  , un  homme 
froid  Se  incapable  de  grandes  affaires.  Rompre 
Veau  à quelqu'un  ; p.  H.  apporrer  quelque  obftaclc 
a fa  fortune  , à fes  affaires  : ce  qui  fc  die  au  pro- 
pre des  chevaux  qu'on  oblige  à boire  à plulïcurs 
reprifes.  On  dit  qu’un  valet  eft  allé  à la  bonne  eau: 
p.  d.  qu'il  eft  trop  long-temps  à revenir  d’un  mef- 
fage.  Battre  Veau  y p.  fl.  travailler  inutilement. 
On  dit  d’un  avare  , qu’il  ne  donnerait  pas  un  verre 
de  au  y d'un  méiancholiquc  fie  méchant , que  c'cft 
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une  eau  dormante  : d’un  homme  inutile,  qu’il  ne 
gagne  pas  Veau  qu'il  boit.  Il  n’y  fera  que  de  Veau 
toute  claire  ; p.  d.  qu’il  ne  réullira  pas  en  une  telle 
affaire.  On  dit  de  deux  jumeaux  , qu'ils  fc  reflem- 
blcuc  comme  deux  gouttes  d'eau.  Tenir  le  bec  en 
Veau;  c,  ad.  A mu  1er  long-temps  une  pcrlonnc , 
fans  lui  tenir  ce  qu’on  lui  fait  cfpércr.  On  dit  aufli 
d'un  homme  officieux  , qu'il  fe  mcttroit  dans  Veau 
j u (qu'au  cou  pour  fervir  1#$  amis.  On  dit  des  en- 
fans  , qu’il  les  faut  garder  de  feu  fie  d’eau  jufqu  a 
fept  ans. 

Eau  Bénitier.  T.  d’Orfevres.  Ils  nomment  ainfi  les 
vailleaux  d'argent  qu'ils  préparent  pour  même  de 
Veau  bénite.  Ce  mot  n'cft  guère  en  uiàge  : on  die 
Bénitier.  V as  aque  beneduU. 

EAUC  . Neaug , ou  plutôt  Eaug , f.  m.  Lac  d’Irlan- 
de, dans  l’Ultonie.  Eaugus. 

ÊAÜNE,  f.  f.  Pet.  rivière  de  France  , en  Norman- 
, die  .dans  le  pays  de  Caux.  Eldona  , Elna  , Alr.a. 

FAUNES.  L'Abbaye  d ’Eaunes  , de  Utnis  ,dc  l’Ordre 
de  Citcaux  , dans  le  dioccfc  de  Touloufe. 

EAU  VERSANT  , f.  m.  Pente  qui  porte  des  caux  fit 
les  fait  couler.  Uivergium  aquarum  , aquivergium. 

EAUX.  PI.  du  mot  Ail.On  dit  aujourd.  Ails  ou  Aux . 

EAUZE , ou  LAUSE  , f.  f.  Ville  d’Aquitame  , dans 
la  Gafeogne , qu’on  appelle  auili  Eufe.  Eluça , £/.*• 
Jatum  civ nos. 

EBA. 

EBADI , ou  ÉBADIEN  , enne  , f.  m.  & f.  Nom  d’u- 
ne race  d'Arabes  Chrétiens  , rama  li  es  de  différen- 
tes tribus,  oui  s'établirent  dans  Hirah , ville  de 
I l raque  Arabique  , fie  aux  environs.  De  l'Arabe 
abad , fervir  ; fie  ce  nom  s’eft  donné  à tes  Chré- 
tiens , cdthmc  à des  fcrvitcurs  du  véritable  Dieu. 

EBADILN  , eft  avili  le  nom  d'une  Dynaftic  d'Ar.i» 
bcs  en  Elpagnc  , qui  a duré  depuis  les  Ommiades 
julqu'a  l'an  484.  de  l'Hégire  ; de  Jésus-Christ 

. *• 

EBAHIR  , vieux  v.  a.  qui  ne  fc  difoit  guère  qu’avec 
le  pron.  perf.  S 'ébahir , erre  furpns  par  quelque 
chofc  d'extraordinaire  qui  caufc  de  l'étonnement , 
de  l'admiration.  Miran , obfiupejcere.  Pour  la  li- 
gnification aéf ivc , obflupcfjiucre. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  l'hébreu  feke - 
bajeh  , qui  fign.  attonitum  efje. 

Ebahi  , ie  , part.  palf.  Qui  s'étonne  , qui  admire. 

, Etonne  , furpns. 

EBAHISSEMENT  , f.  m.  Admiration  fubitc  , éton- 
nement caufé  par  quelque  chofc  d'extraordinaire. 
Stupor  , admiraùo.  Il  eu  vieux. 

ÉBAL.  Voy.'HEBAL. 

ÉBALACON,  f.  m.  T.  de  Man.  Sorte  de  ruade  de 
cheval  , que  l’on  nomme  aujourd'hui  e/lrapade. 

ÉBANIER , ou  EBANDIER , vieux  v.  a.  & prou. 
Atrrouper  , fit  mettre  par  bande , fc  réjouir , s’a- 
muter. 

r HANOI , vieux  f.  m.  Ébat , joie , tournoi. 

S'EBANOYER  , vieux  v.  a.  & pron.  S'égayer , le 
divertir.  OUetlarefe , vo/uprati  induis  ère. 

ÉBARBER  , v.  a.  Tl  a fer  , couper  la  barbe.  Tondere , 
attondere.  On  le  dit  furtout  des  plumes , du  papier, 
des  pièces  de  métal  , fie  autres  choies  qui  011c  des 
inégalités  fur  les  bords,  & de  la  rcfîcmblancc  avec 
la  barbe.  Ebarber  une  letrre  , eut.  de  Fondeur  de 
caractères  d'imprimerie. 

ÉBARBOIR  , f.  m.  Les  Chaudronniers  qui  courent 
la  campagne  , nomment  ainfi  un  petit  infiniment 
de  fer  un  peu  courbé  par  le  bout  , & rrés-tran- 
chanr,  avec  lequel  ils  ébsrbcnt  les  cifcilcrsficlc* 
faliércs  d etain  , qu'ils  fondent. 
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ÉBAROUI  , adj.  m.  T.  de  Mar.  On  appelle  vaifleau 
ébaroui , navts  JariJeens,  rimas  agens  , un  vaille  au 
qui  s’elfc  dcfléché  au  folcil  ou  au  vent , cnfortc 
que  les  bord  a g es  le  (oient  retires  ,&  que  les  coutu- 
res  fc  foient  ouvertes. 

ÉBAT  , f.  m.  Divcrtiircment , rafle-temps.  Ludus  , 
delcctatio  , ludicrum.  Prendre  les  ébats  ; p.  d.  fc  ré- 
jouir , & particuliérement  en  fait  d'amourettes. 
Il  cfl  du  ftyle  fam.*&  ne  (*e  dit  guère  qu'au  plur. 
C'ed  un  mot  Celtique  ou  Bas-Breton , qui  iign. 
Jeu. 

ABATTEMENT , f.  m.  PaiTc-tcmw.  Recreatio  ani- 
mi.  On  ne  s'en  peut  fervir  qu’en  badinant. 

ÉBATTRE  K v.  a.  qui  fc  dit  avec  le  pron.  perf.  Se 
divertir , le  réjouir.  Obledare Je  , ludcrc.  Il  vieillir. 

ÉBAUBI , it  » adj.  T.  pop.  & vieux.  Étonne  , furpris 
d'admiration. 

ÉBAUCHE  , f.  f.  Les  premiers  traits  d’un  tableau  , 
les  premières  penfées  fur  un  ouvrage  ; le  premier 
dcllcin  d’un  batiment , ou  autres  cliofes  qui  fc  fi- 
nillcnc  ou  fc  poliifcnt  avec  le  temps  , apres  avoir 
été  d’abord  grofliérement  tracées.  Defignatio  , pri- 
ma lineatnciua  , rude  opus  , rudimentum  , adum - 
bratio. 

EBAUCHER  , v.  a.  Dans  le  fens  propre  , ccd  Met- 
tre fur  les  murs  un  enduit  qu'on  appelle  bauche. 
Dans  l ufage  ordinaire  , c cd  Commencer  une 
cliofc  , trader  grofliérement  quelque  ouvrage  f en 
attendant  qu'on  le  finilfc  •>  jetter  les  premières  pen- 
fées  fur  le  papier.  Delir.eare  , de/ignare  , inçhoarc. 
On  d:t  aulli  , cbauditrunc  llatuc,  un  tableau  , une 
image , une  figure. 

En  t.  de  Mcnuilicr  , Dcgroflîr  le  bois  à coups  de 
eifeaux  & de  maillets  , ou  avec  le  fcitnoir  , avant 
que  de  l'.ipplanir  avec  la  varlope,  lnformare. 

En  t.  de  Cordicr , Faire  palier  par  le  gros  feran  ; 
c.  a d.  par  le  gros  peigne  a pointes  droites. 

ÉBAUCHOIR  , f.  m.  Outil  qui  fert  à pluficurs  arti- 
fans  pour  ébaucher  leur  bcfbgnc  , ou  préparer 
leurs  matières. 

h.  T.  de  Cordicr.  Gros  feran  , gros  peigne  à 
pointes  droites  , au  travers  duquel  les  Cord.crs 
fo  ’t  palier  le  chanvre  pour  l'ébaucher. 

ÉPAUD1R,  v.  a.  6c  pron.  T.  poj>.  Se  rejouir  avec 

. excès.  Lbaudir  fes  efprits  , les  récréer.  Recreare , 
relaxart  t Ut  art.  Voluptati  indu/gere.  Il  cd  vieux. 

Cc  mni  vient  de  baus  , ou  baud  S.  bauderie  , qui 

. fîguihcnt  Joyeux  & joie. 

ÉBAUDISF. , vieux  f.  f.  Humeur  gaie. 

f P AUDISSEMENT,  vieux  f m.  Joie , réjouiflancc , 
cbat.  Lit  ma  . gaudium. 

F.BB. 

E3PTR , f.  m.  Per.  rivière  de  Perfe  , 6c  ville  fituée 
fur  ccrtc  rivière. 

t B3ÈS  , Ebbon  , ou  Ebobe , f.  m.  Nom  pr.  d’hom. 

Ebbo. 

E BON.  Voy.  EBBES. 

EBE, 

£bE  , f.  f.  T.  de  Mar.  oui  fc  dir  dans  quelques  pro- 
vinces. Salaria.  C’cd  le  reflux  de  la  met  lorfque  la 
marée  baille  , ou  guc  la  mer  refoule  ou  s'en  re- 
tourne. Il  cd  oppofe  au  flot  & au  montant.  On  l’ap- 
pelle autrement  juffant.  Oh  a dit  ibbat  dans  la  baf- 
ic  Latinité.  On  dit  prov.  en  Normandie  , Tout  ce 
qui  vient  de  flot  s’en  retourne  d'ebe , en  parlant  des 
biens  mal  acquis  6c  mal  allures.  On  dit  ailleurs , 
ce  qui  vient  par  la  fîûcc  s'en  retourne  par  le  tam- 
bour. 

pBELSTOT  , f.  in.  Petite  ville  de  Danncmarck  , 
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, dans  le  diocèfc  d’Arhufcm,  en  Judande.  - tiurn . 
ÉBÈNE  , f.  f.  Bois  étranger  , dur  , pelant , noir  > qui 

fircnd  un  beau  poli,&quon  emploie  en  Europe  pour 
es  ouvrages  de  marqueterie.  Ebenus.  On  en  lait 
grand  trahc  a Madagafear.  Ily  a de  trois  fortesdV- 
àene, la  noire  .ou  mauritéc,la  grife  6c  la  verte,  dite 
de  Portugal,  qui  ed  la  moindre  de  routes.  La  mcii- 
leure  cd  celle  qui  cd  noire  , lans  aucunes  veines. 
ÉBÈNE  de  Crète  , ou  de  Candie.  T.  de  Bot.  Pcm  a - 
briJieau  qui  cd  fort  commun  dans  l’ifie  de  Crcie 
ou  de  Candie.  Ebenus  Cretica.  De  l’Hcbreu  eben  t 
. Pjkrrc.  L ' èbenc  coupée  s’endurcir  comme  une  pierre, 
ÉBÉNKR  , v.  a.  Donner  à du  bois  la  couleur  de  1 c- 
béne . Ebeni fpeciem  induccre. 

ÉBEN’-ÉZER  , f.  m.  Rocher  dans  la  Terre-Sainte  , 
entre  Mal  plut  6c  Scn.  Lapis  adjutoni. 

ÉBENIER  , l.  m.  Arbre  qui  vient  dans  les  Indes  A:  en 
, Afrique  , & dont  le  bois  s'appelle  ébcnc.  Ebenus. 
ÉBÉNISTE  , f.  m.  Mcnuilicr  qui  travaille  en  ébén;. 
On  le  die  auffi  de  ceux  qui  font  des  ouvrages  de 
rapport , de  marqueterie  6c  de  placage  . comme 
de  bois  d’olivier , d'écaillc  de  toi  tue,  6cc.  Ebe.û 
ara  (ex . 

ÉBER ARD , ou  ÉBERHARD.  Voy,  ÉVERARD  , ou 
y ÉVRARD. 

EBFiRBACH  , f.  m.  Ville  d’Allemagne , dans  le  Pa- 
. latiiutduRhin. 

EBERNBERG  , ou  ÉBERNBOURG  , f.  m.  Chârtau 
du  Palatinar  du  Rhin  en  Allemagne  . dans  le  com- 
. té  de  Sponheim.  Ebemberga , Lbemburgum. 
EBERNSDORF  , f.  É Bourg  de  l'Archiduc hdM’Au-r 
triche  , litué  fur  le  Dar.ube  , a deux  ou  trois  lieues 
. au-deftous  de  Vienne.  Eberftomfium. 

ÉBilRSBERG  . f.  m.  Ville  de  la  haute  Autriche  , qui 
appartient  à l’Evêque  de  Palïaw.  Eberfrerga. 
ÉBERSHE1M,  ou  ÉBERS-MUNSTER , f.  m.  Bourg 
d'Alfacc,  fur  la  rivière  d'III.  Aprimonajlcrium. 
ÉBERSTFIN , f.  ni.  Le  comté  d 'Eberficin  cft  are 
contrée  de  Suabc  en  Allemagne  , entre  le  duché 
de  W irtemberg  , l'Ortnav  Se  le  marquifat  de  Ba- 
. de.  C omit  ut  us  Eberjlcinius. 

FBER I AUDER  , v.  a.  Tondre  un  drap  , une  ratine  , 
, ouautre  éroîfe  de  Uiinc  en  première  coupe 
HRfrS , ou  Abes  Ames , & Rébes  , f.  m.  Ville  de 
!a  * <lans  la  pâme  orientale  de  la  tri- 

, bu  dTlucliar. 

EBÉTUDE  , vieux  f.  f.  Pcfantcur  d'cfprit , foctifc. 
liebetudo . 

E B I. 

ÉBIONITES,  f m.  pi.  Anciens  hérétiques  , qui  ont 
été  dans  TÊglifcdcs  fes  premiers  commcncemcns. 
Lbiomti.  Ce  mot , en  Hcbrai , fign.  pauvres  >6c  il 
y A apparence  que  les  Juifs  les  appcllércnt  ainfi  par 
mépris,  parce  qu’en  ces  premiers  temps  il  n’y  avoir 
prcfquc  nue  des  pauvres  qui  embralfafTcnr  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Ils  ne  reeevoient  pour  Écrituic 
Sainte  que  le  feul  Pentareuque  } 6c  fc  fervoient , 
aufiî-bicn  que  les  Nazaréens  , de  l’Évangile  Hé- 
breu de  S.  Mathieu  , autrement  de  l’Évangile  des 
douze  Apôtres  : mais  ils  avoienr  corrompu  leur 
exemplaire  en  beaucoup  d’endroits. 

ÉBISEMETH  , f.  m.  T.  du  grand  Art.  C’eft  la  ma- 
tière des  Sages , lorfou'elle  cft  arrivée  au  trcs-i.oir. 

EBL, 

ÉBLANE  , ou  ÉBLANiEN,  knne  , f.  m.  6c  f.  Nom 
d’un  peuple  ancien  de  l’Irlande  . ou  de  l'Hibernie. 
11  occupoit  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  les 
. Comtes  de  Dublin  & dç  Mcach.  Eblunus  , Ebidi 
ntuf. 
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t BLOUÏR , v.  a.  Frapper  les  yeux  par  un  trop  grand 
éclat  ; empêcher  l'action  de  la  vue  par  une  trop 
vive  lumière  qui  bielle  les  yeux,  ou  plutôt  qui 
empêche  que  les  cfpéccs  ne  le  {teignent  au  fond 
de  la  rétine  , qui  doit  demeurer  dans  l'obkumé. 
Pofthngere  oc  ut  us  , uàaucerc  utuorus  , cahgtnem 
Juflunaere . 

Au  lig.  Tromper,  furprendre  l’cfcrit  Se  les  fens 
par  de  lauïïcs  tailons , par  un  faux  éclat  Se  par  de 
faullcs  lumières.  Fajcinare  , &c. Tester,  feduirc. 
Une  grande  beauté  éblouit  nos  fens  , les  furprend  , 
les  feduit.  Le  peuple  fc  laide  aiiement  coluuir  par 
la  lueur  d'un  faux  mérite. 

ÉBLOUISSANT  , AM  TE  , adj.  verb.  Qui  éolouït. 
Pcrftringcns  oculos.  Il  fc  die  au  propre  3c  au  d- 

ÉB^OUÏSSEMENT , f.  m.  Trouble  qui  fc  fait  dans 
l'adion  de  la  vue  , (bit  par  une  trop  vive  lumière 
qui  vient  du  dehors  ; fou  par  des  vapeurs  ou  flu- 
xions , qui , par  le  dedans  , en  empêchent  les  fonc- 
tions. C ait  go , caùgatio  , tenebrarum  uÿ'ajfo. 

Au  £g.  Surprife.  Fafcinauo , deuptio. 

EBO. 

ÉBOBE.  Voy.  EBBÈS. 

ÉBOULER , vieux  v.  a.  Fventrer. 

EBONNER  , vieux  v.  a.  Ordonner , ranger. 

EBORA.  Voy.  EVORA. 

ÊBORGNER  , v.  a.  Crever  un  œil , rendre  borgne. 
Elu  Icare  , oculum  cruere.  Aller o ikuIo  oroare. 

Il  fc  dit  en  pariant  des  murs  élevés  qui  ôtent 
les  vues  d’une  mai  Ion.  Frivare  lurr.ir.c, 

ÉBOUIEER  , v.  n.  Vieux  mot  c^ui  fc  dit  en  cette  phr. 
Ces  fois  difeours  font  cboujfer  de  rire  > p.  d.  font 
rire  à crever.  Difrumpi.  De  boujfc  , qu'on  di fou 
autref.  p.  d.  joues  enflées. 

ÉBOUILLIR  , v.  a.  ‘Faire  évaporer  une  partie  de  la 
liqueur  qu'on  met  fur  le  feu  , pour  la  rendre  plus 
épailfc  , ou  plusfucculcntc.  Ebulüre  t concojuere , 
excoauere. 

ÉBOULEMENT  , f.  m.  Chute  de  terres  & de  mu- 
railles.  Disjeilto  , ruina  , demolitio. 

EBOULER,  v.  a.  Faire  tomber.  Labefaclare , de - 
moliri.  Ceftaufli  un  v.  n.  Cheoir  en  bas  par  fon 
propre  poids  , Se  faute  de  bonne  liailbn , ou  d'ap- 
pui. 11  ne  fc  dit  que  des  terres  de  des  murailles  , 
& on  le  joint  pour-lors  au  pron.  perfoo.  S’ébou- 
ler. Labare , ruinant  a ocre  , labajccre. 

ÉBOUL1S , f.  m.  Choie  qui  cft  éboulée.  Ingemj 
ruina. 

ÉBOUQUEUSES,  f.  f.  pi.  T.  de  Manufad.  d’étoffes 
de  laine.  Femmes  , qui,  avec  de  petites  pincettes 
de  fer  , ôtent  les  nœuds  , pailles  , ou  petits  bou- 
rats  qui  fc  trouvent  aux  étoffes. 

^BOURGEONNEMENT  , f.  ni.  T.  d Agric.  & de 
Jardinage.  L’action  débourgeonner,  d’ôter  des 
bourgeons,  ou  de  jeunes  branches  aux  vignes, 
ou  aux  arbres.  Pampinatus  . pampinatio. 

EB<  HJRGEONNER , v.  a.  Oser , couper  les  bour- 
geons , les, nouveaux  jets  des  vignes , des  arbres  , 
Iod'qu  ils  font  fuperflus  , & qu'ils  pouffent  trop  de 
bois.  Pampinare  vineam  , decutere  pampir.os. 

ÉBOURIFFÉ  , ée  , adj.  Éparpillé  , dérangé.  Il  fc 
dit  des  cheveux  , de  la  perruque  , ou  de  la  cocf- 
furc  que  le  vent  a mis  en  défordre. 

ÉBOURRER  , v.  a.  Terme  de  Corroyeur.  ôter  k 
bourre. 

ÉBOUZINER  , v.  a.  T.  de  Maçon,  ôter  le  bouzin 
d’une  pierre  ou  d'un  moilon. 

EBR. 

ÉDRÀÏQUE.  Yoy.  HÉBRAÏQUE. 
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ÉBRANCHEMENT , f.  m.  L'action  de  couper  les 
. branches  d’un  arbre. 

EBKANCHEK  , v.  a.  Couper  les  branches  d’un  ar- 
bre. InurUgere  , mterradere , ationdere  , Mter- 
purgare . 

Ebranlement,  f.  m.  SccouiTe.  Conquajfatio , 

concujjw. 

Il  fe  dit  auffi  au  fîg.  en  parlant  de  la  fermeté  de 
, 1 amc  & du  courage. 

ÉBRANLER  , v.  a.  Me: tu  en  branle.  Donner  des 
lccoullcsa  quelque  choie.  Lommwere  , concuier c , 
quut  crc. 

Au  lig.  Etonner , émouvoir , rendre  moins  fer- 
me j détruire. 

On  le  die  auffi  des  troupes  qui  commencent  à 
faire  quelque  mouvement  pour  prendre  la  fuite.  . 
EBRARD.  Voy.  EVRARD. 

EBRASEMENT  , f.  m.  T.  d’Archit.  ÉlargilTcmcnt 
des  côtes  ou  jambages  d une  porte  ou  d’une  voûte. 
Fxpluatio , ampliatio. 

ÉBRBUHARITE  , f.  m.  Sorte  de  Religieux  Maho- 
métan.  Ebrbuharita.  Les  Lbrbuhantes  pal  [en: 
pour  hérétiques , parce  qu’ils  ne  croient  point  être 
obligés  au  pèlerinage  de  la  Mecque. 

ÉBRE  , 1.  m.  Fleuve  qui  traverfe  une  partie  de  la 
Bil'cayc  Se  de  la  Navarre  , tout  l'Arragon  ; fépare 
la  Catalogne  du  Roy.  de  Valence , be  le  décharge 
dans  la  mer  Mediterranée,  lberus. 

EBRECHER  , v a.  faire  une  petite  brèche  à un  inf- 
trument  tranchant.  Piolarc  , injérre  tabem  , vi- 
Uum  : lobe  facture. 

Il  ledit  aulli  en  parlant  des  ruptures  qui  fc  font 
aux  ouvertuics  des  pots  de  terre  , de  faiance  , tic 
. porcelaine. 

LBRENER  , v.  a.  Torcher  un  enfant  qui  n’eftpas 
, net , qui  fait  les  ordures  fous  lui.  Tergert . 

ÉBREU.  Voy.  HEBREU. 

EBREUILLE,  ou  ÉBREULE,  f.  f.  Pce.  ville  de  la 
Balle-Auvergne , fur  la  rivière  de  Siaulc , Sicaula, 

, ou  Siouic.  tborolacum , Evrogilum. 

É BRIDES.  Vov.  WESTERNE S. 

ÉBRIÉTÉ,  f.  f.  Ivrellc.  Ebrietas.  Ce  mot  n’cft  point 
ufité.  - 

ÉBRILLADE  , f.  f.  T.  de  Man.  Coup  de  bride  que 
le  Cavalier  donne  à un  cheval  qui  refulc  Je  tour- 
ncr , par  la  fccoufTe  d’une  rêne. 

EBRODUNTIEN.  lnne,  f.  Nom  de  peuple.  An- 
cien habitant  de  l’Embrunois.  Ebroduntius. 
ÉBRÜN.  Voy.  HÉBRON. 

EBROUER  , v.  n.  p.  T.  de  Man.  qui  fc  dit  en  par- 
lant des  chevaux  pleins  de  feu  qui  font  une  cfpéce 
de  ronflement.  Colletlum  igntm  votvere  Jub  nari- 
buj.  Ignem  effare  rutribus. 

Ébroulr  , v.  a.  T.  de  Teinturier.  Laver  &pa(Tcr 
dans  l’eau  une  pièce  d’étofle  ou  de  toile. 
ÉBRUHART.  Voy.  EBRBUHARITE. 

ÉBRUITER  , v.  a.  Rendre  une  chofc  publique  , la 
faire  connoitrc  a bien  des  gens , révéler  un  fc- 
crct.  Propalare , palam  Jacere.  C'elt  auflï  un  v. 
n.  pafl.  avec  le  pron.  péri.  S'ébruiter.  Venir  à la 
connoillancc  de  plulicurs  perfonues.  Palam jieri  M 
iunotejccre • 

EBU. 

ÉBUARD , f.  m.  Gros  coin  de  bois  dur , fcc  3c  re- 
cuir. 

ÉBUDES.  Voy.  VESTERNES. 

ÉBULLITION,  f,  f.  C'eÀ  une  raréfaction  des  li- 
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oucurs  faite  par  le  feu  , ou  par  la  rencontre  des 
fcls  de  dtfiéicntc  nature  ; comme  quand  on  mêle 
de  l’huile  de  tartre  avec  de  l'huile  de  vitriol.  Ebul- 
liiio . 

Il  fc  dit  ntilîi  des  petites  élcvurcs  ou  puftulcs  qui 
viennent  fur  la  peau. 

ÉBURON,  on nt.  , f.  Nom  d’un  ancien  peuple  de 
la  Gaule  Belgique  le  long  delà  Meule,  dans  la 
contrée  où  turent  enfuite  les  Tongres  ; c’cft  le 
pays  de  Liège.  Eàuro.  • 

SBUROVICE  , f.  m.  & f.  Nom  des  anciens  habi- 
ta» s de  la  ville  fie  du  territoire  d'Eyreux.  Ebu- 

rovix. 

ÉBUSE  , f.  m.  Nom  ancien  de  i’Llc  d’Yvicc.  Ebujus. 
Voy.  Y VICE. 

ECA. 

ÉCACHEMENT  , f.  m.  Froidure  , contuflon  , bri- 
fure  de  quelque  corps  dur.  Cotuufio  , deprejjio  , 
confrattio , difruptio. 

ÉCACHER  , v.  a.  Prciler  , applatir  , froifler , écra- 
fcr.  Obl/ar'e , obterere.  On  dit  communément , 
un  nez  écachc  , quand  il  cil  camus , peu  élevé , & 
large  par  en  bas.  Patulus. 

fcCACHEUR  d’or,  f.  m.  Ouvrier  qui  écache  l’or. 
Obtritor. 

ÊCAFER  , v.  a.  T.  de  Vanter.  Ecafer  l’oficr  j p.  d. 
Ôter  la  moitié  de  Tôlier  pour  ouidir. 

ÉCAILLE  , f.  f.  Coquille  , croate  dure  qui  couvre 
les  paillons  qu’on  nomme  tcftacécs.  De  l’Italien 
Jccglia  , venant  Ju  Lai.Jquamula , dimin.  de  Jqua- 
m.i. 

Il  fc  dit  aulTi  du  poift’on  enferme  dans  Yccaillc. 
Une  écaille  vive.  Oftrcum . 

h.  Couverture  qu’ont  prcfquc  tous  les  autres 
poillbns  , qui  n’cft  pas  continue  , mais  réparée  en 
plufieurs  petites  pièces  , arrangées  fur  leur  corps 
comme  les  tuiles  ou  les  ardoifes  fur  les  maifons. 

U . Croûre  dure  des  pommes  de  pin  , en  laquelle 
le  pignon  cil  enchafié. 

Jf  fc  ditaufîi  des  pièces  de  fer  qui  conipofcnt 
«me  armure  , des  talîcttes  qui  font  au  bas  des  cui- 
ra des  , pofecs  Tune  fur  l’autre  en  guife  d'écailles. 
Squtirna. 

Écaille  de  mer  Pierre  dure  dont  les  Peintres  fc 
fcrvcntnour  broyer  les  couleurs.^ 

Il  fc  ait  aulli  de  certaines  croûtes  qui  par  la  fc- 
chcrcflc  fc  détachent  de  quelques  corps.  t 
Il  le  dit  auffi  des  ouvrages  qui  font  faits  a l’imi- 
tation des  écailles  , fit  qui  en  ont  la  figure  , comme 
plulicurs  orneincns  d’architcéhire,  Je  mcnuilcric, 
de  broderie  , de  tapillerie,  fitc. 

Ecaille  de  fer , d’acier , de  bronze  , ou  d’airain  , 
fc  dit  des  parties  de  ces  métaux  qui  s’en  feparent , 
lorfqu'on  les  met  en  ccuvrc. 

L'Ordre  de  {.'Ecaille.  Ordre  militaire  en  Ef- 
pagne. , 

ÉCAILLÉ,  ri,  adj.  Oui  a la  peau  couverte  d'ccail- 
les.  Squamatus.  Les  Poètes  appellent  les  poillons  , 
Jes  peuples  écaillés  , ou  la  troupe  écaillée. 

h.  Ineifé  , travaille  en  écailles.  In  fquamas  in- 
cifus , eluboratus. 

ÉCAILLER  ,v.  a.  ôter  les  écailles  à un  poiflon. 

Il  fc  dit  avec  le  pion.  perf.  des  choies  qui  tom- 
bem  par  croûtes , par  morceaux. 

ÉCAIL  LER  , ou  ÉCAILLEUR , f.  m.  Celui  qui  vend 
ou 'qui  ouvre  des  écailles  , des  huîtres  à l'écaille. 
Ofircarius. 

ÉCAILLEUX , tus« } adj.  Qui  fc  lève  par  écailles. 
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It.  Compofé  de  plufieurs  écailles.  La  racine  da 

lis  eft  écaiilcujc. 

En  Anat.  la  partie  fupcriciirc  des  os  des  tempes 
eft  appel  léc  fquammculc  , ou  écailûuje  , parce 
quelle  eft  fort  mince. 

h.  Semblable  à des  écailles.  La  tête  &:  la  poi- 
trine des  araignées  eft  couverte  d une  pciu  dure  le 

. écailleuje. 

ECAILLON , f.  m.  T.  de  Man.  Croc  ou  crochet 
d’un  cheval. 

ÉC  AIN,f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Etchenus. 

ÊCALE  , f.  f.  Coque  ou  couverture  d’un  oruf.  Te  fia. 
On  le  dit  aulli  de  la  première  peau  des  pois  qui  le 
lève  quand  ils  cuifcnt , fie  de  la  peau  verte  des 
noix. 

En  t.  de  Mar.  c’cft  un  port  de  mer  qu’on  trouve 
fur  fa  route  , & où  l’on  entre  par  oecalion  , pour 
éviter  la  tempête  , ou  les  ennemis , ou  pour  ache- 
ter des  vivres.  Exfcenjio , exjcenjus.  Du  Lat.  5cd- 
la , qui  a lignifié  un  petit  port  qui  donne  entrée 
, en  un  plus  grand. 

ÉCALER , v.  a.  ôter  fécale , ou  l'écorce.  Put  amen , 
tefiam  aecuiere  , detergerc.  Ecaler  des  pois  ou  des 
noix.  Il  eft  aulli  ncuc.  pafl. 

ÉCALOT  , f.  m.  Se  dit  en  quelques  Provinces  pour 
noix  , en  prenant  apparemment  la  partie  pour  le 
tout , c.  à d.  Yécale  ou  la  coque  pour  la  noix.  Plu- 
heurs  Provinciaux  retranchent  le  dé  calot. 
F.CAQUEUR , Caqueur  fie  Euuur , f.  m.  Matelot 
qui  dans  la  pêche  du  hareng  eft  charge  de  le  ca- 
quer. 

ÉC  A R BOUILLE  R , v.  a.  Écachcr,  écrafcr.  Contun- 
dcre%  qui  ne  fc  dit  qu’en  ces  phr.  Il  lui  a écarbouil - 
lé  la  cervelle.  Pomme  toute  écarbouillic. 
ÉCARLATE  , f.  f.  On  croit  ordinairement  que  IV- 
carla  e eft  la  graine  d'un  arbre  qui  eft  une  efpéce 
de  chêne  verd , & qui  produit  la  plus  bçllc  des 
coulcuis  , & la  plus  chère  , qui  clt  d’un  rouge 
fort  vif.  En  certaines  années  on  en  recueille  une 
grande  quantité  dans  la  Provence  & dans  le  Lan- 
guedoc. De  TAUeman  Jcarlak  , d’où  les  Italiens 
o;u  tai[  fcarlato  ; ou  pi  not  de  (quarlere  , mot  Cel- 
tique & Bas- Breton , lignifiant  écarlate. 

It.  L étoffe  teinte  d c cqrlaie,  Murex  , purpura. 

On  dit  fig.  d'une  perforine  qui  a les  yeux  fort 
, rouges,  qu’ila  les  yeux  bordés  d' écarlate. 
Ecarlate.  Fieur  qui  le  nomme  autrement  Croix 
de  Chevalier. 

ECARLATIN,  f.  m.  Efpéec  de  cidre  que  Ton  fait 
dans  le  Cotantin  , pays  de  Normandie  en  France, 
Sic  cru  purpurca  , ou  Jehrubra  é romis  confetti. 
ÉCARNÉR, Y. a.  ï chanerer.  J 

ÉCARQUILLEMEN 1 9 1.  m.  L’aétion  d’écarquil- 
. lcr.  Il  eft  bas. 

ECARQUILLER  , v.  a.  Faire  une  ouverture  ou 
écart , ouvrir  , écarter.  Divaruare.  U ne  fc  dit 
qu'en  ces  phr.  Ecar  qui  lier  les  jambes  , écar  quitter 
, les  yeux. 

ÉCART  , f.  m.  Éloignement  d’une  chofe  qu’on  fc- 
parc  d’uue  autre.  Dierefjus. 

Il  fc  dit  aulli  en  plufieurs  jeux  de  carres  , de 
celles  qu’on  met  à parc  pour  en  prendre  d'autres, 
CnartuU  rejette  t fepcfiu  , refeéiio. 

En  t.  de  Daole  , c’cft  un  pas  qui  fc  fait  en  avan- 
çant un  pied  , en  le  rapprochant  de  l’aurrc  , en 
baillant  la  pointe  du  pied  , fie  levant  le  talon. 

Il  fç  dit  fie.  encartant  des  choies  étrangères  au 
fujet , que  Ton  introduit  dans  un  difeours,  fie  du 
dcrcetcmcnr  d^unc  conduite  irrégulière.  Ùigre /- 
i JtOt  Faire  un  éq art, 

f En 
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En  t.  de  Mar.  c'eft  la  jonétion  , l'abouti tTc- 
Menc  de  deur  bordages  , ou  de  deux  précintcs 
entaillées. 

En  t.  de  Blâf.  Y écart  fc  dit  de  chaaue  quartier 
de  Tccu  divile  en  quatre , 6c  fur-tout  de  ceux  qui 

- font  apres  le  prcrpicr.  Quadrans. 

A l'Ecart  , adv.  A parc  , feparément.  En  un  lieu 
détourné.  S cor/im  , clam.  Mettez- vous  a l'écart  ÿ 
c.  a d.  Rangez-vous. 

^CARTABLE  , adj.  m.  6c  f.  T.  de  Fane,  qui  fc  die 
des  oilcaux  qui  font  les  plus  coutumiers  de  mon- 
ter  en  c/Tor  , quand  le  chaud  les  prcllc. 

ECARTELER , v.  a.  Mettre  en  quartiers,  tirera 
quatre  chevaux.  Quadraiim  diffecare  , dilaniare 
in  quadrant  es  , dijcmdtrt. 

En  t.  de  Blâf.  Divifer  l'Écu  en  quatre  quartiers  : 
ce  qui  arrive  , lorfqu  il  eft  parti  & coupe.  Secarc 
quadripartità  , partiri  quadrantibus  , tn  quadras 
dwidere. 

ÉCARTELURÏ  , C f.  T.  de  BlâC  Divifion  de  l’écu 
écartelé.  Partitio  in  qaadras. 

ECARTEMENT  , f.  m.  L'aéHon  d écarter,  l'état 
de  ce  qui  eft  écarté.  Disjuneho  , feparaiio. 

ECARTER  , V.  a.  Éloigner , fc  parer , difpcrfcr  j 
mettre  à pan.  Sep  ancre , rejicere  , amovere. 

Il  le  dit  en  ce  fens  avec  le  pron.  perf.  Digredi , 

• Jtcedcrc  , decUnare. 

lt.  Éparpiller.  Ce  fufil  écarte  fon  plomb. 

Au  jeu  , Faire  un  écart , 8c  (c  défaire  des  cartes 
mutiles. 

lt.  Faire  rangor.  Dijfiparc  , dijlrahcre.  Ecarter 
la  canaille. 

Il  le  dit  auffi  au  fi  g.  Cet  Orateur  fait  trop  de 
digtefiions , il  s'écarte  trop  louvcnt.  Ecarter  le 
fouv.cnir  des  maux,  les  mauvaifespenfées. 

Ecarté  , if.  . part.  palf.  Chemin  , lieu  écarté,  c. 
ad.  peu  fréquente  , fecret  ou  caché.  Semotus. 

rCARTILLEMENT  , f.  m.  Le  même  qu ‘écarquil- 
le  ment. 

ECAVEÇADE  , f.  f.  T.  de  Man.  Secoufie  qu'on 
donne  à la  tête  du  cheval  avec  le  caveçon. 

E C B. 

ECBATANE,  f.  f.  Ville  cap.  de  la  Médic,  où  les 
Rois  de  Médie  8c  c.iiuitc  de  Perfe  avoient  leurs 
trélors.  Ecbatana , orum.  On  croit  qu’elle  étoit 
où  eft  Tauris. 

1t.  Ville  de  la  Paleftinc  , fur  le  Mont-Carmel. 

ECBOLIQUES , adj.  6c  f.  ra.  pl.  Remèdes  qui  hâ- 
tent l'accouchement , ou  qui  tendent  à cauicr  l’a- 
vonement.  Ecbolica  , de  • kCx'aah  , expuljèr . 

ECC. 

ECCANTHIS , f.  m.  T.  de  Méd.  C'eft  une  cxcroif- 
fancc  de  chair  au  coin  de  Toril. 

EC  CATHARTIQUES,  adj.  5:  f.  m.  pl.  Remèdes  qui 
appliques  fur  fc  peau  , en  ouvrent  les  porcs  j dc- 
lobftruans  , expeétorans  , & même  remèdes  Am- 
plement purgatifs.  Eccathartica  , de 
jMjrtt. 

ELLE -HOMO  j f.  m.  Tableau  où  J.  C.  eft  repré- 
fenté  avec  la  robe  de  pourpre  , la  couronne  fur  la 
tête  , & un  rofeau  à la  main , tel  qu'il  fut  prefenté 
aux  Juifs  par  Pilate. 

ECCENTRICITÉ.  Voy.  EXCENTRICITÉ. 

LCCENTRIQUE  Voy.  EXCENTRIQUE. 

ECCHYMOSE  , ou  Mcurtrijfu'e , E E Contufion 
légère  qui  n'oftcnle  que  la  peau  ou  le  corps  -j^aif 
feux.  Exe bymofis , fugillatio , Juffufio.  Il  fc  dir  atuli 
des  taches  qui  furvieuncni  a la  peau  dans  le  fcor- 
Tomc  il. 
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but , la  grofi'c  verole  , U rougeole  8c  les  fièvres 
malignes.  , fign.  cffùfiou  d’humeurs. 

ECassO-VERBENNI , f.  m.  Ville  de  la  Turquie  > 
en  Europe  , dans  la  Macédoine. 

ECCLÉSI  ARQUE , f.  ra.  T.  deJLinirg.  Grccq.  Of- 
ficier des  Églifes  Grecques  , dont  la  fonction  étoit 
d aflcmblcr  le  peuple  à l'Églifc.  -cha. 

ECCLÉ5IASTE , f.  m.  C eft  un  des  Livres  de  l'an- 
cien Teftament.  -fies.  Salomon  en  eft  l'Auteur. 

Ce  mot  eft  Gr.  & fign.  Prédicateur.  Quand  on 
trouve  dans  les  livres  Eccle.  cette  abbréviation 
marque  que  c’tft  YEccléGafie  qui  eft  cité  , 8c  quand 
il  y a Eccli.  c'eft  i'EccIciiaftique. 

ECCLÉSIASTIQUE  , adj.  m.  8c  f.  Qui  appartient?.' 
qui  eft  deftiné  à TÉglife.  11  fc  dit  des  personnes 
6c  des  choies.  - icus . Il  y a dans  l'Empire  troi* 
Electeurs  Eccléliajliqaes , qui  font  les  Archevêques 
de  Maicucc  , de  Treves  & de  Cologne.  Il  y a en 
France  des  Pairies  Eccléfiafiiquct  , 8cc.  Tout  l'Oc- 
dre  EccUfiaftique  s'appcl  le  autrement  le  Clergé. 

Il  eft  aulfif.  m.  Un  bon  Ecclejtaftique.  On  die 
aufii  Amplement  un  Ecclcjîafttque  j p.  d.  un  homme 
d'Églife. 

Et.  Livre  canonique  de  l'ancien  Teftamenr.  Il 
a étc  compote  par  J clùs  , fils  de  Siracli , pcric-fils 
dn  grand  Prêtre  Je  fus.  On  écrit  par  abbrévutioa 

ECCLÉSIASTIQUEMENT  , adv.  D'nne  manière 
eccléfiaftiauc  6c  réglée. 

ECCLÉSIEÏnS  , f.  m.  pl.  T.  odieux  par  lequel  on  dé«* 
fignoit  aurref.  ceux  qui  avoient  pris  les  interets 
de  l'Églifc  contre  les  partifans  des  Empereurs. 
Ecclejutni . 

ECCOPE, f.  f.  T.  de Chir.  Divifion des  parties  char- 
nues. par  laquelle  on  retranche  une  partie  gan- 
grenée ou  cnancreufc  . 8c  les  cxcrcfccnccs  qui 
lurvienneut  au  corps.  Amputatio. 

h.  Efpécc  de  fradurc  du  crâne  par  incifioti  Am- 
ple. Du  Gr."  iVwfnw  , couper.  *| 

ECCOPROTIQUE,f.  m.  Remède  laxatif  qui  purge 
doucement  le  ventre.  De  »*  , 6c  de  x»7f«r , ex- 
crément fécal  de  l’homme. 

ECCRINOLOGIE  , f.  f.  Partie  de  la  Méd.  qui  traite 
des  excrétions  , ou  de  l'cxpulfion  des  excrémena 
hors  du  corps.  - gia . : Dcixxf/*»,  je  fé parc. 

ECDIQUE  , f.  m.  Olficicr  de  l’Églife  de  Conftao- 
tinoplc.  Voy.  Protf.cdique. 

ECDUSIES  , f.  f.  pl.  Fêtes  en  l'honneur  de  Latone  , 
qui  fc  cclébroicnt  à Phefte  , ville  de  Crète , en 
mémoire  de  ce  que  Lcucippc,  qui  étoit  fille  , avoir 
acquis  la  virilité  par  la  puiltance  de  cette  Décile. 

L kJ  Jna  , du  v.  ix/v'fi» , exuere , parce  que  Leu- 
cippe  avoir  quitté  les  habits  de  fon  premier  fexe. 

£ C E. 

ÉCÉIS,  f.  m.  Habitation  d'Afrique  , à fept  lieues  de 
Fez  , du  coté  de  l'Occident. 

ÉCERVELÉ  , ie  , adj.  8c  f.  Qui  eft  fans  jugement 
fans  prudence  , étourdi , qui  manque  de  cervelle. 
Cerebrojus  , preccps  , ardelio.  De  cerebrum  , cer- 
velle. 

ECH. 

ÊCHACHE,  f.  f.  Abbaye  de  filles  de  Tordre  de  Cî- 
ccaux  dans  la  balle  Auvergne.  Eulefia  Echala - 
ria. 

ÉCHAFAUD,  f.  m.  Ouvrage  de  charpenterie  élevé 
en  forme  d'amphithéâtre  pour  y placer  des  fpcc- 
tatcurs,afin  de  voii  commodément  quelque  gran- 
de ceremonie.  Tabuùtum.  U échafaudas  , mot  de 
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la  baffe  Latinité , qui  a figmft  tribunal , pulpitum 
edtnus. 

lt.  Efpécc  de  petit  théâtre  ou  bâti  de  bois 
qu  on  drcirc  en  une  place  publique  » lux  lequel  ou 
exécute  les  criminels.  Pegma  ferai*. 

Il  Ce  die  auÆ  de  ces  planches  foute  mies  par  des 
tretaux  , ou  par  des  pièces  de  bois  fichées  dans  un 
mur,  fur  Iclqaelles  l'c  mettent  des  Maçons,  des 
Charpentiers , des  Sculpteurs , des  Peintres  , pour 
travailler  ca  des  lieux  élevés.  Il  y a aulli  des  echa*. 
fau<Ls  volans  qui  s'appliquent  contre  le  mur  « avec 
des  cordes  , dont  le  fervent  les  Couvreurs  & 
Sculpteurs. 

ECHAFAUDAGE , C m.  Conftniâion  des  écha- 
fauds néceflaircs  pour  travailler  à un  bâtiment. 
Contabulatio.  Ce  terme  a été  employé  au  fig.  Pour 
fign.  les  détours  & retours  d'un  ftyle  qui  n clt  pas 
naturel. 

ÉCHAFAUDER  , v.  n.  Dre  lier  des  échafauds  , les 
appliquer  à une  muraille  pour  travailler  à un  ba- 
timent élevé.  Extnure  nbulata. 

Il  fc  peut  dire  par  métaphore  , 6c  en  badinant 
des  préparations  , des  préludes  de  quclouc  ou- 
vrage que  ce  foie , meme  des  ouvrages  de  l’cfprit. 
Etre  longtemps  à s'échafauder. 

11  fc  prcnoit  autrefois  aélivcmcm  pour  , Mettre 
par  Sentence  de  Juge  un  criminel  fur  un  écha- 
faud , afin  de  l'cxpolcr  à 1a  riféc  & à U honte  du 

. ÉCHALADER.  Voy.  ÉCHALASSER. 

ÉCHALANS  , f.  m.  Bourg  du  pays  de  Vaux  en  Suide. 
Echalanjium. 

ECHALAS  , f.  m.  Morceau  de  bois  en  forme  de  bâ- 
ton , qui  a environ  quatre  pieds  & demi  de  lon- 
gueur ,6c  qui  1er:  à foutenir  un  fepdc  vigne,  ou 
dos  treillages  , ou  des  concrc-cfpaücrs.  Palus  , 
pedamentum  , hajiile , ridica  tflatumen . On  dit  en 
plif&cur*  endroits  du  paijjeau.  Du  Gr.  » qui 
V a la.  meme  lignification,  ou  de  l'Hébr.  fchatal, 
qui  lign.  plant avtt. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  eft  droit  comme  un 
échalas , quand  il  fc  tient  droit  avec  une  atfee- 

. tauon  extraordinaire  : que  c’cil  un  vrai  inhalas  , 
quand  il  cil  maigre  Se  délié. 

ÉCHALASSEMENT  , f.  ra.  L’aélion  d’échaladcr , 
de  mettre  des  cchalas  aux  vignes.  PaLuio. 

ÉCHALASSER  , v.  a.  Garnit  une  vigne  d échalas  , 
la  lier  aux  cchalas.  Palace . impedare. 

ÉCHALIER  , f.  m.  Clôture  d’un  champ  faite  de  fa- 
gots liés  ctifcmblc.  pour  empêcher  que  les  bef- 
riaux  n’y  entrent.  Septum  ex  Itgno  dejeüo  atquc 
arido. 

cCHALTS  , Ci  m.  Bourg  du  DSocéfc  de  Sens  en 
Champagne.  Efchaleium. 

ÉCHALOIE  , f.  f.  Efpéce  d’ail  qui  a pluficurs  ra- 
cines bulbcufes  , jointes  enfeinble , &.  fibrées.  Ce- 
pula.  Ce  mot  vient  d’Afcalon,  ville  de  Judée, 
autour  de  laquelle  il  y avoit  beaucoup  de  cette 
forte  doigtions , appcllés  par  quelques  Botanistes 
upe  Afcalorice . 

En  r.  d'OrganilFe  , c’cll  une  petite  lame  de  lai- 
ton , crcuic  en  forme  de  demi-cylindre , qui  fert 
de  languette  & de  couvercle  aux  tuyaux  d’an- 
che. 

ÉCHAMPEAU,  f-m.  Bout  de  menue  ligne  ou  l’on 
attache  l’hameçon  pour  pécher  de  la  morue. 

ÉCHAMPIR  , ou  RÉCHAMPIR  , v.  a.  T.  de  Peint. 
Contourner  une  figure  , un  feuillage  , ou  autre 
ornement  v en  fépaxant  les  contours  d’avec  le 

• fond- 
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ÉCHANCRER  , v.  a.  Couper  une  étoffe  en  arc  "r 
ou  en  ligue  courbe  > la  vuider  en  dedans.  Emar - 
ginart , uitrorfum  incidcrc. 

ECHANCRURE,  f.  f.  Coupe  faite  en  croilTant  oir 
en  demi-cercle.  Inci&o  , inc i Jura. 

ÊC  H AN DOLE , f.  f.  Petit  ais  à couvrir  les  toits. 

Scanda  la  , tegula  tabulant  . 

ÉCHANGE  , I.  m.  Permutation  ; convention  par 
Uqucllc  on  donne  une  chofe  au  lieu  d'une  autre. 
Permutatia,  commutatio.  Il  fc  dit  proprement  des 
immeubles , ou  des  meubles  précieux  , des  mar- 
chandifes  en  gros.  D'excambuon. 

On  dit  fig.  Dans  le  monde  fi  fc  fait  on  échange 
1 continuel  de  civilité  Se  de  complimens. 

En  échange  , manière  d’adv.  D'autre  côté.  Vt~- 
cifjsm , rursut. 

ÉCHANGER  , v.  a.  Donner  une  chofe  pour  une 
autre.  Commutare.. 

En  t.  de  Blanchificufc  , Moqjller , battre  Se 
égayer  le  linge  pièce  à pièce  dans  l'eau. 
ECHANSON , f.  ra.  Officier  qui  préfente  à boire 
aux  Rois,  aux  Princes.  Pocillator  , pinetma. 

Du  Lat.  feantio , qui  fe  trouve  dans  les  vieux 
. Glofi'aires  pour  pincerna. 

ECHANSONNERIE  , f.  f.  Lieu  « i fe  garde  la  boif- 
fon  du  Roi-,  où  fc  rendent  les  Officiers  qui  ont 
foin  de  la  boilloti.  L’ Echanfonnerie  - bouche  fait 
. partie  de  l'office  qu’on  apj»c lie  gobelet. 
ÉCHANTILLER.  Voy.  ÉCHANTILLONNER. 
ECHANTILLON  , f.  m.  Petit  morceau  de  quelque 
chofe  que  ce  foie , qu’on  prend  pour  montrer , &: 
qui  cil  détaché  de  la  pièce  , à qui  le  relie  efl  pa- 
reil , foit  à l’égard  de  la  couleur , foit  à l'égard  de 
la  qualité.  Spécimen , probe , exemplum.  Ce  mot 
vient  de  chameau  , ou  de  cantilio , dimin.  de  can- 
tus  , qui  fign.  morceau. 

h.  Contre-partie  de  la  taille  , fur  laquelle  Je$: 
Marchands  en  détail  marquent  avec  des  incitions 
la  quantité  de  marclundiics  qu’ils  vendent  à cré- 
dit. 

On  nomme  ainfi  dans  les  Monnoics  de  Lyoo> 
le  poids  original  qu’on  nomme  à Paris  étalon. 

lt.  Ais  garni  de  fer  par  un  côté,  & qui  fert  à 
former  les  moulures  des  pièces  de  canon  fur  la 
terre  molle  qui  couvre  letrouticau. 

Il  fc  dit  fig.  des  morceaux  , ou  parties  d'autres- 
choies  qui  fervent  à juger  du  total. 

On  die  prov.  On  juge  de  la  pièce  par  {'échan- 
tillon. Ex  ungue  leonem. 

It.  Marque  qu'on  prend  pour  preuve  dcquel- 
ue  bon  coup  qu’on  a fait , lorfqu  on  tire  au  jeu 
c l’Arquebufe. 
lt.  Modèle  , mefurc  conforme  à-  Pillage  & aux 
Ordonnances  , pour  le  bois  à bâtir  , la  tune  , l'ar- 
doife  , le  pavé  , d<c.  Excmplar. 

En  t.  de  Charpent.  Se  de  Menuff.  c’cll  un  outil 
qui  fert , comme  le  trufquin  ,à  rendre  les  pièces 
d'épai  fleur. 

ÉCHANTILLONNER  , v.  a.  Conférer  un  poids 
une  mefurc  avec  fa  matrice  originale.  Exigere  ad 
excmplar. 

Échantillonner  , v.  n.  Couper  des  échaniillons- 
d'unc  pièce  d'étoffe. 

ÉCHANVRER  la  filaflc , v.  a.  C’cll  lui  ôter  les  plus- 
grofles  chcncvoctcs  qui  lui  font  reliées , apres- 
qu’on  l’a  copcaffcc  dans  la  brayonc.  C’cll  com- 
me qui  diroit , purifier  le  chanvre.  Ce  terme  cil- 
Picard.  En  Normandie  on  dit  Ecouffer. 

ÉCHANVROJR,  f.  m.  lnllrument  avec  lequel  ou 
échsuvrc  la  filallc.  * 
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ÉCHAPPATOIRE1,  f.  f.  Subterfuge , moyen  adroit 1 
& fubtil  pour  fe  fauver  d’une  railon , d’uoe  de- 
mande p reliante,  exeufe,  défaite  , rai  fon  dont  on 
fe  fert  pour  fe  tirer  d'affaire.  Ejfugium.  Il  cil  du 
ftylc  fam. 

ÉCHAPPE  , f.  f.  T.  Je  Fauc.  Action  de  mettre  en 
liberté  des  oi leaux  , pour  les  faire  voler  aux  oi- 
féaux  de  proie  qu'on  lâche  fur  eux. 

ÉCHAPPE  , f.  m.  en  t.  de  Man.  fe  dit  d’un  cheval 
engendré  d'un  étalon  & d'une  cavale  turi  font  de 
différente  race  & de  différent  pays.  Ibnda.  Un 
échappé  de  Barbe. 

On  dit  fig.  d‘un  fol , que  c'cft  un  échappé  des  Pe- 
tites Maifons.  Ceft  un  échappé  de  Juif  i c.  ad. 
qu'on  le  foupyonne  être  de  race  Juive. 

ÉCHAPPÉE,  f.  f.  Emportement  d'un  jeune  hom- 
me , libertinage , ou  aÛion  imprudente.  Frani 
impatientia  >facinus  foluti  ac  tùnuïun  liheri  adoLef- 
ceruis.  On  dit  efeavade  dans  le  meme  fens.  Par 
échappées , c.  à d.  de  temps  en  temps , & à la  dé- 
robée. Furtim , clanculum. 

En  t.  de  Peint,  c’eft  une  vûe  dans  un  payfage  , 
une  pcrfpc&ivc  en  lointain  qui  fcmblc  fe  dcroDcr 
aux  yeux.  Recejfus.  On  dit  aulTi  une  échappée  de 
lumière  i p.  d.  un  rayon  qui  tombe  fur  un  objet 
par  quelque  palfage  étroit  & dérobé. 

Echappée  de  1 cfcalicr  : cfpace  qu’on  ménage 
pour  placer  la  defeente  d'une  cave  fous  un  cfca- 
licr. Echappée  cil  aufli  le  pailâge  dans  une  écurie 
derrière  les  chevaux. 

ÉCHAPPEMENT , f.  m.  T.  d'Horlog.  Sortie  des 
palettes  de  la  roue  de  rencontre.  Vibrai  ionum  mo- 
deramen  , temperatio  , equilibrita*.  C'cft  l'échap- 
pement d’une  montre  qui  Fait  la  juftcfïc  des  vibra- 
lions  du  balancier,  ribrationes  équilibres  faut. 

ÉCHAPPER  , v.  a.  te  n.  Se  fauver , s'enfuir , fe  ga- 
ranti du  danger  , de  la  prifon  , & de  tous  les  au- 
tres aecidens  nuifiblcs.  Recedere  % fugtre , evadere , 
erumpere.  Ce  verbe  a trois  régimes  : on  dit , échap- 
per d un  danger , échapper  un  grand  péril , échap- 
per aux  ennemis.  On  dit , Réchapper  d'une  mala- 
die. Du  Lat.  feaphare , qui  fign.  s'enfuir  avec  un 
efquif. 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  des  emporteraem  de  co- 
iffe* La  patience  échappé  quelquefois  aux  plus  mo 
dérés. 

On  dit , o u un  mot  eft  échappé  par  mégarde  , ex 
il^JPPpi**1***  > P*.<1*  Qu’on  a eu  l'imprudence  ou 
I mdiferétion  de  dire  quelque  chofc  fecrcttc  , ou 
choquantc.Ccla  m’eft  échappé  de  la  mémoire,je  ne 
m’en  fouviens  plus.  Notre  vie  nous  échappé  à tous 
moincns  , eiabuur  ,fugit.  Il  ne  faut  pas  trop  limer 
le  difeours  : des  traits  trop  fins  & trop  déliés 
échappent  à l'efprit , & ne  le  frappent  pas  aifex. 

Avec  le  pron.  perf.  S'oublier  , s'emporter , s’é- 

Sarcr.  Prorumpere  y audere.  Il  s'eft  échappé  a dire 
es  injures  à fon  père  : s'échapper  à des  paroles 
déshonnêtes. 

rAjP!R  ’ ^ ^*tParm*  k*  Jardiniers , pour  Pouf- 
fer de  belles  & grandes  branches  , qui  ne  fruéli- 
nenr  Das.  Luxurrari  , lafeivire. 

Il  le  dit  auffi  des  étoffes  qui  fe  découfcnr. 

On  dit  au  Man.  Laitier  échapper  un  cheval  ,p. 
d-  le  pouffer  à toute  bride. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  l’a  échappé  belle;  p. 
d.  qu'il  s’eft  fauve  d'un  grand  péril.  N'cft  pas  bien 
échappé  qui  trame  fon  lien. 

On  dit  qu’un  jeune  homme  fait  le  cheval  échap- 
pé, Tandem  liber  equus  , eampoque  petit  us  aperto  i 
p.  d.  qu’il  eft  libertin  , qu'il  eft  emporté  , quand 
il  pft  bots  de  la  vue  de  fes  Maîtres. 
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ÊCHARBOT  . C m.  Plante  appcllcc  autrement  châ- 
taigne S eau, 

ECHARDE  , f.  f.  Petite  épine  pointue , éclat  de 
bois,  ou  piquant  de  chardon  qui  entre  dans  U 
chair.  ^ Aculeus.  Du  vieux  mot  efquerde  , fort  pc- 
tite  bûche. 

ÉCHARDONNER , v.  a.  ôter  les  chardons  d’une 
terre.  Carduis  pur  gare. 

ÉCHARDONNOIR , f.  m.  Petit  crochet  tranchant 
qui  ferc  à échardonncr  les  terres. 

ÉCHARGUET , vieux  f.  m.  Celui  qui  fait  le  guet. 
Cuftos , vigiL 

ÉCHARNEK , v.  a.  T.  de  Tanneur  & de  Mégi  (lier, 
ôter  d'un  cuir  la  chair  qui  y relie  , ôter  d'une 
peau  de  bcrc  écorchée  les  ai  air  s qui  y font  de- 
meurées. Corium  pur  gare  camibus , ou  carnium  re- 
liquias  abradert , cxcidere. 

ÉCHARNOIR , f.  m.  Inftrumenc  avec  lequel  on 
écharnc. 

ECHARNURE , f.  f.  T.  de  Tanneur  & de  Mégiffier« 
Relies  de  chairs  ôtés  d'un  cuir  pour  le  préparer. 
Carnium  reltquU  é corio  de: r aile. 

ECHARPE , f.  f.  Grande  pièce  de  taffetas  large  <^ue 
les  gens  de  guerre  portoicm  autrefois  à la  manière 
d'un  baudrier  , & qu'ils  portent  aujourd’hui  en 
forme  de  ceinturon.  On  s’en  fert  pour  marquer  8c 
diftingucr  les  partis.  Fafeia.  Les  écharpes  rouges 
lignifient  les  troupes  d'Efpagnc  , les  écharpes 
blanches  celles  de  France.  On  dit  fig.  Changer 
d'écharpe  , pour  , Changer  de  parti. 

Ordre  de  L’Echarpe  ou  de  la  Bahdf.  Outre 
l'Ordre  de  Chevalerie  dont  nous  avons  parlé  au 
mot  Bande  , il  y a eu  une  compagnie  de  Dames  à 
Palencia  en  Elpagne  , qui  a porte  le  meme  nom 
de  Y Echarpe  ou  de  la  Bande. 

Écharpe,  fignfic  auffi  la  bande  qui  fert  à foû- 
tenir  le  bras  quand  il  eft  blcffé  , quand  on  a été 
faigné.  En  ce  fens  on  dit  fig.  qu'un  homme  a l’eG- 
prit  en  écharpe  ; p.  d.  qu'il  i a embrouillé  , de  tra- 
vers , qu’il  n'a  point  de  jugement , de  bon  fens. 
On  dit  prov.  que  le  lit  eft  \ écharpe  de  la  jambe  , 
p.  d.  qu'il  faut  qu'un  homme  qui  a une  jambe  ma- 
Jade,  fe  tienne  au  lit. 

Echarpe  , eft auffi  une  forte  de  vêtement  que  les 
femmes  mettoient  autrefois  fur  leurs  épaules  , 
quand  elles  fortoient  en  habit  néglige. 

En  t.  d'Aftron.  quelques-uns  appellent  le  Zo- 
diaque Y écharpe  cétcflc  , parce  que  c’cft  un  cercle 
large  qui  eft  pofé  obliquement , à l'égard  de  l’E# 
quateur  & de  l’Horifon. 

En  t.  de  Guerre,  on  appelle  une  batterie  en 
écharpe  , celle  qui  bat  quelque  corps  de  côté , ou 
obliquement. 

En  Chir.  on  dit  qu’un  coup  a été  donné  en 
écharpe  , quand  la  plaie  n’cft  pas  droite. 

Echarpe , en  Mcchan.  eft  la  pièce  de  bois  t ou  de 
fer , oui  foûtient  la  roue  d’une  poulie  , & qui 
porte  le  boulon.  On  l'appelle  aulïi  chappe  , te 
quelquefois  moufle. 

Echarpes  , en  Archir.  font  des  ceintures  ou  cour- 
roies qui  font  aux  côtés  des  chapiteaux  Ioniques, 
qui  fcmblent  enferrer  les  volutes. 

En  Maçonn.  ce  font  les  cordages  avec  Icfquele 
on  retient  & on  conduit  les  fardeaux  en  les  mon- 
tant.  R et  inocula, 

ECHARPER  , v.  a.-  Donner  un  coup  d’épée  de  tra- 
vers. Fafciatim  incidere. 

En  r.  d’ArtiGin  , c’eft  faire  pluficurs  tours  avec, 
un  moyen  cordage  autour  d'un  fardeau  , pour  y 
attacher  une  écharpe  avec  fa  poulie , dans  laquelle 
on  palTc  le  cable.  B ij 
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Écharper  , en  t.  de  Guerre,  fe  dit  d’une  batterie 
qui  attaque  un  ouvrage  de  revers  & obliquc- 
ment. 

fcCHARS  # ar se  , vieux  adj.  Avare  , mefquin.  Prs- 
parais  , nimtùm  attentas  ad  rem.  Du  vieux  Fran- 
çois char  ci  , qui  fignifioit  maigre  , ou  du  Lat.  ex- 
pan  us  , d'où  on  a tait  en  fuite  Jcar fus. 

En  t.  de  Mar.  vent  éehars>  c.  â d.  qui  n’cft  point 
fait , 6c  qui  faute  d'un  rumb  a l'autre. 
fcCHARSE  , adj.  f.  T.  de  Monnoic  , qui  Ce  dit  de  la 

Î[taalitd  intérieure  de  la  monnoic  , qui  eft  au-def- 
ous  du  titre  ordonne.  Minor  quam  l ex  jubet. 
ÉCHARSEMENT , vieil  adj.  D'une  manière  avare. 
Avare  , préparée. 

ÉCHARSETÉ  , f.  f.  T.  de  Monnoic.  C’eft  la  dc- 
fcduolité  d’une  pièce  de  monnoie  pour  n’erre  pas 
de  poids  , ni  du  titre  requis.  Imminutio. 

Il  s’eft  dit  aufli  dans  le  lcns  propre  pour  l'ava- 
rice, la  mcfquincrie.  Parjimonia  , avaritia  , pe- 
nuria. 

ECHASSE . M.  T.  d’Archit.  Régie  de  bois  un  peu 
large  , donc  les  Apparcillcurs  le  fervent  pour  y 
■ marquer  les  lignes  de  hauteur  , de  retombée  6c 
d'épaüTcur  .dont  ils  ont  befoin.  Norma  latior. 
ÉCHASSES  , f.  f.  pl.  Ce  font  deux  longs  bâtons , à 
chacun  desquels  il  y a une  cfpcce  d'étrier  à une  cer- 
taine hauteur , dans  lequel  on  met  les  Pieds,  pour 
être  plus  élevé  en  marchant , & qui  aident  à mar- 
cher dans  certains  lieux  difficiles.  Gratis  yfurcuts  , 
gr dilatons . On  dit  d'une  perfonne  oui  a des  pa- 
tins ou  des  fouliers  trop  hauts , qu'elle  cft  montée 
fur  des  éckaffcs. 

Anciennement  Echaffes  fe  prenoit  en  Fran- 
çois pour  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  des 
potences , ou  longs  bâtons  terminés  en  potence 
par  en  haut.  F ultra  juboxillana. 
f chasses  v fe  dit  en  Maçonn.  des  grandes  pièces 
de  bois  drcjitcs  à plomb , liées  & entées  1rs  unes 
fur  les  autres  , qui  fervent  â faire  des  échaftâuJs. 
Fur  culs  t tigilla  in  recium  pofna. 

On  dit  fi  g.  d'un  Auteur  qui  affrète  un  ftylc  trop 
pompeux  bi  trop  élevé  , & des  perfonnes  dont  l’cf- 
prit  cft  toujours  guindé  , qu'ils  font  toujours  mon- 
tés  fur  des  echaffes. 

1-CH  AU  BOULÉ , if.  vadj.  Qui  a des  échauboulûrcs. 
Pujtuiis  laborqns. 

ÉCHAUBOULÛRE  , f.  f.  Petite  bubc  , bourgeon  , 
ou  élcvûrc  fur  la  peau,  qui  vient  de  chalcuï  de 
foie.  Pufiula.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

ÉCHAUDÉ  , f.  m.  Gâteau  fait  en  forme  de  triangle, 
au  de  cœur , avec  de  la  pâte  échaudée , de  l'eau  , 
du  fcl  . & quelquefois  avec  du  beurre  6c  des  œufs. 
L'ruJIulum  triquetrum.  Aujourd'hui  les  échaudés 
font  ordinairement  ronds. 

On  appelle  échaudé  trois  rues  difpoftcscntrian- 
r fie.  Trigonum.  La  fontaine  de  ÏLenaude  au  Ma- 
rais du  Te mplc. 

ECHAUDER , v.  a.  Nettoyer  avec  de  Peau  chaude, 
treirpcr  dans  de  l'eau  bouillanre.  Lait  au  irrtgare , 
ptrfunàtrC  y cxîcrgcrt.  D'exccldarc. 

Échavdf.r.  v.  n.  p.  fign.  fig.  6c  fam.  Faire  un 
faux  marché  , faire  une  enchère  trop  a la  chaude  , 
où  il  y a à perdre. 

On  dit  prov.  qu'un  chat  échaudé  craint  l'eau 
froide  : taiidam  expena , /rigidam  /élis  timet  ; p. 
d.  que  quand  un  homme  a foutfrrr  quelque  grand 
mal  , il  craint  tout  ce  qui  en  a quelque  apparen- 
. ce. 

ECHAUDOIR , Cm-  Lieu  où  Ica  Bouchers  font 
abattis  de  leurs  viandes. 
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It.  Lieu  6c  yajffcau  où  les  Teinturiers  & les  Mc* 
gilficrs  dégr  ailîcnr  leurs  laines. 

ÉCHAUFFAlSONjf.  f.  Maladie  qui  arrive  à quel- 
qu’un pour  s’être  trop  échauffe.  ÆJlus  ,/ervor. 

ÉCHAUFFEMENT,  f.  m.  Adion  par  laquelle  on 
écliauffr.  CaiefaÜto  , cale/achts , fervor. 

ÉCHAUFFER  , v.  a.  Rendre  chaud  , ou  avec  le 
pron.  perf.  Devenir  chaud.  Calefacere  , fuccen- 
dere. 

Au  fig.  Enflammer  , animer  , exciter,  remplir 
d'ardeur.  Le  vin  , en  échauffant  les  penfées , Ics- 
rend  plus  vives  & plus  agréables.  L’imagination , 
quand  elle  cft.  éehâuffee , exagère  tout  ce  qu  elle 
relient. 

Il  fe  dit  encore  en  Morale , de  l’émotion  des  paf- 
fion*.  Ce  Prédicateur  s'échauffe^  beaucoup  en  par- 
lant contre  les  vices.  Exarae/cit.  Cet  homme  cft 
fort  colère  , il  ne  faut  pas  lui  échauffer  la  bile  , lui 
échauffer  les  oreilles. 

On  dit  en  ce  même  fens , que  la  guerre  , que  hr 
fédition  , que  la  difputc  s'échauffe  , incalejcit , in— 
gravejcit  ; p.  d.  augmente  : que  le  jeu  s'échauffe  ; 
p.  d.  qu'on  s'y  pique  , qu’on  joue  plus  gros  jeu. 

On  dit  que  les  Cabarcticrs  , que  le  mauvais 
train  échauffent  les  maifons  ; p.  d. qu'ils  y logent 
les  premiers,  fitAt  quelles  font  bâties,  6c  avant 
quelles  foient  (eches. 

Échauffer  , percer  , vuider  une  étoffe.  Ternie1;  de 
ManufatF.  de  lainage.  II  fe  dilent , lorlquolc  fou- 
lon l'ayant  trop  foulée  , la  pièce  devient  trup- 

, étroite. 

Échauffé  , se  , pan.  pafl*.  Succenfus  , incale/cens , 
calidus.  Bois  échauffé y celui  qui  cft  fujetà  fe  pour- 
rir , & qui  eft  plus  ordinairement  rouge  , 6c  rem- 
pli de  petites  taches  blanches  . roullcs  6c  noires. 

On  dit  au  fubft.  Sentir  Yéatauffé  ; p.  d.  ^lulcr 
une  certaine  odeur  cauféc  par  une.  chaleur  cxccf 
fivc. 

ÉCHAUFFURE,  f.  f.  Échauffaifon , petites  rou- 
geurs , petites  clcvurcs  qui  viennent  fur  la  peau: 

ÉCHAUFOUR  , ou  ECHAUFOlf,  f.  m.  Lieu  dans, 
le  diocéfc  de  Lizieux  , en  Normandie.  Excal/ar - 
num  Lexoviorum. 

ÉCHAUFOURÉE , f.  f.  Émotion  , trouble  , acai- 
dent  imprévu  , entreprife  mal  concerne  , témé- 
raire , inalhcurcufe.  Faire  une  étrange  eeftau - 
fourée.  • 

ÉCHAUGUETTE  , f.’f.  Lieu  couyen  & élevé  peur 
placer  une  fentinclle  , & pour  découvrir  ce  qui  fe 
pafl’c  à la  campagne.  Spécula  , excuirs. 

ÉCHAULER  , v.  a.  T.  d'Agric.  C’eft  prendre  de  la 
chaux  amortie  , la  mettre  dans  l’eau  , puis  en  ar- 
rofer  le- blé  qu’on  veut  fcracr.  C'a  Le  conjpergeri  ,. 
inficere  rmifccre  calcem. 

ÊCHE-.  Cette  terminaifon  eft  longue  ; pèche  , dépê- 
che : comme  celle  en  aiche  , fraîche  , &c.  Ces 
deux  terminai  fous  riment  fort  bien  l’une  avec 
l'aurre. 

f.CHÇ  , vieux  f.  f.  Amorce.  TYefca ; 

ECHEANCE  , C f.  Jour  où  ou  doit  payerou  faire 
quelque  chofc.  Terminus  fatalis , prsjcnptus  , cer- 
tus  aies.  • 

ÉCHECS,  f.  m.  pl.  ( Le  dernier  eue  fe  prononce 
point.  ) Jeu  de  petites  pièces  de  bois  tourné  , ou 
d ivoire  , oui  fervent  à jouer  fur  un  tablier  ou  da- 
mier divife  en  64.  carreaux.  Il  y a de  chaque  côté 
huit  pièces  & huit  pions  , qui  ont  divers  mouve- 
mens  & régies  pour  marcher.  Scacchia.  De  Scke- 
que  t ou  iCcqut , qui  cft  un  mot  Morifqnc  , fign** 
nant  Se.gneur  , Roi , ou  Prince.  Bocitaxi-di:  que. 
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Scach  mat , en  PerGui , lignifie  , le  Roi  efl  mort. 

Il  fc  die  au  (Ti  des  pièces  donc  on  joue  a ce  jeu  , 
confidences  toutes  cnfcmblc.  m 

Échec  , au  fing.  cil  un  terme  do  ce  jeu . qui  fign. 
une  attaque  au  Roi.  Et  on  appelle  un  échec  & mat , 
quand  il  cft  tellement  ferre  & attaqué  , qu'tl  ne  fc 
peut  retirer,  ni  fc  couvrir.  L'échec  du  Berger  cft 
celui  qui  fc  donne  au  troiiiémc  ou  quatrième 
coup.  » 

Donner  échec  8c  mat  à tous  les  plats.  Façon  de 
parler  figurée  8c  burlcfquc.  Manger  beaucoup  de 
chaque  mets. 

Échec  . fc  drt  fig.  d'un  malheur  ou  de  quelque  perte 
qui  donne  atteinte  aux  biens  , à la  fortune  , a 
I honneur.  Lobes , detrimentum  , clodts.  Recevoir 
un  grand  échec. 

On  dit  qu'on  tient  des  troupes  en  échec , quand  on 
en  cft  i\  pics  , qu’on  peut  être  fur  elles  au  premier 
mouvement  quelles  feront  : qu'une  citadelle  tient 
une  ville  en  échec  ; p.  à.  quelle  la  tient  en  bride  » 
ou  fujérc. 

On  dit  prov.  qu’aux  échecs  les  fous  font  les  plus 
près  des  Rois  > pour  marquer  que  cela  cft-  vrai  aufii 
en  la  cour  dcpluficurs  Princes. 

ECHEDORE , f.  m.  Rivière  de  Macédoine , qui  fc 
décharge  dans  la  mer  Égée  près  de  Thcllalonique , 
aujourd'hui  Saloniki.  Eckcdorus. 

ÉCHELAGÉ  , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  de  pofer  une 
échelle  lut  l'héritage  d'autrui  pour  refaire  un  Uâ- 
timenr,  un  mur,&c.  Scalarium. 

ECHELETTE  , f.  f.  Dimin.  Petite  échelle.  ScaUt 
brevior.  On  en  attache  une  fur  le  bât  d'une  bère 
de  fomme  , pour  y accrocher  de  la  viande , du 
foin  , de  la  paille , &c.  Minores  {cale. 

ÉCHELIDES,  f.  m.  Bourg  de  l’Attiquc. 

ECHELLE  , f.  Machine  couipoféc  de  deux  pièces 
de  bois  longues  8c  légères  , traverses  d’cfpacc  en 
cfpacc  de  menus  bâtons  qui. fervent  de  degrés  , fcc 
«pi  on  nomme  échelons  , fur  IcfqucJs'  on  met  les 
pieds  l'un  apics  l’autre  pour  monter.-  Seal*.  On 
fitit  des  échelles  brifées. 

1t.  Méchanc^fcalier  qui  cft  tout  droit. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  le  Gibet , à caufc 
qu'on  fait  monter  avec  une  échelle  ceux  qu'on  pend 
à une  potence.  L ‘échelle  ctoit  un  figue  de  haute  Ju- 
fticc  > & l’on  voie  encore  à Paris  Y échelle  du  Tem- 
ple , qui  cft  la  marque  de  la  Juftice  du  Temple. 

Les  Jardiniers  fcc  les  Tapillicrs  ont  des  échelles 
doubles  , composes  de  deux  échelles  plu;  larges 
par  le  pied  que  par  en-haut.  On  les  joint  par  le 
haut  avec  une  verge  de  fer,-  ou  de  bois. 

Échelle  de  couvreur  , n’cft bien fouvent  autre  cho- 
ie qu'uuc  corde  nouée  d’efpacc  en  cfpacc  : en  forte 
que  chaque  nœud  cft  une  cfpccc  d’échelon  , où  les 
Couvreurs  s’accrochent  par  le  moyen  d’un  crochet 
de  fer  qu’ils  ont  à chaque  jambe. 

Notre  Dame  de  l'Échelle.  Yoy.  Notre  Dà- 

. me. 

Echelle  , fediz  aufii  d’un  rang  de  rifrudsde  ruban  , 
que  les  femmes  mettent  par  ornement  le  long  de 
leur  bufe  . à caufc  que  cela  rcfièmble  à une  échelle. 

En  Arenit.  & en  Géographie,  c’cft  une  ligne 
diviféc  en  placeurs  pâmes  égales  , qui  fert  de  mc- 
fure  commune  à toutes  les  parties  d'un  bâtiment , 
& a marquer  les  diftanccs  des  lieux  fur  les  cartes 
Géographiques. 

Échelle  , ou  Bâton  de  Jacob.  Voy.  ARBALÈTE. 

Echelle  , cft  aufii  un  nom  qu’on  donne  fur  la  Mé- 
diterranée ou  mer  du  Levant  aux  villes  du  com- 
merce , ou  aux  ports  qui  font  aux  côtes  des  ifics 
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d’Afrique  8c  d’Afic  , dans  les  tcrreselc  la  dominai 
tion  du  Grand  Seigneur.  Ce  mot , en  ce  feus,  vient 
d'école , vieux  t.  de  Mar.  qui  lign.  port  de  mer. 
Voy.  EGALE. 

Échelle  campanule  ,ou  comparai re.  Régie  qu’ont 
les  Fondeurs  pour  proportionner  la  longueur  , lar- 
geur 8c  épaificur  d'une  cloche  à Ion  poids  , & pa- 
reillement celle  de  fon  batail  , pour  lui  faire  ren- 
dre un  certain  Ion.  On  l'appelle  aufii  brochette  , 
bâton  , régie  , 8c  diapafon. 

Les  Teinturiers  appellent  aufii  échelle , un  certain 
nombre  d'étages  qu’ils  donnent  a la  clarté  & à la 

. profondeur  des  couleurs. 

Échelle.  Infiniment  de  Muf.  aficz  grofficr  , com- 
pote de  douze  petits  bâtons  enfilés  cnfcmble  , Se 
îêparés  l'un  de  l'autre  par  des  grains  de  chapelet. 
Ils  vont  toujours  en  diminuant  , 8c  I on  en  joue 
avec  un  petit  bâton. 

En  Géoin.  c'clt  une  ligne  droite  diviféc  en  par- 
ties écalcs,  qui  repréfentent  des  pieds , des  toiles, 
ou  telle  autre  inclure  que  l’on  voudra. 

Echelle  de  cordes.  T.  deGéom.  Ligne  droite  fur 
laquelle  font  masquées  les  grandeurs  des  cordes 
de  cous  les  degrés  d'un  demi- cercle  ou  d’un  quart 
de  cercle. 

Échelle  de  dixmc.  T.  de  Géom.  On  entend  par  ces 
roots  une  ligne  , quoique  petite,  diviféc  par  di- 
zaine en  un  tros-grand  nombre  de  parties  diftiu- 
âcsi 

Échelle  de  rcrraice.  T.  d’Arrill.  Machine  qui  lcrt 
avec  iâ  chèvre  à mOntef  les  canons  fur  leurs  aftuts , 
quand  il  n’y  a point  de  daufins. 

Échelle  de  front  , en  Pcrfpcdivc  , cft  une  ligne 
droite  dans  je  tableau  , qui  cft  parallèle  à la  ligne 
de  terre  , fc:  qui  cft  diviféc  en  parties  égales , icf- 
quclles  repréfentent  des  pieds,  des  pouces . &c. 
Échelle  fuyante , cft  une  ligue  droite  dans  le  ta- 
bleau , qui  tend  au  point  de  vue , 8c  qui  cft  divi- 
féc en  parues  inégales , Iclqucllcs  repréfentent  des 
pieds,  des  pouces  ,8cc- 

On  dit  prov.  qu’il  faut  tirer  Y échelle  après  quel- 
qu'un ; p.  d.  qu'il  n’y  a rien  à faire  après  lui , qu'il 
a épuife  la  matière. 

\ LES  ÉCHELLES,  f.  f.  Ville  de  Savoyc  .qui  a pris  Ion 
nom  d'un  grand  chemin  qui  y cft  taillé  dans  le* 
roc.  ScaU. 

ÉCHELLER  , vieux  v.  a.  Efcaladcr.  Scalis  invadere . 
bcanacre , conjccndere. 

* En  t.  de  Coût.  Expofer  quelqu'un  fur  une  écliel- 
lè  en  public  , pAur  lui  faire  faire  amende  hono- 
rable , &c.  Aujourd'hui  on  expofe  au  carcan  & au 
pilori. 

ÉCHELLTER  , fubft.  mafe.  Fiécc  de  bois  traveifro- 
dc  chevilles  , qui  fert  à monter  au  haut  des  grues , 
des  engins,  & de*  cftrapadcs.  On  Fappcllc aulh 
r a ficher. 

ÉCHELON  , f.  m.  Petite  pièce  de  bois  qui  traverfe 
l'échelle.  Cradus  , (Thndula  fcalaris. 

U fc  dit  fig.  de  ce  qui  fcrt#à  monter  d’un  rang, 
plus  bas  a un  plus  haut. 

ÊCHEMER  , v.  a.  Faire  un  nouvel  cfi’ain  d’abeilles. 
Exjminare  yfattim  edaccre  , examen  emiitere. 

ÉCHENAL , Echcr.eau  £ Echenc ^ , f.  m.  Gouttière 
de  bois  pour  recevoir  l'enta  qui  découle  de  dertus 
les  toits  , & empêcher  qu’elle  ne  tombe  au  pied  du* 
milr,oufur  le  fonds  des  voifins.  Stilliciaium  li- 
gnenm.  Du  mot  chêne , parce  que  ces  loues  do- 
gouttiércs  font  faites  de  bois  de  chêne . 

ÉCKÉNEÏS.  Voy.  REMORE. 

ÉCHENICHERRIBA5SI,.  f.  m.  Officier  du  Serrd il. 
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Maître  , ou  Surintendant  du  Fournil.  Chef  des 
Maîtres  de  la  boulangerie  8c  des  fours.  Pijiorum 
Prsfeclus. 

ÉCHENILLER,  v.  a.  Ôter  les  chenilles  d'un  arbre. 
Eruds  purgare.  Moi  Ion  ou  g rais  échemlU  ; c.  à d. 
piqué  avec  la  fmillc  , ou  marteau  à deux  pointes. 
ÉCI  IE.MO . f.  m.  Baffin  de  terre  nue  les  Fondeurs 
fone  au-defîùs  du  moule  de  leurs  figures , dans  Ic- 

3ucl  tombe  d’abord  le  métal  » pour  couler  de  là 
ans  le  moule.  Tubus  fuforius . Il  vient  du  vieux 
mot  François  écheneau  , tuyau  , ou  canal. 
Fcheno.  Voy.  Échenai, 

ÉCTEOIR  , ou  ÉCHOIR  , v.  n.  Arriver  par  fucccf- 
iion  ou  donation.  Accidcrc  . obtingerc.  Au  prefent 
dcl'Ind.  il  n’eft  guère  en  ulagc  qu’a  ta  tr.  perf.  du 
lîng.  //  échet.  On  dit  au  prêt,  indéf.  Péchas  : au 
prer.  parf.  Je  fuis  échu  ; au  fut.  J'éckerrai  : à l'im- 
parf.  du  fubj.  J‘ écherrait  ; au  prêt,  du  fubj.  Que 
féchuffe  ; au  pan.  du  préu  Echéant.  Ce  v.  vient  du 
lar.  exe  titre* 

Il  le  dit  auffi  des  chofcs  conditionnelles  , 8c  qui 
arrivent  par  fortune  & par  ha  fard,  Sortito  obve- 
nire. 

Il  fc  dit  auffi  abfol.  pour  , Arriver.  Contmgere. 
Il  eft  échu  que  j’avois  affaire  cejour-là. 

//.  Mériter  , foit  en  bien  , foie  en  mal.  Mereri , 
Il  échet  à cette  aâion  une  bonne  récompenfe. 

Il  fc  dit  fouvent  en  parlant  du  terme , ou  des 
jours  certains  où  une  chofc  doit  arriver , ou  eft 
due. 

Il  lien,  quclqucf.  Rentontrer  fortuitement , 8c 
fc  conftruit  avec  les  adv.  bien  ou  mal. 
ÉCHERPILLER  , vieux  v.  a.  Piller,  voler  fur  les 
grands  chemins-  Prsdari . latrocinari. 
ÉCHERPILLERIE  , vieux  f.  f.  Brigandage,  vol  fur 
les  grands  chemins.  Grqffatio , predatio  , latroci - 
nium. 

Les  deux  mots  précédens  viennent  du  mot  fer- 
paut  j qui  fign.  un  troulfeau  » 8c  qui  commcnçoit 
autrefois  par  ch. 

ÉCHET  , vieux  f.  m.  Redevance , ce  qui  eft  échu. 
ÉCHETE , vieux  f.  f.  Héritage. 

ÉCHETLE  , f.  f.  Ancienne  ville  de  Sicile  , qui  fub- 
fiftoit  des  la  première  guerre  Punique,  -la. 
ÉCHEVEAU,  l.  m.  Fil , Toic  ou  laine  repliée  en  plu- 
ficurs  tours  . 8c  nouée  comme  une  petite  botte  . 
pour  empêcher  qu'elle  ne  fc  mêle.  Spira  fiü 
évolua  , Jpira  JUacea  ,filaceus orbis. 

Il  y avoit  autrefois  une  façon  de  coiffure  de 
femme  ou'on  appclloit  en  écheveau  , parce  quelle 
imitoit  les  tchevcaux  de  fil. 

Écheveau  fc  dit  en  t.  d'Anat.  d'un  amas  de  fibres. 
JÉCHEVELÉ,  ÉE,  part.  palT.  du  v.Eckcveler  t qui 
n’cft  point  en  ufage.  Qui  eft  décocfté  , qui  a les 
cheveux  pendans.  So/utis  , [parfis  f pu  [fis  capillis. 
On  ne  l'emploie  qu’au  féra.  & il  ne  fe  die  que  des 
femmes  dont  les  cheveux  font  en  défordre. 
ÉCHEVER  , vieux  v.  a.  Échapper  , éviter.  Vitare , 
efj ugere , J:  fubducere. 

ÉCHEV1N  ,L  m.  Officier  qui  eft  élu  par  les  Bour- 
geois d une  ville  pour  avoir  foin  de  leurs  affaires 
communes  , de  la  police , de  l'entretien  , & de  la 
décoration  de  la  ville.  À Paris  il  y a un  Prévôt  des 
Marchands  & quatre  Eckevins.  Scabinus  , d'où 


çicnnement  les  Eckevins  étoient  Aflêfleurs  8c  Con- 
feillcrs  des  Comtes  8c  Juges  des  villes.  C'eft  pour- 
quoi en  quelques  villçs  ils  s'appellent  Pairs , qui  eft 
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un  nom  de  Juges  , Aflcflfeurs  ou  Confcillers* 

Echevin  du  Palais.  Ancien  officier  de  la  Maifon  de 
nos  Rois  de  la  première  race. 

ÉCHEVINAGE , f.  m.  La  qualité  d’Échevin  , 8c  le 
temps  qu’il  eft  en  charge.  Conjulatus .Scabinagium, 
Il  y a tics  villes  où  l 'échevinage  ennoblir. 

ÉCHIDNA  , f.  f.  Monftrc  produit  par  Chryfaor  8c 
Callirhoé , ayant  la  moitié  du  corps  d’une  belle 
Nymphe  , l'autre  moitié  d’un  ferpent  affreux. 

ECH1F , ;ve  , adj.  T.  de  Yén.  Vorace  , gommant. 
r orax, 

ÉCHIFFRE , f.  m.  T.  d’A-rchit.  Mur  qui  fert  de  bafe 
a un  clcalicr  . qui  en  foùticnt  la  charpente  ou  le» 
marches  , la  baluftrade  , les  appuis  , 8cc.  Scapus 
J colorant.  On  dit  un  mur  A’échiffre  , ou  cckiffre  ab- 
fol.  On  le  die  auffi  de  la  charpente  d’un  clcalicr 

ÉCHIGNER.  Voy.  ÉCHINER. 

ÉCHIGNOLE  . f.  f.  T.  de  Boutonnier  8c  d’Ouvriet 
en  gancc.  Efpécc  de  fufeau  dont  ils  fc  fèrvenc 
pour  mêler  cnfemblc  les  différens  brins  dfc  foie 
ou  de  fil. 

ÉCHIK-AGASI-BACHI , f.  m.  T.  de  Rel.  Officier 
dç  la  Cour  de  Perfe,  Grand-Maître  des  cérémo- 
nies. Magnus  ceremoniarum  arbiter  m Regno  Per- 
Rco. 

ÉCHILLON  , f.  m.T.  de  Mar.  du  Levant.  C'eft  une 
nuée  noire , d’où  fort  une  longue  queue  qui  va 
toujours  en  diminuant  , 8c  qui  s’allongeant  dan» 
la  mer,  en  tire  lcau  comme  une  pompe.  C’eft 
prcfque  la  meme  chofc  que  ce  que  fur  l'Occan  oq 

. appel  le  fiphon. 

ÉCHIN  , l.  m.  Médecin  du  Serrai!.  Medicus. 

ECHINÀDES-  f.  f.  pi.  Ancien  nom  de  cinq  petite» 
files  limées  dans  la  mer  Ionienne  , fur  la  côte  dç 
j’Acarnaaic.  Elles  s’appellent  aujourd’hui  Curzo- 
lari , ou  Cuzzolari.  Les  Modernes  n'en  comptent 
que  trois , limées  à la  bouche  du  golfe  de  Lepaate, 
ou  de  Patras. 

ÉCHINE  , C f.  L’épine  du  do« , les  vertèbres  qui 
font  depuis  le  col  jufqu’aux  feflês.  Spina  dorfi.  On 
appelle  par  raillerie  , maigre  échine , une  grande 
perfonne  maigre. 

Échine  , f.  m.T.  d’Archir.  Ornement  de  figure  ova- 
le , qui  eft  au  haut  du  chapiteau  de  la  colonne  Io- 
niquç  , Corinthienne  8c  Compofirc.  Il  reflcmblc  à 
des  œufs  ou  des  châtaignes  ouvertes.  Du  Gr.  «x?»w. 
châtaignc. 

ÉCHINÉE,  f.  f.  Pièce  de  chair  d’un  cochon  qui  fc 
coupc  fur  le  dos.  Imbrcx porci. 

ÉCHINER  , v.  a.  Rompre  l’échine.  Spinam  dorfi ab- 
rumpere.  On  dit , échiner  de  coups  i p.  d.  battre 
outiageufcment. 

ÉcHiNtR  fign.  auffi  , Tuer , afiommer  , mafïacrer. 
Inter ficere  , occiderc.  Il  eft  du  ftylc  fom. 

ÉCHINITE  , f.  f.  T.  d'Hift.  Nat.  Pierre  fcmblablc  à 
la  coquille  appclléc  echinus. 

Les  Echinites,  ou  boutons  de  mtr , font  des 
coquilles  pétrifiées  que  Ion  trouve  dans  des  carT 
riéres  du  Beiti , 8c  dont  l'intérieur  eft  rempli  de 

, craie. 

FCHINOPE,  f.  m.  Chardon  fphérique.  Echinopus. 

ÉCHINOPHORE.  f f.  Plante  dont  le  calice  eft 
compote  d'une  feuille  en  forme  d'étoile  , divifé 
en  cinq  feginens. 

bÉCHINOPHTHALMIE  , f.  f.  Inflammation  aux 
parties  de  la  paupière  qui  font  garnies  de  poils.  De 
, hérillbn  , 8c  de  i^aAui*  f ophthalmic. 

ÉCHINOrODE  , f.  m.  ArbrifTeau  qu’on  ne  trouve 
que  dans  les  iflcs  de  (frète , de  Cbio  8ç  dans  lq 
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CËïlON  , C m.  Plan»  que  les  reptiles  venimeux 
abhorrent. 

h.  Un  <ies  Argonautes  , fils  de  Mercure  Se  d'An- 
. tianirc.  . 

ÉCHIQUETÉ  , ou  ÉCHIQUÉ , xi , adi.  T.  de  Blâf. 
qui  (c  dit  de  l’Ecu  qui  cit  divHC  en  échiquier.  TeJ * 
Je  Hat  us. 

ÉCHIQUIER  , f.  m.  Tablier  divife  en  64.  carreaux 
de  deux  couleurs  , fur  lequel  onjouc  aux  Dames  , 
aux  Échecs.  Alveolus  lujortus.  On  dk  que  des  ar- 
bres font  pkntcs  c*n  échiquier  , in  qutneunum  , 
quand  ils  le  font  de  forte  que  leur  figure  repréien- 
tc  plulieurs  quarrés , ou  un  échiquier. 

L Echiquier  de  Normandie  , Scatarium  , droit 

• une  JuÜicc  fouveraine  , ou  icancc  de  Commilfai- 
rcs  ou  de  Magtftrats  délégués  pour  tenir  une  efpé- 
cc  de  Grande  Jours  dans  cette  Province.  Sous  les 
Ducs  de  Normandie  Y Echiquier  étoit  une  aflîfc  gé- 
nérale , où  fc  t rouvoient  les  principaux  Seigneurs , 
pour  juger  les  affaires  les  plus  importantes  en  der- 
nier rclîort.  Le  Parlement  y a etc  fubftituc  fous 
François  L 

On  appelle  en  Angleterre , Cour  de  Y Echiquier , 

• une  Cour  où  Ion  juge  les  caufes  qui  concernent 
les  finances.  Ce  mot  paroît  venir  du  pave  de  la 
chambre  , qui  étoit  fait  en  forme  & échiquier  y ou 
du  bureau  autour  duquel  croient  les  Juges  , fur  le- 
quel ou  mettoit  un  tapis  diflingué  en  plulieurs  car- 
reaux. 

Êchiquür  , f.  m.  Efpécc  de  filet  quarré  dont  on  fc 
fert  pour  la  poche  du  goujon. 
ECHMALOTARQUE.  Voyez  ÆCHMALOTAR- 
. QUE. 

ECHO  , f.  m.  ( Prononc.  m François  comme  en  La- 
tin Eco.  ) Ré  fléchi  Jlcment  fie  répétition  du  fon  qui 
frappe  contre  quelque  corps  qui  le  renvoie  diftin- 
ét ornent.  Il  y a des  échos  qui  renvoient  le  fon  ou 
les  paroles  deux  ou  plulieurs  fois. 

Un  dit  fig.  qu’un  homme  eft  Y écho  d’un  autre  ; 
r.  d.  qu'il  répété  c*  qu’un  autre  a dit.  Du  Grec 
MX"  1 Jonus , du  v.  «X«*  , fono. 

Écho  , lign.  aufli  le  lieu  où  on  entend  cette  répéti- 
tion de  ion.  Aller  chanter  à Y écho. 

Écho  , en  t.  d’Arebit.  fc  dit  de  certaines  figures  de 
voûte  qui  font  d’ordinaire  elliptiques  , ou  parabo- 
liques , qui  redoublent  les  fons  , Se  font  des  échos 
Artificiels. 

En  Mulîque  il  fc  dit  des  répétitions  de  plu- 
sieurs notes  qu’on  vient  de  chanter  ou  de  jouer  fur 
un  autre  ton.  Il  y a aux  orgues  le  jeu  des  échos. 

It.  Sorte  devers  dont  les  derniers  mots  ou  fyl-, 
labcs  ont  un  lcns  qui  répond  à la  demande  qui  cft 
contenue  dans  les  vers , Se  qui  fcmblo  être  faite 
par  un  écho. 

Pour  vous  en  dire  plus , il  faudroit  vous  pouvoir 
.......  Voir. 

Aura-r-cllc  pitié  de  mon  mal  inouï  \ ...  . Oui. 
Écho  , f.  f.  T.  de  Myth.  Nymphe  , fille  de  l'Air  , 
qui  étant  devenue  amoureufe  de  NarciiTc , dont 
elle  ne  put  fe  faire  aimer  , delfécha  de  chagrin , 
& fut  changée  en  rocher  , retenant  cependant  la 
voix  qu’elle  avoit  auparavant. 

ÉCHOITE , f.  f.  T.  de  Coût.  Succcfiion  collatérale. 
Succcjfio  1 ilateralis . 

ÉCHOMES  , S calmes  , ou  Tolets , f.  m.  pi.  T.  de 
Mar.  Chevilles  de  boisoudefer  , plus  épailTes  au 
milieu  qu'aux  deux  extrémités , qui  fervent  à tenir 
la  rame  du  matelot  qui  nage.  Du  verbe  Grec 
, te.jco  y ou  du  nom  i Xi**  * reûnaculum. 
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ÉCHO  MÉTRÉ  f.  m.  ( Prononc.  Ecométre.  ) T.  de 
Matbémac.  d’Acouftique  Se  de  Muf.  Régie  fur  lu- 

3 pelle  font  plulieurs  lignes  divifées  t qui  fervent 
‘échelle  pour  mefurer  la  durée  des  fons,  8c  pour 
trouver  leurs  intervalles  Se  leurs  rapports.  - trum . 
Ce  mot  fign.  mejurc  du  fon.  De  fon  , 8C/U1- 
▼A*» , mcfurc. 

ÉCHOMÉTRIE  , f.  f.  Art  de  foire  des  bàrimens , 
dont  la  difpofition  , 8c  lur-touc  celle  des  voûtes  , 
forme  des  échos. 

ÉCHOPPE  , f.  f.  Pet.  boutique  adoflec  à uu  mur  9 
Se  couverte  en  appentis.  Taberna.  Ce  mot  vient 
peut-être  de  l'Anglois  6Ao/> , petite  boutique. 

C'eft  aufli  une  clpéce  de  burin  ou  de  pointe  pla- 
ît , Se  tranchante  par  l’extrémité  , dont  le  fervent 
les  Orfèvres  y Sculpteurs , Graveurs  en  eau  forte  , 
Serruriers  Se  autres.  Culum  , fcalprum. 
ÉCHOPPER , v.  n.  Travailler  avec  des  échoppes. 
ÉCHOUEMENT  , f.  m.  C’eft  le  choc  d’un  vaifleau 
contre  un  banc  de  fable  , ou  un  bas  fond  , fur  le- 
quel il  ne  peut  palier  foute  d’y  trouver  allez  d’eau  y 
ce  qui  bien  fouvent  le  brife  Se  err  caufc  la  perte. 
ÉCHOUER,  v.  n.  Donner  contre  un  rocher,  ou 
demeurer  fur  le  fable  , le  vaiiïcau  ne  trouvant  pas 
allez  d cau  pour  être  à flot.  On  appelle  aufli  cela 
toucher , quand  la  quille  touche  le  fond  de  (amer. 
Impingere  , illidert  ruxxim  ad  fana  , hsrerc  in  vaao. 
On  le  dit  Se  des  perfonnes  qui  font  dans  le  vaiflcai* 
Se  du  vaifleau  meme.  On  du  aufli  en  lignification 
aélivc  . échouer  fon  vaifleau  > p.  d.  le  foire  échouer * 
De  fcopulare  , 8c  de  fcopuuis  , écueil. 

Au  fig.  Avoir  un  mauvais  focccs  , ne  point  reuf-' 

. fn  dans  une  entreprife. 

ÉCHTER  , ou  ECHTERNACH  . f.  m.  Bourg  ou 
pet.  ville  du  Luxembourg  . fur  la  rivière  de  Sou.'. 
Eptemacum  y autrefois  Ar.aethar.nd , Andeihamnale * 
ÉCHYMÛSE.  Voy.  ECCHYMOSE. 

tci. 

ÉCIJA  , Ecya,  Se  Ecifç  , f.  f.  Ville  Épife.  d'Anda- 
loulic  en  Efpagne  , liruéc  fur  la  rivière  de  Xénil  , 
entre  Cordouc  8c  Séville. 

ÉCIMER  , v.  a.  Couper  la  cime , couper  la  tête  d’un* 
arbre.  Decacuminare.  On  dit  aufli , éUter.< 

ÉCISE.  Voy.  ÉCUA. 

‘ ECL 

ÉCLABOTËR  , vieux  v.  a.  Couvrir  de  boue. 
ÉCLABOUSSER  , v.  a.  Faire  rejaillir  de  la  boue  au 
yifage  St  fur  les  habits.  Luto  vet  a qui  perfundere  , 
infuse , afpergere.  Ce  mot  eft  compolc  <lc  éclat 
8c  de  boue. 

"ÉCLABOUSSURE  , f.  f.  Bouc,  ordure  qui  rejaillit 
fur  une  perfonne.  Lutum  injechim . 

ÉCLAFFER  , vieux  v.  a.  Éclater.  S'éclafftràc  rire. 
ÉCLAIR  , m.  Éclat  fubitdc  lumière  , qui  annonce 
Se  précède  ordinairement  le  bruit  du  tonnerre. 
Fuipir. 

Il  fc  dit  aufli  des  lumières  réfléchies  qui  palîcnt 
en  un  moment  , comme  d’une  cpcc  , d’une  glace 
de  miroir  agitée. 

On  dit  fig.  Il  eft  prompt  eûmme  un  éclair.  Et 
Pafler  comme  un  écLnr y p.  d. palier  vite,  ne  duree 
guère.  Et  poct.  Les  éclairs  de  tes  yeux,  pour  figni— ^ 
fier  L’éclat  de  fes  yeux. 

Éclair  des  harengs.  Éclat  de  lumière  qui  paroît  fur 
la  mer  lorfque  les  harengs  paiîcnt  ciî  troupes. 
ÉCLAIRCIE , f.  f.  T.  de  Mar.  Endroit  clair  qui  pa- 
roît au  ciel  dans  un  temrs  de  brume. 

ÉCLAIRCIR  y*.  a.  Rendre  un  corps  plus  clair  & 
plus  net  j le  rendre  tiani’parcdt-ou  poli,  lllufrarc  * 
illuminart  > clararer 
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Ir.  Séparer  des  corps  les  uns des  autres , & en  di- 
minuer le  nombre  , en  lailfant  plus  J cfpacc  & 
d'intcr-alic.  Sdeuare , difpergere.  La  tempête  a bien 
éclairci  cette  forée  -,  elle  a abattu  bien  desarbres. 

En  t.  de  J;  rdj.,ap,c , Rendre  moins  épais.  Intér- 
ieure y relaxa W .inerpurgare  , diJrarare.Cc  plant 
eft  trop  épais  , trop  dru  i il  en  faut  arracher  pour 
X éclair Jr. 

Tij.  Débrouiller , rendre  plus  clair  & plus  in- 
telligible Ex.u'nare , enucleare  , diLcidare 
ÉcLAMtriR  quelqu'un  , c’eft  l’informer  , l’inftruire. 
Dveere  , cuttir-nrufacere.  On  dit  aulli , S'éclaircir , 
pour  , S’informer , s’inftruirc. 

On  dit  prov.  que  le  bien  d’un  homme  cft  fort 
éclairci , quand  il  en  a mangé  une  bonne  partie. 
ÉCLAIRCISSEMENT  , f.  m.  Eftet  de  l’aétion  qui 
éclaircit.  Jllufiratio  , illuminatio.  L'éclairajfemcnt 
de  la  vue.  On  s’en  fert  rarement  au  propre. 

Cher  les  Officiers  des  Eaux  & Forêts  , on  dit , 
Faite  des  ventes  par  iJairciJJement , quand  on  fait 
abanre  des  baliveaux  fur  taillis , qui  font  en  fi 
grand  nombre  * qu*ils  l'empêchent  de  croître. 

Au  fig.  Explication  d’une  obfcuricé , d’une  diffi- 
culté. Enodatio , cxplicatio. 

En  matière  de  querelle  , Explication  qu’on  de- 
mande de  quelques  paroles  & aélions  , pour  Ra- 
voir fi  on  les  a faites  ou  dites  avec  intention  d*of- 
fenfer.  . 

t CLAIRE.  Voy.  CHÊLIBOINE. 

ÉCLAIRER  , v.  a.  8c  n.  Répandre  de  la  clarté  , com- 
muniquer de  la  lumière,  llluminare  , çolluflrari. 

Il  fe  dit  abfol.  de  ce  feu  partager  qui  précédé  le 
tonnerre.  Fulgurare. 

Ir.  Apporter  de  la  lumière.  Afferre  lucem.  Il  cft 
n.  «n  ce  fens. 

En  t.  de  Joueur  on  dit , éclairer  le  tapis  i p-  d 
et  uchcr  comptant  la  fomme  que  l’on  veut  jouer. 

U.  Obferver  les  aélions  de  quelqu’un  ; épier 
ccntrôlcr  fecrettcment.  Objerxare , euflodire. 

Il  fe  dit  fig.  ch  chofcs  fpirituclles  & morales  ; & 
lignifie  , ïnftniirc  , illuminer,  rendre  plus  clair 
voyant.  Doccre. 

On  dit  prov.  La  chandelle  qui  va  devant  éclaire 
iricux  que  celle  qui  va  derrière  \ p.  d.  qu’il  vaut 
l icn  mieux  faire  du  bien  de  fon  vivant , que  d’o- 
lligcr  les  heritiers  par  fon  tcftamcnr  à en  faire. 
ÉcLAiRf  , il  > part,  part".  llluminatus , clarus.  On 
dit  qu’un  homme  cft  bien  éclairé , fort  entendu  , 
lorfou’il  a une  grande  capacité  , & qu’il  pénétre 
h vérité.  Dodus  , truditus. 

On  dit  auffi  qu’une  maifon  eft  bien  éclairée  , lu- 
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Il  (c  dit  auffi  des  fons.  Eclat  de  vont , grand 

éclat  de  voix. 

Du  Gr.  kA«m  , /rang»  , xAeérif , fraciio  ; ou  plu- 
tôt à'cclatum  , participe  part,  du  v.  eefero.  D 'cela- 
tum  a été  forme  l'infinitif  barbare  eclatare,  & dc-li 
éclater  ; comrocdc  relatum,  relatare  , le  vieux  Gau- 
lois relater  ; de  tranjlatum , tranjlatare  , tranrtater* 

U fe  du  aulli  des  rayons  que  jettent  les  corps  lu- 
mineux , ou  de  ceux  que  réttéchiffieuc  les  corps 
polis.  Fulgor. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des  chofcs  vives  & hau- 
tes en  couleur  i qui  ont  beaucoup  de  luftre  k de 
brillant.  Spltndor.  L’ éclat  du  coloris,  Y éclat,  & la 
vivacité  des  couleurs. 

Fig.  Pompe , magnificence  , fplendcur , bruit , 
fracas.  Rumeur , fcandale. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des  chofcs  dont  on  fe 
vante  trop  , & que  l’on  afleéFe  de  faire  paroitre. 
Eclat  , ou  àchlat  , f.  m. Ville  cap.  de  la  balTc  Ar- 
ménie. 

ECLATANT  , ante  . adj.  Qui  fait  du  bruit , qui 
brille  , qui  a de  l'cclat.  Fu/gidus  , fplendidus  , c la- 
rus.  On  le  die  au  propre  & au  fig.  Voix  éclatante « 
Couleur  éclatante. 

On  dit  auffi , Mérite  éclatant , gloire  éclatante  , 
fcrviccs  les  plus  éclatons . 

ÉCLATANTE,  f.  f.  Sorte  de  fufee  chargée  de  com- 
pofition  de  feu  brillant. 

ECLATER  j ou  s 'éclater,  v.  n.  Aller  en  éclats.  Dijfr 
lire , ire  m frugmina  , ajfulos  'e  frangi. 

En  t.  de  Jardinier , il  fe  dit  d'une  branche  ou 
d’une  racine  qu’on  détache  , foit  à dcllcin , foit 
par  mal  habileté  , de  l'endroit  où  elle  étoit  venue* 
Evcllcrc  , dive/lere  , dsvelli. 

II.  Faire  du  bruit  & de  l’éclat  , fe  découvrir  , le 
faire  connoître  au  public.  Erumpere.  Il  fie  éclater 
fes  rertentimens.  , 

Éclater  , conftruitavcc  la  prép .contre , ou  mis  ab- 
folum.  S'emporter  , inveélivcr  . faire  des  plain- 
tes avec  chaleur  & avec  colère.  Irafci , ftomaihari9 
in  qucrelas  & convicia  erumpere. 

lt.  Briller , avoir  beaucoup  de  luftre  , de  fplcit- 
deur  ou  d’éclat  *>  tant  au  propre  qu'au  fig.  Spten- 
dere  , fplendefcere  ,fulgerc.  Faire  éclater  la  vérité  , 
c'eft  la  faire  connoîtrc  évidemment , d’une  ma- 
niére  fcnliblc. 

ÉCLECTIQUE , f.  m.  & f.  Il  fè  dit  de  quelques 
Philofophcs  anciens , qui  prenoient  de  chaque 
Sedece  qu'ils  y trouvoient  de  bon  & de  folide. 
EcleÜicus , eled.vus.  Leur  nom  (ign.  Qui  peut 
être  choifi  , & qui  choifit  : t<A «>•» , Je  choifis. 


<Ua  luminofa  lorfqucllc  cft  bien  percée , 'f  m.  T.  dc  pharm,  Méd.camcnt  pc 

le  a de  grandes  feiiétrcs.  _ . . , „ . V ftoral  d une 


É«  I AMÉ  , adj.  m.  fe  dit  des  Serins  , & fign.  Qui  a 
l’aile  rompue  , ou  la  patte  cartcc.  Cm  alafracU , 
aut  ruvtus  pes. 

ÉCLANCHE  , f.  f.  Partie  charnue  du  menton  } qui 
aient  au  quartier  de  derrière.  Cuifle.  V ervettsïe- 
jr.ur , coxa.  On  l’appelle  auffi  gigot.  De  clancjie , 
qui  chcx  les  Serruriers  , fign.  la  partie  du  loquet 
qui  s’abat  en  fermant  une  porte. 

ÉCLAT  , f.  m.  Partie  d'un  corps  dur  qui  s’en  féparc 
avec  violence  , quand  il  crève  , quand  on  le  fend , 
quand  on  le  brilc.  AJJ'ula  ',  aijjiücntis  corporis 
fragmjn  ,fragmentum. 

i 11  le  dit  avili  du  bruit  qui  s'entend , quand  qucl- 

3 uc  chofc  fe  brife  . ou  crève  : ce  qui  fe  dit  aulli 
c tout  autre  grand  bruit  fubit&  furprenant.  Fra - 

Cor.  On  dit  auffi , Un  éclat  de  rirp  j p.  d.  un  grand 
ruit  qu'on  fait  c{i  liant. 


éforal  d’une  confiftence  de  fyrop  épais.  CJc  mot 
Jign.  Léchcment , fuccmcnc  , & vient  de  la  par- 
ticule »x  , 8c  de  a uyjif , lécher  : parce  qu'on  le 
fait  fucer  aux  malades  avec  un  bâton  de  réglirte 
qu’on  trempe  dedans  par  un  bout.  On  l’appelle 
auffi  luocft , qui  eft  le  nom  lui  donnent  les 
Arabes. 

ÉCLIPSE  , f.  f.  Obfcarciflcment  d’ane  Planète  par 
l’intcrpolîtion  de  quelque  corps  folide , opaque, 
ou  oblcur , entre  elle  & notre  vue,  ou  cnrrc  elle 
& le  ioleil.  Eclipfis  , deliquium  , dcfczlis.  L'eclifr 
Je  du  foleil  devrbit  être  plutôt  apportée  Yéc/ipje 
de  la  terre , puifquc  c’eft  la  privation  de  la  lumicrç 
du  foleil  par  une  partie  de  la  furfacc  de  la  terre  , 
que  nous  appelions  écüpfede  ioU  l:  ce  qui  arrive 
lorfqy.’il  cft  conjoint  avec  la  l ine  d ’.ns^  les  ivruds 
de  l’Écliptique , & qu'elle  cft  iuccrpofce  entre  lui 
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$£  U terfe.  Vidipft  de  lune  Te  fait , lorfqu  elle  eft 
pleine , & oppoiéc  au  foleil  dans  les  mêmes 
noeuds , & auc  l'ombre  de  la  terre  combe  fur  le 
difque  de  la  lune,  & empêche  quelle  ne  reçoive 
fa  lumière. 

La  plus  longue  tel ipfe  du  foleil  n'eft  que  de 
Jeu*  heures.  La  raifon  cft , que  la  lune  par  fon 
mouvement  propre  d’Occidenr  en  Orient , par- 
court i ; degrés  en  un  jour  j te  par  conféqucnt 
un  demi-degré  à chaque  heure , & ce  demi-de- 
gré cft  environ  la  grandeur  du  diamètre  appa- 
rent du  foleil  : ainlt  mémclorfquc  Y éclipfe  du  fo- 
leil cft  totale , la  lune  pour  le  couvrir  emploie 
une  heure  ; te  pour  fc  retirer  de  devant  le  difque 
«lu  foleil , il  lui  faut  de  meme  une  heure  entière. 
Pour  déterminer  la  duree  d'une  éclipfe  de  foleil , 
ou  de  la  lune , on  divife  ordinairement  le  dia- 
mètre du  foleil  ou  de  la  lune  en  U parties  égales, 
qu'on  appelle  doigts  écliptiques  , te  chaque  doige 
en  60.  minutes.  On  appelle  demeure,  le  temps  que 
coût  le  difque  du  foleil  demeure  caché  à nos  yeux  * 
par  l'intcrpolîtion  de  la  lune  , ou  le  temps  que 
route  la  lune  demeure  enveloppée  dans  l'ombre 
delà  terre.  Voy.  dans  le  D.  de  Tr.  Incidence  ou 
Jmmerfion  ; & Emerjjon  ou  Expurgation.  Les 
.Aftronomcs  divifent  'édipfe  de  Lune  en  partiale , 
•quand  la  lune  n'eft  obfcurcic  qu'en  rarric:  te  en  to- 
tale , quand  elle  cft  entièrement  obfcurcic.  On  ap- 

Fcllc  édipfe  centrale,  une  édipfe  totale,  enfortc  que 
axe  de  l'ombre  , ou  du  cône  que  fait  l’ombre  de 
Ja  terre  , pâlie  par  le  centre  de  la  lune.  Pour  le 
foleil , il  peut  y avoir  une  édipfe  centrale  , qui  ne 
foit  point  totale , lorfquc  dans  le  temps  de  IVcÆr- 
fe  la  lune  fc  trouve  dans  fon  apogée , te  pl«^M(c>T- 
gncc  de  la  terre  ; & alors  il  fc  pourra  faire  ^vau- 
tour de  la  partie  du  difque  du  foleil  qui  fera  édip- 
fée  , il  rcltc  comme  un  anneau  de  lumière  , que 
Ja  lune  ne  couvrira  point  : c’cft  pour  cela  que  ces 
fortes  d ’éclipfes  s’appellent  annuitaires.  La  lune 
ne  peut  guère  éviter  \ éclipfe  de  cinq  en  cinq  mois. 

édipfe  du  foleil  cft  fouvent  précédée  quinze 
jours  devant , te  fuivic  quinze  jours  après  d'une 
,i édipfe  de  lune. 

Il  y a édipfe  des  Satellites  de  Jupiter  prcfque 
tous  les  jours.  On  ne  connoît  les  longitudes  que 
par  le  moyen  des  tclipfes.  Les  éd'pfes  du  premier 
Satellite  de  Jupiter  font  pour  cela  bien  plus  com- 
modes te  bien  plus  furcs  que  celles  du  foleil  ou 
de  la  lune. 

On  dit  en  Gr.  , de  **A «/•»«  , dcfdo. 

JÉcupsf  ni'  soleil  et  df  la  lune.  T.-  du  Grand 
Art.  L’état  de  la  matière  plujul’ophalc  confidétcc 
dans  le  premier  régime  , lorfqu  elle  cft  comme  de 
la  poix  fondue. 

Il  fc  dit  fig.  en  parlant  de  tout  ce  qui  ne  pnroît 
pas  commcjl  avoir  accoutumé  de  paroitre.  Cette 
inalhcureufc  édipfe  de  la  Monarchie  cur.dcs  com- 
menccmcns  bien  faibles.  On  dit  aufli  d’une  per- 
fonne  qui  a été  long-temps  abfcute , quelle  a fait 
une  longue  édipfe. 

It.  Faute  t tort  qu’on  fait  à fa  réputation  , pé- 
ché , foiblefTc.  C’cft  une  éclipfe  à fa  gloire. 
JÊCLIPSER  , v.  n.  p.  Souffrir  éclipU:.  Dtfeere  % 
cdipfmpati , extinpui.  Le  foleil  nci\  édipfe  qu’en 
apparence  : c’cft  que  la  lune  le  dérobe  jl  nos  yeux. 

Il  fc  die  fig.  pour  S’jbfcntcr  , difparoitrc , le  ca- 
cher , ou  fc  perdre  , s’évanouir. 

^F.cLirsER  , cft  aulli  quclqucf.  ad.  te  lîgn.  Erapc- 
ch  r de  paroitre  . eftaccr.;  Obfcurare , ojjtccre. 
JÊCLJPT1QUE , adj.  in.  fie  f.  Qui  appartient  aux 
Tante  iÂ 


éclipfes.  “icus.  Termes  écliptiques , c’eft  ia  diftau- 
ce  ac  11,  ou  i j.  degrés  des  nccuds  de  V écliptique  ; 
fi  la  lune  cft  jointe  ou  oppofee  au  foleil  dans  cette 
diftancc  , il  4‘c  peut  faire  une  étfipfc  de  lune  ou  de 
foleil. 

Écliptique  , f.  f.  C'eft  la  ligne  qui  cft  marquée 
dans  les  fphcrcs  au  milieu  du  Zodiaque  , & qui 
cft  dans  le  ciel  le  cercle  que  décrit  le  foleil  par 
fon  mouvcmqpt  annuel.  L 'écliptique  coupc  l’É- 
ouaccur  en  deux  parties  égales  . & ne  s'en  éloigne 
de  part&  d'autre  auc  de  it  degrés  te  demi.  Le 
foleil  cft  toujours  dans  Y écliptique  ; mais,  la  lune 
n*y  cft  pas  toujours  ; elle  s'en  éloigné  iufqu'à 
cinq  degrés  , tantôt  d'on  côté  te  tantôt  de  l'autre: 
Mais  de  cinq  eu  cinq  mois  ou  environ , elle 
coupc  l’ écliptique  , & ce  n'eft  que  vers  ce  temps 

Îiu’tl  peut  y avoir  éclipfe , ou  de  lune  , ou  de 
oïcil.  Les  endroits  dans  lcfqucls  la  lune  coupe 
1 ' écliptique  t s’appellent  les  noeuds  ou  interférions 
de  Y écliptique. 

ÉCLISSE  , f.  f.  T.  de  Boiflclicr  te  de  Luthier.  Bois 
de  lente  , qui  fert  à faire  des  miuots  , des  féaux , 
des  tambours,  des  côtes  de  luth  de  violon  , Se 
autres  ouvrages.  On  appclloit  aulli  autrefois  éclift 
Jes,  des  tronçons  de  lances  rompues. 

il.  Petit  ais  fort  délié  , que  les  Chirurgiens  , 
qui  pan fent  quelque  membre  où  il  y a eu  trafifu* 
rc  . y appliquent  pour  le  foûtenir.  Ferula. 

It.  Cagerotte , ou  petit  moule  dans  lequel  on 
fait  des  fromages  , laquelle  a un  fond  d’olicr  par 
ou  s'écoule  le  lait  clair.  Forimj,c  rates.  Rond  d’olicf 
dont  on  fc  fert  pour  foutenir  un  plat  fur  la  table  , 
fie  qu’on  a appelle  Chapelet , coronula  catinarta. 
Éclisse  , ou  Édilloire,  a lignifie  autrefois  tir  e lé* 
ringuc , un  vai/lcau  propre  à arrofer.  Syrinx  , 
elepfydra.  Voy.  Eclisser. 

% Ménage  fait  venir  édifie  du  Lat.  cratcs. 
ÉCLISSEK , v.  a.  Mettre  des  éclillcs  le  long  d'uo 
membre  rompu.  Ferulis  munire. 

Il  ligitilioit  autrefois  , Faire  rejaillir  de  la  bouf 
ou  de  1 eau  contre  quelqu'un.  Ajpergcre . 
ECLISSOIRE.  Voy.  ÉCLISSE. 

LCLOGA1RK.  Voy.  ÉGLOGAIRE. 

ÉCLOGUE.  Voy.  LGLOGUE.  Ceft  ainû  que  nou$ 
prononçons. 

ÉCLOPPÉ  , ÉE , part.  gaff.  du  \.cdopper?  qui  n’eft 
point  en  ufage.  Celui  qui  clopine  , qui  cft  boi- 
teux pour  avoir  été  bicfle,  ou  avotr  eu  quelque 
il u x ion  fur  le  pied.  Claudus , claudicans. 

On  le  dit  aulli  de  tous  ceux  qui  font  arrêtes  par 
uclquc  maladie  qui  les  empêche  de  marcher  , 
agir  en  leurs  affaires.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

Èn  t.  de  PJâf.  il  fc  dit  d’un  écu  taillé  & tranché  , 
ou  divifô  de  l’angle  fencftrcdu  chef  au  côté  dex- 
trede  la  pointe,  en  forte  néanmoins  que  la  taille 
en  fon  milieu  cft  tranchée,  te  n'eft  pas  d'égale 
largeur  par  le  bas  & par  le  haut. 

ÉCLORRÉ,  v.  n.  Ce  verbe  cft  en  partie  défe- 
étueux,  &;  n’eft  guère  ulité  qu’a  i’infin.  & aux  troi- 
fiémes  perfonnes  de  quelques  a-mps.  Il  fign.  Sor- 
tir hors  y naicrc , commencer  à paroitre  au  mon- 
de. Nafci  y oriri , Jurgere , excludi.  Il  ne  fc  dit  pro- 
prement que  des  {leurs  qui  commencent  à s'épa- 
nouir , ou  des  oifeaux,  des  infeotes  qui  viennent 
d’erufs. 

Il  vient  du  Lat.  ex cludert. 

On  dit.  Le  jour  commence  d'éclorre , quand 
l’aurore , ou  le  lolcil  paroillcnt. 

Il  lé  dit  fig.  des  panfées,  des  dclïciDs  qui  com- 
mencent à paroitre  apres  avoir  été  cache*  quel- 
que temps.  C 
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En  c.  de  Meunier , il  fe  dit  d'un  moulin , 8c 
Égn.  Ce  lier  de  moudre. 

Éclos  , ose  , participe  pafîif.  Nacus  , ortus. 

ECLOY  , ou  ESCOLY  , vieux  f.  tu.  Urine.  Dulat. 
lotium  , & de  U prep.  ex. 

ÉCLUSE,  f.  f.  Conftruclion  de  pierre  , ou  de  char- 
pente , qui  fert  a retenir  ou  a élever  des  eaux. 
Moles. 

D 'exclufa  , mot  de  la  ba(Tc  LatTnicé  , qui  fe  doit 
entendre  de  Xéclufe  d'un  moulin  ; car  pour  celles 
qui  fervent  a élever  des  bateaux , elles  ont  été  in 
COnhdcs  aux  Anciens. 

ÉCLUSE.  Nous  dil'ons  toujours  avec  l'att.  X Eclufc  , 
f.  f.  Petite  ville  de  la  Flandre  Hollandoife,  à 
trois  lieues  de  Bruges.  Sclufa  , Claujula. 

It.  Autre  ville  de  la  Flandre  Walonc  , à trois 
lieues  dC'Dpuai. 

Ecluse  noire,  autrement  Sawarte  fluys , ou  Sa- 
wartfluis.  Per.  ville  de  la  Province  d'Ovériifel  , ■ 
l‘unc  des  Provinccs-Unics.  t iaululA  tdg^ê. 

Le  Fort  de  YLdufe , Clj.t.uls  cujtrum , rrtuni- 
mcntiun , lieue  au-delà  du  Rnonc  lur  le  chemin 
de  Genève* 

ECLUSÉE  , f.  f.  L’eau  qui  clF  contenue  & qui 
coule  dans  une  éclufc  depuis  qu’on  l’ouvre  jufqu'a 
ce  qu’on  la  referme. 

It.  Demi-train  de  bois  propre  à palier  dans 
une  éclufc.  On  l'appelle  autrement  b relie  Si  coupon. 

ECN. 

ECN’ÔME,  f.  m.  Nom  ancien  d’une  montagne  de 
Sicile  , quon  appelle  aujourd'hui  Monte  eCAüca- 
tu.  E cnomus. 

ECO. 

ÉCOBANS.  Voy.  ÉCUBTERS. 

ÉCOFRAI , f.  m.  Croire  cable  qui  1ère  a plultcua 

. Anifans  pour  tailler  & préparer  leur  befogne.  9 

ÎCOINÇON , f.  m.  T.  d’Archit.  Partie  d'une  fenê- 
tre qui  cft  la  plus  ouverte  en  dedans  de  l'crabra- 
furc  pour  y placer  les  volets.  Obliquitatis  pars 
intima. 

ÉCOLAGE,  vieux  f.  ni.  École.  Schola. 

ÉCOLÂTRÉ  , f.  m.  Chanoine  qui,  en  quelnucs 
Cathédrales,  jouit  d’une  Prébende,  oui  l'oblige 
dcnfcigncr  gratuitement  la  Phrlolopnic , Si  les 
lettres  humaines  aies  confrères,  aux  pauvres 
Écoliers  du  Diocèfc  , Si  d'en  tenir  École.  Schola- 
fiieus.  Celui  qui  enfeigne  la  Théologie,  s'appelle 
Théologal. 

ÉCOLE  , f.  f.  College  , lieu  public  oii  on  enfeigne 

' les  fcicnccs  , les  Belles-Lettres . & les  langues. 
Schola  , Indus  litterariuf.  Ecole  de  Médecine  , de 

’ Droit. 

Il  te  dit  en  Peint,  pour  diftingucr  les  différentes 
manières  des  lieux  , ou  des  perfonnes.  Oadiftin- 
guc  lix  Ecoles  ou  fit  clafTès  de  Peintres  : X école  Ro- 
maine , Florentine , Vénitienne  , de  Lombardie , 
Flamande  8c  Allemande  ,.rr.ir.çoifc.  On  dit  enco- 
re X Ecole  de  R.iphaci , du  Titien  , Sic.  c.  à d.  leurs 
Dif.iplcs , leurs  élévcs.- 

II  le  die  quelquefois  de  toute  une  Faculté  ou 
Univcrlîeé  , ou  d’une  Sefte.  Schola  , familia . 
U Ecole  de  Platon  6c  celle  d'Épicurc  avoicnt  des 
Centime  ns  bien  différons.  L 'Ecole  de  Salcrnc. 
L'Ecole  de  Tibériade  a etc  fameufe  chez  les  Juifs, 
le  mot  fdiola  cft  dérive  du  Gr.  *X'A">  qui  fign. 
loifir. 

Icoi*  Angélique.  Celle  de  S.  Thomas  Se  des  Tho- 
oui  tes  , parce  que  £ai&:  Thomas  cft  appelle 
I Ange  de  i wcofc. 
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École  Séraphique.  Celle  des  Freres  Mineurs , eonn 
munément  appelles  Cordeliers , parce  qu’ils  on» 
été  înfhtucs  par  S.  François  d’Aflife , auquel  on 
donne  le  titre  de  Séraphique. 

Il  fe  dit  aufli , par  oppoiition  à la  fciencc  du 
monde,  des  manières  d'expliquer  les  fcienccsdans 
les  Collcgcs.C  eft  parler  en  t.  de  X Ecole , cela  fcnc 
X Ecole  , la  manière  pcdamcfqne  &:  fchoiaJtiquc. 

Il  le  dit  auill  des  lieux  particuliers  où  on  envoie 
les  enfans  apprendre  à lire  & à écrire  , 6c  les  pre- 
miers principes  de  la  Grammaire.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  autrement  Petites  Ecoles. 

En  quelques  Uni veriites  on  appelle  les  Ecoles 
de  Droit , les  Grandes  Ecoles. 

École  , fe  dit  aufli  de  toute  forte  d’inftruâion.  On 
dit  qu'un  homme  cft  en  bonne  école  / p.  d.  qu'il 
cft  en  heu  ou  il  peut  bien  profiter.  Cet  homme  ira 
encore  long-temps  à votre  école  , vous  lui  ferez 
long-temps  leçon  , vous  en  fç avez  plus  .que  lui. 
Je  crois  que  vous  allez  tous  à la  même  ccou  > p.  d. 
vous  dites  tous  la  même  choie  , vous  avez  les 
mêmes  manières  d’agir.  La  Cour  cft  une  bonne 
école  . ou  on  apprend  à vivre  dans  le  grand 
monde. 

En  t.  de  Man.  il  fe  dir  de  la  leçon  que  donne 
l'Ecuyer,  tant  au  Cavalier  qu'au  cheval,  cale 
Enfant  travailler.  Dij.icüna , mjtitatio. 

Ii  fe  du  aufli  au  jeu  du  Trichac,  quand  on  ou- 
blie a marquer  les  points  qu'on  gagne.  Erratum * 
Un  joncur  qui  envoie  l'autre  à l tcole  mal-a-pro-. 
pos  , fait  h oie  lui-même  d'autant  de  points  > c'eft 

*ce  qu'on  appelle  faullc  école. 

etfÊea.  d' Athe nés.  Nom  d'un  tableau  de  Raphaël  r 
«PFclt  au  Vatican,  & oui  contient  quantité  de 
hgutes  qui  rcpréfcntent  «les  Fhilofophcs , des  Ma* 
tiiématicicns,  & d'autres  perfonnes  attachées  aux 
Sciences. 

ÉcOLEs-Chrétiennes.  Frères  des  Ecoles-Chrétien - 
nés y Simrs  des  Ecoles -Chrétiennes.  Ce  font  des 
Congrégations  d'hommes  , Si  des  Congrégations 
de  filles , inftituées  les  unes  pour  inftruirc  les  gar- 
çons, & les  autres  pour  inftruirc  les  tilles. 

ÉC.OLER  , vieux  v.  a.  Enfeigner,.  inftruirc.  Docc- 
re , infiituere. 

ÉCOLIER  , iere  , f.  Qui  a un  Maître  de  qui  i!  ap* 

R rend  quelque  chofc.  Qui  va  à l'Ecole  , au  tpb 
Igc.  Sthoùijiicas , auditor . Un  écolier  juré  dei'U- 
nivcrfiré , eu  celui  qui  a des  lettres  d'écolier.  Il 
faut  qu'un  écolier  ait  étudié  lix  mois  dans  i’Uni- 
verfité  pour  jouir  du  privilège  de  fcolarr.c.  Mal.ee 
d'écolier , tour  d'écolier.  Il  le  divertit  comme  un 
écolier  en  vacances. 

Il  ledit  aufli  de  ceux  qui  fortent  du  Collège  , 
& qui  en  onr  retenu  les  manières  , & le  mauvais 
air.  Vous  récitez  d'un  ton  à! écolier. 

Il  fign.  par  extenfion  un  difciplc , un  aporentit 
dans  toutes  les  chofcs  du  monde  ou  l'on  a ucfoii 
d'inftrudion. 

Il  fe  dir  auifi  dé  ceux  qui  fçavcnt  imparfaite- 
ment une  chofc  , qui  y font  novices.  Rudts  , ti - 
ro.  Ce  n'cft  qu'un  écolier  en  Géométrie. 

Onditprov.  Prendro  le  chemin  des  ccolïers 
p.d.  le  plus  long.  * 

Congrégation  des  Écoliers.  Ordre  Religieux  de 
Chanoines  Réguliers,  établi  proche  Boulogne 
en  Italie  par  quelques  Ecoliers  de  rtJnivcruré  de 
cette  Ville.  . 

Congrégation  do  val  des  Ecoliers.  Voyez- 
Val. 

La  val  des  Écoliers.  Abbaye,  Chef  d'Ordre , fut 
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f* . Marne , dans  le  Bailigny  , ta  Champagne. 

V allés  Scholamm. 

ÉCOLIÈRE,  f.  f.  Nom  que  l’on  donne  aux  Clianoi- 
nefles  de  Mons  en  Haynaut,  les  deux  premières 
années  apres  leur  réception. 

ÉCOLLETTÉ , ee  , ad;.  T.  d’Orfévre  , qui  fc  dit 
des  ouvrages  qui  font  c chancres,  arrondis  6c  étré- 
cis.  In  oroem  diminue  us. 

ÉCONDUIRE , v.  a.  Réfuter  à quelqu'un  ce  qu’il 
demande.  Il  ne  fc  dit  que  des  perfonnes.  Excuide- 
re  , dent  gare , inficiari  , rcpcllcre.  D'extra  tondu - 
cere. 

ECONDUISEMENT , vieux  f.  m.  L’a&ion  de  ract- 
tre  quelqu'un  tors  de  chez  foi. 

ÉCONDUIT . uite,  adj.  Qui  cft  refufe.  Repùîfam 
pafflu.  On  die  prov.  qu  on  n’cft  pas  barra  6c  écoix- 
dutt  tout  cnfcmblc , oour  exciter  quelqu'un  à Te 
hatarder  de  faire  quelque  demande. 

ÉCONOMAT,  ou  (Economat  t f.  m.  Régie,  gou- 
vernement de  bien.  Charge  , emploi , office  d’É- 

i conomc.  Il  n’a  guère  d’ufage  qu’en  parlant  de  l’ad- 
miniftration  des  revenus  d un  Éveenté  , d'une  Ab- 
baye , & autres  Bénéfices , pendant  la  vacance. 
Adminiflratio , curatio . 

ÉCONOME,  ou  (Econome , f.  m.  Celui  qui  cft  pré- 
pofé  pour  régir  & ménager  un  bien  Eedefiafti- 
que  vacant  , ou  ceux  d’une  Communauté.  Ad- 
minijt  rotor. 

Il  a lignifié  autrefois  Déf enfeux  , proie  fleur , 
•tvocat:  on  le  difoit  de  ceux  qui  défondoient  les 
droits  6c  les  biens  desEglifes  , des  Abbayes , des 
Moiialtêrcs. 

Il  y a eu  en  France  des  Economes  fpiritucls , 
pendant  les  troubles  de  la  ligue  , pour  confcrcrles 
bénéfices  vacans  ad infiar  des  Ordinaires. 

Économe,  adj.  m.  & f.  Prudent,  ménager,  qui 
fçait  régler  fes  affaires , fa  dépcnlc  , l'adminiftra- 
t on  de  Ion  bien.  Prudens  adminijlrator. 

ÉCONOMIE , ou  (Economie  , f.  t.  Conduite  (âge , 
ménagement  prudent  qu’on  fait  de  fon  bien , ou  i 
de  celui  d'autrui.  (Economia  , du  Gr.  , 

formé  d'*  *>fy  maifon#  & de  régie,  loi. 

Entendre  bien  l'économie. 

Économie  , fécondé  partie  de  la  morale.  Voyez 
ÉCONOMIQUE , f.  m. 

Il  fc  die  aulïi  du  bon  ufage  qu'on  fait  de  fon 
cfprit,  & de  fes  autres  qualités:  de  la  prudence 
à les  bien  placer,  ou  à les  bien  ménager.  (Itco- 
nomia  , prudens  adminiflratio. 

Économie  Légale.  -iaLcgalis.  C’eft  la  manière 
dont  Dieu  jugea  à propos  de  conduire  fon  peuple  , 
par  le  minifterc  de  Moife.  Economie  Evangélique , 
renferme  tout  ce  qui  appartient  à la  nouvelle  al- 
liance. -ia  Evangtlica. 

On  appelle  en  Pologne,  Economies  Royales, 
les  bicus  aftcékés  pour  l'entretien  de  la  Maifon  du 
Roi. 

Économie  , fign.  quclqucf.  le  bel  ordre , & la  jufte 
difpofition  des  chofes.  Concinna  Jeries. 

ÉCONOMIQUE  , ou  (Economique , adj.  de  t.  g. 
Qui  appartient  à l'économie.  (Economicus . 

Économique,  f.  m.  C’eft  en  Angleterre  un  Exé- 
cuteur rcftamcntairc. 

Ce  f.  m.fign.  aufli  la  partie  de  la  Philofophic 
morale  qui  regarde  le  Gouvernement  d'une  fa- 
mille , ou  d'une  communauté. 

ÉCONOMIQUEMENT  , ou  (Economiquement  , 
adv.  D'une  manière  ménagère  6c  économique. 
(Economies  , prude  nier. 

ÉCONOMISER,  oj  (Economiser  t y,  su  Gouver- 
pit , adiimuihcr  avec  économie. 
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ËCÔPE,  f.  f.  T.  de  Batelier.  Efpéce  de  pelle  ereufe 
qui  len  à vuider  l'eau  des  bateaux  fur  les  riviè- 
res. Dejeopa , ou  plutôt  de  afeopa  , vaifleau  por- 
tatif ou  on  met  de  l’eau. 

It.  T.  de  Chir.  Divifion  des  parties  charnues  , 
par  laquelle  on  tranche  6c  coupe  une  partie  can- 
grciiéc , ou  chancrcufc. 

ÉCORCE , f.  f.  La  partie  extérieure  des  arbres , ou 
des  plantes  boifeufes  , qui  lear  fert  de  couvertu- 
re , de  peau.  Cortex.  Les  Anciens  écrivoicnt  fur 
des  écorces  , principalement  fur  celles  du  frêne  & 
du  tülcul , non  pas  fur  l’écorce  extérieure , mais 
lur  1* écorce  intérieure  qui  cft  plus  mince  , plus  dé- 
liée , cortex  interior , tenuis  tamia , t uni  euh  , liber m 

Il  le  dit  aufli  de  la  peau  ou  couverture  de  quel- 
ques fruits  . quand  elle  cft  épairte.  De  l 'écorce  de 
grenade.  Mau  corium.  On  Eue  des  confitures  cx- 
quilcs  de  l 'écorce  de  citron , de  melon , d’oran- 
ge , &c. 

• J?  & dit  fig.  en  Mor.  pour  fignificr  l’apparence 
la  lurfacc  extérieure  des  chofes.  Species . 

On  dir  proverb.  qu'il  ne  faut  pas  mettre  le 
doigt  entre  le  bois  6c  l’ écorce,  p.  d.  qu'il  ne  faut 
pas  le  mêler  des  différends  qui  naiflent  entre  pro- 
ches , comme  entre  le  mari  6c  la  femmes  les  fre- 
res  6c  les  ftrurs. 

ÉCORCER  , v.  a.  ôter  l’écorce  du  bois.  Delibrare • 

Il  a lignifié  aufli  Rafer. 

À ÉCORCHE-CU , adv.  En  cliflant , en  fc  traî- 
nant fur  le  derrière.  Au  fig.  Par  force  , de  mau« 
vaife  grâce , avec  répugnance.  II  eft  bas. 

ÉCORCHÉE,  f.  f.  Elp;ke  de  coquillage  marin. 
Excoriât  a : nubes  concka.  On  l'appelle  autrement 
Nuée.  C’eft  une  des  cfpéccs  de  Rouleau. 

ÉCORCHER  , v.  a.  Arracher  la  peau  d'un  homme , 
d'un  animal , ou  l’effleurer.  Excoriare  , corium  de- 
trahere.  Ecorcher  un  enfant , e’cft  lui  donner  le 
fouet , jufqu  a ce  qu'il  y paroilfc  fur  la  peau.  De 
feor^are  , Italien  , qu'on  a die  dans  la  balle  Latia 
nitc  pour  lignifier  la  même  chofe. 

It.  Faire  une  trop  violente  impreflion  fur  les 
fens.  Ojfenfare  , ojfcndere.  Une  voix  aigre  écor- 
che les  oreilles.  Les  cormes  verres  écorchent  la  lan- 
gue , le  goficr. 

It.  Rançonner  , exiger  d'une  perfonne  plus 
qu'elle  ne  doit , vendre  trop  cher. 

Écorcher  une  figure  de  cire,  ou  de  terre,  qui  doit 
fervir  de  noyau  : c’cft  la  ratifier  pour  ôter  de  (à 
groflèur. 

Écorcher  , fc  die  fig.  en  Gram,  lorfqu'on  fçait  une 
langue  imparfaitement  , & qu'on  la  pane  mal. 
Cet  Allemand  écorche  le  François. 

Prov.  Il  cft  brave  comme  un  lapin  écorché.  Au- 
tant celui  qui  rient , que  celui  nui  écorche  ; p.  d. 
que  le  receleur  cft  aufli  piiniflablc  que  le  voleur. 
Traîner  à écorche-cul , p.  d.  violemment,  en  laïf- 
faut  traîner  le  cul  a terre. 

Écorché  . se  , part.  palT.  Excoriatus.  En  r.  de  BlâA 
il  fc  dit  des  loups  de  gueules . ou  de  couleur  rouge. 

ÊCORCHERIE  , f.  f.  Lieu  ou  on  écorche  les  betes, 
Laniena. 

11  fc  die  fig.  d'une  hôtellerie  , & de  tout  autre 
lieu  où  on  fait  payer  les  chofes  trop  chèrement. 

ÉCORCHEUR,  f.  m.  Celui  qti  écorche.  Corii  de- 
trader , evuljor , lanio , coriarius.  Il  fcdie  tant  au 
propre  qu’au  fig.  tant  des  Ecorcheurs  de  chevaux  r 
de  chiens  i que  des  Hôteliers  , Marchands  bt  gens 
de  chicane  qui  exigent  trop. 

ÉCORCHURE,  f.  F.  Excoriation,  enlèvement  d* 
la  peau.  Extoriatio , intertrigo, 

Cÿ 
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ÉCORCIER , f.  m.  bâtiment  qui  doit  accompagner 
les  moulins  à tan , & où  l'on  met  à couvert  les 
écorces  de  cliènc  , dont  fc  fait  le  tan. 

ÊCOR.E.  Voy.  ESCÔRE. 

ÉCORNE,  vieux  f.  m.  Affront  , perte,  ou  dom- 
mage en  les  biens  , en  Ion  honneur.  Laies , de- 
tnmentum  , clades  , eontumelia.  De  l'Italien  fior- 
no,  fait  de  jperno.  Ou  plutôt  de  rAllcmandyrAcrn  , 
, illuiion,  moquerie. 

ÉCORNER  , v.  a.  Rompre  une  corne.  Mitilan , 
decidere  cornu.  Du  lut.  excomarc. 

It.  hmoullcr  ou  cafter  des  angles  de  certain' 
corps. 

I]  le  dit  fig.  & fam.  pour  Donner  atteinte  a 
quelques  droits  , ou  privilèges  , & à toute  forte  de 
biens  qu’on  retranche,  infnngcre , dévore. 

On  dit  pop.  écorner coeur  d'un  homme  , d’une 
femme  , d'une  fille , p.  d.  s'intinucr  dans  fan 
s'en  faire  aimer. 
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On  ditjiroverbialcnicnt  : fier  comme  un  EcoJJôiti 
ÉCOT , f m.  Ce  que  chacun  paye  pour  fa  part  d'un 
repas  qu’il  fait  en  commun.  Symoola.  De  collecta  *, 
ou  de  excol/igu  , ou  du  vieux  mot  cf collage,  le 
payement  d’une  penfion  : ou  de  exquota  , comme 
qui  dirait  quota  pars  ; 6u  enfin  de  Jcot , mot  Sa-» 
xon  , lignifiant  vccligal , impôt. 

Il  fc  dit  atffli  par  les  Cabarcriers  de  la  compa-- 

Siic,  & des  tables  de  ceux  qui  mangent  enfem- 
c.  Convabernium. 

On  dit  prov.  à ceux  qui  viennent  interrompre 
l'entretien  des  autres , Parlez  a votre  ècot.  p.  d. 
Allez  entretenir  votre  compagnie. On  d:t  aulli  d’un 
hou1, me  agréable  en  dcb.iucnc,  qui  chante,  qui 
fait  de  bons  contes , c)ui  met  les  autres  en  train  ; 


Î[u'il  paye  bien  ion  ècot.  On  dit  aulli , Il  a beau 
c taire  de  \’é-:ot , qui  rien  n’en  paye  ; p.  d.  qu’il 
cft  bien  aifs*  de  ne  fc  pas  plaindre  d'un  mal  qur 
tohibc  fut  autrui. 


ÉCORNIFLER  , v.  a.  & n.  Aller  dîner  chez  lef  y ÉcOT.f.  m.  Tronc  * oo  grofle  branche  d'arbre , où 
cens  fans  y ctic  invite  ; chercher  à manger  aux 
dépens  d’autrui  ; chercher  de  franches  lippées. 

Ajjedare  , profcqui  menjam  , JeeJari.  De  cxcorw 
eu  'are. 

ÊCORN1ILF.RIE  , C.  f.  Adion  d’écorniflcut  , d'ex- 
c roque u r de  repas.  Aliéné  menfi.  affeclatio. 

ÉCORNlfLEUR,  fuse  , f.  Qui  écornifle,  qui  cher- 
che des  repues  franches  , de  franches  lippe  es 
. Paralitc.  Para/ tu*.  ' 

ÉCOKNURE . f.  f.  T.  «le  Maçon.  Éclat  qui  Je  fait 
a l'arête  de  la  pierre  lorsqu'on  la  uillc  , qu'on  la 
monte  , ou  qu'on  la  pofe. 

ÉCOSSE  , f.  f.  La  partie  de  l'Ifle  de  la  Grande-Bre- 
tagne qui  cft  au  Nord,  Scotia,  autrefois  AJàion 
Septentrionales  , ou  inferior  , Coleaonia , Alia - 
nia.  Les  Hibernois  l'appellent  encore  aujourd’hui 
Allabani , les  Anglois  Scoe/and.  Les  Illcs  Weller- 
ncs,  ou  Ebudes , celles  de  Farc  , les,  Orcadcs , 

. font  des  dépendances  de  YEcoffe.  Elle  étoit  autre- 


it  iclfc  encore  les  bouts  des  branches  qui  en  ont 
été  coupées.  T r un. "as  ruas  s. 

ÉCOTARD , f.  m.  T.  de  Mar.  Groflc  pièce  de  bois 
mile  en  faillie  fur  les  cotes  du  borda gc  , le  long 
des  cintres  du  vaillcau,  pour  porter  fie  confcrvct 
les  haubans. 

ÉCOTÉ  , ée  , adi.  T.  de  Blàf.  forme  par  des  troncs 
ou  brandies  «le  bois  dont  les  menues  branches 
o-ic  été  coupée*.  ’ 

KCOUAILLES,  f.  f.  pl.  fediten  Berry  de  la  laine 
q;*.e  l'on  coupc  de  dclfaus  les  cmi’cs  des  moutons. 

'ÉCOÜAN,  m.  Gros  Bourg  de  l'Idc  de  France, 
a quatre  lieues  «te  Paris. 

ÉCOUCHAY  , f.  m.  Gros  Bourg  de  France  en 
Normandie,  dans  le  Dioccfc  de  Sccz. 

ÉCOUCH1 , C.  m.  Bourg  de  Franco  en  Normandie,, 
fur  l’Orne.  Scoceium. 

ÉCOUENE,  Cf.  Outil  de  Tablctticr,  Serrurier,- 
ou  autres  Artifans,  qui  fort  à râper  uniment  l'ivoi— 
rc  & le  bois. 


fois  divifèc  en  deux  peuples  * les  Vetrurions  & „ 

U les  Calédoniens.  Les  Pietés  fuccédercnt  enfui-  | ECOUENER , v.  a.  Se  fervir  de  Fécouénc  pour 
te  aux  Vccturious,  & IcsScots,  ou  Écoftois,  peu- 
ple de  l'Hibcrnic  , occupèrent  le  pays  des  Calé- 
doniens qu'ils  chairércnt.  L'EcoJfe  a eu  fes  Rois 
particuliers  jufqu'au  commencement  du  XVII*. 
iiéctc  } car  en  I60* , Jacques  VI.  Roi  SEcoJJc,  fuc- 
céda  a Elizabeth,  & réunit  les  deux  Royaumes 
fous  le  nom  de  Jacques  I.  La  Religion  de  Y EcvJJ'c 
eic  la  Religion  réformée  > & la  Secte  Puritaine 
dt  la  dominant'?. 

La  mer  iïEcoiJe , marc  Scoticum , cft  une  partie 
de  l’Occan  Calédonien  des  Anciens. 

Les  Anglois  donnent  le  nom  de  No itvelle  EcoJ- 
fc  à l'Acadie  , découverte , à ce  qu’ils  prétendent , 
p.ir  Cabot. 

ÉCOSSE,  au  lieu  de  COSSE,  f.  C Couverture  des 
fèves,  des  pois,  des  lentilles.  Siliqua. 

ÉCOSSER  , v.  a.  Tirer  les  pois,  les  lèves  Se  autres 
légumes  de  leurs  goullcs , de  leurs  colles.  Sihquam 
detrahere. 

ÉCOSSEUR  , euse  , f.  Qui  éeofle. 

ÉCOSSOIS  , Oise  , f.  & adj.  Qui  efl  d'Écoflc,  qui 
appartient  à l'Ecoftc.  Scotus. 

La  Garde  Ecoffaift  clF  la  première  Compagnie 
des  Gardes  du  Corps  de  nos  Rois.  Quoiqu  elle 
foir  depuis  long-temps  route  compofcc  de  Fran- 
çois , & qu’il  n'y  aie  pas  un  EcoJJois  , elle  ne  làif- 
lc  pas  de  confctvcr  fon  ancien  nom. 

Dans  le  difeours  ordinaire  on  prononce  Eco/- 
fois  , comme  on  prononce  FlnlUnuon  , lrlandois  , 

Anglou,. 


raocr  quelque  ouvrage. 

ÉCOUÉNLlTE,  Cf.  Petite  écouénc. 

ÉCOUER  i v.  a.  Couper  la  queue  a quelque  ani- 
mal. Detrahere  , diminuer e caudam  , muet  lare 
caidà. 

ÉCOUET  , f.  m.  T.  de  Mar.  Grollç  corde  qui  va 
en  dimiuuant  par  un  bout , & qui  fert  à amurcr 
la  grande  voile , & la  voile  de  mizaine.  Funis 
nauticus , pes  veli.  On  dit  auûi  couct , qui  fembii 
vouloir  dire  coue . ancien  mot  qui  lign,  queue. 
Nous  avons  appelle  la  queue  de  la  voile,  cz  que 
1rs  Latins  ou:  appelle  le  pied  , pes  veli. 

ÉCOUf  LE,  f.  f.  Oifcau  de  proie  qu’on  appelle  au*’ 
uement  Milan  , ou  Huau.  Milvus. 

C'elk  ainlî  que  les  écoliers  dans  quelques  en- 
droits appellent  une  ctpecc  d'oilcau  de  papier 

3u’ils  font  voler  en  l’air  quand  il  fait  vent.  Dam 
'autres  endroits  on  l'appelle  haubc  ,.c.  à «J.  Hc- 
bercau. 

ÉCOUIS , f.  m Gros  bourg  de  France  dans  le  Ve— 
xin  Normand  , avec  titre  de  Barouic.  Efeovium ♦' 
ÉCOULEMENT,  f.  m.  Mouvement , action  de  la 
chofe  liquide  qui  s'écoule.  Fluxio , jluxus. 

On  dit  fig  .écoulement  de  lumière,  écoulement 
de  la  grâce. 

ÉCOULER , v.  n.  pa/T  Paîfcr  avec  fluidité  par  quel- 
que canal , & le  lai  lier  à fcc.  F lucre , labi. 

On  le  dit  aulli  des  corps  fol  ides  qui  font  en1 
mouvement  vers  uu  meme  cudioit.  Tout  le  lâbta 
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«?e  Cette  horloge  s’eft  écoulé.  Il  ne  faut  que  demi- 
heure  pour  faire  écouler  cous  les  carollcs  du  Cours. 
11.  S’échapper,  fe  glilfcr,  s’enfuir  fans  éclat  UC 
Uns  bruit. 

Écouler  le  cuir.  T.  de  Corroycur.  En  faire  forcir 
coûte  1 eau  qu’il  a ;>rifc. 

Il  fe  dit  fort  fouvent  en  profe  Se  en  vers  en  par- 
lant du  temus  , des  jours  , des  années , &:c.  Le 
temps  s écoule  bien  vite. 

Ilfedu  fig.  en  chofes  Ipiritucllcs  Si  morales, 
& fign.  S’échapper  , fe  palier  iiifcnliblcmcnt.  S’ou- 
blicr. 

ÉCOUTÉE  , ou  ÉCOUPE  , f.  f.  Certain  balai  dont 
on  fe  1ère  fur  mer  pour  nettoyer  le  vaiilcau.  On 
l’appelle  encore  vadrouille  6e  Jaubert. 

ÉCOURGLE  , f.  m.  Fouet  compote  de  pluficurs 
brins  de  corde  , ou  de  pluticurs  lanières  de  cuir. 
I le  fl  un  peu  fieux.  S eut  ica  , loreum  jîagcllutn.  Du 
vieux  mor  courgie  . verge  ou  fanglc  de  cuir  pro* 
pre  à châtier  : ou  de jcoriaia . 

ÉCOURTER  , v.  a.  Rogner,  rendre  trop  court. 
Curtau  . t ru  ne  arc. 

Il  fe  die  encore  en  parlant  d’un  chien  à qui  on 
coupe  la  queue  , d'un  cheval  à gui  on  coupe  les 
oreilles.  MutiUrc . On  le  dit  aulli  quelquefois  ab- 
fol.  d'un  homme  qui  a les  cheveux  coupés  fort 
court. 

ÉCOUSSER.  Voy.  Échanvrer. 

ÉCOUSSOIR.  Voy.  ÉchanvroiK.' 

ÉCOUTANT,  ante,  adj.  Auditeur  , qui  prête 
l’oreille  à ce  qu'on  dit.  Auditvr  j aujfultator.  On 
appelle  en  raillant , Avocats  écoutons , ceux  qui 
ne  plaident  point , qui  ne  font  au  Barreau  que 
pour  écouter. 

En  t.  d’Hiftoirc  Eccléfiaftiquc.  Voyez  Audi- 
teur. 

Du  gr.  aKvrri , au  dit  or , d'am/o , audio , cora- 
me  fon  primitif  écouter. 

ÉCOUTE,  Cf.  Tribune  fermée  par  des  jaloulics , 
au  travers  defqucllcs  ceux  qui  ne  veulent  nas  erre 
vus  peuvent  écouter  ce  qui  fedir  en  une  (aile  qui 
cft  plus  bas.  Spécula  , locus  unde  audiri , aufcul- 
tan  quis  potejl.  Il  cft  plus  ordinaire  au  pluriel. 

On  dit  fig.  Être  aux  écoutes  ; p.  d.  Êuc  atten- 
tif à remarquer  ce  qui  arrivera  en  une  affaire  où 
on  prend  intérêt. 

On  appelle  dans  les  Couvens  des  Rcîigicufés, 
la  Sa  ur  écoute  , aujcultatrix  , celle  qu  cft  cachée  a 
côté  de  la  grille  , pour  écouter  tout  ce  qu’on  dira 
aune  Religieufe  ou  Penfionnaire  qui  elc  au  par- 
loir. 

Écoutes,  T.  de  Mar.  Cordages  qui  font  deux 
branches  amarrées  aux  deux  points  d’enbas  de 
chaque  voile  ou  bonnette  , pour  les  tenir  en  état. 
F un  es  vêla:  es  pojiici. 

ÉCOUTER  , v.  a.  Prêter  l’oreille  pour  oüir.  Audi- 
re , aujcultare.  On  diloit  autref.  Acouter.  Du  Gr. 

lignifiant  la  meme  chofc  : onde  aujcul- 
tare. 

Au  Pal.  le  Prélîdcnt  dit  à un  Avocat , Qui  vous 
coûte,  qui  vous  oit?  p.  d.  qui  cft  l'Avocat  qui 
doit  défendre  contre  vous  , qui  doit  répliquer  : 
On  dit  aulli , qu'un  homme  s ' écouté  parler  , qgand 
il  parie  froidement , & fins  s’animer  ; ou  loi  ibu'il 
témoigne  de  la  vanité  , en  marquant  fairc-*top 
d'attention  à ce  qu'il- dir. 

•Écouter  , fe  du  aulli  en  chofes  morales,  p.  d. 
Faire  réflexion , fe  laiflcr  perfuader , fe  rendre  a 
quelque  raifon.  Obaudire , je  qui*  Cette-  feiumc 
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commence  à écouter  les  cageollcrics,  les  dou- 
ceurs de  (es  Amans. 

On  dit  qu’un  homme  d écoute  trop  , qu’il  écoute 
trop  fon  nul  \ p.  d.  qu'il  a trop  d’attention  à ce 
qui  fe  parte  en  lui  par  rapport  a fa  famé. 

On  appelle  un  écoutes "il-plcut , un  moulin  à 
qui  l’eau  manque  fouvent  ; Si  fig.  on  le  dit  à ce- 
lui , qu  en  parlant  de  celui  qu  [‘s’attend  a des  cho- 
ies qui  n’arriveront  peut-être  jamais. 

On  dit  proverb.  Sonnez  comme  il  écoute  . ponfc 
fe  moquer  d'une  perfonne  qui  croit  entendre  du 
bruit , qu’aucun  autre  n’entend.  C* cft  apparem- 
ment une  cranfpofition  badine  , pour  , Ecoute ç 
comme  il  (onne. 

Ecouté  , be,  part.  palT.  Auditus.  On  appelle  au 
Manège  un  pas  écouté , un  pas  d’école , un  pa» 
raccourci  d’un  cheval , qui  eft  balancé  entre  le» 
talons , qui  les  écoute  fans  fe  jetter  fur  l'un  ni  fut 
l’autre. 

ÉCOUTEUR , f.  m.  Qui  écoute.  On  dit  pror.  K 
fou  conteur  , fage  écouteur , p.  d.  nue  les  plus  fan- 
ges écoutent  volontiers  les  propos  les  plus  extra- 

, vagnns. 

ECUUTEUX  , f.  m.  T.  de  Man.  qui  fe  dit  d’un  che* 
val  retenu  qui  ne  part  pas  de  la  main  franche- 
ment , qui  ne  fournit  pas  tout  ce  qu'on  lui  deman- 

de.  c iotor. 

ÉCOUTII-LE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Grande  ouvertura  > 
en  forme  de  rrapc  , aux  ponts  ou  tillacs  d'un  vaif- 
(eau,  pour  dcfccndrc  dcllous.  Tabula fororum  na- 
valium.  Les  portes  qui  les  ferment  s'appellent 
paneaux.  On  les  appelle  quelqucf.  ht  loues  , du 

, nom  des  bordures  qui  les  environnent. 

LCOUTILLON  , fin.  Ouverture  quarréc  qui  eft 
dans  les  écoutilles  , par  laquelle  on  defeend  dan»*' 
un  vaiilcau.  Fenejira. 

ÉCOUVE,  vieux  1.  f.  Balai.  Il  vient  du  lût.  Scopa 
qui  a la  même  lignification. 

ÉCOUVETTE,  (Vf.  Elpécc  de  petit  balai  dont  Ce. 
fervent  Jles  ouvriers.  Vcrgctcc  , cpourtcctc.  Sco- 
pula.  Il  eft  vieux.  Ce  mot  vient  de  ecouve  , dont  \ 
la  racine  eft  Jcopa. 

ÉCOUVILLON  , f.  m.  Inftrumcnt  gui  fert  aux  Ca- 
noniers  à nettoyer  le  canon  , ou  à le  rafraîchir. 

On  l'appelle  autrement  grifon  Si  arroujjcmcnt.  Oib 
le  dit  aulli  des  balais  qui  lervcnt  aux  Boulangers- 
& aux  Patilliersa  nettoyer  leur  four. 

ÉCOUVILLONNER , v.  a.  Se  fervir  de  lccouvil- 
Ion,  tant  pour  nettoyer  un  canon,  qu'un  four. 

De  quij'quilié  , ordures  j & Ton  dit  encore  en  Pi- 
cardie , Les  Sergens  ont  tout  équevillé  chez  nous  >■ 
p.  d.  nettoyé. 

ECP. 

ECPHRACTIQUES  , f.  m.  pl.  T.  de  Med.  Médica- 
mens  gui  ont  la  venu  de  déboucher  les  conduits 
par  où  les  humeurs  doivent  palier.  Aperier.ti.i  y 
ecphraclica  pharmaca.  On  les  appelle  autrement 
ajjfritifs.  Du  Gr.  »xipp«V*n»,  délivrer  d’obftru- 

' dion , formé  de  x f Se  de  , obftruo , J'epio. 

ECPIESMA,  f.  m.  T.  de  Cliir.  Elpécc  d’cmbarrurc 
où  il  y a plulieurs  efquillcs  qui  pre  dent  Se  fati-- 
guent  les  membranes  intérieures.  Ce  mot  cft  Gr.- 

L m ti  (rua. 

ECPI.ÉRÔME  , f.  m.  Fîippocrtce  entend  par  ce  mot 
de  petits  fàchcts  fermes  de  cuir,  ou  de  quelque 
autre  fubftancc,  deftinés  à remplir  les  cavités  des» 
ail  Tel  les  , dans  la  rédudion  de  l’huiucrus.-  fc'nvAft-* 
ftp*  , de  y remplir? 
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ÉCRAIGNE,  f.  f.  Lieu  i Dijon  , où  les  Pavfans 
avec  leurs  femmes  8c  leurs  nlles  sallcmblcnr 
le  foir , pour  faire  la  veillée»  Ceft  aulh  lai  em- 
blée de  ces  gens-là. 

ECRAIN.  Voy.  ÈCRIN.  , , , , 

ECRAN  , f.  m.  Petit  meuble  qui  Icrt  a le  parer  de 
la  trop  grande  ardeur , ou  de  la  lumière  du  feu. 
Vtr.be IL.  Dugr.  wjapi»  , umbraeulum. 

On  dit  à celui  qui  fe  met  devant  un  autre  pour 
empêcher  qu'il  ne  fe  chauffe,  ôtez-vous  , je  ne 
veux  point  d'un  écran  fi  épais. 

ÊCRANCHER,  V.  a.  T.  de  Manufaél.  de  lainage. 
Ecraneher  les  faux  plis  ; c'ell  les  effacer. 

ÉCRASER  , v.  a.  Détruire  , brifer  un  corps  par  le 
poids  , ou  la  dureté  d'un  autre.  Oburcrc , clidc- 
rt.  Du  lat.  exirafare  : ou  du  Chaldaisjue  lierai  , 
qui  iign.  conterere , confringerc , froillcr  , btifer. 

Au  fig.  Détruite.  Si  vous  choquez  ce  Mimitre  , 
il  vous  ierafera  en  un  moment. 

Jt.  Rendre  plat  & peu  élevé.  Æquarc , humir 
le  reddere.  Nex  éentfl  8c  épaté.  Taille  courte, 
ccrafïe  , engoncée. 

ÉCRÉBEL , f.  m.  Nom  de  lieu  dans  le  texte  gr.  de 

’ Judith.  La  Vulgate  met  Betharabc.  Ou  croit  que 
c'eff  la  région  appeliée  pat  les  Grecs  Acrabacenc. 

ÉCRÉMER  , v.  a.  ôter  la  crème , le  deflus  du  lait , 
ou  autre  liqueur.  Decerpere  cremorem. 

11  fe  dit  fig.  p.  d.  tirer  d'une  choie  ce  ou  il  y 
a de  meilleur  de  de  plus  avantageux.  Déflora te 

tCREMOIRE  , f.  m.  Les  Attificiers  appellent  ainh 
un  morceau  de  corne  ou  de  fer  blanc  dont  ils  fe 
fervent  pour  rall'cmbler  les  matières  broyées. 

ÉGRENAGE . f-  m.  T.  de  Fondeur  de  caractères 
d'Imprim.  ÂéKon  d'écréner, 

ÉGRENER  une  Lettre , v.  a.  C.  cil  évuider  le  deflous 
d'une  partie  de  l'oeil  d'une  lettre. 

ÉCKENOIR,  f.  m.  Petit  intrument  avec  lequel  on 

Êf  RENNE.  Voy.  ÉCRAIGNE. 

ÉCRÉTER , v.  a.  Battre  un  mur , une  redoute , un 
épaulcment , &c.  par  le  haut , pour  s'en  ren- 
dre l'entrée  moins  difficile.  , , 

ÉCREVISSE,  f.  f.  Poiflon  teftacée , eftécc  de  can- 
cre Cancer , carcinus.  Ce  poillon  cil  fait  a peu 
prés  comme  le  feorpion , mais  beaucoup  plus 
gros , Je  a , comme  cet  infecte  , des  pâtes  diipo- 
(écs  en  manière  de  ferres , ou  tenailles.  11  y a des 
écrevïjês  de  rivière  , 8c  Aa  éerevifles  de  mer. 
Mùrevtfe  ne  nage  point  avec  les  pieds  ; mais  elle 
f-  Icrt  de  fa  queue  pour  frapper  Se  poulie  t 1 eau. 
Ce  mouvement  lui  fertauffi  a marcher  fur  la  ter- 
re i ce  qui  fait  quelle  va  à recalons.  Les  ecreviUes 
ont  douze  pieds.  Les  écrtvifles  males  ont  dans 
1 eftoinac  deux  petites  pierres  blanches  de  la  grol- 
feur  dan  pois,  8c  quelquefois  plus  grofles  , laites 
comme  un  œil  i on  les  appelle  pour  cette  railon 
• eux  A'écreviJJ'e.  Ces  pierres  font  de  grand  ulnec 
Sans  la  Méd.  pour  purifier  le  fang , & pour  ab- 
(brber  les  acides  ; on  les  emploie  en  poudre. 

Ce  mot  vient  du  lat.  carakus , au  lieu  duquel 
pn  a dit  fcaraiui. 

On  dit  d’une  perfonne  qui  a le  vilagc  trop 
haut  en  couleur*  quelle  cft  rouge  comme  une 
écrevijfe  : on  fçait  que  les  écrevijfes  deviennent 
rouges  en  cuifaut.  Qu'un  homme  va  comme  une 
écrevijfe  , quand  il  recule  , au  lieu  d'avancer. 

En  Alton,  on  appelle  le  Signe  de  1 Ecrevijfe,  ou 
du  Cancer , le  quatrième  depuis  Anes  , au  com- 
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mencement  duquel  fe  fait  le  Solftice  d'été.  Cé 
ligne  fe  marque  par  une  figure  qui  fcmblc  for- 
mer le  nombre  de  69.  parce  que  cette  figure  cft  ré* 
trograde  comme  Y écrevijfe. 

Autrefois  le  mot  <i‘ écrevijfe  iignifioic  aulli  une 
cfpécc  d'armure. 

ÉCRIER  , v.  n.  qui  ne  fe  die  qu’avec  le  pron.  perf. 
y écrier.  Élever  (à  voix  : crier  avec  furprife  , ad- 
miration , indignation , ou  douleur.  V ocem  at-m 
tôlière  * clamare. 

ÉCRILLE,  f.  f.  Clôture  faire  de  barres  pofccs  de 
travers , pour  cmncchcr  le  poilTon  de  Ibrtir  des  , 
étangs  par  les  décharges. 

ÉCRIN  , f.  m.  Petit  coftrc  où  l’on  met  des  pierre- 
ries. Scrinium , cimelium. 

ÉCRINIER  , ou  Ecrainier , f.  m.  Artifau  qui  fa ip 
des  ccrins.  Il  y a à Paris  une  Communauté  des 
Maîtres  Laycciers  , Ecrainiers.  . . 

ÉCRIRE  , v.  a.  conj.  f écris  * tu  écris  * il  écrit  f 
nous  écrivons  , j'écrivis  9 J ai  écrit , j'écrirai , que 
j'écrive  * que  fécrivijfe.  Peindre  avec  la  plume  . 
tracer , figurer  des  lettres , former  d«  caraékèrc* 
qui  pqi lient  expliquer  la  penféc.  Scribere.  On  écrit 
aulli  fur  des  tablettes  avec  l’aiguille  # & avec  l£ 
crayon. 

Jouer  au  piquer  à écrire  ; c.  \ d.  marquer  les 
points  fur  une  carte  avec  la  plume , ou  le  crayon. 

On  dit , Faire  écrire  fon  nom  a la  porte  ; p.  d. 
Faire  écrire  fon  nom  au  Portier , quand  on  ne 
trouve  pas  la  perfonne  qu’on  ctoit  allé  voir.  On 
demande  a ceux  qui  allèguent  quelque  chofe  fans 
preuve  , Où  cela  cft-il  écrit  î 
Écrire  , fign.  aufli,  Faire  fçavoir  par  lettres  f 
écrire  des  lettres  millîvcs. 

Il  fign.  aulli  la  manière  de  eboifir  & de  difpo- 
fer  fes  lettres.  Nous  écrivons  de  U gauche  a la 
droite  , & les  Orientaux  au  contraire  , de  la  droi- 
te à la  gauche.  Il  y a des  peuples  quj  écrivant  dq 
haut  en  bas. 

Il  fe  dit  aufli  de  la  manière  d’orthographier. 
Comment  renvej-vous  un  tel  inot  I 

Jt.  Compofer , rédiger  par  écrit  fes  penfées , oa 
fes  lc&urcs , pour  s’en  fervir,  ou  les  tranfujettre 
à la  poftéricé. 

Au  Pal.  Appointer  les  parties  en  droit , à écrire 
& produire  * donner  contredits  & falvations  ; p. 
d.  Mettre  les  demandes  & defenfes  fur  le  papier  * 
quand  on  n’a  pù  juger  l'affaire  lur  le  plaidoyé  des 
Avocats. 

Écrire,  fign.  aufli , s’engager  par  un  écrit.  11  ne 
fuific  pas  de  donner  des  paroles  » il  faut  écrire. 

Prov.  & ironiq.  Voila  une  bonne  voix  pour 
écrire  , & une  bonne  maiu  pour,  ciianrer.  A mal 
exploiter  bien  écrire  i lorsqu'un  homme  ayant 
manqué  à quelque  formalité  * écrie  enfuite  la  cho- 
fe comme  il  la  devoit  faire.  Ecrire  de  bonne 
encre  ; p.  d.  avec  forte  menace  ou  recommanda** 
don. 

On  dit  fig.  Sa  malignité  cft  peinte  U écrite  fur 
fon  vifage.  Et  poétiquement  * Son  nom  cft  écrit 
au  temple  de  Mémoire. 

Écrit  , ite  * parc.  part'.  Scriptus.  Prov.  Ce  qui  cft 
écrit  cft  écrit  y p.  d.  qu’on  ne  veut  rien  changer 
à ce  qui  eft  écrit , a ce  qu’on  a réfolu. 

Écru-,  f.  m.  Papier  écrit  ; témoignage  ou  preuve 
qf»n  donne  par  la  fi«n'tturc  de  quelqu'un , ou 
qui  eft  rédigé  fur  le  papier.  Scnptum  , jeriptura . 
On  appelle  >rocè'  ec-h  , un  appel  d’une  fen- 
tcncc  donnée  fur  çro  la  ftion  des  parties.  lia  pu- 
blie un  Ecrit  » uA  Libelle , un  Mnmfeltc.  Met- 
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ffie  en  écrit  one  chofc  pour  s'cn  fouvcnir  } p.  d. 
l'écrire.  Coucher  par  écrit , p.  d.  Mettre  par  écrit. 
Coucher  bien  par  écrit  y p.  d.  écrire  en  bons  ier- 
mes.  Ces  deux  derniers  loue  du  Ityle  fam. 

Ecrits,  au  pluriel , Te  dit  des  livres  imprimes  , ou 
non  imprimés.  Script  a , volumina  , enana  , h- 
- bri , cactus . 

Tous  ces  mots  viennent  de  feribo  , fcripfi  y 
Jeriptum  , qui  (ign.  écrire.  Nous  ajoûton-  un  e 
au  commencement  des  mots  Latins  qui  commen- 
cent par  une  J immédiatement  fuivic  d’une  autre 
conlonnc  : Jpiritus , , cl’prit  j fiatus , état. 

ECRITEAU,  f.  m.  Titre  ou  înlcriptioii  en  grortes 
lettres  qu’on  met  pour  donner  connoilTancc  de 
quelque  chofc.  Epigraphe  . injeriptio. 

SC&lT01k£  , f.  t.EÏhccc  detuioù  l'on  ferre  les 
choies  ucccjlürcs  à écrire , St  particuliérement  le 
canit , les  plumes,  l’encre  St  la  poudre.  Thcca 
calamar ia.  Il  y a de  grandes  écritoires  de  cabinet  , 
de  petites  écritoires  pour  la  poche.  Les  Nobles  ap- 
pellent par  mépris  les  gens  de  robe,  des  gens 
aéc  notre. 

On  appelle  Greffier  de  l 'écritoire  , celui  qui  écrit 
les  rapports  qui  fc  font  par  les  Experts  nommés 
pour  les  vi/itcsdcsbàtimcns. 

On  appelle  écritoire , le  lieu  où  fe  tiennent  les 
aflcmblccs  des  Maîtres  Jutes  Charpentiers  de  ia 
ville  & fauxbourgs  de  Paris. 

ECRITURE,  f.  f.  On  le  dit  par  excellence  des  Li- 
vres facrés  , le  Vieux  St  le  Nouveau  Te'buncut , 

S l’on  appelle  ['Ecriture  Sainte.  Scriptura  Sacra. 

n le  die  au  pluriel,  comme  les  Latins  ont  die 
fcnptura  , feriptura  % St  les  Grecs  fie 

Ecriture  , fign.  aulfi  la  manière  d’écrire , défor- 
mer des  caractères  avec  la  plume  fur  le  papier. 
M-nus parader Commis  a fait  voir  de  Ion  écri- 
ture y p.  d.,  de  quelle  manière  il  écrit. 

La  manière  de  communiquer  nos  idées  par  des 
marques  fie  par  des  figures,  a confiftc  d abord  à 
dclVmcr  loue  naturellement  les  images  des  cliofes  : 
c’eft  ce  qu’on  appelle  écriture  en  peinture.  Dans  la 
liiitc  l'écriture  devine  en  Egypte  pciDturc  St  cara- 
ctère. Les  marques  Chinoftes  participent  des  hié- 
roglyphes des  Égyptiens  fie  des  lettres.  Les  Egyp- 
tiens ont  eu  quatre  fortes  d'écritures  ; L’Hiéro- 
glyphique , la  Symbolique,  I’Épiftoliquc  , St 
THtérogrammatique  ^ ou  Sacerdotale.  Les  Chi- 
nois, dans  la  plus  profonde  antiquité  , fe  fervoicnr 
de  cordelettes  nouées  en  guifc  d 'écriture.  Le  nom- 
bre des  naudsde  chaque -corde  formoit  un  cara- 
élcrc  , St  l’allcmbL  gc  des  cordes  tenoit  lieu  d’une 
efpécc  de  livre,  ro-hi  fubfticua  aux  cordes 
nouées  des  caractères  formés  par  la  combinaifon 
de  plulicurs  lignes  droites  St  parallèles , mais  les 
unes  entières  St  les  autres  binées  , pour  représen- 
ter ces  ncruds. 

Écriture,  feditauffi  par  oppofirion  à ce  qui  cft 
imprimé.  Martu Jeriptum  , exaratum. 

Ecritures , fc  dit  au  Pal.  des  écrits  que  font  les 
Avocats  pour  inftruirc  les  Juges  du  droit  des  par- 
tics.  Scripta , inflrumenta , tabula. 

Ecritures.  C’elt  parmi  les  Marchands,  Négo- 
ciais fie  Banquiers , tout  ce  qu’ils  écrivent  con- 
cernant  leur  commerce. 

Ecriture  , fc  prenoit  aufiî  autrefois  pour  les  écrits , 
les  ouvrages  des  Sçavans , des  Gens  de  lettres. 

On  dit  prov.  qu  un  homme  entend  les  tentu- 
res , quand  il  cft  fort  intelligent,  quand  il  fçait 
bien  fon  métier.  Accorder,  concilier  les  écritures  y 
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p.  d.  Accommoder  les  partages , fauver  une  con- 
tradiction. 

.^yAILLERIE , f.  f.  Démangeaifon  d'écrire* 

L u (âge  de  ce  mot  n’cft  pas  établi. 

ECkl\  AILLER  , v.  n.  T.  de  mépris.  Écrire  beau-  • 
coup  St  mal. 

ÉCRiVAILLLUR , iusE,f.  Méchant  écrivain.  Ce 
mot  ni  le  precedent  ne  font  pas  reçus. 

ECRIVAIN  , fr  m*  Qui  écrit.  Scriptor  t fcriptura's 
nus  jjcrtba. 

11  ledit  plus  particuliérement  de  celui  qui  cft 
reçu  Mitre  en  l’art  décrire. 

/r.  Auteur  qui  compofe  quelque  Livre  9 queL*' 
que  Ouvrage. 

En  t.  de  Mar.  Y Ecrivain  cft  un  Officier , où* 
Commis  dans  chaque  vairtcau,  qui  tient  rcgiftie 
de  toutes  les  marchandées  doue  il  eft  chargé  , de 
ce  qui  y entre  , de  ce  qui  en  fort  fie  de  ce  qui  s’y 
conlumc. 

ÉCROU,  f.  m.  ou  ÉCROUE  , fi  f.  Pièce  de  bois* 
pu.de, fer  * ou  d’autre  métal,  qui  a un  trou  re- 
latif à la  grortcur  d’une  vis,  fie  qui  fertà  la  fer- 
rer, ou  à la  retenir,  quand  on  la  fait  entrer  de- 
dans. Cavusfiriatus  y receptaculum  coeklea  ftriatum. 

h.  L’aéte  d’cmprifbnncmcnt  d’une  perfonne 
écrir  fur  le  rcgiftrc  de  la  geôle  , pour  charger 
le  Concierge  du  prifonnier.  Injlrumentum  incar-  ' 
e traitants , conjc&ionis  in  carce  rem  , commenta - 
ri  us  carcerarius , alla  carceris . Du  lat.  ferobs  , otf 
du  gr.  charter  , rcpoulTer,  renvoyer. 

ÉCROUE , fc  dit  des  rôles  ou  états  de  la  dépenfê 
de  bouche  de  la  maifon  du  Roi.  Commençantes  , 
album  , Jéries  , catalogua , ordo* 

On  l’a  dit  aufli  des  rôles  que  les  Receveurs  des: 
tailles  ou  des  amendes  donnent  aux  Scigcns  pour 
en  faire  le  recouvrement. 

lt.  Quittance  en  faveur  de  celui  qui  a marié" 
les  finances.  Bailler  écroue  à un  Receveur  de  la 
recette  > p.  d.  .Souder  fon  compte. 

ÉCROUELLE  , f.  m.  Malade  des  écrouelles»  Stru- 

. marum  morbo  laborans  , ftrumojus. 

ÉCROUELLES,  f.  f.  pl.  Tumeurs  fehirreufes,  pi- 
tuiteufes  fie  malignes  , caufécs  par  des  humeurs 
froides,  fie  qui  viennent  ordinairement  autour 
du  col , fie  quelquefois  aux  autres  parties  glan- 
dulculcs , comme  aux  mammcllcs  , aux  airtcl*' 
les  fie  aux  aines.  Str^me  , jerophuU , \iipi lJt{  r 
truies.  Quelques-uns  croient  que  le  Roi  Robert 
cft  le  premier  dès  Rois  de  France  à qui  Dieu  ait 
accordé  le  privilège  de  guérir  les  écrouelles  , en- 
touchant  les  malades.  On  attribue  encore  parmi 
le  peuple  , mais  faurtement , le  privilège  de  gué- 
rir les  écrouelles  au  fepritm.  fils  né  de  fuite , fie 
fans  qu’il  foit  venu  de  fille  entre  eux  fcp: , & à 
l'aine  de  la  Maifon  d’Aumont  en  Boureoenc 

ÉCROUELLEUX , ei’se,  ad;.  Qui  appàment  aux 
écrouelles.  Strumojus , f remet  i t us  3 a , um. 

ECROUER  , v.  a.  Charger  un  GcuJrt  de  la  per- 
fonne d’un  prifonnier  , en  écrivant  fur  f n régi- 
me * ,pa,r  j.‘°ifi^cr  qui  l’arrctc , b caufe  pour 
laque  le  il  cft  emprifonne,  fie  par  quelle  autorité 
ou  ordonnance.  Manet  pare  carceri , (Lire  cujlodiat- 
dum  crgajiularto , referre  nomen  in  album  t in  com- 
mentarium  carcerarium.  Du  gr.  tyxfiui , Enfon- 
cer  , fi^ÎKr  dedans  avec  bruit  5:  en  frappant; 

ECROUÏR , v.  a.  Battre  à froid  les  métaux  , pour 
les  condcnfcr  fie  les  rcndrcplus  fermes  r afin  qu’ils- 
fa  lient  rclfort.  In  durer  e. 

F.CROUISSEMENT,  f.  m.  T.  de  Monrroic.  Eh- 
duicirtemcxu  qui  arrive  aux  pièce*  monnoyées; 
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par  U forte  comprertion  qu'elles  ont  (ouffçftc  en 
les  marquant.  le.  Action  ue  battre  à Iroid  les  inc- 

ÉCROULEMENT , f.  m.  Éboulemcnt  de  terres  , 
d'édüiccs  qui  ne  font  pas  foùtcnus.  LoncuJJus , 

ÉCROULER  , v.  n.  Ébranler  pour  faire  tomber. 
Conçut  ere  , qu. ajjarc , quatefatere.  Il  fc  met  auib 

au  n.  .p.  „ - . ■ t 

ÉCKOUTER  , v.  a.  ôter  la  croûte  du  pain  , le 
couper  mal-proprcracnt.  Lximcrc  crujtam , crujla 

' Jkoliare.  .*  , 

ÉCRU,  UE,  ad).  Crud.  Cdt  une  epitnéte  quon 
donne  aux  foies  & aux  toiles  qui  n'ont  jamais  etc 
mouillées.  Crudus.  On  dit  aulli  du  fil  erra. 

ÊCRUES  de  kois.C.  f.  pl.  Bois  nouvellement  crus 
fur  des  terres  labourables.  # ( 

ECSARCÛME,  f.  m.  Excroifccnce  charnue.  E»mf- 
Kaita,  de  «tpÇ , chair. 

ECS-MIAZ1N  , f.  m.  Monaftere  célébré  de  Perfe  , 
à deux  milles  de  la  ville  d'Erivan.  Ce  mot,  dans 
1*  langue  des  Chrétiens  Arméniens,  veut  dire  , ta 
difcentc  du  Fils  unique  engendre.  Les  Mahomc- 
tans  le  nomment  Vuk-cugic , ce  qui  ligu.  trots 

Ég,ifet-  ECT. 

ECTHÈSE , f.  f.  T.  d’Hift.  Eccléfiaft.  Profcflïon 
de  foi;  publiée  par  l'Empereur  Héraclius.  fa- 
vori foit  l’erreur  des  Monochélitcs , Si  n’etabhf- 
fbit  qu'une  volonté  en  J.  C.  Ce  mot  cft  gr.  ik&i vn$ 
Si  fign.  expofition. 

BCTHLIPSÉ  , f.  f.  Figure  de  Gram.  Latine  qui  fc 
fait  lorfquon  retranche  une  m finale  pour  la  41c- 
fureduvers.  Eclhlipfis.  ÉJifion  de  Ym  finale; 

, lign.  êlifion  : de  6A1C4*  , premo  , elido. 
Comme  multum  Me  : en  feandant  le  vers  on  re- 
tranche Ym  finale  de  multum  , Si  on  ne  compte 
que  trois  fyllabcs  dans  ces  deux  mots.  On  rctran- 
choit  auJli  anciennement  l’a  devant  une  coofon- 
nc  : comme  facundu  Juôque  » pour  facutiaus. 

ECTHYMOSE,  I.  f.  T.  de  Méd.  Agitation  & di- 
latation du  fan  g i comme  il  en  arrive  dans  un 
grand  mouvement  de  joie , que  l'clpric  relient. 
-ofis.  De  ix  , ex  , & bv/Mt  f animas. 

ECTIQUE , ou  Hectique.  Voy.  ÉTIQUE. 

LCTROPIUM  , f.  m.  T.  de  Med.  Maladie  des 
yeux  : c'eft  un  «enverfement  de  la  paupière  infé- 
rieure , qui  fiait  quelle  ne  couvre  pas  l’oeil  avec 
celle  d'en  haut.  En  gr.  ixTp»'»io». 

ECTYLOTIQUE , f.  m.  Remède  propre  à confu 
mer  les  callus  , ou  durillons , qui  fc  forment  fur 
la  chair.  Ectylozicum.  De  »x , Si  de  tvVw*  , callus. 

ECTYPE , f.  m.  T.  de  Médaillifte.  Empreinte  d'un 
cachet,  ou  dune  médaille,  ou  copie  figurée  de 
quelque  infeription  , ou  autre  monument  anti- 
que. Ectypum.  Ce  mot  cft  gr.  : ifojrumt , cft 
loiiginaf,  le  modèle  ; f»?»»***,  cft  la  copie, l'ima- 
ge moulée  , frappée  en  creux  : cft  l’ima- 

ge relevée,  frappée  en  botte. 

ECU. 

(CU , f.  m.  Ancienne  arme  défenfive  , faite  en 
forme  de  boudict  léger,  que  les  Cavaliers  por- 
toient  autrefois  au  bras,  & fur  lequel  on  peignoir 
des  armoiries  ou  des  devifes.  Scutum,  Du  Grec 
rxirrit , cuir  , parce  que  les  premiers  boucliers 
étoient  faits  de  cuir. 

(eu  , t.  de  Blâf.  cft  le  champ  où  on  pofe  les  pireçs 
U les  meubles  des  Armoiries,  TeJJcra  gcntiûtia, 
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Écu  de  Cartier.  Vieux  mot , qui  n’cft  plus  d'ufa^él 
O11  appclloit  charnel,  ou  chanteau,  le  basa  un 
fccau.  Ecu  de  Cartier , ou  en  chance!  « car  c'etoit 
la  même  choie  , étoit  un  Ecu  couché  fur  le  côte  „ 
tels  qu'on  les  porcoic  fous  le  bras  gauche. 

Écu  , f.  m.  Pièce  de  Monnoic  , ainli  appclléc  , par* 
ce  quelle  cft  chargée  de  l'ccu  de  France  , de  1 ecu 
des  Armoiries  de  nos  Rois.  Scutum  , nummus  9 
numifma.  U Ecu  de  France  d'argent  vaut  d ordi- 
naire foixantc  fols  : c’eft  ce  qu'on  appelle  ecu 
y une , & qui  cft , à quelque  chofc  près,  la  meme 
choie  qu'un  paturon , une  réale , ou  pièce  de 
huit , une  richedallc.  On  l'a  appel  lé  Louis  d ar- 
gent : Se  c’eft  ce  qu'on  nomme  communément; 
ecu  blanc. 

Écu  d'or.  Il  valoit  le  plus  ordinairement  ii+.  fols  * 
& dévoie  être  du  poids  de  a.  deniers  if.  grains. 
Ils  font  au  titre  de  11.  carats  , au  remède  d'an 
quart  de  carat.  Sous  Charles  VI.  ou  fit  des  ecus 
d’or  couronnés  , ou  écus  à la  couronne  , qui  va- 
loicnc  it.  fols  6.  deniers.  On  les  appclloit  ainfi  , à 
caulc  de  la  couronne  qui  étoit  fur  Vécu.  Coronatus • 

On  fie  aufiî  fous  Charles  VI.  des  écus  heaumes  , . 
ainfi  nommes  à caufc  du  heaume  , ou  calque  qur 
cft  fur  Y écu.  Cette  monnoic  étoit  de  48.au  marc  > 
mais  elle  n’étoit  qu'à  11.  carats. 

Écu  d’or  au  Soleil , cft  une  monnoic  que  Louis  XI. 
fit  faire  l’an  147  t.  Les  écus  d'or  au  Soleil  furent 
ainfi  nommes,  parce  qu'au-deftifs  de  la  couronne 
il  y avoir  un  petit  folcil  à huit  rais.  Us  étoient  de 
70  au  marc. 

Écu-sol  , f.  m.  C’étoit  le  fol , ancienne  monnoie 
d’oc , fi  peu  différente  de  l'ancien  poids , & du 
premier  prix  des  écus  d’or  de  France , qu  elle  en  a 
tire  le  nom  d 'écu-fol.  Ainli  ce  mot  décu-Jol  ne 
vient  pas  à foie  , mais  à jolido. 

Sous  Louis  XII.  on  a battu  des  écus  au  porc^ 
épi.  II  y en  avoir  deux  qui  fcrvoicntdc  (upports  à 
Yécu.  Us  ne  difteroient  que  par-la  des  écus  d’or  au 
folcil. 

I)u  temps  de  François  I.  on  fabriqua  des  écus 
d'or  à la \Jalamanare , où  il  y avoic  deux  falaman- 
dres  à coté  de  1 écu. 

Écu  d’or,  ou  Denier  d'or  àTécu,  étoit  une  mon- 
noie qui  eut  grand  cours  fous  Philippe  de  Valois 
de  Jean  1, 

Écu  d'or  à la  croifcrtc.  Ecu  d’or  au  folcil  qui 
avoir  une  petite  croix  quarréc. 

Écu  d’or  d'Eftampe  , ou  di  ftampa.  Monnoic  de 
compte , dont  on  le  fert  à Rome  pour  tenir  les 
livres. 

On  appelle  écus  fables , de  faux  ecus  jettés  en 
fable  j des  écus  fourrés  , ceux  où  on  a mêle  au 
milieu  quelque  autre  matière. 

Quart  d ecu , a etc  une  monnoie  d'argent  qui 
valoit  if.  fols  ; & comme  elle  fut  depuis  hauiféc 
à 16.  fols,  cela  introduit  le  nom  d 'écus  quart , 

{•arec  qu'un  écu  étant  paye  en  yuans  d'écus  , va- 
oit  64.  fols  j Se  àcaufe  que  les  cpiccs  des  Ju£cs  fe 
payoïent  en  quarts  a ecus , on  a confcrvc  cette 
évaluation  julqu’à  préfent  ; defortc  qu’en  quelque 
monnoic  qu'on  les  paye,  les  écus  d’ cpiccs  valent 
trois  livres  quatre  lois,  ou  écus  quarts. 
DEMi-quart-J  hcu  , f.  m.  Pièce  de  monnoic  valant 
& pelant  la  moitié  d'un  quan  d'écu. 

Écu  de  Sobieski.  Conltcllation  lituéc  entre  Opheu- 
cusSi  Anrinoüs. 

Écu  , fc  prend  en  général  dans  le  ftylc  fam.  pour 
argent  , richejfcs  , monnaies. 

C'eft  en  ce  l’eus  qu’on  emploie  le  mot  d'écu  dpns 

les 
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les  exprcflions  proverbiales  qui  vont  fuivre.  N'a - 
* voir  pas  vaillant  un  quart  d ’écu  j p.  d.  n'avoir 
point  de  bien.  Vieux  amis  5c  vieux  ecus.  Cela  ne 
lui  fait  non  plus  de  peur  qu'un  ecu  a un  Avocat. 
ÉCUAGE.  Voy.  ECUÏAGE. 

JÉCUBIERS  , L m.  pl.  T.  de  Mar.  Ce  font  Içs  trous 

far  où  pallcnr  les  cables  des  y aideaux.  A Mar- 
cillc  on  les  appelle  ails.  Oculi. 

ÉCUEIL  , f.  m.  Rocher  qui  cft  dans  la  mer  , Se 
contre  lequel  un  vaillcau  fc  peut  brifer.  Scopulus  , 
rupes.  • 

U Ce  dit  fig.  en  Mor.  des  chofes  dangcrcules  qui 
peuvent  faire  fuccomber  la  vertu , ou  ruiner  qucl- 
. que  dc/Tcin. 

ÉCUELLE  t f.  f.  Uftenfile  de  table , pièce  de  vaif- 
lellc  fans  rebord  ? qui  fertà  mettre  du  bouillon  , 
du  potage  , &c.  Scutella.  Laveufe  & ce  utiles  : Ser- 
vante de  peine.  En  cette  phr.  ce  utiles  fc  prend 
pour  toutes  fortes  de  vaiflcllcs. 

Ecuelle,  ou  Ejcutelle.  dans  les  anciens  titres,  en 
Lui.fcutella , fc  prend  pour  le  droit  des  pauvres 
dans  les  biens  du  Roi,  en  forme  de  denier  à Dieu 
Jk  d'aumône.  C’eft  peut-être  de  - là  nue  les  Ar-  j 
chers  des  pauvres  font  encore  aujourd'hui  appel-  I 
lès  Archers  de  l 'ecuelle. 

It.  Plaque  de  fer , fur  laquelle  tourne  le  pivot 
du  cabcftan  d'un  vaillcau. 

Prov.  Quand  on  s'attend  à {'ecuelle  d'autrui , 
Couvent  on  dîne  mal.  On  dit  aufTî , qu'on  a mis 
tout  par  ecuelle  s ; p.  d.  qu'on  a fait  une  grande  dé- 
bauche,  qu'on  a mange  tout  ce  qu'on  avoit.  On 
dit , qu'on  a rogné  fon  ecuelle  ; p.  d.  qu’on  lut 
a retranché  fes  gages,  fes  appointements , fon 
bien. 

Ecuelle  d'eau.  Plante  qu’on  appelle  umbilicus  V t- 
neris , ou  cotylédon  aqu.tr  ica , ou  hydrocotyle.  Elle 
cft  umbell itère  rampante , & vient  au  bord  de 
w l'eau,  ou  dans  des  endroits  fon  humides. 
ECUELLÉE , f.  f.  Ce  qui  cft  contenu  , ou  qui  peut 
contenir  dans  une  ecuelle.  Scutella , quantum  ca- 
pir  fcutcUa. 

ÉCUÏAGE.ou  ÉCUYÀGE,  f.  m.  T.dc  Coût.  État, 
condition  , fervicc  d’Écuycr.  Scutjgium , ftrvi- 
ttum  feuti.  It.  Droit  que  l’on  paye  pour  s'exemp- 
ter du  icrvicc.  Munus  cliente  lare, 

* ÉCUÏER.  Voy.  ÉCUYER. 

ECUIS-SER , v.a.  T.* des  Faux  5c  Forêts.  Éclater 
un  atbre  en  l'abattant.  Ajjulatim  franger e , fin- 

É CULÉE.  Voy.  ÉCUELLÉE. 

ÉCULER , v.  a.  Corrompre  fa  chauïïure  par  le  der- 
rière ; en  forte  que  les  quartiers  s’abaülcnt , 5: 
débordent  fur  le  talon.  Il  cft  auih  n.  p.  On  difoit 

autrefois  acculer. 

t.C  ULON  , C m.  Efpècc  de  grande  écucllc  de  fer 
blanc,  dont  on  & l'ext  dans  le  blanchillàgc  des 
cires. 

ÉCUME  , f.  f.  Fxerément  blanc  5c  léger , efpècc  de 
moulTc  blanchâtre  , bouillon  de  l’eau , ou  de 
quelque  liqueur  agitée , ou  échaulFcc.  Sruma. 

Il  fc  dit  aufli  des  impuretés  qui  s'élèvent  fur 
la  furface  du  corps  liquide  bouillant , par  le 
jnoyen  du  mouvement  que  leur  donne  la  ciialeur. 

Il  lé  dit  aulfi  d'une  matière  humide  & blan- 
che , qui  fort  de  la  bouche  de  l’homme , ou  de  la 
gueule  des  animaux , quand  ils  font  en  colère , 
ou  agités  de  fureur. 

Ecume  de  mer  cft  une  concrétion  qu’on  trou- 
K vc  autour  des  plantes  nui  croiflcnr  dans  h mer.  Il 

s'en  trouve  aufli  dans  les  marais  falcs  auprès  des 
Tome  U. 
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fofeaux  & des  autres  herbes.  Alcyon:  ami 
L'é.ume  d'argent , n'cft  autre  chofe  que  la  li- 
tharge  d'argent.  Voy.  LITHARGE. 

L 'écume  de  plomb  cft  une  fumé®  que  jette  le 

f'iomb  , quand  on  verfe  de  l’eau  froide  dcilùs, 
orfqu’il  cft  fondu  & encore  chaud. 

Les  Ouvriers  appelât  mâchefer , l 'écume  de 

Écume.  T.  dcBonnctcur.  Dé  dont  on  a abattu  les 
côtés  d'un  des  plans , 5c  qui  par-là  ne  peut  pref- 
que  plus  s'arrêter  fur  ce  côté-là.  Tejfera  lujori* 
ex  unà  parte  tantifper  rotundata. 

ÉCUMfcNIQUE.  Voy.  ŒCUMÉNIQUE. 
ÉCUMER,  v.  a.  ôter  l’tcumc.  Defpumare , exf- 
pumare  , fpumam  ex cerner c.  Il  cft  aufli  n.  & fign. 
Jetter  de  l'écume.  Spumare. 

On  dit  fig.  d'un  paraître  , qu'il  va  écumer  les 
marmites. 

Ecumer  , cr^fauc.  fc  die  quand  l'oifcau  pafle  fut 
le  leurre  , ou  fur  la  proie  fans  s’arrêter. 

It.  Pirater  , voler  fur  la  mer.  Faedtare  pirati- 
cam  , latrocinium  maritimum  exerccre. 

Au  fig.  Prendre  le  meilleur  d'utie  affaire  ; ex- 
traire ce  qu'il  y a de  bon  dans  les  livres. 

En  t.  de  Bonnctcur  , Ecumer  des  dés , c'eft  abat- 
tre les  côtés  d'un  des  plans  . cnfortc  nue  le  dé  ne 
demeure  que  dilhcilcmcnt  lur  ce  côtc-là.  Tejfera 
tuforU  faciem  unam  tantijper  rotundare. 
ÉCUMEUR  , f.  m.  Qui  écume.  Il  n’cft  guère  d'ufa- 
gc  au  propre  ; mais  on  dit  au  fig.  Un  écumeur  de 
marmite  , p.  d.  un  écorniflcur.  Parajitus.  Et, 
Ecumeur  de  mer , p.  d.  Pirate,  Corlairc.  Pira- 
ta , maritimus  prtdo. 

EOUMEUX,  euse  , adj.  Qui  jette  de  l’écume,  qui 
cft  plein  d'écume.  Spumojus , fpumeus  , fpumà 
diifuens.  Ce  met  eft  plus  ptopre  dans  la  Poclic 
que  dans  la  Prufe. 

ÉCUMOIRE,  f.  f.  Uftenfile  de  cuifinc  qui  fert  à 
écumer*  Cçtckleare  eximendt  fpitme.  C'eft  une  ef- 
. pécc  de  cuiller  percée  de  plulicurs  petits  trous 
ECURE,  ou  ECUREY,  lira.  Abbaye.de  l'Ordre 
de  Citeaux  , lituée  dans  le  Duché  de  Bar , au  Dio- 
cèfe  de  Toul , fur  la  rivière  de  Saur.  Efcweium. 
Écurie  , f.  f.  On  appelle  à Amftcrdam  Guedafle 
double  écurie , la  meilleure  gravellc  qui  vienne 
• de  Cafliibe  : la  moindre  fc  nomme  (impie  écurie. 
ÉCURER , v.  a.  Nettoyer  la  vaiifellc  , la  batterie 
de  cuifine  , Se  autres  chofes  de  cuivre  , d'étain  oa 
de  fer,  avec  de  la  lie,  du  grès , du  fablon  , des 
herbes  , Se  autres  chofes  convenables.  Detergere  , 
mundare. 

Il  fc  dit  aufli  des  puits  que  l’on  nettoie  avec  b 
drague.  Se  autres  outils  propres  à cela. 

Écurer  le  chardon.  T.  de  Manufadt.  de  lainage, 
ôter  la  bourrc-lanillc  , oui  s’eft  fourrée  dam  des 
bottes  du  chardon  vjf . dans  le  temps  que  l'Ou- 
vrier Laincur , ou  Éplaigncur  a laine  l'étoffe  fur 


la  perche. 

On  dit  bail,  qu’il  faut  aller  à Pâques  écurer  fon 
chaude  ton  > p.  d.  nettoyer  fa  confcicncc  , aller 
à confcflc. 

Ce  mot  vient  d'ex  curare , ou  de  exfeoriare  j c.  à 
d.  efeorias  auferre . 

ÉCUREUIL,  1m.  Petit  animal  fauvage  qui  faute 
fur  les  arbres  de  branche  en  branche  , qui  a une 
longue  queue.  On  tient  que  c’eft  une  cfpécc  de  be- 
lette. Il  refle.nblc  tout-a-faità  la  fouris  Pontique. 
6 dur  us. 

Écureuil  de  Hollande.  Voy.  Petit  gris , au  mot 
GRIS. 

D 
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Ce  mot  Tient  de  feioriolus,  dimin.  de  fciurus  , 
qui  vient  du  Gr.  **<*?•*  , compofé  de  cm*  } um- 
bra  , & de  vjd , cauda , parce  que  ce  petit  ani- 
mal fc  fait  ombre  de  fa  queue. 

ÉCUREUR.  Voy.  CUREUR. 

ÉCU  REUSE , f.  t.  Fille  ou  femme  qui  ecure  la  vaif- 
fcllc  & la  batterie  de  euffine.  Purgatrix. 

ÉCURIE  , f.  f-  Logement  des  chevaux,  ou  bâti- 
ment en  longueur  au  rez  de  chauffée , dont  l'aire 
pour  la  place  des  chevaux  cft  d'ordinaire  féparéc 
par  des  poteaux  & des  barres  , un  peu  élevée  , & 
en  pente,  t.  qui  le  , equinum  prej'epe  , ftabulum.  Une 
écurie  jimple  cil  celle  qui  n’a  qu'un  rang  de  che- 
vaux. Une  écurie  double  cft  celle  qui  a deux 
rangs  de  chevaux , avec  un  partage  au  milieu  f 
ou  avec  deux  partages , les  chevaux  étant  tête  a 
tete , & éclairés  en  croupe. 

On  comprend  quelquefois  fous  le  nom  d 'écurie 
les  logemens  des  Ecuyers,  Pag. s,  gens  de  li- 
vrées , &c.  Chez  le  Roi  il  y a la  grande  6c  la  pe- 
tite Ecurie.  . 

Ce  mot  vient  de  Jeuria  , qui  a lignifie  autrefois 
non-feulement  un  lieu  où  on  retire  les  animaux , 
mais  encore  une  grange  où  on  bat  le  grain. 

h.  L’équipage  qui  marche  avec  un  Prince , ou 

ÉCUSSON\  f.  ni.  T.dcBlâf.  Écu  chargé  d’Armoi- 
ries.  Lut  cr cul  us , teflere.  genulitie  , Jeutum  minus. 
Il  fc  dit  particuliérement  d'un  petit  écu  , quand 
on  en  charge  un  plus  grand. 

Les  Ouvriers  appellent  auffi  écujfons , ces  pla- 
tines de  métal  qui  fervent  a orner  les  heurtoirs 
des  portes , les  boutons , les  entrées  des  ferrures , 
6cc. 

Écusson  , en  t.  de  Jardinage , cft  une  manière 
d ente  ou  de  grellc.  Scutula , emplaflrum.  On  ne 
fait  guère  que  deux  fortes  d’entes  , en  fente  & en 
écujjoiu  Voy.  Ecusson  N er. 

Écusson  , en  Med.  le  dit  des  Cachets  piqués  où  on 
enferme  pluficurs  poudres  & remèdes,  6c  que 
I on  applique  fur  i’eftomac.  Emplaflrum  fcutcUu- 
tum. 

É CU SSONNER  , v.  a.  Enter  en  écurton.  Ouvrir 
l'écorce  d'un  arbre  d'une  manière  rertcmblantc 
à un  petit  écu  , pour,  y inférer  l ente  ou  la  greffe. 
Inferert  ernrlaflrum  , feutulutn. 

ÉCliiSONNOIR,  f.m.  T.  de  Jardinier.  Petit  cou- 
teau pointu , qui  a au  bout  de  fon  manche  une 
cïpccc  de  fpatulc , dont  on  fc  fert  pour  l'opéra- 
tion de  la  greffe  en  écurton.  Culullus  feutuU  in - 
jerende  taon  tus. 

ÉCUYER , f.  m.  Titre  qui  marque  la  Qualité  de 
Gentilhomme  , & qui  cft  au-deffous  de  Cheva- 
lier. Eques  , noiriÜs Jcuiarius  ,Jcuiifer. 

C’étoit  autrefois  le  Gentilhomme  fervant  d'un 
Chevalier  , qui  l'accomuagnoit  à l'armée  & en 
toutes  fes  cutrcprifcs  J celui  qui  portoit  lou  bou- 
clier, & fes  autres  armes. 

h.  Celui  qui  tient  une  Académie , qui  enfeigne 
aux  jeunes  Gentilshommes  l'art  de  bien  manier 
les  chevaux  , & de  les  drtfler.  Equins  dotnuure 
eurator . magifler. 

On  dit  aurti  d’un  homme  qui  fc  tient  bien  à 
cheval,  que  c 'cft  un  bon  Ecuyer.  Peruus  equi- 
umdx . 

11  fc  dit  aurti  de  ceux  qui  Qnt  le  foin,  le  gou- 
vernement des  écuries  du  Roi , d'un  Prince.  6ta- 
buli  ma  gifler.  Chez  le  Roi , le  Grand  Ecuyer  , 
qu'on  nomme  abfol.  Monjîeur  le  Grand , pollédc 
une  des  premières  charges  de  la  Couronne.  C’eft 
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un  démembrement  de  celle  de  Connétable  , Cod 
mes  flabuli,  qui  avoitla  Surintendance  des  Écu- 
ries du  Roi.  Premier  Ecuyer  delà  grande  Écu- 
rie. 11  commande  a la  grande  Ecurie  en  i’abfcucô 
du  Grand  Ecuyer.  Le  premier  Ecuyer , qu’on  ap- 
pelle abfol.  Monjîeur  le  Premier , cil  celui  qui 
commande  à la  petite  Écurie  6i  aux  Pages  du  Roi 
qui  y font. 

Ecuyer  Cavalcadour , chez  le  Roi  &:  les  Princes  , 
cft  pefui  qui  commande  lccuric  des  chevaux  fer- 
vans  a leur  perfonne. 

Ecuyer  de  main  , cft  celui  oui  chez  les  Princcf* 
fes  6c  grandes  Dames  , non-lculcmcnt  comman- 
de leur  écurie  , mais  encore  celui  qui  leur  aide  à 
marcher. 

Ce’  mot  s'eft  étendu  à tous  ceux  qui  donnent  la 
main  aux  Dames. 

Ecuyer  tranchant , cft  celui  qui  cft  occupé  chez 
les  Princes  à dépecer,  à fervir  les  viandes.  Secior 
menfarius  , Jcindendi  apjonii  magifler. , 

Ecuyer  bouche.  Officier  qui  range  les  plats  fbr  la 
table  de  l’office,  avant  que  de  les  fervir  au  Roi. 

Ecuyer  de  cuiflne.  Celui  qui  commande  a la  cui* 
fine  du  Roi. 

Écuyer,  en  t.  de  Vén.  rtgn.  un  jeune  cerf,  ac- 
compagnant 6c  fuivant  un  vieux  cerf.  Cervus  af- 
feâator. 

Chez  les  Vignerons  , c’eft  un  faux  bourgeon 
qui  croît  au  pied  d'un  fcp  de  vigne.  Suffrago , 
palmes  Jiiccrefcens  , Oculus  poflerior. 

h.  Bâton  rond  , quelquefois  ouvragé  , que  l'on 
met  le  long  du  mur  d'un  cfcalier , 6c  auquel  on 
fc  tient  pour  monter  ou  defeendre. 

EC  Y. 

ÉCYA.  Voy.  ÉCIJA. 

EDA. 

ÉDA  , f.  f.  Rivière  de  l’Arabie. heureufe.  Eda . De- 
tiuf.  Elle  coule  dans  les  Éuts-  du  Chérif , ou 
Prince  de  la  Mecque  , & fc  décharge  dans  la  mer 
rouge  à Zidden. 

ÉDAM,f.  m.  Ville  des  Provinees:Unics  des  Pays- 
Bas  , dans  la  Nord  - Hollande  lur  le  Zuidexzée. 
~amum. 

Le  pays  A'Edum  , Regio  Edami , cft  une  con- 
trée de  la  Grocnlandc. 

edb: 

EDBERT  , f.  m.  N.  p.  d’hoin.  Eadbertus. 

E D D. 

EDDA,  f.  f.  Recueil  de  la  Mythologie  Ceprenrrio- 
nale  ; c’eft  bien  plus  une  Paélic  quunc  Hiftoirc. 
Chaque  chapitre  cft  une  chanfon  en  vêts  de  plu- 
ficurs différentes  mcfurcs.  Le  premier  chapitre 
contient  les  prédiélions  de  la  Sibylle.  Les  autres 
roulent  fur  Odin  , la  magie  , les  géants. 

EDE. 

ÉDELAI . f.  m.#Pct.  ville  de  Syrie,  à peu  de  di- 
ftancc  d’Alcp.  * 

ÉDÉMA  , f.  f.  Ville  de  la  Tcrrc-C.iintc.  Les  Seprarv 
te  la  nomment  Armaith,  & Ziéglcr.  Elle  croie 
dans  la  Tribu  de  Ncphrhali. 

ÉDÉME  , f.  m.  N.j»r.  d'hom.  Edemus. 

EDEN , f.  f.  Le  pays  à'Eacn  cft  l'endroit  on  étoit 
le  Paradis  terreftre  > d on  vient  qu’on  l’appelle  le 
Jardin  à' Eden.  De  1 Hébreu  TTJ7  , Eden , qui 
fiea.  délices.  De  là  vient  que  les  Septante , & S. 
Jérôme  dam  la  Vul?atc,  prennent  quelquefois 
ce  nom  pour  un  sppéllatif , & non  ras  pour  un 
nom  propre  : S.  Jéxômc  , p.  ex.  traduit  Paraai- 
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fus  vo/upratis  , G en.  II.  8.  Locus  voluptatb •,  Ib.  i 
io.  Bochart  & l’illuftrc  M.  Huet  placent  le 

Pays  d 'Eden  fur  les  bords  du  fleuve  que  forment 
Euphrate  Si  le  Tigre  joints  enfemblcj  car  le 
Tigre  & l'Euphrarc  , apres  s erre  joints  enfembie 
à la  hauteur  environ  du  14e-  degré  de  latitude  Si 
quelques  minutes,  ne  font  plus  qu'un  (eu!  fleu- 
ve, que  l’on  appclloit  autrefois  le  Pafitigris , 
Si  qu'on  nomme  aujourd'hui  Schat-el-Arab  ,c.  à 
d.  le  fleuve  des  Arabes.  Ils  roulent  ainfi  réunis 
dans  un  meme  lit  jufou’cnviron  le  jif.  degré  de 
latitude,  où  ils  fourchent.  & vont  le  dégorger 
dans  le  golfit  Perlîque.  C'eft  fur  le  fleuve  des  Ara- 
bes , entre  le  fi.  Si  le  u*  dégrève  latitude  , qu'ils 
mettent  le  pays  d’Edtn  , au  milieu  duquel  ce 
fleuve  parte  ; Si  ce  fleuve  cft  celui  que  l'Écriture 
dit  fortir  du  pays  dl  Eden  , Si  hors  de  la  le  dirifer 
en  quatre  branches  : ces  quatre  branches  font 
deux  au-dcflù$  d'Eden , qui  (ont  l’Euphrate  & le 
Tigre  avant  leur  joaûlOD  ; deux  au-déilous  , nui 
font  les  deux  branches  par  Icfqucllcs  le  fleuve  des 
Arabes  Ce  décharge  dans  le  golfe  Perlîque.  Celle 

3ui  efl  à l'orient dt  le  Géhon  , & celle  de  l'occi- 
ent  cfl  le  Phifon.  Le  pays  d'Eden  occupoit  une 
bonne  partie  de  cette  grande  région , qui  depuis 
a été  apportée  li  Babylonic. 

Eden  étoit  encore  une  belle  vallée  de  Syrie,  fitucc 
entre  le  Liban  Se  l’Anciliban  , dont  Damas  étoit 
la  capitale.  Cette  vallée  mérita  le  nom  de  Betk- 
Eden , c.  à d.  Mai  fonde  débets.  It.  Village  près 
•de  Tripoli  de  Syrie  , fur  le  chemin  du  Liban. 
JEden , f.  m.  Rivière  de  l'Angleterre  feptentr.  Itu- 
ru.  Elle  parcourt  le  Wcftmorland , entre  dans  le 
Cumberland  , baigne  Carliic  , Si  va  fc  jerter  dans 
le  eolfe  de  Solway , aux  confins  d'bcollc. 
EPENTER , v.  a.  Arracher,  rompre,  ou  ufer  les 
dents.  Edentare.  Il  fc  dit  furcout  en  parlant  des 
inilrumcns  qui  ont  des  dents.  Edenter  une  roue  , 
une  feie,  Sic. 

Edenté  , ée  , part.  palT.  Celui  qui  a perdu  toutes 
fes  dents,  ou  à qui  on  les  a arrachées.  Edenta- 
tus , edentulus.  Une  vieille  c a entée. 

ÉDF-R , f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  JuJa  , aux  con- 
tas de  l'Iduméc. 

It.  Rivière  d’Allemagne.  Adrana.  Adranus . Elle 
parti'  à Valdcck  fie  à Fxttzlar,  & fc  décharge  dans 
• e\fcfcr. 

EDÉSIE , 4h  f-  L'une  des  Déertes  des  banquets  , qui 
prclidoic  à ce  que  l'on  maugeoit.  Edefia.  L'au- 
tre étoit  Biàéjie. 

LDESSE,  f.  f.  Ville  célèbre  d'Orient,  qui  fut  ap- 
portée d'abord  Antioche  des  Ofrhoémcns  , An 
tiochia  Ofrhoénorum  , & Callirhoc  , du  nom  d'une 
fontaine  qui  v étoit.  Edcjja.  C'ccoit  une  grande 
ville  arciiiépifcopalc,  firuce  fut  le  bord  oriental 
de  l'Euphrate  î ce  qui  fait  qu'on  la  met  dans  la 
Mcfopotanùc.EUe  n 'étoit qu’a  ix.  milles  de  Samo- 
latc.  Aujourd'hui  Edejje  cft  une  ville  de  Mélo- 
pocamic  , dans  le  Diarbcck  , fur  le  Clubur  , qui 
dépend  du  Turc , & qui  n'cll  pas  l’ancienne 
Edejje. 

Le  Comte  d’EDESSE.  Petit  État  de  la  Méfopo; 
ramie  en  Àfie  , Si  dont  Edeffe  étoit  la  Cap.  EdeJ- 
Jenus  Comitatus. 

Fdesse.  Ville  de  Macédoine.  Edeffa. 

EOÉTAN  , ane  , f.  Ancien  peuple  de  PElpagne 
Tarraconoifc.  -anus.  Leurs  villes  principales 
ctoicnt  Saguntc  Se  Ségobrige. 

ÉnÉTANIEr,  f.  f.  C'étok  la  partie  fcprcnmonalc 
de  ce  qu’on  nomme  aujourd'hui  en  Elpagnc  le 
Roy,  de  Valçacc.  -ania. 


EDH  EDI 

EDH. 


a7 


ÉDHÉMITE , f.  m.  Nom  d'Hermites  Mahomé- 
tans , ainfi  nommes  d’ibrahim  Edhem  leur  fon- 
dateur. Edkemita. 

ÉDHILINGÜE  , f.  ra.  Nom  ancien  des  Nobles 
parmi  les  Saxons.  Edhihngus.  La  nation  Saxonc 
di  diviféc  en  trois  di/Férens  ordres,  dont  les 
noms  font  les  Edhilin*ues  , les  Friimgucs  Se  les 
Lazzes  , c.  à d.  les  nobles , les  gens  libres  Si  les 
Cerfs , ou  efclavcs.  Au  lieu  d'Eanilmgue , on  Trou- 
ve aulfi  Adelingue  : Si  ils  prenoient  encore  ce  nom 
pour  l'héritier  prélompcif  delà  couronne. 


EDI. 

ÉDIFIANT,  an tt , a.!i.  Qui  infpirc  de  la  piété  , 
qui  elt  de  bon  exemple  , qui  porte  a la  vertu  par 
fa  vie  , ou  fes  dilcours.  Reltgiojus  , pins  ad exem- 
p/um. 

ÉDIFICATEUR  , f.  m.  Celui  oui  bâtit.  Ædificutor \ 

. Ce  mot  a été  employé  dans  le  Rylc  badin. 

ÉDIFICATION,!',  f.  Aftion  de  bâtir.  Ædifieatio  , 
conftrucéio.  I!  ne  (c  dit  guère  au  propre  qu'en  cctrc 
phraic:  L' édi  fi  carton  d’une  Églilc  elfc  d'une  grande 
dépenfe.  Oo  le  fert  communément  du  mot  ccwx- 
J Sruthort. 

Il  fc  dit  an  fi",  des  femimens  de  piété  qui  font 
infpirés  par  le  Don  exemple , ou  les  difeours  de 
quelqu’un.  Exemplum  dignum  Lui  de , imuattone. 

ED1HCE,  f.  m.  Bâtiment.  On  ne  s’en  feit  guère 
qu'en  parlant  des  grands  bâtimens  publies.  • 

, On  le  dit  fig.  des  dclfeins  3£  des  cnercprilcs. 

EDIFIER  , v.  a.  Bâur  des  Temples , Palais,  & an- 
tres grands  bâtimens.  Ædificare.  Il  elt  de  peu  d u-» 
(âge  au  propre. 

Il  fc  dt:  hg.  en  Mor.  & fign.  Portera  la  piété 
par  de  bons  dilcours  , par  de  bons  exemples. 
Exemple  rrtlucerc  , ad  pictatem  aiücere  , pietatis 
JenJ'um  injicere , ingérera. 

It.  Satisfaire  par  fon  procédé.  Il  cft  bien  AtV- 
fié  de  la  réception  qu'on  lui  a laite. 

Edifié,  éf.  , part.  part'.  Contrit,  touche.  Il  fc  dit 
toujours  en  bonne  part.  On  dit , mal  édifié  , p.  d. 
feandalifé. 

Ce  mot  a lignifié  autrefois.  Certain,  affiirc. 

ÉDILBURGE.  Voy.  AUBIERGE. 

ÉDILE,  Cm.  Officier  Romain , dont  la  fon&ion 
répondoit  en  quelque  forte  à celle  de  nos  Maires 
& É’chcvins.  A Idiiiis.  Les  Ediles  avoicn;  l’inten- 
dance des  édifices  publics  Si  particuliers  , des 
bains,  ^des  aqueducs,  des  ciicm  ns  , des  poids 
& mefures.  Il  y avoir  deux  Edites  du  peu- 
ple , Ædites  Plcheii , ou  Minores  : Si  autant 
d 'Ediles  pris  des  Patriciens  , /Ediles  Curules  , 
ou  Majores,  ainfi  appelles  , parce  qu  :1s  avoienc 
le  droit  de  s’alî'coir  fur  une  chaifc  curulc , 
ornée  d'ivoire , lorfau’ils  donnoicnc  audience  ; 
au  lieu  que  les  Edites  Plébéiens  n’ctoient  alfis 
que  fur  des  bancs.  Le  principal  emploi  des  Edites 
Curules  étoit  de  faire  célébrer  les  granis  Jeux 
Romains  , & de  donner  des  Comédies  & des 
fpcétaclcs  de  gladiateurs  au  peuple.  Les  Ediles 

Su'on  appclla  Céréales  furent  commis  pour  pren- 
rc  foin  des  blés,  qu'on  appelle  dona  Cerens  ; 
car  les  Pavens  honoraient  Gères  comme  la  Dtei- 
fe  qui  prefidc  aux  blés. 

ÉD1LITÉ,  f.  f.  Charge. dignité  des  Ediles.  Ædilirai. 
En  t.  d'Hirt.  Ecclclialt.  il  fc  dit  pour  Cuifo  lie. 
Ædiiiras  , cuflodia.  Celui  qui  portedoit  cet  ofiiee 
s'appeUoit  Ædituus  ou  Giflas. 

ÉDI.MbOURG,  Ldmbourg , ou  Edeciourg , C m. 

Dij 
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Ville  cap.  d'ÉeofTe  , dans  la  Lothianc  . avec  Uni- 
vertité  éc  Èvcehé.  EtUniurgua,  taimhmiun , 
Jidinburgum.  Anciennement  Jildta  caji-a.  En  lan- 
gage Britannique  Ada'tn  fign.  aile , fie  en  Saxon 
ùuse  veut  dire  camp,  chatcau  > Icf  Ecollois d Hi- 
bcrnic  l'appellent  dun-eaaen  , qui  a la  meme  lig- 
nification : & ce  nom  lui  eft  venu  des  compa- 
gnies de  Cavalerie  que  les  Romains  y avoicnt , & 
qu'ils  appclloicnt  AU  Equieuw. 

Le  Golfe  à' Edimbourg  , ou  de  Forth  , ou  Firth , 
F on  h et.  tftuarium  , Edimburpnfisjinus,  & an- 
ciennement BoJotriu  , Bodena  f Mare  rreficum  t 
ou  Mare  S cotic  um.  C’eft  un  golfe  de  la  mer  d Al- 
lemagne fur  la  cote  Orientale  de  I Lcoilc. 

ÉDIFE  , f.  m.  Ou  écrit  ainh  plutôt  qu  Œdipe.  ULdi- 
pus . C'eft  celui  qui  explique  une  énigme.  Tout 
le  monde  fiçait  ce  que  c eft  que  1 Edipe  de  la  fa- 
illir , f.  m.  Lettre  de  Chancellerie  que  le  Roi 
ligne,  fie  fait  fcc  lier  pour  lervir  de  loi  a les  iu- 
jets  Edidum.  Les  Edits  contiennent  quelque- 
fois des  loix  & des  réglcmcns  , quelquefois  des 
créations  d'Offices,  des  établi llcmens  de  droits, 
des  créations  de  rentes  , ficc.  quclauclois  des  ar- 
ticles de  pacification , comme  1 Edit  de  Nantes. 
Les  Edits  fe  fccllcnt  en  cire  verte , pour  mar- 
quer qu’ils  font  irrévocables  de  leur  nature.  Le 
Droit  Romain  fait  Ibuvcnt  mention  de  1 Edit  du 
Préteur.  Quod  Prstor  edixit. 

On  donne  en  particulier  a quelques  Eaits  célè- 
bres le  nom  des  lieux  ou  des  mois  ou  ils  ont  etc 
portés.  Voy.  le  D.  de  Tr. 

On  appelloic  Chambre  de  l Edit  , celle  qui 
avoir  étc  établie  en  vertu  des  Edits  de  pacinca- 
non  avec  ceux  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée : elle  étoir  mi-partie  , & il  y avoir  des  Con- 
fcillcrs  de  l une  8c  de  l'autre  Religion. 

iDITEUR , f.  m.  Auteur,  homme  de  Lettres  gui 
a foin  de  revoir  Se  de  faire  imprimer  l'ouvrage 
d'autrui.  Èditor. 

ÉDITHF. , f.  f.  N.  pr.  de  fera.  Eadguha. 

JtDITION,  f.  f.  Impreflion  , publication  d un  ou- 
▼rage  , d'un  livre.  Editio.  Du  lac.  cdcrc  , faire 
paroître,  mettre  au  jour. 

EDM, 

*DMF.  & EDM.  Voy.  ÊME. 

EDMOND,  ou  EDMONT,  f.  m.  (On  ne  pro- 
nonce pas  ordinairement  le  d.  ) N.  or.  d'homme. 
Edmundus.  C’eft  la  meme  chofc  qu ’Eme. 

5aint*EpmondsBl*rie  , ou  fimplcmcnt  Burie , f.  m. 
Bourg  du  Comté  de  Suffolc  en  Angleterre.  Ce  nom 
fign.  fépulcrc  de  S.  Edmond  , Suruti  Edmundi 
fepiderum  , tumulus , fanunu 

EDO. 

ÉDOM  , f.  m.  Nom  ou  furnom  qui  fot  donné  à 
Efaii , fils  aîné  de  Jacob  , apres  qu’il  eut  vendu 
fon  droit  d'aîndlc  pour  un  plat  de  Lentilles , ainh 
qu’il  eft  dit  Gen.  XXV.  jo.  Ce  mot  fign.  Roux  , 
lougc,  terreftre  , D11K  , en  hébreu  é-:ant  le 
même  dans  l’origine  que  celui  de  ms  , Adam. 

Édüm  . fe  prend  aufli  pour  la  poftérùé  H’Édom , c. 
à d.  d Lfaü  , les  Idumécns  j car  dans  rtcrirurc  une 
nation  s'appelle  très-ordinairement  du  meme  nom 
que  celui  de  qui  elle  defeend.  Ainfi  les  Ifraclitcs 
s'appellent  Ifracl  fie  Jacob  ; les  Egyptiens 
Mitfraïm  , comme  leur  pcrc  i les  Ethiopiens 
Chus , comme  le  fils  de  Chain , dont  leur  race 
étoit  loi uc. j 
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Ccfl  aullî  riduméc , les  pays  qu’habicoient  les 
Idumécns  , dclccndans  «l’EJom. 

Il  lign.  aulli  qudquef.  eu  general  les  ennemis 
de  Dieu  , les  pcrlecuceurs  du  peuple  de  Dieu.' 

1t.  Ville  de  la  Tribu  de  Ruben,  lur  le  bord 
du  Jourdain.  La  Vulgatc  la  nomme  Aaom . 

ÉDOMIÏE  f.  m.  fie  f.  Iduméen , habitant  d'E- 
dom  , dclccndant  d'Édom.  laumtLUs.  iJumécnclt 
plus  ordinaire. 

ÉDON  , f.  m.  Montagne  de  la  Thracc  . ou  du 
moins  de  la  Macédoine  , vers  les  confins  de  la 
Thracc.  Edon,Edonus.  . 

ÉDONIDE  , f.  f.  Ménade , Prêtrefle  de  Bacchus  , 
ainli  nommée  du  mont  Édon.  Edo/iis. 

ÉDOUARD,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Eduardas.  Ce 
nom  eft  compote  de  deux  mots  de  la  langue  A n- 
glo-Saionc  , Ead , bonheur , félicité  j fie  IVard , 
gardien. 

E D R. 

ÉDRAÏ  , ou  ÉDREÏ  , f.  m.  Ville  des  Amorrhéens 
d'au-dcla  du  Jourdain,  cap.  du  Roy.  dOg,  fit 
la  réfidcncc  du  Roi.  Après  la  défaite  de  ce  Roi  , 
elle  fut  donnée  à la. moitié  de  la  Tribu  de  Ma- 
nairé  qui  s'établit  à l’orient  du  Jourdain. 
lt.  Ville  de  la  Tribu  de  Ncghthali. 

ÉDREDON  , f.  m.  Duvet  de  certains  oifeaux  du 
Nord  qui  (crt  à faire  des  couvertures.  Un  cou- 
vre-pied  & édredon. 

ÉDREMIT  , f.  m.  Ville  de  la  petite  Phrygie,  dans 
l’Alic  mineure.  „ „ . . . . 

ÉDR1SSITE , f.  m.  & f.  Defeendant  d Êdns  , oui 
eft  de  la  race  d’Édris  s nom  d’une  famille  & dy- 
naftie  qui  tire  fol»  nom  d'Édris  , dclccndant  d Ali  - 
gendre  de  Mahomet.  Eanjfita.  Ccuc  race  a ère 
exterminée  par  les  Fathimiccs. 

ED  U. 

ÉDUCATION  , f.  f.  Soin  qu'on  prend  d'élever , & 
de  nourrir  les  enfans.  Educatio.  _ 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  du  foin  qu  on  prend 
de  leur  cultiver  l'cfprit , l'oit  pour  les  fcienecs  , 
foir  pour  les  bonnes  mœurs  , & de  l’inuruction 
des  enfans , loir  en  ce  qui  regarde  les  exercices 
de  l'cfpril . foit  en  ce  qui  concerne  ceux  du  corps. 
InJUtutio.  On  dit  d’une  perfonne  incivile  & grol- 
(iérc  , quelle  n'a  nulle  éducation. 

ÉDUEN , enne  , f.  Nom  ancien  d un  peuple  de 
la  Gaule  Celtique.  Æduus  , Htdtms , a.  L«s 
Eduens  occupoicnt  ce  que  nous  appcilonsaujout- 
d'hui  le  Chaloaois,  leCharolois,  l'Aurunois  8e 
l'Auxois.  Leur  Cap.  étoir  Autun. 

ÉDULCORATION,  f.  f.  T.  de  Pharm.  Adoucif- 
fement  qu'on  donne  à pluficurs  remèdes  par  le 
moyen  du  fucre  , ou  de  quelque  lyrop.  Ln  C.hym. 
Adouciilcment  qu'on  donne  à divcrfcs  raatit/cs 
par  des  lotions  réitérées.  PuUoratto. 

EDULCORER  , v.  a.  T.  de  Pharm.  Se  de  Cbym. 
Rendre  doux.  Dulcorare. 

ÉDUL1E.  Voy.  ÉDUSE.  . _ , r 

EDUSE , f.  f.  faull'e  divinité  des  Romains.  Lduja. 
Educa  , EduUa  , i'ida.  C'éroit  1a  Déclic  du  man- 
Ecr;  8e  une  des  Divinités  qui  protégeoicnt  1 en- 
fance. La  Décile  du  boire  Cacompagoc  s appelle 
Potina  , 8e  Potica. 

E E. 

ÉE  L’e  muet  8e  final  de  cette  rime  féminise  et 
imperceptible  -,  c'cll  pourquoi  les  mots  qui  ne  ri- 
ment point  fans  cet  e , ne  liment  pas  non  plus 
avec  lui, 
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È EN. 

JÊENHAME  , f.  f.  Village  tic  Flandre  , fur  l’Elcaut , 
aune  lieue  d'Oudcnaulc.  -mum. 

ÊER. 

ÉER  ENBREITSEIN.  Voy.  HERMENSTEIN. 

É.ERSEL , f.  m.  Bourg  d'Hollande  dans  la  Campi- 
ne  Brabançonne.  • 

EFF. 

EFFAÇABLE , adj.  de  t.  g.  Qui  peut  erre  ôté , effa- 
cé. ÀJelebiÛs. 

EFFACER  , v.  a.  Rayer,  emporter,  6ter  les  mar- 
ques , les  veftiges  de  ce  qui  étoit  écrit , peint , 
ou  grave  en  quelque  endroit  ; ou  les  corrompre 
fi  bien  qu'on  ne  les  pUiÜC  reCOMolgCf  Ùtlert  , 
ctucrc , indue  ere.  Ce  mot  eft  dérive  de  faciès. 

Il  (c  dit  fig.  en  chofcs  fpirituellcs  8c  mor.  De- 
ttrere , aboiere.  Les  bienfaits  fonc  bientôt  efl&s 
de  la  mémoire  des  ingrats.  Il  faut  effacer  fes  pé- 
chés par  fes  larmes. 

h.  Obfcurcir,  faire  perefte  l’éclat  de  quelque 
chofc  par  un  plus  grand  brillant.  Objeurare , 
exfuperare , prtceilcre , emicare  , prsgravare.  Cet- 
te beauté  a effacé  toutes  les  autres. 

En  t.  de  Maître  d’Armes , c’cft  fc  tourner  de 
fonc  qu’on  ne  voie  pas  la  partie  du  corps  quon 
Veut  mettre  à couvert.  Tegere , abfcondere  , ccla- 
re.  Effacer  l’épaule.  Effacer  fon  corps. 

IFFAÇURE,  Lf.  Rature.  Litura. 

EFFANER.  C'A  la  mcmcchofe  qu’Effeuiller. 

EFFARER  , v.  a.  Troubler  quelqu'un  de  manière 
ou’il  vienne  à avoir  quelque  chofc  de  hagard  , de 
farouche  dans  l’air  , dans  la  mine  , dans  Tes  yeux. 
Efferare.  11  fc  joint  quelquefois  avec  le  pronom 
perf. 

Effare  , le  , part.  palT.  plus  en  ufage  que  le  verbe. 

En  t.  de  Blaf.  il  fc  dit  d'un  cheval  levé  fur  les 
pieds.  Arrectus in pedes. 

EFFAROUCHER,  v.  a.  Épouvanter , effrayer  y ren- 
dre farouche  8c  lauvage.  Efferare  , ajperare , ter- 
rer e t alienare. 

Il  fc  dit  aulfi  fig.  dans  le  meme  fens  à l’égard 
de  l’cfprit , & fign.  Rendre  moins  traitable  , dé- 
goûter. * 

Oii  dit  auffi  fig.  Effaroucher  les  pigeons  ; p. 
d.  Éloigner  d’une  mailon  ceux  qui  apportent  du 
profit. 

Du  Lat.  efferociare , formé  de  ferme. 

EFFAUFILER , v.  a.  T.  de  Marchand  Rubannicr. 

# C’eft,  Tirer  avec  la  main  la  foie  du  bout  d’un 
ruban  coupé.  Filafericadecerptre. 

EFFAUTAGE , f.  m.  T.  de  commerce  de  bois. 
Mairrain  de  rebut. 

EFFECTIF  , ivï  , adj.  Vrai , réel  8c  pdfîtif.  V erus  , 
légitimas , fincerus.  C’cft  un  homme  effettif ; fa 
parole  eft  effective  ; p.  d.  qu’il  ne  promet  rien  qu’il 
ne  fade. 

Ent.  de  Théo!,  il  (ign.  Qui  fait  faire,  qui  fait 
pratiquer.  Amour  de  Dieu  art célif,  amour  effetfjf. 
Celui-ci  eft  l’amour  de  Dieu  qui  fait  obfcrvcr  (es 
commandcmcns. 

EFFEC1  ION  , f.  f.  T.  de  Géom.  Manière  de  faire 
un  problème.  Effetiio. 

EFFECTIVEMENT  , adv.  D’une  manière  réelle  8c 
pofitivc.  V eré. 

EFFECTUER , y.  a.  Meure  une  promefTe  en  effet , 
à exécution.  Facere , prtjiare  , exequi. 

EFFÉMINATION  , f,  f.  Action  , manière  des  fem- 
%ics. 

El  1 LMINER  , v.  a.  Amollir , afioiblii  le  courage  , 
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le  goût  ; infpircr  ou  prendre  les  foiblcrtcs  d une 
femme.  Enervarc  , atbilitart  , f ranger  c , cmollire  , 
tffeminare. 

Eff  eminb  , part.  palT.  & adj.  Amolli  par  les  délices  ; 
mol  , voluptueux  , qui  eft  devenu  lcmblablc  à 
une  femme.  Mollis  , efftminatus.  1!  cftaufli  f.  m. 
On  dit  d'un  homme  qui  a les  traits  trop  déli- 
cats , que  c’cft  _ une  beauté  eff  éminée , un  vifage 
efféminé.  On  die  encore  d’une  voix  trop  déliée  , 
que  c’cft  une  voix  efféminée. 

El  FERDING  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  haute  Autriche 
en  Allemagne  , fituée  à trois  lieues  de  Lintz , du 
côté  du  couchant,  -ga. 

EFFERVESCENCE , f.  f.  Bouillonnement  qui  fc  fait 
par  la  première  action  de  la  chaleur  fans  fcpara- 
uon  des  parties.  Fervor , cbullitio  , effervefcer.tia . 

En  Phyf.  ce  t.  ne  fc  dit  point  de  l'ébullition  qui 
eft  caulcc  par  le  feu  , mais  feulement  de  celle  qui 
arrive  aux  corps  de  différente  nature  , Icfqucls 
étant  mêlés  cnfcmblc  , s’altèrent  de  telle  lotte 
mutuellement , qu’ils  produifent  une  chaleur  8c 
une  agitation  dajis  leurs  parties  qui  rcilcmblcnc 
au  bouillonnement  caufc  par  le  feu. 

EFFET , f.  m.  Ce  qui  eft  produit  , ce  oui  réfulte  de 
l'opération  des  caufcs  agilFantcs.  Effechcs. 

En  t.  de  Peint.  8c  en  parlant  de  certaines  touches 
de  lumière  , on  dit , Voilà  un  bel  effet  de  lumière. 
On  dit  aulîi  , un  bel  effet  de  clair-obfcur , lorf- 
que  l’un  8c  l’autre  font  bien  ménages  & bien  en- 
tendus. 

Err et  lïgn.  aufîî , Pratique  , exécution.  Opus  , res • 
On  attend  V effet  de  fes  promeftes. 

Pour  cet  effet , ou  A cet  effet  ; c.  à d.  pour  l’exé- 
cution de  quoi  , à cette  fin  , uour  cette  caufc.  Eâ 
caujà.  A quel  effet  î fign.  A quelle  intention  ? 
pourquoi  ? 8c  il  commence  à vieillir.  A t effet  de... 
Pftrafe  adverbiale  qui  fc  dit  au  Pal.  Elle  fign.  Pour 
l’execution  de.  Ut , eo  fine  us. 

On  dit  au  Pal.  en  confirmant  une  Sentence, 
qu  elle  forma  fon  plein  & entier  effet  y p.  d.  ou'cl- 
Jc  fera  exécutée  félon  fa  forme  & teneur.  Sortirs 
cjfeélum. 

Effet,  en  t.  de  Man.  fc  dit  des  mouvemens  de  la 
main  qui  fervent  à conduire  un  cheval.  Effcciio. 

Effet  . 8c  plus  ordinairement  effets  au  pluriel  , le 
dit  des  biens  des  perfonnes  , 8c  particulièrement 
des  ncgocians  , & de  leurs  meubles  8c  actions, 
Dona  , res  , pienus.  Bona  confiantia. 

En  ET  ».  a^v'  D’une  manière  véritable  & réelle. 
Retpja , ipfà  re. 

C eft  aulh  une  conjonét.  avec  laquelle  on  re- 
prend un  difeours  , en  rendant  raifon  d’une  chofc 
qu’on  a avancée.  Et  verd. 

EFFEUILLER  , v.  a.  Dépouiller  un  arbre  de  Ici 
feuilles  en  tout  ou  en  partie.  Frondes  carpere  , 
firingere  , tn'ellere.  Fronde  lcr  are  arbores  , Sic. 
Pour  les  vignes  on.dit  Épamprer , pampinare.  Du 
Lar.  ex  , 8i  de  folium  , feuille. 

EFFICACE . adj  m.  8c  f.  Qui  produit  fon  eifet.  Ef- 
ficax.  Il  le  dit  des  remèdes  pour  les  chofcs  cor- 
porelles, 8c  de  la  grâce  pour  les  chofcs  fpiritucl- 
Ics.On  dit  encore,  un  moyen  efficace  pour  par- 
venir à certaine  chofc  j c.  à d.  un  moyen  lur , im- 
manquable. 

Efficace  , f.  f.  Force,  vertu  par  laquelle  une  caufc 
preduit  fon  cftet.  L 'efficace  d’un  remède  , d’uu 
Ht! cours,  de  la  grâce. 

EFFICACEMENT  , adv.  D’une  manière  efficace. 

Effcaciter. 

EFFICACITÉ  A f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  efficace. 
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Efficacia.  Le  mut  efficace  , fubft.  fém.  cft  plus  u/îté. 

EFFICHEK , vieux  v.  n.  Imaginer , pealcr. 

EFFICIENT,  ente  , adj.  Qui  produit  un  effet. 
Efficient.  Il  o'cft  en  ufage  qu’au  fém.  & en  cette 
feule  phr.  du  ftylc  dogmat.  Caufe  efficiente. 

EFFIGIE  , f.  f.  Portrait  , figure  , repréfentarion. 
Effigies , imago. 

h.  L’empreinte  d’une  mon  noie  , la  reprefenra- 
tion de  la  tête  du  Prince  qui  l’a  fait  batrre. 

On  appelle  , Exécuter  en  effigie  , l'exécution 
d'un  criminel  concumax  fie  condamné  , dont  on 
n’a  pu  faire  la  capture.  On  pend  un  tableau  a une  , 
potence  , ou  cft  dépeint  le  criminel , la  qualité 
du  lupplice  ; fie  le  jugement  de  condamnation  cft 
écrit  au  bas. 

EFHGIER  , v.  a.  Daus  le  propre  , e cft  faire  ! effi- 
gie de  quelqu'un  , lui  drerter  une  ftacuc.  Effinger e. 
II  iign.  plus  ordinairement . Exécuter  un  criminel 
en  effigie.  Deoiturn  / o/itt  abjc-ui  jupvltçium  in  ta- 
6c Eu  pr,  tponere  , jon'is  asfentis  effigiem  patibulo 
appendere. 

EFFILÉ , f.  m.  Linge  borde  d’une  efpccc  de  frange 
de  fil  , & qu’on  porte  dans  le  deuil- 

EFFILER  . v.  a.  Oter  quelques  fils  d un  tiflii , d’une 
toile,  d’une  étoile.  F:ut  eveiUre , Jilaum  diffol- 

Ehfils  , ÉE,  part.  palT.  Chiens  effilés  ; c.  à d.  fatigués 
fie  abattus  pour  avoir  couru  avec  trop  d'ardeur. 
Eafft  * ruptu  f 

On  die  d’une  perfonne  , quelle  cft  effilce , éru- 
dits ; p.  d.  grande  6c  maigre , ou  menue.  Il  le 
prend  louvcnt  en  mauvailc  part , p.  d.  trop  fcc  , 
fans  embonpoint. 

EFF1LLER  , v.  a.  T.  de  Jardinage  , qui  fc  dit  des  ar- 
tichauts. CCI  ôter  leurs  oeilletons  , ou  les  nou- 
velles productions  qu’ils  font , & qui  font  comme 
leurs  fils  ou  leurs  filles.  Pullos  cinurx  disjungere  , 
tollere.  ' 

Er  F1LÛRE  , f.  f.  Fils  qu’on  a ôté  d'un  lilTu  , d'une 
toile , d'une  étoffe. 

EFMOLER  , v.  a.  T.  d’Agric.  C’eft  orcr  la  Sole  des 
blés  ; c.  à d.  leur  feuille. 

EFFLAN’QUER  . v.  a.  Il  fc  dit  en  parlant  des  che- 
vaux que  l’excès  du  travail  ou  le  defaut  de  nourri- 
ture a maigris  , jufqu'â  leur  rendre  les  flancs  creux 
fie  abattus. 

En  t.  d’Horlog.  effianquer  un  pignon  ; p.  d.  le 
vuider. 

EulamqtjÎ  , s f.  , part.  part.  Abattu  , atténué  par  un 
trop  grand  effort  de  travail , par  une  courte  trop 
violente  , ou  par  un  défaut  de  nourriture.  An- 
hetus.  Il  fc  dit  des  hommes , fie  plus  particulié- 
rement des  chevaux. 

EFFLEURAGE,  f.  m.  Action  par  laquelle  on  effleure 
Ici  peaux  des  moutons , des  boucs  & des  chèvres. 

EFFLEURER  , v.  a.  ôter  quelque  peu  de  la  peau  , 
de  l'ecorce , de  la  fupcrfîcic  de  quelque  choie. 

. L'};ere , carpere  , lambcrc  , detibarc  Effleurer  du 
lait  i p.  d.  en  ôter  le  deflus. 

EmtuREl  une  peau  de  chèvre  ou  de  mouron.  En 
enlever  la  luperticie  du  cuir  , du  cô  c où  croit  le 
poil  ou  la  laine  , pour  la  rendre  plus  douce  fie  plus 
maniable.  . 

. Ce  mot  vient  de  flos , comme  U on  difoic  cfjto- 
rare. 

h.  PafTe r le  long  de  quelque  chofc  , la  rafer  en 
faifant  chemin  , ou  par  eau  ou  par  terre.  Legere , 
flrineere.  . 

Il  fc  dit  fig.  des  chofcs  fpiriraclles  qu  on  touche 
légèrement  & fuperficicllcmcnc.  isummdtim  attin- 
gere  , flricÜm  pcrcurrere , 
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Tr.  T.  de  Flcuriftc.  ôter  les  fleurs.  Dejlorare  * 

pnflorare. 

EFFLOTTER  , v.  a.  fie  n.  palT.  T.  de  Mar.  Séparef 
d’une  flore  : ou  , s’en  écarter. 

EFFLUXION , f.  i.  T.  de  Med.  Vuidanges  que  font 
les  femmes  d’un  Krtus  imparfait  dans  les  premiers 
jours  d’apres  la  conception.  Defluxio  , depu'  mnu 

EFFOEL  , vieux  f.  m.  Augmentation  que  le  bétail  a 
fait  dans  la  bergerie.  Fatus , futurs.  ü'exjohum , 
à caufc'quc  l'on  nourrit  les  brebis  d herbes  fie  de 

EFFONDREMENT  ,f.m.  T.  de  Jardinage.  L’aCHon 
d'effondrer.  Fojfio. 

EFFONDRER  , v.  a.  fie  n.  Quand  il  cft  a.  il  fign. 
Accab^r  par  la  pcfantcur  ; fie  quand  il  cft  n.  il  li- 
gnifie , S aflaiilcr.  Ce  mot  vient  d exfundare,  ou 
d’ cxfunduUre. 

^ 1t.  Rompre  avec  violence.  Perfringere.  Effoiu 
arcr  une  porte.  Il  eft  bas  en  ce  fens. 

Effondrer  , fign.  aulfi , Vuider  des  volailles  fit  du 
portion  qu’on  prépare  pour  manger.  Exenterare . 
On  fc  ferr  plutôt  ac  vuiaer. 

lt.  T.  de  Jardinier.^ Fouiller  la  terre  d'environ 
trois  pieds  , pour  en  ôter  ccile  qui  peut  être  mau- 
vaife.  Scrobes  Jubigere  yfodcre  tjoveas  fa: ère. 

Effondré  , ée  t part.  part.  Dirutus , eff ruches , fe  dit 
dans  les  Manutacl.  de  lainage  , des  draps  fie  au- 
tres étoffes  de  laine  , donc  le  fond  çft  foiblc  , lâ- 
che fie  altéré. 

On  dit  bafl.  d'un  homme  goufc  fie  fort  ventru  , 
que  c’eft  un  gros  ej fondre. 

EFFONDRILES,  f.  f.  pl.  Ordures  qui  fc  trouvent 
au  fond  du  vaiileau  ou  il  y a eu  de  l’eau  trouble 
qui  s’eft  rcpoféc.  Excès. 

El  FORCER  , v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pronom 
perf.  Employer  toutes  les  forces  pour  venir  à bout 
de  quelque  chofc  ; ne  pas  aflex  ménager  les  forces 
en  fartant  quelque  chofc.  Eniu , teuiere . On  le 
conftruit  avec  a , fie  avec  de. 

EIFORMIER  , vieux  v.  n.  Fourmiller.  Scutere  , cir- 
cumfluerc. 

EFFORT  , f.  m.  Emploi  violent  de  fes  forces.  ATi- 
fus  , impetus.  Il  fc  dit  aufli  d’une  rupture  de  vei- 
nes, d'un  relâchement  de  mincies,  & d'une  cx- 
tcnlion  de  nerfs,  p'ejjorcium  , qu'on  a di»  dans  U 
balle  Latinité. 

Il  le  dit  aulli  des  tentatives  ou  des  mouvement 
de  vigueur , ou  d'impccuofitc  , de  plulicurs  per- 
fonnes  ailcmblées  pour  un  mémedeflein.  Imprtjflo. 

Il  fcditaulTt  de  tout* ce  qu’on  fait  avec  violai  ^ 
Et  du  penchant  de  certains  corps  a un  mouvement 
qui  leur  cft  naturel.  L’air  comprime  fait  ejjort 
pour  forcir. 

Il  fe  dit  fig.  en  chofcs  fpiritucllcs , d’une  forte 
application  , du  travail  fie  de  ratccmion  dcl’cfprit. 
C’eft  un  grand  effort  d'elpr il , grand  effort  d'ima- 
gination. C’eft  un  effort  de  l'are.  Grand  effort  de 
mémoire.  Il  faut  faite  tous  fes  efforts  pour  gagner 
le  Ciel. 

EFFOUAGE  , vieux  f.  m.  Certaine  fomme  que  cha- 
que feu  ou  fàm.lle  doit  payer. 

EFFOUEIL.  Voy.  LFFOFL. 

EFFOU1L  , f.  m.  T.  dé  Coût.  Profit  qui  provient  du 
bétail , comme  le  laie  , 1a  laine  , 6c  c.  Redit  us  ex 
pecorc. 

EFFRACTION  , f.  f.  T.  de  Prat.  Fraclurc , violence 
que  l’on  fait  pour  entrer  de  force  dans  un  lieu , ou 
pour  en  fortir.  Effraéiura. 

EFFRAYANT  , ante  , adj.  Qui  fait  peur.  Tetfjfli- 
lis  y horridus. 
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TÎTRAYE , vieux  f.  f.  Efpéce  d’oifeau  de  nuit  Je 
mauvais  augure.  Strix.  Voy.  FRESAYE. 

El- FRAYER , v.  a.  Épouvanter  , Faire  peur  , donner 
de  la  crainte,  de  l'effroi.  firme,  perterrejacere. 
D'ejf/igorare.  On  dit  de  ceux  qui  ont  peur  , qu’ils 
ont  la  hévre  , qu'ils  fn  donnent. 

Il  cil  auflî  n.  p.  Se  fign.  S’cionnct  , prendre  de 
la  frayeur. 

Effrayé  , îr  , part.  palf.  En  t.  de  Blâf.  Cheval  ef- 
frayé y e.  a d.  peint  en  a&ion  rampante. 

EFFRÉNÉ  , ée  , adj.  Emporté  , déréglé  , qui  n’cft 
retenu  par  aucun  irciu  , ni  aucune  confidcration. 
EjJrsnuj.  Pallion , licence  ej]  renée  , Delirs  e frênes. 

. En  t.  de  Blâf.  il  fc  dit  d’un  cheval  qui  n a m bri- 
de ni  (elle,  &.  qu'on  appelle  autrement  Gai. 

EFFRÉNEMENT  , ‘vieux  adv.  D’une  manière  effré- 
née violemment.  Effrenate. 

EFFRÉOUR  , vieux  f.  m.  EtFroi , frayeur. 

EFFKIQUE , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Africanus.  S.  Afri- 
cain , vulgairement  S.  Afrique  , plus  communé- 
ment encore  S.  Ejfrtquc , & par  corruption  Sarntc- 
Frtquc , & San-Fric. 

EFFRITER  , v.  a.  T.  de  Jardinier.  Rendre  fterile , 
épuifer  , ufer.  Exhaurire  , fierilem  , ej fatum  red- 
acre. 

Avec  lenron.  perf.  s 'effriter,  s'ufer , scpuifcr  , 
devenir  ftérilc.  Il  fc  dit  de  la  terre.  Stcrilejccre. 

Il  a fîqnifié  autrefois , Epouvanter , enrayer  , 
donner  des  aff  res. 

EFFROI,  f.  m.  Epouvante,  terreur  foudainc  qui 

• caufc  une  grande  émotion  a la  vue  ou  au  récit  de 
quelque  événement.  Terror. 

EFFRONTÉ  , ée  , ad).  Se  f.  Impudent,  qui  n’a  point 
de  pudeur;  que  la  honte  ne  retient  point  dans  les 
chofes  mauvaifes  ou  indécente*.  Impudcns  , pro- 
cax,  protervus . Le  front  étant  le  liège  de  la  pu- 
deur, on  a dit  que  les  impudens  fcmbloient  n’a- 
voir point  de  front.  Ejfrons  fc  trouve  dans  Yopif- 
cus  j & l’on  a fait  cnfuitc  rffrontatus. 

EFFRONTÉ  , f.  m.  Nom  donné  à certains  Fléréti- 

?|Ucs , parce  qu'ils  prétendoient  que  s'erre  raclé  le 
ront  avec  un  fer  jufou  a PcfFufion  du  fang  , & y 
avoir  en  fuite  applique  de  Tiiuifc  , c’étoic  avoir  re- 
çu le  Baptême. 

EFFRONTEMENT , adv.  D’une  manière  effrontée. 
Impud  enter. 

EFFRONTERIE,  f.  f.  Impudence,  mauvaife  har- 
dicllc.  Audacra  perdita  , protervitas. 

EFFROUER  , vieux  v.  a.  Émicr.  Friart , fuffriare. 
D 'exfricare. 

EFFROYABLE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  donne  de  la  peur , 
de  l’épouvante , de  l’horreur.  Horrendus  ,tcrrificus. 
It.  Extrêmement  difforme. 

It.  Prodigieux  , qui  furprend , qui  caufc  de  l’ad- 
miration. Mirus  f mtrWbiltJ . incredibilis. 

It.  Exceflif,  démcfurc.  riimius , non  ferendus. 
EFFROYABLEMF.NT,  adv.  D’une  manière  effroya- 
ble. Supra  modum  , ultra  qu'am  dici  pote  fi.  Beau- 
coup , extraordinairement. 

EFFUMER  , v.  a.  T.  de  Peint.  Peindre  une  chofc 
légèrement.  Adumbrarc  , fummas  Une  a s ducere. 
EFFUSION  , f.  f.  Épanchement  des  chofes  liquides 
qui  fc  fait  avec  quelque  effort.  Eÿ'ufio  , fufio  , 
ejfiuxus , effiuvium. 

VcJJ'ufîon  des  cfprits  fc  fait  quand  les  cfprirs  fc 
dilatent  dans  le  corps,  comme  lorfqu’on  fait  de  la 
joie  : & en  ce  fens  on  dit  fig.  Une  effufion  de 
cœur  , quand  les  cfprits  dilatent  le  coeur  pour  té- 
moigner de  la  joie  ou  de  la  tendrede.  Cette  cx- 
prdlion  fign.  Confiance  , ouverture. 
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ErrosiON  du  verfeau , cft  en  Aftron.  la  partie  de  ce 
ligne , qui  cft  rcprélcntdc  par  l'eau  qui  lort  de  l'ur- 
ne du  Vcrlcau. 

En  t.  de  Miilof.  hcrnn!t.  La  purification  de  la 
pierre  plulofbpliale. 

E T O. 

ÉFOURCEAU , f.  m.  Elpécc  de  charrette  fort  maT- 
live  , qui  fcit  à conduire  les  plus  pefants  fardeaux. 

EGA. 

ÉGA  , f.  f.  Pet.  riricrc  d'Elpagne  , oui  fe  jette  dans 
1 Kbre , un  peu  au-deflous  de  Calahorra. 
EGAGROPILE.  Voy.  AGROPILE. 

EGAIEMENT  , f.  m.  Gaieté.  Ce  mot  n’cft  point 
François. 

ÉGAIL.  Voy.  AIGAIL. 

EGAL  , ale  , adj.  T.  relatif.  Qui  cft  de  même  gran- 
deur qu’un  autre  .pareil  en  quantité , & quelque- 
fois en  qualité.  Par , squales.  Combattre  a armes  ' 
égalés  y e.  a d.  fans  avantage.  U*  mariage  égal  cft 
celui  qui  le  fait  entre  des  gens  de  pareille  condi- 
tion , en  biens , en  naiffancc. 

On  dit , Faire  tout  égal  y p.  d.  n’avoir  pas  plu* 
de  confédération  pour  l'un  que  poux  l’autre,  en 
donner  autant  à i’un  qu'a  l’autre. 
h.  Uni , non  raboteux.  Aiauus , lavis  ,planus. 
h.  Indifférent.  Qu’on  lui  donne  du  bon  ou  du 
mauvais  vin  , tout  lui  cft  égal , il  boit  auflî-tot 
l'un  que  l’autre. 

Il  le  dit  Kg.  des  chofes  fpi rituelles , & fign.  Qui 
cft  dans  le  meme  état.  Æquus , confiant  fibt , idem  , 
equabtlis.  Un  cfnrit  égal  a toujours  une  meme  con- 
duite , ou  ne  s'abat  point  par  la  mauvaife  fortune» 
ni  ne  s’enorgueillit  par  la  bonne.  Une  humeur 
ek‘,'efl  n.'c^  ni  trop  trifte  , ni  trop  enjoucc. 

Un  Style  cgid  n'a  point  de  haut  ni  de  bas. 

On  dit  en  ce  fens  , Marcher  d’un  pas  égal , tant 
«u  propre  qu'au  fig.  ; p.  d.  ajlcr  toujours  le  même 
train  , foit  en  marchant , loir  dans  les  affaires. 

On  dit  : I es  cartes  font  égales  : ou , il  y a cartes 
égales  , lorfquc  les  joueurs  font  autant  de  mains 
. les  uns  que  les  autres. 

Égal  , cftaulli  quelquefois  fubft.  Par.  U traite  tels 
& tels  d'égal  a égal  p e.  à d.  il  vit  avec  eux  de  me- 
me manière  que  s'il  ctoit  leur  pareil.  11  faut  vivre 
civilement  avec  fes  égaux. 

À légal.  Façon  de  parler  adverbiale  & compara- 
tive.. En  comparai fon.  Pr*.  Cette  manière  de  par- 
ler n cft  plus  ulitéc  ; & on  ne  l’cmployoit  autrefois 
qu  avec  la  négative. 

EGALEMENT  , ady.  D’une  manière  égale.  Æqua- 
liter , eque  , equabiliter.  Il  (e  dit  dans  lin  fens  pny- 
hque  Se  dans  un  fens  moral. 
oalemfnt  , f.  m.  Voy.  ÉGALISATION. 

CALER.,  v.  a.  Rendre  égal , ôter  du  plus  grand  , 
ou  ajouter  au  plus  petit  pour  les  rendre  Sembla- 
bles. Æ quare. 

It.  Applanir,  rendre  uni.  Planum  faccre  , fier - 
nere , co  square  , complanare. 

Avec  le  pron.  perf.  Se  comparer  , fc  mettre  en 
parallèle,  j ± quare  Je. 

. It:  Devenir  pareil , rendre  pareil. 

Egalé  , ée,  part,  paff . Æquatus.  On  appelle,  en 
Faucon.  Oifeau  égalé , celui  qui  porte  fur  le  dos 
des  mouchetures  blanches.  Maeuhs albis  difiinlhif* 
EGA  LEUR  , f.  m.  Nom  de  FaéFieux  qui  s’élevèrent 
autrefois  en  Angleterre  , & qui  vouloicnc  égaler 
toutes  les  conditions  de  l’État.  JEquator. 
ÉGALISATION , f.  f.  T.  de  Pratique.  Aclion  par 
laquelle  on  égale  les  lots  de  partage,  ou  toute 
autre  chofc.  E.vaqua/Jç, 
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ÉGALISER , v.  a.  T.  de  Pal.  Rendre  des  partages 
égaux.  Ex  square.  Quelques  pcrloiucs  I emploient 
dans  l'ufagc  ordinaire  ; p.  d.  Rendre  égal , en 
parlant  de  quelque  choie  que  ce  foir* 

ÉGALITÉ , l.  f.  Parité , crade  reflcmblance  ; jufte 
proportion  entre  les  chofes  , ou  les  perfonnes  ; ce 
qui  rend  égal  en  quantité  , en  qualité.  Æquali- 
’tas.  Un  Ju^c  intègre  garde  {'égalité , 6c  ne  lait 
point  de  prelcrcncc  iniufte. 

Il  fc  dit  fig.  en  choies  fpiritucllcs  , & lign.  un 
état  toujours  égal  , une  meme  allicttc  uclprm 
Uniformité.  Æqualitas.  Egalité  dame,  égalité 
d*humcur , de  ftylc. 

ÉG  A LU  RtS,  f.  f.  pl.  T.  de  Fauc.  Mouchetures  blan- 
ches qui  font  fur  le  dos  de  Loifeau.  MacuU  ah*. 

ÉGANDILLtR  , v.  a.  T.  dont  on  fe  fert  en  Bour- 
gogne, Marquer  des  poids  ou  des  raclures , apres 
les  avoir  verdies  fur  les  étalons. 

ÉGARD,  f.  m.  Proportion,  rapport  dune  choie 
avec  une  autre.  Ratio.  F.n  ce  fens  il  ne  fe  dit  que 
dans  cette  phr.  à t égard  : laquelle  tient  lieu  de 
prcpolition. 

À l'Égard  (îgn.  auflî,  Pour  ce  qm  regarde , pour  ce 
qui  concerne.  _ _ ...  . ,, 

Égard,  fign*  aulTi  , Rcfpcct,  confidertion,  dé- 
férence. mfirvanÜA. 

Il  fe  dit , prcfquc  en  ce  fens  , du  cas , de  l clti- 
|tîc  qu'on  laie  de  quelque  choie  ; de  l attention 

3 u on  y fait , du  prix  , & de  la  valeur  qu'on  y 
onne.  Æfiimatio , ratio. 

De  çfgardium , ou  de  fearthum , mots  de  la  bal- 
fc  Latinité.  _ ...  „ .r 

Egard  fign.  aufli  un  Tribunal,  une  Commil- 
fion , une  manière  de  Jugement , pour  terminer 
les  procès  entre  les  Chevaliers,  Primum  hojpua- 
i is  Ordinis  judicium. 

On  appclloit  autrefois  à Paris  Maîtres-Egards  , 
ceux  de  chaque  métier  qui  font  choifis  pour  avoir 
infbcélion  fur  les  autres.  Inl'pcctores.  ( On  dit  a 
prcfcnt Gardes.  ) Marot  a dit.  Prendre  égard  a 
quelque  chofe , pour  , y faire  attention,  âidvcr- 
tere. 

LGARDÉ,  SF- . adj.  T.  de  Maaufaél.  Une  pièce 
égardée  cft  celle  qui  a été  viiitéc  Sç  marquée  par 
les  égards. 

ÉGARDER  , vieux  v.  a.  Regarder,  confidérer. 
Égarder  , vieux  f.  ni.  Regard,  action  de  çonfi 
dércr  une  perfonne. 

ÉGARDISE,  f.  f.  Jurande:  charge  des  Egards  pu 
Jurés.  ... 

ÉGAREMENT , (.  m.  Erreur  ou  on  tombe  , & l m 
certitude  où  on  cft  , quand  on  a perdu  fon  che- 
min. Error , déviât to. 

Il  fc  dit  au  fig.  de  l'éloignement  de  la  ranon 
& de  la  faine  doctrine. 

Il  fe  dit  aulfi  de  l inattention  de  I ciprit  & de 
fc<  lÜItradions.  Me-x lis  aberratio.  ou  avocatio. 
ÉGARER  , v.  a-  Faire  perdre  la  route  -,  détour; 
ncr,  éeaitcr  du  chemin.  Perdere  , ayentre  ,c 
via  décilitre , indaurt  in  error  un.  S égarer,  de- 
riarc , drverterc , digredi , aberrare  , c cft  perdre 
la  route , s’écarter  , s’éloigner  du  ch. ram.  h, 
Xc  fç  avoir  où  l'on  va,  aller  a l’aventure,  vaga- 
ri,  cirare. 

s’égarer  , fig.  Errer  , s’éloigner  da  bon  fens,  & de 
la  droite  ration.  Ce  verbe' pris  activement , fign, 
Jetter  dans  l’erreur. 

Du  Lat.  varare  , qui  fign.  pajfer , traverser  : ou 
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Égarer  les  yeux  & la  vue,  fign.  les  porter  çi  Se. 

Là  fur  différent  objets.  Hue  illuc  oeulos  conj.ccre»  " 

On  dit , Egarer  la  bouche  d'un  cheval;  p.  d. 
Lui  gâter  la  bouche  en  le  menant  mal. 

Il  fc  dit  aufii  en  parlant  d'une  chofe  qui  n’cfl 
pas  perdue  , mais  qu’on  ne  peut  trouver  quaod 
on  la  cherche.  Amittere. 

Égars,  se,  parc.  pafl".  Hagus,  defiexus  , amiffus . 
Air  égaré.  Des  yeux  égarés  y p.  d.  Des  yeux  donc 
le  regard  n’cft  pas  ferme  ni  arreté.  Quelquefois 
cctcc  cxprclfion  fign.  quelque  chofe  de  farouche 
dans  les  yeux. 

On  appelle  fig.  Brebis  égarées , ceux  qui  font 
forcis  du  fein  de  i'Lglifc  pour  cmbralfcr  l'hc- 
réfic. 

ÉGAROTÉ . ad),  m.  Au  Man.  Il  fe  dit  d’un  chc«* 
val  qui  cft  blclfé  au  garot. 

S’EGAUDIR  , vieux  v.  n.  p.  Se  réjouir.  De  gdhde - 
re  , dont  la  lignification  cft  la  meme. 

ÉGAYER,  v.  a.  Réjouir,  donner,  ou,  avec  le 
pron.  perf.  Recevoir  de  la  joie.  Hiiararc , oble- 
cicre , eaudere. 

On  dit  qu’un  homme , qu'un  auteur  s 'égaye  ’ 
lorfqu’il  dit  nuclque  chofe  d'agréable  qui  n'cft 
pas routà-fait de  fon  fujet.  Egayer  um  ouvrage, 
égayer  fon  ftylc , p.  d.  le  rendre  plus  agréable  , 
plus  fleuri. 

Egayer  fon  deuil;  p.  d.  Commencer  a porccr 
un  deuil  moins  régulier. 

On  dit  qu'un  batiment  cft  bien  égayé , quand 
. il  cft  bien  clair,  bien  percé  , & en  belle  vue. 
Éoayer,  en  t.  de  Jardinier  , Oycr  les  branches  qui 
rendent  un  arbre  confus  Si  étouffe  dans  le  mi- 
lieu.  Attondere , interraàere  , interlegere  , inter- 


à'aruirer,  vieux  mot  François  ~ qui  s’eft  dit  pro-  fit  préfent  de  fon  bouclier  à Minerve, 
prunent  des  beftiaux  qui  s éloignent  des  lieux  où  EG1D1ENS,  r 


pr 

ils  doivent  paître. 


purgare  , Ôfc. 

EGAZ  , vieux  1.  m.  Dtcifion  , jugement. 

EGE. 

ÉGÉE  , adj.  Qui  ne  fc  dit  qu'en  cette  phr.  la  Mer 
Egée , en  lat.  Ægeum  mare.  Ceft  la  meme  chofe 
que  l'Archipel  : une  partie  de  la  Méditerranée  qui 
a l’Anatolie  a l'Orient , la  Macédoine  , la  Thef- 
falic,  l'Achaïc  , le  Péloponclè  à l'Occident,  la 
Romanic  au  Nord , Se  l’ific  de  Candie  au  Midi, 
Les  divcifcs  étymologies  de  ce  mot  font  incer- 
taines. V.  le  D.  de  Tr. 

ÉGEMOIN.  Voy.  HEGEMOIN. 

LGLON  , f.  m.  Nom  que  les  hommes  donnent  au 
Géant  que  les  Dieux  appellent  Briaréc. 

ÉGER.  Voy.  ÉGRA. 

ÉGÉRIE  , f.  f.  C’étoit  parmi  les  Romains  une 
Nymphe  , ou  Déclic  des  fontaines:  ou,  félon 
quelques  Auteurs,  une  des  Mules.  Cccoit  aulîï 
une  des  Déclics  protectrices  des  femmes  encein- 
tes , & qui  préiidotc  aux  couches.  De  la  venoit  le 
nom  Egeria  , tiré  du  v.  i.ac.  egero , & qui  mar- 
quoic  qu  elle  aidoit  les  femmes  a fe  délivrer  heu- 
roulement  de  leur  fruit. 

ÉGESTE,  L f.  Fille  d'Hippota$,&  mère  d'Accftc 
qui  rogna  en  Sicile. 

EGI* 

ÉG1ALE.  Voy.  ÆGIALE.  . 

ÉGIBOLE  . ou  EGOBOLE.  Voy.  ÆGOBOLE. 

ÉGIDE  , (.  f.  T.  de  Myth.  Bouclier  de  Jupiter  , 6c 
plus  particuliérement  celui  de  Pallas.  Ægis.  La 
Chèvre  Araalthée  , qui  avoir  nourri  Jupiter, 
étant  morte , ce  Dieu  couvrit  fon  bouclier  de  fa 
peau.  Egide  vient  d'*«ç  , , chèvre.  Jupiter 

de  fon  bouclier  à Minerve, 
f.  m.  pl.  Monnoic  frapcc  par  les  Com- 
tes 
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tes  de  Touloufc,  à Saint  Gilles  en  Languedoc. 
Ægidiani.  On  les  appclloit  ordinairement  Com- 
tes  de  S.  Gilles. 

ÉGINE , f.  f.Iflc  de  l’Archipel  , dans  le  Golfe  d!En- 

Sa  , près  d’Athènes  , entre  les  côtes  de  la  Grèce 
celles  de  la  Morèe.  Ægina. 

ÉGINÉTE,  f.  m.  & f.  Qui  cil  d'Égine.  Ægineta. 
ÉGIP , f.  m.  Grand  Officier  Tartarc. 

EGIPÂN.  ~)  r Ægipan, 

IS*  }Voyl  ";fr 

ÉGISTÉN1A , f.  f.  Ville  de  Grèce  qui  n'cft  plus 
qu’un  village,  (itué  dans  la  Livadie.  Ægifienia. 
ÉGISTHE , f.  m.  naquit  de  1 inceftc  de  Thycftc 
avec  fa  fille  Pèlopèc. 

EGL 

ÉGLANTIER,  f m.  Efpèce  de  roficr  fâuvage  qui 
vient  le  long  des  chemins,  & dans  les  buiifons. 
Cynorrkodos.  Son  fruit  s’appelle  grattecu  : on  en 
fait  une  conferve  qui  cft  allez  connue  fous  le  nom 
de  conferve  de  cynorrhodon. 

ÉGLANTINE*  f.  f.  Fleur  de  l’églantier. 

F.GLE.  Voy.  ÆGLÉ. 

ÉGLIS , ou  ÉGLISE , f.  f.  Iflc  de  l’Océan  , l’une  des 
Orcades  , au  Nord  de  l'Étoffe. 

ÉGLISAW  , ou  EGLISOW , f m.  Pet.  ville  de 
Suilfe  , dans  le  Canton  de  Zurich,  -fovta. 
ÉGLISE,  f.  f.  Ceft  l'Affembléc  des  perfonnes unies 
par  la  profclîion  de  la  meme  foi  Chrétienne . 5c 

f>ar  la  participation  des  memes  Sacrcmcns  , fous 
a conduite  des  Payeurs  légitimes , 5c  far-tout  du 
Pape,  le  fcul  fouverain  Pontife,  Vicaire  de  Jé- 
sus-Christ en  terre.  Ecclefia. 

V Eglife  militante,  cft  l'Affembléc  des  Fidèles 


jjatoirc. 

On  appelle  la  primitive  El jüfe,  les  premiers 
Chrétiens  qui  vivoient  à la  naiïïancc  de  YEglife. 

Le  mot  à'Eglife  vient  originairement  du 
Gr.  «KxÀ»ri«  , qui  fe  prend  daasles  Auteurs  pro- 
fane pour  toutes  fortes  d’afTcmblccs  publiques. 
Je  meme  pour  le  lieu  où  fc  tiennent  les  aflem- 
blccs. 

ÉglisI  , fe  dit  auffi  des  Aflcmblécs  particulières 
des  Fidèles  en  diverfes  Provinces , ou  Dioccfcs. 
Ltg/jc  de  Rheims , Y Eghfc  de  Paris.  L 'Eglife 
Grecque , ou  d’Oricnr. 

On  donne  auffi  le  nom  YEglife  aux  parties  de 
* Eglife  Univerfclfe  , en  les  ùiftinguant  par  les 
noms  des  lieux.  On  comprend  fous  ce  nom  tou- 
tes les  Eglife  s des  pays  qui  avoicnr  été  fournis 
a 1 Empire  des  Grecs  , c'eft-à-dirc  , tout  ce  qui 
s'étend  depuis  la  Grèce  jufqu’cn  Méfopocamie 
5c  en  Perle  , 5c  de  - là  jufqu’en  fgypre.  L'Egli- 
Je.S^rc^uc  5®  Schifmatique  depuis  Phonus. 
L Eglife  Latine  , ou  d’Oceidcnr.  On  comprend 
fous  ce  nom  toutes  les  Églifcs  d’Italie,  de  Fran- 
ce, d'Efpagnc , d'Allemagne . d’Angleterre,  de 
tout  le  Nord  , d'Afrinuc  , 5c  de  tous  les  pavsoù 
les  Romains  avoient  établi  leur  langue.  V Eglife 
Anglicane  ne  s’entend  que  de  Y Eglife  Hérétique  5c 
Schifinatiquc  d'Angleterre , depuis  Henri  VIII. 
L’ Eglife  Gallicane. 

» fign.  auffi  un  Temple  confecrc  à Dieu , 
ceftiné  à la  célébration  du  ferv i ce  divin  , 5c  or- 
dinairement fous  l’invocation  de  quelque  Saint. 
Egffe  Primatiale  , Métropolitaine , ou  Epifcopa - 
lome  ll,% 
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le  & Cathédrale , c’cft  celle  qui  cft  fous  la  di- 
rection d’un  Primat,  d’un  Métropolitain  . d’un 
Évcquc.  Eglife  Mere  ou  Matrice , à la  dilfércn- 
ce  de  fes  fuies  , qui  lui  obéi lfenr. 

Livres  d’ Eglife , ceux  où  font  contenus  les 
chants  ou  les  priétes  de  YEglife.  Homme  & Egli- 
fe , Ecclçfiaftiquc.  Les  gens  A Eglife. 

Grande  Église,  fe  dit  en  pluiicurs  endroits  de 
la  principale  Eglife  de  quelque  lieu. 

On  appelle  cncore^mproprcmcnr  5c  par  abus 
Egüfes , des  Aflcmblécs  qni  fc  font  féparccs  du 
giron  de  Y Eglife  Umvcrfcllc.  Les  Egüfes  Protcf- 
tantes  d'Allemagne. 

Église  , par  rapport  à l'Archit.  cft  un  grand  vaif- 
feau  en  longueur , avec  nef  , choeur , bas  côtés  , 
chapelle  , clocher  , 5cc.  Eglife  en  Croix  Grecque, 
cft  celle  dont  la  longueur  delà  croifée  cft  égale 
à celle  de  la  nef.  Eglife  en  Croix  Latine , celle 
dont  la  nef  cft  plus  longue  que  la  croiféc.  Eglife 
en  rotonde , ccLIc  dont  le  plan  cft  un  cercle  par- 
fait. Voy.  dans  le  D.  deTr.  la  defeription  5c  les 
parties  des  Egüfes  Grecques.. 

Cour  À Eglife , cft  la  Jarifdiâion  Eccléfiafti- 
que  de  l’Évequc  , qui  cft  exercée  par  un  Offici.il , 
un  Viccgércnt  5c  un  Promoteur. 

On  appelle  auffi  Eglife  tout  l’État  du  Clergé. 
Écouter  YEglife , c’cft  liiivrc  les  avis  5c  les  re- 
montrances de  ceux  oui  ont  autorité  dans  VEgl  j'e . 

Prov.  Près  de  YEglife , 5c  loin  de  Dieu  , de  ce- 
lui qui  loge  près  de  Y Eglife , 5c  qui  n'y  va  guère. 
Pilier  d' Eglife  , dévot  qui  ne  bouge  de  YEglife. 

L'État,  ou  les  Terres  de  l’Eglisk.  T.  dcGéô- 
gr.  Nom  que  l’on  donne  aux  terres  que  le  Pape 
polTé de  en  Italie,  en  qualité  de  Souverain  tempo- 
rel 5c_  immédiat.  EcclcfU  Romane,  ou  Summi 
Poruificis  ditiones.  Rome  cft  la  cap.  de  l’État  de 
YEglife  , qui  comprend  douze  petites  Provinces  , 
qui  font  la  Campagne  de  Rome,  la  Sabine,  le 
Patrimoine  de  S.  Pierre , le  Duché  de  Caftro  , 
l’Orviétan,  le  Pérugin,  le  Duché^de  Spolctc, 
celui  d’Urbin  , la  Marche*  d'Ancônc  , la  Ro- 
magne  , le  Boulonnois , 5c  le  Fcrrarois.  Le  Pape 
cft  encore  Maître  du  Duché  de  Bénévenr  dans  hc 
Roy.  de  Naples,  d’Avignon,  5c  du  Comté  Vc- 
naiffin  en  Provence  , outre  plufieurs  fiefs  en  Ita- 
lie qui  relèvent. de  lui  ; mais  tout  cela  n'eft  point 
compris  dans  l’État  de  YEglife. 

Église.  Efpcce  de  girouette  que  les  Ferblantiers 
mettent  fur  les  cheminées  , pour  empêcher  la  fu- 
mée. 

ÉGLISH  , f.  m.  Bourg  d'Irlande  dans  le  Comté  de 
Kings  en  Lpgénie.  Eglijium. 

ÉGLÔGUE  , f.  f.  Efpéccde  Poclîc  Paftornlc,  où  on 
introduit  des  Bergers  qui  s'entretiennent.  Ecloga. 

Du  gr.  ï*\»yi  , choix.  L'F.glogue  n’cft,  félon 
fon  érymologic  , qu’une  pièce  choifîc  j mais  l’u- 
fage  la  déterminée  à lignifier  un;  pièce  de  Poè- 
fic  courte  , 5c  d’un  ftyfe  fimplc  5c  naturel  ; 5c  le 
nom  A Eglogue  fe  donne  aux  pièces  dans  Icfquclles 
on  fait  parler  des  Bergers.  5c  celui  d’idylle  aux 
autre?  pièces  de  versqui  font  d'un  ftylc  d;ux<3c 
naturel. 

On  a dit , les  F.glogues  ou  Edogues  de  Diodorc  , 
de  Polybc , de  Ctêfias  , de  Théophraftc , de  Stra- 
bon  ; c.  àd.  des  Extraits,  des  Collerions. 

ÉGLOGAIRE  , ou  ÉCLOGAIRE,  f.  m.  Faifcurdc 
Collerions  , Scavanc  qui  fait  des  extraits  des  Au- 
teurs qu’il  lit.  Ce  mot  n’cft  point  ufiré.  Eclogarius . 

ÉGLON  , f.  m.  Cap.  d’un  Roy.  de  la  terre  de  Cli*- 
naan , 5c  la  réiidencc  du  Roi.  Les  Septante  1a 
nomment  Odollan.  E 
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IGLY,  f.  m.  Rivière  de  France,  qui  traverfe  une 
parti;  du  Rouflillon  , & Ce  décharge  dans  la 
Mediterranée  , entre  le  lac  de  Lcucatc  , &.  l'em- 
bouchure du  Tct.  Eglis , The  lu , ou  T du, 

EGM. 

TGMONT,  f.  ni.  Bourg  des  ProvinccsUnics.  Eg- 
montium.  Il  cft  dans  la  Nort-Hol  lande,  environ 
à une  lieue  d'Alkmar , du  côté  du  couchant. 

E G ft. 

IGNATIA  , f.  ou  ad),  f.  Nom  d'une  famille  de  l'an- 
cienne Rome.  Egnatia  gens. 

EGNATULEIA,  1.  ou  ad),  f.  Nom  dune  famille 
Romaine.  Egnatuleu  gens. 

EGO. 

ÉGOBILLE  , fi  m.  N.  pr.  d'horn.  Scubicu/us  , 
Scuviculus  , Scubllius. 

ÉGOGER  , v.  a.  T.  deTanneur.  ôter  les  extrémi- 
tés fupcrflucs  du  veau  du  côté  de  la  chair  ) com- 
me les  oreilles  & le  bout  de  la  queue.  Rejcmdere  , 
prsfclndere. 

fGOHINE,  f.  f.  T.  d’Artifan.  Scie  à main.  5er- 
rula  manualis. 

ÉGOISER  , v.  n.  Se  dit  en  parlant  de  ces  perfonnes 
pleines  d'elles  memes  ,<jui  rapportent  tout  à elles , 
qui  ne  parlent  que  d'elles  , & qui  fc  citent 
àtousmomens. 

ÏGOMET.  f.  m.  Nom  qoe  l’on  donne  à certains 
Philofophes  outrés  & ridicules,  qui  prétendent 
qu'il  ne  leur  cft  point  prouvé  qu'il  y ait  dans  l'U- 
nivers d’autres  êtres  qu'eux  , que  rien  n'exifte  hors 
d’eux.  Egomet  cil  un  pron.  lat.  qui  fign.  moi- 
mém  •. 

ÊGOPHORE  , adj.  f.  Surnom  de  Junon , qui  fign. 
pont-thévre.  D’d»5  , chèvre , & Ç*/*  , je  porte. 
Ægophora, 

EGORGER,  v.  a.  Couper  la  gorge.  J ’ugulare , ma- 
Aire . 

h.  AlTafluier  , uicr  des  hommes  qu'on  fur- 
preud  , de  quelque  manière  qu'on  les  tue.  Oui - 
dert , matière  , trucidare. 

.Au  fip.  Rançonner  les  gens,  les  faire  payer 
plus  qu  ils  ne  doivent , plus  qu’ils  ne  peuvent 
payer.  Opprimerc. 

T.GÛSILLER  , v.  a.  qui  ne  fc  die  qu'avec  le  pron. 
perf.  Crier  de  toute  fa  fo  ce , jufqu'à  fc  mettre 
en  danger  de  fc  rompre  le  goiier.  Faucibus  can- 
tendere  , [suces  diacre. 

On  l'a  du  autrefois  au  propre  , &.  il  fignifioit , 
Egorger , couper  le  gofier. 

i G<  ISPOTAMOS , ou  ÉGOPOTAMOS  , f.  m.  Cat> 
de  Macédoine  , près  de  l'embouchure  de  la  rjvic- 
xe  de  Châbro , & qui  s'avance  dans  le  goire  de 
Salonilci.  Ægofpstamos  , flumen  Ægos.  De  «ôç  , 
éuyit  , chèvre,  & de  mretult , fleuve  > fie  fign.  le 
fieuve  de  la  Chèvre.  Un  fleuve  de  ce  nom  avoit 
apparemment  autrefois  fon  embouchure  eu  ce 

ÊGOUSSER,  v.  a.  Voy.  ÉCOSSER. 

ÉC/OUT,  fi  m.  L'écoulement  des  eaux  qui  font 
tombées  d*cn  haut.  Stilluidium.  Du  primitif 
gouue , g ut  ta. 

II.  Cloaque  , conduit  t»ar  où  fc  déchargent  les 
immondices  des  villes.  Latrina , cloaca. 

It.  Conduit  qu’on  lai  fie  dans  une  p!aie  pour 
faire  écouler  la  fanic , le  pus , le  fang  cxtiava- 
fé , &c. 

Lut.  de  Couvreur,  il  fie  dit  de»  tu  des  & des 
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I ardoilcs  qui  avancent  en  faillie  au-delà  de  Pcn. 
tablcmcat , par  ous'égounent  les  eaux  pluviales* 

Subgrundia. 

On  dit  figurément  qu'une  ville,  qu'un  lieu  cft. 
Végau’àa  pays;  p.  d.  Le  lieu  où  fc  rendent  les 
gens  de  mauvaifc  vie  , les  vagabonds , &c. 

Les  Ouvriers  qui  mettent  les  glaces  au  teint 
appellent  de  la  forte  une  grande  table  de  bois  fans 
chaflîs  , fur  laquelle  ils  mettent  la  glace  , 14.  heu- 

• rcs  apres  quelle  a été  étaméc  , pour  en  faire 
égoutter  le  vif  argent. 

EGOUTTER,  v.  n.  Tomber  goutte  à goutte.  Stil- 
lare.  Il  cft  aufli  a.  &:  fign.  faire  tomber  les  humi- 
dités de  quelque  cho  Ce.  Exjtuare , exhaunre  guc- 
tatim. 

Égoutter  une  glace.  C'eft  en  faire  écouler  le  vif- 
argent  , qu'on  a mis  de  trop  fur  la  feuille  d'euin  , 
avec  laquelle  on  Cérame. 

Égoutter  la  chandelle.  C’eft  la  mettre  fur  l’éta- 
bli , après  chaque  plaingeure  qu’on  lui  donne  , 
afin  que  le  fuif  le  prenne  & fe  durcnle. 

ÉGOUTTOIR  , fi  m.  T.  de  Canonnier.  Aisafîcm- 
blés  l'un  contre  l'autre,  fur  quoi  on  fait  égout- 
ter les  formes.  St  Maton* e tabule. 

C'eft  aufli  unecfpécc  de  machine  qui  ferr  dans- 
les  cuifincs.  Yoy.  HÉRISSON, 

EGR. 

ÉGRA  , fi  f.  On  l'appelle  autrement  Eger , ou  Egre . 
Rivière  d'Allemagne  , qui  prend  fa  fource  dans 
le  Marquifat  de  Culcmbach  , entre  dans  la  Bohè- 
me , & fc  jette  dans  l'Elbe  au-dcllus  de  Lcito- 
meritz. 

Égra,  fi  f.  Ville  de  Bohème,  que  l'on  appelle 
aufli  Eger , Egre  , Heb  , ou  Lheb.  Egra. 

ÉGRAF1GNÉR  , vieux  v.a.  Écrire  mal  & peu  lifi- 
blcmcnc.  SenbMare.  De  graphium  , ftyfc  de  fer 
dont  les  Anciens  fc  fervoient  a écrire  ; ou  plutôt 

ÉGRAlÆpIRE , fi  f.  T.  d’Oifclicr.  Petite  cage  de 
bois  où  quelques  bâtons  qu’on  lève  fervent  de 

, porte. 

ÉGRAPPER , v.  a.  T.  d’Agric.  Oter  la  grappe  da 
railin.  Racemi  grana  decutcre , excutere , botro 
coudas  extrahcre. 

ÉGRATIGNER  , v.  a.  Faire  une  déchirure  à la 
peau  avec  des  grifles , des  ongles  , ou  qifclquc. 
petit  ferrement  pointu.  V^ellicare  , lacer  are  , dif- 
cerpere  , notare  unguibus.  De  crajinem  , vieux  nmc 
Celtique,  ou  Bas -Breton  , qui  fign.  égratignure . 

Il  Ce  dit  fig.  & comiq.  en  amour . p.  d.  Effleu- 
rer tant  foie  peu  le  coeur  par  les  charmes  de  là 
beauté. 

It.  Faire  de  petites  découpures  fur  une  étoffe  de 
foie,  pour  lui  fcrvir d'ornement.  Incidere,diJfecjre, 

Prov.  S'il  ne  peut  mordre  , il  égratigne  i p.  d. 
qu'il  fait  du  pire  qu'il  peut. 

On  dit  en  t.  de  Peint.  Deflein  égratigné  .•  &:  cela 
fie  «lie  d’une  manière  de  peindre  de  blanc  Se  de 
noir , que  les  Italiens  nomment  fgraffito.  V.  le  D» 
de  Tr. 

ÉGRATIGNEUR  , ïüsi  , fi  Celui  ou  celle  qui 
égratigne.  C’eft  aufli  la  même  ebofe  que  Décou- 
peur. Tneifor , dijjeibr. 

ÉGRATIGNURE  , f.  f.  Légère  blcrtnrc  qui  fc  fair 
fur  la  peau  quand  on  l'égratigne.  Lteifio , vdli- 
catio , evulfio  cutis. 

On  dit  prov.  d'une  perfonne  mai  endurante  ou 
trop  délicate  : qu'elle  ne  t^aurou  fouûru  la  ruoua- 
d,rc  égratignure , - 
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//.  Ouvrage  que  Taie  l'Égratigoeur  Tuf  une 
étoile. 

ÊGRAVILLONNER,  v.  a.  T.  de  Jardinage,  ôter 
avec  la  pointe  de  la  ferpette  la  terre  dlcntrc  lcs 
racines  des  arbres  qu’on  lève  en  motte.  Radicibus 
arboris  glarcam  excutere  , au  j'erre.  De  la  prép.  e , 
qui  dans  la  composition  lign.  réparation  , retran- 
chement ; & du  tnoc  Gravier . ou  gravillon , c.  à d. 
petit  gravier. 

ÉG  REMONT , f.  m.  Bourg  ou  pet.  ville  du  Comte 

. de  Cumberland  en  Angleterre.  Egremontium. 

EGRENER  , v.  a.  Faire  tomber  la  graine  d’une 
plante  , le  grain  d’un  épi  x d'une  goullè*,  détacher 
les  grains  Je  la  grappe.  Excutere  grana. 

Il  le  dit  fig.  de  toutes  les  choies  friables  qui 
s’en  vont  par  parcelles , en  les  p reliant  ou  frot- 
rant.  F tiare. 

Eu  c.  de  Coutelier , il  fc  dit  du  taillant  d’un  ra- 
foir , 5c  fign.  Ébrécher  , calTcr  , rafer.  Radere  , 
ve  litre.  t 

^GRIBOS  ^ f.  m.  Nom  90c  les  habitans  du  pays 
donnent  a fille  5c  à la  ville  de  Négrepont. 

ÉGRILLARD,  ardf.  , adj.  5c  f.  Eveille,  vif,  ré- 
joui , léger  , adroit , alerte.  Lotus , alactr , fer- 
vidus. 

ÉGRILLOIR,  f.  m.  Grille  qu’on  met  au-dclfous  I 
d'un  étang  , pour  enlaiflcrpaflcr  les  eaux  , 5c  cm- 
pécher  que  le  poiflon  n’en  forte. 

ÉGRISER  , v.  a.  T.  de  Lapidaire.  Frotter  deux  dia- 
mans  l'un  contre  l'autre  , pour  les  ufer  5c  les  polir. 
Uccererty  aller  ere. 

ÉGRISOIR  , f.  m.  Bo’érc  qui  fert  lorsqu'on  égrife 
les  diamans.  Capfula  poliendls  ac  terendis  lapilli  s. 

f (jkUGEOIRE , f.  f.  ou  plutôt  ÉGRUGEOIR,  f.  m. 
Uftcnfilcdc  cuilînc  fervanta  egruger.  Vusfria- 
torium. 

It.  T.  de  Cordicr.  Infiniment  dont  les  dents 
fervent  à peigner  l'extrémité  du  chanvre  femelle , 
pour  en  faire  tombes  le  chéncvi  avec  fes  cnvclop- 
pes. 

fcGRUGER  , v.  a.  Pulvérifcr , mettre  en  parties 
menues  quelque  chofcdcdur,  foit  avec  le  mar- 
teau, la  râpe,  le  couteau,  ou  autre  inftrument. 

Infriare. 

ÉGkUGEURE  , f.  F.  Partie  menue  qui  fc  féparc 
d’un  corps  dur  par  la  friélion  ou  lencontrc  d’un 
autre  plus  dur.  P articulé  friato. 

EGU. 

ÉGUE-LE-CUINGIL , f.m.  Ville  d'Afrique,  dans 
1 1 province  de  Héa  , au  Roy.  de  Maroc. 

fGUÉER.  Voy.  AIGUAYER. 

ÉGUEU1LLE,  ou  ÉGUEILLE  , pour  AIGUTLLE. 

LG  U EULER  . v.  a.  CalTcr  le  goulot  d'une  bouteille, 
d'un  pot , d’une  cruche.  Os  frangere. 

On  dit  qu'un  homme  s’eft  egeuU  à force  de 
crier,  quand  il  a crié  fi  fort,  qu'il  ne  peut  plus 
parler. 

ÉcL'EUtt,  ée.  part.  palT.  Effrachts.  Il  s’emploie 
quelquefois  (ubftantiv.  6c  on  dit  fig.  5:  balf.  d'une 
per  Tonne  qui  dit  des  grofliérctés , £;  çft  un  égueuli. 

ÉGUIÉRE.  Voy.  AIGUIÈRE. 

ÉGUILAS , f.  m.  pi.  Étrennes  chex  les  Percherons. 
Ce  mot  cft  abrégé  d’Au-gUy-fan-neuf.  Xenia , 
firetu, 

É GUI  LIE.  ^ /-  Aiguille , 

FOUILLER,  j V Aiguiller, 

ÉGUILLETTE.  f „ J Aiguillette . 

EGUILLON.  VYoy-  j Aiguillon . 

EGUILLONNER.  V / Aiguillonner . 

EGUlbER.  J ^ Aiguftr.  I 


EGY  -=  EHE 
E G Y. 

ÉGYPTE  , f.  f.  C’étoit  chez  les  anciens  une  partie  de 
i'Afic,dont  IcNil  faifoitlcs  bornes,  depuis  piulicurs 
fiéclcs , Y Egypte  cft  ccnféc  de  l’Afrique.  Ægyptus « 
Elle  cft  bornée  au  levant  par  l’Iftmc  dcSuc/Sc  par  la 
mer  Rouge  , qui  la  féparent  de  l'Arabie  Heureufe 
6c  de  la  l'étrée.  Elle  a au  nord  la  mer  Méditerra- 
née ; au  couchant  le  royaume  6c  le  défert  de  Bar- 
ca  J 5c  au  midi  la  Nubie  5c  la  côrc  d'Abex.  Dans 
la  d ftribucion  qui  fc  fit  du  monde  cent  ans  après 
le  déluge,  Y Egypte  tomba  en  partage  à Cham: 
delà  vient  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Terre  de 
Cham , 5c  de  Chamic  ou  Cliémic  , 5c  que  ce  mot 
fc  trouve  encore  dans  pluficurs  noms  Égyptiens 
que  l'Antiquité  nous  a conlcrvés,  comme  Clicni- 
mis  , Pfochcmmis  , Pfittachcmmis.  L’Écriture  ap- 
pelle Y Egypte  Mislraïm , 5c  la  terre  de  Mitfraïnu 
La  haute  Egypte , ou  Y Egypte  fupéricurc , qu  ou 
nomme  auili  Said , comprcnoit  la  Thébaide  Se 
l’Hcptanomic  , ainfi  nommée  , parce  qu  elle  étoic 
oompol'ée  de  fept  nomes  ou  petites  contrées.  L 

inférieure , ou  la  baffe  Egypte  , appclléo 
auili  mris , n'étoit  autre  chofc  que  le  Delta  , ou 
les  pays  que  feparoient  5c  qu'arrofoient  les  fept 
bras  par  lcfqucls  le  Nil  fc  décharge  dans  la  Médi- 
terranée. Aujourd'hui  onajonre  la  moyenne  Egyp- 
te , qui  fc  nomme  aufli  Béchria , ou  Demefor  , 5c 


obéit  au  Turc. 

Goropius  Becanus  croit  que  ce  mot  Ægyptus  , 
Ai>vvt<i,  peut  être  formé  du  Grec  «V 5,  »Vri 
chèvre  , 6c  Uni  t , Jupinus  , couché,  comme  qu» 
dirait  couché  , finie  fous  le  figne  de  la  chèvre. 

ÉGYPTEN  , f.  m.  Pce.  ville  du’duchc  de  Curlande. 

ÉGYÏ'fiAQUE  , adj.  m.  5c  f.  Qui  appartient  à l'É- 
gvptc  , qui  y a du  rapport.  Ægyptiacus,  Ce  mot 
ett  moins  en  ufage  Qu'Égyptien. 

ÉGYPTIEN  , ENN&  , f.  Nom  du  peuple  qui  habite 
l’Égypte  , qui  cft  d'Égypte  , originaire  d Égypte. 
Ægyptius , a.  Il  y a en  Egypte  quelques  Chrétiens 
Latins  : tous  les  autres  (ont  au  moins  Schifmaci- 
ques.  Ce  font  les  Coptes  ou  Cophtes.  Mais  depuis 
l'invafion  des  Sara  lins  , 5c  cofuice  celle  du  Turc  , 
le  Mahométilmc  y cft  devenu  la  Religion  domi- 
nante. 

Ce  mot  fign.  aufii  , Bohémien , vagabond  , di- 
leur  de  bonne  aventure.  Divinus.V  oy.  BOHÈME, 
ou  BOHEMIEN. 

L’Èrc  la  plus  fameufe  pour  les  années  Egyp- 
tiennes cft  I ere  de  NabonalTar  , Roi  des  Chal- 
deens.  Elle  commence  à l’an  *9<*7-  de  la  période 
Julienne  , le  1 de  Février  , 747*  avant  la  uaif- 
fanccdeJ.  C. 

ÉGYPTIENNE  , f.  f.  Etoile  mélangée  de  poil , de 
fleuret , ou  de  laine , 6cc. 

ÉGYPTUS , f.  m.  Frère  de  Dana  lis , qui , félon  oucl- 
ques-uns , donna  fon  nom  à l'Égypte  , où  il  regua* 

E H. 

EH  ! Exclamation.  Heu  ! Interjection  d'admiration , 
de  furprile. 

E.H  A. 

ÉHANCHÉ.  Voy.  DÉHANCHÉ. 

EHE. 

ÊHENHEIM  , f.  m.  Pet.  ville  d'Alfacc  , fur  la  ri- 
vière d'Ergers  , à quauc  Jrcuts  de  Stralbourg. 

E./ 
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Ehenheimia.  Elle  eft  à la  France  depuis  la  paix  de 
Munftcr. 

ÉHER.BER,  v.  a.  Sarcler.  Ce  dernier  root  eft  plus 
uiirc.  lier  bis  inmübus  purgare. 

EH  I. 

É HINGEN , f.  m.  Pet.  ville  de  Suabe  en  Allemagne , 
fur  le  Danube. 

II.  Bourg  de  Suabe , fur  le  Nécrc.  Ehinga . 

EH  O. 

ÉHONTÉ,  ce,  vieux  f.  & ad].  Qui  a perdu  coure 
pudeur,  Impudent  , os  impurum  , quem  nihilpudet. 

It.  Déshonoré , couvert  de  honte,  lnfamis , in- 
famants. 

É H OU  PPE  R t v.  a.  T.  d’Eaux  & Forêts.  Couper  les 
houppes  ou  cimes  des  arbres.  Decacuminare . 

IHRESBOURG»  f.  m.  Ancien  nom  de  Stadtbcrg  , 
lieu  de  Wcftphalrc  , dans  l’Évêché  de  Padcrbornc. 

EJ  A. 

ÉJACULATEUR , f.  m.  T.  de  Méd.  & d’Anat.  Nom 
de  deux  mufclcs  qui  fervent  a l’éjaculation  de  la 
femcnce.  Ejaculaior. 

ÉJACULATION  , f.  f.  T.  qui  s’cmploi4fclans  les 
rapports  des  Matrones  , Su.  Ejaculatio  , jacula- 
tio.  Quand  on  ordonnoit  le  congres  dans  les  Offi- 
cialités , elles  rendoient  témoignage  de  l'éredion, 
de  l'intromilEon  , de  1 éjaculation.  Du  lac.  ejacu - 
lari , lancer  en  hauc. 

ÉJACULATOIRE  , f.  Si  adj.  m.  T.  d’Anat.  qui  fc 
dit  de  deux  petits  conduits  qui  îbrtcnt  des  vclicu- 
les  fcmiuaircs.  EjacuLuorius. 

e i a 

T.TCÉTE.  Voy.  HICÊTE. 

EICHFELD  , f.  m.  Petit  pays  de  la  baffe -Saxe  en  Al- 
lemagne. Eicfchfeldia.  Dudcrftat  en  eft  la  cap. 

EICOSAÊDRE.  Voy.  ICOSAEDRE. 

El  D. 

EIDER  , f.  m.  Rivière  d’Allemagne  , qui  coule  d’o- 
rient en  occident  entre  les  Duchés  d’Holftcin  & de 
Slcsvich.  Eydcra  , Eydora . 

EIDERSTÉDÊ,  f.  f.  Petit  pays  du  Duché  de  Slcf- 
wich  en  Danncmarck.  Eyderftadia.  Tonningcn 
en  eft  la  cap.  Le  Gouvernement  AEiderJléde  , Ei- 
dcrjladicnfis  Prsfcchtra  ,c(ï  une  prcfqu’illc  fermée 
par  I’Eidcr  Si  la  mer  d'Allemagne. 

EIDGENOSSEN  , Eidgnottes  .Eignots.  f.  m.  pl. 
Ce  mot , qui  ne  lign.  que  Confédérés  , (c  prend  en 
particulier  pour  les  cantons  & pays  qui  font  mem- 
bres du  corps  Helvétique. 

El  F. 

ÊIF1-EL  , ouEIFFLE  , f.  m.  Petit  pays  d’Allemagne  , 
en  partie  dans  l’Archevêché  de  Trêves , Sc  en  par- 
tie dans  le  Duché  de  Julien.  Eifalia , Ejtla  , 
Et  fia, 

El  G. 

El  CNES . AIGNF.S  , ou  AGNES,  f.  f.  pl.  On  appel- 
le ainh  en  Champagne  les  railins  tires  de  de  (fous 
le  preffoir , le~marc  des  raiiins.  Du  Latin  ignis , 

. feu  , à caufc  qu'ordinaircmcnt  on  les  brûle  dans 
Talambic  pour  en  faire  de  l‘eau-dc-vic , ou  au  feu 
pour  en  avoir  des  cendres. 

FlGUFZ  , f.  m.  Rivière  de  France  , au’on  nomme 
autrement  Aigue,  harus , Ai garus  , Misants.  Elle 
paffe  à Nions  & à S.  Tronquct , Si  va  1c  décharger 
dans  le  Rhône  à côté  d'Orangc. 

E 1H. 

ElHAM  , f.  m.  Abbaye  de  Flandres , proche  «TOu- 
duu.de.  Eihamum% 


EIL  = EL 


EILE.  Voy.  HALY. 


EIL. 
El  M. 


EIMBEK . C.  m.  Pet.  ville  du  Duché  de  Brunfv'icfc  r 
dans  la  baffe-Saxc.  Eimbeca. 

EIMOUT1ER,  f.  m.  Pet.  ville  de  France  , fur  la- 
Vienne,  dans  le  Dioccfc  de  Limoges.  Antimonaflt~ 
riunu  • 

El  N. 

EINDOVEN , f.  m.  Per.  ville  du  Brabaàt  Hollan- 
dois , fur  le  Dommcl.  Eindhovia, 

EINE.  Voy.  AÎNÉ. 

EINS  , vieux  adv.  Jamais. 

E1NSIDELN  , ou  EINS1DLEN  , f.  m.  en  François 
Y Hermitage , ou  Notre-Dame  des  Hermites.  Bourg 
de  Suiffc,  dans  le  Canton  de  Suitz.  Ccenobium  D . 
yirginis  ad  Ere  nu  ta  s. 

EJ  O. 

ÉJOUÏR.  vieux  v.  a.  Réjouir.  Hi/arare  , plaudere- .♦ 
Si  avec  le  pron.  perf.  s 'e jouir  : Gaudere  , luari. 

El  P. 

EIPAN , f.  m.  Lieu  de  la  Terre-Sainte , que  l’on* 
croit  être  le  même  que  Gath. 

El  R. 

EIRÈNE  , f.  f.  Déclic  de  la  paix  chez  les  Grecs. 

El  S. 

EISACH  , ou  EISOCH  , f.  m.  Rivière  d’Allcmaghe.- 
Eijackus , Ijvdius.  Elle  baigne  Brixen  , dans  le 
Tirol , Boliano  dans  le  Trentia  , Si  fe  jette  dans- 
l'Adigc. 

EISCHFELDT.  Voy.  EICHFELD.  • 

E1SCHTET , ou  AISCHTKT  , f.  m.  Ville  d’Alle- 
magne» dans  le  cercle  de  Franconic.  Ei (latum  ^ 
Etjtadtum  , Quercopolis  t Dryopolis. 

EISENACH , Cm.  Ville  du  Cercle  de  la  hautc-Saxe.- 
Eijenacum  , lfenacum.  Elle  eft  cap.  d’un  Duché  de 
même  nom  , qui  eft  un  petit  Etat  de  Ta  Thuringc. 
Eijenaccn/is  , ou  lfenacenfis  ducatus. 

EISENTHORN  , f.  m.  qui  lî<ni.  Porte  de  fer.  Porta 
ferrea  , PiU  ferre a.  Nom  d’un  paffage  fort  difH» 
cile  pour  entrer  dans  la  Tranfylvanic.  Il  eft  au* 
confins  de  la  Valaquie  & de  la  hautc-Hougnc. 

EISÉTLRIES , f.  f.  pl.  Fêtes  célébrées  à Athènes  lorf» 
que  les  Magiftrats  entroient  eu  charge.  KwififM. 

EISSIR.  Voy.  ISSIR. 

E1TDEVET  , f.  m.  Ville  ancienne  d’Afrique  , dans 
la  province  dcHéa  , au  royaume  de  Maroc. 

El  X. 

EIXSE  , f.  m.  Lieu  qui  étoit  dans  la  Guyenne , à 14. 
milles  de  Bourdcaux.  Excifum. 

EK  L 

ÉKf.LENFORD,  f.  m.  Per.  ville  du  Duché  de  Slc£ 
vrich»  en  Jutland.  EkeUnfordia. 

f.KKREN  , f.  m.  Village  des  Pays-bas,  dans  la  Cam- 
pinc  , à deux  lieues  au  nord  d'Anvers.  La  journée 
d 'Ekéren. 

ÉKfcSIO,  ou  fKÉSIE  , f.  m.  Ville  de  Suède  dans  la 
province  de  Smalandc.  Ekefium.  • 

EKMIAZ1N  , f.  m.  Monaltcrc  de  Moines  Armé- 
niens , litué  proche  de  la  ville  d'hrivan  en  Perfe^ 
Ekmiatinum.  On  l'appelle  ordinairement  Trois 
Eglilcs. 

E L. 

EL.  Les  Anciens  rcrminoient  en  el  tous  les  mots  qui 
fi  mil  cm  en  eau. 

EL  j f.  m.  N.  pr.  de  Dieu.  Fortis  Deus.  Les  anciens. 
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interprètes  le  traduifent  Dieu  Fort , tTes-fort.  Du 
verbe  inulué  7^  , it , ou  Vil*  , oui , qui  a la  fi- 
gniiication  de  force  5c  de  puillancé. 

E L A. 

ÉLABORATION  , f.  f.  Travail , adion  par  laquelle 
une  chofc  cft  achevée  , pcrfcdionnéc.  L'élabora- 
tion du  chyle. 

ÉLABOURER.  v.  a.  Travailler  avec  foin  &:  appli- 
cation a quelque  ouvrage.  Elaborare.  Il  n’cft  plus 
en  ufage.  fi  ce  n’cft  au  part.  palf.  ou  il  ne  fc  die 
meme  qu  en  plaifantant.  Artiftement  èlabouré. 

On  dit  en  Med.  que  du  fang  cft  bien  c labouré , 
ou  quelquefois  élaboré , fanguis  yerus  , factus  , be- 
né  temptratus  , quand  il  cft  bien  conditionne  , 
quand  la  nature  a eu  foin  de  le  bien  perfectionner. 
ÉLA-^ALLI , f m.  Arbrillcau  des  Indes  Orientales. 
L tccrcc  de  fa  racine  cft  un  remède  contre  l’hy- 
drouific. 

É1ÆOMÉ  I , f.  m.  T.  de  Droguifte.  Efpécc  de 
manne  oSi'civcc  fur  les  oliviers.  De  « Aam , huile , 
ou  de  « « , olive  , & .««Ai  , miel  j comme  qui 

diroit  miel  <£ olivier.  Ceft  le  fuc  cflènticl  de  cette 

filante,  qui  tranflude  3c  s’épaifTit  fur  les  feuilles  ou 
es  branches.  L'éUoméh  , oui  cft  une  huile  plus 
épaiifc  que  le  miel  , coule  du  cronc  d'un  arbre , a 
Palmyre  , contrée  de  la  Syrie. 

ELAGABALE , f.  m.  Surnom  que  l'on  donnoic  au  So- 
leil dans  la  ville  d'ÉroefTe  , où  il  étoit  honoré,  i 
E ta  gobai  us  , AlagabaJus  , Helcagabalus  , Helioga- 
balus  , Elegaoalus  3c  Lagaballus.  Quelques-uns  dé- 
rivent ce  mot  de  ^HAm  , lolcil  ; mais  il  vaut 
mieux  le  tirer  de  l'Hébreu  nSfc? , Eloah  , ou  , 
comme  les  Syriens  prononçoient , alaah  , 3c  allak 
félon  la  prononciation  des  Arabes  ; 3c  de  gabal , 
qui  en  Syriaque  3c  en  Phénicien  - fign.  former  , 
for  mare  . fingere  y de  forte  qu  Elagabalus  ibit  la 
meme  enofe  ciuc  Alaha  gabtla  ; c.  à d.  le  Dieu 
formateur  , créateur  auteur  de  toutes  chofcs  : Or 
on  f,‘ait  que  le  folcil  étoit  appcllé  par  les  Grecs 
KTirWr , Créateur. 

C'eft  aulTi  le  furnoin  du  dernier  Empereur  Ro- 
main de  la  famille  des  Antonins  . appcllé"  M.  Au- 
rclc  Autonin  Vérc  , 3c  fui  nommé  Elagabalc  , par- 
ce qu’avant  que  d ctre  Empereur,  il  avoit  été  Piè- 
tre du  Dieu  Elagabale. 

ÉLAGUER  , v.  a.  T.  de  Jardinier.  Retrancher  les 
branches  fupcrflucs  d’un  arbre  , qui  empêchent 
• qu’il  ne  prohtc.  De  collucare  , elucare  , ou  bien  de 
txlargare  , elargare  , élargucr , élaguer. 

Il  fc  dit  fig.  en  parlant  des  ouvrages  d’cfprit.  Il 
faudroit  élaguer  cette  feene. 

ÉLAH  , f.  m.  C’eft  le  nom  de  Dieu  en  Arabe  , d’où 
fe  forme  avec  l’article  Alelah  , 3c  par  abréviation 
Allah. 

ÉLAHIOUN  , f.  m.  pi.  Divins.  Nom  de  lede  parmi 
les  Mufulmans.  Divini  , qui  Deum  agnofeunt. 
Ces  Philofophcs  admettent  un  premier  moteur  de 
toutes  chofcs. 

LLAISER  . v.  a.  T.  de  Monnoic.  C/cft  prcfouc  la 
meme  enofe  nue fiattir ■ fmon  qu’on  ne  pénétre 
P*  tant  la  pièce,  ne  faifant  que  la  rcdrdTcrdu 
chauffage  : ce  qui  Ce  fait  fur  l’enclume  avec  le 
Battoir.  Ferire. 

ILAM  , f.  m.  Premier  fils  de  Sem  . dont  les  autres 
fils  furent  AITcm  , Arphaxad  , Lud  & A ram. 

II  fe  dit  nuflî  dans  l’Écriture  pour  les  defeendans 
du  Patriarche  Élam.  Elan:: ta , Elytr.cus.  L'Écri- 
ture appelle  ailleuts  ce  peuple , les  fils  d 'Elam  . 
Elamicos* 
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It.  Pays  qu’habitoient  IcsÉlamircs , ou  defeen- 
dans à' Elam.  EiymaU . La  Province  d'£Aim  ctoie 
celle  dans  laquelle  étoit  Sufe  . & par  conlcquent 
céroit  ce  qu'on  a depuis  appcllé  la  Su  liane  j c.  à 
d.  qu  'Elam  étoit  lituc  dans  l' Afic  à l’orient  du  fleu- 
ve Eulée , qui  la  féparoit  de  la  Sufianc  , qui  croit 
le  long  de  ce  fleuve  a l'occident-  La  Sufianc,  die 
Sirabon,  cft  jointe  à l’ÊIymaï»  , 3c  celle-ci  a la 
Mcdic.  Le  Cboreftan  cft  aujourd’hui  la  Province 
d Elam, 

ÉLAMITE,  f.  m.  Nom  dé  peuple  dam  l'Ecriture. 
Les  Auteurs  profanes  difent  Elyméen.  Ælamita  , 
Elymius.  DÉlam  font  venus  les  Elamites  qui  ha- 
bitoient  le  pays  litué  entre  les  Médes  & les  Mé- 
fopocamicns.  La  ville  cap.  fc  nommoit  Élymaïs. 

ÉLAN,  f.  m.  Bourg  ou  Village  de  Champagne 
dans  le  Rhétclois,  fur  la  Meufe.  Ellau/ium. 

Élan  , l.  m.  Betc  fauvage  de  la  taille  d'un  che- 
val , & qui  tient  du  cerf,  de  Pane  3c  du  bouc  9 
mais  dont  la  femelle  n'a  point  de  cornes.  Cet 
animal  fc  trouve  en  Pologne  , en  PnilTe,en  Suè- 
de , en  Norvège  , en  Canada.  On  emploie  1 on- 
gle à' Elan  dans  les  remèdes  antiépi Icptiqucs.  Sa 
peau  cft  employée  comme  celle  du  buffle.  Alce  , 
du  Gr.  «A*» , force.  Elan  ou  EUend  cft  un  mot 
Allemand  qui  (ign.  Misère. 

ÉLANA  , f.  t.  Ville  3c  port  de  mer  de  l’Arabie  Pc- 
tréc  , fur  la  mer  rouge.  Elle  cft  de  la  domination 
du  Turc.  Ælana. 

ÉLANCEMENT,  f.  m.  Mouvement  du  corps  , 
prompt  3c  impétueux.  Injccho  vehemens , aertor 
content  io . 

It.  Douleur  violente  de  quelque  partie  du  corps  , 
telle  qu'on  la  font  quand  on  a quelque  apoftume 
qui  caufc  un  battement  fcmbbblc  a celui  du 
pouls  , un  violent  accès  de  goutte,  ou  d'une  au- 
tre maladie  aigue.  Dolor  lancinons  , compun- 
gens. 

Au  fig.  & en  t.  de  Dévotion  , Tranlpott  ; mou- 
vement aftcétucux  3c  fubir.  Motus  in  üivina  , vi- 
brato tradim  fufpiria.  Il  ne  fc  die  guère  qu’en 
cette  phr.  Les  clancemtns  de  lame  vers  foii 
Dieu. 

On  appelle  , en  r.  Je  Mar.  élancement , ou  au- 
trement Quêtre , la  longueur  d'un  vaiilcau  qui 
excède  celle  de  la  quille. 

ÉLANCER  , v.  n.  qui  ne  fc  dit  guère  qu’avec  le 
pron.  perf.  Jetter  Ion  corps  avec  violence  3c  im- 
pétuolité.  In  fi  lire  , invelare , irruere  , irrumpere . 

On  le  dit  fig.  des  chofcs  inanimées  qui  font 
violemment  pouflecs. 

Il  étoit  autrefois  ad.  3c  fîgnifioic , Darder , 
pouffer.  Vibrare , conjicere. 

On  dit  qu'un  mal  d'aventure  qui  cft  prêt  d’a- 
boutir élance  , lancinai , compungit , quand  il  cau- 
fc une  douleur  aiguë  avec  quelque  agitation  ou 
mouvement  qu’on  lent  dans  la  partie  ; & pareil- 
lement en  quelques  autres  maladies.  II  n'a  d’ufa- 
ge  ch  ce  fçns  qu’à  la  troilîéme  perfonne. 

Avec  le  pron.  perf.  il  s'eft  dit  pour , Faire  un 
effort  , piquer,  exciter. 

Elancé  , ee  , part.  palf.  3c  ad).  Vibratus  , conje - 
élus.  En  c.  de  Blâf.  il  fc  die  du  cerf  courant.  Inji- 
liens , irruens . 

H fe  dit  auflî  d'une  perfonne  dont  Ta  taille  cft 
trop  effilée.  Juflo  gracilior.  On  le  dit  auffi  de 
quelques  chevaux  maigres  , efflanqués  3c  ruinés. 

En  t.  de  Jardinage  , il  fc  dit  des  branches  en» 
fort  longues  3c  peu  g colles  à proportion.  Ex:  u*  , 
loug.ùs  txiUens. 


Digitized  by  Google 


ÉLA 

ELANS,  f.  ra.  pl.  AcViondc  celui  qui  Relance  , cour- 
te prompte  & impétucule-qu'on  fait  pour  le  déro- 
ber a quelque  péril,  lmpetus  . Jaltus  , ajju+tus. 

En  t.  tic  Dévotion  , il  le  die  des  mouvemens  af- 
fectueux ou  douloureux  de  I aine,  Anhclitus  tJuj— 
piria  , êx  imo  corde  peliti  gemicuj. 

ÉLANT.Voy.  ÉLAN. 

ÉLAI'K , f.  K Ville 'de  Perle.  ‘ % 

ÉLAPHÉBOLÎE  , I.  h Surnom  de  Diane  je.  a d.  Tj- 
reufe , ou  chatTcrciTc  , ou  cueufe  de  cerfs.  De  ♦**- 
, cerf.  5c  de  C*aa«.  , je  lance,  je  bielle  à coups 
de  flèches.  , • • 

i L A PH  ÉBOLION  , f-  m.  Un  des  dou7c  mois  des 
Athéniens.  Elaphcbolium  , ou  Elaphobqltum.  Il  rc- 
pomicic  a notre  mots  de  Février  ; & tut  ainli  ap- 
pelle, parce  qu'il  croit  contacté  à Diane  , que  Ion 
lurnommoit  Élaphcbolos.  , r 

ÉLAPHITES , f.  t.  pl.  Hles  ainft  nommées  a caulc 
du  grand  nombre  de  cerfs  qu'on  y voyou.  Du  Gr. 
ÏKaQ-f  , un  ct-rf.  , 

ÉLAPHOBOLIE , ou  ÉLAPHFBOLIE , f.  f-  Fête  de 
Diane , qui  le  célébroit  à Athènes , dans  laquelle 
on  (âcrmoit  des  cerfs  à cette  Déclic,  -/w.  , 

f LAPHOBOSCUM  , f.  m.  Nom  qu'on  a donne  au 
panais  lauvage  à grandes  feuilles  , parce  quon 
dit  que  les  cerfs  fc  guériffent  de  la  roorlurc  des 
béics  vcnimculcs  en  mangeant  de  cette  herbe. 
Ophioilonon  , parce  que  les  ccrls  s'en  lcrvcnt  con- 
tre  les  ferpens.  Kti..u.  fign.  tuer,  & •}■•  cft 
un  ferpent.  EUphoboftum  vient  d'iAap» , cerf , & 
Ci.miit  , paître. 

ÉLAPS.ouÉLOPS,  f.  f.  Efpéce  de  ferpent  marqué 
dans  fa  longueur  de  trois  lignes  noires.  L As4 

On  le  trouve  dans  rifle  de  Lcninos. 

ÉLARGIR  , v.  a.  Étendre  , donner  a une  choie  plus 
de  largeur.  DiUtare , amphficare  , diftrtulire. 

Avec  le  pron.  petf.  Devenir  plus  large.  Uifun- 
di , difmdereje  htiùs.  On  dit  aulli  ncuiralcment , 
Le  vilagc  lui  cft  é/argi. 

.'Elargir  , en  t.  de  Mar.  Donner  ou  prendre  |a 
châtie,  fugarc  , perjejià  , infequ. 

/,.  Étendre  fa  domination , fa  fcigneurie , loir 
en  long , foit  en  large.  . 

En  f.  de  Man.  Faire  embrallcr  un  plus  grand 
terrain  à un  cheval , que  celui  qu'il  occupent. 

En  t.  de  Guerre , Faire  occuper  plus  de  terrain, 
/f.  Mettre  hors  de  prilon.  Emitten  » educeet  ex 

^lUignifioit  au’ refois  .Donner largement, répan- 
dre : Du  v.  Lar.  eUtreiri. 

ÉLARGISSEMENT , f.  m.  Augmentation  de  lar- 
geur. DiUtatio , timp/ifcJlio. 

h.  La  liberté  qu'on  donne  a un  prtfonmer  qu  on 
tire  hors  des  priions.  Dimt;j:o , educlo. 
ÉLARGISSURE  , f.  f.  Augmentation  de  largeur 
qu'on  donne  à des  habits , a des  meubles.  A upple- 

ÉiXsAr",'  Eh  for  , ou  ElUfar  félon l'Héb.  C.  m.  Le 
Pont , ou  plutôt , pays  voihn  du  Tigre  & de  1 hu- 

E!PASTICITÉ , f f T.  de  Philof.  Qualité  Je  ce  qui 
cft  élaftique.  Rellort  , force  , vertu  , puifiançc 
qu*a  un  corps  de  le  rétablir  dans  ion  état  naturel  » 
quand  il  a été  comprimé.  Ehnermm. 
ÉLASTIQUE , adj.  m.  & f-  Qui  fait  rellort , qui 
apres  avoir  été  condcnlc , contraint  Se  comprime  , 
fait  un  effort  en  fc  remettant  en  liberté  , & en 
repou  liant  les  corps  qui  le  prefloicnt  , pou  r re- 
prendre Coq  cxtçuùon  natmcllc.  Elajiieus.  Vertu 
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élaftiqur , ou  force  du  reffort.  De  *A«ré» , foi*m$ 
de  tV«v'r*M  , pouffer  , pr  crier  , agiter. 

ÉLATCHES  , f.  f.  pl.  Étoffes  des  Indes  , foie  Se  co- 
ton. 

ÉLATÉRIUM , f.  m.  T.  de  Phann.  Suèdes  concom- 
bres fauvages  , donc  0:1  a fu.t  évaporer  l'humidité 
’jufqu'a  cor.Uiicncc  d'extrait  ou  de  pilules.  L ’éluté-* 
rium  purge  vigouicufcmcm.  Du  Grec  iAa».»*  p 
je  rcpoullc. 

ELàTH  , ou  ÉLOTH.  f.  f.  Ancienne  ville  de  l’A- 
rabie Pétrcc  , (ituée  lui  la  mer  Rouge. 

ÉLAT1NE»  f.  f.  Efpécc  dcliuaire,  appcllée  autre- 
ment velvote.  Lia  une  folio  fubroutndo.  Elle  cft 
vulnéraire  Se  adoucul'antc  ; elle  purifie  le  fang. 
L’aktk*  , peut-être  à caufc  de  quelque  rcllcm- 
blancc  avec  le  fapin  , qu'on  appelle  en  Gr.  »A*r»t 
ÉLAVb,  se  , part.  pall".  Poil  élaxé  ; c.  à d.  mollaffc 
Se  blafart  \ c’clt  une  marque  de  foiblcifc. 

ELB. 

ELBE,  f.  m.  Fleuve  qui  defeenddes  montagnes  de 
Rifenberg  , dans  1a  foret  Hcrcinicnnc  , ou  forêt 
noire.  Abis.  11  arrofe  la  Bohème , la  haute  Se 
ball’c  Saxe  , Se  fc  décharge  dans  l’Océan , apres 
avoir  baigné  la  ville  de  Hambourg. 

Elbe  , L f.  Illc  de  la  mer  de  Tofeane  daiis  la  Médi- 
terranée. Uva  , anciennement  Æ chah  a , Æ thaïe. 
Elle  dépend  de  la  Principauté  de  Piombino. 
ELBEUF  , f.  m.  Gros  bourg  de  France  , dans  laNor- 
mandic  , fur  la  rivière  de  Seine  , quatre  licuts  au* 
dcHus  de  Rouen , avec  titre  de  Duché-Pairie.  £/- 
btrvium  , 

EL3*UF-cn-Brai,  ou  fur  Andéle.  Elboviuni  in 
ou  in  lato.  Eibovium  lutojum.  Paroi il’c  de  Nor- 
mandie en  France  , avec  Seigneurie.  . 

Elbeuf  Ce  dit  aulli  pour  le  dr*p  qui  fc  fabrique  A 
EHxuf,  ou  qui  l’imite. 

ELBING  , f.  m.  Ville  auféatiquc  de  la  Priiffc  Roya- 
le , dms  le  Palnrinat  de  Mariembou-g.  -gj.  /r. 
Rivière  qui  fort  du  lac  de  Drauicn  , &:  va  fc  dé- 
charger dans  le  gotfc  de  FrilVli  HalF. 

ELB1R  tou  BIR  , f.  m.  Ville  d'Altc  , dans  la  Mélo*? 

poratmc  , au  bord  de  l’Euphrate,  eiyrta. 
ELBOÜRG  , f.  m.  Per.  ville  des  Provinccs-Unics , 
dans  le  Vcluvc  enGucldrc.  Elburgam. 

ELC. 

• 

F1LCASAR-FARON , f.  m.  Ville  d'Afrique  , dans  la 
Province  de  Fez  propre.  ' • 

ELCAT1F  , f.  m.  Ville  de  l'Arabie  heureufe  fur  le 
golfe  de  Balfora  , qu'on  appelle  aulli  golfe  il  f . 
catif.  Cütif  'a , Georfta.  G’cft  la  cap.  d'une  Princi- 
pauié  tributaire  du  Turc.  ... 

ELCl-.SALTKS  , HELCÉSAITES  , f.  m.  pl.  Hcrctl- 
ques  du  fécond  liéele  de  I Églifc , .qui  ont  pris  leur 
nom  d'un  faux  Prophète  que  S.  Epiphanc  appelle 
tantôt  Elcéfji,  & tantôt  Elxaï.  Etotjaat.  Le  fond 
principal  de  fadoCFtinc  étoit  que  Jssus-Chkist  , 
qui  émit  né  des  le  commencement  du  monde  ,qvoit 
paru  de  temps  en  temps  (bus  divers  corps  i qu'il 
étoit  une  vertu  célcftc  nommée  IcChrilF  , dont  le 
Saiiu-Efprit  étoit  la  firur  , & que  l'un  & l'dhtre 
s ctoit  écoulé  Jans  lé  fus  fils  de  Marie. 

ELCF-SI , f.  m.  Village  de  la  Terre-Sainte  , dans  la 
Galilée. 

ELCHE  , f.  f Pet.  ville  d'Efpagnç  , dans  le  Roy.  de 
Valence  , fur  la  Ségrc.  Iliii,  IlicUi , Eheena. 
ELCHINGF.N  , f.  m.  Bourg  du  Cercle  de  Suabe  eq 
Allemagne , fui  le  Daoube.-gu. 
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ELD. 

tLDAFAGNr , ou  ELDASAGVI , f.  m.  Pci.  ville  de 
Grèce  , dans  lEpirc.  Eldujagua  , anciennement 
Dauiia. 

ELE. 

ÊLE.  Les  mots  terminés  en  ele  , ont  la  pénultième 
longue  > comme , .mêle , gicle  » frêle. 

f.LE  , vieux  f.  m.  Aïeul. 

fl  EALE,f.  1.  Ville  de  la  Tribu  de  Ruben.  Ellcétoit 
iitucc  au-dcla  du  Jourdain  , en  tirant  vers  la  mer 
Morte. 

ÉLÉATER  , f.  m.  Écorce  des  Indes  , qui  refTcmblc 
au  quinquina  , mais  qui  n'en  a pas  la  qualité. 
-eriurn. 

ÉLÉATIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à la  ville 
d’Élea.  -icus , a.  Les  trois  plus  anciennes  Iodes  de 
Philofophic  ont  pris  le  nom  du  lieu  où  leurs  au- 
teurs ont  demeuré.  Celle  de  Thaïes  s’eft  appclléc 
Ionique;  celle  dont  l*ythagorc  fut  le  chef.  Ita- 
lique ; 6c  celle  qji  eue  pour  chef  Xénophanc  , 
Eleatiqut.  Voy.  le  Did.  de  Trév. 

ÉLECTEUR, f.  m.  Celui  qui  a droit  d’élire.  Elctlor. 
Il  fc  dit  par  prééminence  , des  Princes  d'Allema- 
gne qui  ont  le  droit  d élire  l’Empereur  , oui  font 
Princes  fouv crains  6c  les  priucipaux  membres  de 
J Empire.  Il  y a neuf Electeurs  : lf  avoir.  trois  Ec- 
clclia! tiques,  qui  font  les  Archevêques  de  Mayen- 
ce , de  Trêves  & de  Cologne  : & lix  fcculicrs  ; le 
Roi  de  Bohême , le  Duc  de  Bavière , le  Due  de 
Saxe  , le  Marquis  de  Brandebourg  , k Comte  Pa- 
latin du  Rhin  . & le  Duc  d'Hanovre  , ou  1 L- 

• lecteur  de  BrunfVich.  Le  Roi  de  France  traite  les 
Electeurs  de  Frères. 

ÉLECTIF  , ive  , adj.  Qui  fe  fait  par  ékâion.  Electif 
vus  , qui  per  etictionem  dan  , conj'erri  Jolet. 

ÉLECTION,  f.f.  Choix  qu'on  fait  de  quelque  cho- 
fc  , ou  pci  Tonne , par  lequel  al»  la  préfère  à une 
autre.  Electio.  Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans 
une  lignification  palfivc.  P.  ex.  Vous  avez  traverfe 
mon  élection  ; c.  a d.  vous  avez  empêché  que  je 
ne  fulfc  élu.  Il  y a cette  différence  entre  Choix  U 
élcàion  ; c cft  quW ettion  a rapport  a un  Corps  ou 
à une  Communauté  qui  choiut  : au  lieu  que  choix 
ne  le  dit  guère  que  d'une  perfonne  qui  le  ia:r. 

V Election  la  plus  folcmnclle  cft  celle  du  Pape  , ' 
qui  fc  fait  par  les  Cardinaux  en  quatre  manières  : 
l une  par  la  voie  du  Saint-Efprit , quand  le  pre- 
mier Cardinal  qui  parle  ayant  donne  fa  voix  à 
quelqu’un,  va  a fado  ration  en  le  proclamant 
Pape  ; la  féconde,  par  celle  du  compromis,  quand 
tout  le  Collège  convient  de  trois  Cardinaux  , aux- 
quels il  donne  pouvoir  de  nommer  le  Pape  ; la 
troiüéme  par  la  voie  du  ferutin  ; la  quatrième  par 
la  voie  d’accès.  Voy.  ce  mot. 

Sous  la  première  race  des  Rois  de  France , IV- 
IcEtion  des  Évêques  fc  fâifoic  parle  Clergé  , fle  le 
Roi  la  confirmoit.  Les  divinons  qui  arrivèrent 
dans  pluftcurs  a Semblées  Eccléliaftiqucs , furent 
quelquefois  un  fuict  aux  Rois  de  nommer  auxPré- 
laturcs.  S.  Louis  Se  enflure  ( harlcsVII.  rétablirent 
la  liberté  des  élections  par  la  Pragmatique-Sau- 
éfion  ; mais  le  Concordat  fupprima  les  Mettions. 

Élection. Tribunal  où  les  Elus  rendent  leur  jufticc, 
où  on  juge  les  différends  fur  les  tailles  6c  impôts , 
en  première  inttancc , à l'cxccp.ion  des  Gabelles 
& Domaines  dû  Roi . Hector um  ad  tributa  dejen- 
6 end j jurifdictio  , curia  , tribunal.  C’cft  aulii  le 
territoire  dans  lcoucl  ils  exercent  cette  jurif- 
didion.  Un  pays  A' Election  , où  les  Elections  font 
établies,  cil  oppofé  au  pays  d Etuis, 
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En  t.  d'Écriture-Saintc  & de  Théol.  Choix  que 
Dieu  fait  par  fon  bon  plaifir  des  Anges , des  hom- 
mes , pour  des  dcllcins  de  grâce  &:dc  mifcricordc. 
Electio.  On  appelle  les  Prédeftincs , Des  vafes  dV- 
Icction. 

Au  Pal.  Paire  élection  de  domicile  , fîgn.  Défi- 
gner  un  lieu  où  l'on  recevra  les  aflignations  6c  au- 
tres aefes  judiciaires. 

ELECTORAL,  ale,  adj.  Qui  regarde  l’ÉIcdcur. 

j Electuralis.  Le  Prince  Electoral  clt  le  fils  aine  d'un 
Élcdcur.  On  traite  l ÉIcéfcur,  d'Altcfic  Electorale. 
Le  Collège  Electoral  cil  compofé  de  cous  les  Éic- 

, é tcurs  d Allemagne. 

ELECTORAT^,  f.  m.  Dignité  d’Elcéteur  , & au/fi  I<r 
territoire  qu'il  pofféde  annexé  a fa  qualité.  L'È- 

. lectorat  de  Saxe  , de  Bavière. 

ELECTRE  MINÉRAL,  Cm. ou  ELEWTRUM MI- 
NERALESl.  de  Chym.  Compote  ou  roaJfc  métal- 
lique qui  fc  fait  avec  lctain  , le  cuivre  ; quelques- 
uns  y ajoutent  l’or  & le  double  régule  d antimoine 
martial  fondus  enfeinble. 

ELECTRE,  f.  f.  Plulieurs  femmes  ou  Dédies onc 
porté  ce  non»,  -tra. 

É LECTRICE  ,,f.  f.  Époufe  d'Élcétcur.  EU&rix. 
ÉLECTRICITÉ , f.  f.T.  de  de  Pljyf.  & d’Hift.Nar. 
Qualité  , vertu  des  corps  qui  ytant  frottés  , en 
arment  d'autres  & les  rcpoullent,  comme  fait 
l'ambre.  Facilité  d un  corps  à attirer  les  pailles  6c 
les  matières  légères  ? aptes  avoir  etc  échauffé  par 
le  frottement.  Electric  iras  .virtus  attrait iv a.  L’am- 
bre , le  jais , la  cire  d'Llpagnc  font  connus  de- 
puis long-temps  pour  avoir  cette  vertu.  Le  mor 
lie  truite  vient  du  Lai.  clcdrum , qui  lignifie  de 
l'ambre. 

ÉLLCTRIDES,  f.  f.  pl.  Nom  propre  de  micloucs 
ailes  qui  étoicnt  à l'embouchure  du  Pô.  Eleitrides . 
Ce  nom  leur  fut  donné  du  Grec  'HAnr^n  9 
Eleitrum , parce  qu'on  y crouvoit  beaucoup  d'am- 
bre. 

ÉLECTRION  , f.  m.  Fils  de  Perfée  & d'Andromède, 
régna  à Mycéncs. 

ELECTRIONE , f.  f.  Fille  du  Soleil  & de  la  Nym- 
phe de  Rhodes. 

ELECTRIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  a l'cl^lricité  , 
qui  a la  vertu  d'attirer  & de  repouficr  les  corps 
par  le  moyen  du  frottement.  Electricus  , a , um. 
Eletiri  vim  h a Uns.  La  matière  électrique.  Les  éma- 
nations , les  écoulcmcns  électriques. 

Tous  les  corps , de  quelque  nature  au'ils  (oient, 

Îeuvent  devenir  électriques  , excepte  ceux  qui  ne 
ont  pas  fufccptibks  de  flottement , comme  les 
liqueurs , & a l'exception  aufii  des  métaux  ; mais 
tous , fans  exception  , peuvent  acquérir  l'élcétri- 
. cité  par  communication. 

ÉLECTRISER , y.  a.  T.  de  Phy f.  Rendre  élcéfriquc , 
communiquer  l’clcéfricité.  Eledricum  rtdders  , 
eieCtricitaiem  imperttri.  . • 

ÉLECTRITE  , ou  E/e&rin  , inc , f m.  & f.  C’eft  le 
nom  des  Iiabitans  des  iûcs  Ékctruks.  Eleebius  , 
LL  ci  ri  nus. 

ÉLECTUAIRE,  f.  m.  T.  de  Pharm.  Ceft  un  médi- 
cament compofé  de  poudres  & d’autres  drogues  in- 
corporées avec  du  miel  ou  du  fucie.  Electuanum  , 
elechrium  , ehntium  , linci us.  Il  cft  ainfi  nommé  , 
à caufc  que  les  parties  qui  le  compofcnt  doivent 
être  bien  choilics.  Du  Lat.  eltgerc,  clioifir , eletlus9 
choilt.  Tous  les  remèdes  que  l'on  prefenvoit  aux 
malade»,  ou  les  confitures  que  l'on  prenoit  par  dé- 
lices , s’appelkucm  chez  les  Grecs  î* a» « , 
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Se  ikAiAct*  , du  v.  Al ‘X*  , lécher.  De  li,fclon  Quel 
ques-unv , s' cil  fuit  eéedatitun  en  Lutin  , Se  enfuite 

ÉLÊ^T'm.  Fleuyc  de  Bithynic.  Porc  de  l'Êpire. 
Éleut.  Ville  de  la  ponde. 

Étéf  ou  ÉtttN  , adj.  in.  Epithète  ou  lutnom  don- 
né à Jupiter  , à caufc  de  la  ville  d'Klidc  , aujour- 
d'hui Belvédère  , où  ce  Dieu  avoit  un  temple  tres- 
riclie.  Eleut. 

Élie.  Voy.  Elise. 

Eleen.  Voy.  Elée. 

ELEF-D'EAU  , f.  m.  T.  de  Mar  C cft  lur  mer  ce 
que  l’on  appelle  fur  terre  le  flux.  Les  Marins  ap- 
pellent le  reflux  eau-mont.  Marée  comprend  tous 
les  deux.  ... 

ÉLÉGAMMENT  , adv.  D’une  maniéré  élégante. 

ÆS  , f.  f.  Ce  qui  rend  un  difeours  poli  Se 
agréable.  V élégante  conlifte  dans  un  certain  choir 
d'erpreflions  riches  Se  heureufes.  Eleganua. 

Il  fc  prend  aufli  pour  le  bon  air  , la  propreté  , 
les  belles  manières.  Les  Latins  ont  dit  dans  le  mê- 
me fens , C ukus , elegmua  vtti . morum  . tic.  C eit 
en  général  , une  manière  de  dire  ou  de  laite  les 
ehofes  avec  choir  , avec  politede  , avec  agré- 

“iî  fe  dit  fort  bien  en  Peint.  & en  Sculp.  dans  le 
fens  qui  vient  d être  erpliqué  i Se  en  général  ce 
mot  fc  dit  de  tous  les  ouvrages  de  la  nature  & des 
Arts  qui  ont  ce  goût , ce  bon  ait  qui  plaît. 

ÉLÉGANT  , ANTE  , adj.  Choifi  , poli.  Inédit  dun 
écrit  ou  difeours  fait  en  termes  choiüs , agréa- 
bles & polis.  Elégant. 

Il  fe  dit  autli  par  crtcnfion  en  parlant  de  Peint. 
d’Architeélure  & de  tous  les  ouvrages  des  Arts 

. fufceptiblcs  d'élégance.  . . . 

ÉLÉGIAOUE  , adj.  det.  g.  Qur  apparucnt|4  1 Elégie. 
Elegiaeus.  Il  fc  dit  principalement  des  vêts  Latins 
ou  Grecs.  Les  vers  elégiaqut^,  clegi , font  alterna- 
tivement hcramétres  & pentamètres.  , 

ÉLÉGIE,  f.  f.  Efpécc  de  Poe  fie  qui  s emploie  dans 
les  fujets  trilles  & plaintifs  . principalement  dans 
ce  qui  regarde  l'amour.  Elegja , Elegeta. 

ÉÉEGIOüKAPHE  , adj.  m.  Il  fc  dit  d un  poète  , 
auteur  d Élégies,  -phut. 

ÉLÉCdR  , V.  a.  T.  de  Mcnuif.  Pouffer  a la  main  un 
panneau  , une  moulure  , un  compartiment  » &c- 
clans  une  pièce  de  bois.  Do/are  , polire. 

ÉLHLÉEN  , adj.  m.  Épithète  donnée  a Bacchus. 
D'iAsAi^in  , Crier  beaucoup  . faire  grand  brait  ; 
ce  qui  cft  un  effet  duvin. 

ÉLÉLEÏDE . f.  f.  Bacchante , Prétrefle  de  Bacchus. 
Eleleit.  Voy.  Elélien. 

ÉLÉMÉDIN  , f.  m.  Ville  du  Roy.  de  Maroc , en 
Afrique  , dans  la  province  d'Efeure  ou  d riatcora. 
înam.  c . 

ÉLÉMENT , f.  m.  Principe  phyliquc  ou  corps  firnplc 
qui  entre  en  la  compofition  de  tous  les  corps  na- 
turels , appelles  mixtes.  Elementum.  Les  quatre 
élément  vulgaires  font  le  feu  , 1 eau , 1 air  & la 
lent.  Les  Cartéliens  n'en  admettent  que  trois  , 
qui  naillcnt  de  la  première  divilion  qui  a pu  arri- 
ver à la  matière.  La  matière  ftibtilc  cft  le  premier 
élément.  Il  confifte  dans  cette  poullicrc  tres-fubtilc 
qui  s'enlève  à l'entour  des  autres  parties  an  peu 
moins  iubrilcs  qui  s'attondilfcnr.  Les  parties  qui 
ont  été  arrondies  » font  le  (econd.  Er  celles  qui 
font  demeurées  apres  la  divilion  Tous  des  hgurcs 
irrégulières  , cmbarraüantcs  6c  peu  propfes  an 
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mouvement.  Font  le  troifiéme.  Les  Épicuriens  n'ad- 
mettent, à proprement  parler,  qu'un  fcul  élément: 
ce  font  les  atomes  de  diverfes  figures  , qui  font  la 
matière  première  du  monde  & Je  toutes  les  ehofes 
qu’il  contient.  Les  Chymiftes  , en  travaillant  fur 
certains  corps , fur  du  vin  , p.  ex.  en  ont  tire  cinq 
matières  d ittè  rentes  , le  mercure  , le  flegme,  le 
fouphre , le  fel & la  tête  mont  ; & parccque  tout  ce 
qu'ils  peuvent  tirer  de  tout  autre  lujet  rcfTemblc  à 
quelqu'une  de  ces  ehofes  , ils  en  concluent  que  ce 
lont  les  fculs  & véritables  élément  de  tous  les 
corps  mixtes , & que  c’cft  de  leur  aflemblage  que 
vient  toute  la  variété  que  nous  y ^marquons. 

Les  Poètes  appellent  la  mer  , le  liquide  élément. 

Élément  fc  dit  fig.  du  lieu  où  l'on  fc  plaît , ou  de 
l'occupation  qu’ou  a conforme  à fon  génie.  Etre 
dans  (on  élément , ou  hors  de  fon  élément. 

Elément  Froid.  T.  du  grand  An.  L’eau  ou  le  mer* 
cure. 

Élémens  , aupl.  fign.  les  principes  & les  fondemens 
des  Sciences  ou  des  Ans. 

C'eft  auffi  le  nom  que  les  Proteftans  donnent 
aux  matières  que  l'on  confacre  dans  le  facrifice  de 
la  Melle.  . 

ÉLÉMENTAIRE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  tient  de  l’élé- 
ment. Elementariut.  Le  feu  élémentaire. 

lt.  Qui  concerne  les  premiers  élémens , les  pre- 
miers principes  d'un  art  ou  d’une  fcicncc.  Livres 
élémentaires. 

ÉLEMES , f.  m.  N.  pr.  d'hom.Adelctmus.  Elémcs  cft 
le  nom  Efpagnol  ; nous  difons  Aléa  urne. 

ÉLÉMI,  f.  m.  T.  de  Pharm.  Réfinc  blanche  , tirant 
fur  le  verdâtre , d'un  goût  un  peu  piouant  & amer, 
& d’une  odeur  approchante  de  celle  du  fenouil. 
Elle  découle  par  incifion  d'une  efpécc  d'olivier 
fauvage  d'Éthiopie.  L 'élèmi  cft  propre  pour  réfou- 
dic  A:  pour  faire  luppurer. 

ÉtENCHTIQUE , adj.  de  t.  g.  T.  dogm.  qui  fc  dit 
de  la  Théologie  fcholaftiquc.  Elenchticus  , a.  D •- 
*•>*•  > ttrguo. 

ÉLENGI  , f.  m.  Grand  arbre  qui  croît  au  Malabar. 

ÊLÉNOPHORIES , f.  f.  pl.  Fêtes  Grecques , ainft 
appcllccs  , parce  qu’on  y portoir  cçnains  vafes  de 
jonc  Se.  d'oncr , qu’on  appclloit  Elenes. 

ÉLÉOCATH  , ou  ÉLfcOCHET  , f.  m.  Habitation 
des  Arabes  dans  le  défert  de  Barca  , en  Afuquç. 
-zum.  C’eft  rcu:-étre  YOajïsparva  des  Anciens. 

ÉLF.ONOR  , ou  ELÉONORE , f.  f.  N.  pr.  de  fca*. 
Eleonora. 

ÉLÉOSACCHARUM  , ou  Oléofuccharum  . f m. 
Mélange  de  quelque  cflcncc  ou  huile  daosdufucrp 
candi  en  poudre. 

ÉLEPH.  Voy.  HÉLEPH.  . , 4 . 

ÉLÉPHANT , f.  m.  Animal  a quatre  pieds , le  plus 

frand  U le  plus  gros  des  animaux  tcrrcltres  , 
une  figure  monftructtfc.  Elepkas  , five  Elephan - 
tut , Burrut.  Son  nez  eft  ce  qu’on  appelle  fa  trom- 
pe , en  Lat.  probojcit , tuba  , feu  manut  najuta.  Il 
a quatre  dents  pour  mâcher  , outre  les  deux  gran- 
des . qui  fortem  hors  de  fa  mâchoire  inférieure, 
en  (orme  de  cornes  , ponr  lui  fervir  de  défenfçs , 
Si  Id quel! es  •»  quand  elles  font  détachées  de  la 
bouciie  , on  appelle  ivoire  , ebur.  Cet  animal  eft 
difcipiinablc  . & naît  en  Afic  en  Afrioue  . aux 
Indes  Orientales , aux  paysqui  dépendent  du  Grand 
Mogol  : Ceux  de  Ccylan  lonr  les  plus  cJlimes.  De 
fon  Ample  pas  il  atteint  les  homme'  qui  courent  t 
il  vit  tres-long-rcmps,  & marque  l'éternité  lui  les 
Médailles  antiques, 

. Pq 


:>y  CtOC 


• ELE 

On  dit  prov.  Faire  d'une  mouche  an  éléphant  ; 
p-  d.  Groffir  , exagérer  beaucoup  quelque  choie  , 
foie  en  bien  , foie  en  mal. 

‘Eléphant.  Sorte  de  clairon  ou  trompette  dont  Pc 
fervoient  nos  pères.  Ces  clairons  font  quelquefois 
appelles  olifants  ou  ilifas. 

L'Ordre  de  l'Éléphant.  Equefiris  Ordo  , ou  Mi- 
htia  Elephanti . C'eft  un  des  Ordres  Militaires  des 
Rois  de  Dancmarck.  II  étoit  fous  la  protection 
de  la  Stc.  Vierge  ; & il  s'appelle  encore  à prêtent 
l’Ordre  de  Stc.  Marie  , St  dans  fes  armes  , au-def- 
fous  de  K éléphant  y pend  une  image  de  la  Sainte 
Vierge  environnée  de  rayons. 

Le  mot  elephas  Pénible  venir  l’Hébreu  , 
eleph  , un  b<ruf , Poit  parce  que  les  noms  des  cf- 
péccsont  été  confondus  f Poit  que  ce  meme  nom 
aie  été  dit  de  ces  deux  animaux  pour  quelque  con- 
formité , ou  de  groiTcur  , ou  d'autre  qualité  qui 
fe  trouve  en  eux.  Les  Romains  , pour  la  même 
raifon  , les  appelèrent  Bwts  Lue a , bœufs  de  Lu- 
canie , dans  la  guerre  de  Pyrrhus. 
F.LEPHANTIÀSIS , f.  f.  T.  de  Méd.  Maladie  qu'on 
appelle  lèpre  des  Arabes  , St  qui  rend  la  peau  en- 
flée , rude  au  toucher , ridée  & inégale  comme 
*#=  des  éléphans  : «Anp«»Ti'*»if  t 1A11 f«ù , iaiç«- 

TMfpf. 

tLHPHANTIDE , f.  m.  Grande  ifle  de  l'Égypte  fu- 
péricure  , fituée  à une  lieue  au-deffous  de  la  der- 
nière cataraftc,  & à cinq  lieues  au-dclUis  de  Syé- 
, nç.  Elechantis. 

FLEPHANTIN  f ine  . adj.  Qui  appartient , ou  qui 
a du  rapport  à l'éléphant.  Blanc , d’ivoire.  Ele- 
pharuinus . Ce  mot  Pc  dit  de  certains  livres  des  an- 
ciens Romains,  où  étoient  contenus  les  allions 
des  Princes  , les  Arrêts  & Edits  du  Sénat , St  les 
actes  des  Magiftrats  de  Rome.  On  les  nommoit 
Elephpntini  lihri , à caufc  qu’ils  étoient  faits  de  ta- 
blettes d’ivoire.  Ces  regiftres  fe  gardoient  dans 
VÆrarium  , ou  Trefor  publie  , qui  croit  dans  le 
, temple  de  Saturne. 

Fléehantin  , f.  m.  Voy.  Élbphantint.  , 
ELÉPHANT1NE  , f.  f.  Ancienne  ville  de  l’Égypte, 
diftancc  de  Thèbes  de  34.  lieues.  Elephantis , -ina. 
Cctoit  la  patrie  des  Rois  de  la  cinquième  dynaftic, 
qu’on  nomme  pour  cela  Eléphantins. 

ÉLÉPHANT IQUE,  adf.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
J’eléphant , qui  y a rapport.  Elevhantinus. 

En  Med.  il  fe  dit  des  jambes  d'un  hydropique  , 
oui  deviennent  fcmblablcs  à celles  d’un  éléphant , 
dont  la  peau  cft  rude  & inégale. 

ÉLFRÉNA.  Voy.  ÉRESMA. 

I LÈSE.  7 ç APfi. 

F LF-S  ME.  S Voy.  ê Elfme, 

ÉLEU.  i i Elu. 

ÉLÉVATION  , f.  f.  Hauteur,  difpodtion  d'un  lieu 

qui  cft  élevé  ; exhaurtement.  Culmen , vertex , al- 
tum  , fajligium. 

f On  dit , Elévation  de  terrein  f ou  fimplcmcnt 
élévation  3 p.  d.  un  terrein  élevé  , une  éminence. 
Tumulus. 

lt.  La  partie  de  la  Melle  où  le  Prêtre  élève  au- 
dcflus  de  fa  tête  la  Sainte  Hoftie  & le  Calice, 
apres  les  avoir  co  facrés  , pour  faire  ado*er  Jé- 
^us-Christ  au  Peuple  , après  l'avoir  a lo ré  lui- 
même.  SuhlatiOy  St  en  I.at.  de  Rubriques  Elevatio. 

En  Pcrfpe^ivc  on  appelle  Elévation , la  pein- 
ture ou  description  nue  l’on  fait  de  la  face  d’un 
Êâtimenr.  Deferiptio  Jécundùm  altitudinem  & la- 
, ttutiiinem.  C’eft  la  rcpréfcntacion  d'un  corps  def- 
i orne  11. 


ELE  41 

fine  furrant  fes  mcfurcs  verticales  & horizontales 
extérieurement  apparentes.  On  l’appelle  aufli  Or- 
tliographic. 

Elévation  fe  dit  abfol.  en  Aftron.  de  Y élévation  du 
pôle  fur  l’horilbn  > & c’eft  la  meme  chofc  que  la - 
titude.  La  latitude  proprement  cft  la  diftancc  d’un 
lieu  à l’équateur , p:é  fumée  fur  le  cercle  méridien. 
Or  cette  diftancc  cft  toujours  parfaitement  la  mê- 
me que  Y élévation  du  pôle  au-dwrtus  de  rhorifon  ; 
c.  à d.  que  l’ai  e du  méridien  compris  entre  le  pôle 
& l’horifon  cft  égal  à l’are  du  meme  méridien 
compris  entre  Icquateur  & le  zénith.  En  Gnorao- 
nique  Y élévation  du  pôle  fur  le  plan  d'un  cadran 
Polaire,  cft  l’angle  de  Taxe  du  cadran  avec  la 
louftylaire.  L'élévation  de  l’équateur  eft  l’are  du 
colurc  du  folfticc  intercepté  entre  le  folftice  5c 
l’endroit  oùlecolure  coupc  l'écliptique.  L ‘élévation 
d une  étoile  fous  rhorifon  , cft  l’are  du  cercle  ver- 
tical qui  fe  trouve  compris  entre  cette  étoile  fie 
rhorifon. 

En  Muf.  fie  en  Rhér.  Y élévation  de  la  voix  , Con- 
tent io  vocis , intentio  , fiée,  eft  le  partage  d’un  ton 
à un  ton  plus  haut. 

En  Mc*  Y élévation  du  pouls  eft  le  mouvement 
du  pouls  lorfque  le  battement  cft  plus  fort  qu’à 
l’ordinaire. 

Élévation  fign.  quelquefois  fig.  un  tranfport , un 
mouvement  de  l ame  vers  Dieu.  Il  faut  faire  fans 
CCMC  une  élévation  à Dieu  de  Ton  ccrur  , de  fon 
amc.  Quand  ils’agit  des  pcnfccs  t des  fenrimens 
ou  des  expreflionj  , Elévation  fign.  Sublimité , 
grandeur  , noblcfîc.  Excelfitas  , majeftas  , ficc. 

It.  Dignité  , pofte  élevé  , accroirtcmcm  de  for- 
tune.  Fafi;gium , dignitas. 

ÉLEVATüIRE , f.  m.  Infiniment  de  Cliir.  qui  fert 
à élever  des  os,  comme  ceux  des  fractures  de 
la  tête  , qui  ont  été  enfoncés  à coups  de  malle. 
Elevatorium. 

çLEUCADE,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  EUuchadias. 

ELEVE  , f.  m.  Celui  qui  a été  inftruit  fie  forme  par 
quelque  Maître.  Alumnus  , difcipulus.  On  l'a  die 
originairement  des  Peintres , Sculpteurs  fie  Archi- 
tectes. De  l’Italien  allicvo%  diiciplc  qu’on  a inftruic 
ou  élevé. 

II  y a un  œillet  que  les  Flcuriftcs  appellent  Ele- 
vé des  Granges  , du  nom  de  celui  qui  l'a  élevé  à 
Paris. 

ÉLEVEMENT,f.  m.  Élévation,  aélion  par  laquelle 
on  s’élève  i orgueil.  Arrogm.tia , tumor.  11  n’cft 
pasufùc. 

ÉLEVER  , v.  a.  Bâtir  en  hauteur.  Extruere  , efferre. 
On  dit  qu'un  terrein  s 'élève  peu  à peu  , quand  il 

. n'eft  pas  de  niveau. 

lt.  Drerter  , ériger.  Statuere  , ponere.  Elever 
des  ftacues  , des  trophées. 

Il  fe  dit  aurt»  en  parlant  de  ce  qui  monte  en 
l'air , de  ce  ciu’ony  tire  , qu’on  y ticnr  fu (pendu. 
Efferre , Jublevare.  J i sus-Christ  % éleva  fur  une 
nuée  à la  vue  deYes  Apôtres  , lors  de  fo  i Afeen- 
fton.  On  élève  des  eaux  avec  des  machines  hy- 
drauliques. 

lt.  Fiaulîcr  , Se  fe  die  de  la  voix  , de  la  vue  ,dcs 
mains  qu’on  lève  en  haut.  Mettre  plus  haut , ren- 
dre plus  haut.  Tollere. 

s’F.lf  ver  fign.  aufli,  Naîfrc , commencer.  ’Oriri , 
ex  .rgere, 

Élfvlr  , fe  dit  au  Pal.  pour  , Faire  naître  , fonder , 
fournir  une  preuve  , une  fin  de  non-recevoir,  Sec. 

5 up p edi  tare. 

lt.  Cultiver  , nourrir.  Toit  plante  , foir  animal , 

6 en  avoir  foui.  Aicrct  colère.  F 
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On  dit  en  t.  de  Mar.  qu'un  vaille  au  s 'élève  d’un 
côré  y Progrtdr , lorfqu’il  court  au  large  & ou’il 
s éloigné  d’une  cote.  On  dit  encore  , élever  en  lon- 
mrude  , quand  on  a couru  vers  l’Orient  ou  vers 
1 Occident  i & élever  en  latitude  , quand  on  a 
couru  vers  le  Septentrion  ou  vers  le  Midi. 

On  dit  fig.  Elever  Ion  ame  à Dieu  , élever  fan 
cfprit  au-dclTus  des  choies  temporelles , des  vani- 
tés du  monde. 

It.  Louer , vanter. 

It.  Aggrandtr , mettre  dans  une  place  élevée  , 
accroître  la  fortune.  Extollert.  11  eft  difficile  de 
s’élever  par  la  voie  du  mérite.  Les  Princes  s’abaif- 
fent  plus  qu’ils  ne  s'élèvent , en  aftè&ant  une  gran- 
deur queperfonne  ne  fongr  à leur  dilputer. 
s’élever.  Paroître  avec  éclat,  faire  couioître  fa 
grandeur , &c.  Exurgere. 

Elever  lïgn.  fig.  Cultiver  Fcfprir , i nid  ru  ire  les  jeu- 
nes gens  aux  fcicnccs  , aux  arts  , aux  bonnes 
moeurs.  Doc  ère  , injlitiure , e ru  dire. 

En  t.  de  PhyC  Exalter  ; c.  à d.  atténuer  , fubu- 
lifcr , rendre  plus  pur  , plus  fin  » plus  délicat. 

En  Allron.  on  dit  qu'une  planète  s'élève  , ou  eft 
élevée  fur  une  autre  , Quand  elle  cil  plus  proche 
de  l'apogée  de  fon  déférent  que  l'autre  ne  fcft  du 
lien. 

Élever.  T.  d’A.rithm.  Ceft  par  la  multiplication 
faire  palier  une  grandeur  quelconque  à un  plus 
haut  degré  , à une  puiilancc  lupéricure , à une 
giandcur  plus  grande  : p.  ex.  multiplier  i.  par  x. 
c’tft  élever  i.  au  fécond  dégrc. , à la  féconde  puif- 
fancc  : multiplier  de  rechef  4.  par  1.  c'cfl  Velever 
à la  troifiéme  puilfancc  ,ou  au  cube,  Sec. 
s’F.lfver  fign.  Se  révolter,  fc  déclarer  contre  quel- 
qu’un. Injurgcre  y tumultuari  9fe  commoverc  , re- 
pugnare  , Sec. 

It.  S'enorgueillir,  fc  faire  valoir.  Efferre  fe , 
fa  ci  are  Je. 

On  dit  auifi  que  la  peau  séléve  , extuberat , par 
l’attouchement  de  quelque  chofc  de  venimeux  Se 
de  falc  , qui  y fait  venir  quelques  petites  bubcs  ou 
cloches. 

ÉLÉUSE  , f.  f.  C.’éroit  autrefois  une  ancienne  ville 
d'Idumcc  , de  Cilicic  , une  ifle  de  la  mer  Médi- 
terranée, &;c.  Elciifa.  l’aiv» * , la  Miféricordicufe. 
Él.EUSINE,  T.  f.  Mcrc  de  Triptolcme , fclon  les 
Argicus- 

ÊI  F.US1NIES , CL  pi.  Myûcres  de  la  DéefTe  Ccrcs. 
Cérémonies  qui  le  pratiauoienc  en  fon  honneur 
dans  la  Ville  d'Kcufis.  Llcufinia.  Ou  célébrait 
cette  fête  en  courant  avec  des  torches  ardentes 
en  main  i & on  y facriiioic  pluficurs  vidimes, 
non-feulement  a Ccrcs,  mais  aufii  à Jupiter.  La 
loi  condamnoit  à more  quiconque  auroit  ofé  pu- 
blier lcsmyftcrcs. 

ÉLtUSlS,  f.  f.  Viiic  maritime  de  l’ancienne  Grèce  , 
cnrrc  Mégarc  Si  le  Puce , port  d’Atlicncs  fur  le 
golfe  Satanique,  qui  eft:  aujourd'hui  le  golfe 
ti'Éginc,  ou  d’Engia.  Eleufis ‘ n'c II  plus  qu’un  amas 
de  ruines  qu’on  nonimc  Leprme  , Si  qu'on  trouve 
fur  la  cote  de  la  Livadie , vis-à-vis  de  Fille  de 
Colouri.,  qui  cil  l'ancienne  Salami  ne.  Le  nom 
L Aivrir , arrivée  , fut  donoc  à cette  Ville  mariti- 
me , parce  que  Ccrcs  , apres  avoir  bien  couru  le 
monde  pour  chercher  fa  fille  , y termina  fes  cour- 

Sleuthère  , f.  m.  qui  fign.  Libérateur  : fur  nom  , 
ou  épithète  donné  par  les  Grecs  à Jupiter,  pour 
. leur  avoir  fait  gagner  la  viéloirc  fur  Mar  Jumus , 
. Général  des  Perfes.  ELutkerius.  Cdi  auili  un  nom 
d’homme* 


ÉleuthbRe  , f.  f.  Ancienne  ville  de  I’Ifle  de  Crète.- 
EUuthera.  It.  Ville  ou  Bourg  de  Béoric  , du  Tonc, 
de  Lycic  & de  Myfie  , appel  léc  Eleuthehum. 
Éliuthère  , f.  m.  Fleuve  de  Phénicie  en  Syrie* 
-eras.  It.  Fleuve  qui  baigne  les  murs  de  Panor.- 
me  , aujourd'hui  Palcrmc  en  Sicile. 
ÉLEUTHF.RIDE  , Cf.  Ville  de  Béocic.  Eleutherts • 
ELEUTHfcRIE,  f.f.Dée (Te de  la  liberté,  -ia.  D’i’mv- 
$»/>•«  , libre. 

ÉLEUTHÉRIES,  f.  f.  ni.  T.  de  Myth.  Fêtes  à 
l'honneur  de  Jupiter  Libérateur  > fêtes  de  L Li- 
berté. Eleuthena.  Elles  ne  fc  célébraient  que 
, trus  les  cinq  ans  par  des  courfcs  de  chars  armes. 
ELEUTHÉROPOLIS  , f.  f.  c.  à d.  Ville  libre.  Elle 
étoit  dans  la  Judée,  à l'Occident  de  Jérufalem  , 
à peu-pies  a moitié  chemin  entre  ccrte  ville  & la 
mer  Mediterranée.  Ce  nom  lui  fut  donné  pat  les 
Romains. 

ÉLEUTHO , f.  f.  Nom  de  Lucinc , Dédie  qui  pré- 
fidoit  aux  accouchcmcns.  Eleutho , lllithyta , Lu- 
tin*. Ce  mot  vient  d'^fX^i , ou  d’fA«V6«* , ver- 
be inufité,  qui  fign.  venir,  parce. que  cette Décl- 
fc  étoit  ccnfcc  venir  à propos  poux  lccourir  les 
, femmes  en  couche. 

ÉLEVURE , f.  f.  Petite  bubc , pullule  ou  bo*on 
qui  vient  fur  la  peau.  Tuberauum. 

E L F. 

ELFAGUES , f.  f.  Ville  de  Barbarie,  au  Roy.  de 
Tunis.  Asfackus  , Esfucho  ou  Eli achat. 

ELFED  , ou  ELFELT  , C m.  Petite  ville  d’AIlcma-- 
gne  , dans  le  Cercle  Électoral  du  Rhin.  Elfeldia. 
ELFSBOURG , f.  m.  Pci.  ville  de  Suède , dans  le 
Vellrogodand. 

EL  G. 

ELGÉMUHA  , f.  f.  Pet.  ville  du  Roy.  de  Maroc, 

. dans  l’Afrique  , firuée  dans  la  Province  d’Efcurc-- 
ELGÏEMAHA  , f.  f.  Ville  ancienne  d’Afrique  d .us 
la  Province  de  Maroc  propre., 

ELCjIN  , Cm.  Ville  fipife.  de  l'Écofie  feptent.  El  is3 
Elgia , Elgium.  Elle  cil  cap.  du  Comté  de  Mur- 
ray. 

ELGIUMHA  , f f.  Pet.  ville  d’Afrique , au  Roy. 

de  Fez  , dans  la  Province  d’Afgar. 

ELHABOR,  C ia.  Étoile  tijc , autrement  appel]  :c 
Canicule  , Chien  , Sinus  , Alhabor  ‘ Se  c. 

ELI  IAMMA  , C f.  Ville  d'Afrique  dans  la  Province 
de  Tripoli  pxopte. 

E L I. 

ÉLI.  Vov.  ÉLY. 

KLIANTHKME.  Voy.  HÉI.IANTHEME. 

ÉLI  AS  , C m.  N.  pr.  d'houi.  Nous  difons  plus  foi- 
vent  Elus  qu  tùe  , en  pariant  des  Rabbins  q û 
ont  porté  ce  nom.  Elias  Levita.  Ce  mot  cfl  Hé- 
breu , , Eltjuhou  y Si  fign.  Mon  Dieu  eji 

Jéhovah. 

ÉLICIEN  , en  ne  ,C  Nom  de  peuple,  que  quel* 
ques-uns  croient  erre  le  même  qu'Elymcen.  LU- 

eus . 

ÉLU -E  , C f.  Ancienne  contrée  du  Pclopqnèfc.  Elis. 
Corneille  l’appelle  Lice.  C’eft  aujourd’hui  la  par- 
tie Septentrionale  du  Belvédère  en  Moréc. 

It.  Cap.  du  pays  donc  nous  venons  de  pat- 
1er.  Elis. 

ÉLIDER  , v.  a.  T.  de  Gram.  Faire  imc  élifion  , rc- 
tranclicr  une  lettre , la  fuppiimcr  tians  l’écrirurc  , 
ou  dans  la  prononciation  , Sic.  Elidere.  Nous 
élidons  dans  la  prononciation  Fr  nmet  ou  fémi- 
* nin  , quand  il  cil  iaiv  i ù'unc  vo>cllc  ou  d'une  h. 
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muette  ; mais  nous  ri Vidons  dans  l'écriture , e.  à 
d.  nous  ne  marquons  l'apoftroDhc  qu'au  bout  des 
monosyllabes , je , ne . te  t Le,  ce,  que.  Nous 
écrivons  J'o/i.  je  note.  Ou  richde  point  l’o  ni 
l’tf.  On  rietiae  IV  que  dans  la  conjonction  fi  pla- 
xéc  devant  il  & ils  j & on  ri  élidé  lu  que  dans 
l'art,  fcm.  la. 

s'Élider.  Souffrir  élifîon  , être  retranché.  Elidi. 

ÉLIE,f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Elias. \oy.  l'étym.  de 
ce  mot  fous  ÉLIAS. 

ÉLIGIBILITÉ , f.  m.  T.  de  Droit  Canonique.  Ca- 
pacité detre  élû,  Bulle  ou  , bref  d 'Eligibilité.  Eli - 
gibiütas  , capacitas  ut  eligans. 

ÉLIGIBLE  , adj.  m.  & f.  Qui  Pcuc  , 

qui  a les  qualités  requifes  pour  être  élevé  à qucl- 
que  dignité. 

ÊLIM  , f.  m.  Sixième  camp  des  Ifraclitcs  dans  le  dc- 
fert , entre  Mara  & Sin’,  dans  l'Arabie  défcrtc. 

ÉLIMER  , v.  a.  T.  de  Fauc.  Purger . & mettre  un 

. oifeau  en  état  de  voler  au  fortir  de  la  mue. 

s'Élimer,  S'ufcrà  force  d'être  porté.  Cette  étoffe 
s'elt  élimée.  Linge  élimé. 

ÉLINGUE  , f.  ni.  T.  de  Mar.  Corde  avec  un  nœud 
coulant  à chaque  bout , qui  fert  à entourer  les 
fardeaux  pour  les  mettre  dedans , & dehors  le 
vaiffeau. 

Élingue  , f.  f.  Fronde  fans  bourfe. 

ELINGUET  , f.  m.  T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  lon- 
gue d'environ  deux  pieds  , qui  tourne  horifonta- 
fement  fur  le  pont  au  vaifleau . dont  l’ufaee  eft 
d'arrêter  le  cabcftan  , ou  de  l'empêcher  de  vi- 
ÉLIRE, verbe  aél.  Conj.  J élis  , i‘ élus , j’ai  élu, 
j élirai,  que  j'élife.  Préférer,  choifir  quelqu'un 
pour  lui  donner  quelque  honneur , quelque  char- 
ge , quelque  emploi.  Eligerr. 

On  dit , Elire  fa  fépuJturc  i p.  d.  Marquer  le 
lieu  où  l'on  voir  être  enterré  après  fâ  mort. 

Élire,  fc  dit  dflK  d'Ecriturc-Saintc  & de  Théologie 
a l’egard  Je  Dieu  qui  choilîc  des  perfonnes  pour 
la  grâce  & pour  la  gloire.  . 

Ei^wicPrat.  Elire  domicile.  Voy.  ELECTION, 
en  c<Mcns. 

ELISABETH  , f.  f.  Sainte  Eüfabeth  étoit  coufînc  de 
la  Sainte  Vierge,  -betha. 

Ce  nom  a louffcrtdiverfcs  altérations  en  Fran- 
çois. On  a dit  non-feu lemcat  lfabeau , mais  1 fa- 
belle  i St  les  4*minutifs  Babtt , Babeau , Bubon  , 
Elifje , Belon. 

Ce  mot  eft  formé  de  deux  mots  Hébreux  , qui 
veulent  dire  , Dieu  du  ferment. 

Le  Cap  d 'Elifabetk  , Elifabetk  t Promontorium. 
Ceft  un  cap  ou  promontoire  dans  les  terres  Ar- 
élioues , à rentrée  du  détroit  de  Hudfon  , du  c&- 
té  du  nord  , vis-à-vis  de  l’Eftotilande. 

Rcligicufcs  de  Sainte  ÉLISABETH,  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François. 

L’Iffc  d 'Elifabeth  , au  détroit  de  Magellan, 
dans  l’Amér.  mérid.  Elifabetk  e infula. 

ÉLISANT  , f.  m.  Celui  qui  élit,  qui  a pouvoir  dc- 
lire. 

ÉLISANTE , f.  f.  Rcligicufc  Calvairicnnc  qui  a 
droit  d'élire.  Eligens , eleàrix. 

ÉLISÉE , f.  & adj.  m.  L 'Elifée , ou  plus  communé- 
ment les  Champs  Elifées  , ou  les  Champ*  Eligens. 
Elifium  , El: f i y Elifn  Campi.  G'étoir  d.r1  la  Théo- 
logie des  Anciens  un  lieu  dans  les  Envers  plein 
de  campagnes , de  prairies  , de  bois  agréa*'»  !s  , 
où  alloicnt  après  la  mort  les  ames  des  r-  ns  de 
^bicn.  Quelques  Auteurs  croient  que  cc  nom  vient 
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du  Phénicien  py , hjar , ou  Viy , ajats  , ou 
DVy  , alas  , qui  fîgn.  fe  réjouir , être  dans  U joie . 

Il  y avoit  auffi  en  Béocic,  Province  de  l'an- 
cienne Grèce,  une  campagne  qu'on  appclloit 
Champs  Elifées  ; fie  il  y a près  de  Paris , a côté 
du  Cours  , une  promenade  fort  agréable  , qu'on 
nomme  les  Champs  Elifées. 

ÉLISIEN  , adj.  m.  Qui  ne  fc  dit  que  dans  cette 
pbmfe  : Les  Champs  E/ifiens.  Voy.  Élisée. 

ÉLISION  , f.  f.  T.  de  Gramm.  Supprcffion  d’une 
voyelle  dans  un  mot  à la  rencontre  d'une  autre 
voyelle.  Elifio.  Ce  retranchement  fc  marouc  en 
François  par  une  apoftrophe.  Les  Pocte*  Latins 
faifoiau  élifion  de  toutes  les  voyelles , & de 

■ Ym  finale. 

ÉLISSE  , f.  f.  DéefTc  Tyricnne . que  quelques-uns 
croient  être  la  même  que  Didon.  -fa. 

ÊLISSO  , f.  m.  Pet.  Ilîc  du  détroit  Saronidc,  au- 
jourd'hui <jo!fc  d'Engia.  Eleufa. 

ÉLITE,  f.  f.  Choix  ; cc  qu’il  y a de  meilleur  eu 
chaque  chofc.  Delcfhu  , optio  . flos , prérogative!. 
On  dit . Faire  Y élite  ; p.  d.  Cnoifir  cc  qu  il  y a 
de  meilleur. 

ÉLITER , v.  a.  Prendre  le  meilleur  d’une  chofc.  Il 
n’eft  guère  ufitc. 

ÉLITROÏDE.  Voy.  FLYTROÏDE. 

ÈLIUS,ou  plutôt  ÆLIUS,ÆLIA,  f.  & adj.  Nom  d'une 
famille  Romaine.  Æua  gens.  Elle  étoit  Plébéien- 
ne & partagée  en  fept  ou  hait  branches.  Ceux 
qui  dtfent  les  Eliens , confondent  Ælius  & Ælu  - 
nus  , Bc  appellent  l’Hiftoricn  Élicn  , les  deux 
Tyrans  Élicn  & Elianus  Pomponius  , & ceux  de 

. la  famille  Æ a , du  même  nom. 

ÉLIXATION  , f.  f.  T.  de  Pharm.  Coftion  des  mé- 
dicament faite  dans  l’eau,  ou  dans  quelque  autre 
forte  de  liqueur.  Elixatio. 

ÉLIXIR  , f.  m.  T.  de  Med.  C’eft  une  liqueur  fpi- 
ritueufe  deftinée  à des  ufages  interms  * conte- 
nant la  quinteflcncc  , ou  la  plus  pure  fubftance 
des  mixtes  choifis  , qu'on  lui  a communiquée 
par  infuûon  & macération.  Elrxirium , Enckyto- 
ma.  De  l'Arabe  alecfiro,  qui  fign.  une  ex  ia<ftion 
artificielle  de  quelque  effence  : ou  du  Gr.  ia«u«»  # 
huile  , & , tirer  , comme  une  extra&ion 

d'huile,  qui  eft  la  partie  efTenticllc  des  mixtes. 

Elixir  de  Propriété.  Remède  compofé  d’alocs  , 
de  myrrhe  & de  fafran , dont  on  tire  la  teinture 
par  le  moyen  de  l’cfprit  de  foufic.  Il  fortifie  le 
ccrur  & l cflomac  , purifie  le  fang , & provoque 
les  fucurs.  -rium  proprictatis. 

Élixir  . en  r.  de  Pnilof.  hcrmét.  ceft  la  pierre 
philosophale. 

Il  fc  ditfig.  de  ce  qu’il  y a de  plus  fubtil , ou 
de  pl  .s  ingénieux , de  plus  excellent  dans  les 
Arts,  ou  les  ouvrages  d'efprit.  Pars prefianùjfi- 
ma  y fubtil:  fima  , flos  , lumen  , lux. 

ÉLIXIVIATION , F,  f.  Opération  Dar  laquelle  on 
fait  une  leffive  de  la  cendre  ou  de  la  chaux  des 
mixtes  , en  les  faifanr  bouillir  dans  de  l'eau  , ou 
verfanr  de  l'eau  bouillante  par-deffus  , pour  dif- 
foudre  & tirer  le  fcl  fixe  qu'elle  contient,  -atio. 
Pu  lar.  Hxivium , leffive. 

ÉLIZER.  Voy.  LIZER. 

ELL.  • • 

ELL,  ou  ELLE,  f.  m.  IV'urg  de  h Baffc-AIfàc- , 
fur  la  rivière  d'Il'c.  Hélium,  He'cllus , E/ecbis. 

FILE  , f.  f.  Rivière  de  France  qui  arrofe  Quim- 
perlay , en  Balle-Bretagne. 

T'j 
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Elle  , Pron.  relatif  de  la  'troifiérae  nerf.  air  fém. 
dom  le  inafe.  cft  lui  , dans  les  cas  obliques , Se  il 
ou  lui  au  noiriin. 

Quelquefois  cm  interpole  élégamment  quelques 
mots  entre  ce  pronom  6e  le  verbe,  Elle  , fans  s’em- 
barra fier  des  tui res  , prend  le  parti  de.... 

Il  fe  met  auili  immédiatement  apres  le  verbe 
dans  les  inrerroganons-  Que  fait-elle  ? Ou  quand 
le  vc-bc  cft  précédé  de  quelque  adv.  ou  de  quel- 
que interjection.  Alors,  dit-elle. 

ELLEBOGEN,  f.  m.  Ville  de  Bohême,  cap.  d'un 
cercle  qui  porte  fon  nom  , fur  la  rivière  d’Égra. 
On  dit  aum  Elubogen  Se  Loket,  mot  corrompu  du 
Lat.*Lcr7u.  f.lboga. 

ELLÉBORE  , f.  m.  Plante  médicinale.  V Ellébore 
noir , Helleborus  niger , UelUborum , ou  Melam- 
jtodium , purge  fortement;  il  cft  fébrifuge.  On  le 
joint  ordinairement  à quelques  remèdes  altérans  , 
qu'on  lui  donne  comme  des  corrcélifs.  On  recom- 
mande fon  ulàgc  dans  la  folie , dans  la  manie  , 
dans  les  vertiges  , 6c  contre  les  maladies  de  la 
peau.  L 'Ellébore  blanc  Helleborus  albus  , Hél- 
ie borum  album , ou  plutôt  V crut  ram  . purge  aulTi 
très-violemment , Se  fait  beaucoup  éternuer.  On 
ft  fort  de  fes  filamens  pour  des  fêtons  que  l'on 
veut  entretenir  long-temps-  L'E/lébore  fe  tiroit 
autrefois  de  Pille  d’Anticyrc  : on  s'en  fervoit  dans 
la  folie  , dans  la  rage  , & dans  d'autres  maladies 
fcmblablcs  ; d'où  clt  venu  le  proverbe  des  An- 
ciens , naxiget Anticyras , conrrc  ceux  qui  fon: 
accuffs  de  folie.  On  en  trouve  dans  les  Alpes  , & 
dans  plulicurs  autres  pays  chauds. 

Ce  mot  vient  du  gr.  «Air» , tuer , Se  C»pd  , man- 
gtdiüty  parce  qu’on  a autrefois  prétendu  que  cette 
plante  écoit  un  poilon  , 6e  qu  elle  tuoit  tous  ceux 
qui  en  rnangcoicnt. 

On  dir  prov.  qu’un  homme  a befoin  de  deux 
grains  d 'ellébore^  p.  d.  qu'il  cft  fou. 

ELLÊBORINE-.  f.  f.  Genre  de  plan  e oui  a beaucoup 
d’huile  Se  de  fel  client  tel , qui  cft  dcterfîvc  & vul- 
néraire . & dont  les  feuilles  retfcmblcnt  à celles 
de  l’ellébore  blanc,  -inc. 

ELLKRORINÉ.  ff  , adj.  T.  de  McJ.  Mêlé  d’ellé- 
bore , préparé  avec  de  i’cllcbore.  Elieboro  infc - 
dus , mixtus. 

ELLKHOLM  , ou  ELCHOLM , f.  m.  Per.  ville  de 
Suède , dans  la  Province  de  Blcking  , en  Sudgo* 
thic.  E/c  holmia. 

ELLENBOCEN.  7 Ç Malmol. 

ELLEND.  S-Voy.  < Elan. 

ELLtNISME.  i l Helfenifme. 

ELLf.RENA  , f.  f.  Bourg  de  l'EftratnadoiiTC  d'Efpa- 
«ne.  Anciennement  Caflrà  veicra. 

El  I.IPSE  , f.  f.  T.  de  Géom.  C’cft  une  ligne  courbe 
continue  & régulière  , qui  renferme  un  cfpacc 
plus  long  que  large  , fur  la  longueur  duquel  il 
y a deux  points  également  éloignés  des  deux  ex- 
trémités de  la  longueur  ,dcfqucls  tirant  à un  point 
pris  à la  volonté  fur  Vellirfe , deux  lignes  droi- 
tes , la  fournie  de  ces  deux  lignes  droites  cft 
égale  à la  même  longueur.  En  prenant  1 ’ellip- 
Je  . comme  les  Géomètres  le  font  lôuvcnt  , 
pour  l’efpacc  même  contenu  & rcnfcimé  par  cet- 
te ligne  courbe  , YeUipfe  eft  une  figure  contenue 
fous  une  feule  ligne  qui  cft  oblonguc,  & qui  a 
deux  diamètres  inégaux.  ElLpfîs. 

Vellipfe  fe  nomme  nulTï  ovale  mathématique  , 
qui  cft  différent  de  l’ovale  commun.  I.’ovnlc 
mathématique  ne  participe  aucuncmcnr  du  cer- 
cle. Il  fe  décrit  par  la  fcdion  du  cône  , lorfqu'on 
le  couÿc  par  un  plan  incliné  fur  fon  axe  enuc  le 
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côté  du  cône  & fa  parabole.  Ainfi  Yellipfe  cft  une- 
icction  conique. 

Ce  mot  cft  Gr.  <AAu4»r,  Se  fign.  retranchement  ». 
défaillance  , défaut  : & Yellipfe  a été  ainfi  appel- 
le , parce  quelle  a cette  propriété , que  les  rc- 
ctanglcs  , que  l’on  compare  en  grandeur  au  nuar- 
rc  des  ordonnées,  étant  appliqués  au  paramètre. 
Se  ayant  pour  hauteur  les  parties  du  diamètre  fai- 
tes par  les  ordonnées , font  tous  défaillants  d'un 
rcdanglc  lcmblable. 

Ent.  de  Gram,  c’cft  une  façon  de  parler  figu- 
rée, par  laquelle  on  retranche  du  difeours  quel- 
uc  terme  qui  feroit  néccfiairc  pour  la  régularité 
c la  conllruClion  : mais  que  l’ufagc  permet  de 
fupprimer.  P.  ex.  la  Saiut  Jean,  p.  d.  la  fête  de 
St.  Jean. 

ELLIPSOÏDE  , f.  f.  T.  de  Géomét.  Se  d’Analyfc. 
Quelques  Mathématiciens  donnent  ce  nom  aux 
clliptcs  infinies,  dont  la  définition  cft  l'équation 
*ym t"  hxr  ( a-x  )■ , quand  meft  plus  grande  que 
i , & n que  i.  Ellipfois.  C’cft  une  figure  appro- 
chante de  l'ellipfc. 

ELLIPTIQUE,  ailj.  Jet. g.  Qui  tient  de  l'cllipfë. 
E/lipticus. 

ELLOC , f.  m.  Lieu  ficué  en  Autriche  , près  de  la  ville 
de  Vienne. 

ELLOPIA  , f.  f.  Village  firué  fur  la  côte  fepteneno- 
nalc  de  Négrcponc.  '‘Ccrintkus. 

ELLOTIDE,  ad»,  f.  Surnom  de  la  Minerve  de  Coxin- 
the  , c.  à d.  d’Europe.  Ellotis. 

ELLOTIES  , f.  f.  pl.  lètc  à l'honneur  d’Europe , fille 
d’Agenor , fur  nommée  Elotis  par  les  Cretois-  El- 
loti  a. 

ELM. 

ELM  . f.  m.  Village  a un  Canton  de  Glarizen  Suif- 
fe.  Lima. 

EI  MACHAN'I,  f.  m.  Bourg  de  PAnatolic  propre  , 
fitué  lür  le  golfe  d'Adraumi.  -ntà*  ancicmicmctt 
Paléfcepfis- 

ELMADIA,  f.  f.  Ville  d'Afrique  dans  le  Roy.  de 
Tunis  en  Barbarie,  fur  la  côte  du  golfqdç  Capes. 
Aphrodifium. 

ELM  A DINE  , ou  ELMEDINE  , f.  f.  Ville  du  Rov. 
de  Maroc  en  Afrique  , cap.  de  la  Province  d’A.- 
cora,  oud'Efcurc.  -ina. 

ELMAN-ALEK,  f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  de  dignité 
dans  le  Roy.  de  ftrfc.  Ceft  le  fécond  Sadre  du 
Roy.  c.  à d.  le  fécond  Pontife  ,\»u  le  Coadjuteur 
du  Sadre  CalTa , qui  cft  le  premier  Pontife.  Se- 
cur.dus  in  Imperio  Perfico  Pontifes :. 

ELME  , f.  m.  N.  pr.  d nom.  Erafmus.  S.  Érafme  cft 
appcllé  vulgairement  S.  Elme , ou  Sant-Elmo  :■ 

• nom  corrompu  de  Sant-Ermo  , ou  Sant-Eramo  , 
par  les  Matelots  de  la  Méditerranée, qui  invoquent 
ce  Saint  conrrc  les  dangers  de  mer. 

Feu  Saint-£ôwc.  Exhalaifons  ci.fîammées  qui  roti- 
1 m par  l’air  fur  la  mer , S?  s’attachent  aux  mâts  des 
vaifieaux  , fur-tour  aptes  la  tempête.  Les  Mari- 
niers les  appellent  S.  Nicolas , Stc.  Claire  , Sue. 
Hélène  ; les  Anciens  les  appclloicm  Caftor  & Pol- 
lux.  Quand  il  n’en  patoit  qtvun  , on  l’appelle  fu- 
rollt  ou  Hélène  : ce  qu'on  tient  de  mauvais  pré- 
fage. 

ELMELECH  . f.  m.  Ville  de  la  Tribu  d'Afer. 

ELMULKI  , f.  m.  T.  de  Rcl-  C'eft,  en  Terfe , le 
quatrième  Vifir  des  fix  qui  font  lubordonnés  à 
l'EtmaJaulct  ou  premier  Vifir , & comme  fes  Sub- 

(Unies. 

ELN. 

ELNBOGEN.  Voy.  ELLEBOGEN. 
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KNE , f.  f.  Ville  du  Comté  de  Rouflîllon  , fitucc 
fur  une  colline  au  pied  de  laquelle  coule  la  ri- 
vière de  Tech.  Htlcna. 

ELO. 

ÉLOCHER  , v.  a.  Ébranler  une  choie  qui  tient  par 
tes  racines  , comme  h on  la  vouloir  arracher. 
L ommovtrt , concutere.  Ce  mot  eft  bas , Si  ne  le 
die  prclquc  plus.  11  vient  de  ex  , & de  locus  , lieu  > 
• comme  qui  diroic  Movere  c loto.  On  dilbit  autre- 
fois  locher  au  même  lens  , qui  cil  demeuré  en  ce 
prov.  Il  y a toujours  quelque  fer  qui  loche. 

ÉLOCUTICJN  , f.  f.  Style  , manière . paroles  avec 
lefqucllcs  on  exprime  û p^nféc.  E/oeutio  , verbo- 
ruir.  copia  & delectas.  C’eft  aulïi  la  partie  du  la 
Rhéc.  qui  contiftc  dans  les  figure*  du  dilcours , 
dans  l'élégance  & la  netteté  uu  ItyJc  , Si  dans  la 
pureté  du  langage. 

ÉLODE5.  Von.  1 IrLODEs. 

ELOGE,  f.V.  Louange  qu'on  donnrf  à quelque  per- 
fonne  ou  à quelque  choie,  en  cou(i<lc  ration  de 
fon  mérite.  Laos  , lauuauo. 

ït.  Dilcours  à la  louange  de  quelqu'un.  Panégy- 
rique. Elogiunt. 

ÉLOGISTL , f.  m.  Celui  dui  écrit , qui  conipofc  des 


éloges.  Elogiorum  Jeriptor. 

ÉLor.f 


, f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Eligius  , pour  marquer 
qu'on  le  enoit  clioifi  de  Dieu. 

$.  t loi-Fontain».  Abbaye  de  Picardie  en  France. 
Abbotia  Sandti  Eligiifontis.  Elle  cft  de  l’Ordre  de 
S.  Augutlin , Si  du  Diocéfc  de  Noyon.  Il  y a a 
Noyon  une  Abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  ap- 
p citée  S.  E/ci. 

Le  mont  S.  Eloi , Morts  Sur. ci:  Eligii.  Village 
' avec  Abbaye  , dans  l’Artois  , a deux  lieues  au  cou- 
chant d'Arras. 

ÉLOIGNEMENT»  f.  m.  Diftancc  d’un  lieu  à un 


autre.  Dtj'tantia  , Ipatium  imeqtüum. 

h.  Retraite  j l’aftion  par  laquelle  on  quitte  un 
lieu  pour  aller  en  un  autre.  SeceJJus , retejfus ,di- 
greffio. 

• lt.  Abtenec. 

Au  fig.  Diftancc  , retardement , indifférence  , 
froideur , averfion.  Remotio  , awrfio.  * 
lt.  EJtpécc  de  banmlicmcnr.  Antandatio , rtlc- 
gatio.  Eloignement  de  la  Cour. 

En  t.  de  Peint,  c’cft  la  partie  du  tableau  qui  fc 
voir  en  lointain  , qui  cft  en  perfpechve.  Longin- 
quus  recel} us  , tabula  pars  fugiens  , profpcthis.  % 

Il  fc  dit  auftî  des  objets  qui  terminent  la  vue 
dans  une  diftancc  fort  éloignée.  Profpcelus.  On 
voit  dans  ce  lieu-la  Paris  ewéloignement. 

On  dit  d'un  homme  qui  a une  grande  lucre  (lion 
à cfpérer , qu’il  voit  ac  grands  biens  eu  éloigné- 


ment. 

ÉLOIGNER , v.  a.  Mettre  de  la  diftancc  entre  deux 
per  Tonnes  ou  deux  chofts  ; écancr  une  perfonne 
ou  une  chofc  loin  d’une  autre,  faire  retirer  loin  , 
envoyer  loin  de  foi.  Removerc  tfubmoverey  aman- 
dure  , ablegarc.  Du  La:,  elonglre. 

s’Floigner.  Se  retirer  de  quelque  lieu,  fc  cacher. 
Rcccdere , abfçedcrc  , difeea,  rc.  . 

On  dit  en  t.  de  Peine.  quUnc  figure  s'éloigne 
bien  dans  un  tableau^  p.  d.  quelle  parole  bien  eloi - 
gnée. 

ÉiOloMiR  fc  die  à l’egard  du  temps,  aulfi-bicn  que 
du  lieu.  Protrahere , dijferre.  Le  mauvais  temps 
qu'il  a fait  a éloigné,  a retardé  la  moiflon,  les 
vendanges. 

On  dit  au  fig.  Eloigner  de  fon  efprit  toutes  les 
pan ieea  chagrinante?  j ou  de  la  prefcncc  tout.ee 
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qui  eaufe  des  tentations.  J’etois  fort  bien  dans 
l’cfprit  de  ce  1 rince  ; mais  un  faux  rapport  qu’on 
lui  a fait  m’en  a éloigné.  Ce  Prince  cft  bien  éloigné 
de  remuer  , de  faire  la  guerre  , il  n'y  penfe  pas. 
Nous  l’ommes  bien  éloignés  de  compte  , bien  dif- 
férons en  fentiment.  Cela  fc  dit  eu  un  lens  fore 
éloigné.  Il  n’y  a rien  qui  éloigne  plus  les  ccrurs  , les 
. cfpnts  , que  les  mépris  , les  mauvais  rraitemens. 
ÉioicNt , le  , part.  pall.  On  appelle  en  r.  Dogmar. 

Gaules  éloignées  , les  caufes  qui  ne  font  pas  iinmc* 
. diates. 

F.LOISE,  vieux  f.f.  Éclair. 

ELO. N f C.  m.  Lieu  de  la  Tribo-dc  Ncphchali;  5), 
, Ville  de  la  Tribu  de  Dan. 

ÉLONGATION  , f.  f.  T.  d’Aftron.  Différence  qui 
fc  rencontre  entre  le  mouvement  de  la  plus  vice 
de  deux  planètes  , Si  je  mouvement  de  la  plus  tar- 
dive. Elongatio , dij'ctffus.  Le  mouvement  le  plus 
prompt  de  la  Lune  à l’égard  du  Soleil , s’appelle 
élongation  de  la  Lune  au  Soleil,  le.  Diftancc  ou 
différence  qu’il  y a entre  le  lieu  vrai  du  Soleil , Se 
le  lieu  géométrique  d’une  planète  ; c.  à d.  le  iieu 
du  ciel  où  lin  uni  placé  au  centre  du  folcil  rappor- 
terait ou  verrait  la  planète  qu’il  regarderait , Se 
cette  diftancc  s’appelle  l’angle  dV/iwi;.jf«jw  : on  kl 
nomme  aulli , Angle  a la  terre , an  gains  ad  eerran, 
parce  que  c'eft  l’angle  que  forment  deux  lignes  ti- 
rées l’une  du  centre  du  lolcil  au  centre  de  la  terre  , 
& l’autre  du  centre  de  la  planète  au  même  centre 
de  la  terre  où  le  forme  cet  angle. 

ÉLONGER  , v.  a.  En  t.  de  Mar.  Se  mettre  à cô:é  de 
. quelque  choie  de  lonc  en  long. 

ÉLOPH  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Eliphius. 
ELOQUEMMENT  , adv.  Avec  éloquence.  Elo- 
quenter. 

ÉLOQUENCE  , f.  f.  Art  de  bien  dire  , fcicncc  de 
, toucher  & de  per  fonder.  Eloquentia. 

ÉLOQUENT  , ente  , adj.  Qui  pofféde  l'art  de  bien 
dire,  qui  touche  , qui  émeut,  qui  a de  l'éloquence. 
Eloquent. 

Il  fc  die  auffî  de*  difeours  Si  des  ouvrages  d'eP* 
pries 

Au  fig.  il  fc  dit  des  pallions.  Les  pallions  font 
naturellement  éloquentes.  Le  langage  du  cucur  cft 
le  plus  éloquent. 

Prov.  Il  n'y  a rien  de  plus  éloquent  que  l’argent 
comptant. 

ÉLORA , f.  f.  Lieu  de  la  province  de  Balagatc  dans 
, les  Indes  Orientales , fameux  par  les  Pagodes. 
ÉLORINE  , f.  f.  PcT.  ville  de  Macédoine  , appclléc 
autrement  Dianorc.  Alorus . 

ÉLOXOCHITL  , f.  m.  Arbre  Indien. 

I LCY.  Yoy.ÉLOI. 

EL  I>. 

ELPHSN , ou  ELPHIN  , C m*.  Pet.  ville  de  la  Ce n- 
nacic  en  Irlande.  Elphinum  , Elphina  , Lltina. 
ELPHÉNOR  , f m.  Fils  de  Chai  codon  , de  la  rase 
de  Mars , dit  Homère. 

ELPIDE,  f.  f.  Efpérancc.  Du  Gr.  LVfvir.  Il  ne  le  dit 

tue  dans  cette  phr.  pop.  Abbé  de  S.  Elpde.  Voy. 

STÉRANCE. 

E L R. 

ELRIC , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Adelricus .- 

EL  S. 

ELSÉE , . f.  Tulipe  qui  a du  pourpre  violet  & blauc 
dvs  fon  cariée. 

ELSENEUR  » ou  ELSENOR  , f.  m.  Ville  de  Dâr.o- 
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marck  , dam  l'Idc  dcZclaaJc , Cuir  le  détroit  du 
Sund.  Eilenora.  » , 

ELSIMBOURG  , ou  ELS1NBOURG , iTro.  Ville  de 
Suède  , dans  la  Province  de  Schonen , lur  le  Sund. 
Eljiigoiurgum.  „ 

F.LSSE,  f.  t.  Pet.  ville  de  Siléfic  quoti  nonune  aufli 
Oi  j , cap.de  la  Principauté  de  même  nom.  Olfpui. 
ELSTER , 1".  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  la  haute-Saïc 
eu  Allemagne.  Elficra. 

U.  Rivière  d' Allemagne  qui  a fa  tource  dans  le 
Voitland  , & fc  rend  dans  l'Elbe  à Calb. 

ELIS 

E1THÉCE  , ouELTHÉCO  , f.  f.  Ville  tévirique 
de  la  Tribu  de  Dan. 

ELTHOLAD  , f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte  , de  la 
Tribu  de  Siméon.  ......  , i /■ 

F.LTMAN  , f.  m.  Pet.  ville  d Allemagne  , dansl  b- 
veché  de  Vé  irrzbourg  en  Eranconic.  Elimarw. 
ELTOR  , ou  TOR  , f.  m.  Ville  de  Turquie  en  Afic  , 
dans  l'Arabie  Pétrée,  lut  la  mer  Rouge.  Eltora , 
anciennement  Æijna. 

Le  colle  d' Eh  or , tdamucus  Sinus  , celtia  par- 
tie feptcntrionalc  de  la  mer  Rouge  , qui  prend  ion 
rom  de  la  ville  A'Ehor. 

ELTZE,  f.  1'  Bourg  de  la  balle-Save  en  Allemagne, 
dans  l'Évèché  d'Hildcshcim.  Eli[a , anciennement 
Aulica. 

ELU. 

ÉLÛ  , ûe  , part.  pa(T.  Clioifi.  EUSus. 

Etù  , ûe  , fubft.  Un  Saint , un  prédcllmc  a U vie 
éternelle.  , „ 

Étv  du  Peuple  , EUuo  del fidelrjïmo  popola , cil  une 
très-grande  dignité  de  Naples  : e cil  a peu-pres 
comme  le  Lord  Maire  à Londres , ou  le  Prévôt  des 
Marchands  à Paris.  , „ , . , , 

f.iû  cft  aulTi  un  Officier  Royal  tubalcernc  non  lettre, 
& fans  dégrés  , qui  connoit  en  première  inltancc 
de  l’afficttc  des  tailles  , aides , fublides  Si  autres 
impofitions  i des  différends  qui  furviennent  en 
conféquencc  , St  de  ce  qui  concerne  les  Aides  Si 
Gabelles.  Leurs  appellations  rclfortillcnt  a la  Cour 
des  Aides.  Adleétus,  ‘Jtduj 
Lu  s du  Confesl.  C'cft  dans  la  Bouffe  de  Bourdeau* 
ce  qu’on  appelle  dans  celle  de  Touloulc , Juges 
Confcilîcrs  de  la  Retenue  , & à Paris  , hinplcmcuc 

Çonfcilîers  des  Jugcs-Confuls.  . . 

JÉtû  Te  di foit  autrefois  des  Archevêques  & Evêques 
avant  leur  facrc.  Etcchis. 

On  donnoit  ce  nom  chez  les  Manichéens  aux 
plus  parfaits  de  la  fc«fte  j au  lieu  que  les  autres 
s'appelaient  Auditeurs  ou  Croyans. 

É LUE,  f.  f.  Femme  d’Elu. 

ÉLVAS , f.  m.  Ville  épife.  de  I Alcntéjo  , Province 
de  Portugal.  Elva  > Alba  , Elba. 

. ÉLUCIDATION  , f.  f.  Éclaircillcmcnt , explication. 

Il  n’cft  pas  encore  établi.  . r 

ÉLUDER  , v.  a.  Eviter,  rendre  vain  & tans  ettet  ; 
s'échapper  adroitement  de  quelque  affaire,  de  qucl- 

Îuc  difficulté  , en  détourner  le  coup  , 1 embarras. 

lludcre.  „ , _ , , o 

ElVF.RVELT.  f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  wcft- 
phalic  en  Allemagne , dans  le  Duché  de  Berg.  El- 

ELVlRE  f.  f.  Ville  autrefois  confulérablc  en  F.fpa- 
gnc.  Elibcris  . Ilibcris.  Quelques-uns  croient  qu'el- 
le étoit  près  ac  la  ville  de  Grenade  , qui  a etc  ba 
ne  des  ruines  de  l'ancienne  Eiytrc. 

ÉLUL  f.  m.  Sixième -mois  des  Hébreux.  Il  répon- 
doit  en  partie  au  mois  d’Aout  & eu  partie  au  mois 
de  Septembre. 
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ELUSATE  , f.  m.  & f.  Nom  d'un  ancien  pcnplé  de 
Gaule  , en  Aquitaine.  Elufas.  Il  occupoit  une  bon- 
ne partie  de  la  Gafeogne  propre  , Se  la  partie  occi- 
dentale de  l’Armagnac. 

ÊLUSION  , f.  f.  Tromperie.  Ludificaûo. 

ELVAH  , f.  m.  Contrée  de  l'Afrique,  arrolec  par 
le  Niger. 

ELVANGEN , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Suabe  en  Alle- 
magne , fur  le  Jaft.  Elvanga  , Elcphantiacum.  Eli# 
cft  cap.  d’une  Prévôté  qui  porte  (on  nom. 

EL  Y. 

ÉLY  , f.  m.  Pet.  ville  d'Angletcwc  , dans  le  Comté 
de  Cambridge.  Elya  , Helia. 

ÉLYCRISON  , f.  m.  Fleur  qui  s’appelle  autrement , 
Immortelle.  Elycrifon.  y 

ÉLY  M AIDE , f.  f.  Province  d'Afic.  Ebymais  , tais  ou 
«WrVoy.  ÉLAM. 

ÉLYMAÏS  , ou  ÉLYMÀÏDE.  f.  f.  J^ienne  ville, 
cap.  de  l’ÉIymaidc  , ou  des  Elamitw  , furl'Euléc. 

ÉLYME,  f.  f.  Ancienne  ville  de  Macédoine  , cap. 
des  Elymiors.  Elyma.  On  prétend  que  c'cft  celle 
qui  fc  nomme  aujourd’hui  Canina  en  Albanie. 

ÉLYMÉEN,  inné  , f.  Nom  de  peuple.  Elymtus.  Les 
Auteurs  profanes , fur-tout  les  Grecs  , appellent 
Èlymitnt  , ceux  que  l'Ecriture  appelle  Elam  Se 
Elamitts. 

ÉLYMIOT  , ote  , f.  ou  ÉLYMIOTE,  de t.g.Nom 
d’un  peuple  ancien  de  la  partie  occidentale  de  la 
Macédoine.  Elymiota.  Le  pays  de  ce  peuple  s’ap- 
pelle aujourd'hui  Placani, 

ÉLYTROIDE,  f f-  T.  d'Anat.  I.a  féconde  des  trois 
tuniques  propres  des  rcfticulcs.  Elytroidc  vaginale, 
qui  a la  forme  d'une  gaine  : de  ÏAvrpi  > vagina  # 
gaîne  j ôc  de  , fpccies  , forme. 

EM  A, 

ÉMACURIES.  Voy.  HÉMACURIES, 

ÉMAGE  , f m.  Ancien  droit  qui  fe  lève  (ur  le  fcl  en 
quelques  endroits  de  Bretagne. 

ÉMAGIAGEN  , f.  m.  Ville  d'Afrique  dans  la  Pro- 
vince de  Maroc  propre. 

AlER  , ou  ESMAIER  ) vieux  v.  n.  & a.  S’éton- 
ner , être  en  émoi.  Mirari , ftxperc. 

ÉMAIL,  f.  m.  oui  fait  au  plur.  Emaux.  Effécc  de 
verre  coloré.  Encaujium.  Sa  matière  fondamentale 
cft  de  l’étain  & du  plomb  en  parties  égales  , cal- 
cinées au  feu  de  réverbère,  a quoi  on  ajoute  fé- 
parémcnc  des  couleurs  métalliques  telles  qu'on  lui 
veut  donner  ; comme  Vas  ufium  pour  le  verd  , le 
crocus  de  Mars  pour  le  jaune.  La  chaux  d'etain 
produit  un  blanc  fort  exquis  ; celle  d'argent  un 
trcs-bcau  bleu  \ avec  de  la  chaux  de  cuivre  , de  la 
limurc  de  fer  & de  l'orpiment  , un  très-beau  rou  - 

Se  * avec  du  falpêtre  une  couleur  de  perles  , avec 
ujai , un  très-beau  noir. 

De  l’Italien  fmako  & fmaltarc.  Quelques-uns  le 
dérivent  de  l’Hebr.  VdipH  * hhafmal , clccbum  , 
ctpécc  d'email , compofé  d’or  & d'argent  : & dc-li 
les  Latins  ont  peut-être  fait  fmaltum  , ouvrage  de 
pièces  rapportées. 

Émail,  fc  dit  autfi  de  la  peinture  & du  travail  qui  fe 
fait  avec  des  couleurs  minérales  qui  fc  cuifcnt  avec 
le  feu  } Pigmentum  mctallicum  ; ce  qu'on  appelle 
Parfbndrc  Y émail , Enca  fium  auro  aggluiinare  , 
inurcrc.  Lapcimmc  cnrw*ï/7cft  très-ancienne  : on 
l’a  employée  des  les  premiers  temps  fur  les  métaux 
& fur  la  terre , comme  on  tait  encore  aujourd'hui. 
C'cft  proprement  une  peinture  qui  fc  fait  avec  des 
émaux  broyés  & réduits  en  poudre  , employés 
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comme  les  autres  couleur*,  fie  enfuite  fondus  , 
recuits  fie  vitrifiés  par  la  force  du  fou.  On  emploie 
les  émaux  clairs  en  les  broyant  avec  de  l’eau  feu- 
lement : les  émaux  épais  s’emploient  avec  de  l'huile 
d'.iipic. 

1t.  Sorte  de  minéral  qu'on  purifie  , fie  auquel  on 
donne  dans  les  pays  étrangers  toutes  les  façons 
qu'il  doit  avoir  pour  en  faire  un  bleu  foncé  , de  le 
réduire  en  manière  de  farine  très-délice.  Ce  mot , 
en  ce  lcns , n'a  point  de  pluriel. 

h.  Ouvrage  compolé  d’une  manière  de  verre 
blanc  qu’on  travaille  à Venife , & qui  le  vend 
chez  les  faycnciers  de  Paris. 

h.  Grande  diverfité  fie  variété  de  fleurs  8i  de 
couleurs.  florum  copia , varias  color.  L 'émail  des 
prairt^  . des  parterres.  Mais  il  cil  plus  de  la  Poc- 
lic  que  de  la  Profe. 

On  dit , V émail  des  dents  ; p.  d.  l'éclat  des  dents 
fort  blanches  , la  fupcrficic  lui  fan  te  qui  couvre  la 
partie  oilcufe  des  dents , fit  qui  fort  & s'élève  au- 
deilus  de  l’alvéole  & des  gencives.  Ebur  demis . 

Émail  , fie  plus  fouventau  pl.  émaux  , en  t.  de  Blâf. 
fe  dû  des  couleurs  6c  métaux  dont  un  Écueil  char- 
gé. Gcnulitii  Jeuti  colores  Ü me: alla. 

ÉM  AILLER , v.  a.  Orner,  embellir  avec  de  l’émail , 
avec  des  couleurs  minérales , ou  provenues  des 
minéraux.  Encaujlum  auro  illirtcre. 

Il  fc  dit  fig.  6c  poétiquement , pour  , Orner  . 
embellir.  Dijtinguere , ornare.  te  printemps  émail- 
U la  terre  , la  peint  de  divcrfcs  couleurs. 

EMA1LLEUR  , f.  m.  Arufan  qui  travaille  en  émail. 
En.  au  fi  es.  • 

ÉMAILLURE,  f.  f.  Application  d’émail  fur  quel- 
ques ouvrages,  lnductio  encaujli , pigmen.it  mtial- 
tui.  Il  fc  du  quelquefois  pour  l'ouvrage  même  qui 
cft  émaillé.  O pus  encaufiicum. 

En  t.  de  Fauc.  il  fc  dit  des  taches  roulTcs  qui 
font  fur  les  pennes  de  l'oifcau  de  proie.  Pennarum 
macuhjd  variesas. 

ÉMANATION  , f.  f.  Dépendance  d'une  caufc  , d'u- 
ne putliancc  (upérieurc.  Aélion  d'émaner.  Emana- 
tio  , manatio.  Il  le  prend  atilli  pour  la  choie  qui 
émane.  Lame  raifoniublc  cU  une  émanation  de  la 
Divinité.  Divins  participa  aurt. 

On  appelle  eu  Phyf.  aranarion  corpufculairc , 
une  féparation  & un  écoulement  perpétuel  qui  fc 
fait  d'une  infinité  de  particules  umüblcs  6c  inia- 
étiic*  de  tous  les  corps.  • 

ÉM ANCHES.  Voy.  EMMANCHES. 

EMANCIPATION  , f.  f.  Liberté  d’agir  en  (es  affai- 
res , fie  de  gouverner  fon  revenu  uns  l’allîftancc 
d’un  rutcur.  Emancipatio. 

C’eft  auflî , en  r.  de  Droit  Romain  , l'aéte  par 
lequel  un  fils  cil  mis  hors  de  la  puüfancc  pater- 
nelle- 

ÉMANCIPER  , v.  a.  Mettre  un  fils  hors  de  la  puif- 
fancc  paternelle  , & mettre  un  mineur  en  état  de 
jouir  du  revenu  de  fon  bien , Se  d'agir  en  Jufticc 
fous  la  conduite  d’un  Ample  curateur.  Emancipare. 
Il  faut  des  lettres  du  Prince  pour  émanciper  un  mi- 
neur dans  les  pays  de  Coutume. 

s'Emanciter,  fign.  S’échapper,  prendre  un  peu 
trop  de  liberté  & de  licence  en  quelque  chofe.  Au* 
tiers  , commiitere , fumere fibi , arrogarc  fibi , pré- 
Jumere  , /bluté  liber éq ut  vwere.  S'émanciper  un  peu 
dans  la  liberté  de  la  débauche  , libéré  vivere. 

Ces  mots  viennent  du  Lat.  a,  6c  de  mancipium , 
cfclavc  , homme  qui  a perdu  fa  liberté. 

ÉMANER  » v.  n.  fortir  d’une  certaine  fourcc , en 
tirer  fon  origine  , venir , procéder  , dccculcr. 
ÊLinart  ijfutrt , orirL 
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ÉMANS , f.  m.  Nom  propre  de  lieu , dans  le  Dioccfe 
. de  Sens.  Asmantum  , A emantum. 

. ÉMARGEMENT  , f.  m.  T.  de  Finances.  Ce  qui  cft 
mis  à la  marge  : ou  aélion  par  laquelle  on  met 
, quelque  chofe  a la  marge. 

ÉMARGER,  y.  a.  T.  de  finances.  Arrêtera  la  mai- 
, gc.  Margini  adfcriberc , in  margine  confignare. 
EMARMLLER  , vieux  v.  a.  Détruire  , anéantir. 
EMARR1 , ie  , vieil  adj.  Étonne  , fâché. 
EMASCULER,  v.  a.  Otera  un  mâle  les  parties  qui 
. font  le  caractère  de  fon  (exe.  Evirare. 

ÉMATH  , Hemath  , Amath  , 6c  llamat/te  , f.  f.  Ré- 
gion f ruée  au  feptentrion  de  la  Terre-Sainte , en 
partie  dans  ta  Syrie , 6c  en  partie  dans  l’Arabie. 

It.  Ville  fituée  au  pied  du  inonc  Liban  , aux  con- 
fins de  la  province  de  Damas  , appcllcc  Syrie  de 
Damas. 

ÉMATH  ION  , f.  m.  Fils  de  Tithonc  , croit  un  tyran 
de  l’Arabie. 

ÉMAY  , vieux  f.  m.  TriftefTe. 
s’É  MAYER , vieux  v.  pronom.  S’étonner  , être  fus- 
pris.  Mirai i , objlupcfcere. 

ÉMAYOLER  , vieux  v.  a.  Donner  le  mai. 

EM  B. 

EMBABOUÏNER  > v-  a.  Amufer  quelqu'un  de  belle* 
elpérauccs  , le  rendre  maître  de  l’on  cfprir.  Lada- 
re  , al/:c ère  , proie clare.  Ce  mot  cil  pop.  fie  vient 
de  Babouin , comme  qui  diroit  .Traiter  quelqu'un 
en  foc  > en  enfant , en  petit  babouin. 
EMBAILLONNLR  /v.  a.  Mettre  un  bâillon  à quel- 
qu’un. Il  aplus  d'énergie  que  bâillonner  : mais  n'cil 
point  ufité. 

EMBALLAGE*,  f.  m*  Aclion  d'empaqueter , de  met- 
tre en  balles.  Compalho  , jlruéiura  , conjure  ma:  :o . 
Jr.  Ce  qui  fort  à emballer. 

EMBALLER  ,v.  a.  Faire  une  balle  de  marchand i (es, 
de  meubles , les  envelopper  de  toile  fie  les  garnir 
de  paille  pou*-  les  confcnrcr dans  un  voyage.  Ciwr- 
pcncre , comp ingéré  , m J'afeem  rédiger  o , co.nfurci - 
rare , colliger  e> 

Au  lîg.  Enta  fier  plu  fieu  rs  menfonge*  cnfcmblc  9 
exagérer  quelque  enofe.  Il  cil  tout-a-fait  bas. 
.EMBALLEUR , f.  m.  Celui  donc  le  métier  cft  d’em- 
baller des  marchandées.  Compacior  t confarcina~ 
tor , Janinarius  Jlruei  or. 

Emballeur  , euse.  Au  îg.  Hâbleur,  qui  dit  plu- 
licurs  chofcs  contre  la  vérité  , afin  d'eu  impofer 
aur  crédules.  V snilotjuus.  Il  cft  bas. 

EMBANQUÉ  ,adj.  m.  fc  die  fur  la  mer  J un  vaiilcau 
qui  cft  lur  le  grand  banc. 

EMBARBÉ  , adt.  m.  Qui  a de-la  barbe. 
EMBARCADÈRE,  f.  m.  Lieu  où  les  Espagnols  font 
leurs  embarquemens  fur  les  côtes  de  i Amérique 
qui  font  mouillées  de  la  mer  du  Sud. 

EMBARDER  , v.  n.  T.  die  Mar.  S’éloigner  ou  fc  jet- 
ter  d'un  coté  ou  d’autre  avec  un  vaiiVcau.  Digrtdi.. 
jaciare  Je. 

EMPARGO  , f.on.  Défenfe  nui  fc  fait  de  la  part  des 
Souverains  , pour  empêcher  que  les  vaiifcaux 
Marchands  ne  foirent  des  ports  de  leur  dépen- 
dance , afin  de  pouvoir  s’en  fervir  dans  les  armé- 
niens qu’ils  ont  réfolti  de  foire.  Mettre  un  embar- 
go%  cft  ce  qu'on  appelle  en  France  fermer  tes  poux. 
EMRARILLE,  ée  ,pan.  pafT.  Enferme  dans  un  baril. 
EMBARQUEMENT,  f.  m.  Aéliôn  par  laquelle  oa. 
entre  dans  un  vaifIcau,pour  être  cranfponc  ailleurs. 
Pro/ccHo  y a fc  en  fus , conjcenfus  in  na  vim. 

Au  lîg.  Engagement. 

EMBARQUER , v.  a.  bleuie  des  marchandifu 
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munitions  , Sic.  dans  un  vaiffeau.  Navî  imponere. 
S'embarquer. Monter  fur  mer.  Navim  confccndere. 
Embarquer  en  grenier  \ c’cft  Embarquer  fans  cm 
ballet.  Cougerere  in  aiervum. 

U Te  dit  fig.  en  parlant  des  engagemens  où  on 
entre  , foit  pour  quelque  cntrcprife , Toit  même 
dans  le  jeu  ou  dans  quelque  compagnie.  Immijeere 
je  , impheare  Je. 

On  die  prov.  que  quelqu’un  s’eft  embarqué  fans 
bifeuir , quand  il  s’eft  engagé  imprudemment  en 
quelque  an  aire , fans  avoir  la  force  de  la  foutenir. 
EMBARRAS  , f.  m.  Difficulté,  obftaclc,  tracas,  tu- 
mulcc  , confulîon.  Impcaimentum  , implicatio. 

Il  fc  dit  fig.  du  défordre  de  l’cfprit , du  trouble 
qui  pat  oit  fur  le  vifage  , des  chagri  ns  , des  iu- 
q u i études  de  1 a me . Perp/exitas , Jollicitudo. 

h.  La  coni'uiion  de  pluficurs  chofes  difficiles  à 
débrouiller.  „ § _ 

/r.  La  peine  que  donne  une  multitude  d'affaires 
qui  furvtcnncnt  toutes  à la  fois. 

En  parlant  de  maladie,  il  lîgn. Un  commen- 
cement d’obftru&ion. 

EMBARRASSANT , akti  ,,adj.  v.  Qui  apporte  de 
l’embarras,  ftlolcjlus.  Il  le  dft  des  pcrlonnçs  & 
des  chofes. 

EMBARRASSEMENT.  Voy.  EMBARRAS. 
EMBARRASSER  , v.  a.  Apporter  des  obftaclcs , des 
difficultés.  Caufex  de  l'embarras.  Impedire , im- 
plicare . 

Il  fc  die  auffî  au  fig.  Si  fuf-tout  avec  le  prqn. 
perf.  S o U:  ci  tare.  11  s 'embarraffe  i’elprit  de  raille 
chimères.  U cft  embarrajfé , irréfolu  fur  cette  que- 
ftion. 

II  fign.  aiiflî  , Mettre  en  pdnc  , donner  de  Tir- 
réfol  ut  ion.  * 

On  dit , Embarraffer  une  affaire  , ou  une  que- 
ftion  , p.  d.  la  rendre  obfcurc  & pleine  de  diffi-* 
culrés. 

On  dit  que  la  tête  d’un  malade  s 'embarraffe  / p. 
d.  que  le  tranfport  au  cerveau  commence  a fc 
former  , ou  qu’on  craint  qu’il  ne  fc  forme;  5:  que 
fi  poitrine  s embarraffe ,*  p.  d.  quelle  commence 
n s’emplir. 

Embarrassé,  il  t part.  pafT.  Impecutus.  Avoir  un 
air  embarraffe , une  contenance  embarraffee. 

EMBARRER  , vicrat  v.  a.  Enfermer  entre  des  bar 
rcs. 

Je.  v.  n.  p.  Il  le  dit  au  Man.  d’un  cheval  qui 
s’embarrafie  les  jambes  dans  la  barre  qui  le  fé- 
pare  des  autres. 

EMBARRURE  , f.  f.  T.  de  Chir.  Fraéturc  a quel- 
que os , fux-tour  au  crâne , qui  n'cft  pas  une  fim- 
fle  fente. 

EMBA  > , an  lieu  de  enbas  , adv.  A l’egard  de  rey- 
pre  fion  en  enbas  , dans  laquelle  quelques-uns 
croient  que  enbas  cft  un  fubft.  voy.  EN  ENBAS. 

JjUorfum . 

EMBASE,  f.  f.  T.  d’Horlog.  Affictrc  nui  fc  réferve 
fur  l'arbre  d’une  grand<frouc  en  le  forgeanr. 

EMBASEMENT , f.  m.  T.  d'Archit.  Efpéce  de  ba- 
fc  continue  en  mauiérc  de  large  retraite  au  pied 
d'un  édifice.  Bafis  continua  , long: or. 

EMBASMA.NT  , vieux  part.  a.  Qui  répand  une 
odeur  agréable.  Fragrans.  • 

EMBASMER , vieux  v.  a.  Embaumer , répandre  une 
odeur  agréable.  Baljamo  condire , ungcrc  , ou  bien 
Odore  complere. 

EMBATAGE,  f.  m.  T.  de  Maréchal.  Application 
de  bandes  dç  fçr  fur  des  roues.  Rotarum  çon - 
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EM  BATER  , v.  a.  Mettre  le  bâta  un  mulet , ou  à 

un  âne.  Cütcllas  imponere. 

Au  fig.  Charger  quelqu’un  d’une  chofc  qui  l'in- 
commode. Il.clt  du  ftylc  fam. 

EMBATONNÉ , il , vieil  adj.  Armé  d’un  bâton. 
Armai  us  fufie . 

On  dit  on  Archir.  Colonne  cannelée  & embd~ 
tonnée  y n.  d.  quc  fes  cannelures  font  remplies  de 
figures  de  bâtons  jufqu’a  une  certaine  partie  de 
foi^fùr. 

EMBÀTONNER , vieux  v.  a.  Armer  quelqu’un  de 
bâtons.  Fujlibus  arque  omni  te  forum  genere  inflrae- 
re.  It.  Donner  des  coups  de  bâtou  a quelqu’un* 
Fujlibus  céder  e. 

EM  BATTES  ^ f.  m.  pl.  On  appellent  ainfi  autrefois 
les  vents  réglés  qui  foufflcnc  toujours  en  certai- 
nes mers  , Se  en  certains  temps.  EtefU. 
EMBATTRE,  v.  a.  T.  de  Maréchal.  Appliquer  des 
bandes  de  fer  fur  les  roues.  Ferreis  Laminis  rotas 
munire , rotas  configere. 

EMBAUCHAGE , 1.  m.  L’a&ion  d’embaucher,  i/t- 

duiiio. 

EMBAUCHER  , v.  a.  Engager  un  garçon  pour  un 
métier  dam  une  boutique.  Faire  travailler  un 
compagnon.  Conducere  , collocare  opéras  , f/c. 

It.  S'entremettre  pour  faire  cnroücr  par  adreffe 
des  foldats. 

D eboge.  ou  bauge , vieux  mot  François,  qui 
fignifioit  demeure. 

Embaucher  , dans  le  fens  propre , c’cft  mettre  fur 
les  murs  un  enduit  qu’on  appelle  bouche. 
EMBAUCHEUR , - f.  m.  Celui  qui  embauche  les 
compagnons  ai  ti  fans.  Conduitor.  h . Celui  qu* 
cnrçllc  quelqu’un  pour  foldat  par  ait  elfe. 
EMBAl/MEMENT,  f.  m.  Action  d’era  aumer  uq 
corps  mort. 

EMBAUMER,  v.  a.  Ouvrir  un  corps  mort,  en  ti- 
rer les  inteftins , & le  remplir  de  baume  & d'au- 
tres drogues  odorantes  Si  dcfficativcs , pour  em- 
pêcher qu’il  ne  le  corrompe.  Condire  aromatibus  , 
perfunderc. 

It.  Parfumer  , remplir  d’une  odeur  agréable  qui 
fait  fentir  bon.  Odore graio perfunderc. 

On  dit  qu'un  vin  embaume  la  bouche  ; p.  d, 
qu'il  a une  odeur  exquife. 

EMBDE  . ou  LMBDEN  , f.  m.  Ville  du  Cercle  de 
Weftphalic  en  Allemagne  , cap.  du  Comté  de 
même  nom.  Elle,  appartient  au  Roi  de  Pruffe. 
Embda  , Fimda  , A ms  fia , A mafia. 
EMBDERLAND,  f.  m.  Coniré  d'Embdc  , Territoi- 
re d’Embde.  Embaanus  Com  tatus , parus. 
EMBÉGUACA,  f.  f.  Plante  du  Bréfil,  dont  l’éco^- 
cc  fert  à faire  des  cercles  de  navire. 
EMBÊGUINER , v.  a.  Mettre  fur  la  têrc  un  bé- 
guin , ou  quelque  autre  chofe  qui  la  couvre,  6c 
qui  ne  biffe  voir  que  levifage.  Çalamicâ , calyp - 
ira  line  à cap  ut  involvere , ind.ere. 

Il  fc  di:  fig.  en  chofes  fpiritudles , des  mau- 
vaifes  opinions  qui  nous  entêtent  , des  folles 
amours  qui  nous  gouvernent , qui  m ait  ri  (eut  no- 
tre cfpric.  lnjatuare  , mente  m itv  acre. 

EMBELLE,  f.  ni.  Pairie  du  vaiffeau  comorifc  en- 
tre la  herpe  du  grand  mât,  jufqu’i  la  herpe  de 
l’avant. 

EMBELLIR  , v.  a.  Tarer,  orner,  rendre  plus  heaû 
& plus  agréable.  Exornure , lüufirarc  t decorare. 
De  beau  , bel , belf  js. 

On  dît , Embellir  un  copte  , embellir  une  Lifloi- 
rc , p.  d.  l’Orucr  aux  dépens  de  la  vérité. 
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C'cft  auffi  un  v.  n.  qui  fig.  Devenir  plus  beau  Se 
plus  agréable.  Fieri  omatiorcm  , pulchriorcm  ; tni- 
tefeere . 

On  dit  prov.  de  toutes  les  chofes  qui  augmen- 
tent (bit  en  bien  . (bit en  mal.  Cela  ne  fait  que 
croître  Se  embellir. 

EMBELLISSEMENT,  f.  m.  L’avion  dcmbcllir; 
ou  l'ornement  qui  rend  une  chofc  plus  belle.  Or- 
natus  , dfciLS  , omamentum  , décor. 

EMBERGUER  , vieux  v.  a.  Couvrir.  Du  Lac.  Apri- 
care  t d’où  nous  cft  venu  Abri. 

EMBERIZE,  ou  EMBÉRISE,  f.  f.  Nom  d'un  oi- 
leau.  Emberi[a.  Il  y en  a trois  efpéces  ; l' embéri^e 
blanche , l’ emberire  de  pré  , & l 'embérire  jaune. 
Voy.  le  D.  de  Tr. 
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la  tête  , l'envelopper  de  auclauc  chofc . Ôperire  , 
involvere.  Au  fig.  Se  coeffcr  d'une  opinion  ; s’en 
préoccuper  tellement  , qu’on  n’en  puiffe  fainc- 
ment  juger  , comme  fi  on  avoit  la  berlue. 

EMBESAS.  Voy.  AMBESAS. 

EMBESOGNER  , vieux  v.  a.  Occuper  à quelque 
befogne.  Il  n’cft  plus  en  ufage  qu’au  part.  paff.  Un 
homme  embefogné , n.  d.  occupe,  affaire.  Occu- 
pants , dijlriàus.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

EMBICHETAGE  , f.  m.  T.  a'Horlog.  Mefurc  dont 
on  fc  (crt  pour  déterminer  la  grandeur  de  la  pla- 
tine de  dcllus  d’une  montre. 

EMBLAVER  , v.  a.  Semer  une  terre  en  blé.  Semen - 
tem  facere , terré  committert , agrum  herbidà  fe- 
gcte  co  ijcrcre. 

De  la  prép.  en  , & bladum  , blé  : le  d s'eft  chan- 
gé en  v. 

Emblavé,  ée  , part.  p.  Semé  en  blé.  Conftus. 

EMBLE.  Voy.  Amble. 

EMBLÉE  , f.  f.  Ce  mot  ne  fc  dit  qu’adverbial,  avec 
la  prép.  de.  Il  fign.  D'abord  , en  fore  peu  de 
temps  , prcfquc  (Taflaut , des  le  premier  effort , 
avec  promptitude  Se  violence.  Primo  impetu  , unâ 
imprejjîone.  Ce  mot  vient  originairement  du  v. 
emblcr  t Se  fign.  proprement , À la  dérobée , en 
cachette  , par  furpnfc  , clam , furtim  , clancu- 
lum. 

EMBLÉER  , ou  EMBLAYER  , v.  a.  Il  fignifioic  au- 
trefois au  propre  la  meme  chofc  que  emblaver  ; 
& au  fig.  Occuper  de  pluficurs  foins  difficiles. 
ïmpedire  , i ni  ri  car e. 

EMBLÉMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l'em- 
blème. Emb  émanais. 

EMBLÈME,  f.  m.  Efpéce  de  figure  fymbolique , 
qui  eft  d’ordinaire  accompagnée  de  quelques  pa- 
roles fententieufes.  Emblema.  formé  du 

v.  IfJLiâ \\ui , jetter  dedans  , inférer.  Tableau 
énigmatique  qui  fous  une  ou  pluficurs  figures 
renferme  unc^  allégorie , tantôt  morale,  tantôt 
galante  , tantôt  hiftorique. 

EMBLER , vieux  v.  a.  Prendre  , ôter , emporter. 
Rapere  , auferre.  Voler , emporter  avec  violence , 
ou  par  (\xrpt\(c.Furari , diripere.  D \VCaAAii»,  Met- 
tre la  main  fur  quelque  chofc. 

F.MBLIC,  f.  in.  Nom  qu’on  donne  à la  quatrième 
efpéce  de  myrnbolans. 

EMBLIER.  Voy.  AMPLIER,  t.  de  Marine. 

EMBLIS.  Voy.  EMBLIC.' 

EMBLURE  , f.  f.  T.  d’Agric.  Champ  emblavé. 
Terre  cnfcmencce  de  quelque  grain  que  ce  foit. 
Arvum. 

Tome  //. 
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fc  dit  plus. 

EMBODINURE.  Voy.  BOUDINURE. 

EMBOITEMENT , ou  EMBOÎTEMENT , f.  m. 
L'action  d'cmboêter.  Commijfura. 

EMBOÎ-TER , ou  EMBOITER,  v.  a.  Enchaffcr, 
faire  entrer  une  chofc  dans  une  autre , dans  la- 
quelle on  a fait  une  cavité  propre  à la  recevoir. 
Commettre  , ir.jirere  immittere.  Emboîter  des 
tuyaux  , c'cft  mettre  le  bout  d’un  tuyau  dans  un 
autre  tuyau.  . 

On  le  dit , en  Anat.  des  os , quand  remmenée 
des  uns  cft  engagée  dans  les  cavités  des  autres. 

On  dit  en  termes  de  Jardinage  , Emboîter  des 
cloches  de  melon  l’une  dans  l’aurre. 

En  t.  de  MonfU  Emboîter  des  pièces  d’or  ou 
d’argent , P.  d.  les  mettre  dans  une  boëte  ferman- 
te à trois  clefs,  dont  l’ancien  Garde,  lEllaycur 
& le  Maître  doivent  avoir  chacun  une. 

Emboîté  , ÉE  , part.  paff.  Injertus  , commiflus.  Pas 
de  bourrée  emboîté  , c.  à d.  qui  s’arrête  au  fécond 
pas  à l’embotrurc.  _ _ . . , 

EMBOÈTURE.  ou  EMBOlTURE , f.  f.  La  cavité 
d’une  chofc  dans  laquelle  s’cmbocte  l’emincnccr 
de  l’autre.  Cavitas.  Ces  mots  viennent  de  boite . 

It.  C'eft  la  troifiéme  des  cinq  portions  du  corps , 
néccffairc  à la  danfe.  Ellc’ert  ainfi  nommée , par- 
ce que  les  jambes  & les  pie  ls  étant  bien  ferres  , 
l’on  ne  peur  voir  de  jour  entte-deux  : ainu  elles 
fc  joignent  comme  une  bocte. 

En  t.  d’Artill.  c’cft  cette  bo'éte  de  fonte  qui 

* s’cncaftrc  dans  un  moyeu  , & p*r  où  pâlie  la  fu- 
féc  de  l’aifficu. 

EMBOIRE,  v.  a.  T.  de  Peine,  qui  fc  dit  des  cou- 
leurs à huile  qui  s’étendent  fur  la  matière  lur  la- 
quelle on  peint,  ce  qui  les  rend  mates.  Imbtberc  , 
Jaturare. 

EMBOISER , v.  a.  Amufer  quelqu'un  par  des  cajol- 


jaturare . 

EMBOISER  , v.  a.  Amufer  quelqu'un  par  des  cajol- 
lerics.  Inrfcari , dccipert  , Utiare.  Il  cft  bas. 
EMBOISEÜR , euse  , f.  Celui  ou  celle  qui  cmboife. 


incjcator. 

EMBOLI , f.  m.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe , 
dans  la  Macédoine.  , 

EMBOLISME,  f.  m.  Intercalation.  Embohfmus.  L/*- 
C*\irpi<  y formé  de  ‘VCaAA»»  , inférer. 

EMBOLISMIQUE , adi.  m.  Intercalaire.  Emboüs - 
meus  » iruercalaris.  il  fc  dit  particulièrement  des 
mois  que  les  Computiftes  infèrent  pour  former  le 
cycle  lunaire  de  19.  ans.  V.  le  D.  de  Tr. 

EMBONPOINT,  f.m.  Pleine  famé  .bon  écat  du  corps. 
Il  ne  fc  dit  que  des  perfonnes  un  peu  grafics.  Cor- 
pus . fuecus  , botta  corporis  habuudo.  De  la  prep. 
en  dont  l’n  fe  change  en  m devant  b , de  1 adj. 
bon  , Se  du  fubft./XM**.  En  bon  point , c.  ad.  en 
bonne  famé.  ,. 

EMBOR DURER,  v.  a.  Mettre  a un  tableau  une 
bordure.  Tabellam  limbo  includere , etngere.  _ 

EMBOSSER , v.  a.  T.  de  Mar.  qui  cft  le  meme 
qu  'Amarrer. 

EMBOSSURE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Nœud  que  Ica 
fait  fur  une  manoeuvre , & auquel  on  ajoute  un 
amarrage.  . • 

EMBOUCHEMENT  , f.  m.  Laétion  d emboucher. 

EMBOUCHER , v.  a.  Souffler  avec  la  bouche  dans 
un  cor , dans  une  trompette.  Mare  ttbiam.  M. 
Dionis  dit  emboucher  le  mammclon , p.  Prendre 

M 


Digitized  by  Google 


j»  EMB 

de  la  boachc  , en  parlant  des  enfans  qui  tetterit. 
D 'imbue  cure. 

Au  fig.  Inftruirc  quelqu’un  qu'on  envoie  de 
tout  ce  qu’il  doit  dire  , ou  ne  pas  dire.  Prxcom- 
pouere , fubornare , comparait*  Il  eft  du  ftylc  bas 
& tain. 

On  dit  que  des  trains  ou  bateaux  montans 
font  embouchés  ( ingrejfi  , intromijfi  ) dans  les  ar- 
ches d'un  pont , ou  d'un  pertuis  , lorfqu’ils  com- 
mencent a y pafler. 

Emboucher  i artillerie  des  ennemis,  tirer  def- 
fus  , tirer  à la  bouche  du  canon  & la  ruiner,  la 
mettre  hors  d’état  de  nuire.  In  os  tormtnu  dijplo- 
dere. 

Embouche»,  avec  le  pron.  nerf.  fe  dit  des  fleu- 
ves fie  des  rivières , quand  elles  (c  jettent  dans  la 
nier,  lnfuere , J'ubire.  On  dit  mieux , Se  vient 
jetter. 

En  t.  de  Man.  Mettre  un  mors  à un  cheval  , 
propre  pour  le  bien  manier.  Equo  lupatum  in- 

dere.t 

Embouché,  ée,  part.  part. 

On  dit  fam.  qu’un  nomme  cft  mal  embouché 
qu’une  femme  éft  mal  embouchée  , p.  d.  qu’ils 
parlent  impertinemment,  qu’ils  profèrent  des  in- 
jures , ou  des  paroles  indécentes. 

EMBOUCHOIk  , f.  m.  Infiniment  de  bois  qui  fert 
à élargir  des  bottes  * qui  fait  étendre  le  cuir. 

le.  Le  bout  d'une  trompette  ou  d'un  cor , qui 
s’applique  lorfqn’on  veut  Tonner.  Les  Ouvriers 
l’appellent  bocal. 

EMBOUCHURE,  f.  f.  L’endroit  des  rivières  par 
où  elles  fc  déchargent  dans  la  mer  , ou  dans  d'au- 
tres rivières.  Ojhum.  s v 

C’eft  aufli  la  partie  de  l’inftrumcnt  à vent  qu'on 
embouche  lorfoa  on  en  veut  jouer.  Os  t oru. 

h.  La  manière  d'emboucher  certains  inftru- 
mens. 

En  r.  de  Fondeur , c’eft  l’ouverture  du  canon 
par  où  l’on  met  la  poudre  & le  boulet.  Quelques- 
uns  l’appellent  bouche  de  canon. 

En  t.  de  Chaudronniers  & de  Potiers  , il  fïgn. 
Entrée.  Ojlium  , os.  Embouchure  de  marmite  , ou 
de  fourneau. 

It.  Partie  du  mors  d’un  cheval.  Os.  C’eft  un 
fer  forge  en  divcifcs  façons  pour  tenir  fa  bouche 
finette. 

EMBOUCLER,  v.  a.  Attacher  avec  une  boucle. 
AUi cmc  cnnuio.  Boucler  vaut  mieux. 

EMBOUF.R  , v.  a.  Enduire  de  boue-  Luto  oblinerc. 
Salir  avec  de  la  bouc.  Il  cft  très-bas. 

EMBOUQUtR,  v.  a.  T.  de  Mer.  Entrer  au-de- 
dans  des  Iflcs  Antilles. 

EMBOURBER  , v.  a.  Qui  ue  fc  dit  guère  qu’avec  le 
pron.  perf.  Jetter  dans  un  bourbier,  s’engager 
dans  un  bourbier.  Coeno  immerger  t. 

Il  fe  dit  en  Med.  pour , Se  remplir , fc  charger 
d'humeurs  épaiilès , ou  corrompues , qui  empe- 
t lient  les  fonctions  libres  des  parties , ou  des  or- 
ganes. Obruert  9 replere. 

A;:  fig.  & avec  le  pron.  perf.  S’embarrafler  dans 
de  méchantes  affaires,  i'rov.  Jurer  comme  un 
• Charretier  embourbé  ; p.  d.  fortement. 
EMBOURRER  , v.  a.  Garnir  de  bourre  une  Telle 
de  cheval , des  chaifcs,  ou  autres  meubles.  Infar- 
cire  tomento. 

En  r.  de  Porier  de  terre  , Cacher  les  defauts  de 
quelque  ouvrage  de  poterie  avec  une  compofîtion 
de  cba  x & de  terre. 

EMBOURRURE , f,  f.  T.  de  Tapiflicr.  Couverture 
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de  toile,  qu’on  met  fur  la  bonrre  d'une  chaife. 
Tomentum  , pulvinata  tomento  f aria. 
EMBOURSEMENT , f.  m.  L'action  d’embourfer. 

In  crumenam  injeéÜo. 

EMBOURSER  , v.  a.  Mettre  de  l’argent  en  bourfe  , 
le  faire  tourner  à fon  profit.  léummos  demattrç 
in  crumenam  , in  loculos. 

EMBOUSSURE,  Cf.  T.  de  Mar.  Norud  avec  un 
amarrage  que  l’on  fait  fur  une  .manœuvre.  A c- 
dus. 

EMBOUTÉ , sz , adj.  T.  de  Blâf.  qui  fe  dit  des 
pièces  qui  ont  en  leur  extrémité  un  cercle,  ou  vi- 
role d argent. 

EMBOUTIR.  Voy.  AMBOUTTR. 

EMBOUTISSOIR.  Voy.  AMBOUTISSOIR. 
EMBRANCHEMENT  , f.  ra.  T.  de  Chargent.  Ce 

3ui  lie  l’empanon  avec  le  coycr. 

BRAQUER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Tirer  à force  de 
bras  une  cordc  dans  le  vailleau.  Cotuendere , ai- 
Jl entière  fummâ  ri. 

EMBRASEMENT,  f.  m.  Incendie.  Incendium. 

Il  fc  die  auili  fig.  des  troubles  , des  féditions  , 
des  guerres  , & des  pallions.  Ardor , a fus. 
EMBRASER  , v.  a.  Allumer  , mettre  en  feu  , con- 
fumer,  réduire  en  ccndies.  Incendae , comburc - 
re , in  cincrrs  redigere.  Du  Gr.  C fd^tt  , ferveo . 

Il  fc  dit  fig.  des  partions , & fign.  Brûler , en- 
flammer , allumer.  Succendere. 

Embraser  , ou  ÉBRASER  , T.  d’Archit.  Élargir  en 
dedans  la  baie  d’une  porte  , ou  d’une  crottée  x de- 
puis la  feuillure  jufqu’au  parpin  du  mur , en  force 
que  les  angles  de  dedans  loient  obtus.  Dil.i- 
tare. 

EMBRASSADE,  f.  f.  Aélion  des  bras  qu'on  jette 
au  cou  de  Quelqu'un , pour  lui  témoigner  de  l’a- 
mour , de  l’aflcclion.  Complcxus. 

EMBRASSEE  , vieux  f-lf.  Embrasement , embraffa- 
dc.  Amplexus. 

EMBRASSEMENT,  f.  m.  Àélion  d’cmbrartcr.  Am- 
plexus. 

Il  fe  dit  aufli  des  carcfles  amoureufes , & de  H ♦ 
conjonction  cliarncllc.  Il  ne  fc  dit  en  ce  fens  qu'au 
pluriel. 

EMBRASSER  , v.  a.  Environner,  ferrer  de  Tes  bras. 
Amplecti , circumplecÜ , cingere , circumdare.  De 
imbrachitre  , qu'on  a fiait  de  braJiium  , bras. 

On  dit  fig-  en  ce  fens  que  l’Océan  embrajj'e  rou- 
te la  terre  , que  le  ciel  cmbrafje  tout  le  monde  ; 
p.  d.  qu’il  Lcntourc,  qu'il  fenvironne  de  tous 
côtés. 

On  dit , qu’un  homme  embrajfe bien  un  cheval  ; 
p.  d.  qu’il  le  ferre  bien  avec  les  cuillcs,  pour  eue 
plus  ferme. 

Emürasslr  , fign.  aufli,  Serrer cnrre  les  bras,  en 
témoignage  d’amitié  , ou  de  civilité,  x 
Il  fign.  aufli  au  fig.  Contenir,  renfermer.  C’eft 
un  vafte  génie  qui  embrajfe  beaucoup  de  grands 
delleins.  La  Géométrie  embrajfe  beaucoup  de 
lcicnccs  qui  dependenr  d'elle. 

On  dit  aufli  fig.  EmbrajferXa  vie  Religieufe  , la 
profcilion  des  Armes  , la  Robe  , le  Comraercj  , 

&c.  la  chaltctc,  l'humilité,  & les  autres  vertus 
ch:  et  tenues. 

/t.  Prendre  parti  , fe  réfoudre  à faire  quelque 
choie,  s’y  attacher.  Embrajfer  unc  Scdtc. 

Il  fc  dit  encore  de  la  conjonction  charnelle 
d’un  homme  fie  d’une  femme.  Cot-e. 

En  t.  de  Man.  il  fedit  d'un  cheval  qui  maniant 
fur  les  voltcs  fait  de  grands  pas  * & embruje  bica 
du  terjcin. 
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.EMBRASSEUR,  f.  m.  T.  de  Fondeur.  Petit  mor- 
ceau de  fer  qui  embrafle  les  tourillons  d'une  pièce 
de  canon , lorfqu'on  l'éléve  dans  le  chalfis  de 
l’alczoir  pour  agrandir  fon  calibre.  Amplc- 
, tiens. 

EMBRASSURE  , f.  f.  T.  de  Charpent.  Aiîemblagc 
à queue  d'arondc  de  quatre  chevrons  chevilles 
au-dertous  du  plinthe  & larmier  d'une  Touche  de 
cheminée  de  plâtre  , pour  empêcher  qu'elle  ne 
s'éclate.  Complexio  , implexio. 

EMBRASURE,  f.  f.  T.  de  Guerre.  Ouverture  par 
où  on  tire  les  canous , Toit  dans  les  cale  mares , 
(bit  dans  les  batteries  qui  ne  font  couvertes  que  de 
gabioos , Toit  dans  les  parapets  des  murailles,  te- 
ncjlra . 

En  Archit.  on  appelle  auflil’ embrafure  ou  embra- 
fement  des  fenêtres  , les  ouvertures  qui  font  entre 
les  trumeaux  des  murs  fort  épais , dans  le  (quelles 
on  fait  les  fenêtres.  Et  particuliérement  il  fc  dit 
de  cet  élar  cillement  qui  fc  fait  en  dedans;  obli- 
quatio , obliquât  a Laura  : qui  donne  plus  d'ou- 
verture aux  portes  , aux  fenêtres , & aux  abat- 
jours. 

Embrasure  de  Fourneau.  Partie  du  fourneau  par 
où  pall'c  le  cou  de  la  cornue. 

EMBRAU  , f.  m.  Bourg  ou  Village  de  France  dans 
la  Saintonge  , fur  la  Garonne.  Hebromagum  , 
Hebromagus. 

EM  BR  EN  t MENT  , f.  m.'  L’a&ion  d'cmbrencr. 

EMBRENER  , v.  a.  T.  bas.  Gâter,  falir  de  bran. 
Concacare . conjorire.  • 

Onditng.  qu’un  homme  s'eft  embreni , quand 
il  s'clf  engagé  dans  quelque  méchante  affaire. 

EMBREVEMENT,  f.  m.  Elpccc  dcncaillure,  par  ' 
laquelle  une  pièce  entre  dans  l'autre.  Immiffura. 

EMBREVLR  , v.  a.  Faire  entrer  une  pièce  de  bois 
dans  une  autre,  lmmittcre. 

EMBRICONER.  Vieux  v.  a.  Tromper,  décevoir. 

On  a dit  aufli abriconer  8c  cmbricontr , pour, Met- 
tre en  pièces. 

EMBRION.  Voy.  EMBRYON. 

EMBRO.  Voy.  L'EMBRO. 

EMBROCATION  , f.  f.  T.  dt  Pharm.  fc  dit  des 
remèdes  , huiles , dccoélions , ou  autres  liqueurs 
qu'on  applique  , ou  qu'on  fait  pleuvoir  fur  les 
parties  malades  ; qui  ne  font  que  des  cfpéccs  de 
lotions.  Embroche  , cmbrochatio.  On  l'appelle  aurtî 
irrigation.  Du  gr.  Bp»x*  , irrigo  , madefacio , ma- 
céra. 

EMBROCHEMENT,  f m.  Aélion  d'embrocher. 
Imrmjjio  in  veru.  Ce  mot  n’cft  point  en  ufage. 

EMBROCHER,  v.  a.  Mettre  en  broche,  ou  à la 
broche  , palfcr  la  broche  à travers  la  viande  pour 
la  faire  rôtir,  y eru  transfigere  ; in  veru  inducere  , 
figere  verubus  cames. 

It.  Palier  une  verge  de  fer  à travers  pluficurs 
chofes , pour  les  tenir  aflcniblées. 

Embrocher  quelqu'un , fe  dit  bafT.  p.  d.  lui 
donner  un  coup  d'épée  au  travers  du  corps. 

EMBRONCHIER.  . 6c  embrancher , vieux  v.  n. 
Broncher.  Offenderc. 

EMBROUILLEMENT , f.  m.  Confufion.  Confufio , 

; H f . urbatio. 

EMBROUILLER  , v.  a.  Embarrarter  , mettre  de  la 
conhffion , du  défordre  dans  une  affaire.  Impli- 
çare , impedire  , intricare. 

Avec  le  pron-  perf.  S'cmbarraflcr , avoir  de  la 
peine  à fc  démêler  d'une  ebofe. 

En  r.  de  Mar.  on  dit,  Embrouiller  les  voiles; 
p.  d.  les  ferler , les  joindre  cufcmblc.  Jungere. 
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EMBRUINER,  v.  a.  Gâter,  brûler  par  la  bruine. 
Ureainçm  inferre.  Les  vignes  font  trnbruinces.  Fî- 
tes pruinadecoxit  , adutftt. 

EMBRUMÉ,  ÊE,  adj.  T.  de  Mar.  qui  fe  dit  d*ua 
temps  de  brouillards.  Impcduus  , cuhginojus.  Ou 
dit  aulli . Terre  embrumée  j p,  d-  terre  couverte 
débrouillard.  De  bruma. 

EMBRUN  , EMBRUNOIS.  Voy.  AMBRUN , AM- 
BRUNOIS. 

EMBRUNCMER , v.  a.  T.  de  Charpent.  qui  fc  dit 
en  panant  des  chevrons , des  (olives  > 6c  autres  • 

f'icccs  de  bois  qu'on  engage , 8c  qu'on  attache 
es  unes  iur  les  autres,  lmmittcre , committere.  Me- 
nage  dit  que  c'eft  un  vieux  mot  François , qui 
“gn*.  couvrir , s'ajfublcr , fie  croit  qu'il  vient  de 
tmbncart , ou  de  brique. 

EMBRUNIRj  v.a.  T.  de  Peint.  Rendre  brun.  Faf- 
co  colore  inpccre. 

EMBRUOTOM1E.  Voy.  EMBRYOTOMIE. 
EMBRYON  , f.  m.  T.  de  Méd.  Fœtus  , commen- 
cement de  formation  du  corps  de  l'animal  dans 
le  ventre  de  fa  mère , avaut  qu'il  ait  reçu  tous  les 
hneamens  & toutes  les  difpoiitions  des  parties , 
pour  devenir  animé  : ce  qu'on  croit  arriver  dans 
1 homme  au  4ze.  jour.  Fœtus. 

Du  gr.  îj* Cfv*. , qui  a la  même  fîgn.  8c  qui  vient 
delà  prêt».  ii}  8c  de  C featurio. 

Il  fe  dit  aufli  ironiq.  d’un  fort  petit  homme. 
Homuncio , homunculiu , honiulus. 

Embryon  de  Graine  , ou  Amplement  Embryon, 
fc  dit  en  Bot.  pour  exprimer  la  jeuoe  graine  , ou 
fcmencc  , ou  le  jeune  fruit.  Ccrmen. 

EMBR YOTHLAS IE , f.  m.  Infiniment  inventé 
pour  rompre  les  .os  , & faciliter  l'cxcraâion  du 
fétus  dans  les  accouchcmeus  laborieux. 

1a*Vw.  De  (VCfVN  , fœtus  , & de  &A*‘»  , rompre. 
EMBRYOTOMIE  , f.  f.  T.  de  Chir.  Opération  qui 
conliflc  à faire  la  fcélion  du  nombril  d’un  enfant  • 
qui  ne  vicut  que  de  naître  , & à lui  lier  le  cor- 
don de  l'ombilic,  -m.  enfant  ; 8c  W- 

, je  coupe. 

EMBRYOULKIE,  f.  f.  T.  de  Chir.  C'eft  l'extra- 
ction de  l’enfant  du  ventre  de  la  mere.  Les  La- 
tins ont  appcllé  opération  Céfaricnnc  , ce  que  les 
grecs  appelloicnt  cmbryoulkie.  -kia.  D'i^Épvw , en- 
fant ,*  & d'*A*trt  , tirer. 

EMBRYULQUE,  f.  m.  T.  de  Chit.  Crochet  pour 
l’extrattion  du  fétus  dans  les  accouchcmcns  la- 
borieux. fcVfyw-W*.  De  i^*€pv»i , fétus  , & de 
iAk»  , Je  tire . 

EMBS,  L m.  Per.  ville  d'Allemagne . dans  le  Ti- 
rol , fur  le  Rhin , cap.  d’un  Comté  de  même  nom. 
Embfa. 

Embs.  Voy.  EMS. 

EMBU,  ue,  part.  part*,  duv.  Emboire. 

EMBUCHE,  f.  f.  Embufeade,  entreprife  fecrette , 
piège  qu’on  tend  à quelqu'un  , confpiracion  qu'on 
fait  contre  lui.  Infiaie , dolus  , tendtcuU.  De  l'an- 
cien mot  bofe.  foret;  parce  qu'on  fc  cache  fou- 
vent  dans  les  forêts  pour  drefîcr  les  embûches. 
EMBUCHEMENT , vieux  f.ra.  Abouchement  pour 
arlcr.  Ce  mot  pris  en  ce  fens  cfk  dérivé  de  bucca. 
t.  Embûches , trahifon  ; & en  ce  fens  on  écrivoic. 
Embue  bem  cnt. 

S’EMBUCHER  , v.  n.  paiT.  T.  de  Vénerie , qui 
fc  dit  en  parlant  des  bêtes  pourfuivics  qui  ren- 
trent. ou  qu’on  fait  rentrer  dans  les  bois.  Redire 
in  J ait  us  , tn  lucunt  je  coKOcre. 

Gij 
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fcMBUFFLER  , vieux  ▼.  a.  Tromper  , embaboui-  1 
ncr.  Embufjlcr  quelqu'un , c'eft  le  mener  par  le 
nez  , comme  un  Buffle. 

EMBUSCADE  , f.  f.  Troupe  de  gens  cachés  dans  un 
bois,  ou  en  quelque  autre  lieu  fccrec , pour  at- 
taquer un  ennemi  quand  il  paflera  , ou  pour  l’en- 
fermer. InfidU , excubis.  It.  L’endroit  où  l’on  le 
cache  pour  furprendre  les  ennemis  au  pairage.  Il 
fe  dit  auffl  au  fig. 

EMBUSQUER  , v.  n.  palf.  qui  s'emploie  avec  le 
pron.  perf.  T.  de  guerre.  Se  porter  , le  mettre  en 
embufeade.  In  injtdus  collocari. 

EMBUT  , f.  m.  Entonnoir.  Infundibulum . C’eft  un 
mot  du  Languedoc. 

EME. 

ÉME.  Les  mots  qui  finirent  en  ime  , ont  la  pénul- 
tième longue  , comme  carême  , blême . 

Êmï  , f.  f.  Eftimation. 

Ême  , ou  AIME  . f.  f.  Ville  autrefois  , aujourd'hui 
bourg  du  Daupniné  , dans  les  Alpes.  Axima. 

EME  , EDME  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Edmundus.  On 
écrit  foavent  Edme,  mais  on  ne  prononce  point  le  d. 

EMEBERT  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Ablebertus. 

ÉMELEY , Emtcy  , ou  Emmeley  , f.  m.  Ville  Épife. 
de  la  Momonic  en  Irlande  , appclléc  autrement 
Awn.  Emelia  , Imelaca  , Auna. 

ÉMENDATION  , f.  f.  Correction. 

EMENDE , vieux  f.  f.  au  lieu  duquel  on  dit  main- 
tenant Amende. sMuIda , emenda.  On  dit  par  ma- 
nière de  prov.  Atout  mesfait  n'efehet  <\\xémende 
au  Seigneur. 

EMENDER  , v.  a.  T.  de  Pal.  Corriger , réformer. 

EMERAUDE  , f.  f.  PierTc  précicutc  vcnc  , la  plus 
dure  apres  le  rubis.  Smaragdus.  L’Orientale  cft  la 
plus  ertimcc  ,&  cft  d’un  verdmâle.  L'Occidentale, 
ou  du  Pérou  , cft  d’un  verd  gai. 

Emeraude  des  Pbilofophcs.  T.  de  Philof.  hcrmét. 

a C’eft  la  roféc  des  mois  de  Mars  & de  Septembre. 

Prfime  d’ÊMCitAODi.Voy.  PRÉME. 

EM  ERE , f.  m.  Amerius , Emerius.  Faux  nom  d’hom- 
me , que  l'on  a formé  de  Santomêre  ou  Santam'ere , 
Saint  .Mer. 

EMERÉ,  if  , vieil  adj.  Émaillé. 

EMERGENT  , adj.  m.  Les  Aftronomcs  8c  Chrono- 
logucs  appellent  l'an  émergent , l’époque  ou  la  ra- 
cine dont  ils  commencent  à compter  le  temps. 
-gens. 

On  dit  en  Droit  que  le  dommage  émergent  em- 
pêche qu'il  y ait  ulurc . loifqu’on  tire  d’un  prêt 
autant  qu'on  perd  en  le  fai  fane.  Damnum  emergens. 

C'eft  aufli  un  r.  d’Optique , qui  fe  dit  des  rayons 
qui  forcent  d’un  milieu  par  où  ils  ont  palfé. 

ÉMERI  , ou  EMKRIC , I.  m.  N.  pr.  d’hom.  Eme- 
ricus. 

ÉMERIL  , ou  ÉMF.RI , f.  m.  Pierre  métallique  qui 
le  trouve  dans  toutes  les  mines  , particuliérement 
en  celles  de  cuivre  , de  fer  8c  <Fot.  Elle  eft  rouge  , 
& quelquefois  grife  , fort  pelante  8c  très-dure  , & 
fert  à polir  8c  brunir  l’or  . 8c  auffl  à couper  le  ver- 
re , à tailler  le  marbre  & les  pierreries , a la  referve 
du  diamant.  Smyris.  Il  fert  auffl  à polir  le  fer  8c 
ks  glaces  de  miroir. 

Ce  mot  vient  du  Grec  cfulfu , dérive  de  , 
nettoyer , purger. 

ÉMÉRII.LON  , f.  m.  Le  plus  petit  des  oifeaux  de 
Fauconnerie  , le  plus  vifûc  le  plus  bigarré  de  tous, 
8c  celui  dont  le  mâle  & la  femelle  fe  relTcmblem. 
Ealco  minimus  , acc'tpiter  varias  ,/piza  tfringilla- 
rius  , ma  illas.  Les  François  des  Antilles  appellent 
XEmtrillon  de  ces  illcs  tèrygry. 
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C’eft  auffl  une  cfpéce  de  canon  médiocre , donc 
la  longueur  cft  de  calibres , qui  rire  dix  onces 
de  fer  ou  quinze  onces  de  plomb  , & fe  charge  de 
quinze  onces  de  poudre  fine. 

En  t.  de  Cordicr  , c'eft  un  morceau  de  bois  en 
forme  de  liflet , au  bout  duquel  il  y a un  crochet 
de  fer  , fcrvanc  à câbler  de  la  ficelle  5c  autre  cor- 

ÉMÉRIUONNÊ  , le  , adj.  Gai , vif,  éveille  com- 
me un  émérillon.  AutLuulus  , fervens  . exultons . 
Il  eft  bas. 

ÉMÉRITE  , f.  & adj.  m.  qui  a fervi  fon  temps  dans 
quelque  emploi.  L ’Emeruus  miles  des  Latins  lign. 
un  homme  de  guerre  qui  a blanchi  fous  le  hatnois. 
On  ne  fe  Ictt  du  terme  d' Emérite , dans  notre  lan- 
gue , que  pour  défigner  un  Régent  qui  a profcüù 
un  nombre  d’années  , comme  de  vingt  ans. 

FMÉROCALLE.  Voy.  HÉMÉROCALlE. 

ÉMERSION  , f.  f.  T.  d’Aftron.  On  appelle  émerjion , 
lorfquc  le  folcil  recommence  à paroître  apres 
avoir  été  entièrement  caché  par  l'intcrpolition  de 
la  lune  , ou  Quand  la  lune  cft  forne  de  l'ombre  de 
la  terre  ; ou  forfqu’unc  étoile  que  le  folcil  cachoic 
parce  qu’il  en  étoit  trop  proche  , commence  à pa- 
roitre  , en  fortant  des  rayons  du  folcil  qui  s’en  cft 
éloigné.  Emerfio. 

ÉMERVEILLABLE . vieil  adj.  m.  & f.  Digne  d’ad- 
miration.  Admirabilis  , paradoxus. 

ÉMERVEILLER , v.  a.  Donner  de  l'admiration  . 
étonner.  Mirationem  g/gnere , fiupcfacere.  U cft 
vieux  en  ce  fens , & n’a  plus  guère  a'ufagc  que  dans 
le  paflif.  On  s’en  fert  aufli  avec  le  pron.  perf.  S’é- 
meryeilLer , s’étonner  , être  en  admiration.  Admi - 
rart.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

ÉMERUS,  f.  m.  Petit  ar  brille  au  qui  croît  aux  lieux 
montagneux , (ombres  , dans  les  bois  , aux  pays 
chauds. 

ÉMÉTERE.  Vov.  MADI. 

ÉMÉTICn  É , f.  f.  T.  de  Med.  Vertu  émétique  qui 
provoque  le  vomiflemcnc  j violente  purgation  par 
haut  &.  par  bas. 

ÉMÉTIQUE  , adj.  m.  8c  f.  Il  fe  dit  d’un  remède  qui 
excite  le  vomiflcnicnt.  Emcticum.  Le  vin  émétique 
n’cft  autre  chofc  que  du  vin  blanc  , dans  lequel  on 
a fait  infufer  du  l'afran  des  métaux  , ou  du  verre 
d'antimoine.  La  poudre  émétique  , qu'on  appelle 
aufli  poudre  d'Algaroth  , du  nom  de  fon  auteur  , 
eft  un  précipité  d antimoine  , on  du  beurre  d’anti- 
moine adouci  par  plulicurs  lotions  : elle  cft  ap- 
pel! ce  improprement  Mercure  de  vie. 

U eft  auffl  fubft.  m.  Du  Grec  , je  vomis. 

ÉMÉTOCATHARTIQUE , adj.  & f.  m.  Il  fe  die 
des  remèdes  qui  purgeut  par  haut  5c  par  bas.  De 
Vire# t vomiflemeut , & de  *»&*fT<*«*  , purgatif. 

ÉMETTRE  , v.  a T.  de  Pal.  qui  n'cft  plus  en  ufage. 
Emettre  un  appel , c'eft  la  même  chofc  qu’Intcr- 
jetter  un  appel. 

Émis  , ist , part.  palT. 

ÉMEU,  f.  m.  Grand  oifeau  des  ifles  Moluques.* 
Err.e , cafoaris. 

ÉMEUT  , f.  m.  T.  de  Fauc.  Excrcmcns  de  l’oifcau. 
Excremcntum , fier  eus. 

ÉMEUTE,  f.  f.  Sédition  populaire  8c  fondaine  , 
alarme.  Seditio , turba  , cumule  us.  Du  Lat.  ejemota, 
fait  de  exmovere  , ou  de  muvita  , qu'on  a dit  au 
même  fens. 

ÉMEUTIR  , v.  n.  T.  de  Fauc.  qui  ne  fe  die  propre- 
ment que  des  oifeaux  de  proie.  Fienter,  fe  déchar- 
ger le  Yeutre,  Exonerure  venir  cm  , alvunt , egcrcrc 
Jlcreus, 
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Il  fc  dit  burlcfcucmcnt  de  l’homme. 

Émxutir  , v.  a.  T.  de  l'Ordre  de  Malte.  Requérir 
une  dignité.  Pojlulare. 

ÊMEUTITION,  f.  f.  A&ion  par  laquelle  on  re- 
quiert une  dignité  dans  l’Ordre  de  Malte. 

EML 

ÉMIER  , v.  a.  Réduire  en  petits  morceaux  , en  pe- 
tites miettes.  Friare  , comminucre  in  micas. 

Il  fc  dit  auffi  des  corps  qui  font  friables  , qui  fc 
réduifcnt  aifémeut  en  poudre  , en  petites  parties 
en  les  marnant. 

EMIETTER  , y.  a.  Émicr,  réduire  du  pain  en  miet- 
tes. Friare  y in  micas , in  tenues  particulas  com- 
minuere. 

ÉMILE  j f.  m.  N.  pr.  d'une  famille  illuftrc  de  l’an- 
cienne Rome.  Æmilius.  Nos  Antiquaires  difçnt 
la  famille  J. l milia. 

ÉMIL1E  , f.  f.  Contrée  de  l’Italie  , fîtuée  entre  le 
Pô,  l’Apennin  & la  Flaminic.  Æmilia. 

1t.  N.  pr.  de  femme.  Æmilia . Sainte  Emilie  cft 
celle  que  le  peuple  appelle  en  quelques  endroits 
Sainte  Malle.  m 

ÉMIL1EN , f.  m.  N.  pr.  d'hotn.  Æmilianus.  Saint 
Emilion  , Se  par  corruption  Saint  Milion , ou  le 
e bateau  de  S.  Emilien  . ou  de  S.  Mélion , CaJlcllum 
S an  üi  Æmiliani  , clt  un  château  fïtué  près  de 
Bourdcaux  dans  la  Guyenne. 

ÉMIM  , f.  m.  pl.  Nom  de  peuple.  Les  Emim  ha- 
bitoient  a l’orient  du  Jourdain  , dans  le  pays 
qu’octupcient  depuis  les  Moabites.  Ce  nom  en 
Hébr.  lien.  Terribles. 

ÉMIMUT  PAGI  , f.  m.  C’ert  dans  la  maifon  du 
Grand  Seigneur  , un  des  quatre  Surintendans  des 
Cuifînes.  Quelques-uns  l’appellent  Mutpatenin. 
Rei  cïbarie , ou  impenfts  menjt  in  aulà  Turc  te  à 
Prefcchis . 

ÉMINCER  , v.  a.  Rendre  plus  mince  , plus  délié. 
Attenuare  , minuere.  Anuncer  vaut  mieux. 

ÉMTVE.  Vov.  HÉMINE. 

ÉMINEMMENT,  adv.  Parfaitement  , par  cxccl- 
lcnce  , au  fouverain  degré.  Eminenter. 

ÉMINENCE  , f.  f.  Petit  tertre  , ou  colline  qui  cft 
élevée  audcllus  de  la  raie  campagne.  ColliciUus  t 
tumulus. 

lt.  Titre  de  dignité  qu’on  donne  à un  Cardinal. 
Eminentia.  Le  decret  du  Pape  par  lequel  il  fut  or- 
donné que  les  Cardinaux  (croient  traités  Ü Emi- 
nence , cft  du  10.  de  Janvier  16*0.  On  traite  auflî 
Ü Eminence  le  Grand-Maître  de  Malte. 

It.  Rebauflement  de  peinture , de  fculpturc , &c. 
Eminentia  , projecüo  , porreHio. 

En  t.  d’Anar.  il  fc  dit  d’une  partie  du  cerveau  , 
qu’on  appelle  V éminence  annnlairc  du  cerveau.  On 
appelle  aufli  éminence  toutes  les  tètes  des  os. 

ÉMINENT  , inte  , ad).  Haut , élevé  au-deflus  des 
autres.  Excel  jus , eminens. 

On  dit  audi  , quoiqu’abufîvcmcnt , un  péril 
éminent , periculum  immine  ns  , ingrue  ns  , cfun 
predant  danger  , d’un  accident  qui  nous  menace. 
Il  faudroit  dire  , Péril  imminent. 

Il  fe  dit  audi  au  fig.  de  ce  qui  excelle  & fnrpadc 
les  autres.  Eximius  , prejlans.  Venu  éminente  , 
porte  éminent. 

EMINENTE,  adj.  de  f.  f.  T.  d’Anat.  Epithète  que 
l’on  donne  à la  première  des  vertèbres  du  dos. 
Eminens. 

ÉM1NENTISSÏME , ad),  m.  Ce rt  le  fuperlatif  d'é- 
minent , le  titre  d’nonncur  qu’on  donne  aux  Car- 
dinaux. Lminen  ijfimusj 
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Éminentissime  , f.  m.  T.  de  Fleuriftc.  Très-bel 
oeillet , piqueté  fur  un  beau  blanc  allez  large. 

ÉMION1TE.  Voy.  HEMION1TE. 

ÉMIR  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Nom  de  dignité  chez  les 
Turcs  & les  Sarafins  , qu’on  donne  a ceux  qui  font 
defeendus  de  Mahomet  par  fa  fille  Eathimah.  Ils 
ont  fculs  le  droit  de  porter  un  turban  verd.  Ce 
titre  d'abord  ne  fc  difoit  que  des  Kalifcs  : en  Perte 
on  les  appellent  audi  Emir  Zaaeh  , (ils  du  Prince  } 
& pat  abréviation  A' Emir  on  fit  Mir,  esc  à' Emir 
Zaaeh  , Mina.  Dans  la  fuite  les  Kalifcs  ayant  pris 
le  titre  de  Sultans  , celui  d’ Emir  demeura  a leurs 
enfans  , comme  celui  de  Céfar  chez  les  Romains. 

Ce  titre  , joint  a quclou’autrc  mot  , defigne 
fouvent  quelque  charge , Emir  alOmera  , le  Com- 
mandant des  Commandant.  C’étoit  du  temps  des 
Kalifcs  , le  chef  de  leurs  confcils  & de  leurs  ar- 
mées. Ce  nom  fc  donne  maintenant  chez  lcsTurcs 
à cous  les  Vifirs  & Hachas.  Emir  Bazar  , le  Prévôc 
qui  a l’intendance  fur  les  marches  , qui  régie  le 
prix  des  denrées.  Emir  al  Mojlemin  , ou  Emir  al 
Monmenin;  e.  à d.  le  Commandant  des  Fidèles  ou 
des  Croyans,  titre  qu’ont  pris  les  Almoravidcs  3c 
les  Almohadcs  qui  ont  régné  en  Afrique  & en  Ef- 
pagne.  Emir  vient  de  Amar , qui  en  Hebr.  & eu 
Arabe  fign.  Dire  , commander. 

EMIRALEM  , ou  1MKALEMAGA , f.  m.  T.  de 
Rcl.  Officier  des  armées  Ottomanes.  Gonfalon- 
nicr  général  des  Turcs  , Garde  de  tous  les  éten- 
darts.  y txillorum  cujlos.  D Emir . Prince  . Com- 
mandant, & d 'alamety  mot  Arabe  qui  fign.  un 
cccndart , une  bannière  , & qui  a au  plur.  ylam  , 
ou  alem. 


ÉMISSAIRE,  f.  m.  & f.  Perfonne  afrdéc  & adroite 

3 u on  envoie  fourdement  fonder  les  (cnnmcns 
‘autrui , lui  faire  quelque  propofirion  > celui  qui 
fait  courir  des  bruits , qui  épie  les  actions  6.  la 
contenance  d’un  ennemi , d'un  parti  contraire  , 
pour  tirer  avantage  de  toutes  ces  chofcs.  Expia - 
ratçr , emiffarius. 

Dans  l'ancien  Tertamenr  on  appelioit  Bouc 
imiJTaire  , un  Bouc  que  l'on  ciiafToit  dans  le  defert , 
apres  l’avoir  chargé  des  malédictions  qu’on  vou- 
loir détourner  de  deffus  le  peuple. 

Émissaire  de  Satan  , le  dit  fig.  de  tous  les  perfécu- 
tcurs  des  Fidèles. 

ÉMISSION  , f.  f.  T.  dogmat.  Aétion  qui  pouffe 
quelque  chofe  au  dehors  : c’cft  auffi  l'ali  ion  de 
celui  qui  poufTe  & envoie  au  dehors.  Mijfto , emij- 
fio , projecüo.  Véntijfion  des  rayons  du  foleil. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudencc  Canonique  , 
Emijfion  des  vœux  ; p.  d.  prononciation  folcmncl- 
lc  des  vœux. 
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F-MMATGRIR.  Voy.  AMAIGRIR. 

EMMAILLOTTER  , v.  a.  Envelopper  nn  enfaut 
dans  des  couches  & des  langes , dans  fon  maillot. 
Panais  involvere  inj'antem  , Mais  obvolvere. 

Avec  le  pron.  per  f.  .^envelopper  tellement  dans 
fa  couverture,  dans  fa  robe  de  chambre  , qu'on 
n’ait  pas  le  mouvement  des  bras  libre. 

EMMANCHEMENT  , f.  m.  ou  Emmanchure  , f.  f. 
L'aétiontf  emmancher  , de  mettre  un  manche. 
Manubrii  induOio  , immijpo.  L'ufage  de  ce  mot  cft 
rare. 

EMMANCHER , v.  a.  Mettre  un  manche.  Addere , 
aptare  . inducere  manubrium , infiruere  tnanubrio. 

On  dit  prov.  à celui  qui  fe  prend  mal  à exécuter 
quelque  chofe  : Cette  affaire  ne  s' emmanche  pas 
ainfî. 
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Emmanché  , if.  » part.  part*.  Manubria  inflruBus . En 
t.  de  Biaf.  on  le  die  de  l'Ecu  charge  d’ emmanches» 
Cufpidatim  mutuô  injertus. 

EMMANCHES  , f.  h pl.  T.  de  Blàf.  qui  le  dit  des 
pointes  qui  fout  oppofées  8t  qui  entrent  les  unes 
dans  les  autres.  Manie* , manule * ampliores.  Elles 
doivent  pairer  en  montant  de  la  pointe  de  l'Écu  en 
haut.  Ce  mot  vient  des  manches  anciennes , qui 
Soient  fort  larges  |par  un  côté  , 8c  étroites  par 
l'autre. 

EMMANCHEUR  , f.  m.  Celui  qui  emmanche. 
Manubriorum  aptator , opifex. 

EMMANEQUINER , v.  a.  T.  de  Jardinier.  Mettre 
de  petits  arbres  dans  des  manequins  , 8c  Icsrerocc- 
tre  apres  en  pleine  terre  , iufqu’à  ce  qu’on  les 
mené  ailleurs  en  place  à demeurer.  Arbujculas 
Ctjtis  àeponcre  , credcre , commiuere. 

EMMANNÉ  , il  . vieux  adj.  Rempli  de  manne. 

EMMANTELÉ , ie  , part.  pafl.  du  v.  emmameUr , 
qui  n’cft  point  en  ufage.  Enveloppé  dans  un  man- 
teau. Pailio  involutus  , penulatut  % chlamydatus. 
QoxncxWcfmmantdcc , celle  qui  cft  en  partie  noi- 
re 8c  en  partie  gtilc  , qui  a le  col  jufqu  a la  moi- 
tié du  corps  durèrent  du  refte.  Cormx  cinerea  , 
panpkaga  , bicolor. 

■ EMMANUEL  , f.  m.  Nom  que  le  Prophète  Iliïc 
donne  au  MclEc  qui  dans  le  Chriftiamlmc  cft 
devenu  un  n.  pr.  d'non».  Emmanuel  t Immanuel. 
Les  Grecs  ont  dit  Manuel  pour  Emmanuel.  Ce 
non»  qui  cft  Hébr.  lïgn.  Dieu  avec  nous  , étant 
compofé  de  la  prép.  > ««  , avec  ,13,  nu  , 
nous , 8c  Vs  , El,  Dieu. 

EMMAR1NÉ  , adj.  m.  Se  dit  d'un  homme  accoutu- 
mé à la  mer. 

EM  MARINER  utiVaifTeau  ,v.  a.  Mettre  du  monde 
for  unvaillcau,  engager  des  matelots.  Nauticas 
opéras  conducere. 

êEMMARQUISER  , v.  n.  p.  Prendre  le  nom  de 
Marquis /Faire  le  Marquis. 

EMMAÜS  , f.  m.  Château  ou  bourg  di  fiant  de  Jéru- 
falem  de  6o.  Rades  , ou  de  deux  a trois  lieues.  On 
le  trouve  aulli  nommé  Ammaiim  cajidlum  , 8c 
Emaüs.  M r 

EM  ME , f.  f.  Pet.  rivière  de  SuilTe.  Emma.  Elle  le 
décharge  dans  l’Aar  à une  lieue  au-dcllous  de  So- 
lcurrc. . _ . 

EMMÊLE,  if  , part.  palT.  du  vieux  v.  Emmêler. 
Brouillé , confits. 

fcMMELEY  , Emeley  , Em/ey , Emly  , ou  Ai rn  , 
f.  m.  Pet.  ville  d’Irlande  , datt  la  Mommonie  , au 
Comté  de  Tippcraiy.  Anna , Emeha  , 6*  Imtlaca. 

EM  ME  LIE , f.  f.  N.  pr.  defem.  Emmelia.  De*», 
in  , & ut  Ait  , Ton  mélodieux. 

EMMÉNAGEMENT , f.  m.  Achat  des  meubles  nc- 
cc  .'Taire  s pour  Te  mettre  en  ménage.  Dornejlicorum 
injirumentorum  comparatio.  Arrangement  de  meu- 
bles , quand  on  les  tranfpottc  d’une  maifon  à 
l'autre.  Apparatus  J’upelù  Jilis  , &c. 

EMMENAGER,  v.  a.  Avec  le  pron.  perf.  Mettre 
(es  meubles  en  ordre  quand  on  les  a cranfportes 
d’un  logis  à un  autre.  SupclU&iltm  apparat  c , 
tn/lruere. 

h.  Commencer  à fc  mettre  en  ménage,  acheter 
les  meubles  néccrtaircs  poux  cela. 

EM MENAGOGUES , f.  m.  pl.  Emmenagoga . orum. 

EMMÊNAGOGUE,  adj.  de  t.  g-  Emmena gogus , 
a , um.  Remède  qui  provoque  les  mcnltrues  8c 
les  lochies  fopprimées.  De  » menftrucs  , 

dont  la  racine  cft,»»»  > mois , 8c  de  , je  con- 
duis , jç  fais  fortir. 
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EMMENER , v.  a.  Mener  une  personne  ou  une 
chofc  en  un  autre  lieu  que  celui  où  on  cft.  Du- 
eere , educere , exportare.  , 

EMMENOLOG1E , f.  f.  Traité  des  menftrucs. 

EMMENOTTER  , v.  a.  Mettre  des  fors  ou  des  me- 
nottes aux  mains  d'un  prifonnicr  , d’un  cfdavc. 
Manicis  ferreis  conflringere. 

EMMENT ELÉ.  Voy.  EMMANTELÉ. 

EMMERAN,  f.  n».  N.  pr.  dhoru.  Heimerammus , 
Em  me  ram  us. 

EM  MF.  RICK  ,f.  m.  Ville  du  Cercle  de  Weftphalie  , 
en  Allemagne  , dans  le  Duché  de  Cléves.  Elle  ap- 
partient à P tiédeur  de  Brandebourg.  Emmericum, 
Embricum , Embrica. 

EMMESSK,  ir  , adj.  Qui  a ouï  la  Mefle.  Qui  facro 
interfuit.  Il  eft  bas. 

EMMEUBLEMENT.  O C Ameublement. 

EMMEUBLER.  J- Voy.  1 Ameubler. 

EM  MI.  j C Emmy. 

EMMIELLER  . v.  a.  Euduirc  de  miel , mêler  avec 
du  miel.  Melle  iUinere  . condire  , mcl  infpergere. 

On  dit  fig.  Des  paroles  emmiellées  , eu  parlant 
d’un  difeours  flatteur.  Mcllita  oratio.  Cette  phr.  cft 
du  lVf!c  fam. 

EMMIELLURE  , f.  f.  Onguent  dont  fc  fervent  les 
Maréchaux  pour  guérir  les  bleflùrcsou  écorchures 
des  chevaux.  Unguentum  mclUium. 

EMMITOUFLER  , v.  a.  Envelopper  quelqu’un  de 
fourrures  8c  autres  chofcs  pour  le  tenir  chaude- 
ment. Obnuberc , involvere  je.  Il  s’emploie  fou- 
vent  avec  le  pron.  perf. 

Emmitoitli  , ir,  part,  oafl.Jwo/itftf s.  On  ditprov. 
Jamais  chat  emmitouflé  ne  prie  fouris  ; p.  a.  que 
dans  les  chofcs  qui  demandent  quelque  liberté 
d'action , on  doit  écarter  toux  ce  qui  empêche 
d’agir. 

EMMITRER  un  Evêque  , vieux  v.  a.  Lui  mettre  la 
Mitrare. 

EMMONCELER.  Voy.  AMONCELER. 

EMMORTAISER  , ou  EMMORTOISER  , v.  a.  T. 
de  Charpent.  Faire  entrer  dans  une  mortaifc  le 
bout  d'une  pièce  de  bois  ou  de  fer.  Induere  , corn- 
mitrere. 

EMMOTTÉ . ou ENMOTTÉ , ce  , adj.  T.  de  Jardi- 
nier , qui  fc  dit  des  arbres  que  l’on  cranfporte  en 
motte  d'un  lieu  en  un  autre  ; c.  à d.  la  racine  en- 
tourée d’une  motte  de  terre  qui  la  tient  8c  la  con- 
ferve.  Terrd  circamdatus  , inclufus. 

EMMURÉES,  f.  f.  pl.  C’eft  3c  nom  qu'on  donne  à 
Rouen  à un  Couvent  de  filles  de  l’Ordre  de  S.  Do- 
minique , parce  qu’elles  donnèrent  dans  cette  ville 
le  premier  exemple  d'une  exacte  clôture. 

EMMURER , vieux  v.  a.  Entourer  , environner  de 
mur.  Muro  cinge/e. 

EMMUSELER  , v.  a.  Mettre  une  mnfebére  à un 
animal,  pour  ('empêcher  de  manger  ou  de  mordre. 
C dpi  fi rare , fijccHam  ori  appendere. 

Ce  v.  figmfloit originairement , Cacher  le  vifi- 
c fous  le  manteau  ; & alors  il  é toit  dérive  du  moc 
c mujéau  , d’où  on  a fait  aulli  cacfumufeau. 

EMMY  , vieille  prép.  Entre  , parmi,  huer.  Ce  mot 
vient  de  mtr.edu. 

E M O. 

ÉMOËLLER  , v.  a.  ôter  la  moelle.  Emtdullare. 

ÉMOI , vieux  f.  ni.  Émotion.  Turba  .commotio. 

Il  (igtuiîoir  aurti , Chagrin , inquiétude , fond  , 
triftcik. 

ÉMOLLIENT,  fntf  ,adj.  T.  de  Méd.  & de  Phaxm, 
Qui  amollie  les  duretés  du  bas  ventre  , ou  des  tu- 
meurs 8c  enflures.  E mollir  ns. 

ÉMOLOGUER.  Voy.  HOMOLOGUER. 
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ÉMOLUMENT , f.  m.  Profit , avantage.  Il  fc  dît 
plu*  particuliérement  des  profits  qu’on  tire  jour- 
nellement d'une  charge.  Lucrum.  Du  Lar.  emolu- 
mention  , qui  fign-  le  profit  que  tirent  les  Meu- 
niers : de  mo/a , maître,  moudic. 

ÉMONÀ.  Voy.  HEMONA. 

EM  O NOTOIRE  , Il  ni.  T.  d’Anat.  Partie  ddlince 
pour  la  réparation  de  quelque  humeur  que  l’on  re- 
garde comme  inutile  , ou  comme  nuiliblcdan|  les 
animaux  « apres  qu'elle  a circule  quelque  temps 
avec  leur  fane,  Emunclortum. 

É «MONDE  , f.  f.  Fiente  d’oifeau  de  proie.  Stereus. 
t monde  s , au  ri.  Branches  qu'on  retranche  du  tronc 
des  arbres.  Deceijti  rami. 

ÉMONDER  , v.  a.  Couper  les  menues  branches 
ti’un  arbre  , Toit  pour  en  ôter  le  bois  nuifiblc&  fu- 
perfiu , (oit  pour  faire  des  fagots  pour  brûler.  In - 
terciderc  , di /'parure  y cafirare  , deputare. 
Émonder  une  Lettre.  Voy.  ÉbakbeR. 

Du  Lat.  Emundare , purger  , nettoyer. 
ÉMONIE  , ou  Emonia , f.  f.  Nom  ancien  dune  Iflc 
de  r Eco  fTc , à l’orient.  On  croit  que  c'cft  i’ifle  de 
Maid  ou  May.  /Emonia. 

t MORCELER  , v.  a.  Réduire  en  divers  morceaux. 

In  Jru/ia  üiviaere.  Ce  mot  ne  II  guère  ufité. 
ÉMORCHE, vieux  f.  f.  Une  action  vive,  une  échap- 
pée. Factum  audax. 

ÉMOTION  , f.  f.  Crainte,  trouble  , effroi  , trem- 
blement, agitation  i mouvement  extraordinaire 
qui  agite  le  corrs  ou  l’cfpric , & qui  en  trouble  le 
tempérament  ou  l’afiicttc.  Commotio  , motus  , Jeu- 
Jus.  Emotion  du  pouls. 

le.  Commencement  de  fedition.  Trepidatio. 
ÉMOTTER  , v.a.  G ter  les  mottes  d’un  champ  , OU 
les  cail'er  , afin  de  les  dilpolcr  mieux  à recevoir  la 
fcmcncc.  Qccare. 

ÉMOUCHER  , v.  a.  Chaficr  les  mouches.  A tafias 
a bit  ère. 

lt.  Battre  , fouetter.  Cet  écolier  cft  fouvenc 
émouché  par  Ion  Régent. 

ÉMOUCHET  , ou  MOUCHET  , f.  m.  Oifeau  de 
proie  , qui  cil  tiercelet,  ou  male  de  l’épcrvier  , 
qui  ne  vaut  rien  en  fauconnerie.  Tenu  ri  us  perc- 
nos  : mu  J cet  us  ou  majeketus.  Auipiter  palumbarius. 
Les  Tanneurs  donnent  ce  nom  à la  queue  des 
bœufs , des  vaches  , des  veaux  qu’ils  préparent. 
ÉMOUCHETTE,  f.  f.  Houfle  Faite  de  ré  féaux  Se 
de  cordes  pendantes.  Injiragulum  rctiarium. 
lt.  Oifeau  de  proie.  Voy.  Émouchet. 

Ce  il  encore,  dans  le  fenouil  & autres  herbes  , 

. l'ombelle  qui  en  contient  la  graine.  Umbclla . 
ÉMOUCHEUR,  f.  m.  Oui  chalfc  les  mouches. 
EMOUCHOIR  , f.  m.Inftrumcn:  dont  on  c:nou- 
. che. 

EM  OU  DRE  , v.  a.  Aiguifer  le  taillant  des  inftru- 
mens  tranchans  fur  une  meule , fur  un  grais.  Exa- 
cuere  , procuacre. 

Émoulu  , ve  , parc.  pafi".  Qui  cft  aiguifé,  pointu  , 
.*  afiilé.  Procujus , exacutus.  On  dit , tant  au  pro- 
pre qu'au  fig.  Combattre  à fer  émoulu,  p.  d.  tout 
de  bon  & à outrance.  On  dit  autfi  qu'un  homme 
cft  frais  émoulu  fur  une  matière  j p.  d.  qn  il  l’a 
étudiée  depuis  peu. 

ÉMOUT , f.  m.  Tort  de  la  Chine , dans  la  Province 
de  Fokicn. 

IMOULEUR  , f.  m.  Coutelier,  Gagne-petit , Tail- 
landier qui  aiguife  le  tranchant  des  couteaux  , & 
autres  ferremens  tranchans.  Samiator  , opifexfer- 
ri  exacuendi. 

ÉMOUSSER , v.  a.  Reboucher , gâter , rabattre  la 
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pointe  , le  taillant  d’un  infiniment  , d’une  arme 
pointue  , aigue  ou  trauchantc.  Obtundere  , hebt- 
tare. 

t On  die  en  t.  de  Guerre  , Emoujfcr  les  angles 
d’un  bataillon  , lorfqu'on  en  retranche  les  quarre 
cncognurcs.  Se  qu’on  change  Je  bataillon  q narré 
en  octogone  : ce  qui  donne  moyen  de  prefen- 
ter  les  piques  , ou  faire  leu  de  tous  côtés. 

Emousser  , au  fig.  Ailoiblir,  amollir  ; ôter  ce  qu’il 
y a de  plus  niquant  & de  plus  fcnfiblc.  La  néccf- 
lité,  l’aiHichon  émouJfeVcCprit. 

En  t.  de  Jardinier,  Oter  la  moufle  des  arbres. 
Emujeare  arbores. 

KMOÙSTILLER , v.  a.  Chaffer  les  mouches. 

Emoustillé  , ée  , part.  paff.  Il  fign.  dans  leftyle 

, tam.  Gai,  vif,  enjoué,  de  bonne  humeur. 

ÉMOUVOIR,  v.  a.  Conj.  Temeus  ,tu  émeus , il 
émeut  ; nous  émouvons  ? vous  émouvez  , ils  émeu- 
vent ; j'ai  ému , que  j'émeuve.  Ébranler  , mettre 
en  mouvement.  Commovere  , exut  are.  Du  Lat. 
emox’tre. 

Il  fc  dit  plus  particuliérement  en  parlant  de  ce 
qui  cft  plus  fubtil  dans  le  corps , & qu’on  met  en 
mouvement  par  la  chaleur  , ou  un  remède. 

Il  fc  die  ng.  eu  Morale  des  pallions  , Se  fign. 
Toucher  , exciter , remuer  , allumer  , échauffer. 

11  fc  dit  aulli  en  cas  de  fedition  Se  de  querelles. 
Le  peuple  commcnçoit  à s'émouvoir.  C'cft  un  tel 
qui  a ému  la  noife  , qui  a commencé  la  querelle. 

Avec  le  prou.  perf.  Être  ému , être  touché  : Çc 
troubler. 

Prov.  L’objet  émeut  la  puiflàncc.  On  dit  d’un 
homme  prompt  Se  colère,  que  fa  bile  cft  ailée  a 

. émouvoir. 

Emu  , ue  , part.  palT.  Commotus , exeitatus. 
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EMPAILLER , v.  a.  Garnir  une  métairie  de  paille  fc 
de  fourrages-  Inftrucre  palets.  Empailler  des  meu- 
bles, une  paillaffc.dcs  chaifes  ; y mettre  les  pailles 
néccffaircs.  Empailler  la  peau  de  quelque  animai 
dent  on  veut  confervcr  la  figure  par  curiofité. 

En  t.  de  Jardinier,  Mettre  de  la  paille  autour 
de  quelque  plante. 

EMPAILLEUR  , eus  e.  f.  Celui  ou  celle  qui  em- 
paille des  meubles  , des  chaifes. 

EMPALEMENT  , f.  m.  Supplice  qui  confiftc  à faire 
entrer  un  uicu  par  le  fondemcnt,&  à le  faire  fortir 
par-defious  l’ailfcllc  , ou  par  la  gorge.  Pah  tra - 
dutitO. 

EMPALER  , v.  a.  Faire  entrer  un  pieu  par  le  fon- 
dement & le  faire  fouir  par -de/Tous  l’aillcllc,  ou 
par  la  gorge.  Pa/um  tra  du:  ère  , inducere. 

EMPALETOCQUÉ  , vieil  adj.  m.  Affublé  d’une  fa- 
çon de  petit  manteau  , au  derrière  duquel  penJoit 
un  capuchon  ; car  td  croit  l’ancien  paletot. 

EMPAN , f.  m.  Mcfurc  de  longueur , qui  fc  fait 
par  rcxccnfion  de  la  main  depuis  le  pouce  étendu 
d un  côté  , jufqu’à  l cxrémiré  du  petit  doigt  op- 
pofé.  Palmus  major , fritftama.Vn  empan  fait  trois 

Suarts  de  pied , & c’cft  pourquoi  on  rappelle  aufii 
odrans  en  Lat.  De  l’Allemand  ein  Jpan  , qui 
fign.  la  meme  choie. 

EMPANACHER  , EMPENNACHER  , v.  a.  Garnir 
de  panaches , de  plumes.  Plumas  adfcifcere  , plu- 
matilibus  crifiis  ornare.  Il  ne  fc  dit  guère  nue  a 
raillant , & en  parlant  des  bavards  du  mariage. 
F.MPANÉ , is  , adj.  Aigu.  Acutus.  On  a ditaucrcf. 
des  carreaux  empanés  , pour,  des  arbalctes'aigucs» 
Les  arbalétriers  s'appelaient  carreaux. 
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EMPANNER , v.  a.  T.  de  Mar.  Mettre  un  vatitcan 
en  panne  , difpofcr  tellement  les  voiles , qu’il  n’a- 
vance pas.  Navem  Jijiere.  Ica  aijponere  vêla  , uc 
navts-non  progrediatur. 

FMPANON , (.  m.  T.  de  Charpcnt.  Chevron  de 
croupe , ou  de  long  pan  , qui  s'afl'cmblc  à l'arê- 
tier , 8c  qui  pofe  par  cnbas  fur  les  lablicrcs  ou 
plateformes.  Carucrius  minor. 

EMPAQUETER. , v.  a<ft.  Mettre  en  un  paquet , en- 
velopper. Coltieere , conj'arjnare. 

S'EMPAQUETER.  S'envelopper.  S’ empaqueter  dans 
(on  manteau. 

Empaqueté  , ée  , part.  paif.  Compactas.  II  fc  dit 
des  perfonnes  qui  font  p reliée  s dans  un  carrofle  , 
dans  un  coche  , Scc. 

EMPARAGER  , vieux  v.  a.  Mettre  dans  un  rang 
êçal  a celui  qu’on  z*. 

EMP  A RAGF, , ée,  vieux  part.  palT.  Joint, conjoint 
à fou  pareil.  Fille  emparagée  noblement , c.  à d. 
mariée  à fon  pareil  en  noblcllc.  Partcaie Jeu  pa- 
ragio  aotat a. 

EMPARER  , v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le  pron.  perf. 
Se  failir  par  force  ou  par  adrelic  de  quelque  choie , 
s’en  rendre  maître.  Vt  capcrc  , occupare.  Du  Lat. 
amparare  , qui  fign.  occuper  , prendre  la  défenfc 
& la  protection  de  quelque  choie  , pour  en  difpo- 
fcr comme  a foi  appartenant. 

Il  fc  dit  fig.  de  l’cfprit  8c  du  cœur , & de  ce  qui 
les  maitrife  , les  gouverne  , les  occupe , les  embar- 
raffe. 

EMPARFUMER.  Voy.  PARFUMER. 

EMPARLIER , vieux  f.  m.  Avocat.  On  a die  auflî 
pat  lier  & aparlitr , 8c  on  difoit  encore  emporté , 
pour.  Éloquent. 

EMP  ASM  É , U m.  T.  de  Pliarm,  Poudre  qu'on  ré- 
pand fur  le  corps  , pour  en  corriger  la  mauvaife 
odeur  , 8c  pour  empocher  les  fucurs  inutiles,  Em- 
pafma.  Du  Gr.  ifurndrcui  , arrofer. 

EMPASTELER  , v.  a.  T.  de  Teint.  Donner  le  bleu 
aux  laines  5c  aux  étoffes  par  le  moyen  du  paflel  % 
ou  de  la  guede,  Glûfio  me  die  are  , tnficere  , intin - 
gtrç. 

EMPATEMENT  , f.  m.  T.  d’Archit.  Épaitlcur  de 
maçonnerie  qui  ferr  de  pied  a un  mur  \ fcs  fonde* 
mens  , fa  partie  la  plus  balfc.  Bajîs  , pcs. 

On  appelle  au Ti  tmpaitmens  ou  racinaux  d’une 
grue,  les  pièces  de  bois  fur  lcfquellcsellc  cft  conf- 
iante 8c  élevée. 

Empâtement,  T.  de  Peint.  L'aétion  d’empâter. 
Voy.  ce  v.  en  t.  de  Peint.  , 

EMPATER  , v.  a.  T.  de  Charron.  Faire  les  pâtes 
des  rais  des  roues.  Pedçs  addere  , fingere.  Va  fc 
pronom  bref. 

EMPÂTER  , v.  a.  Mettre  les  mains  dans  la  pâte  j 
rç.nplir  de  pâte.  Inquinarc ,glutinare  , gypjare.  On 
le  dit  auflî  en  parlant  de  tout  ce  qui  cft  gluant  , 
comme  des  confitures.  Ce  mot  vient  de^  Pâte. 

It.  Rendre  pâteux  ; 8c  alors  il  ne  fc  die  guère 
que  de  (a  bouche  & de  la  langue. 

En  t.  de  Peint,  il  lign.  Mettre  fur  un  tableau 
plulicurs  couches  de  couleur  , cnfortc  qu’elles  en 
paroilfcnc  épaules.  Denfarc , faturare , inducere. 
On  dit  auflî  Empâter  les  couleurs , p-  d.  les  rendre 
épaifles. 

Il  fc  dit  encore  en  parlant  des  chapons  , pou- 
lardes 8c  autres  volailles  , à qui  on  fait  manger  de 

la  pâtç  d’orge  pour  les  cngrailfer. 

On  appelle  empâter  une  meule  de  moulin,  Iorf- 
qu’on  met  de  la  pâte  dans  les  trous  qui  font  à la 
meule  , afin  d'affranchir  la  farine  Se  de  lui  donner 
de  l'amitié. 
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EMPATION , f.  m.  Pet.  contrée  d’Afrique,  dans 
l'Abyllïnie  , à l’extrémité  orientale  du  Roy.  de 
Dambéc. 

S’EM PATRONNER , vieux  v.  n.  p.  Voy.  IMPA- 
TRONISER. 

EMPATURE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Jonflion  de  deux 
pièces  de  bois  mifes  dans  un  vaifTcau  , dont  elles 
font  membres  l’une  à l’autre.  Juntiura.  On  l'appel- 
le éauerve  dans  la  Manche. 

EMBAUMER  , v.  a.  C'eft  proprement  recevoir  une 
balle  , ou  un  éccuf  i plein  dans  le  milieu  de  la  pau- 
me de  la  main  ou  du  battoir  , 8c  la  pouifcr  forte- 
ment. P aima  feu  roi  J excipere. 

It.  Serrer  avec  la  main.  Comprehendere.  On  dit 
auflî , Ernpaumer  la  joue  a quelqu’un  ; p.  d.  lui 
donner  un  loufflct.  Alapam  impingere.  De  in  t 8c 
de  palma. 

Au  fig.  Se  rendre  maître  de  l'cfprit  de  quel- 
qu’un. Occupare  , dominari.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

Ernpaumer  une  affaire  , fc  dit  au  fig.  pour  , La 
bien  prendre  , la  bien  manier. 

< Ernpaumer  la  voie  , en  t.  de  Vén.  Suivre  la  ptfte 
d’un  gibier.  En  ce  fens  il  fc  dit  fig.  d’un  homme  , 
qui  dans  une  délibération  faiûc  vivement  une  idée, 
& tâche  d’y  faire  entrer  les  autres. 

EMPAUMURE  , f.  f.  T.  de  Vén.  C'eft  le  haut  de  la 
tète  d'un  vieux  cerf  ou  chevreuil.  C'ervinorum  cor - 
nuum  in  digitatam  palmam  dtjtgnatio. 

En  t.  de  Gantier  , c’eft  la  patrie  du  gant  qui 
prend  depuis  la  fente  des  doigts  jufqu'au  pouce  , 
& qui  couvre  toute  la  paume  de  la  main.  Palma  , 
vola. 

EMPEAU  , f.  m.  Ente  en  ccorce.  Inconicatio , infi- 

tum  hbrarïum. 

F,MPÊCHE  , vieux  f.  f.  Empêchement,  lmpcdimen - 
tum , obex. 

EMPECHEMENT , f.  m.  Oppofition  , obftaclc.  Im* 
pedimeruum  , morj. 

Par  le  mot  d' empêchement , en  matière  de  ma- 
riage , en  entend  tout  ce  qui  peut  rendre  le  ma- 
riage nul  ou  illicite.  Il  y a aeux  fortes  d' empèse - 
mens  ; les  uns  qu'on  appelle  Dirimans  , & les  au- 
tres Prohibitifs.  Voy.  le  Dict.  de  Trév. 

EMPÊCHER  , v.  a.  S’oppofer  à quelque  chofe  , y 
former  des  difficultés , Jes  obftacles.  Imrcdire  , 
objlarc . La  pénultième  de  ce  mot  cft  très-longue. 
De  impechiare  , qu’on  a dit  dans  la  baffe  Latinité 
en  la  même  lignification  : ou  de  , lacet  , 
filet. 

Avec  le  pron.  perf.  S'abftcnir  , s’exempter  , fc 
défendre.  Abjitnere.  conùneri  , reeufare. 

Empechex  , lign.  aulfi  , EmbarralTcr , occuper.  Di* 
ftrnere  , occupare. 

Il  Ce  dit  auflî  à l’egard  des  ehofes  inanimées.  Les 
digues  , les  levées  empêchent  les  inondations.  On 
appelle  une  manepuvre  empêchée  , une  manœuvre 
cm  barra  liée. 

Empêché  , éf  , part.  palT.  On  dit  prov.  Un  homme 
çmpêchê  de  fa  pcrlonne  , de  (a  contenance  ; p.  d. 
un  homme  qui  cft  dans  un  grand  embarras  d’ef* 
pritj  ou  finalement,  qui  ne  fçair  comment  fc 
tenir. 

EMPEIGNE  , f.  f.  T.  de  Cordonnier.  C’eft  le  cuir  de 
dclfus  le  foulier,  qui  s’étend  depuis  le  cou  jufqu'au 
bout  du  pied.  Superius  calcei  corium  , objlragulum , 
tegmen. 

EMPELLEMENT,  f.  m.  C’eft  dans  un  érang  ou  dans 
un  lac  , la  pal  le  ou  bonde  qui  ù levé  ou  le  bai  fie 
pour  faire  fouir  & retenir  l’eau.  Pal/a.  On  dit 
auili  Lançoir , 8c  Vamic.  , 

1 EMPELOTÊ, 
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ÎMPELOTÉ  , adj.  m.  T.  de  Fane,  qui  Te  dit  d’an 
oifeau  qui  ne  peut  digérer  ce  qu’il  a avalé  , parce 
qu’il  a dans  leftoinac  un  peloton  de  poils  ou  de 
plumes.  Prejocatm.  On  lui  tiic  ce  peloton  avec 
un  fer  qu’on  nomme  dcfempelotoir. 
F.MPENNACHER.  Voy.  EMPANACHER. 

EM  PENNE  ^ vieux  f.  t.  Aileron  de  plumes  que  l’on 
met  aux  cotés  d’une  flèche  pour  la  Faire  aller  droit. 
Penna  , pinr.it. 

EMPENNÉLE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Pecirc  ancre  que  l’on 
mouille  au-devanc  d’une  grofle.  Brevior  anchora. 
EMPENNELER  , v.  n.  T.  de  Mar.  Ceft  mettre  une 

f'ctirc  ancre au-devant  d'une  grqiïc.pour empêcher 
a grollc  de  caflcr.  Adderc  breviorem  ar.cko'um. 
EMPENNER , v.  a.  ( Les  deux  n fc  prononcent.  ) 
Garnir  une  flcche  de  plumes  pour  la  conduire  en 
l’air  & la  faire  aller  plus  droit.  Pinnis , ou  pennis 
ir.Jlruere , munire. 

EMPENNON , vieux  f.  m.  Les  plumes  qui  étoientà 
l’une  des  extremRés  d’une  flèche.  S agi  u a penna  , 
ou  pluma. 

EMPERADOR,  La  Puma  tUl  Emperador  ; e.  àd. 
la  pointe  ou  le  cap  de  l'Empereur  ; Cap  du  Roy. 
de  Valence  en  Elpagne  , entre  Dénia  & le  cap 
Martin.  Cap  ut  Imperaioris.  Ceft  le  Dianium  Pro- 
monsorium  des  anciens. 

EMPEREUR  , Cm.  Le  mot  Impcrator , du  temps  des 
anciens  Romains . fignifioit  fculcmentfun  Général 
d'armée  ; mais  depuis  il  a flgniflé  un  Monarque 
abfolu , un  chef  qui  commande  à un  Empire  , 
qui  tient  le  premier  rang  entre  les  Souverains. 
C'eft  un  titre  qu'on  donne  aux  Souverains  de  ccr- 
raitis  pays?  Empereur  de  la  Chine.  Empereur  du 
Japon.  En  Occident  ce  nom  cft  particuliérement 
rclrrctnc  a celui  qui  commande  en  Allemagne.  11 
prcîidc  aux  Diètes  Impériales  : tous  les  Princes 
& États  de  l'Empire  font  obligés  de  lui  rendre  foi 
& hommage  : il  en  reçoit  une  efpécc  de  tribut 
nommé  ic  Mois  Romain  j mais  d'ailleurs  il  n’a 
ni  terre , ni  domaine. 

Les  Empereurs  prétendent  que  la  dignité  Impé- 
riale cft  plus  éminente  que  celle  des  Rois  : mais 
on  ne  convient  point  de  cette  prérogative. 

Les  Rois  de  France  fc  font  dits  Empereurs  dans 
le  temps  qu'ils  regnoient  avec  leurs  fils  , qu’ils 
avoient  affociés  à leur  Couronne,  & qui  croiencap- 
pclîés  Rois.  P.  ex.  Hugues  Capet,  & Robert  fon  fils. 

On  appelle  auflî  dans  les  Collèges,  Empereur 
d'Orient , Empereur  d'Occidcnt , les  écoliers  qui 
ont  les  premières  places  Je  la  claire. 

Emplreua.  Grand  poiiTon  de  mer  qui  rcflcmblc  au 
Carchanas.  Il  a au  bout  de  Ion  mufeau  un  forps 
long  & plat , olfcux  , dur  U affeï  tranchant.  On 
appelle  aulTi  ce  poiflon  Spadam  & efpado. 
EMPFRIERE,  vieux  C f.  Impératrice.  Imperatrix , 
Reema. 

Rime  Empériére , dans  les  anciens  Poètes  Fran- 
çois , etoit  une  cfpéce  de  rime  couronnée  , dans 
laquelle  la  fyllabc  qui  faifoic  la  rime  étoit  précé- 
dée immédiatement  de  deux  fyllabcs  fcmblables 
9c  Je  meme  terminai  (ou.  On  l'anpclloit  rime  cou- 
ronnée Empèticre  % à caufe^qu’cllc  avoit  trois  ter- 
minailons  lemblabics.de  luire,  qui  faifbicnt  une 
efpcce  d'écho,  & ce  qu'on  appclloit  triple  cou- 
ronne. Par  ex. 

Ques  tu  quune  immonde  , monde  , onde  ? 

EMPESAGE , f.  m.  Manière  d'apjuéccr  le  linge  avec 
de  l'empois.  Amyli dilutio. 

C'eft  aulfi  lactiou  d’cmpcfcr. 

Tome  //, 
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EMPESCHËMENT.  Voyez  EMPÊCHEMENT. 

EMPESCHER.  Voy.  EMPÊCHER. 

EMPÉSEMF.NT  , f.  m.  L'écat  du  linge  empefé.  Liai 
rigor  ex  amylo . 

EMPESER  , v.  a.  Appliquer  de  l'empois  fiAlu  liage 
pour  le  rendre  plus  ferme.  Amyli  diluiouncre , «- 
nirt , amylo  dihierc  , indur  are  linteum. 

On  dit  en  t.  de  Mar.  Empefer  la  voile  , ou 
mouiller  la  voile  , lorfqu’on  jette  de  l’eau  deffus 
afin  deJui  faire  prendre  mieux  le  vent.  Hampes  9 
vieux  mot  Celtique  ou  bas-Breton , lignifiant  em- 
pois. 

Empcsc  , it , part-  palT.  Amylo  maceratus  , dilatas  9 
imrufi  jfus , rigens. 

Il  fc  dit  de  certaines  chofcs  que  l’on  trouve  trop 
dures  & trop  rojdes.  Durus , impeditus  , rigidus  , 
rigejeens.  Un  cfprit  ertfpeje.  Une  contenance  cm- 
pejee.  On  appelle  aulTi  un  homme  empeje , une 
femme  empejee  ? lorfqu’ils  ont  un  air  trop  compo- 
fc  , & des  manières  trop  affe&écs. 

EMPESEUR , EMPESEUSE  f f.  Celui  ou  celle  qui 
gagne  fa  vie  à empefer.  Lintearius , fubador. 

EMPESTER  t v.  a.  ( Pronon.  l’a.  ) Infecter  de  la  pe- 
fte.  Pejte  inficere.  Apporter  la  pelle  en  quelque 
lieu.  On  le  xhc  par  cxtcoiioQ  des  chofcs  puantes 
& corrompues. 

Iifc  dit  fig.  en  parlant  des  mauvaises  doctrines. 

EMPÊTRER  , v.  a.  Embarraffer  ks  pieds  par  quel- 
que chofc  qui  empêche  de  marcher.  Impedire 
pedes  , intricare  , conjicere  in  tricas. 

Il  fc  dit  fig.  & tara,  en  parlaut  de  toute  forte 
d’embarras  ou  engagemens. 

ÊMPETRUM  , f.  m.  Plaute  dont  il  y a deux  cfpé- 
ccs  : la  première  . appdléc  Empetrum  montanum 
fruRu  mgro  , n’clr  point  en  ufage  dans  la  Méde- 
cine ; & la  féconde  porte  des  fruits  propres  à dc- 
falcércr  les  fébricitans.  On  l’appelle  Erica  ereda 
bat  as  candidis.  Du  Gr.  »* , & mpi»  pierre,  parce 
que  cette  plante  croît  fur -tout  dans  les  endroits 
pierreux. 

EMPHASE  , f.  f.  T.  de  Rhéc.  ExprclTion  forte  , Se 
qui  dit  beaucoup  en  peu  de  mots.  Emphqfis , exag- 
geratio.  On  le  dit  aulli  de  la  manière  pompeufede 
prononcer. 

EMPHASE,  Ét,  adj.  Plein  demphafe.  Tumidus  , 
turgidus  , a , um.  Sefquipedaiis  9 e.  Ce  mot  n’cft 
pas  encore  reçu. 

EMPHATIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  a de  l’cmphafe. 
Èmphaticus  , vekerr.ens  , magujïcus. 

EMPHATIQUEMENT , adv.  D'une  manière  em- 
phatique. P’ehementer  , excggera:'e  , magnifiée. 

EMPHRACTIQUE,  Du  Gr.  , je  bouche. 

Voy.  EMPLASTIQUE.  * 

EMPHYSÈME , f.  m.  T.  de  Méd.  Gonflement  d» 
l'habitude  extérieure  du  corps , produit  par  l'air 
qui  cft  renfermé  fous  la  peau.  Emphyfema , «Vf  v- 

niuc. 

EMPHYTÉOSE,  f.  f.  T.  du  Pal.  Bail  d’héritages  i 
longues  années  , à la  charge  de  les  cultiver  , de  les 
améliorer^  d'en  faire  un  certain  revenu.  Emphy. 
teufis  , fundi  fterilis  in  culture  gratiam  perpétua 
locatio.  Les  empkytéofes  font  des  baux  au-dciEi^ 
de  10.  ans  jufqua  99.  ans.  Du  Gr.  t/tfimvm , qUi 
fign.  Ente  , greffe  , & par  métaphore  Ameliora- 
tion , parce  qu’on  n’eme  les  arbres  que  pour  les 
améliorer. 

EMPHYTÉOTE,  ou  EMPHYTEUTAIRE , f.  m. 
T.  de  Jurifprud.  Celui  qui  a pris  une  amphytéofe, 
un  héritage  à longues  années.  Emphy tcutarius  9 
emphy teuta , emphytçuiicus  cohnus.  H 
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EMPHYTÉOTIQUE  , ou  EMPHYTEOTIQUE  , 
adj.  m.  & f.  Qui  appartient  à l'cmphytcofc.  Em- 
phytcuticus.  Du  Gr.  tpfurtvtn  , injtrtrc . 

EMPI IJU^,  ée  , adj.  Qui  eft  pris  dans  un  piège.  Ce 
mot  pas  ufitc. 

EMPIEKIER  , vicirt  v.  n.  Empirer. 

EMPIERRER  , vieux  v.  a.  Pétrifier.  Petrifieare  , la- 
pi  dis  formam  inducere. 

s'EMPÏERRIR  , v.  n.  p.  Devenir  pierre  parfaite. 
EMPIÉTANT , part.  & adj.  T.  de  Blâf.  fc  dit  de 
J'oifeau  lor (qu'il  tient  fa  proie  avec  fes  ferres.  Ap- 
préhendent pedibus. 

EMPIÉTÉ  , ee  , adj. T.  de  Vén.  Qui  a les  pieds  bons 
beaux,  Pedibus  bene  injlrucius.  • 

EMPIÉTER  , v.  n.  Ufurper  , prendre  quelque  choie 
du  bien  d’autrui.  Vindieare , tribuere  fibi.  On  dit 
que  la  mer  empiète  fur  les  côtes,  qu’une  rivière 
empiète  y p.  d.  qu  elle  prend  fur  le  terrein  voifin. 

En  r.  a Autour  fer  ic  , il  fc  dit  des  autours  , lorf- 
qu’ils  enlèvent  & empiètent  la  proie.  Predam  un- 
gui  bus  illigare , implicare  , irrettre  , inuncare. 
Empiéter  une  colonne,  ou  autre  choie , c’eft  lui 
donner  pied  , lui  pofer  fa  bafe  ou  fon  picdcftal. 
Bajîm  ftatuere , fupponere.  # 

Il  lîgn.  fig.  Entreprendre  fur  quelqu’un  au-delà 
du  droit  qu'on  a. 

EM  PI  FR  ER , v.  a.  Caufer  une  trop  grande  réplé- 
tion , rendre  exccflivemem  gras  fie  replet.  Ingur- 
giter e , faginare . 

Il  eft  aufli  n.  p.  fie  lîgn.  S’engraiiTer  demefuré- 
ment  à force  de  boire  & de  manger.  Diftendi , in- 

EMp7l|m/nT  , f.  m.  T.  d’ArtiU.  Laftion  ou  la 

manière  d’empiler.  Cumulatio. 

EMPILER,  v.  a.  Mettre  pluficurs  chofcs  lune  fur 
l'autre  , en  faire  une  pile.  Aggerare  , eumulare . 

EMPIRAME.  Voy.  empyréme. 

EMPIRANCE  , \.  f.  T.  de  Monnoyeurs.  Altération 
qui  fc  trouve  dans  la  mon  noie  , foit  à l’égard  du 
titre  ou  de  l’aloi , loir  à l’égard  du  poids  , pro- 
portion , taille  , cours , valeur  de  la  matière , fiée. 
Dtfecius  , detnmentum  , intertritura  , interuimen- 
tum. 

En  t.  de  Mar.  il  fc  dit  du  déchet,  de  la  corrup- 
tion ou  diminution  de  valeur  des  marchandées. 
EMPIRE,  f.  m. Monarchie  , domination  ; étendue 
de  pays  on  un  feul  commande.  Imperium. 

Il  le  prend  aufli  pour  le  temps  qu'a  régné  un  Em- 
pereur. 

Il  fc  dit  aufli  pour , Les  peuples.  Tout  l 'Empire 
le  foule  va.  * 

On  diftingue  entre  les  Antiquaires , les  médail- 
les du  haut  & du  bas  Empire.  Le  haut  Empire  com- 
mence à CéGtr  ou  à Angufte  , & finira  l’an  i<Co. 
de  Jssus-Christ.  Le  tas  Empire  comprend  près 
de  1 100.  ans , fi  l’on  veut  aller  jufqu’à  la  ruine  de 
Conftantmoplc  , arrivée  en  i4fi*  On  diftingue 
deux  âges  du  bas  Empire . Le  premier  depuis  Au- 
rélicn  jufou’à  Anaftalc  , qui  eft  de  100.  ans.  Le 
fécond,  depuis  Anallafc  jufqa’aux  Paléologucs, 
qui  eft  de  1000.  ans. 

Ce  nom  die  abfol.  YEmpire , fie  fins  rien  ajou- 
rer , fign.  YEmpire  d’Occiacnr , ou  d’Allemagne  , 
que  l’on  appelle  aufli  le  Saint  Empire  Romain.  Im- 
perium G ermanicum.  S.I.R.  Sacrum  Imperium  Ro- 
manum.C cil  ce  qu’on  appelle  encore  aurrement 
le  Corps  Germanique.  Quelques  - um  prennent 
l’-fimp/Vepourun  Etat  Monarchique  ; d’autres  pré- 
tenJenrque  c’eft  une  République , un  Érat  Arifto- 
«rauque.  Il  f.mblc  qu’on  dcvioit  plutôt  dire  que 
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c’eft  un  État  Ariftodémocratique  ; car  la  Dicte  r 
en  laquelle  feule  relidc  la  Souveraineté  , eft  com- 
pofee  des  Princes  & des  Députes  des  villes , fie  di- 
vifee  en  trois  Corps.,  qu’on  nomme  Collèges  , qui 
font  le  Collège  des  Électeurs,  le  College  des  Prin- 
ces 5c  le  Collège  des  Villes. 

Le  Mar  qui  fat  du  Saint  Empire  , Sasri  Imperti 
Marchimutus.  C’eft  aujourd'hui  le  territoire  de  la 
ville  d’Anvers  *,  & l’on  dit  qu  Anvers  eft  cap.  du 
Marquiiàt  du  Saint  Empire  , fie  que  le  Marquilac 
du  Saint  Empire  eft  une  des  dix-fept  Provinces  des 
Pays-Bas. 

On  die , en  t.  de  Blâf.  Porter  de  YEmpire . pour. 
Porter  les  armes  de  YEmpire , l’Aigle  éployée  *• 
«ce.  i 

Empire  , -fc  dit  fig.  cn  Mor.  de  la  domination , du 
pouvoir  qu’on  a fur  quelque  chofc  : de  l'autorité 
qu'on  exerce  fur  foi-meme  » ou  fur  les  autres. 
Tous  les  hommes  rcconnoiflcnt  Y empire  de  la 
mort.  Il  ne  rcconnoît  plus  Y empire  de  la  rai  fon. 
Cet  Auteur  eft  célèbre  dans  Y empire  des  lettres. 
Ufurper  Y empire  de  la  mer.  Il  ne  faut  pas  rendre 
Yempire  paternel  haillablc  par  trop  de  fevériré. 
L’empire  de  la  beauté  eft  pallagcr  > mais  celui  de 
la  vertu  fubûftc  toujours.  L'empire  amoureux.  Les 
charmes  de  votre  perfonne  vous  ont  acquis  l’cm- 
pire  des  cœurs. 

On  dit,  traiter  Quelqu'un  avec  empire  ; p.  d. 
avec  orgueil , avec  hauteur  , avec  rudefle. 

Empire  , le  dit  généralement  de  toute?  les  chofcs 
dans  lcfquelles  la  Philofophic  , l'expérience  , ou 
la  bible  montrent  ou  fuppofent  quelque  puillancc 
qui  domine.  Ainfl  l’on  dit  Yempire  dus  Cicux  , de 
• l’air  , de  Pluton  , fombre  , des  vents,  d’Apollon  , 
des  neuf  Sœurs’,  ou  des  Mules  ; l ‘empire  de  la  Fa- 
ble ou  de  la  Poulie  ; p.  d./outes  les  choies  , tous 
les  fujets  fur  leiqucls  on  a fait  des  fables  , où  l’on 
peut  exercer  la  Pocfic  fie  la  fiftion.  L'empire  de 
Neptune  , ou  de  Téthys , c’eft  l’Océan  , fiée.  Ces 
ex  pi  cillons  font  fur-tout  très-ordinaires  aux  Poe- 
tc  s.  , _ 

1U  fignifié  Jnfticc.  On  a dit  haut  fie  mixte  Em- 
pire , pour , haute  fie  moyenne  Jufticc.  Iwxtum  of- 
mtrum  imperium. 

EMPIRÉE.  Yoy.  EMPYRÉE. 

EMPIRÉME.  Voy.  EMPYRÉME. 

EMP1REMENT  , f.  m.  Érat  d’une  chofc  qui  eft  de- 
venue pire.  Depravutio. 

EMPIRER  , v.  n.  Devenir  pire  , erre  en  plus  miu- 
vais  état.  In  pejus  ruerc , fieri  détenus,  corrumpi . 
Ce  malade  empire  tous  les  jours  , fon  mal  s'aug-' 
mente. 

Il  eft  aufli  a.  fie  fign.  Rendre  pire.  Empirer  fon 
marche,  c.  à d.  rendre  fa  condition  plus  mau- 
vaife.  Conditionem  Juum  facere  detenertm.  Ce  con- 
trat qu'il  a produit , a empire  fa  caufc.  Exacerba - 
re , exukerare  , gravi  us  reddere  malum  aliquod. 

Prov.  Un  qui  amende  vaut  mieux  que  deux  qui 
empirent . 

EMPIREUME.  Voy.  Empyréme. 

EMPIRIQUE  ,f.  m.  Médecin  qui  fe  fait  des  régies 
de  la  profcflîon  fur  l’expérience  , fie  non  point  fur 
. la  connoiilancc  des  caulcs  naturelles,  ni  fur  l’é- 
tude des  livres  fie  des  bons  Auteurs.  Emgirieus 
Charlatan.  Il  eft  aufli  adj.  Médecin  Empirique . 

C^mot  eft  Grec , **** , Se  vient  de 

fçavant , habile  par  expérience.  La  racine 
eflii , cxpcricnÆ. 

EMPIRISME , f.  m.  Médecine  pratique  , fondée  fur 
l'expérience  > fie  qui  conliftc  à donner  des  ruucdcs 
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fans  pÆncipcs  Si  fans  raifonnemenr , mais  feule- 
ront parce  qu’on  a expérimente  qu'un  tel  remède 
cfi  bon  pour  telle  maladie. 

EMPLACEMENT , l.  ni.  Aélion  de  mettre  le  Ici 
dans  les  greniers  des  Gabelles.  Il  fcmble  que  ce 
mot  en  ce  Ions  doive  être  écrit  avec  deux  JJ,  cm - 
pljjcrnc.it , S:  qu'il  vienne  du  Gr.  ««vAartij» , cn- 
tailer  , mettre  en  tas.  Collocuiio  , congé  rie  s cumu- 
lus. 

EMPLACEàMENT.  Efpacc  dé  terre  dans  lequel  on 
peut  taire  bâtir.  Locus  tJputium  , platca. 

LM  PLACER  , v.  a.  Mettre  quelque  choie  en  un  lieu, 
Jui  trouve#  fa  place.  Collocare , r(  cornière.  Ce  mot 

*uc  Ce  du  qu’eue,  de  Gabelles.  Voy.  EMPLACE- 
MENT. 

EMPLAGE  , vieux  f.  m.  Ce  qui  fert  à emplir.  Les 
Macous  appellent  emplagc  , ou  remplage  , ou  em- 
f/ijjige  t le  blocage  , les  éclats  de  pierre  qu’ils 
jettent  avec  du  mortier  dans  la  maçonnerie  .dont 
les  bords  ou  parcmcns  font  faits  de  pierres  taillées. 
Fur  tara  , comt  lemcnium. 

JEMPLÀIDER , vieux  v.  a.  Mettre  quelqu’un  en 
procès , qu  on  appclloit  autrement  Plaid»  Agere  in 
jus. 

EMPLAIGNER.  Voy.  LAINER. 

EMPLAIGNEUR.  Voy.  LAINEUR.  • 

JÉMPLASTRATION  , f.  f.  T.  de  Jardinier.  A&ion 
d'enter  en  écullon.  -atio. 

EMPLASflQUE  , adj.  dcr.  g.  T.  de  Pliarm.  qui  fc 
dit  des  ^.cdicaincns  qui  bouchent  les  porcs  des 
parties  fur  Je  Quelles  ils  fout  appliques.  Emphf 
Ficus.  Du  Gr.  tpiAarrui  9 boucher.  On-lcs  appelle 
a iflî  JZmpkratUques. 

EMPLÂTRE , f.  f.  Médicament  de  fubftance  (blide 
& glutinculc  , compofédc  diverfes  fortes  de  lim- 
plcs , Se  fait  pour  être  appliqué  extérieurement 
fur  lapartie  malade.  Emplajirum  s malagma , ca- 
tuplajnta.  Emplâtres  delîicarivcs. 

Du  Gr.  luïAaTTti , ou  tf*TA aient  9 Mettre  en 
tpa^e.  » en  luire  par-doffus,  parce  que  \' emplâtre 
fc  fait  de  diverfes  fortes  de  lunules  araaflésen  un 
corps  épais  Si  duant. 

11  fc  dit  aulTi  d'un  morceau  de  cuir , de  toile  , 
ou  de  taffetas , fur  lequel  on  étend  Tongucnt,pour 
l’appliaucr  enfuite  fur  quelque  partie  du  corps. 

On  dit.  fig.  Mettre  une  emplâtre  à une  affaire  j 
p.  d.  trouver  quelque  remède  pour  couvrir  Se  cx- 
eufer  une  faute  qu’on  a faite.  Remedii  fpecies. 

Emplâtre.  T.  de  Bonnctcur.  Petit  paquet  de  cartes 
que  le  hlou  rient  dans  fa  main  , dont  il  fçaic  la  fé- 
qucnce , Se  qu’il  ajoute  au  jeu  de  cartes  en  le  cou- 
pant. 

On  dit.fig.  Se  orov.  d’une  perfonne  qui  n’a  ni 
vigueur  ni  fonte  , qui  cil  incapable  d’agir , que 
< cft  une  vraie  emplâtre , une  pauvre  emplâtre. 
Coude x , ftipes.  plumbeus  fjlupidus.  Où  il  n’y  a 
point  de  mal , il  ne  faut  pas  & emplâtre. 

EMPLATRIER  . f.  m.  T.  d’Apothicaire.  Lieu  de  la 
boutique  où  l’on  met  les  emplâtres.  Emplujlra- 
rium . 

EMPLETTE  , f.  f.  Achat  de  marchand) fc.  Emptio  , 
comparutio  n coèmptio  mtrcium.  De  impleru  , fait 
d implere , à caufc  que  les  Marchands  cmplilTcnt 
de  marchandiics  leurs  magalim. 

EMPLIR  , v.  a.  Rendre  plein  , foire  occuper  la  ca- 
pacité d’un  yaiff  eau  par  quelque  chofc  de  liquide  , 
ou  non  liquide.  Implere , opplere  , Sic. 

On  die  d'une  femme  ou  d’une  fille  , que  fa  gor- 
ge s'emplit  ’y  p.  d.  que  fa  gorge  devient  plus  for- 
mée , Se  plus  pleine  quelle  n’etoie* 
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On  dit  fam.  d’un  homme  gros  S:  gras  , qu’il  em- 
plit bien  Ion  pourpoint. 

Il  fc  dit  fig.  eu  choies  fpirituellcs  3c  morales. 
l-.n  t.  de  1 riélrac  , c'cft  faire  un  Jan  , faire  Ion 
plein. 

EMPLOCIES,  f.  f.pl.  C’étoic  une  fcrc  à Athènes  où 
les  femmes  paroilloient  avec  leurs  cheveux  treillis. 
E'uTrAiKN,  implicatio. 

EMPLOI  j f.  m.  Bon  ou  mauvais  uuge  qu'on  fait 
de  quelque  chofc.  Ufus , ujurj.  Du  Lat.  impl.core. 

h.  Le  travail , l’occupation  qu’on  a donné  à 
quelqu’un  , ou  qu’on  prend  foi-mème  : commif- 
iion,  charge , dignité.  Mu-jls  , officium , negottum. 
On  dit  abfol.  qu’un  homme  cft  dans  Y emploi  ; 
p.  d.  qu’il  cil  daus  le  fervicc  a l’armée.  Et  on  dit 
au  Pal.  qu’un  £vocat  cil  dans  le  grand  emploi  , 
lorfqu’il  cft  en  grande  réputation. 

Emploi,  en  t.  de  Pal.  cft  l’indu&ion  d’une  pièce 

. qu’on  a produite  ailleurs. 

EMPLOYÉ  , üm.  Garde  de  Gabelles  , ou  Commis 
aux  Aydes. 

EMPLOYER,  v.  a.  Faire  ufage  , fc  fervir  de  quel- 
que chofc.  Uti , infirmer c , tmpcndcre. 

It.  Donner  de  l’occupation  , à foi  ou  à autrui. 

En  t.  de  Pal.  Employer  une  pièce  , une  raifon. 
fc  dit  quand  on  le  fort  d’un  titre  , d’une  ration  , 
d’un  fait , d’où  on  tire  quelques  inductions  cynirc 
fo  partie.  Adhibert , agnofeert , Sic. 

On  dit  auffi  , Employer  une  partie  dans  un 
compte , Inducere  in  rottonem  : employer  une  per- 
fonne  fur  l’état , p.  d.  la  foire  comprendre  dans 
Particlc  d’un  compte  , dans  un  des  articles  des 
Etats  du  RoL 

Employé,  ÉE«parc.  pat!*.  On  die  prov.  C’cft  bien 
employé , en  parlant  de  celui  à qui  il  cft  arrive  par 
fa  faute  quelque  malheur  ou  châtiment  qu’il  mé- 
ritoit. 

EMPLUMER  , v.  a.  Garnir  de  plumes.  Omare  plu- 
mis  y inftruerc.  On  dit  au  fig.  qu’un  homme  s’eft 
bien  emplumé  dans  une  maifon , lorfqu’il  s'y  ell 
enrichi. 

Emplumé,  be  , part,  palh  On  appelle  en  Cliir.  une 
future  emplumée  y celle  où  l'on  pâlie  des  tuyaux  de 
plume  dans  lesanfesdu  fil , à chaque  point  qu’on 
Fait , afin  de  renir  les  lèvres  dc^ydnic  ferrées.  * 

EMPOCHER  , v.  a.  Mettre  dan^®  lac.  Condere  irt 
faccum.  Il  n’cft  guère  en  ufage  en  ce  fens. 

Il  fc  dit  particulièrement  de  l’argent , ou  de 
qudqu’autrc  chofc  qu’on  ferre  dans  la  poche  avec 
quelque  forte  d’emprelfcmcnt  & d’avidité. 

EMPOIGNER  , v.  a.  Prendre  & ferrer  avec  le 
poing  , ou  avec  la  main.  Compreher.derc  , inpu- 
gnum  capere , arnpere.  Si  ec  grand  corps  vous  em- 
poigne , il  vous  étranglera.  Empoigner  par  les  che- 
veux. Il  empoigne  un  bâton  , Si  lui  cadonne  lut 
la  tète. 

Empoignée  , £e  , part.  pafT.  Il  fc  dit  ent.  de  Blaf. 
des  flèches,  & autres  enofes  femblabjcs , quand  i! 
y en  a trois , ou  plus , au  milieu  «fc  1 beu , allcm- 
ulécs  Se  crottées , l’une  en  pal , Se  les  autres  en  fou- 
roir. 

EMPOINTER  , ou  pointer  une  pièce  d’étoffe,  v.  a. 
C’cft  y faire  quelques  points  d’aiguille  , avec  de 
la  foie  , du  fil , ou  de  la  ficelle  , pour  la  contenir 
dans  la  forme  où  elle  a été  pliée.  r 

EMPOIS,  f.  m.  Colle  délicate  , faite  d’amidon  dé- 
layé & cuit , dont  on  fc  fert  pour  affermir  le  lin- 
ge , afin  qu’il  ne  fc  chiffonne  pas  lirôr.  Amylum 
deLutum,  moccrutum.  Alica  liouuta, On  difoit  umpes 
co  Celtique  ou  Bas-Bretoo.  , . 

Bij 
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EMPOISONNEMENT  , f.  m.  Aélion  par  laquelle 
on  cache  de  faire  mourir  quelqu'un , en  lui  fai- 
fant  prendre  du  poifon.  Venenum  , ventru  pnbi- 
tio , 06 Lui o , veneficium. 

EMPOISONNER,  v.  a.  Tuer  par  poifon  , donner 
du  poifon»  mêler  du  poilon  avec  quelque  chofe  à 
boire  ou  a manger  » & le  faire  prendre  à quelque 
perfonue  , ou  a quelque  animal.  On  empoijonne 
aulli  avec  des  odeurs,  hiecare  veneno , venenum 
prahtrt , ventru  fpargere. 

Il  fc  dit  aulïi  par  extenfton  de  couc  ce  qui  altère 
la  fancc  , ou  qui  bielle  les  l'eus. 

Il  fc  die  fig.  en  Mor.  des  faufles  doélrines , des 
xnauvailcs  maximes  , des  mauvailes  intenrions , 
& généralement  de  tout  ce  qui  corrompt  l’cfpritôc 
le  carur. 

On  du  aulTi , qu'on  emporforme  un  difeours  , 
une  htlloire , quand  on  donne  un  mauvais  tour 
aux  chofcs  , ou  quand  on  ajoute  malignement  à 
un  récit  quelques  circonftances  qui  rendent  crimi- 
nelle une  chofe  , qui  d’eUe-méme  noie  innocente. 

Empoisonné  , se  , pan.  palT.  Veneno  encclus.  On 
appelle  louanges  empoifonnèes , des  louanges  ma- 
lignes qui  déshonorent  fous  prétexte  de  louer. 

Empoisonneur  ,cusi»f.  Qui  empoifonne.  Ve- 

nenati  poeuh  prsbitor. 

Il  fc  die  aulli  d'un  mauvais  Cuifînier. 

On  le  dit  aulTî  fig.  d'un  homme  qui  débite  une 
mauvaife  , une  faulîe  doctrine.  Un  héréüarque 
cft  un  empoifonneur  publie. 

Ces  mots  viennent  du  primitif  poifon , qui  vient 
du  lat.  potio  , boillon. 

EMPOISSER  , v.  a.  Enduire  de  poix.  Pict  oblincre , 
mduare , picart. 

EMPOISSONNEMENT  r f.  m.  Aétion  par  laquelle 
on  met  du  peuple  dans  un  étang  , apres  qu'il  a été 
pcché.  Stagnt  reparatio. 

EMPOISSONNER  , v.  a.  Mettre  du  peuple  daus  un 
étang  péché,  Stagnum  reparure pijubus  , pijcariâ 
copia  injlruere. 

EM  POLI , f.  m.  Pet.  ville  Épife.  de  la  Tofcane,dans 
le  Florentin  »en  Italie.  Empolu  , Emporium. 

Empoli.  Voy.  EMBOLI. 

EMPORTEMENT,  f.  m.  Tranfporr , mouvement 
déréglé  de  Pâme  * oui  la  fait  forcir  hors  des  bor- 
nes de  la  raifdtt  Animi  motus  , impetus  , libido  , 
furor , afius.  il  ne  fc  dit  que  dlhs  le  fens  fig. 
& on  ne  l’emploie  plus  pour  lignifier  le  cran fport 
de  quelque  chofe  , exportatio,  devortaüo.  On  le 
dit  encore  pour  , Caprice  & dérèglement  d'imagi- 
nation. Si  ce  mot  n'cft  par.  déterminé  par  une  épi- 
thète , ou  parla  matière  ,il  fe  prend  pour  un  mou- 
vement impétueux  de  colère.  Mais  n l'on  dit , un 
noble  , un  fage  emportement  , l'épithète  corrige 
ce  que  le  terme  a de  vicieux  , quand  il  cft  fcul. 

EM  PO  RTE- PIÈCE , f.  m.  Fer  tranchant,  dont  les 
Cordonniers  fe  fervent  pour  découper  le  cuir.  Les 
découpeurs , les  faifeurs  de  mouches  & de  cartes  à 
jouer,  les  PârifTiers  & autres  artifans , ont  aulîi 
des  emporte -pièce  s.  On  dit  quelquefois  emporte- 
pièce  dans  un  fens  fig.  pour  fiçnificr  une  raifon 
efficace  , & contre  laquelle  on  n a rien  à dire. 

En  t.  de  Jardinier  . la  greffe  à emporte-pièce  fc 
fait  par  des  entailles  dans  le  bois  & dans  1 écorce. 

EMPORTER  , v.  a.  Porter  quelque  chofe  dehors  ; 
la  tranfportcx  d'un  Ifcu  dans  un  autre.  E ferre , 
exportare. 

lt.  Voler,  enlever,  ravir  avec  violence.  Au- 
ferre. 

lu  Entraînai  avec  foi.  Râper  e , auferre%  Un 


torrent  emporte  tout  ce  qu’il  trouve  en  Ton  chc-' 
min.  Le  génie  du  Tafle  l'emporte  quelquefois  rropr 
loin. 

lt.  Vaincre  , avoir  le  defius , forcer , avoir  l’a- 
vantage fur  un  autre  * & alors  il  fc  joint  avec  l’ar- 
ticle. 'Superare  , prtxcllere  , vincere , obtinere  , pre- 
ponderarc.  On  ne  dit  point  emporter  la  viéloire  » 
mais  remporter. 

lt.  Peler  davantage.  Cela  emporte  la  balance, 
tant  aupropre  qu’au  hg.  lorfqu’il  y a uu  poids , ou- 
un  mérite  plus  grand  que  l'autre. 

Emporter.  Prendre  de  force.  Occupare.  Emporter 
une  place  d'afiâut.  * 

Il  fe  dit  des  conféqoences  qui  fui  vent  d’un  prüjr 
cipe.  Se  qui , confequt  ex. 

lt.  Ôter  , couper.  Cedere  , tôlière  Yabrumpere\ 
abjcindere.  Emporter  un  bras , ou  une  jambe. 

lt.  Ôter,  faire  perdre.  Une  faignéc  emportera 
cette  fièvre. 

U fc  dit  de  toutes  les  caufc»  qui  donnent  la 
mort.  Maladie  épidémique  qui  emporte  bien  du- 
mondc. 

It.  Ôter , effacer.  Delere.  Le  jus  de  citron  , le 
verjus  emportent  les  taches  d'encre  . les  effacent. 

ït.  Attirer  , entraîner  par  une  faite  nécc  flaire. 
Affen-e , inducere  , trahir  e , inferre . La  perte  d’une 
bataille  emporte  la  dcfolation  du  pays.  Voilà  une 
pièce  décinve  qui  emporte  gain  de  caufc.  On  die 
au  (Il  qu'un  mot  emporte  une  edlo  lignification: 
Hanc  vint-  habet.  ^ 

On  dit  que  la  forme  emporte  le  fond  , p.  d.  que 
dans  le  jugement  4Uw  procès  la  forme  prévaut  fur 
le  fond. 

S’emporter  , fc  <Eit  en  parlant  des  violentes  agita- 
tions de  l'amc , & fîgn.  S'abandonner  à la  colère  f 
s'échapcr  , fc  déchaîner  , déclamer.  ExcandeJ - 
ceretfurere. 

S’Emporter.  T.  de  Jardinier.  Il  fc  dit  des  arbres 

?julne  poulîciit  que  de  grottes  branches , fans  en 
aire  de  celles  qui  doivent  fruftifier.  Luxuriare 
1 lafeivire.  Ces  fortes  d'arbres  s’appellent  furieux. 
On  dit  prov.  d'un  difeours  frivole  qui  ne  doit 
rien  produire  , Autant  en  emporte  le  vent.  Em- 
porter la  pièce  i p.  d.  faire  des  médifanccs  fan- 
glantcs  Se  cruelles.  Le  plus  fort  l'emporte  ; py-d* 
que  les  plus  puilfans  ont  toujours  l'avantage.  Em- 
porter une  chofe  à la  pointe  de  l’épée  j p.  d.  apres 
une  longue  coiitcftarion. 

Emporté  , ée  , part.  pafT.  Ablatus , delatus.  On  ap- 
pelle fubftamiv.  un  emporte,  un  étourdi  , un  fu- 
rieux , un  violent , un  fougueux  , un  débauché  , 
celui  qui  cft  dans  un  grand  dérèglement  de  mœurs. 
Eurtojus  , amena  , impou  ns. 

EMPOTER  , v.  a.  T.  de  Jardinier.  Mettre  une 
plante  dans  un  pot  avec  du  terreau  , pour  l’y 
cultiver  comme  en  pleine  terre.  Seponere  in  vas. 

lt.  Mettre  des  confitures , des  fyrops  , &:  chofcs 
fcmblablcs  dans  des  pots  pour  les  confcrvcr. 

EM  FOUILLE  , f.  f.  T.  de  Pal.  Les  fruits , la  ré- 
colte , la  moilfon  , qui  font  encore  fur  pied.  Fru - 
lias. 

EMPOULÉ.  Voy.  Ampoulé. 

EMPOULETTE.  Voy.  AMPOULETTES. 
EMPOUPPER  , v.  a.  Il  fc  difoit  autrefois’ du  vent 
qui  fc  portoit  fur  la  pouppc  d’un  navire.  Ecrire  irt 
puppim. 

EMPOURPRER  , v.  a.  Colorer  de  rouge , ou  de 
pourpre.  Purpura  ringere  , purpurarc.  Il  ne  fc  dit 
guère  qu’en  ccrtc  phrafe  figurée  & poétique  : La 
terre  fut  empourprée  du  fang  de  cet  Amant  inior- 
• tune. 
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ClrtOCÀmij  ie,  part.  pa(T.  Tin&ujvurpura . Ce  mot 
eft  puflÉque  , 6i  lign.  Qui  eft  colore  de  rouge  ci- 
rant IvWc  noir.  Raifin  empourpré. 

EMPREIGNER.  Voy.  IMPREGNER. 

XMFKE1NDRE  , v.  a.  Imprimer  une  figure  fur 
quelque  chofe  par  le  moyen  d’un  coin  ou  Van  ca- 
chet. Imprimer  t. 

Il  fc  dit  fie.  en  Mor.  des  impreffions  que  la  na- 
ture ou  les  habitudes  font  dans  notre  cfprit.  Le 
ïentiment  de  la  venu  eft  empreint  naturellement 
dans  nos  âmes. 

EMPREINTE  , f.  f.  Marque , ou  impreffionque  fait 
une  chofe  dure  fur  une  chofe  plus  molle  : figure 
tirée  fur  une  autre  : la  matière  qui  a reçu  la  figure 
s'appelle  empreinte.  L’ empreinte  d’un  cachet  (ur  la 
Cire.  Nota  , imprejfio  tjtenum  , charader. 

Il  fc  dit  fig.  des  iraprelhons  que  les  objets  font 
fur  les  feus  , ou  fur  le  milieu  qui  les  porte  aux 
fens. 

EMPRENDRE , vieux  v.  a.  Entreprendre,  Incipere , 
fûjcipcre. 

EMPKES  , vieil  adv.  Enfuite. 

EMPRESSÉ , ke  , adj.  verbal.  Qui  eft  ardfeflt , re- 
muant , a&if,  diligent.  L’air  emprejje  eft  une  tc- 
che rchc  importune , ou  une  aftc&ation  ridicule 
de  marquer  do  la  bienveillance  à quelqu’un. 

Empressement,  f.  m.  soin , zélé  j témoignage 

d’ardeur  , d'aftcéhon , de  diligence.  Dtligentia  , 
fiudium , ardor. 

EMPRESSER  , v.  n.  qui  ne  fc  dk  qu’avec  le  pron. 
perf.  & dans  le  fens  fig.  Se  remuer  , faire  quelque 
chofe  avec  ardeur  , avec  grande  diligence  , ou  af- 
fedtion.  Studere  , connût  9 fcdulam  operam  na- 
vare , cur . m ponere  , &c. 

EMPREINT  , ou  EMPREUX , vieux  C.  m.  Un  , le 
premiert  Du  Gr.  •»  , ou  plutôt  »•  y 

comme  G on  difoit  i/urpmTH, 

EMPRTMER1E , f.  f.  Grande  cuve  de  bois  , dans  la- 
quelle les  Tanneurs  mettent  rougir  leurs  cuirs. 

IMPRÏNSE.  V#y.  EMPRISE. 

EMPRION  , f.  m.  Efpcce  de  pouls  dans  lequel  l’ar- 
tcrc  eft  plus  diftcnduc  dans  un  endroit  que  dans 
un  autre.  h’pvplt* , dentelé  ou  en  feie  : de  *p it» , 
feier. 

EMPRIS  , ise  , vieux  pan.  pa ff.  Entrepris*  Sufeep- 
tus  . a , um. 

EMPRISE  , vieux  f.  f.  Entreprife.  Conftlium. 

EMPRISONNEMENT  , f.  m.  Attion  par  laquelle 
on  met  quelqu'un  en  prifon.  Incarceratio , com- 
prehenfio. 

Il  Ce  dit  aulfi  de  la  détention  d’un  prifonnicr. 
Detentio. 

EMPRISONNER , v.  a.  Mettre  quelqu’un  en  pri- 
fon. Conjicere  in  carcerem , incarner  arc  , conclu - 
dere  , dure  in  cufiodiam. 

Emprisonna  Et , part.  palT.  fc  dit  fig.  des  choies 
inanimées , pour , renfermé  ,rcflcnc,  retenu. In- 
cluj'us , a-  , um. 

IMPROSTHOTONO S,f.  m.  T.de  Méd.Efpéce  de 
convulficn  tonique  dans  laquelle  la  tête  le  retire 
fi  fort  en  devant , que  le  menton  va  toucher  à la 
poitrine.  De  «/»*?•&«* , devant , & de  ?*»•<,  roi- 
deur,  tenfion  i du  v.  « «•  , étendre. 

EMPRUNT  . f.  m.  L’argent  ou  la  marchandifc 
u'on  prend  à crédit  , à 1*  charge  de  rendre  ou 
‘en  payer  la  valeur  dans  certain  temps.  Mutua- 
Uo  , mutuum. 

Il  fc  dit  fig.  quand  on  fc  parc  d’omemens  étran- 
gers. Aliénas.  Peu  de  femmes  ont  aujourd'hui 
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des  vifages  naturels  j elles  n'en  ont  plus  que  d’em- 
prunt. 

Par  ce  terme  on  diftinguc  en  Mufique  un  cer- 
tain genre  d'accords,  qui  ne  peut  le  pratiquer  que 
dans  les  tons  mineurs.  Mutuatio. 

Emprunt.  Jeu  de  cartes  qui  fc  joue  avec  le  jeu 
complet  de  fr.  cartes  , & julqu  a fix  pcrlonucs. 

EMPRUNTER  , v.  a.  Demander  quelque  chofe  à 
crédit , pour  la  rendre  , ou  la  payer  en  u?  autre 
temps.  Sumere , petere  mutuum.  Recevoir  en  prêt. 
Dtmereflare , mot  de  la  baffe  Latinité  , qu'on  a 
die  dans  le  même  lcns  : ou  de  promptum  five  in 
promptu  aart  vel  accipere. 

Emprunter  , fc  du  hg.  en  parlant  des  choies  qui 
viennent  d'ailleurs.:  & lign.  Prendre  , trrer,  s’or- 
ner, fc  parer.  Abuti,  inter  ponere.  mutuari  , rogaret 
utendum  po/luùue.  La  lune  emprunte  fa  lumière  du 
folcil.  Emprunter  une  penlcc  d’un  Auteur  i p.  d.  fe 
^approprier.  Emprunter  le  nom  de  quelqu’un  ; p. 
d.  mottiv-  quelque  aftairc  , quelque  livre  fous  fou 
nom.  Emprunter  la  main  , fon  bras  î p.  d.  le  Ict.vir 
de  fon  écriture  , de  fon  épée. 

On  dit  qu'un  tuyau  d'orgues  emprunte , lorfquc 
le  fommicr  n’cft  pas  fi  bien  ferme  , que  le  vcnc 
qui  doit  aller  dans  un  tuyau  , n’entre  dans  l autro. 

Emprunter  , fc  ditauffi  en  Arirhmér.  lorfqu’il  faut 
fouftrairc  un  grand  nombre  d’un  plus  petit  ; car  en 
ce  fens  on  emprunte  une  dizaine  d’un  caractère 
voifin  , dont  fa  valeur  eft  diminuée  d’autanr. 

Emprunté*  ée  , pan.  palf.  Aliénas  y mutuus  „ 
tranflatitius.  En  t.  de  Mui.  on  appelle  Accords  em- 
pruntês , ou  accords  par  emprunt , ceux  qui  em- 
pruntent leur  perfection  d'un  fon  qui  ne  parole 
point. 

Il  figo.  aufii , Gêné , qui  n’cft  pas  naturel.  Avoir 
l'air  emprunté  , b contenance  empruntée. 

EMPRUNTEUR  , fuse,  f.  Celui  ou  celle  qui  em- 
prunte. Mutuatarius . Qui  mutuüm  accipit. 

EM  PT  A T , C m.  Ville  d'Afie  , fur  la  route  d'Alctb 

• a la  Paludc- 

EMPTION , vieux  f.  f.  Achat.  Emptio. 

EMPUANTIR  , v.  a.  Rendre  puant,  répandre  une 
mauvaife  odeur.  Odoretetro  inficere  ; corrumpere , 

Avec  le  pron.  perf.  Se  gâter , IF  corrompre. 
EMPUANTISSEMENT , f.  m.  AClion  d'empuantir  , 
ou  l’état  de  ce  qui  eft  empuanti.  Factor  , factori 9 
anht/titio,. 

EMPURJAS.  Voy.  AMTURIAS. 

EMPURIES  , f.  f.  C ctoit  autrefois  une  villfc  Épife. 
de  Sardaigne.  Emporte , Ampurie.  . i 

EMPUSE  ,r.  m.  Lutin  ou  Phantôme  effroyable  dé" 
dié  à Hécate  , ou  qu’Hécatc  faifoit  paroître  , & 
qui  changcoit  fouvent  de  figure  : ce  qui  donn* 
cours  au  prov.  Plus  changeant  qu  Empujé.  If 
fcmbloit  qu’il  n’elit  qu’un  pied  : Du  Gr.  î< , »»«> 
un  , St  iw  , pied. 

EMPUTER  , vieux  v.  a.  Faire  des  délations.  Fafti* 
tare  delationes.  A 

EMPUT  EUR  . vieux  f.  m.  Délateur.  Dffator. 

EMPYEME  , f.  m.  T.  de  Méd.  C’èft  proprement  urf 
amas  de  pus  dans  le  creux  de  la  poitrine  , qui  y 
eft  coulé  d’un  nbfcès  crevé. Empyema. 

It.  L’opération  de  Chirurgie  par  laquelle  onr 
guérit  l’ empyeme. 

Ce  mot , dans  fon  origine  , figrt.  Chargement 
en  pus  , & eft  formé  de  deux  mots  Grecs  , «»,  en  p 
& »v*.  , pus. 

EMPYRÉE,  adj.  & f.  m.  C’eft  le  plus  haut  des  cicur,. 
qu'on  ixnuiuc  auucmcnt  le  Farudis  *oùksB:xaM 
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heureux  joui'.Iént  de  U vifion  de  Dieu.  Empy- 
rettm.  Le  ciel  empyt  és , ou  ablbl.  I hnipyret.  Ce 
mot  cft.dérivc  du  Gr.  »v'f,  feu,  à caufe  de  fa 
fplcndeur  4c  de  fa  lumière. 

EMPYRÈME,  ou  EMPYREUME,  f.  ra.  T.  de 
Chym.  Qualité  qui  demeure  aux  corps  qui  ont  été 
préparés  avec  le  feu  , qui  fc  connoît  au  coût , a 
l'odorat.  Empyreumj.  Cette  choie  mife  dans  l'a- 
lantbi.;  jette  une  odeur  i'empyrtume  , c.  a d.  de 
brûlé,  oufent  le  fond  de  (alambic.  Vas  olere  , 
redoltre.  Ce  mot  vient  du  Gr.  îuirv pivsn , allu- 
mer , e-sjlammer  : dérivé  de  *»,  , fat, 

E M R. 

ES1RAKMOR  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Grand  Écuyer,  en 
Turquie.  Siaiuli  Majijîer .ftuiulo  Prtfeüus. 

E M S. 

EMS , f.  m.  Fl  uye  de  Wcflplialic  en  Allemagne , 
qui  fc  jette  dans  la  tuer  au-dclloas  d’Embden. 
Ami  fias  , A mafias  , Ami  fia  , Arr.ifia. 

EMSALMISTE,  f.  S:  adj.  de  t.  g.  Celui  ou  celle 
qui  guc.it  des  plaies  avec  des  paroles.  Ce  nom 
vient  de  ce  que  ces  fortes  de  gens  fc  fervent  ordi- 
nairement de  quelques  vcrfccs  des  P le  .lûmes  , Si 
ils  fc  devroient  plutôt  nommer  Etnpfalmijles. 

EMU. 

ÉMUCHIEZ , vieux  adj.  T.  de  Coût.  Évincé.  Evi- 


£MULATEUR  , ou  ÉMULE , f.  m.  Rival , con-  . 
currcnc , antagonifte  , oui  donne  ou  qui  reçoit  de 
1 émulation.  'Ærnulus.  On  dit  quelque!.  Emulez u 
Km.  Le  mot  lat.  fembic  avoir  été  forme  du  gr. 
«/maa«  , difputc  , débat.  Emalc  fc  dit  fouvent  de 
deux  hommes  qui  font  regardés  comme  étant  d’un 
mérite  égal , en  quelque  Art , en  quelque  Pro- 
IcflioLL 

ÉMULATION  , f.  f.  Noble  jaloufic  entre  les  gens 
de  Ravoir,  oq  de  Vertu , qui  diQmtent  de  la 
gloire.  Æmulatio.  L'émulation  admire  les  gran- 
. Scs  actions  » Si  tâche  de  les  imiter  ; mais  l'envie 
leur  rcfiifc  les  louanges  qui  leur  font  dues. 

' jÊMULATRICE  ,C  t\  d emulateur.  Celle  qui  cft 
touchée  d'émulation. 

£\1ULK.  Voy.  KmulatU'R.  . 

fcMULGENT  , ente  , adj.  Épithète  qu’on  donne 
aux  arrcrcs  qui  portent  le  fang  dans  les  reins  , Si 
aux  veines  qui  en  rapportent  ce  meme  fang.  Emut 
gtns. 

ÉMULSldSî , f.  f.  T.  de  Med.  Potion  rafiaîchifTan- 
tc  , dont  la  couleur  Si  la  conlifteticc  approchent 
fort  de  celle  du  lait.  Emulfio , muljio . Du  lat.  émut 
gere , Tirer  du  lait. 

ÉMULSIONNER,  v.  a.  On  appelle  de  l’eau  de 
poulet  émulfionnee , quand  on  fait  cuire  un  poulet 
dans  lequel  on  a mis  des  quatre  fcmcnccs  froides. 
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EN,  prép.  qui  marque  le  temps  , ou  le  lieu.  In.  O/i 
s’en  fert  toujours , Si  jamais  de  la  prép.  dans , de- 
vant les  noms  qui  font  fans  article  : en  paix , en 
haut . en  plein  midi  , en  etc  , en  t£ mps  Si  lieu.  En 
peu  d'heures.  En  dedans.  Eh  plein  Confeil.  En 
Grèce.  Il  cft.rrc  cage.  Cependant  (i  l'are,  fing.  cft 
iuivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h muette , la  prép. 
en  reçoit  aprus  elle  cet  article  : par  ex.  en  l'hon- 
/leur,  en  l'abfcnce  d'un  tel. 

Quand  cette  prép.  fc  trouve  devant  J’a dv.fi , ac- 
compagnée d’un  adj*  elle  ne  fe  met  point  d'ordi- 
/u Lire  eu  profe  qu'on  ne  mette  le  mot  un  ou  une 
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entre  en  Si  fi  On  fe  plaie  en  une  fi  belle  campagne 
que  cci!c-ri.  — 

Cette  prép.  fc  met  (ans  art.  devant  1 JPioms  de 
Parties  du  monde,  de  Roy.  ou  de  Provinces.  Aller 
• en  Allemagne  , en  Pologne  , en  Ch.nnpagmf,  en 
Afrique.  On  excepte  de  cette  régie  ces  rpot* , ic 
Péloponéfe  f le  Perche , le  Maine  ; cax  ou  dit 
Aller  au  Pclopoiièfe  , au  Perche  , tic.  Tout  de 
même  qu'on  air  à avec  les  noms  des  villes;  ce  on 
en  excepte  le  Mans  , & le  Caire  ; Aller  au  Mans, 
.aller  au  Caire  , parce  que  ces  deux  villes  ont  Par- 
tiel:/<r  dans  leur  nomiu.  Quelques-uns  difenc , Al- 
ler en  Chine:  mais  le  bel  ulage  cil  de  dire,  ^AUcr 
à la  Chine.  On  dit  aulfi,  aller  au  Japon. 

En  , ne  le  met  pas  devant  les  noms  de  Roy.  ou  de 
Province  du  nouveau  Monde  ; car  on  dit.  Aller 
au  Pérou,  a la  Virginie  , &c.  11  en  faut  excepter 
le  Canada  ; car  on  die , aller  en  Canada. 

Il  1ère  auili  a montrer  les  divci/cs  circonftances 
des  choies,  & les  diverfes  manières  d'agir;  Se 
quelquefois  il  fc  reloue  par  Avec.  Être  en  pour- 
point, en  chcmifc.  Il  a etc  tranfporté  en  corps  Se 
en  urne.  Tantôt  il  fc  réfout  par,  comme , à ja  fa- 
çon de.  Il  a agi  en  brave  homme. 

Il  marque  auili  l'imitation  , ia  rcllemblancc. 
Une  femme  habillée  en  homme,  c.  ad.  comme 
un  homme.  Un  vaidcau  maté  en  chandelier , c.  à 
d.  celui  dont  les  mars  font  fort  droits.  La  prép. 
en  le  prend  à peu-presde  même  dans  tous  les  ans. 
Une  voûte  en  birccau.  Un  homme  peint  en  Her- 
cule , Sic. 

C’eft  aultî  une  pat  ticulc  qui  le  joint  avec  le  gé- 
rondif, &:  qui  marque  le  temps , ou  la  manière. 
Il  a déclaré  en  mourant.  Parler  en  tremblant. 

11  lé  met  quelquefois  par  redondance  avec  cer- 
tains verbes  du  mouvement  local , Si  immédiate- 
ment apres  les  pronoms  pcrionncls.  Je  mV»  vais, 
C'eft  l'ind'c  des  Latins  , Si  le  ne  des  Italiens , ta 
me  ne  vo.  Alle^-vous-en.  La  meme  particule  fc 
joint  aufli  à d’autres  verbes  qu'a  ceux  qui  lî^ni— 

> fient  du  mouvement  , Si  elle  iraRque  en  ces  oc- 
caiions  autre  choie  que  le  lieu  : c’eft  une  particu- 
le relative  en  général , qui  déligne  la  choie  dont 
on  a parlé,  & qui  répond  a l’article  De.  Il  m’crt 
a parlé , il  inV*  a écrit , il  vous  en  expliquera  les 
rai  Ions , Sic.  On  dit  auili , Il  mVx  a coûte  bon  5 
p.  d.  beaucoup  d’argent,  do  peines  , de  fatigues  . 
&c*  Dans  ces  pkrafes  en  fc  rapporcc  ou  à ce  qui 
précède , ou  a ce  qui  fuit , ou  a quelque  choie 
de  I ous  entendu. 

Nous  terminons  en  en  les  noms  Latins  termine* 
en  anus , quand  la  voyelle  i précède  la  lettre  e ; 
Tcrtullicn  , Juftinicn.  Quand  IV  n’cft  point  pré- 
cédé d’une  voyelle , on  tcrnuuc  ces  noms  en  an  , 
Trajan,  Séjan , Sic. 

En  , fert  aufh  aux  adverbes  & aux  conjonctions.  En 
tout  & par-tout.  En  grand  Si  en  petit.  En  tout 
cas.  En  apres.  En  outre.  En  ce  que. 

Il  fc  met  quelquefois  par  une  certaine  redon- 
dance que  Image  a aucorilcc  & rendue  élégante. 
On  s'en  lcrt , par  exemple,  pour  expliquer  une 
comparaifon.  Il  en  cft  dei  nommes , comme  des 
animaux. 

Cette  particule  entre  avec  grâce  dans  beaucoup 
de  manières  de  parler  , quoiqu'elle  n'y  foit  pas 
relative.  Il  en  ulc  mal  : ils  en  font  venus  aux 
g olfes  paroles. 

En  fert  encore  à marquer  le  motif  qui  fait  agir,  la 
fin  pour  laquelle  on  fait  quelque  chofc.  En  con- 
fideration  de  les  fcrviccs.  En  rccoimoülàacc  de... 
En  dépit  de  lui.  En  dépôt. 
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Tl  fert  à marquer  à quoi  l’on  cfk  occupe,  être 
en  affaires  -,  en  orail'on. 

11  raarauc  le  progrès  d'une  choie.  De  bien  en 
rticux  , dé  plus  en  plus. 

On  s’en  fert  aullî  dans  la  lignification  de  Scion. 
En  bonne  Philolopluc.  En  conlcicncc. 

Entaiu  que  , figit.  Selon  que,  ou  Comme. 

En  s’cmplois-  encore  dans  la  lignification  de 
Pour.  Armerai  courfe.  Livrer  en  proie.  En  mon 
. particulier. 

h.  Par.  Mettre  en  pièces.  En  vJtu  d’un  pou- 
voir. 

En.  Voy.  HAÏN. 

ENA. 

ÉNAÇIM,  f.  m.  pl.  ou  ÉNACIN  8c  ÉNAKIM  , f. 
m.fin;*.  Nom  des  Chananéens  , qui  étoient  la  po- 
fterice  d’knac  , & qui  liabitoicnt  dans  le  territoi- 
rc  de  la  ville  d’Heoron. 

y NAGALLIM.  Voy.  engallim. 

ENAGDOVNE , C f*  Pet*  ville  Épile,  réduite  en 
village , dans  la  Connacie  en  Irlande.  Anagdu- 
num  , Lnaâduum. 

ÉNAÏM  , f.  m.  Bourg  de  la  Terre  Sainte  , autre  - 
ment  appelle  Bethemin,  près  de  Mambré. 

EN  A LL  AGE , f.  f.  T.  de  Gramm.  Figure  par  la- 
quelle on  change  & on  renverfe  le  difcoiirs  , con- 
tre toutes  les  règles  de  la  langue.  Du  grec  1*« A- 
a#>»  , formé  du  v.iiiAAirrm,  changer. 
ÉNAM,  f.  m.  C’étoit  une  ville  de  la  Tribu  de 
Juda.. 

ÉNAMFRER , vieux  v.  a.  Rendre  une  chofc  amè- 
re. Innmarare . 

ÉNAMOURÉ,  il  ,•  vieux  adj.  Amoureux. 

ÉNAN , f.  m.  Village  qui  croit  fur  les  limites  de  la 
terre  de  Chanaan. 

ENARRHEMENT  , f.  m.  Édion  de  donner  des  ar- 
rhes, engagement  , retenue  d une  marchandifc  , 
acbapt  de  grains  fur  pied  & avant  la  récolte. 
ENARRHER  , v.  a.  Donner  des  arrhes  pour  une 
marchandifc  . la  retenir.  Acheter  des  grains  fur 
pied  , avant  la  récolte.  Arrhum,  ou-  arrhaironem 
dure. 

ENARTHRÔSE.  Voy.  Di  arthrose. 

ÉNASER  , vieux  v.  a.  Ôter  le  ncx,  couper  le  nez. 
Enajare. 

EN  AVANT,  adv.  Au-delà.  Uïteriùs  t anth.- 

E N B.  « 

FNBAIE  , vieux  f.  f.  Efpécc  de  joute. 

EN  BU  VER  , vieux  v.  a.  Abreuver  , donner  à boire 
à des  chevaux  , à du  bétail.  Adaquare . 

ENC.  • 

ENÇA  , adv.  Depuis  mille  ans  ença , c.  à d.  depuis 
mille  ans  j-tfqu  a préfenr.  Cette  exprefiion  enpa 
n’eft  pas  du  bel  uÇigc. 

ÏNGABANEMENT,  f.  m.  T.  de  Mar.  Partie  du 
côte  d’un  vaillcau  qui  (c  rétrécit  depuis  la  ligne 
du  fort  ju  (qu'au  plat  bord. 

ENCADDIRES,  f.  m.  pl.  Cécoicnt  clic»  les  Car- 
thaginois les  Prêtres  des  Dieux  Abaddircs. 

ENC  ADRER  , v.  a.  Mettre  dans  un  cadre.  Tabel- 
tam  quadrato  iruluder* 

ENCÆNIES.  Voy.  Encénies. 

ENCAFATRAHE  , f.  m.  Bois  de  Pille  dè  Madagaf- 
car , plein  de  veines,  d'une  couleur  verre,  & 
qui  «odeur  des  rotes. 

ENGAGER,  v.  a.  Mettre  en  cage,  enfermer  dans 
une  cage.  Cuve à intludert. 

On  s en  fert  fig.  Ôc  par  plaifantcric  , p.  d.  Met 
tsccuprifou» 
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ENCAISSEMENT , f.  m.  Laftion  dcncailfcr.- 
ENCAISSER,  v.  a.  Mettre  dans  une  caille.  Capsâ 
eondudere . 

ENCAN  , f.  m.  Vente  publique  de  meubles  , qui  fc 
fait  par  autorité  de  Juftiec  , & par  un  Sergent, 
qui  les  adjuge  au  plus  offrant  & dernier  cnchc- 
rillQir.  Audio  , publtcatio.  Ces  ventes  s’appclloicnc 
autrefois  inquans  ; & il  y a apparence  que  ce  mot 
v icnt  de  inquantum,  combien. 

On  dit  fig.  & bail.  Meme  là  fageffe  à Y encan. 
Venalcm  exponere.  • 

S’ENCANAILLER , v.n.  p.  Hanter  la  canaille,  le 
bas  peuple,  y ’ilejeere  , jvrdefcere. 

Il  fc  prend  Quelquefois  activement,  & fign. 
confondre  avec  la  canaille. 

ENCANTHIS  , f.  m.  T.  de  Méd.  Tumeur  de  la  ca- 
roncule lacrymale  , lituéc  au  grand  coin  de  l'oeil  : 
il  cft  oppofe  au  rhyas , qui  cil  une  diminution 
ou  confomption  de  cette  meme  caroncule.  *£)*«»- 
y!*  vient  déjà  prép.  »*,  & de  le  coin 

de  Péril. 

ENCAPELÉ,  part.  palT.  T.  de  Mar.  Arreté,  atta- 
che. 

ENCAPPË , adj.  m.  T.  de  Mer.  Qui  cft  entre  les 
caps.  Inter promontoria  pofilus. 
ENCAPUCHONNER  , v.  n.  p.  Se  couvrir  la  teto 
d'une  forte  de  capuchon.  Cucullo  cap  ut  rmoîrere.- 
ENCAPUCHONNE,  ee  , part.  & adj.  Qui  pcirc 
un  capuchon.  Cucull&Uts . 

C'eft  aullî  un  f.  &:  le  nom  de  certains  Héréti- 
ques qui  fuivoient  Vficlcf,  Se  qui  ne  fc  dccou- 
vroienc  point  devant  le  S.  Sacrement.  Capuua- 
tus. 

ENCAQUER , v.  a.  Mettre  dans  une  caque.  Cado 
incluaere,  fuperinrerere.  Il  fc  dit  fig.cn  parlant  de 
gens  qui  lbnt  prclics  dans  quelque  voiture. 
S’ENCASTELER  , v.  n.  p.  Il  fc  dit  proprement 
d’un  cheval  qui  a le  talon  ifop  ferré.  Le  mot  e.i- 
cafielé  vient  par  métaphore  de  ce  qüc  la  bête  e«- 
cajh/ée  a le  pied  enfermé  par  le  talon  comme  d'un 
château , eaâeUum.  • ^ 

ENCASTELURE  , ou  ENCASTELLEMENT , f.  m* 
Douleur  dans  le  pied  des  chevaux  par  la  Ccchc- 
refTe  & étrécilfcmcnc  de  la  cotnc , & qui  les  fait 
louvent  boiter,  Jumentarii  tait  obdudio  ex  edeunte 
unqufa. 

ENÔASTILLAGÉ.f.  m. Partie  du  yaifTeau  qui  fc  voie 
depuis  l’eau  jufqu'au  haut  du  bois.  Commijfura,- 
EN  CA  STI  LLLMEN  T , f.  m.  Mot  d’Artilàn.  Enchâf- 
fc  ruent.  lncafiratura. 

ENCASTILLLR  , v.  a.  Mot  d'Arcifan.  EnchàîTcr* 
Inea  finir  e , art  are , cornmiuerc. 

ENCASTREMENT  , f m.  Lad  ion  d'cncaftrcr^ 
Immîjjura  , injido  9 inc  J ft  ratio. 

ENCASTRER,  v.  a.  T.  de  Charpenr.  Enchâflcr  ,• 
joindre  enfcmble  par  le  moyen  d'une  cnraillc.  In- 
rtûft , commhtere  , jungere  , /ncajlrarg. 
ENCAVEMENT- , f.  m.  L'adion  d'encavcr.  De- 
mi;fîo  in  ceù'am  xtnariam , in  hypogeum  dévolu - 
tio. 

. ENCAVEUR , f.  m.  Celui  qui  encavc.  Qui  devo/vie 
m hypopeum  , molitor  dollar  tus. 

ENCÂUME,  f.  m.  Pullule  caufée  par  une  brûlure,  la 
marque  que  lai  «Pc  une  brûlure.  II.  Efpécc  d’ulcè- 
re qüi  fc  forme  dans  l’cril.  de  9 je 

brûle. 

ENCEINDRÉ , v.  a.  Entourer,  environner,  en- 
fermer une  ville  , un  bots , un  champ  de  murail- 
les , de  haies , de  toiles  , de  filcis , d hommes 
aimés.  Cingere. 
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EN'dtlNT,  IINTt , p*rr.  palT.  CTnJkts.  On  évuc  j 
de  le  lcrvir  du  féminin,  qui  ne  le  dit  que  d une 
femme  eiolle  d’enfant.  Graxtd. i , prégnant  , )<*■ 
ta.  Ce  mot  vient  de  encintla  , comme  qui  dirait 
font  ceinture,  parce  que  Jet  femmes  grollcs  oc 
'doivent  point  être  génccs  dans  leurs  habits. 

ENCLIN  1 E , f.  f.  Citcuit , étendue , clôture.  Am- 
hitus , àrcmiui. 

Lu  t.  de  fortifie,  c cil  le  contour  d une  place 
compote  de  battions  lt  de  courtines. 

On  dit  en  t.  de  clialle  , Faire  fçs  enceintes , Jal- 
tta  tndagint  eingere  , prendre  les  cernes,  p.  d. 
faire  divers  ronds  autour  des  plus  fiaichcs  voies 
Se  allures  de  la  bête.  , , 

ENC  E1N  T U RER , vieux  v.  a.  Ecgrolier  , rendre 
enceinte.  , . 

ENCELADE,  f.  m.  Un  des  Géants  qui  firent  la 
guerre  a Jupiter. 

ENCFNIES,  f.  f.  pl.  Rcltauration , renovation. 
Entent  a.  C'étoit  une  fête  que  çé-lcbroictit  les  Juifs 
le  tj.  du  /.  mois  pour  la  Dédicace  du  temple 
faite  par  Judas  Machabée , apres  qu’il  eut  été  pil- 
le 8c  pollue  par  AntiochusEpiphancs.  /t.  Dédicace 
faite  par  Salomon , Se  celle  qui  lut  faite  par  Zo- 
rotabel  au  retour  de  la  captivité.  Du  gr.  'v-n'un, 
formé  de  la  prép. , & de  «vii  , nouveau. 
ENCENQUETA  , vieux  f.  f.  Aveuglement.  Il  vient 
de  cecuure,  ne  voir  pas  bien. 

ENCENS,  f.  m.  Rétine  ou  gomme  aromatique  SC 
" o ioriférante.  Elle  Ion  d’un  arbre  qui  a ks  feuil- 
le* feinblabte»  au  poirier.  Se  qui  croit  dans  la 
région  de  Sabacn  l'Arabie  Hcurculc.  T nus  , m 
césium.  Ce  dernier  mot  fign.  Brulé.  L'encens  ma- 
le eft  quelquefois  appelle , oliian. 

Enchns  de  Thtiringc.  La  Tliuringc , &:  lurtout  le 
tettitoitc  de  Saxe,  abonde  en  forets  de  pins , qui 
donnent  beaucoup  de  pou , qui  cil  une  çfpcec 

'*  'lUc'dit  fg.  des  fljtetics  , & dcc  louanges.  Don- 
ner de  l'en.ens.  rem 

«ENCENSEMENT , f.  m.  Aétion  dcnccnlcr.  buftt- 
metaunt , thurisjaflitas. 

ENC  LNSKR  , v.  a.  Donner  de  1 encens  ; offrir  de 
l'encens  dans  l’Églife  avec  certaines  cérémonies  à 
l’Autel , aux  Saillis , au  Clergé  Se  au  peuple.  In- 
eendere  thus  , thureum  odoi  cm  Jpargere, 

Au  fi  g.  Louer,  dater. 

ENCENSEUR,  f.  m.  Oui  donne  de  1 cnccas.  iuffi. 

tarihw  arias.  11  n’a  ifulage  qu’au  iîg. 
ENCENS1ÊRE , f.  f.  Sorte  de  plante.  Lumltgo. 
ENCENSOIR  , f.  m.  Efpécc  de  callolettc  dont  on 
le  fort  dans  les  Églifcs  pour  brûler  l'encens  , St 
cnccnler.  Th.uuiutum , acerra.  Elle  cft  faite  en 
foi  me  de  petit  réchaud  couvert  de  fon  dôme  , Se 
fufpcndu  avec  des  chaînes.  . 

On  dit  aulft  fig.  Mettre  la  main  a 1 enetnjoir  ; 
p.  d.  Vouloir  cnticprcndtc  fur  la  Jurifdiéhon  des 
Ecclélialliqucs. 

On  dit  woy.  Se  fig.  Donner  de  1 cncenjoir  par  le 
net , p.  i.  donner  des  louanges  outtées  , ou  gtof- 
iiércs. 

Encensoir  , ou  Autel.  Conftcllation  méridionale. 
ENCENTRER , vieux  V.  a.  Enter  un  arbre.  Du 
|>r.  'luairplin , enter. 

ENCÉPHALE  , adj.  m.  Se  f.  T.  de  Méd.  Qui  çft 
dans  la  tcic.  On  nomme  vers  encéphales  , ceux 
qui  nailfent  dans  la  tête.  Eneephalus.  De  lt,  en, 
aans  , Se  de  «•?»*•'  , tête. 

ENCÈI'HAU’IE,  f ro  Pierre  figurée , gravclcufc. 
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tirant  fur  le  blanc  , & imitant  le  cerveau  humain» 
LNCERCHEUR , vieux  f.  m.  Celui  qui  épie. 
ENCERNER  , vieux  v.  a.  Entourer , ceindre  d'un 
cercle , environner  de  tous  eûtes.  Cingerc , cir*um- 
ire. 

ENCHAÎNEMENT,  f.  m.  Ce  morn'cfl  guère  uficc 
qu’au  fig.  11  lign.  Suite  , liaiiîm&  dépendance  des 
choies  k y unes  des  autres , ou  qui  font  de  meme 
nature.  ioncatenado  . j cries  t fnutua  conr.exto. 
knehainement  de  malheurs  i p.  d.  fuite  de  mal- 
heure.  _ • 

ENCHAINER  , v.  a.  Lier  , attacher  avec  une  chaî- 
ne. Catenâ  h gare , conjii  ir.gcre. 

Au  fig.  Captiver  , & le  dit  particulièrement  des 

Amans. 

Enchaîné,  ée  , participe  pa(T.  lignifie  figurément 
Dépendant  d'une  aune  choie,  qui  a des  liaifons 
avec  clic.  Les  Italiens  & les  Eipa^nols  emploient 
la  rime  enchaînée.  On  en  a parle  au  mot  délie , 
parce  que  les  Italiens  appellent  ces  fortes  de  vers 
Jciolii , déliés.  II  y a bien  plus  de  ration  de  les 
appcllcr  enchaînés  , puisque  les  rimes  fort  ccik* 
mette  enchaînées , que  chaque  vers  rime  avec  lç 
milieu  du  vers  fuivaru. 

ENCHAlNURE  , f.  m.  Liaifon , dépendance.  Une 
Ce  die  que  des  ouvrages  de  l'art. 

ENCHAIR.  Voy.  ENCHEOIR 
ENCHAN’BADER  , vieux  v.  a.  Enjamber. 
ENCHANTELER  , v.  a.  Mettre  lur  des  chantiers* 
Cancer  iis  import/re , tncanterian e.  U fc  dit  parti- 
culiérement du  vin.  knchantcler  du  bois  , c’eft  le 
ranger  dans  les  chantiers.  Lignum  cogéré  in  Jiruem , 
in  mo/em  ordinal  am  conjiruere. 

ENCHANTEMENT , l.  m.  Charme , effet  merveil- 
leux procédant  d’une  puiüànce  rri,ig:quc  , d’un 
art  diabolique.  Incantatio  , fafeinatio  , carmcf 
magicum.  • 

U-  Ej^ct  furprenam  dont  on  he  connoîc  point 
la  caufc , & qu’on  rapporte  à quelque  chofc  d’ex- 
traordinaire : charme,  plaifîr  , merveille. 
ENCHANTER  , v.  a.  Enforcclcr , ufer  Je  magie 
d’art  diabolique  pour  opérer  quelque  merveille 
qui  arrête  le  cours  de  la  nature.  Fajcinare , inca.-z - 
tare , magicis  artibus  JenJ'us encre. 

Au  fig.  Charmer  , ravir  par  des  paroles  artifî- 
cicufes.  Surprendre.  Ravir  en  admiration. 
Enchakts,  ee  . part.  palE  Fait  par  enchantement , 
& plein  d'enchantement.  lt.  Merveilleux , ex- 
traordinai Ornent  beau. 

ENCHANTERIE , f.  f.  Effet  provenant  d'une 
fcicnce  magique.  Incantaùo  , ars  magie m , prsjli- 
gid.  Ce  mot  n’.cft  point  ufîté. 

ENfcHANTEUR  , ere$se,  f.  Sorcier , Magicien , 
i\lagicicnnc.  Magas , incantator . . 

lt.  Trompeur,  charlatan. 

Enchanteur  , cft  aullî  adj.  fc  prend  en  bonne 
part , & fign.  Char  niant.  Regards , attraits  en - 
chanteurs. 

ENCHAPF.LER  , vieux  v.  a.  Mettre  un  Chapc’ae  fur 
la  tète.  Galericuium  adficre. 

ENCHAPER  un  baril.  C'eff  enfermer  un  baril  de 
poudre  à canon  dans  une  féconde  futaille. 
ENCHAPERÔNNER  , y.  a.  Couvrir  la  tète  d’un 
chaperon.  Amie  ire  capitio  , capitmm  indue  cre. 
ENCHARBOTK,  ée  , vieil  adj-Emb^rralFé,  brouil- 
lé , fans  ordre. 

ENCHARGER  , v.  n.  Recommander  forremenr, 
donner  charge , ordre  exprès  de  faire  quelque  clio- 
fc.  Mandarc  , dure  in  mandatis  , commuter  e , jube- 
re.  Il  n’cft  pas  du  bel  ufage.  Il  faut  dire  cAur- 
ger.  ENCMARTÉ , 
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ENCHARTE,  ie,  vieil  ad).  Prifonnier.  Incarct - 
ratus . Ce  mot  vient  de  chartrc  , prifon.  • 

ENCHASSER  , v.  a.  ( L'a  de  ce  mot  eft  long  & ou- 
vert.  ) Mettre  dans  une  châtie.  T hcc  a reliquias 
tmponere , thect  condere. 

1t.  Mettre  dans  un  chârtis,  dans  un  chaton  , 
dans  quelque  choie  qui  retienne  la  chofc  enchâj- 
Jtc.  Includerc , claudere.  De  incapfare  , ou  incaf- 
fare  , intra  capfiam  includerc. 

On  dit  fig.  Enchûjfer  un  partage  , un  trait  d'hi- 
ftoirc  dans  un  difeours , p.  a.  l'y  placer  , l'y  faire 
entrer  lnferere. 

s’Enchasser  dans  un  fauteuil . fc  dit  burlcfquc- 
mcnc  pour,  S'artcoir  dans  un  fauteuil. 

ENCHASSER  , vieux  v.  a.  Charter  , exiler. 

SNCHaSSURB  , f.  f.  AûiflB  par  laquelle  on  cn- 
c ha  rtc  > ou,  plus  ordinairement,  ce  qui  réfultc 
de  cette  aél  ion.  Interclau/ura. 

ENCHAUCER , vieux  v.  a.  ChalTcr  , donner  la 
charte.  Fugare , perfequi. 

ENÇHAÜSSÉ,  ad),  m.  T.  de  Blâf.  qui  fc  dit  de 
l'Ecu,  1 or fqu’il  cft  taille  depuis  1e  milieu  de  l'un 
de  fes  côtés  en  tirant  vers  la  pointe  du  côté  op- 
pofé.  Incifus , 

ENCHAUSSER  , ▼.  a.  T.  de  Jardinier.  Enchauficr 
le  céleri , les  cardons , pour  les  faire  blanchir  ; 
les  artichaux , pour  les  garantir  de  la  gelée. 

En  t.  de  Charron , Enchaujfer  une  roue  , c’cft  y 
mettre  des  rayons. 

ENCHE,  vieux  f.  f.  Canal  de  prertoir.  De  »»*<•»  » 
fond». 

ENCHEOIR  , vieux  y.  n.  Tomber,  dcchcoir.  Ca- 
derc , incidere , ai j ici , deturbari.  De  in  , & de  ca- 
derc , tomber. 

ENCHEPER  , vieux  v.  a.  Mettre  aux  fers , aux  ceps. 

i lmpingere  compcdes. 

ENCHÈRE  , f.  f.  Mifcàprix  qu’on  fait  d’un  im- 
meuble faifi  en  Juftice.  Liataiio  , audio , kafta. 

11  fc  dit  plus  ordinairement  de  ces  augmenta- 
tions de  prix  qu'on  fait  à l’envi , tant  fur  les 
meubles  que  fur  les  immeubles  . qui  fe  vendent  , 
ou  qui  s’affernient  par  autorité  de  Juftice. 

Follf  Enchère  , c’cft  une  mife  ou  offre  qu’on  fait 
en  Juftice  qui  cxccdc  la  jufte  valeur  de  la  chofc 
rendue , ou  qu'on  ne  peut  pas  payer.  Stulta  , te- 
mer  aria  licitatio.  C’cft  aurti  la  peine  que  doit  por- 
ter celui  qui  a fait  une  enchère  fans  pouvoir  y fa- 
tisfaire. 

On  dit  prov.  Payer  la  folle  enchère  de  quelque 
chofc  , p.  d.  porter  la  peine  de  fa  témérité. 

ENCHÉRIR  , v.  a.  & n.  Mettre  enchère  fur  des 
biens  qui  fe  vendent , ou  qui  s’afferment  en  Jufti- 
cc.  Liccri  , contra  liceri. 

h.  Augmenter  le  prix  d'une  choie , la  rendre 
rlus  chère. 

Il  eft  aurti  n.  & fign.  Devenir  plus  cher.  Cref- 
cere  , car  tus  vendi , ou  vcndcrc. 

Il  le  dit  fig.  en  chofcs  morales  & fpirituellcs  , 
& fign.  Surparter , aller  au-dertus.  Superare. 

ENCHÉRISSEMENT  , f.  m.  Haurtcmcntde  prix. 

ENCHÉRISSEUR , f.  m.  Celui  qui  met  une  enchè- 
re en  Juftice-  Licitator.  Le  plus  offrant  & der- 
nier cnchiriffèur . Summus  licitator , is  qui  licitar 
tionc  vicerit. 

ENCHERSER  , vieux  v.  a-  Rechercher. 

ENCHEVAUCHURE , f.  f.  T.  d'Artifan.  Jon- 
dion  de  quelque  partie  ou  pièce  de  bois  avec  une 
autre  , foit  qu’elle  fc  farte  par  recouvrement , ou 
par  feuillure. 

ENCHEVETRER , v.  a.  Mettre  le  chcvccrc  , le  Ii- 
Tomell . 
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col  a une  béte  de  fomme.  Capijlrare  , inducere  ca - 
pifirum.  D'incapijirarc. 

Au  fig.  S'embarrarter  en  quelque  affaire  , fc 
trouver  engagé  dans  certaines  chofcs  donc  on  a 
de  la  peine  a le  tirer.  Impedire  fe  , implicare  Je. 

ENCHEVÊTRURE , f.  f.  T.  de  Man.  Excoriation 
dans  le  paturon  d’un  cheval , qui  a engagé  le  pied 
dans  la  longe  de  fon  licou.  Excoriatio  , incapi - 
f ratura. 

En  t.  de  Charpent.  Artcmblagc  de  deux  fortes 
folives,  & d’un  chevctrc,  qui  laiffc  un  vuidc 
quarre  contre  un  mur  pour,  porter  un  âtre , ou 
pour  faire  palier  un  tuyau  de  fouchc  de  chemi- 
née. Tigiuorum  commijjura  , nexus  caminum  vin* 
ciens. 

ENCHEVILLF. , xs  , part.  part",  du  v.  Enchevillcr , 
inuficé.  Attaché  avec  des  chevilles.  V.  dans  le  D. 
de  Tr.  comment  fe  faifoic  autrefois  en  Chir.  la 
future  cnchevillêc. 

ENCHIFRENEMENT  , f.  m.  Embarras  dans  le 
nex  , caufé  ordinairement  par  un  Rhume  au  cer- 
veau. Cerebri  rheuma , epiphora. 

ENCHIFRENER , v.  a.'  Enrhumer  du  cerveau. 
Tarda  pituitâ  impedire.  Du  langage  Celtique  ou 
Bas-Breton  , où  fifern  lign.  rhume  , & fijèrnet , 
enrhumer. 

ENCHÏSTÉ  , ée.  Voy.  ENKYSTÉ. 

ENCHOIS.  Voy.  ANCHOIS. 

ENCHUYSE,  ENCHUISEN.  f.  f.  Ville  des  Pro- 
vinccs-Unies , firuée  dans  la  Norc-Hollandc  , à 
huit  lieues  d’Âmfterdam.  Enchufa  , -fia. 

L’Ille  è’Enchufe , Enchufia  ïnfula , dans  I’O- 
ccan  fcptcntrional , à trente  lieues  de  celle  d’If- 
landc. 

ENCHYMOME,  f.  m.  & ENCHYMOSE , f.  f. 
Effufion  foudainc  de  fane  dans  les  vaiffeaux  cu- 
tanés , comme  il  arrive  dans  la  joie  , la  colère  , ou 
la  honte.  On  l’appelle  rougeur  dans  le  dernier 
exemple.  * j’infufc. 

ENCÏCLOPÉDIE.  Voy.  ENCYCLOPÉDIE. 

ENCIRER,  v.  a.  Mettre  en  cire,  lncerare.  Cerd 
imbuere , perfunderc. 

ENCIS , vieux  f.  m.  T.  de  Coût.  Meurtre  de  la  fem- 
me enceinte , ou  de  fon  fruit , quand  il  eft  dans 
fon  ventre.  De  mulier  inciens , femme  enceinte. 

ENCISER  , vieux  v.  a.  Couper , inciter.  Incidere. 

ENCLAVE,  f.  f.  Les  bornes  & limites  d’un  terri- 
toire , ou  d’une  Jurildiélion.  Fines , limites.  Il 
fc  prend  plus  ordinairement  pour  une  portion 
ou  dépendance  de  Jurifdiélion  , dont  le  territoire 
eft  entièrement  détaché  , & enfermé  dans  un 
autre  , que  incurrit.  Ainfi  Danvilliers  en  Lorrai- 
ne eft  une  enclave  de  Luxembourg. 

h.  Terre  ou  pays  enfermé  dans  un  autre  , fans 
en  dépendre.  Regioin  alla  regione  inclufa.  La  ville 
d’ Avignon , le  Comtat  Vcnairtîn  & les  Principau- 
tés d'Orange  & de  Dorabcs,  font  des  enclaves  de 
la  France.  La  Principauté  de  Bénévent  eft  une 
enclave  du  Roy.  de  Naples.  Celle  de  Monaco  eft 
une  enclave  de  Gènes.  Celle  de  Marte ran  eft  une 
enclave  de  la  Principauté  de  Piémont. 

On  dit  aurti  qu’un  Prieuré,  une  Paroirtc  eft 
une  enclave  d'un  tel  Évêché  , pour  lignifier  Une 
paroirtc  d’un  Dioccfc  qui  eft  enclavée  dans  un  autre. 

Enclave  , en  Archit.  le  dit  d'une  portion  de  pla- 
ce qui  forme  un  angle,  ou  un  pan  , & qui  anti- 
cipe fur  une  autre  par  une  poflertion  antérieure  , 
ou  par  un  accommodement.  Inter pofit us , car * 
iimatus , procurrcns. 

ENCLAVEMENT , f.  m.  L'aétion  d'enfermer  des 
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thofes  les  unes  dan?  les  autres.  Interpofttura. 
ENVjLAVtR  , v.  a.  T.  d’Archic.  d;  Cha  ruent.  6c  J 
Mcnuifcrie.  Engager , enfermer  imccnofe  dan 
une  autre  , cnlbrrc  qu'clic  l'environne  li  bien , 

Îu'ellc  ne  s'en  puiftc  doucher  qu'avec  fracture. 
nferere. 

De  in  & de  claudo  , j’enferme. 

ENCLAVÉ  , ée  , part.  pa/T.  Indu  fus  , in  medio  po- 
fitus  , interpo/ttus.  Il  fc  dit  d'une  Province , dun 
territoire  , d'un  héritage  , enfermes  dans  des  ter- 
res qui  appartiennent  à d'autres  maîtres. 
ENCLiCTAGE,  1.  !U.  T.  d'Horlog.  L'aéhon  d’un 
rocher  . d'un  cliquet , & de  fon  redore  qui  agil- 
fent  cnlcmblc. 

ENCLIN . in t , adj.  Qui  a une  dilpofïtion  natu- 
relle à faire  quelque  cliofc.  Propcr.fus  , proclixis. 
ENCLINER  , v.  n.  Voy.  INCLINER. 

Il  figtiifioit  autrefois  Saluer  , 6c  croie  v.  a. 
ENCLITIQUE,  f.  f.  T.  de  Grara.  Grecque.  Cer- 
taine particule  qui  s'appuie  fi  bien  fur  le  mot 
précédent,  quelle  fcmblc  s’y  uxur,  Se  ne  faite 
qu'un  avec  lui.  - lieu . Dans  la  laugue  Latine  les 
conjonctions  que  6c  ve  nui  fc  mettent  à la  fin  de 
deux  mots  conjoints  , lont  des  efpéccs  & encliti- 
ques. De  «»,  dans  , fur,  6c  *\nu  , je  m'appuie. 
ENCLOITRE , C m.  Nom  de  lieu  en  Poitou.  En - 
cljuftrum , lnclaujîrum. 

ENCLOÎTRER  , y.  a.  Enfermer  dans  un  Cloître. 

Ciaujlro  coercere. 

ENCLORRE  , v.  a.  l'enclos  , j'ai  enclos.  Enfermer 
de  haies , de  foliés,  ou  faire  une  enceinte  de  murs 
autour  d'un  clpacc  de  terre.  Indudere , exagère , 

intercluderc. 

Au  fig.  Enfermer,  de  quelque  manière  que  ce 
foit.  Comprchcnaerc , abfolvere. 

Enclos  , ose  , part.  part.  Inclujus. 

ENCLOS,  f.  m.  Ltpacc  de  terre  enfermé.  Sepimen- 
tum  , conjcptwn  , Jeptum  , ambiius  , circuitus . Du 
Lac.  tncLiujlrum. 

Je.  L'enceinte  meme.  Augmenter  fon  enclos. 
ENCLOTIR,  v.  a.  T.  dcChafjc  qui  le  dit  avec  le 
pron.  perf.  lorfqu’un  lapin  ou  autre  gibier  entre 
en  terre.  Fugere  in  laubulum  , penetrare  fc  in  ca- 
vum  . irrepere  in  cuver  nam. 

ENCLÔTURE,  f.  f.  T.  de  Brodeur.  Bord  qui  cft 
tout  autour  de  la  broderie.  Limbus. 

ÏNCLOUER  , v.  a.  Ficher  un  clou  à force,  ou  un 
morceau  de  fer  dans  la  lumière  d’un  cauou  , afin 
qu'il  foit  inutile.  Clavum  figire  , claxo  obturare  , 
cbjtruer..  TŸinclavare. 

Oudi  qu'un  Maréchal  e ne  loue  les  chevaux  fur 
'enclume,  lor  qu'il  perce  les  fers  trop  gras}  c.  à d. 
trop  près  du  bord  intérieur. 

Il  le  d.t  aullî  d'  un  cheval  qui  a pris  un  clou  de  ] 
rue , ou  .n  a été  piqué  d'un  clou  par  un  Maréchal 
ignorant.  CLvo  vuhicratus  ejl , eUxo pzdem induit , 
ée c. 

Esc  loué  , ie  , parc.  paflT.  Claxo  confinas.  Il  fc  dit 
lit»,  d'un  i.  v rage  interrompu  , qu'on  a quitté. 
ENCLOUUi'E , f.  f.  État  Se  JUpoltcion  d'  une  chofe  I 
cnclcuéc.  übjîrudio  t obturaùo  , ciavatia , ctuvi 
jixio. 

Au  fi  ?.  Tout  obftaclc  qui  cmpcchc  la  réafltcc 
d’une  a Ta  rc.  Impedimcuum  , op  ;s  0 labor  , mo- 
ra  , mu  Jus.  Il  n’cft  que  du  ftylc  ram. 

ENCLUME  , f.  f.  Malle  de  fer  qu'on  roG:  (ur  un  bil- 
lot de  bois  , 6c  fut  laquelle  on  bat  le  fer  . l’argent 
6c  autres  métaux,  lnais.  Les  petites  enclumes  des 
Orfèvres  s'appellent  le  tas. 

Ea  t..  tTAïut.  Petit  os  fait  en  forme  à' enclume  , 
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# qui  eft  dans  l’oreille  intérieure  , qui  reçoit  le§ 
coups  Se  les  imprclïions  d’un  autre  qu'on  appelle 
marteau , qui  fervent  au  lcntimcnt  de  l'ouïe. 

On  dit  proy.  qu'un  homme  cft  dur  comme  uue 
enclume , lorsqu'on  n’en  peut  rien  obtenir. 

On  dit  fi«.  Remettre  une  ouvrage  fur  Xentkane ; 
P-  d.  lui  donner  une  autre  , ou  une  meilleure 
forme. 

ENCLUMEAU  , f.  m.  Petite  enclume  à main. 
ENCOCHEMENT  , f.  m.  L'action  d'cncochcr  , de 
mettre  dans  une  coche.  Jaculi  in  nervum  indudio. 
ENCOCHER  , v.  a.  Mettre  la  corde  d'un  arc  dans 
la  coche  d une  Bêche.  Créas  imponere  . inferere . 
Indere  nervo fagittam  , aptare.  It.  faire  des  coches 
ou  hoches , pour  faire  des  marques  fur  un  mor- 
ceau de  bois.  Crenis  madère  bacuium. 
ENCOCHURE , f.  f.  T.  de  Mar.  Endroit  au  bout  de 
chaque  vergue  , où  l'on  amarre  les  bouts  des  voi- 
les par  enhaut. 

ENCOCOQUEMATARI , f.  m.  Rivière  d'Afrique, 
dans  la  balle  Éthiopie. 

ENCCSU  VRIR , vieux  v.  a.  Renfermer , couvrir.  In * 
cludcre  , continere. 

ENCOFFRLR  , v.  a.  Mettre  , ferrer  dans  un  coffrc- 
Arcâ  includere.  Il  ne  fc  dit  ordinairement  que  des 
choies  que  l’on  ferre  avec  avidité , & meme  avec 
quelque  forte  d injufticc. 

Il  fc  dit  aufü  Hg.  & burlcfq.  pour , Emprifonnrr. 
ENCOGUER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Faire  couler  un  an- 
neau de  fer  ou  la  boucle  de  auclque  cordage  le 
long  de  la  vergue  pour  l'y  attacher. 
ENCOIGNURE  , ( On  ne  prononce  point  1 ’i.  ) f.  f. 
L'angle  (aillant , le  coin  où  aboutillcnt  deux  rues , 
deux  furfaces  de  murailles  ou  d autres  corps.  As 
gulusj  anfraihis , verfura. 

Il  (c  dit  aulh  d’un  retour  d’angle  dans  un  parter* 
rc  , Se  de  l'angle  intérieur  que  formcntdcux  mu- 
railles à leur  union. 

ENCOLER  , v.  a.  T.  de  Doreur.  Coller.  Collarc 
glu?  inarc. 

Encole  , ce  , part.  palf.  Quelqu’un  a dit.  Tête  mal 
cncolct , en  parlant  de  la  tête  d'une  ftatuc  avec  un 
col  qui  n'y  cft  pas  proportionné. 

ENCOLURE  , f.  f.  T.  de  Man.  Partie  du  chev af de- 
puis la  tête  jufqu'  iiix  épaules , & au  poitrail.  Ha- 
bitas , cervtx  , colli  fpecies. 

Il  fc  ditfig.  des  hommes.  Se  fîgn.  Mine,  appa- 
rence , Se  ne  fc  prend  jamais  qu’en  mauvmfe  parr. 
Species.  Ce  jeune  homme  a ['encolure  j’un  lot. 

Il  a fîgninê  autrefois.  Un  détroit  de  terre  entre 
deux  mers,  lfikmus  . anguftu  cherfonefi. 
ENCOMBOMATE , f.  m.  Sorte  d'habit  de  fille  dans 
l'Antiquité.  Encomboma.  Les  Pam^ndeséc  Encorr- 
bomaccs  étoient  ccnainc  forte  de  chamarre  pocr 
les  jeunes  filles. 

ENCOMBRE  . vieux  f.  m.  Ob'ftaek , empêchement, 
embarras.  On  trouve  dans  la  balfc  Latinité  cuyx- 
bri  , pour  concédés  ou  concidcs  arborant  in  Jylvis , 
desab.itis  d’arbres. 

ENCOMBREMENT,  f.  m.  r.  de  Mar.  Embarras  que 
caufe  dans  les  vailleaux  la  cargaifon  des  marchan- 
ds les.  Impedimeraum  , offen/iq  , calamuas. 
ENCOMBRER,  v.  a.  Embarralfcr  une  rue , un  parta- 
ge , ou  quelque  autre  lieu  , de  cravois  , d’arbres 
coupés  ,dc  pierres  ou  autres  chofcs.  Impedirc  rude — 
ribus  , combros  apponere  , objicere.  Pc  tncombrare  , 
que  quelques-uns  croient  venir  de  incumulare  , Se 
combre  de  cumulus  , comme  nombre  de  numerus. 
Mariage  encombré , fc  dit  cn.Normandie  , lors- 
que le  mari  a aliéné  quelque  cliofc  des  héritages 
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de  fa  femme  te  l'en  a defiaifie  , quoique  de  fon 
contentement 

ENCOMBRIER  , vieux  f.  m.  Dommage.  Détri- 
ment um. 

ENCOMÉDIENNER  , ▼.  a.  Admettre  , recevoir 
quelqu'un  dans  une  troupe  de  Comédiens. 

EXCOMIASTE  , vieux  f.  m.  Panégyrifte  , celui  qui 
fait  Tclogc  de  quelqu’un.  Approbateur.  Laudator. 
Du  Gr.  , éloge. 

ENCO.MME.NCER  , y.  a.  T.  de  Pal.  qui  n'a  guère 
d'ufage  qu'au  participe  > te  qui  fc  die  d'une  choie 
dont  on  a déjà  fait  quelque  partie.  Jncipere , in- 
ehoare.  Procès  encommencé. 

ENCONTRE  , f.  m.  Mot  vieux  te  burlcfquc  , qui 
ne  s'emploie  guère  fcul.  Il  fign.  ce  qui  arrive  for- 
tuitement, fou  en  bien  , foit  en  mal.  Aventure. 
Fors  ifortuna  , cafus.  Un  cas  avantageux  s'appcl- 
loit  bonne  encontre  ; un  délavantagcux  , mal-en- 
contre.  Il  arriva  de  bonne  encontre  ; c.  à d.  par 
bonheur. 

A l'Encontre  , adv.  ou  prép.  Contre.  D'une  ma- 
nière contraire  ^ dans  un  parti  contraire.  Contra  , 
adverf. es.  Aller  a t encontre  , s’oppofer , contredire. 
Il  cft  du  ftyle  fam. 

ENCONTREMONT , adv.  En  remontant.  Sursum. 

ENCONTRER  , vieux  v.  a.  Rencontrer  , trouver  : 
à Rencontrer , au  commencement , à l'abord. 

ENCON VENANCER  , vieux  verbe  a<ft.  Promettre , 
convenir.  PaciJ'ci. 

ENCOPIA.  Voy.  ENKOPING. 

ENCOQUER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Faire  couler  un  an- 
neau de  fer  le  long  de  la  vergue  , pour  y attacher 
un  cordage  ou  autre  chofe.  St r ingère. 

ENCORBELLEMENT  , f.  m.  T.  d'Arehit.  Toute 
forte  de  faillie  portée  a faux  fur  quelque  coniole 
ou  corbeau  , au-dcla  du  nud  du  mur.  Projeftura. 
Du  mot  corbeau. 

ENCORDELER  , vieux  v.  n.  Engager  dans  une 
corde , arrêter.  Irretire. 

Encorder  un  are  , c’cft  le  garnir  de  corde. 

ENCORE , ou  ENCOR  , adv.  de  temps.  Jufqu'à 
préfent.  Adhuc , etiam  , dum.  Il  s'emploie  pour  le 
pâlie  , pour  le  préfent  & pour  l'avenir.  11  lignifie 
auflî , De  plus  , une  autre  fois  Les  Poètes  peuvent 
choifir  encore  , ou  encor.  Il  cft  vrai  C[u  encore  cft 
bien  languiiTanc  dans  un  vers  , quand  il  ne  fait 
point  d éfifion. 

On  dit  auflî , encore  que;p.  d.  bien  que,  quoique. 

De  in  kanc  horam  , in  hue  horâ  : te  nous  l’avons 
pris  de  Vancora  des  Italiens. 

ENCORNAIL , f.  m.  T.  de  Mar.  Trou , ou  raortoife 
qui  fc  pratique  dans  le  haut  des  mâts,  qui  cft  gar- 
ni d'une  poulie  pour  y palier  l'itacle  qui  faim  la 
vergue  pour  la  faire  courir  le  long  du  mât. 

s'ENCORNAILLER  , v.  n.  p.  T.  burlcfaue  qui  ne 
fc  dit  qu'en  parlant  d'un  homme  qui  a epoufe  une 
femme  de  médiocre  chaftcté. 

ENCORNÉ  , ée  ad).  Qui  a des  cornes. 

En  t.  de  Man.  on  appelle  Javart  encornl , celui 
qui  vient  fous  la  corne  d'un  cheval. 

ENCORNER  , v.  a.  Encorner  un  arc  ; le  revêtir  de 
corne  aux  deux  bouts.  Extremis  cufpidibus  arcum 
cornu  communire. 

ENCORNETER  , v.  a.  Mettre  dans  un  cornet  fait 
de  papier.  In  cornu  papyraceum  indere  , condere. 

s'Encornlter  , v.  n.  palf.  Prendre  une  cornette  de 

femme. 

ENCOSTE  , fubft.  fém.  Terme  de  Coût.  Jugemens 
qui  viennent  par  encojle  ; c'cft  ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  jugemens  interlocutoires. 
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ENCOULPER  , vieux  v.  a.  Rendre  coupable*  Rcum 
facere. 

ENCOURAGEMENT , f.  m.  Ce  qui  encourage.  In- 
citât io. 

ENCOURAGER , v.  a.  Donner  du  courage , exciter, 
animer.  Exe  date , ammos  addere , mente  m uauere , 
dure  , facere  animas. 

ENCOUREMENT  , f.  m.  T.  de  Coût.  Peine  que 
nous  encourons  par  notre  faute.  Poena  cul  pi  débita. 

ENCOURIR  , v.  a.  Subir , mériter  , s'attirer  , rom? 
ber  dans  la  difgracc  d'un  fu>éricur  _ mériter  les 
peines  portées  par  la  loi,  <.u  le  reproche  p.blic. 
Incurrere , jubire  ,fufciper:.  Conj.  J'encours  , /en- 
courus, fat  encouru  encourrai  3 que  j’cncourre  , 
quej’encourujje  , j'encourro  s. 

ENCÔURONNER,  ou  ENCORONNER , v.  a.  n'cft 
pas  un  mot  François  : Dites  Coironner. 

ENCOURTINER  , v.  a.  Fermer  de  rideaux,  de 
courtines.  Fafciis  omare , c ingère  ; inftruere  velis. 

II  fc  dit  auiTi  hg.  te  fign.  Environner.  Circum - 
dure . c ingéré. 

ENCOURUE,  f.  f.  T.  de  Pal.  Le  courant  d'une  derre. 

ENCOUTURE , J*.  f.  Situation  des  hordages  d’un 
y aideau  qui  parient  l'un  fur  l'autre  , au  lieu  de  fc 
joindre  quarremeur. 

ENGRAINÉ , adj.  m.  Vieux  t.  de  Man.  Cheval  en - 
crainé  ; c.  à d.  égarotté. 

ENCRASSER,  v.  a.  Rendre  craricux  , remplir  de 
érafle.  Squalorem  inducere , maculare.  Il  eftauriî  n. 
Lairicr  encrajfer  un  habit.  Et  quclqucf  ne  Ut.  palT. 

s’Encr  asser  , fc  dit  fig.  de  ceux  qui  s'avilrifent  en 
fc  mcl alliant  ou  en  fréquentant  mauvaife  com- 
pagnie. 

ENCRATITES  , f n*.  pi.  Encratiu.  Anciens  héré- 
tiques ainfi  appelles , - parce  qu'ils  faifoient  pio- 
fcilion  de  continence  , remettant  entièrement  le 
mariage  j «Tk farut  t enGr.  fign.  les  Continens. 

Taricn  . difciplc  de  S.  Juftin  , cft  l’Auteur  de  cette 
fcétc.  Ils  ne  buvoient  point  Je  vin  , te  ne  fc  fer- 
voient  que  d'eau  dans  fa  célébration  du  myftcrc  Je 
l'Euchariftic- 

ENCRE  , f.  f.  Liqueur  noire  oui  ferti  écrire , faite 
avec  du  vitriol , de  la  noix  de  galle  te  de  la  com- 
me. Atramentum  feriptorium  , tibrarium.  h encre 
d'imprimerie  , qui  fert  à imprimer  , fc  fait  avec 
de  l'huile  de  noix  ou  de  lin  , te  de  la  térébenthine 
& avec  du  noir  , le  tout  cuit  enfcmblc.  Il  y a aulTl 
de  l’ encre  rouge  , qu'on  appelle  rofette.  On  ne  peut 
appellcr  celle-là  atramentum  en  Latin  , car  ce  mot 
ne  convient  qu'aux  liqueurs  noires. 

De  l'iulicn  imhiojlro  , qui  a été  fait  du  Lat.  en- 
can fi  um  , émail,  if.  Efpécc  d'encre  dont  il  n'étoit 
permis  qu'aux  Empereurs  de  fc  fervir. 

On  dit  de  V encre  double  > de  l’encre  luifanre. 

On  dit  au  fig.  Écrire  de  bonne  encre  ,*  p.  d.  faire 
une  forte  recommandation  : ou  , Ecrire  en  termes 
forts  & prertâns. 

On  dit  prov.  Il  n'y  a plus  d'encre  au  cornet  ; p.  d. 
qu'on  cft  épuifé.  Cela  cft  clair  comme  un:*  bou- 
teille à encre  } ce  qui  fc  dit  au  fig.  d’uuc  explication 
obfcurc. 

Encre  de  la  Chine.  Compofition  folidc  , féche 
& noire  , qui  vient  de  la  Chine  , te  dguc  on  fc  fert 
pour  deriiner. 

ENCRE.  Bourg.  Voy.  ANCRE. 

ENCRÉPER.  jfs’  ) Prendre  un  crêpe , porter  le  d ?uil." 

ENCRIER  , 1.  m.  Petit  vailTeau  ou  cornet  où  l'on 
met  de  l’encre  fur  une  table  pour  écrire,  & qui 
fait  Souvent  partie  d’une  écritoire  Atramentanum. 

Les  Imprimeurs  appellent  encrier , une  efpécc  d ; 
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table  cintrée  , qui  a des  bords  de  trois  cotés  , fur 
laquelle  ils  broient  le  vernis  fit  le  noir  de  fumée  , 
dont  ils  font  leur  encre.  Taltula  atramentaria. 
ENCROUE  , adj.  m.  T.  des  Eaux  & Forets.  Il  ledit 
d’un  arbre  qui  en  l’abataitt  cil  tombé  fur  un  autre. 
Implcxus  , immijjus  per  ram  os. 

Encrouê,  ou  Encroe , ligmfioit  autrefois  crucifié. 
ENCROUTEMENT.  Voy.  INCRUSTATION. 
ENCROUTER.  Voy.  INCRUSTER. 

ENCUB1ERTA  , f.  f.  Me  de  l’Océan  Atlantique  , a 
40.  lieues  de  celle  des  Palmes,  une  des  Canartcs. 
Aprojitos  , Infula  Sancii  Blandani.  On  la  nomme 
auili  Ville  de  S.  Borondon  , fie  ta  Non  Trovada  ; c. 
à d.  L Non-  Trouvée. 

ENCUIRA  SER  . v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pron. 
perf.  Devenir  (ale  , crallcux  , gras  , rouillé , diffi- 
cile à nettoyer.  De  incoridtus  , comme  qui  diroit 
Devenir  comme  du  cuir. 

Il  fe  dit  fig.  en  parlant  des  méchantes  habitudes 
que  Famé  contracte , St  dont  elle  ne  le  défait  qu'a- 
vec peine.  < . 

ENcuxKASsé , if.  , part.  palT.  Qui  porte  une  cuirallc. 
ENCUIT  , ite  , vieux  part.  palf.  Cuit.  Jncocius. 
ENCULASSER  , v.  a.  T.  d’Arquebulier.  Meme  la 
culall’c  au  canon  d’une  arme  à feu.  DorJ'um  adac/c, 
fingere. 

EXCUSER  , vieux  v.  a.  Acculer,  blâmer.  Ineufare. 
ENCUVEMENT,  f.  m.  L’aChon  d'cncuvcr.  Immijjio 
in  cupam  , in  labrum. 

ENCUVER  Vv.  a.  Mettre  dans  la  cuve , ranger  dans 
le  cuvier.  Uemittere  in  labrum  , in  cupam. 
ENCYCLOPEDIE , f.  f.  Science  univcrfcllc  > recueil 
ou  enchaînement  de  toutes  les  fcicnccs  cnfcmblc. 
Encyclopédie.  C cfl  une  témérité  à un  homme  de 
vouloir  polTédcr  X Encyclopédie.  ,*E>*v*A»*«i/m«  '• 
de  la  prép.  1» , de  ki/kAif,  ccrdc , Se  de  ««</•««, 
fcicncc  , dotlrine  , érudition  , littérature.  Les 
Grecs  appPlIoient  i>*VKAiiati/i.'«  i la  connoiflancc 
des  fept  Arts  liberaux  , la  poficllîon  de  toutes  les 
fcicnccs.  Quintilien  {'appelle  Orbis  doctrine  ; & 
Vitruve  Encyclios  difeiplina . 

END. 

ENDA.  Sorte  d’exclamation  pop.  qui  fc  dit  encore 
en  quelques  province?. 

ENDANTE,  ou  ENDENTE  , f.  f.  Liaifonde  deux 
pièces  de  bois  , qui  de  dillancc  en  diflancc  & par 
certains  endroits , entrent  l’une  dans  l’autre.  Com- 
mifjura , de  ns. 

ENDÉCAGONK.  Voy.  HENDÉCAGONE. 
ENDÉCASYI.LABE.  Voy.  HENDÉCASYLLABE. 
EN  DEDANS  , adv.  Interius  , introrshm,  Voy.  DE- 
DANS. 

EN  DEHORS  , adv.  Anieriùs  , extrorsum.  Voy.  DE- 
HORS. 

ENDÉIDE  , f.  f.  Fille  de  Scyron  fie  de  la  Nvmphc 
Chariclo  , époufa  Fa  que  , dont  elle  eut  Péléc  fit 
Télamon.  Endeis. 

ENDEMENÉ  , il  , vieil  adj.  Qui  fcmble  être  pof- 
fédé  du  démon.  It.  Lafcif , impudique.  Lajcivus  , 
pet  u Lins. 

ÏNDEMENTIÉRES, vieil  adv.  Cependant.  Interea. 
De  inde  St  de  intérim;  ou  de  l'Italien  mentre.  On 
a dit  a u fli  endremente. 

• ENDÉMIQUE  , adj.  m.  fit  f.  T.  de  Méd.  Qui  naît, 
qui  fc  produit  au  milieu  d'un  peuple  , dans  un  cer- 
tain pays  ; aftcélé  à un  certain  pays.  Popularis  , 
ttniuts  , enderni.us  , a , um.  Vemaculus.  Il  le  dit 
<u  certaines  maladies.  Les  maladies  endémiques 
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diffèrent  des  épidémiques  , en  ce  que  celles-ci  ne 
régnent  qu’en  certains  temps  par  un  vice  de  l’air  i 
au  beu  que  les  endémiques  font  ordinaires  en  toue 
temps  à certains  peuples.  De  »•  > dans , fie  9 
peuple, 

ENDLNCHÉ , Endenté , adj.  T.  de  Blâf.  Voy.  DEN- 
CHE.  Dentatus.  Il  fc  dit  d’une  fofee  , d’un  pal  fie 
autres  pièces  de  triangles , alternées  de  divers 
émaux. 

ENDENTE.  Voy.  ENDANTE. 

ENDENTER  , v.  a.  Mettre  des  dents  à une  roue  de 
moulin  ou  autre  femblablc  machine.  Dentare , 
de  me  s figer e. 

ENDENTÉ  , iï  , part.  palT.  fit  adj.  Qui  a des  dents. 
Dentatus.  Bien  enaenti , qui  les  a bonnes. 

Il  fc  dit  aufii  de  deux  pièces  de  bois  qui , de  di- 
flancc en  diflancc  , entrent  l’une  dans  l’autre  pour 
plus  de  liailon.  Denticuiatim  infertus. 
ENDENTURE,  f.  f.  C’etoit  autrefois  le  nom  de 
contrats  en  parchemin  , appellés  en  Latin  Charte 
indent  au.  On  les  faifoit  doubles  pour  les  deux 
contradlans  , mais  fur  une  même  feuille  de  par- 
chemin plicc  , l’un  fur  un  feuillet  fie  l’autre  fur 
l’autre  : eniuitc  on  les  féparoit  ; fie  lorfqu’ils 
croient  répares  ,011  dccoupoit  le  parchemin  en  lor» 
me  de  dents.  Celui  qui  “vouloir  fc  fervir  de  foa 
double  ctoit  obligé  de  foire  voir  que  les  tndenturcs 
fc  rapportoicnt  a l’autre  original , en  les  nppre*- 
chant  l'un  de  l’autre  , fie  les  joignant  par  les  dents  : 
on  les  nppclloit  au/Ti  Charte  paniu. 

EN  DÉPIT.  Voy.  DFPIT. 

EN'DERAB  , f-  m.  Ville  de  Perfe  , à 91*.  if . de 
longitude  , & à ;7°.  if.  de  latitude. 

ENDbRO  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Dalmatie.  Ende- 
rum.  Elle  cfl  dans  l’Albanie  , en  Grèce. 
ENDETTER  , v.  a.  Charger  de  dettes.  Ære  alieno 
objiringere.  Avec  le  pron.  perf.  Contrarier  une 
dette.  Æs  alienum  contrahcrt , canHare. 

ENDÉVÉ  , it , adj.  fit  f.  Méchant,  furieux  , mutin  r 
qui  donne  de  la  peine.  Furiojus.  11  ell  bas. 
ENDÉVER  , v.  n.  Être  fort  fâche  de  quelque  aélion-, 
en  avoir  grand  dépit , enrager.  Furere  , infanire. 

Il  cfl  bas.  Du  Lat.  ina  'rvare  /qui  fign.  à Deo  xel  a 
Demone  corripi  , comme  il  arrivoit  aux  Sibylles 
fit  autres  qui  rendoient  des  oracles  ; ou  de  indivia- 
re , s’égarer  de  fa  voie  : ou  enfin  du  vieux  mot 
hendeux  , enragé. 

ENDIABLÉ  , il  . adj.  fie  f.  Furieux  , qoi  femble  être 
pollédé  du  Diable  , ou  être  fait  par  le  Diable.  Fur 
riofus  , capitaiis  , finattcus , furiatus. 

ENDIABLER  , v.  n.  Étredéfolé  ; enraecr.  Il  cflbi.s. 
ENDIMANCHER  , v.  n.  qui  ne  le  dit  qu'avec  le 
pron.  perf.  en  parlait  des  gens  du  peuple  qui  gar-^ 
dent  leurs  plus  beaux  habits  pour  les  mettre  le  Di-' 
manche. 

END1NG  , fubfl.  m.  Per.  ville  d'Allemagne  dans  le 
Brifgaw  , en  Souabe.  Endinga. 

ENDIVE,  f.  f.  Plante  potagère  qui  cfl  du  nombre 
des  chicorées.  Intubus  , endivia  , chicorea  J cliva. 
EN’DIZELER  , vieux  v.  a.  Mettre  par  dixaine. 
ENDOCTRINER , v.  a.  Inflmire  , fit  rendre  fça- 
vanr  quelqu’un.  Docere  , erudire.  On  ne  le  du  que 
par  plaifantcric  en  ce  fcns-là. 

Au  fig.  Inflruitc  de  quelque  chofc  , donner  le*, 
kiniicrcs  nécclfaircs  fur  quelque  affaire. 
ENDOCUS  , f.  m.  Difciplc  de  Dédale. 
ENDOLOMF.R  , vieux  v.  a.  AJlommcr. 
ENDOMMAGEMENT,  f.  m.  Dommage  , dépé- 
nllcmcnc , détérioration  des  iicriugcs , .des  mai.- 
ions  St  des  meubles. 
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ENDOMMAGER,  v.  a.  Porter  oa  eau  fer  du  dom- 
mage à quelque  chofc.  Detrimentum  ajjcrre  , no- 
errt.  Du  I.ar.  in  aenmum  agere. 

ENDOU  , f.  m..  Ville  de  la  Terre-Sainte  , près  de  la 
mon- agc.c  d'Ephraim. 

ENuOkMEUR  , f.  m.  Qui  endort.  Il  ne  fc  dit 
qu'au  fig,  Flatteur  i cajoleur.  àopitor. 

ENDORMIE  , f.  f.  Plante  que  l'on  nomme  ordinai- 
rement jufquiamc.  Hjojcyamus.  On  l’appelle  en- 
dormie , parce  quelle  cft  narcotique. 

On  dit  pop.  nu’un  homme  a mangé  de  Vendor - 
mie  , lorlqu'il  aort  trop  long-temps. 

ENDORMIR  , v.  a.  Exciter  le  lommcil , faire  dor- 
mir.  S opin  , foporare. 

Au  fig.  Tromper  quelqu’un  par  de  grandes  cf- 
pérançcs  , 1'anmler  par  de  belles  paroles. 

It.  Oter  le  lencimcnr  d'un  membre  par  le  moyen 
des  frictions  ou  des  autres  laçons  de  l'engourdir. 
Torporem  afferre. 

S* endormir.  S'artoupir , commencera  dormir.  Ob- 
aormtjcere , connivere. 

S'Endormir  , fig.  Négliger  le  foin  de  fes  affaires , 
ou  fon  devoir  ; languir , s’allouptr.  Dornùre  , in - 
dormirt  ,jvmnum  capcre  , torpefeere. 

Endormi,  ie,  part.  pall.  Uncl'pric  endormiez,  à 
d.  un  ftupidc. 

La  sage  endormie  cft  une  maladie  des  chiens  , 
qui  les  abat  , cnforcc  qu'ils  lemblent  vouloir  tou- 
jours dormir. 

ENDORMISSEMENT  , f.  m.  Affoupificment.  So- 
por  y torpor.  Il  ne  s’emploie  guère  qu'au  fig.  En- 
dormi JJ  ement  qui  empêche  les  hommes  de  longer 
à leur  lalur. 

ENDORM1SSON  , vieux  f.  f.  Difpofition  des  mem- 
bres endormis,  engourdis.  Torpor , torpédo .fiupor. 

ENDOSSE , f.  f.  ( 1a  pénultième  longue.  ) La  la- 
ngue, la  charge , l’incommodité  de  quelque  af- 
faire. Onus  t labor.  Il  cft  un  peu  bas. 

ENDOSSEMENT,  Cm.  L'Ecriture  qui  cft  au  dos 
d'on  acte,  & fur-tout  d’une  lettre  de  change. ReJ- 
erit  tio , inj'criptio. 

ENDOSSER  , v.  a.  Mettre  fur  fon  dos.  Dorfo  im~ 
poncre  , müuere , circumdcre  humeris,  U n'a  guère 
du  fa  g c qu’en  cette  phr.  encoj]er  le  barnois.  On 
le  ditaulli  des  gens  de  robe  qui  commencent  à la 
portcr.Mai?  il  n cft  d'ufage  que  dans  le  ftylc  faon. 

Au  lig.  Ecrire  fur  le  dos  d'une  obligation  , 
d'une  lettre  de  change,  d'un  mandement  «d'une 
refcnption  quelque  ordre  ou  quittance.  Referibe- 
re  yinjeribere. 

lt.  Charger  quelqu'un  de  quelque  chofc  de 
défagrcablc  , de  fâcheux.  Il  cft  du  ftylc  fam. 

Endosser  un  Livre.  T.  de  Relieur.  C'eft  en  former 
le  dos , en  le  fortifiant  entre  les  nerfs,  avec  de 
bon  parchemin  & de  la  colle  forte.  Libri  dorjum 
mumre. 

ENDOSSEUR  , f-  m.  T.  de  Panquicr.  Celui  qui 
écrit  fon  ordre  fur  le  dos  d’une  lettic  de  change  , 
peur  la  tranlportcr  à quelqu’un.  Jpjcriptor. 

ENDOVELLÏQUE  , f.  m.  Dieu  de  l'Antiquité 
paycnnc.C’étoit  la  Divinité  tutclaire  de  Villa-vi- 
ciofa  , bourg  de  l'Alenteio  en  Portugal.  Endovel- 
licus  y EnacxelUus  , Endovoliicus. 

EN DOUILLE.  Voy.  ANDOUII.LE. 

ENDOUFLLERS.  Voy.  ANDOUILLERS. 

ENDOYER,  vieux  v.  a.  Montrer  au  doigt.  D'/n- 
digitare. 

ENDRACHFNDRACH , f.  m.  Arbre  qui  croît  dans 
l'Illc  de  Madagaicar.  Son  bois  cft  incorruptible  r 
li  (on  nom  fign.  perpétuel  & jans  f.n. 
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ENDRENOS , f.  m.  Per.  ville  autrefois  Épife.  dans 
l’Anatolie  propre.  Adrane. 

ENDROIT  , f.  m.  Lieu  , place.  Il  faut  prononcer 
encrouet , & enaroutts  au  pluriel.  Locus  yjpatium . 
De  inaireitum.  11  fc  dit  aufli  du  corps.  Voilà  V en- 
droit où  il  cft  blcffc. 

It.  Le  côté  le  plus  beau  , le  plus  doux  , le  plus 
uni  y le  plus  brillant  d'une  étoffe  , d'une  toile  , 
&c.  Aaverfa  pars  , faciès  extima  , exterior Juper- 
Jicies  y reda  front.  Il  cft  oppofé  à Y envers.  Il  y a 
aulîi  des  étottes  à deux  endroits.  V cjles  géminé  , 
fccie  utrinque  frontis. 

Il  fc  dit  fig.  des  chofcs  incorporelles  , pour  li- 
gnifier le  côte  , la  qualité  des  chofcs 
ou  des  perfonnes.  Un  panégyrique  fait  voie 
les  gens  du  beau  côté , par  le  bel  endroit . Vous  le 
connoillcz  par  fes  mauvais  endroits  ; pour  dire  , 
par  fes  irauvaifcs  qualités.  Prendre  quelqu'un 
par  fon  endroit  fcnfible  j p.  d.  le  prendre  par  ce 
qui  finrércllc  le  plus. 

Il  fc  dit  auffï  en  parlant  des  chofcs  que  fon 
mange  & qu'on  coupe , & fign.  partie  , côte.  Pars, 
locus. 

On  dit  en  t.  de  Prat.  En  mon  endroit , en  fon 
enaroit , Sic.  p.  d.  envers  moi  , envers  lui.  Endroit 
cft  une  vieille  prep.  qui  iignifioic , Envers , contre, 
à l’égard  de. 

ENDROMIT , f.  m.  Pet.  ville  de  la  Turquie  en 
Afic  , que  fon  appelle  autrement  Andrimirti,  Lan- 
drinutti  u S.  Dimitri.  Adramittum.  Elle  cft  dans 
la  partie  occidentale  de  f Anatolie , fur  le  golfo 
qui  porte  fon  nom. 

ENDUIRE  , V.  a.  Couvrir  une  furfnce  mal  unie  &î 
raboreufe  de  quelque  matière  liquide  6c  fol i de  , 

?ui  ht  rende  unie  6c  égale  quand  elle  cft  lèche* 
r.ducere , iilinere. 

Il  fc  dit  en  Fauc.  quand  foifoau  digère  bien  fa 
chair. 

ENDUISSON  , f.  f.  L'aétion  d'enduire,  lllitus  , /«- 
dutiio.  Mot  iiiL'fîtc. 

ENDUIT , f.  m.  Couche  de  chaux  , de  plârrc , 8tc. 
qu'on  applique  fur  les  murailles  , &c.  Litura  , 

tcdorium  : trui/ljatio. 

ENDURANT,  ante  , adj.  Patient  , qui  fouffre 
pluficurs  chofcs  fans  murmurer.  Patient  ,oùft- 
quens.  Il  s'emploie  ordinairement  a\  ce  la  néga- 
tive. 

ENDURCIR  , v.  a.  Rendre  dur.  Durare , indurare  y 
obdurare.  * 

lt.  v.  n.  palf.  Devenir  dnr.  Durefeere. 

Je.  S’accoutumer  , refifter.  Ajfuefcert , obcal- 
lejcere  , obdurtjccre  , percatlcrc. 

Il  ledit  fig.cn  enefes  lpirituellcs.  Rendre  im- 
pitoyable , itifenliblc.  Ubuu/are.  La  profpcricé  / 
endurcit  les  impenitens. 

En  ni' rc  I,  ie  , part-  palT.  Induratus  , obduratus  , 
deftinatus.  On  dit  un  caur  endurci  , qui  cft  fans 
rcndrcjlc  , fans  pitié  , fans  charité.  Un  pécheur 
endurci  , cft  celui  qui  par  fon  oblimation  dans  le 

Ïéché  , s'eft  attiré  les  plus  terribles  effets  de  la  co- 
crc  de  Dieu. 

ENDURCISSEMENT  , f.  m.  Dureté  de  ccrur  & de 
confcicncc.  Indur  et io , callum  , contracta  durities. 

11  ne  fc  dit  qu'au  fig.  pour  maïquer  une  grande  ac- 
coutumance au  vice  , U ut. u rcEÜancc  a toutes  les 
bennes  remontrances. 

ENDURER  , v.  a.  Supporter,  fouffrir.  Peti  y fifre  ,* 
durare. 

lt.  Permettre , fouffrir  qu’on  faCc.  Dare  \e~ 
niu  .’n,  pa  ù. 
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Il  s’emploie  quelquefois  abfol.  C'eft  trop  en- 
durer de  les  infoicnccs. 

On  dir  prov.  Qui  endure  n'cft  pas  vaincu  i p.  d. 
qu’il  cil  des  occahons  ou  il  faut  ftéchir. 
ENDYMÎON , f.  m.  Fils  d’Æthiiius  St  de  Chalice  , 
régna  dans  1 Ulule. 

ENE. 

ÊXE.  La  plupart  des  mots  termines  en  êne  ont  la 
pénultième  longue. 

ÊNL , f.  f.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Efta. 

ENE  ou  ENA,  f.  f.  Ancien  titre  Que  les  Dames 
. Aquitaines  mettoient  a la  tête  de  leurs  noms.  II 
figntlum  la  meme  chnfe  que  Dame.  En  Catalogne 
les  Grands  Seigneurs  le  nommoient  En, 

ÊNhCOPING.  Voy-  ENKOPING. 

ENÊÈ , f.  in.  L'un  des  principaux  Chefs  des  Troyens, 
iils  d'Anchifc  & de  Venus.  Æneas.  Nous  confcr- 
vons  ce  nom  dans  fa  forme  latine  » quand  il  a un 
furnoin  latin  ajouté.  Ainfî  nous  difons  Æneas 
Syivius  IVe.  Roi  des  Latins. 

EN  ENHAUT  , EN  ENBAS.  Vers  le  haut,  vers  le 
bas.  En  haut , en  bas.  Surs'um  , deorsum . Voilà 
un  en  qui  paroit  inutile  ; Ne  fuffiroit-il  pas  fou- 
vent  de  dire  en  haut,  en  bas  ? Cependant  ces  cx- 
pi  cillons  font  U (lté  es. 

ÉNE1DE,  f.  f.  Poème  Héroïque  de  Virgile.  Encc 
en  eft  le  Héros.  Æneis. 

ÉNtORÊME  , f.  ra.  Efpécc  de  nuage , ou  fubftance 
légère  qui  nage  au  milieu  de  l'urine.  Eniorema  , 
suis  > nubtcula.  Du  v.  , in  fublimc  attollo  , 

i’élévc  en  haur , ic  fufociiJ- 
ÉNERAT,  ou  hlvESÀT,  f.  m.  Ville  de  France, 
dans  la  Balle  Auvergne,  aux  environs  de  Riom. 
ÉNERGIE , f.  f.  Force  d'un  difeours , d'une  fen- 
tence  . d'un  mot.  Energia , vis  major. 

C'eft  aufîï  un  terme  dogmat.  qui  lign.  opera- 
tion. Energia,  operatio.  *E*«f>i  * » force,  efficace, 
imprclTion.  De  la  prep.  «» , St  de  > œuvre , 
travail,  ouvrage.  ^ 

ÉNERGIQUE  , adj.  m.  Se  f.  Qui  a de  I énergie. 
yim  major  cm  habens. 

Les  Énergiques  étoient  des  Hérétique*  qui  di- 
foieat  que  fEuchariftie  étoit  l’ Energie  5c  la  venu 
de  Jésus  Christ  , 6c  non  pas  Ion  corps. 
ÉNERGIQUEMENT  , adv.  D une  manière  éner- 
gique. tonner,  efpcacitcr. 

ÉNLRGUMENE  , L m.  & f.  T.  dogmat.  PolTédc 
du  Diable  , & du  malin  Elprit.  Energumenus.  Du 
C.r.  ifyueUi  , être  remue  ,vétrc  gouverné  , être 
mis  en  oeuvre  : de  *»,  & de 
ENERRER.  Voy.  ENARRHER. 

ENERVATION  , f.  f.  Nom  que  Ion  donnoit  autre- 
- fois  en  Anat.  aux  tendons  des  mufdcs  droits  de 
Pabdomen.  Enervatio.  . , . , - 

Je.  Sorte  de  fupplice  fous  la  première  St  la  fé- 
conde race  de  nos  Rois  , lequel  conliltoit  a ap- 
pliquer le  feu  fur  les  jarrets  & les  genoux  du  cou- 
pable. Cela  s'appclloit  cautenare. 

ÉNERVER , v.  a.  Faire  perdre  aux  nerfs  leur  force , 
• leur  ufage  , leur  fonction  , foit  en  les  coupant , ou 
en  les  àffbiblifTant  par  les  débauches  , ou  par 
quelque  autre  violence. . Eneyare. 

Au  fig.  Amollir  , afToibhr.  Debihcare  , emol- 
lire  L'oifivctc  Si  les  plailirs  énervent  le  courage. 
Style  énervé , rampant  St  fans  figure.  Sine  ner- 
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ENFAlTEMENT  , f.  m.  Couverture  de  plomb  qui 
fc  met  fur  les  faîtes  des  maifons  couvertes  d'ar- 
doife.  Tcgulum  plumbeum. 

ENFAiTER  , v.  a.  Couvrir  le  faite  d'une  ma  Ton 
avec  de  la  tuile  ou  du  plomb,  y mettre  des  faî- 
tières. J mine  are  , imbriciout  tegere. 

ENFANCE  , f.  f.  C'eft  proprement  le  bas  âge  de 
l'homme  , julquà  ce  qu'il  ait  l'ufage  de  la  railon  , 
S:  meme  jufqu'a  douze  ans.  Infantia , pucritia.  Ce 
vieillard  décrépit  rentre  ou  tombe  en  enfance  ; c. 
à d.  il  clt  irnbécilic. 

7r.  Puérilité  , quelque  chofc  qui  convient  à un 
enfant.  Puerilitas.  C’eft  une  vraie  enfance  : Si  en 
ce  Cens  il  a un  pluriel.  Ce  font-la  des  enfances. 

Il  le  dit  au  fig.  pour  Commencement.  L 'enfance 
du  monde.  Prima  mundi  ttas  , prima  munat  naf- 
centis  ongo.  C.  à d.  le  fiéde  d or  , la  nailTancc  du 
monde. 

ENFANÇON , vieux  f.  m.  Petit  enfant.  Infant ulus  , 
pufio  , pucrulus. 

ENFANT . f.  m.  Qui  doit  fa  nailîànce  à quelqu'un. 
Fils  ou  nlle  par  relation  au  père  ou  à la  mère.  In- 
fans , puer.  Les  Enfant  de  France  font  les  Princes 
enfans  légitimes  du  Roi  régnant , 5c  ceux  qui  def- 
ccndcnt  des  aînés.  Enfans  de  Paris,  de  Troyes, 
d'Orléans , ceux  qui  font  nés  en  l'une  de  ces  villes. 
Il  n’eft  que  du  ftyle  “fam.  Les  enfans  ne  penfent  ni 
à l'avenir,  ni  au  palfé  ; mais  ce  qui  ne  nous  ar- 
rive guère , ilsjouilfcm  dupréfent. 

On  appclloit  autrefois  enfans  les  nouveaux  bap* 
rifés , de  quelque  âge  qu'ils  fullcnt  ..pour  marquer 
Je  premier  état  de  leur  rcnailbmcc  fpirirucllc.  On 
lit  dans  le  Martyrologe  au  fe.  de  Janvier , De  die 
O Java  ru  m lnfantium  , De  Oclavio  infantium  , Se 
ces  octaves  fe  célcbroicnt  en  habit  blanc. 

On  appelle  fig.  les  enfant  de  Dieu  , les  enfant 
de  C Eglije , les  bons  Chrétiens  ; les  enfans  du  Dia- 
ble, les  méchans,  St  fur-tout  les  menteurs.  En- 
fans d ' adoption  , ce  font  les  Chrétiens , qui  par  le 
baptême  deviennent  comme  par  adoption  enfans 
de  Dieu. 

On  dit  , en  ftyle  de  1 écriture  Sainte  , Que 
tous  les  hommes  nailfent  enfans  de  colère , parce 
qu’ils  raillent  dans  le  péché  originel. 

On  appelle  les  Alchymiftcs,  les  enjans  du  Très- 
haut.  Les  Poètes  ont  appelle  les  Géans , les  enfans 
de  la  terre. 

On  appelle  suffi  fig.  enfant , ce  qui  eft  produit 
par  nos  pallions , ou  les  effets  de  quelques  autres 
caufcs.  L’amour  eft  Y enfant  du  loilir. 

Enfant  fe'dii , comme  hls  Se  fille  , des  effets  vrais 
ou  prétendus  des  caufcs  naturelles. 

Quand  on  veut  parler  d'un  jeune  garçon,  ce 
mot  d'enfant  eft  male,  mais  quand  on  veut  parler 
d'une  jeune  fille  , il  eft  fém.  Voilà  une  belle  en- 
fant. Bon  jour , adieu , ma  chère  enfant. 

Enfant  fc  dit  des  inferieurs  à l'egard  d'un  Supé- 
rieur , des  particuliers  d’un  Ordre  Religieux  a l’é- 

fard  du  Supérieur,  & fur-tout  du  Fondateur  de 
Ordre.  Un  digne  enfant  de  Saint  François. 
Enfans  trouvés,  font  les  enfant  expofés  , dont 
les  pere  Se  mere  font  inconnus.  Enfant  bleus  , 
Enfant  gris  , Enfans  rouges  , Enfans  de  la  T ri- 
nité  , font  des  orphelins  qu'on  élève  dans  des  Hô- 
pitaux , diverfement  habillés  pour  les  faire  dis- 
tinguer. 

On  fc  fort  du  terme  Enfant  trouvé , au  fig.  pour 
lignifier  d'anciens  Auteurs  ou  des  fragmensd'Au- 
tcurs  qu'on  a nouvellement  recouvres. 

Enfans  de  Choeur , fout  les  enfans  qui  fervent  à 
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l'Églife  pour  porter  les  chandeliers,  Se  a tenir 
leur  partie  dans  le  Choeur  de  Mulique.  En/ans 
d’honneur  , font  les  jeunes  Gentilshommes  qu’on 
éléve  auprès  d’un  Prince  pendant  ion  bas  âge. 
Evhebi.  lions  e nj'ans  , par  antiphrafc  , fc  dit  des 
débauchés  , qui  s appellent  autrement  er.fans  fans 
fouci  , qui  ne  cherchent  qu’a  te  divertir. 

On  dit  aulli  qu’un  jeune  homme  elt  bon  enfant, 
lorlqu’il  cil  (ans  malice. 

En  t ant  , cil  aulli  un  terme  d'amitié  dont  on  Te  fert 
pour  c aie  (1er  quelqu’un  , ou  1 exciter  a faire  quel- 
que choie.  Un  Maître  dira  à des  ouvriers  qu’il 
met  en  befogne  , Allons , enfans  , travaillez. 

Dans  un  lens  fig.  il  lign.  foiblc  , peu  inllruir, 
peu  verfé , Sec* 

Enfans  perdus  , f.  m.  pl.  Soldats  qui  marchent  à 
la  tète  des  troupes  commandées  pour  les  foucc- 
nir. 

On  appelle  petits  enfans  , non- feulement  ceux 
qui  font  en  bas  âge  , mais  encore  les  enfans  des 
enfans  de  quelqu’un.  FUioü. 

Mal  ou  travail  d'enfant,  fc  dit  des  douleurs 
d'une  femme  oui  accouche. 

En  t.  de  Philof.  hcrmét.  on  appelle  les  quatre 
élcmcns , les  quatre  enfans  de  lanature;fic  le 
mercure  herraet.  Y enfant  des  Philolbphcs. 

En  Allron.  on  appelle  enfans  de  Dcrcéte  , ou  j 
d’Atergatis  , la  conllcilation  du  Zodiaque  , con-  , 
nue  plus  ordinairement  fous  le  nom  de  Potirons , 
Pifees. 

On  dit  prov.  C/eft  Y enfant  de  fa  mere  j p.  d. 
qu’il  rcilcmblc  à fa  mere  , qu’il  a (es  mêmes  hu- 
meurs. Il  n’y  a plus  d'enfant  ; p.  d.  on  commence 
à avoir  de  fa  raifon  Se  de  la  malice  de  bonne 
heure.  Il  ne  ffait  rien  de  cette  affaire  , il  en  cil 
innocent  comme  Y enfant  qui  vient  de  naître.  Il 
cil  heureux  comme  un  enfant  légitime.  Enfant  de 
gogo  , nourri  de  lait  de  poule  ; p.  d.  un  enfant 
élevé  déheatemenre.  Ce  prov.  elt  bas  . les  Latins 
ont  , Galhns  fil i us  albs  , Y enfant  de  la  poule 
blanche.  Faire  Y enfant  ; p.  d.  Badiner  comme  un 
infant,  s’amufer  a des  choies  puériles.  Tu  veux 
apprendre  a ton  père  a faire  des  enfans.  Prov.  bas 
qui  revient  à JNe  Jus  Minervam  , ou  bien  : Gros 
Jean  qui  remontre  a Ion  Cure. 

Enfans  de  Langue.  Jeunes  F rançois  que  S.  M.três- 
Chrecicnnc  entretient  dans  les  1 c belles  du  Levanr» 
pour  y apprendre  les  langues  Turque,  Arabe  fie 
Grecque  , afin  de  fcrvlr  dans  la  fuite  de  Drog- 
uions a la  Nation,  particuliérement  aux  Confùls 
fie  aux  Négociais. 

ENFANTEAU, vieux  f.  m.  Jeune  enfant.  Infant u lus. 

ENFANTEMENT  , f.  m.  Ceft  la  production  & la 
foi  rie  d'un  fétus  parfait , & entièrement  accompli, 
hors  du  ventre  de  la  mere  , foie  qu’il  forte  mort 
ou  vif.  Partus  , puerpérium.  L'enfantement  des 
femmes  fc  fait  à 7 , à 8 , a 9 , à 10 . a 1 1 mois  , Se 
non  plus  tard.  Il  s’emploie  aulli  ng.  On  dit  d’un 
Auteur  qui  compofc  avec  beaucoup  de  difficulté  , 
que  lorlqti’il  travaille  , il  cil  dans  les  douleurs  de 
ï enfantement. 

En  t.  de  Jouaillicr  , il  fc  dit  quand  on  incrule 
une  pierre  dans  une  autre. 

ENFANTER  , v.  a.  Mettre  au  monde  un  ou  plu- 
ficurs enfans.  Parère , parturire. 

Il  fc  dit  fig.  des  productions  d’cfprit.  Enfanter 
un  volume. 

On  le  dit  aulli  de  pluficurs  caufcs  qui  proJuifent 
de  bons  ou  de  mauvais  effets.  Enfanter  un  pio- 
ccs.  La  doctrine  de  Luther  a enfanté  pluficurs 
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On  dit  en  prov.  qu'une  montagne  a enfante  une 
fouiis , lorfqu  un  grand  deflein  a échoue , fie  qu  oi» 
a vù  peu  d’eftet  d’une  choie  long-temps  atten- 
due. 

ENFANTILLAGE  , f.  m.  Difeotirs  , conduite  digne 
d’un  enfant,  lnjantia . Il  ne  le  dit  que  des  pcrlon- 
ncs  qui  ont  parte  1 enfance. 

ENFANTIN,  ine,  adj.  Qui  appartient,qui  convient 
aux  enfans  i oui  a l’air  , les  manières , le  caractère 
des  enfans.  Pueriùs  , inj  antilis. 

ENFANTINE,  f.  f.  ACtion  , conduite  digne  d'un 
enfant.  Infantia.  Ce  mot  n'elt  pas  du  bel  ufage. 

ENFANTURE  , vieux  f.  f.  Grollcile. 

ENFARINER  , v.  a.  Poudrer  de  farine.  U fc  die 
aulli  avec  le  pron.  perf.  Farina  conjpcrgere. 

Il  le  dit  en  badinant,  pour  Couvrir  de  poudre  à 
poudrer.  Pulvere  cyprto  , ou  oaorato  conjper - 
gere. 

En  f ak  iNi  , ée  , part.  palT.  Il  le  die  dans  un  fens 
fig.  de  ceux  qui  s'entêtent  d’une  opinion  , d’un 
fentiment  particulier,  lu  - out  s’il  dl  fufpeéF  ou 
condamné. 

On  die  prov.  qu'un  homme  eft  venu  la  gueule 
enfarinée  , o/e  ktanti  , p.  d.  avec  grande  ardeur  éc- 
roui plein  d’cfpérance  de  profiter  de  quelque  con- 
joncture dans  les  affaires. 

ENFEIK  , vieux  v.  a.  Enchanter.  Il  efteompofé  de 
Fee  , & de  la  particule  en. 

ENFER , f.  m.  hng.  ou  ENFERS , f.  m.  pl.  Lieu 
dcftiné  dans  l’autre  vie  pour  la  punition  éternelle 
des  hommes,  qui  meurent  coupables  d'un  ou  pla- 
ceurs crimes  griefs.  1 nj ér nus  , interna  , çajcer  sucr- 
nus  damnatorum. 

On  appelle  un  méchant  homme  , un  tifon  , un 
Diable  d'enjer,  On  appelle  les  Volcans,  des  bou- 
ches d'enfer  , des  gouffres  de  Y enfer. 

I.cs  Payons  a votent  aulli  leur  enfer  : Se  c c moc 
en  ce  fens  fc  dit  ordinairement  au  pl. 

Enfer  , dans  le  (tylc  de  l’Ecriture  , fc  prend  quel- 
quefois pour  la  more , le  fcpulcrc , parce  que  le 
mot  Hébreu  lignifie  tantôt  le  lieu  des  damnes  , 
tantôt  le  fcpulcrc. 

Ce  mot  le  tÜt  aufii  des  Démons  mêmes , qui  onc 
leur  domicile  dans  1 enfer.  Les  Démons  font  vain- 
cus , Y enfer  eft  défaxmc. 

Il  fe  dit  fig.  de  to-  r lieu  où  on  cfl  gêné  , où  or» 
fouille,  où  Von  fc  déplaît.  Le  Palais  cil  un  enfer 
pour  les  gens  pacifiques. 

On  die  aulli  qu'un  homme  qui  a des  remords  , 
porte  toujours  fon  enfer  avec  ltu  , c.  a d.  fou  fup- 
plicc. 

Dans  le  ftylc  burlcfque  fie  fatyrique  , Ilruir, 
vacarme  , tintamarre.  # 

Il  fc  dir  aulli  de  tout  grand  feu , d'an  grand  cra- 
brâfcmcnr. 

En  t.  du  Grand  Art , c’ell  la  couleur  noire  qu'on 
voir  au  temps  de  la  puucfaélion  de  la  matière 
hermétique. 

Terre  d' Enfer.  Petite  cavité  près  de  Portico 
dans  la  Romagne.  On  lui  a donné  ce  nom  , parce 
que  li  l'on  y jette  quelque  allumette  , elle  y allume 
un  feu  qui  dure  8.  à 10.  jours  , fit  elle  jette  des 
matières  fulfûrcufcs. 

ENFERM  , ou  Enferme  , vieux  f.  fie  adj.  de  r.  g. 
Infirme  , malade.  Æger. 

ENFERMER  , v.  a.  Mettre  dans  un  lieu  d’où  on 
ne  pu  i ffc  lortir.  lncludere , daudere.  On  dit , En- 
fermer  quelqu’un  dehors , ou  î enfermer  dedans  a. 
la  clef. 

1t.  Serrer  quelque  chofc  dans  un  lieu  qui  ferme. 
Seponcre  ,Jer\au* 
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Jr.  Engager  , prciîer.  Comprimere  , condudere. 
LailTcr  enfermer  fes  Joints  entre  le  bois  Se  l'é- 

Cwrcc. 

On  le  dit  aufli  avec  le  pron.  perf.  Abdere  fe. 
Renfermer  dans  un  cloître , p.  d.  fc  rendre  Re- 
ligieux. 

h.  Contenir  , comprendre.  H obère  , contint - 
re. 

On  dit  prov.  & fig.  qu’il  ne  faut  pas  enfermer 
le  loup  dans  la  bergerie  ; p.  d.  qu’il  ne  faut  pas 
guérir  une  plaie  par  dehors , & laiilcr  dedans  des 
temcnccs  de  corruption. 

Enfermé  , ée  , part.  palî.  Indufus.  Il  s'emploie 
comme  fubft.  dans  cette  phr.  Sentir  t enferme.  Ce 
qui  fc  dit  d’une  chofe  qui  feue  mauvais , à caufc 
qu’il  y a long-temps  quelle  n'a  pris  l’air. 

EN l-ERMÉTÉ , vieux  1.  m.  Ladrerie,  Se  plus  gé- 
néralement Maladie,  lnfirmitas. 

ENFERRER  , v.  a.  Percer  fon  ennemi  avec  une 
épée  , une  lance.  Trar.sflgere  , tranfadigere. 

Il  fignifioic  autref.  dans  le  fens  propre  , En- 
chaîner , atuchcr  avec  des  menottes,  des  liens  de 
fer.  Ferre  is  vincuüs  pnpedire. 

On  dit  fig.  qu’un  homme  s’eft  enferré  lui- 
même  , loifquc  dans  un  difeours.  dans  un  in- 
terrogatoire , il  a dit  quelque  choie  qui  ruine  là 
caufc , qui  le  rend  coupable. 

ENFEU , l.  m.  C’eft  en  Anjou  une  Cave , un  ca- 
veau pour  enterrer  les  morts.  InfoOicum, 

ENFICELER  f v.  a.  T.  de  Chapelier.  Serrer  arçc 
une  fiçcilc.  Reflieulam  aptare  , funiculo  cunjlr in- 
géré. 

ENFIELLER  t vieux  v.  a.  Rendre  amer  comme  le 
fiel.  Felle  tingere  , amaricare. 

S’ENFIÊRIR  , vieux  v.  n.  p.  Devenir  fier. 

ENFILADE,  f.  f.  Difpoiition  de plufieurs  chofcs 
qui  vont  de  fuite,  ou  de  droit  ni.  Ordo  , fllam. 
Enfljade  de  chambres  , de  portes , de  bâti  meus  ; 
& fig.  une  longue  enfilade  d’hiftoircs , d’exem- 
ples , de  difeours. 

Il  fe  die  auili  en  termes  de  Guerre,  des  tran- 
chées Se  autres  lignes  dans  Icfqucllcs  on  peut  ti- 
rer en  droite  ligne. 

En  t.  de  Traftrac  , Y enfilade  cft  l’obftacle  qu’on 
irouve  à faire  paficr  les  dames  d’un  côté  du  ta- 
blier à l’autre  i ce  qui  fait  perdre  ordinairement 
la  partie. 

ENFILER  , v.  a.  Paficr  quelque  chofe  déliée  dans 
un  trou  étroit , comme  fil , foie  , ruban , corde  à 
boyau.  Trajtcere  , filum  immiuere , inferere.  En- 
filer une  aiguille  , un  chapelet , des  perles. 

Jt.' Palier  ou  tirer  dans  ce  oui  cft  de  droit  fil  Se 
en  droite  ligne.  Reelum  iter  Jéqui.  Ceft  en  t.  de 
guerfe  , Battre  Se  nettoyer  toute  l’étendue  d’une 
ligne  droite. 

/r.  Palier  fon  épée  au  travers  du  corps  d’une 
perfonne.  Transfère  , tranfadigere.\ 

En  t.  de  Chaiidclicr  . Paficr  au  travers  d'un 
petit  blron,  qu’on  appelle  broche  , la  mèche  des 
chandelles.  CandelasJuJ^endere. 

Avec  le  pron.  perf  c cft  un  terme  de  Matrre 
d’Armcs,qui  fign.  Se  jeeter  foi-même  dans  l’épée 
de  fon  ennemi.  Incurrere.  C’eft  la  meme  chofe 
qu’En  ferrer. 

En  t.  du  jeu  de  TritFrac,  Être  enfilé , c’eft  rom- 
pre & découvrir  une  flèche  entière  dans  fon  grand 
jan,  par  où  l’advcrfaire,  qui  confcrvc  encore, 
peut  paficr  dans  votre  jan. 

On  dit  fig.  qu'un  homme  s’eft  enfilé  j p.  d.  qu’il 
i cft  cinbarralTé  dans  quelque  aflairc  fâchcufc. 
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Enfiler  un  difeours;  p.  d.  Commencer,  entre- 
prendre un  difeours  dont  on  ne  fc  peut  tirer  (ans 
peine  ou  (ans  longueur.  Fabu  a m mcoeptare.  En- 
filer fc  dit  encore  pour  Mettre  de  fuite.  Le  peuple 
dit  Enfiler  un  chemin  , pour  Entrer  dans  un  che- 
min. 

Enfilé,  ée  , part.  part".  TrajeRus , transfixus.  Ea 
t.  de  Chir.  on  appelle  future  enfilée , une  future , 
où  apres  avoir  pâlie  l’aiguille  dans  les  chairs  , ou 
dans  les  lèvres  de  la  plaie  , on  entoure  le  fil  au- 
tour de  l’aiguille. 

ENFIN  , adv.  ou  conjon&ion.  T.  par  lequel  on  fi- 
nit fon  difeours,  ou  du  moins  une  de  (es  parties , 
ou  un  raifonnement.  Bref,  pour  conclufion.  De- 
nique  t tandem,  aliquando.  A la  fin  cft  mieux  au 
milieu  d’une  période  , ou  d[un  vers. 

Autrefois  on  difoit  enfin  final  pour  enfin. 

ENFISCH  f.  ra.  Vallée  de  Suille  , dans  le  nautValais. 

ENFLAMMER  , v.  a.  Mettre  eu  feu , allumer  , cm- 
brafer.  Succendere , inflammare.  On  le  dit  plus 
ordinairement  avec  le  pron.  perf.  Flammam  con- 
cipere. 

It.  Donner  de  la  chaleur.  La  bile  s’ enflamme 
aifément , Se  caufc  la  fièvre.  Il  fc  dit  auffi  des  plaie% 
des  humeurs.  Le  rhume  enflamme  la  poitrine. 

Au  fig.  Exciter  , échauffer , émouvoir  les  pjif- 
fions , & fur-tout  l’amour  Se  la  colère. 

Il  fc  dit  auffi  en  matière  de  piété.  Le  Saint-Ef- 
prit  enflamme  les  errurs  d'un  amour  célefte. 

ENFLÉCHURES  , f.  f.  pl.  T.  de  Mar.  Cordes  qui 
traverfent  les  haubans  en  forme  d’échelons  pour 
monter  aux  hunes.  SeaU  nanties.  On  les  appelle 
auili  figures  ou  fi  sales  , ou pas  de  haubans. 

ENFLLMENT  , l.  m.  Enflure , élévation , gonfle- 
ment, atft ion  ou  mouvement  par  lequel  une  chofe 
s'enfle  ; Se  la  qualité  de  la  chofe  cqfiéc  , entant 
qu'enflée.  Tumor , incrementum. 

ENFLER  , v.  a.  Rendre  un  corps  plus  dur  & plus 
gros , lui  faire  occuper  plus  de  place.  Infiare , 
diflendere , tumefacere. 

Ou  dit  fig.  St  bafT.  qu’une  fille  s’eft  fait  enfler 
le  ventre  ; p.  d.  s'eft  fait  engrolfer. 

On  dit  encore  que  la  rivière  s' enfle  , lorfqu’cllc 
grofilt , que  la  mer  s enfle  quand  la  tempête  com- 
mence. 

Enfler  le  cahier,  les  écritures,  figq,  Les  empli; 
de  quantité  de  difeours  inutiles. 

Au  fig.  Enorgueillir,  rendre  plus  vilain,  plu* 
hardi.  Animos  , mentem  addere.  Le  bruit  des  trom- 
pettes enfle  le  courage  des  ibldats. 

On  dit  auffi  Enfler  ton  ftylc  , lorfqu'on  fort  de 
la  manière  naturelle  d écrire  , Se  qu'on  affcéFc  de 
grands  mots  pour  le  rendre  plus  élevé  & plus  pomp 
peux. 

Enfler  la  dépenfe  d’un  compte  ; c.  à d.  fa  rendre 
plus  grofle  quelle  ne  doit  être  par  l’emploi  de 
plulicurs  faulfes  parties.  On  dit  auffi , Enfler  la 
dofe.  Augere.  Ce  v.  eftaufiin.  Se  fign.  Devenir 
plus  gros.  Tumejecre. 

Enflé,  ée  , part.  pall*.  Jnflatus  , tumefaRus.  Quel- 
ques Philolophcs  s'imaginent  que  le  continu  cft 
rompofé  de  points  enflés  te\o\  n’ont  point  d’ex- 
tenfion  réelle  , mais  feulement  une  extenfion  vir- 
tuelle, c.  a d.  qu’iis  équivalent  à des  points  qui  au.- 
roient  une  extenfion  réelle.  Phyfiquemcm  parlant 
on  ne  conçoit  pas  cela. 

ENFLEUME  . & ENFLUME , vieux  f.  f.  Enflure. 

ENFLURE  , L f.  Maladie  caufée  par  du  fane  , oq 
de  mauvailcs  humeurs  qui  enflent  Se  grouillent 
quelque  partie.  Infiatio  f tumor , 

.On 
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On  dît  pror.  ça* une  grofTefïe  eft  une  enflure  de 
neuf  mois. 

Il  fc  die  fig.  du  ftyle , du  carur  , &c.  p.  d.  le 
vice  d'un  ftyle  enflé  , & l'orgueil , la  vanité. 

ENFONÇAGE  , f.  m.  T.  de  Tonnelier.  L'atiion  de 
mettre  des  fonds  à un  tonneau. 

ENFONCEMENT  , f.  m.  Lieu  creux  & enfoncé. 
Recejfus.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  de  ce  qui  cft 
peint  en  lointain  dans  un  tableau , dans  une  perf- 
pcclivc. 

lt.  La  profondeur  des  fondemens  d'un  bâti- 
ment. A lu  tu  do , deprejjio , profunditas. 
h.  L'adion  d'enfoncer.  Ejfraclio. 

ENFONCER  , v.  a.  Mettre  des  fonds  à des  ton- 
neaux , à des  cuves.  Fundum  munire . tubulure. 

Il  fc  dit  en  t.  de  Fauc.  lorftjuc  Toifcau  fond  for 
la  perdrix  , la  pouffent  jufqu’à  fa  remife.  Perfeoui. 

le.  Pouffer  vers  le  fond  , Mettre  au  fond,  im- 
mergere.  Il  fe  prend  auili  dans  une  lignification 
neutre , & fign.  Aller  au  fond.  Defidere  , mergi. 

h.  PrclTcr  vers  le  fond.  Comprimere  , cogéré . 
Enfoncer  fon  chapeau  dans  fa  tête.  Enfoncer  tu 
terre  le  foc  de  la  charrue.  biulcum  infodere. 

h.  Ficher  une  chofe  pointue  dans  une  autre. 
Adigere.  Enfoncer  un  clou. 

Je.  Rompre  , brifer  avec  violence  ; mettre  en 
défordre , renverfer.  P trfrineere.  Enfoncer  une  pri- 
fon.  Ce  Régiment  a enfoncé  Tes  bataillons  ennemis. 

le.  Encrer  bien  avant  en  quelque  lieu.  Penetrare. 
Il  cft  neutre  en  ce  (ens. 

Au  fig.  Percer,  pénétrer,  pouffer  fort  avant , 
approfondir.  Être  tout-à-fait  enfoncé  dans  la  dé- 
bauche. Immergi.  Il  ne  faut  pas  trop  s'enfoncer 
dans  cette  matière  . il  ne  la  faut  pas  approfondir. 

On  dit  balf  II  cft  bien  engagé  dans  cette  entre- 
prife  , il  y cft  enfoncé  jufqu  aux  fanfclcs. 

Enfoncé  , ee  , parc.  pall.  DepreJJus.  Avoir  les  yeux 
rouges  8c  enjoncés  y c.  à d.  creux.  Avoir  l cfprit 
enfoncé  dans  la  matière  , c'cft  Avoir  l'cfprit  épais 
& grofficr. 

ENFÔNCEUR  , f.  m.  Qui  enfonce  , qui  brife  , oui 
rompt  avec  violence?!!  ne  fc  dit  qu'en  cette  pnr. 
proverbiale  : Enfonceur  de  portes  ouvertes  j p.  d. 
un  homme  qui  fc  vante  d'avoir  fait  une  enofe 
très-facile  , comme  fi  elle  eut  été  fort  difficile. 

ENFONÇURF, , f.  m.  Collectif.  Ce  qui  fertà  bou- 
cher le  fonds  de  quelque  chofe. Pars  ima,  recejfus, 
carina.  Une  enfonfure  de  lit , cft  ce  qu’on  met  pour 
foùtcnir  la  paillalfe.  Tabulatum  : tabulatio. 

lt.  Creux  , cavité.  Lucana  , cavum.  enfonfure 
de  la  bouche  , l 'enfonfure  du  pavé.  DepreJJio. 

ENFONDRER.  On  dit  aujourd'hui  EFFONDRER. 

ENFORCIR  , v.a.qui  fc  ait  fouvent  avec  le  pronom 
perf.  Rendre  ou  devenir  plus  fort.  Corroborare , 
corroborari . Il  cft  auflî  n.  Ce  cheval  enforcit  tous 
les  jour». 

EN  FO  R ESTÉ  , ée  . vieil  adj.  Enfoncé  dans  une  fo- 
rêt. Abdiius  in  fytvam. 

ENFORMER  , v.  a. T.  dc^ Bonnetier  & de  Chapelier. 
Mettre  un  bas  dans  la  forme  , mettre  un  chapeau 
fur  la  forme.  Forme  indera  , ad formant  aptare. 

ENFOUIR  , v.  a.  Enfoncer  dans  la  terre.  Infodere  , 

k defodere. 

lt.  Cacher  en  terre.  Terri  occu/ere. 

On  dit  fig.  qu'il  ne  faut  pas  enfouir  le  talent  ; p. 
d.  qu’il  ne  faut  pas  laiffcr  inutiles  les  talcns  qu'il  a 
plu  à Dieu  de  nous  donner.  Abdere  , perderc. 

ENFOUISSEMENT,  f.  f.  L'aéhon  d'enfouir.  De- 
fo/Jio . Il  n’cft  point  en  ufage. 

ENFOURCHEMENT,f.  m.  T.  d’Axcliit.  C’cft  l’an- 
2 vmc  11 . 
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gîe  formé  par  la  rencontre  de  deux  doëlles  de 
voûtes  qui  fe  rencontrent , od  les  voufToirs  qui  les 
lient  ont  deux  branches  comme  une  fourche,  dont 
l'une  cft  dans  une  voûte  & l'autre  dans  la  conti- 
guë. Angulus  in  furet  fimilitudinem  formatas. 

ENFOURCHER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Enfourcher  un 
vaiffeau,  c'cft  Jcttcr  l'ancre  d’affourche.  Ancho- 
ram  alteram  altéra  in  loco  iacere.  Voy.  AFFOUR- 
CHER. 

Il  fc  dit  encore  de  l'ancre  , lorfqu'cllc  mord  le 
fond.  Voy.  ENJAULER. 

lt.  Monter  à chetal  jambe  deçà  , jambe  delà.  U 
n’cft  que  du  ftyle  familier. 

ENFOURCHURE  , f.  f.  T.  de  ChaiTc . nui  fe  dit  de 
la  tête  d’un  cerf  dont  l'extrémité  du  bois  fe  ter- 
mine en  fourche.  Cornu  bifidum. 

En  t.  d'Écuycr , c'cft  la  partie  du  corps  qui  cft 
entre  les  cuiflcs. 

ENFOURNER  , v.  a.  Mettre  le  pain  ou  la  pîtifferie 
dans  le  four  pour  la  cuire,  lnducere  in  furnum  ; 
mittere.  La  pelle  à enfourner.  Infumibulum , pala 
furnaria. 

Il  fc  dit  fig.  & baff.  p.  d.  commencer  une  affai- 
re. lncipere  y aufpicari.  Il  n'cft  rie»  tel  que  de  bien* 
enfourner.  On  dit  prov.  A mal  enfourner  on  fait  les 
pains  cornus. 

ENFREINDRE  , v.  a.  ( Quelques-uns  écrivent  £*- 
fraindre.  ) Rompre  , violer  , tranfgrcffcr  une  loi  , 
un  traité  , une  ordonnance  , un  privilège.  Infrin- 
gere , imminuere.  Le  nom  verbal  cft  Infraftion. 

ENFROQUER  , v.  a.  F«irc  moine.  Scapulari  indue - 
re  , monachum  facere  , ad  monachalem  habit um  in - 
ducere.  Il  ne  fc  dit  qu'en  plaifantant  & par  mépris. 

ENFUIR  , v.  n.  qui  ne  fc  ait  qu'avec  le  pron.  perfo 
Se  fauver  virement  de  quciouc  lieu  dangereux* 
Fugtre  , fe  fugâ  proripere  , a are  infugam. 

Il  fc  dit  auili  des  vailfcaux  qui  font  trop  petits 
pour  contenir  une  liqueur,  ou  qui  la  biffent  écou- 
ler par  quelque  ouverture  ; c«  oui  fc  dit  auffi  des 
liqueurs  qui  y font  contenues.  Extfluare  , fuper - 
efjLere. 

s'Enfuir,  fc  dit  fig.  en  chofes  morales.  Le  temps 
s'enfuit , celeripcde  labitur  : c.  à d.  coule  bien  vi- 
te. L'occafion  s'enfuit  : p.  d.  elle  s’échappe. 

Prov.  Tandis  que  le  loup  chie , la  brebis  s'enfuit  ; 
p.  d.  que  pour  peu  qu'on  perde  de  temps , on 
manque  l'occafion.  Ce  n’cft  pas  par-là  que  le  pot 
s'enfuit  i p.  d.  et  n’eft  pas  par-là  que  1 affaire  man- 
quera , ce  n'eft  pas  là  le  défaut  de  cet  homme. 

ENFUMER,  v.  a.  Expofcr quelque  chofe  a la  fo- 
mcc  , foit  pour  la  noircir . foit  pour  lui  en  faire 
foulfrir  les  autres  mauvaises  qualités-  Infumare  , 
fumigare.  On  enfume  les  renards , les  abeilles  , pour 
les  faire  fortir  de  leurs  terriers  , de  leurs  ruches. 

On  dit  prov.  Nous  étions  enfumés  comme  de 
vieux  renards  ; p.  d.  nous  étions  incommodés  de 
la  fumée. 

ENFUTAILLER  , v.  a.  Mettre  de  la  marchandé 
dans  une  futaille. 

ENG. 

ENGADDI , f.  m.  Ville  de  la  Terre-Sainte , appar- 
tenant à la  Tribu  de  Juda  , & aflife  dans  le  defert 
ou  a folitude  de  ccrtc  Tribu. 

ENGADINE  , f.  f.  Contrée  du  pays  des  Grifons  , 
dans  la  Ligue  de  la  Matfon-Dicu.  E/t^adina,  (B. ni 
V aüis  , autrefois  FdUisvenufta. 

ENGAGE  , f.  m.  Celui  qui  voulant  s’allcr  établir 
aux  Indes , s’engage  à fervir  trois  ans  celui  qui  le 
défraye  pendant  le  voyage,  Qbligatus  , oppigne - 
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ratas  , mancipatus.  On  dit  au/ü  , Un  trente-fx 
mois. 

ENGAGEANT,  ante,  adj.  Attrayant  i oui  flatte, 
qui  attire  , qui  engage  in  fc  affolement.  Induccns , 
alUcitns. 

Engageant  , f.  m.  Nœud  de  ruban  qui  fervoie  au- 
. crcfois  à parer  les  jeunes  Dcmoii'cllcs*  KUu,  uni*., 
no  J us. 

ENGAGEANTE  , f*.  f.  Sorte  de  manches  de  toile  ou 
de  dentelle  , qui  pendoient  au  bout  du  bras , 
& qui  faifoient  partie  de  l'habillement  des  femmes. 

ENGAGEMENT , f m.  Aliénation  pour  un  certain 
temps.  Oppigneratto . 

„ . It.  Seigneurie  engagée , domaine  engage.  Pi - 

f gnus. 

It.  Lad  ion  d'engager. 

It.  Contrat . obligation , promcfîc.  Debitum  , 

ÿ promijjum , obligaùo. 

It.  L'en  roi  le  inc  m d'un  foldat ,&  meme  l'argent 
fu’il  reçoit  en  s’cnroUant. 

Il  fc  dit  aulfi  de  ce  qui  cft  mêle  ou  cmbarrafic. 
Jmmifcio , obligatio.  \J  engagement  de  deux  cham- 

# bres  l'une  dans  l'autre. 

Chez  les  Maîtres  en  fait  d’armes  on  appelle  1*01- 
gagement  de  l'épée  , une  attaque  de  jeu  compofé  , 
lorsqu'on  ailujcttit  avec  l'on  épcc  le  demi-fort  ou 
le  foiblc  de  celle  de  l'ennemi , afin  d être  maître 
de  la  ligne  droite , & qu'il  ne  puiilc  agir  qu'en 
deux  ou  piufieurs  temps. 

Au  fig.  Attachement , liaifon  , obligation  , in- 
térêt. Munus  , projejfio  , ce mjundio  , ors , necej- 
Jitudo , injlitutum. 

It.  Combat , bataille. 

ENGAGER  , v.  a.  Meure  en  gage.  Oppignerare , 
obligare , dure  pignori.  De  mvaatare  , qui  fc  trou- 
ve dans  les  loix  des  Lombards. 

En  matière  d'immeubles , il  fign.  les  hypothé- 
quer pour  les  dettes. 

It.  Veuille  par  un  contrat  pignoratif,  & à fa- 
culté de  réméré. 

It.  Contraindre  . ou  mettre  dans  la  néccfllté  de 
faire  quelque  choie.' 

L lt.  Entoiler  des  foldats.  Milites  conferibere. 

En  t.  d'eferime  , Engager  l'épée , c'cft  la  croi- 
fer  contre  celle  de  l'advcrtkirc. 

On  dit  fig.  Engager  fa  parole  , Engager  fon  hon- 
neur. Je  ne  puis  pas  aller  dîner  chez  vous , je 
fuis  engage  ailleurs.  Engager  fon  cœur , p.  d.  Don- 
ner fon  cœur  , aimer. 

Avec  le  pronom  perf.  S'endetter,  ou  s'obli- 
ger à faire  quelque  chofc,  on  cautionner  quel- 
qu'un i s'embarra  lie  r , s'empêtrer.  Se  implicare , 
inné cicre  , involvere , impedire  , obligare , iltgare. 

S'engager , fign.  aullt , S obliger  a fcrvir  quel- 
qu'un pour  un  certain  temps. 

lt.  S’cnrollcr.  Nomen  dore. 

Engager.  Obliger,  portera  faire  quelque  chofc. 
Jnducere , compeUere. 

Enfermer , retenir,  bnpedire , cohibere  ; rent- 
re. Il  s'eft  laidé  engager  les  doigts  entre  le  bois  & 
l'écorce.  On  dit , qu'un  homme  a le  cerveau  en- 
gagé > P*  d.  charge  de  fluxion  : Et  d'un  malade  , 
que  fa  poitrine  Rengage  y p.  d.  qu’elle  s’embar- 
ralfe quelle  s'emplit. 

Engager  , fc  dit  auili  de  ceux  qui  font  des  offres  , 
des  enchères , des  proportions. 

INGAGISTE,  f.  m.  & f.  Celui  qui  tient  par  enga- 
gement quelque  domaine , ou  droits  , foit  du 
Koi , foit  des  particuliers.  Qui  habet  pignori. 

SNGAGNE  , vieux  f,  f.  Tromperie  ; de  f Espagnol 
inganno. 
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ENGAÎNER  , ▼.  a.  Mettre  dans  une  gaine.  C on  di- 
re in  vaginam  , inauere. 

ENGALLaGE  , C m.  C’eft  l’aétion  de  teindre  ou 
préparer  une  étoffe  avec  la  noix  de  galle. 

ENGÀLLER  , v.  a.  T.  de  Teinturiers.  Teindre  ou 
préparer  une  étoffe  avec  la  noix  de  galle.  Galüc 
intmgere  , gc.Ua  perfundere  , Jaturare. 

EN-GALL1M  , f.  ni.  Bourg  lieue  dans  la  Tribu  de 
Juda,  l'ur  le  bord  du  lac  Afphalticc. 

ENGANNER , vieux  v.  a.  Tromper,  de  meme 
que  l’Italien  ingannare. 

EN-GANNIM,  C.  m.  Nom  de  deux  Villes  de  la 
Terre-Sainte  , dont  l'une  cft  dans  la  portion  de 
la  Tribu  de  Juda  i & l'autre  dans  la  Tribu  d'l£ 
ûchar. 

De  , ain , fontaine , & EDOJl  > gannim  : 
pluriel  de  f Jl , gan  , un  jardin  , un  clos  i 1a  fon* 
tainc  des  jardins . ou  des  clos. 

ENGANO,  Capo  d'Engano , f.  m.  Promontorium  fal- 
lax  , P romontorium  Jraudis.  Ce  nom  , qui  cft  Espa- 
gnol , Se  qui  fign.  Cap  de  tromperie  , ou  de  frau- 
de t a été  donné  a trois  caps  ditrerens.  Le  premier 
cft  un  cap  de  l'I fie  de  Luçon  , l'une  des  Philippi- 
nes : le  fécond  cft  le  cap  oriental  de  l'Illc  de  S* 
Dominguc  i le  troificmc  eft  le  cap  d'une  des  Iflcs 
Maria ncs  , ou  des  Lairons. 

ENGARANT,  part.  a.  T.  de  Mar.  Qui  retient  une 
corde  chargée  d'un  pefant  fardeau,  & à la- 
quelle on  fait  faire  un  ou  piufieurs  tours  à l’en- 
tour d'une  pièce  de  bois,  pour  empêcher  la  for- 
ce de  la  charge. 

ENGARDER  , vieux  v.  a.  Empêcher,  mettre  ob- 
ftaclc.  Impedire , prohiber e. 

lt.  v.  n.  ^'empêcher  , fc  défendre  da  faire  quel- 
que chofc.  Cavere.  fe  dtjendere , prohibere.  Ce 
mot  cft  vieux  : il  faut  fc  fervir  de  garder. 

Prov.  Peut  être  engardt  les  gens  de  mentir. 

ENGASTRILOQUE  , f.  m.  Voyez  ENGASTRO- 
NYME.  V 

ENGASTRIMANDRF. , ou  EngaJIrimante , f.  m. 

[ Celui  qui  parle  du  ventre.  Les  Grecs  appellent 
le  ventre»  )ar»y, 

ENGASTRIMYTHE.  Voy.  ENGASTRIM ANDRE. 
De  <’»  , dans  , yat  t!f  9 U ventre  , & t parole. 

LNGASTRONYME , ou  Engeÿlriloguc,  f.  m.  Ce- 
lui ou  celle  qui  forme  dyis  l'cftomac  des  paroles 
qui  fcmblcnt  venir  d'ailleurs.  Voy.  VENTRI- 
LOQUE 

ENGAZ7.E.  Voy.  Dongo. 

ENGEANCE  , f.  f.  Ffpéce  particulière  d’animaux 
qui  viennent  d’une  même  race.  Gens  , gênas. 

U fc  dit  lie.'  des  hommes  médians.  Engeance 
de  vipères  , Genimina  viperarum.  Méchante  en- 
geance. 

ENGÉDIN.  ouENGÉTIN,  C m.  Bourg  ou  pet. 
ville  de  Tranfylvanie.  Engedinum. 

ENGEIGNER  , ou  ENGINÉR  , vieux  v.  a.  Trom- 
per , attraper.  Fallere , dcdpcrc. 

ENGKL,  f.  m.  C’eft  rite  des  divifions  de  la  livre  • 

fioids  de  marc  eu  Hollande.  Dix  engels  font  le 
oot , &:  trente  loots  la  livre. 

ENGELURE , C f.  Enflure  aux  pieds  ou  aux  mains 
accompagnée  d'inflammation , quelquefois  de  fo- 
Jution  de  continuité , & qui  cft  caufcc  par  un 
froid  exeeflif.  Ce  mot  vient  àgelu,  gelée.  On  les 
appelle  en  Latin  Pemionts , à pemicie^  ruine  t 
dommage  , à caufc  des  vives  douleurs  Se  déman- 
geaifons  qu'elles  excitent. 

ENGELHOM , fub.  nuù.  Pce.  ville  de  Suède  y 
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finiée  dlns  la  Province  de  Schonen.  Edgelhomia. 
ENGELMER  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Engebutrus. 
ENGEN  , f.  m.  Pet.  ville  de  Souabc  en  Allemagne  , 
dans  le  Comte  de  Furftemberg.  - na, 
ENGENDRER , y.  a.  Qui  fc  dit  premièrement  en 
Théol.  du  inyftcrc  ineffable  de  la  Trinité.  Ge- 
nerare . g/gnere.  Le  Père  a engendré  Ton  Yerbe  de 
toute  éternité. 

Humainement  partant»  il  'ledit  de  la  produ- 
dion  des  animaux  qui  vient  par  voie  de  géné- 
ration. 

Ent.  de  Géom.  il  fc  dit  en  partant  des  lignes 
du  figures  qui  produifent  d'autres  figures.  Gene- 
rnre , producerc. 

Il  fign.  quclqucf.  Produire  quelque  chofc  que 
ce  foit , & de  quelque  manière  que  ce  foit. 

Au  fig.  Produire  , exciter.  Un  procès  engendre 
un  autre  procès.  Etre  caufc  ou  occafion  de  quel- 
que choie  » 3c  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaife 


pan. 

On  dit  prov.  de  fom.  d*un  homme  de  bonne 
humeur  » ou  qui  aime  1a  débauche  » qu'il  n'en- 
gendre point  de  mélancholic. 

Engendrer.  ( S*  ) Donner  un  mari  à fa  fille,  prern 
dre  un  gendre.  Il  n’cft  que  du  ftylc  comique. 

ENGEOLLER.  Voy.  ENJOLLER. 

ENGEOLLEUR.  Voy.  ENJOLLEUR. 

ENGER , v.  a.  Produire  quelque  méchante  en- 
geance. le.  EmbarralTcr,  charger.  Inficere , affli- 
ger c , onerare.  Du  lat.  ingignere.  Il  cft  bas  & pop. 

ENGERBER , v.  a.  Lier  le  blé,  mettre  les  javelles 
en  gerbe.  Ligare  , ftruere  fpicurum  fafees. 

Tt.  Mettre  des  gerbes  fur  le  tas , les  ranger 
dans  une  grange.  Congerere. 

ENGERN , ou  ENGERHEN , f.  m.  Per.  Ville  du 
Cercle  de  Weftphalic  en  Allemagne  » dans  le 
Comté  de  Ravenfpcrg.  Angria. 

ENGH1EN.  1 Ç Anruien. 

ENGIA.  > Voy.  s Engina. 

ENG  I EN.  J L Engin. 

ENGIGNEMENT , vieux  f.  m.  Fincflc. 

ENGIGNIER  , vieux  v.  a.  Tromper , amufer. 

ENGIGNOUR  , vieux  (.  m.  Ingénieur.  Machina- 
rum  bellicarum  artifex  , moderator. 

ENGIN,  f.  m.  Machine  pour  élever  ou  foûtenir  de 
gros  fardeaux  .comme  grue  , guindal , moufles  , 
verrms , &c.  Organum , machinatio. 

De  ingenium , parce  qu’il  faut  de  l’cfprit  pour 
inventer  les  machines  qui  augmentent  les  forces 
mouvantes. 

Engins  de  guerre.  Toutes  les  machines  pour 
battre  & prendre  les  places  , comme  béliers , ba- 
Ijftcs,  & autres. 

Engins  de  pécheurs.  Les  divers  filets  qui  fervent  à 
la  pèche. 

On  appelle  auflï  par  raillerie  engins  , les  outils 
qui  ne  font  pas  propres , ou  affez  forts  pour  taire 
quelque  chofc.  Vous  me  donncx-là  un  bel  engin, 
nu  engin  à prendre  mouches. 

Il  a lignine  autrefois  fig.  Fineffe.  induftrie.  Mal 
engin;  mauvais  artifice.  Et  l'on  dit  prov.  Mieux 
vaut  engin  que  force } p.  d.  que  l'adrcffe  & l’cf- 
prit , la  douceur , la  complaifancc , font  réoffir 
r n «les  chofcs  dont  on  ne  viendroit  pas  à bout  par 
1 1 violence. 

ENGTNGNIER,  vieux  f.  m.  Ingénieur.  Celui  qui 
taifoit  & qui  fervoie  autrefois  les  machines  do 
guerre.  Mac  h inarum  bclucarum  artifex , modera- 
tor. 

j&fëlSSOMA,  f,  m.  T,  dçÇhir.  Fradurc  du  cri- 
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ne  ou  ta  partie  rompue  cft  enfoncée,  & tait  le 
pont-levis.  Ce  mot  cftgr. 

ENGLANTÉ,  adj.  m.  T.  de  Blâf.  qui  Ce  dit  d’un 
heu  chargé  d'un  chêne,  dont  le  gland  cft  d'un 
autre  émail  que  l'arbre  & les  fcuilks.  Glande  onu- 
ftus  , g/andious  opertus . 

ENGLESQUEVILLE,  f.  f.  Bourg  de  Normandie 
dans  le  Itays  de  Caux  , fur  la  rivière  de  Sanne. 

ENGLINCELER  , vieux  v.  a.  Mettre  en  peloton. 

ENGLOBER,  v.  a.  Mettre  cnlcmbJc , mêler , con- 
fondre. Jungere , &c. 

ENGLOUTIR  , v.  a.  Abforbcr  \ avaler  tour  d’un 
coup  & gloutonnement.  Abforbere . deelneire. 

Il  fign.  fig.  Confumer , diflipcr  des  oiclfc  , des 
richeües. 

le.  Infeder  d’une  mauvaife  odeur  qui  taifit  le 
cœur , &c.  Cette  puanteur  nous  a tous  engloutis. 

ENGLUER  , v.  a.  Enduire , frotter  de  glu.  Vifeo 
obliger c ^ tangere.  Avec  le  pron.  perf.  Se  laide  r 
prendre  a la  glu.  De  gluten  , glu. 

Il  fc  dit  fig.  en  partant  de  ceux  qui  font  enga- 
gés fi  avant  dans  quelque  affaire , dans  quelque 
amourette,  qu’ils  ne  s’en  peuvent  tirer.  Il  cft 
bas. 

ENGOMBRER.  Voy.  ENCOMBRER. 

ENGONASIS , f.  fl  qu’on  appelle  plus  ordinaire- 
ment Hercule  ou  Promcthéc.  Conftcllation  lcp- 
tentr. 

ENGONATE , f.  m.  Efpéce  de  cadran  dont  les  An- 
ciens fe  font  fervis.  De  angle,  ou  de 

>•*«/  , genou. 

ENGONCER  , v.  a.  Qui  ne  fc  dit  que  des  habit* 
qui  montent  trop  haut , qui  rendent  ta  taille  con- 
trainte , gênée.  Comp ingéré  , ftringere. 

Engoncé  , ée  , part.  pail.  Qui  a peu  de  cou  ; gêné  , 
contraint  dans  fes  habits.  Compactas. 

11  cft  forme  par  corruption  du  vieuxe  mot  efeon- 
fe , venant  du  lat.  abfconfus. 

ENGORGEMENT , 1.  m.  Embarras  formé  dans  un 
tuyau dans  un  canal.  Engorgement  de  tuyau. 
Tubuh  interclufio  , obdu&io.  On  le  die  aufli  des 
vaiffeaux  du  corps  humain. 

ENGORGER  , v.  a.  Fermer  un  paffage  deftiné  à 
foire  écouler  des  caux^,  ou  les  humeurs.  Obdur 
cere , impedire , intercludere , fautes  percludere. 

En  t.  d’Artincier,  Remplir  de  compofuion  le 
trou  vuide  qu’on  a taillé  à l'orifice  d'un  aurre  ar- 
tifice. 

s'Engorcf.r.  On  dit  qu’un  port  s engorge,  quand  il 
fe  remplit  de  fable  , ou  de  galet.  Les  veines  s’e/i- 
gorgent  quelquefois  par  trop  de  plénitude.  On  a 
dit  s'engorger  de  viandes.  Il  eft  bas. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  ingurgitai  e. 

Engorgé  , ée  , part.  part.  Obduûus  , prsfocatusî 
Ce  cheval  a les  jambes  engorgées , pleines  de 
mauvaifes  humeurs.  Des  moulins  font  engorgés  , 

auand  l'eau  eft  fi  haute  quelle  empêche  les  roue* 
c tourner.  On  appelle  un  drap  engorgé , un  drap 
que  le  foulon  n’a  pas  bien  dégraiffé. 
ENGOUEMENT  , f.m.  État  de  celui  qui  cft  en- 
goué. Pr*focatio. 

Il  fign.  bg.  3c  en  ftylc  fem.  Préoccupation  en 
faveur  de  quelque  chofc  , entêtement. 
ENGOUER  , S’ENGOUER  . v.  a.  Boucher , cm* 
bar  rafler  le  paffage  du  gober.  Prsfocare.  Il  vient 
étangere  , ferrer  , fuffoquer. 
s’Engouer,  au  fig.  Se  préoccuper , s'entêter  et» 
faveur  de  auclquc  perfonne , ou  de  quelque  ou- 
vrage. Il  cil  du  ftylc  tara, 
t *'i 
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ENGOUFFRER.,  v.  n.  qui  Te  die  avee  le  pronom 
perf.  des  eaux  & des  vents  qui  encrent  avec  vio- 
lence en  quelque  endroit , d'où  ils  ne  peuvent 
forcir  fans  quelque  défordre.  Ruere  , irruere. 

ENGOULER  *>v.  a.  Avaler  tout  d'un  coup.  Kora- 
re , abforbere.  Ce  mot  cft  bas. 

Engoulb  , ti , part,  palf  b^oratus.  abforptus.  Ce 
mot  fe  dÜfoit  autrefois  d'une  choie  dans  laquelle 
on  ayoit  palTé  la  tête  : une  robe  , une  chape  en- 
goulée  , un  manteau  tngoulé. 

ENGOULÊME.  ")  r Angouleme. 

ENGOUMOIS.  >Voy.  1 Angoumois. 

ENGOUMOIS1N.  i l Angoumoijin. 

ENGOURDIR,  v.  a.  ôter  la  liberté  du  mouve- 
ment de  quelque  membre  , le  rendre  comme  per- 
clus. Stupefacerc.  De  gourd , dérivé  de  gurdus  , 
qui  fignihoit  un  fat  en  vieux  Gaulois. 

Il  le  dit  fig.  des  chofcs  fpintuelles.  Un  efprtt 
oui  n'cft  point  cultivé  , 5 'engourdie  aifémenc. 
Marcejcere. 

ENGOURDISSEMENT  , f.  ra.  Aélion  ou  état  de 
ce  oui  cft  engourdi.  Stupor, 

Il  fc  dit  fig.  d'une  léthargie  d’cfprit. 

ENGOURI , ou  ENGURI,  Angouri,  Anguri,An- 
gori.  Voy.  Ancyre. 

ENGRACE , ou  ENGRÀTIE  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm. 
Encratis  , Engraiia. 

ENGRAIGNER,  vieux  t.  a.  Entrer.  Du  larr.  in- 

gredi. 

ENGRAINER  un  bateau , v.  a.  Y mettre  certaines 
marchandifcs  dont  le  propriétaire  n'cft  pas  prelTé  , 
le  bateau  ifétant  pas  en  état  de  partir  fi-tôt. 

ENGRAIS , f.  m.  Pâturages  où  on  mec  des  bceufs 
& autres  animaux  pour  les  cngraiHer.  Sagina- 
rium. 

h.  La  nourriture,  fie  l’aftion  d'cograiflcr  les 
anihiaux. 

/f.  Amendement  des  terres  labourables,  vi- 
gnes & prés  , comme  fumiers . marne , cendres 
ac  chaume  , Sec.  Stercoratio  , (ter eus. 

ENGRAISSEMENT  , f.  m.  T.  d’Agriculr.  L’aétion 
d'engiaillcr ; tout  ce  qui  peur  rendre  un  fonds  plus 
gras  Se  plus  fertile.  Stercoratio. 

En  t.  de  Charpent.  Aflcmblcr  par  engraifftment , 
c’cft  joindre  û jufte  des  pièces  de  bois  , que  pour 
ne  laitier  aucun  vuidc  dans  les  mortoiles  , les  te- 
nons y entrent  à force. 

ENGRAISSER  , v.  a.  Rendre  gras.  Opimare  , fa- 
ginare.  Il  s'emploie  fouvent  avec  le  pron.  perf. 
On  dit  abfol.  que  le  dormir  engraiffe . 

lt.  Salir  avec  de  la  graille,  ùiquinare , inficere 
adiré. 

If.  Fumer  des  terres.  Stcrcorare. 

On  die  aulli , que  le  vin  %' engraiffe  , pingue  fit  ; 
P-  d.  qu'il  s’épailTic , qu'il  fc  corrompt  \ Si  de  me- 
me de  quelques  autres  liqueurs  , Sic. 

Au  ng.  Enrichir.  Ditare.  S engraiffe r du  üng 
des  Citoyens  , Se  des  mtlcres  publiques. 

11  cft  aulfi  n.  Se  lign.  Devenir  gras.  Pinguef- 
cere  , faginari. 

Les  Architcélcs  difent  qu'une  pierre  engraiffe  ; 
ou  quelle  cft  gra/Tc , lorfquc  d'un  côté  elle  fait 
un  angle  bien  ouvert  ; comme  ils  difent  qu'une 
pierre  cft  maigre  , lorfqu'clic  fait  un  angle  bien 
aigu. 

On  dit  proy.  qu'un  homme  engraiffe  Je  malédi- 
diéVions , qu’ii  engraiffe  de  mal  avoir  ; p.  d. 
qu'un  homme  ne  laifle  pas  de  profiter , quoiqu'on 
le  haïlle , & qu’il  founre  beaucoup  d«  travail , 
l'oeil  du  maître  engraiffe  le  cheval  > p.  d,  que  la 
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vigilance  de  la  perfonne  intéreftee  eft  nécedairej 
On  ne  fçauroit  marner  du  beurre^  qu'on  ne  s'en- 
eratffe  les  doigts  j p.  d.  qu’on  ne  fçauroit  manier 
beaucoup  d'argent , fan!»  qu'il  Cn  demeure  un  peu 
dans  les  mains. 

ENGRANGER  , v.  a.  Sercer  les  blés  dans  la  gran- 
ge. Seponere  in  horreum. 

ENGRAVER  , v.  a.  Engager  un  bateau  dans  le  fa- 
ble , de  forte  qu’il  ne  flotte  plus.  Impingere  cym - 
bam  in  Jabulum. 

Ce  mot  vient  de  Grève , bord  de  la  mer  ou  d'un 
fleuve  , où  l'eau  eft  balle. 

Engraver  , figuifioic  autrefois.  Graver  profon- 
dément. Incidere  , infigere.  lt.  Graver  , imprimer 
une  figure  fur  quelque  chofc.  Sculpere  , impri- 
mer e. 

s'Engravir,  n.  palT.  Être  arreté  fur  le  Cable,  fur 
le  gravier , en  navigeant.  Hirere  in  fabulo , ad 
arena  cumuios  adftare/cere. 

ENGRÉGER , vieux  v.  a.  Rendre  plus  grief.  Exa » 
cerbare. 

ENGRÉLÉ , ke  , adj.  T.  de  Blâf.  qui  fc  dit  des  piè- 
ces honorables  de  l'Écu  , qui  font  bordées  de  pe- 
tites pointes  minces  Se  délicates.  Striatus  , demi - 
culat  im  met  fut. 

De  gracilis , à caufc  que  les  cngrél  urcs  font 
minces  fie  délicates. 

ENGRÊLER,  v.  a.  Faire  de  petits  ornemens  fur  les 
broderies  , ou  dentelles  , qui  repliement  de  pe- 
tits grains.  Unionibut  difiinguere  , comexere , va- 
riare. 

ENGRÊLURE  , f.  f.  Petits  picots,  pointes  . ou 
avances,  qu'on  fait  par  ornement  aux  dcnccHcs, 
tant  de  ni  que  de  foie.  Limbat  Juperior. 

En  t.  de  Blâf.  Pièce  qui  n'a  que  le  quart  de  la 
bordure  j on  l'appelle  aullî  filurc.  Striata  refii - 
cula. 

ENGRENER  , v.  n.  Se  quclqucf.  a.  Commencer  i 
moudre  dans  un  moulin  : ce  qui  fe  fait  en  met- 
tant le  grain  dans  la  trémie.  Molcirinà  infundere . 
Deeranum  , grain. 

lt.  S’inférer  l'un  dans  l'autre  j Si  en  ce  (ens  il 
vient  de  crena  , une  coche,  un  cran,  parce  que 
les  choies  qui  s 'engrennem , ou  qui  engrennent , 
entrent  dans  des  cfpcces  de  coches  , Se  ont  comme 
des  crans.  Ce  v.  s'emploie  fouvent  en  t.  d'Horlog. 
Injeri. 

Engrener  des  chevaux.  Les  nourrir  de  bon  grain 
pour  les  rétablir,  lorsqu’ils  font  maigres,  ou  qu’ils 
ont  été  malades.  Opimare. 

Il  fe  dit  fig.  des  affaires  qu'on  a commencées. 
InJtuare  , aujf  te  jri. 

Engrener  la  pompe.  T.  de  Mar.  Attirer  dam  la 
pompe  ce  qui  refte  d’eau  dans  le  fond  du  vaillcau, 
pour  l'en  chaflcr  par  le  moyen  de  la  pomne. 

On  dit  au  fig.  Il  a bien  engrené , p.  d.  Il  a bien 
commencé.  , 

ENGRI , f.  m.  Sorre  de  Tigre  de  la  Balle-Ethiopie, 
quia  cela  de  particulier,  qu'il  n'attaque  jamais 
les  hommes  blancs. 

ENGRIETÉ , vieux  f f.  Jaloufie  , envie. 

ENGROSSER  , v.  a.  Faire  un  enfant  à une  femme. 
Gravidare.  Il  cft  du  ftylc  fam.  Se  l’on  dit  autre- 
ment , rendre  une  femme  enceinte. 

ENGROSSEUR  , f.  m.  Qui  engrofle  , qui  rend  en- 
ceinte une  fille  ou  une  femme. 

ENGROSSIR,  v.  a.  Rendre  gros.  Il  cft  aulli  v.  n. 
Se  fign.  Devenir  gros.  Craffejeere.  traffum  rtdatrt > 

facere.  On  ne  dit  plus  que  Groffjr. 

ENCROUTER , vieux  v.  a.  Eufoueex. 
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k’tNGRUMELER  . v.  n.  St  mettre  en  grumeivn. 
Concrejcere.  Le  tang  s 'engruméle. 

ENGUAMBA,  Cm.  Arbre  des  Indes  Occidentales 
qui  croit  dans  la  Province  de  Mcchoacan  en  des 
lieux  pierreux. 

ENGUELEGUINGUIL  , f.  ro.  Ville  du  Roy.  de 
Maroc  , dans  laProv.  de  Hca. 

ENGUENNER.  Voy.  ENGANNER. 

ENGUEN1LLER , v.  a.  Vêtir  de  guenilles  , cou- 
vrir de  haillons.  Sordidare. 

ENGUICHÊ,  se,  adj.  En  t.  de  Blàf.  il  fe  dit  du 
cor,  cornet,  trompe,  ou  huthec,  dont  l'em- 
bouchure eft  de  différent  émail. 

ENGUICHURE,  Cf.  T.  de  Charte.  Il  Ce  dit  des 
cordons  attaches  par  trois  anneaux  aux  cors  de 
charte  , & qui  fervent  à les  porter. 

ENGUIEN.  Voy.  ANGUIEN. 

ENGURI , Cm.  Rivière  de  la  Géorgie,  en  Alie. 
Engurius.  Anciennement  Afieljus. 

ENGYRONNER  , vieux  v.  a.  Environner.  De  gy- 
rare , Ce  tourner. 

ENGYSCOPE , f.  m.  T.  d’Optiq.  Inftrumcnt  qui 
Elit  voir  les  chofcs  de  près  , qui  fait  regarder  de 
près.  Engyfc  opium.  De  la  prép.  , près , & 
ck iar*8»  , je  regarde  , je  confidére  avec  attention. 

ENH. 

EN-HADDA  , ou  EN  -ADDA  , f.  f.  Ville  de  la 
Terre-Sainte  dans  la  Tribu  d'Irtachar. 

ENHARDIR  , v.  a.  ( L'A  de  ce  mot  eft  afuiréc.  ) 
Encourager , rendre  hardi  > donner  de  la  har- 
di crtc,  de  i’arturancc.  A/umos  engere , auducuim 
facere. 

ENHARMONIQUE,  adj.  de  t.  g.  & f.  m.  Enhar- 
monûus.  C’eft  le  troiliéme  genre  de  la  Mulique  , 
qui  abonde  en  dièfes  , qui  font  les  moindres 
aivifions  fcnfiblcs  du  ton.  Le  diefe  enharmo- 
nique eft  la  différence  du  demi-ton  majeur  & du 
mineur.  Le  fyftcmc  enharmonique.  Les  cordes  en- 
harmoniques. Les  Grecs  donnèrent  à ce  genre  le 
nom  de  genre  épais  & condenjé , qui  veut  dire  , 
Mufique  complcttc. 

ENHARNACHEMENT  , C m.  Harnois.  Stratum  , 
ornatus.  It.  L’achon  d’cnharnachcr. 

ENHARNACHER,  v.  a.  Mettre  les  harnois  à un 
cheval.  Equum  integere.  Voy.  HARNACHER. 

Il  fe  dit  aufli  fïg.  des  hommes  , & lign.  Vêtir  , 
habiller.  O mare , injiruere , Vtflirt,  impedireve- 
Jiibus. 

EN-HASOR  , En-A/or  , Hafor , & Nafor  , C m. 
Ville  de  la  Tribu  de  Ncphthali  au  nord  de  la  Ter- 
re-Sainte. 

ENHATIR  , vieux  v.  a.  Percer  d’une  lance.  Du  lat. 
hajla , lance , javelot.  On  a dit  aulli  être  enhàti  ; 
p.  d.  Avoir  hâte. 

EN-HAUT , Sorte  d'adv.  Dans  un  lieu  haut.  Su- 
pra. Il  eft  en  haut. 

d’Enhaut.  Autre  forte  d’adv.  D’un  lieu  haut.  Sur- 
sùm  , defursum. 

t'En-haut.  Du  Ciel , de  Dieu  , de  la  part  de  Dieu. 
Divinitùs  , è Carlo  , à Deo. 

En-haijt.  Cet.  rtgn.  quclquef.  la  Cour,  le  Con- 
fcil.  Un  ordre  d'enhaut  , le  Confeil  d'enhaut. 

ENHAZÉ,  i e,  vieil  adj.  EmharralTé d’affaires. 

ENHENDÉ  , ef.  , adj.  T.  de  Blâf.  qui  a été  expli- 
qué à Croix  enhendée. 

ENHERBRR  , vieux  v.  a.  Empoifonner.  Mifeere 
kerbas  & non  innoxia  verba  , parce  qu’ordinaire - 
ment  les  venins  fe  tirent  des  herbes. 

ENHERDURE  , vieux  f.  f.  Poignée  d’épée, 
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ENHEUDÉ,  ée  , adj.  vieux  t.  de  Coût.  Attaché 
par  des  heudes  , ou  liens  que  l’on  met  aux  pieds. 
redicis  implicatus. 

ENHORTER  , vieux  verbe  aéf.  Exhorter.  Hortari. 

ENHU1LÉ,  adj.  nu  On  le  difoic  autrefois  de  ce- 
lui qui  avoit  reçu  l'Extrêmc-OnChon.  Oleo  J'u- 
premo  tincius. 

ENHYDRÜS,  Cm.  Pierre  ferrugineufe  du  genre 
des  pierres  d’Aiglc,  crcufc  & remplie  d’eau. 

ENJ. 

ENJABLER , v.  aéh  T.  de  Tonnelier.  Mettre  les 
fonds  des  tonneaux  dans  les  rainures  faites  aux 
douves  pour  les  arrêter.  Indere  , compingere. 

ENJACHAM,  f.  m.  Fortcrclfc  des  Anglois,  fur 
la  côte  d’or  en  Guinée. 

ENJALER.  Voy.  ENJAULER. 

ENJALOUSER , vieux  v.  a.  Donner  de  la  jaloufîe , 
rendre  jaloux. 

s’Enialouser  , Devenir  jaloux. 

ENJAMBAGE  , C f.  Défaut  des  vers  dont  le  fens 
ne  fe  termine  qu’au  commencement  ou  vers  le 
milieu  du  vers  Clivant. 

ENJAMBÉE,  C m.  Efpace  entre  les  deux  jambes 
étendues.  C’eft  à peu  près  quantum  fpaiïi  dijîcnta 
crura  complcftuntur. 

ENJAMBEMENT,  C m.  T.  de  PocC  Françoife. 
Defaut  d’un  vers  qui  enjambe  fur  un  autre. 

ENJAMBER  , v.  n.  Faire  un  grand  pas , avancer 
beaucoup  une  jambe.  Crura  djjiendere.  Il  a en- 
jambé par-deiTus.  Il  eft  quclquef.  a.  Enjamber  le 
ruirtcau. 

It.  Avancer  fur  quelque  chofc.  ’Supergredi  M 
proferre  Je  ^Juperx  entre. 

It.  Ufurper , empiéter.  Involare  in  aliéna.  Les 
Princes  puiflans  enjambent  quelque  lois  fur  les  terres 
des  plus  foibles. 

Il  fe  dit  en  parlant  des  vers  François,  dont  le 
fens  n'eft  point  achevé  , & ne  finit  qu'au  mi- 
lieu , ou  au  commencement  d’un  autre.  Ce  qui 
eft  un  défaut. 

ENJAVF.LER,  v.  a.  Mettre  en  javelle.  Componere 
in  manipulos. 

ENJ  AULER  , ou  ENJALER  , v.  a.  T.  de  Mar.  En - 
jaler  une  ancre  , c'cft  y attacher  deux  pièces  de 
bois  femblablcs , qu’on  appelle  jas  , pour  con- 
trc-balanccr  la  Date  de  l’ancre  dans  l’eau  , & la 
faire  tomber cnfortc  que  l’une  ou  l’autre  des  pâ- 
tes de  l'ancre  morde  le  fond  pour  arrêter  le  vaif- 
feau.  Ancoram  injiruere  tigUlis. 

ENJEU  . C m.  L’argent  que  l’on  met  au  jeu.  Pre- 
mium lujbrii.ccrtaminis  , depojita  pce  uni  a pignus . 

ÉNIGMATIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  eft  obfcur  , 
qui  rient  de  l’énigme.  Ænigmaticus. 

ÉNIGMATIQUEMENT , aav.  D’une  manière  obC 
cure  3c  énigmatique. 

ÉNIGME , C C Proportion  qu’on  donne  à devi- 
ner, & qui  eft  cachée  fous  des  termes  obfcurs, 
ambigus.  Se  le  plus  fouvent  contradictoires  en 
apparence.  Ærùgma. 

Ce  mot  vient  du  Gr.  aruyua  , difeours  obfcux, 
qui  couvre  une  chofc  fort  connue  d’cllc-mèmc  j 
«"'TTi&ai  , fign.  parler objcurcment. 

C'eft  aufli  quelquefois  une  cfpcce  d’embicmc  , 
quand  fous  les  figircs  d'un  tableau  il  y a quel- 
que fens  , ou  quclciue  mvftèrc  caché. 

V énigme  en  paroles  eft  une  defeription  fpiri- 
tucllc  6c  myftéricufe  de  quelque  chofc. 

Énigme  , fe  dit  aufli  d’un  dilcours  peu  intelligi- 
ble. 

ÉNlü.  Voy.  ÉNO» 
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ENJOINDRE,  v.  a.  Conj.  T enjoins  enjoignis  9\ 

j'ai  enjoint  y /‘enjoindrai  , que f enjoigne  , que  fen- 
joigrâije  t ou  j' enjoindrais.  Ordonner  , comman- 
der. Mondare , pruiperc.  Ce  mot  vient  d'injun- 
gere.  a . . i 

Enjoint  , ointe  , part.  palT.  Mandatus , rnjun- 

ENJOINTÉ,  ée,  adj  .T.  de  Fauc.  quife  ditdcs  jambes 
Je  l’oifcau.  Courz-enj ointe -,  c.  à d.  911  i a les  jam- 
bes courtes.  On  ne  dit  point  enjointe  feuL 
ENJOLIVEMENT  , f.  m.  Ajultemcnt , ornement 
qui  rend  une  chofc  plus  jolie,  plus  agréable 
qu’elle  n'étoit.  Ornamentum  , elegantia. 
ENJOLIVER  , v.  a.  Orner  , ajulter  ; parer , ren- 
dre plus  joli.  Ornare  , dccorare  , addere  clegan- 
tiam . Il  ne  l’c  dit  point  des  perfonnes. 
ENJOLIVEUR  , f.  m.  Qui  parc , qui  enjolive,  qui 
embellit.-  Arùfex  elegantiarum.  . 

ENJOLIVURE,  f.  fT  le  même  qvi  enjolivement , 
fi  non  q\x  enjolivure  fc  dit  plus  ordinairement  des 
petites  cliofes.  Décor t omatus. 

ENJOLLER  , v.  a.  Surprendre  , tromper,  attraper 
quelqu’un  par  des  paroles  ou  des  promènes  nat- 
teufes.  J ne  fc  are  y iÛicere  t in  fraudent  inducere.  Ce 
mot  eft  bas , 8c  vient  de  la  jaolc  des  Oifclcurs  i & 
la  jaule  de  gabia  , cage. 

ENJOLLEUR  , eüse  , f.  Hâbleur  , trompeur  ; ce- 
lui qui  attrape  les  autres  par  de  vaincs  clpcranccs. 
Scduclor.  . . 

ENJOUEMENT  , f.  m.  ( On  prononce  enjoüment.) 
Belle  humeur,  gaieté  oui  paroit  f“r  lc  °U 

dans  les  avions  i manière  badine  8c  agréable,  te- 
ftivitas , hilaritas  , blanditit  élégant  es. 

Il  Te  dit  aufli  des  pcnlécs  gaies,  des  defenp- 
cions  fleuries  qui  fc  rencontrent  dans  quelque  Ou- 
vrage de  profe  , ou  de  vers. 

EN  JOUER , v.  a.  Réjouir,  égayer.  Hilarare.  Il 
n’cft  ulîté  qu’au  part.  pafl*. 

Enjoué,  ée,  part.  pa(T.  8c  adj.  Qui  clt  agréable  , 
qui  a un  air  gai , 8c  riant.  Fejuvtu  , comportas 
ad  hil.iritatem. 

On  dit  aufTi  qu’un  ftyle  clt  fort  enioui  , quand  il 
cft  rempli  de  plulicurs  pcnfccs  agréables  & plai- 
, Tantes.  , _ . _ 

ÉNIS , f.  m.  Le  C»p  SEtus  , Enifum  . ancicnne- 
nisnt  Boreum  promomorium.  Il  clt  dans  1 U Iro- 
nie en  Irlande.  C'cfl  la  pointe  la  plus  occidentale 
du' Comté  de  Donnerai. 

ÉNISCORT , ou  INISCORTHY  , f.  m.  Bourg 
d'Irlande  , dans  le  Comté  de  Vexford  . en  La 
génie.  Enifeortum. 

ÊNISKILLING  , f.  m.  Pet.  ville  ou  Forterefle  de 
rultonic  en  Irlande.  Arx  Kellina. 
tNISTOWN  , f.  m.  Bourg  de  la  Mprnonie  en  Ir. 

lan  lc  . dans  le  Comté  de  Clarc.  Lntjhnfum. 
ENIV1U  MENT,  f.  m.  Etat  d'une  pcrlonnc  ivre. 
Temulentia  , tint  tas.  U n'a  guère  d uEage  nu  au 
fig.  & iign.  l’entêtement  d une  perforine  infatuée 
de  quelque  chofc.  Caeusamor  , Itkid»  , impoten- 

ENIVRER,  r.  a.  Rendre  ivre  ; troubler  le  cer- 
veau ; en  empêcher  les  fonctions.  Inebrtare.  Le 
vin , le  tabac  , certaines  odeurs  enivrent. 

Bois  a enivrer.  Il  croit  aux  Ides  Antilles  , St  a 
la  qualité  d'étourdir  lespoilftns,  comme  la  Coque 

EhivrïrI’au  fig.  Remplir  , in&tuer , brouiller , 
troubler,  étourdir  la  riifon.  \Dementarc  , ad  ut- 
faniam  rtdigere.  . », 

Proy,  S 'enivrer  de  fo»  vin , au  propre , c.  a d. 
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boire  tout  fcul  8c  avec  excès.  Au  5g.  Avoir  troj 
bonne  opinion  de  foi-meme. 

ENie 

ENKI , vieux  adv.  Ainfi. 

ENKOPING,  ou  hNÉCOPING , f.  m.  Pet.  ville 
de  Suède  dans  lUplandc.  Encopia. 

ENKUSE..  Voy.  ENCHUSE. 

ENKYSTE,  ée  , adj,  T.  de  Méd.  & de  Chirur.  Oui 
aunkyftc,  qui  clt  accompagné  d’un  kyftc.  Les 
tumeurs  enkyjlées  font  celles  donc  la  matière  cft 
enfermée  dans  une  petite  veflic,  ou  membra- 
ne , qu’on  nomme  Kyftc.  Du  Gr,  «»  , en  , 8c 
k tint  , fac , veffïe. 

E N L. 

ENLACEMENT  , f.  m.  L’aélion  d’enlacer.  Illiga+ 
tio , implicatio  , implexus.  # 

ENLACER  , v.  a.  Faire  un  lacs , un  lacis , mêler 
plulicurs  cordons,  & les  palier  l’un  dans  l’autre. 
Involve re , iUigare  . implUare , impleâere.  Enla- 
cer des  papiers  > p.  d.  les  palfcr  tous  dans  le  meme 
lacet.  Du  Lat.  Ulaqiuarc. 

Il  fc  dit  aufli  des  branches  d’arbres  . de  vignes - 
qu’on  pailc  l’une  dans  l’autre  , pour  faire  des  cl-, 
paliers,  des  clôtures. 

Au  fig.  Surprendre  , embarraflef. 

ENLAÇURE , f.  f.  T.  de  Charpcnc.  L'action  de 
percer  une  mortoife  & un  tenon  pour  y faire  par- 
ler une  cheville  , 8c  faire  tenir  ferme  les  pièces  al- 
fcmblces.  _ „ 

ENLAIDIR , v.  a.  Rendre  laid.  Deformare  ydetur- 
pare.  Il  cft  aufli  n.  8c  ûgn.  Devenir  laid.  Défor- 
mé ficri, 

ENLAIDISSEMENT,  f.  m.  L’aélion  d’enlaidir.  De- 
format  io.  , 

ENLANGAGÉ,  ée  , vieil  adj.  Eloquent,  qui  parle 

ENLANGOURÉ  , ée  , vicl  adj.  Langoureux  , lan- 
guilTant.  Languens. 

ENLARME,  f.  m.  T.  de  Pcchcur.  Il  fe  die  des  pe- 
tites branches  du  Troënc  , que  les  Pécheurs  dif- 
pofent  le  long  de  leur  verveux. 

C’eft  auflî  parmi  les  Maîtres  Oifeliers  , de  gran- 
des mailles  que  l’on  ajoute  à celles  du  filet  ordi- 
naire , pour  prendre  plus  nifcincm  les  oifeaux. 

ENLARMER  . v.  a.  T.  d'Artifan.  Enlarmer  un 
filet , c’cll  faire  de  grandes  mailles  à côté  du  filet 
avec  de  la  ficelle. 

ENLÈVEMENT,  f.  tn.  A&ion  violente  8c  fubitc  , 
par  laquelle  on  ravit,  on  enlève  quelque  per- 
lonne  , ou  quelque  chofc.  Ravtus  , ajportatio. 

En  t.  de  Guerre , il  fc  dit  d’un  quartier  , lors- 
qu'on furprend  quelque  corps  qui  fait  mauvailc 

farde , & qu’on  emmène  les  foldats  prifonniers. 
mpreffio , occupatio  fubita. 

ENLEVER  , v.  a.  Lever  en  haut , fou  par  adrefle  , 
foie  avec  rapidité,  avec  violence.  ExtoUere , at - 
tôlier  e. 

It.  Ravir , emporter  , arracher.  A/portare -,  au- 
ferre  , rapere.  Enlever  quelqu'un  a la  trillcllc . 
a fes  plaifirs.  Enlever  un  criminel  à la  févéritd 
dcsloix.  Subtrakere. 

Il  fe  dit  aufli  des  efforts  qui  fc  font  par  des  cho- 
fes  inanimées.  Un  ouragan  a enlevé  des  arbres , 
des  moulins. 

Il  fc  dit  aufli  des  chofcs  qu  on  emporte  fan* 
violence.  Les  Munitionnaircs  ont  enlevé  tout  le 
blé  qu’ils  ont  trouve  à acheter  dans  cette 
viücc, 
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On  dit , Enlever  un  corps  , P-  d.  Prendre  un 
Corps  mort  pour  le  porter  en  terre.  On  du  aulii  > 
qu'un  CommilUirc  clt  venu  enlever  k corps  d un 
homme  trouvé  mort. 

11  iign.  aulli  limplcment , Oter.  Aujerre , atro- 
lere.  Le  verjus  , le  citron,  enlèvent  les  taches  d'en- 
cre qui  loni  fur  le  linge. • 

En  t.  de  Guerre  , il  le  dit  des  villes  ou  des  polies 
qu'on  force  , qu'on  lurprend.  Ouupare. 

Enlever  les  chaudcrons.  C'cft  en  faire  le  fond  avec 
le  marteau  rond.  Enlever  lign  aulli , Rcdrcllcr  un 
chaudcron  , en  ôter  les  bollcs. 

Enlever  le  du  aulli  en  parlant  des  ébullitions  , des 
écorchures  de  la  peau,  lott  quelles  arrivent  par 
cauic  violente , ou  par  quelque  chaleur  ou  humeur 
maligne  intérieure.  Il  a le  vilagc  enlevé.  On  le 
dit  luuvcnc  avec  le  pron.  péri.  Quand  on  boit  apres 
un  homme  qui  a l'haleinc  forte  , la  peau  s enlevé. 

Au  rig.  T ranl porter  , foie  d'admiration  , foit 
de  colcic.  Ce  Prédicateur  dit  de  fî  belles  choies  , 
qu’il  enlève  les  auditeurs.  Rapit  m aamtrationem. 

ENLEVEURS  DE  QUARTIERS,  f.  m.  pl.  Soldats 
qui  forcent  & enlèvent  d’autres  fbldats  qui  font 
à l’armée  loges  dans  leurs  quartiers. 

EN  LE  V JJ  RE  , f.  f.  Petite  tumeur  ou  bubc  qui  en- 
levé la  peau.  Pullula , veficula. 

h.  Le  relief  en  fculpture.  Eminentia  ,pars  ex- 
fia  ns  , eminens  , exprtjja. 

ENLIER  , v.  a.  T.  de  Ma«,on.  Joindre  & engager 
des  pierres  cnfemblc , en  élevant  des  murs,  llhgare. 

ENL1GNER  , v.  a.  T.  d’Archit.  & de  Charpent. 
Entïgner  le  bois  avec  une  régie  , ou  un  cordeau , 
c'cft  Mettre  les  pièces  fur  une  meme  ligne.  Aa 

tandem  lineam  componere  %fiaiuere. 

En  t d’imprim.  on  appelle  Livre  bien  enligne  , 
un  livre  dont  les  premières  lignes  de  chaque  page 
font  fur  une  meme  ligne , &.  répondent  exacte- 
ment l’une  a l'autre. 

ENLUMINER  , v.  a.  Rehaurter  de  couleurs  un  def- 
fcin  qui  clt  limplcment  tracé.  Colorier  une  cftam- 
pc.  ilium  inare , illuftrare  i cohruni  luminibus  exor- 

nare • 

Fig.  Rendre  rouge  8c  tnflammé.  Aecendere , in- 
fiammarc.  Et  cncc  fens  , il  ne  fc  dit  que  du  teint. 
La  pudeur  enlumine  agi  cable  ment  un  vifage. 

Il  fc  die  aulli  fie.  & bail,  de  ceux  qui , à force 
de  boire  , fc  rougiflent  le  vifage.  S'enluminer  la 
trogne. 

ENLUMINEUR  , f.  m.  Peintre  en  détrempe , qui 
applique  des  couleurs  fur  des  images , des  defleins , 
ou  des  cartes  , pour  les  rchauflcr.  Piclor.  On  ap- 
pelle ironiq.  un  méchant  Peintre  , un  Enlumineur 
de  jeu  de  paume , un  barbouilleur. 

ENLUMINURE  , f.  f.  L’art  d'enluminer. 

1t.  L'image  3t  l'citarapc  même  onium  mec.  Ima- 
go pida. 

ENM. 

INMANCHÉ.Voy.  EMMANCHÉ. 

ENMARINÉ.'Voy.  EMMAR1NE. 

ENMISPHAT.  C'eft  U même  chofc  que  Codes.  Voy. 


ce  IW».  . . 

ENMOTTÊ.  Voy.  EMMOTTÉ. 

ÏNMUSELER.  Voy.  EMMUSELER. 

ENN. 

ENN  A , f.  f.  Ville  ancienne  de  Sicilo,  au  milieu  de 
l'ifle , dans  la  vallée  de  Note. 

INNE  , f.  f.  Pet.  rivière  de  France  en  Normandie  , 
au  pays  de  Cauii.  ..... 

1NN ÉADICAT ÉRIDE  , ou  Enntadcauundt  , f.  f. 


ENN 

L’cfpace  oü  la  révolution  de  dix-neuf  ans.  Ce  mot 
eft  Grec  , , forme  de  «W*  , neuf, 

itx*  y dix  , & itm  y année.  C’eJk  le  nombre  d'or  , 
ou  le  cycle  lunaire. 

ENNEAGONE,  f.  m.T.  de  Géom.  Figure  qui  a neuf 
angles  3c  neuf  côtés-  , neuf  ,3c  >«>ia,anglc. 

ENNEAPHARMAQUE , f.  m.  Composition  dans  la- 
quelle il  entre  neuf  ingrediens  (impies.  D'mia, 
neuf,  3c  km  t remède. 

ENNE  APHYLLE  , f.  m.  C’eft  l’Hcllcborafter , dont 
les  feuilles  font  ordinairement  div liées  en  neuf 
autres  petites.  D’n» i*  , neuf,  3c  fvAAit  , feuille. 

ENNEMENT , vieux  adv.  Aufli-bien. 

ENNEMI,  ie  , f.  3c  quelque  f.  adj.  lnimicus  , hofiis9 
adverjarius  , in/enjus.  Quia  de  la  haine  contre 
quelqu’un  > qui  tache  à lui  nuire  3c  à le  traverfer. 

il  le  die  ablol.  au  fing.  pour  lignifier  une  armée 
entière , un  parti  contraire  qui  vient  pour  com- 
battre. Il  fc  dit  aulli  au  pl.  dans  le  meme  fens.  On 
y peut  joindre  aulli  le  pron.  pollèflif. 

il  fc  dit  aulli  des  chofcs  contraires  qui  fc  décria- 
ient, qui  fc  nuifenr.  Le  feu  3c  l'eau  font  ennemis. 
En  Poulie , on  die , La  fortune  ennemie , les  deftins 
ennemis  ; p.  d.  contraires. 

Il  ledit  aulli  de  ce  qui  a une  certaine  antipathie 
contre  quelque  autre  choie  , foit  qu'elle  vienne 
par  nature  , foit  par  caprice.  Il  y a des  gens  qui 
font  ennemis  des  (uctcries.  On  le  die  aufl:  des  ani- 
maux , pour  marquer  leur  avcrlion.  Le  hibou  efl 
ennemi  de  ta  lumière. 

On  appelle  couleurs  ennemies  , celles  qui  s ne-* 
cordent  mal , 3c  qui  ùc  peuvent  fublifter  cnlemblo 
fans  offenfer  la  vue. 

On  dit  qu'un  homme  cil  ennemi  de  nature  ; p.  d.. 
qu’il  n'aime  ni  à fc  divertir  ni  à voir  divertir  les* 
autres. 

On  dit  fig.  d’un  homme  qui  a fait  quelque  mé- 
chante action  , qu'il  a bien  été  tenté  de  l ‘ennemi  ; 
c.  a d.  du  Diable  , qui  clt  V ennemi  du  genre  hu- 
main, Amis  au  prêter  , ennemis  au  rendre.  C'efF au- 
tant de  pris  fur  Y ennemi  , quand  on  a attrapé  quel- 
que chofc  à celui  contre  qui  on  a différend.  Plus 
de  morts , moins  d'ennemis. 

ENNENSOIS,  oisk  , f.  Habitant,  citoyen  de  la • 
ville  d’Enne  , ou  d'Enna  en  Sicile.  EnnenJ.s. 

ENNEOUE-TENQUE , f.  f.  Place  forte  d'Afio  r 
dans  rlndoultan. 

ENNION.  C Annian. 

ENNOBLIR.  S.  Voy.  Anoblir. 

ENNOBLISSEMENT. 5 l Anoblijfement . 

ENNOM  , f.  m.  Nom  des  Chanrnécus. 

ENNON  , C m.  Lieu  près  de  Salim  , Si  peu  loin  du 
Jourdain  , oü  S-  Jean  baptifoit. 

ENNORTEMENT,  vieux  f.  m.  Exhortation.  Adhor- 
tatio. 

ENNOSSER  .vieux  v.  a.  Tuer. 

ENNOYE , ou  ENN  Y,  f.  m.  Petit  ferpent  fans  yeux: 
d'où  vient  qu’il  eft  appelle  en  Latin  CtciUa.  Oit 
l’appelle  au/li  Orvet , A or  bus. 

ENNUBLI , il , vieil  adj.  Obfcurci , plein  de  nua-' 
gcs.  Sebulojusi  Au  fig.  Fâché  , coutrifté.- 

ENNUI , f.  m.  Langueur  d’cfprir  , cauféé  par  une 
chofc  v[ui  déplaît  par  elle-même  , ou  par  1a  duree* 

r Ttdium. 

Jt.  Chagrin , fâcherie , triftclTe,déplaifir.  Fafii* 
dium  , txaium  , odium  , mœfiitia  , tgri  monta. 

Ce  mot  vient  de  innoia  , 6c  de  mnoiare  * qui  ai 

été  fait  de  noxia. 

[ ENNUICT  , ancien  adv.  qui  figuifioit  Aujourd’hui. 
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Hodi'e.  On  croit  que  ce  mot  vient  de  ce  que  les 
Gaulois  complotent  les  jours  par  les  nuits.  On  dit 
aufli  Anuit.  w___ 

ENNUITER.  Voy.  ANUITER.  • 

LNKüSURF.,  ou  ANNUSURE  , f.  f-  J’  d Archit. 
Morceau  de  plomb  en  forme  de  bafmic  au  pied 
des  poinçons  fie  amortiüemcns  d un  comble. 

ENNUY  AN  T , ante  , f.  Qui  ennuie.  MoUJtus , im- 
portunas . odloJuS.  - 

ENNUY  AUMENT  , vieil  adv.  Ennuyculcmcnt. 
ENNUYER  , v.  a.  Se  n.  p.  Faire  , ou  fouitrir  quelque  , 
ciiofc  avec  chagrin , avec  déplaifir ; caufcr  de 
l'ennui.  Afferrt  radium  , fat, étaient,  S «. 

«'Ennuyer  ncut.  palf.  Trouver  le  temps  long.  { 
acre.  On  s'en  feit  impcrfonncllemcnt.  Il  m tnnrne 

1C  Prov.  Il  ennuie  il  qui  attend. 

• ENNUYEUSEMENT,  adv.  Dune  manière  cn- 
nuveufe.  Molefte  , fajlidiose  , radios*. 
ENNUYEUX,  eu  se,  adj.  Qui  ennuie.  Ttdiofus , 

m ll  i'e  prend  quelquefois  fuhftantivement.  Chan- 
son fur  l'air  des  q 

ÉNO  , ou  ÉNIO,  f.  m.  Pet.  ville  de  U Turquie 
cil  Europe  , dans  la  Romame.  Ænos  ,Ænus. 

Le  golfe  d 'Eno,  Æni  /inus , Æntnjisftnus  , dans 

/ ÉNOBARBE , f.  m.  Surnom  de  plufieurs  anciensRo- 
mains  de  la  famille  Domina.  ^AcnoiarSur , Æno- 
karbus.  De  ahencus  , tnt  us , qui  cil  d airain  , K 
de  barba  , barbe.  Barbe  d'airain  i c.  a d.  Barbe- 

é VO(  ! I . ou  Hénoih  , f.  m.  Le  premier  des  enfans 
de  Caïn.  Cell  encore  le  nom  d'un  faint  Patriarche 
ocre  Je  Mathufalem , St  fils  de  Jared.  Il  difparut , 
parce  que  le  Seigneur  l’enleva.  Les  Payens  1 ont 
appelle  Annacus  St  Cannachus  , St  par  corruption 
Sannaeus.  C'eft  lui , dit  Bochart , qui  fut  1 inven- 
teur de  l'Aftrologic.  C'eft  lui  que  les  Arabes  nom- 
ment Jdris  ; St  les  Carthaginois  . Atlas. 
ÉNOCHIE.f.  f.  Première  ville  du  monde,  bine 
ji.ir  Caïn  «Sans  le  pays  deNod  , a 1 orient  de  celui 
d'Êdcn.  Enochia  , Henochia  . Hhanochut. 

ÉNOINDRE  .vieux v,  a.  Oindre. 

ENOISELER , v.  a.  T.  de  Vauc.  Inftrmrc  1 oifcau  , 
l'accoutumer,  au  gibier.  Inftituere  , doctrt. 

♦.NON.  Voy.  ENAN.  , 

ÉNONCÉ , f.  m.  Ce  qui  cft  exprimé  dans  quelque 
aile  ou  écrit.  Un  faux  énonce  rend  la  demande 

ÉNONCER  , v.  a.  S'exprimer  ; parier  pour  faire  en- 
tendre fe  pcnféc.  Eferre  , eloqm,  explicare.  Il  s'em- 
ploie Couvent  avec  le  pron-  péri.  . 

1 U,  Déclarer.  Toutes  les  elaufes  font  énoncées 
cxprclfémcnt  dans  ce  contrat. 

On  dit  en  t.  de  Prar.  Enoncer  faux  ; p.  d.  Avancer 
quelque  cliofe  conirc  la  vérité.  , . 

ÉNONCIATIf  , tvE  , adj.  Qui  fait  mention  de  quel- 
ouc  chofc.  Enuntiativits . Termes  enonciattjs. 
ÉNONCIATION  , f.  f.  Expreflion.  Laçai, o , enun- 
tiatio.  Cette  pièce  ne  prouve  rien , elle  ne  contient 
au  une  (impie  énonciation.  , . . 

^ It.  Manière  de  s’énoncer.  Avoir  1 enonciation 

^En  t.  de  Log.  Propofition  qui  nie , ou  qui  affir- 
me. Enuntiatio.  . . . 

i NOPTROMANTIE  , f.  f.  Sorte  de  divination  qui 
fc  pratiquoit  par  le  moyen  d un  miroir.  Du  Grec 
’ÿiifrrfii , miroir  , fie**» ru*  , divination. 
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ÉNORCHIS  , f.  m.  T.  de  Lithol.  Pierre  figurée  oui 
en  renferme  une  autre  , laquelle  rcrrdcntc  les 
tcfticulcs  , fie  qui  change  de  nom  fuivant  leur 
nombre.  Orçhis  ou  Orchites  n'a  qu’un  fcul  refti- 
cule  i Diorchites  en  a deux  > Triorchites  , trois. 
Ces  mots  font  Grecs.  . 

ENORGUEILLIR , v.  a.  Rendre  orgueijleux.  Am- 
mum  irifiarc.  Avec  le  pron.  perf.  Devenir  glorieux 
& fuperbe.  Superbire. 

ÉNORME  , ad),  m.  fie  f.  Prodigieux  , cxceffif  en 
grandeur  , ou  en  grolfcur.  Immanis  , tmmenjus. 

De  norma  , comme  fi  on  difoit  contra  normam . 

On  a die  dam  la  baffe  Latinité  innormis  fie  inormis „ 

Il  fc  dit  fig.  des  vices  fie  de  plulicurs  chofes  mau* 
vaifes.  Atrox , immanis. 

En  Jurifpr.  on  appelle  Léfion  énorme  . celle  qui 
excède  le  double  de  la  valeur  d’une  chofc  vendue. 
Enormis. 

ÉNORMÉMENT  , adv.  D'une  manière  énorme, 
Enormiter  , nimium  , incredibditer . 

ÉNORMITÉ . f.  f.  Grandeur  , excès.  Enormitas  , 
excejus.  Il  fc  dit  quelquefois  de  l’cxccs  de  la  gran- 
deur de  la  taille. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  le  fig.  fie 
fign.  Atrocité.  Atrocitas.  # 

ÉNOSSÉ,  ee  , vieil  adj.  Qui  a un  os  arreté  au  mi- 
lieu de  la  gorge.  Offi  préfaçants , 

ENOUER  , v.  a. T.  de  Manufaâ.  Eplucher  un  drap, 
en  6ter  les  noeuds.  , . ...  . 

ÉNOUEUSES,  f.  f.pl.  Ouvrières  qui  travaillent» 
c nouer  les  étoffes  de  laine. 

EN  P. 

ENPESER  , viçux  v.  n.  Caufcr  de  la  fâcherie. 

ENQ. 

ENQUADRUPÉDER  , v.  a.  Méramqrphofercnbéte 
i (juatre  pieds.  Aliquem  indnere  in  quadrupedum 
vultus. 

ENQUÉRANT  , ante  , adj.  Qui  s'enquicrt  avec 
trop  de  curiofité.  Inquirens  , inquifttor , qudlitor. 
ENQUERIR,  v.  n.  p.  S'informer  , demander  une 
chofc  qu'on  ne  fçait  pas  à une  perfonne  qu'on  croit 
la  feavoir.  Quarcre , tn\’cfli$jre , inquirere.  Je  m en* 
quiers  , tu  t'tnquurs  , u s enquiert  y nous  nous  en-, 
q aérons  , vous  vous  enquére { , ils  s'enquierent  y je 
m'enquérois  , je  m’enquis^  je  me  fuis  enquis  y je 
menquerrai  , enquiers-toi  , qu’il  s'enquiere  ; que 
je  m'enquiére  .que  je  menquijfe  , ou  je  menquerrois. 

En  t.  de  Pal.  Interroger  , faire  enquête.  Vuejtio- 
nem  exercere.  Il  cft  quelquefois  aél.  en  ce  fens.  ^ 
Prov.  Trop  enquérir  n’eft  pas  bon  j p.  d.  qu  on 
tenquiert  fouvent  de  chofes  dont  on  cft  fâché 
d'apprendre  la  vérité.  . , f 

Enquis  , ise  . part.  paff.  du  v.  a.  Enquérir,  T.  de  I al. 
dont  on  Ce  fen  dans  les  interrogatoires.  Jnterroga* 
tus , inquifuus  ta  , um. 

ENQUERRE , vieux  v.  n.  qui  avoir  la  meme  ligni- 
fication qu’ Enquérir  , & qui  ne  fc  dit  plus  qu  en  t. 
de  Blàf.  Armes  à enquerre  , Erotemattea  JymboUs  , 
pofiu/atitit  te/Jert . (ont  celles  qui  font  irrégulières, 
& dans  lcfqucllcs  il  y a couleur  fur  couleur,  ou 
métal  fur  métal.  ....  , . , 

ENOUÉTE,  f.  f.  Soin  K diligence  qu  on  prend  de 
s'informer  de  quclaue  chofc  , de  faire  pcrquilmon 
d'une  perfonne.  Inquifttio  . perqui f, lia . interroge 
tio.  Qn  ne  le  dit  plus  que  des  recherches  laites  par 
l’ordre  de  la  Jullice.  . T 

En  t.  de  Pal.  c’eft  une  preuve  ordonnée  en  Ju. 
fticc  , qui  fc  fait  par  audition  de  témoins  , dont  iq 
dépolirion  cft  rédigée  par  écrit,  St  contic  Iclqucis 
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on  peut  donner  des  reproches.  Inquifitio  judiciaria. 
L’Ordonnance  de  1667.  a abrogé  les  enquêtes  par 
courbes  , qui  fe  faifoient  fur  des  points  douteux  de 
Coutume,  & fur  un  ufaçe  oui  ne  toit  pas  rédigé 
par  écrit.  Ce  qu’on  appcilc  Enquête  , en  matière 
civile  , fe  nomme  Infirmation  en  matière  crimi- 
nelle. On  dit  que  les  informations  ont  été  conver- 
ties en  enquête  , lorsqu'on  a civilifé  un  procès  cri- 
minel. 

On  appcilc  les  Chambres  des  Enquêtes , celles  où 
on  juge  les  procès  par  écrit , qui  ont  été  appointés 
en  première  inftance  , où  d'ordinaire  il  y a des  en- 
quêtes. Inquifnionum  difeeptatores , ou  Inqui fit  ores, 
Inquifnorum  Collegium. 

ENQUÊTER  , ▼.  n.  p.  s'Enquérir. 

Ce  verbe  étant  joint  avec  une  négative , fign. 
Ne  Ce  foucicr , ne  craindre  point , le  moquer  de 
tout  ce  qu'on  peut  faire  & dire.  Cet  homme  ne 
% enquête  de  rien.  Il  eft  bas. 

ENQUÊTEUR  , f.  m.  Juge  ou  Officier  qui  a pou- 
voir de  faire  des  enquêtes.  Inqui  fit  or , qunfitor. 

It.  L’Officier  oui  tient  le  regiftre  des  Enquêtes. 
Inquifitorum  tabellarius. 

ENQUINAUDER  v.  a.  inventé  par  La  Fontaine. 
Mettre  dans  le  goût  & le  ftylc  du  Pofc'cc  Quinaur. 

ENR. 

ENRACINER  , v.  n.  pafT.  Prendre  racine.  Radices 
ogere.  Il  n’a  guère  d’ufage  au  propre.  D' lnradtcare. 

Il  fign.  fig.  S’invétérer  , faire  une  profoudeim- 
prcrtîon.  Accrefcere  , augefeere , inveteraj'cere , cor  - 
robora ri.  Il  ne  faut  pas  lai  lier  enraciner  ce  mal. 
Vieilles  opinions  enracinées  dans  l'efprit  des  peu- 
ples. 

Le  cap  ENRAGÉ  , fur  la  côte  orientale  de  l’A- 
cadie , à une  lieue  du  cap  d'Efpoir , & a trois  lieues 
de  Pille  Percée.  Promontoriumfuriofum. 

ENR.AGEANT,  ante  , adj.  Qui  donne  bien  de  la 
peine , du  déplaifir.  Adigens  ad  infaniam.  Il  cil  du 
ftylc  ram. 

ENRAGÉMENT , adv.  D’une  manière  enragée.  Ra- 
tios}. Il  n'cft  point  ufité. 

ENRAGER , v.  n.  Être  faifi  de  la  rage.  Rôtie  furere. 

U fe  dit  fîg.  Se  fam.  de  celui  qui  a des  tranfpons 
de  colère  . & des  pallions  violentes  qui  vont 
prefquc  jufqu’à  la  fureur.  11  enrage  de  voir  favo- 
riferfon  rival. 

Il  fe  dit  aulfi  en  parlant  des  grand^|foins , des 
grandes  peines  Se  difficultés.  Il  enraÆÊ  faim  , de 
foif , de  chaud.  Voilà  un  chemin  racncux  qui  fe- 
roit  enrager  le  Diable. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  n enrage  point  pour 
mentir  ; p.  d.  que  c’eft  un  grand  menteur.  Picndic 
patience  en  enrageant  : p.  d.  malgré  foi. 

Enrage,  ée  , parc.  pafl.  & adj.  Rabiofus.  On  ap- 
pelle une  mufique  enragée  , celle  qui  ne  vaut  rien  : 
un  travail  enragé  qui  eft  grand  U difficile. 

Il  fe  prend  Quelquefois  fubftantiv.  comme  lorf- 
qu'ondlt  d’un  homme  fougueux  Se  emporté  , que 
c’eft  un  enragé. 

ENRAGERIE  , f.  f.  Tout  ce  que  le  dépit , U jalou- 
lic&  la  rage  infpircnt  à un  homme  en  colère.  Ce 
mot  n'cft  pas  établi. 

ENRASER.  Voy.  AR RASER. 

ENRAYER  , V.  a.  Palier  une  pièce  de  bois  entre 
deux  roues  a un  carrolfc  ou  d’une  charrette  , pour 
retarder  leur  mouvement  à la  defeente  d'une  mon- 
tagne. Rotas  confiringere , prepedire. 

It.  Mettre  les  rais  d'une  roue  dans  les  moyeux 
& lestantes.  Radios  cantkis  apeure. 

Jome  If. 
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ENRAYURE  , fubft.  f.  T.  de  Chargent,  qui  fe  dit 
des  pièces  de  bois  qui  aboutifTent  a une  cfpécc  de 
centre  , & s'éloignent  en  forme  de  rayons  , foie 
dans  les  planchers  plats,  ou  dans  les  combles  & 
dômes.  irradiatura.  C'eit  aulfi  ce  qui  fert  à en- 
rayer. 

ENRÉGIMENTER  , v.  a.  De  plulicurs  compagnies 
féparécs  en  former  un  régiment.  Legiom  adjeri - 
bere  , in  legiones  diflribuere. 

ENREGISTREMENT,  f.  m.  ( Pluficurs  prononcent 
& écrivent  Enregitrement.  ) Action  par  laquelle 
on  enregiftre , on  vérifie  quelque  patente  en  Cour 
fouvcrainc.  Relatio  in  aâa.  It.  L’aéte  qui  s'écrit 
fur  la  pièce  enrcgiftréc  , pour  faire  foi  quelle  l'a 
été. 

ENREGISTRER , v.  a.  ( Pluficurs  prononcent  Se 
écrivent  Enregùrer.  ) Décrire  dans  un  regiftre  , y 
inférer  quelque  chofe  pour  empêcher  quelle  ne  Ce 
perde  , ou  pour  lui  donner  plis  de  force.  Referre 
in  a ci  a , in  acits  perferibere.  Ce  mot  fe  trouve  pour 
la  première  fois  dans  l’Auteur  de  la  vie  de  faine 
Louis. 

ENRHUMER  , v.  a.  Caufer , donner  le  rhume.  In- 
ducere  grave  dinam . Il  eft  aufli  a.  p. 

ENRICHEMONT  , f.  m.  Bourg  ou  petite  ville  de 
France  dans  le  Berri,  avec  titre  de  Principauté.  On 
la  nomme  autrement  Boilbclle. 

ENRICHIR,  v.  a.  Rendre  riche.  Ditare , locupic - 
tare. 

It.  Rendre  de  plus  grande  valeur.  Ontare  t in- 
fignire.  Portrait  enrichi  de  diamans.  Livre  enrichi 
de  figures. 

Au  fig.  Embellir  , orner , rendre  plus  abon- 
dant. Amplifie  are  , excotire , décor  are.  Il  a enri- 
chi fon  cl  prit  de  toutes  fortes  de  belles  connoif- 
fances.  Enrichir  une  langue. 

Prov.  Qui  s'acquitte  s'enrichit. 

Ce  verbe  eft  aulfi  n.  p.  On  dit  fig.  La  mémoire 
s’ enrichit  par  la  Icéture. 

ENRICHISSEMENT , f.  m.  fe  dit  tant  au  propre 
qu’au  fig.  des  cmbelliHcmenSfdcs  ornemensquon 
ajoute  à quelque  chofe.  lllufiratio  , 0 moment um. 

ENRIMER  , vieux  v.  a.  Enrhumer. 

EN-RIMMON,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Ce 
nom  fig.  fontaine  de  la  grenade  , ou  du  grenadier, 
pp  , En  , fontaine  , » Rimmon  , grenade  , 

ou  grenadier. 

ENROCHEMENT , f.  m.  ou  Pierre  perdue.  Ma- 
nière de  fonder  à laquelle  on  a recours , quand 
on  veut  élever  quelque  édifice  dans  l'eau  , ou  l'on 
ne  peut  faire  d'epuifemonr.  Yoy.  PIERRES  PER- 
DUES. 

EN-ROGEL,f.  m.  Lieu  de  la  Tribu  de  Juda.  La 
Paraphralè  Chaldaïquc  traduit  la  fontaine  du 
foulon. 

ENRÔLEMENT , f.  m.  Aétion  par  laquelle  on  en- 
rôle. Conferiptio  , adfcrivtio  , relatio  in  album  , in 
indicem.  It.  L'aétc , la  feuille  où  X enrôlement  cil 
écrit. 


ENRÔLER  , ▼.  a.  Mettre  fur  un  rôle  , fur  un  état, 
ou  une  lifte  de  pluficurs  pcrfoiincs  de  meme  con- 
dition , & qui  font  dans  le  même  engagement. 
Confcribere  , referre  in  indicem. 

Ôn  dit  par  cxrenfion  qu’un  homme  s’eft  enrôlé 
dans  une  Confrérie  , p.  a.  qu'il  eft  écrit  fur  les  te- 
giftres.  Nomen  dédit. 

Ce  mot  eft  compolc  de  rôti  , & vient  du  Lac. 
inrorulare. 

EN  ROMANCER , vieux  v.  n.  Faire  un  Roman  on 
une  Hiiloirc. 
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*2  ENR  ENS 

ÎMROUEMENT,  f.  m.  Difficulté  de  parler  pro- 
venant de  quelque  fluxion.  Rauettas  , ravis. 

ENROUER  , v.  a.  Gâter  , altérer  Ja  voix  , & la 
rendre  plus  rauque  Se  moins  nette.  Ravim  afferret 
voient  r aucun  fiacere . Il  le  die  ûulli  avec  le  pron. 
perC  Rovim  contrukcrt. 

Enroué,  ée  , part.  part*.  Parler  enroue , de  enroué 
le  prend  adverbial,  dans  cette  phr. 

On  dit  prov.  d'un  homme  enroué , qu’il  a vu  le 
loup.  V ox  quoque  Mérita  jamfugtt  ipfa  ; lupi  Me- 
rim  videre  priores.  Virg* 

ENROUILLER  , S'ENROUILLER , v.  a.  & n.  pi* 
faire  venir  la  rouille  , fc  charger  de  rouille.  Ru- 
biginevitiare  , ou  vuiari , erugtnem  cerner  ahert. 

J II  fc  dit  fig.  du  courage  , de  l’cfprit  qui  fc  re- 
lâchent & s'abàtardiilcnt.  Hebeficunt , marcefcunt. 

ENROULEMENT,  f.  m.  T.  d'Archit.  Il  fedit  de 
tout  ce  qui  cil  contourné  en  ligne  fpiralc.  Hélix , 
Jpirj , implicatio. 

Enroulemens  de  Parterre,  ou  Rouleaux.  Pla- 
tes-bandes contournées  en  ligne  fpiralc. 

ENROULER  , v.  a.  Rouler  une  chofe  dans  une 
autre,  lmplicarc  , invohere . 

ENROUSSI  , je  , vieux  adj.  Endurci. 

ENROVER , vieux  v.  a.  Entreprendre  , commen- 
cer. 

ENRUE  , f.  f.  T.  d'Agric.  Sillon  compofc  de  plu- 
sieurs raies  de  terres  relevées  par  la  cnarruc.  Qui- 
tus altior  & latior. 

ENRUMER.  Voy.  ENRHUMER. 

ENS. 

ENS,  ANS,  vieil  adv.  de  lieu.  Dans , dedans.  BorcI 
prétend  qu’il  falloir  écrire  ents , qui  vient  du  Lar. 

tnt'us. 

ENS  , f.  m.  Pet.  ville  de  la  haute  Autriche  en  Al- 
lemagne. Enfin  , Anajfus  , Arûfius. 

h.  Rivière  d’Alhmagne.  Anajfus  . Anifius.  Elle 
traverfe  une  partie  de  la  Stiric , & fc  décharge  dans 
le  Danube. 

II.  Pet.  Iflcdu  Zuidcrzec.  Enfin. 

ENSABATÉ , ée  , f Nom  de  Seele.  Sabotons  , In- 
labbutatus  , Infabbatotus.  Les  Enfiabaiés  étoient 
une  fcctc  d'hérétiques  Vaudois  qui  prétendoient 
être  dans  une  plus  grande  perfedion.  Ce  nom 
vient  de  ce  qu’ils  portoienc  une  marque  fur  le 
haut  de  leurs  fouliers  , qu’ils  appeiloient  Snbba- 
tes. 

ENSABLER  , v.  a.  Faire  échouer  fur  le  fable.  Im- 
plicarc  ad  fnbulcta  , ad  arene  cumulas  ; illidere  na- 
vim  arenis. 

ENSÀCA , f.  f.  Province  d’Afrique  , au  Roy.  d’An- 
çola. 

ENSACHER  , v.  a.  Mettre  dans  un  fac  , emplir  un 
lac.  Sa  ceo  includert , conclu derc. 

ENS  A DE  , f.  m.  Arbre  nui  fc  trouve  en  fille  de  Lo- 
vanJo  dans  h balle  Ethiopie , & qui  cft  une  cfpéce 
de  figuier  d inde  que  les  Portugais  appellent  Xar- 
rorc  de  rnix , c.  à d.  l’arbre  de  racine.  Les  Pay  fans 
t irent  unccfpéccdc  chanvre  de  la  première  écorce 
«c  cet  aibrc.  Venfiade  croît  auffi  fort  bien  aux  en- 
virons de  Goa  , Se  en  d'autres  endtoirs  des  Indes. 
Quelques-uns  l'appellent  cnxenda  , ou  enjdnàra  , 
& les  Siamois , co-paï. 

INSAFRANF.R  , v.  a.  Teindre  en  Cafran.  Crocoin~ 
ficerx  » t ingère. 

FNSAISINEMENT  , f.  f.  Forme  de  nanti iTcmcnt; 
notification  qu'on  fait  au  Seigneur  féodal  d un 
contrat  «faequi  fit  ion  d'un  héritage  mouvant . c lui. 

INSAIMNER  , v.  a:  Recevoir  * l'exhibition  «l'eu 


ENS 

contrat  d'acquifition  d*un  héritage  dépendant  de 
fa  Seigneurie.  Autrefois  Enjnifiner  fignifioit  feu- 
lement Mettre  en  pojJejJion.  1 

ENSANGLANTER,  v.  a.  Rendre  fanglant,  cou- 
vrir de  fang.  C ruent  are  , oblinire  Janguuie , cruore 
tingere. 

On  dit  qu’un  Prince  a en  {angiome  fon  règne  9 
p.  d.  qu’il  a été  cruel , & qu’il  a fait  mourir  beau- 
coup de  monde. 

Ce  mot,  quand  il  cft  que  fl  ion  de  Tragédie  9 
veut  dire,  faire  mourir  fur  le  Théâtre  le  Héros 
de  la  pièce.  Il  ne  faut  point  enjanglant erlz  fcénc. 

ENSEIGNE  , f.  f.  Signe  , marque  publique  Se  évi- 
dente qu'on  met  en  quelque  endroit  pour  trouver 
quelque  pcrlonnc  , ou  quelque  chofe.  Signum  r 
tn/igne. 

C’eft  auffi  un  figne  militaire  fous  lequel  fc  ran- 
gent les  foldats , lelon  les  diflerens  corps  dont  ils 
font,  ou  les  diflerens  partis  qu’ils  fuivenr.  On  ne 
le  die  plus  guère  en  ce  feus  : Drapeau  cft  plus 
ulité.  Militare  fignum , r exillum.  En  ce  fens  on 
du  , qu'un  homme  combat  lous  les  enfeignes  d‘un 
autre;  p.  d.  qu’il  cft  de  fon  parti  t qu'il  marche 
fous  fes enfeignes.  Enfieigne  a lignthé  autrefois  un 
cri  de  guerre  qui  fcrvoit  à raîfcmblcr  les  troupes 
dans  la  mêlée.  On  difoit , Crier  fon  tnfieigne  j p. 
d.  Faire  fon  cri. 

Enseigne  , f.  m.  Officier  d'infanterie  qui  porte 
V tnfieigne  , le  drapeau.  Signifier  , vexillijer.  Dans 
les  Compagnies  Suilfcs  il  y a un  Enfieigne  & un 
P orte-enlagne  qui  cft  fous  lui.  Il  y a auffi  des  En- 
Jeûnes  dans  la  Cavalerie. 

En  t.  de  guerre  , il  fc  prend  quelquefois  pour 
toute  une  Compagnie.  Conors , turma. 

h.  La  charge  de  celui  qui  porte  le  Drapeau. 

En  t.  de  iNlar.  il  fc  dit  du  pavillon  que  l’on  ar- 
bore fur  la  pouppe. 

h.  Certaine  mefure  de  drap  , qui  revient  â trois 
aunes  de  France. 

Enseigne  de  pierreries  , fc  difoit  autrefois  d'un  or- 
nement où  pluficurs  pierreries  étoient  cnchâlTées. 
Momie  fitructile  ex  adamantibus  , ex  gemmis  allu- 
mantes umbihcati  comvadiles. 

F-Nseiones  , au  pluriel  , fc  dit  des  preuves  . des 
titres  de  quelque  chofe  , du  mérite  d'une  affaire* 
A/gumentum  , documentum.  À bonnes  enj ciguës  t 
p.  d.  â bon  titre,  à jufte  titre.  Non  injuria  : jure 
ne  merito^^ 

Enseigne  dit  auffi  des  marquesqu’on  fc  donn  : 
réciproquement  pour  connoîrrc  la  vérité  d’un^ 
choie  , pour  nôtre  point  trompé.  Je  vous  ai  vu 
en  telle  occalion  , aux  enfeignes  que  vous  y fûtes 
blcffé  ; & quidem , & eo  quidem  argumento  , Sec. 
Ne  donnez  point  ce  dénôt  qu'à  ceux  qui  le  vien- 
dront demander  à telles  & telles  enfeignes.  Je 
crains  qu’on  ne  le  vienne  prendre  à faudes  en~ 
Jctgr.es.  l'aljo  nomir.e. 

Il  s’emploie  fi",  pour  marquer  la  profclfion  , 
ou  l'occupation  de  quelqu'un.  On  ne  pâlie  point 
dans  le  monde  pour  fis  connoîcrc  en  vers , h l'on 
n’a  nusl ‘en/eigne  de  Poète. 

Prov.  Loger  ou  coucher  à X enfieigne  de  la  lune 
ou  de  la  belle  étoile  ; p.  d.  n'avoir  point  de  logis, 
coucher  dehors.  Sub  dio.  On  dit  auffi  d'un  mé- 
chant portrait,  d’un  m 'chant  tableau , qu'ileft  bo-i 
à faire  une  enfieigne  à bière. 

ENSEIGNEMENT,  f.  m.  Ce  qn’on  apprend  aux 
autres , inftruéliun  que  l'on  donne,  précepte.  Do- 
cumcntum  , infiimij.  Il  ne  fc  dit  guère  qu’en  par- 
lant des  choies  morales. 
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H fc  dit  auflî  des  titres  , des  preuves , des  mar- 
ques qu'on  donne  de  quelque  choie. 

ENSEIGNER,  v.  a.  Indiquer  , apprendre  a quel- 
qu'un une  choie  qu’il  ignorait.  Uocere  , common- 
Jtrare.  De  in  (ignare  , qu'on  a fait  de  fîgnum. 

h.  Inftruirc  , montrer  quelque  ait  ou  fciencc 
qu'on  fcait.  On  dit  aufli , les  Stoïciens  enjeignent  t 
c.  à d.  font  profdTion  d'une  telle  doctrine.  Enjei- 
gner  la  vertu.  . 

ENSEIGNEUR  , vieux  f.  m.  Qui  enfeigne,  oui  fait 
connoitre  , qui  déclare  quelque  chofe.  Index  , 
monjtrator . 

ENSEL,  adj.  m.  T.  de  Chir.  On  appelle  cautère  en - 
fel , celai  qui  a la  pointe  faite  comme  celle  d’une 
épée.  Du  Lar.  enfis , épée. 

ENSELLE,  êe,  part.  pall.  du  v.  EnftUer , qui  n’cft 
point  en  ufage.  Il  fe  dit  d'un  cheval  qui  a le  dos 
un  peu  enfoncé  , comme  le  liège  d'une  Celle. 

En  t.  de  Mar.  on  appelle  un  vaillcau  enj'ellé  , 
celui  dont  le  milieu  cft  bas  , 6c  les  deux  extrémi- 
tés relevées. 

ENSEMBLE,  tdv.  L’un  avec  l'autre.  Una  3 fimul , 
panier.  Acheter  tour  enfemble  ? c.  à d.  en  tas  & 
en  bloc.  Cicéron  cft  tout  enjemble  bon  Orateur 
6c  bon  Philofophc.  Juxtà , a au'e.  Ces  deux  pièces 
vont  enjemble  , c.  à d.  ne  fc  féparent  pas.  De  in  & 
Jimul, . 

Mettre  bien  enfemble  un  cheval  , fign.  faire 

3u’cn  marchant  il  approche  fes  pieds  de  derrière 
c ceux  de  devant , cnfortc  que  fes  hanches  foù- 
ticnnent  en  quelque  manière  fes  épaules. 

Ensemble  , f.  m.  T.  de  quelques  Arts.  Il  fc  dit  d’un 
ouvrage  pris  6c  coofidcrc  tout  entier  , & non  pas 
par  parties.  L 'enjemble  d’un  bâtiment  , pour  en 
lignifier  la  malTe.  Tous  ces  corps  de  logis  font  un 
trcs-bcl  enjemble.  Le  tout  enjemble  d'un  tableau 
cft  l'harmonie  qui  réfulte  de  la  difteibution  des 
objets  qui  le  compofent. 

ÏNSfcMBLEMENT . vieil  adv.  Pareillement , tout 
d'un  temps.  Simul , conjunitim. 
ENSEMENCEMENT  , f.  m.  A&ion  d’cnfcmencer. 
Sementis. 

ENSEMENCER  , v.  a.  Jetrer  de  la  fcmcnce  fur  des 
terres  labourées  , 6c  en  faifon  convenable  , pour 
les  faire  rapporter.  Sememem  facere  , conferere. 

On  dit  aulli  aufig.  de  l’cfpnt  d'un  jeune  homme 
à qui  on  donne  de  bonnes  inftruâions  , que  c'cft 
une  terre  qui  a été  bien  enfemencie. 

ENSEMFNT , vieil  adv.  Enfemble. 

EN-SEMÊS,  En-femes , ou  En-Schemefch , f.  m 
C.  à d.  la  Fontaine  du  Soleil  : c’étoicnt  des  eaux 

3ui  étoient  fur  les  confins  des  Tribus  de  J uda  & 
e Benjamin. 

ENSKPuLTURER  , vieux  v.  a.  Enfevelir,  mettre  au 
fé.  ulcre  , au  tombeau.  Terra  mandare.  Sepeltre , 

umulare. 

ENSERRER,  v.  a.  Enfermer»,  contenir  dans  quel- 
que enceinte  , cnclorrc.  Claudere  , condere  , ab- 
aere ? recludere.  Il  eft  vieux,  6c  n’eft  ufité  qu’en 
Poelie. 

ENSEVELIR  , v.  a.  Envelopper  un  corps  mort  dans 
un  drap  , dans  un  fuaire  , pour  lui  donner  enfuite 
la  fépulture  dans  1a  terre.  Sepelire. 

It.  Enterrer  un  mon.  lnhumare  3 inferre  , man- 
dare terra. 

Il  fc  dit  nuffi  en  parlant  des  corps  abyfmés , ab- 
fbrbés  ou  péris.  Abforbcrc , kaurire.  Un  bon  ci- 
coycn  fc  doit  enfevelir  fous  les  ruines  de  fa  pa 
crie. 

#Au  fig.  Abolir , periirc , plonger,  Abolere , im - 
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mergere . opprimere  , obruere.  Les  plus  grandes 
néhons  font  avec  le  temps  enjevelies  dans  un  pro- 
fond oubli.  Sa  raifon  étoic  étouffée  6c  enjevelie 
dans  le  vin. 

Etre  enfeveli  dans  un  profond  fommeil , p.  d. 
dormir  profondément.  On  dit  aulli  de  celui  qui 
s’enferme  dans  un  hcrmicage  , ou  qui  le  retire  du 
monde , qu'il  va  s ‘enfeveur  dans  la  foluude.  Il 
ne  faut  pas  enJeveUr  un  beau  fccret , le  cacher  fi 
bien  qu'on  le  laillc  perdre.  . 

ENSEVELISSEMENT , f.  ro.  L’aftion  d'cnfcvclir. 
Humaiio. 

ENSEUILLEMENT  , f.  m.  T.  d’Archit.  L’appui 
d’une  fenêtre  au-dcllus  de  trois  pieds. 

ENSI  , vieil  adv.  Ainfi  , aulli. 

ENSIMAGE,  f.  m.  T.  de  Manufaft.  de  lainage. 
L'action  d’eofimer. 

ENSIMER  , v.  a.  C’cft  humeéter  avec  les  mains  , 
d’huile  ou  de  graille  , une  pièce  de  drap  ou  autre 
étoffe  pour  la  pouvoir  tondre  de  plus  près.  Il  cft 
défendu  aux  Tondeurs  d’ufer  de  cette  manœuvre. 

Il  leur  cft  feulement  permis  d'adoucir  avec  de 
l'huile  d’olive  le  tranchant  des  Forces  dont  ils  fc 
fervent  pour  leurs  apprêts. 

ENSINC , vieil  adv.  Ainfi. 

ENS1R,  vieux  v.  n.  Sortir. 

ENSISHEIM , f.  m.  ( Pron.  lnci-{in.  ) Ville  de  la 
Hautc-Alfacc , dont  elle  étoit  autrefois  cap.  £*- 
(ishemum. 

ENSOIGNANTE , vieux  f.  f.  Concubine.  En  Gr. 

«A*X.**  , Al'x«  àrntaea. 

ENSORCELER , v a.  Jetter  un  fort  ou  maléfice 
fur  quelqu’un.  Fajcinare  , incantare. 

On  die  aulli  d'un  homme  qui  cft  fort  amoureux 
d'une  femme  , quelle  l'a  enjorcelé. 
ENSORCELEUR  , f.  m.  Qui  cnforcélc  , qui  en- 
chante. Ineamator , magus , veneficus. 
ENSORCELLEMENT  , T.  m.  Ch.-rme  , maléfice 
qu’on  a jetté  fur  quelqu’un  par  art  magique  , par 
lortilége.  Fajdnatio  , incantaüo  , venejicium. 

Au  fig.  Entêtement  opiniâtre  , erreur , féduo- 
tion  d’clprit.  Error , deccptio. 

EN'SOUFFRER  , v.  a.  Enduire  de  foufîre  quelque 
vailfcau.  Sulphure  illinere.  De  infulpkurare.  * 
ENSOUFFROIR , f.  m.  Lieu  où  l’on  expofe  à la 
vapeur  du  foufre  les  foies  6c  les  étoffes  de  laine  » 
pour  leur  donner  le  blanc. 

ENSOUPLE  , ou  ENSUBLE , f.  f.  C’cft  une  partie  du 
métier  du  Tillcrand  , ou  d'autre  Artifan  qui  tra- 
vaille en  tiflu.  C'cft  le  cylindtc  ou  le  rouleau  au- 
tour duquel  on  roule  le  filet  qui  doit  fcrvir  de 
chaîne  ou  de  lill'c  à la  toile . ou  à 1 ctoftc  qu’il  tra- 
vaille. Liciatorium.  Inj'ubula. 

Enr.  de  Brodeur,  on  appelle  ainfi  ces  colom- 
ncs  de  bois  percées , au  travers  dcfqucllcs  patient 
des  latcs  , & fur  quoi  travaille  le  Brodeur. 

EN  SOYER  , v.  a.  T.  de  Cordonnier.  Attacher  la 
foie  au  bout  du  fil  pour  le  palier  plus  facilement 
dans  le  trou  qu'on  a fait  avec  l’alcne.  berico  Jih> 
m mire , armare. 

ENSUBLE.  Voy.  ENSOUPLE. 

ENSUITE  . Prép.  ou  adv.  Dans  le  premier  fens  . il 
cft  toujours  fuivi  de  la  particule  de , 6c  veut  dire 
Apres  > enfuiu  de  cela.  Quand  il  cft  adv.  il  s’em- 
ploie abfol.  _ _ rtr 

ENSUIVANT,  adj.  & part.Qui  fuit.  Sequens , Jubfe- 
querts.  Le  premier  Novembre  fnjuivant . Primo 
Jubfcqucntis  proxim't  Novembris  die. 

ENSUIVRE , ( 6'  ) v.  n.  pall.  Être  enfuite  , venir 
iiamédurcmciu  apres.  oe2ui.  Il  ne  fc  dit  qu  a la 
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troifiémc  pcrfonoc  tant  du  fing.  que  du  plur.  I>u 
Lai.  Injequi. 

Il  fc  dit  dans  l’Ecole  , des  confcqucnccs  qu’on 
pou rr oit  tirer  d'une  proportion  , des  effets  qui 
pourroient  arriver  d'une  caufe  qu’on  auroit  fup- 
poféc. 

On  s'en  fert  fouvent  à l’inipcrfonncl.  Il  s'enfuit 
de  là  que , &c. 

ENT. 

ENTABLEMENT , f.  m.  T.  d'Archit,  Le  dernier 
rang  de  pierres  qui  cft  au  haut  d'un  batiment  fur 
lequel  pofe  la  charpente  ou  la  couverture.  Parie - 
tis  corona  , Juperc ilium  , crepido , loriot , fuggrun- 
da.  Ce  mot  vient  de  tabulatum , intabulamentum. 

Il  ie  dit  auffi  à l'égard  des  eolomnes  , de  la  par- 
tie qui  cft  au-dcfïus  du  chapiteau , & qui  com- 
prend l’architrave  , la  frife  & la  corniche.  Tra - 
oeatio. 

ENTABLER  , v.  n.  T.  de  Man.  qui  fc  dit  d'un  che- 
val . lorfquc  fa  croupe  va  avant  fes  épaules  , & 
qu’il  manie  fur  les  voltcs. 

ENTACHER  , v.  a.  Infcâer,  gâter  de  quelque  vice, 
moral  ou  naturel.  Inquinare  , inficere  , contamina- 
re.  Il  n'cft  guère  en  ufage  qu’au  participe. 

ENTAILLE  , f.  f.  Ouverture  qu'on  fait  en  un  corps  , 

Çour  y en  emboîter  un  autre  qu’on  y veut  joindre. 
ncifio , incifura. 

Entailles  , ou  Dents  d’afftn  de  bord.  Hoches 
qu’on  fait  au  derrière  de  l'affût  dans  les  flafqucs  , 
pour  y meure  le  travcrûn  fur  lequel  fc  met  le 
coin  de  mire. 

Entaille  pour  lier  tes  feies.  Billot  de  bois  fendu  , 
dans  lequel  les  Mcnuificrs  font  entrer  le  fer  de 
leurs  fcics  , quand  ils  veulent  en  limer  les  dents. 
ENTAILLER  , v.  a.  Faire  une  entaille , un  trou , 
nnc  ouverture  dans  un  corps  , pour  y en  faire  en- 
trer un  autre.  Incidere. 

ENTAILLURE  , f.  f.  Incilîon , entaille,  lncijio , in- 

cijura . 

ENTALANTER  , vieux  v.  a.  Faire  naître  un  fort 
delir  de  faire  quelque  chofc.  De  Ta/cn  vieux 
mot  qui  veut  dire  Faim  ^ appétit  ^ ou  d'Etnélonté , 
autre  vieux  mot  , qui  ùgn.  Dciircux  de  quelque 
chofc.  Du  Gr.  «GiAutw*  , volontaire  « qui  agit  de 
fon  bon  gré. 

ENTALINGUER.  Voy.  TALINGUER. 
ENTAL1UM  , f.  m.  Coquillage  des  Indes  Occiden- 
tales , dont  les  cannelures  font  vertes  pour  la  plu- 


part 

ENTAME,  au  lieu  duquel  on  dit  ENTAMURE. 

ENTAMER , v.  a.  Commencera  ôter  , couper . re- 
trancher quelque  partie  d'un  tout , entrer  , péné- 
trer un  peu  dans  la  chofc  fur  laquelle  on  touche. 
Delibarc  , decidere.  Stringere  , perftnngcre.  Du 
Gr.  MTtfMii» , figmliant  la  même  chofc  , ou  du 
vieux  mot  François  tamer , qui  vient  duGr.  ri- 
pi  n , TciKiM,  lignifiant  dijfequer . 

On  dit  en  t.  de  Man.  Entamer  le  chemin  j p.  d. 
Commencer  à galoper.  Incipere , inchoare. 

Au  fig.  Commencer.  Aujpicari  » inchoare  , in- 
gredi , aggredi.  Entamer  un  difeours,  une  quef- 
tion , une  négociation. 

Ail  fig.  Décrier,  blcfler» donner  atteinte.  Ma 
réputation-  cft  entière  , & vous  V entamer.  On  dit 
auJii  Entamer  un  con»s  de  troupes , p.  d.  Com- 
mencer à l’ouvrir,  à fc  rompre. 

Il  fc  dit  encore  fig.  pour , Donner  prife  , four- 
nir occalion  de  trouver  à redire.  11  s'eft  taillé  en- 
lamer  ; p.  d.  qu’on  a découvert  fçs  lentimcps , 
qu  i]  s cit  laille  pénétrer, 
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Entamé  , ée  , part.  palL  On  dit  d’un  homme  dont 
la  faveur  , le  crédit  a reçu  quelque  atteinte  par  les 
mauvais  offices  de  fes  ennemis , que  c'clt  un  hom- 
me euamé. 

ENTAMURE  , f.  f.  Le  premier  morceau  qu’on 
coupe  de  quelque  chofc.  Primum  frujhtm  , pri- 
muta. 

On  dit,  Ventamure d’un  jambon,  pour  , l’Ou- 
verture d’un  jambon. 

It.  Petite  déchirure  , petite  incifion. 

EN  TANDIS.  Voy.  TANDIS. 

ENTANT-QUE , adv.  qui  fert  à diftingucr  ou  à 
reftreindre  quelque  propofition  ou  quelque  idée. 
Quantum,  ut.  Jzsus-Christ  confidéré  entant  que 

Il  cft  quelquefois  conjon&ion  , en  t.  de  Pal.  6c 
fîgn.  Parce  que.  Siquidem.  Il  me  doit  uuc  rente  j 
entant  «ju'il  pollcdc  mon  héritage. 

EN-TAPPUCH  , ou  TAPPUAH , f.  m.  Ville  fur  les 
confins  de  la  Demi-Tribu  de  Manailè  d'en-deçà 
du  Jourdain. 

ENTASSEMENT , f.  m.  Aétion  par  laquelle  on  met 
pluficurs  choies  en  un  tas  les  unes  fur  les  autres. 
Congejlio. 

Il  le  dit  fig.  des  affaires  , 6c  fign.  Amas. 

ENTASSER  , v.  a.  (la  pénultième  cft  longue.)  Met- 
tre pluficurs  choies  les  unes  fur  les  autres.  Conge - 
rere , compingere. 

Au  fig.  Accumuler , amalTcr  en  grande  quan- 
tité. Coacervare.  De  intaffare , fait  du  Gr.  » ras  ou*  y 
lignifiant  la  même  chofc. 

Entasse  , ee  , part.  pall.  Conge  fus  , ingeflus. 

Il  ledit  aulli  des  perfonnes  mal  faites  de  taille  , 
qui  ont  la  tête  enfoncée  dans  les  épaules , qui  font 
engoncées.  Compactât , J lipatus . 

ENTE , f.  f.  Scion  d’un  arbre  qu’on  fourre  dans  un 
autre  arbic  par  une  incifion  qu'on  y fait , afin  de 
corriger  le  goût  de  fon  fruit , ou  même  pour  lui 
faire  porter  un  fruit  different.  Infitum , infitio. 
On  appelle  aulli  cela  une  greffe.  Sur  les  différentes 
entes  , voy.  les  mots  ENTER  6c  GREFFE. 

Ce  mot  vient  du  Lat.  injita. 

On  appelle  aulfi  entes  , les  jeunes  arbres  nou- 
vellement entés. 

Ente  de  moulin  , fc  dit  de  la  partie  du  volant  où  cft 
entée  une  autre  pièce  de  bois  pour  lui  fervir  d’al- 
longe. 

Ente.  T.  d'Archit.  Pilaftrc  quarré  que  les  Anciens 
mettoient  aux  coins  des  Temples. 

BONNE  ENTE.  Poire  autrement  appclléc  DOYEN- 
NÉ; , 

ENTÉLKCHIE , f.  f.  Perfection  «func  chofc.  Ce 
mot  cft  Gr.  & les  Philofophcs  s’en 

font  fervis  poux  exprimer  L ame  : de  îirtAÙ  t par- 
fait , & du  verbe  «x*1* , avoir. 

ENTELLE  , f.  f.  Ancienne  ville  de  Sicile  , dont  on- 
voit  les  mines  dans  la  vallée  de  Mazara.  -la. 

ENTEMENT,  f.  m.  Action  d’enter.  Infitio. 

ENTENAL,  f m.  T.  d'Agric.  Marcotc  de  vigne 
entée  pour  tranfplantcr.  Infitum  malle  oh. 

ENTENDEMENT,  f.  m.  C’cft  la  partie  dominante 
de  l'amc  où  rélide  la  raifon  , le  jugement  & l'in- 
telligence. Intelleclus . On  diftinguc  dans  l’ame 
deux  puilfanccs  ou  facultés  différentes.  L'amc  en 
tanr  qu'elle  s'occupe  de  la  vérité  ou  de  la  lauffcté 
par  la  connoilfancc  & Je  jugement,  on  l'appelle 
entendement  Volonté  , losfqu'clic  a pour  objet 
le  bien  ou  le  mal. 

U fc  prend  quelquefois  pour  Iwclligcncc 
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nitration , habileté  dans  les  affaires  , fagefle  ,pni- 
dcncc.  On  du  en  ce  feus , C’eft  un  homme  d'en- 
teadement. 

ENTENDEUR  , f.m.  Qui  entend  & qui  conçoit  bien 
quelque  chofc.  lntelltgcns.  Il  n eft  en  ufage  qu'en 
ces  phr. proverbiales.  A bon  entendeur  falui  ;cc  qui 
fe  dit  quand  on  ufc  de  précaution  pour  reprocher 
à un  homme  fes  défauts.  A un  bon  entendeur  , 
peu  de  paroles.  Intelhgtnû  pauca. 

ENTENDRE , v.  a.  & n.  Conj.  J 'entends  x f enten- 
du t j'ai  entendu.  Ouïr  , écouter.  Audire  , au- 
J culture.  Du  Lat.  intenaere. 

On  ne  fe  fert  ordinairement  d'ouïr , que  quand 
il  s’agit  d’une  chofc  qu’on  entend  par  liafard  , & 
fans  deflein  , & il  faut  toujours  fe  fervir  d entendre , 
quand  la  chofc  attire  notre  curiofité  & notre  at- 
tention. 

On  dit , Entendre  la  Melle  , adejfe  facro  , inte- 
rejje  ; p.  d.  affilier  à la  Melle  , encore  qu'on  t\  en- 
tende pas  les  paroles  du  Prêtre. 

On  le  dit  aufli  de  celui  qui  veut  bien  prendre  la 
patience  d’écouter.  Ce  J ugc  entend  les  parties. 

Ou  dit  au  Palais  à un  Avocat , Qui  vous  entend  t 
C.  a d.  qui  cft  l’Avocat  qui  défend  contre  vous  ! 

Au  fig.  & en  chofes  fpiritucllcs  , Concevoir, 
comprendre,  pénétrer  dans  le  fens  de  celui  qui 

f>arlc  ou  qui  écrit.  Intelligere.  Entendre  le  Latin  , 
es  langues  Orientales.  Je  vous  entends.  Je  vois 
bien  ce  que  vous  voulez  dite  ou  demander  par- 
la. 

II  fedit  aufli  en  parlant  de  celui  qui  excelle, 
qui  cil  habile  , qui  lçait  tout  ce  qu’on  doit  fçavoir 
lur  quelque  chofe.  Intelligentem  effe , pentum  , 
6v.  11  entend  bien  là  charge  , fon  métier  , la 
cuerrc  , les  affaires , les  finances , la  l’hilofophic  , 
Funion  des  couleurs  , le  dcllcin  , la  perfpcctivc  , 
&c.  S'entendre  bien  en  galanterie.  Il  s'entend  bien 
aux  Armes  , au  Manège.  On  dit  au  contraire  à un 
ignorant , Vous  n’y  entende^  rien  , vous  n'enten- 
ûtç  pas  cela  , vous  ne  l 'entendez  pas.  Ni  h il  vides. 
Vous  vous  y entende j.  Rem  colles.  Pulchrï  peri- 
tus  es.  S'Entendre  à quelque  chofe;  p.  d.  la  fçavoir 
fou  bien.  En  ce  fenj  on  dit  prov.  Il  s'entend  à 
cela  comme  à faire  un  coffre , ou  comme  a ramer 
des  choux  ; c.  à d.  Nullement.  % 

Entendre.  Prêter  l’oreille  , confcntir  à quelque 
propolit  ion.  Il  ne  veut  entendrez  aucun  accom- 
modement. Non  acquiefcii , conditiones  omnes  rej- 
puit. 

S’Entfndre  avec  l'ennemi , c.  àd.  Avoir  in- 
telligence avec  lui.  Conjentire  , eolludere  , conve- 
nue. 

Donner  à entendre , fign.  Faire  croire.  Signiji- 
care , expor.erc.  II  a obtenu  cette  faveur  fous  un 
faux  donné  à entendre  , fous  une  faufle  alléga- 


tion. ^ ‘ 

Entendre.  Avoir  intention,  prétendre.  Jubere  , 
vetle.  Vous  entende f cela  , & moi  je  ne  X entends 
pas  ; c.  à d.  Vous  voulez  que  je  fade  une  chofc  , 
& moi  je  ne  le  veux  pas.  Je  n’y  entends  point  de 
finale  ; p.  d.  je  ne  prétends  point  vous  tromper. 

It.  S’appliquer  avec  attention.  Animum inten* 
f dere  , applicare.  On  ne  Peut  pas  entendre  à deux 
chofes  a la  fois  pour  les  oicn  faire.  11  ne  fçai:  à 
qui  entendre. 

On  dit  encore  abfol.  Cela  s'entend , quand  on 
fuppofe  une  chofc  qui  fe  fait  ordinairement. 
S’Entknd,  fe  dit  impcrfonnellcmcnt  & ablbl.  fans 
nomin.  dans  le  difeours  pop.  & farn.  pour  cela 
s'entend  y & il  fign.  Je  veux  dire , on  doit  enten- 
dre par  !a , &c. 
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Prov.  U entend  de  corne  ; p.  d.  Il  entend  autre 
chofe  que  ce  qu’on  lui  dit.  Chacun  fait  comme 
il  l 'entend  , c.  à d.  à fa  fantaiiie.  On  dit  d’un  hom- 
me qu’on  entend  crier  , & qui  y cft  accoutumé  : fi 
on  ne  le  voit , on  l 'entend. 

Entendre  , iiguifioit  autrefois,  Efpércr  , demeu- 
rer attaché. 

Entendu  , ue  ,part.  pafl".  Auditus , a , um.  Il  cft 
aufli  adj.  Si  fign.  Intelligent.  Peritus . Jciens , gna- 
rus  , dodus  cxijlimator , art  if  ex.  Il  cft  entendu  aux 
finances.  En  Archic.  on  du  aufli  , Ce  logis  eft 
bien  entendu.  Domus  eleganter  , pente  , Jummo 
amjieioftruda  , venujle , ex  arte  , &c.  Ce  tableau 
cft  bien  entendu  , & félon  les  régies  de  Part.  Il 
faut  que  la  complaifancc  meme  fou  bien  ménagée, 
& bien  \entendue.  Cet  habit  cft  bien  entendu  & de 
bon  goût. 

Faire  l entendu  , p.  d.  faire  le  capable  & l’im- 
portant. 

Bien  Entendu  .que,  s’emploie  comme  conjonc- 
tion , & fign.  A condition  pourtant  que. 

Bien  Entendu  , abf.  fign.  fans  doute,  ailuré- 
menr. 

Mal  Entendu.  Exeufer  fa  faute  fur  un  mal 
entendu  , c’eft  dire  qu’on  a entendu  les  chofes  au- 
trement , qu’on  ne  croyoit  pas  que  telle  chofc  foc 
néccflàire  , lut  commandée  , fut  défendue  , &c. 
Caufari  fe  rem  intellcxiffe  fecus  , paru  ni  percepiffe 
atu  juberentur.  Mal  entendu  fe  prend  aufli  pour  , 
Mauvaife  intelligence  , cfpéce  de  difcordc  entre 
perfonnes  qui  devroient  s’accorder. 

ENTENNE.  Voy.  ANTENNE. 

ENTENTE  , f.  f.  Interprétation  , lignification.  In - 
terpretatio.  En  ce  feus  il  ne  fe  dit  guère  qu’en  ces* 
deux  phrafes  ; Ventente  cft  au  difeur , c.  à d.  que 
celui  qui  pailc  fçait  le  véritable  fens  qu’il  avou- 
lu  donner  à fes  paroles.  Et,  Des  mors  à double 
entente , c.  à d.  équivoques.  Vrcrba  dubia  , amii - 
gua. 

Il  s’eft  aufli  pris  autrefois  pour  l'cntcndcmcnc  , 
l’cfbrir. 

It.  Certain  ordre  & dilpofition  qui  donne  de 
l'agrément  aux  chofes.  Elegans  ordo  , ordinis  vïr- 
tus  , décor  . gratia.  On  dit  , ['entente  de  ce  tableau 
cft  mcrvcillcufc  ; c.  à d.  auc  l'ordonnance  en  cft 
bien  entendue.  L 'entente  d’un  bâtiment , d’un  ha- 
bit , d'un  balet  ; c.  à d.  La  belle  dilpofition , la 
conduite,  l'agrément  qui  s'y  trouvent. 

ENTENT1F,  ive,  vieil  adj.  Attentif.  Attentas  3 
a , um. 

ENTENTION  , vieux  f.  f.  Efpérance. 

ENTER  , verbe  artif.  Greffer  , faire  des  entes. 
InJ'erere.  Enter  un  pommier  fur  un  prunier.  Enter 
fur  franc  , enter  lur  un  fauvageon.  On  ente  en 
fente , lorfqu’on  coupc  en  pied  de  biche  hori- 
fontalcmcnt  Si  egalement  un  fuiet  ou  fauyageon, 
fur  lequel  011  met  une  ou  pluficurs  greffes  , l’a- 
yant auparavant  fendu  & paré  pour  emporter  Je 
trait  de  la  feie.  On  ente  en  moelle  , quand  on 
place  une  greffe  au  milieu  d’un  fujet  moelleux , 
comme  la  vigne  ou  jafmin  d’Efpagnc.  Pour  enter 
en  bouton  ou  en  germe  . il  faut  mettre  un  bouton 
en  la  place  d’un  autre  nouron  fraîchement  arra- 
ché. Enter  en  perche  , c’eft  Garnir  de  greffes  rous 
les  trous  d'une  longue  perche  d’arbre  , & enterrer 
cette  perche  la  pointedes  greffes  en  dehors. Voyez 
au  mot  GREFFE  , les  autres  manières  d'enter. 

On  dit  en  t.  de  Charpenf.  Enter  une  pièce  de 
bois  dans  nnc  autre  ; p.  d.  Jes  joindre , les  aticm- 
blcr  l'une  avec  l’antre  , ou  par  tenon  ôc  par  mor- 
toife  , ou  par  entailles  lmmittere , 
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On  dit  au  fig.  qu'une  maifon  a été  entée  fur  une 
autre  ; p.  d.  que  le  bien , le  nom  Si  les  armes  d une 
Mailon  ont  palVé  dans  une  autre  par  quelque  al- 
liance. La  vertu  cil  entée  fur  la  nature.  Comparar- 
jon  entée  fur  une  autre  comparaifon.  Cdl  un  Fi- 
nancier enté  fur  un  Praticien.  Un  Gafcon  enté  fur 
un  Normand  ; c.  lé.  que  CCS  hommes  joignent 
cnfcmblc  diverfes  qualités. 

En  t.  de  Faucon.  Rejoindre  une  penne  gardée 
à celle  d’un  oifeau  qui  ell  rompue. 

Est  l , s F. , part.  palf.  lr.fcrtus  , commijfut  , infittu. 
En  t.  de  Blàf.  il  fc  dit  lorfquc  les  deux  parties  de 
l’Éca  entrent  l’une  dans  l’autre. 

ENTERIN , inc,  vieil  adj.  Entier.  Integer , mus , 

univojus. 

ENTERINEMENT,  f.  m.  Jugement  qui  reçoit, 
approuve  une  requête , tics  lettres  de  Chancellerie. 
Cunccfîo  , ratikabitio , approbatio. 

Il  s'eft  dit  autref.  pour , Entièrement. 

ENTÉRINER,  v.  a.  T.  de  Pal.  Approuver  juridi- 
quement des  Lettres  de  Chancellerie  ; admettre 
une  requête,  & en  adjuger  les  concluions.  Ratum 
hubere , approbare.  Du  Lat.  integrinare , qu’on  a 
fait  de  integriruts , dtmin.  de  integer.  Ce  mot  s'ed 
dit  apparemment  d’abord  des  lettres  de  reditution 
eu  entier.  „ 

I!  lignifioit autrefois,  Accomplir,  rendre  entier, 
parlait.  , _ , 

ENTtROCÉLE , f.  f.  T.  de  Médcc.  Dcfccntc  de 
boyau.  Efpécc  d’hcr  nie  dans  laquelle  le  boyau 
toinbe  dans  l'aîne  ou  dans  le  ferotum.  Du  Grec 
fvTif*» , intedin  , & de  m'a*  , tumeur  en  général  ; 
& en  particulier , tumeur  du  ferotum. 

ENTÉROt-PIPLOCÉLE,  f.  f.  Efpécc  d'hernie  dans 
laquelle  les  intedins  & l'épiploon  dcfccndcnt  cn- 
frmSIc  dans  le  ferotum. 

INTÉRO-ÉPIPLOMPHALE  , f.  f.  T.  de  Méd. 
C’ed  une  des  cfpcccs  dcxomphales  , de  celles  qui 
fc  font  des  parties,  & non  pas  d'humeurs,  -lus, 
D’^npii , intedin  ; , épiploon  ; > 

ombilic.  _ _ , „ 

EN'  l EROHYDROMPHALE , f.  f.  T.  de  Méd.  Sorte 
dexomphalc  de  le  fpécc  de  celles  qui  fc  forment 
de  parties  & d’humeurs,  -lus-  D’^T‘fM  » intçdin  , 
iJùf  . eau,  i.ttip cc\ii , ombilic. 

ENTÉROMl’H ALE , f.  f.  T.  de  Méd.  Efpéce  d’e- 
xomphalc  , de  celles  qui  fe  font  par  l’enflure  des 
parties.  , intedin  , 6c  ,V'P»A*f»  ombilic. 

EN  l liROPHYTON  Vulgaire  , f.  m.  Plante  de  mer, 
qui  a la  figutc  d’un  intedin. 

ENTF.RORAPHE , f.  f.  Suture  des  intedins.  D’*i- 
rfpet  y & fttt'itt  , je  couds. 

ENTÉROSARCOCHLE  , f.  f.  Efpécc  d'henv'c. 

EN T ÉROSCHEOCELE , f.f.  Hernie  dans  laquelle 
les  intedins  dcfccndcnt  dans  le  ferotum.  D’u-rtf*», 
intedin  , •**«•» , le  ferotum,  & , hernie. 

ENTERREMENT , f.  m.  A&c  de  Religion  , céré- 
monie qu’on  fait  ouand  on  met  un  corps  mort 
dans  la  fépuhure.  Humatio , funus  , exeouie. 

On  dit  prov.  Venterrement  fur  la  folle  j p.  d. 
qu'il  faut  confommcr  une  chofc  fur  le  champ. 

ENTERRER  , v.  a.  Mettre  en  terre , donner  la  fè- 
pulcurc  à quelqu’un,  Humare , condcre  terra , * 

Jt.  Enfouir , mettre , cacher  fous  terre.  Terra 

r^Au  fig.  Cacher  une  chofc  , n'en  faire  aucun  u fa- 
ne. Il  ne  faut  pas  enterrer  les  beaux  talcns  que 
ÿicu  (tous  4 donnés.  Renonce?  au  commerce  du 
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monde , 6c  aller  s'enterrer  tout  vif  dans  un  défère 
dans  un  Monadcrc.  Enterrer  fon  fccrec , c’cd  ne 
le  point  déclarer. 

11  fc  dit  aufll  de  ce  qui  périt  , qui  cft  accablé 
fous  quelque  ruine.  Cette  ville  a été  toute  enterrée 
par  un  tremblement  de  terre. 

En  t.  de  Guerre  , une  batterie  de  pièces  enter- 
rècs , cd  celle  dont  la  plateforme  cil  au-ddfous  du 
icz-Jechaullée. 

On  dit  d’un  homme  fort  fain  qui  promet  une 
longue  vie  : Çct  hommc-Ia  nous  enterrera  tous. 

Entirrer  les  futailles  > c.  à d.  les  mettre  en  partie 
dans  le  lclt  du  vaiücau. 

On  dit  prov.  d une  maifon  qui  a bien  coûté  à 
bâtir , Il  y a bien  des  écus  enterrés  en  ce  lieu. 

Enterre  , ee  , part.  palL  Huma  tus  , terre  créditas. 
On  appelle  une  maifon  enterrée , un  jardin  enterré 0 
une  mailbn  , un  jardin  donc  la  licuation  cd  trop 
balle. 

ENTES  , f.  f.  pl.  Peaux  d'oifcaox  remplies  de  paille 
ou  de  foin,  auxquelles  on  fiche  un  piquet  par-def- 
fous  le  ventre  pour  les  faire  tenir  a terre  . afin  de 
tromper  les  oifeaux  , qui  les  voyant , le  jettent 
dans  les  filets  : on  les  nomme  quelquefois  moquet- 
tes, 

ENTESER  , vieux  v.  a.  Entefer  un  arc } p,  4.  le  ban- 
der , l'ajudcr  pour  le  tirer. 

ENTÊTEMENT,  f.  m.  Ecourdiflcmenr.  Cerebriten- 
idiio  } do/or.  11  a peu  d'ufage  en  ce  fens. 

Il  ngn.  fig.  Opiniâtreté  i une  trop  grande  attache 
à une  opinion  dont  on  cd  préoccupé , à une  pallion 
dont  on  cd  (aifi.  Pertinacii  , pcrvicaaa  , importu- 
nitas. 

ENTÊTER , v.  a.  Étourdir , blc/Tcr  & ofFcnfcr  le 
cerveau.  Tenture  cap  ut , ajjligere  y cerebrum  turbure . 
On  dit  fig.  Les  louanges  tout  le  parfum  qui  entête 
le  plus. 

Ce  v.  au  fig.  fign.  Infacucr  , préoccuper  , fe  pi- 
quer. Dementape.  jatbare.  Il  s'emploie  dans  le  mê- 
me fens  au  n.  pa(T.  Les  ignorans  s'entêtent  facile- 
ment de  leurs  opinions. 

Entité  , Éz  , part.  pafl.  II  n’cd  guère  d'ufage  que 
pour  fig  nificr  , Trop  prévenu,  fortement  préoc- 
cupe. Préoccupants.  11  ellîauflifubd.  C’ed  un  entêté. 

ENTEURE.  Voy.  ENTURE. 

ENTHIQUITES , f.  m.  pl.  Nom  de  certains  fcéta- 
tcurs  de  Simon  le  Magicien. 

ENTHLASE  , f.  f.  Efpécc  de  fra&ore  du  crâne  , dans 
laquelle  l'os  cd  bnlé  en  plulicurs  pièces  , avec  dé- 
preflion. 9coUiJiot  infraüio ; du  v. 
infnngo , je  brife. 

ENTHOUSIASME  , f.  m.  Fureur  prophétique  , ou 
poétique  , qui  traulporcc  i'cfprir  , qui  enflamme  <8c 
élève  l’imagination  , & qui  fait  aire  des  choies 
furprenantes  & extraordinaires.  Afjlatus . incita • 
tio  . fur  or } mens  divinior.  C'cd  un  cranlport  de 
ï'cfpric  qui  fait  penfer  les  chofcs  d’une  manière 
fublimc  , furprenante  6c  vraifcmblablc.  V eut  hou- 
fiafme  fc  trouve  dans  la  Pocfic  , la  Mufiquc  , l'Art 
Oratoire  ,1a  Peinture,  la  Sculpture,  &c.  mais 
Yenthoufiafme  qui  convient  aux  ouvrages  des  Arts 
cd  bien  différent  de  celui  qu'on  attribue  aux  Si - 
byllcs.aux  Prétics  8c  aux  Prctrelfcsdcs  faux  Dieux  : 
Celui-ci  renoie  du  Fanacifmc. 

ENTHOUSIASMF.R , v.  a.  Charnier , ravir  çn  ad- 
miration. Adnùrationcm  alicui  movere. 

lied  aufli  n.  pall’.  6c  fc  prend  plus  fouyent  eu 
mauvaife  part. 

ENTHOUSIASTE,  f.  m.  Vifionuairc  , Fanatique. 
-Jles,  Nom  d’iUJcicns  Hérétiques  qui  ctoicjiç  lç$ 
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»cm«  mie  les  Maflalicns.  Quoiqu’ils  fù/Tcnt  agi- 
tés du  démon , ils  croyoicnc  avoir  de  véritables 
inspirations. 

On  donne  encore  aujourd’hui  le  nom  A'Entkou- 
fiajics  aux  Anabapnftcs,  aux  Quakers  ou  Tretn- 
blcurs , à quelques  autres  Fanatiques. 

11  le  dit  aulTi  de  ceux  qui  parlent  & qui  aillent 
comme  s'ils  étoient  agites , poilédés  du  démon. 

ou  lîgn.  un  homme  animé  de  l’cfpric 
de  Dieu  d'une  manière  extraordinaire , dans  lequel 
Dieu  cft  , que  Dieu  anime  » «*  “ <=>••'*.  De-la  on  a 
fait  le  verbe  y ou  , & le  nom  »»- 

tvricLTfjiit  , enthoufiafmc  , rit , qui  cft  fujet 

à X enthoujiafmc . 

ENTHYMÊME  , f m.  Argument  qui  n*a  que  deux 
proportions  ; l'antécédent  fie  la  eonféqucncc.  -ma. 
Anftotc  le  uomme  V argument  de  la  Rhétorique , 
ou  l'argument  probable.  En  cela  il  eftoppolcau 
lyllogijme  , qui  a trois  proposions , qu'il  appelle 
1 argument  de  la  Dialectique.  Ou  plutôt  c’cic  un 
fyllogifmc  parfait  dans  l’efpric , mais  imparfait 
dans  Tcxprdiion  ; parce  que  l’on  y fuppnmc  l’une 
des  trois  proportions  , comme  étant  facilement 
fupplcéc  par  l'cfprit  de  ceux  à qui  on  parle.  Ce  mot 
cft  Grec  tifo'p*/* et , du  v.  «févuti'&ai  j penfer  fie  con- 
cevoir : venant  de  , la  penfée  , l'entende- 
ment, l’cfprit. 

ENTICHER  , v.  a.  Commencer  à garer  , à cor- 
rompre. 11  ne  s’emploie  guère  au  propre  qu’au  part, 
pail.  Ces  fruits  (ont  un  peu  émiettes.  Aliquamulùm 
m corrupù  , U fi. 

Il  le  dit  fi  g.  fie  bafT.  des  perfonnes , pour  marquer 
quelque  defaut  qu’on  commence  d'appcrccvoir  en 
elles.  Cet  homme  cft  un  peu  entiché  d'hciclic , d'a- 
varice. Contactas  , imbut  us. 

ENTICHITE.  Voy.  ENTYCHITE. 

ENTIENGIE , f.  m.  Oiicau  du  Congo , qui  a la  peau 
toute  mouchetée  de  differentes  couleurs , fie  qui 
ne  met  jamais  le  pied  à terre  , parce  qu'il  meurt  li- 
tôt  qu’il  la  touche. 

ENTIER  , iere  , adj.Qui  a toutes  fes  parties , com- 
plet , dont  on  n’a  rien  retranché.  Integery  lotus . 

En  ce  fens  on  die  d'un  cheval , d‘un  roullin  qui 
n’eft  point  châtré  , que  c’cft  un  cheval  entier , par- 
ce qu'on  ne  lui  a rien  retranché  : Qu’un  cheval  cft 
entier , lorfqa'i!  eft  rétif  J fie  qu’un  mords  tient  de 
l'entier , quand  il  ne  plie  point  dans  le  milieu  de  la 
liberté  de  la  langue. 

Il  fc  dit  fîg.  en  Mor.  Il  s’eft  donn:  tout  entier  ît 
Dieu.  On  fait  bien  de  Ce  montrer  ainfi  fou  amc 
toute  entière.  Cet  emploi  demande  un  homme  tout 
entier  ; p.  d.  qu’il  y doit  donner  tous  fes  foins.  En- 
tière corruption  d’efprit  fie  de  cœur.  Ne  tailler  au- 
cun nom  fie  mourir  tout'  entier.  Cela  eft  imité 
d’Horace  , non  omnis  moriar. 

Entier  fign._  encore  , Opiniâtre  , obftiné  , ferme 
dans  fes  réfolutions.  Firtr.us  , rigidus  , dur  us  , aj- 
per , tenax. 

On  dit  au  Pal.  que  les  chofcs  ne  font  plus  entiè- 
res , lorsqu'on  a changé  la  nature  & la  dilpofîtion 
d'une  affaire. 

Entier  cft  aufli  f.  m.  fl C fign.  Un  tout  confidérc  à 
l'égard  de  fes  parties  , &:  fur-tout  en  Aiubméti- 
que  , où  on  l'oppofcaux  fractions. 

On  die  aufli , Remettre  les  chofcs  en  leur  entier 
p.  d.  les  remettre  en  l’état  ou  elles  étoient  avant 
quelles  fuflent  changées. 

ENT  iEPX’t.VtENT , vieux  f.  m.  T.  de  Coût.  L'aélion 
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de  mettre  une  chofe  mobiliaire  en  main  tierce. 
Se  que  fl  ratio. 

ENT  ILRCER  , v.  a.  T.  de  Cour.  Mettre  une  chofe 
mobiliaire  en  main  tierce.  Intcniare. 

ENTIEKCH1KR.  On  le  difoit  autrefois  au  lieu  àî En- 
tière er. 

ENTIEREMENT  , adv.  Tout-àyfaic , d’une  ma- 
nière entière  fie  complexe.  Umnind  ,prorfus. 

EN  TI  T AT  ULE , f.  f.  T.  dogmat.  Petite  entité.  En - 
titatula.  Il  ne  fe  dit  qu’en  badinant. 

ENTITÉ,  f.  f.  T.  Dogmat.  Subftancc  , étrephyfi- 
que  , confidérc  félon  ce  qu'il  cft  phyfiquement. 
Entitas . 

ENTOILER,  v.a.  Remettre  de  la  toile  à la  dentelle 
d'une  garniture  , d'une  cravate , d'un  mouchoir 
de  cou  , fiée.  On  dit , Entoiler  une  eftatnpe  , une 
carte  de  Géographie  ; p.  d.  les  coller  fur  une  toile. 

ENTOIR  , f.  m.  T.  de  Jardinier.  Couteau  d’environ 
deux  pouces  de  lame  , donc  on  fc  fert  pour  enter* 
Cultellus  in/itivus  , fccuricula  infitiva.  On  dit  plus 
ordinairement  Greffoir. 

ENTOISER  . v.  a.  T\  de  Jardinier.  Mettre  certaines 
chofcs  en  des  tas  de  figure  quarréc  , aün  qu’on  les 
puilfc  coi  1er.  In  hexapedas  componere , ad  hexape- 
das  metiri. 

On  difoit  autrefois,  Entoifer  lin  are;  p.  d.  le 
courber.  Lunare  arcum.  On  difoit  aufli , Entoifer 
une  épée  ; p.  d.  la  haulfcr  afin  de  frapper. 

ENTONNEMENT , f.  m.  Action  d’entonner,  lr.fu- 
fio.  lè  entonne  ment  du  vin.  Entonnemem  d’un  mo- 
tet , d'un  cantique.  P récent  10.  Mais  en  ce  feus  il 
faut  dire  Intonation. 

ENTONNER  , v.  a.  Commencer  à chanter.  Inciné- 
ré 9 prtire  jono. 

It.  Mettre  fur  un  certain  ton  , fur  un  certain 
chant . Intonare.  Entonner  jufte. 

Au  lig.  Chanter.  Entonner  les  louanges  de  Dieu. 
On  dit  aufli , Entonner  la  trompette  ; p.  d.  enfler 
fon  ftylc. 

If  Verfer  une  liqueur  dans  un  tonneau , dans  un 
muid,dans  un  baril.  Infundtre.  De  tonne,  tonneau. 

On  le  dit  hyperbofiq.  d’un  ivrogne  qui  boit 
beaucoup. 

Il  fc  dit  auffi  du  vent,  lorfqu'il  entre  avec  impé- 
niofitc  dans  un  lieu  étroit.  En  ce  fens  il  eft  n.  palK 

ENTONNOIR  , f.  m.  VaifTeau  ayant  une  pointe 
percée  par  le  bas , qui  fert  a verfer  les  liqueurs 
dans  un  muid  , dans  une  bouteille.  Infundibulum. 
On  appelle  entonnoir  , dans  un  feus  métaphorique 
fie  burlcfouc  ,1c  gofierdc  ceux  qui  aiment  à boire. 

Les  Médecins  appellent  entonnoir  x un  conduit 
qui  tft  dans  le  cerveau  au-deflous  de  (on  troifiéme 
ventricule  , qui  fert  à le  purger  de  fes  fuperfluirés. 

En  t.  d’Arrill.  c’cft  ce  qui  fert  à couler  la  poudre 
dans  la  lumière  des  pièces. 

En  r.  d’ingénieur,  on  appelle  entonnoir , Tou- 
verture  que  laide  à laterrc  une  mine  , lorsqu'elle  4 
joué.  Hiatus  , chajma.  "w 

On  fc  fert  de  ce  terme  pour  défigner  la  figure  de 
certaines  fleurs  , fie  des  calices  de  quelques  antres 
fleurs. 

It.  Infiniment  de  Chirur.  dont  on  fe  fert  pour 
conduire  le  caurerc  aeluel  fur  Tos  unguis  , dans 
l'opération  de  la  fiftulc  lacrymale , afin  d’en  dé- 
truire la  carie , fie  procurer  onc  nouvelle  route  aire 
larmes. 

FNTOR.  Vieille  prépofirion.  Autour , à Tentonr. 

ENTORDRE , vieux  v.  a.  Lier,  garrotter.  V incire , 
h gare. 

ENTORNER , vieux  v.  a.  Étourdir  par  qcciqu* 
cou. 
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ENTORSE,  f.  f.  Action  violente  par  laquelle  on 
fait  fonir  quelque  partie  d'un  membre  hors  de  là 
place  qu'il  devoir  avoir  naturellement.  Dijlorfio. 
On  dit  aurti  Dêtorje.  Du  Lar.  inrortus. 

Il  le  dit  fig.  & fam.  de  quelque  violence , obfta- 
de  ou  empêchement  qu'on  apporte  a la  fortune  ou 
aux  affaires  de  quelqu  un.  lmpcdimentum  , nodus. 

On  dit  auili , Donner  une  entorje  à un  partage  ; 
p.  d.  le  détourner  de  fon  fens  narurcl , pour  lui 
faire  lignifier  nuire  chofc  que  ce  qu'il  lignifie. 

ENTORTILLEMENT,  f.  m.  Aélion  d'entortiller  i 
ou  les  divers  tours  que  fait  une  chofc  qui  en  entor- 
ti.le  une  autre.  Perfatio  in  J p tram  , in  gyrum  in - 
jlcxio.  • 

Il  fc  dit  au  fi  g.  de  l'embarras  & de  la  confuiion 
du  ftyle. 

ENTORTILLER  , r.  a.  Envelopper  dans  quelque 
chofc  qui  peut  faire  un  ou  plufieuis  tours.  Convoi- 
vert , tmplicart. 

Il  le  dit  aurti  des  choies  qui  font  plufieurs  tours , 
qui  entourent  une  autre  chofc.  Ampledi , circum- 
dare. 

Au  fig.  Embarrarter  fes  penfées  , fes  difeours  , 
enfortc  qu'on  n'en  puilfc  concevoir  ni  l’ordre  ni  la 
dilpolition.  Impedtre. 

En  Chir.  on  dit  Une  future  entortillée  : c'cft  la 
même  chofc  que  future  enfilée, 

EN  rOUILLIER , ou  Andouiller  ti.  m.  T.  de  Charte. 
C'eft  le  premier  cor  je  plus  près  des  meules  de  la 
tête  d'un  cerf.  Cervïni  cornu  primarius  poltex , imus 
fureufus. 

ENTOUR  , f m.  Ce  mot  fignifioit  autrefois  . Envi- 
rons , circuit.  Circuit  us  , ambitus.  Il  n'a  d'ufage 
qu'au  dur.  Les  entours  d’une  ville.  Et  l’on  dit  hg. 
qu’un  nomme  Içait  bien  prendre  les  entours  ; p.  d. 
qu’il  fçait  mettre  dans  fes  intérêts  ceux  oui  ont  du 
crédit  fur  l’efprit  des  perfonnes  dont  il  a befoin. 

Entour  , vieille  prép.  Auprès  de  quelqu’un.  Cire*  , 
circum.  On  fc  (cri  aujourd’hui  de  Alentour  > ou 
autour.  Il  fautobfcrverqu’tf/rnrourçft  toujours  adv. 

EN!  OURER  , v.  a.  Enccindre.  Cingere  , circum - 
pie  J:.  l>c  tonius  , tornare. 

lt.  Environner  , être  alentour.  Circumdare. 

ENTOURNER , vieux  v.  a.  Mettre  autour , être  au- 
tour. Gy  rare  , flectere  in  fpiram  , in  gyrum.  lt.  En- 
tourer , environner.  Circumdare  i cingere. 

ENTOURNURE  , f.  f.  T.  de  Tailleur.  Echancrure 
des  manches.  Gyrus. 

ENTOUSIASME.  Voy.  ENTHOUSIASME. 

s'ENTR’ACCUSER , v.  récip.  Saccufcr  l’un  l’autre. 

ENTRACTE  , f.  m.  T.  de  Poefic.  Ballet  ou  diver- 
tillcmcnt  que  l’on  donne  entre  les  aefes  d’une  Co- 
médie ou  d’une  Tragédie,  lt.  Intcryellequi  cft 
entre  deux  Aélcs.  Diludium , intermedium.  Les  An- 
ciens metioicnt  des  chœurs  dans  les  Entraiies. 

ENTRAGE  , f.  m.  T.  de  Coût.  Entrée , commen- 
cement de  jouilTancc. 

ENTRAGUES  , f.  m.  Pet.  ville  de  Guienne , dans  le 
Rouerguc  , en  France.  Interaque.  Elle  cft  ainlï  ap- 
pelle , parce  quelle  cft  ficuée  entre  la  Trucyrc  & 
le  Lot.  Quelques-uns  dilent  Entraigues. 

r’ENTR  ATDLR  , v.  récip.  S’aider  l’un  l’autre. 

ENTRAILLES  » C f.  pl.  Les  boyaux  , les  inreftins. 
Vifccra  , inteflina  ; exta.  Du  Lat.  enteralia  , qui  a 
été  fait  du  Gr.  , qui  fign.  Le  ventre. 

Il  fc  dit  auffi  plus  généralement  de  tous  les  vif- 
céres  . de  toutes  les  parties  enfermées  dans  les 
corps  des  animaux. 

U fc  Jit  lig.  pour  A Me  dion , tendrertc.  Entrailles 
patciuclics.  Il  me  fcmblc  qu’on  m’arrache  les  en - 
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i trailles , quand  je  vois  pcrfécuter  les  pauvres.  Cet 
homme  a de  bonnes  entrailles  / p.  d.  qu’il  a le 
cœur  rendre  & fmccrc.  Avoir  des  entrailles  : Bien 
fentir  ce  qu’on  dit , prendre  le  vrai  ton  de  la  paf- 
Iton  dont  on  doit  xtrc  ému.  N’avoir  point  a en- 
trailles : Réciter  (ans  intelligence  ; ne  déclamer 
pas  bien.  On  dit  auili  d'un  Homme  dur  & impi- 
toyable , qu'il  n’a  point  & entrailles. 

Entrailles  fc  dit  auili  pour  , Enfant.  S'armer  con- 
tre fes  propres  entrailles. 

On  du  en  t.  de  Dévotion  , les  entrailles  de  la 
mifcricordc  de  Dieu  , par  une  phrafe  tirée  de  l'É- 
criture : Per  vijeera  mrjihcordi 4 Dei  nojîn  ; c.  à d. 
charité , amour  , bonté  , tend  relie. 

lt.  Le  cœur  . l’intérieur  de  l’homme. 

Il  fc  dit  aurti  fig.  de  l'intérieur  & des  lieux  les 
plus  profonds  de  la  terre. 

ENTRAIN  , f.  m.  Pet.  ville  de  France , fur  les  con- 
fins de  la  Bretagne  & du  Maine  , entre  Fougère  Se 
Pontorfon.  Inter amné  , lnteramnus  , Interamnium . 

if.  Pet.  ville  du  Donziois  , dans  le  Nivernois  , 
Province  de  France,  dans  le  Diocèfc  d’Auxerre. 

ENTRAINER , v.  a.  Emporter  avec  violence  ; me- 
ner avec  force  , tirer.  Trahere  , râper  e. 

On  dit  qu'une  chofc  entraîne  avec  elle  des  fuites 
fort  fachcufcs i p.  d.  quelle  caufe  beaucoup  de 
malheurs. 

II  fc  dit  fîg.  de  tout  ce  qui  nous  porte  à quelque 
chofc  avec  force , & comme  malgré  nous.  Cicéron 
entraùioit  fes  Auditeurs  par  la  force  de  fon  élo- 
quence. Les  defauts  extérieurs  frappent  les  fens  & 
entraînent  l'imagination.  Toutes  nos  partions  nous 
entraînent  avec  violence. 

ENTRAIT  ♦ f.  f.  T.  de  Charpent.  MaîtrefTe  pièce  de 
bois  qui  traverfe  Si  qui  lie  les  deux  parties oppo- 
fées  dans  les  couvertures  des  bâtimens. 

ENTRANT,  ante  , adj.  Qui  entre  en  quelque  lieu. 
Ingrédient , irurans. 

lt.  Intriguant , infinuanr , engageant.  Manière» 
entrantes.  Il  n’cft  guère  ulïté. 

En  Philof.  hermét.  Pénétrant. 

s’ENTR'APPELLER  , v.  récip.  S’appcllcr  l’un  l’au- 
tre. 

ENTRAPETE , adj.  m.  En  Archit.  on  dit  un  pignon 
entraveté  ; p.  d.  un  bout  de  mur  à la  tête  d'un 
comble  , donc  le  profil  a quatre  ou  cinq  pans. 

ENTRASMES.  ou  ENTRAMES  , fubft.  m.  Lieu  de 
France  avec  le  titre  de  Baronie  , au  Diocéfc  du 
Mans  , fur  la  Jçuannc. 

ENTRAVAILLÉ  , ee  , adj.  T.  de  Blàf.  qui  fc  dit  des 
oifeaux  qui  ayant  le  vol  éployé,  ont  un  bâton 
paffé  entre  les  ailes  St  les  pieds.  Impeditus. 

ENTRAVER  , v.  a.  Terme  de  Fauc.  Accommoder 
les  jets  de  l'oifcau  , de  telle  forte  qu'il  ne  fc 
peut  ôter  le  chaperon , ni  fc  découvrir.  On  die 
auflî , Entraver  un  cheval  , pour  lui  mettre  des 
entraves.  Equo  indere  comredes.  Il  fc  dit  aurti  quel- 
quefois dans  le  fens  fig.  Entraver  quelqu’un  , c’clt 
L’emba  ira  fier. 

s’ENTR’AVERTIR  , v.  récip.  S’avertir  l'un  l’autre. 

ENTRAVFRTISSEMENT  , f.  m.  T.  de  Coût.  En- 
travcrtijfemcnt  de  fang  fc  dit  lorfquc  l’un  des  con- 
joints par  mariage  «lt  fait  Seigneur  des  biens  du 
prédéccdé.  U ni  us  lonjugis  in  aliénas  dcjundi  bon* 
jiiccejfîo. 

ENTRAVES . f.  f.  pl.  Fers  ou  liens  qu’on  met  au? 
pieds  des  chevaux  , pour  empêcher  qu’ils  ne  s'en- 
fuient. Compedes  ; erres. 

Il  fc  dit  Egurcmenc  des  cmpcchcmcns  qu’en 
trouve  à faire  quelque  choie,  & cntr'auncs,  a 

fiut  cher, 
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marcher.  Impedimentum  , v incula  , compedes. 

On  l'emploie  quelquefois  au  ling.  en  ce  lcns. 
ENTR  AVON  , f.  un.  Pièce  de  cuir  dont  on  entoure 
le  paturon  d’un  cheval.  Il  faut  deux  entravons 
pour  faire  une  entrave.  Pedica.  Une  petite  chaîne 
de  fer  les  allcinblc  l’un  avec  l'autre. 

EN  l'RE  , mép.  de  temps  8c  de  lieu  , qui  marque  la 
diftancc  Je  l'un  à l’autre.  Au  milieu , ou  à peu  près 
au  milieu.  Inter. 

On  dit  fam.  Cela  foit  dit  entre  nous  ; 8c  même 
abfol.  Entre  nous  i p.  d.  que  cela  ne  nous  parte  nas. 

Regarder  quelqu’un  entre  deux  yeux  ; p.  d.  le 
regarder  fixement.  Cela  a été  fait  entre  quatre 
yeux  , il  n’y  avoir  que  deux  perfonnes. 

Ii  marque  aurtî  Séparation.  Il  eft  entre  le  blanc 
8c  le  clairet.  Le  verd  cil  la  couleur  mitoyenne 
entre  le  jaune  6c  le  bleu.  Il  a été  volé  entre  deux 
folcils  ; c.  à d.  pendant  le  jour.  Il  ne  boit  point 
entre  les  repas.  Il  s’eft  mis  entre  deux  j p.  d.  il  les 
a féparés. 

Il  fert  aurtî  à marquer  la  différence.  Entre  un 
bon  Zt  un  mauvais  ami  il  y a bien  de  la  différence. 

le.  Parmi , au  nombre.  On  l a laillé  entre  les 
morts.  Entre  amis  tout  eft  commun. 

En  t.  de  Pal.  on  dit  : Il  y a procès  entre  ces  par- 
ties ; c.  à d.  quelles  font  en  procès. 

lt.  Dans  , en.  Avoir  , ou  livrer  entre  les  mains. 
Il  fc  met  aulîi  avec  la  prép.  de.  Il  l’a  retiré  d'entre 
fes  mains. 

On  fe  fert  de  cçttc  prép.  pour  exprimer  ce  qui 
tknr  de  deux  choies.  Le  gris  cil  entre  le  blanc  6c 
le  noir.  Entre  duen  Se  loup  , p.  d.  cette  partie  du 
foir  qui  tient  du  jour  Ôc  de  la  mit. 

Entre,  fc  joint  avec  quantité  de  verbes  , 6c  leur 
donne  une  nature  de  verbes  réciproques,  en  y 
ajourant  le  pron.  perf.  comme  , s'cntr’auo(Ier  , 
s'entr'accufer , Sec. 

11  fe  jninr  aulli  à quelques  verbes  pour  dimi- 
nuer leur  lignification  , comme  les  Grecs  fc  fer- 
vent de  la  prép.  v*»  , & les  Latins  de  fub.  Tels 
font  Jes  verbes  entreluire , çutrouir , entrevoir , 
êcc.  p.  d.  luire  » ouir  , 6c  voir  à demi. 

Il  fc  met  aulTi  en  comporttion  avec  plurtcurs 
noms  6c  verbes  qui  n’ont  point  de  réciprocarion  , 
6c  qui  ont  divers  feus.  Tels  lont  entre-couper , en- 
tre-faites , entre -gent , entrelacer , entremets , 6cc. 

ENTRE-BÂILLÉ , ex,  adj.  11  ne  le  dit  que  d’une 
porte  ou  fenêtre , qui  n’cft  pas  fermée  touc-a- 
fair.  Huns  , kiuleus  , h if  ce  ns. 

$'F.\TRF.-BA!SER  , v.  récip.  Se  baifcrl’im  l’autre. 

ENTRliFAS  , ENTREBAT,  ou  Uatr-wiet  f.  m. 
T.  de  Manufaét.  de  lainage.  C’eft  le  trop  grand 
éloignement  , ou  U diftancc  inégale  des  nls  de  la 
chaîne  d’une  étoffe. 

ENT  RtBA  lTES.ou  ENTRERANDfS.f.  f.  pl.  T.dc 
Xlanufaér.  Le  commencement  6c  la  lin  d une  pièce 
d'étoffe  de  laine  ; ce  qu’on  nomme  vulgairement 
le  chef  & la  queue. 

ENTRECHAT , f.  m.  Faux  pas  ou  marche  irréfolue 
qui  le  fait  pir  un  homme  étourdi.  V tu. ;iUatio%  ti- 
tuô  teio.  11  n’eft  guère  ulité  en  ce  fcns. 

Kn  t.  de  Danfe,  c’eft  un  Unir  dans  lequel  on 
pâlie  les  jambes  l’une  par-Jertus  l’autre  crois  fois , 
pendant  que  le  coTps  eft  en  l'air.  Ce  mot  eft  cor- 
rompu de  lTralien  capnola  imrcctatj,  qui  lîgn. 
ttne  cypriote  croifee.  Le  R.  Ménétrier  prétend  qu'il 
foudroie  dire  entrechas , 6c  nue  l'origine  de  cette 
cxprclîion  eft  chas , pièce  de  bois  un  peu  longue 
Zi  quarréc,  qui  fert  de  châtie  a quelques  inllru- 
joem  de  fer , de  plomb , oj  de  quelque  autre  me- 
Tome  il. 
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tal  ; 6c  qu’on  devroit  dire  , Jetter  un  chas , 6c  non 
pas  un  chat  aux  jambes  i p.  d.  Faire  r.aitrc  quel- 
que obftacle , comme  lorfqu’on  jette  un  bâton  en- 
tre les  jambes  d'un  homme  qui  marche  , ou  qui 
court , pour  le  faire  tomber  : 6c  qu'enfin  les  en- 
trechas en  la  danlc  (ont  des  cntrclaccmcns  de  jam- 
bes 6c  de  pieds  , comme  fi  l'on  lâucoit  entre  les 
vuides  d'une  cloifon. 

ENTRE-CHOQUER  , v.  n.  ôc  récipr.  qui  ne  fc  die 
qu’avec  le  pron.  perf.  Se  heurter  , fc  choquer 
l’un  l’autre.  Ipcurfarc  in  Je  invitent  ,Je  vicijjsm  mu - 
tuo  impeure. 

Au  n g.  Se  nuire  les  uns  aux  autres , être  de 
fenrimens  ou  d’intérêts  contraires. 
ENTRE-COLOMNE  , f.  f.  ou  ENTRE-COLOM- 
NEMENT  , f.  m.  Efpacc  qui  eft  entre  deux  co- 
lomnes.  Intercolumnium.  L' entre-colomnemtne  eft 
de  cinq  clpéccs:  pycnojiyle , fjlylc  % eufiyle  , tua- 
Jlyle  6’  arto/iylc. 

ENÏ  RE-COMMUNIQUE  R , v.  récipr.  Qui  ne  fc 
dit  qu'avec  le  pron.  perf.  Se  communiquer  mu- 
tuellement *,  fc  faire  part  les  uns  aux  autres  de  ce 
que  l'on  a.  Kocareje  vicijjim  in  part  cm  omnium. 

ENTRECOUPE  , f.  f Dégagement  qui  fè  fait  dans 
un  carrefour  étroit  par  deux  pans  coupés  8c  oppo- 
les , pour  faciliter  le  tournant  des  cliarriots. 

En  r.  d’ArchitCwl.  Intervalle  vuiJc  dans  deux 
voûres  qui  font  l’une  fur  l’autre  , culotte  que  la 
doélc  de  la  fîipérietirc  prend  liai  fiance  fur  l'entre- 
dos  de  l'inférieure  qui  y eft  quelquefois  ouverte. 

EN  rRECOUPF.R  , v.  a.  Couper  en  Jivcrs  endroits  , 
par  divers  endroits.  Canaux  qui  entrecoupent  des 
jardins.  Pays  entrecoupé  de  montagnes. 

On  dit  au  fîg.  Il  a un  ftylc  trop  entrecoupé , e.  à 
d.  qu’il  interrompt  trop  fou  vent  ton  difeours  par 
des  di greffions  ou  par  des  citations. 

Entrecouper.  Interrompre,  inter runtpere.  Les  fou- 
pi  rs,  les  fanglots  entrecoupent  la  voix,  la  pa- 
role. 

Avec  le  pron.  perf.  Couper  , traverfer;  8;  alors 
il  eft  récipr.  S écart  fe  mutud.  Les  Méridiens  loue 
des  cercles  qui  s'entrecoupent  aux  Pôles  «lu  monde. 

C’eft  encore  un  autre  réciproque  , qui  lign.  fc 
couper  l’un  l’aitrrc.  S'entrecouper  la  gorge. 

On  dit  aurtî  d’un  cheval , qu'ils  'entrecoupe , ou 
plutôt  qu'il  fc  coupe , quand  fc  côte  de  l’un  de  fes 
fers  choque  6c  entame  un  de  fes  boulets. 

Entrecoupé  , éf.  , part.  part.  Incifus , divifis , in- 
terraptus.  En  Chir.  on  appelle  future  entrecoupée  , 
celle  ou  l’on  coupe  le  fil  , 6c  on  l'arrête  par  un 
noeud  a chaque  point  que  l’on  fait. 

ENTRE-COURS,  f.  m.  T.  de  Coût.  Traité  entre 
deux  Seigneurs  , en  vertu  duquel  les  fujets  de  cha- 
cun deux  peuvent  aller  s'établir  fur  les  terres  de 
l’autre. 

ENTRE-CROÏSF.R  , v.  récip.  qui  fc  met  avec  le 
pron.  perf.  Il  fc  die  des  chofcs  étendues  en  long  , 

& qui  paifcnt  les  unes  fur  les  autres  en  formant 
quelque  forte  de  croix  que  ce  foir.  Interfecare. 

ENTRE-DEUX,  f.  m.  Partie  qui  eft  au  milieu  de 
deux  choies , avec  lesquelles  elle  a relation  on 
contiguïté.  Pars  media  , J'patium  ir.termedium  , 
intergerinum.  Uu  entre-deux  de  morue.  \' entre- 
deux  des  épaules.  Dans  Vtntre-deux  de  ces  pilo- 
tis. 

Les  Tondeurs  de  draps  appellent  ainrt  certains 
endroits  de  l'étoffe , que  l'Ouvrier  n'a  pas  art» 
ton  lus. 

Entre  deux  fers  , ou  Entrefers.  T.  de  Palnn- 
cicr.  C’eft  lyrique  pelant  de  la  marchandifc  dans 
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une  balance  , ou  des  efpéces  de  monnoie  dans  un 
trébuchet , la  lance  ou  fléau  eft  d'équilibre , Ôc 
directement  placée  dans  le  milieu  de  la  chape. 

L’ Entre-deux  mers  , le  pays  A' Entre-deux  mers. 
Bimans  regio.  Périt  pays  de  France  dans  la  Guien- 
nc  , entre  la  Garonne  & la  Dordogne , depuis  i 
leur  confluent  jufqu  a Cadillac  , qui  "en  eft  le  lieu 
principal. 

Entre-Douro  et  Minho.  Province  de  Portu- 
gal . qui  a tiré  Ton  nom  de  fa  fituation  cnrrc  la  ri- 
vière du  Minho  au  nord  t & celle  du  Douro  au 
Sud.  lnteramnenfis  Lufitania  , ou  Portugallia.  Bra- 
guc  en  eft  la  cap. 

ENTREDIRE  , vieux  v.  a.  Interdire. 
S’ENTRE-DONNER  , v.  récip.  Sc  donner  l’un  à 
l'autre. 

ENTRÉE  , f.  f.  Porte , chemin  , ou  paflage  par  où 
l’on  entre,  Ingrcjfus , aduus.  Entrée  clt  oppofee 
à ijfue. 

Il  fc  dit  aufli  des  ouvertures  qui  font  en  plu- 
fieurs  chofes-  Oflium , os.  Ces  bottes  font  trop  lar- 
ges d 'entrée.  Entrée  de  chapeau. 

h.  L'aétion  par  laquelle  on  entre.  À fon  entrée 
en  la  prifon  il  paya  fa  bienvenue.  Deniers  d'en- 
trée , c'eft  l’argent  (pi  on  paye  en  entrant  en  quel- 
que affaire. 

Entrée  de  ch*ür  , c’eft  en  Archit.  la  décoration 
de  toute  la  façade  du  Choeur  d'une  Eglifc  qui  le 
féparc  de  la  Nef. 

Entrée  de  Serrure.  Plaque  de  fer  chantournée 
félon  on  profil,  cifclcc  gravée  de  divers  or- 
nemens , qui  fcrt  de  paflage  au  panneton  d'une 
clef. 

Entrée.  Séance  dans  un  Tribunal , aux  Etats»  dans 
une  Diète  » &c. 

It.  Droit  dcntrcr  fans  payer  à l’Opéra  » ou  à la 
Comédie. 

C’eft  prcfque  dans  le  meme  fens  qu’il  fîgn.  la 
facilité  , la  pcrmilfion  qu'on  a d'entrer  chez  quel- 
qu'un. 

Entrées,  au  pl.  fc  dit  du  privilège  attaché  à cer- 
taines charges  d'entrer  à certaines  heures  dans  la 
Chambre  du  Roi,  quand  les  autres  n'y  entrent 
pas. 

h.  Sotemnelle  réception  qu'on  fait  dans  les  vil 
les  aux  Rois , Princes , Légats  , Ambafladcurs  , 
ou  autres  Seigneurs  , lorfquils  y entrent  en  céré- 
monie. Ingrejjîo  , inveftio  folemnis  cum  pompa. 

It,  Impôt ijb’on  lève  fur  les  marchandifcs  qui 
entrent  dans  une  ville  , dans  un  royaume.  Invecti- 
tix  mercis  vethgal. 

//.  Commencement.  Primordium  , inirium 
exordium.  Dès  Ventrée  de  fon  difeours.  À Ventrée 
de  l'hyvcr. 

On  appelle  entrées  de  table  , quelques  mets  qui 
fc  fervent  au  commencement  du  repas.  Fercula 
promulfdaria. 

On  appelle  entrées  de  ballet , chaque  partie  d’un 
ballet,  ou  chaque  Scène  que  font  les  Danfcurs 
dans  un  bal.  Scena  faltatoiia. 

On  dit  prov.  qu’un  homme  a fait  une  entrée  de 
ballet  dans  une  compagnie,  quand  il  y eft  entré 
ou  en  eft  forti  brufquf  ment  fans  garder  les  bien 
féances. 

Au  h t»,  il  fc  dit  des  chofes  incorporelles  qui  s’in- 
troduifent  Sc  paroilfent  dans  le  monde.  Le  mé- 
pris des  loix  a donné  Ventrce  à tous  les  vices.  L'en- 
trée  en  Religion. 

On  appelle  en  Aftron.  Ventrée  du  folcil  dans  un 
ligne  , le  temps  auquel  le  folcil  commence  a par- 
couru ce  lîg ne-la. 
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Ent.de  Mar.  c’eft  l'embouchure  d’une  riviè- 
re , l'endroit  auquel  une  rivière  fort  de  fon  lie 

four  entrer  dans  une  autre  rivière , ou  dans  un 
ac  , ou  dans  la  mer. 

On  dit  adverbial.  W entrée , p.  d.  D’abord.  II 
vieillit.  On  dit  auflî  , D'entrée  aejeu  j p.  d.  Dès  le 
commencement  du  jeu.  On  dit  fig.  U entrée  de 
icu  il  fc  mit  en  colère , c.  à d.  D'abord. 
ESlTREESER  , vieux  v.  n.  p.  Se  recréer , fc  diver- 
tir cnfcmblc. 

ENTREFAITES,  f.  f.  pl.  qui  fe  dit  du  temps  où  on 
fait , où  on  négocie  quelque  chofc.  Jntered  , in - 
terim.  Il  ne  fc  dit  qu'avec  la  prép.  dans  ou  J'ur. 
Sur  ces  entrefaites^ , p.  d.  pendant  ce  temps-là.  La 
Fontaine  ç’en  eft  fervi  au  fing. 

S'F.NTREFÊIUR,  vieux  v.  n.  p.  Sc  blclfcrl’un  l’au- 
tre. 

S’ENTRE-FRAPPER  , v.  récip.  Sc  frapper  l’un  l’au- 
tre. 

ENTREGENT  , f.  m.  Manière  adroite  & civile  de 
vivre  dans  le  monde.  Elegantia , urbanitas  , des 
teritas.  Pour  reuflir  dans  fc  monde  , il  faut  avoir 
de  V entregent , de  l’intrigue.  Il  eft  du  ftylc  fami- 
lier. 

S'ENTR’EGORGER  , v.  récipr.  S'égorger  l'un  l'au- 
tre. 

ENTREJOINTE , vieux  f.  f.  Jointure. 
ENTREJOU  . f.  m.  T.  de  Coût.  Efpacc  pour  don- 
ner cours  à l’eau. 

j ENTRELACEMENT , f.  m.  Mélange  de  pluficurs 
chofes  mifes  Sc  entrelacées  les  unes  dans  les  au- 
tres. Comphcatio , connexio. 

ENTRELACER  , v.  a.  Mêler  enfcmblc  pluficurs 
chofes  que  l'on  fait  palier  l’une  dans  l'autre.  In - 
texere  , implicare , interferere  , inter jicere , inter - 
plicare. 

On  dit  fig.  Entrelacer  un  difeours  de  pluficurs 
pcnfccs  , ou  d'hiftoircs  agréables. 

ENTRELACS . f.  m.  Cordons  ou  filets  joints , ou 
mêlés  cnfcmblc  , pour  faire  quelques  ncruds,  ou 
clôtures.  Nodus  , iUigatio , implexus  . interjeâus . 

En  Archit.  Ornement  de  fleurons  liés  Sc  croi- 
Icslcsuns  avec  les  autres  , qui  fc  taille  fur  les 
moulures  , ou  dans  les  frifes. 

EnSculpt.  Ornement  à jour  qui  s'emploie  quel- 
quefois au  lieu  de  baluftres. 

Entrelacs  de  Serrurerie.  Ornemcns  compofifs  de 
rouleaux  & joncs  coudés,  qui  forment  divers 
compartimcns. 

1t.  T.  de  Vitrier.  Embclliflcmens  Sc  traits 
figurés  des  vitres. 

S’EàNTRELAIDIR  , vieux  v.  n.  pafl*.  Se  dire  des  in- 
jures l’un  à l'autre. 

ENTRELARDER  , v.  a.  Faire  des  trous  dans  quel- 

3 uc  viande , Sc  y faire  entrer  du  lard  pour  la  ren- 
rc  plus  grade.  Carnem  larido  per  inxervalla  con * 

figere. 

It.  Mettre  au  milieu  de  quelque  chofe.  Difiin - 
giere  . interpungere.  11  faut  entrelarder  ces  fleurs  , 
ccs  arbres. 

On  dit  fig-  & fam.  Entrelarder  un  difeours  de 
vers,  Sic.  c'eft  à dire  y inférer  des  vers. 

ENTRE  LIGNE,  f.  f.  Efpacc  entre  deux  lignes. 
Écriture  qui  fc  met  entre  [deux  lignes.  Inter  Zt- 

neas. 

ENTRE-LUIRE,  v.  n.  Luire  à demi:  ce  qui  fè  dit 
d'une  foiblc  lumière  qui  pafle  entre  quelques  ou- 
vertures. Interlucere , futlucere. 

ENTRF.MAl!^,  ou  Jeu  d'entrfmain,  ou  Li 
CiNq.  T.  de  Muf.  C'eft  le  cinquième  diapafua 
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de  la  mufette.  On  l'appelle  le  Cinq,  pafeeque 
tous  les  airs  qui  fc  jouent  fur  ce  diapafon  doivent 
finir  par  le  cinquième  trou. 

S’ENTRE-MANGER . v.  récip.  Se  manger  l'un  l'au- 
tre. 

ENTREMÊLER  , ▼.  a.  Inférer  , mêler  une  chofe 
parmi  d'autres.  Inuraû/ctrt , immijeere , injerere. 

ENTEMELLEMENT,  vieil  ad  v.  Pclc-mclc. 

ENTREMETS,  C m.  Plats  de  ragoût  qu'on  met 
fur  la  table  entre  les  ferviccs  , 6c  particuliérement 
entre  le  rôt  & le  fruit.  Mcdii  convivii  fcrcula.  In- 
tromiffum  ; en  Italien  tramejfo. 

ENTREMETTEUR,  euse  , f.  Médiateur  entre 
deux  perfunnes  qui  ont  quelque  différend  à vui- 
der , quelque  marché  ou  négociation  à faire.  Me- 
diator , fequejter  , arbiter , interpres  , adminifter. 
Entremetteuse  au  fèm.  fe  prend  d’ordinaire  en 
mauvaile  part , pour  celle  qui  fc  mêle  d'une  né- 
gociation d'amour.  Quelquefois  il  fc  prend  pour 
«ne  femme  qui  travaille  à ailortir  des  partis  pour 
le  mariage. 

ENTREMETTRE , ▼.  a.  6c  n.  qui  ne  fc  dit  qu’a- 
vec le  pron.  nerf.  S'employer  pour  une  chofe  qui 
regarde  l'intérêt  d’un  autre,  buerponi.  S'entremet- 
tre du  gouvernement. 

ENTREMISE,  f.  f.  Médiation  , facilité  qu'une 
tierce  perlcnnc  apporte  à négocier , à terminer 
quelque  affaire.  Opéra  , inter pofiius . 

ENTRE-MODILLON , f.  m.  T.  d'Àrchit.  Efpace 
entre  deux  modillons. 

ENTREMONT  , f.  m.  Nom  de  lieu  du  Dioccfc  de 
Genève  , mais  dans  le  Bugey  , allez  près  de  Nan- 
tua.  Intermo’itfhm  , autrefois  Chejeriacum . 

S’ENTRE-NUIRE , ▼.  récip.  Se  nuire  l'un  à Tau- 


INTRE-OUÏR.  Voy.  ENlVoUIR. 

ENTRE-OUVERTURE,  ou  Entr  ouverture  , f.  f. 
Demi-ouverture,  petite  ouverture.  Arertura. 

S*ENTREPARLER  , v.  n.  p.  Parler  a quelqu’un 
qui  vous  répond.  Colloqui. 

ENTRETARLEUR , vieux  f.  m.  Perfonnagc  qui 
joue  dans  un  Poifme  Dramatique.  Perfona  , aftor. 
On  dit  aujourd'hui  Interlocuteur. 

ENTREPAS  , f.  m.  Allure  d'un  cheval , laquelle 
approche  de  l’amble. 

ENTREPASSER  , v.  a.  T.  de  Méd.  Mêler  les  dif- 
férent ingrédiens  dont  on  remplit  un  fachet , afin 
qu'ils  (oient  tous  également  diitribués  dans  toute 
u capacité.  InterpaJJare. 

S’ENTRE-PERCER , v.  récip.  Sc  percer  les  uns  les 


autre'*. 

ENTREPOINTE,  U , adj.  T.  de  Cbir.  Suture  en- 
trepointée.  Voy.  ENTRECOUPE,  ee. 

ENTREPOSER  , v.  a.  Mettre  des  marchand ifes 
dans  un  magazin  d'entrepôt  > c.  à d.  dans  un  lieu 
de  rélêrve  , où  on  les  garde. 

ENTREPOSEUR  , f.  m.  Celui  qui  eft  commis  à la 
garde  dcsttiarchandtfes  entrepofées. 

ENTREPÔT,  f.  m.  Lieu  de  réferve  6c  mitoyen  oit 
on  fait  maeazin  de  quelques  marchandées,  pour 
les  venir  reprendre  au  befoin.  Statio  , manfto , 
locus  interpofitus. 

On  appelle  villes  A' entrepôt  3 celles  où  il  y a 
des  Commilltonnaircs  qui  reçoivent  des  marchan- 
dées d’un  lieu  éloigné  pour  les  envoyer  en  un  au- 
tre. 

ENTREPRENANT , ante  , ad].  Qui  entreprend 
de  grands  derteins  , des  chofcs  hardies.  Confident , 
audax  in  (ujcipiendo.  t 

Il  fc  prend  ordinairement  en  mauvaife  part , 6c 
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(ign.  Téméraire , 8c  qui  entreprend  fur  le  droit 
d'autrui.  En  amour  les  plus  entreprenant  réufiif- 
fent  mieux  que  les  autres.  D ' inter prendere. 
ENTREPRENDRE,  y.  a.  Sc  charger  de  la  réulTitc 
d'un  procès , d'un  bâtiment , d'un  trafic  & d'un 
ouvrage  , quel  qu’il  Toit.  Sujcipcre  , reapere , adê- 
riri , tenture. 

It.  Faire  un  marché  à forfait.  Redimere. 

Avec  la  prép./ôr , il  fign.  Ufurncr.  Ufurpa'c . 
Entreprendre  fur  l'autorité  de  quelqu’un,  It.  At- 
tenter à.  Adoriri.  Entreprendre  fur  la  vie  d'une 
perfonne.  On  dit , que  des  Artifans  entreprennent 
fur  le  métier  des  autres  , quand  ils  font  quelque 
ouvrage  qui  appartient  à quelque  autre  métier 
que  le  leur.  Falccm  m alienum  mejjem  injicere. 

Entreprendre  quelqu’un.  Avoir  dcffcin»lc  le  rui- 
ner, Iartaillir  de  tous  côtés , lui  faire  tout  le  mal 
qu'il  eft  poflihlc.  Perfcqui  , exagitare. 

ENTREPRENEUR  , l.  m.  Celui  qui  entreprend  , 


vres , des  mâts,  écc. 

ENTREPRENEUSE,  f.  f.  Celle  qui  entrep^nd  quel- 
que beforne,  6c  qui  a pluficurs  ouvrières  fous 
elle.  Reaemptrix. 

ENTREPRIS,  ise  , ad;.  Impotent,  paralytique, 
perclus,  oui  ne  le  peut  aider  de  tous  fes  mem- 
bres, ou  d’une  partie.  Captas  t interceptas.  II  cft 
entrepris  d'un  bras. 

ENTREPRISE , f.  f.  Réfolution  hardie  de  faire 
quelque  choie.  Cor.filium  .fufieptio , moUtio.  It . 
Ce  que  Ton  a entrepris.  Res  fufeepta. 

Il  fc  dit  aullî  au  Pal.  des  attentats  que  font  les 
Juges  fur  la  jurifdiétion  les  uns  des  autres  , & fur 
l’autorité  de  leurs  charges.  Violatio  , ufurpatio. 

Ent.  de  Barreau,  on  appelle  en  Normandie. 
entreprife  , la  pourfuitc  ou  la  continuation  de 
quelque  ouvrage  au  préjudice  d’un  karo  cric  j ce 
qui  s’appelle  enfreindre  le  haro. 

Il  fc  die  encore  en  fait  de  Police,  quand  des 
Maîtres  d'un  métier  font  des  ouvrages  qui  appar- 
tiennent à un  autre  métier. 

Il  fc  dit  aurtî  des  derteins  qti’on  a fur  la  vie  de 
quelqu'un  , 6c  il  cft  fuivi  de  la  prép./ûr. 

On  dit  en  t.  de  Charte  , quun  chien  ou  qu'ua 
oifeau  eft  de  grande  entrepnje  ; p.  d.  qu’il  attaque 
hardiment  le  gibier.  On  di loit  autrefois  empnjt 
pour  entreprife  y 6c  emprendre  pour  entreprendre. 

S’ENTRE-QUKRELLER  , v.  récip.  Sc  quereller 
l’un  l’autre. 

ENTRER  , v.  n.  Partcr  du  dehors  au  dedans.  In- 
gredi , introire . h.  Arriver  , parvenir  dans  un  au- 
tre lieu.  On  entre de  plein  pied  dans  ces  appartc- 
mens.  U fc  conjugue  avec  le  verbe  auxiliaire 
être  : 6c  point  avec  avoir  : il  faut  dire , il  ejl  en- 
tré ; 6:  non  , il  a entré . 

It.  Commencer  à.  faire  quelque  chofe.  Entrer 
dans  le  monde  ; entrer  à la  Cour , p.  d.  Commen- 
cer à y paraître-  JT/ïfreràtablci  commencera  dî- 
ner. Entrer  en  Religion  ; y commencer  fon  No- 
viciat. Entrer  en  portclTion,  en  charge  , en  matiè- 
re, en  procès  , en  furie , en  chaleur,  en  fa  ma- 
jorité , en  danfc  , en  lice. 

Il  fe  dit  aurti  des  Compagnies  qui  s’aflcmblent. 
Confilium , confejfum  habere  y convenue , confédé- 
ré. Le  Parlement  entre  aujourd  hui. 

Il  fc  dit  aurti  de  toutes  les  chofes  qui  peuvent  fc 
mettre  les  unes  dans  les  autres.  Inte/jeri , immer- 
gi , penctrare , fubire . Ce  couteau  n entre  pas  bica 
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dans  fa  gaîne.  On  die  qu’un  chapeau  n’entre  pas 
bien  dans  la  tête  , p.  d.  que  la  tête  n entre  pas  bien 
dans  le  chapeau. 

Jt.  Conipofcr  une  chofc  en  tout , ou  en  partie. 
Co-tjlare , confcere.  11  cft  bien  entre  de  la  pierre 
dans  cette  marie  de  bâtiment. 

Entrer  cnprilbn  ; p.  d.  Etre  mis  enprifon. 

Entrer  en  condition,  ou  aufcrvicc  Je  quelqu'un; 

p.  d.  Devenir  domcltique  de  quelqu'un. 

Entrer  enjeu,  fc  dit  en  certains  jeux  de  cartes, 
de  celui  qui  ayant  levé  une  main,  eft  en  état  de 
jouer  comme  il  lui  plaît.  Il  fc  dit  fig.  p.  d. 
Lntrtr  dans  une  affaire  , dans  un  dilcours  , avoir 
Ton  tour , Toit  pour  agir , foir  pour  parler  , &c. 
Entrer  en  compofiiion  ; p.  d.  Ecouter  les  propo- 
rtions d'un  accommodement. 

On  Bit  en  parlant  d'une  affaire  d’intérêts,  qu'un 
' homme  y entre  pour  tant  ; p.  d.  qu'il  y cft  incé- 
rellé  pou£  un  tel  denier. 

Entrerez  goût.  Commencer  à prendre  goût. 
Entrer  dans  les  affaires  , dans  le  fccrct,  dans  les 
plaifirsdc  quelqu’un  \ c.  à d.  Participer  à les  té- 
folutions  , à fes  plaifus. 

Il  clf  aufh  quelquefois  v.  aéf.  p.  d.  faire  entrer  ; 
commt  on  dit fortir  , pour  , Faire  fortir.  Ainfi  on 
dit  en  t.  de  Mar.  entrer  & fortir  un  vaiffcau  ; p.  d. 
le  faire  entrer  , le  faire  fortir. 

On  dit  aufli  fig.  J’entre  bien  dans  votre  fens  ; 
p.  d.  Je  fuis  bien  de  votre  avis.  Vous  n'entre { pas 
dans  ma  penfée  ; p.  d.  vous  ne  concevez  pas  ce 
que  je  veux  vous  dire.  Cela  n’cft  jamais  entré  dans 
l’imagination  de  perfonne.  Il  entre  un  peu  de  va- 
niré  dans  fes  actions.  Entrer  dans  tous  les  devoirs 
de  l'amitié.  Entrer  dans  des  engage  me  ns  témérai- 
res. 

On  die  encore  , je  ne  veux  point  entrer  en  cette 
difeuflion  , en  ce  détail.  Entrer  en  parallèle  , en 
comparaifon , en  rang  avec  quelqu'un.  Il  cft  en- 
tré en  ordre  avec  les  autres  créanciers.  Entrer 
plcigc  , fign.  dans  quelques  Coût.  Se  rendre  cau- 
tion. 

ENTRERECNE.  Voy.  INTERREGNE. 
S'ENTRE-RÊPONDRE  , v.  récip.  Se  répondre  l’un 
à l’autre.  • 

EN  f REROI,  f.  m.  Magiftrat  qui  .a  l’autorité  ou 
les  marques  de  l’autorité  penJant  un  inrerregne- 
Régent  d'un  Etat  dans  un  interrègne.  Interrex.  Ce 
mot  n'cft  point  d'ufage  aujoui  d'hui. 
ENTRE-SABORDS , f.  m.  pl.  Bordages  qui  font 
entre  les  ouvertures  des  fabords  d'un  bâtiment. 
ENTRE-SAMBRE  ET  MEUSE.  Contrée  du  Pays- 
Bas,  qui  s'étend  depuis  le  confluent  de  ces  riviè- 
res , où  cft  Namur , ju (qu'aux  confins  de  Picar- 
die & de  Champagne.  lnteramnenjis  Hannoni a 
plaça.  Trartus  inter  Saùim  6*  Mojam. 
S’ENlRE-SECOURIR  , v.  récip.  le  fccourü  l’uu 
l'autre. 

ENTRESOL*  f.  m.  Étage  ménagé  entre  deux  plan- 
chers un  peu  élevés , qui  font  partages  par  un 
autre  plancher,  Intertabulatum  , intertignatio.  On 
difoit  aurref.  Entrefolc , f.  f. 

ENTRESOURCIL,  Cm.  Efpace  qui  cft  entre  les 
deux  foureils* 

ENTRESUIVRE  , v.  a.  qoii  ne  fc  dit  qu’avec  le 
pron.  perf.  Aller  de  fuite  l'un  apres  l’autre.  Con- 
tinenter  Je  qui.  Tous  les  jours  s entrefuivent  t tnt - 
ditur  dics  die , nuis  ils  ne  le  rcfîemblcar  pas. 
ENTRLSU1TE,  vieux  Cf.  Difpoùtion  des  chofes 
qui  s’entrefuivent.  Stries , ordo  , nexus. 
ENTRETAILLE,  f.  f.  Mouvement  de  danfc , qui 
confifte  à jeteer  un  pied  en  la  place  de  l'autre  , 


ENT 

tandis  que  cet  autre  pied  eft  élevé  en  l'air  partie- 
vant. 

ENTRETAILLER  , v.  a.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le 
pron.  perf.  Porter  mal  fes  jambes  en  marchant  , 
en  telle  forte  que  l’une  coupe  ou  blcflc  l'autre. 
Inter  tertre.  On  le  dit  particuliérement  des  clic- 
i a t . 

ENTRETAILLURE , f.  f.  BIcflurc  que  fc  fait  lui- 
même  un  cheval  qui  s’entretaille.  Intertrigo , cal- 
cium iliïjus  ad  ca  ces. 

ENTRE-TEJO  ET  GUADIANA  , autrement  ALEN- 
TEJO,  f.  m.  Province  de  Portugal.  Provincia 
Tranjiiitfana , Provmeia  inter  Tagum  & Arum. 
Elle  clt  prcfquc  toute  renfermée  entre  le  Tage  & 
la  Guadianc. 

ENTRE TEMPS , f.  m.  Efpacc  de  temps  qui  fe  trou- 
ve entre  deux  évenemens  ou  deux  termes  qui 
ne  font  point  trop  éloignés.  Tempus  inter currens  , 
interpoju  >m. 

ENTRE  IENEMENT  , f.  m.  Dépenfe  qu’on  fait 
pour  les  chofes  néccfTaircs  à la  vie.  Sumptus  in 
vrdum  , vejûtum , euitum  , &c.  Entretien  eft  plus 
ufité. 

Il  a lignifié  quclqucf.  Pcrfévcrancc  qu’on  a à 
l'exécution  de  quelque  chofc.  L’ entretenement  des 
traites. 

ENTRETENIR  ? v.  a.  & récipr.  Conj.  J'entretiens , 

]l entretins  , j'ai  entretenu  , j entretiendrai  , que  j’en- 
tretienne , que  j‘ entrer  mjfe  t j'-entretiendrois.  Tenir 
une  chofc  liée , affcmblcc.  Connedere.  Tenir  une 
choie  ferme  dans  le  lieu  ou  la  fituation  où  elle 
doit  être.  Conti ncre. 

h.  Conferver , réparer  , maintenir  en  un  bon 
étar.  Sartum  tedumque  fervare. 

lt.  Défrayer  , fournir  a la  dépenfe.  Alere  , 
fujientare.  • 

Entretenir,  dit  abfol.  fign.  Faire  finalement 
la  dépenfe  des  habits. 

Il  le  dit  (ouvent  odieufement  en  matière  de  dé- 
bauche. 11  entretient  une  concubine. 

h.  Conferver  des  habitudes , des  liaifons  .pour 
négocier.  Entretenir  des  conclpoudanccs.  Entre • 
tenir  l'amitié. 

lt.  Maintenir  en  même  état.  Cette  femme  ne 
vieillit  point,  elle  s'entretient  toujours  belle  & 
fraîche. 

lt.  Difeourir  avec  une  ou  plufieurs  perfonnes. 
Colloquiy  habere  Jérmonem.  Entretenir  une  Com- 
pagnie. Les  Plaideurs  ne  s'entretiennent  que  de  leurs 
procès. 

lt.  Ainufer.  Ducere  , producere  , ladarc.  En - 
- tretenir  de  belles  promcllcs. 

Il  le  dit  fig.  en  chofes  fpiritucllcs  & morales. 
La  bonne  foi  entretient  la  fociété  entre  Mar- 
chands. Alere.  Les  Juges  font  établis  pour  entre- 
tenir les  loix  , la  Police.  Toute  cette  cabale  s'en- 
tretient fort  bien  : qui  choque  l'un  , choque  l’au- 
tre. 

Prov.  Cedifeours  s’entretient  comme  crottes  de 
chèvre  , p-  d.  il  n'a  point  de  luire-  A ihJl cohsret. 
f ENTRETIEN,  f.  m.  Dépenfe  qu’on  fait  pour  répa- 
rer une  chofc  , pour  la  faire  fubiiftcr.  Sumptu. ^ , 
çonjervatio . 

I l fc  die  particuliérement  de  la  dépenfe  qu’on  fait 
pour  s'habiller. 

lt.  Converfation.  Sermo  , colloquium  , congref 
fus.  Cet  honinTc-là  n’a  poinr  d'entretien  ; pi  A. 
qu'il  ne  feait  pas  parler,  ni  cnrrctcnir  une  com- 
pagnie. On  dit  d'une  perfonne  , d’une  chofc 
dont  toüt  le  monde  parle  , qu  elle  fait  1 entrains 
de  toutes  les  compagnie!,. 
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INTRETOILE  , f.  m.  Ornement  qu’on  met  entre 
deux  toiles  aux  lieux  où  on  a coutume  de  faire 
des  coutures.  Inttrttlium . 

ENTRE TOISE,  f.  f.  Pièce  de  |bois  qui  fc  met  de 
ti avers , & qui  s’allcmblc  par  des  mortoifes  bc  te- 
nons pour  unir  ferme  quelque  autre  pièce  de 
bois. 

EN  1 KEVAL  , f.  m.  T.  de  Coût.  Efpacc  qui  cft  en- 
tre deux  maifons. 

ENTRLVAUX,  f.  ni.  Pet.  ville  de  France  dans  la 
Provence  , fur  le  Yar.  Intervalles , IntcrvaUium. 

S'ENTRENT  ÉCHER  , v.  n.  p.  Scntbarrarfci  les  pieds 
l’un  dans  l'autre  , ou  dans  fes  vcccmcns.  lmp  cuire 
Je.  Il  n'cft  poinr  ufiré. 

ENTREVENIR,  vieux  v.  n.  Survenir.  Intervenir  e. 

ENTREVOIR,  v.  a.  Conj.  J entrevois  , j‘  entrevis  , 
j'ai  et  [revu  , )'  entreverrai  , que  j‘ entrevoie  , que 
/'cnerevijfe.  Voir  un  peu  , découvrir  un  peu  ; voir 
imparfaitement , ou  en  pallant.  Strictim  viùere. 

11  le  die  aulli  des  vues  de  l'clprit.  Nous  ne  fài- 
fons  c\u  entrevoir  la  vérité  a travers  les  nuages 
épais  qui  nous  la  cachent.  Entrevoir  l'intention  de 
quelqu’un.  . 

Entrevoir,  ^Entrevoir.  Avoir  une  entrevue. 
Congredi . le.  Se  rendre  vilitc.  Se  mutuo  invijere. 

EN’l  KEVOUX  , f.  m.  T.  de  Ma^onn.  C’eft  î'intcr- 
vallc  qui  cft  entre  deux  foliycs  dans  un  plancher. 
Jnterugnium . On  le  dit  aulli  des  intervalles  rem- 
plis de"  plâtre  qui  l'ont  entre  les  poteaux  d’une  cloi- 
fbn. 

ENTREVUE , f.  f.  Vifirc,  rencontre  concertée  de 
deux  pcrlbnncs  pour  le  voir  , pour  fc  patlcr.  Con- 

l'ijus. 

E.\  iKICHOME  , f.  m.  Nom  des  extrémités  des 
paupières  d’où  forrenc  les  poils.  E*»t » Di», 
dans  , bi  i ftytt/AU  , le  poil. 

ENTROUttLIER  , vieux  v.  a.  Troubler. 

ENTROUIR,  y.  a.  Ouïr  imparfaitement  quelque 
C ho  fc.  S ibaudire , jubaufcukarc , i naudire. 

ENTR’OUVRIR,  v.  a.  Con).  J‘ entrouvre  ,j‘ entr‘ ou- 
vris ,j‘ ai  entr  ouvert.  Ouvrir  à demi.  ÂUayerire , 
femi-apenre. 

11  fc  Jir  auflî  des  chevaux  6c  des  chameaux  qui 
en  tombant  s ccartclent  & font  un  effort  qui  lait 
disjoindre  l’os  de  l'épaule  d'avec  le  corps .Difjin- 
dere.  Et  des  murs  qui  fc  crevaient.. ///dre , htjccre. 

Entr  ouvert,  erte,  part.  pail.  À demi  ouvert. 
Hiuns , tantifbcr  arertus. 

ENTRU1L  , vieux  f m.  I.  entre-deux  des  yeux. 

ENTRYON.  Voy.  ENTRF.JOU. 

INTULE.  vieil  adj.  Extravagant,  ridicule,  privé 
du  bon  lens. 

ENTURE  , f.  f.  Aétion  d’enter.  Injitio  , in  fie  us. 

ENTURES , f.  f.  pl.  On  appelle  amli  les  di  ver  fes 
pièces  de  bois , dont  l'échelle  des  Carriers  cft 
compofcc. 

ENTYCHITE,  f.  m.  & f.  Nom  de  fcétc.  Eruy- 
chita  , Entychites.  Les  Entychites  étqient  une 
branche  des  Simomens.  Ces  liérctiqucs  turent  ainfi 
nommes  a caufc  des  abominations  qu'ils  commct- 
toienc  : De  Titv».*'*  » coèo, 
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ENVAHIE  , vicax  f.  f.  Attaque. 

ENVAHIR  , v.  a.  Occuper  par  force  , ou  injufte- 
ment,  s'emparer  du  bien  d'autrui.  Invaderc  ,'per 
vim  oaJipure. 

INVA1R;  vieux  v.  a.  Envahir  le  bien  de  quelqu'un, 
le  picndre , le  ravir. 
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ENVALER  , ▼.  a.  T.  de  Pécheur.  Tenir  ouvert  l’e£ 
pécç  de  filet  qu’on  nomme  verveux. 

LNYÉLIOTER,  v.  a.  T.  de  Faucheur.  Mettre  en 
véliotcs,  c.  à d.  en  petits  tas.  Congerere , aygc- 
rere. 

ENVELOPPE , f.  f.  La  couverture  qui  fort  à enve- 
lopper. Involucrum , inttgumentum . Papier  dV/i- 
veloppe , cmporctuu  charta.  Toile  d' enveloppe  pour 
les  marchaiidifcs.  Segellrium. 

On  dit , Écrire  fous \ enveloppe  de  quelqu’un;  p. 
d.  Mettre  fous  l'adtcllc  de  quelqu'un  des  lettres 
qui  font  pour  un  autre. 

En  Bot.  &i  Jardinage.  Peaux  , membranes  , tu- 
niques qui  couvrent  les  bulbes  d'un  oignon.  Tu- 
nica  , involucrum. 

En  t.  de  Eoititic.  Efpéccdc  confcrvc  ou  de  con- 
ticgardc  qu’on  fait  dans  le  folié  d’une  Place  , te 
quelquefois  au-delà.  Ambitus  , munimentum  am • 
biens  , Jeptum  , xallum. 

Ce  mot  au  fig.  lign.  des  termes  qu'on  em- 
ploie adroitement , pour  dire  ce  qu’on  n'ofe  on 
qu’on  ne  veut  pas  dire  en  termes  propres  6c  grof- 
Il  ers.  Ctrcuitio. 

ENVELOPPEMENT , f.  m.  A&ion  d'envelopper. 

Compùcatio. 

ENVELOPPER,  v.  a.  Couvrir,  enfermer  quelque 
choie  pour  la  conicrvcr  , avec  du  linge  , de  l’é- 
tofte  , du  papier , &c.  lmphcare  , compltcare  , 
ambire  , obtegere , involvere  , valLsrt . 

II  le  dit  au  fig.  dans  la  même  lignification.  Dans 
mes  plus  cruelles  dilgraci*.  ic  m'enveloppe  de 
ma  vertu.  Mea  virtutc  me  involvo. 

lt.  Déeuifer , cacher , ne  cas  expliquer  à dé- 
couvert la  penféc , la  (ailler  deviner.  Les  Poètes 
ont  enveloppe  bien  des  vente».  Ioun  leurs  fables. 

lt.  Entourer  , enfermer.  Cinumvenire , iruer- 
cludere.  Envelopper  les  ennemis. 

lt.  Embarrallcr  , comprendre  quelqu'un  en  une 
affaire  , l'y  entraîner,  lmpedire , implicare. 

En  v j lopps  , il , part.  palT.  lmplicatus , impeditus , 
vj/lutus.  Dilcours,  raifonnement  enveloppé  mt  p. 
d.  Obfcur , cmbarrallc.  On  dit . d’un  liommc 
grollîer , qu'il  a l'clprit  enveloppé  dans  la 
matière. 

ENVELOPPEUR  , f.  m.  Celui  qui  enveloppe.  Obte~ 
clor.  Il  ne  fc  dit  qu’au  fig. 

ENVENIMER  , v.  a.  Infecter  de  venin  , ou  de  quel- 
que qualité  nuifible  au  corps.  Venenarc , veneno 
imbutre.  Envenimer  une  plaie,  p.  d.  la  rcndic 
plus  difficile  à guérir. 

11  fc  dit  fig.  pour  , Aigrir,  irriter.  Exukerare, 
exuierbure , ex ujperare.  Les  satyriques  ont  tou- 
jours quelques  traits  envenimés  à lancer  contre 
tour  le  monde. 

Il  fc  du  aulli  des  mauv  ai  fes  maximes  , ou  de  la 
doctrine  qu’on  avance.  Inficere  , perdere. 

ENVERGER  , v.  a.  T.  de  Vannier.  Garnir  de  ver- 
ges , de  pentes  branches  d'oficr  ; enlacer  de 'ver- 
ges. y ii gis  ,ouv/mme  implcdcrt , ou  vimina  in - 
nectere. 

EN  VLRCjUER  , v.  a.  T.  de  Mar.  Attacher  les  voiles 
aux  vergues  ou  antennes.  Vêla  ad  antennas  aptare , 

comroncre. 

ENVERGURE  , f.  f.  La  manière  d’envergucr  les 
voiles,  leurpofition  fur  les  mâts,  & l'aflorcilTc- 
ment  des  voiles  nccciraircs  : c’eft  au/fi  la  largeur 
des  voiles.  Aruennurum  fitus. 

ENVERMEU  , f.  m.  Gros  bourg  de  Normandie 
dans  le  pays  de  Caux.  Anvermodium. 

ENVERS,  prep.  relative  à certaines  per  tonnes  dont 
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on  parle.  À l'égard  de.  Erga , in  , adverjus. 

On  die , Je  vout  fcrvirai  & protégerai  envers  Se 
contre  tous. 

Envers  , f.  m.  I.c  côté  Iç  moins  beau  d’une  étoffe. 
Irons  averfa  , faciès  intima , laïus  intimum.  Ce 
mot  vient  au  Lat.  inverj'us  , tourné. 

Il  fc  dit  d’autres  chofcs  que  des  étoffes.  Par  ex. 
Les  Banquiers  certiiicnt  les  lignacurcs  de  Cour  de 
Rome  fur  1 envers. 

A l'Envers.  Façon  de  parler  adverbiale  , qui  a dif- 
férentes lignifications , félon  les  différentes  choies 
où  il  s'applique.  Ainlî , Mettre  un  manteau  à t en- 
vers ^ ccd  le  mettre  du  mauvais  côté  de  l'étoffe. 
On  dit  que  les  affaires  d'un  homme  vont  à l'en- 
vers. quand  elles  vont  en  décadente.  On  dit  qu’il 
a l'cfprit  à f envers  , quand  il  ratfonne  mal.  Tom- 
ber à t envers  : c.  à d.  fur  le  dos.  Supini. 

Envers  s'eft  dit  autrefois  f pour  A l'envers. 

F.NVEKSE  , vieil  adv.  À l cnvcrs. 

ENVERSIN  , f.  m.  Petite  étoffe  de  laine  qui  fc  fa- 
brique à Chàlons-fur-Marnc. 

ENVERZER , v.  a.  T.  de  ManufaeV.  de  lainage. 
Façon  qui  fc  donne  aux  étoffes  en  les  tirant. 

ENVI.  Voy.RhNVI. 

À l'Envi,  adv.  A qui  mieux  mieux.  Avec  émula- 
tion. Certatim. 

ENVI , EN  VIS  , vieil  adj.  Du  Lat.  invitus.  À contre 
cœur. 

En  vis  , vieil  adv.  Avec  répugnance.  Invite . 

ENV1AL  , vieux  f.  m.  Voyage. 

ENVIE  , f-  f.  Mouvament  uloux  ; chagrin  qu’on  a 
de  voir  les  bonnes  qualités  ou  la  profpérité  de 
quelqu'un.  Invidta , tivor.  On  dit.  Faire  envie  y 
p.  d.  caufcr  par  fon  bonheur  l'envie  d'autrui.  Et 
prov.  Il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

Envie.  Divinité  Poétique.  Les  Poètes  la  repréfentent 
avec  des  yeux  égarés  Se  enfoncés , Se  un  lcrpcnt 
qui  lui  ronge  le  fein. 

lt.  Paillon , defir  qu’on  a d'avoir  ou  de  faire 
quelque  chofc.  Cupidieas  , libido  yjiudium  , vohn - 
f as  , animas.  Palier  fon  envie  de  quelque  chofc  j 
p.  d.  fatisfairc  Je  defir  au’on  a d'une  chofc.  L'en- 
vie lui  en  eff  pallée  ; p.  d.  il  ne  la  délire  jdus. 

Prov.  C’eft  une  envie  de  femme  grollc  i un  en- 
tojo;  p.  d.  un  appétit  déréglé  pour  quelque  chofc 
jnauvailè.  On  appelle  auffi  les  marques  qui  en  vien- 
nent fur  le  corps  de  l'enfant , des  envies.  La  caulc 
des  envies  ne  peut  s’attribuer  qu’aux  flexions,  con- 
trarions , cxccnlions  ou  divuiliens  particulières 
r ue  les  libres  cutanées  du  fétus  fouffrent , en  con- 
féqucncc  des  différons  mouvemens  que  la  mcrc 
leur  communique,  conformément  aux  idées  quel- 
le a conçues. 

On  appelle  auffi  envies , de  petits  morceaux  de 
peau  qui  fc  détachent  vers  l’extrémité  des  doigts , 
à la  racine  des  ongles. 

ENVJF.ILI.IR  , v.  a.  Faire  devenir  vieux  j Se  avec  le 

f;ron.  pcif.  Paroître  vieux.  Senefccre.  U n’y  a que 
on  part,  qui  (oit  en  ufage  , Se  on  ne  s’en  Icit 
qu'au  figure.  Du  Lat.  inveterafeere , 

Envimi  li  , ie  , part.  pall.  Invétéré , enraciné.  In- 
veteratus , a.  Mauvaifcs  habitudes  enracinées  Se 
envieitlies, 

ENVIER , v.  a.  Avoir  du  déplaifir  du  bien  d'autrui. 
Aimulari  , invidere.il  ne  fc  dit  proprement  que 
des  chofcs  ; &:  porter  envie  , des  perfonnes.  Je 
n’env/V]  point  U réputation  d’autrui  : je  ne  porte 
point  envie  aux  Grands. 

On  dit  auffi  , Envier  ; p.  d.  (implement , Sou- 
Eaircr  pour  foi-meme  un  bonheur  pareil  a celui 
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qu'un  autre  poffede  , fans  être  fâché  qu’il  l'air. 

It.  Délirer.  Voilà  le  polie  du  monde  , que  j 'en* 
vierois  le  plus. 

Envier.  Voy.  RENVIER. 

Envie  , ée  , part.  pâli.  Recherché  , déliré.  Expeti - 
tus  muhis  votis , jummo  jiuaio  petitus. 

ENVIEUX  , lus  t , adj.  & f.  Jaloux  , qui  porte  en* 
vie  , qui  s'afflige  du  bonheur  d'autrui,  lnvuius. 

Prov.  Les  euvieux  mouriont  , mais  l'envie  ne 
mourra  jamais. 

EN  VI  LASSE  , f.  f.  Efpécc  d cbcnc  qu’on  trouve  dans 
Pille  de  Madagafear. 

ENVINÉ  , Ée  , adj.  Il  fc  dit  des  Marchands  de  vin 
ou  Cabarcticrs  qui  font  fournis  de  bons  vins.  Yini 
copia  abandons. 

ENVIRON  , prép.  qui  régie  l ace.  Autour,  à peu- 
prés.  Circum9  circa , circuer.  Il  eff  environ  lix  heures. 

le.  Adv.  Prclquc , à peu  près.  Deux  mille  hom- 
mes ou  environ. 

ENVIRONS,/,  m.  pi.  Lieux  c irconvoi fins  , qui  font 
alentour.  Fines , ambiius  , vicinia  , xicina  toc  a. 

ENVIRONNER  , v.  a.  Entourer  i enfermer  tout 
autour  ; être  aux  environs.  Lutgere , claudere  , am- 
bu e , circumdare. 

On  dit  fig.  Environné  de  gloire , de  toutes  forte* 
de  milcrcs. 

Tous  ces  mots  viennent  du  vcibc  virer , qui 
pourroit  bien  avoir  été  fait  du  Lat.  gyrare. 

ENVISAGER  , v.  a.  Regarder  quclqu  un  au  vifage. 
Injputre , intuert. 

Au  fig.Coniidércr.voirarcntivcment&avcc  ré- 
flexion. J'ai  enyijagc  cette  affaire  de  tous  les  côtés. 

Il  faut  envijager  la  mort  fans  émotion  , Si  la  re- 
cevoir fans  trouble. 

ENV1TAILLER  , ou  Aviraillcr  , v.  a.  L’un  Si  l’au- 
tre fc  dit  fur  mer , pour  , Fournir  de  viéhiaiilcs 
un  v aideau.  Mu  tore  commeatu  , inftruere  nbus  ad 
viclumnecejfariis. 

F.NULE  , f.  f.  Helenium  , enula  , e.:u!a  ccmpana  , 
eff  une  plante  que  d’autres  appellent  aunce  ou  cnule 
campa  ne. 

ÉNUMEUATION  , f.  f.^  Dénombrement  de  plu- 
licurs  chofcs  , dont  on  fait  mention  par  le  menu. 
Enumeraiio  , calculas  , indue  Ho. 

ENVŒRI , f.  m.  Animal  qui  approche  du  cerf.  Il  Ce 
trouve  au  Roy.  de  Congo. 

ENVOI , f.  m.  Million  , action  par  laquelle  on  fait 
tranfporter  une  perfonne  ou  une  choie  d'un  lieu  à 
un  autre.  Mijfto.  D'i’tyiare , fait  de  in  & via. 

Il  fc  dit  auffi  en  PoFlic , du  dernier  couplet  d’une 
Ballade,  ou  d’un  chant  Royal  , qui  ferc  d'adreflè 
pour  la  faire  tenir  à celui  auquel  elle  eff  dédiée  , 
Se  qui  contient  un  petit  doge  ou  compliment. 

Ent.de  Rubriques.  Leçon  de  Maimts  dans  la 
Régie  de  S.  Ce  faire  : a llcurs , fin  d'Otlicc,  ou 
d’Ailcmbléc.  Leciio  officii  matuùni  ; fais  Officii 
Ecclcjiajlici , vel  Ca-tds. 

S’ENVOILER  , y.  ti.  p.  Se  gauchir  , fc  courber. 
lnjlccii  t curvari.  Un  morceau  d'acier  s’envoile  à la 
trempe. 

ENVOISERIE , vieux  f.  f.  Gcntilleffc.  Envoifure , 
Joie  , ébat , divcrciflcracnt. 

ENVOISÉ  ,éi  , vieil  adj.  Gai , réjoui , enjoué. 

ENVOIS' ER,  vieux  v.  n.  Se  réjouir,  fc  ddcr;nuy«r, 

ENVOISINE,  ie  y adj.  (^ui  a des  voiùns.  f^icinis 
tnfiructus.  11  fc  dit  eu  bonne  ou  eu  mauvaife  pan  , 
félon  la  qualité  des  voilins. 

S’ENVOLER  , v.  n.  p.  S'enfuir  en  l’air  à dre  d'ailes. 
Avolare.  m 

On  dit  fig.  Il  avoir  de  belles  cfpérancçs  i nuis 
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tout  cela  s’eft  envolé.  Periit.  Sur  les  ailes  du  temps, 
la  triftdlc  s'envole.  Le  temps  s'envole.  Fugittem - 
pus. 

ENVOUTEMENT  , f.  m.  Sorte  de  maléfice  par  le- 
quel pn  envoûte. 

ENVOUTER  , v.  a.  Taire  mourir  quelqu'un  par  le 
moycn^d'unc  image  de  cire. 

ENVOYÉ  , f.  m.  Homme  député  exprès  pour  négo- 
cier quelque  affaire  avec  quelque  Prince  ou  Ré- 
publique. LcgiUus , orator.  C’eft  un  grade  infé- 
rieur à celui  d'Ambafladeur. 

On  appelle  la  femme  d'un  Envoyé  , Envoyée. 
V Envoyée  de  Gènes. 

ENVOYER  , v.  a.  Dépêcher  quelqu'un  vers  quelque 
lieu  pour  y faire  un  mefTage , ou  pour  quelque 
autre  dclîcin.  Mittere  , levure.  On  écrit  fie  l’on  oro- 
nonce  au  fut.  J'enverrai  y fit  à l'imparf.  du  fubj; 
J enverrois.  Ce  mot  vient  de  inviare  y c.  à d.  In 
viam  mittere. 

It.  Faire  tranfportcr  des  marchandées  ou  autre 
chofe  d'un  lieu  à un  autre.  Envoyer , oji  donner 
une  bordée  , c'cft  tirer  tout  le  canon  qui  cft  à un 
côté  du  vaifleau. 

U.  Chafïcr.  Expellere  , remittere  , amandare.  11 
ibien  envoyé  paître  celui  qui  lui  a fait  ce  reproche. 

II  fc  dit  auflî  des  vapeurs  qui  s'élèvent.  Le  bas 
ventre  envoie  des  vapeurs  au  cerveau. 

On  le  dit  fig.  de  toutes  les  chofcs  qui  nous  vien- 
nent de  Dieu.  Les  afffi&ions  que  le  Ciel  nous  en- 
voie. 

On  dit  prov.  Envoyer  en  l'autre  monde  \ p.  d. 
faire  mourir. 

Envoyé,  se,  part-DalT.  Mi  JJ  us  \ immijjus  , man- 
datas , legatus.  Il  ngnifioit  autref.  Mis  en  voie. 

E N Y. 

ENYALIUS , f.  m.  T.  de  Myth.  Faux  Dieu  adoré 
par  les  Affyriens  ou  Babyloniens.  On  l'appclloir 
aulTî  Jupiter  Enyalius  , & l'on  croit  que  c'etoit  le 
même  que  Mars  , oui  chez  ces  peuples  n’étoit  au- 
tre que  Nemrod.  Quelques-uns  difent  que  Enya- 
lius  eft  le  fils  d’Enyo  , ou  de  Bcllonc  , ?i*r. 

ENYO  , f.  f.  Bcllonc  , Dédié  de  la  guerre  , chez  les 
anciens  Grecs  & Romains. 

EN.YVREMENT.  Voy.  ENIVREMENT. 

ENYVRER.  Voy.  ENIVRER. 

EOL. 

EOES  , vieux  f.  m.  pi.  Œufs. 

ÉOLE , f.  m.  C’eft  chez  les  Poctes , le  Dicû  des 
vents , fils  d’Hippotas , fit  de  Menéele  ,'fillc  de  Hyl- 
lus  de  Lipari.  Æolus. 

ÉOLIE  , ou  ÉOL1DE  , f.  f.  Pays  de  l’Afie  Mineure 
entre  laTroadc  au  feptentrion  , & l’Ionie  au  midi. 
Æolis , Æo/ia. 

ÉOLIEN  , ihne  , f.  Nom  d'un  peuple  de  l'Àfie  mi- 
neure. 

Il  cft  aufïi  adj.  en  t.  de  Gramm.  fit  fc  dit  d’un 
dialeéte  de  la  langue  Grecque.  Æolicus.  Il  a été 
d'abord  en  ufage  dans  la  Béotic  , d'où  il  a pafié 
dans  l'Eolic  , province  de  l'Afie  Mineure. 

En  t.  de  Muf.  il  fc  dit  d’un  des  modes  d:  la 
Mufique.  Le  mode  Eolien  eft  propre  pour  les  r$ 
Lyriques  , il  a de  la  douceur  fie  de  la  gravité  : 
c’eft  le  loi  de  G re  fol  ut.  Le  mode  Cous-Eolien  , 
Jub- Æoii us  , fub- Æolicus  , fiypo-Æolius  , a les 
memes  effets  que  le  mode  Eolien  y c'cft  le  re  de  D 
foire. 

Les  Ifles  Eoliennes  font  fepr  petites  ifîcs  entre 
l'Italie  fie  la  Sicile.  ÆolU  inju'e.  • 

ÉÜL1P2LF.  , f.  m.  T.  d 'Hydraulique.  Petite  boule  de 
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fer  ou  de  cuivre  , ayant  une  queue  où  il  y a un 
fort  petit  trou  pour  la  charger.  On  la  cliauffc 
pour  raréfier  l’air  qui  cft  dedans  , & puis  on  la 
jette  dans  1 eau.  Il  y çn  entre  autant  qu'il  faut  pour 
remplir  le  vuidc  que  laifle  l'air  condenfé  par  la 
froideur  de  l’eau  y fit  quand  cette  boule  cft  dere- 
chef mile  au  feu  , il  en  fort  du  vent  avec  une  i fri- 
pe tuolitc  fit  une  durée  qui  furprcnncnt.On  la  nom- 
me autrement  Poire  a feu.  C’eft  par  la  comparai  - 
fon  de  ces  éoliptles  que  Deicartes  explique  la  na- 
ture fi:  la  caufc  des  vents.  Æoltpila  y c.  a d.  Boule 
d tôle  Dieu  des  vents.  Ou  bien  qc  mot  vient  du 
Grec  Aj*a*»ka ai,  portes  d’Éole  ,*  ou  du  vent  ; 
d a tiAir , tôle , fit  de  *t?A» , porte  j fit  en  ce  cas  il 
faut  l'écrire  avec  un  y à la  pénultième  , Eolipyle , 
comme  fait  l'Académie. 

tOLIQUE , adi.  de  t.  g.  Qui  appartient  aux  Éoliens. 

» a * communémeue  Eolien  , plutôt 

qu  Eouque. 

EON  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  qui  cft  le  même  que  Eu- 
des , ou  Odon.  Eudo , Odo. 

EON  , ou  ÉONE  , f.  m.  Nom  Grec  qui  fign.  fiécle, 
fit  que  Valentin , Hérefiarque  du  fécond  fiécle, 
donnoit  a fon  Dicu^,  fit  à routes  les  productions 
de fon Dieu.  Æon.  A im.  IJadmcctoit  trenteEutfer. 
Il  nommoit  le  premier  fie  le  plus  parfait,  nf*dt9 
Proon  , c.  à d.  préexifiant  y ou  Èythos  , Bt  , 
Profondeur.  Les  trente  Eons  tous  cnfcmblc  fai- 
foient  le  P lerpma  , ! lA*f »ua  t ou  Plénitude  invi- 
fible  fie  fpi  rituel  le  , qui  étoit  comme  le  complé- 
ment  de  la  Divinité. 

EON.  Ç'eft  auflî  la  première  femme  du  monde  dans 
le  I y Heine  des  Phéniciens. 

EORD1  E , f.  f.  Ancienne  ville  d : Macédoine , dans 
la  Mygdonic. 

ÉORIES  , f.  m.  pl.  Fête  établie  à Athènes  en  l’hon- 
neur d'Ericonc , fille  d'Icare  , fur  ce  que  cette 
fille , qui  fc  pendit  de  défefpoir  , avoit  prie  las 
Dieux  de  faire  périr  de  la  meme  forte  les  filles  des 
Athéniens  , s'ils  ne  vengeoient  pas  la  mort  de  fon 
pere.  Æoria.  D’« , fufpendo. 
ÊORTOLOGIE.  Voy.  HÉORTOLOGIE. 

EOLS  , f.  m.  T.  de  Myth.  Nom  qu'Ovide  donne  à 
l'un  des  chevaux  du  Soleil.  Il  fign.  Oriental , fie 
vient  d'H#  , Aurore  , fit  Orient. 

E P A. 

ÉPACTAL,  ale,  adj.  De  l’épaéle.  L’ufage  èc  ce 
mot  n’cft  pas  établi. 

ÉPACTE , f.  f.  T.  de  Comput  Eccléfiaftiquc.  Epaéfa, 
C'cft  la  différence  de  l'année  commune  lunaire  , 
qui  n 'cft  que  de  *54.  jours  , d'avec  l'année  com- 
mune folairc  qui  cft  de  \6$.  jours.  Cette  diffé- 
rence fait  que  les  nouvelles  lunes  reculent  tous 
les  ans  d’onze  jours  , fit  de  là  vient  que  VEpaâe 
augmente  de  11.  chaque  année  ; & quand  le  nom- 
bre paffe  trente , le  furpius  eft  VEpaûe.  On  trouve 
1 a^e  de  la  lune  , à un  , fit  quelquefois  à deux  jours 
près,  un  ajoutant  Y E pacte  de  l'année  au  nombre 
des  jours  du  mois  ou  on  eft,  fit  au  nombre  des 
écoulés  depuis  celui  de  Mars  , en  obfcrvant 
auffi  de  retrancher  ?o.  jours  , quand  ces  trois  fem- 
mes ajoutées  en  femblc  vont  au-delà.  Le  Cycle 
des  Epatées cft  de  *o  années , c.  à d.  qu'âpres  tren- 
te ans  écoulés  , à la  J t*.  année  les  EpaBes  revien- 
nent telles  quelles  étoient  à la  première  de  ces 
trente  années  paflccs.  Les  Epatées  commencent 
1 onzième  des  Calendes  d'Avni , ou  le  11  de  Mais. 
Ce  mot  vient  du  Gr.  !*»«}•»,  indue 0 , imércalo , 
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ÉPAGNEUL  , iule , f.  Petit  chien  de  cSiafTc  fie  de 
chambre  , qui  a du  poil  un  peu  longuet , tantôt 
blanc  varie  de  noir , tantôt  de  roux  fie  de  tanc  , fie 
qui  a la  queue  épaillc  & touftuc.  Il  vient  d’Ef- 
pagne.  Çants  Hi/pantcus  zirratss  , bénie  auritus. 
JÉPAGOMÉNE  , adj.  m.  T.  de  Chronol.  Les  Égyp- 
tiens fie  IcsChaldccns  ,qui  lui  voie  ne  l'année  de  Sîa- 
bonali.tr , la  partagcoicnc  en  douxe  mois  égaux  , 
de  to.  jours  chacun;  mais  parce  que  n.  lois  ;o. 
ne  font  que  j6o.Sc  que  le  folcil  emploie  j6ç.  jours 
à parcoui ir  Ion  orbite  , apres  leur  douzième  mois, 
ils  ajoucoicnt  cinq  jours  , qu'ils  appelaient  épa- 
goménes.  -nus  , c.  a d.  furajoûcé  : de  »*«  yfuper , & 
«}'-»  , duco. 

ÉPAGON  , f.  m.  T.  de  Méchantque.^  Troisième 
s no  u tic  de  la  Polyfpaftc.  Les  Grecs  Pont  appelle 
i’t»)»v  , fit  les  Larins  artemon. 

ÉPAGRIS  , f.  f.  Ceft  une  des  Cyclades  qu’Ariftorc 
appelle  HydrulT:  ; c*  à d.  aqueufe  , a eau  le  de  i a- 
boudante  des  eaux  qui  s'y  trouvent. 

ÉPAIS,  a i s > i , adj.  Onccnvoit  fit  on  prononçoic au- 
trefois Epais.  Il  le  dit  «l  un  Corps  qui  a de  la  fo- 
Itditc,  qui  cft  fore , qui  rcfîftc  aux  cotrj  i , a 
injures  du  temps.  CrajJus  , denfus . Du  Lac.JpiJ- 
Jus. 

En  ce  meme  fens  épais  Ce  dir  de  la  mcfurc  en 
largeur  ou  hauteur  qui  fait  la  folidiu  des  corps. 
Cette  poutre  cil  épaiffè  de  feize  pouces. 

Il  cft  quelquefois  fubft.  fie  fign.  EpailTcur.  Une 
pierre  qui  a deux  pieds  il  'épais.  . 

Il  fc  dit  auùi  de  ce  qui  cil  grofficr  , mal  pio- 
portionné  dans  fon  cxtenîion»  Cet  homme  cli  de 
vilaine  taille  , il  cil:  trop  gros  , rrop  épais. 

Il  fc  dit  auiîi  des  liqueurs  qui  lowt  troubles,  qui 
refont  pas  claires  fie  diaphanes  , ou  des  cnolès 
dont  l'humidité  cft  exhalée.  Voila  du  vin  trop 
(pais , on  le  couperait  au  couteau.  Brouillard» 
(fais.  Ce  fyrop  eft  trop  épais  , concretwn  ; cette 
bouillie  cil  trop  e paiJJ'c  , on  les  a trop  fait  cuire. 

Il  le  dit  encore  d'un  amas  de  certaines  choies 
qui  font  prés  a près.  Le  plus  épais  des  forces , den- 
Jijjima  fiivarum  , c.  à d.  le  lieu  le  plus  rouflu. 

Il  cil  quelquefois  adv.  comme  en  cette  plir. 
Cette  graine  ne  fc  doit  pas  frrner  li  épais. 

II  fc  dit  fig.  en  choies  Itnrituclles  fie  morales. 
On  appelle  uncfprir  épais  , nebes  , obiufitm  , un  cf- 
prit  grollicf  , pefaut  fie  ftupidc  , qui  a de  la  peine 
a comprendre.  Le  monde  croît  plongé  dans  les 
épaijjes  ténèbres  de  l'Idolâtrie  avant  l'Incarna- 
tion. On  dit  qu'un  homme  a la  mâchoire  épaifjc  ; 
que  c’cft  une  mâchoire  epaiffe  ; p.  d.  qu'tl  s'ex- 
prime  fans  fincllc  fie  fans  Jclicatctlc. 
r.LAlvSEUR  , f.  f.  La  profondeur  d un  corps  folidc. 
Cra  fr.udo  , den  filas. 

On  dit , L'épaiffjeur  des  ténèbres.  On  le  dit  auflî 
de  ce  qui  cft  lcrré , touffu.  L ’tpa: fleur  d'un  bois , 
Vépaijeur  des  brouillards , de  j air. 

EPAISSIR  , v.  a.  Rendre  épais.  Condenfare  , conjlrin - 
gtre  , cogéré. 

Il  cft  encore  n.  On  dit  que  la  taille  d'une  fem- 
me s épaijju  ; p.  d.  quelle  groilit. 

. Il  fc  prend  aulli  ng.  par  rapport  à l'efprir. 

Il  fc  dit  des  nuées  fie  du  ciel  |qui  fc  brouille  Se 
fc  couvre. 

ÉPAISSISSEMENT.,  f.  m.  Condenfation.  Conçrttio , J 

condcttfaria , jpifjumcntum. 

11.  L'état  de  ce  qui  cft  cpailTî. 

ÉPAMPRER  , v.  a.  Il  fc  d:tdc  1a  vigne  : c'cft  l’ef- 
feuiller. Pamptnare. 

ÿPÀNÇUEMÉNT  > f-  C EiFqfion  de  quçlquç  li- 
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quetir  qu'on  verfeà  deflein.  Effufio  , libatio. 

U fc  du  furtout  au  fig.  épanchement  de  ccrar  J 

, ou  Je  joie. 

ÉPANCHER  , v.  a.  Verfer  , répandre  , ou  laitier 

tomber  quelque  liqueur.  Ljf'unaere  t J par  gère. 

Ii  le  dit  fig.  en  Mor.  Projundere  , dn'iaere  , lar- 
giri.  Epancher  de*  grâces  , des  bienfaits.  Epancher 
Ton  ctrur , c.  à d.  1 ouvrir  avec  finccritc  , avec 

confiance. 

ÉPANt  HOIR  , f.  m.  Perruis  , trou  , ilTuc  par  oii 
Peau  d'un  canal  s’épanche  , quand  il  cft  oefoiu. 
F or amen  , avatar  a. 

ÉPANDRE , v.  a.  Conj.  J'épans  ^ j ’ épar,  dis  , j‘ai 
t fana  a , /‘é panai  ai  , que  i'épanae.  Jette  r çà  fie  là. 
Éparpiller.  Dtjpergere.  Ou  dit  fig.  Après  le  Dé- 
luge les  peuples  fc  font  épandus  en  divetfes  ré- 

f[ions.  On  le  dit  autli  au  n.  p.  en  pa:  lant  d'une  Rc- 
igion  , d'un  bruit.  Mais  il  vieillit,  fie  ilcpandre 
vaut  mieux. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Lat.  expar.dere  , 

, étendre. 

FPANITÉ.  Voy.  ÉPAVITÉ. 

EPANORTHOSE,  f.  f . T.  dcRhct.  Figure  par  la- 
quelle on  corrige  ingénieufement  ce  qu’on  avoic 
auparavant  allégué,  en  condamnant  les  expref- 
fions  comme  trop  foi  blet , pour  en  ajouter  de  plus 
fortes.  Correciio.  De  ifàlt  ,droitlt*a»^iH,  je 
corrige  , iniipS«7i<  3 corrcdion. 

EPANOUIR  , v.  a.  qui  fc  dit  le  plus  fouvînt  avec 
le  pron.  pcrl.  S'élargir  , s’étendre  , s'ouvrir  ; fleu- 
rir pleinement  ; ce"  qui  arrive  quand  le  bo.ircci 
d'une  fleur  eft.a  'fâ ‘par  fa  ire  crotilancc.  Expheare 
Je  , hij  'cere , h t are  , aperiri . 

II  le  dit  d autres  cliofcs  que  des  fleurs,  fie  fign. 
S’étendre.  Exsendi , pvrngi. 

Du  Lar.  hzplancjccre , ou  expundere  , ou  du 
vieux  n>ot  Fian^ois  ejbaitoycr , s'élargir,  fc  di- 
later. 

Au  fg.  ce  v.  cft  a.  5;  fc  die  en  parlant  du  ctrur 
A*  de  la  tare  , quand  une  joie  extrême  les  fait  ui- 
Jater*  li  cft  du  fty le  fait). 

On  dit , Son  vifage , Ion  front  s 'épanouit  t p.  d. 

Jt  Ce  déride,  il  devient  fcrcir. 
EPANOUISSEMENT  , f.  m.  Aclion  par  laquelle 
u ic  c ho  te  s'épanouit.  Expîicaùo , evjihtio , d 
ÉPANTER,v.  a.  Il  s'eft  dit  autrefois  pour  f.pott- 
vanter.  En  Efpagnol  Ejpentar. 

EPAPHE,  ou  ÉPAPHUS,  f.  m.  Fils  de  Jupiter  Se 
d'Io  , pcrit-fils  d'Inachus  , qui  avoir  jetté  les  fon- 
démens  du  Royaume  d'Argos. 

ÉPARER  , v.  n.  part.  T.  de  Man.  qui  fc  dit  d’un 
cliev.il  qui  détache  des  ruades. 

ÉPARGNANT  , anti  , adj.  fjui  ufc  d'épargne.  Par - 
eus. 

ÉPARGNE  , f.  f.  Patftmonic  , économie  , ménage 
de  Ion  bien.  Parf monta  , par  citas.  Il  faut  aller  à 

1 épargne. 

i!  û dit  aiilh  de  la  chq.c  itiémc  qu'on  a épar-  * 
gnéc  y qu’on  aménagée  , ou’on  a retranchée» 
lies  Jum.  tibux  durants  , parjtmonis  jr.rtus  , re- 
dit a s. 

On  nommoit  ainfi  autrefois  le  Tréfor -Royal  , 
le  lieu  où  on  portoit  toutes  les  finances  du 
Royaume.  Ærarium  regium.  On  appelle  même 
encore  dans  tous  les  comptes  particuliers,  la  pre- 
mière partie  de  Y Epargne  , la  première  moitié  des 
deniers  que  les  Comptables  font  obligés  de  por- 
ter au  Tréfor-Royal  ; & la  féconde  partie  de  l'E- 
pargne , celle  qui  porte  Jes  charges  fie  les  gage:  dc« 
OÆwicrs, 

a 


Dîgitized  by  Google 


Tl  fe  die  auflî  du  ménagement  que  l’on  fait  du 
temps  & d'autres  chofcs.  Compendium. 

Tailler  en  épargne  , cft  une  manière  de  graver 
ou  entailler  le  bois  , les  pierres  , les  métaux , &c. 
qui  confiftc  a tailler  fie  enlever  le  Fond  de  la  ma- 
tière , & a ne  laitier  en  relief  que  les  parties  qu'on 
veut  faire  paroitre  à la  vue.  Anaglyphum  Jeafpere , 
incidere. 

ÉPARGNE , Efpèce  de  poire , qu'on  appelle  aufli 
Saint  Samfon. 

EPARGNER  , v.  a.  Ménager  fon  bien,  en  ufer  avec 
réferve  , avec  économie.  Parure  fumptibus  t por- 
té facere  Jumptum  , comparcere.  D' exparcinare  , 
mot  de  la  bâtie  latinité. 

C’eft  auflî  un  t.  d'Art  ; p.  d.  Ménager  quelque 
chofc  dans  la  matière  que  l’on  travaille  , & faire 
cnlortc  qu'on  en  tire  quelque  cmbcllillcmcnt  qui 
n'en  foit  pas  détaché. 

On  dit  auflî  , qu'un  Tailleur  , qu’une  Coutu- 
rière épargne  de  l'ctoftc  ; p.  d-  qu’en  la  taillant  ils 
ibnt  cnfortc  qu’il  en  refte. 

Il  fe  dit  au  fig.  par  extenlîon  de  toutes  les  cho- 
fes  qu’on  peut  retrancher  fie  ménager.  Epargner 
de  la  peine  , des  pas , du  temps. 

le.  Avoir  quclauc  forte  de  ménagement , quel- 
que forte  d'égard  pour  les  pcrfbnncs  & pour  les 
chofcs.  II  commanda  d 'épargner  les  troupes.  Un 
ami  doit  prévenir  fon  ami  , & lui  épargner  la 
honte  de  demander.  On  dit  auflî  fig.  Quand  vous 
aurez  Jjcfotn  de  moi , ne  m "épargne^  pas. 

Il  fè  dit  auflî  en  matière  d'outrages,  de  vio- 
lence , de  médi fanée. 

Il  fe  dit  auflî  avec  le  pron.  perf.  dans  tous  les 
lens  qu’on  vient  de  marquer.  Ccr  homme  cft  fi 
avare  qu'il  s épargne  tout.  Quand  il  s’agit  de  tra- 
vaillcr  , il  ne  faut  pas  s’épargner. 

EPARPILLER  , v.  a.  Jetter  ou  laillcr  tomber  çà  & 
là  quelque  corps  mince  fie  léger.  Diffipare , dif- 
pergere.  Je.  Etendre  , féparcr.  Avoir  les  cheveux 
éparpillés  fur  les  épaules.  P affis  capillis  rJ parfis  , 
prolixis  y circum  humeros  rejedis  uegligenter. 

On  die  fig.  & fam.  d'un  diflîparcur , qu’il  a bien 
éparpillé  de  l'argent  ; pour  lignifier  qu'il  a bcau- 
coup  employé  d'argent  en  folles  depenfes. 

EPARS , arsf.  , part.  pafT.  dont  le  verbe  n'cft  point 
en  ufage.  Séparé  en  plufîcurs  parties  , difpcrfc  , ré- 
pandu.  Sparfus. 

ÉPARS,  f.  1.  T.  de  Marine.  Ccftlc  bâton  qui  fou- 
tient  le  pavillon.  Epifatkmus  , ferrea  Judes  in - 
nexa  cardini. 

Je.  T.  de  Charron.  Pièce  de  bois,  large  de  trois 
doigts  ou  environ  . qui  entre  dans  les  brancards 
fie  dans  les  ridelles  des  charriots. 

EPART  , I.  m.  Efpèce  de  jonc,  dont  les  Marfeillois 
font  des  paniers  & des  cabats. 

EPARVIN  , f.  m.  ( Pronon.  Épervin  ) Maladie  de 
cheval.  Sufraginis  équins  tumor  ulccrofus.  Il  y en 
a deux  fortes.  L'é varvin  de  bœuf  y cft  une  g ro  fleur 
qui  vient  au  bas  du  jarret  en  dedans  , qui  fait  boi- 
ter le  cheval.  L 'éparvin  fec  , cft  un  roidiflement 
du  jarret  qui  l'cmpèchc  de  fe  plier. 

EPATER  , v.  a.  Rompre  le  pied  d’un  verre  , ou  au- 
tre vaifloau  fcmblablc.  redem  frangere.  Il  n’cft 
guère  d’ufage  qu'au  part.  pafT. 

Ce  y.  a lignifié  autrefois  , Etendre  le  pied  , Pat 
d'un  verre , d'un  va i fléau.  Pedem  d'fiendere. 
C’eft  en  de  fens  qu'on  dit  fig.  & burlefq.  qu'un  nez 
cft  qpjré , patulus  , lorfqu'il  cft  écrafe  , applat  i , 
qu'il  cft  trop  large  par  en  bas. 

aÿ  de  i.  g.  Il  fedjt  des  chofe»  égarées 


qui  fe  trouvent , qui  ne  font  réclamées  de  perfon- 
nc  , & qui  appartiennent  au  Seigneur  haut-julfci- 
cier.  Caduc  us  , temporarius.  Res  juris  caduci.  U 
fe  dit  proprement  des  bêtes  égarées  , ctfrayccs  fie 
errantes  j du  mot  Lar.  pavor.  Il  fe  dit  auflî  abiol. 
fi;  alors  il  cft  fifen.  On  appelle  épaves  foncières , 
des  fonds  préfumés  vaquans , parce  qu'on  n'en 
connoît  pas  bien  le  propriétaire.  Prsdia  juris  ca - 
duci  crcaiti . On  le  dit  auflî  des  chofcs  que  la  mer 
jette  fur  les  côtes.  En  quelques  Coût,  épave  a 
lignifié  Aubaine.  Extraneus. 

ÉPAUFRURE  , f.  f.  T.  de  Maçon.  Eclat  du  bord  du 
parement  d’une  pierre , qu'un  coup  donné  de  tra- 
vers a emporté.  Fragmentum. 

ÉPAVITÉ , f.  f.  T.  de  Coût.  C'eft  la  meme  chofe 
qu  aubaine. 

ÉPAULARD,  f.  ni.  Grand  poilTon  de  mer  , de  la 
meme  forme  que  le  dauphin  . mais  beaucoup  plus 

f;ros.  Orca.  On  die  qu'il  cft  ennemi  de  la  oa- 
eine. 

ÉPAULE , f.  f.  Partie  double  qui  cft  au  haut  du  tronc 
ou  du  dos  de  l’homme  , fie  qui  fe  joint  au  bras. 
Humérus.  Dans  les  animaux  a quatre  pieds , c'eft 
le  membre  où  cft  attachée  la  jambe  de  devant. 
Armus.  De  fpalla  , fait  de  fpatula  , ou  fpadxda. 

On  dit  d’uQC  perfonne  qui  commence  à être 
bofluc  , que  l'épaule  lui  poulfc  , quelle  a l'épaule 
ronde  \ & de  celle  qui  cft  engoncée  , qu’elle  a la 
tête  entre  les  deux  épaulés.  On  lui  a fait  voler  la 
tctc  de  delfus  les  épaules  j p.  d.  il  a été  décollé. 

On  dit  auflî  de  celui  qu'on  a challc  homeufe- 
menc,  qu’on  fa  mis  dehors  par  les  épaules  ; fie 
d'un  orgueilleux  , qu’il  regarde  les  gens  par-deflus 
l 'épaule.  . r 

Epaule  de  mouton.  Les  Charoenticts  appellent  ainu 
les  plus  grandes  coignées  dont  ils  fe  fervent  pour 
équarrirfi;  drefler  leurs  bois. 

En  t.  de  Man.  il  fe  dit  de  la  partie  du  train  de 
devant  d'un  cheval,  comprifc  entre  legarot,  le 
poitrail  fie  les  côtes.  On  dit  qu’un  cheval  a les 
épaules  chevillées  , quand  elles  font  engourdies 
& fans  mouvement.  , x 

En  t.  de  Maa.  Mettre  X épaulé  en  dedans  a un 
cheval , le  faire  aller  l'épaule  en  dedans.  Cctrc 
leçon  fert  à aflbuplir  les  épaules  d’un  cheval  , en 
le  mettant  dans  une  pofturc  où  il  foit  oblige  , a 
chaque  mouvement , de  parter  les  jambes  de  de- 
vant l’une  par-deflus  l’autre.  A. 

Épaule,  en  t.  de  Guerre,  cft  la  partie  du  baftion 
où  la  face  fe  joint  au  flanc  ; latus  propugnaculi  \ 
fit  l'angle  que  forment  ces  lignes  s appelle  angle 
de  t'épaule  , ou  Amplement  épaule. 

En  t-  de  Mar.  il  fe  dit  des  parties  du  bordage 
du  viiiflcau  qui  viennent  de  l’éperon  vers  les  hau- 
bans du  mât  de  mifainc. 

On  dit  fig.  Prêter  Xépame  a quclquvin  , p.  d. 
lui  aider  , Te  foûtenir.  Plier  les  épaules  . c.  a d. 
recevoir  avec  foumiflîon  une  chofe  défagrcable. 
N'avoir  pas  les  épaules  allez,  fortes  » P-  d..  manquer 
de  capacité  , ou  n'avoir  pas  allez  de  bien.  Faire 
quelque  chofe  par  deflus  l’épaule  ,p.  d.nc  la  point 
faire  du  tout.  Pouflcr  le  temps  avec  1 épaulé , p. 
d.  gagner  du  temps  , ou  fublifter  avec  peine  en 
attendant  mieux.  Je  porte  cet  homme  fur  mes 
épaules  : p.  d.  cet  homme  me  pefc  , il  m clt  a 


ch  i 
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ÉPAULÉE  , f.  f.  Effort  ou’on  fait  de  1 épaule  pour 
pouflcr  quelque  chofe.  On  dit  fig  Xz rc  un: 
i chofe  par  épaulées  , c.  à d.  a diverfes  rcprilcs  &. 

I négligcmwcût  , fans  foin  d’avancer  le  travail. 
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Per  imcrvaüa , mju  'mttrrupto , opéra  interruprJ. 

On  appelle  à la  boucherie  , Épaulée  , le  quar- 
tier de  (levant  du  mouton  d'oti  on  a retranche 

, I épaule. 

ÉPAULEMENT,  f.  m.  T.  de  Fortifie.  Rempart 
Fait  de  terres  remuées , de  gabians , de  fafcines , 
ou  de  Tacs  de  terre  , pour  couvrir  le  canon , ou  pour 
fc  mettre  à l’abri.  Munitio  exiemporanea. 

It.  Grillon  quarré  qu’on  falloir  autrefois  aux 
battions  fur  le  flanc , pour  couvrir  la  cafcmate. 

It.  Demi-baftion  compofé  d'une  face  Se  d’un 
flanc , qui  fe  met  à la  pointe  d’un  ouvrage  à corne 
ou  à couronne. 

En  r.  de  Charpenr.  l'« '-paulement  d*uu  tenon  cft 
un  côte  du  tenon  qu'on  diminue  moins  que  l’au- 
tre , afin  que  la  pièce  de  bois  en  aie  plus  de 
force. 

ÉPAULER  , ▼.  a.  Démettre  , difloquer  une  épaule, 
j Humerum  frangere. 

En  t.  de  Fortifie.  Faire  un  épaulcmene , couvrir 
de  côté.  Munire  , tueri. 

It.  Appuyer.  SutUntare . Et  fig.  Alïifter  , fcc  ou 
rir.  Juvarc  , adcjje  , auxiliari.  11  ctt  bas  en  ce 
fens. 

Épaulé  . it,  parc.  palT.  Munhus , tutus , adjutus. 
Cheval  épaulé.  Hument  trait  us. 

On  appelle  fig.  une  fille  qui  a forfait  à fon  hon- 
neur , Une  bctc  épaulée. 

ÉPAULETTE  , f.  f.  La  partie  d’un  corps  de  jupe 
qui  pâlie  par-dclfus  l'épaule  , & où  on  attache  des 
manches.  Humcrale.  Ceft  aulïi  la  petite  bande 
de  toile  qui  ctt  fur  l'épaule  de  la  chcmifc.  C’ett 
encore  en  t.  de  Tailleur  d'habits,  une  couture  fur 
l'épaule. 

ÉPAULILRE,  f.  f.  La  partie  de  l'armure  d’un  Ca- 
valier qui  couvre  & défend  l'épaule. 

ÉPAUNE.  Voy.  ÉPÔNE. 

EPAURE  , f f.  T.  de  Charp.  Certaine  folivc  qui 
ferra  faire  la  levée  d'un  bateau  foncée. 

ÉPAUT1ER  , vieux  v.  a.  Epautier  les  arbres  i p.  d. 
En  ôter  le  bois  inutile. 

E P E. 

ÉrE  AUTRE  , f.  m.  Efpccc  de  froment  qui  cft  com- 
mun en  Égypte  , en  Grèce  5c  en  Sicile.  Zea.  Arirt- 
ca.  Ses  feuilles  font  étroites  , fes  épis  n'ont  que 
deux  rangs  de  femences  Î ce  qui  l'a  fait  appellcr 
en  Lat.  ïiordeum  diftïchum.  Ils  contiennent  une 
femcncc  menue  , de  couleur  muge-brune  , d'ou 
quelques-uns  le*  nomment  froment  rouge.  Sa  ra- 
cine ctt  fibreufe.  Sa  graine  lerr  à faire  de  la  bière. 
On  peut  aulli  en  faire  du  pain  ; mais  il  fera  noir 
à la  vue,  & rude  au  goût.  On  le  nomme  encore 
BJcd-locular  Se  Spéautre . 

É -TL  , f.  t.  Arme  ofti^ifivc  St  défatfive  qu'on  porte 
au  côté  , qui  perce  , pique  Si  coupe  , & qui  ctt  en 
ufage  chez  prefquc  toutes  les  nations.  Eujis%gla- 
drus.  Elle  ctt  faite  d’une  lame  de  fer  tranchante 
5c  pointue  , avec  une  garde  , une  poignée  5:  un 
pommeau.  Du  Lat.  Jpata , vieux,  mot  Gaulois, 
dérivé  de  PHébr.  Jlutim  , baron. 

Les  Maîtres  en  fait  d'armes  divifen:  Y épée  en 
trois  parties  , en  haute  , moyenne  5c  balle  > en  fort, 
mi-fort  & en  foiblc. 

Épee  , fign.  aufîi  la  profeffion  militaire  , ou  l'étar 
des  g:n$  d'épée,  particuliérement  par  oppolition 
à la  Robe. 

On  dit  en  ftylc  fam.  Il  s'eft  laifle  dire  cela  IV- 
p>r  au  côté  ; p.  d.  qu'il  n'a  pas  voulu  contcttcr  fur 
telle  chol’c  qui  lui  a été  dite. 
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H vaut  mieux  être  percé  d'une  épée  bien  lai— 
famé,  que  d’une  épée  rouilléc  > p.  d.  que  de  deux 
maux  il  faut  choilir  le  moindre.  . 

On  dit , Se  battre  à Y épée  blanche  , e.  à d.  tout 
de  bon  , Yépée  nue  à la  main*  Les  duclliftcs  font 
des  défis  de  deux  coups  d ’cpce , de  mefurer  leurs 
épées.  Se  faire  un  partage  Y épée  à la  main.  Limi- 
tem  agit  ferro.  Quelques-uns  prétendent  que  met- 
tre Yepée  à la  main  , c’cft  1a  tirer  tout-à-fait  hors 
du  fourreau  i Si.  que , mettre  la  maiu  à Y épée  , c’cft 
feulement  porter  la  main  fur  la  poignée  , pour 
erre  prêt  à la  tirer. 

Epie  à deux  mains.  Voy.  ESPADON. 

En  Allemagne  les  Princes  Ecclefiaftiqucs  qui 
ont  des  Fiefs  À des  Terres  de  Hauce-Jutticc  , ac- 
collent  à leurs  armoiries  Y épée  Se  la  crortc  j leurs 
Maréchaux  la  portent  nue  devant  eux.  Nos  Rois 
en  la  cérémonie  de  leur  (acre  vont  prendre  Y épée 
fur  l'Autel , pour  marque  i que  c’ett  de  Dieu  qu'ils 
tiennent  leur  fouvcraincté. 

Epée  fc  dit  aurti  pour  la  perfonne  qui  la  porte  i & 
c'cft  en  ce  fens  qu'on  die  d’un  homme  brave  5c 
adroit , que  c'cft  uuc  bonne  épée , que  c’cft  une 
rude  épée. 

On  dit  d’un  homme  en  qui  la  vivacité  d’cfpric 
nuit  a fa  famé , que  Y épée  ufc  le  fourreau. 

Au  Man.  on  appelle  la  main  de  Yépée  ou  de  la 
lance  , la  main  droite.  On  appelle  aulli  épée  Ro- 
maine , une  marque  ou  fui te  en  forme  d'épi  qui 
vient  à l’encolure  du  cheval  vers  la  crinière. 

Plaids  de  Yépee.  Ce  toit  autrefois  la  Haute- Juf- 
ticc  , qui  a droit  de  Yépée , ou  de  contraindre  par 
armes  a l'execution  de  la  Jufticc. 

ÉPse  « en  t.  de  Cordicr  , cft  un  morceau  de  bouis  en 
forme  de  coutelas  , large  d’cnvirou  trois  doigts , 
& long  d’un  bon  pied , dont  on  fc  fert  pour  bit  ne 
la&nglc. 

En  t.  de  Philof.  hermér.  le  feu  6c  la  pierre  au 
blanc  parfait  font  kappcllées  épée  des  l’hilofo- 
phes. 

Prov.  A vaillant  homme  courte  épee.  On  die 
d'un  homme  toujours  prêt  à fe  battre , que 
fon  épée  ne  tient  point,  dans  fon  fourreau. 
On  dit  aurti  de  celui  qui  n'a  jamais^  ciré  Yépée  , 
qui  ne  s’eft  jamais  battu  , que  fon  épée  cft 
puccllc  , ou  qu'il  n’a  vu  d'épée  eue  que  chez  le 
Fourbirteur.  On  dit  d'une  viande  fort  dure , que 
c'cft  Durandal  Yépée  de  Roland.  On  dit  de  celui 
qui  ne  peut  obtenir  ce  qu'il  prétend,  que  fon  épée 
cft  trop  courte.  Mettre  quelque  chofc  du  côte  de 
Yépée  ; p.  d.  S’en  failir  , fc  l’approprier.  Mourir 
d’une  belle  épée  ; p.  d.  Succomber  fous  un  en- 
nemi auquel  il  cft  glorieux  de  céder  : Si  fis.  Re- 
cevoir du  dommage  par  une  choie  qui  cft  belle*, 
agréable  ,&  qui  laie  plaifir.  On  dit  d'un  Konme- 
qui  ne  rculfit  pas  , que  c'cft  un  coup  d 'épee  dans 
l'eau. 

S.  Jacques  de  l'Épée.  Voy.  JACQUES. 

Epée  d'Etat , qui  le  porte  devant  le  Roi  d’Angle- 
terre dans  les  cérémonies. 

ÊPsl.  Poiflbn.  Voy.  ESPADON. 

L’Ordre  de  Yépée  étoit  un  ancien  Ordre  de  Che- 
valerie du  Roy.  de  Chypre,  qui  fut  érabli  par  Gai. 
de  Lufignan , après  qu'il  eut  acheté  l'Iflc  qui  porte 
ce  nom  , de  Richard  I.  Roi  d] Angleterre  j ce  qui 
arriva  fur  )a  fin  du  douzième  fie  Je. 

L'Ordre  des  deux  Epées  de  Jéfus-Chrift.  Ou 
les  Chevaliers  du  Chiift  des  deux  épées.  C’cft  un 
Ordre  militaire  en  Livonie  Si  en  Pologne. 

Ordre  des  épées  en  Suède,  autrement  Ordre 
des  Séraphins.  Voy.  SERAPHIN*. 
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ÉPE1CHE , f.  f.  On  prononce  , & on  devrait  meme 
écrire  Epénue  ou  Epcc.  Nom  d'un  oifeau.  C’eft 
une  des  cfpcccs  de  Tics  que  l’on  appelle  autrement 
Cul  rouge , ou  Pic  rouge.  Ficus  ruber  major. 

ÉPELER , v.  a.  Nommer  les  lettres  de  l’alphabet 
l'une  après  l'autre  , uour  en  compofcr  des  lyllabcs 
& des  mots.  Appeuare  /itéras.  Dans  les  règles 
de  l’étymologie,  il  faudrait  dire  , appeler. 

ÉPEN  THESE , f.  f.  T.  de  Gram.  Inrerpofition  qui 
conliflc  a inférer  une  lettre  , foie  une  voyelle  , 
foit  une  confonnc  , au  milieu  d'un  mot  « comme 
Relligio  y pour  Religio  nViiîiw» , Gr.  Il  vient 
de  »«  , fr  | & t ï&npt  » , infero  , im- 

mitro. 

ÉPERDU  , ue  , adj.  Qui  cil  étonné  , oui  cft  épou- 
vanté , qui  a l'dpnt  trouble  ou  égare  par  quelque 
violente  pafTion  ou  furpnic.  P cra.it us  , perculfus  , 
exarûmatus  , Jiupcfadus. 

ÉPERDUMENT , adv.  D'  une  manière  violente  , & 
éperdue.  Perdue . 

ÉPERIES . f.  f.  Ville  de  la  haute  Hongrie  , cap.  du 
Comte  de  Saros,  ou  Scharos.  Eperit. 

ÉPERLAN , f.  m.  Périt  poillon  de  mer  , qui  entre 
dans  l'embouchure  des  rivières.  & dont  la  chair 
a l'odeur  de  la  violette.  Eperlanus  , viola  ma- 
rina. 

ÉPERNAI , f.  m.  Ville  de  France  , en  Champagne , 
dans  le  Rhemois.  Ajpremiacum  ySparnacum. 

S.  Martin  d'Éfernai.  Voy.  MARTIN. 

iPERNON , f.  m.  Bourg  ou  per.  ville  de  France 
avec  titre  de  Duché,  dans  la  Bcauce,fur  lapetice 
rivière  de  Guclc.  opamo  , ïparnonum , Ejpcp- 

m lia. 

ÉPERON,  f.  m.  Pièce  de  fer  compoféc  de  deux 
branches  qui  embraflent  le  ralon  du  Cavalier,  & 
d une  pointe  , rofe  ou  molette  faite  en  forme  d'é- 
toile , qui  avance  par  derrière  pour  piquer  le  che- 
val. Calcar.  II  faut  donner  un  coup  d'éperon  juf- 
qucs-Ii  > p.  d.  Y aller  en  diligence. 

Ce  mot  fcmble  venir  de fphsnda  , petite  fphcrc, 
à c.iu(c  de  la  rcircmblancc  de  la  molette. 

On  dit  au  Man.  qu’un  cheval  n'a  point  d'épe- 
ron y p.  d.  qu’il  n'y  cft  pas  fort  fcnfiblc  j & au  con- 
traire, qu'il  a l 'éperon  délicat  & fin  , quand  il  le 
fent  bien.  On  die  qu'il  fuit  ou  qu'il  connoît  IV- 
peron  ; p.  d.  qu’il  y obéit.  C’éroit  une  des  céré- 
monies en  faifant  les  Chevaliers  de  leur  cliaulfer 
les  éperons. 

Éperon  , parmi  les  Boraniftes , fc  prend  pour  la 
pointe  de  certaines  fleurs.  Apex , cacumen.  Une 
fleur  éperonnéc  , cil  celle  qui  a des  éperons.  , 

It.  Efpccc  de  corne  qui  vient  en  pointe  aux 
jambes  des  coqs  & des  chiens. 

En  t.  de  Guerre  , fc  die  d'une  fortification  en 
angle  Taillant , oui  le  faic  au  milieu  des  courtines , 
ou  au-devant  des  portes , ou  fur  le  bord  des  ri- 
vières , pour  empêcher  qu’on  n’entre  dans  la  place 
par-là.  Rojlrumy  roftratum  mu. ni  ment  um . 

En  t.  de  Maçonn.  on  le  die  de  ces  pointes  de 
pierre  qu’on  met  au-devant  des  piles  des  ponts 
pour  les  confcrvcr  , & pour  fendre  l’eau  i î:  des 
piliers  buttans  ou  contrcrnurs  qu’on  fait  pour 
fortifier  les  murailles  qui  foùeicnncnc  des  terrallcs. 
Anteris  , erifma. 

It.  La  proue  & la  poinre  des  vailîcaux  & ga- 
lères , qui  fait  une  grande  faillie  , & avance  en 
mer.  On  l’appelle  aufli  cap , avantage  & pouLiinc. 

Rojlrum  y calcar  gale*. 

It.  Marque  de  vieil IclTc  qui  fc  fait  au  coin  de 
l’œil  par  quelques  rides  qui  repté (entent  une  mo- 


EPE  EPH  ?9 

lette  d'éperon , tant  aux  hommes  qu'aux  chevaux* 

On  dit  fig.  qu’un  homme  a plus  befoin  de  bride 
que  d'éperon  ; p.  d.  qu'il  a plus  befoin  d'être  re- 
tenu que  d'être  excite. 

On  dit  prov.  Chauffer  les  éperons  à quelqu'un  \ 
p.  d.  le  mettre  en  fuite  & le  pourfuivre  : delà 
vient  qu'on  dit  la  Journée  des  éperons  , de  deux 
batailles  . dont  l'une  fut  donnée  à Courrrai  fous 
Philippe  le  Bel , & l'autre  près  de  Guinegafte  fous 
Louis  XII. 

Ordre  de  TÉperon  , ou  de  ('Éperon  d’or. 

, Ordre  de  Chevalerie  qui  ne  fubfifle  plus. 

EPERONNER  , v.  a.  Mettre  des  éperons.  Induire 
cakaria  , addere.  Ce  verbe  n’cft  plus  ufitc  en  ce 
fens.  Il  n’y  a que  fon  part.  pafT.  qui  le  foit.  On 
dit  d’un  coq  & d’un  chien  , qu'ils  font  éperon - 
nés. 

Eperonner,  fc  dit  bafT.  pour,  Donner  de  l'épe- 
ron. Calcaria  adhlbere  . admoverc.  Et  au  fig.  Epe- 
ronner quelqu'un  ;p.  d.  l'exciter  , l'encourager  à 
faire  quelque  choie.  Excuare. fiimalos  addere. 

Éperonné  , e e , part.  palT.  Lalcaribus  injlrucius . 
Yeux  éperonnés  , c.  à d.  rides  à l’angle  cxtéàcur, 
ou  au  petit  angle.  Rugofi  oculi. 

ÉPERONNIER,  f.  m.  Arrifan  qui  fait  & qui  vend 
des  éperons  & des  mords  de  bride , &c.  Calcarium 
artifeXy  opifex  , propola. 

. It . T.  d'Anat.  Yoy.  PÉRONIER. 

ÉPERVIER  , f.  m.  ( Quelques-uns  difent  ÉPRE* 
VIER.)  Oifeau  de  proie,  que  l’on  croit  être  la 
femelle  du  mouchcc.  Perenos.  Accipïter  fringil - 
/anus  y ainfi  nomme  à caulc  qu’il  aune  extrême- 
ment les  pinçons  ou  friquers. 

L'Eperyier étoit  dcdic  au  folcil.  Les  Égyptiens 
rhonoroient  avec  Ibis  : cnfortc  qu’il  y ayoït  une 
ville  appe liée  la  ville  de»  Epervters  , où  cet  oi; 
feau  d'Apollon  ctoit  révéré  dans  un  Temple  qui 
lui  ctoit  dédié.  Aufli  Y Epervicr  étoitil  qualifie , 
le  prompt  & fidèle  Mclfagcr  d’Apollon  , comme 
l'Aigle  l'ccoit  de  Jupiter. 

Ce  mot  vient  de  fparvarius  , qui  fc  trouve 
dans  la  LoiSaliquc,  ou  plutôt  de  fjparftU , vieux 
mot  Celtique  ou  Bas-Breton , lignifiant  épervicr. 

On  appelle  un  épervicr  de  ramage  celui  qui  a 
volé  par  les  forets  , & qui  a été  à foi.  Un  épervicr 
royal  y quia  été  pris  au  nid,  & façonné  pour  gi- 
boycr. 

On  dit  prov.  Mariage  d 'épervicr  , où  la  femelle 
vaut  mieux  que  le  mâle. 

Épervilr.  Filet  de  Pécheur  qui  aboutit  en  cône, 
qu’on  jette  étendu  dans  l'eau , & dont  l’ouverture 
le  refTerre  par  le  moyen  de  fes  nerfs  , qui  font 
des  cordfs  attachées  en  quelques  endroits  de  la 
circonférence. 

It.  Sorte  de  bandage  dont  on  fc  fert  pour  les 
plaies  & les  fraéfurcs  du  nez.  Accipïter , tris . 

ÉPERVIN.  Voy.  ÉPARVIN. 

ÉPETER  , v.  n.  T.  de  Cour.  Empiéter  fur  le  grand 
chemin  avec  la  charrue  , en  la  faifant  tourner  au 
l>oiic  du  fillon.  Viam  public  a m aratro  a:t  ingère  , 
proftindere. 

ÉPEUS , f.  m.  Fils  d'Endymion  & d’Hypéripnc  , 
rcgn.i  furies  Élccns,  qui  furent  appelles  de  foa 
nom  Epeens. 

EPH 

ÉPHA  , f.  m.  C’étoit  une  mefure  ordinaire  des  Hé- 
breux. On  s'en  fer  voit  pour  inefurer  les  choies 
féclics.  On  croit  que  réduire  à celle  d.s  Romains, 
elle  çoiucnoit  quatre  boiùêaux  & demi.  Chaiu: 
boaièau  des  Romains  pcloit  vingt  livres  : auili 

N ij 
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Yépfta  pcfpic 'quatre-vingt-dix  livres  de  blé  ou  de 
farine. 

ÉPHA.  Nom  Hébreu , qui  diffère  du  précédent , 
s'écrivant  par  un  y , ain  , au  lieu  que  celui  là 
s'écrit  par  un  S , uleph.  C’eft  le  nom  d’un  des  pe- 
tits-fils d’Abraham  8c  de  Cétuia,  & fils-aîné  de 
Madian  i & parce  que  les  paysprenoient  le  nom  de 
ceux  qui  les  habicoient  » celui  que  les  deteendans 
d 'Epna  occupèrent  s'appclla  tpha.  C’étoit  une 
ville  8c  un  territoire  de  la  terre  de  Madian  , 8c  fi- 
tués  fur  le  bord  oriental  de  la  met  morte  , ou  du 
lac  AQjhaltitc. 

ÉPHEBE , f.  m.  Jeune  homme  arrivé  à l’âge  de  pu- 
berté , c.  ad.  à 14.  ans.  -bus. 

Il  vient  de  la  prép.  «*•»’ , fie  de  , puberté. 

ÉPHEDRE  , f.  m.  Atbn  fléau  qui  rdfcmble  à la 
Prêle  , mais  nui  eft  plus  grand  & plus  haut.  Scs 
fruits  rcllcmbicnc  à de  petites  mures.  Il  croît  par- 
ticuliérement le  long  des  vallées  du  mont  Olympe 
Se  dans  nilyrie.  Il  y en  a de  pluficurs  autres 
fortes.  L’une  qui  croît  vers  Fronrignan  , 8c  une 
autre  en  Efuagnc.  On  met  encore  le  railin  de 
iftcr  au  nombre  des  épkédres.  Ephedra. 

Les  Anciens  appelaient  Ephedre  , 1 Athlète  qui 
demeuroir  impair  , c.  a d.  fans  Antagomftc.  Il 
étoit  obligé  de  fc  battre  contre  le  dernier  vain- 
queur. ^L'ÇkT p*t , Ephedrus. 

ÉPH  ELIDE  , f.  f.  Tache  large*»  rude  , noirâtre  , qui 
vient  au  vifage  par  l'ardeur  dufolcil , ou  par  quel 
que  inflammation  En  Gr.  tache  folairc , de 

& de  «Am  ifoltd. 

ÉPHÉMÈRE  , adj.  de  c.  g.  Qui  ne  dure  qu’un  jour. 
Ephemenis  , diarius.  U n'cft  guère  ulité  qu’en  ces 
pnr.  Fièvre  éphémère , Fe  ris  diaria.  Fleurs  éphé- 
mères , qui  s’ épanoui  fient  au  lever  du  folcil , & 
qui  fc  flétrilfenc  entièrement  a fon  coucher. 

De  la  prép.  i«  , fur , dans  , pour , Se  , 
jour. 

Epkémlre  , f.  m.  Infeéle  volant  qui  ne  vit  qu’un 
jour , pendant  lequel  il  change  deux  fois  de  peau  , 
fait  des  oeufs , ienedes  fanciucs,  vieillit  & meurt. 
Les  Pêcheurs  s’en  fervent  pour  appâter  leurs  ha- 
meçons. 

EPHLMEREUTE,  f.  m.  C’eft  ainfi  que  Philon  ap- 
pelle les  Prêtres  des  Thérapeutes  , qui  croient 
chefs  de  l’aflèinbléc  , chacun  a leur  tour^ 

ÉPHÉMHRIDES  , f.  f.  pl.  T.  d'Aftron.  Tables 
calculées  par  des  Aftronomcs , qui  marquent  l'é- 
tat du  ciel  tous  les  jours  a midi , c.  à d.  le  lieu  où 
à midi  fc  trouvent  toutes  les  Planètes  , & qui  fer- 
vent à drcircr  les  horofeopes  ou  thèmes  ccleftcs  , 
à marquer  les  éclipfcs , les  conjonctions  8c  alpeCts 
des  Planètes  , &c.  -ides. 

FPHÊMÉRUM  , f.  m.  Nom  donné  à diverfes  plan- 
tes. L 'éphémérum^  de  Diofcoridc  eft  une  cfpécc  de 
colchique  , qui  fait  mourir  en  moins  d'un  jour  , 
ce  qui  lui  a fait  donner  ce  nom.  Véphémérum  de 
Ma  h ol  eft  une  cfpcce  de  corneille  ou  lylimachia. 
Il  y a aufli  quelques  plantes  qui  croilïent  dans*  la 
Virginie, Se  qu’on  appcll cephemerum  Yirgimanum, 
ou  phaliitigium  Y srgtruanum  , dont  la  racine  eft 

, fibreufe  8c  traçante. 

EPHER.  Voy.  OPHER. 

iPHESE.f.  f.  Ville  de  rionie,  dans  l’Afic  Mi- 
neure , fur  une  rivière  appcllée  aujourd’hui 
Chiais  . vis-à-vis  l'Ifle  de  Samos.  Cette  ville  fi 
fa  meule  dans  l'Antiquité  par  le  temple  de  Diane  , 
n'cft  plus  qu'un  miférable  village  de  la  Turquie 
Afiatique  dans  la  Natolic.  -Jus.  On  l'appcilc  au- 
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jourd'hoi  Ephefo  , fie  no  , ou  Alafalour. 

Les  Ifles  à'Ephèjc , Ephefu  InJuU  , font  trois 
petites  ifles  qui  font  près  de  la  ville  d'Ephefe  , 8c 

? uc  les  Anciens  appclloicnt  les  ifles  de  Pififtratc  , 
Wrati  injuU. 

Épuise.  T.  de  Philof.  Hcrmét.  C'eft  la  fécondé  di- 
geftion  de  la  pierre  des  Sag es  , faite  par  un  corps 
humide.  * 

ÉPHFSIEN  , inné  , f.  Qui  eft  d'Éphefe  , Citoyen 
d Ephefe  , habitant  d Éphefe.  Epnefius. 

Lettres  Ephéjicnnes.  Lit  ers  Epheju.  Lettres  ma- 
giques qui  croient  écrites  fur  la  couronne  , la 
ceinture  8c  les  pieds  de  la  ftatuc  de  Diane  d’É- 
phefe  , 8c  que  l'on  croyoit  avoir  la  vertu  de  pro- 
curer a celui  qui  pouvoit  les  lire  8c  les  prononcer» 
tour  ce  qu'il  défi roir. 

EPHESTIA  ou  EPHfSTIE.  Voy.  HÉPHESTIE. 
EPHESTIES.  Voy.  HFPHES1 IES. 

EPHESTRIES,  f.  f.  pi.  Fêtes  établies  a Thcbcs, 
dans  Icfqucllcs  apics  avoir  habillé  en  femme  la 
ftatuc  du  Devin  Tiréfias.  on  lui  remettoitun  habit 
d nomme  : pour  défigner  le  changement  de  fexe 
que  (a  fable  lui  attribue.  Le  mot  Ephcjlne  fign. 
en  Gr.  une  forte  d habit , un  furrout. 

E P Fi  ETE  , f.  m.  ^lagillrat  chez  les  Athéniens,  ins- 
titué pour  connoitrc  des  meurtres  commis  par  ac- 
cident. Il  y en  avoir  cent , cinquante  Athéniens  , 
& cinquante  Argiens.  Epheta  , Epheus. 
ÉPHIALTK.  Voy?  INCUBE. 

EPHIALTE  , f.  m.  Un  des  Géants  qui  firent  la  guer- 
re aux  Dreux. 


kPbMPPlUM  , f.  m.  Mot  qui  fign.  fctlc  de  cheval. 
C eft  le  nom  d’un  coquillage  marin,  appelle  au- 
trement  telle  Polonoifc  , ou  pelure  d’oignon. 

F.PHOD  , f.  ni.  Habit  (accrdotal  de  fin  lin  , teint 
deux  fois  , qui  étoit  en  ufage  chez  les  Juifs.  Etu- 
m fraie  > fuperhumer ale  , omuphorium.  C’etoit  une 
cfpécc  d'aube  ou  de  furplis,  qui  prenoit  depuis  les 
épaules  julqu’au  bas  Je  l’cftomach.  Ce  mot  vient 
d."  » aphad , v.  Hebr.  qui  fign.  Revitir  , A<x- 

bilfer. 

ÉPHODDEBUTS  , f.  m.  T.  du  Grand  Art.  C’eft  la 
pierre  des  Sages , lorfqu  cllc  eft  parvenue  au  rouge 
parfait. 

F.PHORE  , f.  m.  Magiftrar  qui  éroit  établi  à Sparte 
pour  balancer  & réprimer  l'autoriré  des  Rois  , Se 
pour  en  être  l infpcâcur  ; comme  les  Romains 
avoient  établi  à Rome  les  Tribuns  du  peuple  pour 
mettre  un  frein  a la  puifiancc  des  ConfuU.-n<i.  Du 
Gr.  , inttieri , formé  de  la  prép.  V , 8c 

du  v.  «pat  , voir  ; , ?tf*r , e{^  40  infpccleur. 

ÉPHRA , f.  f.  Les  interprètes  Grecs  difent  Ephrata. 
Ville  delà  Tcrrc-fain.c  , dans  la  Demi-Tribu  de 
Manalfé  d’en  deçà  du  Jourdain.  Il  y avoit  encore 
une  Ephrade  la  1 nhu  de  Benjamin  , dans  la  icrrc 
de  Suai  , ou  dans  fon  voifînage. 

ÉPHRAIM  , f.  m.  Le  fécond  fils  que  Jofeph  eut 
en  Egypte  d’Afépher,  fille  de  Putiphar  , Pierre 
d’Hétiopolis , fut  nomme  par  fon  pcrc  Ephraim  , 
parce  que  Dieu,  en  le  lui  donnant , muitiplioit  8c 
faifoic  croître  ou  frudificr  (à  famille.  Jacohen 
mourant , ben: fiant  Manafle  & Ephraim  , prcfcia 
le  cadet  à l’aîné  , 8c  transfera  à Ephraim  le  d»*ott 
d’aînclfc  i mais  il  les  adopta  tous  deux. 

ÉPHRA  IMITE  , f.  m.  8c  f.  Qui  eft  de  la  Tribu  d’É- 
phratm.  Ephraimiia. 

ÉPHRATH,  ou  EPHRATA.  C’eft  Bciliiécm.  Voy. 
ce  mot. 

ÉPHREM,,f.  m.  N.  pr.  d’hom.  qui  eft  la  même 
chofc  qu  Éphiaioi.  Saint  Ephrem  , Diauc  de  FE^ 


JDigitized  by  Goc 


EPH  EPI 

glifc  JÉScflc,  flonflon  vers  l'an  570.  de  J.  C. 
Él'HREM  , ou  Ephnitm  , f.  m.  Ville  de  la  Terre- 
faintc  , qui  reétoit  pas  éloignée  de  Jéricho. 
ÉPHRON,  l'.tn.  Nom  dune  ville  delà  Tribu  d E- 
phtaiin.dunc  autre  de  la  Demi-Tribu  de  Ma- 
nallé  , & d une  montagne  de  la  Tribu  de  Juda. 
ÉPHYDRIADE , f.  f.  T.  de  Mych.  Les  EphyUnaics 
appellées  auili  limplemcnt  Hydriades  , ioiu  des 
Nymphes  qui  prclidcnc  aux  eaux.  •Urias. 

Du  1 .f  , eau  , fie  , fur. . 4» 

ÉPHYRÊ,  f.  f.  T.  de  Mych.  Nom  d’une  Nymphe 
qui  a donne  fon.nora  a Corinthe  , ville  du  Pclo- 
poncfc.Elle  étou  hile  de  l'Océan  fit  de  1 liens. 
ÉPHYRhnN  , inné,  f.  fie  adj.  Qui  eft  d’Ephyrc  , 
c.  à d.  de  Coriuihc  , Corinthien.  Epnyreus. 

EPI. 

ÉPI  , f.  m.  C'eft  un  bouquet  de  fleurs  , ou  de 

S raines  fort  gicles  , fort  allongé.  Tète  du  tuyau 
c bled  dans  laquelle  eft  le  grain.  Spica.  On  dit 
communément  que  jamais  Avril  ne  le  palla  lans 

épi. 

ît.  Efpéce  de  bandage  qui  repréfente  par  les 
tours  de  bande  fit  de  doloircs  , les  rangs  d un  épi 
de  bled.  , . , . 

f pi  de  la  Vierge.  Etoile  de  la  première  grandeur, 
qui  s'appelle  autrement  Ariila,  Alimeen  & Vin- 
. dcmiatrix.  , - 

EPI , en  t.  de  Man.  eft  une  cfpccc  de  friture  natu- 
relle du  poil  de  cheval , qui  le  relève  lur  un  poil 
couche.  On  l'appelle  autrement  molette.  Si  l'épi 
eft  au -de  llus  des  deux  yeux , le  cheval  a ordinai- 
rement la  vue  bonne  * s il  eft  au-dedous  des  yeux , 
fa  vite  n’cft  guère  allurée. 

En  Ardue,  c’eft  un  ademblagc  de  chevrons 
qui  fc  fait  dans  un  comble  circulaire  avec  des 
lens  autour  du  poinçon.  On  appelle  épi  défaite 
Je  bout  du  poinçon.  Soudure  en  epi , eft  une  grode 
louclure*  wc  baturcs  en  forme  d’arête  de  po.Jon. 
Brrques  en  épi  font  des  briques  pofées  diagdfca- 
lenient  fur  le  côté.  t r 

Él  is  , font  encore  des  crochets  de  fer  qu  on  met  lur 
de  ba  lu  fl  rades , ou  fur  des  murs  , pour  empêcher 
qu'on  n’y  pâlie.  . „ 

L’Ordrf  n ë LÊn  Ordre  militaire  inltirue  par 
François  I.  Duc  de  Bretagne.  Etjuefris  O'  ds  Spzct. 
C eft  peut-être  le  meme  que  celui  de  l'Hermine. 
Épi  d'eau.  Herbe,  fontalis. 

ÉPIALE,  adj.  f.  Qui  ic  du  d'une  fievre  quotidienne 
continue  , dans  laquelle  on  fent  une  chaleur  rc- 

?anduc  par  tout  le  corps  , fit  en  meme  temps  des 
riflbns  vag jcs  & irréguliers.  Epialus.  Ce  mot  pa- 
roît  avoir  été  formé  par  métaphore  dc*A*,VAt< , 
mer  , parce  que  la  mer  parole  d'abord  tranquille  : 
mais  elle  eft  tres-orageufe  quand  elle  s'agite. 

’ ÉPI  AN  , vulgairement  PIAN , f.  m.  C’eft  une  ma- 
ladie fort  commune  dans  l’Amérique  , qui  eft  la 
meme  que  nous  appelions  en  France  Mal  de  Na- 
ples , ou  grojJ<  vérole  ; mais  qui  fc  guérit  avec 
bien  plus  de  facilite  qu’en  Europe.  VEpian  eft 
fort  contagieux  : mais  lcux  qui  mangent  du  car- 
rée , qui  eft  une  des  cfpécc'  de  tortues , en  font 
infailliblement  guéris.  Quelquefois  il  fuftic  de 
boire  de  la  pn faune  de  Gayac  6c  de  Squinc. 
ÉPIBATERE  , f m.  Difeours  que  celui  qui , après 
un  long  voyage  , arrivoit  dans  fa  patrie  , pro- 
nonçoit  devant  fes  Co  icitoycns , pour  louer  le 
Prince  ou  le  Magiftrar  , fit  pour  rendre  grâces 
aux  Dieux  de  fon  heureux  ictour.  E?j(aTHfii?  , 
d iï'vo/iM  3 je  teviens.  Epibaurium, 
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ÉPIBATÉRIEN.  adj.  m.  Épithète  d'Apollon  , com- 
me qui  diroit , Apollon  oc  bon  retour.  EpiihUe- 
rius.  •«» , je  reviens. 

ÉP1CAIE,  vieux  f.  f.  Voy.  ÉPIK1E. 

UPICARL,  f.  m.  Montagne  des  Alpes  , éloignée  de 
Suze  de  quatre  lieues,  tpicarus  morts . 

ÉP1CARPL  , f.  m.  T.  de  Med.  Efpccc  de  cataplafmc 
compofé  d ingrédiens  âcres  fie  pénétrons  . lequel 
on  applique  autour  du  poignet  à l'entrée  d’un  ac- 
cès de  fièvre , pour  chaifcr  la  fièvre,  -pium.  D'twl , 
& de  Kaficf , carpe  , poignet. 

ÉPICASTE  , f.  f.  fille  d’Égée  , fut  une  des  femmes 
d’Hcrcule. 

C’eft  audi  la  meme  que  Jocaftc , mcrc  d’CS- 

. dipc.  „ „ 

ÉP1CAUME,  f.  m.  Efpéce  d’ulcère  qui  fc  forme  fur 
le  noir  de  l’œil.  «Nmtctvt**  , de  k«im  , brûler. 

ÉPICE  , f.  f.  Toute  forte  de  drogue  Orientale  , & 
aromatique  , qui  a des  qualités  cliauJcs  & pi- 
quantes y comme  font  le  poivre , la  mufeaJe  , le 
gingembre  , le  macis  , la  cancllc  , le  clou  de  gi- 
rolle , la  manigucctc  , Sec.  Aroma. 

Épice  blanche  ou  petite  épice.  Ceft  le  gingembre» 
battu  fie  réduit  en  poudre. 

Épices  , f.  f.  pl.  fc  dit  aufli  des  drogues  médicinales 
qui  viennent  d Orient , le  feue  , la  calle  , Peu- 
cens , fiée. 

Pain-d'ép/Vc.  Efpéce  de  pain  fait  de  farine  , de 
miel  fie  dépites. 

Épices,  s’eft  dit  particuliérement  autrefois  du  fu- 
crc  , des  dragées  fi:  des  confitures  qu'on  doniioit 
en  prêtent  aux  Juges, quand  ilsavoicnt  fait  gagner 
un  procès  , Ht  cela  par  pitre  gratification.  Depuis  * 
ce  préfent  a été  converti  en  taxe  pécuniaire :,  que 
paye  celui  qui  gagne  fou  procès.  Üper*  judiiiari* 
pretium  , meu.es  , j fortuit  juJicuirit.  Avant  la  dé- 
couverte des  Indes  on  confiloit  les  fiuits,  fit  on 
fai  (bit  les  dragées  avec  des  épiceries  , fit  non  pas 
avec  du  fucre , qui  étoit  fort  rare  en  ce  temps- 
là. 

On  dit  fig.  & prov.  d'un  homme  fort  rufé  , que 
c’eft  une  hue  épice , une  fine  mouche.  On  die 
qu'un  Juge  aime  bien  le  pam-d'e/'/cr  , quand  il  fc 
taxe  de  gîoflcs  cpiccs.  Dans  les  petits  lacs  font  les 
bonnes  'épices  ÿ r.  d.  que  les  petites  perfonnes  font 
ordinairement  les  plus  fpiritucllcs.  On  dit  d'un 
Auteur  dont  le  ftylc  eft  mordant  fie  cauftiquc  , 
ou’il  n’épargne  pas  les  épices.  Et  l’on  appelle  chcre 
épice  , les  marçhandifes  qui  font  trop  chères. 

Le  mot  d'épice  vient  du  Lat.  Jpecies , employé 
par  les  Jurikonfultes  pour  J'rugcs  , Biens  de  la 
terre.  Dans  la  fuite  on  rcftreignic  le  mot  de  Jpecies 
aux  aromarcs. 

ÉPICÉDE  , f.  m.  Difeours  ou  poème  prononcé  pen- 
dant les  funérailles  d'un  mort.  Epitedium.  D'i’»*’  , 
fur  , fie  *«  àtr,  faire  les  funérailles  , rendre  a 
quelqu’un  les  derniers  devoirs  , dc**^“,  cura. 

ÉPICÉNE , f.  fit  adj.  m.  T.  de  Gram.  Il  fc  dit  des 
noms  nui  fous  un  même  genre  , fi:  une  mèmc  rcr- 
minaifon , marquent  les  deux  fexes , comme  ai^le , 
fouris  , enfant , parens , Sec.  On  diftinguc  épteine 
fie  commun.  Commun  , eft  un  nom  gui  peut  fc 

{‘oindre  à l'article  mafe.  fit  au  fém.  épicé  te  eft  ce- 
ui  qui  eft  toujours  joint  à un  feul  des  deux  ar- 
ticles , fit  cependant  lignifie  les  deux  genres.  Ero- 
mi/cuus.  Il  vient  du  Gi.  ttintott , qui  lignifie  la 
même  chofc. 

EPICER  , v.  a.  Mettre  de  l’épice  dans  une  faofTe  , la 
faire  de  haut  goût.  Cotuiirc  aromatibus , imbu  ère* 
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On  dit  fig.  qu’un  Juge  épice  beaucoup , quand 
il  fe  taxe  des  épices  trop  tories. 
JÉJTCÉRASTIQUE , f.  m.  T.  de  Méd.  Remède  qui 
par  une  hum.dité  tempérée  , émoullc  l'acrimonie 
de  l*humcur#  & foulage  une  partie  affligée  : tels 
fout  les  racines  d’aitiiéa,  de  mauve  & de  réglilfc  , 
&c.  -ticum. 

ÉPICERIE  , f.  f.  Corps  des  Marchands  Épiciers, 

?ui  clt  le  fécond  des  iix  Corps  de  Marchands  de 
aris.  Mcrcatura  aromataria. 

ÉPICERIES  , f.  f.  pl.  Toutes  fortes  de  drogues  dont 
trafique  un  Epicier  , & fur-tout  celles  du  Levant. 
Aromata. 

ÉFICHEL , f.  m.  Le  Cap  A'Epichcl.  Barlar'mm  pro- 
morrorium.  Il  cft  fur  la  côte  de  l'Edramadoure 
Portugaifc. 

ÉPICHERÉME , f.  f.  T.  de  Log.  Efpécc  de  fyllo- 
gifmc  qui  comprend  la  preuve  ou  d’une  des  deux 
premières  proportions  , ou  de  toutes  les  deux. 
-ema.  En  Gr.  i-riyji  {njA*. 

ÉPICIER  , 1ÈRE  , f.  Qu*  fait  trafic  d épiceries.  Aro- 
matarius . Les  Apotmeaites  font  partie  du  Corps 
des  Marchands  Epiciers  & Droguiltcs.  Les  mé- 
dians Auteurs  font  fujets  à aller  chez  V Epicier. 
Deferar  tn  vicum  vendent  cm  thus  ,0  odores  , 6’ 
piper  , 6*  quidquid  chants  amicitur  ineptis.  Ainfi  il 
y a long-temps  que  la  coutume  en  cft  établie. 
ÉPlCLIDlES,  l.  t.  pl.  Fêtes  en  l’honneur  de  Ccrès 
à Athènes,  -dia. 

ÉPICRASE  , f.  f.  Amélioration  d'humeurs.  Epiera. 
Jis.  Une  cure  faite  avec  des  alcérans  , par  degrés 
& avec  des  remèdes  tempérans  , eft  appclléc  une 
cure  per  cpicrajin.  De  Mfdnufu , mêler  , tempé- 
rer. 

ÉPICRÉNE  , f.  f.  Fête  des  Fontaines  à Lacédé- 
mone. 

ÉPICURIEN  . f.  m.  Celui  quifoûtient  les  opinions, 
ou  qui  fuit  les  maximes  duPhilofophc  Épicurc.  11 
y a bien  de  l’apparence  qu’Épicurc  failoit  confif- 
ter  le  fouverain  bien  de  cette  vie  dans  le  conten- 
tement de  l’cfprit  & la  tranquillité  dame  que 
procure  la  pratique  de  la  vertu  , Se  non  pas  dans 
les  plaifirs  Icnfucls  Se  brutaux.  Mais  dans  notre 
langue  , félon  l’ufagc  le  plus  reçu  , Epicurien  fc 
prend  en  mauvaifc  part,  pour  un  homme  débau- 
ché , ou  du  moins  pour  un  homme  indolent  , 
mol , cllêminé.  C'clt  un  franc  Epicurien . Epi- 
cure  us  , de  grege  Epicuri. 

ÉPICURISME  , f.  m.  Doétrinc  d'Épicurc  , fyftcmc , 
morale  , inariicrc  de  vivre  d’Épicure  , Se  des  Épi- 
curiens. - mus . 

ÉPICYCLE  , f.  m.  T.  d'Aftron.  Petit  cercle  inventé 
pour  crpjiquer  les  dations  Se  les  rétrogradations 
des  Planètes  , & qui  a pour  centre  un  point  pris 
fur  la  circonférence  d’un  autre  plus  grand  & ex- 
centrique , fur  lequel  il  fc  meut , emportant  avec 
foi  la  Planète  dont  le  centre  fc  meut  aufli  réguliè- 
rement fur  la  circonférence  de  Vépicyc/e  , en  def- 
fous  félon  l’ordre  des  ligne*; , Se  en  deflus  contre 
Ja  fuite  des  fignes.  Le  grand  cercle  fur  la  circon-  • 
fcrcncc  duquel  ïépicycle  a fon  centre  , s’appelle 
le  défèrent  de  l épicyc le  , parce  qu'il  porte  Yepicy- 
cUy  en  le  travcrlant  par  le  milieu.  Epicyclus  , or- 
biculus. 

En  t,  d’Horlog.  c’eft  un  petit  cercle  qui  fe 
meut  dans  un  autre  cercle  excentrique  qui  le  fait 
mouvoir. 

ÉPICYCLOÏDE  , f.  f.  T.  de  Géom.  Ligne  courbe 
décrite  par  le  mouvement  d’un  cercle  fur  la  cir- 
conférence d’un  autre  cercle.  Epicycloù , 
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Ces  mots  viennent  du  Gr.  W , fur , Se  Ku*A#f  ^ 
cercle;  comme  qui  diroit  cercle  fur  un  autre  cercle . 

ÊPICYEME  , f.  m.  ou  ÉPICYÈSE,  f.  f.  Superféta- 
tion , c.  à d.  conception  d'un  nouveau  fétus  apres 
Qu’un  autre  cft  déjà  conçu.  -ema,  -efis. 

ÉPIDAMNE,  f.  m.  Ancien  nom  dcDyrrhacbium , 
ouDurazzo.  -nus.  Voy.  ces  noms. 

ÉPIDAURE  , f.  m.  C croit  anciennement  une  ville 
de  l'Argic  , dans  le  Péloponefe.  -rus.  Il  y avoit  à 
Epidaum  un  tcmnlc  fameux  d’Efculapc. 

Él'lDAURIEN  , En  ne  , C Qui  cft  d’Épidaurc.  Epi- 
daurïus. 

ÉPIDAURIES  , f.  f.  pl.  Fctes‘ qui  fc  célébroient  * 
Ëpidaurc  Se  à Athènes  en  l'honneur  d'Efculapc. 
Epidauria. 

EPIDEMIE  , ou  Epidémie  , f.  f.  Maladie  populaire 
& contagicufc  qui  fc  communique  de  l’un  a l’au- 
tre « comme  la  pefte  , le  fcoibuc  , la  vérole.  Epi- 
demi  a , morbus  epidcmicus  , popuLtris. 

ÉPIDÉMIES,  ff.pl.  Fête  d’Apollon  à Dclos  Se  à 
Milcr , & de  Diane  a Argos,  Epidémie . Ce  mot 
vient  d’i«r«  , dans  , Se  peuple  ; & on  fa- 

voie  donné  à cette  fête  , parce  qu'on  s'imagiooit 
qu'en  cc$  jours  ces  Dieux  croient  parmi  le  peu- 
ple. 

ÉPIDÉMIQUE  , adj.  m.  & f.  Populaire  ; Se  il  fc  di* 
d'un  mal  contagieux  qui  court  parmi  le  peuple. 

Epidémie  us. 

ÉPIDERME,  f.  m.‘T. d’Anar.  C’ed  cette  membrane 
très-déliée  qui  ed  par-dcllus  la  peau  , Se  qui  y cft 
fortement  attachée.  On  l’appelle  aulh  la  cuticule , 
la  première  peau  , ou  la  Jurpeau.  Cumula , Jumma 
cutis.  U épiderme  na  ni  veines,  ni  artères,  ni 
nerfs;  ccd  pourquoi  il  ed  infcnfible.  Quelques 
coquilles  font  couvertes  d'un  épiacrme . qui  cft 
une  première  pellicule , ou  un  certain  drap  ma- 
rin , velouté , te!  ou'on  le  remarque  fur  les  tclli- 
ncs,  les  moules , les  limaçons  & iujpci tains  cor- 
nets. Cortex.  Ce  mot  clt  gr.  Se  lign.  qui  couvre  la 
peau,  que  les  Grecs  appellent  difp.%. 

Cpididyme  , f.  m.  T.  d’Anat.  Petit  corps  rond 
qui  cft  couche  fur  le  dos  de  chaque  tcfticulc.  On 
l’appelle  aufli  paraflutc.  L'ufagc  des  épididymes 
cft  de  perfectionner  Ja  femcnce.  Se  de  la  porter 
des  tcdiculcs  dans  les  vailfcaux  déferais  aulquds 
ils  font  contigus,  -mus.  D»*«  , fur,  & de  4ijv- 
fett  y jumeau  , tcfticulc. 

ÉPIDOTES,  f.  m.  pl.  Dieux  qui  préfidoient  à la 
croüîance  des  enfans.  L'nJUmfu  , fuperaddo  , 
j'augmente. 

EPIE,  vieux  f. m.  Efpion.  Explorator. 

ÉPIE\1ENT , vieux  1.  m.  Action  d'épier.  Indaga - 
tio  , aucupatio. 

ÉPIER,  v.  a.  Guetter,  obfcrvcr  quelqu’un  Se  fc* 
actions.  Speculari  , explorare  , agere  ex plorato- 
rcm.  Epier  la  contenance  des  ennemis.  Epier  l’oc- 
cafion  , capture  , aucupari. 

ÉPIER  , v.  n.  Monter  en  épi.  Spicare. 

On  dit  en  t.  de  Chatfc  , que  la  queue  d’un  chien 
cft  épice . /picota  : p.  d.  quelle  cft  terminée  en 
forme  d’épi  , quelle  ed  eparpillée  en  barbe  d’epi. 
Et,  Chien  épié,  celui  qui  a du  poil  au  milieu  du 
front  plus  grand  qu’ailicurs. 

ÉPIERRE^R  , v.  a.  Oter  les  pierres  d’un  jardin.  Pur - 
gare  laptd- bus  , elupidare. 

ÉPIÉS,  f.  m.  C’etoi:  clicz  ks  Égyptiens  le  grand  In- 
terprète des  Dieux  ; Se  ces  peuples  lui  donnoienc 

, une  cctc  d’épcrvicr. 

ÉPIEU  , f.  m.  Arme  faite  en  forme  de  liallcbai  Je  , 
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qui  eft  garnie  par  un  bout  d’un  fer  large  6c  poin- 
tu. Pilum  , hajtile  9fpiculum  , lato  vtnabula  J'erro. 
Elle  ferc  particuliérement  à la  charte  du  familier. 

ÉPIGASTRE  , f.  m.  ( Prononc.  I’j.  ) T.  d’AnarCeft 
Ja  partie  fupéricurc  du  bas- ventre  que  les  Latins 
appellent  abdomen,  Epigajler.  D'.’yJ  , 6c  de  )«r*p , 
ventre. 

EPIGASTRIQUE , adj.  de  t.  g.  ( Prononc.  I s ) Il  le 
dit  de  la  partie  la  plus  haute  du  ventre , qui  va 
depuis  le  cartilage  xyphoïde  prefque  juiqu’au 
nombril.  On  appelle  cette  partie  la  région  tpiga- 
Jlrique,  -icus. 

ÉPICÉE . f.  m.  Fils  d’Hypfiftus , fut  dans  la  fuite 

. appelle  Uranus , 6t  fa  ltiur  Gé. 

ÉKgEONNER  , v.  n.  T.  de  Maçono.  Employer  le 
plâtre  avec  la  main , & la  truelle  , par  pigeons  , 
c.  a d.  par  poignées , (ans  le  plaquer , ni  le  jetter. 

ÉPIG1E5  , f.  f.  pi.  Nymphes  te: retires  ou  de  la  ter- 
re. D’*»*'  , fur , 6c  r«  , terre. 

ÉPIGLOTTE  , f.  f.  Epig'ottis  , Unguia.  C’eft  le  cou- 
vercle dularmx,qui  cti  fait  comme  une  petite 
langue  qui  porte  fur  la  fente  du  larinx  , que  Ga- 
lien  appelle  ghttis , ou  languette  ; 6c  ce  mot  veut 
dire  une  fur  langue:  te  , ou  petite  la  ngue , du  mot 
Grec  y\u<x7x  y ou  >a«ot *»  , langue.  Elle  cti  fai- 
re d'un  cartilage  mobile  en  forme  de  feuille  de 
lierre:  6c  contribue  aux  divcrfes  modulations  de 
la  voix. 

EPIGONES,  f.  m.pl.  Nom  qui  fut  donne  par  les 
Grecs  aux  enfans  de  ces  vaillans  Capitaines  qui 
adiégcrcnt  inutilement  la  ville  de  Thebcs.  Le  mot 
veut  dire  , Né  après. 

ÉPIGRAMMÂTIQUE , adj.  de  c.  g.  Qui  appartient 
à I épigrammc  , qiu  cft  de  l’cpigiammc.  Epigram- 
m ai  te  js. 

ÉPIGR  A MM  ATISTE , f.  m.  Qui  a fait  beaucoup 
d'epigrammes.  Ep:grammataiius  , Jcrjptor  ept- 
grammatum.. 

ÉWGRA.V1ME , f.  f.  Petit  Poème  fufccptible  de 
toutes  forces  de  fu  jets,  qui  don  finir  par  une  pen- 
féc  vive  , nette  à:  jutic.  -nu.  On  nomme  Madri- 
gaux les  epigra-nrnes  dont  la  chute  n’cft  pas  vive 
& brillante.  Le  mot  ipigrammt  iign.  proprement  I 
Infection,  8t  vient  d*»Ti>pa(pn, , inferire.  Le 
fensde  Yépigramme  doit  être  fin  , & laisser  quel- 
que cliofe  a deviner.  L’équivoque  cft  d ordinaire 
ce  qui  y brille  davantage.  Il  faut  que  la  fubulité 
de  Yépigramme  roule  iür  lapenfee,  8c  non  pas 
lur  les  mots. 

, On  a appelle  pendant  quelque  temps  épigrammc 
a la  (Jrcejue  . une  éptgramme  qui  n'a  point  de  fcl  : 
parce  que  celles  de  l'Anthologie  n’ont  qu'un  cer- 
tain caractère  de  naïveté,  6c  qu'il  ne  s'y  trouve 
rien  qui  pique  le  goût. 

EPIGRAPHE , f.  f.  Infcription  qu’on  met  fur  les  bâ- 
timcns  , pour  en  fai  e connoirrc  l’ufage , ou  pout 
marquer  le  temps  & le  nom  de  ceuxqui  les  ont 
fait  conftruirc.  Epigraphe  > titulus,  fuf- 

cription.  • 

EP1K1L  , f.  f.  Tempérament  qui  fans  être  injufte , 
modéré  la  levéncé  de  la  loi.  Epicuia.  Epikic  s’eft 
dit  au  Leu  de  Epieieie , mot  Gr.  qui  a la  même 
lignification  : i’sioku*  vient  du  verbe  , je 
rcjcrnlile  , dont  les  compofés  ont  des  fignifica-  t 
tions  bien  di  de  rentes. 

ÉPILA  , f.  m.  Village  d’Arragon  , fïtuc  fur  le  Xa-  : 


, Ion , à cinq  lieues  de  Saragolle. 
LllLANCE  % l.  f,  T.  de  lauc.  H; 


Haut-mal,  cpilcpfîc. 
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- ÉPILEPSIE,  f.  f.  Couvulfion  de  tout  le  corps  , ou 
. de  quelques-unes  de  les  parties,  avec  lélion  de 

. 1 entendement  8c  des  feus  , qui  vient  par  aqccs  de 

t temps  en  temps,  -w , morbus  fontieus  , comitia-, 

5 Us.  Du  Gr.  , fui  prendre  6c  empoi- 

> gner,  a «aufe  que  ce  mal  faille  6c  furmontc  les 
Icns  de  telle  forte  que  le  malade  fcmblc  mort. 

: Quelques-uns  l'ont  appelle*  maladie  dix  me  Ja - 

1 crée  , comme  cane  envoyée  par  une  punition  fpé- 

1 cialc  de  Dieu.  On  l'appelle  aulli  mal  caduc  ou 

haut-mal , que  le  peuple  appelle  mal  de  Saint  J car, 
ou  abtol.  mal  de  Saint.  Ii  cft  amli  nommé,  parce 
: nue  la  tête  de  S.  Jean  tomba  a terre  iorfquil  lue 

décapité. 

EPILEPTIQUE  , adj.  det.  g.  & f.  m.  Qui  appar- 
, tient  à l'epilcplic  ; qui  eft  fujet  a i’épilepiic  , qui 
en  eti  attaque.  Epi tept icus  , morbo  j ont  1:0 , conu - 
. tiali  captas , ajfeeùs. 

ÉPILOGUE,  I.  f.  Pétoraifon,  la  dernière  partie 
d'un  difeours , d’un  traite , où  Pou  fait  d'ordi- 
naire une  courte  récapitulation  de  ce  qu’on  y a 
dit  de  plus  fort.  Epilogus  , pérorât  10  , oraùonis 
clan  fui  a : iVai?**,  duv.îviAi)*,  je  dis  apres. 

C'etoit  dans  l’ancienne  Tragédie,  ce  que  l’on 
difoic  aux  fpeclatetirs  pour  les  remercier  6c  les 
congédier.  On  l'appclloit  auJli  exode , exodium , 
de  if  % & , chanfon. 

ÉPILOGUER,  v.  a.  6:  n.  U cft  bas,  6c  n’a  point 
d’efage  dans  le  propre.  Cenfurcr  . rechercher  cu- 
rie ulcnient  ce  qu’il  y a de  mal  dans  les  actions 
d’aurrui.  Mordere , dente  laxido  car  gère. 
EPILOGUEUR  , f.  m.  Qui  cft  accoutumé  à épilo- 
gue"- Cenj'or  , patruus.  Il  cft  du  ftylc  comique  UC 
burlcfquc. 

r.PIMEDIUM  , f.  m.  Plante  don*  le  nom  fîgn^ 
grand  trèfle , parce  quelle  a les  feuilles  grandes 
& difpofécs  crois  à trois  : d’i»i,  fur  , 6c /*.■•»!!»  t tré- 
■ , fle  , comme  qui  ditoic Jupra  tripky liant . 
ÉPIMÉLETES,  Cm.  pl.  Miniftres  de  Cérês,  qui 
fervoient  principalement  le  Roi  des  facnliccs* 
dans  (es  fondions. 

hPIMÉNIDE,  f.  m.  Grand  prophète  des  Crérois. 
EPIMETHÉE,  C mjT.de  Myth.  Fils  de  Japec  & 
frère  de  Prométhéct  II  époufa  Panjdore , & ou- 
vrit la  fatale  botte  , d’où  tous  les  maux  forment 
en  foule,  -theus.  , 

ÉPI  N AL  , f.  m.  Pet.  ville  de  Lorraine  dans  h Sei- 
gneurie 6c  Prévôté  de  même  nom.  Spinal , S pi* 
na/iumt , Cajlrum  Spinalenfe.  Elle  eti  placée  fur'  la 
, Mofcllc  , vers  le  mont  Vauge. 

EPINARD,  f.  m.  Herbe  potagère  que  l’on  mange 
particaliéremcnc  en  Carême.  SpittaJa  ,Jpinachia 
Jpi  uchium  , fplurium.  Ce  mot  n’cft  ulité  qu’au 
plur. 

On  die  qu’une  frange  cft  à graine  d" épinards,  lorf- 
, que  fes  crains  (ont  en  forme  de  graine  d'épinards. 
EP1NCELÉR , v.  a.  T.  de  Mnnuad.  de  Draperie. 

Orer  les  nceuds  du  drap  avec  de  petites  pinces  de 
, for.  On  dit  plus  communément  cpouticr. 
KPINCELEUSES  , f.  f.  pl.  Ouvrières  qui  épincélcnt 
, le  drap.  On  les  appelle  autrement  cnoueujis. 
tPINCETER  v.  a.  T.  de  Faite.  Epinceur  le  bec  Sc- 
lcs  ferres  de  l’oifcau  , c’eft  lui  faire  le  bec  6c  les- 
ferres. 

EPINÇOIR  , f.  m.  Gros  marteau  dont  (c  fervent  les 
, Payeurs,  pour  couper  on  tailler  le  pavé  de  grès. 
EPINE,  1.  f.  Sorte  d'arbrifleau  qui  porte  des  pi- 
. quans  ou  pointes  fort  aigues.  Spina  9Jen:is. 

Ail  axiaux»  cft  uncLplantc  qui  a la  même 
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vertu  que  l 'épine  blanche.  tardons  tomentofus  ca- 
pitula majore.  ...  , 

Épine  blanche,  ou  aubépine.  Efpcce  de  néflier  , Arme 
nepiouans,  oc  donc  la  rieur  cil  blanche  8c  dune 
odeur  tri- s-agréable.  Le  bois  fie  le  truie  de  ccc  ar- 
briJlèau  loue  altringcns  , fie  propres  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre  fie  les  pertes  de  lang.  Mejpilus 
a nii  folio  tfylvC)lris fpinoja  , five  oxyacantha. 

Épine  de  bouc.  Voy.  Barbe-Renard. 

Epine  jaune  , Scofymus,  cil  une  plante  qui  croit 
dans  les  lieux  maritimes.  Elle  cft  fort  epineufe  » 
& a quelque  rapport  avec  le  chardon.  On  en  man- 
ge les  racines  » 6c  la  couleur  de  fes  fleurs  ^ul  a 
fait  donner  le  furnom  dc_  Ckryjanthemos.  Il  y en 
a en  Sicile  une  autre  cfpéce  dont  on  mange  les 
jeunes  tiges  toutes  crues  6t  en  (aladc. 

Épine-vinette.  Herbe  ri  s , oxyacantha.  Arbrillcau 
dont  le  fruit  cft  oblong  , verdâtre  d'abord  l rou- 
ge dans  fa  parfaite  maturité , aigre  au  goût , 8c 
renferme  une  ou  deux  femcnccs  oblongucs , blan- 
châtres fie  acerbes.  L'écorcc  de  fa  racine  clt  apc- 
ritivc  , 8c  teint  en  jaune.  Son  fruit  cft  aullt  ap- 
pelle épine  - vinette  : & il  cft  beaucoup  plus  en 
ufage  dans  la  Médecine  , que  parmi  les  alimens. 
On  fait  avec  ce  fruit  un  fyrop  acide  & annn- 
gent.  Les  Confifeurs  en  font  des  dragues.  On  fait 
aulfi  avec  ce  fruit  du  vin  K que  les  Apothicaires 
appellent  improprement  vinde  berberis. 

Épine  fc  ditaufh  de  chaouc  petite  pointe  d un  ar- 
bre cpincu  x.  Spina,  aculeuj.' 

Épine.  Nom  propre  d une  efpcce  de  poirier  , oc  des 
poires  que  çe  poirier  produit.  La  Quiutime  écrit 
ce  mot  fans  / au  pl . 

Épine  du  dos  , Jpuia  dorji  t fc  dit  en  Anat.  des  os 
ou  vertèbres  qui  foûticnncnc  le  refte  du  corps  , & 
auquel  font  attachées  les  côtes.  Cette  épine  cft  ce 
qui  enferme  la  moelle,  qui  clt  prclque  pareille  a 
la  fubftance  du  cerveau  : elle  cft  la  fource  de  la 
plupart  des  nerfs.  Quelques-uns  l'ont  appelle  le 
canal , le  conduit , ou  le  tuyau  facrc.  On  U nonv 
mc  épine , a caufc  que  (a  partie  poftericurc  clt 
pointue , ou  épmeufe.  . _ t . 

La  partie  du  nez  qui  cft  pointue,  fie  plus  bas 
que  la  partie  olTcufc  , s’appelle  Y epuie  du  nez.  r*aji 
(pina.  *.  . . , 

Ét'JNE  , fedit  lïg.  des  chagrins  & des  peines  j de  ce 
qui  cft  difficile , rude,  douloureux  , ou  embar- 
raÜânc.  Les  cqmmcnccmcns  des  études  font  pleins 
d "épines  8c  de  i fficultcs.  Pourquoi  êtes  - vous  li 
inaccdfiblc,  8c  toujours  hériffé  à'epines  ) 

Prov.  On  dit  qu’un  homme  cft  gracieux  comme 
un  fagot  A' épines  ; p.  d.  rude  .rébarbatif , d une 
humeur  bourrue.  Et  qu'on  s’eft  tiré  une  grande 
épine  du  pied  , lorfqu’on  a furmonté  quelque  dif- 
ficulté. Être,  ou  marcher  fur  les  eptnes , p.  d. 
avoir  impatience  de  fc  dégager  de  quelques  af- 
faires diÉicilcs.  , ..  . , 

ÉPI  NETTE , f.  f.  Infiniment  de  Mufique  dont  on 
joue  par  le  moyen  d'un  clavier  compofe  de  qua- 
rante-neuf  touches,  qui  font  autant  de  morceaux 
de  bois  longs  & plats,  arranges  félon  1 ordre  des 
tons  fie  des  demi-tons  , qui , tandis  qu  on  les  tou- 
che par  utv  bout , font  de  l'autre  élever  un  rame- 
reau , lequel  fait  fonner  les  cordes  par  le  moyen 
d'une  pointe  de  plume  de  corbeau  dont  il  cft  ar- 
me Orpanum  fidiculare.  La  figure  de  1 ipinetUcK 
d'un  quarté  long  ou  parallélogramme  large  d un 
pied  & demi.  On  ajoute  quelquefois  au  jeu  ton- 
ttamcmal  un  (cmblablc  jeu  a umjfon,  & un  au- 
tre  à l'o&avc , pour  en  tirer  plus  d harmomc.  On 
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les  joue  fcparémenc , ou  tous  enfcmble  ? Ce  nu’on 
appelle  double  , ou  triple  ipinette.  Ce  nom  lui  a 
ère  donné  , à caufe  des  petites  pointes  déplumés 
qui  tirent  le  fon  des  cordes. 

En  c.  de  Fauc.  c’cft  1 epine  du  dos  de  l’oifcau. 

S pina  dorji. 

ÉPINEUSE.  Voy.  HUITRE  ÉPINEUSE. 
ÉPINEUX,  euse  , adj.  Qui  cft  plein  d épines,  ou 
de  piquaus.  Spinojus , jpineus  , kirfutus  aculeis  » 
fentus  , Je/uicoJus. 

11  fc  dit  fig.  des  affaires  délicates  , 8c  des  per- 
fonnes  difficiles  a manier  & à ménager.  Les  que- 
ftions  de  la  grâce  font  fort  embrouillées  , 8c 
fort  épineufes.  Courir  du  Bcl-efpric  la  carrière 
ipineufe. 

Il  fc  dit  en  Anat.  d’une  des  apophyfes  des  ver- 
tèbres , 8c  d'un  mufclc  du  cou.  Spino/u s. 
ÉPINGARD,  f.  m.  Petite  pièce  ac  canon  qui  ne 
porte  pas  plus  d'une  livre  de  balle.  Tormentum 
minus. 

ÉPINGLE  , f.  f.  Petit  brin  de  fer , ou  de  laiton  , 
qui  fert  à attacher  des  habits , du  linge  , a cofelFcr 
8c  à autres  ufages.  Acicula.  Il  y a des  épingles  qui 
ont  deux  tètes,  & ce  font  celles  dont  les  femmes 
fc  fervent  pour  palier  dans  leurs  cheveux.  Quand 
on  veut  parler  d une  partie  très-petite :dc  quelque 
chofc  , on  dit , Gros  comme  une  tè*re  A' épingle. 
Oa  appelle  épingles  de  diamant , telles  qui  ont  dç 
petits  diamans  au  lieu  de  tête. 

On  dit  fig.  d'une  perfonne  fort  aiuftic , & avec 
une  affectation  contrainte  , qu'elle  eft  tirée  à qua- 
tre épingles  j fie  il  fc  dit  auffi  aun  difeours  aftcètè. 

Ce  mot  vient  de  Jpinula  j ou  de  Jpicula , qu'on 
a die  pour  jpiculum. 

Épingles,  au  pl.  fedit  du  prèfent  qu’on  fait  aux 
filles  , lorfnu’cllcs  ont  rendu  quelque  fcrvice. 
Quand  on  fait  quelque  traité  avec  le  mari , on 
ffipulc  que  la  femme  aura  tant  pour  fes  épingles. 

Prov.  Tirer  fon  épingle  du  jeu  j p.  d.  Retirer 
les  frais  & les  avances  qu'on  avoir  laits  dans  uns 
affaire  ruineufe  où  on  s'était  engagé.  On  dit  lufli, 
pour  exprimer  une  fort  petite  femme  , Je  n‘cn 
donneroi»  pas  une  épingle  davantage.  On  dit  auffi 
d'un  chat , qu'il  a des  épingles  au  bout  de  fes 
manches  , en  parlant  de  les  griffes.  • 
ÉP1NGL1ER , ierl,  f.  Ouvrier  qui  fait  des  épin- 
, glcs  , ou  la  Marchande  qui  les  vend.  Aciculanus  9 
aciciuarum  opifex  , prapola. 

C’eft  auili  un  terme  de  Filcufe  au  rouet  , qui 
fign.  un  infiniment  de  bois,  auquel  font  attachés 
de  petits  crochets  de  fil  de  fer  ou  de  laiton  , a tra- 
vers de  l’un  dcfquels  pâlie  le  fil  quand  on  tourne 
le  rouet. 

ÉP1NGUER  , vieux  v.  n.  Trépigner. 

ÉPINICE , f.  m.  C’étoir  chez  les  Anciens  unç  fête  , 
une  célébrité  , dcs  rcjouïlïâncespour  une  victoire 
gagnée  j & une  pièce  de  vers  i un  poème  fur  lp 
meme fujet. Epimcian.  De .*«*,  fur,  8c  nw  , vi- 
, éfoirc. 

ÉPI  NI  CI  ON , f.  m.  T.  de  Lirurgic.  Il  fign.  l’Hym- 
ne Sondas  , Sanclus , Sar.das  Dominas  Deus  Sa* 
baoth  , par  où  finie  la  Préface  de  la  Mclfc. 
ÉPINTÉRE , adi.  f.  T.  d'Anar.  qui  fe  dit  en  ccttp 
phr.  La  moéllc  épinière  : c.  à d.  celle  des  verte- 
ores  du  dos.  Medullafpuu,  dorji. 

, ÉPINIERS , f.  ro.  pl.  T.  de  Chaire.  Ce  font  des 
bois  d'épines  où  les  bêtes  noires  font  leur  de- 
meure. Sentes . 

ÊPINOCHE  , f.  f.  Petit  poiffon  qui  a fur  le  dos  des 
épines  ou  aiguillons  dont  il  fc  défend.  Aculeatus 
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Les  épinards  s’appcll  oient  autrefois  épinoches. 

Ceft  aulli  le  nom  que  les  Épiciers  donnent  au 
ealté  de  la  meilleure  qualité. 

EPINOCHER.  Voy.  PINOCHER. 

BPINOY,  1'.  m.  Bourg  de  la  Flandre  NPalone  , en- 
tre Douai  fie  Lille  , avec  titre  de  Principauté. 
Spinetum. 

ÉPINYCTIDE , f.  f.  Nom  que  l’on  doune  à certai- 
nes pultules  qui  fc  changent  en  un  ulcère  mu- 
queux , fie  qui  le  Forment  ordinairement  la  nuit  , 
ce  qui  leur  a fait  donner  ce  nom  : * dVvi  % 

fur  , vers , fie  , nuit. 

ÉPIONE , f.  f.  Femme  d’Efculape. 

EPI  PH  ANE , fubft.  mal'e.  Nom  propre,  d’homme. 
Epiphamus. 

ÉPIPHANÈS , adj.  m.  N.  pr.  d’hom.  que  nous  pro- 
nonçons comme  en  Grec  fie  en  Lat.  C'eft  un  titre 
donné  à quelques  Princes  Grecs  * fuccclfcurs 
d’Alexandre  dans  l’Oricut.  Amiochus  Epiphanie s. 
m't  fign.  ülufire. 

It.  Surnom  donné  à Jupiter  : fie  alors  il  lîgn.  Qui 
eft  prélènt , qui  apparoir. 

ÉPIPHANIE,  f.  f.  Ville  ancienne  de  Syrie  fur  l’O- 
rontc.  Il  y avoit  encore  une  autre  Epiphanie  en 
Cilicic , unettoiliémc  en  Bithyuic,  fie  uiïc  qua- 
triéae  proche  du  Tigre,  -ta, 

Épiphanie,  Fête  des  Rois.  Le  mot  Gr.  îfiçw» , 
lîgn.  manifeftation.  Epiphanie.  Fête  qu’on  célé- 
bré avec  Otftavc  le  6r.  de  Janvier  en  l’honneur  de 
ladorarion  des  trois  Mages , jour  auquel  J.  C. 
s’eft  manifefté  aux  Gentils.  Diverfes  fcglil’cs  cé- 
lébroicnt  autrefois  ce  jour-là  la  Fête  de  Noiil , 
qui  étoit  nommée  Epiphanie  ; Si  ce  mot  ne  lîgn. 

ras  dans  les  anciens  Pères  Grecs  l’apparition  de 
étoile  aux  Mages  ; mais  l’apparition  de  notre 
Seigneur  dans  le" monde. 

ÉPIPHI , f.  m.  Onzième  mois  Copte , qui  répond 
à Juillet , en  commençant  cinq  jours  plutôt.  Men- 
tis Julius  Coptorum. 

ÉPIPHONÈME,  f.  m.  T.  de  Rhét.  Ceft  une  figure 
fie  une  cfpécc  dcxclamation  fcntcnticufc > ou  une 
réflexion  vive  fit^prcflantc  fur  le  fujet  dont  on 
parle,  -cma. 

EPIPHORE , f.  f.  T.  de  Méd.  C’cft  un  continuel 
écoulement  de  larmes,  accompagné  quelquefois 
d’ardeur  , de  rougeur , fie  de  picotement,  -ra.  De 
«vipipt/Mti,  je  fuis  entraîné. 

EPIPHYSE,  f.  f.  T.d’Anat.  Ceft  un  os  adhérent 
à un  autre  par  une  (impie  contiguïté  : ou  l’cx- 
crcfccncc  d’un  os  fur  un  autre,  -fis.  De  1*1’,  def- 
fus  , fie  çvu»  y naître , s’attacher. 

On.  appelle  épiphyfes  vermiformes  , deux  émi- 
nences au  cervelet  en  forme  de  vers , qui  tien- 
nent ouvert  le  partage  du  troifiêmcau  quatrième 
ventricule. 

EPI  PL  E ROSE,  f.  f.  T.  de  Méd.  Sur-réplétion , ou 
réplcrion  cxccffive  des  artères.  Epiplerojis. 
ÉPIPLOCÈLE  , f.  f.  Efpécc  de  hernie  caulée  par  la 
chiite  de  l’épiploon  dans  l’aine  oudansle  ferotum. 
De  huAwi , fie  krAh  , hernie- 
ÉPIPLOÏQUE  , adj.  de  t.  g.  Épithète  qu’on  donne 
aux  artères  Se  aux  vçincs  qui  fc  diftribucnt  dans 
l'épiploon.  Epiplouus  , a. 

ÉPIPLOMPHALÉ,  C.  f.  Maladie  du  genre  des  exom- 
phajcs  : fie  de  l'cfpéce  des  tumeurs  qui  fc  font  de 
parties,  fit  non  d'humeurs.  Elle  cft  cauféc  par  l'é- 
piploon. -lus.  De  imAiiij  fit  de  stA«t , om- 
bilic. 
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ÉPIPLOON , f.  m.  T.  d'Anar.  Ceft  une  membrane 
graillcufc  qui  cft  tendue  fit  nage  fur  les  inteftins* 
fit  qui  s’étend  depuis  le  fond  du  ventricule  auquel 
elle  cft  attachée  jufqu'au  nombril , où  elle  finie 
pour  l’ordinaire.  Elle  a la  figure  d'une  gibecière  . 
ou  d'une  poche.  L'épiploon  cft  comme  un  grand 
fac  plein  de  quantité  ac  petits  lacs  , qui  renfer- 
mant des  amas  de  graille  $ fit  quelques-uns  préten* 
dent  qu’il  y a plulicurs  vaiffeaux  qu'on  nomme 
adipeux , qui  forrcntdc  cette  membrane,  fit  por- 
tent de  la  grairtc  dans  tout  le  corps.  Omentum. 

Ce  mot  vient  du  v.  *»#*âmi» , fumager , parce 
que  Y épiploon  fcmblc  nager  fur  les  inteftins.  On 
1 appelle  zufli faséne  , ou  filet,  parce  qu’il  cft  en- 
trclallé  d’une  infinité  de  petites  veines  fie  de  nerfs  , 
comme  un  rets. 

ÊPIPLOSARCOMPHALE  . f.  f.  Soitc  de  tumeur 

3ui  Ce  rapponc  au  genre  des  cxomphalcs  : elle  cft 
c l'efpécc  de  celles  qui  fc  forment  de  parties  fie 
d’humeurs,  -lus.  De  «Vvàm»,  , chair  t 7.9*- 
A«t , ombilic. 

ÉPIPLOSCHÉOCÉLE , f.  f.  Hernie  accompagnée 
de  la  chute  de  l'épiploon  dans  le  ferotum.  De 
l'vif.viî , ocy.iH  , le  ferotum  i fie  **Au , hernie. 
ÉPIPYRGIDE  , f.  f.  Statue  que  les  Athéniens  avoient 
• confacrcc  à Hécate  : c’étoit  une  triple  ftatuc  , ou 
à trois  corps  , d'une  hauteur  extraordinaire  , 1cm- 
blablc  à une  tour  $ de  , tour. 

ÉPIQUE , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient»  la  Pocfic  hé- 
roïque , ou  au  Po&nc  qui  décrit  quelque  aétion 
lignaléc  d’un  Héros.  Epicus.  Le  Poème  épique  cft 
un  difeours  inventé  avec  art  pour  former  les 
mœurs  par  des  inftruétions  dégutfées  fous  les  al- 
légories d’une  aétion  importance  , racontée  d'une 
manière  yraifcmblable  fi:  mcrvcillcufc.  La  diffé- 
rence qu’il  y a entre  le  Poème  épiquq  fie  la  T ragé- 
die  , ceft  que  dans  le  Poeme  épique  les  perfonnes 
n’y  font  point  introduites^  aux  yeux  des  fpc&a- 
tcurs  . agiffanr  par  elles-mêmes  , comme  dans  la 
Tragédie  ; mais  l'action  cft  racontée  par  le  Poète, 
Du  gr.  # vers  , poëfie  , venant  de  **’»•» , dico. 
ÉPIRE,  f.  f.  Province  de  Grèce  , qui  avoit  autre- 
fois pour  bornes  au  levant  l'Achéloüs  i au  cou- 
chant , les  momagnes  Acrocêraunicnncs  , au  fcp- 
tentr.  la  Macédoine  ; fie  la  mer  Ionienne  , au  midi. 
L’Epire  fut  nommée  d’abord  Moloffic , puis  Chao- 
nie.  Epirus « 

Auiourd hui  elle  a l'Albanie  au  nord , la  Thef. 
faite  a l’eft  , l’Achaie  au  fud  , Si.  la  mer  de  Grèce 
à l’oucft.  On  divife  ce  pays  en  deux  parties  , la 
Chimère  , ou  la  Canina  , fie  l’Arra.  Jannina  en  cft 
la  cap.  L'Epire  obéit  au  Grand  Seigneur  , excepté 
la  Ville  de  Perga  ou  Parga,  qui  appartient  aux 
Vénitiens.  , 

ÉPIROTE.f  m.  Si  f.  Qui  cft  de  l'Épire.  Epirota.  Au- 
jourd’hui les  Epirotes  font  Chrétiens  Grecs  , fie 
parlent  Albanois. 

ÉPISC  APHIES  , f.  f.  pi.  La  tëte  des  barques  à Rho- 
des. De  , barque. 

ÉPISCÈNES,  f.  f.  pl.  La  fête  des  tentes  à Sparte.  De 
#x»nî , tente. 

ÉPISCOPAL  , ale  , adj.  Qui  appartient  à l'Évêque. 
Epifcopalis.  Du  Gr.  infpicere , d'od 

cft  formé  1*1  nu**#  , Infpeéleur  , Evêque. 
ÉPISCOPAT  f.  m.  Dignité  d*  Évêque  ; fouverain 

dforé  lu  Sicerdocc.Âr  j'.opMus  ,Ep’fcopa  e mu  nus» 
ÉPISÔ  >PAU.v , f.  m pl  Proteftans  lcrcrrc  qui 

on:  eonier #e  la  Hiérarchie  Ec:lcfiaftiquc  telle 
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Îiu’clle  étoit  dans  l’Églife  Romaine  lorfqu’ils  s*en 

ont  féparés.  Re/igionis  Anglican*  fécial  or  es.  Ils 
ont  des  Évcqucs , des  Prêtres , des  Chanoines  , des 
Curés  , un  office  qu’ils  appellent  la  Liturgie  Angli- 
cane. Pour  ce  qui  cft  du  dogme  , ils  ne  .différent 

fucre  des  Calviniftcs , ennemis  de  la  Hiérarchie 
cclcliaftiquc.  Voy.  PRESBYTERIENS. 
ÉPISC'OPIA.  Voy.  PISCOPIA.  , 

EPISCOPISANi  # f.  m.  Qui  afpire  à l’tpifcopat. 

Ambiens  epifeopatum.  Ce  c.  cft  du  ftylc  fam. 
ÉPbCOPISÉK  , v.  n.  Afpircr  a l'Épifcopat.  Epifeo- 
paium  offeciare.  It.  Imiter  un  Éveque  , prendre  des 
airs  fit  des  manières  d'Évequç.  Eptjcopum  imitari. 
Il  n’eft  que  du  ftylc  fam. 

ÉP1SCYRE , f.  m.  Soitc  de  jeu  de  balle  ou  de  longue 
paumc.cn  ufage  chez  les  anciens  Grecs.  ’LviV xvj  #r. 
'ISODE  , f.  m.  Incident,  hiftoirc  ou  aélion dé- 
tachée qu’un  Poète  ou  un  Hiftorien  infère  & lie  à 
fon  aétion  principale  , pour  remplir  fon  ouvrage 
d'une  plus  grande  diverfité  d'événemens.  Epijo- 
dium.  D'»\r#  yfuper , fie  de  camuj. 
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les  rpcdatcurs.Mais  ces  pièces  hors  d'oeuvre,  oui 
d’ordinaire  nétoient  point  liées  cnfemblc  fie  n’a- 
voient  aucun  rapport  entr 'elles  , devinrent  enfin 
le  principal  de  la  Tragédie.  Les  meilleurs  Poètes 
les  tirèrent  d’une  feule  a «flion  5 enforte  que  ces 
récits  partagés  par  les  chants  du  chœur  , étoient 
des  membres  dependans  les  uns  des  autres. 

ÉPISODIER  , v.  a.  Étendre  par  les  épifodes.  Epi- 
fodier  une  aétion. 

EPISODIQUE , adj.  m.  fie  f.  Qui  appartient  à l’épi- 
fode.  Epijodicus. 

ÉP1SPASTIQUE , f.  Se  adj.  m.  T.  de  Med.  Médi- 
cament  qui  étant  appliqué  attire  les  humeurs.  Re- 
medium epîfpajlicum  , attrahens.  D’« **  , fie  m'i 
üttraho  f jc  tire. 

ÉPISSER  , v.  a.  T.  de  Mar.  EpiJJer  une  cordc . c cft 
l’entrelacer  avec  une  autre  en  mêlant  cnfcmble 
leurs  fils  ou  cordons, par  le  moyen  Je  l’épiÏToiic  ou 
du  cornet  depifle. 

It.  Enduire  depoix. 

ÉPISSOIR  , f.  m.  T.  de  Mar.  Inftrumcnc  pointu  de 
fer  ou  de  bois  , qui  fert  à épifler. 

ÉPISSURE  , f.  f.  T.  de  Mar.  C’eft  l'entrelacement  de 
deux  boucs  de  corde  que  l'on  fai{  au  lieu  d'un 
nœud  , pour  plus  grande  commodité. 

xPISTATE,  f.  m.  Commandant;  celui  qui  com- 
mande , qui  a le  gouvernement.  Epijiates.  C’étoit 
le  Sénateur  ou  Prytanc  d'Athènes  en  jour  de  pré- 
fider.  D’tv*  , fuper , 6c1r*/u  ,Jio.  Un  Épijlate  étoit 
celui,  qui  étoit  fut  les  autres , le  chef  des  autres. 

ÊPISTE MONARQUE . f.m.Nom  de  dignité  dans 
l'Églife  Grecque.  Ce  toit  celui  qui  étoit  prépofé 
pour  veiller  fur  la  doctrine  de  l'Églife  ; le  Cenfeur 
de  b doctrine.  Epijlenzonarcha . D'inVi/u  f fdo  t 
cvirr'fi»,  fcicncc,  iWiy**»,  ffavant  , fie  > 
commandement , prcfidcnce  , intendance. 

ÉPISTOLAIRR  adj.  de  1.  g.  Qui  regarde  la  ma- 
nière d’écrire  des  lettres.  Il  ne  (c  dit  qu’en  ces  phr. 
Style  épiftvlaire , genre  cpijlo/aire.  On  dit  encore , 
les  Epijiolaires , pour  , les  Auteurs  qui  out  écrit 
des  lettres.  % 

ÊPISTOUER  , f.  m.  Ce  mot  ne  fc  dit  qu’en  badinant 
de  ceux  qui  font  célébrés  par  le  grand  nombre  de 
lettres  qu’ils  ont  compofccs. 

Il  fc  die  dans  quelques  Chapitres  pour  celui  qui , 
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„ à la  Méfié  , chante  l épître.  Cantor  epifloU. 

ÉPISTYLE  , f.  f.  T.  d’Archit.  C’eft  ainfi  que  les* 
Grecs  nommoient  ce  qu’on  appelle  maintenant 
architrave;  c.  à d.  la  pierre  ou  la  pièce  de  bois 
qui  pofe  fur  le  chapiteau  des  colomncs.  - lium . D^e 
«V'f  fur , fie  de  ruh.it , eolomne. 

ÉPITAPHE,  f.  f.  lnfcription qu’on  met  fur  le  tom- 
beau d'un  défunt , pour  marquer  le  temps  de  fa 
mort , fie  qui  contient  Quelque  éloge  de  fes  ver- 
tus fie  de  fes  bonnes  qualités.  Epitaphium , tituius 

w fepuLri.  D’wi,  fur  , fie  r«q>«  , fcpuLhrum. 

ÉPITASE , f.  f.  T.  Poétique.  Seconde  partie  du  Poè- 
me Dramatique , où  fc  fait  le  progrès  de  l’a&ion 
qu'on  reprclcntc  fie  le  nœud  de  la  pièce  : ce  qui 
arrive  au  troifiéme  fie  quatrième  Acte.  Du  Grec 
t mnaicti  . d'i^iTii'i*  y intendo. 

En  Med.  c’eft  l'augmentation  fie  le  commence- 
ment de  l’accès  de  quelque  maladie , particulié- 
rement des  tiévres. 

ÉPITE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Petite  cheville  de  bois  que 
l’on  met  dans  le  bout  d’une  autre  cheville  pour  la 
grolTir.  bubfcu*  , fibuU  ligne  a. 

ÉPÎTHALAME,f.  m.  Ce  font  des  vers  faits  à l’occa- 

0 lion  d’un  mariage  de  quelques  perforine  s illuftres  , 
un  chant  nuptial , pour  féliciter  les  époux.  Epi - 
ihaLimium  , carmen  nuptiale. 

Les  Graveurs  de  Hollande  appellent  ainfi  cer- 
taines Eftampes  , faites  en  l’honneur  de  quelques 
nouveaux  maries , dans  lcfquclles  on  les  rcprélcnte 
avec  des  aaributs  allégoriques,  fie  l'on  y joint 
toujours  quelques  vers.  D'»V  , fur  , fie 
lit  nuptial. 

ÉPITHEME  , 1.  m.  T.  de  Pliarm.  Ceft  une  cfpéce 
de  fomentation  fpiritueufe  , un  remède  externe 

3u'on  n'applique  que  fur  les  régions  du  cœur  , ou 
u foie , pour  les  fortifier , ou  pour  les  corriger  de 
quelque  intempérie.  Epitkema.  D »*»' , fie  de  «â*- 
f*t  y pono  , impono. 

ÉPITHbTE , f.  f.  C'eft  un  nom  adjcûif  qui  défigne 
quelque  qualité  d'un  nom  fubftantif  qui  lui  cft 
joint.  - tum . Par  ex.  dans  cette  phr.  Nuit  obfcure  ; 
le  mot  obfcure  cft  une  tpiihet 0 
ÉPITHYME,  f.  m.  T.  de  Bot.  Nom  de  filament 
roufsàtres  qui  viennent  fur  le  thym  fie  fur  le  lin. 
Epithymum.  C'eft  une  efpéce  de  eufeute  qu’on 
nous  apporte  de  plusieurs  pays  chauds , comme 
de  Candie  fie  de  Vcnilc.  Elle  cft  d’ ufage  en  Méd. 
LPITIÉ , f.  m.  T.  de  Mar.  Petit  retranchement  de 
planches  dans  quelque  endroit  d un  vailleau.  Im- 
. minutio , detraftiu. 

EPITOGE  , f.  f.  Efpéce  de  manteau  que  les  Romain* 
nettoient  fur  b tog& 

C’eft  aujourd’hui  une  cfpéce  de  chaperon  ou  de 
capuccque  les  Préfidensà  Mortier  fie  le  Greffier 
en  chef  du  Parlement  portoient  autrefois  fur  la 
tête  dans  les  grandes  cérémonies , fie  qu'ils  nepor- 
tent  plus  que  l*ur  l’épaule. 

ÉPITOIR  , f.  m.  Initruraent  de  fer  qui  fert  à faire 
entrer  une  épiic  dans  une  cheville  de  bois. 

ÉPITOME  , f.  m.  L'abrégé , le  précis  , le  principal 
d’un  livre  qui  traite  amplement  d'une  matière. 

. Epi  tome , compendium. 

EP1TOMER  , v.  a.  Réduire  un  livre  en  abrégé.  In 
epitomen  , in  compendium  redigere.  Ce  v.  n’eft 
point  ufité.  Il  vient  du  Gr.  îwv«î,  de  fmrripnn  9 
refecare , retrancher. 

EP1TRAGIE  , adj.  f.  Surnom  donne  à Vénus,  parce 
qu'une  chèvre  que  Thefée  lui  immola  tut  changea 
eu  bouc.  De  > bouc. 
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ÉPÎTRE , f.  f.  Lettre  miflîve.  Epijlola.  II  ne  (ê  dit 
mainrcnant  que  des  Lettres  des  Anciens , & non 

Îas  de  celles  des  Modernes  , excepté  de  certaines 
cttrcs.cn  vers  , ou  des  épitres  ftéliminaircs  ou  dc- 
, dicacoircs  qu'on  met  à 1a  tccc  dts  livres.  Du  Grec 
<«;n.VA«  , j'envoie. 

aul^  » Leçon  tirée  de  l'Écriture  Sainte  , 
qui  le  chante  par  le  Soudiacrc  un  peu  avant  l'É- 
vangile. Il  y a a l’Autel  le  côté  de  Y Epure  , qui  cil 
le  cote  droit  en  entrant  dans  le  chœur. 

Epître  dédicatoirc.  Ceft  Y Epure  qu’un  Auteur  met 
f fon  iivrc  » & Par  Quelle  il  l'offre,  il 

le  dédie  a la  perionne  à qui  cette  épure  cft  adrcHéc. 
Epijlola  dcdicatoria  , nuncupatoria. 

EPITRITE  , f.  m.  T.  de  Poche.  Lat.  & de  Profodie. 
Nom  d'uu  pied  compofc  donc  il  y a quatre  cfpéccs. 
Voy.  le  D.  de  Tr. 

ÉPITROPE , ou  Consentement , f.  f.  Figure  de  Rhe- 
t(c'  P^r  laquelle  on  accorde  ce  qu’on  pourrait  nier, 
® obtenir  ce  que  l’on  demande.  ConcejJio. 
EPITROPE  , f.  m.  Juge  , arbitre  que  les  Chrétiens 
Grecs  qui  font  fous  la  domination  du  Turé  élifent 
daus  leurs  villes  . pour  décider  les  procès  qui  fur- 
vicnnent  entre  les  Chrétiens , fie  pour  éviter  de 
plaider  devant  les  Magiftrats  Turcs.  Epitropus. 

EPL. 

ÉPLAIGNER , Emplaigner , ou  Laincr  , y.  a.  T.  de 
Drapier.  Garnir  le  drap  6c  y faire  venir  le  poil 
. par  le  moyen  des  chardons,  r ilium  inducere. 
EPLAIGNEUR , Emplaigneur  ou  Laineur , f.m.  Ou- 
vrier qui,  avec  les  inft  rumens  qu'on  nomme  croix, 
repare  le  drap  , c.  à d.  y fait  venir  le  poil.  Killi 
inaucéur. 

EPLORER , v.  n.  Fondre  en  pleurs  , avoir  les  lar- 
mes aux  yeux.  Ire  in  lacrymal.  ITn'cft  ulité  qu'au 
part.  pafl. 

Eploré  . ée  * ad j.  Qui  cft  tout  en  pleurs. 
ÉPLOYÉ , il , part  paiT.  du  v.  inuliré  Eployer.  T de 
Blaf.  Il  (c  dit  de  tous  les  oifeaux  Jongles  ailes  font 
étendues.  Alis  expLeaeis. 

EPLUCHEMENT  , f.  m.  L'aftion  d'éplucher.  Pur- 
gatio , diligent ior  inyejiigatio  rerum  mirumarum. 
ÉPLUCHER , v.  a.  ôter  l’ordure  , la  vermine  de 
quelque  chofe  , en  retrancher  ce  ou'il  y a de 
mauvais.  Purgare  j mundare  , invejt.gare  res  mi- 
ni mas. De  expli care  , ou  de  expelücare . 

1t.  Oter  une  partie  des  fruits  , quand  il  en  a 
trop  noué. 

Au  fig.  Examiner  , rechercher  eurieufement 
quelque  chofe.  Scrutari  f perferutari. 
ÉPLUCHEUR , f.  m.  Celui  qui  épluche  , qui  confi- 
dcrc qui  examine.  Invefligator , Jcruuxor. 
Éplucheuse , f.  f.  Celle  qui , chez  les  Chapeliers  , 
ôte  la  jarre  de  la  vigogne.  Mundatrix  , purgatrix. 
lt.  Celle  qui,  dans  les  Manufactures  de  draperies, 
épluche  les  laines  avant  de  les  carder  ou  de  les  filer. 
ÉPLUCHOIR,  f.m.T.dc  Vannier. Sorte  de  petit  cou- 
tcau  pour  nettoyer  la  befogne.  CuUcllus  mundator. 
EPLUCHURES , f.  f.  pi.  Parties  corrompues , ou 
fâles  , qu’on  retranche  de  ce  qu’on  épluche.  Exu- 
Vid  , quifquilid. 

EPO. 

ÉPODE , f.  f.  Dans  la  Poche  Lyrique  des  Grecs , 
c’cft  la  troifiéme  partie  , ou  la  fin  de  l’Ode; 
c.  àd.  du  chant  divife  en  ftrophe  , antiftrophe  fie 
épode:  & comme  Yépode  renfermoit  tout  le  chant , 
& le  finifloit , on  appel  la  épode , un  petit  vers  qui , 
étant  mis  après  un  grand  , formoit  la  période  & 
rçnfi&moit  tout  le  fens  qui  ctoit  fufpcndu  dans  le 
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premier  vers.  Ceft  de  là  que  le  V*.  livre  des  Ode* 
d'Horace  cft  intitulé  , Livre  des  vers  épodes , ou 
Livre  où  chaque  grand  vers  cft  fuivi  d'un  petit  qui 
finit  le  fens.  • 
f POIGNER  , vieux  v.  a.  Expofer. 
ÉPOINÇONNER  , vieux  v.  a.  Exciter , aiguillon- 
ner Quelqu’un  par  un  dcûr  de  gloire.  Exe, tare  , 
jiimulos  addgre , Jhmulare. 

EPOINDRE,  vieux  v.  a.  Piquer,  élancer.  Stimu - 
lare  »figcre  aculeos. 

ÉPOINTER,  v.  a.  ÉmouiTer  quelque  chofe , lui  ôter 
la  pointe.  Acumùu  minuere. 

Epointi  , É£  , part.  palT.  Acumine  diminutus.  En  t. 
- de  Man.  on  le  dit  d’un  cheval  éhanché.  Coxâ  lu - 
xjiuj.  Et  en  t.  de  Chailc  , il  fc  dit  d’un  chien 
cftropic  par  quelque  époinrure.  Aculeis  vubieratuj. 
iïPOINTURE  , f.  f.  Mal  qui  arrive  aux  chiens  , 
9 quand  l'os,  de  la  hanche  a reçu  quelque  effort  » 
cnfortc  qu'il  cft  plus  bas  que  l'autre.  Coxa  vulnus . 
EPOIS , f.  m.  T.  de  Vén.  Chaque  cor  ou  fommet  de 
la  tccc  d'un  cerf.  Surculus  , digitus. 

EPOISiE  , f.  f.  C'écoit  autrefois  une  Maifon  Royale 
entre  Avalon  6c  Semur  en  Auxois.  Spinjia  , ou 
Spijfia. 

EPOMIDE  , f.  f.  Chaperon  , marque  de  dignité. 

Superkumerale.  Il  s'elt  dit  aulfi  pour  , Scapulaire. 
EPOMIS  , ou  EPOMIDE , f.  f.  T.  d’Anat.  Partie 
fupcricurc  de  l'épaule  qui  va  jufqu’au  cou.  Quel- 
ques-uns appellent  épornis  , une  partie  de  l'os  hu- 
mérus. Epomis.  De  • «èjdcflus,  6c  «/«•*,  l'épaule. 
EPONCE , f.  f.  Vieux  t.  de  Coût.  Dcgucrpillcmcnr. 
EPONE,  f.  f.  Ancien  bourg  ou  village  que  l'on  croit 
% être  Ponas  , entre  Layier  6c  Colombier  , à quatre 
htucs  de  Vienne , & à la  meme  diftancc  de  Lyon. 
Epaonenfis  vie  us. 

EPONE.  Divinité  du  Paganifmc.  Voy.  HIPPONE. 
ÉPONGE  , f.  f.  Subftancc  ooreufe  6c  légère  , ou 
plante  marine  qui  s'engendre  fur  les  roeners  de  la 
mer.  Quelques-uns  la  regardent  comme  une  clpécc 
de  mou  de.  Il  y en  a de  mâles  , & d’autres  qu'on 
nomme  femelles.  Les  premières  ont  les  trous  fcc- 
rcs  , les  autres  les  ont  larges.  Spongia. 

On  appelle  épo  iges  pyrotechniques  , celles  qui 
fc  font  avec  de  grands  champignons  qui  viennent 
fur  les  vieux  frênes  , chênes  ou  fapins  , qu'on  fiiit 
bouillir  apres  Qu'ils  ont  etc  féchcs  6c  bien  battus 
dans  une  forte  lellivc  de  falpcrrc  , fie  derechef  Pé- 
chés au  four.  Ce  font  les  mèches  noires  d'Àllc- 
m.Tgnc , propres  à prendre  feu  fous  une  pierre  à 
f ufil  qu'on  bat  : c'eft  ce  qu'on  appelle  amadou. 
Éponge  , en  t.  de  Man.  fc  die  de  1 extrémité  du  fer 
d'un  cheval , qui  répond  à fou  talon. 

Il  fc  dit  des  extrémités  du  chafiis  des  moules  qui 
fervent  aux  Plombiers  à jetrer  les  tables  de  plomb. 

On  dit  , Palier  Y éponge  fur  une  chofe  ; p.  d.  l’cf- 
%facer,  parce  que  les  Peintres  s'en  fervent  pour 
effacer  ce  qu'ils  ne  trouvent  pas  bien  : de-la  on 
l'emploie  au  fig.  p.  d.  effacer  le  fouvenir  d'une 
chofe. 

On  dit  d'un  homme  qui  boit  beaucoup , qu'il 
boit  comme  une  éponec.  Prclfor  Yéponge  , p.  d. 
faire  rendre  gorge  à celui  qui  s'eft  enrichi  par  des 
voies  illicites.  On  dit  auffî , pour  fc  moquer  d'une 
entreprife  impoffible , Ceft  vouloir  féchcr  la  mer 
avec  des  éponges. 

EPONG1ER  . f.  m.  La  Fontaioc  s'eft  fcrvidc  ce  mot 
. p.d.  chargé  d'éponges. 

EPONTILLES , ou  PONTJLLES  , f.  f.  çl.  T.  de 
Mar.  Pièces  de  bois  qui  fervent  à foùtcoix  les 
ponts  fie  les  pavois.  Ligneafuficmacula. 
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ÉPOPÉE , f.  f.  Poème  Épique , ou  la  Poe  fie  héroïque.  | 
C'eft  aulE  l'hiftoirc  , la  fable  ou  le  fujet  qu'on 
traite  dans  un  Poème  Épique.  Epopia  , epot.  L'e-  ' 
popée  ne  doit  jamais  finir  par  d infortune  de  celui 
qui  a joué  le  premier  rôle.  Du  Gr.  , canna , 
Se  «ui«  , facio. 

ÉPOQUE , f.  f.  T.  de  Chron.  c’eft  un  temps  certain 
& fixe  , marqué  par  quelque  événement  confidé- 
xabic , & d ou  i on  commence  a compter  les  années. 
JLra.  , tpocha , raaix.  Voy.  ÈRE.  Ce  mot  d’é- 
popae  vient  du  Gr.  •’  »•«*  , inhibitio  , reprejio.  L7- 
poque  définit  8c  détermine  un  certain  efpacc  de 
temps  : , fign.  foutenir , arrêter. 

ÉPORE,  ou  ÉPORA , f.  f.  Ancienne  ville  d’Ef- 
pagne.  C’eft  peut-être  Montauro , à dix  lieues  de 
Coj  doue. 

ÉPOUDRER  , v.  a.  ôter  la  poudre  de  defTus  qucl-4 
que  chofc.  Pulverem  excuiere.  Du  Lat.  expulve - 
rare . 

ÉPOUFFER  , n.  Se  joint  avec  le  pron.  perf.  s*é- 
pouffer.  T.  pop.  S’ctquivcr  , s’enfuir  fccrctte- 
ment  fans  qu’on  s’en  apperçoivc.  Evadere , au- 
fu£<rç  clam.  Du  vieux  v.  bouffer  , qui  figniiioit 
chdjjer. 

ÉPOUILLER  , v.  a.  ôter  le*  poux  , la  vermine.  Pc - 

diculus  eximere. 

ÉPOULLE , f.  f.  T.  de  Manufaét.  Partie  du  fil  de 
la  uamc  d’une  étoffe  , lequel  cft  dévidé  fur  un 
petit  tuyau  de  rofeau.  Ce  mot  fcmble  venir  du 
Lat.  expelUrt , charter , parce  que  l’on  chalfc  la 
navette  avec  fon  époullc  entre  les  deux  ailes  de  la 
corde. 

ÉPOULLEUR  , f.  m.  Ouvrier  qui  a foin  de  charger 
les  époullms. 

ÉPOULLIN  , ou  ÉPOLET  , f.  m.  Petit  rofeau  fur 
lequel  on  a dévidé  une  jufte  quantité  de  trame  , 
qui  roule  fur  la  fufcrollc. 

It.  Efpécc  de  petite  navette  dont  les  Gaziers  fe 
fervent  pour  faire  le  brochet  de  leurs  gazes. 

ÉPOUMONER  , v.  a.  Fatiguer  les  poumons  par 
quelque  exercice  qui  les  altère.  Avec  le  pron.  perf. 
S’ufer  les  poumons  a force  de  crier. 

ÉPOUSAILLES  , f.  f.  pi.  Cérémonie  qui  fe  fait  à 
l’Églifc  pour  la  célébration  d’un  mariage.  Spon- 
jaita  , nupti*. 

ÉPOUSE.  Voy.  ÉPOUX. 

ÉPOUSÉE,  f.  f.  Fille  ou  veuve  qui  fe  marie.  Spon- 
fa  , nova  numa.  On  dit  d’une  perfonne  ajultéc , 
qui  a trop  de  menus  artiquccs  , quelle  cft  parée 
comme  une  époujee  de  village. 

ÉPOUSER  , v.  a.  Célébrer  un  mariage  , ce  qui  fe 
dit  une  du  Prêtre  qui  reçoit  le  ferment  des  par- 
ties , conjungit  , que  des  conjoints  qui  fe  le  don- 
nent réciproquement , ftubunt. 

De  fponfare  , Lat.  % 

11  te  dit  abfol.^&  fans  régime  , comme  un  v.  n. 
p.  d.  fe  marier  , faire  la  cérémonie  des  noces  , re- 
cevoir le  Sacrement  du  mariage. 

Au  rtg.  S'attacher  opiniâtrement  à quelque  par- 
ti, fe  tenir  à quelque  parti,  fe  tenir  à quelque 
choix.  AdJtcere  fe , adJurejeere , ample  tli. 

Prov.  Qui  épouje  la  femme  , éj>ouJe  les  dettes  : 
p.  d.  qu’il  faut  qu’il  défende  les  intérêts.  Tel 
fiance  qui  riipoufe  ras  , p.  d.  que  (bavent  les  af- 
faires qu’on  ccnoic  les  plus  artiirécs  , manquent. 

ÉPOUSEUR,  f.  m.  Qui  veut  époufer.  iipon/ut.  Il 
ne  fe  di:  que  dans  le  ftylc  comique. 

ÉPOUSSETER  , v.  a.  ôrcr  Ia  poudre  des  meubles 
& des  habits  avec  des  épouflcucs.  Excutere , Je- 
ter gere  Jcopulà , 
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Popul.  & fig.  Battre  quelqu'un.  Do/are,  eXB* 
fit  are. 

tPOUSSFTTE  , C.S.  Petite  brofle  ou  vcrgcrtc  , qui 
fcrc  a nettoyer  RThàbirs  & les  meubles,  -beofula. 

. Ce  mot  vient  de *pouare.  11  vieillit. 

ÉPOUTl , f.  m.  Petite  ordure  qui  le  trouve  dans  le* 
ouvrages  de  lainerics , particuliérement  dans  le* 
diaps. 

ÉPOUTIER , v.  a.  T.  de  Manuf.  de  Draperie,  ôter 
avec  de  petites  pincettes  de  fer  les  menues  ordures 
qui  le  rencontrent  dans  les  draps.  On  dit  aurti 
epinctltr . 

El  OUTILUSE  , f.  f.  Ouvrière  qui  nettoie  les  draps. 

, Voy.  ENOUEUSE. 

ÉPOUVANTABLE  , adj.  m.  Se  f.  Terrible  , qui 
furprend , qui  fait  peur  , qui  donne  de  la  frayeur 

( Se  de  l’épouvante.  Terriiilis , terrifient , hornbi- 

9 lis. 

ÉPOUVANTABLEMENT  , adv.  D’une  manière 
épouvantable  , extrêmement.  Tembiltter  , terri- 
fie è , mire  , miris  modis . 

ÉPOUVANTAIL , f.  f.  Figure  d’homme , ou  hail- 
lon qu'on  met  au  bout  d*un  bâton  dans  une  chc- 
neviére  , dans  un  champ  , ou  dans  un  jardin  , pour 
faire  peur  aux  oifcaux  , & les  empêcher  d'en  ap- 
procher- Terriculum  , tcrriculamcntum  , Jpeârum  , 
jimulacrtim. 

On  dit  prov.  d'une  chofc  qui  fait  peur , mai* 
qui  ne  fçauroit  faire  de  mal , que  c’eft  un  epou- 
vantail  Ac  chcneviére. 

ÉPOUVANTE  , f.  f.  Terreur,  peur  caufée  par 
quelque  accident  imprévu.  Terror  , horror  , li- 
mer , tremor. 

ÉPOUVANTEMENT  , f.  m.  Epouvante  , frayeur- 
terreur  , cftroi.  Terror , timor  , metus.  Il  n'cft 

, plus  du  bel  ufage. 

ÉPOUVANTER  , v.  a.  Étonner  , faire  peur.  Ter * 
rere , tcrrefacere.  D 'cxpavejcerc. 

EPOUX , ou  se,  f.  Qui  (e  marie  , ou  qui  cft  conjoint 
par  mariage.  Sponfus. 

Epoux  , au  pJ.  lign.  quelquef.  le  nuri  8c  la  femme 
tout  en  fcmble. 

On  dit  eu  chofcs  fpiritucllcs  : L’fglifc  a Jésus - 
Christ  pour  fon  Epoux.  Le  Saint  Éfprit  cft  l’£- 
poux  des  Vierges.  On  appelle  époutes  de  Jésus- 
Christ  les  âmes  faintes  , véritablement  Chré- 
tiennes, les  perfonnes  venueufes , & les  Rcli- 
gieufes , les  Vierges  confacrécs  a Dieu. 

E P P. 


EPPIA.  Nom  d’une  ancienne  famille  de  Rome.  Ep- 
pia  gens.  Elle  ctoit  Plébéienne. 

EPPINGEN , f ra.  Pet.  ville  du  Cercle  Élcwioral 
du  Rhin  cil  Allemagne.  Eppinga, 

EPR. 

ÉPREINDRE  , v.  a.  Prcrtçr  une  chofc  qui  a du  fuc , 
ou  du  jus , pour  le  faire  fortir.  Lxprimere.  Il  vieil— 

. lit. 

ÉPREINTE , f.  f.  Douleur  caufée  par  une  matière 
âcre  qui  donne  de  grandes  envies  Se  inutiles  d'al- 
ler a la  fclle.  Dolor  intejiinorum  , tormtna. 

En  t.  de  Charte  , Fiente  de  loutre , & de  quel- 
ques, autres  bêtes.  Stercora  tfimus. 

ÉPREUVE,  f.  f.  Expérience,  tentative  , ertai  qu’on 
fait  de  quelque  chofc.  Probatio , tentamen  , ex- 
perimencum  , exemplum  tJpecimen  , periculum  , pe- 
riditatto.  Prendre  quelque  chofc  à l 'épreuve  , e.  à 
d.  en  cilaycr.  Des  armes  à Yéereuve  » qu'on  ne 
peut  percer.  Sa  confiance  a été  nnlc  à une  rude 
épreuve.  Chapeau , habit  a Y épreuve  de  la  fliuc  , 
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c.  à d.  que  la  pluie  ne  perce  point.  Il  n’y  a guère 
de  vertu  à Y épreuve  Je  la  nécclTitê , c.  a d.  qui 
foit  au-dcilu$.  On  dit  qu'un  homme  n’cft  punit  à 
l'épreuve  Je  l'argent  i p.  J.  qu'il  elt  capable  Je  Te 
laitier  coiromptc  par  de  l'argcnr. 

Anciennement  on  loumectott  l'aecufatcur  ou 
l'acculé  a Jivcrfcs  épreuves  : Se  ces  épreuves  s’ap- 
pciloicnt  le  Jugement  de  Dieu.  1*.  ex.  Yepreuve 
au  fer  chaud  , celle  Je  l'eau  bouillante  , & celle 
de  l’eau  froide.  Le  1*.  Daniel  du  Preuve  au  lieu 
d‘ Epreuve.  Voy.  au  mot  Eau  , la  preuve  de  l'eau 
bouillante  i mais  l'ufagr  cft  Je  dire  Epreuve.  L'E- 
preuve de  la  Croix  conüftoic  en  ce  que  deux  per- 
sonnes étant  debout  tenoient  les  bras  étendus  en 
forme  de  croix  , Je  Celui  qui  remuoit  le  premier 
les  bras  ou  te  corps  » pcrdoit  fa  caufc. 

Les  Myftiques  appellent  épreuves  extrêmes  , les 
tentations  par,  lesquelles  Dieu  jaloux  veut  purifier 
l'amour , en  ne  lui  faiûtnt  voir  aucune  efpérance 
pour  fou  intérêt  propre  , même  étemel. 

Épreuve,  en  t.  d'Imprim.  cft  une  des  premières 
feuilles  qui  ibrtent  de  la  prefle  , Se  dont  on  cor- 
rige les  fautes  avant  que  de  tirer  au  net.  Pericu - 
lum  prsh , typici  périt  uü  pagina.  Au  contraire , 
épreuve  fc  dit  en  t,  de  Graveurs , de  chaque  Ef- 
tampe  qui  fc  tire  d'une  planche  gravée.  Les  pre- 
mières Epreuves  font  les  plus  recherchées. 

ÉPRIS  , ise  , adj.  Saifi  , charmé  t enflamme  » agité 
d'une  violente  pa/fion.  lnccr.jus  , ardens  , commo - 
tus  , cap  tus.  Il  fc  die  particuliérement  de  l'a- 
mour. 

ÉPROUVER , v.  a.  Expérimenter  , cfiaycr  la  bonté 
(J-une  choie.  Probare , experiri. 

1t.  Rccovnoitre  par  expérience  , refientir  les  cf- 

J fets.  Agnofeere. 

ÉPROUVETTE  , f.  f.  Sonde  de  Chirurgien.  Specil - 
lum.  lt.  Machine  pour  éprouver  la  poudre,  lt. 
Cuiller  de  fer,  dans  laquelle  les  Potiers  d'étain 
fondent  de  l'étain  fin , pour  en  connoîtrc  la  qua- 
lité. lt.  Petite  verge  de  fer  que  l’on  met  au  leu 
avec  les  lunes,  & que  l'on  rire  ,pour  voir  quand 
les  limes  , auxquelles  on  veut  donner  la  trempe  , 
font  allez  rouges,  lt.  Petite  chaîne  dont  fc  fer- 
vent les  Commis  aux  Aides  , pour  connoitrc  la 
hauteur  de  la  liqueur. 

EPS. 

EPS  , f.  m.  pl.  T.  de  Coût.  Abeilles.  Apes. 

EPST1EN  , f.  m.  Gros  bourg  du  Comte  de  Naflav 
Dietz  , en  Vétéravic.  Epfieimum. 

_ EPT. 

EPTAGÔNF.  Voy.  HEPTAGÔNE. 

EPTAMERIDE.  Voy.  HEPTAMERIDE. 

EPTE,  f.  f.  Rivière  de  France , dans  la  Haute-Nor- 
mandie. Epta.  Elle  fcparc  aux  environs  de  Gour- 
nai  le  Dioccfc  de  Rouen  de  celui  de  Beauvais , 
Se  depuis  Ncufmarché  , elle  divife  le  Vexin  Nor- 
mand du  Vexin  François. 

EPU. 

ÉPUCER , v.  a.  ôter  , châtier  les  puces.  Pulices  ex- 
eut  ère. 

ÉPU1SABLE , adj.  m.  Se  f.  Qui  le  peut  épuifer.  Ex- 
kaujîibilis , qui  poteji  exhauriri. 

ÉPUISEMENT  , f.  m.  Aélionpar  laquelle  on  tarit, 
on  épuilè.  Exhaujiio  , dijjtpatio.  Ce  mot  Si  les 
fuivans  font  dérivés  du  Lat.  puteus  , puits. 

Il  fc  dit  auffi  des  Finances , iorfqu  elles  ont  été 
t pu  :ic  es  par  des  dépenfes  cxcctiivcs. 
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lt.  Dilfipation  de  forces  & d’cfprits. 

On  dit  ng.  Uépuifement  de  cette  matière  elt  dif- 
ficilc  ; car  elle  elt  trop  abondante. 

ÉPUISER  , v.  a.  Oter  toute  l’eau  d’un  endroit  ; tarir 
une  four  ce.  Exhaurire . 

On  dit  fig.  Epuifer  fa  bourfe,  les  forces  5 p.  d. 
les  ulcr  , les  conlumcr.  On  dit  aulli  , épui'er  le 
en. for  public  , les  finances  , une  Province  d’hom- 
mes , d'argent , Sec.  p.  d.  en  tirer  trop  d’argent, 
d'hommes  , &c* 

Il.fc  dit  aullî en  parlant  du  fang  , de  l’humide 
radical , des  cfprits  vitaux  , Se  de  tour  ce  qui  con- 
tribue a l'entretien  des  forces  naturelles. 

Ontflir  fie.  Epuifer  toutes  les  idées  Se  tous  les 
fentimens  de  tuftcüc.  Epuifer  une  matière  , c’cft 
dire  fur  une  matière  tout  ce  qu’on  en  peut  dire. 

Sa  médifanee  ne  s 'épuife  point.  Epuifer  la  patience 
de  quelqu’un. 

Épuisé,  be  , part.  palT.  Exhaufus.  Ou  dit  qu’un 
cl’prit  cft  épuijé, quand  il  cft  ufe  j qu’il  ne  peut  plus 
rien  produire  de  nouveau.  Effœtus. 

ÉPUISETTE,  f.  f.  Efpécc  de  petit  rets  , ou  filet 
pour  prendre  les  ferins  dans  une  volière.  Réti- 
culum. 

KPULIS,  f.  f.  T.  de  Med.  Tubercule  qui  vient  aux 
gencives  , Se  qui  cft  accompagnée  de  douleur.  On 
l’appelle  aullî  parulis.  Ce  mot  cft  Grec  , i»vaù  p 
de  iV , fur  , Se  vao»  , gencive. 

ÉPULON,  f.  m.  Nom  de  certains  Prêtres  de  l’an- 
cienne Rome  , inftitués  premièrement  au  nombre 
de  trois , puis  au  nombre  de  lept , enfin  au  nom- 
bre de  dix,  & qui  avoicnc  la  charge  des  banquets 
faciès.  Ils  vcilloicnc  aulh  au  bon  ordre  dans  les  . 
facrifiçcs.  Epulo. 

Il  le  dit  quelquefois  en  badinant  pour  Convive, 
qui  mange  à la  table  de  quelqu’un. 

ÉPULOTIQUE  , f.  m.  T.  de  Med.  Remède  af- 
tringent  « fcc,  qui  cft  propre  pour  cicatrifcr  les 
plaies  Se  les  ulcères.  D’iV , & rA* , cicatrice. 

ÉPURE , f.  f.  T.  d’Archit.  C’eft  le  dcticin  en  grand 
de  quelque  ouvrage  : celui , p.  ex.  d une  voûte 
tracée  de  la  grandeur  dont  elle  doit  être  exécutée. 
fur  nids  adumbratio  , imago.  Quand  l'ouvrage  cft 
fort  grand  , on  fait  des  épures  particulières  de 
chaque  partie  fcparéc.  Ce  mot  vient  apparem- 
ment  d 'épurer , mettre  au  net. 

EPURER  , v.  a.  Rendre  une  chofc  pure  « nette  , 
en  féparcr  les  ordures  & les  corps  étrangers.  Pur - 
gare  , expurgare.  Il  fc  dit  aufli  avec  le  pron.  perf. 

& fign.  au  fig-.  Devenir  plus  pur. 

Épurer  , fc  dit  fig.  pour.  Purifier  , purger  , dé- 

Sager.  Le  ftylc  de  cet  Auteur  cft  fort  net  Se  épuré 9 
n’a  point  de  termes  obfcurs  , ni  barbares.  Les 
malheurs  épurent  nos  dciîrs  , Se  nous  font  perdre 
le  goût  du  monde. 

Epurer  la  Langue  , p.  d.  Rendre  la  Langue  plus 
pure  & plus  ponc.  Epurer  un  Auteur  j p.  d.  Re- 
trancher d'un  Auteur  ce  qu’il  peut  y avoir  d’ob- 
fccnc  Se  de  trop  libre.  Epurer  le  goût  ; p.  d.  Le 
rendre  plus  fur  & plus  délicat.  Il  faut  avoir  Lame 
épurée  de  fiateric  Se  d’intérêt.  On  ne  trouve  plus 
de  véritable  ami , ni  d’amitié  bien  épurée.  Des 
fcniixncns  épurés. 

ÉPURGE  , f.  f.  Herbe  médicinale , qui  purge  avec 
violcnce.Lrfrêyrix.  Ceft  une  efpécc  de  tithymalc  , 
ou  de  catapuce.  On  di foit  autrefois  épurgir,  pour 
purger. 

ÉPURGEMENT , vieux  f.  m.  Exeufe.  Exeufatio  % 
purguiio. 


% 
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EQU 

EQU. 

É QUANT , f.  m.  T.  d'Altron.  Cercle  que  1er  an- 
ciens Aftronomes  ont  imaginé  dans  le  plan  du 
dèiérent , ou  excentrique  , pour  régler  les  mou- 
vemens  des  Planètes.  ItruUus  tycta/u.  , 
ÉQUARRIR  , v.  a.  Tailler  un  corps  loi  idc  a an- 

_i  i /V..;.*»  m nirtJrum. 


EQU 


. ... 

la  dcpcnlc  dcquarrir.  r 

ÉQUARRISSEMENT  ,f.  m.  Reduéhond  une  choie 
a la  forme  quarréc.  Quaarjtio. 

ÉQUARKISSOIK,  f.  m.  Petite  verge  de  Fc*  quar- 
rce  qui  fert  a percer  des  trous  dan,  ic  cuivre  ou 
l'acier.  Ôuaarator.  x _.  A 

ÉQUAIEUK,  f.  m.  (Pronon.  Eqouaseur.  ) Cdt 
un  des  grands  Cercles  de  la  Sphère  , egalement 
éloigné  des  deux  Pôles  du  monde  t qui  clt  ainli 
appcilé  , parce  qu'il  Fait  les  jours  egau*  aux  nuits, 
quand  le  Sole»!  cft  arrive  au  point  ou  il  conpc 
l’ Écliptique*  On  l'appelle  autrement  kqwnocluiti 
6c  quand  il  cil  décrit  lur  les  Cartes  , on  1 appelé 
Ligne  {{amodiait , ou  fimplcmcnc  4s  Ligne.  Le- 
quuteard mie  le  globe  en  deux  hcniilphercs , du 
nord  Zc  du  midi  /fie  Fait  fa  révolution  en  14*  heu- 
rcs.  Æquotor. 

ÉQUATION  , f.  f.  ( Pronon.  Eqouauon.  ; Terme 
d Aferon.  Manière  de  réduire  le  temps  ouïes  mou- 
vcmens  inégaux  du  Soleil  à un  ““JP*..011  a 
un  mouvement  égal  6c  moyen  i ou  , différence 
marquée  jour  par  jour  , entre  1 heure  mo venue 
que  donne  la  pendule  , 6c  1 heure  vraie  indiquée 
par  le  cadran  foiairc.  Æquatio.  P.  ex.  ic J°*ir  a*T 
•ronomiquc  (c  compte  depuis  le  départ  uti  Soleil 
d'un  méridien  , jufqu'à  ce  qu'il  v retourne  le  jour 
fuivant  : c'cft  ce  qu'on  appelle  le  jour  ou  U mou- 
vement égal  Cependant  le  Soleil  avance  dans  l'E- 
cliptique  , tantôt  plus , tantôt  moins  a notre 
égard,  lclon  qu'il  cil  apogée  ou  périgée  , 6c  c’cft 
Ce  qui  rend  les  jours  inégaux.  Il  a aonc  la»iu  que 
les  Aftronomcf,  qui  ont  befoin  d'un  jour  égal 
peur  Faire  leurs  fuppuucions  , trouvaient  ce  mou- 
vement ou  temps  moyen*,  6c  edi  ce  quon  ap- 
pelle équation  , c.  à d.  ce  qu'il  y a de  trop  ou  de 
trop  peu  , ce  qu'il  faut  ôter  ou  ajouter  pour  ren- 
dre le  mouvement  égal.  L’aùJîtfon  que  l'on  fait 
de  trente  jours  a la  uoiltéme  année  lunaire  s'ap- 
pelle équation  lunaire  f parce  que  cette  addition 
égale  1 année  lunaire  a 1 année  (blaire.  Huyghcns 
a donne  une  table  cxa&c  de  \ équation  des  jours  , 
pour  régler  les  mouvcmetis  des  horloges  a pen- 
dule , où  on  voit  combien  ces  horloges  doi  vent 
avancer  ou  reculer  en  chaque  jour  de  l’année  , a 
caulc  de  l'irrégularité  du  mouvement  du  Soleil. 
Il  y a aufli  dçs  tables  d'équaxioiu  pour  les  Planètes. 
Ces  tables  fervent  à réduire  le  lieu  moyen  de  la 
Planète  au  vrai  lieu  , la  confonction  moyenne  à 
la  confond  ion  vraie , 6cc.  On  appelle  quelque- 
fois ï équation  , proftaphérefe  , qui  cft  un  mot 
Grec  , compof?  de  *fi , ou  */>•*« » , devant , & 
•çs. !,-»•» , j’ôte,  je  fouftrais  , parce  que  X équation 
fft  tantôt  addirivc  , 6c  tantôt  fouftradivc  ; c.  à 
d.  que  pour  avoir  le  mouvement  vrai  , il  faut 
quelquefois  ajouter  1 "équation  au  mouvement 
moyen , 8e  quelquefois  h fouftraire. 

En  t.  d'Algcbre , c'cft  la  rédudion  de  deux 
nombres  hétérogènes  , ou  de  diverfe  nature  à une 
inéme  nature  en  valeur , poux  les  rendre  égaqx. 


L'Equation  Ce  dit  auJTi  de  la  connoilTanec  jufte  de 
la  partie  qu'il  faut  ajouter  à deux  nombres  dif- 
ferens,  pour  les  mettre  dans  l égalité.  L'Equation 
fc  marque  amli  Z , ou  ». 

LQUEjt.  ra.  6i  f . Nom  d'un  ancien  peuple  d'Ica- 
i c , dans  le  Latium.  Il  occupoit  les  montagnes 
de  Tivoli.  ÆlUUS. 

ÉQUEA  , f.  f.  Province  d'Afrique  au  dedans  du  pays 

des  Nègres. 

ÉQUERRE  , f.  f.  Lien  de  fer  plat  à angles  droits, 
qu'on  fclouc  fur  les  angles  de  la  charpenterie; 
pour  faire  tenir  les  ûblLrcs  aux  poteaux  corniers, 
ou  dans  les  efcalicrs,  ou  autres  afTcmblagcs  de 
pièces  de  bois.  Quadra. 

Inftrumenc  de  Géom.  qui  fert  à conftruirc  & à 
met  tirer  un  angle  droit , ou  de  nonantc  degrés, 
Norma  , gnomon.  Il  cft  compofé  de  deux  régies  , 
dont  1 une  cft  élevée  perpendiculairement  au- 
d.llus  de  l'autre  , 6c  cft  immobile  j & quand  ces 
deux  régies  font  mobiles  par  une  charnière  , on 
dit  que  c'cft  une  faillie  équerre , qui  fert  à reefu- 
rcr  éc  a conftruirc  toutes  fortes  d'angles  aigus  6C  * 
obtus. 

EQU  h RUE.  Voy.  EMPÂTURE. 

EQUESTRE , adj.  de  t.  g.  ( L'u  fepron.  ) Il  n'cft 
d'ufage  qu’en  cette  phr.  Siatuc  equeflre\  c.  à d. 
qui  rcprelcnce  un  homme  monté  fur  un  chcvaL 
Fleure  équejire t Fortune équeflrc.  Equejiris. 
ÉQÜIAN  , f.  m.  Pet.  ville  d Égypte,  bâtie  par  les 
lucccflcursdc  Mahomet. 

ÉQUI  ANGLE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Géom.  qui  fc 
oit  des  figures  qu^om  des  angles  égaux.  Æqui - 
an  galas.  — 

ÉQUIDISTANT,  ante  , adj.  T.  de  Géom. 
cft  également  diftanc  d’une  choie  a laquelle  il  a 
relation.  Æquiaijians  , saut  dijlans . 
ÉQUILATÉRAL  , aie,  adj.  ou  EQU  IL  AT  ERE, 

, ne  t.  g.  Qui  a les  côtés  égaux.  Æqulatcrus . 
ÉQUILqOQUET , f.  m.  Petit  inftrumcm  de  boi* 
donc  le  Rrvenc  les  Charpentiers  & Menuiliers 
pour  vérifier  le  calibre  des  mortaifes. 

ÉQUILIBRE  , f.  f.  Égale  pefanreur  de  deux  corps 
compares  l’un  à l'autre.  Æ quiührium. 

Ce  mot  fc  dit  fig.  en  matière  dograac.  d une  cerv 
tainc  fituation  de  la  volonté  mue  par  la  grâce  d'un 
côté  , & de  l'aune  par  la  concupifcencc. 

An  fig.  Egalité  , meme  proportion.  Mettre  des 
gens  dans  1 ’cqutiibre. , c'cft  les  comparer  les  uni 
aux  autres  par  leurs  bonnes  ou  mauvaifes  oua- 
licés.  Faire  Véqui/i6retp»d.  Rendre  les  chofes  égales, 
ÉQUI  LIT  , f.  f.  Sorte  de  poifion.  Acus  , AdciUa. 
EUUILLETTE,  f.  f.  T.  de  Mar.  Petite  pièce  de 
bois  qui  fert  à tenir  le  haut  & le  bas  des  gi- 
rouettes. 

ÉQUI  MULTIPLE , adj.  m.  & f.  T.  de  Géom.  Il  fc 
dit  des  grandeurs  (impies  également  multipliées. 
Æquimultiplus.  En  Arithm.  les  équimultiple s font 
des  nombres  qui  contiennent^  autant  de  fois  les 
uns  que  les  autres,  leurs  Ibafmulttples.  Ainfilcs 
deux  nombres  xi.  & 6.  font  cquintuluples de  leur* 
fo’jsmuhiplcs  4.  & x.  ' parce  que  chacun  contient 
fou  fou  .multiple  trois  fois. 

ÉQUIXOCTIAL , alf  , adj.  Qui  a rapport  à Pév 
quinoxe.  Ainfi  le  cercle  eqiunodial  cft  celui  que 
le  Soleil  décrit , ou  nous  parole  décrire  , loi  loue 
l'équinoxe  cft  par  toute  la  terre  ; ce  qui  arrive 
deux  fois  l’an  , au  commencement  du  printemps 
vers  le  11.  de  Mars,  6c  au  commencement  de  l'an- 
tourne  vers  le  ij.  de  Scpccmhic.  ALquinoéna/is^ 
Ce  cercle  équinoüinl s'appelle  quelquefois  lunplc- 
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ment  l 'équinoxial  ; & alors  U cft  fubft.  fie  la  meme  | 
chofc  que  l 'Equateur  , quia  equat  diem  notli  : 
quand  il  cft  repréfente  fur  les  Cartes  dcXicogra- 
phic  , on  l’appelle  aulli  la  ligne  equinodiale  , ou 
ïimpkmcnc  la  Ligne , parce  que  les  grands  cercles 
de  la  fphcrc  font  repré  fentes  comme  des  lignes 
lutvanc  les  régies  de  la  projection.  Il  coupe  eu 
deux  également  la  (phere droite,  fie  les  peuples 
qui  habitent  defl'ous  ont  toujours  les  jours  égaux 
aux  nuits  , ou  un  perpétuel  équinoxe  : au  lieu  que 
les  peuples  qui  loue  fous  la  fphère  oblique  n'ont 
cette  çgalitc  que  quand  le  Soleil  cft  dans  cette 
Ligne  , a fçavoir , environ  le  ai.  de  Mars  fie  le 
x?.  de  Septembre.  Un  Cadran  équinodial , eft 
celui  qui  clt  fait  fur  un  plan  incliné  oui  regarde 
lÉquatcur.  La  France  équinociialc , c’clt  l’écablif- 
lemciic  des  François  en  Guyane  dans  l'Amer,  me- 
rid.  La  Cap.  eft  laCaycunc. 

EQUINOXE , f.  m*  Le  temps  où  le  Soleil  entrant 
dans  un  des  points  de  la  ligne  cquinoétiaic  , fait 
les  jours  égaux  aux  nuits  par  tour  le  monde.  Æ- 
quinodium.  Voy.  ÉQUINOCTIAL. 

EQUIPAGE , f.  ra.  Se  ait  du  train , de  la  fuite , va- 
lets , chevaux  , carrolTcs  , habits  , armes  , fitc. 
Commeatus  , ornatus  , apparut  us  , injlrumentum. 

Quand  on  dit  abfol.  qu’un  homme  a équipage, 

c.  à d.  qu'il  entretient  un  carrofTe  & des  che- 
vaux. 

On  dit , Être  en  bon  ou  en  mauvais  équipage  j p. 

d.  Être  bien  ou  mal  vêtu , fie  hg.  qu’un  homme 
cft  en  j>auvre  , en  tiiftc  équipage  , lorfquc  fa  lan- 
te  ou  les  affaires  font  en  mauvais  état. 

Equipage  ledit  de  tout  ce  qui  cft  néccflairc  pour 
la  ciiallê.  y cnaticus  comiiatus. 

Équipage  de  pompe.  Ce  font  toutes  les  pièces  qui 
fervent  au  mouvement  d’une  pompe. 

Équipage,  (c  dit  dans  un  attelier  de  tout  ce  qui 
fcrc  a la  conftrucuon  , ou  au  tranfport  des  maté- 
riaux. 

En  t.  de  Mar.  c'cft  un  mot  collectif , qui  eonv 

Î»rcnd  les  bas  Officiers , foldats,  matelots  fie  mouf- 
’cs  , ou  garçons  qui  fervent  dans  le  vaifleau  , fie 
non  pas  la  provifion  des  chofes  oui  fervent  à équi- 
per le  vaifleau  , ce  qui  eft  appelié  équipement. 
ÉQUIPARER  , vieux  v.  a.  Comparer.  Æquipara 


ÉQUIPE  , f.  f.  Nombre  de  bateaux  apparcenans  à 
un  même  Voiturier. 

ÉQUIPÉE,  f.  f.  Action  téméraire,  indifcrctrc  fit 
extravagante  ; deflan  qui  ne  peut  être  exécute  , 
ni  être  de  duree.  Machinano , j au  nus  au  aux  & 
temerarium  , protervia. 

ÉQUIPEMENT,  f.  m.  T.  de  Mar.  Provifion  & 
affortiment  néccflairc  à la  fubfîftancc  fit  à la  fu- 
reté d’un  vaifleau  qu’on  met  en  mer.  Infirudio , 
adumacio  navis , comparatto  armamentorum , com- 
méat  us , &c. 

ÉQUIPER  , v.  a.  Fournir  à quelqu’un  coures  les 
chofes  donc  il  a befoin  , foit  en  chevaux  , habits, 
aimes,  fit  c.  InJJruere , adornare,juppeditare,C.c  mot 
vient  du  vieux  mot  François  ijt  rJ  , vaifleau.  1 

En  t.  de  Mar.  Pourvoir  une  Flotte  , un  vaifleau, 
ou  une  galère  de  tous  les  agrès  Si  apparaux  néccf- 
faircs  , viétuaillcs  fit  autres  piovinons. 

On  dit  fig.  d'un  homme  qui  a été  battu  ou  mal- 
traite en  quelque  rencontre  , qu’il  a été  mal 

ÉqÜIÎ'OLLENCE  , r.  f.  Égalité  de  valeur.  Æqui- 
pollcntia. 

ÉQUIPOLLENT , ente  , adj.  fit  f.  m.  Qui  égale 


EQU  ' ni’ 

en  valeur  ou  en  vertu  une  autre  chofc  à laquelle 
il  eft  comparé.  Æqui pollens , squalis  ; par  3 équi- 
vale ns.  Termes  équipollens.  Proportions  équipol - 
lentes  : ce  font  en  Log.  celles  donc  le  fens  cft  le 
meme. 

11  cft  aufli  f..  m.  Et  l’on  a ainlî  appelié  un  Droit 
. nommé  aufli  ÉQUIVALENT. 

A l’Équipollent  } ad v.  À proportion.  Proportions  9 
pro  ratione , panier. 

EQUIPOLLER  , v.  a.  fit  n.  Être  de  pareil  prix 
qu’une  autre  chofc  à quoi  on  la  rapporte.  Æqui- 
valere  , par  tJirmle , squale  cjje. 

Equitollb  , ee  , part.  palL  En  t.  de  Blâf.  il  fc  die 
des  neuf  quarres  rangés  en  forme  d échiquier  # 
dont  cinq , fçavoir  ceux  des  coins  fit  du  milieu 
font  d’un  autre  émail  que  les  quatre  autres*  Al- 
. ternus  , altcmatim  varias. 

EQUIPROQUO.  Voy.  QUI  PRO  QUO. 
F.UUIRIE.S,  f.  f.  pl.  Nom  d’une  fête  ne  l’ancienne 
Rome.  Equiria.  C’etoit  la  fête  des  Cavaliers. 
Elle  fc  cclcbroit  en  l’honneur  de  Mars  par  des 
courtes  de  chevaux  , le  17.  de  Février  dans  le 
champ  qui  portoit  le  nom  de  ce  Dieu.  Les  Equi- 
ries  s appclloicuc  autrement  Jeux  Curulcs  , Lu  ai 
eut  aies. 

EQUITABLE  , adj.  m.  fit  f.  Modéré  fit  fage  , qui 
içaic  tempérer  la  rigueur  des  loix  par  les  circon£ 
tances  particulières  du  fait.  Æquus  , verus. 
le.  Conforme  à la  raifon  fit  aux  régies  de  Pé<* 

ÉQUITABLEMENT , stdv.  D’une  manière  équi- 
table. Ex  squo  6*  bono. 

EQUITATION  , f.  f.  L'adion  de  monter  à cheval. 

Equitatio. 

EQUITE,  f.  f.  Juftice  mitigée  fit  adoucie  par  la 
conhdération  des  drconftjp*.  es  particulières  : tem- 
pérament qui  modcrc  la  ieverite  de  la  loi.  Æqui- 
tas. 

1t.  Juftice  .droiture.  Jus , fax  , jujlitia. 

It.  Faufle  Divinité , que  quelques-uns  croient 
être  la  même  que  Thémis , fit  que  d'autres  font 
fille  de  Jupiter  fit  de  Thémis.  , 

ÉQUIVALEMMENT , adv.  D'une  manière  équi- 
. valcntc.  • 

ÉQUIVALENCE . f.  f.  Égalité  de  valeur  , valeur 
égale.  Æiu'tvaientia. 

ÉQUIVALENT , inti  , adj.  Qui  vaut  autant  qu’un 
autre.  Pars  équivale  ns. 

Équivalent,  f.  m.  Ce  qui  cft  d'égale  valeur  qu’une 
autre  chofc  à laquelle  on  le  rapporte. 

On  a appelié  autrefois  équivalent , un  droit  que 
le  Roi  Icvoit  pour  les  frais  de  la  guerre. 
ÉQUIVALOIR  , v.  n.  Valoir  autant.  Æquivalere* 

Il  cft  peu  d’ufage  à l’infinitif. 

ÉQUIVOQUE  , adj.  m.  fit  f.  Qui  cft  douteux  , qui 
a un  double  fens.  Æqusvocus , ambiguus  » dubius . 

En  Méd.  Un  ligne  équivoque  cft  un  ligne  qui 
peut  convenir  à pluficurs  maladies  . fit  qui  ne 
marque  pas  uniquement  une  feule  maladie. 

Ln  Dialectique  ou  Loginuç,  il  fc  dit  d'un  mot 
qui  convient  à deux  ou  pluffeurs  chofes  félon  le 
même  nom , mais  félon  une  lignification  diffé- 
rente ; fit  il  cft  oppofé  à univoque . Taureau  p. 
ex.  convient  fie  à un  animal  fit  à un  ligne  célcfte  ; 
fie  c#  latin  taurus  convient  encore  à une  mon- 
tagne d'Afic. 

En  Phyf.  génération  équivoque  cft  celle  qui  ne 
fc  fait  pas  par  la  conjonètion  au  maie  avec  la  fe- 
melle , mais  par  la  chaleur  du  Soleil,  fie  par  la 
fermentation  quelle  produit* 
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ii2  EQU  ER  ERA 

Nos  anciens  Poètes  François  fc  fery oient  qtic!- 
o uc fois  d'une  rime  appcllcc  rime  cqutwque , daiis 
Laquelle  U dermére  iyll.ibe  de  chaque  vers  irait 
prife  en  une  autre  lignification  au  commence- 
ment ou  à la  fin  du  vers  qui  fuit. 

Équivoque  , f.  f.  Parole  douteufe  , ambiguë  , qui 
peut  avoir  divers  fens  , l'un  vrai , & l'autre  faux. 
tf>x  qticeps , dubia.  ....  n ■ 

L'Équivoque,  en  t.  dcTheol.  morale,  elt  a 
proprement  parler  , un  mot  qui  a deux  lignifica- 
tions différentes  , dont  l'une  eft  commune  & or- 
dinaire , l'autre  moins  ordinaire  £ç  moins  ufitee. 
On  a fort  difpucé  de  l’ulàgc  des  équivoques  , Se  le 
plus  fur  eft  de  les  éviter.  . , 

Équivoque  , eft  quelquefois  une  bévue  .une  inad- 
vertcnce  qui  nous  fiut  prendre  une  chofe  pour  une 
, autre.  Error.  ... 

ÉQUIVOQUER  , V.  n.  Faire  des  équivoques.  U er 
d'équivoque.  Ladite  in  ambiguo.  11  fc  dit  plus 
ordinairement  avec  le  pron.  pcrfonncl , Se  fign.  Se 
tromper , fc  méprendre.  Aberrare , ailucuum.  11 
eft  du  ftyltfam. 

E R. 

IR.  Dernière  fyllabe  de  plulîeurs  mots.  Tous  les 
mots  terminés  en  er  ne  fc  doivent  pas  einploycr 
indifféremment  pour  la  rime.  K atuer , & Jupiter, 
p.  ex.  ne  riment  pas  : Ver  eft  fermé  en  vanter , SC 
il  eft  ouvert  en  Jupiter.  On  appelle  ces  rimes  vi- 
cicufcs  , des  rimes  Jiormandes  , parce  que  les 
Normands  prononcent  l 'er  ouvert  , comme  l 'er 
fermé  : /er,  comme  fi. 

ERA. 

ÉRABLE,  f.  m.  Acer.  Arbre  de  haute  futaie,  qui 
ne  porte  point  de  fruit , St  qui  a pris  fou  nom  La- 
tin de  fa  dureté , a tris  feu  duri  admodum  ejt 

Ùgni.  Il  y a pluùcurs  efpéccs  ÜErable  , & la  plu-, 
part  ont  leur  bois  veiné  ; c'cft  pourquoi  on  rem- 
ploie dans  les  ouvrages  de  Marqueterie.  Le  grand 
Erable  eft  aufli  appelle  faux  Platane  , Acer  major , 

Îdeudo- Plat  anus.  Ce  qu'on  nomme  Sycomore  à 
’aris  eft  une  féconde  cfpécc  de  grand  Erable  , 
qu'on  élevé  dans  lcsjardins.  Le  petit  Erable , Acer 
campe  dre  minus  > du  aflez  commun  dans  les  bois  , 
& on  te  met  dans  les  paliflades. 

ÉRAC  , IRAC  , ou  1RAQUE.  Voy.  YÈRAC. 

P RACLÉE.  Voy.  HÉRACLEE. 

ÈRADICATIF  , ivl,  adj.  T.  de  Med.  Qui  a la 
vertu  d’arracher  les  racines  , fc  d'emporter  les 
caufes  des  maladies-  Eradicattvus  9eradicandi  vint 
h abêtis.  Gucrifon  éradtcative , p.  d.  celle  qui  ôte 
la  caufc  de  la  maladie. 

ÉRADICATION  , f.  f.  T.  de  Phyf.  L’aéhon  d’ar- 
racher quelque  chofe  par  la  racine,  -atio. 
ÉRAFLER,  v.  a.  Déchirer  , ou  divifer  la  peau 
quelque  chofe  d’aigu.  Perârmserc. 

ÉRAFLURE  , f.  f.  Plaie  qui  fc  fai:  fur  la  Peau , par 
quelque  chofe  qui  écorche  , & qui  ne  pénètre  pas. 
Cutis  perflrici*  dolor  , vulmu. 

ÉRAGNAC , f.  m.  Village  de  Provence , pris  pour 
l’ancienne  Enarginum , entre  Cavaillon  & Arles. 
ÉRAILLEMENT , f.  m.  Renverfement  de  la  pau- 
pière inférieure.  Voy.  ECTROPION. 
ÉRAILLER , V.  a.  Tirer  avec  effort  une  toile  p ou 
une  étoffe,  en  telle  forte  que  les  fils  s’en  réparent, 
ou  fc  relâchent.  Dflende.e.  De  irradiare . 
Éraillé  , ée  , part,  palf.  Œil  éraillé , divaricatus  , 
c.  à d.  ou  il  paroîtdcs  filets  routes,  5 c dont  la 
paupière  eft  trop  oqvcrtc  par  la  violence  de  quel 
que  fluxion* 


ERA  - ERE 

ÊR  AILLURE , f.  f.  La  marque  oui  refte  à une  étoffe' 
de  foie  ou  de  toile  , quand  elle  eft  éraillée.  Dif- 
tentm , divaricutio. 

ERA  MARQUE , f.  m.  Qui  prefidoit  chez  les  Grecs 
aux  aumônes  des  pauvres.  L’Admmiftratcur  des 
aumônes.  Eranurcha.  Du  Gr.  aumône  » 

contribution j Bc  commandement,  inten- 

dance. 

ÊRASINO  , ou  Rafino  , félon  Hoffman  , f.  m.  Ri- 
vière de  la  Morec  , dans  ce  qu’on  appclloit  au- 
trefois  l’Argic.  Erajimts. 

ERA  STI  EN  , enne  ,r.  Nom  d’une  feélc  de  faéFicur 
& d’hérétiques  en  Angleterre  , difciplcs  d’un  ccr- 
tain  Thomas  Érafte  , qui  nioit  que  l’Églifc  eût  le 
pouvoir  d’excommunier.  - tianus . 

ERATE  , f f.  Nymphe  marine  , fille  de  l’Océan  fie 
de  Tétbys.  Ce  nom  fign.  aimable  en  Gr. 

ER  ATER  , v.  a.  Oter  la  rate.  Lienem  adimtre. 

Erate  , eh  .part,  palf  & adj.  Licnis  expers  , r*- 
codus.  Au  ng.  Gai  , enjoué  , éveillé.  Hilaris.  En 
ce  fens  il  eft  quelquefois  fubft.  Il  eft  du  ftylo 
familier. 

ERATO , f.  f.  Nom  propre  de  l’une  des  neuf  Mufee. 
Eraxo.  Elle  préfidoit  aux  poefics  amoureufes  .com- 
me fon  nom  le  marque.  C’cft  aufli  le  nom  d’une 
Nymphc.fiilc  dcNcréc  Bc  de  Doris.D‘if>a#, j’aime. 
ÉRATOSTHÊNES  . f.  m.  Grand  Philofophe  , Poc’te 
& Aftronomc , dont  on  a donné  le  nom  à une 
des  caches  de  la  Lune. 

ÉRAULT,  f.  m.  Rivière  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc. Arauris  .Erarus.  On  écrit  aufli , Er  hait, 
Erau  , Air au , Eraud , ou  Lcrraul. 

ER  B. 

ERBICARA,  f.  f.  Cap  de  l’Iflc  de  Corfe,  fur  U 
côte  orientale , près  de  Porto-no  vo.  Graniacum  9 
ou  Gianianum  Promotuorium. 

ERBLAND,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Hermelandus.  Saine 
Hcrmeland , que  nous  appelions  communément 
S.  Erbia  nd. 

E R C. 

ERCEUS , f.  ou  adj.  m.  Le  Jupiter  Erceus  étoit 
invoque  pour  la  garde  des  murailles.  , 

Jirrt:art  , muraille. 

ERCHIE,  Vieux  f.  f.  Trait  d’arc. 

ERC’OLE.  Voy.  PORTO-ERCOLE. 
ERCONVALD , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Erconwaldus  9 
Elite r.vruld.ts  , Erhenwoldes  , Earconwaldus . 
ERCTZFYDORFF  , f.  m.  Ville  d'Allemagne  , dans 
l'Autriche,  fur  la  Mfifehe. 

ERD. 

ERDEVDI , f.  m.  Village  de  Hongrie  , dans  une 
Iflc  du  Danube , vis-à-vis  de  l'embouchure  de 
la  Drave.  Heriaturris . 

ERDHOLM  , f.  m.  pl.  Ecueils  de  la  mer  de  Dane- 
marck  , prés  de  llllc  de  Bornholm. 

ERDINGA  , f.  m.  Village  du  Cercle  de  Bavière 
dans  1 Archevêché  de  baltzbourg , à cinq  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom. 

E R E. 

ÈRE.  Cette  tcrmin.flfon  dans  ti©tre  Poëfie  rime  fort 
bien  avec  aire  , comme  , finguliérr  , vul£<w>*  , 
&c.  mais  les  mots  en  ere  ne  riment  point  avec  ceux 
en  erre. 

ÈRE  , f.  f.  T.  de  Chronol.  C’cft  ce  qu’on  appelle  au- 
trement F.pojue.  Æra.  Certain  temps  arrêté  & dé- 
terminé à volonté, d«ù  l'on  commence  à compter 
les  années  qui  ont  fuivi.  La  plupart  des  Auteurs 
ont  prétend  J que  1 Ere  étoit  une  façon  de  compter 

• U* 
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ics  innées  , fuivant  les  Efpagnols , dont  Vire  efl 
de  *8.  ans  plus  ancienne  que  Vire  Chrétienne  , 
ou  que  nos  ans  (de  grâce , qui  commencent  à la 
naiilance  de  J.  C. 

ÉRÈBE,  f.  m.  T.  de  Mythol.  Erebus . Les  Poctes 
donnent  ce  nom  aux  Enfers  & à Piuton  Dieu  des 
Enfers.  D'autres  difenc  feulement  quc.c’ell  un 
_ Dieu  des  Enfers.  Dans  Hcliode  & dans  Cicéron 
P Er'c bt  cil  produit  par  le  Chaos  , Se  dl  frère  de  la 
. ^Nuit,  qui  lut  aulli  fon  époufe  , Se  donc  il  eut  PÆ- 
’ther  & le  Jour.  De  l’Hcbr.  , ereb  , les  ténè- 
bres , la  nuit. 

EREC  , f.  m.  Province  d'Alîc  qui  s etendoie  le  long 
du  lie  commun  du  Tigre  & de  l'Euphrate  , à droit 
«S:  à gauche  , depuis  leur  jondion  jufqu'ala  mer. 
C’cfl  a peu  prés  la  Proviucc  nommée  aujourd'hui 
Iraque  t ou  plutôt  Y trac. 

ERECWTHÉE  , f.  m.  Égyptien  d’origine  , le  fixic- 
modes  Rois  d'Athènes,  mis  au  nombre  des  Dieux, 
pour  avoir  immolé  une  de  Tes  Elles  , en  obéiilant 
»!  Oracle.  theus . 

ERECTEUR  , f.  Se  adj.  m.  T.  d’Anac.  qui  fc  die  des 
# deux  mufclcs  de  la  verge  qui  fervent  à fou  érc- 

dion.  Ereclor. 

ERECTION  , f.  f.  É lévatiorvd'une  chefc  en  droite 
ligne.  Ereclio . 

Au  fig.  Inlliturion  , érablilTcnflbnc.  L 'IrecHon 
d’une  Baronic  en  Comte.  L crcclion  d*uu  l’réfidial. 

fr.  L'action  d’élever  un  édifice. 

En  Med.  on  dit  que  le  manque  d ’creJwn  eil  une 
, cPpecc  d impuillance.  . 

ÉRF.IE.  7 r Yrier. 

ÉREMITIQUE.  > Voy.  } liircmidnu . 
FKEINBRhlSi  EIN.  j £ llcrmeajtetn. 
ÉREINTER  , Erener  , ou  Erréner , v.  a.  Ereinter  efl 
aujourd  hu»  fcul  en  ufage.  Rompre  les  reins.  Re- 
nés f rangers , ou  diÿnngtre , atiumbare  , oppri - ( 
, nure , luxure. 

Éreinté  , rf.  , part.  palT.  Qui  a les  reins  rompus , ou 
foulés  : qui  efl  extrêmement  fatigue  pour  avoir 

f>orté  une  groiîc  charge  , ou  pour  avoir  marché 
ongHcmps. 

ÉREMODIC1E , vieux  fubfl.  ra.  Délcrt  : du  Grec 
' ifijui/iMN,  fait  de  de  V"/41**  (blirudc  , défert. 
ÈRENT.  Terme  du  vieux  langage  , qui  a été  em- 
ployé pour  la  j*.  perfonue  du  pf.  de  1 imparf.  du  v. 
Être  , êtoient  y du  Lat.  erant.  On  a dit  auflî  ere , 
pour , T* toit  ; Se  en , pour  Sera  ; du  Lat.  erit . 
ÉRtSlPÉLATEUX , eüsi  , ad).  T.  de  Med.  Qui 
tient  de  rércfîpéle.  Erejipclauus  , a , um. 

£UI  SIPLLE  , f.  f.  Maladie  qui  vient  fur  la  peau  ,4 
cauféc  par  des  férofités  âcres  ou  humeurs  mordi- 
cantes , d’où  il  naît  une  inflammation  ardente. 
Eryfipcbu.  Du  Cir.  ifviTi  t traherc  , Se  dcvtAcr, 
prop'e  % parce  qu’clli^c  retire  proche  du  cuir. 
ÉRESMA  , ou  Elcrcna  , f.  f.  Rivière  d’Efpagne.  I 
Areva.  Elle  a fafourcc  aux  montagnes  qu'on  appelle 
Sierra  Tabla. la . fur  les  confins  des  deux  Caflilics. 
ÉRÉTHISME,  L m.  T.  de  Méd.  Irritation  & ten- 
lîon  violente  des  fibres , qui  furmonte  le  mouve- 
mcnc  naturel  de  leurs  oie  il  lacions.  Erctkifmus.  Du 
▼.  ’fiôjj»  . j’irrite. 

ÉRÉTIA  , f.  f.  Bourg  ou  pet.  ville  de  Livadic  en 
Grèce , prés  du  golfe  de  Negreponr. 
ÉRÉTRIAQUE , ou  Erétrique  , adj.  de  t.  g.  Qui  a 
. rapport  à Krétric.  Eretricus  , Erttriacus.  On  ap- 
pelloic  ainli  les  Plnlofophcs  d’une  École  établie  a 
. Éje.  ic  p r MeiîCiicmus l’Éré.ricn. 

ÉRÉTR1E,  f.  f.  Ancienne  ville  de  l'fiubccou  du 
Tumt  II, 


« 
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Ncgrcponc.  Eretria.  Quelques  Géographes  la 
nomment  aujourd'hui  Rocho.  Ce  mot  vient  d’A- 
rotrie  j c^p  d.  cultivée  , labourée  ; Si  il  cit  dérivé 
d ,.  charrue. 

ÉRÉ  FR1HN , enne  , Ç.  Se  adj.  Qui  cil  d'Érécric.  Erc- 
tnciuSyEr etnenfts.  On  appelle  Terre  Eritricnnc , une 
terre  argillcuf*  approchante  de  la  terre  lieillce , 
quon  tiroir  autrefois  d'un  champ  voifin  de  la  ville 
cendrée  (en  à arrêter  le  fang  , étant 
prilc  inrericurcmcnc  ; Se  la  blanche  cil  employée 
pour  la  Peinture. 

ÉREUX,  eusb,  vieil  adj.  Qui  efl  fujet  à être  en 
colcre  , à quereller. 

• ER  F. 

ERFORT  , ouERFURT,  f.  m.  Ville  du  Cercle  de 
haute  Saxe  en  Allemagne.  Erfordia  , Erphor - 
> Erfurtum.  C’ell  la  principale  villc  de  Turin- 
gc , fur  la  Gère.  Elle  érçic  autrefois  vilk  Impé- 
riale ; mais  elle  cft  fujette  à l'Éleéleur  de  Mayence 
depuis  1 664. 

ER  G. 

ERGANE  , f.  Se  adj.  f.  Épithète  ou  furnom  que  le» 
Grecs  donnoicnc  à Minerve , comme  qui  diroit 
Artifanc  , parce  quelle  préfidoit  aux  A^.  Erganc, 
D ifïtt  • ouvrage. 

ERGATIJES.  f.  f.  pl.  Fctc  d’Hcrculc  à Sparte. 
ERCERS.  f.  m.  Rivière  d’Allemagne  , qui  pafTe. 

par  la  haute  &:  par  la  balfc  Ehenheim. 

ERlïO  , f.  m.  Donc.  T.  Lat.  qu'on  emploie  pour  la 
condufion  d’un  argument.  Il  efl  pris  iouvcnc  pour 
l’argument  meme.  Importuner  par  fes  ergo  , être 
bien  fort  fur  ïerjo. 

On  dit  prov.  hrgo  glu , à ceux  qui  font  de  gran  it 
raifonnemens  qui  11c  concluent  nen.  On  difoit 
autrefois  dans  les  Univcrliccs  : Ergo  çluc. 

ERGOT  , f.  m.  Êpcion  ou  pointe  dure  qui  vient  au 
derrière  du  pied  de  quelques  animaux.  Unguis  po- 
fticus.  Les  ergots  d’un  coq  , d’un  chien.  En  parlant 
du  chcval.c’ell  une  corne  molle  de  la  grofleur  d’une 
châtaigne  , qui  efl  au  derrière  fit  au  bas  du  boulet. 
Ondit  Ac* gardes  des  fangliers , & les  os  des  ccr'>. 

On  dit  fig.  Monter  liu  ics  ergots  ; p.  d.  menacer, 
être  en  colcrc  , parler  aodacicufcmcnr. 

Ergot, fc  die  en  Bot.  pour  lignifier  l'extrémité  d’une 
branche  qui  a é^  taillée  , Se  qui  ell  morte  dans 
le  bout. 

On  appelle  ainlî  les  grains  de  féglc  qui  devien- 
nent , dans  certaines  années  , longs  , noirâtres  Se 
cornus.  La  farine  de  ce  grain  cil  blanchâtre  & 
trcs-gcrnicicufc. 

ERGOTÉ  , *£  »,adj.  Qui  a des  ergots.  Unguibus  ta - 
la  r iis , cale  an  b us  injtruUus. 

^11  s’emploie  dam  le  flylc  badin  *Pfcur  , Armé 
d’éperons  en  forme  d’ergots.  Cal  carions  q^utus  , 
a , um.  ' * 

ERGOTER  , v.  n.  Chicaner  , difpurcr  opiniâtre- 
ment. Argutari  , difeeptate . Et  au  fig.  Trouver  à 
redire  à tout. 

ERGOTERIE  , f.  f.  Chicane  Se  mauvaife  contefb- 
tion  fur  des  bagatelles.  Tries. 

ERGOTEUR  , I.  m.  Celui  qui  difpurc  , gui  pointillé 
fans  celle  , qui  contclle  fans  raifon.  Intptus  dif- 
ceptator. 

ERl'.OTIS , vieux  f.  m.  pl.  Chicanes  Théologiques. 
ERGOULE.  Voy.  GOULE. 

E R I. 

ÉRI , f.  m.  Per.  rivière  de  l’ancienne  Tofeane , & 
maintenant  du  Patrimoine  de  S.  Piètre  en  Italie* 

C très  y Cire;  a nus.  P 
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ÉRIBÉE,  fubftantif  fêm.  Belle-mcrc  des  Aloidcs. 
ÉRIC,  ou  ERRIC,  f.  ra.  N.  pr.  d'hom.  Erricus  , 
Ericus , Henncu j.Ii  y a neuf  Rois  de  Çanncmarck, 
&-  quatorze  Rois  de  Suède  qui  ont  poctc  le  nom 
A’Enc. 

Ce  mot  cft  le  meme  qu’Henri , qui  en  a été  fait. 
Eric  vient  de  deux  mots  de  la  langue  Allemande  , 
tkr  , honneur , Se  reich  , riche  > Se  veut  dire  , qui 
a beaucoup  d honneur.  # 

Eric  fc  dit  aufli , pour  , b varie  , nom  propre  d'un 
Roi  des  Goths  en  Efpagnc  , fils  de  Theodoric  I. 
Éme  , f.  m.  Bourg  & port  de  l'Etat  de  Gènes  en  Ita- 
lie.  Ericis po’tus. 

ÉRICHT HON, f.  m.  Roid'Athcn«s,qui  fut  mis  dans 
les  Aflres  pour  avoir  trouvé  l'ulagc  des  quadriges. 

C'eft  aufli  te  nom  de  la  u'.  conllellarion  des  11. 
fcptentrionales.  On  l’appelle  encore  le  charrier. 
Eriihthoniuj , Heniochus  ; ce  dernier  nom  cil  Gr. 

, cm  iga  , de  «’  « , A opina , Se  »X“  , habeo  , 

tertio. 

ÉRIDAN , f.  m.  Ancien  nom  du  Pô , fleuve  d’Italie. 
Eridutitis.  On  ne  l'emploie  qu'en  vers. 

C'elt  aufli  le  nom  d'un  fleuve  de  Pologne  , nom- 
mé en  Polonois , Rodoun. 

le.  1 attroificmc  conftcllation  des  quinze  méri- 
dionalcs. 

ÉRIE.  Le  lac  d ’Erie  , ou  du  chat.  Lacus  Eigus  , La- 
cus  felis . Grand  lac  de  la  Nouvelle  France  en  l'A- 
mérique feprenr. 

ÉRIENS.  Voy.  AERIENS. 

ÉRIEU  , f.  m.  Rivière  de  France  dans  le  Vivarais , 
Se  qui  fc  décharge  dans  le  Rhône  a Bcauchaftcl. 
ÉRIGER  , v.  a.  DrclFcr , élever  quelque  chofc.  Eri- 
ger e.  Eriger  une  ftatuc  , un  autel. 

Il  iign.  fig.  Attacher  quelque  titre  . dignité  ou 
dégré  d’honneur  a quelque  chofe.  Evenere.  Eriger 
un  Marquifat  en  Duché.  Eriger  une  fonélion  ou 
fimplc  commillion  en  titre  d'oflicc.  On  du  en  ce 
meme  fens  avec  le  pron.  perf.  s 'Eriger  en  Auteur , 
en  bcl-cfprit  , en  ccnfeur  publie  -,  p.  d.  prendre, 
s'attribuer  ces  qualités. 

ÉRIGNE  , ou  ÉRINE , f.  f.  T.  de  Chir.  Petit  inftru- 
ment  qui  fert , comme  un  crochet , a élever  , à 
Ibùtcnir  des  parties  fur  Icfqucllcs  on  veut  travail- 
ler , qu’on  veut  diflequer , découper  , Sec. 
ÉRIGONE  , f.  f.  T.  de  Mythol«&  d'Aftron.  Fille 
d’Icare  , qui  fc  pendit  dans  le  <Tcfcfpoir&  la  dou- 
leur qu'elle  eue  de  la  mort  de  Ton  père  , & fut  mé- 
tamorphofée  dans  la  conllcllation  de  la  Vierge, 
f qu’on  appelle  aufli  Erigone. 

FRIMANTE.  Voy.  ÉR  Y MANTE. 

ER1NACÉE , f.  f.  Erinucea.  Arbrifleati  dont  les 
branches  (c  difpofcnt  en  rond , garnies  d'épines 
vertes. Ol  ^>iq^ian:cs  ; ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  lùirinaicc  , d ’erinaicus , hcrillon. 
ÉRINGÜPkANE,  f.  f.  Province  de  l'iflc  de  Mada- 

É^INNYES  , f.  f.  pl.  Voy.  ÉRINNYS. 
ÉRINNYS,  1.  f.  Nom  commun  aux  Furies  d'Enfer. 
Les  anciens  Grecs  & I.atins  dil’ent  au  pl.  Les Erin- 
tiycs  , pour  , Les  Furies  , nées  , félon  Héfiode  , 
des  gourteyie  fang  qui  coulèrent  de  la  plaie  que 
Saturne  fie  à fon  père  Uranus  , ou  Ctrlus.  Les  Poè- 
tes leur  ont  donné  des  ferpens  pour  cheveux.  Ce 
mot  vient  de  *V»f  1 difputc  , querelle  i ou  de  «f 'fut 
ti»  »î»,  corrompre  rcnrcndemcnr. 

On  appelle  aufli  Erinnys , une  mauvnife  femme 
quia  caufé  beaucoup  de  maux.  Ainfi  Virgile  dit 
qu’Heléne  fut  VEriu.tyj  de  fa  patrie  î Se  Lucain , 
que  Cléopâtre  fut  1 Eruinyi  de  l'Italie, 
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Érinnys  i c.  à d.  Cércs  la  Noire.  Les  Siciliens  don- 
nèrent ce  nom  à Cércs  , parce  que  l’outrage  que 
lui  avoit  fait  Neptune  l'avoit  rendue  funeufe.  Sa 
flatue  étoit  vêtue  de  noir  , avec  une  tête  de  che- 
val , tenant  une  colombe  à une  main , Se  un  dau- 
, phm  à l'autre. 

ERIPHYLE  , f.  f.  Sorur  d’Adraflc  , Roi  d'Argos. 
URIS1CTHON  , f.  m.  Un  des  ayeux  maternels  d’U- 

ÉRISSE  , ou  RISSO  , f.  m.  Ville  ancienne  & Épifeo- 
pale  de  l'Anatolie.  Ri^us  , Ri^ruu.  • 

ERISSI , f.  m.  Ville  ancienne  de  l’iflc  de  Metelin , 
qu'on  a aufli  appcllée  Cédonia.  Eriffus.  Ce  n’cft 
plus  qu'un  village. 

ERÎSSO  , f.  m.  Ancienne  ville  de  la  Macédoine , en 
Grèce.  Achxuuus.  C'eft  un  Evêché  fuftragant  de 
. Saloniki. 

ÉRISSON.  Voy.  HÉRISSON. 

ÉRISTIE  , f.  f.  T.  de  Flcurifte.  Tulipe  pourpre  Se 
, blanc. 

ÉR1THROÏDE.  Voy.  f.RYTHROÏDE. 

ÉRIVAN  , ou  CH1RVAN  , f.  m.  Ville  de  Perfe  f 
qu’on  appelle  aufli  lrivan  , Irvan  , Se  Rêvan.  Eri~ 
vanum , Revanum.  Elle  cft  dans  la  Province  d’E- 
rivan , fur  lariviérodcSanguica. 

//.Province  de  Perfe,  en  Afic.  Erivatua 9 Ir- 
vania.  C'efl  ûnc  partie  de  la  grande  Arménie  des 
Anciens. 

ER  K. 

ÉRKÉLENS.  f.  m.  Pet.  ville  de  la  Gueldrc Impériale, 
enclavée  dans  le  Duché  de  Julicrs.  Ctijira  Hercuüs , 
Herculeum . C’étoit  autrefo  s une  ville  des  Ubiens. 

ERL. 

ERLACH  , f.  m.  Pet.  ville  ou  bourg  de  Suifle  , dans 
le  Canton  de  Berne.  Les  François  le  nomment 
Serlier. 

ERLANG,  f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Francomc  en 
Allemagne,  dans  le  Marouflât  de  Culcmbach.  -gd. 
ERLAPH  , f.  ni.  Rivière  d’Allemagne , qui  travcifc 
une  partie  de  la  balTc  Autriche.  Arhipa. 

ERM. 

ERM  A.  Voy.  GERMASTE.  , 

ERMAILLY  , f.  m.  Nom  que  les  Suiflcs  donnent  a 
celui  qui  travaille  en  chef  à la  fabrique  des  fro- 
mages dans  les  montagnes  de  Gruyère  6c  de  Berne. 
ER ME1.AND , autrement  U'urmù , ou  U'crmcUndi, 
f.  ni.  Contrée  de  la  Prufle  Royale.  IVarmia.  L Lr- 
melana  cil  enclavé  entre  le  golfe  de  Frich-Hafl  Se 
la  Prufle  Ducale  , Se  dépeud  du  Palatinat  de  Ma- 

tRMENSüi  , Erminful , Erminfii.  Voy.  IRMIN- 


SUL,  ou  1RMENSUL. 

ERMES.  Voy.  HERMES.  % , , 

ER  MIN , f.  m.  C’efl  ainfi  ou’on  nomme  dans  les 
Échelles  du  Levant,  le  dio#dc  Douane. 

ERM1NE.  Voy.  HERMINE.  , . r . 

ER  MINETTE,  f.  f-  Outil  de  Charpentier  fait  en 
forme  de  hache  recourbée  ou  d'aifletre  , qui  lui 
fert  a applanir  , à unir  le  bois.  A(jta  incurva.  De 
l’Aribc  alermin  , qui  Ct$n,Jcalprum. 

ER  Ml  TA  DE  LOS  PA  LACIOS.  Village  de  l’Anda- 
loufic  en  Efpagnc  , fur  la  Rivière  dAlmudicl.  Ce 
mot  cft  Efpaenol , Se  fîgn.  Hermitage  des  Palais. 


Palaùorum  Ërtmus. 

ERMITAGE.  Voy.  HERMITAGE. 

ERMITE.  Eremit*.  C'eft  ainli  qu'on  dcvroit  écrire  . 
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ER  N. 

ERNF.  Voy.ÉARNE. 

ER  NÉE  , ou  Errenée , f.  f.  Pet.  ville  de  France  dans 
le  Maine.  Ereneum.  Elle  cft  fttAre  fur  une  pcc.  ri- 
vière de  même  nom  , à quatre  lieues  de  Fougères. 

ERNELLE.  Voy.  RENELLE. 

ERNEMONT.  Les  Sœurs  d'Ernemont.  Voy.  Éco- 
les-Chrétiennes. 

ERNEST  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Emefius. 

ERNESTINE  , ad;,  f.  qui  ne  fe  dit  qu’en  ccttc  phr. 
La  branche  Emcjltnty  Snrps  Ernefiina.  Branche  de 
la  Maifon  de  Saxe  qui  a pris  ce  nom  d’Erneft, 
Electeur  de  Saxe , «duquel  elle  defeend.  comme 
la  branche  Albertine  vient  d'Albeit  Ton  frère. 

ER  O.  # 

ÉROMANCE , ou  ÊROMANTIE.  Voy.  ÀÉRO- 

^ MANCIE. 

EROSION  , f.  f.  T.  de  Méd.  Aélion  des  humeurs 
âcres  ou  acides,  qui  rongent , mangent  , ou  dé- 
ciment  les  chairs  & autres  fubftances.  Erofiy. 

ÉROSTRATE , ou  ÉRATOSTRATE,  f.  m Éphé- 
lien  , qui  s’ayifa  de  brûler  le  fameux  Temple  de 
Diane  a Éphèfc , pour  faire  parler  de  lui. 

ÉROTIDIES  , f.  f.  pl.  Fête  de  Cupidon  , ou  de  l’A- 
mour.  F.rjiidia. 

ÉROTIQUE  , ad  ’,  de  t.  g.  Qui  a rapport  à j’amour. 
Eroticus.  Ou  appelle  en  r.  Je  Méd.  délire  érotique  , 
une  cfpccc  de  mélancolie  qu'un  véritable  amour  , 
qui  va  jufqu’a  l’excès,  fait  contracter. 

De  » amour,  , qui  vient  de  l’a- 

mour , ou  qui  y a rapport. 

ÉROTOMANIE,  f.  1.  Délire  amoureux.  C’elt  la 
meme  choie  que  délire  érotique.  Ce  mot  cft  grec  , 
ifmrtpoùa , corupofé  de  q«<  , gén.  îf«T»f , amour. 
& fjLo.ua  y délire  , folie. 

* ERP. 

ERPACH , f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Franconic  , Car»,  du  Comté  de  même  nom.  Erpa - 
chium.  Erpaenenjis  câhiitatus. 

E R Q. 

ERQIHVIAS  , f.  ra.  Bourg  de  la  Nouvelle  Caftitic , 
peu  éloigne  dé  Tolède. 

ERR. 

ER  R A ME  , éram-me , & crame  , f.  m.  T.  de  Coût. 
Défaut  que  fi  il  le  défendeur  de  comparoir  à l'afii- 

fjnation  qui  lui  cft  donnée  par*dcvant  le  Juge  a 
a requête  du  demandeur.  Selon  Di  Cange  , c'cft 
l’aftion  par  laquelle  quelqu'un  revendique  ce  qui 
lui  aupartieiy.  It.  Defaut  de  payement  qu’on  dc- 
voit  faire  a jour  certain.  Ce  mot  fcmblc  venir  du 
gr.  îr'*ju«  , ou  » y défert. 

ERRAMENT,  vieil  adv.  Incontinent,  tout  - à- 
coup. 

ERRANT,  ante,  adj.  Qui  n'cft  point  fixe,  ni  at- 
taché. Errons  , va  gus.  * 

En  ce  fens  on  dit  que  les  Planètes  font  des  étoi- 
les errantes  , ïntrrantes  , quoiqu’elles  aient  une 
route  certaine  , par  oppofition  aux  étoiles  fixes , 
qui  font  toûjours  dans  une  même  diftance  cn- 
tr’clles. 

Errant.  Vagabond , qui  erre  çà  & là  , fans  avoir 
de  route  certaine  , ni  de  demeure  allurée.  Les 
Chevaliers  errons  font  des  per  tonnages  fabuleux 
qu'on  a feint  voyager  pat  le  monde  , fans  autre 
ddfcin  que  de  chercher  des  aventures , ôc  redreflèr 
les  torts. 


ERR 


"f 


Errant , fign.  au/Ti.  Qui  fe  promène  négligent, 
ment  de  côtcoC  d’autre. 

On  die  fig.  d’un  homme  qui  change  fouvent  de 
demeure  , qui  voyage  fans  ccflc , que  c'cft  un 
Chevalier  errant , un  Juif  errant. 

Errant,  fedit  aullidc  celui  qui  cft  dans  l’erreur 
en  matière  de  foi  i & en  ce  fens  il  cft  quclquef. 
fubft.  Red  rc  lîc  îles  errons.  - 

ERRATA  , f.  m.  T.  purement  lat.  Lifte  des  fau- 
tes furvenues  dans  l'imprclfion  d’un  Livre.  Le 
DiéFionnaiic  de  Bayle  peut  être  appelle  Y Errata 
des  premières  éditions  du  Morcri. 

ERRATIQUE,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Aftron.  Épithète 
qu’on  donne  aux  Planètes , qu’on  appelle  plus 
communément  errantes,  -tiens. 

It.  T.  de  Méd.  Irrégulier  . déréglé.  InorJna - 
tus  , aénormis.  On  appelle  névre  erratique , une 
fièvre  qui  ne  garde  aucun  ordre,  aucune  régie 
dans  le  retour  de  fes  accès.  Du  lat.  errare , errer  , 
ne  tenir  aucune  régie  certaine. 

ERRAUMENT.  Voy.  ERRAMENT. 

ERRE.  Cette  tcrminaifon  ne  r:mc  point  en  François 
avec  la  tcrminaifon  ère.  Ainii  Terre , ne  rime 
point  avec  Pcrc. 

Erre,  f.  f.  Train,  allure.  Il  ne  fe  dit  qu’en  ces 
phr.  Aller  grande  erre  , aller  belle  erre  ; celeri , 
concitato gradu  i p.  d.  Aller  bon  train  , aller  vite. 
Erre  fignifioit  aulîi  force , vis.  Faire  quelque 
chofc  à glande  erre , c'cft  la  faire  avec  grande 
force  . avec  promptitude . ou  même  avec  beau- 
coup de  courage.  Magno  impetu  , mugi  à virtwe. 

En  t.  de  Mar.  on  dit  Verre  d’un  vaiifcau  , pour 
marquer  fa  vi  telle , ou  fa  lenteur. 

En  r.  de  Yén.  &i  pour  Arrbe  , on  die  erres , au 
pluriel. 

ERRF. MENT,  f.  m.  T.  de  Pal.  üt  dernière  procé- 
dure . le  dernier  état  d’une  affaire.  Procéder  fui- 
vam  les  derniers  erremens.  Il  cft  moios  en  ulagc 
au  fing.  qu’au  pl. 

Autrefois  errement  fignifioit  la  meme  chofc  que 
gage  de  bataille  , c.  à d.  arrke , ou  arrement. 

ERREMENTER.  , v.  n.  T.  de  Coût.  Prendre  expé- 
dition , procéder  en  caufc  avec  fa  partie  adver- 
fe.  Jus  rerfeq  à. 

ERRENLR.  Voy.  ÉREINTER. 

ERRER,  v.  a.  Donner  des  erres,  08  des  arrhes. 
Errer  une  place  au  carrolfe. 

Errer,  v.  n.  Voyager  fans  avoir  de  route  cer- 
taine î courir  çà  & là.  Aller  de  côté  & d’autre  à 

• Tavcnrurc.  Errare  , vagari. 

Le  futur  errerai  cft  rare  : mais  il  doit  fe  former 
ainfi  fuivanr  l'analogie,  chanter  y chanterai : le 
fécond  e cft  muet , comme  il  l’cft  dans  les  autres 
verbes  à la  féconde  fyllabe. 

Au  fig.  N’êîtc  point  fixe  , ni  arreté  fur  aucun 
objet.  F/uere , dtvagari.  Lai  (Ter  errer  fes  pc  niées 
& fes  defirs. 

It.  Sabufer , fe  tromper , être  imbu  d’une  faune 
opinion.  Errare , decipiy  falH. 

ERRES,  f.  f.  pl.  Traces,  veftiges.  Veftigia.  On 
dit , en  t.  de  Châle  , qu’un  cerf  cft  de  hautes  er- 
res , lorfqu’il  va  hors  de  foir  enceinte  , ou  qu’il 
fait  de  trop  longues  fuites.  On  appelle  erres  , les 
pieds  , routes  Se  voies  du  cerf.  Démêler , redref- 
icr  les  erres  , rompre  les -crm,  les  effacer  en 
marchant.  It.  Les  parties  de  devant  de  toutes  les 
béecs  à quatre  pieds;  c.  à d.  les  pieds  flt  les  épaules. 

On  dit  au  fig.  Suivre  les  erres  , marcher , aller 
fur  les  erres  de  quelqu'un , p.  d.  Tenir  la  meme 
conduite  que  lui.  ^ .. 

P if 
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Fr  r fs  pour  Arrhes.  Voyez  ARRHES. 
ERREUR,  C.  f.  Vilion;  faufle  opinion  qu’on  Te 
met  dans  l'cfpric , fou  par  ignorance  , foit  faute 
d'examen  , ou  de  bon  rationnement.  Error . 

Ce  mot  pris  abfol.  s’entend  de  l' erreur  en  la 
foi , de  1 hèrélic.  * 

Les  Poètes  perfouni  fient  P Erreur. 

Erreur,  fign.  quclqucf.  Faute,  & fur-tout  en  ma- 
m tiérc  d'Arithra.  & de  Chronolog.  Erreur  de  cal- 
cul. 

On  le  dit  auflï  d'une  méprife  , d'un  mal-enten- 
du. Une  erreur  de  fait  cft  plus  cxcufablc  qu'une 
erreur  de  droit. 

On  le  dit  en  general  & au  pl.  des  fautes  que  l'on 
commet  dans  la  conduite  de  la  vie , des  egarc- 
mens  où  l'on  tombe.  Les  folles  erreurs  de  la  jeu- 
nclfc.  Revenir  de  fes  erreurs. 
i En  t.  de  Palais  , Propofition  d'erreur.  cft  une 
voie  de  droit  de  fc  pourvoir  contre  un  arrêt.  Cet- 
te procedure  cft  maintenant  abolie. 

Erreurs,  aupl.  fign.  quclqucf.  De  longs  voyages 
remplis  de  travcrlcs.  11  n’cft  guère  en  ufage  que 
dans  cette  plu.  Les  erreurs  d'Ulyflè. 

ERRHINE  , fubft.  f.  Terme  de  Pharm.  Errhina. 
Remède  qu'on  prend  pat. le  nez  pour  purger  les 
h imiditesdu  cerveau.  Il  y en  a en  poudre  , com- 
me la  bétoinc , le  tabac , Sic.  D autres  lont  li- 

?uidcs  , qui  font  faites  de  fuc  de  marjolaine  , de 
auge  , &c.  d'autres  en  linimcnt,  incorporées 
avec  de  l'onguent  rofat  ; d'autres  en  pyramide 
fol  idc  pour  arrêter  le  fane  des  narines,  compo- 
fêcs  de  bol  de  Levant , de  maftic , &c.  Les  er- 
rhir.es  féchcs  font  auflî  appcUécs  fiernutatoires . 
Du  Gr.  «'* , & , le  nez. 

ERRIC.  Voy.  ERIC 

ERRIF  , f.  m.  Partie  fcptcntrionalc  de  l'Egypte. 
Ægyptus  inferior  , Æèyptus  Angufiamnica.  On 
l’appelle  autrement  Balle  Égypte. 

lt.  Province  du  Roy.  de  Fez  en  Barbarie.  Er- 
rifis. 

ERRONÉ  , Éf  , adj.  Qui  cft  faux,  qui  tient  de 
l'erreur,  qui  tient  de  T hé  relie.  Errontus , errore 
implicatus , imbutus.  Sentiment  erroné.  Maxime, 

• doctrine,  propofition  erronée.  En  Thcol.  on  ap- 
pelle errone.ee  qui  cft  contraire  au  fentiment  com- 
mun des  Fidèles  , -ce  qui  cft  oppofé  à des  vérités 
univcrfcllcmcnt  reconnues  comme  incontcftables  , 
mais  non  pas  univcrfcllcmcnt  reconnues  comme 
vérités  de  foi  ; en  quoi  erroné  diflérc  d'hérétique. 
ERRONÉMENT  , adv.  D’une  manière  erronnée. 
Erronée.  Ce  mot  n'cft  point  reçâ. 

ERS. 

ERS  , f.  m.  Plante  dont  il  y a deux  cfpcccs.  Ervum. 
L'une  &:  l'autre  cfpcce  cft  apéritive  , adoucilfiin- 
tc  , purifiant  le  fang  , & augmentant  le  lait  des 
nourrices.  Sa  fcmcnccfcrtà  nourrir  les  pigeons  , 
& s’appelle  quclqucf.  Orobe , Orobus  : elle  cnrrc 
dans  la  compétition  des  trochifqucs  de  fquillc 
pour  la  Thériaque. 

Quelques-uns  appellent  auffi  ers  , l'épaule  du 
cheval , que  d'autres  çontmcnc  ors  , du  lac.  ar- 
mas. , 

ERSE.  Voy.  HERSE. 

ERSOIR , vieil  adv.  Hier  au  foir. 

.E  R T. 

ERTE.  Voy.  Alerte. 

ERTZGhBOURG , f.  ra.  Contrée  de  la  Mifnic  dans 
la  haute  Saxe.  Chemnitz  en  cft  la  cap.  Ert^ge- 
burgum  , Mifnia  Montana , 


ERU  ERY 

ERU. 

ERVAN.  Voy.  ÉRIVAN. 

tRUCAGUE,  f.  f.  Plante  qui  cft  bonne  pour  raréfiée 
la  pituite  du  cerveau  & faire  éternuer,  -cago.  Elle 
tire  fon  nom  d'Eruca , parce  qu'elle  approche  en 
plu  (leurs  choies  de  la  Roquette. 

ÉRUCTATION  , f.  f.  Excrétion  de  rots  ,*ou  érup- 
tion des  vcmolltés  de  l'cftomac  par  la  bouche, 

E ruii.it  io. 

ÉRUDIT , f.  m.  Sçavant.  -itus.  Il  fc  prend  qucl- 
uefoisen  inauvaife  part  pour  "un  homme  entêté 
c fon  érudition. 

Il  cft  quclqucf.  adj.  Par-tout  Yérudite  antiquité 
triomphe. 

ÉRUDITION,  f.  f.  Grande  étendue  de  fçavoir, 
connoiilancc^ort  étendue  dans  toutes  fortes  de 
littérature,  -uio. 

lt.  Remarque  , recherche  gavante  , cuticule. 
On  n’eftime  point  les  éruditions  pédante fques. 
ÉRUGINEUX  , ivse  , adj.  Qui  tient  de  la  roaille 
de  l'airain , qui  rcilcmblc  a la  rouille  d'airain. 
Ærugmofus , a. 

ÉRUPTION,  f.  f.  Sortie  prompte  & avec  effort. 
Eruptio.  Il  ne  s'cimdoie  qu'en  parlant  des  cho- 
fes  , Se  non  des  perumnes.  L 'éruption  de  la  petite  * 
vérole.  L'éruption  du  Veliivc. 

ERY. 

ÉRYCINE,  C.  f.  Surnom  de  Vénus , qu'on  lui  avoit 
donné  du  mont  Eryx  en  Sicile^,  (ur  le  fommet  du- 
quel elle  avoit  un  temple. 

ÉRYMANTHE  , f.  m.  Montagne  de  l'Arcadie, 
couverte  de  bois  & de  forets.  Erymar.thus.  La 
prife  du  fanglier  d'Erymanthe  , qu’Hcrculc  ap- 
porta vif  à Euriithéc  , cft  un  des  douze  travaux 
de  ce  Héros. 

It.  Tulipe  rouge  , feuille  morte  Se  jaune. 
ERYNGE , f.  m.  Voy.  Panicaut.  • 

ÉRYNNYS.  Voy.  ÉRINNYS. 

ÈRYSIMJL,  f.  m.  Vov.Velar,  Se  Tortelle. 
ÉRYSIPÈLE,  f.f.  Ccftainfiquil  fiuidroit  écrire  ce 
mot , conformément  à l'étymologie  ; mais  i'ufa- 
ge  a prévalu  pour  Eréftpéle.  Voy.ee  mot. 
ÉRYTHRÉ,  adj.  m.  Surnom  donne  a Hercule  , d'un 
temple  qu'il  avoir  a Érythres  en  Achaïc. 
ÉRYTHRÉE,  f.  f.  Ancien  nom  d une  ville  d’Ionie 
dans  l'Alie  mineure.  Erythna.  Quelques  Géogra- 
phes croient  quelle  ctoir  où  cft  aujourd'hui  le 
bourg  de  Colyre  , ou  Gefmcr , & d'autres  où  cft 
celui  de  Pafiagio , qui  font  l’un  & l'autre  dans 
l'Anatolie  propre. 

Erythrée  , adj.  m.  Se  f.  Ce  mot  fign.  deux  chofcs. 
i*.  Rouge  : dans  ce  fens  il  fe  dit  de  la  mer  rouge  , 
ou  mer  de  la  Mecque  , qui  cft  ifti  grand  golfe  ,• 
qui  s’étend  du  midi  au  nord  , depuis  Ormus  juf- 
qu’à  Suez.  Mare  Erythrsum.  Du  gr.  *fvG fit  y rou- 
ée. Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce  nom 
lui  venoie  de  fon  fable  , ou  de  la  terre  qui 
fait  fon  fonds  î d'autres  enfin  d’F.faü , qui  fc  nom- 
moit  Edom  > c.  à d.  rouge  , St  qui  demeuroie  dans 
ces  quartiers- là. 

i°.  L'adj.  Erythrée,  fign.  Qui  cft  de  la  ville  d’É-  { 
rythréc.  La  Sibylle  Erythrei  cft  la  cinquième  des  ’ 
Sibylles. 

F.rythréf  , f.  m.  Erythrtus.  C’eft  un  des  chevaux 
du  Soleil  , félon  Fulgcncc  le  Mythologue. 
ÉRYTHROTDF. , f.  f.  T.  d'Anat.  C cft*  la  première 
des  membranes  propres  qui  enveloppent  les  refti- 
culcs.  Elle  parole  rouçcitrc,  & fon  nom  vient 
d’î/vO^’f , rouge  , & , figure. 
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ÉRYX,  f.  m.  ^ils  de  Butes  & de  quelque  belle  Si- 
cilienne , fut  Roi  d'un  canton  de  U Sicile  , appel- 
le de  l’on  nom  Érycic. 

E R Z. 

ER2ILGOWINE.  Voy.  HERZEGOVINE. 

HZtRON , Eperon  , ou  Errer utn , & Errerun  , 
f.  m.  Ville  Je  Turquie  en  Àlie.  Er^erum  , àimy- 
ra.  On  dirautli  Ar^erum.  Elle  cltcnTurcomamc  , 
cap.  d’un  Béglierbcglic  qui  prend  Ion  nom , & 
lituée  lut  l’Eufffnatc. 

ES. 

ES.  Ce  mot  s*cfl  fait  par  centration  de  la  prep. 
in  ,*&  de  l’are,  plur.  les  t pour  lignifier  dans  les.  Il 
n’a  plus  maintenant  d’ufage  qu'en  cette  phr.  Mai - 
trêves- Arts  , & en  quelques  autres  qui  loue  pure- 
ment du  ftylc  de  Pratique  i comme  , es  études  des 
Notaires. 

E S A. 

ÉSAAN,  ÉSAN,  ouESCHAN,  f.  m.  Ville  de  la 
Tribu  de  Juda,  dans  la  Terre-Sainte. 

I SAQUE,  f.  m.  Fils  de  Priam  Ce  d'Alcxirhoc  , une 
desNymphes  du  mont  IJa. 

tSARO  , L m.  Pet.  rivière  du  Roy.  de  Naples. 
jEjar  , ÆJarus.  Elle  coule  dans  la  Calabre  Uitc- 
ricurc. 

ÉSAUR1LLER.  Voy.  ESSORILLER. 

ESB. 


SSBAHIR. 

ESBAHI.SSEMENT. 

P.SllAMhR. 

ÜSB/.NOI. 

sEM.ANOYER. 

ESBARBER. 

ESHAT. 

ISBATTEMENT. 

s'ESBATTRE. 

ESBAUBJ. 

esbauche. 

ESiSAUCKER. 

ESBAUCHÜIR. 

LSHAUDI. 

ESBAUD1R. 

EiUAUDISE. 

F.SÜAUD1SS1MEXT.  | 

EMlt-OUlR. 

ESBLOUISS.ANT. 

ESBLOU  ISStMENT. 

ESBONNER. 

ESBORGNER. 

ESHOUHER. 

ESBOU1LLIR. 

ESBOULEMENT. 

ESBOULER.  ■ 

ESBOULIS. 

ESLOU  KGEONNE- 
MEN'l . 

ES30URGE0NNER. 

F.SBRANCHEMENT. 

ESBRANCHER. 

EBRANLEMENT. 

EiBRAVI.LR. 

EBRASEMENT. 

ESBKECHf*R. 

EBRENER. 

ESBRUITER. 


Voy 


Ebahir.  . 
Ebahijjement . 
Ebaruer. 

Ebartoi. 
t' Ebanayer. 
Ebarber. 

Ebat. 

Ebattement. 
s' Ebattre. 

Ebaubi. 

Ebauche. 

Ebaucher. 

Ecauchutr. 

Ebaubi. 

Ebaudir*. 

\Ebaudili. 

lEbduaiJcment. 

1 Eblouir . 

EblautJJaru. 

Ebiauiflcmau. 

L Ebor.ntr. 
\Eiror£ncr. 

(Eâaujfcr. 

E b qu-  i/ir. 

Ecoulement. 

Ebouler. 

Eboulés. 

Eoourgtonnemcnt. 

E bourgeonner. 

E bran,  bernent. 
Ebrancker. 
Ebranlement. 
Ebranler. 
Ebrajement. 
Ebrécher. 
i Ebrener^ 

Ebruiter. 


ESC. 

ESCABEAU  , f.  m.  ou  ESCABELLE  , f.  f.  Petit  ûé- 
gc  de  bois  qui  cil  quarte , Ce  qui  n a ni  bras  ni 
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dofîîer.  Scabellum.  On  appelle  le?  écorniflcurs  , 
piqueurs  aejcabelle , parce  que  Yejcabelle  ne  1er- 
voit  guère  qu’a  la  table. 

On  die  fig.  Déranger  les  efcabclles  à quelqu’un , 
p.  d.  Rompre  toutes  lès  mcfùrcs,  mettre  du  dé lor- 
die  dans  les  a lia  ires.  Et  prov.  Remuer  les  ejeabet- 
les  , p.  d.  Déménager  > & lig.  Changer  d é tat , de 
foi  tune  , de  lituation. 

Escabeau  , ligu.  quelque  f.  Marchepied. 

LSCAbhLON  , f.  m.  I'.  d'Archit.  Piédcftal  qui  va 

en  diminuam  par  le  bas , Ce  fut  lequel  on  met 
des  bulles  dans  les  galeries  Ce  cabinets  des  cu- 
rieux. 

ESC  AC  HE  , f.  f.  T.  d’Éperonnier  & de  Man.  Ef- 
pécc  d'embouchure  , ou  de  mors  de  cheval , qui 
cil  différente  du  canon,  en  ce  Quelle  cil  plus  en 
ovale  , en  ccqu'cllc  rient  auffi  la  bouche  plus  fujet- 
tc  que  le  canon.  Nucifrangibulu m . 

ESCACHEMENT.  1 C Ecachement. 

ESCACHER.  >Voy.  » Fcacker. 

ESCACHEUR.  J C Ecachear. 

ESCADLS,  f.  f.  pl.  Sorte  de  marcliandifcs  dont  le 
droit  cil  fixé  a i.  f.  6.  d.  par  ballot  de  ifo.  livres 
pelant. 

Ei.C  ADK.fr,  f.  f.  Pars  clnfjis , cfajfis  minor.  Partie 
d'une  aimée  navale , compofée  d’un  nombre  de 
vailleaux  de  guerre  ou  de  gaicies  commandés  par 
un  Officier  Général  qu’on  appelle  Chef  a’Ejeadre . 
On  le  die  auffi  des  trois  div liions  d'une  flotte  qui 
compofent  dans  u*  ordre  de  bataille  l'avant-gar- 
de , le  corps  de  bataille  , & l'arriére-gardc. 

ESCADRON  , f.  m.  Corps  de  Cavalerie  rangée  en 
ordre  çour  combattre.  Il  cil  ordinairement  corn- 
pofé  de  quatre  C ompagnies.  Agmen  equcjire  0 
turma  equejlris.  De  i Italien  ha.  e , venant  de 
Quattro.  On  diloit  autrefois  fquadron  pour  tjcaaron. 
En  vieux  François  on  diloit  efauiert  , d'où  les 
Italiens  ont  fait f qui  erre.  Dans  la  première  ori« 
girc  Yejcaaron  croit  toujours  quarré  , & les  La- 
tins l'appellent  agmen  quadrafum  , qui  fl*  difoitdc 
l’Infanterie  , .aufli-hicn  que  de  la  Cavalerie. 

Escadron,  lèditfig.  de  plufcurs perfonnes  unies 
Ci  liées  enfemble  pour  foutenir  un  meme  pftth 
dans  les  occafions.  * 

Escadron  volant.  Fnélion  de  Cardinaux  qui  dans 
un  Conclave  font  profeffion  de  n être  attachés  à 
aucune  Couronne , de  n’cmbrallcr  les  intérêts 
d'aucune  Cour. 

Escadron,  dans  le  ftylc  corn.  Ce  fatyr.  fc  prend 
pour  pluficurs  perfonnes  jointes  enfemble.  Ainli 
Boileau  a dit  un  efeadron  de  plaideurs*  Ci  il  ap- 
pelle plaifammcnt  une  troupe  de  femmes , un  ef- 
eadron coiffe. 

ESCADRON’NER  , v.  n.  Se  ranger  en  efeadron. 
P roc  e dere  turmatim  : in  agmen  equejlre , in  tur- 
mam  cquejlrem  conx-er.ire.  On  dit  que  deux  trou- 
pes de  Cavalerie  ejeadronnent  enfemble  , p.  d. 
quelles  fc  joignent  pour  former  un  meme  ef- 
eadron. 

ESCADRONNISTE  , f.  nr.  Nom  ou'on  a donné  en 
en  Italie  à des  Cardinaux  unis , liés  enfemble.  Fix- 
ée rat us.. , Con,  entiers  , Confpirans. 

ESC  Al '.TE . f.  m.  T.  de  Coût.  Héritage,  ou  rente 
non  noble  qui  çft  de  la  facccllion  des  préncccf- 
feurs.  • 

ESCAIE,  f.  f.  T.  de  Collège  de  Paris.  Coud  de 

f'icd  au  cul  , coup  de  pied  au  bnlon  , donne  par 
es  (pcélatcurs  , pour  le  rcnvoy.cr  aux  jouems. 
P rats  ictus  , impulfus. 

ESCA1LR , v.  a.  T.  de  Collège  de  Taris.  Donner 
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des  coups  th^pici  au  cul  à quelqu'un  , ou  à un 
balon  , pour  le  renvoyer  aux  joueurs.  Pede  itè- 
re , J'erire , propcllere. 

ESCAHGNON  , f.m.  Vieux  mot,  qui  fignifioit  au- 
trefois une  chauilure  légère , comme  efearpin , 
ou  chauflon.  Maintenant  il  ne  fe  dit  qu'en  mau- 
vaife  part , de  la  puanteur  qui  s'exhale  des  pieds 
de  ceux  qui  ont  beaucoup  marché.  Ce  mot  vient 
àejeapka , parce  que  les  fouliers  étoicnt  ancien- 
nement faits  en  forme  de  petits  yatilèaux. 

E&CAIT  , f.  ni.  Mcfurc  fer  vanta  l'arpentage,  3c 
qu:  clt  plus  ou  moins  grande  , félon  les  lieux. 

ESCALADE  , f.  f.  Atl'aut  qu'on  donne  brulqucment 
avec  des  échelles  à une  ville  qu'on  veut  lurpren- 
dic.  Admoiia  J'calaram  udmuros  , uppli.atio.  Pren- 
dre une  place  par  ejealaîe. 

ESCALADER,  v.  a.  Monter  en  quelque  lieu  avec 
des  échelles  pour  y faire  violence  , ou.  quelque 
vol.  Aamoverc  , app  Usure  j calas  , Jeudis  damons 
invadere. 

ESCA1.  BORDER  , vieux  v.  n.  Monter,  parvenir. 

ESCALE.  T.  de  Mar.  Voy.  ÉGALE. 

ESCALEMBRG  , f.  m.  ou  COTON  DE  MONTA- 
GNE. Il  vient  de  Smyrnc  par  la  voie  de  Mar- 
fcillc.  m 

ISCALLR.  Voy.  ÉCAI.ER. 

ESCALIER,  f.m.  Nombre  continu  de  degrés , ou 
de  marches  , qui  fervent  a monter  aux  divers  éta- 
ges d un  bâtiment.  Les  différentes  fortes  d 'ej  tô- 
liers tirent  leur  nom  de  Ictf  forme.  Seule  gra- 
des. Eje aller  à deux,  à quatre  noyaux  , en  lima- 
ce, & a plulicurs  pailhcrs.  Il  y a des  efcaliers 
ronds  S.  (ans  noyau.  hjcahcr  dérobe  , efeaUer  dé- 
gagé à coté  du  grand  ejcaiier.  Ejcalier  droit  3c 
fans  contours.  t-Jeaiier  a repos  > ejcalier  hors  d’eru- 
vre , fcc, 

Escalier.  Coquillage.  Voy.  CADRAN. 

Esc  A LIN , f.  m.  Petite  monnoic  d'argent  des  Pays- 
Bas  valant  çn  Hollande  environ  douze  fous  mon- 
«oic  de  France.  Schehnus. 

ESCALONE,  ou  ESCALONA.  comme  en  Efpa- 
cnol,  f f.  Bourg  avec  titre  de  Duché,  dans  la 
pfottvci’c  Caltillc  en  Efpagnc.  , 

ESTAMiTE»  f-  f-  Sorte  de  toile  de  coton  qui  fe 
tire  du  Levant  par  la  voie  de  Smyrnc. 

ESCAMOTE  , f.  f.  T.  de  Joueurs  de  Gobelets.  Pe- 
tite balle  de  liège  , qu  on  prend  lubtilcmcnt  entre 
les  doigts.  S ubereus  g/obulus. 

ESCAMOTER , v.  a.  T.  de  Joueurs  de  Gobelets. 
Prendre  lubtilcmcnt  entre  les  doigts  Tefeamote , 
pour  en  faire  quelque  tou r.  Subercts  globuin  lude - 
re.  lr.  Tromper  au  jeu  par  Quelque  habileté  de 
main.  Et  parextenfion  ; Voler  lubtilcmcnt  » & 
avec  ad:  elle.  Furari , Jubduceec  , cltpcrc  , jàjjurari. 
On  a dit  autrefois corbiner  / c.  à d.  dérober  en  cor- 
ber* 

ESCAMOTEUR , f.  m.  Filou  qui  dérobe  adroite- 
ment, qui  trompe  fubrilcment  au  jeu.  Fur , oc- 
cultas prtdo , erajjaior, 

ÏSCAMPATIVOS  , adv,  T.  pop.  qu'on  emploie 
pour  lignifier  qu’un  homme  s’enfuit , fe  dérobe 
lccrétcmcnc.  Faire  efcampattvos , ou  des  ejearn- 

paSlVOS. 

ESC  AM  PER  , v.  n.  S’enfuir  habilement.  Proripere 
Je  , aufiteert  t fubduceiïfefugàS Ce  mot  cfthas, 
3c  vient  du  Lat.  ex  Se  campus , comme  qui  diroit 
Jûfi t du  champ. 

E sCf-  MPF.TTE  , f.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu’en  cette  phr. 
balle  5c  pop.  Prendre  de  la  poudre  d'ejeampette  ; 
y.  d.  S'enfuir, 
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ESCANDTIXONAGE  , f.  f.  T.  de  Cour.  Droir  dit 
aux  Seigneurs  pour  la  vilitc , Tétanie  n 3c  l'cta- 
lonagc  des  indurés. 

ESCANDOLE  , 1.  1.  CTcft  dans  une  galère  la  cham- 
bre de  1 Argoulin.  Ce  mot  vient  peut-être d'Lckeui- 

0.0  Le. 

ESC  AP  , Cm.  T.  de  Fauc.  Faire  efeap  à un  oifeau, 
c clt  lui  faire  connoicrc  fon  gibier.  Preaam  u.ai - 
care. 

ESCAPADE  , f.  f.  Action  d'emportement , de  liber- 
tin*1^ , échappée.  Il  clt  du  itylc  Fam. 

tu  t.  de  Man.  L'aCtion  fougueufe  SL  emportée 
d un  cheval  qui  n’obcit  point  au  Cavalier. 

ESCAl'E,  Ü.  T.  d’Archn.  C clt  Li  parue  de  la  co- 
mmue qui  pôle  fur  la  baie  , & qui  fait  le  com- 
mencement du  fut.  Scapus.  Il  fe  prend  audi  pour 
tout  le  Fur  de  la  eolomne. 

ESv.ARBtlLLE  , f.  f.  Nom  nue  l’on  donne  dans  le 
commerce  , aux  dents  d'eléphant , du  poids  de 
vingt  livres  & au-dcllbus. 

ESCAKBILLAT,  ate  , ad).  & f.  T.  pop.  Gai,  en- 
joué , 3c  le  prend  quelquefois  en  mauvaife  parr , 
pour  un  homme  un  peu  elcroc.  Ftjuvus , kilaris. 
Quelques-uns  difciu  Ej car billard.  Bord  dit  qu’il 
lignilie  geruil , mignon  , a qui  on  a ajulté  lcschc- 
veux  & paré  le  tilâge  ; car  il  prétend  que  ce  mot 
vient  de  tara  , qui  hgnifioit  vrjdge. 

ESCAKBIT  t f.  m.  T.  de  Mar.  Petit  infiniment  de 
bois  crcufc,  pour  tenir  de  l'étoupe  mouillée  , & 
^emper  les  ferrcmcKS  du  Calfâtcur  , lorfqu’il 
travaille. 

ESCARBOT , fm.  Efpéce  dinfeéte  qu’on  nomme 
en  gène. al  Jeat  avais  ea  u harusy  fc  particuliére- 
ment celui  qu'on  appelle  JouiiUmcrde.  VeJ'car- 
bot  a les  os  en  dehors  , fie  les  chairs  en  dedans.  11 
y en  a \x.  fortes.  V efcarbot-ücorrtc  a une  corne 
•lu:  le  nez  qui  le  courbe  quelquefois  en  arc  vers 
les  épaules.  Najîcornis.  Vejearbot • mouche  bat  des 
ailes  avec  une  vitede  incroyable.  Il  y a des  ej- 
caroots  vexds  & dorés,  fort  puans  , qui  font  des 
etpeces  de  cantharides.  Vej'carbot Jauterelle  mar- 
che en  fautant.  Vejearbot  bruyant  rend  un  foa 
fui  t aigu  , Joni’cephalui , à caufc  qu’il  rend  ce  fon 
par  le  mouvement  de  fa  tcw  , en  la  frottant  con- 
tre (a  queue.  11  y en  a un  autre  qui  rcilcmblc  à 
des  toi  tues , qu'on  appelle  ujiuditiatus.  Ily^na  • 
don'  le  nez  rcilcmblc  a celui  d'un  pourceau , Se 
on  les  nomme  po  rccaux  volons.  Il  y a un  ej  car- 
bot  cornu  SL  volant,  qu'on  appelle  cerf-votant , 
en  Latin Jearabeus-tauras  , ou  lucanus.  Le  griLon 
clt  une  clpécc  d 'cj.arbot , nommé  fearebeus  gril - 
lus  , qu’on  trouve  dans  les  prés  & dans  les  foyers- 
Les  Egyptiens  rendroieni  les  honneurs  divins  à 
lejcarbot  le  repréfcntoicot  avec  lacctc  du  foleil 
rayonnant , ou  avec  cdlc  d'Ilis. 

EüCÂKBOUCLE , f.  f.  Gros  rubis  ou  grenat  rou- 
ge brun  <6c  foncé  , cirant  fur  le  fang  de  boeuf,  qui 
jette  beaucoup  de  feu,  fur-tou:  quand  il  cft  en 
cabochon  & chevc.  On  a voulu  faire  accroire  • 
ue  l’ ej'carboucle  venoit  de  la  tctc  d'un  dragon. 
arbwuulus , comme  fi  Ton  difoic  charbon1  ar- 
dent. 

F.n  t.  deBlâf.  il  (c  dit  des  Écus  chargés  d'une 
pièce  qui  cft  divifee  en  huit  ra;s  , euntbis  de  pom- 
mettes perlées  , fc  Couvent  termines  par  une  rtcur 
de  Iis.  (*irbanculus  tcflerarius  , dut  indus  radiis. 
ESCARBOUILLER.  Voy.  ECARBOUILLER. 

tüCARCELLE ^ f.  f.  Grande  bourfe  de  cuir  à Tai>- 
tiquc  , qui  le  fcrmoit  a rellort  avec  du  fer.  Cru, 
mena  Jtor.ca. 
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II  fc  dit  dans  le  ftylc  fam.  plaifant&  burlcfquc 
de  la  poche  & de,  la  bourfe  en  général.  Fouiller 
dans  1 on  ejcarccUc.  Remplir  fon  ejcarcelle. 

De  Jcaccclla , Italien,  qui  fign.  ùuurje  . qui  a 
été  dérivé  de  Jearfo , avare.  Ceft  une  epithéte 
qui  fut  donnée  odiculcmcnt  aux  Banquiers  & Ufu- 
ricrsqui  ve noient  deCahors  cil  Querc»,  fie  qui 
furent  yomrnés  en  France  Corjins  5c  L ah  or  fris. 

ESCARE  , f.  f.  T.  de  Clur.  Croûte  faite  fur  la  chair 
par  le  moyen  d'un  fer  ardent , ou  d'un  médica- 
ment caultiquc  , ou  par  quelque  humeur  interne 
extrêmement  acre.  Lrujia  uhens  , vulnrris. 

II.  Plante  marine , dont  la  fubftancc  cil  picr- 
rculc  , ou  croutcufc  , & qui  cft  aftringcntc. 

Ce  mot  cft  gr.  tr/aftt  , 6c  fign.  et  mu  par  rap- 
port aux  plaies,  aux  ulcères , ou  à l’adion  des 
cauftiqucs. 

ESCARGOT  , f.  m.  Gros  limaçon  à coquille  blan- 
che. Coch/ea.  On  le  regardait  autrefois  comme 
un  mers  délicat,  3c  plulieurs  le  mangent  encore. 

On  dit  j>rov.  d'un  homme  mal  fait , mal  bâti  , 
qu'il  cft  fait  comme  un  tjcargot. 

ESCARLATE.  7 f écarlate. 

ESCARLATIN.  J.  Voy.  1 Ecarlatin . 

ESCARLINGUE.  T.  de  Mar.  } t Carlingue. 

ESCARMIE,  vieux  f.  f.  Eferime. 

ESCARMOUCHE  , f.  f.  Combat  qui  fc  fait  en  pré- 
sence de  deux  armées  par  un  petir  nombre  de 
gens  qui  s'en  détachent,  3c  qui  invitent  à un  com- 
• bac  general.  V eiitatio  , prolufio  pagne , procurfa- 
tio  , levé  pretium.  Du  gr.  y.*if**  , combat  léger , 
la  joie , la  promptitude  ; l'ardeur  avec  laquelle  les 
foldncs  vont  au  combat  , ou  de  J'caramuccia  , 
combat  léger  , quafi  feara  3c  muccia  , une  troupe 
de  loldats  cachés  ou  muffes. 

ESCARMOUCHER  , v.  n.  Se  détacher  d'une  ar- 
mée rangée  en  bataille,  ou  d'un  camp  , pour  al- 
ler attaquer , délier  l’ennemi , le  combattre,  P'e- 
litari , proludtrt  ad  pugr.am  , proCUrJ'are  in  ho - 
Jlem. 

Il  fc  dit  fig.  des  difputcs  & des  conrcftaciens  , 
dans  Icfquclles  on  %'apprrf»ndit  point  la  quel! ion. 
On  le  joint  quelque!',  avccic  pron.  perf. 

ESCARMOUCHEUR  , f.  m.  Cavalier  qui  vaefear-  j 
moue  hcr.  V tles  procurjator. 

ESC.ARNELÊ  , É» , vieil  adj.  Fait  à créneaux. 

ESCAROTIQUE  , f.  3c  adj.  m.  Médicament  cau- 
ftique  , qui  étant  appliqué  extérieurement  fait  des 
cfcarcs  , ou  croûtes , en  brûlant  la  peau  3c  la 
chair:  tels  font  la  Pierre  à cautère,  la  pierre  infer- 
nale , le  précipité  rouge.  M*àuamentum  t;charo- 

. ticum  , crujias  indu  cens.  De  Clfkûte. 

ESCARPE , f.  f.  Ç'cft  le  pied  de  la  muraille , du 
rempart , le  mur  intérieur  du  folié,  celui  qui  cft 
du  côté  de  la  place.  Agger  intimas.  It.  Talus  ou 
empâtement  qui  cft  momdieque  la  hauteur  de  la 
muraille,  ou  du  rempart.  Ejearpe  cft  oppolé  a 
Contre  fc  a rpc. 

En  t.  de  Maçonn.  Infiniment  dont  on  fc  fert 
pour  faire  le  ulut  d’un  rempart  ou  d une  mu- 
raille. 

ESCARPEMENT , f.  m.  T.  de  Fortificat.  Pente. 
Cil  i us  , dcclivitas  y+rgpido. 

ESCARI'ÉR  , v.  a.  Éiever  un  mur,  un  rempirr  en 
talus,  ou  même  à plomb,  avec  peu  de  pied  014 
d'empâtement.  Aluni  rc  aggere , crepiaine . ît.  Cou- 
per & abattre  les  endroits  par  où  I on  peut  mon- 
ter , 3c  les  rendre  li  roides  qu'on  n'y  puillc  gnm- 

F*rJ 


ESC  1 i 

Escarpé  , îi , parr.  flafT.  3:  adj.  Coupé  à plomb  , 
ou  avec  peu  de  talus  , roidc , Se  de  difficile  accès. 
Preruptus  , abruptus.  I>c  l’ Allemand ou  de 
l'Anglots  jharp  , qui  lignifient  aigu. 

ESCARPIN,  f.  m.  Soulier  à limplc  femelle,  oui  fert 
particuliérement  pour  la  danlc,  6c  pour  la  tno- 
preté  , que  i on  porcoit  autref  ois  dans  des  mullcs  , 
& qu'on  porte  encore  quelquefois  dans  des  galo- 
ches. 6occulus  , cale  colas  fimplarius . 

11  fc  dit  au  pl.  d'une  cfpécc  de  torture  où  l’on 
feue  les  pieds.  Il  a eu  les  ejearpins . De  l'Italien 
Jcarpmo , fait  du  lat.  carpi  , cfpécc  de  (bulicis^dé- 
coupes.  On  difoit  autrefois  ejeharpin  au  lieu 
aejearpin. 

E5CARP1NER , v.  n.  Coyrir  vite  & légèrement  , 
comme  on  fait  quand  on  cft  chauffé  avec  des  cl- 
carpins  , avec  une  chauffùrc  commode.  Levé  pede 
di irrcrc.  H ne  fc  peut  dire  qu'en  riant. 

ESCARPOLETTE , f.  m.  Exercice  où  on  fc  bran- 
dillc  étant  aflîs  fur  le  milieu  d'une  corderont  les 
deux  bouts  font  lufpcndus  à quelque  diftancc  l'un 
de  l’autre. 

On  dit  fam.  quun  homme  a la  tète  àl 'efearpo- 
fette  i p.  d.  qu’il  cft  étourdi. 

ESCARQUILLEMENT.  Voyez  ÉCARQUILLE- 
MENl.  Ejcarquiller.  Voy.  Ecarquiller. 

ESCARRE  , f.  f.  Ouverture  qui  fc  fait  dans  quel-* 
que  coros  avec  violence  & fracas.  Strages.  Ce 
mo:  (cmblc  venir  du  v.  écarter  : faire  grande  ç/- 
carret  c’cft  obliger  les  gens  de  fc  retirer,  de  lail- 
fer  bien  de  la  place  vuidc.  * 

Es  carre  , en  t.  de  Blâf.  fc  dit  abufivement , au 
lieu  à'Equierre , quand  on  en  charge  les  Écus  des 
Armoiries.  On  l’appelle  quelquefois  potence. 

ESCARRIR  vieux  v.  a.  Difpcrfcr  de  côté&  d'autre. 

ESCART , f.  m.  Certain  cuir  qui  vient  d'Alexan- 
drie. 


ESCART.  Voy.  ÉCART. 

ESCART- DOUCE , f.  m.  Sorte  de  coton!  qui  vient 
d'Alcp. 

ESCARTS,  ou  Efeas , f.  m.  pl.  Dans  quelques 
Coût.  Droit  d’elcarts  cft  celui  qui  eft  dû  fur  tous 
les  biens  meubles  6c  à feux  , quand  ils  paffènt  des 
mains  d'une  perfonne  bourgcoifc  a une  autre  qui 
ne  1 gft  pas. 

ESCARTABLE.  ^ 

ESCARTELF.R.  f Vov 
ESCAR  I LLURE.  ï y 
ESCARTEK. 


Etartable. 

Ecarteler. 

Eeanehire. 

_ Ecarter. 

T.  de  Coût.  Il  fc  dit 


ESC  ASSABLE  , adj.  de  r.  g. 
d'un  meuble  fuict  au  droit  d’ejearts  ou  à" efeas. 

ESC  AUDE  , f.  f.  Petite  barque  dont  on  fc  fert  fur 
les  marais  & fur  les  petites  rivières.  D'excavata  , 
crculce. 

ESCAVE  , f.  m.  Fleuve  de  la|Tucumanie , dans  l’A- 

mér.  mérid.  -va. 

ESCAVESSADE,  f.  f.  T.  de  Man.  Sccouflc  de  ca- 
vclfon  pour  faire  obéir  un  cheval. 

ESCAUPONT  , f.  m.  Village  du  Hainault , fur  I'Ef- 
caut.  Pons  Scaldis , h calai  pons. 

ESC  AUT  . I.  m.  L’une  des  plus  confidérablcs  ri- 
vières des  Pays-Bas.  Scalais.  Elle  a fa  reurce 
dans  le  Vermandois  , au  village  de  Beaurevoir, 
baigne  le  CateJet  en  Picardie  , traverfe  le  Cam- 
brelis , le  Hamaulc  3:  la  Flandre  5 8:  aux  conffns 
du  Brabant  elle  fc  divife  en  deux  branches  , donc 
Pui^'aprelle  YEjeaut  occidental , ou  le  Hont , 3c 
l'autre  YEjeaut  oriental. 

ESCAYC'ïLLE , f.  f.  Drogue  ^qui  vient  du  Levant 
par  la  voie  de  Marfciiic. 
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ISCHRVELÉ. 

ESCHAFAUD. 

EsCHAFAUDAGE. 

ESCHAFAUDER. 

eschalader. 
eschalans. 
eschxlas. 

Esciialassf.ment. 
eschaussf.r. 

Eschai.ier. 

Eschalis. 
eschalote. 

EsChancrkr. 

ESCHANfRURE. 

ESCHANnOLE. 

ESC  HANGE. 

esc  manger, 
eschanson. 

ESCHANSONNERIE. 

ESCHANTILLEK. 

ESCH  A*T[  LEON. 

ESCilANTILLON- 
NER. 

ESCHAPILLÉ  , ' i , vieil  sulj.  qui  s'eft  dit  des  che- 
velu. Eparpille , épars  fi  Se  là , nul  en  ordre. 
Pajjus , a , un. 

ESC;  lAl’PATOIRE. 

ÏSCHAPPE. 

ESCHAPPÔ. 

ESCHAPPEB.  >Voy. 

ESCHAPPER. 

ESCHARBOT. 

ÇSCHARDE. 

ÉSCHARDER  , vieux 

ESCH  ARDONNEK . -v  . 

ESCHARDONNOIR.  I > Echardonaoir. 

ESCHARE.  f Voy.  \ Efeare. 

ESCHARNER.  J C Echamer. 

ESCHARNIR  , vieux  v.  a.  Ortcil'cr , médire 
ESCHARNURE.  -v  C Echarnure. 

ESCH  AROTIQUE.  ( 

ESCHARPE.  /Voy 

EsCHARPER.  J C Eeharper. 

ESCHARROGNEUX  j eu  ss  • vieil  adj.  Querel- 
leur. 


. Ectrvell. 

Echafaud. 

Echafaudage, 

Echafauder . 

Echuladcr. 

Echalans. 

Echalas. 

Echalaffcraent, 

Echalaffer . 

Echalier. 

Echalis . 

Echu  lotte. 
\Echancrcr. 
Echancrure. 
Echandole. 
Echange. 
Echanger. 
Echanjon. 
Eçhanfonnerie. 
Eckamitter. 
Echantillon. 
•Echantillonner. 


• Echappatoire. 

Echappe. 

| Echappé. 

Echappée. 

1 Echapper. 
Ecliarbot. 

_ Echarde. 

. a.  Irriter  , faeher. 

Echardonner. 


Oit  enfer , médire 

C Echarnure. 

) Efearotique. 
1‘  \ Echarpe. 

C Echarper. 


E'CMARS. 

ESCH  AR  SE. 

ESCH  A RSK.MENT. 

ESCHARSKTE. 

ESCHASSKS. 

eschauboulé. 

eschauboulure. 


ESCH  AUC  IF.R , vieux  v.  a.  CbaOcr 
ESCHAUnÉ.  ' 1 ( Echaudé. 

ESCHALiDER. 

ESCHAUDOIR. 

ESCHAüFFAISON. 

TACHA  UFFEMENT.  . 

ESCHAUFFER.  > Voy. . 
ESCFIAUF  FOISON 
ESCHAÜFFOUR. 

ESCF»UGUETTE. 

ESCHAULER. 

ESCHE. 

ESCHÉANCE. 


Eckars.  * 

Echarfe. 

Echaffement , 

Echarfeté. 

Echaffes. 

Echauloulé. 

Echauùoalure. 


Echauder. 
Echaudoir. 
Echauffaifon. 
Ech  ru  fonent. 
Echauffer. 
Echattff.tifon. 
Echoit  four. 
Echirgucitc. 
E.  a. fer. 
Ec'ie. 
Echéance. 


ESCHFBARA , f.  f Uet.  ville  de  la  Remanie  , aur: 
Epile.  Scopclus.  On  la  nomme  aulli  lùhébÎF. 
ESCHECS.  Voy.  ÉCHECS. 
tpÇHEUGE.  Voy.ÉCHELAGE. 


:ref. 


ESCHEr.ETTE. 

ESCHEI.LE. 

ESCHELI.F.R. 

ESCHELUER. 

ÉSCHELON. 

ESCHEMER. 
ESCHENAL. 


ESC 


Echcletie, 

Echelle. 

Echeller, 

Echeilier . 

Echelon. 

Echemer. 

Echcnal. 


li-.vnia.  S»-  Ail  'iC.UU. 

ESCHHNECK  , f.  m.  Bourg  de  la  BalFc  - Hongrie. 
Echeneium.  Quelques  Géographes  le' prennent 
pour  ranciennc  CcFaréc  , Lafirea  , bourg  de  là 
Haute-Pannonie  , que  d'autres  placent  à Tnata. 

ESCHEN1LLER.  -,  Ç Echcniller. 

ESCHEOIR.  ( Vov  > Echeoir. 

ESCHERPILI.ER.  ( y'A  EcherfiUer. 

ESCHELPILLERIE.  3 C Echerpillerie. 

ESCHERPILLEUR  , vieux  f.  m.  Voleur.  On  ap- 
pclloir  aiulï  les  voleurs,  à caulc  qu'ils  portoienc 
une  écharpe,  appclléc  tfeherpe  ou  ejeherpéte . 
dans  le  vieux  langag,. 

ESCHET.  T r Ecket. 

ESC  METTE. 

ESCHEVEAU. 

ESCHEVELE.  e.  

ESCHEVER  , vieux  v.  a.  Efquivcr  , fuir  , éviter  , 
traiter  durement  une  perfonne. 


ESCHEVIN. 
ESCHEVINAGE. 
ESCHEUTE. 
ESCH  IF. 
ESCHIFFLE,  f.  I 
ESCHIFFRE. 
ESCH1FFRÉ. 
ESCHIGN'ER. 
ESCH1LLON. 
ESEHINE. 
KSCHJNÉE. 
ESCHIQUETÉ. 
ESCHIQUIER 

ren  .... 


r Echet. 

( Vo>  < l ‘chèleau. 

3 C Echev.té. 

v.  a.  T" 
ac  péri 

b 


r Echevin. 

’°y  < ïiZT 

^ (,  Eçhif. 

Sorte  de  fortification  ancienne* 
Ecluttrt. 

Echifri . 

Ech: ter. 
EçSulioiu 
Echine. 

I Echinée. 
Eckiqueté. 
Echiquier. 


>Voy.< 


ESCHir,  vieux  f.  m.  Guerrier,  foldat.  U vient  do 
mot  Ejchdle  , ligne  . coiomne  d'armée. 

ESCHOITE.  Ô r Echoue. 

EC  HOPPE,  £ Voy.  ) Echoppe. 

ES(U-IOUER.  J 1 Echouer. 

ESCHRAKITE  , f.  m.  ( Prononc.  Echtrakite.  ) 
Nom  de  Sc^c  parmi  les  Mail  ornera  ns.  Ejrukita  % 
Ejchrakifa  , Hiuminatus.  Les  Efchrakttes  ou  Ef. 
niknes  font  les  Philofophcs  Mahomccans  qui 
luivent  les  opinions  de  Platon,  les  Mahomérans 
Platoniciens.  Mahometani  Platonici.  Ils  mcprifcne 
les  imaginations grolliércs de  l’Alcoran,  touchant 
le  Paradis.  Ce  nom  vient  du  v.  Arabe  Dur/,  Scha. 
ruka  , qui  à la  quatrième  conjugaifon  plU/il  % 
afjirah  f,  fign.  luire , éclairer , briller  ; de  for» 
que  Efçhralute  cft  la  mcrnc  chofc  qu'illuminé. 

ESC.HVI'.GR , f.  f.  Pet.  ville  de  la  bafTe  partie  du 
Cercle  du  haut  Rhin.  Schuvegia.  Elle  Clt  dans  le 
Landgraviat  Je  HclTc. 

ESCIENT,  f.  m.  Pleine  connoilTance  de  ce  qu’on 
fait  , ou  qu'on  veut  faire.  Cor.fcicntia.  U ne  s'em- 
ploie qu'avec  la  particule  à.  Il  n’a  pas  fait  cela 
par  mègnrric  , mais  a bon  efeient  \ p.  d.  il  le 
vouloir  faite  : il  J’a  fait  Jcicmment.  On  die  aurti  * 
ils  fc  (ont  battus  à bon  ejcicnt  : c.  à d.  tout  de  • 
bon.  On  dit  aullî , à fon  efc&nt  : p.  d.  Avec  con- 
noi/T.ince  & le  fçaeham.  Erudemer , feieruer , 
attentioœ.  Ce  mot  vieillie.  Il  vient  du  Lat.  . 
feiens. 

ESCLACHE  , f.  f.  Abbaye  des  filles  de  l’Ordre  de 
Citcaux  dam  la  Balle- Auvergne.  Efeleafia , au- 
trefois EjehnUria , ESC  LAI  R, 
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ïS  CLAIR. 
ESCLAIRCIR. 
ESCLAIRCISSEMENT.  1 
ESCLAIRE.  | 

ESCLAIRER. 


■ Voy. 


Eclair. 
Eclaircir . 
Eclair  ci Jfement, 
Eclaire. 
Eclairer. 


ESCLAME  , adj.  de  t.  g.  T.  de  Mafa.  qui  fe dit  d*un 
cheval  qui  n'a  point  de  boyau.  Gracilis.  Il  cft 
vieux. 

En  c.  de  Ven.  il  fign.  Grêle , menu. 

On  appelle  en  Fauc.  un  oifeau  efclame , qui  cil 
de  longueur  bienféante  6c  non  épaulu. 
ESCLANCHE.  Voyez  ECI  ANCHE. 

ESCLANDIR,  vieux  v.  a.  Scandalifer. 
ESCLANDRE,  f.  m.  Accident  fâcheux  qui  trouble 
& interrompt  le  cours  d'une  affaire , qui  fait  de 
l’éclat , & qui  cft  accompagné  de  ouelquc  honte. 
Sçandalum . jaciura , damnum , detrimentum  , per- 
turbât io  , Jtrages.  Il  cft  du  ftylc  fam.  6c  vient  du 
lat.  cia  de  s , ou  de  feandalum. 

ESCLAPPE  de  Languedoc,  f.  f.  Sorte  de  Marchandifc. 
JBSCLARON  . f.  OU  Pet  ville  de  France  , en  Cham- 
pagne. C’cft  la  même  qa'Edairon  ou  Eclaron. 

ESC  LAT.  Voy.  ÉCLAT.  Ejclater.  Voy.  Eclater. 
ESCLAVAGE , f.  m.  Servitude  , prifon  chez  les  en- 
nemis , cher  les  Barbares.  Servitus. 

Il  fc  dit  aufli  fig.  pour  une  trop  grande  dépen- 
dance , pour  une  trop  grande  contrainte,  telle 

?ue  celle  où  l’on  cft  (ous  la  domination  d’un 
rince  trop  abfolu. 

It.  Servitude  & fourni lîion  volontaire.  Cet  em- 
ploi cft  un  honnête  , un  pompeux  , uu  véritable 
ef clavage. 

Au  fig.  Empire  que  *nous  lai  (Tons  prendre  fut 
nous  à nos  pâmons.  Gémir  fous  ïefclavage  du  pé- 
ché. 

It.  Efpéce  de  collier  que  les  Dames  portent  pen- 
du au  col  en  forme  de  chaîne.  _ . 

En  t.  de  Négoce  , c'cft  un  droit  qu'une  Com- 
pagnie de  Marchands  a feule  d'acheter  6c  de  ven- 
dre certaines  marchandifcs. 

ESCLAVE , f.  m.  8c  f.  Captif  , qui  eft  rédnic  fous 
la  puifiance  abfolue  d'un  maître  , foit  par  fa  naif- 
fancc  , foit  par  la  guerre.  Servus.  Captivas.  Dès 
qu'un  efdave  peut  aborder  en  France  . il  cft  libre. 
Les  payfans  en  Pologne  font  naturellement  efcla- 
ves  des  Gentilshommes. 

Quelques-uns  ont  dérivé  ce  mot  de  includo , 
ou  du  Gr.  sivxAir*»  , parce  que  les  efclaves  foftr 
enfermés  en  prifon.  Ménage  le  dérive  dcfclavus  , 
dont  les  Italiens  ont  fait  Jchiavo  , qui  a été  fait 
de  l’Allemand Jlaef , ou  {lave  , que  Voflius  croit 
avoir  été  dit  efes  peuples  efclavons , que  Charle- 
magne condamna  a une  fervitude  perpétuelle. 

Parmi  les  Romains,  lorfqu’on  mcctoit  un  ef- 
elave  en  liberté , il  changeoit  fon  nom  eu  fur- 
nom  , il  prenoit  le  nom  &Jc  prénom  de  fon  maî- 
tre , apres  lefqucls  il  ajoutoic  le  nom  ou  fobri- 
quer  qu'il  avoir  eu  étant  cfclave. 

Esclave  fc  dit  aufli  de  celui  qui  cft  attaché  à un 
emploi  qui  demande  beaucoup  d'afliduité , qui 
impofe  beaucoup  de  contrainte  , qui  ne  laille 
point  de  liberté. 

On  du  qu’un  homme  cft  ejclave  de  fa  parole  : 
p.  d.  qu'il  garde  exactement  ce  qu'il  promet. 

II  fcdit  fig* de  celui  qui  cft  fournis  6c  aflujctti 
à l’empire  de  fes  pallions.  Cet  homme  cft  ejcla\e 
de  la  fortune  , de  la  faveur.  Nous  fommes  cfla- 
ves  de  toutes  les  chofcs  que  nout  craignons  & oue 
nous  délirons.  Celui-là  cft  efclave  de  fa  Maîtrdîc, 
f Je  lave  de  fa  palhon.  Il  faut  fc  feevir  des  choies , 
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en  être  le  maître , 6c  non  pas  Ytfdave. 

Esclaves  de  la  vertu.  Ordre  de  Chqvalerîe  pour  les 
Dames  inftirué  en  itféx.  par  l’Impératrice  Eléo- 
nore de  Gonzague  , femme  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand III.  laquelle  en  fut  Grandc-Maitrcflc. 

ESCLAVINE  , vieux  f.  f.  Cctoit  une  efpéce  d’habic 
long  6c  velu.  Peruda  , chlamys.  It.  Groflc  cou- 
verture de  lie.  II  vient  à'Ejclavonie. 

ESCLAVON  , oknï  , f.  N.  pr.  de  peuple , que  nous 
appelions  aufli  Sdavoti , orr.e  , 6c  Sclave , ou  Sla- 
ve , m.  & f.  Sdavus , Sdavus.  Les  Efclavons 
étoient  un  peuple  de  la  Scy  thic  Européenne.  Quel- 
ques-uns prétendent  qu'ils  étoient  originaires  de 
Finlande  dans  la  Scandinavie.  Sous  1 empire  de 
Juftinicn  ils  ravagèrent  la  Grèce  ; ils  établirent  le 
Royaume  de  Pologne  & celui  de 'Moravie,  6c 
vinrent  fc  fixer  dans  l'Ulyrie,  qui  prit  de  là  le  nom 
d'Eldavonie.  Les  Mylicns  , les  Serviens  , les 
Bulgares  , ceux  de  Bofnie  , les  Dalmatcs , les 
Croates,  les  habitans  de  la  Pannonie,  ceux  de 
Bohême  6c  de  Moravie  , de  Silcfic , les  Polo- 
nois , tant  de  la  grande  que  de  la  petite  Pologne  , 
ceux  de  Mazovic , de  Poméranie , de  la  Callù- 
bic.  les  Ruflicns,  les  Mofcovites,  font  tous  ou 
Efclavons , ou  Vindélicicns.  Leur  nom  vient  de 
S lava , qui  dans  la  langue  Efclavonnc  lignifie 
Gloire. 

Esclavon,  f.  m.  Langue  Efclavonne.  Langage 
des  Efclavons.  Sclavonica , ou  lUyrica  lingua.  Elle 
fc  parle  depuis  la  mer  Adriatique  jufqu'a  l'océan 
fcptcntrional , 6c  prcfque  depuis  la  mer  Cafpici  - 
nc  jufqu  cn  Saxe  , chez  pluficurs  des  peuples  Ef- 
clavons dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  pré- 
cédent. Quelques-uns  l’appellent  V indifeh . L 'Ef- 
clavon  cft  la  languc-mere  du  Bohémien  , du  So- 
rabc  , du  Bulgare*,  du  Polonois , du  Lithuanien  , 
du  Mofcovitc  , 8c  de  beaucoup  d'autres  langues. 

Esclavon  , ou  Sclavon  , onne  , adj.  Oui  ap- 
partient , qui  a rapport  aux  Efclavons.  Sdavont - 
cas.  Les  Huns  étoient  une  nation  Sdavonne.  La 
langue  Ejdavonne.  On  compte  au  moins  vingt 
peuples  Ejdavons. 

ESCLAVONIE,  f.  f.  Nom  que  l’on  donne  aux  ten- 
tes des  EfclaVbns  propres  ; c.  à d.  de  ceux  qui  ont 
rettnu  & confcrvé  le  nom  d’Efclavons.  Sclavonia . 
L'ancienne  Efclavonie  comprenoit  tout  ce  que 
nous  appelions  l'Illyric.  L* Efclavonie  aujourd'hui 
cft  une  Province  du  Royaume  de  Hongrie , ren- 
fermée entre  le  Danube  , la  Save  6c  la  Dravc  , 6c 
qui  a au  midi  la  Croatie  6c  la  Bofnie  , au  levant 
la  Servie  & la  Haute-Hongrie  , au  nord  la  Baflc- 
Hongric,  & au  couchant  la  Stirie. 

ESCLOPÉ.  Voy.  ÉCLOPÉ. 

ESCLORRE.  Voy.  ÉCLORRE. 

ESCLOS,  vieux  f m.  qui  fign.  des  fabots.  CaUeut 
Itgnarius.  Il  cft  encore  en  mage  en  quelques  Pro- 
vinces. Ce  mot  vient  de  ce  que  c’étoit  des  fou- 
tiers  d’cfclavcs  , ou  de  gens  miférables. 

fSCLUSE.  7 Ç Eclufe. 

SCLUSÊE.  >Voy.  < Eclulee. 

ESCOBILLE.  3 L EcobiUe . 

ESCOQHER  la  parc.  T.  de  Boulanger.  Batrre  la 
pâte  du  plat  de  la  main  , afin  de  la  bien  joindre 
a une  feule  mafle. 

ESCOFFION  , f.  m.  T.  pop.  Cocflufe  des  femmes 
du  peuple  , ou  des  pa  y faunes.  Cclantica  rufiica. 
ESCOFRAI.  Voy.  ÉCOFRAI. 

ESCOGRIFFE , f.  m.  T.  pop.  qui  fc  dit  co  raillant, 
ou  par  injure  , à des  gcAsdc  grande  taille,  mal- 
bâtis  6c  de  mauvailc  mine. 
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It.  Eferoc  qui  prend  hardiment  fans  deman- 
der. 

On  dit  efeogriffe  par  corruption  pour  hypo- 

gofi- 

ESCOINSON.  Ç Ecotnfon . 

ESCOLAGE.  / \ Ecotage. 

ESCOLÀTRE.  V-Vov  «<  Ecolaire . 

ESCOLE.  Ç J Ecole, 

ESCOLIER.  y ( Ecolier . 

ESCOLTER , vieux  v.  a.  Écouter.  Aufcultare. 

ESCOMBR.ARA  , f.  f.  IHc  de  la  mer  Méditerranée. 
Elle  cft  fur  la  côte  de  Murcie  , à l’entrée  du  pe- 
tit golfe  de  Cartagène.  Scombraria  : de  Scom- 
brus  , ou  S combe r , maquereau  ; à caufc  de  la 
quantité  de  maquereaux  qu'on  pêche  autour  de 
cette  Iflc. 

ESCOMPTE,  f.  f.  T.  de  Négoce.  C’eft  kremife 
que  laie  le  porteur  d'un  billet  de  change  , quand 
il  en  demande  le  payement  avant  l'échéance.  Pe- 
cunie  rcmijfto.  On  difoir  autrefois  ex  compte. 

ESCOMPTER,  v.  n.  T.  de  Négoce.  Déduire , ra- 


battre une  fomme  d'un  compte.  Payer  une  dette  # 
ou  lcnrc  de  change , à la  reierve  & déduction  de 
ce  qui  a été  ftipuié  pour  l’efcompte  ou  la  remife. 
Pro  anticipai  à Joluuone. 

ESC  ON  DIRE  ,.  vieux  v.  a.  Exeufer.  Exeufare. 

ESCONDRE,  vieux  v.  a.  Cacher  j du  lac.  abfcon- 
dere.  On  a dit  aufli  Ejconj'er , & on  trouve  Ef~ 
cons  & efeonait , pour  Caché. 

ESCONDÜ1RE.  ~)  Ç Econduire. 

ESCONDUISSEMENT.  vVov  J EconduiJTcment. 

ESCONDUIT.  C 7*  S Econduis . 

ESCOPE.  3 C Ecope. 

ESCOPERCHE  , f.  f.  T.  de  Méchan.  Machine  qui 
fert  à élever  des  fardeaux , qui  fait  partie  d'un 
gruau  , ou  d’un  engin.  Il  fc  dit  aulîi  des  grandes 
perches  qui  fervent  à échafauder.  Pertic e. 

ESCOPETTE , f.  f.  Arme  à feu  faite  en  forme  de 
petite  arquebufe  , qu'on  portoit  autrefois  avec 
une  bandoulière.  Sclopetta  , catapulta  adunca. 
Une  barbe  a [’ejcopette  s'eft  dit  bail,  d'une  baibe 
relevée,  recourbée  ; parce  qu’on  prétend  que 
Yefeopette  croit  courbée  par  le  bout.  De  jJopetta , 
dimin.  de  Jeloppus  , certain  brufr  qu’on  fait  en 
frappant  fur  les  joues,  quand  on  les  a enflées  & 
tendues. 

ESCOPETTERIE  f.  f.  Décharge  de  plufleurs 
coups  d’efeoperte  , de  carabine  , de  moufqucc , 
faite  tour  à la  fois»  Sclopettarum fragor , plaujus. 


ESCORCE. 

ESCORC  ER. 

ESCORCHER. 

ESCORCHERIE. 

ESCOkCHEUR. 

1SCORCHUKJE. 

ESCORCIER. 


’ Ecorce. 

Ecorcer. 

| Ecorcher. 

Ecurckerie. 
| Ecorcheur. 

Ecorchure. 

’ Ecorcier. 


ENCORE , f.  m.  T.  de  Mar.  Côte,  ou  rocher  efear- 
pc  lur  le  bord  de  la  mer  , ou  d’une  rivière  , ou 
d un  banc,  biaxum  , cos  , rupes  abrupta , ora  erccla^ 
Il  le  du  aulli  des  craies  ou  érançom  qui  fou- 
tiennent  le  navire,  tandis  qu’on  le  fabrique,  ou 
qu  on  le  refait.  Tioicen  , contenus . vara . 

ESQCRNE.  x Ç Ecorne. 

ESCORNER.  } \ Ecorner. 

ESCORNIFLER.  f v J Ecornifier. 


ESQORNE.  *\  r Ecorne. 

ESCORNER.  } \ Ecorner. 

ESCORNIFLER.  f « 3 Ecornifier. 

ESCORN1ELERIE.  ( y°?-  ) EcomJjune. 

ESCORNIFLEUR.  j ^ Ecormjieur . 

ESCORTABLE  , adi.  m.  ti  f.  T.  de  Fauc.  11  fe  dit 

d’un  oiliau  fujet  à s’écarter*. 
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ESCORTE , f.  f.  Troupe  de  gens  armés  qui  accôm^ 
pagnent  quelque  perfonne  , ou  quelque  chofc 
dans  un  voyage  , pour  la  défendre  d’infultc.  Prx- 
Jiuium  , prejidiariorum  cohors  , manus  , agmen » 

5 Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  cohors * 
t.  Suite  d une  perfonne  de  qualité  , ttoupc  de 
Couru  fa  ns  , d’amis  , ou  d’autres  perfonnes  qui  ac- 
compagnent. Cornu  ai  us. 

ESCORTER  , v.  a.  Faire  efeorte,  accompagner 
pour  mettre  en  fureté.  Cujlodtre  , agere  , comi- 
tari. 

Il  fign.  aulTi  Amplement , Acccompagncr  , cône 
duirc. 

ESCOSSE.  Ecojfe. 

ESCOSSE.  J V Ecojfe.  ^ 

ESCOSSER.  \ J Ecojjer. 

ESCOSSEUR.  ^Voy.  ^ Ecojfeur. 

ESCOSSOIS.  L j Ecojjois. 

ESCOT.  \ / Ecot. 

FSC  OTA  RD.  J L Ecotard. 

ESCOUADE,  f.  f.  Une  partie  d’une  compagnie 
d'infanterie,  qui  répond  à ce  qu'on  appelle  2r/- 
^aàc  dans  la  Cavalerie.  Une  Compagnie  d'infan- 
terie cft  ordinairement  divilcc  en  trois  Ejcouaàes * 
Manipulus  , globus  , manus.  11  ne  fc  dit  plus  guère 
qu'en  pariant  du  Guet  à pied. 

Escouade  bnféc,  c.  ad.  coiupoféc  de  foldats  de 
plulicui  s Régimens. 

ESCOUENE.  \ Ç Ecouéne. 

ESCOUER.  / \ Ecoucr. 

KSCOUFLF.  v Vov  < Ecoutie .’ 

ESCOULEMENT.  Ç 7*  } Ecoulement. 

LSCOULER.  y . ( Ecouler. 

ESCOULOUBRE  , f.  L Pet.  ville  de  France.  C* cft 
le  chef-lieu  du  pays  de  Sault , au  Dioccfc  d'Alcth. 
ESCOULOURABLE  , vieil  adj.  de  t.  g.  Muablc 
changeant. 

ESCOLTp,  f.  m.  T.  de  Mar.  Efpécc  de  petite  pelle* 
crculc  dont  on  fc  fert  a jetter  de  l’eau  de  la  mer  le 
long  du  vaifleau  , pour  le  laver  : ou  avec  laquelle 
on  puifc  & on  jette  l’eau  qui  entre  dans  une  cha- 
loupe ou  dans  un  canot. 

ESCOUPE  ».  f.  f.  Sorte  de  pelle  à l'ufagc  des  Mi- 
neurs. 

ESCOURGÉE.  Voy.  ÉCOURGÊE.. 
ESCOURGEON,  f.  m.  Efpécc  d'orge  qu’on  fait 
manger  aux  chevaux  en  verd. 

It.  Lanière  de  cuir  dont  on  fait  des  cordes  de 
rouet , des  liens  pour  les  fléaux  à battre  le  blé. 
ESCOURRE.  T.  de  Mar.  Scie  ejeourre  , cft  un 
commandement  qu’on  fait  aux  Galères  fur  la  Mé- 
diterrauée,  loriqu’on  veut  que  les  rameurs  vo- 
guent à rebours  , & reviennent  fur  leur  lîllagc. 
Escourre»  vieux  v.  n.  Se  dillipcr.  Dijlrahere  uni — 
mum. 

ESCOURTER  , Voy.  ÉCOURTER. 

ESCOUSSE  , I’.  f.  Quelques  pas  qu'on  fait  en  arriére1 
pour  fc  mettre  en  train  de  fauter  & de  s'élancer 
avec  plus  de  force  & de  légèreté.  Impetus.  Plu— 
heurs  difent  que  ce  mot  a été  fait  par  corrup- 
tion de  fccoujje.  Prendre  fon  efcoujle.  h cft  du  11  y je 
Sun. 


ESCOUTANT. 

ESCOUTE. 

ESCOUTER. 

ESCOUTEUX. 

ESCOUTILLE. 

ESCOUTILLON. 

I S<  OUVE. 

ESCOUYETZE» 


Ecoutant. 
Ecoute. 
i Ecouter. 
Ecouteux » 
Ecoutille . 

1 EcouùUotu. 
Erouxe. 
Lcuuxcue*. 


Diginzed-by  Gcx)gle 


. Ecran . 
Ecrafer. 
Ecrcmcr, 
Ecrennes. 
Ecrtviflc • 
Ecrier . 


ESC 

ÏSCOUVTLLON.  Voyez  ÉCOUVTtLOM 
I.SCOUVILLONNER.  Voy.  F.COUVILLONNER. 
ÏSCOYEUX,  f.m.VlUc  de  France,  dans  la  Sam- 
ton  gc. 

ÏSCRAM. 

ESCRASER.  ) 

ESCRÉMER.  ( ,,  . 

ÏSCRENMES.  f voy- 

ESCREV1SSE.  \ 

T-'S-^R  IFR  _/  - 

ESCRIME  , f.  f.  Exercice  qui  apprend  l'art  de  fc  fer 
virdcl'cpéc  pour  blcfTcr  fon  ennemi,  & pour  le 

faramir  de  (es  attaques.  Gladiatura  rudiana  , um - 
r ai  i lis . Végue  l’appelle  armatura.  Les  Mairres 
dîef crime  s'appellent  aujourd’hui  Maures  en  fait 
.d’armes. 

Ce  mot  vient  de  ferama , épée  large  Se  tran- 
J chante,  d'où  cft  venu  aulti  ellramafon , ou  de 
l’Anglo-Saxon  feriman , défendre. 

ÜicRiME  , dans  le  comique  , fc  prend  ng.  pour  1 ha- 
bileté que  l’on  a à faire  de  certaines  chofcs  , & a 
Ven  fervir  , fur-tout  dans  les  ouvrages  d’cfprù. 

On  die  fig.  qu’on  cft  hors  A'eferime  , lorfquon 
eft  troublé  Se  en  défordre , qu’on  n’cft  plus  en  état 
de  fc  défendre. 

XSCRIMER  , v.  a.  Faire  des  armes  avec  des  fleurets. 
Rudibus  ludere , certare.  Il  cft  un  peu  vieux  dans 
Je  propre.  En  fa  place  on  dit.  Faire  des  armes. 

Il  fc  dit  fig.  des  difpures  , des  débats  St  des  con- 
teftations.  En  ce  fens  on  l’emploie  fou  vent  avec 
le  pron.  perf. 

On  dit  fana,  qu’un  homme  Içait  %'efcnmer  de 
quelque  infiniment,  ou  d’un  art  ou  fcicncc  , quand 
il  fçait  s’en  fervir  pallâblcnKnt.  Et  qu’il  eferime 
bien  , s eferime  bien  de  la  mâchoire  \ p.  d.  qu’il 
mange  beaucoup. 

ESCRIMEUR  f.  m.  Qui  fçait  fort  bien  eferimer 
qui  en  enfeigne  l’art  aux  autres.  Lanifia  , gladia- 
tor  rudiarius.  S.  Michel  eft  le  Patron  des  Ejcri- 
meurs.  On  dit  préfcntcmcnc , Maître  d’armes. 
ESCRIN.  Voy.  ÉCRIN. 

ESCRIPSEUR,  vieux  f.  m.  Ecrivain. 


ESC 


.Voy.  . 


Ecrire. 
Ecrit. 
Ecriteau . 
Eeritoire • 
Ecriture. 
Ecrivain. 


JESCR1RE. 

XSCRIT. 

ESCRITEAU. 

ESCRITOIRE. 

ESCRITURE, 

ESCRIVAIN.  _ _ . f 

ESCROC . f.  ra.  Fourbe , fnpon  qUi  attrape  l’argent 
ou  les  nardes  d’un  autrc  Par  artifice , foit  fous 
prétexte  d’emprunt , fo“  cn  filoutant  au  jeu  , ou 
par  quelque  autre  voie.  Sf*>dutior  3 raptor  fraudu- 
lentus.  On  dit  prov.  À femme  avare  galant 
ejcroc. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  feroeçart , Obtenir 
quelque  avantage  , ou  quelque  nlaifir  pour  rien. 

ESCROIX,  vieux"  f.  m.  Sorte  d'inltrumcnt  à fendre 
les  pierres. 

ESCROQUER  , Quelques-uns  difenc  excroquer 
.mais  ma! , v.  a.  Tirer  de  l’argent  par  artifice 
attraper  le  bien  d’autrui  par  furprife  , par  fincfl'c  . 
en  le  trompanr.  Subaucere  , furripere  y clam  , clan- 
culùm  auferre  y per  fraudem  en  père  , fu fur  jri. 

On  dit  fig.  d’un  Parafitc  qu'il  ejeroque  un  dîucr. 

ESCROQUERIE  , f.  f.  Filouterie , mauvais  artifi- 
ce avec  lequel  on  attrape  le  bien  d’autrui.  Mais 
art  es. 

ESCROQUEUR  , iuse.  fubft.  .Qui  eferoque.  Ceft 
un  eferoqueur  de  Livres.  On  ne  ic  dit  jamais  qu’a- 
irçç  un  régime. 


ESCROU. 
ESCROUE. 
ESCROUELLES. 
ESCROU  ER. 
ESCROUIR. 
ESCROU  ÏSSEMENT. 
ESCROULEMENT. 
ESCROULER. 
ESCROUTER. 
ESCRU. 

ESCU. 

ÊSCUAGE. 
ESCUBIER  S. 
ESCUE1L. 

ESCU  ELLE. 
ESCUELLÊE. 
ESCUIAGE. 
ÊSCUISSER. 
ESCULAN. 


>Voy. 


, Ecroui 
Ecroue. 
Ecrouelles. 
Ecrouer, 
Ecrouir. 
Ecrouïljemem . 
Ecroulement. 
Ecrouler. 
Ecrouter. 
Ecru. 

Ecu. 

Ecuage. 
Ecubiers. 
Ecueil. 
Ecuelle. 
EcuelUe. 
Ecuiage . 
Ecuijjer. 

* ÆJ'culan. 


t2î 


ESCULAPE , f.  m.  Faux  Dieu  des  Payens , que  le» 
Grecs  appellent  Afclépc  & les  Latin» 

Æfculapius.  C croît  un  ancien  Médecin  Grec  qui 
vivoit  avant  la  guerre  de  Troyc , & qui  fut  mis 
au  nombre  des  Dieux  , parce  qu'il  perfectionna 
beaucoup  la  Médecine.  Les  fables  le  font  fil» 
d'Apollon  Se  de  la  Nymphe  Coronis , Se  difent 
qu'il  fut  élevé  par  le  Centaure  Chiron. 

On  dit  communément  qu'Efeuiape  étoit.  Epi- 
daurien  : quelques  - uns  néanmoins  prétendent 
qu'il  ctoit  de  Mciréne  ,, aujourd'hui  Mocénigo, 
mais  qu'il  étoir  établi  ajipidaurc.  Il  eut  deux  fils, 
excellons  Médecins  l'un  Se  l'autre  , Machaon  Se 
Podalirius  i Se  trois  filles  . ou  vraies , ou  fabulcu- 
fes  , Hygiée  , ou  Santé  ; Églé  , c.  à d.  fplcndeur  i 
Se  Panacée , c.  à d. 

ESCULER. 

ESCULON. 

ESCUME. 

ESCUMÉNIER.  .vieux  v.  a.  Excommunier. 
ESCUMEUR.  7 Ç Ecumeur. 

ESCUMEUX.  > Voy.  J Ecumeux. 

ESCUMOIRE.  3 L Ecumoire. 

ESCURE , f.  f.  T.  de  Province.  Petite  Métairie  ; 
petite  maifon  à la  campagne.  Viliula , pridio- 
luTTÏ. 

ESCURE.  r Hafeora . 

ESCURÇE.  / V Ecurie. 

ESCURE.  f ) Ecuré. 

ESCURER.  >Voy.  «(  Ecurer. 

ESCUREUIL.  I J Ecureuil. 

ESCUREUR,  A / Ecureur. 

ESCU  REUSE.  J L Ecureufe. 

'ESCURIAL . f.  m.  Village  fameux  d’Efpagnc . dans 
la  Nouvelle  Caftillc , a ftx  lieues  de  Madrid  , fur 
la  Guadara.  Ejcuriale  , Efcoriale , Scoriale.  Phi- 
lippe IL  y fit  bàrir  un  fuperbe  Monaftcrc  de 
l’Ordre  de  S.  Jérôme.  Le  Roi  & la  Cour  y onc 
leurs  appartemens  : le  refte  eft  occu  é par  les 
Moines  Hiéronymites.  Il  y a dans  l’Églife  une 
Chapelle  appcllce  Panthéon  , dans  laquelle  cft  la 
fcpulture  des  Rois  St  Reines  qui  taillent  poftériré  ; 
les  autres  font  enferrés  en  un  autre  caveau  de  la 
meme  F.glifc  , auüî- bien  que  les  çorpsdes  Infants 
& autres  Princes.  La  Bibliothèque  de  P Ef curial 
contient  nocoo,  volumes. 

ESCURIE.  Voy.  ECURIE. 

ESCUROLLES  , f.  f.  Pet.  ville  de  France  , en 
Bourbonnois , dans  l’Eleélion  de  Gannat , Géné- 
ralité de  Moulins.  Scoriolt. 

ESCUSSON.  Voy.  ECUSSON. 

Qij 
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r Ecujjonner. 

. < Ecuffonnoir . 
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TSCUSSONNER.  7 

ESCUSSONNOIR.  J-Voy.  . 

ESCUYER.  S l £cuy... 

ESCYPOUR,  Cm.  Pet.  ville  d'Aûe  , fur  Ia  route 
de  Dtarbckii  à Alep. 

e s r>. 

ESDRAS , f.  m.  Fils  ou  defcendafir  du  Souverain 
Pontife  Sdraia  , lut  le  Chef  de  ceux  qui  revin- 
rent dans  la  Tcrre-promiie.  Il  ramallk  les  Livres 
faints  nui  fe  trouvèrent  apres  la  captivité , les  re- 
vit & les  corrigea  , marqua  les  Variantes , &c. 

Les  Livres  tl'Efdras  font  deux  Livres  de  i’h  . 
turc  , dont  le  fécond  cil  appelle  par  les  Hébrcuc  , 
Nchémias. 

ESDRfLON , f.  m.  Grande  campagne,  qui  droit  dans 
la  Tribu  de  Zabulon.  On  l appclloit  autrement 
la  Campagne  de  Mageddo  , la  plaine  de  Galilée. 

, E S E. 

ÈSE,  f.  m.  Village  des  Étais  de  Savoie,  dans  le 
Comte  de  Nice.  Ifia.  On  croit  que  ce  lieu  elt  l'an- 
cicn  Avijio . 

Es  , ou  ESI  EN , C.  m.  Nom  de  faux  Dieux.  Æfus. 

Les  F.fts  , ou  EJitns , étoient  des  faux  Dieux  des 
. Tvrrhcnicns. 

ÉSEKH.  Voy.  ÉZECH. 

ESENS , f.  m.  Pet.  ville  d'Allemagne dans  le  Cer- 
de  de  Wcftphalie.  EJent. 

ÉSÉRO  , f.  m.  Pet.  ville  de  Grèce  dans  la  ThdTa- 
lie.  Encras  , tioebe  , titubas. 

ÉStRTiR  , ou  Défcrtcr.  v.  a.  a lignifié  Dégarnir , 
“'ou  vient  ce  vieux  4'».  Qui  Ion  ne 1 cope  , il 
dcjtrtc  fon  vis  ; qui  coupe  fon  nez  , dégarnit  fon 
v '(âge.  IJ  y a apparence  que  ce  mot  ligmlioit  la 
meme  choie  qu ejfaner. 

E S F. 

ESPAR  AÏN , f.  m.  Ville  d'Alic,  dans  la  Province 
de  Khorhafan.  • 

ESFIGIAL,  f.  ni.  Ville  d Alîc  , dans  la  Tranloxanc 

E S G. 

ESGARD. 

ESGARDER. 

ESGAREMENT. 

ESGARER. 
s'ESGAUDIR. 
esglantier. 
esglantine. 
esgorger. 

ESGOSIL1.ER. 

ESGOUSSER. 

EXGOUT. 

ESGOU1TER. 

EsGOUITOIR. 

esgrafigner. 
esgrainoire. 
esgratigner. 
esgratigneur. 

ESGKATIGNURE. 

SSGRENER. 

ESGKILLARD. 

ESGRILLOIR. 

ESGRUGEOIRE. 

EXGRUGER. 

ESGRUGEUR. 

ESGUÉER. 

ESGUEULER. 


\Voy, 


E garder. 
Egarement» 
l Egarer, 
st.gaudir. 
Egiarvier. 
Eglanùne . 
Egorger, 
{gofitier. 
tgouiïcr. 
Egout. 
Egoutter. 
Egouttoir.. 
\Egrajigner. 
Xtgrainoire. 
I Egratigner. 
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E S L 

ÉSIL , vieui  f.  m.  Vinaigre.  On  dit  que  ce  mol 
eft  corrompu  de  celui  Ü Actlum. 

ESINO.  Voy.  FIUMES1NO. 

LSJOUIR.  Voy.  EJOUIR. 

E S K.- 

ESKDALE  a f.  f.  Per.  contrée  de  l'EcolTê  mérid.  Elle 
> cccnd  le  long  de  la  rivière  d'Esk.  Lskaale  ligni- 
fie Vallée  d’Esk.  Es  Lia  , EsLedaiia. 

ESKERDOU , f.  m.  Ville  d’Aiic  , dans  le  petit  Ti~ 
ne  , donc  clic  cft  cap. 

^SKIMAUX  , f.  m.  pl.  Peuples  de  l’Amér.  Scptcntr# 
IJs  habitent  la  grande  terre  de  Labrador  > &c  font 

. h féroces,  qu’on  n’a  pu  jufqua  préfent  les  bu* 
manifer. 

ESKODAR  ^ ou  ISKODAR  , f.  m.  Les  Turcs  nom- 
ment ainli  la  ville  de  Chalcédoinc  en  Alîc , vis- 
a-vis  la  pointe  du  Serrai!  de  Cunftanûnoplca 
Nous  l’appelions  Sauari  , ou  Scutarci. 

ESL 

bSLA  , f.  f.  Rivière  d’Efpagnc , qui  baigne  la  ville 
de  Léon  ; & va  Te  décharger  dans  le  Douro  ». 
au-dcllbus  de  Zamora.  Eflola. 

ESLAINDRE  , vieux  f.  f.  Sorte  de  machine  à jetter 
des  pierres. 

ESLAIS , ou  ESLAI , vieux  f.  m.  f lans  j couxfe 
choc  de  Chevalier  dans  un  tournoi. 

ESLAIZER. 

ESLAM. 

ESLAMIAT. 

eslanckment. 

KSLANCER. 

ESLANS. 

ESLARGIR. 

ESLE  , vieux  f.  f. 

ESI.E.  Voy.  ÉLE. 

ESLECTURE , vieux  f.  m.  Choix. 

ESLIGIER  , vieux  v.  a.  Choilir  , prendre.  Du  Lafi 
euecre . 

ESLIMER.  Voy.  ÉUMER. 

ESLINGEN  y f.  m.  Ville  du  Cercle  de  Suabc  en  Al- 
lemagne. Ejlinga  , Erelinga.  Elle  cft  Protcftanc» 
& Impériale. 


ESLOCHER.  ’ > f-  Elocker. 

ESLOIG  NE. VIENT.  rVoy.  Eloignement . 

ESLOIGNER.  i 4 Eloigner. 


• El  tirer. 

1(1 am. 

| ljlamifme. 

Elancement 
I Elancer. 
Elans. 

- Elargir. } 
L’aile  d’un  oifeau.  Alt. 


^Voy.  « 


E S H. 

ESHANCHÊ.  Voy.  ÉHANCHf 
tSHONTÉ..  Voy  yÉHONTÈ 
ISÜÜUP^R»  Voy.  tHOUPER. 


Egrugcr. 

Egrugeur. 

Egueer. 

EgueuUr. 


ESMAIER. 

ESMAIL. 

. ESM AILLER. 

ESMAILLEUR. 

ESMAILLURE. 

ESM  AN  S.  • 

ESM  AR  MELER. 

ESMARRL 
ES  MAY. 
s’ESMAYER. 

ESME.  - tLmt. 

ES.V1E  , vieux  f.  f.  Intention  , dclir , volonté.. À foin 

tfme. 

esmer. 

ESME  R AUDE. 

fsmere. 


Eloigner. 

Emaier. 
Email. 
Entailler 
EmailUur • ’ 
Emaiüurc.- 
Entons. 
Emarmeler. 
Emarri. 
Emay. 
s'Emcyer. 
Eme 


esmertl. 
esmerillon: 
esmerveillable. 

ESMER  VEILLER. 
EiMLTTRL*. 


f A'èfmtr. 

W Emeraude.. 

1 Emeri. 

^Vov.  / Emeril. 

? 7 X Emeri  lion.* 

I EmervetUablc*. 
r Emerveiller *. 
\^Euutue^ 
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|voy.  | 


Emeute, 

Emeutir . 

Emier. 

Emietter. 
m.  pl. 'Bracelets  St  autres 


>Voy. 


fSMHJTE. 
tSMEUTIR. 

JSMIER. 

ESMiETTEK. 
ismicaux  , v 

joyau*  de  toutes  fortes. 

ESM1S.  Voy.  EMIS. 

ESMONDE. 

ESMONDER, 

ESMORCHÉ. 

ESMOTION. 

ESMOTTER. 

ESMOUCHER. 

ESMOUCHETTE. 

Es.MOUCHET. 

ESMOUCHOIR, 

ESMOUDRE. 

ESMOULEUR. 

ESMOL'iSER. 

ESMOUTIER.  (l'a  ne  fe  pron.  point!  ) f m.Ville  de 
France  , dans  l'Élc&ion  St  Généralité  de  Limoges. 
ESMOUVOIR.  Voy.  ÉMOUVOIR. 

ESMOI.  Voy.  ÉMOI. 

ESN. 

ESVE.  Voy.  ÉNE. 

î SNE  , vieux  f.  f.  Outre  , forte  de  vailfeau. 
ESN'EDARBASSI , f.  m.  Officier  de  la  Porte.  Chef 
des  Aftaoglandari , ou  Gardes  du  Trélbr.  Grand 
Tréforicrdc  la  Cour  Ottomane  , ou  du  Scrrail. 
AuU  Turàee  Queji.  r , Thcjauri  Cujios.  Voy. 
CHAS;\AE  ARBASbl.  C'cft  le  même  Officier. 

ÉSO. 


” Emonde. 
Emonder* 

)E  marche. 
Emotion. 
Emoi  ter. 
Emuiuher. 

(Emouchctte. 
Emouckit. 
Emouchuir. 
Emoudre. 
Emoulcur. 

- Emoujfcr. 


ÊSON , f.  m.  Fils  de  Créthéc , Roi  d’Iolchos  en 
Thelfalic  , fut  pcrc  de  Jalon. 

ÉSOPE , f.  m.  Phrygien  , contemporain  de  Solon , 
& fort  connu  par  l’es  fables,  st/opus.  Il  vivoit 
près  de  600.  ans  avant  Jésus-Christ.  Nousdi- 
Ions  prov-d'un  homme  boflu , conrrcfait , d’une 
figure  ridicule , C'cft  uu  Efope.  C’cft  qu 'Efope 

M étoit  fort  niai  fait. 

ESOPHAGE.  Voy.  ŒSOPHAGE. 

LSORILLER.  Voy.  ESSORILLER. 

ESP. 

ESPACE  ? f.  m.  Ce  mot  fign.  en  général . Étendue 
indéfinie  de  lieu.  Spatium.  Les  Philolophcs  ap;- 
pellcnt  c /'paees  imaginaires  , des  efpaees  au-delà 
du  monde  , qui  ne  font  remplis  d’aucun  corps  réel. 

Il  fc  dit  en  particulier  d’un  lieu  déterminé  . 
érendu  depuis  un  point  jufqu’à  un  autre  ; foit  qu’il 
foit  plein  , foit  ou’il  foit  vuidc. 

h.  Intervalle  de  temps.  Spatium  , intercapeda. 

II  fc  dit  à la  Guerre  , des  intervalles  réglés 
oui  doivent  être  entre  les  rangs  & les  files  des 
foldats  ranges  en  bataille.  Intervallum,  intefiicium. 
On  le  dit  aufii  dans  l'écriture.  Il  faut  qu’il  y ait 
un  efpace  égal  entre  les  lianes.  Fji  terme  a Inr 
prim.  on  appelle  «f  aces  , Tes  petits  plombs  qu'on 
met  entre  chaque  mot  pour  les  feparer  des  autres. 

En  Géom.  c'eft  Taire  d’une  figure  , ce  qui  rem- 
plir la  diftance  des  lignes  qui  terminent  la  figure. 
Area. 

ESPACEMENT  , f.  m.  T.  d’Archir.  L'cfpacc , Tin- 
rcryallc  égal  qu’on  lailTc  entre  deux  chofcs.  Inter - 
fi  ilium. 

Les  Chametn  nomment  leurs  promenades  cf- 
paetment  , ou  efpacimcnt , en  Ital:cn  fpaffeggio  ûc 
Jpajfegiare..  Spatiari. 

liPACtR  » y.  a.  Garder, obfcrvcr  les  cfpaccs  cou-  j 
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▼enables  , lorfqu’on  plante  , qu’on  difpofc  quel- 
que chofe.  S palus  difiinguete  , paribus  numeris  di - 
metiri. 

On  le  dit  principalement  des  lettres , des  mots  , 
des  figures  dans  Tlmpryncnc. 

ESTA  DASSIN.  Voy.  Spaaujjin. 

ESPADE  , ou  ESPADON  , f.  m.  T.  de  Cordier. 
Efpccu  de  fabre  do  bois  à deux  tranchans , qui 
fert  a affiner  le  chanvre. 

ESPADEUR.f.  m.  pl.  T.  de  Cordier.  Ouvrier  qui 
affine  le  chanvre  , en  le  frappant  avec  le  tran- 
chant d une  palette  ou  clpadc. 

ESPADILLE.  Voy.  SPADILLE. 

ESPADON  , f.  m.  Grande  & large  épée  , qu’on  rc- 
noit  autrefois  à deux  mains.  Mackera  prevatida. 

it.  Poiflon  monftrucux  des  Antilles  , du  mufHc 
duquel  il  fortunes  plat&  large  , quieft  quelque- 
fois long^  de  cinq  pieds  , avec  des  dents  en  forme 
de  fdc  C - i’<'jllon  s’appelle  aufli  Empereur , Evée, 
& Poijfon  à fcic.  On  en  trouve  une  efpccc  dans 
les  Mers  de  Provence. 

ESPAGNAC,  f.  ra.  Village  ou  Bourg  de  France, 
dans  le  Gcvaudan  , fur  le  Tarn. 

ESPAGNE  , f.  f.  Grande  Région  d’Europe.  Hifpa- 
tua  . Jiijpanid  . Ibena  , Celtiberia , Hefperia. 
C’cft  une  grande  prcfqu’Illc  féparée  de  là  Fran- 
ce au  nord  par  les  Pyrénées  , & baignée  au  refte 
du  nord  au  couchant,  &a,’Ia  patrie  occidentale 
du  midi  , par  l’Océan  j ailleurs  par  le  détroit  de 
Gibraltar  , & par  la  nier  Méditerranée.  Entre  les 
chevaux  d'Ejpagne,  les  Andalous  font  cftimés 
pour  la  beauté  ; & les  Aflurcons  pour  la  force.  1 
Les  laines  d Efpagne  font  très-fines.  Les  vins  d’Ef 
pagne  font  vins  de  liqueur. 

On  dit  aufli  les  Ef pagnes  au  pl.  & des  le  temp* 
des  Romains  on  ledifoit , parce  qu’ils  divilbiciK 
cette  grande  région  en  pluficurs  parties, à cha- 
cune dcfqucllcs  ils  donnèrent  le  nom  à' Efpagne  , 
avec  quelque  epithéte  pour  la  diftingucr.  Les  dif- 
férons Royaumes  que  les  Maures  établirent  au- 
trefois en  Efpagne  , ont  fait  qu’il  y a peu  de 
Provinces  dans  cette  contrée  qui  n’aient  tirre  de 
Royaume.  Le  Roi  d 'Efpagne  pollédc  en  Afrique 
Tille  Pantalaréc , la  viïic  de  Ccuta , de  Mcllille, 
& le  Penon  de  Vclcx;  en  Amérique,  les  Gran- 
des Antilles  avec  la  meilleure  partie  de  l’Amér, 
feptentr.  & prefquc  route  TAmér.  méridien.  le 
Mexique  , la  Caftitlc  d’or,  la  Guianc  , le  Pérou, 
le  Chili  , le  Paraguay  , la  Plata , le  Tucuman, 
&.c.  EnAfie,  les  Iflcs  Philippines  en  partie.  Se 
quelques-unes  des  Iflcs  Mariancs,  ou  des  Larrons; 
de  forte  que  c’cft  avec  raifon  que  l’on  dit  que  le 
Soleil  ne  fc  couche  jamais  fur  les  terres.  Tolède  z 
été  la  cap.  tVEjpagne  : aujourd'hui  c’cft  Madrid. 

Espagne  Brtique.  Voy.  Betique. 

Espagne  f.icéneure.  Hi'panta  Citerior.  C’cft  fr 
meme  chofe  que  l ‘Efpagnt  Tarragonoife  , appel - 
léc  citéricurc  , parce  que  c’étoit  la  partie  à'Ef- 
pegne  que  les  Rc mains  renconrroicnt  d'abord  cm 
venant  de  Rome.  On  i appelloic  aulfi  Extérieure  9 
exterior. 

Espagne  Inférieure.  Htfpania  inferior.  C’cft  uncr 
partie  A' Efpagne  y ainfî  nommée  par  les  an cic ns* 
Romains,  parce  quelle  parnît  être  plus  hafTe  que*- 
ccllc  qu'ils  appclloicnc  Stméricurc  , puifquc  tousi 
les  principaux  fleuves  d 'Efpagne  coulent  de  ce  cô- 
ré-là , & y onr  leur  embouchure.  Ils  la  nonv- 
mérenr  encore  Ultérieure  , parce  quelle  croit  Iis 
plus  avancée  dans  les  tctics , & au-deià  de  la.  Ta»- 
ragpnoilc. 
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Espagne  Intérieure.  Hifpania  inttrior \ Voy.  Es- 
pagne intérieure. 

Espagne  Lufitamqué.  Voy.  Lusitanique  , ou 
Lusitanie. 

Espagne  Tarragonoifc.  ,Voy.  Tarragonoise. 

Espagne  Transtrctane  , ou  d'au-delà  du  détroit. 
Hij'par.ia  Tr.rr.sfretatu,  Les  Anciens  donnoient  ce 

» nora  a la  Mauritanie  Tingitanc  , qui  n'éroit  fé- 
paréc  de  la  véritable  Efpagne  que  par  le  détroit 
de  Gibraltar.  Ceft  la  partie  d'Afrique  où  ctt  au- 
jourd'hui le  Royaume  de  Fez. 

Nouvelle  Espagne.  Panic  de  l'Amér.  feptentr. 
grand  pays  que  l’on  nomme  autrement  Mexi- 
que. Hijpania  Nova. 

Espagne.  Nom  prop.  d'une  Abbaye  de  filles  de 
l'Ordre  de  Cîteaux , dans  le  Dioccfc  d'Amiens. 
Hifpania. 

ESPÀGNEUL.  Voy.  ÉPAGNEUL. 

ESPAGNOL  . Ole.  f.  Nom  de  peuple.  Naturel  , 
originaire  d’Efpagnc.  Hrfpanus , lbcrus.  Les  Cel- 
tes s'établirent  dans  la  partie  d Elpagne  voifinc 
de  l'Ébrc  : c’cd  pour  cela  que  les  Anciens  appellent 
les  Ejpagnols  Ccltibèrcs. 

Espagnol,  ole.  adj.  Qui  appartient  à l’Efpagne  , 

2u i cd  propre  à i’Efpagnc  , ou  des  Ejpagnols. 
[ijpanuj.  Le  flegme  Ejpagnol,  la  gravité  Ejpa- 


| ESPALMER , ▼.  a.  T.  de  Mar.  Enduire  le  de  flou* 
1 d’un  vaill'eau  avec  du  fuif , depuis  la  quille  ju£> 
qu  i la  ligne  de  l'eau  , pour  le  faire  voguer  avec 
plus  de  facilité,  lltincrc  i>i rumine  , febo , &c.  Ce 
m6t  fc  dit  particuliérement  des  galères.  On  die 
aulfi  caréner. 

ESPALOUCO  , f.  m.  Animal  qui  fc  trouve  au  Roy. 
de  Siara  , & qui  a la  face  allez  fcmbiablc  à celle 
de  Ihommc. 

ESPAMPRER.  Voy.  ÉPAMPRER. 

ESPAN  , vieux  mot.  Voy.  Empan. 


ESPANCHEMENT.  ^ • Epanchement. 

ESPANCHER.  ) Ç Epancher . 

ESPANDRE.  \ Epandre.  ' 

ESPANITE.  >v°y-  -(  Epaviti. 

ESPANOUIR.  \ / Epanouir. 

ESPANOU ISSEMENT.  J L Epanoui fement. 

LSPARDILLES , f.  m.  pL  Mot  Catalan.  Souliers 
de  corde. 

ESPARGNANT.  7 C Epargnant. 

ESPARGNE.  >Voy.  -c  Epargne. 

ESPARGNER.  3 L Epargner. 


l’enflure  & l’cxaggération. 

ESPAGNOLE  , f.  ï.  Ifle  appellée  autrement  Hifpa - 
niola  & Saint  Dominguc.  Voy.  Domingue. 
ESPAGNOLETTE , f.  f.  Sorte  de  ratine  fine.  1t. 

cfpécc  de  ferrure  pour  les  fenêtres. 
ESPAGNOLISER  , v.  a.  Rendre  Efpagnol.  Hifpa - 
nam  reddere  , effieere. 

ESP  AI  S.  T Epais. 

ESPAISSEUR.!  ( „ j Lpaijfeur. 

ESPAISSIR.  ? Voy.l  Epafjf,rm 

ESPAISSISSEMENT.  3 c Epatjjijfement. 

Es  P A LE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Banc  de  rameurs  le  plus 
proche  de  la  pouppc  dans  les  Galères.  Prirnusre - 
mi  g u m ordo  , je  crie  ad  puppim  , tkalamium. 
ESPALEMENT.  Voy.  Espallement. 

ESPALIER  , f.  m.  T.  de  Jardinage.  C'eft  un  arbre 

3u’on  ne  lairte  pas  croître  en  plein  vent  $ mais 
ont  on  attache  les  branches  à la  muraille  au- 
près de  laquelle  on  l’a  planté.  Arbor  palata  » 
applicita  muro , arbufiata. 

Co  n t res  P ali  er  , cft  un  petit  treillage  à hauteur 
d’appui  , à quatre  ou  à lix  pieds  de  Yefpaiier  , 
entretenu  par  des  chevrons  debout , de  fix  pieds 
en  lix  pieds  , 6c  garni  de  feps  de  vigne  , ou  d’ar- 
bres liuicicrs  nains.  Arbores  conjerte  rarms , con- 
fettis in  fe  ramis. 

Espalier.  T.  de  Mar.  Rameur  qui  eft  le  premier 
d’un  banc  dans  une  Galcre.  Thalamius  , thalamita. 
ESPALIER  , v.  a.  Mettre  des  arbres  fruitiers  en ef- 
palicr  , en  étendre  . coucher  , drerter  les  branches 
contre  un  mur , loit  avec  des  doux , foii  avec 
un  treillage  de  perches , d echalas. 
ESPALLEMENT  , f.  m.  T.  en  ufage  parmi  les  Com- 
mis des  Aides  . qui  lîgn.  la  même  chofc  que  Jau- 
geage. Il  ne  le  dit  guère  que  du  mefurage  qui 
Je  fait  dans  les  braderies. 

11  fe  dit  aullî  de  la  comparaifon  qui  fc  fait 
d’une  mefurc  neuve  avec  la  mefure  originale  , 
ou  matrice  . pour  enfuite  l’étalonner , 6c  mar- 
quer de  la  lettre  courante  de  l’année  , fi  elle  lui 
eft  trouvée  égale  Se  conforme.  Menjurarum  col- 
feiv  cum  arcnctypis  , probtiio. 


ESPARGNANT.  ")  C Epargnant. 

ESPARGNE.  > Voy.  Epargne. 

ESPARGNER.  3 (.  Epargner. 

ESPARGOUTE  de  mer  » f.  f.  Plante,  iripoliunu 

ESPARGOUTTE,  Plante.  Voy.  Matricairi. 

ESPARMER.  Voy.  ESPALMER. 

ESPARPILLER  Voy.  ÉPARPILLER. 

ESPARRE,  Cf.  Ville  de  la  Guyenne,  en  France  J 
au  dcllous  de  Bourdcaux. 

ESPAR  S.  Voy.  ÉPARS. 

ESPARTEL  , ou  S parte l , f.  m.  C’eft  le  Cap  le  plus 
Septentrional  de  l’Afrique.  Efpartelum  caput.  Il  cft 
fur  la  côte  du  pays  d’Habata  , province  du  Roy, 
de  Fez  , vis-à-vis  du  détroit  de  Gibraltar. 

L’ESPARVIÉRE , f.  f.  Iflc  de  France , dans  Iç  Rhô- 
ne , auprès  de  Valence. 

ESPARVIN.  Voy.  ÉPARVIN, 

ESPATER.  Voy.  ÉPATER. 

ES  PAT  U LE  ^ f.  f.  Inftrumcnt  de  Chirurgien  6c 
d’ Apothicaire  , qui  cft  plat , 6c  un  peu  large  par 
un  bout  , 3c  qui  va  toujours  en  étrccilfant  vers  le 
manche,  bpatula  , radical  a . Ceux  qui  fabriquent 
des  fromages  dans  les  montagi  es  de  Gruyère  6c 
de  Berne  en  Suille  , nomment  ainfi  un  certain  pe- 
tit bâton  de  fapin  , qui  fert  à tourner  le  lait 


de  Berne  en  S ui lie , nomment  ainfi  un  certain  pe- 
tit bâton  de  fapin  , qui  fert  à tourner  le  lait 
caillé  dans  la  chaudière.  It.  Planrc  purgative  , 
hydiagoguc  , apéritivc  , dont  U fleur  qui  ref- 
fembie  a celle  de  l’Iris , cft  purpurine.  Cette  plantç 
fe  nomme  encore  Glaycul-puanc, 


ESPAVE.  r Epave. 

F.5PAVITÉ.  I l Epaviti. 

ESPAULE.  I I Epaule. 

ESPAULÉE.  f I Epaulée. 

F.SPAULEMENT.  \ ,,  J Epaulement „ 

ESPAULER.  / Voy.  ) Ypaulcr. 

ESPAULETTE.  I | Epaulette. 

ESPAULIÊRE.  I ï Lpaulicre. 

ESPAURE-  1 f Epaure. 

ESPEAUTRE.  1 F Epeautre. 

ESPECCE.  J L Sperje. 

ESPECE  f f.  f.  T.  de  Log.  Ce  qui  cft  fous  le  gen* 

rc  , &:  contient  fous  foi  pluficurs  individus  ope- 
des.  Gomme  Yefoèce  peut  être  genre  par  rapport 
aux  parties  qui  la  comnofent . Se  à des  idées  par- 
ticulières , les  Philofophcs  diftinguent  trois  dif» 
férentes  ejpecçs.  La  lupéricurc  ou  fupreme , U 
fubahcine  ou  moyenne  , & l’inférieure  ou  la  plus 
balle.  La  fupéripurc  cft  celle  qui  n’a  que  le  genre 
au-dclTus  d’elle,  qui  n’a  point  d'autre  e/péceau-def' 
fus  d'elle  \ comme  Tubftancc  Se  accident , qui 
ftwu  les  ejpécçs  de  i être  t qui  cft  le  fupreme  gcu* 
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,c\  ^efpéce  Cubai  terne  ou  moyenne  , efl  celle 
qui  clt  entre  deux  ejpéccs , dont  l’une  cft  fon  gen- 
& I autre  (on  ejpéce  j comme  Corps  , quia 
P°ur  genre,  Subftance  , Si  pour  ejpéce  Animé  & 
inanimé.  La  plus  balle  cft  celle  qui  n'a  point  d'ej- 
au-deflous  d'elle , qui  n’a  Cous  clic  que  des 
individus  , comme  Homme  , qui  n'a  fous  loi  que 
Jean,  Pierre,  Jacques,  Louis,  Sic. 

Les  anciens  PhiloCophcs  dilhnguoient  deux  for- 
les  d ejptces  j les  unes  qu'ils  nommoicnc  impref- 
. , & les  autres  cxprcilcs.  Species  imprejft  , /»r- 
ctes  exprejjt.  Les  ejpéces  imprcllcs  l'ont  des  mia- 
8<S  qUii fcP^rcmcnt  objets  d'ou  elles  vien- 
nent. Elles  font  portées  par  les  Cens  extérieurs  au 
fens  commun.  On  les  appelle  imprcjjcs  , parce 
que  les  objets  les  impriment  dans  les  Cens  ex- 
térieurs. Les  ejpéccs  exprefles  tout  des  images 
toutes  fpiritucllcs , rcprél'cntam  les  objets  : elles 
tout  formées  par  l'intcllcét  patient,  en  voyant  les 
v/wejimprcflc$  fpiritualifécspar  lnncllcèt  agent, 
üsptci  le  dit  quelquefois  des  individus  de  du-' 
que  ejpe*.e  a part.  ^Voilà  un  homme  lingulicr 
« une  nouvelle  efpéce.  C'eft  une  pauvre  ej'pé- 
ce'  Je  ne  frai  Quelle  efpéce  de  fruit  c’cft-là.  En 
ce  Icns  il  ne  Ce  dit  guère  que  par  dérifion  des 
perfonnes , Si  même  allez  Couvent  des  choCcs. 

r.  Sorte  , nature  $ ce  qui  Ce  peut  rapporter  à 
quelque  choie  de  plus  connu  , & qui  neanmoins 
en  clt  dmerent.  Nlodus  , Jpccics  , g cnu.  5 , ratio. 
Jorma.  La  civilité,  de  la  manière  quou  la  pra- 
tiquc  , clt  une  efpéce  de  jargon  que  les  hommes 
ont  établi  entreux. 

Especes  , en  t.  d’Optique , Ce  dit  des  rayons  de 
lumière  diverCcmcnt  réfléchis  par  l inégaliré  de 
la  lurtacc  des  corps , de  qui  font  des  impreflions 
lur  la  rétine  de  l’œil , qui  font  caufc  de  la  vi- 
11  on.  o p ce  us. 

EsaPlC,A'  **gn.  image  des  chofcs  qui 

a paflé  autrefois  dans  le  Cens , ou  dans  l’cCprit. 
ima^o  , tdea , fimuLacrum , forma.  Avec  le  temps 
les  ejptcts  le  confondent , le  perdent  dans  no- 
tre ame. 

On  die  fig.  que  X efpéce  manque,  quelle  de- 
vient rare  j & il  Ce  dit  des  hommes , des  chc- 
vaux  , de  l’argent , Sec. 

Espèces  , t.  de  f'Iiarm.  On  donne  ce  nom  aux  pou- 
dres compofécs  , comme  à celles  de  la  confec- 
non  de  hyacinthe  , de  la  confection  alkerme , &c. 

j*S  */.cn-r*  M°nno,e  » ic  dit  des  pièces 
de  divcrfes  fabriques  Si  matières  dont  les  mon- 
noies  (ont  faites.  Nummus  , numijma. 
j ICm.*  cn  trc  JurilPrud-  ic  dit  de  la  queftion  , 
de  Inypothcfc,  du  cas  particulier  fur  lequel  Ce 
fait  une  decifion.  Spedes. 

Il  le  dit  aufli  de  toutes  fortes  de  denrées,  & 
a a point  de  fingjJier  en  ce  Cens.  Il  y a des 
droits  icigncunaux  payables  cn  argent , Se  d’au- 
tres en  ejptces  . en  blé  , cn  vin /volaille , Sec. 

Especes  , en  t.  de  Théolog.  Ce  die  des  accidcns, 
ou  apparences  qui  demeurent  apres  la  confécra- 
tion  dans  le  pain  Se  dans  le  vin  , nonobrtant 
que  leur  fubftancc  fou  détruite,  qui  ks  ren- 
dent encore  fcnlîbles.  Selon  le  (entiment  le  plus 
commun  des  Théologiens  , les  ejpéccs  faaa- 
mcntcllcs  font  des  accidcns  abfolus. 

ESPÉE.  Voy.  ÉPÉE- 

ESPEJO  , f.  m.  Village  de  l’Andaloufic  , fur  la 
rivière  de  Caftrô.  Àjpaiia. 

C'étoit  autrefois  une  ville  de  la  Betique. 

LSFEONTLR  * vieux  v.  a.  Epouvanter,. 
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cïl  u 1'  ? ‘‘“f  j“»s-Christ  nous  a mérités* 
Cts  biens  font  le  falut  éternel , les  grâces  St  les 
fccours  dont  nous  avons  befoin  pour  y arriver 

JL  V"  Cnr°'C  dc.la.  cal*rc,dc  «ocre  tfpi- 

n if  ^rfol”,cs-  & choies  fur  Icfqucllcs 
elle  clt  fondée.  Amli  nous  difons  : Dieu  cft  no- 
tre  ejperancc.  Nous  le  difons  meme  des  hom- 

c-riL.  rr tCrtc  ’ % dîs  ch°fcs  humaines. 

C clt  au/li  une  pcnlcc  douce  S:  flateufe  que  nous 
formons , ou  une  prétention  mondaine  qui  nous 
attendre  un  bien  que  nous  délirons, 
r «I au  11  dc  •*  ch°lc  fiu  laquelle  elle  clt  fon- 
niiïir  e h i um<luc  ecolt  toutc  Vejptrame  de  la  fa- 

JLes  Jardiniers  appcllcut  une  brmeüc  dV/W- 
rantf  celle  qui  donne  des  marques  dune  Ci- 
condite  prochaine. 

°n  appdle  pr°v.  un  Abbé  de  Sainte  Efpiran- 
ce , de  Saint  Lipide , un  homme  oui  s'cft  fiir 
tonfurcr  dans  la  croyance  qu'il  lui  pourra  venir 
?U'  ü- £ ,Bindhc<;  ’ & qui  cependant  prend  la  qua- 
litc  d Ajbé  j en  Gr.  lig.  ej'pérance. 
EsPrRANcr.  N.  pr.  de  fcm.  dont  le  dimin.  «ft  Pc- 
nete.  Sprs. 

lt.  Deeffe  de  l'Antiquité  payenne.  Spts.  Elle 
clt  ordinairement  déhgiiéc  par  une  femme  , qui 
prclcntc  de  la  main  droite  unclpoignée  d'herbes 
■taillantes , ou  un  bououet  de  fleurs , & qui  de 
la  gauche  relève  fa  robe  par-dcrriérc. 

Nous  appelions  le  verd  1a  couleur  A FJpirance.- 
,<-ap  de  Bonne  Espkrance.  Voy.  Bo.n.ne  Et. 
PtRANCE  , au  mot  Bon: 

ESrhRDU.  Voy.  f [’LRDU. 

vent§?UMENTvv?y'  éperdument. 

reneolo’  Vlcl“  C f’  hlpérancc. 

ESIERER’  v.  a.  Prétendre  à un  bien  qu'o'n  pré- 

viïrc  dins  CCRC  atIcmt- 
Ce  verbe  fc  conftruir  quelquefois  avec  la  prén. 
t r^r.t,CU,,lrcmCI?t,  ^ana  11  cft  a i'infinitif, 
SUI  fa1*. immédiatement , clî 
aufh  a 1 infinitif.  Peut-on  efpérer  de  vous  revoir 
rcnJf0rC  aujour<I  hui  ? 

ve.drà’foi.le“  V‘  “•  Rc?rendlc  Écscfprirs.  rc 
ÉqPÉRIT  , vieux  f.  m.  Efprir. 
lS^J„RLU^T  • f-  m-  T.  pop.  Éveillé  , fin  , adroit. 

°Ç  mot  Vlcnt  d < xptrrtthu  ame  lueem  , 

ESPERNAY.Cme  aVam-’C  )0Ur' 


ESPERNON. 
ESPERON. 
ESPERONNER. 

esperonnier. 
espervier. 
espeter. 


Epemay. 
Epernon. 
Eperon. 
Eperonnerw 
Eperonnier + 
Epe^vigr. 
Epeter. 


ESI  HLA  SE  , f.  m.  Efpéce  de  fracîurc  du  crâne  - 
dans  laquelle  1 os  elt  brifé  en  piulictirs  pièces' 
«.  enfoncé.  Ceft  la- même  chofe  quc  cmhljc.  Ce 

enfoncement.  ■ ruPturc  avee 


ESPJ.  t 
ESPIAN. 
ESPICE. 
ESPICER*. 
ESPICERIÊ. 
tSPICERlES, 


■ Voy. 


C È/u 

\ Lpian* 

•J  Epice.- 
J Epicer v. 
f Epicerie.. 
LÿicerUs*. 
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ÏSPICHEL. 

ESPICIER. 

ESPIE. 

ESPIÈGLE , adj.  m. 

cofus  , maheruis. 
ESPIÈGLERIE,  f. 
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EpicheL 
Epicier . 

Epu 


„ j.pte . 

& f.  Éveillé , fubtil , fin. 


Jo- 


Pecitc  malice  que  fait  un 


entant  vif  fie  /veillé.  Jouis  matignus  , malignités. 
çpïF.MENT.  •)  C Eptemens, 

SVoy.  ) ¥“r- 


Eputfoir. 

Epine. 

Epi  nette. 

Epineux. 

Epingard. 

Epingle. 

Epinglier. 

Epinière. 

Epiniers. 

Epinoche . 

Epinocher. 


ESPIEMENT. 

EXPIER.  >vov.<  e'  • 

ESPIERRER.  < y ) Epi'rrer. 

ESPIEU.  3 , Ç.  tpieu. 

ESPINACE , f.  f.  Sorte  de  vailleau  de  mer. 

ESPINAL.  "3  C £P,W', 

ESPINARD.  J I Epttutri. 

ESPINÇOIR.  * I EP“ 

ESPINE. 

ESPINI.TTE. 

ESPINEUX.  . 

ESPINGARD.  >Voy.  • 

ESPINGLE. 

ESPINGLIER. 

ESPINIÉRE, 

ESPINIERS. 

ESPIN'OCHE. 

ESPINOCHER. 

ESPINOSA,  f.  f.  Deux  petites  villes  d'Eft 
l'une  en  Bilcaic  , & l'autre  dans  la  vieille  Cal- 
tille.  Spinota  , Oclaviolea , V tUùa. 

ESP1NOY.  Voy.  ÉPINOY. 

ESPION , onne.  f.  Celui  ou  celle  qui  lait  mé- 
tier d'obferver  les  aétions  d'autrui.  Speculator , 
txplorator , auteps , txploratrix. 

Ce  mot  vient  d efpouu , fait  d c' Jpu  » qui  a 
• été  fait  de  l'Allemand  [pie. 

On  dit  prov.  d'un  homme  qui  ne  fçait  pas  les 
affaires  qui  fc  partent  dans  le  monde  , qu'il  ne 
depenfe  guère  en  efpions. 

ESPIONNER . v.  a.  Obfcrvcr  les  aftions  d autrui 
pour  en  tendre  compte  à quelqu'un.  Objcrvarc  , 
explorare.  . _ 

EL  ÉSPIRITU  SANTO  t f.  m.  Ville  de  I Amér.  Scp- 
tenr.  fur  la  côte  du  Mexique , dans  la  Province 
de  Guaxaca.  ... 

ESPLANADE  , fi  f.  T.  de  Fortifie.  Le  tcrrein  qu  on 
a applani  depuis  le  glacis  de  la  conircfcarpe  jul- 
qu  aux  premières  mai  Ions  » l’efpacc  vutdc  entre 
la  citadelle  , &c  les  niaifonsde  la  ville,  rlamties. 

En  t.  d’Artill.  on  appelle  ejplanacte . planchis 
$:  platteforme , les  planches  f ou  madriers  iur  lcl- 
qucls  on  place  les  batteries  de  canon. 
Esplanades  , en  r.  de  Fauc.  fign.  les  routes  que 
tient  l'oifcau , quand  il  plane  en  l’air. 
fSPLETTE  , fi  t.  On  trouve  aufli  cfpleffe  , & 
exp telle.  C’cft  le  nom  nue  les  ouvriers  donnent 
en  quelques  endroits  à leurs  outils.  Inftrumenta. 


ESPLORER. 

ESPLOYER. 

ESPLUCHEMENT. 

ESPLUCHER. 

ESPLUCHEUR. 

ESPLUCHOIR. 

ESPLUCHURES, 

ESPOINÇONNER. 


?Voy.  < 


Eplorer. 
Eployer. 
Epluihement . 
Eplucher. 
Eplucheur. 
Epluchoir. 
Epluchures. 
Epoinfonncr. 


pièce  de  bronze  qui  cft  montée  fur  le  pose  • 
dont  on  fc  fert  pour  les  dcfccntcs. 

ESPOIS.  1 Ç fyoïs. 

ESPOISSE.  J-Voy.  1 Epoiffç. 

ESPOISSEUR.  ^ L Epotjfeur. 

ESPONCE , fi  fi  Vieux  t.  de  Coat.  Déguerpitfe- 
mcnc.  OeccjJiu , expulfio.  On  dit  aufli  ejponcer  9 
&c  ef pond  on  ; p.  d.  quitter  & quittance. 

ESPOnDRE  , vieux  v.  a.  Expliquer  , découvrir  le 
fens  de  quelque  chofc.  h . Traduire.  Exponere . 
On  trouve  ejpont  pour  Explique. 

ESPONE.  V Ç Epone. 

ESPONGE.  > Voy.  < Eponge. 

ESPONTILLES.  3 C.  EpontiUes. 

ESPONTON  , fi  m.  Efpécc  d’arme  , demi-pique^ 
dont  ou  fc  fert  particuliérement  fur  les  -vai£ 
féaux  , quand  on  vient  à l’abordage.  C’cft  aurtî 
une  arme  d’Officicr  d’infanterie.  Do  fpontone , 
Italien , parce  que  c’cft  une  arme  pointue  6c  aigu?. 

ESPORLE,  fi  f.  T.  de  Coût.  C’cft  la  reconnoif- 
fancc  des  devoirs  à l’égard  du  Seigneur.  Servi- 
tutis  t ou  clientèle  prof ejfio.  Ou  Lat.  S porta  » fpor- 
tula  , (porta,  qui  lignifie  ce  que  le  vaflal  donne 
ou  offre  à Ion  Seigneur. 

ESPORLER,  v.  n.  T.  de  Coût.  Rcconnoicrc  fon 
Seigneur , lui  rendre  les  devoirs  en  la  manicrç 
prclcrirc.  Client  clam  profit eri. 

ESPOUDRER. 


Epoudrer. 


ES  POUFFER. 
ESPOUILLER. 
ESPOULLE. 
ESPOULLEUR. 
ESPOULLIN. 
ESPOURES. 
ESPOUSA1LLES. 
ESPOUSER. 
ESPOUSEUR. 
ESPOUSSETER. 
ESPOUSSETTÉ. 
ESPOUVANTABLE. 
ESPOUVANTABLE- 
MENT. 

F.SPOU  VANTAIL. 
ESPOUVANTE. 
ESI’OUVANTEMENT. 
ESPOUVANTER. 
ESPOUX. 


■^Voy.  ' 


ESPOINDRE  , vieux  v.  a.  Animer , encourager, 
ESPOINTER.  Voy.  t POINTER. 

F.SPOÏNTURE.  Voy.  EPOINTURE. 

ESPOIR  , f.  m.  Efpérancc.  Spes.  Il  fe  dit  plus  or- 
dinairement en  Poi-lic,  qu'en  Profe. 

En  t»  de  Mat,  c’cft  un  iauconncau , ou  petite 


Jbpouÿer . 
Epouiller . 
Epoulle. 
Epoulleur. 

L Epoullin. 

1 Epaure. 

\Ép  ou  f ailles r 
lEpoufer. 

/ Epoufeur. 
Epoujjcter. 
Epoujjitte. 
Epouvantable. 
Epouvantable • 
ment. 

Epouvantail. 

Epouvante. 

Epouvantement^ 

Epouvanter. 

Epoux. 


ESPRF.LLE , f.  f.  Plante  dont  le  vrai  nom  cft  Prêle . 
autrement  queue  de  cheval  , ou  chevaline.  Af- 

pcrella . 

ESPREINDRE.  Voy.  ÉPREINDRE. 

ESPREINTE.  Voy.  EPREINTE. 

ESPRENDRE,  vicuy  v.  ».  Surprendre,  prefler. 

ESPREUVE.  Voy.  EPREUVE. 

ESPRINGALE  , ou  ESPR1NGARDE  , f.  f.  An- 
eien  inftrument  de  guerre  qui  fervoit  à jcitcr 
de«  piètres.  Gtnui  idhjU.  Du  vieui  v.  cjprùigu- 
Ur , fa tirer. 

F.SPRIS.  Voy.  EPRIS. 

ESPRIT,  f.  m.  Spiritus.  En  r.  de  Thèol.  le  S. 
Efprit  fc  dit  r«  «ccllcncc  de  la  troilième  Pcr- 
fônnc  de  la  ms-  funre  Trinité.  L'a'-fion  par  la. 
quelle  il  procède  du  Pcrc.  & du  Fils,  comme 
le  terme  de  leur  amour  St  le  lien  naturel  de 
leur  charité , s'appelle  par  les  Théologiens  Spi- 
rarion. 

Chanoine  Ricui.it».  du  S.  Esprit  , ou  Con. 
grégation  du  S.  Efprit  à Venile , londée  par  qua- 
tre Noolcs  Yéuirienj,  _ 

I • • ’ • Obpm 
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Ordre  dw  S.  Esprit  df  Montpellier.  Ordo 
S.  Spiritâs  a Monte  Pejfulano  dicius.  C’eft  un 
Ordre  Religieux  de  Chanoines  Réguliers  6c  Hof- 

Îitalicrs , airtti  nommé  en  France  ; car  en  Ita- 
ic  on  l'appelle  l'Ordre  du  S.  Efprit , in  SaJJia  , 
en  Saxe. 

Ordre  du  S.  Esprit.  Ordo  S.  Spiritâs . Ordre 
de  Chevalerie,  inftitué  par  Henri  III.cn  if79* 
Le  Roi  en  cft  Grand-Maître  , 6c  le  nombre  des 
Chevaliers  cft  borné  à cent , fans  y comprendre 
les  Commandeurs  Ecclcfiaftiqucs  6c  les  Officiers  de 
l'Ordre.  Il  faut , pour  y être  admis  , faire  preuve 
d une  extraction  noble  de  trois  races. 

Le  S.  Esprit  , ou  la  ville  du  S.  Efprit.  Petite 
ville  de  la  nouvelle  Efpagnc  . dans  l’Amér.  fep- 
tentr.  Civitas  Spiritâs  fanai , fanum  Spiritus  fanc- 
ti.  Elle  cft  fur  le  golle.  du  Mexique  , dans  la 
Province  de  Guaxaca. 

Il  y a encore  dans  le  Bréfil  une  Ville  6c  un 
Gouvernement  de  meme  nom. 

Le  Can  du  S.  Esprit.  P romontorium  Spiritâs  fanfti. 

C'elt  un  Cap  des  Philippines  en  A fie. 

La  Rivière  du  S.  Esprit.  Flavius  Spiritâs  fanfti. 
Il  y en  a deux  de  ce  nom  dans  l’Amér.  L'une 
cft  dans  l'Amér.  feptencr.  Elle  a fon  embouchure 
à la  côte  feptentr.  du  golfe  de  Mexique.  L'au- 
tre cft  dans  le  Bréfil , 6c  fc  décharge  dans  la 
mer  du  Bréfil. 

II  y en  a encore  une  autre  de  meme  nom 
en  Afrique.  Elle  a fa  fourec  dans  le  Roy.  de 
Monomotapa , 6c  fc  jette  dans  l'Océan  Éthio- 
pien. 

Esprit  fc  dit  auffi  de  la  puiflàncc  & de  la  ver- 
• tu  divine  , & de  fa  communication  avec  les  hom- 
mes. La  Providence  cft  cet  Efprit  univcrlcl  par 
lequel  Dieu  fait  agir  toute  la  nature. 

Il  fc  die  auffi  des  Êtres  fpirituels  6c  des  Intel- 
ligences incorporelles.  Et  abfol.  on  appelle  le 
Diable  le  malin  Efprit.  Remarquez  par  confé- 
cucnt  qu’il  y a une  grande  différence  entre  ces 
deux  phrafes , avoir  un  efprit  matin  , 6c  avoir  un 
malin  Efprit^  Il  faut  mettre  la  meme  différence 
entre  double  Efprit  6c  Efprit  double  , Le  Prophète 
Éliféc  demandeur  le  double  F.Jpri:  d’F.lic  fon  mar 
trc.  Efprit  double  cft  un  Efprit  fourbe. 

II  fc  dit  en  ce  fens  de  ces  vidons  , ou  appa- 
ritions qu'on  voie , ou  qu'on  croit  voir  fous  di- 
verfes  figures  , 6c  qu  on  tient  être  des  Démons , 
ou  des  âmes  des  défunts.  Spiritus , larve. 
Esprit  , cft  proprement  une  fiioftancc  qui  n’a  point 
de  parties , capable  d’intelligence , de  volition 
& de  fondation.  C'eft  l'amc  raifonnablc  entant 
quelle  penfe , & quelle  eft  incorporelle,  Spi- 
ritus , mens , anima.  L’cffencc  de  Y efprit , c’eft 
la  pcnfcc.  Jésus -Christ  rendit  Yefprit  après 
avoir  dit , tout  cft  confommc. 

Il  fc  dit  fig.  comme  Ame , de  ce  qui  main- 
tient , qui  fondent , qui  gouverne  quelque  cho- 
fc , qui  y donne  le  mouvement , qui  fait  agir. 

Il  fc  dit  auffi  des  diverfcs  fonctions  de  rame  , 
entant  qu’elle  conçoit , qu’elle  juge , qu’elle  ima- 

finc , & fc  louyicnt.  Ingenium.  Cet  homme  a 
eaucoup  à' efprit , de  jugement , de  bon  fens.  La 
nature  donne  une  partie  de  Yefprit , & le  com- 
merce du  monde  l’autre.  Il  y a plus  d’cfprit  qu’on 
ne  pente , à ne  montrer  pas  quelquefois  tout  fon 
efprit.  Mettez  bien  cela  dans  vorre  efprit  ; c.  àd. 
dans  votre  mémoire.  Quand  j’aurai  un  peu  rap- 
pelle mes  cfprits  , je  m’en  fouviendrai.  Une  poin 
fc  d e/prit , un  trait  d efprit  ; p.  d.  Une  fubtilité 
tome  II, 
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Il  vit  d' efprit , d’adrefle , d’induftric.  Au  con- 
traire , on  dit  des  ftupidcsy  qu’ils  n’ont  point 
d‘ efprit , de  conception  ; qu  ils  n’ont  pas  Yefprit 
de  dire  une  parole  ; qu’ils  ont  Yefprit  dur  , bou- 
ché & ftérile. 

Esprit  fc  die  auffi  du  génie  particulier  de  cha- 
que perfonne  , de  fon  application  à quelque  cho- 
ie , & de  la  facilité  qu’il  y a d'y  réufiir.  Cicéron 
çft  le  fcul  efprit  qu’ait  eu  le  peuple  Romain  égal 
à fon  Empire.  Efprit  de  régie  & de  réflexion. 
Cet  homme  a Yefprit  au  jeu  , aux  procès  ; 

^d.  il  les  aime  , il  s’y  applique.  On  dit  auffi  , 
a Yefprit  du  jeu , des  affaires , il  a un  génie 
particulier  pour  y rcuflir.  Et  on  dit  d'un  Arti- 
fan  qui  réuffit  bien  aux  ouvrages  de  main  , 
qu'il  a de  Yefprit  jufqu'au  bout  des  doigts.  On 
dit  auffi  qu'une  perfonne  a Yefprit  de  Religion  , 
d’humilité  ; p.  d.  qu’il  a une  vocation  , des  qua- 
lités propres  à la  vie  religieufe.  On  appelle  un 
efprit  de  contradiélion  , un  homme  bourru  3c 
peu  complaifanc , qui  aime  à difpucer  , à contra- 
rier les  autres. 

Bel  Esprit,  fc  dit  de  de  la  chofc  , & des  per- 
fonnes  > fie  autant  en  mauvaife  qu’en  bonne  parc. 
En  bonne  part,  le  bel  efprit  pris  pour  la  chofc  cft, 
félon  le  P.  Bonhours  , un  efprit  qui  a du  folide 
& du  brillant  dans  un  égal  degré  : c’eft  . à le  biçn 
définir , le  bon  fens  qui  brille.  Le  bel  efprit  , 
pris  pour  la  perfonne  . cft  un  homme  qui  ne  die 
rien  que  d une  manière  ingénie ufc  , mais  pleine 
de  bon  fens.  En  mauvaife  part , le  bel  efprit  pris 
pour  la  chofc,  cft  un  ejprit  qui  a beaucoup  de 
Faux  brillans  , mais  peu  de  vrai  & de  folide  : un 
efprit  de  pointes , qui  a de  l'afféterie.  Et  pris  pour 
la  perfonne  , c’eft  celui  qui  a cette  forte  d'ejprit  , 
qui  en  fait  parade,  avec  affèélation  & vanité; 
ou  qui , fans  l’avoir , veut  paraître  en  être  doue. 
Esprit  fe  dit  auffi  des  effets  & des  inventions  que 
produit  cet  efprit  ; des  penfées  fogénkofes  répan- 
dues dans  un  livre  . ou  dans  quelque  ouvrage  que 
ce  foit.  Voilà  un  difeours  plein  a ejprit , où  Yef- 
prit brille  par-tout. 

le.  Perfonne , gens.  Les  tfprits  brouillons  9c 
violcns  font  caufcs  des  guerres , des  l'éditions. 
Esprit  familier.  C’eft  un  efprit  av ce  lequel  on 
cft  en  commerce  , pour  connoîtrc  par  fon  moyen 
des  chofcs  qu'on  ne  peut  connoîtrc  naturellement, 
& faire  des  chofcs  furprenantes , extraordinai- 
res , 6c  qui  furpailcnt  les  forces  de  la  nature  hu- 
maine. Démon  , genius , Démon  familiaris,  ou 
cornes.  On  dit  que  Socrate  avoic  un  efprit  fami- 
lier. 

Esprit  fort  cft  une  cfpécc  d’injure  qu’on  dit  à 
ces  libertins  6c  ces  incrédules , qui  fe  mettent 
au-defius  de  la  croyance  6c  des  opinions  les  plus 
reçues. 

Esprit  particulier.  C’eft,  les  vûcs , Ips  con- 
noifîanccs , les  fentimens  que  chacun  a fur  les 
dogmes  de  la  foi  & fur  les  vérités  de  la  Reli- 
gion , 6c  la  perfuafion  où  il  cft  fur  cela.  Pri • 
valus  fpiritus. 

Esprit  , fc  dit  auffi  du  fens  . du  cara&cre  , de 
l’intelligence  d’une  chofc  > du  deffein  , de  l’in- 
tention , des  fentimens,  du  motif  par  Icfqucls 
on  agit.  Voici  quel  cft  Yefprit  de  notre  contrat. 
Les  tranfaélions  fc  doivent  faire  par  un  efprit  de 
paix  pour  fuir  le  procès.  Il  faut , en  traduisant  , 
prendre  bien  Yefprit  de  fon  Auteur  , fon  fens  , 
fon  caraélcrc.  , 

Esprits  , au  pl.  en  t.  de  Méd.  fc  dit  des  parues  les 
» R 
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plus  volatiles  du  corps,  nui  fervent  à faire  tou- 1 
tes  fes  opérations.  On  ai  flingue  deux  fortes  d'es- 
prits , les  vitaux  & les  animaux.  Les  efprits  vi- 
taux ne  font  autre  chofc  que  la  partie  la  plus  fub- 
tilc  & la  plus  agitée  du  fane  , de  laquelle  dépen- 
dent Ion  mouvement  & fa  chaleur.  Les  efprits  ani- 
maux font  ces  corps  très-fubtils  fie  trcs-mobilcs  , 
contenus  dans  le  cerveau  & dans  les  nerfs  > ils  ne 
font  différons  des  efprits  vitaux , qu’en  ce  que 
ceux-ci  font  confondus  avec  les  parties  gromc- 
res  du  fang  . au  heu  que  les  ej'priu  animaux  en 
ont  été  fcparcs  dans  le  cerveau  par  le  moyen  des 
glandes , dont  la  fubllance  corticale  cil  compo- 
fcc  : ils  font  les  auteurs  du  fentiment  & du  mou- 
vement animal , d'où  vient  qu'ils  ont  été  ainfi 
nommés.  L'étude  continuelle  fait  u.iegtandc  dillî- 
pation  di  efprits. La  nature  a donné  le  iommeil  aux 
animaux  pour  réparer  les  efprits  epuifes  par  le 
travail  : 5c  on  dit  qu'un  homme  reprend  Ces  cf- 
prits , quand  , par  quelque  furprife  ou  accident , 
les  efprits  qui  font  agir  la  raifon  écoient  émus  & 
troublés. 

Esprit  , en  t.  de  Cliym.  efl  une  fubflancc  ac'rcc  , 
fubtile  5c  pénétrante  , déftgnéc  fous  le  nom  de 
Mercure  , qui  s'élève  d'ordinaire  apres  que  le  fle- 
gme efl  monte.  En  ce  fens  on  dir  que  les  Chy- 
miflcs  tirent  Y efprit  de  foufre  , de  fcl , & de  tous 
les  autres  corps  , quand  ils  en  tirent  l'cAcncc  ou 
le  plus  fubtil  par  la  diftillation  , ou  autrement. 
On  appelle  encore  efprits  , les  liqueurs  dtflillécs 
qui  ne  font  ni  eau  , ni  huile. 

Esprit  ardent.  T.  de  Chym.  L'huile  des  plantes. 


flammablc  j & en  particulier  c'cfl  l’eau-de-vie  , 
quand  elle  vient  du  vin.  Spiritus  ardens. 

Esprit  fugitif,  en  t.  de  Philof.  herniée  efl  le 
mercure  , quoique  ce  foit  un  corps  métallique. 
On  l'appelle  aufli  efprit  de  vie. 

Esprit  des  Philosophes  , en  t.  de  Philof.  hcr- 
mét.  efl  le  magiflcrc  des  Sages. 

L'Esprit  de  vin  n’cft  autre  chofc  que  de  l’eau-de- 
vie  plufîeurs  fois  rectifiée  , ou  diftilléc. 

L’Esprit  de  vin  double  n’cfl  autre  chofc  que  de 
l'eau-de-vie  rcétifiéc.  Voy.  DOUBLE. 

Esprtt  universel.  T.  du  Grand  Arc.  Subfiance 
fubtile  & rare  , diflinguée  de  fon  total  premier 
créé , qui  diverfement  réuni  à fon  folidc  , qu’on 
nomme  fcl  , conflituc  avec  lui  toute  la  variété 
fpécifique  5c  individuelle  de  la  nature  , la  régit  5t 
la  vivifie  , moyennant  les  accidcns  qui  les  font 
paroître  au  dehors. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  a Y efprit  aux  ta- 
lons , torfqu'ii  fait  quelque  lourde  faute  contre 
le  jugement. 

ESPRIT!;,  ée  , aJj.  Qui  a ^cl'cfprit.  Ce  root  efl 
comique  St  bas. 

ESPROUVER.  ) f Eprouver. 

ESPKOUVF.TTE.  / V Éprouvette. 

ESPUISABl.E.  I 1 YpuifüUt. 

ESPUISEMENT.  [ J EpJ.t-ntnt. 


ESPUISER. 
ESPURH. 
ESPERER. 
ESPURGK. 
1-SPURC.EMENT. 


>Voy.  « 


tpuij, 
Epure. 
Epurer. 
ÿMtrge, 
Epurgement. 


ESQ. 

iSQ'JADRILLE , vieux  f.  f,  (mouillez  les  deux 


ESQ' 

^*^_Qaa^r|^c  x, compagnie  de  combattons  dans- 
un  Tournoi.  L'arma  , ala.  C'cfl  le  dimin.  d 'ef- 


cadre  ; de  l’Italien  J cadra  , efeadron  , /quadrilla  r 
petit  efeadron. 

EbQ’JARRIR.  -\  ç Enuarrir. 

ES^UARRISSAGE.  f ..  ) Equarrijfige. 

EQUARRISSEMENT.  C°yS  Equamjcrnentr 

ESQUARRISSOIK.  p C EqujrrijJoir. 

ES'vjUl-llDE , vieux  f.  f.  Bûche  fort  petite. 

EQUERRE.  Voy.  ÉQUERRE. 

ESQUIAVINE  , f.  f.  Vêtement  de  j>ay fan  , ou  d'ef- 
ciavc  dont  on  s'efl  fervi  autrefois.  De  l'Iulien 
Jehiavo , clclavc.  Eenula. 

En  t.  de  Man.  il  s’ cil  dit  auflt  d'un  châtiment  ' 
quon  faifoit  fouftrir  au  cheval  pour  le  rendre 
louplc  & obéi  liant.  • 

ESQUIERMIL  , vieux  C f.  Alchymic. 

EQUIERS,  f.  m.  pi.  ouESQUILRRES , f.  m.  pl„ 
Intervalle  d'un  clocher  à l'autre.  IntcrjcRum  intei* 
paradas  fpatium. 

EsSQUIF  , f.  ra.  Petit  vaifleau  de  mer,  quon  em- 
barque dans  le  navire  : chaloupe  , pour  mettre  à 
terre  , & qui  ne  va  guère  qu’avec  les  rames.  Sca- 
pna , cymba  , aifuariolum. 

De  l'Allemand  fehif , ou  fehit , navire , qui  a 
été  fait  du  Gr.  ÿKaÇit, 

ESQUILIES,  f.  f.  pl.  Quartier  de  Rome.  Ex- 
qiu/u  , efquiltÂ.  Voy.  LSQUILIN.  Nos  Auteurs 
dtieiit , le  Mont  Eiquilin  , Si  non  pas  les  Efqui- 
Ites.  C'étoit  à Rome  un  lieu  où  l’on  cxpofo.t  lcs 
cadavres  des  criminels  : c croit  aulli  le  lieu  dcfli- 
né  pour  les  fupplices. 

ESQUILIN , ini  , adj.  Épithète  qui  fc  donnoic  à 
une  des  fept  collines  de  la  ville  de  Rome  . & ce* 
qui  y appantnoit.  Ejquitinus.  Le  Mont  Efquilin  , 
Ejquili t . Mans  Efquhinus . C’cfl  ce  qu’on  appelle 
aujourd'hui  la  montagne  Sainte  Marie  Majeure. 

ESQUILLE,  I.  f.  Petite  paitie  qui  s’efl  détachée 
dun  os  quand  il  s'dl  rompu.  Sdudia  , affula.- 
De  /quanta. 

ESQUILLE , f.  f.  Rivière  de  l’Amériq.  feptentr. 
Ej  qui  l/a  , Squilla.  Elle  fc  décliar^l  à Port-Royal 
dans  l’Acadic. 

ESQUIMAN  , f m.  T.  de  Mer.  Quartier-maître. 
Adjutor  redoris  nautici.  C’cfl  un  rcrmc  Flamand. 

Il  cil  comme  laide  du  Maître,  ou  du  Contre- 
maître du  vaifleau. 

ESQUIMAUX  , f.  m.  pl.  Peuples  de  la  Nouvelle 
•France  , dans  PAmér.  feptentr.  Efjuimaxii.  Us 
font  placés  au  nord  de  la  rivière  de  S.  Laurent  ». 
& au  levant  de  celle  de  Sainre  Marguerite  , vers 
la  Baie  d'Hudfon.  Ils  font  très-cruels  : Si  l’on  a 
peu  de  commerce  avec  eux.  • 

F.SQUINANCIE  , f.  f.  T.  de  Méd.  Maladie  qui 
bouche  les  pallagcs  de  la  refpiration.  Ângina. 
C'cfl  une  inflammation  de  la  gorge  , ou  du  la- 
rynx , qui  empêche  fou  vent  l'air  d’entrer  Si  de 
fouir  par  la  trachée-artère  , & la  viande  d'être 
avalée  5c  conduite  dans  l'eflomaC*.  Ce  mot  vient 
du  Gr.  n.ffyvin  , fujfoqucr. 

ESQUINE  f.  f.  T.  de  Man.  qui  fc  dit  des  reins- 
du  cheval , au  liiu  d’cjchtne.  Lurnbus , Jpina. 

EsquiNE.  Voy.  SQUINE. 

ESQUIPOT , f.  m.  Efpécc  de  petit  tronc  qui 
dans  la  boutique  des  Barbiers  , où  les  garçons 
mettent  tout  l’argent  qu'ils  reçoivent  de  la  façon 
des  barbes.  Pyxts  , capfula. 

ESQUISSE  , f.  t.  T.  de  Peint.  Premier  crayon  d’un 
tableau  ; première  penfeî  du  deffein  , mife  fur  le 
p.ip.ci  ou  fur  la  toile  5 deffein  croqué  , ou  projet. 
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ESQ  E SR  ESS 

fait  à la  hâte  de  quelque  chofe  quc'Ton  Teut 
peindre , graver  , ou  tailler.  Adumbratio  , infor- 
matio.  De  l'iKal./rAfffO,  qui  dans  fon  fens  naru- 
xel  fign.  éclabouflurc , parce  que  Yefquiffc  dans 
la  Peint,  ne  rcprclêntc  que  comme  des  taches 
de  couleurs. 

En  Sculpt.  c’cft  un  petit  modèle  de  terre,  ou 
de  cire  , heurté  d'art  avec  l'ébauchoir. 

ESQUISSE  & EBAUCHE  , ne  font  pas  des  mots 
tout-a-fait  fynonymes.  Vefquifl'e  cft  proprement 
la  première  penfee  d'un  tableau  que  l'on  jette  ra- 
pidement liir  un  papier  , fur  un  carton  féparé. 
L’e -baudtc  cil  le  commencement  du  tableau  mê- 
me , donc  on  trace  les  premières  lignes  fur  la 
toile.  Vejqiuffe  cft  fcparec  du  tableau  : LV bouche 
fc  fait  fur  le  tableau  meme. 

Esquisse  ledit  au  Hg.  d'un  ouvrage  de  Littérature. 

ESQUISSER  , v.  a.  C’elt  faire  une  efquilfe , cro- 
quer un  deflein  à la  hâte.  Informarc  , adum- 
brarc. 

ESQUIVER , v.  a.  qui  S'emploie  fouvent  avec  le 
pron.  perf.  fc  fauver  avec  légèreté  & promptitude. 
Fupere  , proriperc  fc. 

Ce  mot  vient  d‘ c/quif  f yaifleau  propre  à s'en- 
fuir } comme  cçhapcr  a été  fait  de  Jeapha . 

11  fc  dit  fig.  & balf  pour,  Éviter,  éluder, 
fuir.  Vharc  feludere. 

ES  R. 


ESRACHER , vieux  v.  a.  Arracher.  Evellere. 
ESRAFLER.  -\ 

ESRAFLURE.  / 

ESRAILLER.  \.t 

ESRAII.LURE.  f'oy' 

ESRATF.R.  A 

ESREINTER. 


E S 


Ç FrJier' 

\ Eraflure. 
J Erailler. 

' J Froidure . 
( Erattr. 
EuiniMr. 

s.  ' 


ESSAI , C m.  Épreuve  , action  par  laquelle  on  tâte , 
on  examine,  on  éprouve  une  chofe  , pour  en 
connoitrc  la  quai. te.  Periditatio  , Jfpec imen , péri- 
culum.  On  fait  des  effais  des  viandes  & du  vin 

3u’on  fert  fur  la  table  du  Roi.  Praguflatio.  Et  il  le 
it  du  pain  que  l’Écuyer-Bouchc  préfeme  au  Maî- 
trc-d'Hôccl  du  Roi . avant  que  de  fervir  les  vian- 
des devant  fa  Majelté  , & que  le  Maitrc-d’Hôtcl 
mange  , apres  en  avoir  touche  les  viandes.  Pren- 
dre un  cheval  à Y effai. 

Il  le  dit  aulli  des  tentatives . des  expériences 
qu'on  fait  pour  voir  lî  une  chofe  réullira.  On 
fait  Yejfai  du  canon  avec  charge  & double  charge. 

On  appelle  proprement  Coup  d 'effai  3 le  pre- 
mier effai  «me  l’on  fait  en  quelque  cnofc.  On  dit , 
faire  cjfai'  de  l’or,  de  l'argent,  p.  d.  faire  l’opé- 
ration nécc  flaire  pour  /çavoir  à quel  titre  ils 
font.  Effai  fc  prend  aullî  pour  la  première  éoreu- 
yc  que  l'on  fait  de  la  vie  Rclicicufc  en  habit 
fccuiicr  j avant  que  de  prendre  l'habit  Religieux. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Lat.  examen . 
Essaï  , le  dit  fig.  des  premiers  Ouvrages  d'cfpric 
Qui  le  font  Pour  voir  lî  l'on  y rcufiîra.  Tentamen. 
Les  Effais  de  Monragne. 

Il  fc  die  aulli  du  vaillcau  , qui  1ère  à faire*  Y effai  % 
& des  petites  bouteilles  , dans  lcfqucllcs  on  en- 
voie du  vin  pour  en  goûter. 

ESSAIE  , f.  f.  Petite  racine  dont  on  fe  fert  dans  les 
Indes  pour  teindre  en  écarlate.  La  meilleure  croît 
fur  1a  côte  de  Coromandel. 

ESSAIM,  (Quelques-uns  écrivent  Ejfain)  f.  m. 
C'eU  une  voice , une  multitude  de  jeunes  abeilles , 


examen  apum  , ou  du  Gr.  , qui  fign.  la  meme 
chofe , ou  de  , le  Roi  des  abeilles. 

Il  fc  dit  fig.  d’une  troupe  de  gens  de  meme 
profeflion , ou  de  meme  forte.  Les  Latins  ont  dit 
examen  dans  le  meme  fens. 

ESSAIMER , v.  n.  Il  fc  dit  des  ruches  d'où  il  fon 
un  cirai  ni.  Examinare. 

ESSAMPLE,  vieux  f.  m.  Exemple. 

ESSANGER  , v.  a.  Laver  dans  l'eau  froide  , & de- 
c rafler  dans  la  première  eau  le  linge  qu’on  veut 
mettre  à la  lelfive.  Purgarc  , emorem  abjlergere. 
Ce  mot  vient  de  fang,  & fign.  proprement  Ôter 
le  fang  & la  plus  grade  ordure.  9 

ESSART  , vieux  f.  m.  Broflaillc. 

ESSARTER . v.  a.  Défricher  une  terre  , en  arracher 
les  bois  , les  racines,  le  taillis  ou  le  vieux  plan 
qu'on  y avoir  mis  , ou  les  ronces  oui  y font  ve- 
nues faute  de  culture  , pour  la  rendre  difpofce  à 
y femer  ou  planter  ce  qu'on  voudra.  Eruncare  , 
purgarc  vepnbus.  D'un  de  ces  mots  de  la  balle  La- 
tinité , exanus  , exartum  , exartes  , effanum , af- 
fartum  , fartum  & Janus  , qui  lignifioicnc  cous 
Foret  coupée  & défrichée.  _ 

ESSAUŒER  , vieux  v.  a.  Exalter,  invoquer  , parler. 

ESSAUCIER , vieux  v.  a.  Exaucer. 

ESS  A Y.  Voy.  ESSE  Y. 

ESSAYER,  v.  a<ft.  Faire  un  eflai , une  tentative  , 
éprouver  quelque  chofe  j voir  fi  on  pourra  réuflir 
â une  choie  , ou  fi  elle  nous  fera  propre  } goûter. 
Probare  , pendit  ari , edere  Jpedmen , expert  ri. 

It.  Tâcher.  Experiri.  Il  faut  effayer  de  le  gagner. 

s’Essayfr  , v.  n.  pafl.  S’éprouver , voir  fi  on  clt  ca- 
pable d'une  chofe. 

ESSAYERIE,  f.  f.  Lieu  particulier  dans  les  Mon- 
noies,  où  on  en  fait  l'cflâi  .Probationis  locus. 

ESSAYEUR  , f.  ra.  Affincur  , Officier  des  Mon- 
noies,  qui  éprouve  fi  la  inonnoic  cft  au  titre  requis 
par  les  Ordonnances.  Probator , inquifito *. 

ESSE  , f.  f.  T.  de  Charretier.  Cheville  de  fer  , petit 
clou  ou  morceau  de  fer  torcu  ou  courbé  qu’on 
met  au  bout  des  aiflieux  pour  y arrêter  les  roues. 
Fibula  camerata  , inflexa  ; flbula  rota  carruaria  9 
mora , retinaculum  , fubjeus. 

On  appelle  aufli  Yejfe  dune  louve  , un  double 
crochet  de  fer  fait  en  forme  d’une  5 , qui  s’accro- 
che d’un  côté  au  cable  de  la  gru: , & de  l'autre 
dans  l'œil  de  la  louve  qui  fert  a enlever  les  pierres 
qu'on  veut  élever  dans  un  bâtiment. 

Les  Carriers  donnent  encore  ce  nom  au  picor  à 
deux  pointes,  dont  il  n’cft  différent  que  parce 
qu'il  cft  double. 

Esse  de  fléau.  T.  de  Balancier.  Morceau  de  fer  tor- 
tillé en  forme  d\f. 

ESSEAU  de  bois  à couvrir  les  toits  , f.  m.  Scandula. 
Voy.  ÉCHANDOLÇ. 

Esseau  , cft  aufli  une  petite  hache  recourbée.  Afda, 
dolùbella . 

ESSECHIRE  , f.  f.  Ville  d'Arménie  , anciennement 
Artaxate.  „ ....  ^ 

ESSECK  , ou  EZECH  , f.  m.  Ville  de  la  Bafle-Hon- 
gric  , fur  la  Drave.  EJftchium  , E[echium . 

ESSEENS,  ou  plutôt  ESSÉNIENS , f.  m.  pl.  Nom 
d'une  fofte  chez  les  Juifs.  Effai , Effeni.  Céioicnt 
de  véritables  Philofophcs  Pythagoriciens  dans 
tout  ce  qui  regardoit  leur  manière  «le  vivre  , ai- 
mau:  la  retraite  & 1a  folirudc  pour  s’appliquer  en- 
tièrement a la  vie  contemplative.  Ils  étaient  parmi 
les  Juifs  ce  que  les  Moines  les  plus  aultcrcs  loue 
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parmi  les  Chrétiens.  Les  uns  fc  man ment  Se  les 
autres  vivotent  dans  le  célibat.  On  diftinguoit  les 
Efféniens  Pratiques  &:  les  Théoriques.  Ceux  de  a 
première  clarté  vivoienten  commun  : ceux  de  la 
féconde  vivoient  éloignés  de  tout  commerce  du 
monde.  __  ...  . 

ISSEKÈBE  , Effequthe  , ou  Ejauib  , f.  m.  Rivière  de 
J'Amor.  ménd.  Effcqucbia.  Elle  traverfe  la  Cari- 
b .me  , fie  Ce  décharge  dans  la  mer  du  Nord. 

ISSLIN  , f.  ra.  Mcfurc  de  continence  pour  les 
grains,  dont  on  fc  fert  à Soûlons.  Le  fepuer  clt 
compote  de  deux  ({[tins. 

ESSELIER  . ou  GOUSSET  , f.  m.  T.  de  Charpenr. 
Pièce  de  bois  qui  fert  à former  les  cintres  , ou  qui 
foûticnr  pat  les  bouts  les  entrain  ou  tirans. 

ESSEMAGE  ,4 leux  f.  m.  La  crue  des  bêtes  de  chaque 
année  , comme  on  dit  ejfetim  dans  les  abeilles.  On 
dérive  ce  mot  Seffir  , lortir. 

ESSEMER,  v.  n.  T.  de  Pêcheur.  Tirer  une  lémc  a 
bord  pour  cil  dégager  le  poilfon  quon  y a pris. 
Sure  nam  aperirc  , exontrart  , exi  onere. 

ESSEN  , f.  m.  Pet.  ville  du  Cercle  de  Wcltpmrtjc  , 
en  Allemagne  * dans  le  Comte  de  la  Marck.  Ejfen- 
dia. 

ESSENCE , f.  f.  Ce  qui  confticuc  , ce  qui  détermine 
la  «turc  d'une  choie  > ce  qui  cft  abfolumcn:  né- 
ccflairc  pour  la  faire  être  ce  qu'elle  cft.  Ejfentta  , 
natura.  L'étendue  , cil  Peücncc  de  U matière. 

En  t.  de  Chym.  c'eft  ce  qu'il  y a de  plus  pur  & 
de  plus  fubeil  dans  les  corps  , principalement  dans 
les  fleurs  , les  fruits  Se  les  drogucsaromatiques , 
dont  on  (aie  les  extraits  par  le  feu.  Ftos  expreffus  , 
cremor eheitus , defseatiot  JubJlanùt  pars» 

ESSENCE  , ée  , adj.  Qui  cft  rempli  d’eflcnccs  ou  de 
parties  aromatiques. 

ESSENCIER,  v.  a.  Jetter  des  cflenccs  fur  quelque 
cliofc.  Expreffo  liquorc  perfundere.  L'ufagc  de  ce 
mot  n’cft  pas  établi.  „ t 

ESSENCIFIÉ , il,  adj.  T.  de  Philof.  héritier, 
cft  devenu  cflcncc  , qui  a etc  fait  cflcncc.  Inj 
rem , in  cremarem  verjus  , defseatus.  Ejjencifier , v. 
a.  pourroit  être  employé  dans  le  meme  Art. 

ESSÉNIEN  , inné.  Voy.  ESSÉENS. 


ESSENS.  Voy.  ESENS. 

ESSENTIEL,  elle  , adj.  Qui  cft  néccflàirc  ponr 
continuer  un  être,  qui  ai particnr à fon  cflcncc. 
Effentialis  . nativus  , ineenitus.  II  cft  ejfcntiei  à 
Pieu  d’être  bon  , d'être  jufte  , &c. 

Il  fe  dit  fig.  en  matière  d'affaires,  & (îgn.  Abfq- 
lumcnt  iiécclfaire.  Graviffimus  , maximus , preci- 
puus.  On  dit  auiïi , Avoir  des  obligations  ejfen - 
tulles  à quelqu'un  ; c.  à d.  folides r particulières. 
Un  homme  efi'enticl , un  ami  cjjentiel  ; c.  à d.  fo- 
lide  , fur  qui  l'on  peut  compter. 

En  Phyl.  en  Med.  & en  Chym.  il  fe  dit  de  ce 

Î(ui  tient  de  la  nature  des  crtcnccs , qui  cft  délicat , 
ubtil , volatil , qui  n'cft  point  grother , vi (queux  , 
gluant.  L’afperge  cft  coropofcc  de  beaucoup  de  fcl 
ejjentul . 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivcmcut.  Rei 
eavut.  Ccft-la  Xeffentitl. 

ESSENTIELLEMENT . adv.  D’une  manière  néccf- 
làirc Se  crtcnricllc.  Effentialitcr , ncccffarià  , intime. 

Il  lien,  aurti  quelquefois  , Solidtmcm.il  m a 
oblige  ejfentiellement. 

ESSEOI , vieux  f.  m.  Cbarriot  de  Guerre  des  anciens 
Gaulois. 

ESSERA , ou  Sora  des  Arabes , f.  m.  Ampoulles  ou 
porcelaines.  Petites  pullules  écaillcufcs  lcmblablcs 
a celles  de  la  gale»  qui  s'élèvent,  fur  la  peau,  Fo- 


reftus  les  met  au  rang  des  épinyélides.  Ejfen  3c 
Sora  font  des  mots  Arabes. 

ESSERPILLEK , vieux  v.  a.  Dérober.  Du  Lat.^Ex- 

cerpcrc. 

ESSETTE  , f.  f.  Efpcce  de  marteau  qui  fert  à pla- 
ceurs arrifans  travaillant  en  bois.  Il  a une  tête 
ronde  d'un  cote  , Se  un  large  tranchant  de  l’autrc- 
Ajcuula. 

ESSEX  Lc  Comté  A'Effex , Province  d'Angleterre* 
Ljfexia , i.f/tiSt  Comitatus.  ( olehcilcr  en  cft  lacap. 
Le  Royaume  d'Ejjex , ou  d Eaft-Saxon  ; c.  à d- 
des  Saxons  orientaux.  Ejjixu  , ou  EflfexU , ou 
Saxonum  orientalium  Reenum.  C.’eft  un  des  Royau- 
mes que  les  Sautons  fondèrent  en  Angleterre.  Loq- 
dres  en  étoit  la  cap. 

E5SÎ.Y  , f.  m.  ( Pronon.  Effe.  ) Bourg  de  France  c» 
Normandie  , dans  le  Dioccfc  de  Sécz  , à deux 
lieues  de  cette  ville.  Exaquium. 

ESSIDEUIL.  Voy.  EXrDEüIL. 

ESblEF  , vieux  f.  m.  Patron  , modèle.  Exemplum  ; 

&.  dans  les  titres , exemplar. 

ESSIEU.  Voy.  A1SSIEU. 

ESSILLER , vieux  v.  a.  DilTiper , ravager,  fytdari ± 

latrocinari , vafiare. 

ESSILLEUR  , vieux  f.  m.  Dirtîpatcur , voleur  •,  qui 

Îiatc , qui  détruit , qui  ravage.  Pndator , vafiator  9 
atro.  Ces  mots  viennent  à‘ exiler. 

ESSILLES.  Voy.  EXILES. 

ESSIMER  , v.  a.  T.  de  Fauc.  Amaigrir  un  faucon 
trop  gras  : comme  (i  on  difoit  cjfuymtr  ; c.  à d.  en 
ôter  le  fuif.  Emaciare  , mater  are , domare.  On  dit 
aufli , EjJjmcr  l’oifeau  j p.  d.  le  mettre  en  état  de 
voler  lorlqu’on  le  drcllc. 

lt.  T.  d’Agric.  Exténuer , confumcr  , .réduire  à 
rien.  Exhaurire  , ajfumere , conficcrc  , perdere.  La 
vigne  s 'ejjimc  , fit  effila. 

ESçlyÉ  , ti^idj.  T.  de  Fauc.  qui  fc  dit  des  carcs  de 
l'oifcau. 

ESSOGNE  , f.  f.  T.  de  Cour.  Diott  fcigneurial  qui 
cft  d'ordinaire  le  double  du  cens  annuel  que  doit 
l'héritage. 

ESSOINE,  vieux  f.  m.  Peine,  fatigue,  difficulté. 
Labor  diffculcas. 

ESSOINE  , ESSOINÊ.  Voy.  EXOINE  , EXOINÉ. 
ESSOMES  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  la  Bric 
Champenoife  fur  la  Marne.  Effomi. 

ESSÔNE,  f m.  Bourg  de  France  fltué  fur  la  petite 
rivière  d'btampcs , vis-à-vis  de  Corbeil.  Exona  , 
Axona , Exona  Parifiorum. 

ESSONLER  , f.  m.  T.  de  BlàC  Double  orlc  qui  cou- 
vre l’Ecu  dans  le  fens  de  la  bordure.  Cingulum  , 
ambüas , Umlms . Il  vient  du  Gr.  , ceinture  , 

Se  repréfentc  l'enceinte  où  les  chevaux  des  Cheva- 
liers étoient  autrefois  placcs,cn  attendant  cu'ilscn 
eu  lient  befoin  pour  le  tournoi.  C'eft  prcfquc  la 
même  choie  que  trejeheur. 

Es&onif.r  , vieux  v.  a.  Exeufer.  Exeufare.  Voy. 
Exoiner. 

Essonikr  , f.  m.  Celui  qui  donne  une  cxcuTc  au 
nom  d'un  autre. 

ESSOR  . f.  m.  Air  découvert  & libre  , qui  caufc  de 
la  fécnercrtc.  Aer païens  , Jolutus  , aperçus  , liber. 
Mettre  du  liuge  à l’effor. 

It.  L'aétion  d'un  oifeau  de  proie  qui  s’élève  li- 
brement dans  l'étendue  de  Pair. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpiritucllcs.  Prendre  , 
donner  Xeffor ,*  p.  d.  s'élever,  fe  guinder,  s’é- 
c happer.  Son  génie  prend  Xeffor.  CetOraicur  n pris 
Xeffor , il  cft  un  peu  forti  dç  fon  liijct.  Digreffus  tff 
i propofito t 
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ÏSSORÊ , il , vieil  adj.  Émouflc.  Htèts , hcbttatui,  ] 
a , um. 

ESSORER  ( s’  ) , v.  n.  part-.  T.  de  Charte , qui  fc  dit 
dcî  oifeaux  de  proie  qui  fontlujetsâ  voicr  au  loin,  j 
Avolart , ai  g" edi  longius.  . 

En  t.  de  lii.îf.  on  appelle  un  oiicau  ({forant , a tas 
expaudens  , celui  qui  cft  peint  en  une  aélion  ou  il 
fembtc  prendre  l'cllor.  , 

Essor  j R cft  auffi  a.  & fign.  Mettre  ou  cxpofei  a 
Pair  pour  fécher,  Arcjacere , madorcm , nutno-  i 
rem  aaimerc  , Jncandum  poncre  Juif  dio. 

Effarer  un  faucon , c.  à d.  le  laifler  fécher  au  j 
feu  ou  au  loleil. 

Essore  , ee  , part.  part".  Il  fc  dit  en  t.  de  Blaf.  d'un  ! 
toit  quand  il  eft  d'un  émail  différent  de  celui  du  j 
bâtiment,  f^ariè  imbricatus.  J 

ISSORILLER  , v.  a.  ( La  raifoa  voudroit  qu*on  dît 
ejforciller.  ) Couper  les  oreilles.  Aures  predderc  , 
auribus  decurtarc  - muùlare  , truncarc. 

On  le  dit  aulli  tjg.  &i  fam.  pour  lignifier , Cou- 
per les  cheveux  fort  courts.  De  la  prep.  ex  , qui 
dans  la  compoùtiou  fign.  Retranchement*  & d'an- 
ris  , oreille. 

ESSOUAH1LA  , f.  f.  Petite  ville  d’Afrique  , dans  la 
Nuinidic. 

ESSOUFLER  * v.  a.  Mettre  hors  d’haleine  par  une 
forte  courte  ou  agitation.  Anhelum  J'acert  , anhe- 
lilu  privare . 

E5SOUR  , vieux  f.  m.  qui  fignifioic  une  fourcc  , une 
fontaine.  Il  y a dans  le  Dioccfc  de  Rouen  deux 
Pareilles  appellécs  , l’une  Ernemont  des  Ljfours  ; 
l'autre  S.  Germain  des  Ejjours.  De  fontibus. 

ESSOURDER  , v.  a.  Rendre  fourd.  Surditatcm  in- 
ducerc.  Au  fens  fig.  Ennuyer. 

ESSOURISSER , y.  a.  T.  de  Man.  Couper  un  car- 
tilage appelle  Jouris  , qui  cft  au- dedans  des  na- 
feaux  du  cheval , & qui  cft  caufc  qu'il  s'ébroue. 

ESSUCQUER  , v.  a.  T.  d'Agric.  mais  peu  ufité.  Ex- 
primer le  fuc  des  rai  fins.  t.xprimere. 

ESSUI , f.  m.  Vent  ou  chaleur  qui  féclie.  Æflus  , 
caufon.  Il  ne  fait  point  à'effui. 

C'eft  aulTi  un  lieu  où  les  Tanneurs  mettent  fé- 
clicr  les  cuirs  tannes.  Locus  madori  abfierger.do. 

ESSUIE  MAIN,  f.  m.  Linge  à cfiuycr  les  mains. 
Manille. 

ESSUI -PIERRE,  f.  m.  Morceau  de  lirge  qu’ont  les 
foldarspour  cfiuycr  la  pieirede  leur  fulîl. 

ESSUYER  , v.  a.  Farter  un  linge  par-deilusun  corps  ; 
mouillé  ou  fuant , pour  en  "emporter  l'humidité. 
Abjlergcrc , detergere. 

On  dir  fig.  ejjuyer  les  larmes  de  quelqu’un , p. 
d.  le  confoîcr. 

Il  fc  dit  aufllî  en  parlant  des  périls  & des  diffi- 
cultés où  on  s'expote  } & qu’il  faut  foulfrir  ou 
furmonter.  Perfore , jujiincre.  EJfuytr  la  .gravi- 
te , le  ris  amer,  & le  laconifme  dun  Miniftre. 
Je  ne  fuis  point  d’humeur  à effuyer  des  refus  of- 
fenfans. 

h.  Sécher  , & fc  dit  principalement  du  vent  & 
du  Cote  il.  S:  ce  are , office  arc  , arcfacerc. 

On  dit  aulli  quelquefois  que  le  Ciel  s '((fuie , 

Îiuaiid  de  pluvieux  qu'il  croit , il  devient  tcc  & 
ercin. 

Tous  ces  mots  vicnncnc^lu  Lat.  cxfudarc , qui 
fign.  en  cette  occzlioafudorem  extergere. 

EST. 

EST , f.  m.  Nom  qu'oit  donne  à l’Orient , ou  au 
Levant.  Oriens.  Vent  «T EJ!  . Euras  , «WiJrtf, 
Est, lïgn.  aulli  le  coté  de  PHorifon  qui  regarde 
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! l'Orient.  Notre  route  étoit  Eft-Oue/T  ; c.  à.  d. 
en  longitude  fur  le  meme  cercle  parallèle  ; 6c 
fans  changer  de  latitude , ou  par  la  meme  élé- 
vation du  pôle. 

Est.  C’eft  le  nom  de  la  famille  Souveraine  du  Du- 
ché de  Modenc.  La  Maifon  d'Ejl , Gens  EJicnJis , 

ESTAPLAGE.  ) Ç Etablage . 

ESTABLE.  V»  J Etable. 

ESTABLLR.  CVoy’  1 ^.tabler. 

ESTABLLRIES.  3 L Etableries . 

ESTABLETE  , vieux  1-  f.  Durée. 


ESTABLI. 

ESTABLIE. 

ESTABUR. 

ETABLISSEMENT. 

ESTABLURE. 


Etabli. 
Etablie . 
Etablir. 
Etabliffcment. 
Etablure. 


EST  AC  A DF. , f.  f.  Palilladc  , pieux  plantés  dans  des 
eaux  , pour  empêcher  le  partage  , ou  fermer  l'eu- 
trcc  d’un  port.  Palatio  , vallatio.  De  l’ical.  fiée- 
chic , efpccc  de  ptlifiadc. 

EST  AC  HE . f.  m.  Pieu , poteau.  De  l’Ital.  5rec- 
chic , ou  du  lat.  Staca. 

ESTACLE.  Voy;.  Itacli. 

ESTAIFE  , f.  F.  Certaine  rétribution  que  les  Sou- 
teneurs exigent  des  femmes  de  débauche , & de 
ceux  qui  tiennent  des  jeux  publies.  Tirer  Yefiaffe. 
ESTAFFETE,  f.  f.  Courrier  qui  court  avec  deux 
guides.  Curfor  binis  ducioribus  comitatus.  Les  E£ 
pagnols  appellent  ainli  le  Courrier  ordinaire  qui 
porte  les  lettres. 

ClTAFFIER  , f.  m.  Grand  valet  de  pied  qui  fuie  un 
homme  a cheval , qui  lui  tient  l’étrier.  Senau 

frandior , fiapedarius  , fiipator.  Le  train  des  Ita- 
iens  confiftc  en  un  grand  nombre  à'ejtajjicrs. 
lt.  Cliqueur  & Souteneur  de  lieux  publies. 

Ce  mot  vient  de  Jlapcs , Lat.  ou  de  Jiajfa , Ital. 
qui  lign.  étrier. 

ESTAFILADE  , f.  f.  Coupure  faite  avec  un  infini- 
ment tranchant , principalcnfccnt  au  vifage.  Plaga 
tuculenta. 

Il  fc  dit  au/fi  fam.  des  déchirures  des  habits. 

Scijfura. 

Du  mot  ftaft  qui  dans  fajangue  Franco-Tu- 
defquc  fign.  coup , coup  de  bâton. 
ESTAFILADER , v.  a.  Faire  des  eftafilades.  Cedere , 

dijcerperc. 

ESTAFORT  , ou  Eftahort , f.  m.  Pet.  ville  de  Fran- 
ce dnns  le  Condomois. 

ESTAGF..  r 

ESTAGER.  / V Etager. 

EST AG  1ER.  f ) Etagicr. 

ESTAI.  >Voy.  Etui. 

ESTAIE.  I 1 Etait. 

ESTAIEMENT.  \ / Etalement . 

ESTAIM.  J V.  Etaim. 

ESTAI  N , f.  m.  Ville  de  France , au  Duché  de  Bar, 
à fix  lieues  de  Verdun. 

Estais.  Voy.  ÉTAIN. 

ESTA  INS.  Voy.  ÉTAINS. 

ESTAIRES  , f.  m.  Pet.  Ville  de  Flandres,  fur  la  Lys, 
6;  près  d'Armenriéres.  Stegra. 

ESTAL,  vieux  f.  m.  Demeure,  place.  Locus , ha- 
bitatio  ; Stallum.  Le  compofé  pied-efial  cft  fort 
ufité. 

ESTALAGE.  r Etalage. 

ESTALER.  / V Etaler. 

ESTA  LEUR.  U.,  ^ Eta  leur. 

ESTALIER.  ( V°Y'  J Etalier. 

ESTALINGUER.  1 f Etalinguer, , 

ESTALON.  ^ v Etalon. 
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• Voy.  • 


Etalonnage. 

Etalonnement . 

Etalonner. 

Etalonnait. 

Etambot. 

Etambraies. 
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ETALONNAGE.  ^ 

F.  ST  A LONNEMENT . / 

ETALONNER. 

ESTALONNEUR. 

ESTAMBOT. 

ESTAMBRAIES. 

ESTAME,  f.  i.  Laine  tricotée  avec  des  aiguilles; 
ouvrage  de  fils  de  laine , paffés , enlacés  par  mail- 
les les  uns  dans  les  autres. 

EST  AMENE  , f.  m.  Petite  eftame  , ou  étamine. 

Ces  deux  mots  viennent  de  Jlamen , Lat.  ligni- 
fiant la  meme  cliofc. 

ISTAMER.  Voy.  ETAMER.. 

ESTAMET , f.  m.  Petite  étoffe  de  laine  , qui  fefait 
à Châlons  fur  Marne  , fie  aux  environs. 

ESTAMINE.  Vov.  ÉTAMINE. 

ESTAMINET,  Lm.  Efpéccdc  cabaret  à bière  où 
l’on  va  boire  & fumera  tant  par  tête.  On  appelle 
autrement  ces  fortes  4c  lieux  tabagies. 

ESTAMIMER.  Voy.  ETAM1N1ER. 

ESTA  MO  , ou  ESTEMO.  Voy.  ESTHAMO. 

ESTAMOIS  , f.  m.  Ais  fur  lequel  eff  attachée  une 
plaauc  de  fer  eu  de  côlc  , où  les  Vitriers  font 
Fondre  , avec  le  fer  à fouder  , l'étain , & la  poix- 
rélinc  , dont  ils  fe  fervent  pour  leur  foudurc. 

ESTAMPE,  f.  f.  Imprcflion  d'un  cachet , ou  autre 
chofc  dure  fie  gravée  , mii  marque  fa  ligure  fur 
quelque  matière  molle.  Eitypum.  De  Vital,  flant- 
pa , lignifiant  la  meme  choie.  Son  origine  primiti- 
ve eff  Jiampf, mot  Allemand,  qui  fign.  un  marteau. 

1t.  Empreinte  ou  inu"c  nui  fe  rire  d’une  plan- 
che gravée  . fie  paflec  (bus  la  prcllc.  L’origine  des 
Ejia-npes  eff  de  l'année  1460.  elle  vient  d’un  nom- 
mé Mafo  Finiguerra , Orfèvre  de  Florence.  Ima- 


go feu/pta  , incifa  eri. 


Peintres  nomment  ejlampes  toutes  les  pièces 

gravées  à l’eau  forte,  au  burin,  & en  bois.  Les 
Marchands  & le  Vulgaire  les  appellent  images  y 
fie  celles  qui  font  üir  le  cuivre  ? tailles-douces. 

On  appelle  à Rome,  des  ccus , fols.  Se  de- 
niers d'or  d'ejampe  , en  Ical.  dijlampa  , des  mon- 
noies  de  compte , dont  les  Banquiers  fie  Négociait; 
Romains  fe  fervent  pour  tenir  leurs  livres. 

h.  Tulipe  colombin  blanc  fie  incarnat. 

Estampe.  Outil  qui  fert  aux  Serruriers  à river  les 
boutons» 

ESTAMPER,  v.  a.  Faire  une  empreinte  de  quel- 
que matière  dure  Se  gravée  fur  une  matière  plus 
molle.  Imprimerty  exprimere. 

It.  Former  des  figures  fur  le  cuir , pour  en  faire 
des  capiffcries . des  ornemens , fiée. 

En  c.  de  Chapellerie.  Palier  à plat  fur  le  bord 
d'un  chapeau  une  forte  d’outil  appelle  la  pièce , 
afin  d'en  ôter  lcsplis,&  en  même-temps  l’égoutter. 

Estamper  un  Nègre.  Ceft  le  marquer  avec  un  fer 
chaud  , pour  reconnoîtrc  2 qui  il  appartient. 

Estamper.  T.  de  Maréchal.  Voy.  Étamper. 

ESTAMPES.  Voy.  ETAMrES. 

ESTAMPILLER , v.  a.  Dim.  d 'eftamper.  Faire  une 
empreinte  de  quelque  matière  dure  & gravée  fur 
une  matière  plus  molle. 

En  t.  de  Papetier , c'cft  marquer  le  papier  d'une 
certaine  marque. 

EST  AM  POIS.  Voy.  ÉTAMPOIS. 

ESTAMURE.  Voy.  ÉTAM  JRE. 

ESTAN,  ou  Eftan^y  f.  m.  Pet.  ville  de  France  en 
Gaffogne , dans  l’Evêché  d’Airc.  Lat  erra , Stag- 
num  Linguadoci*. 

jESTANC  , adj.m.  T.  de  Mar.  qui  fe  dit  d’un  vaif- 
ffau  bien  clos*  ClauJ'us , obfcratus , 
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fiSTANCES , f.  f.  T.  de  Mar.  Piliers  pofés  tout  la 
long  des  hiloircspour  foûtenir  les  barotins. 
ESTANCHE.  ï T Etanche. 


- Voy. 


! Etanche  ment  y 
Etancher. 

' Et  an  f on. 
Etalonner. 


ESTANCHEMENT. 

ESTANCHER. 

ESTANÇON. 

ESTANÇONNER» 

» f f-  Bourg  des  Pay  s-Bas  , dans  la 
. k Flandre  » a deux  lieues  de  Callcl.  ütenjordia. 
^™NG.  ? i Efian. 

ESTANG.  >Voy.  v Etang. 

ESTAN  GITES.  3 C Et  argues. 

ESTANT  , en  étant.  Vieille  cxprcllion.  Eq  état  t 
droit , levé  , debout. 

ESTANT.  ^ 

ESTAOL.  / 

ESTAPE. 

ESTAI1 1ER, 

ESTAPLE  S. 


*•  Voy. 


Etant. 

, Etkaol, . 

Etape. 

1 Etapier. 
Etaplcs. 


ESTAPO  , f.  m.  Ville  de  l’Amér.  dans  la  Nouvelle 
Efpagne. 

ESTÀKKE  , f.  m.  Ville  de  Perle  , dans  le  Farliltan» 
ou  la  Perfe  proprement  dite. 

ESTAT.  Voy.  ÉTAT. 

ESTATEUR , f.  m.^  Celui  qui  fait  ccffion  de  fes 
biens  en  Jufficc  à les  créanciers.  Il  eff  ainli  ap- 
pel lé,  parce  qu’il  doit  préfenter  debout  les  Lettres 
de  bénéfice  de  ccllîon.  De  (lare. 

ESTAU.  Voy.  ÉTAU. 

ESTAVAYER  , ou  ESTAVAYIL  , en  Allemand 
Stems,  f.  m.  Ville  Se  Bailliage  de  Suiffe,  dans 
le  Canton  de  Fribourg. 

ESTAYER.  Voy.  ÉTAYER. 

ESTE,  ou  Ejl,  f.  m.  Ville  dc'J’État  des  Vénitiens  , 
en  Italie.  Âtefte.  Elle  eff  dans  le  Padouan  , fur  la 
petite  rivière  do  Bacchilionc.  Elle  adonné  le  nom 
a l’illuftrc  Maifon  à’EJlc. 

ESTÉ.  Voy.  ÉTÉ. 

ESTECA , C f.  Fortereffe  du  Tucuraan  dans  l’Amér. 
mérid. 

ESTECO  , f.  ra.  Pet.  ville  duTucumandansl'Amér* 
mér.  Ejleeum. 

F.STEIGNOIR.  Voy.  ÉTEIGNOIR. 

ESTElNDRE.  Voy.  ÉTEINDRE. 

ESTEING.  f.  m.  Ancienne  Baronie,  qui  depuis  a 
été  érigée  en  Comté.  Stagnum.  Le  Comte  d'£r 
Jleing  eff  dans  le  Roucrguc. 

ESTEINS.  Voy.  ÉTAINS. 

ESTEINTE.  Voy.  ÉTEINTE. 

ESTÉLAIRE , adj.  de  t.  g.  T.  de  ChalTcur.  Appri- 
voifé. 

ESTELES.  Voy.  ÉTELES. 

ESTELIN.  Voy.  ESTERLIN. 

ESTELLA  , f.  f.  Ville  de  la  Navarre  Efpagnole . à 
huit  lieues  de  Parapclunc.  Quelques  Géographes 
la  prennent  pour  l'ancienne  Larnonium , ou  Cur- 
novium , petite  ville  des  Vafeons  , ou  Gaffons 
anciens. 

ESTKMÉNAIRE  , f.  m.  T.  de  Mar.  Lune  des  deux 
pièces  de  bois  ajuffées  aux  extrémités  des  ma- 
driers. Du  Lat.  extremus  , dernier , qui  eff  au 


bout. 
ESTf.MOA. 
HSTi.N. 
ESTLNDARD 
ESTENDEUR. 
ESTENDOIR. 
ES  TENDRE. 
ESTENDUE. 


Efthemoa. 

EJlonie. 

Etendard. 

Etendeur. 

Etenàoir . 

Etendre. 

Etendue f 
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Î5TENSE , adj.  de  t.  e.  Ce  mot  ne  fc  dit  point  (cul. 
Le  niont  Efienfe , Morts  Efenjis  . cft  un  mont  de 
trois  cents  mule  écas  de  capital  que  la  Maifon 
d'Eftc  avoir  fondé  fur  les  revenus  des  biens  quelle 
portédoit  dans  l’Êrat  Eccléliaftiquc. 

ESTÉ  PA  , f.  f.  Pet.  ville  ou  bourg  d’Efpagnc  dans 
le  Roy.  de  Grenade.  AJlera. 

ESTEPONA , f.  f.  Pet.  ville  ou  bourg  de  l'Anda- 
lou lie  en  Efpagnc. 

ESTER  , v.  n.  T.  de  Jurifprud.  qui  ne  fc  dit  qu’en 
cette  pbr.  J -fer  à droit  > p.  d.  Coniparoitrc  en  ju- 
gement pcrlonncllemcnt.  Store  t ou  Je  fijlere  in 
judicio. 

il  fc  prenoit  autrefois  pour  htfittr , & fcmblc 
avoir  été  fait  du  lat.  kerere.  j 

ESTERAC  , ou  plutôt  Ajlarac , f.  m.  Le  Comte  d’-E- 
flérac  , Ajioracenfis  Comttatus.  Contrée  de  Gaf- 
cogne  , en  France.  La  petite  ville  de  Mirandc  en 
efk :1c  lieu  principal. 

ESTÉRE,  f.  f.  Natte  de  jonc,  qui  vient  d’Italie  * 
de  Provence  & du  Levant. 

ESTERELLE  , f.  f.  FauUc  divinité  que  l’on  dit  avoir 
éré  autrefois  adorce  en  Provence.  Efttrella. 

ESTERLET  , f.  m.^  Efpécc  d’oifeau  aquatique  , qui 
fc  trouveTur  la  côte  de  l’Acadic.  f 

ESTERLIN  , f.  in.  Sorte  de  monnoic  ancienne 
d’Angleterre.  Uefterhn  , ou  denier  efierlin  , étoit 
la  10e.  partie  de  l’once,  & valoir  de.  notre 
monnoic  courante  environ  \.  f.  7.  d.  C’étoit  aurti 
line  forte  de  poids.  On  trouve  E fer  Un , EJlreUin  , 
Eflerling  , Sterling  , ou  Strchng.  Voy.  Sverlin. 

ESTERNlR  , vieux  v.  a.  Donner  un  coup  li  violeur, 
que  la  perfonne  tombe  fans  mouvement  fur  la 
place.  Du  lat.  Jlernere. 

ÊSTERNUER.  Voy.  ÉTERNUER. 

ESTERN  U MENT.  Voy.  ÊTERNUMENT. 

ESTERP,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Limoufin. 
Styrpum. 

ESTER  RE  , f.  m.  O11  nomme  ainft  fur  les  côtes  de 
J’Amcriq.  des  embouchures  de  rivières  ou  de  petits 
Pons  , où  l’on  embarque  les  marchandifcs  des  vil- 
les qui  font  plus  avant  dans  les  terres. 

ESTEVANON  , f.  m.  Ancienne  monnoic  décompté 
de  S.  Etienne  de  Dijon.  On  fc  fervoie  de  ce  nr.or 
en  Bourgogne  & en  Franche-Comté. 

ESTEVAY  , f.  m.  Pet.  ville  de  Suide,  cap.  d’un 
Bailliage  du  canton  de  Fribourg. 

ESTEVENANT.  “)  Ç EJicvanon . 

ESTEUF.  > Vov  ) 

F.STEUFFIER.  C Eteuffer, 

ESTER!  LE.  3 C Eteuîe. 

ESTEVOIR  , Efevoir,  & EÛouyier , vieux  If.  mm. 
Bcfoin,ncccfliré , ce  qui  cft  néccrtaire  dans  un  me- 
nage. 

ESTEZ , vieux  f.  m.  pl.  Ponts  & folfés.  Pontes  .foffà. 

ESTHAMO,  Efihémo  , ou  SfikemoT  f.  m.  Ville  de 
la  Terre  - fainte  , lituée  dans  les  montagnes  de 
Juda. 

ESTHAOL  , ou  ESTAOL,  Cm.  Ville  de  la  Tribu 
de  Juda  , qui  fut  enfuite  donnée  à celle  de  Dan. 

ESTHÉMOA^-  f.  m.  Ville  de  la  Terre-fainte  , que 
quelques  Géographes  confondent  avec  Efthamo. 

ISTHER  , f.  f.  Juirve , captive  en  Perfe  , ou  dans  la 
Surtanc  , & que  fa  beauté  rendit  digne  du  lit  d’Af- 
fuérus  , & au  thronc  de  Suze.  Le"  Livre  d 'tfther 
eft  un  Livre  Canonique  de  rÉcriturc-faintc  * où 
l’hiftoirc  de  cette  Reine  cft  racontée.  On  l'ap- 
pelle quelquefois  fimplcmcnt  Ejlher  ; & le  plus 
grand  nombre  des  Interprètes  Hébreux,  Grecs, 
Latins  \ &c.  le  donnent  a Mardochéc- 
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ESTHUTR  , vieux,  verbe  nélif.  ôter  ou  éviter. 

ESTIENNE.  Voy.  ÉTIENNE. 

ESTIENNETTE.  Voy.  ETIENNETTE. 

ESTIEZ , f.  m.  C'eft  le  meme  que  (aint  Anaftafe 
de  Perlé , qui  avant  fon  baptême  s'appelle»»  Ma- 
gundat.  Ànufiajius . C’eft  de  ce  nom  que  s'eft  for- 
mé h.Jiie ç. 

ESTIFLE  I , vieux  f.  m.  bagatelle , un  rien , pas  la 
moindre  choie. 

ESTILET.  Voy.  STYLET. 

ESTIMABLE  . adi.  m.  Si  f.  Qui  eft  digne  d’eftime, 
qui  mérite  de  1 approbation.  Æjiima&tlis , die  nus 
[onde.  • " 

E5TIMATFUR , f.  m.  Qui  donne  un  jufte  prix  aux 
choies.  ’ Jaaex  , arbiter  , eflimator , txifiimator. 
On  dit  au  fig.  Jufte  eftimateur de  la  gloire. 

ESTIMATIF , adi.  m.  Se  dit  des  proces-verbaux  de 
devisj  ou  les  Experts  nommes  font  rcftimation 
des  réparations  des  bâtimens  dont  les  Juges  ont 
ordonné  la  vifite. 

ESTIMATION  , f.  f.  Jriféc.  Prix  , jufte  valeur 
d’une  chofc.  Æjlimutio  , pnnum.  On  dit  aufG  , 
Juger  d’une  chofc  pas  ejhmation , c.  id.  âipcu- 
prs. 

Dans  le  Lyonnois  le  peuple  dit  eflimation  ou 
eftimariv e pour  efmt . & prov.  Tu  nas  point  d’ef- 
me , tu  nas  point  d’cfprit , ni  ne  (fais  pas  eftimer 
les  choies. 

ESTIMATIVE , f.  f.  Faculté  de  l'amc  oui  nous 
apprend  à juger,  & eftimer  des  chofcs.  ÆJiiman- 
ai  tjudicandt  facultjs  , périt ia, 

ESTIME , f.  f.  La  bonne  opinion  qu’on  a de  la 
valeur , du  mérite  d'une  perfonne , ou  d'une  cho- 
fe.  Æjlimutio. 

Il  fe  dit  particuliérement , en  c.  de  Mar.  du  ju- 
gement que  fait  un  Tilorc  du  chemin  qu’il  croie 
avoir  fait , & du  lieu  où  il  croit  être  , par  la  con- 
fédération  du  vent  Se  du  filiale . du  nombic  des 
voiles , & de  la  route  qui  a etc  tenue.  Æflima - 
tio  , conjectura  yJudicium , exijhmatio. 

ESTIMER  , v.  a.  Prifer  ; déterminer  le  prx  & la  va- 
leur de  quelque  chofc.  Æfiimare. 

h.  Faire  cas  de  , &c.  On  ne  f^auroit  trop  e/li- 
mer la  vertu  , la  liberté,  les  gens  fnccres , le* 
vrais  amis. 

h.  Avoir  quelque  opinion , quelque  croyance 
d'une  chofc , bien  ou  mal  fondée  ; juger,  penfer, 
croire,  préfumer  qu'une  chofc  cft , ou  n’cft  pas 
ainl».  Conjic crc  , judicare  , opinori  , pejuadert 

ESTINCELANT.  *\  f Etincelant. 

ESTINCELLE.  / \ Etincelle. 

ESTINCELLEMENT.v  Voy.  S ÈtinccHctnent. 

ESTINCELER.  C J Etinceler. 

ESTINCELETTE.  ) ( Eu  ne  dette. 

ESTIOLER  , ou  s’ESTIOLER , v.  n.  part*.  T.  de 
Jardinage.  Devenir  mince.  Graeilefeere , gr action 
fieri.  Dcjiylus  , pointe  aigue  , &:  menue. 

ESTIOMÉNÉ  , ée  , adi.  ou  part.  part'.  T.  de  Med. 
Mangé  , ronge  , dcileché.  Ejiiomenus  , corrofus  , 
oh  e fus.  Le  verbe  efiioméner  le  trouve  dans  Ni  cor. 
De  * ril ut  t manger. 

ESTIRE.  Voy.  ÉTIRE. 

F.STIRER.  Voy.  ÉTIRER. 

ESTIVAL , f.  m.  Ancienne  chau (Turc  ufitéc  en  Fran- 
ce , henfe , bonne.  ÆJlivale. 

ESTIVE  , f.  m.  T.  de  Mer.  Équilibre  8c  jufte  con- 
trepoids  qu’on  dftnnc  aux  vairtcaux  & galères  „ 
pour  balancer  leur- charge.  Æquilibrium  , tquipon^ 
tUa’lh 
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ESTOC , f.  m.  Tl  fign.  originairement  an  tronc  d'ar- 
brc.  Maintenant  on  le  dit  iculcnicnc  H un  long 
bâton  ferre  par  un  bout.  Trutuus  , bueulus  ferra 
mwJiut.  De  r Allemand ftoek,  bâton , tronc , lou- 

Esroc , fign.  aufli  le  fer,  la  pointe  d'une  arme. 
Punêéum.uties.cuj'pis.  Frapper d efloc  ta  de  taille. 
P un.  ri  m <3  :rfm.  . _ , , • 

C'étoit  autrefois  une  lortc  de  grofle  épée , nom- 
mée auiii  épée  d'armes. 

En  termes  d'exploitation  &:  de  commerce  de 
bois , Elire  une  taupe  à blanc-< jtoe  , ccR  en  abat- 
tre tous  les  arbriV,  n'en  reiervet  aucun. 

Estoc  , en  r.  de  Jurifprud.  fc  dit  fig.  de  la  liailon 
de  parente  qui  vient  d'une  commune  (bûche.  Li- 
nru  eognatto  , dottuis  , origo , ftirps.  Chacun  des 
parens  paternels  Je  maternels  héritent  des  iinmeu- 
[,I es  qui  viennent  de  leur  efiot  , ou  de  leur  cote 
U ligne.  Eue  du  même  efloc  , c'clt  être  lorti  du 
même  tronc  , être  defeendu  du  meme  chef. 

On  dit  quelquefois  fig.  fie  fam.  Dites-vous  ce- 
la de  votre  efloc,  de  vous-même  , de  votre  chct  ï 

En  c.  de  Joueurs  de  Gibecière  & de  Bonnctcurs  : 
on  appelle  faire  Vefloc  , torique  l'on  fait  palier 
de  (fous  la  carte  de  deflus  , fans  que  pcrlonncsen 
apperçoivc.  Chartam  fupenorem  infcrton  muture. 

ESTOCADE  , f.  f.  On  appçllqit  ainfi  autrefois 
une  longue  épée.  Enfis  . gtadius  prtlorg,  hafli- 

Î1  (ign.  aujourd'hui,  Un  grand  coup  d'épée  al- 
longé. Piteet  punelim  inflicU. 

Estocade  , fe  dit  fig.  de  la  demande  ouc  fait  un  im- 
portun , un eferoe. Ainfi on  dit.  Allonger,  por- 
ter VeflocaJc  à quelqu'un  ; p.  a.  Lui  emprunter 
quelque  fomme  d'argent , qu'on  n'elt  pas  en  vo- 
lonté , ou  en  pouvoir  de  rendre. 

ESTOC.ADER , v.  n.  Porcét  des  efloc  rtdtr.  Dtgla- 
diari.  . ^ „ . 

Au  fig.  Difputer,  fe  prefler  lun  1 autre  par  de 
vives  raifons , par  des  argumens. 

En  ftylc  burlcftiue  , Importuner  a lorce  de  de- 
mande t quelque  choie.  . _ . , , 

ESTOCAGE , f.  m.  T.  de  Coût.  Droit  de  quatre  de- 
niers dû  au  Seigneur  en  vente  d'héritages. 

ESTOFFE.  Voy.  ÉTOFFE. 

ESTOF1ER.  Voy.  ETOFFER.  . 

ESTOI , f.  m.  Ville  de  Portugal , dans  les  Algarvcs , 
à l'orient  de  Fato.  , , 

ESTOIER  , vieux  v.  a.  Serrer  , rengainer  J épie , 
comme  qui  auroit  dit , Mettre  en  un  étui. 

ESTOILE.  ? , Ç 

ESTOILF.  f Voy.  1 Etoile. 

ESTOI  LER.  * J L Etotlcr. 

ESTOIRE  , vieux  f.  f.  Flotte  , armé*  navale.  C/u/- 
fis , mtvalit  exercitus.  Du  gr.  tbaii  , qui  a le  me- 
me feus  , de  s* r aa«  , j'envoie. 

ESTOLE.  Voy.  ÉTOLE. 

ESTOLT . vieil  adj.  Rude. 

ESTOMAC  , f.  m.  T.  d'^nat.  C cil  proprement  1 o- 
rificc  fupéricur  du  ventricule,  que  quelques-uns 
appellent  la  bouche  du  ventricule  qui  reçoit  les 
alimcns.  Il  commence  où  Toefophage  fiait. oto- 
machus , or  ventrieuli.  De  ni*» , bouche. 

E-tomac  , fe  dit  aulTl  du  ventricule  même.  On  dit 
de  celui  qui  a la  voix  forte  , qu'il  a un  bon  eflo- 

m ll'fc  dit  abufivemenr  de  la  partie  extérieure  du 
corps,  qu’on  appelle  autrement  h fan,  lu  poitri- 
ne j bt  qui  cft  au-delTus  de  la  ceinture,  P têtus, 
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Estomac,  à l’egard  des  volailles  Se  des  autre*  oi* 
féaux  que  l’on  mange , fc  dit  des  chairs  qu’on  tire 
de  deflus  leur  partie  éminente  , quand  on  a levé 
les  ailes  & les  cuijfcs. 

On  appelle  en  Chym.  EJlomacs  d'autruches  , les 
eaux  fortes  qui  dillolvcnt  tout. 

ESTOMAQUER  , v.  a.  Il  ne  fc  dit  qu'avec  le  pron. 
perf.  Se  (candahfcr , s’offenfer  de  ce  que  quelqu'un 
ait  ou  fait,  Succenfere  , cxcandeftere , irafet . Il 
cft  du  ftylc  fam. 

ESTOMBAR  , f.  m.  Village  de  Portugal , dans  le 

Petit  Roy.  des  Algarvcs.  -rum.  C'eft  un  relie  de 
ancienne  Offbnaba^  Exonaba,  Se  Onoba. 
ESTOMBER.  Voy.  ESTOMPER. 

ESTOMMIR  . vieux  v.  a.  Étonner,  troubler.  On 
a dit  premièrement  ttyorber  d’ exturbare , puis  eftor - 
mer  , ejlormir  , & enfin  , e/lommir . 

ESTOMPER  , v.  n.  T.  de  Dcifinatcur.  Dcllmcr 
avec  des  couleurs  en  poudre  qu’on  applique  avec 
de  petits  rouleaux  de  papier  dont  le  bout  lcrt 
comme  de  pinceau.  . _ 

ESTONIE  , l.  f.  Partie  feptentr.  de  la  Livonie.  C cil 
une  Province  de  l'Empire  Rullicn  , à l’Eft  de  la 
mer  Baltique.  Revei  en  cft  la  cap.  Ejtonta , LJt- 
landia. 

ESTONNAMMENT,")  Ç Etonnamment . 
ESTONNANT.  < v<w  > Etonnant. 
ESTONNEMENT.  ( y’  \ Etonnement. 
ESTONNER.  J C Etonner. 

ESTOQUIAU,  f.  m.  C’eft  l’anneau  d’une  petite 
cheville  de  fer  qui  tient  le  rclTon  d’une  ferrure. 
ESTOR  , vieux  l.  m.  Embarras , bruit , défurdre. 
Ce  pourroitbicn  être  la  meme  choie  que  ejlour. 
Voy.  Estour. 

ESTORCE  , vieux  f.  f.  Effort.  Conatus  , ni  fus. 
ESTORE  , ou  ESTORA,  f f.  Ville  ancienne  de 
Numidic.  Stora  , anciennement  Rufuada.  Elle  cft 
aujourd'hui  dans  la  Conftantinc  , Province  du 
Roy.  d'Alger. 

ESTORt.E /vieux  f.  f.  Arm^c  navale.  Clajfis  , na- 
va  lis  exercitus . On  a dit  auflü  EJioire. 

ESTORER  , v.  a.  On  fc  fert  de  ce  mot  en  Nor- 
mandie , p.  d.  Se  pourvoir , faire  fa  provifion.  Il 
vient  à'auftorare. 

Il  a lignfic  autiefois  Créer  , ordonner  , arran- 

ES^ORMIR.  Voy.  ESTOMMIR. 

ESTORS.  Voy.  ESTOUR. 

ESTOTILAND  , f.  m.  ESTOT1LANDE  , f.  f. 
Grand  pays  de  l’Amér.  fepe.  qui  cft  encore  ap- 
pcllé  la  Terre  de  Laborador  , ou  de  Cortcrcal  , 
ou  la  Nouvelle  Bretagne.  Eflotilancùa  , Terra  La - 
boratoris  , ou  Corttrealis . Britanma  Nova . 
ESTOUBLAGE  , f.  m.  T,  de  Coût.  Droit  qui  fc  le- 
vé fur  les  blés  , ou  cftculcs.  Ejloubiagium. 
ESTOUBLE.  Vdy.  ÊTEULE. 

ESTOUDEAU  , f.  m.  Un  jeune  coq.  Pullafier , ju- 
nior capus. 

|sTOUFADE.  T f Etoufade. 

ESTOUfFANT.  / \ Etoujjant. 

EsTOUFFKMENT.  y -{  Etoufemenr. 

ESTOUFFFR.  V J Etouper. 

ESTOUFÏOIR.  J * 

ESTOVOIR.  Voy.  ESTEVOIR.  On  a dit  au/Ii  EJIou. 
vier. 

ESTOVOIR  , vieux  v.  n.  Combattre,  difputer. 
ESTOUPADE. 

ESTOUPE. 

ESTOUPER, 


-t  Ç Ètmpdde. 

>Voy.  j Etoupe. 

J C Etouper. 


tSTOUPU-LÇ. 
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tsToimuE.  7 ç E'wr'tif- 

XsTOUPILLON.  J-Voy.  -é  Etoupilloit. 

ÏSTOUP1N.  „ 3 L Etouptn. 

ESTOUR , vieux  1.  m.  Combat,  bataille,  allant 
de  ville.  Difcrimtn  ,certamen  ,confltcius , concur- 
Jus.  De  ftormo  , liai.  AlTcmblée  de  plulicuts  pc t- 
l'onncs  armées  pour  combattre.  . 

tSTOURDERIE.  I f Etourderie. 

ESTOURDI.  / V Etourdi. 

ESTOURDIMENT.  ( \ EtouraimetU. 

ESTOURD1K.  Vvoy.  / 

ESTOURDISSANT.  f \ Etonrdtffant. 
ESTOURDISSEMENT.l  1 Etourdiment. 

ESTOURNEAU.  \ f Etourneau. 

ESTOVTEV1LLE.  J Q EtottteviUe. 

ESTRAC  , adj.  m.  T.  de  Man.  qui  le  dit  d un  che- 
val qui  a peu  de  corps  & de  ventre.  Ardus. 
ESTRACE,  vieil»  f.f.  Extraction. 

ESTRADE,  f.  f.  Chemin  public  , ou  de  la  campa- 
gne. P7<t  firata.  On  c’en  fert  en  cette  plirafc  mi- 
litaire , Battre  XJtrudc , c.ad.  Envoyer  des  Ca- 
valiers aux  noujjples , à la  découverte  des  enne- 
mis. De  lTtal.^rab  , rue  , ou  chemin. 

On  dit  pop.  Battre  Ytfiradt  ,•  p.  d.  Aller  en  di- 
vers pays  , en  diverfes  provinces.  _ _ 

C’cft  aulTi  une  élévation  de  plancher  qui  te  fait 
dans  une  alcôve  , ou  dans  la  moitié  d’une  cham- 
bre , avec  des  ais  cloués  lur  des  lambourdes , 
pour  en  Faire  un  réduit  diltiriguc  Sc  plus  paie*  Tu- 
buLium  , contignatio  , locus  eairior. 
tSTRADIOT  .vieux  f.  m.  Soldat  à cheval,  che- 
vcau-légcr  d’Albanie  ; & on  difoit  autrefois, Mon- 
ter à cheval  a la  Strcdioie , p.  d.  avec  les  étrivie- 
res  longues  j ce  oui  sic  oppofé  a la  {junte  , ou  a 
la  MorJi)t.t , c’clt-à-dirc  avec  des  étriviércs  cour- 
tes. Dr  gr.  rf«Ti*7Pï , homme  de  guerre. 
ESTRAGAEE.  Voy.  ASTRAGALE. 

ESTRAGE  , Eftge,  itéjlatge,  vieux  fulftantifs 
ma  feu  lins.  Enclos  dune  matlon  de  campagne. 

■ Scutum  ville. 

ESTRAGON , f.  m.  Piantc  odoriférante , ou  on  met 
au  rang  des  au  rotures.  Dracurteulus.  On  la  ma  n- 
ge dans  les  faiades , pour  corriger  la  crudité  des 
autres  herbes.  Le  vin  igrc  d 'efiragqn  aide  a la  di- 
geftion.  Le  vin  A'eftragon  cR  propre  a appatfer  les 
douleurs  des  dents  & des  gencives. 

ESTRA1 N , vieux  f.  111.  Paille.  Strameit. 

fl.  Cote  de  la  mer  qui  clt  plate  St  fablonncuft. 
ESTRAMAÇON,  f.m.  Elpécc  d'épée  , de  coute- 
las ou  de  cimeterre  qu’on  portoit  autrefois.  Ce 
mot  11  clt  plus  ulité  que  dans  cette  phr.  Coup  Aef- 
Irametfon , p.  d.  Coup  qu’on  donne  du  tranchant 
d’une  forte  épée,  ldus  c.tfim  illoius.  Placeurs  ap- 
pellent efiramafon  la  partie  du  fabre  qui  cil  en- 
viron d’uh  demi-pied  au-deffus  de  la  pointe.  Aa- 
• nacis pars  media.  . 

Ce  mot  cft  vieux  Gaulois , fcramajaxus , dérivé 
de  l’Allemand  feram  , eferime  : ou  de  ex tréma 
actes , le  bout  de  la  pointe  du  tranchant.  < 
ESTRAMAÇONNER , v.  n.  Se  battre  a coups 
dcftramaçon.  Cedere , cefim  ferire.  Il  n a guère 
d’ufaec.  . 

EST  R A'NGE.  Voy.  ÉTRANGE. 

ESTRANGEL,  adj.  «c  f.  m.  Le  raraétere  Eflran- 

fil,  Eflrangetus  characier , cft  une  cfpécc  , une 
orme  particulière  des  lettres  Syriaques.  Ce  font 
comme  les  Lettres  majufculcs  de  la  Langue  Syria- 
que > & quelques-uns  croient  que  c’cft  l’ancien 
& le  vrai  caractère  Chaldaïctuc. 
ESTRANGF.MENT,  Voy.  ÉTRANGEMENT. 
jante  U, 


ESTRAMGER.  Voy.j  ÉTRANGER. 

ESTRANGETÉ.  Voy.  ÉTRANGETÉ  , 

ESTRANGLELÉOPARD  , fubftantif  mafe.  Efpece 
d’aconit.  Aconitum  parda/iuncfies. 

ESTRANGLELOUP,  f.  m.  Autre  cfpécc  d’aconit, 
Lupararia , lytocîonum  aconitum* 

ESTRANGLEMENT.  7 Ç Etrangement. 

LSTRANGLER.  V Voy.  Etranger. 

ESTRANGUILLON.  3 L Etranguillon. 

ESTRAPADE , f.  f.  Supplice  militaire  par  lequel  on 
lie  fes  mains  derrière  le  dos  à un  lolJat , & on 
îclcvc  avec  une  corde  au  haut  dune  longue  piè- 
ce de  bois  , & puis  on  le  laide  tomber  jufqucs 
près  de  terre  , colorie  que  le  poids  de  Ion  corps 
lui  fait  ditloquer  les  bras  & les  iambes.  TrockUor 
tum j>atibu/um.  Du  vieux  mot  François  ejirtper  a 
brifer,  cicirpcr.  eventrer. 

Il  fc  dir  auftt  de  la  machine  ou  de  l arbre  élevé 
& préparé  pour  donner  Veflrapade  ; de  l inttril- 
ment  do  fupplicc  v & du  lieu  où  cela  fc  fait.  ^ 

Estrapade  de  marine.  C'ell  le  châtiment  ou  on 
fait  foutfrir  à un  matelot , en  1c  gumdant  a la  hau- 
teur d’une  vergue , & le  laillant  enfuite  tomber 
dans  la  nier,  où  on  le  plonge  une  ou  râleurs 
fois , félon  que  le  porte  la  Icntcncc.  C clt  ce 
qu’on  appelle  autrement  donner  la  cale. 

Estrapade,  fe  dit aullî  de  ccs  tours  de  Bateleur* 
qui  voltigent  fur  la  corde  , & qui  partent  une  ou 
deux  fuis  le  corps  entre  leurs  bras  & la  cordc 
qu’ils  tiennent.  _ , . . 

Ent.de Man.  ccft  une  defenfe  du  cheval  qui 
ne  veut  pas  obéir , qui  en  même  temps  lève  le 

Jicvanr , & détache  des  ruades  avec  furie. 

m On  dit  fig.  Donner  Ycjlrapade  , la  torture  a Ion 
cfprit , quand  on  lui  fait  taire  une  violente  ap- 
plication jRour  inventer  quelque  choie  dimctlc  a 
trouver.  Tarmemum, 

ESTRAl’ADER  , v.  a.  Donner  1 cftrapadc  , taire 
fouftrir  le  fupplicc  de  l’eftrapade  , Pu-uaru  trochles, 
addicere.  _ . . 

ESTRAPASSER  , v.  a.  T.  de  Man.  Fatiguer  un  che- 
val en  lui  fai  faut  faire  un  trop  long  manège. 

ESTRAPER,  V.  a.  Scierie  chaume  qui  relie  après 
le  l'cugc  des  blés.  Culmi  relujuias fecare.  Lmltru- 
mcat  dont  on  fc  fert  pour  cela  fc  nomme  eftra- 
poire , qui  cft  un  petit  faucillon.  Cuunorum  reu- 
auiarum  refeeforium. 

ESTRAPONTIN  , fubft.  m.  Quelques-uns  dilcnt 
STRAPONTIN.  Petit  liège  qu’on  met  au-devant 
d’un  carrollc  coupé.  Stratum  , Jedes  anttea. 

1t.  Elpécc  de  lit  fufpcndu  en  l’att  a deux  ara 
bres  , dont  ufent  les  Sauvages , & dont  on  le  lcrt 
aufli  dans  les  vaifleaux.  Stratum  nauticum. 

ESTRASSE,  f.  f.  Bourre  de  foie  que  l’on  nomme 
autrement  Cardajfe.  Le  mot  edraffe  fcmblc  vente 
Actrice,  petits  filets  etnbarraflans. 

RSTRAVE.  Voy.  ETRAVE. 

ESTRAYER,  adj.  m.  vieux  t.  de  Jutifprud.  Biens 
elirayers  .c.ad.  étrangers  dévolus  au  hfc. 

ESTRAYÉRE,  vieux  f.  f.  Confifcatioii  au  Souve- 
rain. „ - - 

ESTRE.  \ Ç f'"-,. 

ESTRECHI.  / Y Etreefu. 

ESTRÉCIR.  _ > Voy.  S Ï.‘re,“.rj. 

ESTRÊCISSEMENT.  C J Eirteifement. 

ESTRKCISSURE  ) f.  Etre.:, jure. 

ESTRÉE  , f.  f.  ( On  ne  prononce  pas  IV.  ) vient 
mot.  Chemin.  De  Strata  , en  fous  - entendant 
via.  La  MaR'ou  A Ejirtcs  porte  a fes  armes  Itcttc 
de  fable,  s 
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Entrée,  Cf.  Abbaye  de  France  en  Normandie , à 1 
deux  lieues  de  Dreux.  Strata . Elle  cil  de  l’Ordre  ] 
de  Cucaux. 

ESTRÉHAM  , ou  ESTRÊHAN.  (On  ne  prononce 
pas  l'a  . ) f.  m.  Petit  Port  de  Mer , avec  titre  de 
Baronie  , dans  le  Diocèfe  de  Bayeux  en  Balle-Nor- 
mandie. Ejlrehanum. 

ESTREIGNOIRS.  Ç Etrtirnoirs. 

ESTREIN.  y»  > Etrtm. 

ESTRF.IXDRE.  (Voy.-^  Etreindre . 

ESTREIN  TE.  3 C Etreinte. 

ESTREJURE,  vieux  f.  f.  Chofc  abandonnée. 

ESTRELAGE  . f.  m.  T.  de  Gabelles.  Sorte  de  droit 
qui  s’eit  levé  fur  le  fel. 

EST  R ELI  N.  Voy.  ESTE  R LIN, 

ESTRÉMADURE  , EJlrémadoure , ou  F.jlramadure , 
f.  f Contrée,  dont  une  partie  cil  dans  les  États 
du  Roi  d’Efpagnc  , & l'autre  dans  ceux  de  Portu- 
gal. La  première  s’appelle  Eflrémadure  de  Leon 
ou  de  Cailillc,  Eflremadura  Cafttllana  , ou  Hj- 
panica y & la  féconde  l' Eflrémadure  de  Pouugal  , 
Eflremadura  Lufitanica.  Ce  nom  sert  formé  de 
deux  mots  Lat.  Extra  Durum  , au-delà  du  Ducro. 

La  nouvelle  Eflrémadure . Eflremadura  nova , cil  une 
Province  de  la  nouv.  Elpagnc  , dans  le  Nicaragua. 

ESTRÉMOS , ou  Extremos.  f.  m.  petite  ville  de 
Portugal  dans  l’A lente jo.  Extrema  > Stremonium. 

ESTRENNE.  Voy.  ÉTRENNE. 

ESTRENNER.  Voy.  ÉTRENNER. 

ESTREPAGNI,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Vc- 
xin  François , entre  Gifors  & les  Andelis.  Ster - 
piniacum  , Stripenncium. 

ESTKEPKR, , v.  a.  Extirper.  m 

ESTREPIGNI.  -v  /-  Eflrepagni.  9 

ESTRESILLONNER.  ) V ÉirtfllLonncr. 

ESTRESILLONS.  f „ J EtreflUons. 

ESTRIBORD.  f Voy.  \ Dtxtnbord, 

ESTRIER.  \ / Etrier. 

ESTRIERE.  -J  >•  Etriére. 

ESTRIF,  vieux  f.  m.  Querelle,  débat  de  paroles. 
Rixa , jurgium. 

ESTRILLE. 


IVoy  { 


Etrille, 

Etriller. 


ESTRILLER. 

ESTRIPPKR.  3 C Etripper, 

ESTRIVANT,  ante,  part*  a.  vieux  mot.  Difpu- 
tant.  Difputans  , contendens. 

E5TRIVE  , vieux  f.  f.  Difnutc. 

ESTRIVER  , v.  n.  Quereller  , fc  choquer  ou  (c dé- 
battre de  paroles.  Jurgari  , rixari.  //.Difputcr. 
Difputare , comendere. 

Ces  mots  viennent  peut-être  d'eftrier , parce 
que  les  gens  qui  fe  battent  à cheval , le  tiennent 
termes  lur  leurs  étriers. 

ESTRIVIÉRE.  -V  r Etriviére, , 

ESTROIT.  / V Etroit. 

ESTROITEMENT.  f 1 Etroitement. 

ESTROITESSE.  3»Vov  \ Etroiteffe. 

ESTRON.  ( J &ron. 

ES  TRONÇONNER.  \ f Et  ronronner. 

EST  R OPE.  J L Etrope. 

ESTROPIAT,  f.  m.  Un  gueux  de  proféffion  qui  eil 
cilropié,  ou  qui  fait  fcmblantdc  lctrc.  Mutilants , 
mutilas , mancus , membrocaptus.W  cil  du  ilylc  fàm. 

ESTROPIER,  v.  a.  Couper,  abattre,  carter  un 
bras  ou  une  jambe  , cniorrc  qu'on  ne  s'en  puillc 
plus  fervir  à l'avenir.  Mutilare.  It.  ôter  par  une 
blell’urc  l'ufagc  d'un  membre. 

En  t.  de  Jardinage  , il  fign.  Taillader  un  arbre 
lui  ôter  les  branches  dont  il  a befoin. 

II  le  dit  fig.  en  chofcs  morales  & ii>iritucllcs.On 
dit  d’un  extravagant,  qu'il  cil  eflropU  de  la  cctr- 


f Etude . 
s Etudiant • 
j Etudie . 

/ Etudier. 

C Etudiole. 

pcrfonncl.  Il  faut 
ï’eflourra , pour  r 
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velle.  On  dit  d’une  penfee  mal  exprimée , d'un 
fens  imparfait , qu’il  cil  eflropié  ; p.  d.  qu’il  y 
manque  quelque  chofc. 

On  dit  en  Peint,  qu’une  figure  cil  eflropiêex 
lorfqu’elle  n’eil  pas  bien  dciiinéc,  quelle  n'ele 
pas  en  une  belle  altitude.  * 

^STROS.  Mot  du  vieux  langage,  ou  l’on  trouve 
à cftros  f pour  dire  , Soudain  , tout-à-coup. 
F.STROUSSE.  } C Euwifi. 

ESTROUSSER.  V,r  ) Etrouller . 

ESTRUBLE.  f Voy.  \ EflouVe. 

ESTRUN.  3 C Etrun. 

ESTUC  , f.  m.  Ceft  un  certain  droit  que  les  vo- 
leurs payent  à un  autre  fripon  qui  les  protège  & 
leur  rend  fcnricc  dans  lcsocca^ons* 

ESTUDE.  3 ^ - 

ESTUDIANT-  / 

EST  U DIE.  >Vov 

ESTUDIER.  V 

ES  TU  DI  OLE.  J 

ESTUET  , cfpécc  de  vieux  v.  1 
il  convient.  On  trouve  au 
Il  me  faudra.  — 

ESTUI.  Voy.  ÉTUI. 

ESTU1RE.  On  trouve  dans  le  vieux  langage , Fait 
à efiuire  ; p.  d.  Fait  exprès. 

ESTUQUE , f.  f.  Province  d'Afrique  , dans  le  Bilc- 
dulgcrid. 

ESTURENT  , troiCérac  perf.  pl.  de  l’Aoriftc.  Vieur 
mot , qui  a été  dit  pour , lis  demeurèrent  debout. 
Steterunt. 

ESTURGEON  , f.  m.  C’efl  un  gros  poi/Ton  de  mer , 
qui  monte  dans  les  rivières,  qui  a le  mufeau 
pointu,  le  ventre  plat , & le  dos  bleu.  Acipcnfer.. 
Silurus.  En  Irai.  Porcelletto.  Au  lieu  d arête , il 
n'a  qu'un  cartilage  tendre  qui  s'étend  depuis  la- 
tctc  lu  (qu'au  bout  de  la  queue. 

Ménage  le  dérive  dqlurcio.  Quelques-uns  rap- 
pellent loup  de  mer  : & en  la  ball’c  Latinité  ou» 
l’a  appclléÿîtt/'gw , ou  Jlrutio. 

EST  U VE.  Etuve. 

ESTUVÉE.  J V Etuvée. 

ESTUVEMENT.  f 1 Etuvement . 
ESTUVER.  \ Vov.  \ Etuver. 

ESTUVISTE.  f J Etuvifie. 

ESTUY.  \ / Etui. 

ESTUYER.  J L Etayer* 

E SV. 

ÉSVANOUIR.  Voy.  ÉVANOUIR. 
ESVANOUISSEMENT.  Voyez  ÉVANOUISSE- 
MENT. 

ES  VE , vieux  f.  f.  Eau. 

ESVENTRER.  Voy.  ÊVENTRElU 
ESVERTUER.  Voy.  EVERTUER. 

ÉSUI.E  , f.  f.  Plante  qui  purge  la  bilc\  la  pituite. 
Efula.  II  y ai  a de  deux  fortes  , la  grande  & i£ 
petite. 

ÉSUS,  f.  m.  Ancien  Dieu  des  Gaulois , que  l’on  fc 
rendoit  propice  par  le  fane  humain. 

ESVOLLÉ.  Voy.  ÉVOLÉ. 

E S Y. 

ÉSYMNITE,  f.  m.  Certain  Magiilrat  chez  les 
Grecs,  auquel  le  peuple  donnoir  une  puiflancc 
abfoluc  . mais  feulement  pour  un  temps  limite , 
& dans  des  occalîons , & néccllitcs  prdlantcs. 

ET. 

ET  dans  toutes  les  langues  cil  une  conjonélion.  Et  y 
atque.  La  particule  6*  cil  quelquefois  iimplcmenc 
cnonciacivc  , quelquefois  elle  cil  par  les  fens  des 
phralcs  abfulumcut  6c  cliuitidlunait  copulaûvc  y 
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tnfin  quelquefois  elle  cft  meme  disjon£Kve* 

Cette  particule  0 ne  fc  mec  point  en  vers  de- 
vant une  voyelle , parce  que  le  t ne  fc  prononçant 
point, cela  fer  oit  une  cfpécc  d 'hiatus  infupportaole. 

On  dit  à la  fin  d'un  conte,  d'un  récit.  Et  de 
boire , Sec.  Et  de  rire  ; p.  d.  que  l’affaire  dont  on 
parle  fc  termine  par  boire , par  faire  rire. 

Ix  caetera , ( le  t de  1*6?  fc  prononce  ) qu'on  figure 
fouvent  par  un  é tranché  Oc,  cil  une  abrévia- 
tion , pour  dire  O le  refie , qui  cft  fous-entendu  , 
ou  qui  en  dépend.  Ce  font  deux  mors  lat.  qui  ont 
pâlie  dans  notre  langue,  & qui  fc  prennent  quel- 
quefois fubftantivemcnt  pour  exprimer  ces  mots 
mêmes.  On  dit  prov.  Dicil  nous  garde  d'un  & ci- 
tera de  Nocaire , 4:  d'un  quipro  quo  d'Apothicairc. 
DuGr.  4r  Ô al  ta. 

ETA. 

ÉTA  , f.  m.  Nom  d’une  voyelle  de  la  langue  Grec- 
que qui  a cette  forme  K , d.  Les  latins  rendent 
cette  lettre  par  un*  : & on  la  prononçoit  ainfi  dans 
l'antiquité  j mais  les  Grecs  depuis  pluficurs  lie- 
des  la  prononcent  comme  un/. 

fcTABLAGE  . f.  m.  Le  louage  d une  étable.  Locatio 
fi  aboli , taberne  ; Stalulauo.  Ce  cheval  ne  vaut 
pas  Yeiablage. 

It,  Droit  que  les  Seigneurs  lèvent  en  quel- 
ques lieux  pour  permettre  aux  Marchands  d’ex- 
polcr  leurs  marcvancüfcs  en  vente.  Jusexcitanda 
taberntt  fiab:*Jat/ortu.  * 

ETABLE , f.  f.  Couvert  où  on  loge  , où  on  re- 
tire les  beftiaux  , particuliérement  les  boeufs,  les 
vaches  & les  brebis.  fubuluu: , prtfepe , cajéale , 
tlaujum.  On  dit  étable  pou;-  des  boeufs , Subi/e  ; 
pour  des  brebis , ovile  ; pour  les  chèvres , caprile  J 
pour  des  pourceaux , Jade  , hara. 

En  t.  de  Mar.  il  fc  die  de  l'avar.t  du  vaifTcau , de 
la  continuation  de  la  quille  du  navire,  laquelle 
commence  à l'endroit  où  la  quille  celte  dette 
droite.  Prorecaput.  Et  on  dit , s'aborder  de  franc 
étable , lorfquc  deux  vaifleaux  s’approchent  en 
droiture , pour  s'enferre*  par  leurs  éperons. 

On  dit  prov.  Fermer  1 étable  quand  les  chevaux 
n’y  font  plus}  p.  d.  Apporter  un  remède  à quel- 
que inal , quand  il  n’elt  plus  temps.  On  dit  aufii 
des  gens  hargneux  , qu’il  leur  faut  une  étable  à 
pan.  Quand  un  homme  maufladp  a quelque  chofe 
de  malpropre  , on  dit  que  Y étable  cft  faite  pour  le 
cochon. 

ETABLER , v.  a.  Mettre  les  beftiaux  dan*  une  éta- 
ble. Indue cre  in  Jlabulum  , fiabulare. 

ÉTABLERIES , f.  f.  pl.  Diverses  étables  en  un  meme 
corps  de  logis.  Pecuarta  Jiabula. 

ETABLI , f.  m.  Table  qui  fert  aux  Ouvriers  à tra- 
vailler à leurs  ouvrages.  Tabulatum  , menfa. 

ÉTABLIE  , f.  f.  Ancien  terme  de  guerre.  Bataillon. 

r Agmen  , c une  us  , phalanx. 

ÉTÀBL1K , v.  a.  Pofer , rendre  une  chofe  fiable  & , 
allurée.  Statuere , fiabilire. 

Au  fig.  Placer^  affermir  , pofer.  Confiitucre , 
firmare.  Pour  % établir  dans  le  inonde  , on  fait 
tout  ce  qu’on  peut  pour  y paroitre  établi . 

On  dit  qu’un  homme  cft  bien  établi  dans  un c 
maifon  , p.  d.  qu’il  y a beaucoup  de  crédit. 

Avec  le  pron.  perf.  il  lign.  fc  pourvoir  par 
manage.  Duccre  uxorcm.  On  dit  aufii , établir  une 
fille,  p.  d.  la  marier. 

h.  Se  placer  en  quelque  lieu , fixer  fa  demeure. 
JJumiedium  ponere , dejigere  , fedtm  ponere. 

J1  le  dit  aul&  en  parlaut  des  chofcs  qui  ne  doi- 
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f vent  pu  durer  long-temps.  Etablir  une 
de  Juftice. 

h.  Fonder , donner  commencement  à quelque 
chofe.  Fundare , erigere  , initium  dare  , fancire. 

On  dit  aufli , Etablir  une  manufacture , une 
impofition  , un  droit  j établir  ou  conftitucr  une 
pcnfionfur  un  Bénéfice.  On  dit  que  des  Ouvriers 
s’ établirent  dans  un  attelier , lorfqu'ils  en  pren- 
nent pofieffion. 

Il  le  dit  auflG  dans  les  fciences , pour  fign.  Prou- 
ver une  propofition.  Ponere  , confirmare.  Il  ne 
faut  pas  établir  pour  principe  une  chofe  fau/Te. 
On  dit  au  Pal.  Etablir  fon  droit.  Etablir  un  fait, 
p.  d.  Déduire  , ex  pofer  un  fait. 

Il  fc  dit  auffi  des  mots.  Voilà  un  mot  qui  au- 
ra de  la  peine  à s établir,  c.  à d.  à être  reçu,  & à 
prévaloir  par  l'ufagc.  Non  facile  obtinebit. 

ETABLISSEMENT,  f.  m.  Action  par  laquelle  on 
fonde , on  érige , on  établit.  Confiitutio , ertiiio , 
J and  to. 

h-  Fortune , état , pofte  avantageux. 

It.  Demeure  ftablc  , retraite  fixe.  Domus , do* 
mitilium. 

It.  Fondation , inftitution. 

En  t.  de  Guerre,  V établijfement  des  quartiers,  cft 
la  dillribution  des  troupes  dans  les  lieux  quelle* 
doivent  occuper  durant  quelque  temps.  On  dit  , 
à peu  près  dans  le  même  fcns , Cette  aélion  fut 
Y etabùjfement  de  la  réputation } p.  d.  Sa  réputa* 
don  commença  à s'établir  par-là. 

On  die,  l’ établi jjemcnt  d’un  droit , d’une  que- 
ftion  , pour  lignifier  , Leur  expofition,  accompa- 
gnée quelquefois  de  preuves. 

ETABLURE  , f.  f.  T.  de  Mar.  C’eft  la  meme  choie 
que  l'étrave . ou  l'étable. 

ETADOU,  f.  m.  Outil  des  Maîtres  Tableciers , 
avec  lequel  ils  font&féparcnt  les  dents  des  peignes. 

ETAGE  , f.  m.  Appartement , intervalle  d’un  bâti- 
ment compris  entre  deux  planchers,  où  on  peut  lo- 
ger les  uns  fur  les  autres.  Contabulatio , eontignati  •. 

On  le  dit  aulli  des  tablettes  qui  ont  pluficurs 
rangs. 

Du  g r,  , tabulatum  , ou  contignatio  ; ou 
de  ejloca  ou  ftagium  , qu’on  a dit  dans  la  baffe 
Latiniré. 

Ét agi  , fignifioit  autref.  Logement , demeure.  Do - 
mus , domiedium  , habitatio. 

On  dit,  en  t.  de  Jardinier,  Lailfer  monter  les 
arbres  par  étages , p.  d.  les  lailfer  monter  peu-à- 
peu.  Or  do. 

Il  fc  dit  fig.  en  chofcs  fpiritucllcf  , pour  en 
marquer  les  divers  dégrés  d'élévation.  Cenus , 
conditio.  Il  y a des  cfprics  de  tous  étages  : celui- 
là  cft  du  plus  bas  étage.  On  le  die  aulfi  des  con- 
ditions. C’eft  une  Dame  du  plus  haut  étage. 

On  dit  prov.  qu'un  homme  cft  fou  , qu’il  cft  foc 
à triple  étage } p.  d.  cxccllivcmcnt , au  dernier 
point,  ut  mhil Juprà. 

Lige-Étag*.  T.  de  Cour.  Devoir  des  valfaux  à ré- 
gard  de  leur  Seigneur.  II  confifloic  à demeurer 
dans  G»  terre , pour  défendre  fon  Château  en 
temps  de  guerre.  Sugium. 

ÉTAGER  , I.  m.  Vieux  t.  de  Coût.  VafTal  demeu- 
rant dans  une  feigneurie.  On  dit  auffi  manjonnier, 
S luge  ri  us. 

ÉTAGKR,  v.  a.  Mettre  par  étages.  Etager  les  çhevçur. 

ÉTAGIER  , vieux  v.  n.  qui  n'cft  plus  en  ufage  il  y 
a long-temps.  Demeurer.  Habitais  , commorari  , 


Chambre 


manere. 

ÉTAGUE , f.  f.  T.  de  M*r.  Manoeuvre  qui  fert  à 
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liiilcr  le?  vergues  Je  hunes  au  haut  des  mats,  ân  I 
ciir  2 u '.Ti  Itaqie  , Et  tique  , Itaele  Se  Etagle. 

É TA I , T m.  T.  Je  Mar.  Groltc  cordc  qui  orend  de- 
puis le  fommet  d'un  mit  jufqu'au  pied  de  celui 
nui  cil  devant  lui  vers  la  proue  , Si  qui  fert  a 1 af- 
fermir. Ruacr.s /l Liens  , /unis  nauti  eus  crajjior . 

ÉTAIK  , f.  f.  Ci  -;  ;,  nie4 ce  Je  charpente  ou  Je  ma- 
çonnerie , pour  fou  cuir  les  planchers  d'une  mai- 
lo.»  Jonc  on  veut  rebâtir  un  gros  mur  , ou  pour 
en  foürrnir  feulement  quelque  partie  qui  menace 
ruine.  Fulcrutn. 

ÉTAIEMENT , f.  f.  Action  d'etayer.  FuLtmen- 
tum. 

It.  Plancher  qui  fcrc  à foûtenir  les  voûtes  en 
plafond. 

F.TAIM  , f.  m.  C’eft  le  plus  fin  Je  la  laine,  qui 
n'clî  appcllé  étaim , que  quand  il  cft  tire  de  la  lai- 
ne-  St  amen.  L'Ouvrier  qui  carde  la  laine  , s’ap- 
pelle fimplcmcnr  Cardeur  , & celui  qui  en  tire 
le  plus  fin  , s'appelle  Tireur  A'étaim. 

ÉTAIN  , f.  m.  Métal  blanc  , plus  dur  que  le  plomb  , 
A:  moins  que  l’argent.  Stannum.  Cclt  un  métal 
parfait  qui  cil  né  de  deux  fc menées  & manércs 
de  plomb  & d’argent  : aulli  s’en  trouve-t-il  dans 
les  mines  de  l'un  Si  de  l'autre.  Les  Chytniftcs  rap- 
pellent Mercure.  La  Province  de  Cornouaille  , en 
Angleterre , cft  célébré  par  1 étain  fin  & argentin 
qu  elle  produit.  , 

La  ce  ru  le  d'étain  , cft  une  poudre  blanche  dont 
on  fait  un  émail  blanc  qui  colore  les  vaillcaux  de 
fayancc.  On  en  fait  auffi  du  fard  qu’on  appelle 
blanc  W El  pagne.  La  potée  , avec  quoi  on  polie  les 
miroirs  d'acier,  cil  de  la  chaux  à étain  7 ou  de 
V étain  calciné  Se  brûlc.On  appelle  fleurs  d‘ étain , ce 
qu'on  tire  de  X étain  # par  la  fublimation  , lorfqu'il 
cli  mêlé  avec  quelques  Tels , comme  l'ammoniac 
Se  autres. 

L 'Etain  formant eXi  le  meilleur.  & par  les  rc- 
glcmcns  il  doit  être  marqué  par-dclîous  l’ouvra- 
ge. L ‘étain  d'antimoine , cil  celui  où  on  a mêle 
une  partie  d’antimoine  pour  le  blanchir  & durcir. 
h' ctain  de  place  , cft  une  forte  d'étain  luifant, 
qu’on  appelle  autrement  bijmuth. 

ÉTAINS,  I.  m.  pl.  Téde  Mar.  Ce  font  deux  pièces  de 
bois  d’une  meme  figure  , Icfqucllcs  étant  mifes  en 
truvre  fur  lecambord  , forment  l’arcafic  du  vaif- 
feau.  S tamina.  Comua.  On  les  appelle  auilî  cor- 


ÊTALAGE,  f.  m.  Expoficion  d’une  marcliandife 
pour  cire  viic  , Si  vendue.  Expofitio. 

It.  Les  bancs , ou  tables , &c.  fur  quoi  on  étale. 

Du  lac.  Stallagium. 

Étalage  , fign.  aulli  le  droit  qui  cft  dû  pour  la 
place  où  on  étale.  Jus  expofrtonis , fabulationis. 

Il  fc  die  au  lig.  de  lajultcmcnt,  de  la  parure. 
Si  fur-tout  de  ccllcdcs  femmes. 

Il  fc  dit  encore  fig.  de  tout  ce  qu’on  prend  plai- 
firafaire  voir,  àexpofer,  & don  ton  fait  para- 
de. Comparution  apraratus  , oficntaûo.  À quoi  bon 
ce  pompeux  étalage  de  paroles  étudiées. 

É TALEK  , v.  a.  Expolcr  de  la  marciiaudifc  en  ven- 
te , la  mettre  en  étalage , à la  vue  du  public.  Ex- 
po ::re , vénales  propane  e. 

It.  Déployer , expofer  aux  yeux.  Ofentare , 
tx p lie  are.  Le  paon  étale  fa  queue. 

11  fc  dit  fig.  de  ce  dont  on  fait  vanité  , parade  , 
de  ce  qu’on  met  en  montre  , de  ce  qu’on  expofe. 
Les  Princes  cWcnr  leur  magnificence  dans  les 
grandes  cérémonies.  Etaler  la  folie  , lou  zèle  , 
les  elurincs,  les  talcns. 


ETA 

ÉtalîII  les  marées.  Mouiller  pendant  uft  vent , oü 
une  marée  contraire  à la  route  , pour  attendre  un 
temps  plus  favorable  , fans  bouger  d une  place. 

Du  gr.  iraAn,  dérivé  de  rtAAm  , j’arran* 
gc  , je  mets  en  ordre.  Ménage  le  dérive  de  fella» 
re  , comme  eflau  de  folium  , qui  a etc  fait  de  fa» 
bulum. 

On  dit  qu’un  homme  eft  bien  étalé , lorfqu’il 
étend  les  bras  & les  jambes.  Si  qu’il  cft  couché 
tout  de  fon  long. 

ETA  LE  U R , f.  ni.  Petit  marchand  qui  étale  fa  nur- 
chandifc  dans  les  rues  , fur  les  ponts , ou  fur  les 
’ quais.  Infitor. 

ÉTALIER  , adj.  m.  Qui  ne  fc  dit  que  des  Compa- 

? nous  Bouchers  qui  vendent  en  détail.  Si  lur 
étau.  In  îitoi  U anus, 

Etalier,  f.  m.  Les  Normands  appellent  Italien „ 
certaines  fal'cincs  qui  fcimcnt  les  terres , afin  que 
les  chevaux  n‘y  puillcnt  pas  entrer. 
BTAUNGUER.  Voy.  Talimgi’er. 

ETALON,  ou  ÉTHLON,  f.  ni.  Le  premier  eft  le 
plus  en  ufage.  Cheval  entier  qui  l'crt  à couvrir  les 
jumens  poulinières , qu'on  cnicrmc  dans  un  ha- 
ras pour  en  avoir  de  la  race.  Equus  adm: Janus, • 
De  fi  ail  m , qu'on  a dit  pour  fiaylum. 

ÉTALON,  fign.  aulfi  la  roefure  publique  5c  certaine 
qu'on  garac  au  Greffe  de  la  Hauic-Jultice  , ou  au 
• Bureau  de  la  ville  , fur  laquelle  tou.es  les  autres 
font  réglées  ; ce  qui  fc  dit  tant  des  poids  que  des 
vaifiéaur  , Si  ucMiicfutcs  de  longueurs , comme 
livres  , marcs , boifteaux , pintes  , aunes , mir.ots  , 
Sic.  Modulas,  moaus  . exemplar.  arche typum.hi  en 
ce  fens  on  ne  dit  qui  étalon , Si  point  du  tout  et/on  9 
ni  ételon. 

Etalon  , en  ce  fens,  cft  un  compofé  de  ces 
deux  mots  Latins  Ef  talis , pour  faire  entendre 
que  la  inclure  qui  a pâlie  par  ccccc  épreuve  cft 
telle  qu’elle  doit  être. 

Les  Charpentiers  appellent  étalon  , des  ais  nui 
pofent  à terre  pour  y tracer  la  nuîcxcUc  ferme  d’uu 
bâtiment. 

Ent.  d'Eaux  & Forets,  c'cft  un  chcnc  ou  autre 
arbre  de  l'âge  du  bois , qu’on  a réfervé  à la  der- 
nière coupc , qu’on  appelle  autrement  lais , ou 
baliveau.  Quercus  refes.  Ce  mot  en  ce  fens  vient 
de  fare  , U de  longus  , e.  à d.  des  arbres  qu'on 
lailfc  devenir  longs  & hauts. 

On  nomme  auiîi  de  la  forte  les  moules  S:  mo- 
lles dépofesà  la  Chambre  du  Procureur  du  Roi 
au  Châtelet  de  Paris,  fur  lclquds  on  doit  le  ré- 
gler pour  la  fabrique  des  canes  a jouer. 
ÉTALONNAGE.  Voy.  Étalonnement. 
ÉTALONNEMENT  , f.  m.  Action  d’étalonner  les 
poids  Si  les  mefurcs.  Probauo  ad  modulum  arche - 
typum. 

ÉTALONNER  , v.  a.  Faire  marquer  au  Bureau  pu- 
blic les  poids  Si  mefurcs,  pour  témoigner  qu'ils 
ont  été  confrontés  avec  la  me  fuie  originale.  Me» 
tiri  . probare  ad  modulum. 

ÉTALONNEUR  , f.  m.  Officier  qui  cft  commis 
pour  marquer  & étalonner  les  mefurcs.  Probau-r  9 
ir.qu  ft  r . exdttor  ad  archeypum. 

ÉTAMAGE,  f.  m.  L'aétion  d cramer. 


ÉTÂMBORT,  ou  Ftamàot , f.  ni.  Grande  précède 
bois  qui  fert  à fbùtcnir  le  château  Je  pouppc&  le 
gouvernail.  Peur  connoîtrc  combien  un  navire 
tire  de  pieds  d’eau  , on  Jivife  la  hauteur  de  Yccam- 
bon  & celle  de  IV tr  ve.  Caput  ad  puprir.i . qu’on 
nomme  fur  la  mer  de  Levant , Rota  ai  poppa  , eu- 
pion  de  pouppe , 
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tûr-iLd  vis  l’étambort  du  vailfcau  avec  la  quille. 

ÉT  AM  B.  •-•MES,  f.  m.  T.  de  Mar.  Pièces  de  bois 
qui  Pc  mettent  au-dellus  dcspours,.iutour  des  mats» 
pour  fortifier  ces  endroits,  l ibiciies , fulcra.  On 
les  appelle  au'h  ttambrrs , ou  jet' tes  ue  mues.  Etatnr 
bruit  de  encore  ui*.c  toile  poillcc  qu on  met  au- 
tour des  màcs  fîir  le  plus  haut  tillac  , de  peur  que 

l'eau  ne  les  pourri  lie.  . 

ÉTAMF.R , v.  r..  Enduire  avec  Je  I ctam  tondu  , ou 
En  munies  Ruillcs.  Obaucerc  , incoqaere ftanno. 
De  Jiannare , comme  qui  dîroit  ftan.10  inaucere. 

ÉTAMEUR , f.  m.  Celui  qui  étamc. 

ÉTAMINE  , f f.  Petite  étoile  tort  mince,  & qui 
n’cft  pas  croifcc  f de  laine  ou  de  foie.  Subtile  tex- 

/V.  Morceau  d 'étoffe  claire  , dont  les  Apothi- 
caires 3c  autres  fc  fervent  pour  paffer  ou  liltrer 
leurs  médecines  ou  autres  liqueurs.  On  appelle 
étamine , les  bluteaux  , tilVus  peu  ferres , ou  fas 
déliés  faits  de  crin , ou  d'autres  ctoftcs.  Ctùctum  , 
textum  cMcinum . 

On  dit  lig.  qu’un  homme  apnile^ar  1 étamine  , 
quand  il  a été  bien  purgé  , bien  nettoyé  , bien 
examiné.  .....  , 

On  appelle  étamines  dans  les  plantes  , de  petits 
filets  qui  s’élèvent  du  centre  de  la  Heur , &:  qui 
portent  des  Commets , od  cft  enfermée  une  pouf- 
hére  qui  fait  germer  les  graines.  Stantma. 

ÉTAMINiER , L m.  Celui  qui  fabrique  ou  qui  vend 
des  etamines. 

ÉTAMPE.  Voy.  ESTAMPE.  * 

ÊTA  M PER  , v.  a.  T.  de  Maréchal.  Percer  un  fer 
de  cheval.  F outre  , cavare  $ for  are.  On  die  étamper 
maigre  , quand  on  fait  les  trous  bien  près  du  bord 
du  ter  ; & étamrer  gras  , quand  on  perce  le  ter 
un  peu  plus  en  dedans. 

ÉTAMPES,  f.  m.  Ville  de  Rcaucc.  avec  titre  de 
Duché  , dans  le  pays  Chartcain  , fur  la  Juinc  ou 


bancs  de  pierre  . qui  font  nulle  dans  une  carrière- 
ETANG  , 1.  m.  Rélcrvoir  d’eau  douce  dans  un  lieu 
bas,  ferme  par  une  digue  , ou  cliaulléc,  pour  y 
nourrir  du  poiffon.  Stagnum.  La  queue  de  l ‘étang 
cil  l'endroit  par  où  l’eau  y entre. 

On  dit  fam.  Ne  voir  plus  qu'un  ctang  ; p.  d. 
— Ne  Ravoir  plus  ce  qu’on  tait. 
eTANGUE , f.  f.  Efpccc de  grande  tenaille,  dont  fe 
lcrvent  les  ouvriers  des  inonnoicsîpour  tenir  leurs 
flans  & carreaux.  Forceps. 

ÉTANT.  T.  des  taux  & Forets,  qui  fc  dit  du  bois 
qui  cil  debout , fur  pied  & fur  racine.  Stans.  Ar- 
bres en  étant. 

ÉTAPE  p f.  f.  Place  publique  où  les  Marchands  font, 
obliges  d’apporter  leurs  niarchandifcs  pour  être 
achetées  par  le  peuple.  Forum.  De  fiaplus , mot 
de  la  balle  latinité  , qui  lign.  le  lieu  ou  l'on  exer- 
ce la  Jullicc  f & le  droit  Je  faire  porter  aux  mar- 
chés les  denrées. 

En  r.  de  Mar.  Attache  , carcan  , pilori. 

It.  Ville  de  commerce.  Apotheca  forças  corn - 
mercio , mcrcaturd. 

En  t.  de  Guerre  , Fourniture  5c  diilribution  de 
vivres  & de  fourages  à des  troupes  qui  fout  en 
marche.  Annona  militari  s. 

C'cll  au  li  le  lieu  où  on  dillribuc  l'étape  aux 

Mats. 

ÉTAPiLR , fubft.  m.  Entrepreneur  qui  fc  chatge  , 
moyennant  un  certain  prix  , de  fournir  les  étapes 
ou  les  vivres  aux  gens  de  guerre  quipa  lient  dans 
une  Prov.ncc.  Keaem/rtor annona  miutarim 
ÉT/iPLES  ; f.  m.  Viilc  maritime  de  France  en  Pi- 
cardie , dans  le  Roulonuois , fur  la  rivière  de 
. Canches.  Stupide  , Stapula. 

ÉTAT,  f.  m.  Empire.  Royaume,  Province,  ou 
étendue  de  pays  qui  font  (ous  une  meme  doim- 
nation.  Status , ditio. 

Etat  de  l'Église.  Voy.  Eglise. 


ÉT  AM  POIS  , f.  m.  Territoire  d’Ltampcs.  r ugus  ou 
Pmrinci  : Stampenfs. 

ÉTAMURE  , 1.  f.  C cil  1 étain  dont  les  Chaudron- 
niers fi:  fervent  pour  etamer.  Sianni  iuiius,  C cil 
auflî  l'aélion  d'étamer.  Stanni  irutucho.  ^ 
ÉTANCHE,  Cf.  Mettre  a ctanche  un  batardeau, 
c.  a d.  le  mettre  à fcc  par  le  moyen  des  machines 
qui  en  tirent  l’eau  pour  pouvoii  fonder.  Exjucaret 

ÉPANCHEMENT  , f.  m.  A&ion  d'étancher.  Exfic- 
cato3rcprejjîj.  , j.  , 

ÉTANCHER  , v.  a.  Arrêter  1 écoulement  d une  Ii- 
nucur,  boucher  les  petites  ouvertures  d'un  vaif- 
feau  eu  se  fuit.  Obunere.  S ce  are  , rcpnmere. 
Etanener  fa  loif.  Sitim  pef/ere , njhneucrc.  Etan- 
cher les  larmes  , Certer  de  pleurer.  Lunchcr  les 
larmes  de  ' 1 qu’un , Faire  ce  «Ter  fes  pleurs. 

On  dit  a u Ai , que  les  louWecs  d une  orgue  Jont 
bien  étanchés  , obferati , claufi  , lorfqu'ils  font  h 
bien  bouchés  , que  le  vent  ne  fe  perd  point.  . 

De  fancare , qu'on  a dit  dans  la  baîie  Latinité  , 
r ,u  lieu  Aeflagnar*.  , 


tdt.  Conlcil  d'Etat.  Les  maximes  à' Eut  font  dif- 
férentes félon  les  conjonctures.  En  ma.icrc  A' Etat, 
être  malheureux  ou  imprudent , c'cll  prcl'quc  la 
me  ne  chofe.  La  raifon  d'Etat  cil  une  raifon  my- 
ftérLufc  inventée  parles  Politiques,  pour  autori- 
ler  tout  ce  qu’ils  font  fans  raifon. 

On  nomme  Coup  d'Etat  , Un  parti  vioîcnr, 
qu’un  Souvcrain.cfl  obligé  de  prendre  contre  ceux 
qui  troublent  l’État.  On  le  dit  autli  d’une  action 
qui  décide  de  quelque  chofe  d'important  pour  le 
bien  de  l'État.  On  appelle  encore  ainli  tout  ce 
qui  eft  ••ccifîf  dans  quelque  aflairc  que  ce  foie. 

État  fc  dit  aulli  des  Ofliciers  , tant  grands  que  pe- 
tits , qui  fervent  a gouverner  l’Etat , a y entre- 
tenir l’ordre  3c  la  police. 

Lettres  d'Etat , font  des  lettres  qu’on  oftroic  à 
Ceux  qui  (ont  employés  pour  le  fcrvicc  de  l 'Etat , 
à la  guerre  ou  dans  les  a m ballades  , nhn  que  pen- 
dant ce  teins  perfonne  n’cnucprcnnc  fur  leurs  per- 
fonnes  ni  fur  leurs  biens. 


ÉTANÇON  , f.  m.  Grofle  pièce  de  bois  qu'on  met  Tonnes  ut  lui  leurs  biens. 

pour  toi, tenir  une  muraille  qu  oi,  fappc , ou  qn  m,  État  le  du  nu  l,  dçS  drltcren*  ordres  du  Royaume 
Ircndp.-de.rous  auvre.  T^n  . fiUnu.  . 

ÉTANCON'NER , v.  a.  Mettre  do  «armons  fous  Ils  lom  eompofe  de : l'Églifc  , de  la  Noblcljç,  & 

un  ir.ûr , qu'on  eprend  . ou  qu'on  veut  déuuirc.  du  T lers- Liât  , ou  des  liour«ço,s  notables.  C cil 

Jd  rc  . ijmimtdaa,  ce  qu  on  appelle  les  Uuts  gencuu*. 
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États  Généraux.  C’eft  le  noir,  qu’on  donne  à l'Af- 
fcmbléc  comiMjfcc  des  Députés  des  fepe  Provinccs- 
Unics.  Les  Députés  de  chaque  Province  , en  quel- 
que nombre  qu’ils  (oient , ne  font  qu’une  voix  , 

Se  on  opine  par  Provii.re. 

États  de  Hollande.  C'eft  une  alfcmbléc  compoféc 
des  Députes  des  Confcils  de  chaque  ville  , Se  dans 
laquelle  réfidc  la  Souveraineté  de  la  Province.  -#  . 
États  , Comilia  , convenus  , ccetus provinciales , fc 
dit  aulli  des  ailcmblécs  qui  fe  font  en  quelques 
Provinces  qui  fc  font  confervécs  en  la  pofldlion 
de  ce  droit  , afin  d’ordonner  clles-mcmes  des 
contributions  au'cllcs  doivent  Faire  pour  foûtenir 
les  charges  de  1 Etat  j comme  font  les  Provinces 
de  Bretagne  , de  Languedoc  , de  Bourgogne  , de 
la  Franchc-Comtc , &c.  En  ce  fens  on  oppofe 
Pays  à' Eut  s aux  Pays  de  Généralités  ou  d’£- 
U-tions , 

En  t.  de  Jurifpr.  on  appelle  Queftion  A' état , le 

Îroccs  où  il  s'agit  de  (çavoir  (1  une  perfonne  cft 
ibre  ou  cfclavc  } fi  elle  cft  légitime  ou  bâtarde  ; 
fi  elle  cft  mariée  ou  religieufe , noble  ou  roturière. 
Cette  fille  a manqué  de  bons  partis , parce  qu'on 
lui  difputc  Ton  état. 

En  matière  de  Régale  , on  demande  l'état  / ce 
que  dans  les  autres  procès  de  bénéfice  on  appelle 
recréance . On  dit  qu'un  procès  cft  en  état , iorf- 
qu'on  le  peut  juger  , qu’il  cft  inftruit  conuadiéloi- 
rement  ou  par  lorclufion.  On  dit  qu'on  l'a  rais 
hors  A' tut , quand  on  y a fait  quelque  demande 
qui  a été  reçue  Se  appointée.  Un  criminel  fe  doit 
meterÂn  état  ; c.  a d.  fe  rendre  effectivement 
prifonnicr.  On  dit  qu’il  a été  interrogé  en  état  d'a- 
journement perfonnel  ; e.  à d.  apres  une  compa- 
„ nition  pcrfonncllc  au  Greffe. 

État  , ledit  auflî  des  rôles  qui  s’expédient  au  Con- 
fc il  tous  les  ans  , qui  contiennent  les  ordres  né- 
cclïaircs  pour  faire  payer  les  depenfes  Se  les  char- 
ges de  l'Etat.  Être  couché  fur  l'ctat. 

»r  at  de  Diftribution.  Rôle  qui  s’expédie  au  Confeil 
Royal , Si.  qui  contient  les  parties  que  te  Roi  or- 
donne être  payées  a divers  particuliers  , foit  pour 
enfions.  appointemens , gratifications,  &c. 
t at  de  la  Maifon  du  Roi , c.  à d.  des  Officiers  de 
fa  Maifon  & des  Princes  , cft  envoyé  tous  les 
ans  à la  Cour  des  Aides. 

cta  r fc  dit  auffi  d‘un  compte  ou  d’un  mémoire  fuc- 
cinét  qui  fcrc  à compter  , à faire  quelque  recette  , 
à payer  quelque  dette , a régler  quelque  choie , 
&c.  Index  , brevianum  , perjeriptio . On  appelle 
état  final , la  clôture  & l'appuicmcm  d’un  compte. 

En  termes  de  Guerre  on  appelle  Etat  Major , 
Decuria  major , primus  ordo  , un  Eut  particulier 
ni  comprend  un  nombre  de  quelques  Officiers 
iftinuués  du  refte  du  corps  , auxquels  011  alfignc 
une  puis  grande  foldc  & une  plus  grande  fourni- 
r turc  de  l’étape  Si  de  l’uftcnfilc. 

État  fign.  en  général , la  qualité  , la  nature  Se  la 
conftitution  préfente  d’une  perfonne  , d'une  cho- 
fc  , d’une  affaire  ; difpoficion  de  corps  ou  d'clprit. 
Status,  ratio,  habitude.  Pour  faire  valoir  cette 
ferme  , il  faut  mettre  les  lieux  en  état , les  ré- 
parer. 

£t  at  , pu  t.  de  Théol.  fc  dit  des  différentes  condi- 
tions , des  differentes  fuuations  où  l'homme , la 
qaturc  humaine  fc  peut  trouver  « s'eft  trouvée  , ou 
fe  trouve.  L’état  de  pure  nature  cft  un  état  où 
l’homme  feroit  ciéc  de  Dieu  fans  doits  furna- 
turcls , & avec  les  feules  Facultés  naturelles.  L'état 
fi 'inn* xcncc  » ou  de  la  nature  innocente , c’cft 
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Y état  où  fc  trouvoit  Adam  avant  fon  péché.  Etat 
de  la  nature  coriompuc  , c’cft  Y état  ou  l’homme  t 
la  rature  humaine  fc  trouva  réduire  par  le  pèche 
d’Adam.  L'état  de  la  nature  réparée  , c’eft  l’état 
où  Jéfus-Chrift  a rétabli  l'homme  en  latisfaifant  à 
Dieu  pour  le  pcchc.  L'état  de  la  voie  , c'eft  l état 
où  l'homme  eft  pendant  cette  vie.  L'état  du  terme 
ou  état  de  jouilfancc  , c'eft  l'état  où  font  les  hom- 
mes  qui  meurent  dans  la  grâce  de  Dieu.  Etat  de 
grâce  , c’eit  l'état  d'un  homme  qui  cil  dans  la  gra r 
ce  de  Dieu  , qui  cft  bien  avec  Dieu. 

Etat  ledit  encore  des  d:ftércns  degrés  ou  condi- 
tions des  perfonnes  diftinguées  par  leurs  charges , 
offices  . profeffions  ou  emplois.  Conditio  , gradus. 

On  du  aulfi  un  état  de  Préfident , de  Maître  des 
Requêtes , Sec.  p.  d.  une  charge  Se  office.  Munus  , 
dig/utas. 

lt.  La  manière  fomptueufe , fimple  ou  modefte 
dont  on  s'habille.  Porter  un  grand  état.  Il  vieillit 
. en  ce  fens. 

Etat  fc  die  auflî  de  la  penfée  , de  i'eftime  , de  l’opi- 
nion qu’on  a de  quelque  chofe.  ÆJhmatio  , ratio  p 
exjtimatio.  On  ne  doit  point  Faire  état  de  tout  ce 
que  difent  les  hâbleurs.  Nihi/pendere.  Je  faifois  état 

?uc  ce  bâtiment  ne  me  rcvicndrqic  qu'a  dix  mille 
eus.  Sic  apud  me  fiatuebam  , mihi  pcrfua(cramr 
Faites  état  que  les  Pères  n’ont  jamais  parle  de  la 
forte.  Sic  habe , fie  velim  exijiimes. 

II  fc  prend  aulfi  pour  le  dcllcin  qu'on  a de  faire 
quelque  chofe.  Je  fais  étui  d'aller  bien-tôc  en  Ita- 
lie. Logito  in  ftaliam. 

En  t.  d’Aftfon.  on  appelle  état  du  ciel , la  difpo- 
(ition  des  aftrcs  les  uns  à l’egard  des  autres  en  un 
certain  moment , qui  cft  ce  qu’on  marque  dans 
une  figure  ou  thème  cclcftc. 

Terres  des  États  , ou  Illes  des  Etats.  Ordinum 
Terr.t , ou  InfuU.  Il  y a trois  Ifles  qui  portent  le 
nom  des  Etats  des  Provinces-unics  , parce  qu  elles 
ont  etc  decouvertes  par  leurs  fujets.  L'une  eft  dans 
la  mer  Glaciale  , pic?  de  la  Mofcovic  , dont  elle 
dépend.  Une  autre  cft  dans  l'Océan  oriental , entre 
la  Terre  de  Jclfo  Se  l'Yupi  en  Tartaric.  Elle  fépfire 
les  canaux  de  Unes  Se  de  Picko.  La  troiliéme  c(^ 
dans  la  mer  Magcllaniquc  , vis-à-vis  la  pointe 
la  plus  orientale  de  la  Terre  de  Feu. 

ÉTATLR  , v.  a. T.  de  Barreau.  Exhiber  Se  repréfen- 
ter  une  lomme  de  deniers  pour  en  tenir  état  aux 
créanciers , fuivant  leur  ordre  d'hypotheque  ou 
, autrement. 

ETAU , f.  m.  Petite  boutique  , quelquefois  fixe  e 
quelquefois  porrarive  , ou  on  étale,  où  en  vend 
de  la  chair  de  boucherie  » du  poiflon  r des  fruits 
Si  autres  menues  denrées,  rluteus  venahtius , men- 
fa.  On  difoit  autrefois  étal  au  fingul.  De  fiallunz  * 
qui  a été  abrégé  de  Jîabulum. 

Les  artifans  appellent  aulfi  étau  , plutcus,  la  ma- 
chine qui  leur  lcrt  a foûtenir  & arrêter  le  fer  Se 
autres  matières  lur  lesquelles  ils  travaillent , pour 
les  limer,  polir,  forer,  &c.  Il  y a une  clpécc 
d'étau  fervant  à la  marqueterie , qu'on  appelle  âne. 
ÉTAV1LLON , f.  m.  1.  de  Gantier.  Morceau  de 
. cuir  coupé  Se  difpofé  pour  en  former  un  gant. 
ÉTAYEMENT.  Voy.  ETAIEMENT. 

ÉTAYER , v.  a.  Appuyer  un  bâtiment  avec  des  étaics, 
Fulcire. 

On  die  fig.  Etayer  la  fortune  chancelante  de 
quelqu’un. 

O11  die  prov.  qu’un  homme  voudroit  étayer  le 
le  cieL«c  tcelum  ruât  ,*p.  d.  qu’il  voudroit  prendra 
des  prccautioas  inutiles  Se  fupcrffucs, 
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ÉTÉ  , f.  m.  La  plus  chaude  des  fiiifons  de  l'année  , 
celle  oti  on  moi  lionne  , celle  qui  cft  entre  le  prin- 
temps & l'automne.  dtjlds.  Le  folftice  d'été  le  fait 
au  lig^c  du  Cancer , environ  le  xx.  de  Juin,  quand 
le  lolcil  cil  monté  le  plus  haut  fur  notre  horilon  , 
& fait  le  plus  long  jour  de  l'année.  Cette  laiton 
finit  le  xi.  de  Septembre. 

On  appelle  auifi  été  , les  parties  de  l’automne  oii 
il  fait  encore  beau  temps  \ comme  Y été  S.  Denys , 
S.  Michel , S.  Martin  , Su.  Ou  Y été  de  la  S.  De- 
nys , de  la  S.  Michel , de  la  S.  Martin  , Sic. 

On  entend  auili  quelquefois  par  ce  mot,  la  Jeu- 
nctlc. 

Été  ,perfonnifié  chez  les  Poètes  & dans  les  anciens 
moimnwns.  Ce  fl  un  génie  à demi  nud  , couronné 
d’épis  , & qui  en  touche  d'autres  qui  font  entaliés 
dans  la  corne  d' Abondance.  11  tient  de  plus  une 
faucille  à la  main  , qui  marque  la  faifon  des 
moillons. 

ETÉCHEMIN,  INI  , f.  Nom  propre  d’un  peuple 
de  l’Acadie  qui  habite  tout  le  pays  qui  cfl  depuis 
Boflon  jufqu'au  Port-Royal.  Etechcminius  t a. 

XTEFLER  , v.  a.  Etéjlcr  un  arbre  > p.  d.  en  couper 
la  cime.  Decacuminarc  , metere  Jummum  cjpuem. 

ÉTEIGNOIR  , f.  m.  Infiniment  creux  en  forme  | 
d'entonnoir,  pour  éteindre  la  chandelle. 

ETEINDRE  , v.  a.  Conj.  J' éteint  , tu  éteins  , il 
éteint  ; nous  éteignons , vous  éteignez  , ils  éteignent y 
/éteignais  , j éteignis  , j'ai  éteint  ; j‘ éteindrai  ; que 
j‘ éteigne , que  j'étcignijjc  , ou  / éteindrais . Il  fc  die 
du  feu  qu'on  fait  mourir  , qu'on  étouffe  ,ou  dont 
on  modère  la  chaicur.  Extinguere. 

lt.  Amortir  , & fc  dit  de  la  chaleur  fcnfihlc  ou 
cachée  , qui  cft  en  quelque  chofc.  Eteindre  l'ar- 
deur de  la  fièvre  , la  chaleur  naturelle. 

Au  fi  g.  Faire  ccflcr.  Sedan  , corner c , inhibcrc. 
Eteindre  des  feditions  , les  ardeuis  de  la  concupif- 
ccncc  y ou  quelque  autre  pafiion  ardente. 

Eteindre  la  foif  > p.  d.  l'étancher. 

lt.  Anéantir , exterminer  , abolir.  Abolere  , de - 
1ère.  Eteindre  une  race  ; p.  d.  l'exterminer  entière- 
ment. Il  fc  dit  aufiî  des  Maifons  Si  des  Dignités 
qut  fintlfent. 

Eteindre  une  penfion , une  rente  , une  dette  ; 

Î.  d.  la  racheter  , l'amortir,  l'anéantir.  Eteindre 
a mémoire  d'une  chofc.  Eteindre  un  procès. 

En  t.  de  Majorai,  on  dit , éteindre  de  la  chaux  , 
quand  on  la  délaie  avec  de  l'eau  pour  la  coni’er- 
ver  jufqu  a ce  qu’on  l’emploie.  Calcem  macerare . 
Eteindre  le  fer  , quand  on  lai  donne  une  trempe 
qui  lui  acquiert  de  la  dureté,  ou  quand  , ap.es 
l’avoir  fait  rougir  dans  le  feu  , on  le  plonge  dans 
l'eau  froide  pour  lui  faire  perdre  fa  chaicur.  Tem - 
perare. 

Eteint  , finte  , part.  pafi*.  Extir.cbs. 

On  dit  qu’un  homme  a les  yeux  éteints;  p.  d. 
qu’ils  font  fans  feu  8c  fans  vivacité  : & qu  i)  a la 
voix  éteinte  ; c.  à d.  fi  foiblc  qu  on  a peine  à l'en- 
tendre parler. 

ÉTEINS.  Voy.  ÉTAINS. 

ETEINTE  DE  CHANDELLE,  f.  f.  T.  de  Coûr. 
Aclion  d’éteindre  la  chandelle.  Extinciio  car.de  U. 
Cette  expreflion  fc  dit  en  parlant  de  certains  baux 
qui  s'appellent"  Baux  à éteinte  de  chandelle  , ou  à 
chandelle  éteinte  , parce  que  l’adjudication  des 
héritages  Si  la  conclulion  du  bail  fc  fait  pendant 
qu’un  bout  de  chandelle  ou  de  bougie  qu’on  a al- 
lumé fc  conitunc. 
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ETELES , vieux  f.  f.  pl.  Couperai.  Bord  croit  qu'il 
vient  d tjjero , cxtult , a cautc  que  ce  font  des  cn- 

S'asT*  LES*  empolnîes  dun  Stos  bois-  Voyez 

5™^/dLufehu.danS  U CharPCm- £C  qu'£ft 

ÉTEMPER , v.  a.  T.  d'Horlog.  ChafTcr  un  quarré 
dans  un  trou  pour  ITquarrir.  G'cft  en  général  faire 
l**figurc  dune  autre: 

1 1 tNDARD  , f.  m.  Enfeigne  qu’on  ponc  à la  guer- 
re , qui  lcrt  de  lignai  pour  réunir  cnfcmble  les 
troupes  d un  meme  corps.  Signum  mil: tare , vexiU 
lum.  Les  Rois  de  France  de  la  première  race  fc 
lcrvoicnt  de  la  cliappc  ou  du  manteau  de  Saine 
Martin  au  lieu  d'étendard.  Ceux  de  la  troificmc 
prirent  la  bannière  de  Saint  Denys,  à laquelle  on 
donnoit  le  nom  d Oriflamme  , parce  qu’apparcm- 
ment  elle  étoit  femee  de  fleurs  d'or. 

Etendard  Célcflc.  C'cll  une  enfeigne  verte  que  les 
1 urcsdrlcnc  avoir  été  Y étendard  de  Mahomet  : ils 
le  rdpcclcnc  comme  une  chofc  faintc  Se  facréc. 

Lever  1 étenaard . bclli  fignum  ej'erre  , c’cfl  dé- 
clnrciTa  guerre  j fc  mettre  en  campagne  avec  de» 
troupes  réglées. 

Etfniïard  , eu  t.  de  Mar.  c’cft  le  pavillon  d’une 
galère. 

Parmi  les  Tailleurs  , on  nomme  étendard  ou 
bannière , une  pièce  d étoffe  qui  refte  d'un  habit 
qu  on  a laie  , Si  qu’ordiiuircmcnt  les  Tailleurs  n: 
rendent  pas  > Se  l'on  dit  que  le  Tailleur  a levé  le- 
tenaara  pour  lui. 

Du  Cange  dit  que  ce  mot  vient  de  Jiandarum  , 
Jtantarum  , ftandardum  , ou  fiandale  , qu’on  a dit 
dans  la  balle  Latinité  , pour  lignifier  la  principale 
. enfeigne  dune  armée. 

EundaRu  (ign.  quelquefois  Parti. 

Lever  I cicndara  le  un  fig.  pour.  Se  déclarer, 
embra!  1er  ouvertement  , hautement.  taLm  ù 
aperté  profiter!. 

En  t.  de  F leu  rifle , il  fc  die  en  parlant  de  certai- 
nes fleurs .qu’on  appelle  iris , & lign.  les  crois  feuil- 
les Supérieures  qui  s élèvent  au-dcAus  des  autres. 

Les  Flcuriltes  appellent  Etendard  Royal  un 
œillet  cramoifi  blanc,  bien  tranché  de  gros  pa- 
, naclics  détachés.  b * 

ITENDEUR.  Voy.  EXTENSEUR. 

Ï^NDOIR  * /*’  d’Imprim.  P iton  à un  des 
bouts  duquel  il  y a une  petite  planche  fur  la- 
3,c  onrmct  *cs  feuilles  imprimées  qui  forcent 
de  la  prclle  , pour  les  étendre  fur  des  cordes  , 
T10  Quelles  s’y  puiflcnt  féchcr.  On  fc  lcrt  aufiî 
de  I cundoir  dans  les  Papétcrics  , & IoiA  ap- 
pelle encore  amü  le  lieu  ou  Ion  étend  les  fctiil- 
. les  de  papier. 

ET  I NDRE  , v.  a.  Conj.  J’étends  , j’étendis  , j'ai 
étendu , j eiendrai  , que  j'étende.  Lorlquc  ce  ver- 
be cft  joint  avec  le  pron.  perf.  S'étendre , il  fign. 
Occuper  un  certain  efpacc  de  lieu.  Extendi. 

lt.  Déployer , mettre  une  chofc  à découvert  & 
tout  de  ion  long.  Exp/icare  , evolrcrc . dn: en- 
acre. 

Il  fc  dit  aufiî  furcotit  avec  le  prr-n.  perf  d’une 
Seigneurie , d'une  JurjfdÎLlion  , d’une  domina- 
t;cn  , Joiiquon  a droit  de  commander  dans  un 
certain  cfpacç.  Propagare  , extendere. 

Ltfndre  , le  dit  aufiî  en  parlant  de  l’aéhon  &dic 
mouvement  qui  fait  que  les  corps  ont  diverfè  ex- 
renlion.  Expandere.  La  rivière  s'dl  débordée  S: 
s cft  étendue  dans  cctcc  plaine.  Ma  vue  ne  detenj 
pas  julqucs-U. 
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On  die , étendre  un  homme  fur  le  carreau  , 

р.  d.  le  tuer , le  renverfer  mort  par  terre.  Prof 
ternerc% 

On  dit  auffi  , la  fupputation  des  nombres 
s'étend  a l'infini.  Et  tant  qu’une  Comme  pourra 
s'étendre , p.  d.  quon  ne  veut  depenfer  que  cette 
Comme-là. 

ll*fe  dit  auffi  bien  du  temps  que  du  lieu.  Il 
n’a  voit  qu’un  délai  de  huit  jours  ; mais  il  l’a  iier.au 
jufqu’a  quinze.  L’Empire  Romain  sert  étendu. 

Il  Ce  dit  fig.  en  plulicurs  fortes  Je  choies.  Sou- 
vent on  étend  la  lignification  d’un  mot  propre 
ji  plulicurs  choies  différentes.  C’eft  une  maxime 
de  Droit , qu’on  peut  étendre  les  loix  dans  des 

с. t»  favorables.  S’étendre  fut  les  louanges  de  quel- 
qu’un , p.  d.  en  parler  au  long.  On  dst  aulli  qu’un 
Agent  a etenau  Ion  pouvoir  , p.  d.  qu’il  a pnflt  au* 
delà  de  ce  qui  lui  avoir  etc  preferit.  2'ranJhreJ- 
fus  , prêter.;  cfjus  cjl.  Le  Roi  a étendu  là  gloire 
par-tout  ou  s’étend  le  genre  humain.  On  dit  d une 
voix  forte  quelle  détend  bien  loin. 

Étindre  une  ordonnance  fur  une  requête  » fc 
d:: , quand  un  Juge  met  un  mot  au  bas  dune 
requête  , comme  Viennent , fou  montré , ôte.  le- 
quel clt  étendu  par  le  Secrétaire  ou  le  Greffier  , 
8c  mis  au  long  dans  le  ftylc  ordinaire.  On  dit 
qu’un  Notaire  étend  la  elaufe  d’un  contrat » loi  f- 
qu’il  l’amplifie  , en  failailfcmcntion  de  toutes  les 
choies  particulières  qui  y font  fous-entendues. 

On  dit  prov.  Etendre  la  courroie  * p.  d.  palier 
les  bornes  preferites. 

En  c.  de  Trictrac,  étendre  fonjeu,  c’eft  dif- 
tribucr  fes  dames  en  autant  de  flèches  qu’on  le  peur. 

tïTNnu  , ut  » part.  part.  Qui  occupe  uu  cfpacc  : 
ipacicux.  Extenfus  , explicatus  , longe  lut'eque  pér- 
imer, s , patent.  Les  femmes  ont  d’ordinaire  l’cf- 
prit  plus  vif  qu' étendu. 

ÉTENDUE  j f.  r.  Dimcnfion  d’une  chofc  en  lon- 
gueur, largeur  & profondeur.  Extcr.jio.  Dans  le 
difeours  ordinaire  , il  ne  le  dit  que  par  rapport 
à la  iupcrficic  d’une  chofc.  Un  Paie  de  grande 
e tendue.  Amp/itudo , porretlio.  Il  le  dit  auflidc 
l'efpacc  de  temps.  Dans  V étendue  de  tous  les 
Cire  les.  On  die  au  fig.  Etendue  de  voix  , de 
chant , te  de  mode  , en  t.  de  Muf. 

* On  dit  aulli  d’un  cfprit  qu'il  cft  d'une  grande 
étendue  , c.  à d.  qu’il  a de  la  capacité  , de  la  pé- 
nétration : qu’il  cil  de  petite  étendue , lorlqu’il 
cil  fort  borne. 

ÉTÉOCLE  , f.  ni.  Fils  aîné  d'Œdipe  8c  de  Jocaftc. 
/%Roi  d’Orchomcnc  en  Réotic.  Jt.  Fils  d’Iphis 
8c  frère  d’Êvadné. 

ÉTtOCLF.V-Sj  f.  f.  pl.  Surnom  des  Grâces  f parce 
ou’on  clifoit  qu’elles  croient  filles  d’Etcoclcs  » 
Roi  trOrchoméne. 

VTERNAC.  Voy.  ECHTER  , ou  ECHTERNaCH. 

ÉTLRNALEi  , f.  m.  ni.  Hérétiques  des  premiers 
ficelés  , appelles -ainu  , parce  qu’ils  croyoicnt  que 
le  monde  dcncurcroit  da.is  toute  l’éternité  com- 
me il  cft  préfentemenr.  , 

ÉTF.RNE,  vieil  adj.m.  & f.  Éternel.  Ætemus,ay  um. 

ÉTERNEL,  f.  m.  Celui  qui  n’a  ni  commence- 
ment , ni  fin.  Æternus.  Ln  ce  (eus  il  ne  iç  dit 
proprement  que  de  Dieu. 

Éternel,  elle.  adj.  Qui  n’a  jamais  eu  de  com- 
mcnccmcnc  S:  n’aura  jamais  de  fin. 

/:.  Qui  doit  durer  toujours  , quoiqu’il  ait  eu 
commencement. 

Il  fc  dit  aulli  des  ehofes  qui  durent  long-temps , 
qu  plus  qu’il  ne  faut , ou  toute  la  vie  d uu  honp 
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me.  Cet  homme  cft  un  parleur . un  eenfeur  éterï 
ne/.  Je  vous  aurai  une  éternelle  obligation.  La 
chicane  rend  l.s  procès  éternels. 

lt.  Contiuucl , qui  ne  change  point.  Aux  If*1 
, les  fortunées  ii  y a un  étemel  printemps. 
ETERNELLE , I.  f.  Sorte  de  plaire  qui  produit 
des  ricut s jaunes,  en  forme  de  bouquer. 
ETERNELLEMENT , adv.  Sans  commencement 
& fans  fin.  le.  Sans  fin  , quoiqu’il  aie  eu  un' 
commencement. 

, dt.  Sans  celle  , toujours.  Perpelud. 
ÉTERNISER  , v.  a.  Immortaliser , rendre  éter- 
nel , ou  d’une  fort  longue  duree.  Æternare  ; 
ornure  immort  ait , sterna  gloriu  y ttcrnunii  eom - 
mendare. 

ÉTERNITÉ , f.  m.  Durée  que  le  temps  ne  peut 
mAurcr  » qui  n’a  ni  pâlie , ni  avenir , ni  coin- 
m nccmcnt , ni  fin  : qui  exifte  toute  cnfcmblc  , 
finis  aucun  écoulement , & fans  aucune  fucccf- 
i o.i  des  parties  antérieures  & poftérieurcs.  Æter - 
ntlds , e vum  immort  ale  , tempus  jempiurnum. 
Cette  éternité  absolue  ne  convient  proprcmc„t 
qu'a  Dieu. 

U fc  dir  hyperboliquement  d’une  longue  du" 
rcc.  De  route  éternité , p.  d.  de  temps  immémo- 
rial. Ævum. 

Dans  les  ouvrages  de  pieté , Eternité  fc  prend 
pour  la  durée  infinie  qui  fuit  la  mort  des  hom- 
mes. Se  poar  le  tac  heureux  ou  malheureux  od 
, ils  feront  alors. 

Étf.rnjtf  Déclic  chez  les  Anciens.  Æternitas.  Elle 
ctoic  fille  de  Jupiter. 

On  dclignoic  Y Eternité  par  un  ferpent  qui  mord 
fa  queue  , Se  fait  un  cercle  j & on  l’adoroit  dans 
lui  Temple  conftruit  en  dôme.  Une  Déede  de- 
bout devant  un  Autel  , qui  tient  en  une  main 
l’clfigie  du  Soleil , & eu  l’autic  celle  de  la  Lu- 
ne , cil  le  type  ordinaire  de  Y Eternité  fur  les 
médailles.  Elle  cft  aulli  rtpiéfcntce  dans  un  cer- 
cle tenant  un  globe  , fur  lequel  il  y a un  Aigle 
arrêté. 

Étfrnïts  , Titre  de  grandeur  que  l'on  donnoic  à 
j Empereur  Conftaïuius , qui  fc  faifuit  auili  ap- 
pel lu-  Eternel.  Æternitas, 

ÉTERNUER  t v.  n.  Faire  un  éternumenr.  Ster - 
nucare.  Par  une  Épigramme  de  l'Anthologie  » il 
paroît  que  chez  les  Anciens , celui  qui  itemuoit 
falloir  une  courte  prière  aux  Dieux  ; p.  çi.  Z«v 
edïii  , Jupiter , fauvez-moi.  L’ulàgc  de  faluer 
ceux  qui  éternuent , nous  vient  des  Grecs  & des 
Romains. 

ÉTERNUMF.NT  , f.  m.  Mouvement  corvulfif 
des  mufclcs  de  la  poitrine  qui  fervent  à l’expi- 
ration. Stemutatio.  Dans  ce  mouvement , apres 
la  fufpcnfton  de  l'infpiration  commencée  , l'air 
clt  repoulîc  par  le  nez  & par  la  bouche  avec 
une  violence  lubitc,  ou  momentanée.  La  caufc  de 
ce  mouvement  convulfif  cil  l’irritation  fie  la  men»* 
branc  fupéricurc  du  nez  qui  communique  avec 
le  nerf  intyrcoftal , à caulc  des  rameaux  que  ce- 
lui-ci lui  fournit  par  fon  principe. 
ÉTERODOXE.  Voy.  HÉTÉRODOXE, 
KTHtOUSIEN.  Voy.  HÉTLROUSIEN. 
ETERSILLON  » ou  arc-boutant  » f.  m.  Pièce  de 
bois  eue  l’on  inet  de  travers  ou  horizontale- 
ment dans  les  galeries  de  mines  » pour  en  fou* 
tenir  les  terres  des  deux  côtés. 

ÉTÉS  IF.  N , adj.  m.  Lçs  vents  Etéjiens , Etefiani 
yem r,  Voy.  ÉTÉSIES, 

ÉTUS1ES, 
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IrfciEs.r.  m.  pl. Vents  ânnivcrfaircs  8C  réguliefs  i 
ibatHans  chaque  année  en  meme  faifon  , Se  ccr- 
tain  nombre  de  jours.  Etefis,  De  «t«* , année. 

fcTÊTEMF.NT  T f.  m.  L'action  d'éccccr  quelque 
chofc.  Decapitatio , dccacuminatïo. 

LTiiTER,  v.  a.  Oter  la  tête.  Decapitare . deçà - 
cuminare.  Il  ne  fc  die  que  des  arbres  Se  «les  cho* 
Tes  artificielles  , comme  d’un  clou  , d’une  épingle. 

JiTEUF  , f.  m.  Balle  du  jeu  de  longue  paume  fort 
petite  , fore  dure  , remplie  de  Ton , Si  couverte 
ordinairement  de  cuir.  Pila  btforia , On  ne  pro- 
nonce point  1’/  du  mot  Eieuf , fi  ce  n'cft  en  Poe- 
fie  , quand  il  eft  fuivi  d'une  voyelle. 

Du  Lac.  tuf  a , boule  qui  écoit  au  haut  des  cn- 
Cc  ignés. 

On  die  prov.  Rcpoulïcr  , ou  renvoyer  X'éteuf , 
p.  d.  Rcpoulïcr  une  injure  qu'on  a loufFerte  par 
une  plus  forte.  On  dit  aufli  qu’il  ne  faut  pas 
courir  apres  foa  iteuf  \ p.  d.  quitter  les  Puretés 
qu'on  a entre  les  mains. 

ETEUFFIER  f C m.  Fai  leur  de  balles  à jouer  à 
la  paume. 

ÉTEULE , f.  f.  La  partie  du  tuyau  de  blc  qui  cft 
comprilc  entre  deux  de  fes  nœuds.  Inter  nodos  , 
inter  gcnicula.  h.  Chaume.  Du  Lat.  ftipulu  , ou 
ftibula  3 ou  bien  à tubis  O caJamis  frugum. 

E T H. 

ÉTHAM  , f.  m.  C'etoit  un  lieu  à l'Orient  de  l'Égy- 

fcc  fur  les  confins  de  l'Arabie  déferre.  «uns 
Ifthmc  que  forment  la  Méditerranée  & la  Mer 
rouge. 

JfcTHANIM  f.  m.  C'étoit  chez  les  Hébreux  , le 
mois  de  l'équinoxe  d'automne.  On  le  nomme  plus 
communément  Tifri. 

ÉTH-CATSIN,  f.  m.  Ville  de  la  Tribu  de  Zabu- 
Ion  , dans  la  partie  fepteotr.  de  la  Tcrrc-faiutc. 
rTHEB,  aïlj.  T.  de  Pnilof.  hcrm.  Parfait. 
t-THELBEKT,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Ethclbotus. 
On  dit  auili  Edilbert. 

CTHEUA  , f.  f.  T-  du  grand  Art.  Laiton , ou 
terre  très-noire  qu'il  faut  blanchir. 

ÉTHER.  Voy.  ATHAR. 

f-.THÈR,  f.  m.  C'eft  la  matière  fubtilc  qui  cft  au- 
deflusde  l'Athmolpherc  de  l’air  profiler.  Æther . 

l’étendue  immenfe  d'une  lubftancc  fluide  , 
dans  laquelle  font  les  Corps  cclcftcs.  ’AiWf  > de 
, je  brûle  , je  m'enflamme  , je  brille  , j'é- 
claire.  L'Ether  cft  la  matière  de  la  lumière. 

ET  H ERE,  zt  , adj.  Qui  cil  de  l’éther,  qui  y a 
rapport , qui  en  a les  qualités  î pur  , fubtil  * péné-’ 
tram , &c.  Æ:  hère  us. 

t TH1COPROSCOPTE  , f.  m.  & f.  On  a appcllé 
autrefois  de  ce  nom  ceux  qui  erroient  dans  les 
chofcs  de  morale  , 6e  par  rapport  à ce  que  l’on 
doit  faire  , ou  éviter,  - tes.  De  »„•»*  » les  moeurs, 
Si  de  , je  heurte.  Qui  erre  dans  les 

mœurs. 

ÉTHIOPIE  , f.  f.  Nom  qui  a été  commun  à di- 
vers pays  , tant  de  l’Afie  que  de  l’Afrique  , quoi- 
que dans  la  Géographie  moderne  il  ne  fc  donne 
quaux  p'ivs  de  cette  dernière.  Les  Grecs  nom- 
moient  Erhiopiens  tous  les  peuples  qui  ont  la 
Pc-fu  5,<?'rc  ou  brimée  : les  Colchcs  ont  été  nom- 
més Ethiopiens , Si  la  Colchidc  a été  apoclléc 
Elktopie.  Aujourd'hui  c'cll  une  grande  contrée 
de  1 Afrique.  Ærltiopia.  Elle  cil  bornée  au  Nord 

Ear  I Egypte  , & par  le  défert  de  Barca  ; le  Zara  , 
i Nigritic , la  Guinée  , la  confinent  au  nord- 
pucR  ; tour  le  relie  cft  ÇtttQUic  de  Êtlüo- 

Jomc  U, 
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f-îené  V Éthiopie  cft  prcfque  fOUfC  Cnfcrmcc  dans 
a Zone  torride.  Les  deux  plus  grandes  rivières 
de  l'Afrique  , le  Nil  Si  le  Niger  , y ont  leur 
fource.  La  haute  Ethiopie  que  les  Anciens  appcl- 
loicnt  F Ethiopie  d'au-dciïus  d«  l'Egypte  , ou 
l’ Ethiopie  intérieure,  Æthiopid  fupenor  , ou  in- 
terior , ou  Jub  Ægypto , cil  la  partie  la  plus  fep-  * 
tcntrionalc.  Se  en  meme  temps  la  plus  orientale 
de  Y Ethiopie.  La  balle  Ethiopie  , en  Lat.  Æthio- 
pia  infcrior3  ou  extertor , cil  la  partie  de  V Ethio- 
pie la  plus  méridionale  , qui  en  meme  temps 
s'étend  le  plus  vers  le  couchant. 

Il  y a eu  deux  Ethiopies  dans  l’Antiquité  pro- 
fane ; l'une  orientale  , qui  eft  une  partie  de 
l'Arabie  heureufe  , Se  celle-là  meme  dont  parle 
l'Ecriture  i Se  l’autre  occidentale,  qui  étoit  ce- 
que  nous  appelions  aujourd'hui  Ethiopie  propre  » 
ou  Abyllinic.  . 

ÉTHIOPIEN,  enni,  f.Nom  de  peuple. Æthiops. 
Les  Ethiopiens  (ont  les  defeendans  de  Chus,  fil» 
de  Cham.  L'Ecriture  Se  les  anciens  Auteurs  pro- 
fanes qui  nous  apprennent  que  les  Ethiopiens  ont 
demeure  dans  l’Arabie  heureufe,  ne  nousdifenc 
roint  en  quel  temps  ils  font  pâlies  cri  Afrique. 
Les  Ethiopiens  font  noirs.  On  dit  qu’ils  naillcne 
blancs  , avec  une  petite  tache  noire  au  nom- 
bril  , qui  s'étend  peu  de  temps  après  leur  naïf» 
fancc , par  tout  leur  corps.  , . . 

Éthiopien  , enne  , adj.  Qui  appartient  a 1 htlito# 
pic,  qui  y a rapport.  Æthiopicus. 

L’Occan  Ethiopien  des  Anciens  dmcroit  «il 
nôtre.  C’étoit  le  meme  que  l’Océan  Indien.  C cft 
la  partie  de  l'Océan  qui  cft  à l'Orient  de  1 Afri- 
que i Se  tout  ce  qui  cft  ! l'Occident  , ils  le 
nommoient  Océan  Atlantique  , y comprenant 
tant  la  mer  à laquelle  nous  donnons  ce  nom* 
que  celle  que  nous  appelions  Océan  Ethiopien. 

Ce  mot  cft  Gr.  «4 , Se  vient  du  v.  «>•- 
uro  , parce  que  les  Ethiopiens  font  brûlés  par  les 
ardeurs  du  Soleil.  _p* 

On  difoir  autrefois  en  prov.  Layetre  Jb.thio~ 
pcm . Laver  un  Ethiopien  j p.  d.  faire  quelque 
choie  d'inutile  , ou  meme  d'impolliblc. 
ÉTHIOPIENNE,  f.  f.  Plante  amfi  nommée  , par- 
ce quelle  nous  eft  venue  d’Ethiopie.  Ætkiopis . 
Pline  l’appelle  Méroidc  , parce  quelle  croît  en 
abondance  dans  rifle  de  Méroé.  Elle  cft  prop/e 
pour  la  goutte  feiatique , r&  pour  la  plcurchc. 
C'eft  une  c'pécc  de  toutc-boonc  , ou  de  lc!a- 
rda.  Voy.  Or»  aie.  , „ . , 

ÉTHIOPIOUr. , adj.  m.  & f.  C cft  le  meme .nu  E- 
thioptai , finit , adj.  mais  il  ne  (c  dit  pas  II  com- 
munément. Æthiopicus.  . . 

ÉTHIQUE , (.  (■  En  Morale , ou  la  Icicncc  de 
mtrurs.  «{ntl,  qui  vient  de  au^l.  «in. 


les  moeurs.  _ r .. 

ETHMOiDAEE  , adj.  & C E T.  d Anat.  Il  fc  dit 
d'une  des  futures  du  crâne  de  1 homme,  tth- 
moidahs.  C'eft  elle  qui  féparc  1 os  étlimoide  de» 
os  qui  le  touchent.  . r , 

ETHMOÏDE , adj.  5:  C m.  C'eft  un  os  fitue  au 
milieu  de  la  bafe  du  front  , Se  au  haut  de  la 
racine  du  nez  , 5c  qui  en  (épure  le  ccrvs-au.  - des. 
Ce  mot  eft  tiré  du  Gr.  «V*.  cribrum  , cotum  , 
& .?/•< . foecics  , forma  ; coli , cribn  ttjlor. 
FTHNAROÙE  , f.  m.  Celui  qui  commande  a une 
nation  , Gouverneur  d'une  nation  , ou  d une  Pro- 
vmcc.Erhimrcha. D’-i—,  nation, 5c  de “fX-,  coa». 
n^jlqmeni  ■ gouveincmOU.  T 
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ETNIQUE  t adj.  m.  & f.  qui  s’cft  dit  autrefois. 
Gentil,  payen.  Ethnicus  ,a,  um.  , nation. 

On  appelle  un  mot  Ethnique , ce|ui  qui  fign. 
l’habitant  d’un  certain  pays , ou  d'une  certaine 
ville.  Franfois  , Parifien  , font  deux  termes  Ethr 
niques. 

ÉTHNOPHRÔNE  , f.  m.  & f.  Nom  de  fcélc. 
Eeknophron.  Les  Ltbiophrânes , ou  I’aganifans  , 
font  des  hérétiques  du  Vil*.  fiécle  , qui  failoicnt 
profclfion  du  Chriftianifme  , & y jotgnoicnt  les 

Ï trafiques  Si  cérémonies  du  Paganifnic  , l’Attro- 
ogic  judiciaire  , les  fortilégcs , les  augures  Si 
autres  divinations.  D* •*<*»«  , nation  , & ? , pen- 
féc  , fentiment  j de  forte  qu'il  fign.  un  homme 
qui  a les  fentimens  des  Gentils. 

ÉTHOPKE,  f.  f.  Figure  de  Rhér.  Defeription  des 
moeurs  & des  pallions  de  quelque  perfonne. 
Ethopœa.  On  l’appelle  aufli  Ethologie.  • Ce  mot 
fign.  peinture  des  mœurs  , Se  vient  du  Gr.  «isa* , 
mus,  confuetudo , Si  tutu  % fado,  fingo,  défi- 
cribo. 

ÉTHRA  , f.  f.  rFille  de  Pithebs  , Roi  de  Trczcnc, 
Si  femme  d'Égée- 
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ÉTIENNE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Stephanus . Le 
mot  Gr.  r»?*!#»,  fign.  couronne. 

L’Ordre  militaire  de  S.  Etienne.  Les  Cheva- 
liers de  S.  Et  te  me , à Florence.  Ordo , ou  Mi- 
lui 2 Suncii  Stepkani.  Cet  Ordre  a été  établi  en 
H 6x.  par  Cofmc  I.  Grand-Duc  de  Tofcanc.  Il  y a 
des  Couvens  de  Filles  agrégées  a cet  Ordre  , dans 
lcfouels  on  doit  faire  preuve  de  noblclfc.  £111740. 
le  Pape  Benoit  XIV.  fit  expédier  un  Bref  pour 
rétablir  l’Ordre  de  Chevalerie  de  S.  Etienne , Roi 
. de  Hongrie. 

ÉTIEN NETTE  , f.  f.  N.  pr.  de  fem.  Stepkania. 

On  diloit  autrefois  Efiépl,anctte . 

ÉTIONS  , f.  m.  pl.  Voy.  AÉTIEN. 

LTIER  , f.  m.  T.  de  Gabelles.  Canal  ou  conduit 
qui  (etc  1 recevoir  l'eau  de  la  nier  dans  les  ma- 
rais falans.  Canalis  , aquedutlus  . oh  eus. 

ÉTINC  ELANT  , ante  , adj.  Qui  brille  , qui  jette 
quelque  particule  de  feu  , ou  de  lumière  : écla- 
tant, pétillant.  Scintillons  , micans  , fuleens. 
ÉTINCELER,  v.  n.  Briller,  pétiller,  éclater, 
jetter  une  lumière  qui  fcmblc  avoir  quelque 
fhouvcmcnr , qui  réjouit  la  vue  , & qui  lui  donne 
une  clpécc  d’cblouiJÏemcnt.  ScintiUare  , fulgere  , 
mtcare.  La  colère , l’amour  , i’clprit , font  étin- 
celer les  yeux. 

On  dit  auili  que  des  diamans  , des  rubis  Se  au- 
tres pierres  qui  jettent  du  feu  , étincélcnt.  On 
le  dit  auili  des  vers  luifans , du  phofphorc  ou 
de  la  pierre  de  Boulogne,  Si  autres  enofes  qui 
brillent  pendant  la  nuit. 

Êtincelb  , adj.  m.  T.  de  Blâf.  qui  fc  dit  d’un  écu 

charge  d’éiincclles. 

ÉT1XŒLETTE , f.  f.  Dimin.  Petite  étincelle.  Scin- 
tillula. 

ÉTINCELLE  , f.  f.  Particule  de  feu  qui  fc  déta- 
che de  quelque  corps  où  il  cft  enfermé  ; bluette. 
S dru  ilia.  Dans  l’oblcui ité  il  fort  des  é uncel.es  du 
bois  pourri  , du  poillon  corrompu  , des  chats 
qu'on  flatte  à contrcpoil.  Les  vagues,  les  fcuil- 
Us  du  laurier  agitées  j utent  des  étincelles. 

Il  fe  dit  fig.  des  lumières  de  l'efprir.  Il  n’a  pas 
une  étincelle  de  bon  feus  , de  raifoit , de  courage. 
ÉTiNCtLLLMLNT  , f.  m.  Éclat  de  ce  qui  étin- 


ETI  ETL  ETM 

celle.  Scintillatio , radiatio.  L' êiincellement  de  Pl' 
pierre  de  Boulogne  vient  de  ce  qu’elle  s’cft  im- 
bibée de  la  lumière,  6c  quelle  la  rejette  dans 
l’obfcurité. 

ETIOLER  , v.  n.  T.  de  Jardinier  , qui  ne  fc  dit 
qu’avec  le  pron.  perf.  des  plantes  qui , pour  être 
trop  (errtes  dans  leur  planche , montent  plus 
haut  qu  elles  ne  doivent.  Altïusjurgunt , diÿ'un - 
duntur. 

Il  fc  dit  aufli  des  branches  qui  font  dans  le 
milieu  des  arbres  trop  confus  & trop  ferres. 

ETIOLOGIE  , f.  f.  Partie  de  la  Méd.  qui  traite 
des  dilicrcmcs  c.iufcs  des  maladies.  Æthiologiar 
De  »«Ti* , caufc , & difeours. 

ÉTIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  cft  atteint  d’une  ma- 
ladie qui  dcllechc  St  confume  toute  l'habitude 
du  corps.  Etlicus , tabidus. 

Ce  mot  fc  dit  aufli  d’une  fièvre  qui  defle- 
chc  & confume.  Et  delà  vient  q\i  étique  fc  prend 
pour  Maigre  , atténué  > qui  n’a  que  les  os  & la. 
peau.  II  fc  dit  auili  des  animaux.  Macer.  DuGr. 
vcrtKtt , qui  a un  cfprit  rude.  C’eft  pourquoi  il 
faudrait  , fuivant  les  régies  de  l'étymologie 
écrire  en  noire  langue  ktSütu , ou  hetique  par 
une  h.  Mais  l’ufagc'qui  a prévalu  , veut  que  l'on 
écrive  étique.  D’éÇ»r  , habitus  , qualité  qu’on  a 
peine  à fépaicr  du  fujer. 

ÉTIQUETER  , v.  a.  Mettre  des  étiquettes  fur  des 
facs  d’argent . de  procès , fur  des  paquets  , fur 
des  marenanJifes.  S ignare , inferibere.  Etiqueter 
des  témoins , c'cft  dans  le  vieux  ftylc  du  Pal. 
Donner  à un  Juge  une  lifte  des  timoins. 

ÉTIQUETTE,  f.  F.  Petit  morceau  de  papier  , ou 
de  parchemin  , qu’ou  met  fur  quelque  chofc^  pour 
faire  fouvenir  de  fon  prix , ou  de  fa  qualité.  Inf* 
criptio. 

Il  y en  a qui  croient  nue  ce  mot  vient  de  ce 
qu’autrefois  011  écrivoit  les  procedures  en  La- 
tin , & qu’on  mctcoit  pour  infaiption  fur  le  fac  , 
Efi  hue  quifiio  inter  N.  6*  N.  Si  que  les  Clercs 
par  ignorance  & mauvaife  prononciation  du  mot 
en  ont  formé  , étiquet , ou  étiouette. 

Il  fign.  quelquefois  un  bulletin.  Sckedula  , 
fyngrapha.  __  • 

C’eft  aufli  un  filet  quarré  ou’on  attache  au 
bout  d'uuc  perche , pour  prendre  du  poiflon. 

On  dit  prov.  Juger  un  procès  ou  une  affaire 
fur  l ‘étiquette  , ou  fur  l 'étiquette  du  fac  ; p.  d. 
Juget  une  allai rc  fins  l’approfondir  , fans  voir 
les  moyens  Si  les  pièces  qui  font  dans  le  fac.  Et 
généralement  il  fe  dit  de  tout  jugement  téméraire. 

À la  Cour  de  Vienne  ,'d.ms  celle  d’Efpagnc  Se 
en  quelques  autres  , on  appelle  Etiouette  du  Palais, 
le  cérémonial , & ce  qui  fe  doit  faire  ÿournelle- 
aient  dans  ces  Cours. 

ÉTIRE  , f.  f.  Malle  de  fer  plate  & quarrcc  que  le 
Corroycur  tient  à la  main  pour  épreindre  l'eau  du^ 
cuir.  Explicdtor. 

ÉTIRER  , v.  a.  T.  dont  fc  fervent  plufieurs  ouvriers. 
Étendre  , allonger.  Exp/icare. 

E T L. 

ETLINGEN , ou  OTLINGEN , f.  m.  Pet.  ville  de 
Souabc  , dans  le  Marquilat  de  Badc-Dourlac* 
Etlinga. 

ETM. 

KTMàDAULET  , ou  ATHAMADAULET,  f.  mi 
Ptemicr  OiHeier  du  Royaume  de  Perfe. 


-Digi^c^bf-C 


ETN  ETO 

ET  N. 

ETNA , f.  m.  Ceft  l'ancien  nom  d'une  montagne 
de  Sicile  , dont  le  nom  moderne  cft  Gibet  : ce- 
pendant on  dit  tres-fouveue  le  mont- Etna.  En  Lac. 

, Æihnu.  Cette  montagne  cft  tamoule  par  les  feux  , 
les  cendres  6c  les  cailloux  calcines  quelle  vomit 
de  temps  eu  temps.  Voy.  GIBEL. 

ETO. 

ÉTOFFE  , f.  £ Matière  des  manufactures.  Matines, 
Do  rAllcman.lj/yjfe. 

Il  fc  dit  plus  particuliérement  des  draps  & autres 
tiflus  de  tii , de  loïc  t de  laine , d’or , d’argent , 6c c. 
qui  fervent  a faire  des  habits  , a garnir  des  meu- 
bles. l'armus , textum.O n dit.  Donner  dans  X étoffe  j 
p.  d.  dépenfer  beaucoup  en  habits  6c  en  meubles. 

11  fc  dit  non  feulement  dans  les  arts  mcchani- 
ques  , mais  auili  dans  les  arts  liberaux  ; non  feu- 
lement dans  les  ouvrages  matériels  , mais  encore 
dans  les  ouvrages  fpiruucls  , de  la  matière  qui 
Jes  compofc.  Materia , argumentum. 

On  dit  fig.par  cxccnlion,On  n’a  pas  épargné,  on 
n'a  pas  plaint  l 'étoffe  ; p.  d.  qu'on  a employé  une 
grande  abondance  de  matière  , ou  qu'on  en  a em- 
ployé plus  qu'il  ne  falloir. 

On  dit  d'un  jeune  homme  dont  les  difpofitions 
font  heureufes  ; On  en  peut  faire  quelque  chofc 
de  bon  , il  y a de  l'étoffé. 

Les  Brodeurs  donnent  Je  nom  d' étoffes  aux  foies 
retorfes  qui  font  entortillées  fur  la  broche  , avec 
laquelle  ils  travaillent. 

Il  fc  dit  pareillement  cher  les  Fondeurs  de 
grands  ouvrages  , du  laiton  allié  avec  d'autres 
métaux. 

Il  Ce  dit  chez  les  Raffincurs  de  Sucre  , des  fucrcs 
bruts  qu'ils  mettent  au  raffinage. 

Chez  les  Ouvriers  qui  travaillent  en  fer , il  fc 
dit  d'un  fer  qui  cft  préparé , ferrant  temperatum  , 
cnfortc  quii  cft  meilleur  que  le  fer  ordinaire , 6c 
moindre  que  l'acier. 

Il  lign.  auflî  fig.  Condition.  C'eft  un  homme  de 
balte  étoffe , ae  petite  étoffé  Ils  ne  valent  pas  mieux 

’ l’un  que  l‘auirc,cc  font  des  gens  de  même  étoffe. On 
ne  l'emploie  guère  que  pour  déprimer  ou  dénigrer. J 

ÉTOFFER  , v.  a.  Garnir  de  bonne  étoffe.  Omare , 
intertexere . 

Au  Hg.  Garnir  de  tout  ce  oui  cft  néccflairc  , foit 
pour  la  commodité , foiepour  l’ornement. 

Eroi  ri  , ee  , part.  pafl.  Omatus , intertexius , di- 
ftincius.  Au  fig.  Orné  , embelli , chargé. 

Les  Corroycurs  appellent  un  cuir  lifTé  , bien 
étoffé  de  fuif,  de  chair  6c  de  fleur  , celui  où  le  fuif 
a été  mis  bien  épais  des  deux  côtés. 

Il  fcditfam.  en  matière  d'ouvrages  d’cfprit.  Un 
difeours  bien  étoffé  ; p.  d.  rempli  de  route  la  ma- 
tière néccflairc  6c  convenable. 

On  dit.  Un  homme  bien  étoffé  d.  un  homme 
bien  vêtu  , bien  meublé  , qui  a en  abondance  tou- 
tes fcs  aifes  6c  toutes  fes  commodités. 

ÉTOILE  , f.  f.  Globe  ou  corps  lumineux  qui  brille 
la  nuit  dans  les  cicux.  Stella.  Il  fc  dit  pl  js  particu- 
liérement des  étoiles  qui  , étant  lumincufcs  par 
elles-mêmes  , fc  difttngucnt  par  une  fcintillation 
fcnfiblc  , qui  paroilfcnt  comme  attachées  au  fir- 
mament , qui  ont  toujours  un  meme  mouvement 
6:  une  meme  diftancc  ciur'elics  ; d’où  vient  qu’on 

i n-  i.:/..  c ...  I* i . 


les  appelle  étoiles  fixes  : au  lieu  que  les  autres  s’ap- 
pellent étoiles  errantes , ou  planètes.  Les  étoiles 
fixes  fcmblcnc  être  de  petits  folcils  oui  ont  une 
éburcc  incpuiiablç  de  lumière.  On  les  divifc  en  tix 


cl  a fies , fui  van  t leur  grandeur  Si  lcflf  éloignement 
de  la  terre. 

Les  Aftronomcs  diftinguent  deux  mouvemens 
dans  les  étoiles  fixes  : l’un  avec  le  Firmament  ; fle 
il  fc  fait  de  l’Orient  à l'Occident  dansl’cfpace  de 
vingt-quatre  heures  autour  des  pôles  du  monde  : 
l'autre  par  lequel  elles  rétrogradent  de  l’Occident 
à 1 Orient,  autour  des  pôles  de  l’écliptique  avec 
une  lenteur  extrême  , n’avançant  que  d’un  degré 
de  leur  cercle  dans  l’cfpacc  de  71.  ou  de  71.  ans. 

On  appelle  X étoile  du  Berger  , la  planète  de  Ve- 
nus , qui  paroît  la  plus  grande  des  étoiles  , quand 
elle  cft  proche  de  la  terre  , & allez  dégagée  des 
rayons  du  folcil  pour  être  vifiblc.  On  l’appelle  Lu- 
cifer ^ Phofphore,  ou  l 'étoile  du  matin , lorsqu'elle 
le  précède  i 6c  V efper , quand  elle  le  fuit  ; 8c  alors 
on  la  voir  le  foir.  On  appelle  la  Sainte  Yierge  , 
X Etoile  de  la  mer  , 6c  X Etoile  du  matin.  L’étoile 
polaire , autrement  X étoile  du  Nord  , c'cft  celle 
qui  cft  la  plus  voifinc  du  Pôle  , 6c  la  dernière  de 
la  queue  de  la  petite  Ourfe.  Cette  étoile  n’a  pas 
toujours  etc  Xetoile  la  plus  proche  du  Pôle  , 
6c  elle  ne  le  fera  pas  toujours.  Sur  la  mer , quand 
on  dit  X étoile  , cela  s'entend  de  X étoile  du  Nord. 

Au-delà  des  étoiles  fixes , qu'on  voit  diftinftc- 
ment , font  les  nébulcufcs.  Voy.  ce' mot. 

Etoili  fc  dit  auflî  en  parlant  des  influences  célcftcs, 
comme  fi  elles  avoient  quelque  vertu , 6c  nous 
cnrramafl'cnt  avec  une  néccflité  fatale.  Ccre  cx- 
preflion  métaphorique  cft  venue  de  l’Aftrologic. 
Mais  dans  l’ulagc  elle  fert  fculemcn:  à marquer  le 
bonheur  ou  le  malheur  , 6c  des  caufes  inconnues 
ou  fuppofccs  telles.  Fatum  , fors  , natale  offrant. 
Il  cft  né  fous  une  heureufe  étoile.  C’cft  X étoile  de 
notre  nation  de  fc  lalïcr  de  fon  bonheur. 

. Il  fc  dit  abufivement  d’un  météore  , ou  d’une 
exhalaifon  grafle  6c  enflammée  qui  paroi  trouvent 
en  été  pendant  la  nuit  en  forme  d’une  étoile  qui 
fcmblc  tomber. 

En  t.  de  Guerre  , il  fc  die  d’un  petit  fort  hexa- 
gone ou  octogone , dont  les  pointes  forment  des 
angles  cncraus  6c  faillans , qui  le  flanquent  les 

- uns  les  autres. 

w On  appelle  aiftli  étoile  , le  centre  où  abouciflent 
(pluficurs  allées  d'un  jardin  ou  d'un  parc. 

Etoile  y eu  t.  d’Imprim.  Voy.  Astérisque. 

On  dit  auflî , des  nifées  à étoile  * 6c  a fcrpentaur.- 
Lorfquc  ce  petit  artifice  cft  adhérent  à un  laucil- 
fon  , on  l’appelle  étoile  à pet. 

Étoile  , en  t.  de  Man.  cft  une  marque  blanche  fur 
le  front  d’un  cheval. 

it.  Petite  fleur  Manche  printanière. 

Étoile  rcrrcftrc.  Plante  qui  a cinq  petites  feuilles 
qui  luifcnt  la  nuit  com  ne  fi  c croient  des  étoiles . 

Étoile  de  Béthléem.  Plante.  Voy.  ORNITHO- 
GALE. 

Étoile  , ou  étoile  de  mer.  Infcélc  de  mer  qui  a la 
figure  d'un?  étoile , avec  cinq  branches  , au  milieu 
dclqucllcs  cft  la  bouche  qui  a cinq  dents. 

Je.  Oifcau  tellement  diversifié  par  tout  le  corps 
de  blanc , de  jaune  6c  de  noir  , à l’exception  du 
ventre,  de  la  queue  6c  des  grandes  pennes  des 
aîles , qu'il  fcroit  bien  difficile  de  dire  quelle  cou- 
leur domine  de  ces  trois.  Stella  avis. 

It.  SotTC  de  pomme  faite  en  Etoile. 

Ordre  de  I'Étoile  , ou  Notre-Dame  de  l’ÉTOI- 
le.  Ordre  de  Chevalerie  inftitué  par  le  Roi  Ro- 
ture en  ion.  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge 
qu’il  regardoit  comme  fa  protectrice.  Il  fut  rétabli 
par  le  ïCoi  Jeajj  en  1 5 f 1 > s’avilie  dans  la  l uitc , 6c 

Tij 
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fut  abandonné  4u  Chevalier  du  Cîiiet  de  Pari?.  taufee  par  un  accident  imprévu.  Stupcf , pd-voft 

Dans  le  Blàf.  les  étoiles  dont  on  charge  louvcnt  IJ  fc  prend  aulli  pour  , Adm. ration.  Admiration 

l'Écu  , four  ordinairement  a cinq  rais.  Cette  action  fera  Yetonnement  des  ficclcs  futurs. 

Éioill  le  dit  null»  des  finîtes  qui  le  font  au  verre  , h.  I- branlement , Iccoullc.  Tremor,  coneuffio. 
fur-tout  aux  bouteilles.  ETONNER , v.  a.  Surprendre»  épouvanter  , caufcf 

Sur  les  médailles  , les  étoiles  (ont  la  marque  de  a l’amc  de  l'émotion  , foit  par  furprife  , foie  par 

la  confcrvation  ou  de  la  déification  , fie  elles  admiration  , foie  par  crainte.  Terrtre  , admira - 

étoicnc  prifes  pour  fymbolcs  de  l'éternité.  Elles  ttonemfacere. 

marquent  Quelquefois  les  enfans  des  Princes  rc-  Avec  ce  v.  on  ne  met  jamais  l’indicaiif  dans  le* 
enajus.  Celle  qu'on  voit  fur  les' médailles  de  Jules  phrafesoù  le  que  luit  immédiatement  le  verbe* 

Cclar , cft  Y étoile  de  Vénus  , dont  il  le  difott  iilu , Ainli  on  ne  dit  pas  , Je  m'étonne  qu’il  va  a la  cam- 

ou  bien  c’cft  le  lymbolc  de  la  déification.  pagne.  Il  faut  dire.  Je  m'étonne  qu'il  aille  à la 

Étoiles  » ou  planètes  des  Piulofophcs  , fc  dit  en  t.  campagne.  L’indicatif  ne  fe  peut  mettre  qu’en  met- 

de  Pliilof.  hcrm.  des  métaux  que  les  Sages  confi-  tant  de  ce  que  apres  le  verbe  étonner , au  heu  de 

détent  comme  les  étoiles  de  leur  ciel  terreftre  , ou  . que , comme  , Je  m’étonne  de  ce  qu'il  cft  venu, 
des  couleurs  qui  paroiifent  dutant  l'ouvrage  de  la  Etonner  fc  dit  aulli  des  mouvcmer.s  de  l’ame  ordi- 
pierre.  naires  & peu  con fidc râbles.  Je  m’étonne  de  ce  qu'il 

On’ditprov.  qu’un  homme  cft  logé , ou  qu’il  cft  fi  long  temps  fans  me  venir  voir , fans  m'é- 

couche  à la  belle  étoile  , Jh6  dio  , fub jove  frigido  ; crire.  Miror. 

p.  d.  qu’il  n'a  point  de  logement , qu’il  couche  11  fc  dit  au(ïï  des  émotions  des  corps  qui  font 

dehors.  Quand  on  donne  un  grand  coup  fur  la  ébranlés  & attaques  par  quelque  violence.  Les 

tête  a quelqu’un  , on  dit , Qu'on  lui  a fait  voir  des  trcmblcmcns  de  terre  étonnent  les  édifices  les  plus 

étoiles  en  plein  midi.  (blides,  Q^affare  , concutcrt . 

PORTE-ÉTOILE.  Vov.  Bethlehemite.  On  die  prov.  qu’un  homme  cft  étonné  comme 

ÉTOILÉ  , ée,  adj.  Brill  ane  d'étoiles , fcilié  d’étoiles.  I s'il  tomboit  des  nues. 

S tell  mus  , fie  Hit  df  inclus . Etonné  , ée  , part.  palf.  Territus  , admirant.  En  t» 

On  appelle  une  bouteille  étoilée , une  bouteille  de  Lapidaire  , il  Ce  dit  d'un  morceau  de  cryftai 
où  il  s’eft  liut  quelque  fêlure  en  forme  d'étoile.  mis  au  feu  pour  lui  donner  \nc  couleur. 

En  r.  de  Clair,  on  donne  ce  nom  à une  cfuécc  de  ÉTOU  , C m.  Table  à claire-voie , fut  laquelle  les 
banJtgc  qui  cft  de  deux  fortes,  le  l'impie  & le  Bouchers  attachent  les  moutons  , pour  les  tuer  & 
double.  Le  liinplc  cft  pour  les  fractures  des  omo-  . pour  les  habiller.. 

r 'lares  , ou  du  fternum.  Le  double  s'applique  à la  ÉI'OUBLE.  Voy.  ÉTEULE. 
ex  a non  des  deux  humérusà  la  fois,  fie. a la  fraélu-  ETOUFI ADE , f.  f.  T.  de  Cuifine.  Sauce  ou  prépa* 
rc  des  deux  clavicules.  ration  pour  manger  de  certain  gibier,  & princi- 

* ÉTOILÉE  , f.  f.  Tulipe  d’un  beau  violet  fie  blanc.  paiement  la  perdrix.  Manger  des  perdrix  à IV- 

ÉTOILER  , v.  a.  qui , avec  le  pron.  perf.  fc  die  en  toujfade . 

t.  de  Monnoie  , lorfquc  les  flans  fie  carreaux  ÉTOUFFANT , ante  , adj.  Suffoquant  j qui  cm* 
s’ouvrent  par  les  carnes,  quand  on  les  bat  ,à  faute  çcchc  le  rafraîchill'cmcnc  des  poumons , en  leur 

d*étre  recuits.  Otant  la  liberté  de  rcfpitcr  un  air  frais.  Préfaçons 9 

ÉTOLE , f.  f.  Ornement  faccrdoral  que  les  Curés  oppriment.  Chaleurs  étouffantes.  Temps  vain  fie 

mettent  par-deflus  leurs  furplis  pour  marque  de  la  étouffant. 

fupériorité  dans  leur  Éghfc.  Stola.  Les  Prêtres  en  ÉTOUFFEMENT,  f.  m.*Maladic  du  poumon  , qui 
portent  aulli  fur  leur  aube  pour  célébrer  la  Melle  ; , foulfrc  pour  n’êtrc  pas  rafraîchi  par  un  air  frais, 
fie  alors  elle  cft  croiféc  fur  leur  cftomac.  Les  Dia-fl,  Prefocatio  , J'uffoeqtio. 

crcs  la  portent  en  écharpe  fur  leur  épaule  gauche.  ETOUFFER . v.  a.  Oter  la  rcfpiration  d’un  air  frais  r 
C’cft  une  bande  d'étoffe  chargée  de  trois  croix  l fuftbqucr.  Prefocare , inter ciudere Jpiritum. 
qui  pend  depuis  le  cou  jufou'a  mi-jambe.  Ce  que  II  cft  quelquefois  n.  fi:  lign.  Avoir  la  rcfpiration 
les  anc:cns  Romains  appclloienc  jlola  , cft  bien  empêchée.  Etouffer  de  rire  , rifu  enecari  . difranz- 

dificrcnc  de X étale  d’aujourd’hui  : c’ctoic  une  rol>c  p*  , quand  un  ris  violent  empêche  de  parler  ou  de 

d’honneur  qu’on  ne  porroir  que  dans  certaines  cé-  rcfpircr.  S'étouffer  de  manger.  Que  lapcftc  ['étouffé, 

rémonics,  fie  dont  Y étole  de  nos  Prêtres  u’cft  ap-  De  fiufare  y qu'on  a fait  de  Jluja , étuve. 

I aremmenc  que  la  repréfentation.  Au  fit*.  Supprimer  , dompter  . cacher.  Opprime - 

L’Ordre  de  I’Étole.  Ordre  de  Chevalerie  des  tc  , extingucre.  Etouffer  fon  rdlcnttmcnt , udou- 

Rois  d'Arragon.  Ordo  StoU.  Equités  S tôle.  leur , fon  dépic  , les  foupirs.  La  Pénitence  éroujfe 

Et ole  d'or.  Ordre  de  Chevalerie  à Venife,  ainfi  les  mouvemens  de  l’amour-propre.  Etouffer  les  le- 

nommé  d’une  étole  d’or  que  les  Chevaliers  i>or-  menées  d’une  guerre  civile.  La  misère  étouffé  ret- 
ient fur  l’épaule  gauche  , fie  qui  cft  large  d’une  prit.  Obtundit , hebetat , ofjigit  hunio  divine  par - 

palme  fie  demie , & defeend  par  devant  fie  par  der  - ticulam  aunt. 

riérc  jufqu’au  g.nou.  CWu  StoU  aura.  Etouffer  une  affaire  , étouffer  une  querelle  > p.  d*. 

ÉTOLUS  , f.  m.Troificmc  fils  d'Endymion  fie  de  empêcher  qu'elles  n'éclatcnr. 

Nais,  lequel  donna  le  nom  d'Ecolic  au  pays  des  Être  étoujfé  le  dit  irécapiioriquemcm  des  arbres 
Curéres.  fit  plantes  en  t.  de  Jardinage,  8i  lign.  Etre  trop  tou- 

ÉTONNAMMENT  , adv.  D’une  manière  éronnan-  tfu  , trop  épais  ; ou  être  ombragé  , être  caché  pat 

te;  prcKfigicufemcnc.  Mirabihter.  Il  cft  du  ftylc  d'autres  plantes.  Denjari , operin  , inumbrari. 

familier.  En  t.  de  l’Écriture  , on  appelle  \’ tandes  étouffée  f , 

ÉTONNANT,  ants  , adj.  Surprenant  j qui  éron-  la  chair  des  animaux  qu’on  av  oit  tués  l’ans  ver  fcc 
ne , qui  donne  de  l'admiration  t>ar  fa  rareté  . ou  leu»  fang. 

par  là  nouveauté  * ou  incoinpréncnlîbilixé.  Mira-  On  dit , Un  air  étouffé  ; p.  d.  étouffant. 
bilis  , miras.  ÉTOUFFOIR  , f.  m.  Jiiftrumcnt  de  métal , haut 

ÉTONNEMENT  , fubft.  iuafa  Surprifc  a terreur  ti  environ  trois  pieds  « creux  x rond x ouvert  ^at 
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le  bas  & couvert  par  le  haut , que  les  Boulangers 
mettent  fui  la  braife  pour  1 éteindre  & pour  ic- 

tou  rte  r.  Prefocator , opprejfor.  # 

Il  OUl’ADE , f.  f.  Ccrtaiic  quantité  d’étoupe  pré- 
parée , ni:Ie  cnlciiibic  , &.  deliinée  a un  certain 
uiage.  Stupa. 

ÉTOUPAGE,  f.  m.  Les  Chapeliers  appellent  mor- 
ceau d't loupage  t ce  qui  relie  de  l'ctottc  dont  ils 
ont  l’ait  les  quatre  capadcs  d’un  chapeau. 

ÉT  OUPE  , f.  h La  bourre  ou  les  parties  grofliércs 
du  chanvre  , de  la  filarte  , du  lin.  Stupa. 

On  dit  prov.  & fig.  Mettre  le  l'eu  aux  étoupes  ; 
p.  d.  exciter  quelqu'un  a la  fedition,  ouàlatislairc 
quelque  paillon  emportée. 

ÉTOUPER  , v.  a.  Boucher  , fermer  avec  de  l'étoupe. 
Stupa  obtarare  , ftupare. 

Il  s'eil  dit  autrefois  pour  , Boucher  , barrer  une 
rivière.  Chudare. 

En  t.  de  Chapelier , c’cfl  fortifier  les  endroits 
fotblcs  d'un  chapeau  avec  la  meme  étoile  donc  on 
a fait  les  capadcs. 

FTOUPERIE  , f.  f.  Toile  d’étoupe. 

ÉTOUP1ERES , f.  f.  pl.  T.  de  Cordicr.  Femmes  qui 
charpillènt  les  vieux  cordages  pour  eu  faire  de  lc- 
toupe  pour  calfater  les  vaiilcaux. 

ETOUPILLE,  f.  f.  T.  d'Artificicr.  Sorte  dognéche  , 
non  detoupes , mais  de  coron  file,  trempé  d eau 
limple,  ou  d'eau-de-vie,  ou  d'huile  d'alpic , Se 
roulé  dans  de  la  poudre. 

ÉTOUPILLER  , v.  a.  Garnir  les  artifices  des  étou- 
pilles  nécc flaires  pour  la  communication  du  feu. 

ÉTOUPJN  , f.  m.  T.  de  Mar.  Peloton  de  fil  de  carrée 
fur  le  calibre  des  canons  , pour  bourrer  la  poudre 
quand  on  les  charge.  Obturamer.tum , epiftomium . 

ÉTOURDERIE,  f.  f.  Action  d' 'étourdi , oul’habi- 
tude  défaire  desaélions  d'etoutdi.  Temeritas  , in - 
conjiacratum  farinas , Jloliditas. 

ÉTOURDI , ie  , adj.  fié  f.  Imprudent  * inconfîdcré , 
qui  fait  les  chofcs  avec  précipitation  & fans  en 
conliciércr  les  fuites,  lnconfidcratus  , levis , tncon- 
J'ultus , fiolidus. 

Ce  mot , vraifcmblablcmcnc , vient  d'eftour  ; & 
l'on  appel  la  d’abord  ef  ourdis  , ceux  qui  dans  les 
tfiows  croient  comme  endormis  à force  de  coups. 
On  dit  en  Italien  Stordito. 

On  dit  prov.  Qu'u:i  homme  n’a  été  ni  fou  , i 
étourdi , lorsqu'il  a fçu  bien  prendre  fon  parti  fur 
le  champ. 

A l'Etourdi.  Phr.  adv.  Brufqucmcnt  & fans  rértc- 
xion  , inconfidércmcnr. 

ÉTOURDIMENT  , adv.  D'une  manière  inconfidé- 
réc  & étourdie.  Ineor  ftdcraù , inconfult'e  ,floliae. 

ÉTOURDIR  , v.  a.  Caufer  une  émotion  ou  dérè- 
glement dans  le  cerveau  ou  dans  les  fens , qui  Jes 
empêche  de  faire  bien  leurs  fondions  ; importu- 
ner , rompre  la  tête  à force  de  crier  & de  faire  du 
bruit.  Obtunderc  , flupefaccre.  Etourdir  les  oreil- 
les; p.  d.  importuner, fatiguer  par  trop  de  paroles. 

Etourdir  la  douleur , au  propre  & au  ng.  p.  d. 
l'endormir  , la  difliper  , fc  dillrairc. 

Étourdir  , fc  dit  aufli  en  pürlanr  des  viandes  à de- 
mi-cuircs.  Leviter  coulure  , ajjare . Etourdir  la 
grol!e  faim  ; p.  d.  l'appailcr. 

Il  fc  dit  fig.  en  parlant  des  arcidens'qui  trou- 
blent , qui  furprennent  notre  railbn.  Une  b’.raiilc 
peiduc  étourdit  bien  un  parti  , fait  perdre  cou- 
rage , rompt  fes  mcfurcs. 

Tl  fign.  aufli  fig.  Importuner , incommoder  à 
force  de  répéter  quelque  ciiofc  , ou  de  palier. 
Rompre  la  tue.. 
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s’ÉtOURDiR.  S’ôter  le  fertiment  d’une  chofe  , & Ce 
tromper  foi-meme.  Obaurare  fc.  Les  cfprits  déré- 
glés , & qu’on  appelle  cfprits  fous,  cherchent  à. 
s ’uourdir  lur  l’avenir. 

ÉTOURDISSANT  , ants*,  adj.  Qui  fait  bien  du 
. bruir  , qui  étourdit.  Obtunaens. 
ÉTOURDISSEMENT,  f.  m.  Trouble  du  cerveau  SC 
des  nerfs.  Stupéfait  10  1 f.upor. 

U l’caiit  au  fig.  du  trouble  que  caufe  un  malheur, 
une  méchante  nouvelle.^ 

ETOURNEAU  , f m.  Oifeau  qu'on  infirme  à rénéi 
ter  allez  dilliuctcmcnr  quelques  mots.  Son  plu-* 
mage  cil  noirâtre  & marqué  de  petite*  taches  gri- 
fes.  Sturnus.  Les  Poètes  l’ontappellé  Avis  pu  : usa- 
tii.  Les  étourneaux  volent picfquc  toujours  en  troi* 
pes  très-n o mbreufes. 

On  Jit  ironiq.  à un  jeune  homme  de  peu  de  me-* 
rite  qui  fc  veut  mêler  dans  une  conversation. 
Vous  éccsun  bel  étourneau  pour  jafer. 

Les  Oifelcurs  d'Italie  appellent  Etourneau 
rin,  Sturnus  marinas  , une  efpécc  de  merle,  qu© 
d'autres  appellent  merle  de  couleur  de  rôle  , Ale- 
, ru  la  rojea. 

Etourneau,  ou  Fauconneau.  T.  de  Médian.  Pièce 
de  bois  qui  fait  le  dcfliis  d'un  engin , dans  laquelle 
font  deux  poulies  pour  lever  un  fardeau. 
KTOUTEAÜ  , f.  m.  T.  d’Horlog.  Cheville  nui  cft 
attachée  perpendiculairement  ,ou  a angles  droits  , 
fur  ie  plat  d'une  certaine  roue  qui  s'appelle  , a 
caufe  de  cela  , roue  d' croate  au  , & qui  ïért  a rc- 
, nier  la  fonucnc  tan;  des  heures  que  des  quarts. 
ETOUTEV  IL!  E , C 1.  Yillagc  il-  France  en  Nor- 
mandie, avec  titre  de  Duché.  Il  cil  dans  le  pays 
de  Caux  au  Doycunc  de  Canville  , Cx  adonné  lin» 
nom  à une  îllufirc  famille,  fouduc  dans  la iftai- 
Ion  de  Bourbon.  Lfto'di villa. 

L T R. 

f TR  AIN , f.  m.  T.  Picard.  Côrcdch  mer  qui  cil 
plate  A lâbloneuic.  Or.t  maris  plana  6*  a reno  fa  < 
ÊT  RANGE . adj.  m.  <Sc  1.  Qui  cil  d'u  .i  pays  éloigné  , 

3ui  cil  né  fous  une  autre  domination.  Lointain  , 
c dehors.  On  ne  die  plus  Peuples  , ni  pays  érr./i- 
gi’S.  pour  étrangers.  Cependant  on  dit  encore  en 
ce  lens  , terres , ou  nations  étranges.  D 'extran  rus. 

lt.  <^ui  n’cffc  pas  domcAique  , connu  , ou  fort 
familier.  Il  n’y  a perionne  d’ et  range  , pcrlonnc 
que  vous  ne  connoiflic7. 

Au  fi^.  Qui  cil  furprenant  , rare,  extraordi- 
naire r fâcheux  , impertinent  ; qui  n’tll  pas  dans 
l’ordre  & dans  l’iifagc  commun.  A Jri  us , extra  or - 
dir.cm , infrequens , infu/ens.  Coutumes  , vifions, 
pc  niées  étranges.  Humeur  étrange , clprit  fantalquc. 
Etrancf  ou  Etranoir  , ledit  par  les  Médecins 
ou  Chirurgiens , quand  ils  parlent  de  mut  ce  qui 
furvient  de  dehors  au  corps  de  l’animal  contre  la 
narurc.  Aliénas , extraneus. 

ÉTRANGEMENT,  adv.  Extraordinairement , et- 
. ccflivcmcnt.  Mirum  in  modum  , véhément er. 
ÉTRANGER  , £re  , adj.  & f.  Ce  II  la  même  choie' 
qu 'étrange  au  premier  fens.  Qui  cil  né  en  un  au- 
tre pays  ^Extraneus , ko  f pes  , alienigaia  , advem  r 
incola.  Les  langues  , les  plantes  étranri rcs.  U» 
homme  de  bien  n’cil  étranger  nulle  paît.  O mua 
Jolum  forte  pan  ia  eji. 

On  dit,  en  t.  de  Commerce  , L'étranger  au  fingv 
p.  d.  Les  étrangers. 

Il  fc  dit  auili  de  ceux  oui  ne  font  pas  de  la  roc~ 
me  maifon , ou  famille.  Aliénas. 

On  dit  fig.  qu'un  homme  clb  étrarger  darts  fit 
faciale,  uiibn  pays,  en  une  fcicncc  , quaui  oÜ 
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ne  fçait  point  les  affaires  de  la  maison  ,Ie«  nou- 
velles de  fon  pays , les  p emiers  principes  d'une 
fcicncc.  llajpes  6'  pereg* * 'iuS: 

Il  le  dit  encore  des  choies  qui  font  hors  de 
nous,  qui  ne  lotit  pas*  naturelles.  Adjutùius,  Les 
ornemens  (ont  des  beautés  étrangères. 

On  dit  qu'un  fait  dt  etranger  a la  caufc  ; p.  d. 
qu  ! n’y  a aucun  raauorr. 

On  dit  auffi  en  Chir.  qu’il  ne  faut  pas  larder  dans 
les  p unes  les  corps  etrangers  , ou  itra . ges . Voyez 
Étrange. 

a , v.  a.  Éloigner,  chaffer  d’un  lieu, 
défaconmimcr  d'y  venir.  Ejicere  , expeUere  , re- 
muvere , uepeliere  , future. 

tTR  anger  (s‘>  v.  n.  Se  retirer  de  quelque  lieu, 

s'cnùoitner. 

£ ] ;{  aN'GK  l fc , vieux  f.  f.  Merveille  qui  caufc  un 

4ort  gran  1 éror  renient. 

ÉTRANGI  EMENT  , f.  m.  Rcllcrrcmcnt  de  quel- 
que choie.  Lan: radio. 

h.  Partie  d'un  corps  forr  étroite  entre  deux  au- 
tres plus  larges.  Pars  arciior , contracta  , angttftior. 
Fautes,  aigufiie. 

ÉTRANGLER  , v.  a.  Suffoquer;  prendre  à la  gor- 
ge# la  forer,  boucher  les  conduits  de  la  ref- 
pirarion.  Fit  aère  fautes  , Jujfocare , firanguLre  , 
gularr.  f 'rangere. 

Il  lé  dit  fouvent  en  une  lignifie,  plus  étendue  ; 
p.  d.  Oue relier  violemment. 

Il  cft  auffi  n.  Etrangler  de  foif  , p.  d.  avoir  le 
foficr  fcc , & de  la  peine  à rcfpircr.  Sccourcz- 
moi  , ] étrangle. 

Jt.  Serrer  trop  , preffer  quelque  partie  du  corps. 
Comvrimere , oppnmere , arclare.  Voila  un  col 
dc-cncmifc  qui  m 'étrangle. 

Étrangler  les  basions.  T.  de  guerre.  C’eft  en 
fatfanc  une  ronde,  ne  pas  parcourir  un  baftion 
roue  entier , mais  palier  feule  ment  fur  la  gorge 
du  baftion.  Compendium  fat  ère. 

On  dit  auffi,  étrangler  un  fac  ; p.  d.  Fermer 
fon  ouverture  en  la  liant.  Occludere.  Etrangler 
une  fufee  , p.  d.  la  ferrer  fortement  du  côte  où 
Jon  met  le  feu,  afin  quelle  s'élève  & monte  plus 
haut. 

On  dit  par  imprécation  , Que  la  pefte  vous 
étrangle  ; p.  d.  vous  (ailillc  , vous  fade  mourir. 

Étrangler  , lign.  audi  Trop^ relie trer,  ne  donner 
pa'.  l’étendue  ncccflaire.  Ce  bâtiment  cft  trop  étran- 
gle. ( es  manches  font  trop  étranglées  , font  trop 
étroites. 

Au  jîg.  étrangler  une  affaire  , p.  d.  la  juger  à la 
hâte , ne  l'examiner  qu'a  demi.  On  le  die  auffi 
des  difeours  qui  n’ont  pas  toute  l'étendue  conve- 
nable. Cet  cxordc  , ce  rationnement  et  t trop 

éfj  ng!:. 

ÉTRA's’GUILL ON,  f.  m.  Maladie  qui  prend  à la 
gorge  , # qui  empêche  la  rcfpiration.  C’eft  un  mil 
qui  vient  particuliérement  aux  chevaux.  De firan- 
fuüto  , mor  de  la  baffe  Latinité. 

On  appelle  des  poires  d étranguillon  , Strangu- 
lança vyra , pelles  qui  ont  un  goût  fort  qf  idc , oui 
oflcnfc  extrêmement  la  gorge,  qui  lcmble 
étrangler  , nuanJ  on  les  avale. 

®TRAPE,(.fl  Faucillon,  petit  infiniment  de  fer 
oui  fert  à couper  # feier  le  chaume.  Secttla.  On 
«lit  et  râper  le  enaume  ; p.  d.  le  fcicr.  Agrum  (ici - 

ÉTRAQUE  , f.  f.  T.  de  Mar.  Ceft  la  largeur  du 
Bordage. 

fcTRASSE , ou  Cardajfe , f.  f.  Efpéce  de  bourre  de 
/foie. 
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ÉTRAVE  ^ Et  ante  , Etable . Etablure , Captait  dt 
proue , t.  f.  Courbe  de  charpente,  qui  sente  au 
bout  de  la  ouille  d‘un  vaidcau  , du  côté  du  de- 
vant , pour  faire  la  proue.  Rota , prora  caput. 
Contre-Etrave.  Pièce  de  bois  courbe  qui  lie  par 
le  dedans  du  vaidcau  l'étrave  avec  la  quille. 

ÊTRE , f.  m.  Ce  qui  cft  , ce  qui  exifte  réellement. 
Ens.  11  fc  dit  par  excellence  de  Dieu  , qui  cft  un 
être  incréé  & indépendant , qui  fubfiftc  par  lui- 
mcnie.  Ens  à Je. 

Jt.  Exiftcinc.  Donner  Vitre  > c.à  d.  la  naif- 
fance. 

Être  de  raifon  , en  t.  de  Log.  cft  un  être  qui  ne  fub- 
lifte  que  dans  l’ imagination  qui  le  forme , qui  cft 
oppofé  a être  réel.  Ens  rattonis , figmentum  mentis . 
11  ne  faut  point  multiplier  les  êtres  fans  ncccllité. 

Ou  die , Le  non-être  ; n.  d.  Le  néant. 

Etre.  Ejje , fiare.  Verbe  fubft.  ^auxiliaire  , oui 
lcrt  en  Grammaire  à la  conjugainin  de  tous  les 
verbes  paffifs  ; qui  exprime  ou  féparémcnc,  ou 
conjointement  avec  eux  la  manière  d’ex iftcr  5t  de 
pâtir , & qui  par  conféqucnt  a une  infinité  de  fig- 
mrications,  # planeurs  indexions  ou  manière* 
de  l‘c  conjuguer.  Coni.  Je  juif , tu  es  , il  efi , nous 
fommes  , vous  êtes  , ils  fon  . J’étois , je  fus  , j'ai 
cte->  jt  ferai , fois  , Joy  y que  je  jois  , que  tu  fois, 
qu'il  ioit  J que  nous  joyons  t que  vous  faye^t  qu'ils 
J oient  ; que  je  juffe , je  j crois , que  fau  été , que 
j'eujfe  etc  y j'aurai  été.  Il  faut  remarquer  que  je  fus 
figii.  quelquefois  j'allai  : mais  1 ufage  ne  l’a  admis 
que  dans  la  convcrfation.  Dans  les  autres  langues 
le  verbe  être  fe  lcrt  de  verbe  auxiliaire  à lui-même. 
Les  Italiens  dilcm  jonojlato  : il  n’y  a que  les  Va- 
lons qui  dilent  en  t.Anyns/ejuis  rit*,  au  lieu  de  j'ai 
été:  c’cft  une  trarluélion  «lu  M imand.Le  verbe  auxi- 
liaire être  prend  quelquefois  la  place  du  verbe 
avoir:  Ils  Ce  font  connus  : on  ne  peut  point  ren- 
dre raifon  de  cet  ufage;  car  les  Allemands,  qui 
ont  inrrod’jic  les  verbes  auxiliaires,  ne  s’en  fer- 
vent point  en  cette  rencontre.  Ces  mots  étant , 
ou  ayant , ne  font  jamais  participes , enfortc  qu’ils 
puiflem  recevoir  une  s au  pluriel:  comme.  Les 
toldacs  etans  fur  le  point  : ils  font  toujours  géron- 
d:ts , êc  il  fane  dire  les  foidats  c tant.  Poifme  ce» 
géi  ondif  ne  pourroit  pas  être  participe  adjcclif  au 
K. muni  j p.  d.  je  l’ai  trouvée  ayante  ; il  ne  doit 
pas  l’Are  non  plus  au  pluriel  du  mafculin.  Il  vaut 
mieux  dire , cejont  eux  oui  ont  vaincu  , que  de 
dire,  ce  fi  eux.  Cependant  on  trouve  dans  de 
bons  Auteurs , nue  ce  verbe  fe  conftruit  au  Singu- 
lier , quand  il  eft  précé  lé  du  pronom  ce , quoiqu’il 
fuivc  un  pluriel.  Cefi  là  les  railons  qu’il  appor- 
toic. 

On  dit  également  bien  , c'efi  u vous  à faire  ce- 
la , # ceft  a vous  de  faire  cela. 

11  fc  dit  premièrement  de  ce  qui  exifte  réelle- 
ment. Etre  en  vie  , enfanté. 

11  fc  du  auffi  de  ce  qui  marque  quelque  domi- 
nation , ou  propriété.  Tour  efi  en  la  main  de  Dieu, 
Tout  ce  que  je  polTèdc  efi  à moi , U rien  à la 
fortune.  Cet  homme  efi  à loi  ; p.  d.  il  n’a  point 
de  maître  , ni  de  femme.  On  dit  en  Fauc.  qu’un 
oifcaur//  a foi  ; p.  d.  qu'il  efi  en  liberté.  Je  fuis 
tou:  a vous.  Cela  n’t/1  pas  de  votre  jurifdiétion  , 
de  votre  compétence. 

It.  Embraffer  le  parti  de  quelqu’un:  le  défen- 
dre , le  protéger.  Si  le  Seigneur  efi  pour  moi  , je 
ne  craindiai  lien.  On  trouvera  mieux  fon  compte 
d'être  a Dieu. 

Etre,  avec  lapait,  de , lîgn.  Ictat,  le  parti,  la 
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condition  donc  on  eft  , la  part  que  l'on  a à une 
tirai  rc,  à une  aâion , &c.  C'ejt  un  homme  du 
grand  monde  , un  homme  de  la  Cour , un  homme 
d’épée  , un  homme  de  robe.  Cette  Dame  efl  de 
toutes  les  parties  de  diverrifTement.  Ce  Marenand 
ejt  de  la  Compagnie  des  Indes.  J'y  Juis  , ou  J'en 
Juis  pour  mille  clus,  p.  d.  j 'ai  avancé  ou  donné 
mille  ccus  pour  cette  affaire.  J'y  Jus  ou  jenjuis 
pour  mon  argent  , pour  ma  tabatière;  c.  a d.  J’y 
perds  mon  argent , ma  tabatière,  Etre  de  tout , 
c’cft  avoir  part  à tout  ce  qui  fc  fait.  N 'être  de  rien , 
n'y  avoir  aucune  part. 

Il  le  die  aullià  l'egard  de  l'état  des  choies , de 
la  manière  d’exifter.  On  le  dit  dans  tous  les  l*cns , 
lephylique,  le  moral  « le  naturel,  le  figure:  ou 
le  dit  des  dupolicions  du  corps  , de  celles  de  l'amc, 
des  evénetnens  libres  , & de  ceux  qui  ne  le  font 
pas , des  biens  , des  charges  , de  la  fortune  , des 
ctats de  la  vic,6:c.  Etre  content.  Etre  heureux. 
Eue  en  échec.  Eue  en  faveur  , en  fortune.  Etre 
aux  abois.  Etre  bonjour  une  telle  femme.  Etre 
en  pofturc.  Etre  à couvert  de  l'orage.  Etre  en 
charge.  Etre  debout. 

//.Con  lifter.  EJJê,ptum  ejfe.  La  félicité  ejl  d ans 
le  goût , & non  pas  dans  les  chofcs. 

lt.  Arriver,  s’enfuivre.  Se  qui , contingere  , fie- 
ri.  Quand  il  l’auroit  mal  traité,  qu’en  jeroit- il  ? 

11  s'emploie  aulîi  fort  fcàuvent  pour  marquer  l'o- 
«j  rigiuc  d une  chofc  , le  lieu  d'où  elle  part , l'auteur 

3ui  l'a  faite , de  quelle  piofcJlhxi  on  ejt.  Ce  vin  ejl 
e Bourgogne.  Ce  livre  eft  de  b Bibiio'héque  du 
Roi.  Ce  tableau  cjldvk  ['oullin.  Il  eji  dÉgltfc,  il 
ejl  d'épée  , il  t ft  de  lobe. 

Il  le  dit  au/h  en  parlant  de  la  matière,  des  par- 
ties intégrantes  d'un  tout  , ou  de  fa  nature , & 
des  parus  différons.  Cette  ftaruc  ejl  d’or.  Vous 
êtes  des  nôtres.  Cette  terre  ejl  de  mon  lot.  Cela  eft 
de  fes  manières,  de  fon  ftyle.  11  faut  être  toujours 
£our  la  raifon.  Ils  ne Jont  ni  bien  ni  mal  cni'cin- 

Ilfeditaufli  à l'égard  des  temps  &:  des  lieux. 
Etre  en  place.  Il  va  bientôt  être  nuit.  Il  ne  faut 
pas  être  tout  le  jour  à s'ftabiller.  Hêtre  ni  dehors 
ni  dedans.  Etre  aux  écoutes.  Il  n’en  ejt  pas  où  il 
croie  erre.  Ce  Courrier  ne  fç.turoit  être  loin.  Ce 
n ft  plus  le  temps  , cela  était  bon  autrefois.  Vous 
uetes  pas  dans  fon  fentiment , vous  en  êtes  à cent 
iques.  Où  en  eft-oa  de  la  Comédie  ? Apres  avoir 
icn  chicané  , nous  en jomn.es  à recommencer. 
On  l’emploie  encore  pour,  Aihrmer,  ou  nier. 

II  ejl  impolliblc  qu'une  chofc  /oit , &.  ne  Joie  pas. 
Ce  mariage  ejl  rompu  , il  n en  J'era  jamais  rien. 

Il  le  prend  aufii  quelquefois  pour , Tl  faut , on 
doit,  il  ejl  à craindre  qu’il  n’autorife  les  maxi- 
mes du  Cardinal.  C 'ejl  à vous  à faire  cela  j p.  d. 
?ous  devez  faire  cela. 

On  dit  quelquefois  en  Poè’fic  , n'etoit  que ; pour, 
p ce  tt  était  que. 

Le  verbe  être  s'emploie  quelquefois  de  la  même 
manière  & d.lns  la  marie  lignification  que  le  ver- 
be avoir.  Il  4?  très-peu  de  gens  qui  étudient  leur 
langue. 

On  dit , Il  ne  m 'ejl  rien  ; je  ne  lui  fuis  rien.  Ce- 
la veut  dire  : 11  ré  eft  point  mon  parent  ; je  ne  Juis 
point  Ton  parent. 

Être  à quelqu’un.  C‘cft  être  vaincu , être  pris,  ne 
pouvoir  lui  rélifter.  Viciant  ejfe. 

Prov.  Il  faut  être  tout  un  , ou  tout  autre  ; c.  à d. 
S'attacher  fortement  à un  parti.  On  ne  peut  pas 
•tit%&L  avoir  été  j p.  d.  être  vieux  & jeune  tout  | 
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enfcmblc.  Quand  on  ejl  bien , il  s'y  faut  tenir. 
Il  faut  tailler  le  monde  comme  il  ejl. 

On  die , Vous  n’y  êtes  pu s,  a celui  qui  ne  rou- 
. che  pas  au  point  de  b difficulté. 

ETRECHI , 1.  m.  Nom  propre  de  différens  lieux  «n 
France.  Stripiniacum.  Sur  la  Juinc  , entre  Bonnes 
& Etampes  ; tic  en  Bcrri , a cinq  ou  lix  lieues  au 
levant  de  Bourges. 

ÉTRÉCI  R , v.  a.  Oter  de  la  largeur  , rendre  plus 
étroit.  Cour  Jure  , conflritigerc. 
s’Étrecir  , v.  n.  p.  Devenir  plus  étroit.  Au  man. 
un  cheval  qui  s'étrécit , qui  fc  ferre  , eft  celui  qui 
ne  va  pas  allez  large  , qui  s’approche  trop  prés  % 
du  centre  de  la  voltc. 

Ondiefig.  Etrécir  l'cfprit,  p.  d.  le  rendre  in- 
capable  d’une  grande  étendue. 
ETRECISSEMENT,  1'.  m.  Action  par  laquelle  oq 
étrécit , Se  l’état  de  ce  qui  eft  étréci.  Coa/clatio  , 
cont  radio. 

On  dit  au  fig.  Vétréciffèmcnt  du  cœur. 
KTRÉCÏSSURE.  Voy.  ÉTRÉCISSEMENT. 
ETREIGNOIRS  , f.  m.  pi.  T.  de  Mcmiif.  Ce  font 
deux  morceaux  de  bois  percés  de  plusieurs  trous  » 
joints  avec  des  chevilles.  Ils  fervent  au  meme 
u fige  que  le  fergent.  Cwtftringentes. 

ETRLIN , f.  m.  Paille  qu'on  met  fous  le  ventre 
des  chevaux  pour  leur  fervir  de  litière.  Stramen. 
ÉTREINDRE  , v.  a.  Conj.  J' étreins,  /étreignais  r 
j étreignis,  j'ai  étreint  t/ étreindrai , q te  /étreigne , 
j' étreuuirois  , que  /ctreigni/fe.  Serrer  fortement. 
Cor.firingcre , Jjringere.  De  jirneere. 

On  dit  fig.  étreindre  les  nœuds , les  liens  d'une 
amitié,  d'une  alliance.  Conj  ungere,  unire. 

Prov.  Qui  trop  cmbrallc  , mal  étreint  : p.  d. 
qu’il  ne  faut  pas  faire  plulicuis  entreprîtes  a la 
lois.  Plus  il  gele  , plus  il  éueint  : p.  d.  PIusuu  mal 
„ continue  , & plus  0:1  en  eft  accablé. 

ÉTREINTE  , l.  f.  Action  par  laquelle  on  ferre  , 011 
étreint.  Conjlrulio , conjiriclura.  On  s’en  1ère  tant 
au  propre  qu'au  figuré. 

ETRENNE  , L f.  Prefent  qui  eft  foiivcnt  récipro- 
que , qu'on  fc  donne  le  premier  jour  de  l’an  par 
honneur  , ou  par  amine.  Xer.ia  , firent.  Les  an- 
ciens Romains  avoicnr  une  DéeRc  nommée  Sue- 
nia , qui  prefidoit  à cette  coutume  , dont  on  fait 
remonter  l'origine  jufqj'u  Romilus  & Tatius. 

Chez  les  Marchands  , il  fe  du  de  1a  première 
marchandée  qu'ils  vendent  chaque  jour  ; & chez 
les  gueux , de  la  première  aumône  qu'ils  reçoi- 
vent. Aufpicium . 

Il  fc  dit  aulîi  des  chofcs  neuves  dont  on  com- 
mence à fe  fervir.  Vous  aurez  Vét  renne  de  ces 
meubles.  Il  a bien  plu  fur  cet  habit  neuf  : c’cft 
Ion  étrenne. 

* On  dit  prov.  À bon  jour , bonne  étrenne  t quand 
il  non*  arrive  quelque  chofc  d'heureux  en  un  bon 
. jour. 

El  RENNER  , v.  a.  Donner  des  préfens  le  premier 
jour  de  l'an.  Dore  Xenia,  largirï  aliquid  , danare* 

lt.  Être  le  premier  qui  acnétc  quelque  chofc 
d’un  Marchand. 

//.  Avoir  le  premier  ufage  d'une  chofc  qui 
n’a  point  encore  fervi. 

Il  eft  auffi  quelquefois  n.  6c  fc  dit  du  premier 
argent  que  reçoit  un  MarenanJ  de  fà  ma  relia  ndi- 
fc , dans  la  journée , ou  dans  la  femame  , &c. 
ÊTRES,  f.  m.  pl.  fc  dit  des  diverfes  parties  d'un 
bâtiment,  des  détours  qui  conduifenr  a tous  fis 
membres , de  leux  difpofition  , & de  leur  fîrua- 
tion.  Vi.nr.us  partes , Laça.  11  vient  par  coruip— 
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tion  du  vieux  mot  aitres  ou  âtres , foyer , dérivé 
du  mot  Saxon  afirum  , fait  du  Ut.  atnum  , foyer, 
fournaife,  fie  toute  U maifon;  de  forte  qu'en 
f^voir  les  aitres , c'eft  en  counoîirc  les  cham- 
bres  & les  foyers. 

JÉTRESILLO.M  , 1*.  m.  Pièce  de  bois  qui  fc  met 
ciurc  deux  murs,  pour  les  étayer  l'un  &:  l’au- 
tr.-.  Lr;;:um  cjrtfiringens  , inhibent. 

ÉTEÉ'iiLLONNÉK , v.  a.  Soutenir  les  terres,  & 
les  batiincns  avec  des  Jolies  fie  des  couches  de 
bout  , & des  être  filions  de  travers.  Sufiinere  , in- 
hibrre  t JuUire. 

CTKlLR,  f.  m.  Efpécc  d’anneau  de  fer  ou  d'autre 
niccaj  , Pjfpcndu  de  part  fie  d'autre  par  une  cour- 
rose  a une  (elle  de  cheval,  & qui  fert  d'appui 
pour  le  pied  du  cavalier.  Scar.aula  , feamillus 
eph'tppiarius.  On  appelle  les  étriers  détioulfés, 
quand  iis  font  pendans. 

De  fi r ipari un: , ou  firivarium  , qu'on  a fait  de 
ftrepa , ou  plutôt  de  ji repart. i , dont  la  balle  La- 
tinité s’eft  lcrvie  dans  la  même  lignification.  On 
difoit  autrefois  étrieu. 

On  dit  fig.  Faire  perdre  les  étriers  à quelqu’un  , 
p.  d.  le  mettre  hois  de  combat , l'obliger  de  s’ac- 
commoder. Tenir  Y étrier.  à quelqu’un,  p.  d.  lui 
aider  en  quelque  chofc  quil  a cntreprilc.  On  dit 
encore  , qu’un  homme  cft  ferme  fur  les  étriers  ; 

Îi.  d.  qu’il  n’cft  pas  aifc  à ébranler  dans  les  relo- 
uions, fes  opinions. 

On  appelle  le  pied  de  l 'étrier , le  pied  gauche  du 
devant , celui  du  montoir. 

On  nomme  vin  de  l 'étrier  , le  dernier  coup 
qu'on  boit , quand  on  cft  orct  de  monter  a cheval , 
ou  à cheval  meme.  On  dit  qu'un  homme  a tou- 
jours le  pied  à l 'étrier  ; p.  d.  qu’il  cft  toujours  en 
voyage. 

£ t R i f R . T.  de  Çhir.  Bandage  dont  on  fc  fert  pour 
la  faign'ée  du  pied.  Stapes. 

En  t.  d’Horlog.  Efpécc  de  pont  dont  les  pieds 
font  parallèles. 

En  t.  de  Clurpcnc.  c’cft  une  pièce  de  fer  plarc 
qui  embrafle  une  poutre  f ou  un  tirant , »»our  rat- 
tacher plus  fermement  a un  poinçon,  h.  Bande 
de  fer  en  forme  de  crampon  , qui  lert  a lier  une 
pièce  de  bois  avec  une  autre. 

En  t.  de  Charron  , les  étriers  d'une  charrue 
font  deux  efpéccs  d épars  . aufqucls  on  atuachc 
les  traits  des  chevaux  ou  des  baufs  qui  tircuc  la 
charrue. 

En  t.  d Anat.  e'cft  un  petir  os  qui  cft  dans  l'oreille 
intérieure  de  l’homine.auprcs  de  deux  autres  qu’on 
appelle  Y enclume  6c  le  marteau ; & i!  a été  ainfi 
nommé,  à caufe  de  là  figure  triangulaire,  qui 
, étoit  celle  des  étriers  à l’anciduc. 

Ltkifrs  , en  r.  de  Mar.  font  de  petites  cordes  dont 
on  a joint  les  bouts  cnfcmblc  par  des  épjflurcs  , 
& dont  on  fc  fert  pour  faire  couler  une  vergue  , 
ou  une  voile  de  perroquet.  Funieuli  nautici. 
f.TRitR  , cft  encore  un  des  chaînons  de  caJèncsdc 
hauban  , que  l'on  chcvilfo  fur  une  féconde  pré- 
cintc  pour  renfoncer  les  memes  cadencs. 

il  fc  dit  des  chofcs  qui  en  ont  la  figure.  Bas  à 
étrier , c.  à d.  des  bas  qui  n'ont  point  tic  pied  , & 
ui  font  coupés  en  étrier.  F.n  Chir.  c’cft  le  nom 
'unbatidagc  qu’on  fait  a la  jambe. 

ÉTIUÉRE,f.  f.  Petite  bande  de  cuir  pour  attacher 
les  étriers  à la  Celle , quand  on  ne  veut  pas  qu’ils 
pendent.  Jambe  étriére.  Yoy.  Jambf  de  force. 

J*  T RI  F , vieux  f.  f.  Querelle,  débat  de  paroles. 
F.JR1LLE , f,  f.  Efpécc  de  peigne  de  fer  avec  quoi 
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on  décralîc  fa  peau  fie  le  poil  des  chevaux.  On  Atf* 
pour  meprifer  une  chofc . qu’elle  ne  vaut  pas  un 
manche  d' étrille.  On  dit  baif.  Erre  logé  à Y étrille  ; 
p.  d.  en  une  hôtellerie  où  l’on  fau  payer  trop  cher. 
ETRILLER,  y.  a.  Frotter  un  cheval  avec  l'étrille. 
Striai  ii  de  fri tare. 

Au  fig.  Battre  bien  quelqu’un  , le  rolTcr  comme 
il  faut , Le  fouetter.  Multare  , malt  habere , p la  fis 
oncrarc. 

lt.  Gagner  au  jeu  tout  l’argent  de  Quelqu’un. 
ÉTRIPPEïÉ  , v.  a.  Ôter  les  tnppcs  d’un  animal 
Qu'on  éventre , qu’on  habille.  LviJ'cerare , intc-m. 
fiina  detrahere , car ente  rare.  De  extirpare. 

On  dit  adverbial.  Aller  à étrippe  cheval  ; p.  d. 
Outrer  un  cheval  , le  poulfcr  à toute  bride. 

S 'étripper  y cnt.  de  C.ordicr,  fc  dit  d’un  corda* 
gc  dont  les  filcmens  s'cchapcnt  de  tous  côtés. 

h.  T.  de  Fleuriftc.  Séparer  les  feuilles  d’une 
, fleur  en  l ’élargi  liant.  Contaminare  , dijcerpcrc. 
ÉTRISTÉ , adl-  T.  de  Ven.  qui  fc  dit  d'un  lévrier  qui 
. a les  jarrets  bien  formés,  r ertagus  egregiis  cruribus . 
ÉTRIVIÉRE  f.  f.  Courroie  de  cuir , par  laquelle 
les  étriers  font  tufpeitdus.  Habena  Jeanduutria  , 
lorum  ephippiarie  fcandule.  De  afirabarium  , dim, 
de  ajlraba , lignifiant  étrier. 

Donner  les  ctnyieres , Châtier , fouetter  avec 
des  ftrtviéres . On  die  au/fi , qu’un  homme  s’eft 
laide  donner  les  ctriviéys /quand  il  a fouffert  quel- 
que a liront  . quelque  indignité.  En  ce  Cens  le 
6'cirix  éres  n’a  point  de  luig. 

ÉTROIT,  oitf  , adj.  Qui  a peu  détendue  en  fa  fé- 
conde dimculîon , ou  la  largeur.  Ardus , ajlri- 
dus , angtifijs. 

Au  fig.  Jtsus-CnRisTdità  fes  Apôtres,  qu’ils 
tâchent  d’entrer  par  la  porte  étroite.  Per  angu- 
Jlam  portam.  Le  chemin  du  falut  cft  fore  étroit  ; 
celui  delà  damnation  cft  fort  large. 

On  die,  en  parlant  d’un  homme,  que  e’cft  un 
front,  un  crâne  étroit  \ p.  d.  qu’il  manque  de  ju- 
gement. On  appelle , Génie  , cfprit  ér  fleur , un  gé- 
nie , un  cfprit  de  vérité  étendue. 

On  dit , qu’un  homme  a la  confcience  étroite 
comme  la  manche  d’un  Cordçlicr  j pour  dire  qu’il 
n’flt  pas  fcrupulcux. 

En  t.  de  Man.  il  fe  dit  d’un  cheval  qui  a les 
côtes  plates  , ferrées  ou  raccourcies  , qui  a le  flan: 
rctroullé.  On  l'appelle  auiîî  c fi  rue  ou  étroit  de 
boyau.  On  dit  aulli  , Conduire  un  cheval  étroit  ; 
p.  d.  lui  donner  peu  de  terrein,  fie  empêcher  qu’il  * 
ne  marche  large. 

Ent.  de  Jurifprud.  il  fc  dit  de  ce  qui  fc  doit 
exécutera  la  rigueur , fie  avec  toutes  le*  formali- 
tés. Le  Droit  diftinguc  entre  les  aâionsdc  droit 
étroit , juris  firtcli , fie  celles  de  bonne  foi.  On  dit 
aulTi île  le:is  étroit.  Prendre  une  propolïtion  dans 
un  fens  plus  étroit  : Il  cft  oppofe  à un  fens  plus 
étendu , plus  général  ; fie  veut  dire  plus  relfcrrc  , 
plus  précis,  plus  paniculicr. 

Il  le  dit  aurti  de  l’auftcrité  d'une  Régie  , d'une 
difciplinc.  Il  y a des  Cordeliers,  dès  Bernardins  , 
de  Y étroite  Obtèrvancv  , firiéle  objérvantie  , qui 
obferveut  la  Régie  dans  fa  première  rigueur  fie 
pureté. 

ÉTROITEMENT,  ou  Al  étroit,  adv.  D’une  manière 
étroite , put  large.  Dans  un  cfpacç  étroit,  ù tri  clé  9 
asigufir.  Au  fig.  Etre  , ou  vivre  a f étroit , p.  d.  n’a- 
. voir  pas  routes  les  commodités  de  la  vie. 
ÉTROITESSE  , f.  f.  Difpoficion  d'une  choie,  for- 
me , figure  qui  fait  qu’elle  cft  étroite.  Angufiia * 

Ce  moi  n'cft  point  ufité. 

ÉTRON  , 
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ÊTRON,  f.  in.  c%  l'excrément  folidc  & lié  qui  | 
fort  par  la  partie  poftéricurc  de  quelques  ani- 
maux , & particulièrement  de  l'homme.  Stercus 
humanum.'  11  faut  éviter  ce  terme.  Les  Écrivains 
appellent  lig.  des  traits  qui  abouti tl*cnt  en  pointe , 
<ics  étrons  de  chambrière.  Du  gr.  • cp »t  , ou  irpi» , 
le  bas  -ventre  , en  prenant  le  contenant  pour  le 
contenu , ou  de  flruntus  , dont  les  Latins  fc  fon: 

. fcrvis  en  cette  meme  lignification. 

«TRONÇONNER. , v.  a.  T.  de  Jardinier.  Cou- 
per entièrement  la  tête  a un  arbre  , cnlortc  qm  il 
ne  fuit  plus  que  comme  un  tronçon.  Decacumi- 
nare.  De  tronçon , qui  vient  de  truncus  , tronc  > 
erronçonner , ôter  le  tronc  à un  arbre. 

F. TROPE , ou  herfe  de  poulie  , f.  f.  T.  de  Mar.  C'eft 
la  cordc  qui  fou  tient  & fufpcnd  un  moufie  de  pou- 
lie. Elle  Icrt  aulll  a bander  l'arcade  de  la  poulie  , 
pour  empêcher  qu  elle  n éclate.  On  l'appelle  aulli 
gerjeau.  It.  Bout  de  corde  épilTc  , à l'extrémité 
duquel  on  met  ordinairement  unocoficdc  fer  pour 
accrocher  quelque  choie.  Les  étropes  auojfut , font 
des  herfes  avec  des  colles  où  l'on  accroche  les 
palans. 

«TROUSSE  , f.  f.  Adjudication  de  quelques  biens 
qu’on  publie  en  Julticc.  Attributio  mehorem  cou- 
ditionem  oÿ'erenti.  11  a’cft  guère  d'ufage  que  dans 
les  Provinces. 

El  ROUS5ER  , vieux  v.  a.  Adjuger  en  Jufticc.  At- 
tribuer e. 

étruffé  » ÉF. , part.  palE  T.  de  ChaHe,  qui  fc  dir 
d'un  chien  boiteux  qui  a une  cuillc  qui  ne  prend  1 
plus  de  nourrirurc.  Montas*  mutilas.  Le  v.  etrutfer  > 
eft  inulité. 

ETRUFFURE,  f.  f.  Mal  qui  vient  aux  cuifics  des  1 
chiens  , loi  (que  l'une  fc  lèche  6e  ne  prend  plus  de 
nourriture.  Siccitas , imrotentia  , débilitas. 

ETRUN  , f.  m.  N.  pr.  de  lieu.  Strum.  On  l’ap- 
pel loi  t autre  ois  Stroms.  Il  cil  dans  l'Artois  , 6e 
il  y a une  Abbaye  de  Bénédictins. 

ÉTRUR1E.  Voy.  HETRURIE. 

ETS. 

ETSCHLAND , f.  m.  Périt  pays  d’Allemagne.  Atht- 
[nusager.  Il  cil  danslcTirol:  on  l’appelle  autre- 
ment pays  de  1 Etfch  ou  de  l'Adige  , parce  qu’il 
.s'étend  le  lonjade  l'Adige. 

ETS  EM , f.  m.  ville  de  la  Tribu  de  Simeon,  dans 
la  Palcllme. 

ET  T. 

ETTALCHE.  Voy.  HALQUE. 

ETTINC.  Voy.  OKTING. 

ETTRIC,  f.  m.  Pet.  rivière  d'hcolTc,  qui  coule 
dans  la  Twedalc. 

ETU. 

ÉTUDE,  f.  f.  Lecture , méditation , application  d'ef- 
prit . pour  apprendre , pour  inventer  quelque 
chofc.  Srudium . 

On  dit  prov.  Etude  de  jeu , étude  de  feu  , étude 
de  fenêtre  ne  firent  jamais  un  fçavant  Prêtre. 

Etude  , (c  die  aufii  de  la  Science,  de  l’Art,  & de 
route  autre  choie  à quoi  on  applique  fon  cfprit. 
Quand  ce  mot  Cç  prend  pour  les  exercices  publies 
qui  le  font  pour  apprendre  les  lettres,  il  n’a  point 
defing.  11  a fini  fes  r;  ides , c.  à d.  qu’il  a étudie 
en  Grammaire,  en  Rhétoriauc  Se  en  Philofophic. 

On  dit  aufii  en  mauvaife  part , mettre  toute 
fon  étude  à faire  du  mal. 

On  appelle  Etudes,  en  matière  de  Peint,  dif- 

Twcll. 
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férettt Jefleins de  figures,  & cfiaîs  que  les  Pein- 
tres font  des  parties  qui  doivent  entrer  dans  qucl- 
que  ouvrage. 

Étude  , lign.  aufiî , Artifice  ;^c  ne  fçai  quoi  de 
contraint  & de  compolé.  Ars  , fucus  , Jimulutio  , 
compofuio.  Je  liais  Y étude  des  actions. 

Il  ledit  aufii  du  temps  & du  lieu  où  l'on  étu- 
die , foit  public  , fuit  particulier.  On  a mis  ce 
jeune  homme  aux  études  , au  Collège.  Il  cil  tou- 
jours dans  fon  étude , in  rnufao , dans  l'on  cabi- 
net , où  il  étudie. 

Il  lign.  aulli  les  connoifianccs  acquifcs  avec  ap- 
plication d’cfprit.  #C’clt  un  homme  fans  étude. 

Il  fc  ditabulivement  de  la  fallc  où  travaillent 
les  Clercs  d'un  Notaire  ou  d'un  Procureur. 

Il  fc  dit  aufii  de  la  pratique  des  Notaires  & des 
Procureurs  , des  facs  , des  papiers  Se  des  minutes 
qui  y font. 

ÉTUDIANT , adj.  & f.  m.  Qui  va  au  Collège  , qui 
étudie.  Qu/  dat  ope  ram  literis. 

ÉTUDIE  , vieux  f.  f.  Soin  , étude , application.  Stu. 
dium , contcntio. 

ÉTUDIER  , v.  a.  Lire  , méditer  pour  apprendre  , 

fiour  inventer  , loit  dans  les  fcicnccs , loit  dans 
es  arts.  Apprendre  les  élémens , les  principes  des 
arts  & des  fcicnccs.  Studerc , addifcerc  , novae  c 
ope  rom  literis.  Effe  in  literis. 

h.  Se  fervir  de  l'on  bon  fens  pour  faire  des  ré- 
flexions , des  obfcrvations  fur  foi-meme  Si  fur 
autrui.  Obfervore  , a:  K nacre,  Etudier  le  monde  , 
l’huincur  , l’elprit  des  gens  a qui  on  a affaire. 

Il  fc  dit  aufii  en  parlant  de  ce  qui  fc  fait  avec  art 
6c  affecta:'  te/T  ,[muùtre  , fin gere.  Un 

gefte  trop  étudié  , trop  contraint.  Compliment 
étudié  , qui  n'ell  ni  naturel  , ni  fincère. 

Avec  le  proo.  perf.  S'appliquer , s'exercer  à faire 
quelque  chofc.  tncumbere.  Il  fc  prend  quelquefois 
en  mauvaife  part. 

Étudié  , ée,  part.  palT.  Médité  , préparé  avec  at- 
tention , avec  dcficin  j feint-  Méditants  , compo - 
[nus , [muletas  , [dus.  Des  fcncimcns  étudies  ne 
touchent  point. 

Il  Ce  dit  aufii  de  ce  qui  regarde  les  arts  fhécha- 
niques , & lign.  Fait  avec  loin  , fait  exprès  , fait 
par  art.  Tableau  fort  étudié. 

ÉTUDIOLE  , f.  f.  Petit  cabinet  à pluficurs  tiroirs  , 
pofé  fur  une  table  . Se  qui  cil  commode  aux  gens 
décode  , pour  y ferrer  leurs  papiers.  Mufeolum  , 

1 ferimum. 

ÉTUI,  f.  m.  Efpccc  de  Bo’ctc  qui  ferra  mettre,  à 
1 porrer , à confcrvcr  quelque  chofc.  Theca. 

C’eft  aulli  , en  termes  de  commerce  de  poilTon 
d’eau  douce , un  petit  baquet  couvert  où  les  pé- 
cheurs mettent  leur  poifion  , à mcfurc  qu’ils  en 
prennent. 

Ou  dit  prov.  d’un  homme  fort  laid,  que  c'eft 
lin  v ifagc  a étui  ; t>.  d.  qu’il  le  faut  cacher. 
ÉTUVE  , f.  f.  Poêle  , lieu  ferme  qu'on  échauffe  , 
afin  d’y  faire  fucr  ou  d’y  faire  chauler  quelque 
chofc.  Tkcrmt , calidum  balncum.  Hypocouftum  , 
vaporarium. 

h.  Partie  des  bâtimens  d’une  Manufacture  de 
fucrc.  Fornax  face  haro  [ceondo. 

Étuve  de  Corderie.  C'eft , dans  un  Arfcnal  Je  Mar. 
le  lieu  où  font  les  fourneaux  Se  chaudières  pour 
goudronner  les  cordages  des  vaificaux. 

Il  fc  dit  hyperboliquement  d’une  chambre  chau* 
de  Se  bien  fermée.  Bolnearium  , balneum. 

Ce  mot  vient  de  fiub*  , ou  [utf*  » dont  on 
% cft  feryi  dans  la  balle  Latinité  eu  la  même  figui- 
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fication  ; lequel  mot  eft  dérivé  par  Lipfc  de 
tubus  y tuyau  qui  porte  la  chaleur. 

En  Med.  on  dimngoc  les  étuves  en féches  & hu- 
mides. Les  féchePCo nt  celles  où  la  chaleur  eft  pro- 
duite par  une  évaporation  d’air  chaud  5c  fcc.  Les 
humides  font  celles  où  la  chaleur  eft  produite  par 
une  décoétion  ou  ébullition  d’herbes  laluraircs. 
ÉTUVbE  , f.  f.  Sorte  de  cuillon  & de  préparation 
de  viandes  , qui  fc  fait  d'ordinaire  entre  deux 
plats  , cnfortc  que  la  faillie  qui  bout  y foit  comme 
ctouftéc.  Caro  juri  incocla.  Ce  mot  fe  dit  aulli  des 
viandes  memes  aù  adonnées  5c  cuites  de  la  forte. 
ÉTUVEMENT , f.  m.  Action  jjar  laquelle  on  étuve. 
Fat  us  , lotio  in  balneo. 

ÉTUVER , v.  a.  Laver  en  appuyant  doucement.  Baf- 
lincr  une  plaie  avec  quelque  liqueur  préparée.  La - 
vare  in  c.tlido , f avéré. 

ÉTUVISTE  , f.  m.  Baigneur  , qui  tient  des  bains  & 
étuves.  Lotor  balneanus. 

ÉTUYER  > vieux  v.  a.  Renfermer , mettre  dans  un 
étui.  Thecâ  tnditdere  , in  thecam  tndere. 

ETY. 

ÉTYMOLOGIE  , f.  f.  Origine  & fourcc  de  mots , 
d’où  ils  font  venus  & dérivés.  Etymolagia  , verus 
ferma  t etymon  , verborum  origo. 
ÉTYMOLOGIQUE  , adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
l'étymologie-  Etymologkus , pertinent  aaorigïnem 
vocum. 

Étymologique  , f.  m.  Dictionnaire  qui  contient 
, les  éiymologics  d’une  langue,  -ton. 
ETYMOLOgISER , v.  a.  Donner  l’étymologie  d’un 
mot , en  expliquer  l’origine. 

ÉTYMOLOGISTE»  f.  m.  Auteur  qui  a écrit  des  éty- 
mologies. Qui  de  vocum  origine  jeribit , difpuiat , 
diffent. 

Ces  mots  viennent  dlviv/têt  * venu , 5c  de  Ai>«#  > 
dico. 

E V. 

EU.  Ccrtc  diphthonguc  a quelquefois  le  vrai  fon 
d’une  diplunonguc  , qui  doitavoir  un  fon  com- 
posée celui  de  les  deux  voyelles  ; 5c  quelquefois 
elle  n’a  le  fon  que  de  l’a.  Odeur  : £«ctopc  , qu’on 
prononce  £/tropc. 

Eu , f.  m.  Ville  de  France  dans  la  haute  Normandie  , 
fur  la  Brclc , ou  Y Eu  , à fix  lieues  de  Dieppe  , avec 
titre  de  Comté  Pairie.  Aada  , Auga , Aucum  , 
Al  g a cafîrum. 

Eu.  Rivière  d’Efpagne  , qu'on  nomme  autrement 
Miranda  , 5>-  qui  coule  fur  les  confins  de  la  Galice 
& des  Afturics.  Nahius. 

EVA. 

ÉVACUANT.  Voy.  ÉVACUATIF. 

EVAC  UATIF  , ivi  adj.  T.  de  Med.  Il  fcd  tdcs 
médicamcns  qui  font  propres  a faire  lortir  les 
mauvaifes  humeurs  du  corps  par  les  voies  couvc- 
P'Wcs.  Evacuons  A\  s’emploie  aulli  fubftantiv. 
ÉVACUATION  « f*  C.  T.  de  Méd.  Décharge  d’im- 
meurs  .d’cxcrémcns  fupetflus,  matières  évacuées. 
h.  Ad  ion  d’évacuer.  tgef.io. 

En  r.  de  Guerre , Faire  Y évacuation  d’une  place , 
c’cll  en  faire  fbrtir  la  garni  fon  envoyée  par  une 
I'uilfance  ennemie  ,ou  étrangère.  Eductio  ex  arec. 
ÉVACUER,  v.  a.  Chaficr,  vuider  les  mauvaifes 
humeurs  d’un  corps  , foit  par  les  voies  naturelles  , 
foit  par  les  remèdes.  ExpelLre , tgercre , vUcue- 
J'acere. 

Il  fc  dit  aulli  des  places  dont  on  fait  fortir  la 
gamifon  par  uu  traite  , par  une  capitulation.  Ve- 
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duurt  , educere  prefidia  .Utilités  ex  arec', 
S’EVADER  , v.  n.  Fuir,  s’échapper  fccrcttcmcnt | 
fe  tirer  d’un  péril  en  trouvant  moyen  de  fc  fauver. 
Evader  e , aufugere. 

Au  fig.  Se  tirer  d’embarras. 

EVABNÉ  , f.  f.  Fille  d’Iphis  , 5c  femme  de  Ca* 
panée. 

ÉVAGATION  , f.  f.  T.  de  Dévotion  5c  de  Spiritua- 
lité. Suite  de  diftradions  Qui  empêchent  l’efpnc 
, de  s’appliquer  à,  lorai  fon.  Evagatio. 

EVAGRE  , ou  EVAGRIUS,  Cm.  Patriarche  de 
Conftancinoplc,  élu  l’an  *70.  par  les  Orthodoxes  , 
5c  chailé  cnluite  par  Valcns. 
s’ÉVALTONNER , v.  n.  part".  Prendre  des  airs  , de* 
manières  trop  libres. 

EVALUATION  . f.  f.  Prix  qu’on  mer  à quelque 
chofe  , félon  fa  valeur  i eftunation.  Æftimauo  , 
pretium , merces. 

On  appelle  en  Arithra.  Y évaluation  d’une  fra- 
dion,  la  réduit ion  d une  fradion  Arithmétique 
à fa  véritable  valeur  , comme  en  livres  , fols  5c 
deniers  , s’il  s’agit  d’argent  : en  pieds  , pouces  6C 
lignes  , s’il  s'agit  d'une  mefure  , ôcc, 

EVALUER  , v.  a.  Eftimer  une  chofe  fou jufte  prix  , 

. apprécier.  Æflimare. 

bVÀN  , f.  m.  Surnom  qui  fut  donne  à Bacchus  , du 
en  que  faifoient  fes  Prêtre  lies  en  céLbrant  fes  fc* 
r tes  5c  fes  facrificcs  j e.  ad.  les  Orgies. 

EV  ANDRE , f.  m.  Chef  des  Arcadicns,  qui  payèrent 
en  Italie , 5c  qui  s'y  vinrent  établir.  Evander. 

| EVANGÉLIAIRE , ou  ÉVÀNGÉLIST AIRE  , f.  m. 
Ancien  t.  de  Liturgie. ( Livre  qui  COfltCOOic  les 
évangiles  qui  fc  dilcnt  à la  Melle  chaque  jour  de 
l'année.  Evangeliarium , Lvangelifiarium. 
EVANGELIDE,  f.  m.  L Oracle  des  Evangelides • 
Evange/idar-mÙraculum.  Il  étoit  1 Milet  , aujour- 
d'hui Milcto  , 5c  fur  ainli  nommé  d' Evangile, 
Chef  ou  Prélidcnt  du  lieu  où  il  étoit. 
ÉVANGÉLIQUE  > adj.  m.  5c  f.  Qui  eft  félon  la 
doctrine  dej  esUs-Christ.  Evangelicus.  Pauvreté 
évangélique  , confcils  , ouvriers  évangéliques. 

Les  Proteftans  le  donnent  pour  la  plupart  le  titre 
d' Evangéliques  \ parce  qu’ils  font  tous  profeffion 
donc  s’attacher  qu'à  l’Évangile  , fans  avoir  égard 
à la  tradition  des  Pères  de  l'Églifc , ni  à l'autorité 
munc  de  leurs  Pafteurs. 

EVANG  ÉLIQUEM  F.NT  s ad  v.  D’  une  manière  évan- 
gélique. Evangclico  more  ; Juxra  Evangelii  régu- 
las , augmata  , ut  dignum  eft  fanito  EvangeFo. 
ÉVANGÉLISER , v.  a.  5c  n.  Annoncer , prêcher  l’E- 
vangile. hunture  , Evangelii  priconium  f atere  , 


l'i  glifc  Chrétienne.  Evangelifmus . C’étoit  ou  la 
fête  de  l’Annonciation  de  la  (aime  Vierge  , ou  le 
, Dimanche  des  Rameaux. 

ÉVANGÉLISTE  , f.  m.  Auteur  fàcréqui  a écrir  l'É- 
vangile , la  vie  , les  miracles  , la  doctrine  de  J.  C. 
Evangelrfia , fat  ri  Evangelii  Scriptor. 

On  nommoit  au  (fi  Evangéliflcs . ceux  qui  alloicnt 
prêcher  l'Évangile  de  coté  5c  d'autre  , làns  être 
attachés  à aucune  Églife  particulière. 

11  fe  die  dans  des  chapitres  de  celui  qui  t à la 
Mefie  folcmncllc , chante  l'Évangile.  Evungclifla  , 
catuor  Evangelii. 

En  t.  de  Pal.  il  fe  dit  de  celui  qn’on  donne  pour 
alTiftant  a un  Rapporteur , pour  vérifier  s’il  dit 
vrai.  On  le  die  auJfti  à la  Chambre  des  Compres  , 
de  celui  qui  tient  les  acquits  du  Comptable  5c  les 
vcùfic>  tandis  que  l'Auditeur  rapporte  au  Bureau. 
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ÉVANGILE , f.  m.  Livre  qui  contient  fa  tie  & la 
doélrinc  de  Jésus-Christ,  écrit  par. les  quatre 
Évangéliftes  , S.  Matthieu , S.  Marc , S.  Luc  Si  S. 
Jean.  Evangelium. 

Quelqu’un  a appcllé  les  Offices  de  Cicéron , 

Y Evangile  de  la  loi  naturelle.  Les  Mini  (1res  Pro- 
teftans  fe  difent  Minières  du  S.  Evangile. 

Ce  mot  vient  duGrcc , & lign.  Bonne  nouvelle , 
«v«>ÿtAm , de  Fadv.  tw  , bene  , & aylt\n  3 numius . 

Évangile  Ce  prend  auffi  pour  la  Loi  de  Jésus- 
Çhrist  , & la  doélrinc  contenue  dans  1* Evangile . 

h.  Extraie  tiré  des  Livres  qui  contiennent  la 
doctrine  & la  vie  de  J.  C.  & qui  cft  inljrc  dans  la 
Meile.  En  ce  fens  il  cft  fcm.  La  première  Evangile 
eft  l' Evangile  du  jour.  La  deuxieme  Evangile  cft  le 
commencement  du  Livre  de  S.  Jean , qui  parle  de 
4'Incarnation. 

On  dit  d’une  perfonne  dont  l’on  ne  croit  pas 
les  paroles  toujours  bien  vraies , que  ce  qu'elle  dit 
n’cft  pas  mot  d 'Evangile. 

On  dit  fïg.  & prov.  d'une  chofc  nouvelle  & dont 
tout  le  monde  s'entretient,  que  c'cft  l'£wnj^f  du; 
jour  : d’un  homme  qui  croit  fermement  une  chofc, 
qu'il  croit  cela  comme  Y Evangile. 

La  Congrégation  du  S.  Evangile  , ou  du  Capu- 
ce  , cil  une  congrégation  de  l'Ordre  de  S.  Frau- 
çois , ou  des  Frères  Mineurs. 

ÉVANOUIR  , v.  n.  qui  ne  fe  dit  guère  qu'avec  le 
pronom  perf.  Se  pâmer,  tomber  en  défaillance  ; 
perdre  l'ufage  & les  fonctions  des  fens.  Evanef- 
cere.  La  peur  violente  fait  fouvent  évanouir , fait 
qu’on  s ‘évanouit. 

Au  fig.  Ne  paroître  plus  , devenir  à rien.  Perire. 
Les  grandeurs  de  ce  monde  % évanouirent , partent 
bientôt.  Sa  gloire  eft  évanouie. 

En  t.  d’ Algèbre  , Faire  évanouir  des  termes  ho- 
mogènes , des  inconnues  , des  incommcnfurables , 
des  termes  moyens , & en  général  faire  évanouir , 
c’cft  ajouter  ou  ôter  également  de  pan  fie  d'autre 
d'une  équation.  Abolere . 

ÉVANOUISSEMENT,  f.  m.  Efpcce  de  fyncope , 
ou  de  défaillance  j perte  fubitc  de  force  Si  de 
connoifTancc , qui  arrive  par  quelque  accident. 
JDcliquium  , dcfcéHo  animi. 

En  t.  d' Algèbre  , c’cfl  la  manière  , la  méthode  , 
ou  plutôt  l'opération  par  laquelle  on  délivre  uuc 
équation  de  certains  termes , pour  la  réfoudre* 

£ VANTAI  RE.  Voy.  ÉVENTAIRE. 

EVANTE , f.  f.  Bacchante  , Pretrefle  de  Bacchus , 
qui  crioit  Evan  , en  célébrant  les  Orgies. 
ÉYANTILLER  , v.  a.  T.  de  lods  & ventes.  Eventil - 
1er  un  contrat , c’cft  expofer  en  détail  la  valeur 
de  l'héritage , ce  qui  relève  de  chaque  Seigneur, 
pour  en  payer  les  droits  au  prorata. 
ÉVAPORATION,  f.  f.  A<ft  ion  par  laquelle  on  fait  1 
exhaler  l’humidité  de  quelque  corps.  Evaporaito  , 
exhalai  io  vaporum. 

Au  fîg.  Légèreté  d’cfprit.  V anitas  , /évitas  ani- 
mi , inconjiaerantia.  Grande  évaporation  d'cfprit. 
ÉVAPORER,  v.  a.  & n.  Diffîpcr , exhaler  en  va- 
peur ce  qu’il  y a d’humide  dans  les  corps.  V dports 
ex ka /are  , e\>anefcere  in  fumum.  Avec  le  pronom 
perf.  Se  réfoudre  en  vapeur. 

Au  fig.  & avec  le  pron.  perf.  Se  diffîpcr  , fe  per- 
dre , s’emporter , s’échapper.  Perire  , evanejcerc , 
füjfipari.  Sa  raifon  , fon  bon  feus  % évaporent  ; p.  d. 
fe  perdent  ; il  cxtravaguc. 

On  dit  fi  g.  Evaporer  fon  chagrin  , évaporer  fa 
bile  ; p.  d.  foulage  r fa  coleie  , fon  chagrin  , Sic. 
par  des  difeours , des  plaintes , Sec, 
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ÉVAPORÉ  , ée  , part.  part.  Diffipatus  , vanus , Uvisr 
Il  cft  auHî  fubft.  & lien.  Etourdi , extravagant 
EVASER  , v.  a.  Étendre  l^uvcrturc  de  quelque  cho- 
fc , lui  faire  une  ouvemire  un  peu  large.  Os  dila - 
tare  , aperire  , laxare , diducerc.  Evajer  un  arbre  : 
c’cil  l’ouvrir  de  peur  qu'il  ne  fe  rerterre  & fe  rap- 
proche trop. 

Évasé. ée.  pan.  part.  Patulus , laxus.  Il  fe  die  d’un 
l nez  dont  les  narines  font  trop  ouvertes. 

ÉVASION,  f.  f.  Fuite fecrcttc  : aélionpar  laquelle  on 
s’évade.  EvaJiotfuga.  Au  fîg.Excufe  , prétexte, 
manière  adroite  d'éluder  quelque  difficulté. 

ÉVATÉ  , f.  m.  Sorte  d'ebéne  de  l'AbylGiue , donc 
on  fait  des  plats. 

EU  B. 

EUBAGE  , f.  m.  Prêtre  ou  Docteur  des  anciens  Cel- 
tes , ou  Gaulois.  Eubagts,  C'ctotcnc  une  cfpéce  de 
Druides  qui  s’appliquoicnt  à la  Phyfique  & à l’A- 
ftronomic. 

EUBOÉE  , ou  EUBÉE,  f.  f.  La  plus  grande  des  iffes 
de  la  mer  Égée.  Euboca.  Elle  sctcndoic  le  long  des 
cotes  de  la  Bcoric  depuis  le  golfe  Pélafgique  iuf- 
oucs  vers  Fille  d’Andros.  Cette  Illc  s appclla  Eu - 
ooce , à caufc  de  fes  beaux  pâturages , 3c  fe  nomme 
aujourd'hui  Negrepont. 

EUBOREN  , inné  , f.  Qui  eft  de  l'Euboce.  Est y 
baeus  , a. 

EUBOÏQUE,adj.  m.  & f.Qui  appartient  à FEuboéct 
Euboius , a. 

EUBOULIE  , f.  f.  Dccrtc  du  bonConfeil.  De  «*, 
bien  , & •««/An,  confcil. 

EUBULÉE,  f.  m.  Un  des  trois  Di feoures  , de  ceux 
qu’on  furnommoir  Anaccs  , fils  de  l'ancien  Roi 
Jupiter  fie  de  Proferpinc.  -leus. 

EUC. 

EUCA  DE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Euckadius  , ou  £n$ 
chodius , 6i  Eoehoaius. 

EUCAIRE.  Voy.  EUC.  H AIR. 

EUCARISTIE.  Voy.  EUCHARISTIE. 

EUCHAIR  , f m.  N.  pr.  d'homme.  Eucharius. 
EUCINA.  Nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  fuppofé. 
EUCHARISTIE,  f.  f.  ( Prononc.  Eucarijiie.)  Le 
Très-Saint  Sacrement  de  l’Autel  , qui  contient 
réellement  Si  fubftanticllcmcnr  le  corps  & le  fang 
de  Jzsus-Christ  , fous  les  cfpéccs  du  pain  Si  du 
vin.  -ia.  C’cft  tout  cnfcmblc  un  facriffcc  non  fan- 
glant , & un  Sacrement  de  la  nouvelle  Loi. 
EUCHARISTIQUE  , adi.  dcr.g.  Qui  appartient  à 
FEucharifiic.  Il  u'a  guère  d’ufage  que  dans  leftyle 
dogm.  & dans  cette  phr.  Les  cfpéccs  euchanjiique /. 
EUCHÉCRATE  , f.  m.  Jeune  Thcllalicn  qui  enleva 
la  Pythie  , qu'il  venoit  confultcr.  Euchecraus. 
EUCHER  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Eucherius. 
EUCHITE,  ou  EUCHÊTE.  ( pronoc.  U qui  te  ' 
U quête.  ) f.  m.  Nom  d’Aucicns  Hérétiques  ainu 
appelles  , parce  qu'ils  croyoient  que  la  feule 
prière  fufHfoit  pour  être  fauve.  Euckiu.  , 

Prière. 

EUCHOLOGE.  ( Pronon.  Eukologc.  ) f.  m.  Ce 
mot  cft  purement  Gr.  Se  fign.  littéralement  dif* 
cours  de  prières  \ de  wy*  , prière  , & a*>»c  9 
difeours  : c’cft  le  Rituel  des  Grecs,  où  Fon  trouve 
tout  ce  qui  appartient  à leurs  cérémonies.  On 
a dit  autrefois  Euchologue. 

I:.  Liv.  imprime  à Paris  par  l’ordre  de  M.  Io 
Cardinal  de  Noaillcs  , où  fe  trouve  tout : l’Office 
des  Dimanches  & principales  Fêtes  de  l’anncc  * 
félon  le  Millcl  Si  Bréviaire  Parilicn. 

Vif 


1^6  EUC  EUD  EVE 

EUCLIDIEN  , enne  , adj.  Qui  appartient  ï Eu- 
clidc. 

EUCRASIE  , f.  f.  T.  de  Med.  Bon  tempérament , 
c.  à d.  qui  convient  à la  nature  , à 1 âge  Sc  au 
fexe  du  fujet.  *Evxp«t#ta  9 de  , bien  , & de 
xftieii  9 tempérament. 

EUD. 

EUDÉMONIE,  f.  f.  Dédie  de  la  Félicité.  En  Gr. 

iv/ai/tma, 

EUDES  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Odo , Eudo. 
LUDIQUE  , f.  m.  Les  Sages  appellent  aiufi  les 
fcccs  du  verre. 

EUDiSTE,  f.  m.  Nom  d’une  Congrégation  de 
Prêtres  léculicrs  « inftituée  par  le  P.  Eudes  , qui 
étoit  frère  de  Mcicray.  Eiutifia. 

El' piste  , f.  f.  Nom  de  Religieufes  qui  fuivent 
la  régie  de  S.  Auguftin.  Euaijia  monialts. 
EUDORE  , f.  f. Nymphe  marine  , fille  de  Ncréc  Si 
de  Doris.  - ra . De  lo  , bien  , Si  t préfent  > 
& fign.  Beau  préfent. 

EUDOXE  , f.  f.  N.  p.  d’hom.  Eudoxius , Eu - 
doxus.  De  , bien  , beaucoup  , très  , & '•'£«  , 
gloire  ; Sc  fign.  glorieux,  & Eudozic  , glorieufe. 
EUDOXIA  , fTf.  (Êillct  piqueté  trés-fin. 
EUDOXIE  , f.  m.  N.  pr.  de  fcm.  Ludoxia.  L’Im- 
pératrice Euaoxie  , femme  d’Arcad tus.  Euaoxie , 
femme  du.  jeune  Théodofe  , étoit  habile  dans 
les  belles  Lettres , la  Philolophic  Si  les  Mathé- 
matiques. 

EUDOX1EN,  enne  , f.  Nom  d’hcrctiqucs  du  IV*. 
iieele  , dont  le  Chef  ctott  Euaoxius  , Patriarche 
d'Alexandrie  & de  Conftaminoplc  , grand  deieu- 
feur  du  dogme  Arien. 

EUDOXIOPLE  , ou  F.UDOXIOPOLIS  . f.  f.  Ville 
de  Thrace  , dont  le  nom  cljt  aujourd'hui  Selyni- 
bric.  Eudoxiopolis  , Seiy  mbria. 

EUDOXUS  , f.  m.  Nom  d'un  ancien  Mathémati- 
cien , qu'on  a donné  a une  des  taches  de  la  lune. 

EVE. 

F.VrE  , ou  AIVF. , vieux  f.  f..  Eau.  Aqua. 

EVL  , f.  f.  N.  pr.  de  la  première  femme.  Eva.  Exe 
en  Hébr.  rDH  , h/iavah,  futamfi  appcllée  par 
Adam  du  verbe  n>n  > hhajah  , ou  nin  , hhavah  , 
vivre  , parce  qu  elle  étoit  la  merc  de  tous  les 
vivons. 

On  dit  pop.  Je  ne  conoois  cet  homme-là  ni 
d'A've  ni  d'Adam  ; p.d.Jc  ne  le  connois  nullement. 
Eve  a lignifié  une  jument,  une  cavallc.  Eqtta. 
ÉVÊCHÉ,  f.  m.  Dtocèfe  , petite  contrée  qui  cft 
foumifc  à la  jurifdtclion  fpiritucllc  d’un  Prélat , 
d'un  Évoque.  Epijiopatus.  1t.  La  Prclatute  , la 
dignité  d'Lvéquc.  Muruis  Epijcopale  , aignitas 
Epijccpalis. 

ii.  Siège  Épifcopal.  Ville  érigée  en  Evêché  ; 
c.  à d.  ou  l'en  a établi  un  Siège  I pifcopal. 

Ir.  Le  Palais  d'un  I veque  , ordinairement  joint 
à une  Églife  Cathédrale.  Dorr.us  Epijcopalis  , 
Epijcopi  paiatium  , F.pijcopiam. 

It.  Le  Bénéfice  , le  revenu  de  TÉveque. 
ÉVÉCHESSE , f.  f.  Nom  que  l’on  donuoit  dans  la 
primitive  Églife  à des  femmes  qui  avoient  cer- 
taines fondions  dans  PÉglifc.  Epijcopa. 
ÉVEILLER  , v.  a.  Interrompre  le  foirincil  de  quel- 
qu’un. Sujcitarc  , exettare  , expergefacere.  De  m- 
g dure  , s éveiller. 

Au  fi  g-  Rendre  plus  gai , plus  vif,  plus  ar- 
dent. Uiloraru 
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Prov.  II  ne  faut  pas  éveiller  le  chat  qui  do  fri 

Eveillé  j ée  , part.  palT.  Excitatus  , hilaris  , jo - 
co fus.  Cette  femme  cft  fort  éveillé ’e , p.  d.  un 
peu  coquette. 

Eveillé  , cft  aufli  f.  m.  Ardent , foigneux.  Ar- 
dent , « ut  eut  us  , a lacer. 

Eveille-chien  , fur  nom  que  l’on  donnoir  à Herbert 
le  vieux.  Comte  du  Mans  , parce  qu’il  fatfoic 
fouvent  des  courfes  de  nuit  fur  les  Angevins. 

Eveillc-fou.  On  appelloit  ainli  chez  les  Moines 
libertins  la  cloche  qui  fonnoit  les  Matines- 

ÉVÉMÉRION,  (.  m.  Un  des  Dieux  de  la  Méde- 
cine les  Sicyonicns.  Son  nom  lign.  celui 
qui  fait  vivre  hcurcufcmcnt.  De  »«,  fie 
jour  heureux. 

ÉVÉNEMENT,  f.  m.  liluc  , fucccs,  bon  ou  mau- 
vais, de  quelque  choie.  Eventus  , exilas. 

A tout  événement , phr.  adv.  En  tout  cas,  on 
au  pis  aller. 

fcv  én  i.m  E nt  , fc  dit  aufli  des  chofcs  grandes  , fur* 
prcnaHtcs  Se  linguliércs  , qui  arrivent  dans  le 
monde.  Cafusjitif.dluns. 

Bon  Évenfmint.  Faux  Dieu.  Il  cft  repréfenté  fut 
les  médailles  tenant  de  la  main  droite  une  pa- 
tère, de  la  gauche  un  épi  Si  un  pavot. 

ÉVENT  , f.  m.  lmpidlion  ou  aélion  de  l’air  qui 
change  la  qualité  de  la  plupart  des  choies.  El- 
pécc  de  corruption  , ou  d'altétation  d’un  ali- 
ment , ou  d’une  liqueur.  Sentir  lèvent. 

Il  fc  prend  que  loue  fois  pour  l’Air  agité.  A'èris 
motus.  Ainli  l’on  die , Mettre  à l'évent , p.  d. 
Mettre  a l'air. 

//.  Trou  , ouverture  qu'on  laillc  en  quelques 
vaiilcaux  , pour  donner  palfage  a l’air. 

En  r.  d’Artill.  c’clt  l’ailancc  qu'on  donne  au 
boulet  pour  rouler  dans  le  calibre  d'un  canon. 

Il  le  dit  aulTi  des  petits  tuyaux  que  les  Fon- 
deurs mettent  dans  les  moules  , afin  que  l'air 
puiilc  fomr  a inclure  que  le  moule  s’emplit.  Spi- 
ramentum. 

1t.  La  partie  du  poidbn  par  laquelle  il  rcl- 
pirc. 

Kn  t.  d'aunage , il  fc  dit  du  ce  qui  cft  au-delà 
de  fa  mclurc. 

On  appelle  rrqv.  une  tctc  à lèvent , un  es- 
prit léger  , indiferet , évente,  lngenium  levé  y 
preceps. 

ÉVENTAIL,  f.  m.  Papier,  tareras  étendu  fur  de 
petits  bâtons  plies  oui  fc  replient  les  uns  fur  les  au- 
tres , Si  dont  on  fc  ferr  pour  s'éventer.  Flahel- 
htm.  On  dit  éventails  au  pl. 

1:.  Efpccc  de  coquillage  de  mer , qu'on  ap- 
pelle autrement  la  Sole , parce  qu'elle  cft  brune 
par-defius  Si  blanche  par-deifous  , comme  la 
Sole  , po'llon.  Flabellum  , marina  concha  , rhom • 
bus  concha. 

Les  Émailleurs  appellent  aufiî  de  la  forte  une 
platine  de  fer-blanc  , ou  de  cuivre  , dont  ils  fc 
fervent-  pour  n’étre  point  incommodés  du  feu  de 
la  lampe  , à laquelle  ils  travaillent. 

En  t.  de  Jardinage  on  ufe  de  ce  mot , pour 
marquer  la  figure  que  doit  avoir  un  cfpalicr. 
Des  arbres  en  éventail  ; p.  d.  ceux  dont  on  con- 
duit de  bonne  heure  les  branches  à prendra  une 
figure  plate  , comme  celle  d'un  arbre  en  cfpa- 
licr. Arbor  fiabeUi  figuram  referais  , in  p abêtit 
morcm  difpofta. 

EVENTAILLlS’IE  , f.  m.  Peintre  qui  ne  peint  que 
des  éventails  , Marchand  qui  les  vend.  I label- 
lorum  pi  il  or  , propoia. 
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Ï VENT AIRE.  T.  ie  Vanicr.  Voy.  INVENTAIRE. 

ÉVENTALIER.  Voy.  EVENTAILLISTE. 

EVENTE  , f.  f.  Callcttc  diviféc  en  plulicurs  ca- 
fés , ou  les  chandeliers  mettent  de  la  chandelle 
delilée.  Capja  canaduria. 

ÉVENTE . ti  , f.  Qui  a la  tête  légère  , qui  cft 
emporte  , évapore  , imprudent  , étourdi.  Prsceps , 
Uvts  , vanus  , jtoliue  gloriojus. 

ÉVENTEMLNT  , f.  m.  L'avion  d'éventer.  Ven- 
tilatio.  Event  entent  de  vin , vapidi  vint  vitium. 

ÉVENTER  , v.  a.  Faire  du  vent  fur  quelque  cho- 
ie , en  agitant  fait.  K enttUtre  , vemu/um  Jaccrc  , 
rCjrigerare , auram  cammovere . 

U.  Purger , rafraîchir  en  remuant , en  met-' 
tant  a fan.' 

lr%  Donner  de  l’ouverture  , de  l’air  ’à  quelque 
chofe  , de  manière  qu'elle  (oit  corrompue , ou 
détiuitc.  Latlîcr  éventer  du  vin.  Les  ennemis 
ont  éventé  la  mine , ont  empêche  fon  effet. 

On  dit  auflî  , Eventer  la  veine  , p.  d.  faire 
une  légère  faiené#,  pour  donner  de  l’air  aux 
humeurs  , fie  cv  et  la  rcplérion.  Apertre , Jecarc 
venam. 

Au  fig.  Découvrir  un  fccrct , mettre  au  jour 
une  choie  qu’on  vouloir  tenir  cachée.  Explora- 
rc  , ex/  nmtre  , paicjucere  , proj'erre . 

Évjstir , v.  n.  1.  de  Man.  Il  fc  dit  d’un  che- 
val qui  levé  trop  le  nez  : c’cft  la  même  chofe 
que  Porter  au  vent. 

Evintèr  les  voiles  , t.  de  Mar.  Mertre  les  voiles 
au  veut  pour  faire  rourc.  Vêla  date  Mentis. 

En  t.  de  Charpeqt.  & de  Maçonn.  Eventer 
uncj  pièce  de  bois  » ou  une  pierre  que  l'on  mon- 
te , o'cft  la  tirer  avec  un  cordage  , pour  empê- 
cher quelle  ne  iieurtc  contre  la  muraille. Suflincre. 

Dans  le  Jardinage,  Eventer  s'entend  d'une  al- 
térroon  qui  arrive  aux  racines  des  arbres,  quand 
elles  ne  ionr  pas  bien  couvertes  de  terre.  V i- 
tmri , çorrumpt . 

Éventé,  il  t part.  pafT.  & adj.  VentilatuSy  pro- 
latus.  Du  vin  éventé.  Vinum  vapiaum , evani - 
durn  , vappa. 

ÉVENT  EUR,  f.  m.  Qui  public,  & fait  connoi- 
tre  quelque  cliofc  de  fccrct.  Vulgator.  Il  n’cft 
point  ufité. 

ÉVENTILLER  , v.  a.  T.  de  Fauc.  qui  fc  dit  de 
Poifeau  , Jorfquil  le  Ucouc  eu  fe  fôûtcnant  en 
Pair.  V entilare. 

ÉVtNTOiR. , f.  m.  Gros  éventail  d’olîcr  dont  on 
ie  fert  pour  «.venter  les  châtiions , quand  on  fait 
griller  ou  rôtir  quelque  chofe.  Flabdlarium  car - 

bonarium. 

ÉVENTHFR  , ▼.  a.  Ouvrir  le  venrre  pour  en  ti- 
rer les  hoyaux  , les. rripes.  Exenterare. 

S ÉvtNTRrR.  Se  rompre  quelcue partie  vers  |c  ven- 
tre par  quelque  effort  de  crier.  Fig.  3c  bail.  Faire 
les  derniers  étions. 

ÉVENTUEL  , ille,  adj.  Terme  de  Droit  pu- 
blic. Qui  peut  arriver,  qui  doit  arriver.  Qui 
pute  fi  ive.it  u. 

h.  Qui  cil  fondé  fur  quelque  événement  cer- 
tain. Il  n’a  guère  d’ufage  qu’en  parlant  des  Trai- 
tés *,iits  entre  Souverains. 

ÉVENTUELLEMENT,  adv.  T.  de  DroiCptiUic. En 
cas  cu’un  ccnain  événement  arrive. 

ÉVÊQUF  , f.  m.  Prélat  facré  qui  a la  conduite 
fpi rituelle  d’on  Dioccfc , d’un  Evêché.  Epijco - 
pus  , j rnjul , anùfits. 

Un  1 vÎQül  in  partibus  Infidelium  , eft  celui  qni 
a uu  titre  d' Évêché , dont  k Dioccfc  cft  occupe 
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par  les  Infidèles  ; ce  qui  lui  fert  pour  être  Coad- 
juteur d’un  autre. 

Ce  mot  à' Evêque  vient  du  Gr.  «virwiver , & fign. 
furveilUnt , ou  ittfpecleur.  Les  Athéniens  appel- 
aient ainli  ceux  qu’ils  envoyoienc  dans  Us  Pro- 
vinces qui  leur  croient  fujettes , pour  voir  (I 
tout  fc  pafibit  dans  l’ordre.  Les  Latins  ont  auflî 
donné  ce  nom  aux  infpecteurs  du  pain  3c  des  vi- 
vres. Il  paroit  par  une  huître  de  Cicéron  qu'il 
•voit  eu  lui-meme  cette  charge  , cpijeopus  «ré 
Campants. 

Il  y a des  Evêques  immédiatement  fujets  au 

• laine  Siège , fans  rcconnoitrc  d'autre  Métropoli- 
tain. On  les  appelle  Acéphales. 

Quelques  Monaitères , tels  que  S.  Denys  en 
France,  3c  S.  Martin  de  Tours,  ont  eu  le  pri- 
vilège de  pouvoir  élire  un  cvequc.  qui.fit  i c-c 
fonctions  cpilcopalcs  dans  ce  Monaftcrc  & dans 
les  autres  qui  en  dépendoicnt. 

On  appelle  hall.  Evêque  des  Champs  , un  pendu 
qu>v  donne  la  bénediéhon  avec  les  pieds. 

À Paris  le  fort  Y Evêque  cft  une  Prifon  qui 
appartenoic  anciennement  à Y Evêque  de  Paris. 
torum  Epifeopi , ou  turnus  Epijeopt , Four  l’£vé- 
que  i comme  li  ç’avoit  éré  un  four  bannal. 

Il  y a uu  Pot  lion  Evêque , que  l’on  dit  avoir 
la  figure  humaine  avec  une  te  te  mitrée. 

Le  Cap  Y Evêque  , Promor.torium  Epifeopi  9 
cft  uu  cap  de  l'Amer,  fcptcnir*  qui  le  trouve  dans 
le  Canada  propre  , à l'embouchure  de  la  rivière 
de  S.  Laurent. 

ÉVERARD  , f.  m.  N.  pr.  d hom.  Ebcrhardits  , 

, Ebtrardus  , Everardus . 

EVERDUMER  , v.  a.  Tirer  une  fattec  , une  li- 
queur verte.  Everdumer  de  la  poirée  , des  épi- 
nards, des  porreaux.  Viride  jus  beu  exprimere  , 
dciuttum  v or  arum  exprima {t. 

En  t-  de  Confifeur , c’eft  ôter  le  duvet  qui 
couvre  les  amandes  que  l’on  confit , & leur  don- 
ner une  couleur  verte.  Iioccos  decutere  , viro- 
rem  excit.re. 

ÊVER6ETÊS  , ou  ÊVERGÊTE  , f.  m.  Ce  nom 

_ cft  proprement  Gr.  & fign.  bienfaiteur;  deiV, 
benè  y 3:  «’;>•’»,  fatium , opus.  Nous  retenons  ce 
nom  dans  notre  langue  pour  quelques  Prince» 
ou  Rois  de  Syrie  fie  d’Egvprc,  PjccclTciirs  d'A- 
lexandre , aufqucls  on  le  doma.  Ptoloméc  Ever - 
gitês  y Roi  d'Égypte,  Antiochus  Evergêtcs  , Roi 
de  Syrie  , Alexandre  Evergèùs. 

ÉVERSION , f.  f.  Ruine  , renverfement  d'une  ville  , 
d’un  Etat.  Everfto  y cia  de  s , ruina.  U ne  fo  dit 
guère  que  dans  le  ft>le  r.okle. 

S'FVERTUER,  v.  a.  Prendre  courage,  s’efforcer 
de  faire  quelque  chofe.  Lonniti , contenue re , au- 
dere. 

ÉVÊCHÉ.  Vov.  ÉVÊCHÉ. 

EVESHAM  , f m.  Bourg  d’Anirktcrrc  dans  le 
Comté  de  Vorccftcr.  Eveshamum. 

FVESQUE.  Voy.  ÉVÊQUE. 

EUFImIS,  f.  m.  Suc  des  feuilles  de  Ciftus, 

EUFR.AISE  . f.  f.  Petite  plante  annuelle  , dont  l'eau 
diftilléc  eft  bonne  pour  les  inflammations  & rou- 
geurs des  yeux  : route  la  plante  , ou  en  poudre  , 
ou  infuféc  dans  du  vin,  ou  prife  en  guife  de 
thé , foulage  ceux  à oui  fa  vue  commence  à di- 
minuer. Euphrafia  , Ophthaimica  , Ophtfniîmo- 
dulia  , Ocularis  y ocularia  , herbu  facra  , (un: india  9 
l’hcibc  aux  yeux. 

EUlkANOR  y f.  m.  Fameux  Sculpteur  Grec  «Jane  U 
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CIV*,  olympiade  , environ  l'an  de  Rome. 

EU  FRASQUE  , f.  F.  Tulipe  rouge  & blanc  de 
fatin. 

EUFRATE.  Voy.  EUPHRATE. 

E U G. 

EUGÈNE , f m.  N.  rr.  d’hom.  Eugenius. 

lt.  Tulipe  rouge  brun  Si  blanc. 

EUGENIE,  f.  f.  Nom  que  les  Grecs  donnoicnta 
Ja  Noble  lie.  Us  la  rcprclcncoienc  fur  les  Mé- 
dailles par  une  femme  debout,  qui  tenoie  de  la 
main  gauche  une  pique  , Ht  qui  avoit  fur  la  droite 
une  petite  ftatue  de  Minerve.  Il  n’y  a point  de 
fymboic  plus  propre  à défigner  la  Noblelle  qife  < 
Minerve  , puisqu'elle  cft  nce  du  cerveau  de  Ju- 
piter. Ce  mot  lîgn.  bien  nce  : de  * v y bien , & 
i , je  nais. 

le.  Nom  pr.  de  fcm.  Eugenia. 

EUGÈNIF.N  , f.  m.  N.  p.  d’hom.  qui  s’eft  dit 
pour  Hégémoin, 

EUGERIE.  Voy.  ÉGERIE. 

EUGUBIO.  Voy.  GUBIO* 

EVI. 

ÉVIAN , f.  m.  Pet.  ville  du  Duché  de  Chablais  , 
en  Savoie.  Aquianum, 

ÉVICE.  Voy.  YVICE. 

ÉVICTION  , f.  f.  T.  de  Pal.  Aâion  par  laquelle 
on  dépolTédc  quelqu'un  d’un  héritage  qu’il  avoic 
acquis.  Evictio  , r indicatio. 

ÉVIDEMMENT  . adv.  Manifeftement , & avec 
évidence.  Evidente  r , manifeft'e. 

ÉVIDENCE,  f.  f.  Certitude  inanifefte,  qualité 
des  chofcs,  qui  les  fait  voir  & connoitrc  clai- 
rement, tant  aux  yeux  du  corps , que  de  l’cf- 
pric.  Evidentia , claritat  , perfptcuuas . On  dit , 
cet  homme  n'a  point  de  bien  en  évidence , ou 
qui  paroitTe  , comme  héritages,  offices  j &c.  Met- 
tre en  évidence , c.  à d.  faire  connoitrc  claire- 
ment. Notum  facere. 

ÉVIDENT,  ente.  adj.  Qui  cft  clair  Si  manifefte. 
F vident , manifejiut . 

ÉVIDER  , ou  évutder , v.  a.  Tailler  à jour  quel- 
que ouvrage  de  pierre  ou  de  marbre , de  me» 
Huilerie.  Perforartf 

Il  fedit  auflî par  les  Taitlcurs  d'habits,  pour. 
Couper  en  arrondillant , cchancrcr.  Evider  une 
manche.  In  orbetn  incidere.  Il  fc  dit  au  (H  en  plu- 
ficurs  autres  arts , pour , Ôter  ce  qu'il  y a de 
fupcrâu. 

En  t.  de  blanchilTage  , c’cft  faire  fortir  l'em- 
pois qu’on  a mis  dans  le  linge  , en  le  frottant. 
On  dit  d’un  efcalier  à rampe  courbe  , qu’il  cft 
évidé  par  le  milieu.  Ge  mot  vient  àcvaeuus,  vuidc. 

Évioer  les  aiguilles.  En  limer  les  tetes  pour  les 
arrondir  , Se  en  ôter  les  quarres. 

ÉVIER , f.  m.  Canal  par  où  s’écoulent  les  eaux 
falcs  d’une  maifon  , d'une  cuifinc , d une  écurie. 
EmiJJurium  aquarium.  Du  Lat.  aqua } Se  l’on  ccri* 
voit  autrefois  aivier , comme  aiguière. 

ÉVILASSE  , I*.  m.  Efpécc  de  bois  d’ébéne , qui  fc 
tire  de  mie  de  MadagaRar. 

ÉVILÏN  , f.  m,  N.  pr,  d’nom.  Aquilinut.  C’eft  le 
même  qu ’Aquiün. 

ÉVINCER  , v.  a.  T.  de  Pal.  DépolTéder  quelqu’un 
d’un  héritage  j le  priver 'd’un  droit  qu’il  prétca- 
doit,  Evinccre , vindicare  , rem  répéter  e , detur- 
barc dejicerc  judicio. 

ÊVIRÉ,  ir  , adjcilif.  T.  de  Blaf.  qui  fe  die  d'un 
gnimai  qui  n’a  point  la  marque  du  fcxç. 


EVI  s EÜM 

EVITABLE , adj.  m.  Se  f.  Qu’on  peut  fuir  ,ne  trouJ 
ver  pas  a fa  rencontre.  V uandut  , qui  vitari  poccjt. 
Il  n'cll  guère  en  ufage. 

ÉVITÉE  j,  f.  f.  T.  de  Mar.  Largeur  que  doit  avoir 
une  rivière  , ou  un  canal , pour  le  libre  padige 
des  vailfcaux.  A/veus  navium  capax. 

ÉVITER  , v.  a.  Échapcr  ; fuir  la  rencontre  de 
uclquc  chofe  , s’en  détourner  , la  fiiir  avec  a* 
relie  , comme  une  chofe  qui  peut  nuire.  Vi- 
taretfugere.  On  dit  en  parlant  des  procédures, 
pour  éviter  aux  frais  ; aux  longueurs  ; mais  hors 
|s  de  là,  ce  v.  régit  toujours  l’acc. 

Éviter  à marée  , fc  dit  d’un  vaiiîcau  qui  préfente 
► I avant  au  courant  de  l’eau.  Eviter  au  vent  fc 
dit  d’un  vaiiîcau  qui  préfeme  l’avant  au  poini 
d'où  vient  le  vent. 

ÉVITERNE , adj.  de  t.  g.  Épithète  qui  fc  don* 
noit  aux  grands  Dieux  , & qui  lignifie  Éternel. 
Æviternut.  Les  Dieux  Eviicrncs  èioiewt  places  au 
plus  haut  du  Ciel.  D'evum  , Si  de  J'empitemum  , 
durée  éternelle. 

ÉV1TERNITK,  f.  f.  T.  d»gm,  Duree  étemelle. 
Ævuenutut. 

EUL. 

EUL.  Nos  Anciens  écrivoicnt  eu/ , & prononçoient 
i euil. 

EU  LA  LE  , Eulalie , ou  Eulalius  , f.  m.  N.pr.  d’hom. 
Eulalius.  Ce  mot  cft  compofé  de«v,  bien,  & 
a«ai 'a* , je  parle  ; EtAaAof  lignifie  , Qui  parlQ 
bien  , beau  parleur  , dilcrt  « élégant. 

Eulalie  , f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Eulalta.  Sainte  Eulalie 
de  Barcelone  , appclléc  parmi  le  vulgaire  Sainte 
Ouille  , Olarc  , Aulairc  , Aulagc&  Olaillc. 

Sainte  Eulalie.  Bourg  de  Caftillc  en  Efpagne  * 
fitué  près  de  Tolède.  Lancia  Eulalie  vicut  , ou 
bure  us.  » 

l'EULÉE  , f.  f.  Rivière  d’Afie  , dans  la  Sufiane* 
Quelques-uns  croient  que  c'ell  le  Chojfpc  des  An- 
ciens. 

EULOGE,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Eulogius,  Pç  Tv$ 
bien  , 8c  A»1}*» , je  parle. 

ÉULOGIE  . f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Eulopia. 

It.  T.  de  Liturgie.  Bcncdi&ion.  Cnofc  bénite,* 
Eu/ogia.  On  ne  le  dit  guère  qu'au  pl.  Les  Eulogiet 
étoient  des  mets  , des  viandes  qu’on  envoyait 
pour  être  bénites.  Efpécc  de  pain  bénit  que  J’oq 
diftribuoit  dans  l'Égide  aux  alliftans  qui  n’avoienc 
pas  communié  , ou  que  l'on  envoyait  à des  per* 
Tonnes  abfcntcs. 

E U M. 

HUMÉE  , f.  f.  Serviteur  d’Ulylfe. 

EU  MÈNE  , ou  EUMUNÈS , f.  in.  N.  pr.  d’homme,’ 
Euments.  D’t’v , bien , Si  /h’mh  y foùtcuir , fouffrir, 
Euménet  , bien  confiant , bien  patient. 

EUMÉNIDES  , f.  f.  pl.  Nom  que  les  Grecs  ont  don- 
né aux  Furies  d'Enfer.  On  croit  communément 
qu'elles  ont  été  ainfi  nommées  par  un  fens  con- 
traire Si  par  anripbrafc  ; car  tV1"1 , fign.  doux  8< 
bénir.  , qui  font  des  qualités  contraires  à celles  des 
Furies.  Ou  les  peignoir  armées  de  fouets,  de  fer- 
pens  Si  de  rorchcs  ardentes. 

EUMÉNID1F.5  , f.  f.  pl.  Fête  que  l’on  célcbroit  à 
Athènes  en  l’honneur  des  Furies  furnommées  £«- 
ménides. 

EUMOLE  , f.  m.  Fils  d’Atréc.  -lut, 

KUMOLPF. , f.  m.  Fils  d’Orphée  , ou  , félon  d’au*i 
tics , du  Foetc  Mulcc. 

EUMOLPiDE , f,  mf  Nom  des  Prycrcs  de  Cércs  dan| 
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la  ville  d'Éleufine.  Eumolpides.  Ils  furent  ainfi  ap- 
pelles , d'Eumolpe  , qui  fut  prépofe  aux  my  Itères 
de  Gérés. 

EUMONT  , f.  m.  Villaac  en  Lorraine  , diftant  d'u- 
ne lieue  & demie  de  N’anci.  Il  y a une  fontaine 
minérale  froide  , d'une  eau  claire  , (ans  odeur  « 
d'un  goût  un  peu  piquant , ferrée  $c  empregnée  de 
parties  martiales. 

EUN. 

EUNAPE . f.  m.  N.  pr.  d'hom.  -napius. 

LUNE  j L m- Surnom  que  l'on  donna  à un  Saint 
nommé  Chronion.  I.vnf.  compote  de  iv,  Si  de 
, bonne  amc  , doux  , humain. 

EUNICE , f.  f.  Nymphe  de  la  mer  , fille  de  Néréc 
& de  Doris. 

It.  Nymphe  du  fleuve  Afeanius , qui  cft  aujour 
d’hui  l'Acfu  dans  l'Afie  mineure. 

La  première  de  ces  Nymphes  s'appelle  PEt»n«c*  : 
de  îv , bien  , & mm* , querelle  , débat  i de  forte 
que  ce  nom  hgn.  qucrcllcufe, opiniâtre  j la  fecon* 
de  fc  nomme  Wm  ; de  »v  , bien  , Se  n«, 
victoire. 

EUNOME  f ou  EUNOMIUS , f.  m.  C’eft  un  Arien 
du  IVe,  ficelé , qui  fit  une  fcâe  à part. 
EUNOmIE,  f.  f.  Concubine  de  Jupiter,  qui  le  fit 
pcrc  des  Grâces.  Eunomie.  D'autres  appellent  la 
mere  des  Grâces  Euryuome. 

EUNOMIEN  , enne  , f.  Nom  de  Scétc.  Eunomia- 
nus.  Les  Eunomiens  fuivoicnc  les  erreurs  d'Euno- 
mc  , Évêque  de  Cyziquc,  qui  rebaptifoit  ceux  qui 
«voient  été  baptilés  au  nom  de  la  tres-Sainte  Tri- 
nité. -ianus. 

EUNOMIOEUPSYCHIEN,  ennï  , f.  Nom  d’une 
Seétc  du  IV*.  ficelé , & que  l'on  ne  connoît  pas 
bien.  Eunomtoeuyjy  ch  ianus. 
EUNOMIOPHRONIEN  , inné  , f.  Nom  de  fcûc , 
qui  fut  une  branche  d’Agnoites  , qui  en  570.  eu- 
rent pour  chef' Théophronc  de  Capnadocc. 
EUNOSTE  , f.  m.  C’étoit  le  Dieu  des  habitans  de 
Tanagra  , aujourd’hui  Anaroria  ,dans  l'Achaïc  , 
fur  la  rivière  d’Afojm.  Eunojlus.  II  (c  nommoit  aufii 
Nofte  , Nojhu  ; & , félon  1 lel'ychius , c'étoit  une 
ftacuequc  ron  croyoit  veiller1  fur  la  mcfuic  de  fa- 
rine appcllée  Nwm  , Nojlus  , d'où  vcnoit  le  nom 
de  la  divinité. 

EUNUQUE  , f.  m.  Eunuchus.  Ce  mot  fign.  propre- 
ment Gardien  du  lit  : De  lit , $C  ix«* , garder. 
tLv^y»<.  Mais  on  le  prend  communément  pour 
celui  a qui  on  a retranché  les  a nies  qui  fervent  à 
’ Ja  génération  i parce  que  les  Empereurs  d'Orient 
fc  repofoient  de  la  garde  de  leurs  femmes  & de 
leurs  filles , fur  cette  monftrucufc  cfpécc  d'hom- 
mes , comme  l'ufagc  en  lûbfiilc  encore  parmi  les 
Turcs.  En  Italie  on  fait  des  eunuques  poui  confier- 
ver  la  voix. 

It.  Efpcec  de  flûte  qui  n’a  que  trois  trous  , dans 
laquelle  on  chante  , 8c  qui  donne  une  forte  J’a- 
rcmcutàla  voix.  Elle  fc  nomme  autrement  Jom- 
ardc. 

EVO. 

ÉVOCABLE  . adj.  m.  & f.  T.  de  Tal.  Qui  (c  peut 
évoquer.  A que  poujl  provocari. 

VOCAT.  Voy.  EXEMPT  , t.  dc^lilicc  Romaine. 
VOCATION  i f.  f.  L’afiUon  d'appclltr  , de  faire 
venir  à foi.  En  ce  fins  il  ne  fc  dit  que  dc'samcs  , 
des  cfprits  , des  démons , fie  des  ombres  ,dor,c  on 
dit  que  les  Magiciens  font  voir  des  apparitions 
par  le  moyen  de  leurs  charmes.  Eyoeatio, 
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En  t.  de  Prat.  Récusation  d’un  tribunal  , pour 
faire  renvoyer  le  jugement  d'un  procès  dans  un 
autre  Parlement , ou  une  autre  Junldiétion.  £vo- 
eatiot  provocatio , tranflatio  aaa/ios  Indicés.  Evoca- 
tion du  principal , cil  quand  une  partie  a interjette 
appel  d une  lcntcnce  qu^  n'eft  rendue  que  fur  un 
-incident. 

EvrOCATOIRE,adj.rn.  & f.  Qui  fert  de  fondement 
à l’évocation  , ou  qui  a la  vcj  tu  d'évoquer.  Avo - 
eationis  , tranflaiiurus  cauja  , avocamentum  , oiy- 
nuntiatio.  On  fait  lignifier  a la  partie  une  cédule 
évocatoire  ; c.  à d.  un  acte  par  lequel  on  déclare 
qu’on  entend  fc  pourvoir  au  Confcil , afin  d'etro 
, renvoyé  à un  autre  Parlement. 

EVODE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Evodius  , Evodute 
Voy.  YVED. 

ÉVODIE  , f.  f.  N.  pr.  de  femme.  Evodia. 

EVOHF  . Cri  de  joie  des  Bacchantes  , des  Satyres  8c 
des  Silènes  , compagnons  de  fiacchus.  U renferme 
un  fouhait  favorable  , 8c  vient  du  Grec*?  «I, 
bcr.eitli  , ou  de  *’  v*« , 'cent  fili. 

ÉVOLA  , ou  l’ÉVOLA  , f.  f.  Pet.  rivière  de  la  Cam« 

. pagne  de  Rome.  Ligule,  Amajenus. 
evoLage  , f.  m.  Dans  quelques  provinces  ce  mot 
Ce  dit  pour  un  étang  plein  d'eau  fie  cmpoilTonné. 
Stagnum  aquà  6’  pijettrus  refertum. 

ÉVOLÉ  , ée  , vieux  adj.  Étourdi , inquiet.  Ttmera - 
rius  , puxcps , inconftaeratus. 
hVOLI , f.  m.  Bourg  de  la  Principauté  Citéricure 
dans  le  Roy.  de  Naples,  tbulurn  , Ebolum  , Eburi . 
EVOLUTION  , f.  f.  Mouvement  que  font  des  trou- 
pes, pour  prendre  une  nouvelle  difpoiition^  foie 
pour  attaquer  K foit  pour  fc  défendre.  Les  evo/u- 
lions  navales  font  les  niouvemens  que  font  les  ar- 
mées navales , pour  fc  mettre  dans  l'arrangement 
8c  dans  la  fi  eu  ati  on  oui  convient. 

En  t.  de  Gcoin.  Ligne  dévolution.  Voy.  DÉ- 
v V FLOPEE. 

ÉVONIMO.  Voy.  USTEGA. 

ÉVOQUER  , v.  a.  Il  fign.  en  général , A ppc  lier  à 
foi.  Attirer  à foi  la  connoillancc  d’une  affaire. 
Cuujiim  transfert  , evocare , avocare. 

Il  fc  dit  aulfi  des  fpcârcs  que  font  paroître  les 
Sorciers  8c  Magiciens , qui  font  croire  que  ce  font 
des  âmes  ou  des  démons  qu'ils  font  revenir  de  l'au- 
tre monde.  Elicert  animas. 

ÉVORA  , f.  f.  Bourg  de  l'Andaloufié  , fitué  à l’em- 
bouchure du  Guadalquivir.  Ebora.  La  cap.  de  l'A- 
Icntcjo,  province  de  Portugal , porte  avili  ce  nom. 
Eboru , Eburia  , Libéria  Julia.  Evo-a  de  Alcoba-# 
ca  , qu’on  nomme  auflî  ftmplcment  Alcobaca , eft 
un  bourg  de  i'Eitramadouic  de  Portugal.  Alcoba- 
cia  , Eberobrimm. 

EUP. 

EUPATOIRE  , f.  f.  Pluficurs  plantes  de  diffère  ni 
genres  portoient  autrefois  ce  nom  par  rapport  à 
lear  utage  pour  les  maladie1:  du  foie.  On  croit  que 
l’c^v  noire  des  Grecs  cft  la  plante  que  nous  con- 
noi lions  aujourd’hui  fous  le  nom  d’Aigrcmoinc  , 
Agrimonia  1 que  le  Coq  des  Jardins , Co/lus  hor- 
t,  fis,  cfpécc  de  Tanaific  , eft  Xeupaiohe  de  Mé- 
fue  > 8c  que  l'cuyatoire  d' A v icénc  cîf  la  plante  que 
nous  nommons  Eupitorium  Cannabinum.  J1  y a 
des  Auteurs  qui , au  lieu  dEupatorium  , diftnt  en 
La:.  Hepatorium  : de  «•'“f  , • iuth  , le  foie. 
EUPHÉMIE  , f.  f.  N.  nr.  <k  femme.  Luphemia. 

It.  T.  ufitc  en  Sorbonne.  Diftributiqp  qui  fc  fait 
aux  Docleuts  à certain  jour , dans  une  ailcmblcc 
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qü'ils  tiennent.  Euphemia.  Il  fcmble  qu’on  ne  c 

dite  qu'au  pl.  Du Gr. î.  . fc* . * ^ 
forte  qui- -A™. . .Uns  fou  origine : . cft  I»  nicmc 
choie  nue  Bénédiction  qu  Lulo_ic.  K 
EUI  HLM1TE  , t.  ni.  & f-  On  donifoit  autrefois  ce 
iiomjut  bércaoues  tUrtalieos , acaulc  des  louan- 
s„  le  Jes  cliniques  qu'ils  chantoicm.  Euphtmit* 
nc  . ■di.uud  . louange , béoédi&ion. 

EU  i’ 'IF  Ml  US , ou  üÜPHÈME,  f.  m.  N.  pr.  d nom. 

lUiHOME*,  f.  f.  Facilité  , agrément , élégance  de 
ia  prononciation,  -nia.  Ce  rootlign.  proprement , 
Son  agréable.  De  n J .btni.Sc  de  »...  , w*.  Nous 
difons . par  c».  Mon  amitié  ; au  lieu  de  ma  ammt. 
EUPHORBE , f.  m.  Fils  . le  Penthee  ou  I anthts, 
étoit  un  des  principaux  chefs  dcsTroiens  au  liège 

EUPHORBE , f.  m.  Arbre  de  U Mauritanie  en  Afri- 
que , lcquef  fut  ainlt  appcllé  du  nom  d imMédcem 
du  Roi  Juba,  qui  le  premier  sMU "jjg  “ 
gomme  rciincufe  qui  fort  par  meifion  de  cet  arbre. 
Elle  purge  les  férolités  A la  pituite  groffiér i,  dtf- 
fout  les  humeurs,  excite  les  mois  aux  Kntm« ... 
mais  elle  agit  avec  tant  de  viotcnce  .quelle  caulc 
fouvent  des  inflammations  dans  les  cnuaillcs. 

EUPHORIE0,'  U.  Facilité  avec  laquelle  les  malades 
(ouftrent  des  évacuations  conuduab.es-  tans  in 
convénient.  Ce  mot  cil  inufitc.  11  vient  de  .v 
bien , & P</>“  . je  porte.  -. 

EUPHRADE,  f.  m.  Génie,  ou  Dieu  domeltiquo, 
qui  prélidoit  à la  joie  , A dont  les  Anciens  met- 
tent la  ftatue  fur  leurs  tables.  huphrada  : do- 
, Genio  indu/geo  , je  me  réjouis  ; dou 
fc  faifoit  , fciiin  , repas. 

HUPHÎIAISE.  Quelques-uns  dilcnt  Euphrage.  Voy. 

Eut  h Fi  a^tuf-  m.  N.  pr.  d'homme.  Euphraput.  De 
.7,  bien , A . je  Patlc- 

EUpHRASE.  Voy.  EUPHRAISE. 
viîPHRASIE , f.  e N.  Pt.  de  femme.  Euphrajia. 

ÉÛ  o PIRATE , f-  m.  Grand  fleuve  d Allé  .qui  prend 
* fa  fourccau  mont  Ararat , eu  Arménie.  £iq>*J“g- 
ï fépare  l’Anacolie  de  laTu.co.ua, ne  KUMfr 
nocamic  ou  le  Diarbcck  de  la  Syrie  A de  1 Arabie 
oéferte  : il  va  fc  joindre  au  Tigre  aüorno  , na 
oins  avec  lui  qu'un  même  lit  qu  on  nomme  la  ri- 
vifre  te  Arabes , A va  fc  décharger  dans  le  golfe 
» de  Bal  fora  , autrefois  appcllé  le  çolfc  Perfique.  11 
cft  diflicile  de  déterminer  quels  «oient  autrefois 
le  lit  le  cours  A les  diffères bras  de  l'W®, 
depuis  les  confins  de  laMcfopotamte  A de  la  Cbal- 
• d"  ufqu'à  la  mer.  Çétoitun  des  quatre  fleuves 
du  Paradis  terreftre.  Scs  eaux  fom  trcs-faluta.rctù 
Les  Grecs  ont  change  le  nom  Hcb.  rirath  , ou 
ni7.s.t  v.tnkmtft*  rn  aiuftant  ce  mot  au 
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Euphrate  fana  , Euphrate  fia.  On  l'appclloit  ainfi 
parce  quelle  étoit  le  long  de  l'Euphrate. 
EUPHRONE,  f.  m.  N.  pr.  A'\\om.Euphronius.  De 
«v , bien  , &i  <pp «»*«* , je  penfe. 

Evphrone  , f.  f.  Nom  que  les  Poètes  donnent  à la 
nuit , dont  ils  font  une  Divinité.  Euphronc.  \h  la 
nomment  ainl» , parce  que  la  nuit  fait  prendre  de 
bons  corde  ils  : félon  le  ptov.  la  nuit  porte  conlcü. 
Nox  dabit  conftbum. 

EUPHROSYNE,  f.  f.  T.  de  Mythol.  Lune  des  trois 
Grâces.  Les  deux  autres  font  Aglac  & Thalie. 
EUPLOÉE , adj.  f.  Surnom  de  Vénus  , loriqu  on 
l’invoquoiepour  obtenir  une  heureufe  navigation. 
Euploeà.  De  *v  , bien  , & » je  navige. 

EUPSYCHIEN  , INNE  , f.  Nom  d'Hérétiques , qui 
étoient  plus  ordinairement  appelles  tunomioeup - 
jychiens  , & dont  le  chef  étoit  un  Eunomien  » 
nommé  Eupfychius  , ou  Eutychius.  - tanus . 


mot  , ujwuu  , - -v  r 

nue  porte  V Euphrate  dans  tous  les  lieux  de  Ion  pal- 
(*ar»ç.  Mais  le  nom  Hébr.  vient  du  verbe  mS  > 
pharah  , nui  fan.  f augmenter , croître  : ff .dans  la 
conjugaison  hipkit , Rendre  fécond  yfertihfer  , par- 
ce que  ce  fleuve  , eu  s'augmentant , porte  par  Tes 
inondations  la  fertilité  dans  tous  les  lieux  qu  il  ar- 

EUPHRATÉSIE.  Voy.  EUPHRATÉSfENNE. 

EUPHRATfclENNE  , f.  f.  Ancienne  Province  d A 
hç  : ç’cft  la  Cointtmgcnc.  Euphrate  fana  , Augujta 
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F.UR  , vieux  f.  m.  Bonheur.  - 

EVRARD,  f.  m.  N.  pr.  d'homme.  Eberhardus , Lbet 
r ardus. 

F.VRAU.  Voy.  ÉVROS.  . . ^ 

EURE , ou  EURUS , f.  m.  Vent  qui  fouflft  entre 
l'orient  & le  midi , & que  l’on  appelle  vent  de  Sud- 
clt  lur  l’Occan , & Siroco  fur  la  Méditerranée. 
Eurus.  C’étoic  le  nom  quc4cs Grecs  lui  donnoient  i 
mais  les  Latins  l'appclloicnt  Vulturne  , Kulrur/ws, 
EURE,  f.  f.  Rivière  de  France.  Ebura.  Autura  , 
Audura  , Adura  , Auclara.  Elle  a fa  lourec  dans 
le  Perche  , entre  Nulli  & la  Fende.  Elle  fe  rend 
dans  la  Seine  à une  lieue  au-deflus  du  1 ont  de 
l'Arche.  La  vallée  d'Eure  , dans  laquelle  coule 
cette  rivière,  s’étend  depuis  Maintenon  julqu  au 
Pont  de  l’Arcnc.  _ f 

Eure.  Autre  rivière  de  France  qui  arrolc  le  Bern. 
Avéra , Avant , Aura  , Evra . Elle  fort  des  étangs 
de  Poligny  & de  Baugy , & rraverfe  une  partie  de 
Bourges  pour  s'aller  rendre  dans  1 Auron. 

ÊVRE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Aper.  Apre  , vulgaire- 
ment appelle  S.  Evre  , Êvcquc'dc  Toul. 

ÉVRECI,  f m.  Bourg  de  France  , en  Normandie  , 
dans  le  Bocage.  Il  a titre  de  Vicomté. 
ÉVREMONT , f.  ni.  N.  pr.  d’hom.  Evermunaus  9 
Ebremundus. 

EURFPA  , f-  f-  Petit  pays  de  Finlande  , dans  la  ca- 
télic  , le  long  du  golfe  de  Finlande.  * 

ÉVRFULE  , ou  ÉBREULE , f.  m.  Chateau  lur  la 
Sioulc  en  Auvergne.  Eborolacum , Eyrogilum. 
ÉVREUX  f.  m.  Ville  de  France.  Ebu  o , Eburov:- 
ces  Auïerci  , Miliolanum  Eburovicum , ou  Au- 
lercorum  Ebroicum  , Ebroice.  File  cft  dîuis  la  haute 
Normandie  , A a un  Évêché  fuft'raganl  de  Rouen. 
Elle  cft  fur  la  petite  rivière  d'Iton  , 3 il-  lieues 
de  Paris.  Ev  ita  a titic  de  Comte  Paine qui  cit 

aujourd'hui  à la  Maifon  de  Bouillon. 

EURIPE , f.  m.  Détroit  de  mer  entre  la  Benne  K 
l'ifle  d'Euboée  , ou  Negrepont , où  les  couraus 
font  fi  viol  eus  » qu'on  dit  que  la  mer  y nue  & re- 
fiue  fept  fois  par  jour.  Eurtpus. 

On  a attribué  ce  nom  r*  tous  les  endroits  ou  I eau. 
éioit  dan';  un  grand  mouvement,  ou  une  agitation 
irrégulière.  Lesriroues  anciens  avoient  leurs  Eu - 
ripes , qui  étoient  des  folles  fur  les  deux  cotés.  Les 
Romains  appclloicnt  Eunpes  , les  jets  d eau  , caf- 
cades  ou  canauy  de  leurs  jardins. 

On  fc  fert  quelquefois  de  ce  mot  au  hg.  pour 
lignifier  des  lyouvemcus  irréguliers  3 & il  Ledit 


-Digifeed 


.Google 


EUR 

îes  vîolefites  agitations  de  i'cfprir , & des ptlîïoni. 
Ce’niot  vient  d’**  yfacili9  Se  f yPrteipito. 
EURISTÉE , f.  m.  Tulipe  colombin  mêlé  de  blanc 
. & de  fin  panaché. 

ÉVROLS  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Eberulfus  , Ebrulfus. 
S.  Evrols , que  Ton  prononce  S.  Évrou,  S.  Evrau. 
Voy.  ÉVROUL. 

fcVRON  , f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Maine  , fur 
la  petite  rivière  d’Erve  , à neuf  lieues  du  Mans  au 
couchant.  Ebronium. 

EUROPE  , f.  F.  Fille  d'Agénor  , Roi  de  Phénicie. 
- pa . C’eft  celle  qui  fut  enlevée , difent  les  fables , 

far  Jupiter  changé  en  taureau,  & tranfportéc  dans 
iflc  de  Crète.  Une  autre  Europe  cft  une  Nymphe, 
fille  de  l'Océan  Se  de  Thétys.  Quelqu’un  a pré- 
tendu que  *fcvp#»n  , eft  dit  pour  , qui 

voie  fort  loin  > parce  que  la  vue  s’étend  fort  loin 
fur  les  eaux. 

Enfin  Europe  cft  le  nom  de  la  XIe.  des  Sybillcs. 
EUROPE,  f.  F.  L’une  des  quatre  grandes  parties  du 
monde  habité.  Europeu  Elle  s’étend  depuis  le  34e. 
jufqu’au  71e.  dégré  de  latitude  du  nord  ; & depuis 
le  9*.  jusqu’au  94'.  dégrc  de  longitude.  Elle  cft 
bornée  au  nord  par  la  mer  Glaciale  \ à l’oucft  par 
l’Océan  occidental  \ à l’cft  par  l'Afic , dont  elle  cft 
féparée  par  l'Archipel , le  détroit  de  Gallipoli , la 
mer  de  Marmara  , le  détroit  de  Conftantinoplc , 
la  mer  Noire  , le  détroit  de  Cafta  , la  mer  de  Za- 
bachc  , Se  par  le  Don  ; au  fud  par  le  détroit  de 
Gibraltar  Se  la  Méditerranée  qui  la  féparc  de  l'A- 
frique- Elle  a 1 100.  lieues  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur , Se  900.  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Elle  eft  poftèdéc  par  plulicurs  Souverains  diffé- 
rons , dont  les  principaux  font  deux  Empereurs  , 
douze  Rois , un  Czar  , huit  Républiques  t Se  plu- 
. ficurs  Princes  , tant  Eccléfiaftiqucs  que  Laïques. 
Europe.  Ville  de  Syrie,  fituée  fur  l’Euphrate , un 
peu  au-dcflbus  de  Zeugma. 

' It.  Ancienne  Province  de  FlUyric.  Elle  faifoit 
la  partie  orientale  de  la  Thracc  , Se  s’étendoit  tout 
le  long  de  la  côte  qui  regarde  l'Afie  Mineure , 
depuis  le  Pont-Euxin  jufqu  a l’Archipel.  Il  y a bien 
de  l’apparence  que  c'cft  de  ccrtc  contrée  que  la 
partie  du  monde  appcltéc  l 'Europe  a pris  Ton  nom. 
EUROPÉEN  , enne  , f.  Qui  cft  de  l'Europe  , ha- 
bitant d'Europe.  Europsus  . a.  Les  Européen 
descendent  de  Japhet  ; car  l’Europe  lut  peuplée 
apres  le  déluge  txar  les  enfans  de  ce  fils  de  Noé , 
Se  les  payens  memes  ne  l’ont  pas  ignoré.  Ils  le 
«nomment  Japet. 

Les  peuples  d’Afie  appellent  tous  les  Européens 
fraukis , ou  Frank ift an , parce  que  les  François 
font  les  peuples  qu’ils  ont  le  plus  connus,  à caufc 
des  grandes  expéditions  de  ceux-ci  en  Afie  , Se  des 
Empires  qu’ils  y ont  conquis.  On  difoit  autrefois 
Européan,  éannt. 

EUROPS  , f m.  Fils  d’Égialéc  , régna  à Sicyone. 
EUROTAS,  f.  m.  Fleuve  de  la  Laconie  , qui  palloit 
à Sparte  ou  Lacédémone.  Il  avoit  été  fait  de  main 
d’homme.  Il  y avoit  suffi  un  Eurotas  dans  la 
Theflalie.  Il  tomboit  dans  le  Pcnéc.  Les  habi- 
tans  du  pays  le  nomment  aujourd'hui  Iris , à ce 
que  l’on  dit.  D’autres  l’appellent  Bafilico-potamo  , 
c.  à d.  fleuve  rqyal. 
jÊVROU.  Voy.  EVROLS. 

EVROUL,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Ebrulfus , Eberul- 
j us. 

Saint-£vrw*/.  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoit , 
gui  donne  fou  nom  au  lieu  où  elle  eft  fitucc.  6Vwi- 
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tii  Ebrulfi  fatum  , ou  monafierium . Ce  lieu  eft 
dans  le  Dioccfe  de  Lifieux  en  Normandie,  dans 
la  foret  d’Ouchc,  proche  d’Hicfmcs.  On  l’ap- 
pelloit  autrefois  Uticum. 

EURYALÉ , f.  f.  Reine  des  Amazones.  It.  Fille  de 
Minos.  C’cft  aulfi  le  nom  d'une  des  Gorgones. 
Eu/y  ale. 

EURYALE  , f.  m.  Fils  i|c  Méciftée  Se  petit  fils  du. 
Roi  Talaiis , commaildoit  les  Argiens  au  Siège 
dcTroyc.  -lus» 

It.  Ami  de  NyfuL 

EURYALIQUE,aaj.  m:  t.  g.T.  de  Poc'fic.  Euryalicusm 
Les  vers  Euryaùques  font  la  même  chofc  que  les 
vers  Rhophaliqucs . D , large.  Voy.  Rhq- 


rHALIQOE. 

EURYBATE , f.  m.  Un  des  Argonautes. 

EURYDICE,  f.  f.  Femme  d'Orphée. 

EURYMÉDON,  fubft.  m.  Fleuve  de  l’ancienne 
Pamphilie.  Il  coule  maintenant  dans  la  Carama- 
nic  , & porte  , dit-on  , le  nom  de  Zacuth. 

EURYMÊDUSE . f.  f.  Voy.  Eurynomé. 

EUR  Y NOME,  L m.  C’étoic  un  Dieu  des  Enfers,’ 
qui  ronzeoit  les  chairs  des  morts  , ne  laiftant  que 
les  os.  Il  y en  avoit  une  effigie  dans  le  temple  de 
Delphes , qui  le  repréfentoit  d’une  couleur  entre 
le  bleu  & le  noir , relies  que  font  les  mouches  quf 
s'attachent  à la  chair , Se  Ton  liège  croit  couvert 
d’une  peau  de  vautour,  -mus. 

EURYNOMÉ  . f.  f.  Déclfc  . fille  de  l’Océan  , Se  de 
Téthys , fut  la  troifiéme  femme  de  Jupiter,  Se  le 
fir  pere  des  trois  Grâces. 

EURYSTERNON.T  m.  Statue  de  la  Déclic  Tcl- 
lus , ainfi  appel lee  à*  caufc  de  fa  large  poitrine. 
D'fVfih,  large.  Se  ripn,  poitrine. 

EURYTE  , f.  m.  Un  des  géants  qui  firent  la  guerre 
à Jupiter. 

EURYTHION  , f.  m.  Centaure. 

EURYTHMIE,  f.  f.  T.  de  Sculpt.  d’Architeéf.  de 
Peint.  Sec.  Ceft  une  apparence  maieftueufe  , de  je 
ne  fçai  quoi  de  régulier  qui  parole  dans  la  compo- 
fition  de  tous  les  membres  d’un  corps  , d’un  bati- 
ment , d’un  tableau , Se  qui  réfultc  de  leur  belle 
proportion.  Eurytkmia  , élégant ia.  Ce  mot  cft  gr. 
& ugn.  une  bonne  confonnance , un  bel  accord  , 
& l’harmonie  de  toutes  les  parties.  De  «u  , bien, 
& de  pvbuît  y la  cadence , l’accord  des  fons  , def 
nombres,  & d’autres  chofcs  fcmblables. 
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EUSAN , ouEUZAN,  f.  m.  Pays  d’Eaufe,  partie 
de  l’Aquitaine.  L’ancien  Eufan  ctoit  le  pays  ou’oc- 
cupoicnt  les  Elujates.  Elujates  , Pagus  Elujanus  , 
Elujenfis  y Territorium  rlelifanum , HelaJanurn. 
Aujourd'hui  Y Eufan  cft  une  petite  contrée  de  Gaf- 
cognc  , dans  le  Comté  d' Armagnac , qui  prend 
fon  nom  du  bourg  d’Eufe. 

EUSE,  ou  EAUSE,  f.  f.  Bourg  de  Gafeogne,  en 
France,  furlaGelifc.  Elufa. 

EUSÉBE  , f.  ni.  N.  pr.  d’hom.  Eufebius.  Du  Grec 
iv«C»V , pieux  : de  «v  , bien.  Se  ffiCv«u  , j’ho- 
nore. Communément  on  prononce  Y eu  dans  ce* 
mots  prcfquc  comme  un  u (impie.  Ufébe  , U gène. 

It.  Tulipe  colombin  . rouge  Se  chamois. 

EUSÉBIE  , L f.  N.  pr.  de  fcm.  Eufebia.  L’Impérarrice 
Eujébie  y femme  de  l'Empereur  Conftantius  , en- 
têtée de  rArianifmc  , Se  célébré  par  fon  érudition. 

EUSEBIE.  Voy.  YSOIE. 

EUSÉB1EN , enne  , f.  Nom  de  fcéfe  Arienne , 
junli  noiuniéç  d Eufebe  de  Nicomédic , fon  chef. 
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Eufcbianus , a.  Les  Eu  fibitns étoicnt  des  Sémiariens. 

EUSiCE.  Voy.  YSIS. 

EUSIOIS , oisf  , f.  Qui  cft  de  la  Ville  ou  du  Com- 
té d’Eu.  Aucenjis  , Augenfis.  Ce  mot  ne  s'emploie 
prcfquc  jamais. 

Eusioit  , f m.  Le  Comte  d’Eu.  Pagus  & Comitatus 

Aucenfis. 

EU  SOIE.  Voy.  YSOIE. 

EUSSI , f.  m.  Bourîj  de  France  fur  la  Marne  , près 
de  Meaux.  V u/tucus  , ou  V uLiacus. 

EUST.  Voy.  VYST.  * 

EUSTACHE  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Eujlachius . 

EUSTACHE.  Voy.  EUSTASE. 

EUSTAISE.  Voy.  EUSTASE. 

EUSTASE,  f.  m.  N.  pr.  d'hom.  Eufiafius. 

EUSTATHE,  ou  EUSTATHIUS , L m.  Nom  pr. 
d’hom.  Eujlathius. 

EUSTATHIEN,  ennr,  f.  Nom  que  l'on  donna 
dans  le  IV*.  fieele  aux  Catholiques  d’Antioche  qui 
ne  voulurent  point  rcconnoîtrc  d’autre  Évéouc 
que  Saint  Euftachc  depofé  pat  les  Ariens.  Eufia- 
thianus , a. 

C'eft  aulTî  le  nom  d’une  (cèle  hérétique  du  IV*. 
fiéele , qui  a pris  Ton  nom  A’Eufiathe  Ton  Auteur.  Ce 
Moine  excluoit  les  pcrlonncs  mariées  du  falot, 
vouloir  qu'on  jeûnât  les  Dimanches  , &c. 

EUSTOCHIUS  , f.  m.  Patriarche  de  Jérufalcm. 

EUSTOQUIE  , ou  EUSTOCHIF. , & EUSTO- 
CHIUM  , Ç.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Eujiochium. 

EUSTORGE,  f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Eujlorgus . De 
» v , bien  , & rtfy*  , j'aime# 

EUSTRACÉ  , f.  ni.  N.  pr.  d'hom.  Eujlratius . 

EUSTYLE  , C m.  Édifice  où  les  eolonmes  font  pla- 
cées avec  une  telle  proportion , que  chaque  cn- 
recolomnemcnt  cft  de  quatre  modules  , & un 
quart.  De  iv  , bien  , & de  rv\tt  , eolomne. 

EUSUGAGUEN,  f.  m.  Ville  d'Afrique,  dans  la 
Province  de  Héa , au  Roy.  de  Maroc. 

E U T. 

EUTERPÉ  , f.  f.  C’eft  une  des  neuf  Mutés , à la- 
quelle on  attribue  l'invention  de  la  flûte. 

EUTHERE  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Eurherius. 

EÜTHYME  , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Euthymius. 

EUTRAPÉLIE,  f.  f.  Manières  l'aies , agréables, 

. ingénieufes,  affables fatjon  d’agir  piaffante  , fa- 
céticufç , qui  plaît.  Eutrapelia.  Ce  mot  ne  fc  dit 
guère  qu’entre  les  Sçavans.  Il  cft  Gr.  & vient  d'tv , 
bien , & Tftvm , je  tourne.  C’eft  l’art  de  bien 
tourner  ce  que  l’on  dit.  Les  Grecs  l'employoicnt 
aufïi  en  mauvaife  pan , pour  Scurrilité , dicacité , 
bouffonnerie. 

EUTROPE , f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Eutropius. 

EUTROPIE,  f.  f.  N.  pr.  de  fcm.  Eutropia. 

EUTYCHE  , ou  EUTYCHÉS.  Ce  dernier  fc  pro- 
nonce Eutykh , C m.  Archimandrite  ou  Abbé 
d’un  Monaftere  de  Conftanrinoplc  , en  voulant 
combattre  Neftorius  , ou  s’en  éloigner  , tomba 
dans  Ihéréfic  oppofcc.  Eutyches.  Ce  nom  fign. 
Heureux  , fortuné  , & vient  d iv  , bien , Se  rv^n  9 
fortune. 

EUTYCHIANISME,  ( Pronon.  Eutykianifme.  ) f m. 
Doctrine  , héréfie,  fcétc  d’Eutychcs&  des  Euty- 
chiens.  Eutyçhianifmus. 

EUTYCH1EN , inné  , f.  Nom  d'anciens  Héréti- 
ques qui  ont  pris  leur  nom  d’Lutychc  ou  Eoty- 
chés  , oui  ne  rcconnoifToit  point  de  diftinét ion  de 
nature  dans  J.  C.  Ccctr  héréuc  fc  divifa  en  douze 
brandies,  V.  le  D.  de  Tr. 
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C'eft  auflî  le  nom  d’une  fcéfe  Arienne  & Euno^ 
mienne  qui  s’éleva  a Conftantinoplc  au  6*.  fiéele  , 
& dont  le  Chef  fut  Eutychius , qui_  foutenoir  que 
le  corps  des  hommes  relTufcités  feroit  li  fubul , 
qu'il  ne  pourroit  plus  être  palpable.  Eutychianus. 

Eutychien  , inné  , eft  aulli  adj.  La  fcétc  Euiy~ 
chienne  , proportion  Eut  y chienne. 

Demi  - Eutychien  , enne  , f.  Eutychicn  relâché  , 
ui  a adouci  la  doctrine  d’Eutyches  , pour  tâcher 
c patroître  Catholique.  S emi  - Eutychianus. 

EUTYCHITE  , f.  de  t.  g.  Voy.  EUTYCHIEN. 

EUTYN,  ou  OUT1N,  f.m.  Pet.  ville  de  la  Va- 
cric  , dans  le  Holftein.  Oise  >um  , ou  ütir.um. 

EU  rYQUE,  ou  EUTYCHE,  f.»m.  N.  pr,  d’hom. 
Eutychius. 

EU  V. 

EUVERTE  . f.  m.  N.  pr.  d’hom.  Evortius  , Evur* 

tins , Eortius. 

fVUIDER.  Voy.  ÉVIDIR. 

ÉVULSION,  f.  f.  T.  de  Chir.  Aétion  d’arrachcr, 
E vu:  fi o, 

EUX. 

EUX.  Illi.  Pran.  rel.  pi.  de  la  jf.  perf.  Son  Gng. 
cft  lui. 

EUXIN  , adj.  m.  Qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  mot  Pont. 
Voy.  Ponc-Aax/n. 

E VY. 

EVY  , f.  m.  N.  pr.  d'hom.  C’eft  le  meme  que  S. 
Içnape  Martyr. 

EUYLh,  f.  m.  T.  de  Rel.  C'eft  chez  IcsTurcs  J’heu- 
rc  de  midi  à laquelle  ils  foncoraifon.  Mendies* 

EUZAN.  Voy.  EUSAN. 

E X. 

EX.  Prép.  latine,  nui  quelquefois  dans  notre  lan- 
gue , étant  mile  devant  un  nom  de  charge  ou  de 
dignité,  fign.  une  pcrfomic  qui  a été  t.aus  cette 
charge  ou  dignité  , & qui  n’y  cft  plus  , comme 
Exrcdeur , pour  lignifier  un  homme  qui  a ésé  Re- 
lieur, Exjyruiu  , Exconful*  Exgardicn  , Sic.  Ex 
en  Lat.  fign.  de , dehors  t hors. 

Ce  mot , qui  dans  la  langue  Grecque ,(•*) 
fign.  le  nombre  de  fix  , entre  dans  la  compofuiort 
de  quelques  mots  géographiques  ; p.  ex.  Exami- 
lion  , Exarchat  : mais  il  faut  mettre  une  h au  com- 
mencement , pour  tenir  lieu  de  I ctprit  mdc  des 
Grecs  Cependant  l'ufagc  eft  contraire  à cette  ré- 
gie en  pluficurs  mors. 

Ex  , vieux  f.  m.  pl.  Les  yeux. 

Ex  , f.  m.  Rivière  d Angleterre.  Ifaca  , Ifca.  Elle 
traverfe  le  Comté  de  Dévon  , & fc  décharge  dans 
la  mer  de  Bretagne  à Exmouth. 

EXA. 

EXACHORDF.  Voy.  HF.XA CORDE. 

EXACIONITE.  Voy.  EXOCIONITE. 

EXACOUN'TIKN  , fnnf.  , f.  Nom  de  feéfc.  Exa - 
countius , a.  Les  Exacountiens  étoicnt  les  mcmc$ 
que  les  Anomeens  , au  moins  pour  i.i  croyance. 

EXACT  , acte  , adi.  Régulier  , ponducl , qui  ob- 
ferve  toutes  les  préci lions  reouifes  po  rr  bien  faire, 
ou  pour  examiner  quelque  choie.  Di  lire  ns , ex\:- 
dus  , affiduus , impiger , accuratus.  Il  le  conftruic 
toujours  avec  la  particule  â,  quand  il  cft  fuivà 
d’un  vcibe. 

Il  fc  dit  aufti  des  chofcs  qui  fe  font  avec  foin  , 
avec  exadituHe.  Le  ftylc  , pour  être  exa3 , ne 
doit  pas  être  fcc  , ni  forcé.  . 

EXACTEMENT,  adv.  Avec  foin  y d une  mamoïc 
exacte.  Diligenter  , exadè  , accuraù. 
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EXAOi  tirft. , f.  m.  Celui  qui  eft  commis  pont  cri» 
gerdes  droits.  Exachr , coa&or. 

Il  le  dit  plus  ordinairement  en  mauvaife  part , 
de  celui  qui  fc  fait  payer  des  droits  injuftes  , ou 
au-delà  de  ceux  qui!  font  dûs. 

EXACTION  , f.  f.  Action  d'exiger  d’une  manière 
injufte  & violente  plus  qu’il  n’clr  dû.  Exactio. 

EXACTITUDE,  f.  f.  Ponctualité  à faire  ce  qu’on 
doit;  obfervation  ponctuelle  des  moindres  cir- 
conl  tances.  Dihgentia , ajjiduitas , fcduütas  , ac- 
curatio. 

EXAÉDRE.  Voy.  Hcxac’dre. 

EXAGÉRATEUR,  f.  m.  Qui  exagère. 

EXAGÉKATIF  , ive  , adj.  Qui  exagère  , qu  i am- 
plifie. Ampliji<.aiu  , exaggerator , amplifie  ai  or  , 
emphaticus. 

EXAGÉRATION  , f.  f.  Figure  de  Rhct.  par  laquelle 
on  augmente  , on  amplifie  les  chofcs , on  dit  plus 
qu’il  n’y  en  a , foie  en  bien  , foit  en  mal.  Exag - 
geratio , amplifeario . 

h.  T.  de  Peint.  Manière  de  repréfenter  les  cho- 
fcs en  les  marquant  trop , ou  en  les  chargeant 
beaucoup. 

EXAGÉRER  , v.  a.  Ufer  d’hyperbole , augmenter  , 
agrandir  par  des  paroles  ; amplifier  , rcpréfcnccr 
les  chofcs  plus  grandes  , ou  plus  inauvaifcs  , plus 
louables  , ou  plus  blâmables  quelles  ne  font.  Am- 
plificare , exaggerare.  Il  s'emploie  aulli  ncutralc- 
ment. 

Il  fc  dit  en  Pcinr.  des  choies  qui  font  trop  mar- 

Î [liées  ou  très-marquées  , loic  à caufe  du  dclfcin  , 
oit  a caufe  du  coloris. 

EXAGITATION,  f.  f.  Il  n’cft  point  ulïté  : dites 
Agitation.  Exagitatio. 

EXAGONE.  Voy.  HEXAGONE. 

EXALTATION  , f.  f.  Élévation.  Exaltatio , eve&io , 
proveftio . Il  cft  vieux  au  propre. 

Au  fig.  il  fc  dit  de  l'élévation  d'une  perfonne 
en  quelque  dignité  Ecçléfiaftiquc , 6c  fur-tout  à 
la  Papauté.  On  fait  aufli  des  prières  pour  ï exal- 
tation de  la  Foi , de  notre  Mcrc  Sainte  Églifc. 
ExALTATiON-Saintc-Croix  » ou  delà  Sainte- Croix. 
Fête  oui  fc  célèbre  dans  1 Églifc  le  14.  Septembre  , 
en  mémoire  de  ce  qu’Héraclius  , Empereur  d’O- 
rient , rapporta  la  vraie  Croix  de  J.  C.  fur  fes 
épaufcs  au  lieu  du  Calvaire,  d’od  clic  avoit  été 
enlevée  quatorze  ans  auparavant  par  Colrôës , 
Roi  de  Pcrfc  , quand  il  prit  Jérufalein  du  temps  de 
Phocas.  Long-temps  avant  Héraclius  , l’ Églifc 
Grecque  Sc  Latine  célébroient  une  Fête  de  {‘Exal- 
tation de  la  Sainte  Croix  ; à caufe  de  ce  que  Jé- 
sus-Christ dit  en  Saint  Jean  XII,  $ i.  Lorfque 
j'aurai  été  exalté , / attirerai  toutes  chojes  à moi. 

L’Ancienne  Eglife  appelloit  exaltation  , la  mon 
des  Martyrs  ; c.  ad. leur  élévation  au  ciel. 

En  t.  d’Altrologic , c’cft  une  certaine  dignité 

Î[u’acquiert  une  Planète  en  certains  dégrés,  ou 
ignés  du  Zodiaque  ; 5c  ccttc  dignité  , comme  par- 
lent les  Aftrologucs , lui  donne  plus  de  vertu  , 
d'efficace  & d’influence.  Le  ligne  oppofé  fc  nom- 
me déjection , ou  chute  de  la  Planète. 

En  Phyfiq.  c’cft  l’action , l’opération  qui  exalte  , 
élève  , purifle  , fubtilife  quelque  corps  naturel , 
ou  fes  principes , 6c  fes  parties  : c’cft  aufli  la  qua- 
lité & Sa  difpofition  que  les  corps  naturels  acquié- 
rent par  cette  opération. 

En  Chym.  c'eft  une  Élévation  & purification 
des  métaux  à un  certain  degré.  Il  fe  dit  aulli  de  la 
fpiricualilàcion , ou  volaulifatioa  de  quelques  au- 
tres corps. 
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ÊXALTKK. , ▼.  a.  Louer,  | uum,  iwim  ««u.  ex- 
cès. Efferrc  laudibus. 

En  t.  de  Phyfiq.  Purifier  , élever , perfection- 
ner , atténuer . rendre  plus  fubeil , plus  délicat , 
plus  pur.  Peficere,  atténuai  e. 

En  c.  de  Chym.  c’eft  Élever  les  métaux  & les 
autres  corps  naturels  à un  tel  degré  de  perfection 
6c  de  pureté,  qu’ils  falTeat  un  plus  grand  effet  fur 
les  corps  fur  lcfquels  on  les  fait  agir. 

EXAMEN,  f.  m.  Pcrquilicion  , dilcuilion.  recher- 
che exaéte  6c  foigneufe , pour  tâcher  de  découvrir 
la  vérité  d’une  enofe.  Examen , perquifitio. 

Examen  de  confcicnce  , cft  le  compte  qu’un  bon 
Chrétien  doit  fc  rendre  à foi-même  de  toutes  les 
actions  de  la  journée , comme  aufli  la  prépara- 
tion qu’il  doit  faire  avant  que  de  s’approcher  du 
Sacrement  de  Pénitence , pour  confclïcr  les  péchés 
qu'il  a faits  depuis  fa  dernière  confcflion. 

Examen  r fc  dit  aulli  de  l'épreuve  de  la  capacité 
de  cclqi  qui  veut  ctre  promu  aux  Ordres , ou  reçu 
en  quelque  charge  ; qui  afpirc  à quelques  dégrés 
dans  les  Écoles,  ou  dans  les  Univcrfités  : ce  qui 
fc  fait  par  des  difputes , des  argumens  , des  inter- 
rogations . des  thèmes , ou  comportions , 6cc. 

lt.  Ccnlurc , critique. 

En  t.  de  Pal.  on  appelloit  autrefois  examen  à fu- 
tur, une  enquête  qui  fc  faifoiten  vertu  de  lettres 
royaux  , pour  avoir  preuve  de  la  vérité  d’un  fait 
par  la  depofirion  des  témoins  qu’on  avoit  en  main, 
avant  qu'on  eut  intenté  le  procès. 

EXAMILION  , f.  m.  Muraille  célèbre  que  l’Empe- 
reur Emmanuel  fit  élever  furl’Ifthme  de  Corinthe 
l’an  141;.  6c  qui  fut  ainii  nommée  de  , fix , 6c 
pi  An* , qui  en  Grec  Vulgaire  (ign.  un  mille  , du 
Lat.  mille.  Cette  muraille  avoit  fix  milles,  c.à  d. 
deux  lieues  de  long.  Examilion.  \S  Examilion  fut 
bâti  pour  garantir  le  Péloponèfe  de  l'incurfion 
des  Barbares.  Amurat  II.  ayant  levé  le  fiége  de 
Conftantinoplc  en  1414.  fit  démolir  Y Examilion  , 
quoiqu’il  eût  conclu  la  paix  avec  l’Empereur  Grec. 
Les  Vénitiens  le  firent  rétablir  l'an  14^6 f. 

EXAMINATEUR,  f.  m.  Celui  qui  examine.  In - 
oui  fit  or,  explorator  ,judex. 

EX  AMINATION , f.  f.  Il  cft  inufité:  dires  Examen. 

EXAMINER  , v.  a.  Faire  une  exafte  perquifition 
ou  recherche  de  quelque  chofc.  Examinare  , tu- 
quirere , difeutere. 

lt.  Éprouver  la  fcicncc  6c  la  capacité  de  qucl- 


qu  un. 

lt.  Regarder  attentivement,  lnfpicere. 

Au  fig.  Éplucher  une  queftion  ; rechercher  tou- 
tes les  beautés  , les  erreurs  d'un  Livre:  confidc- 
rcr  a ient ivement,  pefer  mûrement. 

{‘Examiner  , v.  n.  palf.  S’ulcr,  6c  fc  dit  des  étof- 
fes. Attererc , detc'ere,  excutere.  Il  cft  du  ftylc  pop. 

EXANTHÈME,  f.  m.  T.  de  Med.  Puftule , érup- 
tion d'humeurs  par  la  chair,  telles  que  les  bu- 
bons , les  ulcères , 6cc.  Pufiula  , eruptio  levis  ht- 
morum  per  cutem.  Ce  mot  cft  gr.  îjtdv* , du  v. 

je  fleuris,  je  m’épanouis,  je  fors , je 

m’élève. 

EXANTLATION , f.  f.  T.  de  PhyC  L’a&ion  de 
faire  forrir  l’air  ou  l’eau  de  quelque  endroit , par 
le  moyen  de  la  pompe. 

EXAPLÉS.  Voy.  HÉXAPLES. 

EXARCHAT  , ( Prononc.  Exarc at.  ) f-  m.  Charge 
6c  Gouvernement  de  l’Exarqujc.  Exarckatus.  La 
cap.  de  cette  partie  de  l’Italie  écoit  Ra  vente. 
Quelques-uns  écrivent  Exurquat, 

Xy 
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fXAROUE,  C m.  Y:ciir: dc  l'Empereur  n’Oricnr, 
ou  Préfet  QU  il  envoyott en  Italie,  & qui  demeu- 
ra RaVCn"C  h*  contre  les  Lom- 

bards , qui  avoicnt  conquis  toute  l'Italie  . à la  ré 
ferve  de  Rome  & de  Ravenne.  Exarchus.  Le  pre- 
rnicr  Exarque  fin  le  Patrice  Ungin  , envoyé  par 

mi'Aft  ï {CUI1DCn i<8;&  Ldc^l*lcr  <BtEutycbius, 
qu  Afiolphc , Roi  des  Lombards  , défit  l'an  7 ci. 

L Ex arque  aujourd  hui  chez  les  Grecs  cli  une  ef- 
pécc  de  Légat  a latere  du  Patriarche,  qui  fait  la 
vifitc  des  Provinces  qui  lui  font  founiifes , qui 
s informe  des  inmurs  des  Clercs,  des  caufcs  Ecclé- 

fOhT s'il  ’ Ct  t au'n  dans  l'Antiquité 

Lcclcliailiquc  éOncm  un  Supérieur  général  de 
plufieurs  Monaftercs.  Exarchus.  C'étoit  le  Supé- 
1 Ordre,  ou  du  moins  d'une  partie 
de  1 Ordre;  c.  ad.  qu  il  étoit  ce  qu'cll  aujour 
d hui  un  Général , ou  un  Provincial.  ‘ 

Du  gr.  iÇ.fj.i , Chef , ou  Commandant , dont 
la  racine  cfi  a , je  commande. 

- E A!lSmTrA^Tr;  *NTE>r'Q''iaété  Afli/ianc,  ou 
1 Vof-hX- 

EXAUCEMENT  , f.  m.  Aélioii  d'exaucer.  Exau- 

allio. 

EXAUCER , v.  a.  Accorder  les  demandes  de  celui 
qui  prie  avec  ferveur.  ExatuUrt.  Il  ne  fc  du  guère 

rÿ,Jrrr?ftl5-rc^c  Rc,'Sloa- 

fiOfw  ynT' dc  ,Bre':.ia,t<û  Nom  qu’on  donne  au 
m ',™;,  R'TUfK.*1  a?tcs  Pâques  , à caufc  que 
Untrorc  de  la  Merte  de  ce  jour  commence  pat  ce 

Vieux  rubft’  f'  MP**** 

ESz  ' VlC“  VCrbc  *’  d<fSradcr. 

EXC. 

E foÙlm?E™^/0C  f’  Aa,°n  dc  d“hauff«  lu 

pluTc  lteSeft“cnfé 
parler  ex  cathedra , quand  il  parle  comme  fouve- 

E Yr'À i'jTinv81  ? C c,“r''Snc toutc  l’Éalife. 

f',La<aion,  de  cteuler , ou  le 
creuz  qui  a etc  fait  dans  quelque  terrein.  Exca- 
voit  o t cavaito. 

EXCEDANT V’  a'  C,VC,r  ' Excavdre. 

EXCEDANT,  ante,  ad),  «c  f.  Ce  qui  relie  après 
qu  on  a levé  une  petite  ou  une  moindre  quantité 
ivrenro*  Rra"dc.  Excédent , exceff. as. 
dWER’  "•*’  1 %c  p,us,  Stand  ; aller  au-delà 
dune  certaine  chofe  qui  doit  être  réglée.  Excédé- 


rc , fuperare. 

j,.I!.„,  dlt  “H®  dans  le  di (cours  fam.  en  parlant 
de  certaines  chofes  ponces  julqu'a  l'excès.  Ainfi 
dts  erns  a qui  011  aura  fan  faire  li  bonne  ché  c 
qu  i s auront  mange  plus  qu'il  ne  faut , diront 
On  nous  a excèdes.  Celui  à qui  0.1  fera  des  «il’ 
ferics  trop  lottes , dira , Vous  m ex ceder  “ 

Avec  le  pron.  perf.  on  dit,  s excéder  de  tra- 
InIdÎGC/ar*fC  ’ dc  débauches , &c.  p.  d.  Aller 
au-dcla  de  fes  forces , faire  quelque  excès  dc  tra- 
vail , ou  des  débauches  exccflivcs. 

Au  fig.  Aller  au-delà  . outrepaflèr.  Praten-redi 
fm«àUd"f'vcTrCUr  qui  " ^ f°“  P°uv^orr  cli 
En  t.  de  PaL  Battre  , outrager.  MaUlare  india 
"7  ûfi“re-  Il  n'eft  Jiuérc  en  ufag’e  miâ 
fi.k»  Se  fe  joint  prcfquc  toujours  avec  Baux, 


£ X C 

D'u“  — a»  ■<!«•(, 

frlfllïïT*  “ US  dC  mimC  8CUtc'  £x“^d  . 

FftÆNdE,&b  adïUbiale  & d“ 

un  certain  genre  , que  le  nom  appcllarif  oui  c(E 
commun  a toutes  les  perfonnes  célébrés  dans  le 
meme  genre,  eft  devenu  pour  eux  comme  un“ 

Iamdetrommo„PrTCi'. .*"*«■  par! 


munémenr , par  excellence  , & k Rhé- 

teure  appellent , par  aritonomafc, 

■ou?|neft‘l  D'C“  ce  l'6aeP*r  “silence ; p.  d. 

EXCELLENTEBUR  Y,  C m.  ü>i!!ct  pourpre  noir  fur 

EXCELLENTI«IUF,Cftj’°,nt  forî  d,ît«1>d- 
r //  LtN  .I5STME  » m.  & i.  Superlatif  dr*» 

êx cXn-rs1'  \in  1 C^rcr  routes  les  chofes  très- 
excejjcn.es.  Superemtneiu , excellerai, iimus.  Il  n'cfE 
en  u fa gc  au  propre  que  dans  le  (tylc  fam. 

CclE  aullî  un  titre  d'honneur  qu'on  donne  à 
me£fnenur“dC  <lual‘^  Scellent, /- 

EXCELLER,  V.  n.  SurpalTcrles  autres:  être  le  nr- 
mier , ou  des  plus  habiles  en  quelque  art  ou  nrô” 
frllion  y erre  au-delfus  de  la  ph'ipart  des  c“.of« 

v™1"TIü~‘  ■ 


EKuTxc  'TÉ-/’  f'  La  didance  qu'il  y*,cntr(r 

ÎS$&.^SÎS=£5S 

«— «*•  a ‘a  ^rvc 

ofSRt«>i,rer'  m;tUehor!d=  la régie 

\nî{7r^T‘riftrV“r‘  • «'»rre. 
tnt.  de  Pal.  Objeâer , ou  plutôt  Se  défendre 
fc  couvrir  dc  quelque  moyen , alléguer  qudou  * 

pli  SV*e«/raS7“nC"bieaj0'î'  °nd,t  «‘E  au 

U maxime  qui  die 

EXCEl^T^^'gS^a^Xe^  No 

_**!«.  secrétaire.  Excepter.’  Xo' 

Il  le  dit  des  petfonnes  , pour  HgniScr  qu'élire 
qué' auparavant!^  “ qU™a  ^ 


-DigitLZ  edjDy.  ,Goog  le 


EXC 

^ l'exception  DK.  Sorte  de  prep.  Excepté,  horsmis. 
Prêter. 

En  r.  de  Pal.  ce  mot  comprend  généralement 
toutes  fortes  de  défenfes  , que  celui  qui  cil  ap- 
pelle en  Julhcc  peut  oppoferà  l’action  qui  clF  in- 
tentée  contre  lui , pour  en  empêcher  , ou  pour  en 
rctaulcr  l'effet.  Il  y en  a de  rrois  fortes:  les  e.v- 
ct pitons  déclinatoires,  les  dilatoires , fie  les  pé- 
remptoires. 

On  die  prov.  qu'il  ny  a point  de  régie  fi  géné- 
rale qui  n'ait  fon  exception  y p.  d.  qu  on  ne  peut 
comprendre  tous  les  cas  particuliers  fous  une  me- 
me m.ixjmc. 

EXCES  , f.  m.  La  partie  par  laquelle  une  quantité 
clt  plus  graude  qu'une  autre.  ExceJJus . 

En  Morale,  Dérèglement,  détordre:  ce  qui 
palleau-dcla  des juites  bornes,  & desmefures  pref- 
criies  a chaque  chofc.  Imempcrantia,  ir.c o/uine n lia. 

En  r.  de  Pal.  BIcilure , outrage , violence.  Con- 

tameild, 

À l'excès , jufqu'à  l 'excès.  Façons  de  parler  ad- 
verbiales , qui  lignifient , Au  - delà  des  boruesde 
la  i ai  Ion. 

EXC  ESSIF,  i ve  , adj.  Qui  excède  la  téglc , la  inc- 
lure, le  cours  ordinaire  des  chofcs.  Immodera- 
tU5-  Qui  excède  les  bornes  de  la  raifon.  Prix 
exeejjif.  Avarice  ex eej/ive.  II  fc  dit  aulli  des  per- 
fonnes.  Il  çft  exeejjif  en  tout  ce  qu’il  fait. 

EXC.ESSIVEMEN  I , adv.  D'une  manière  cxccflivc. 
lnnmperanur , immode' a’ è. 

EXCES!  ER,  1.  m.  Ville  d'Angleterre  , qu'on  ap- 
pelle autrement  Exon  , cap.  du  Comté  de  De- 
von.  Exonia , Ijaca  , ou  J/ca  Damnoniorum. 

EXC.IPER,  v.  n.  T.  de  Pal.  Excepter,  faire  une  ex- 
ception fournir  des  exceptions.  Excipere  , reji - 
cere.  Il  n’adufage  qu'avec  la  pirticnle  de. 

EXCIPIENT , fin.  C'eft  , en  r.  de  Méd.  ce  qui 
reçoit  les  autres  ingrediens , fie  leur  donne  une 
forme  convenable  ; comme  les  élcchiaires  des 
boutiques,  les  conferycs  , les  confections,  les 
robs  ou  le  miel.  Excipient . 

EXCISION , f.  f.  Ce  mot  a été  employé  par  le  fcul 
Chardin  , pour  lignifier  le  retranchement  qui  fc 
fairdu  prépuce  aux  males  , Se  des  nymphes  aux 
femelles  , dans  Pope  ration  de  la  Circoncifiou. 
Exi/io. 

EXC1  l'ATIF , i ve  , adj.  Qui  cft  propre  a exciter. 
Excitant , excttativus. 

EXCITATION  , f.  f.  Aétion  de  ce  qui  excite.  Ex- 
citatio. 

EXCITATRICE,  f.  f.  qui  dam  les  Communautés  de 
filles  fc  dit  de  celle  qui  éveille  les  Rcligieufcs.  Ex- 
citatrix. 

EXCITER , y.  a.  Provoquer , émouvoir  , caufcr 
quelque  cficr.  Jnciiare  , creare , Jacere. 

Au  fig.  Inciter,  allumer,  encourager,  ani- 
mer. Acccnderc  , animas  addere , commovere. 

EXCLAMATION  , f.  f.  Elévation  de  la  voix  qu'on 
fait  pour  témoigner  quelque  furprife  violente  , 
foit  d’admiration  , foit  d'indignation  , foit  de 
douleur , de  peur  , de  defir , ficc.  Exelamatio. 

EXCLAMER,  vieux  v.  n.  S’écrier.  Exclamarc. 

EXCLU  R RE  , v.  a.  coin.  J' exclus  , tu  exclus  , il  ex- 
clus , nous  excluons  , / ai  exclus , j'exclus , j' exclu- 
rai , que  j' cxclujjc  ,j' exclurais.  S’oppofer  aux  pré- 
tentions de  quelqu'un  j l'en  faire  decheoii  m dé- 
bouter. Excludere. 

On  le  dit  aulli  des  obftacles  naturels , ou  légi- 
times. La  loi  exclut  les  bâtards  des  luccdlions, 
des  Bénéfices. 

le.  Excepter. 
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//.Refufer  l’entrée,  chalfcr  d’une  maifon. 

EXCLUSIF , ive  , adj.  Qui  a la  force  d'exclurrc. 
ExJudcns , exclu jtvus. 

EXCLUSION  , f.  1.  Déclararion  par  laquelle  on  ex- 
clut de  quelque  iionncur  , charge  , dignité  , pré- 
tention , allcmblcc  , Sec.  Exciujto. 

EXCLUSIVE , 1. 1.  Exclulion.  licpulja.  Il  n'dl  guè- 
re ufité. 

EXCLUSIVEMENT  , adv.  D’une  manière  qui  ex- 
clut , qui  excepte.  En  excluant , a l’exception. 
Exclu/ivc.  Cette  loi  prononce  txclujvvemcnt.  Le# 
noces  fontpermifes  julqu'au  premier  jour  de  Ca- 
rême exeluftvtmcns  : c.  a d.  que  le  jour  des  Cen- 
dres n’cft  pas  compris  dans  la  pernullion. 

EXCOMMUNICATION,  f.  f.  Anathème,  peine* 
ou  ccnfutc  Eccléüaltiquc  . par  laquelle  ou  retran- 
che les  Hérétiques de  la  (ociété  des  Fidèles»  on 
les  pécheurs  obftinés  de  la  communion  de  l’fi- 
glifc,  & de  l'ufagc  des  Sactcmeus.  Excommun:- 
cuti o y ar, alluma. 

L 'excommunication  majeure  dilFèrc  de  la  mineu- 
re , en  ce  que  la  première  prive  l'excommunié 
de  la  fbciété  des  Fidèles  , & la  lcconde  fculcmenc 
de  la  participation  des  Sacrcmens.  Autrefois  îcs 
excommuniés  étoient  obligés  d'impetrer  dans  l’an- 
nce  leur  abfolution  des  Evêques , fie  «le  fattslâirc  à 
l'Rglifc  : autrement  ils  y ctoicnt  contraints  par  les 
Juges  fcculiers  , par  faille  de  leurs  biens  fie  cir.pti- 
fonnemem  de  leurs  perfonnes  , fui  vaut  un  Edude 
S.  Louis  de  l'an  mü. 

L 'excommunication  à jure  cft  celle  qui  cft  por- 
tée dans  le  Droit  Canon.  V excommunication  a!» 
kominc  , cft  celle  qu’un  Juge  Ecclélialliquc  porte 
contre  quelqu’un.  \d excommunication  ipjo  jaeij 
elk  celle  qui  s’encourt  par  le  fcul  fait  ; c.  a d.  en 
commettant  la  choie  défendue  fous  peine  d'excom- 
munuatton.  \J  excommunication  comminatoire  clt 
celle  qui  ne  s’encourt  point  par  le  fcul  fait:  ce 
n'clt  qu’une  menace  d 'excommunication. 

L 'excommunication  étoit  en  ufnge  chez  les  Juifs, 
& ils  chalibicnt  de  la  Synagogue  ceux  quiavoient 
commis  de  grands  crimes,  l.'  excommunication  , ou 
le  retranchement  de  la  participationaux  myftcrcs, 
écoit  aulli  en  ufàgc  dans  le  l’aganifnie.  On  livroic 
ceux  que  l'on  cxcommunioit  aux  Démons  Se  aux 
Furies  des  enfers  avec  de  certaines  imprécations  : 
c’cft  ce  qu’on  appclloit  diris  devovere. 

EXCOMMUNIE  , vieux  f.  f.  Excommunication. 

EXCOMMUN1EMENT,  f.m.T.pop.  qu.  fe  dit  des 
menaces  »l 'excommunication  qui  le  font  aupnW. 

EXCOMMUNIER  , v.  a.  Retrancher  quelqu’un  de 
la  communion  des  Fidèles.  Excommur.tcare  t fer  ire 
anatJumate. 

Excommunie,  ef, pan.  pafT.  & f.  On  dit,  un  vifa- 
gc  d'excommunié  y p.  d.  un  vifage  pâle  fie  défait. 

EXCOMPTE.  Voy.  ESCOMPTE. 

EXCOMP1  ER.  Voy-  ESCOMPTER. 

EXCORIATION,  f.  f.  T.  de  Clur.  Ecorchure  de  la 
peau.  F.xcoriatio, 

EXC  OR  1ER  , v.  a.  T.  de  Chir.  Ôter  le  Ct»»r  , Ætre 
la  peau  , l'écorcher  , ou  quelque  membrane.  Ex- 
coria re  , corium  detrahere. 

EXCRÉMENT  , f.  m.  Ce  qui  fort  des  corps  des  ani- 
maux , lorfquils  ont  fait  leur  digeftion,  ou  ce 
qui  leur  cft  d’ailleurs  fupciflu  ôt  nuilibic.  Lxerc- 
mentum  , cxcretio. 

Les  Médecins  appellent  at:fTi  excrément , diver- 
fes  humeurs  qui  le  fépaicnt  du  fang  par  le  moy  en 
des  diliérens  couloirs.  Se  qui  ferrent  à ptuiieurs 
ulagwi  ; telles  loue  la  lain  e , la  bile  , le  fuc  panr- 


Digitized  by  Google 


EXC 


crcatique  , la  lymphe  , la  fcinencc , &c.  On  le  dit 
aullî  des  ongles,  «es  cheveux  , & des  cornes  des 
animaux. 

On  appelle  fig.  Excrément  de  la  terre , fungus  , 
terra  jut  us  , ou  excrément  de  la  nature  , excrement 
du  genre  humain  , une  perfonne  vile , ou  mé- 
chante , qu'on  veut  me  pr  lier  ou  injurier. 

EXCRÉMENTEUX  , EU  s F. , adj.  Qui  tient  de  l'ex- 
crément. Exe re tus  , excemetuitius . 

EXCRKMENTICIEL,  llli.  Voy.  EXCRÉMEN- 
TEUX. 

EXCREMENTIEL  , elle.  Voy.  EXCRÉMEN- 
TEUX. 


EXCRESCENCE  , f.  f.  T.  de  Chir.  Chair  fupcri’uc 
qui  naît  en  aucloucs  endroits  du  corps  des  ani- 
maux contre  l'ordinaire  dilVolition  de  la  nature  ; 
comme  les  loupes  , les  gros  porreaux  , 6cc.  Carun - 
cala  adnafiens  , exe  refit  ns. 

En  t.  de  Conchyliol.  c'cftla  partie  qui  excède 
la  fuperficic  d'une  coquille  . laquelle  forme  com- 
me une  couture  ou  reprife  de  la  matière. 

EXCRÉTION  . f.  f.  T.  de  Méd.  L'aéhon  par  la- 
quelle la  nature  poulie  au-dchors  lesraauvaifes 
humeurs  qui  lui  nuifem.  Excretio. 

1t.  Écoulement  de  pus  & autres  matières  qui  fc 
font  par  les  plaies. 

EXCRETOIRE,  adj.  m.&  f.  T.d'Anat.  On  le  dit  des 
glandes , des  vaillcaux  qui  fervent  à filtrer , à fépa- 
rcr  les  tues , les  liqueurs,  les  humeurs  dans  le  corps 
des  animaux.  Excretorius  : d'excemere , fcparcr. 

EXCROC. 

FXCROQUER. 

EXCROQUERIE. 

EXCROQUEUR. 

EXCUBITEUR  , f.  m.  Garde  du  Palais  des  Empe- 
reurs Romains.  Excubttor. 


:.  Excretorius  : d'excemere , fc 

? Ç S^rwe. 

kiE.  M fte 

JR.  J C.  tjuoqucur . 


EXCURSION  , f f.  Courfe  , irruption  , ineurfion  , 
fortic  furie  pays  ennemi.  Excurfus  , incurfio. 

EXCUSABLE  , adj.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui  cft 
digne  d’exeufe  , qui  peut  être  exeufé.  Tolerubilis , 
ti  jnus  exeufatione  jvenia. 

EXCUSATION  , f.  f.  T.  de  Jurifprud.  qui  fc  dit 
des  raifons  que  quelqu’un  allègue  pour  netre  pas 
chargé  d'une  tutelle  ou  d'une  autre  charge.  Excu- 
fdtio  , cauja , exceptio. 

EXCUSE  , f.  f.  Raifon  par  laquelle  on  tâche  de  fc 
juftificr  , prétexte  fpécicux  pour  pallier  quelque 
crime  ou  quelque  faute ’commilc.  Exeufatio  tpur- 
gatio. 

C’eft  aullî  un  terme  de  civilité  dont  on  fc  fert 
pour  engager  quelqu'un  à avoir  de  l'indulgence 
pour  quelque  faute  légère.  Il  n'a  guère  d ufage 
avec  le  v.  faire.  Quelques-uns  difent , dans  le  ftylc 
fam.  Je  vous  demande  exeufe.  Le  P.  Bouhours  a 
condamné  cette  façou  de  parler  , comme  un  vrai 
galimatias. 

Prov.  II  n’y  a fi  petites  exeufes  , qui  ne  valent 
mieux  que  rien  ; p.  d.  qu’il  faut  toujours  donner 
des  raifons,  quelles  quelles  foient. 

EXCUSER  , v.  a.  Pallier  , amoindrir  le  crime  ou  la 
faute  de  quelqu’un , le  juftificr  en  quelque  forre  : 
chercher  des  raifons  pour  rendre  une  faute  pardon- 
nable. Exeufare  , procure  , pur  gare. 

Exc  ifei-moi , ou  abfol.  Exeufeç.  T.  de  civili- 
té , dont  on  fc  fert  ordinairement  quand  on  con- 
tredit quelqu’un. 

On  die  , S ’exeufer  fur  quelqu'un  , p.  d.  Remet- 
tre la  faute  fur  lui.  Rejicere  culpam. 

s'Excuser.  Refufer  honnêtement  ; prendre  quel- 
que prétexte  pour  fc  difçulpcr.  Dcprecari, 
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' Excuse  , be.  part.  palf.  Exeufatus.  Je  vous  prie  de 

l me  tenir  pour  exeufe. 

EXCUSEUR  , f.  m.  Qui  exeufe.  Excufuor.  Il  n’cft 
point  unté. 

EXCUSSI ON  , f.  f.  Sccouflc.  -ffio. 

EXCUSTODE  , f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  l’Or- 
dre de  Saint  François  un  Religieux  qui  a exercé 
l'ofhcc  de  Cuftode. 

EXD. 

EW)ÉFINITEUR  , f.  m.  Qui  a été  Définitcur. 
Lxdcjinitor , Definitoris  funàus  munere.  Voy.  EX* 

EXE. 

EXE  AT , f.  m.  T.  de  Difeipline  Eccléfiaftique  , 
qui  cft  purement  Ladn , 6c  qui  fc  dit  de  la  per- 
milTion  que  donne  un  Évêque  à un  Prêtre  fon 
Diocclain , pour  fortir  de  fon  Dioccfc.  Ce  terme 
s'emploie  aullî  dans  le?  Collèges  de  Paris  , qpand 
on  donne  à un  écolier  la  Jibcrté  de  fonir.  Ce 
mot  cft  indéclinable.  Cet  Evêque  a expédié  plu- 
ucurs  exeat. 

EXÉCRABLE , adj.  ra.  6c  f.  Qui  cft  â détefter  , 
quon  doit  avoir  en  horreur.  Detefabilis  , exe- 
crandus. 

EXÉCRABLEMENT , adv.  D’une  manière  exécra- 
ble. Horribilem  , execrandum  in  modum. 

EXECRATION  , f.  f.  Horreur  , de teftat ion  de  ce 
qui  cft  méchant  , abominable.  Execratio.  Ton 
nom  cft  en  exécration  à ta  patrie.  Serment  hor- 
rible , qu’on  n’oferoie  violer.  Impiété. 

En  t.  de  Théol.  mor.  & de  Droit  Canon , ce 
mot  cft  contraire  à Confccration  : c’eft  lad  ion 
ou  l'accident  par  lequel  une  chofc  conïàcréc  perd 
fa.  confccration  & cft  polluée. 

^^ÉCRATOIRE  , adj.  m.  6c  f.  T.  de  Théol.  mor. 
Qui  appartient  à l’exécration.  Execratorius. 

EXECRER  , v.  a.  Avoir  en  horreur , en  exécration  t 
detefter.  Exfecrari.  Il  ne  fc  dit  plus. 

EXÉCUTER  , v.  a.  Accomplir  les  ordres , les  coro- 
mandemens  de  quelqu'un.  Exequi. 

Jt.  Réduire  en  pratique  la  théorie  d’une  feien- 
cc  ; efteduer  les  deifeins  , les  entreprifes  qu'on  a 
imaginées.  Perficere  , implerc. 

On  dit , que  des  Muficicns  ont  bien  exécuté  une 
Muiiquc  ; p.  d.  qu'ils  ont  bien  joué  , bien  chan- 
té : 6c  que  les  Comédiens  ont  bien  , ou  mal  exé- 
cuté une  Pièce , p.  d.  qu'ils  l'ont  bien  ou  mal  rc- 
préfcntcc. 

En  r.  de  Prat.  Saifir  les  meubles  de  quelqu'un 
par  Juftice  , pour  les  faire  vendre.  Aufeve  pi - 
gnora. 

On  dit  fig.  S'exécuter  foi-meme , p.  d.  fc  dé-» 
terminer  volontairement  à faire  , contre  fes  pro- 
pres interets  , ce  que  l'équité , l'honneur  6c  la  pru- 
dence demandent. 

En  t.  de  Guerre  on  dit , exécuter  militairement , 
foie  des  foldats  convaincus  de  quelque  délit  mili- 
taire , foit  des  bourgs  & des  villages  qu'on  oblige 
à payer  les  contributions. 

Exbcutfr  un  canon  , c’eft  en  t.  d’Artill.  le  lêrvir. 

Exécuter.  Faire  mourir  par  autorité  de  Juftice. 
P/ecéere  , ajfcere  extremo Jupplicio  , animadvertc - 
re  prend  capitis . 

EXÉCUTEUR  , f.  m.  Commirtairc  qui  a ordre 
d'exécuter  les  ordres  d’un  Prince.  Executor , ad- 
muujlcr , rei  J de:  end  t pnfeàus  , rci  exe  pends  cu- 
rât or. 

It.  Moindre  Officier  ou  Sergent  qui  exécute  un 
ordre  île  Juftice.  Acccnfus  , lut.vr , pignerator , 

Jl  fc  die  abfol.  de  celui  qui  exécute  les  Icq* 
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tenees  criminelles , qu'on  appelle  aucremenr  le 
M.u:trc  des  hautes  oeuvres  , & eu  ion  vrai  nom 
le  Bourreau  : celui  qui  pend  , roue  , décolle  les 
criminels  condamnés.  Lirfor , cartufex. 

Exécuteur  , trice  , f.  Celui  ou  celle  qui  font 
nommés  par  un  tcftatcur  pour  avoir  loin  de  faire 
exécuter  Ion  teftament.  Curât  or  extournai  tejia- 
menti.  Exécuteur  tcftamcntairc. 

EXÉCUTION  » C f.  Achèvement  , accomplifle- 
ment  d’une  chofc  qu’on  doit  faire.  Executio. 

lt.  Saifîc  & enlèvement  de  meubles  , faite  par 
un  Sergent  , & par  autorité  de  J ufticc.  Pignorum 
ablatio  , pigneratio. 

Execution  militaire , en  t.  de  guerre,  fc  dit  du 
pillage  d'un  pays  fait  par  les  ennemis. 

On  appelle  au  Pal.  frais  & miles  A' ex  c'eut  ion , 
les  dépens  qu'on  fait  en  exécutant  des  contrats , 
ou  des  jugemens. 

lt.  Supplice  ordonné  par  la  Jufticc.  Animud- 

ver/îo. 

lt.  L'aéiion  par  laquelle  on  exécute  une  entre- 
prise hardie.  Ce  font  gens  de  main  , gens  d’ex t- 
cutioti. 

Il  lîgn.  quclquef.  Carnage.  Strates. 

Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  lîgn. 

la  manière  de  chanter  ou  de  jouer  des™ itrumen*. 

Execution  parle.  T.  de  Prat.  Aile  portant  exé- 
cution parée  , cft  un  a£be  qu'on  peut  mettre  à 
exécution  , commandement  préalablement  fait , 
comme  font  les  jugemens  & obligations  en 
forme. 

EXECUTOIRE,  adj.  de  r.  g.T.  de  Pal.  Qui  a droit , 
ou  (autorité  luftifantc  pour  être  exécuté.  Validus , 
a ut  v rie  aie  preaitus. 

Il  cft  aullî  f.  m.  & le  dit  d'une  contrainte  en 
vertu  de  laquelle  on  exécute.  Litera  pignerati - 
tia  autoritate. 

EXÉCUTRICE.  Voy.  EXÉCUTEUR. 

EXltDRE  , f.  m.  Il  fc  dit  chez  les  Anciens  des 
lieux  ou  s'aflcmbloicnt  des  gens  de  Lettres. 

Ce  mot  cft  tout  Gr.  & lîgn.  propre- 

ment lieu  où  l’on  s’allicd. 

EXÉGÈSE  , f.  f.  Explication  , expolîtion  claire. 
Explicatio  , exegefis.  D*.  $«)(•/***  , Expliquer  , 
interpréter. 

EXÉGtTE,  f.  m.  Ce  mot  lîgn.  prop-c ment, Qui 
explique  : du  Gr.  , qui  vient  •’  , 

J'explique.  On  appclloic  Exégètes  à Athènes  des 
Junfconfulces  que  les  Juges  avoient  coutume  de 
confplter  dans  les  caulcs  capitales. 

EXEGETIQUE  , adj.  m.  & f.  Qui  fert  à expliquer, 
ou  à raconter  ce  qui  y a rapport.  Exe  ec tic  us. 

C’eft  auflî  un  f.  f.  qui , en  t.  d* Algèbre  , lîgn. 
la  manière  de  trouver , en  nombres  , ou  en  Ji- 
hes , les  racines  d'une  Équation. 

EMPLAIRE , adj.  m.  & f.  Qui  donne  exemple  , 
qui  peut  être  propofé  pour  exemple.  In  exemplum 

çonjhtutus . 

On  appelle  , en  t.  de  Droit , Subfticution  exem- 
plaire , La  fubftirutiqn  qui  cft  faire  par  les  patens 
a leurs  enfans  tombes  en  démence.  On  la  nom- 
mée exemplaire  , parce  qu'elle  a été  inventée  a 
l'exemple  de  la  pupillaire. 

On  dit  dans  le  Dogmat.  Les  idées  de  Dieu  font 
la  canfc  exemplaire  de  toutes  choies. 

Exemplaire,  f.  m.  Modèle , original  à imiter. 
Exemptas , cxcmplum  , fpccimen. 

Dans  le  ftylc  Dogmar.  l e prototype  , le  pre- 
mier modèle  de  chaque  choie, 
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II.  Copie  d’un  livre  , ou  écrit.  II  fc  dit  aufli 
des  Lftampes.  Ainfi  , Avoir  deux  exemplaires  , 
c’eft  avoir  deux  fois  le  meme  livre  ou  la  meme 
Eftampe. 

EXEMPLAIREMENT  , adv.  D’une  manière  exem- 
plaire. Ad  cxcmplum. 

EXEMPLE , f.  m.  Modèle  de  conduite  ; aélion  vi- 
cieufe , ou  vertueufe  , qui  cft  propofée  à imiter  , 
ou  a éviter.  Exemplum. 

lt.  Comparaifon  qui  aide  à concevoir  , à ima- 
giner. Choie  pareille  a celle  dont  il  s’agit , & qui 
Icrt  pour  l’autorifer  , la  confirmer. 

On  dir,  Faire  un  exemple  fur  des  gens  de  néant, 
Exemplum  edere  in  anima  vili  y p.  d.  en  punir 
quelques-uns  des  moins  conlidérablcs  , pour  don- 
ner exemple  aux  autres. 

Exemple,  cft  une  ligne  ou  deux  qu’écrit  un  Maî- 
tre-Ecrivain au  haut  d’une  page  , pour  donner  à 
imiter  à fes  Ecoliers.  Il  cft  fém.  en  ce  fens.  C’eft 
auflî  le  travail  que  font  les  Écoliers  en  remulif- 
fant  la  page  où  on  leur  a donné  l 'exemple.  Il  cft 
encore  la  fcm. 

Par  exemple  , façon  de  parler  adverbiale,  dont 
on  fe  fert  pour  faire  une  coirparaifon , ou  pour 
confirmer  ce  qu'on  a dit.  Verbi  vratià. 

EXEMPT,  e m p t e , adj . ( lep.  ne  fc  pronon. pninr.) 
Qui  n’cft  point  aftrcim,  oblige  , fujet  à quelque 
choie.  Lxemptus  , immunis. 

Il  fe  die  auiïi  de  ceux  qui  font  délivres  de  quel- 
ques peines  , ou  douleurs. 

lt.  Garanti , prélcrvé. 

On  appelle  , Exempts  , Les  Eccléfïaftiqucs  fi*- 
culiers  ou  réguliers  qui  ne  font  point  fournis  à U 
juridiction  de  l'Ordinaire  > & dans  cetrc  acce- 
ption, Exempts  cftfubftanrif. 

EXEMPT,  f.  m.  Oliîcicr  établi  dans  les  Compa- 
gnies des  Gardes  du  Corps . dans  celles  des  Pré- 
vôts , & autres  Officiers.  Pretoriaœu  irrtfnunis. 

Dans  la  milice  Romaine  on  appclloic  Exempts , 
ceux  qui  ne  pouvant  ps  être  cor.rrainrs  de  fervir  , 
ou  à raiion  de  leur  âge  , ou  parce  que  leur  temps 
étoit  fini , conrinuoicnt  cependant  de  fervir.  On 
les  appel  la  d'abord  Vdtones  ou  V vluntarii.  Dans 
la  fuite  ils  furent  nommés  Evocati. 

On  dit,  en  raillerie  , d’un  homme  qui  fe  tient 
inutile  , tandis  que  fes  compagnons  travaillent  , 
qu'il  cft  exempt  de  bien  laite. 

EXEMPTER  , v.  a.  ( le  p ;.  ne  fc  pronon.  pas.)  Don- 
ner privilège  , difpcnfer  quelqu’un  de  faire  , de 
payer,  ou  de  fouttrir  quelque  ebofe  , à quoi  font 
ftiicrs  ceux  de  la  même  condition,  Éximere , ab- 
fo.vere , liber  are , levure. 

EXEMPTION  , f.  f.  ( le  p.  fc  pronon.  ) Privilc'ge  , 
droit , difiienfc  qui  exempte , qui  excepte  de  U 
régit  générale.  Exemnio  , immu.iitas. 

Il  fc  dit  auflî  des  Egiilcs  & Monafteres  qui  ont 
un  privilège  du  Pape  qui  les  exempte  de  la  juri- 
diction de  leur  Evêque  diocéfain.  Il  y a même  d^s 
Abbaics  de  filles  qui  fouillent  de  ce  droit;  mais 
il  cft  bien  contcfté.  V.  le  D.  de  Tr. 

En  quelques  Coût,  on  appelle  exemption , les 
terres  , qui  quoiqu 'enclavées  dans  un  Baiiiiaec  , 
ou  Senéchauflec  , n’en  relèvent  pourtant  point 
pour  la  JurifdiéVion. 

EXEQUATUR. , f.  m.  T.  de  Jurifpr.  qui  • rout 
Latin  qu’il  cft , a parte  dans  notre  Langue.  Acte 
ou  foulcriprion  , par  laquelle  un  Magmrar  axant 
droir  ordonne  , ou  permer  eue  quelque  fcntcnctf  , 
uel que  îugement , ou  quelque  afte  que  ce  fou 
un  autre  I nbunal , foie  exécuté,  Exe^uatur§ 
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EXERCER  , t.  ad.  Faire  prendre  à quelqu'un  une 
habitude  > pour  le  faire  bien  rëulîîr^à  quelque  cho- 
ie. Exerciiare , < ajfuefacere  , docere. 

On  dit  fi».  Exercer  fon  cfprit , fa  plume  , ion 
éloquence  , fon  induftric  i p.  d.  les  employer. 

Je.  Donner  de  l ’emploi , obliger  à quelque  tra- 
vail , eauf.r  quelque  peine.  Exercer  les  bras  de 
fes  domcltiqucs.  Exercer  fes  jambes.  Exercer  la 
patience  d;  quelqu’un. 

Les  Commis  aux  Aides,  fc  fervent  de  ce  verbe 
pour  exprimer  la  vifitc  qu'ils  font  chez  les  Debi- 
tans  de  vin  , de  cidre  , d'cau-dc^vie  A:  autres  li- 

3ucurs , pour  (Ravoir  combien  ils  en  ont  vendu 
'un  jour  a l’autre.  On  exerce  les  Cabarcticrs  & 
autres  debitans  au  moins  une  fois  par  jour. 

Ex  F RCER  , en  t.  de  Pal.  fc  dit  des  ad  ions  Si  des  pro- 
cédures qu’on  fait  au  nom  d'autrui , lorsqu’on  a 
celfion  de  fes  droits  , ou  qu’on  les  a faiiis.  Fungi 
vice  alicujus , muncre  ; locum  obiinere. 

It.  S’appliquer  à un  certain  genre  de  vie  , à une 
profeflion  , a un  métier.  Ce  Magiftrac  exerce  fort 
noblement  (a  charge. 

It.  Pratiquer  , mettre  quelquo  chofc  en  exécu- 
tion , en  ufage  , en  pratique.  Exequi  ,/acere , uti. 

Il  fc  dit  aulli  abfol.  avec  le  pronom  perf.  pour  , 
S’appliquer  à quelque  chofc  , s'en  occuper.  Verfa- 
ri , effe  in  aliquà  re. 

EXERCICE  , f.  m.  Occupation  , travail  ordinaire. 
Exircitium  , laftor  , mumis. 

En  ce  fens  , on  die  qu'un  Officier  cft  en  fon  an- 
née d'exercice  , dans  le  temps  qu'il  exerce  effecti- 
vement fa  charge  , qu'on  a commis  un  tel  à l'exer- 
cice d’une  charge  } p.  d,  qu'on  lui  en  fait  faire  les 
fonctions. 

On  nomme  ainfi  parmi  les  Commis  aux  Aides  , 
la  dcfccntc  Se  vifitc  qui  fc  fait  dans  les  caves  des 
particuliers  vendans  vin. 

1t.  L’agitation  du  corps  qui  fert  à dilfiper  les  hu- 
meurs. Exercitatio, 

It.  Peine  , travail , affliction.  Labor , egritudo  , 
cura.  Un  bon  chicaneur  donne  bien  de  ï exercice  k 
fes  parties. 

Exercices , en  matière  de  Dévotion,,  fign.  Prati- 
que. Exercitium  , praxis , vit d quotidiatu  inftitutum. 

Il  fc  dit  auffi  des  études  , des  conférences  qu’on 
fait  pour  fc  perfedionner  dans  les  lettres. 
Exercices  , au  rl.  fc  dit  plus  pameu!  é rement  de 
ce  qui  s’apprend  dans  les  Academies  d’ Écuyers  , à 
monter  à cheval  , à diafer  , à faire  des  armes , à 
voltiger , tracer  des  fortifications  , Sic.  On  dit 
pulft  dans  les  Collèges  , qu’il  n’y  a point  d'exer- 
cice , quand  il  n’y  a point  de  Maîtres  qui  cn- 
feignent. 

Exercices,  en  matière  de  Piété , font  certains  jours 
de  retraite  que^  l'on  prend  pour  méditer  Si  faire 
des  revues  fur  fa  conduite. 

Exercice  fe  dit  dans  les  Communautés  Reliftieufes, 
de  tous  les  points  de  la  Régie.  Être  fidèle  à fes 
exercices. 

F.n  t.  de  Guerre  , Faire  l'exercice  } p.  d.  s'exercer 
nu  maniement  des  armes  & aux  évolutions  mili- 
taires. 

Dans  les  recettes  générales  des  Finances  ; dans 
l'extraordinaire  des  Guerres,  Sec,  On  nomme  exer- 
cice pair,  celui  qu'on  fait  les  années  paires,  comme 
1744  , 1746  1 & exercice  impair  , celui  qu’on  rem- 
plit les  années  impaires , comme  1745 , 1747* 
JLXERCITANT,  f.  m.  Celui  qui  fait  l'exercice  de  la 
retraite  dans  une  Communauté. 
EXERCITATION  , f,  f.  Di  fie  nation  , traite  fait  fur 
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quelque  matière  pour  exercer  fon  génie,  facritid 
que.  Exercitatio. 

F.XERCITE  , vieux  f.  ra.  Armée.  ExercUus. 

EXERÇITER , vieux  v.  a.  Exercer.  Exercere. 

EXÉRÈSE  , f.  f.  T.  de  Chir.  Opération  qui  ôte  du 
corps  humain  ce  qui  cft  étranger , nuiliblc  , inu- 
tile. Excrefîs.  De  «f  , ex  , de  , & tltftm  , toUo. 

EXERGUE,  f.  E T.  de  Mcdailhfte.  Petit  cfpace 
hors  d’oeuvre  qui  fe  pratique  au  bas  du  type  d’une 
médaille  , & qui  en  cft  fcparé  par  une  ligne.  On  y 
grave  quelque  infeription , chiffre  , devife  , ou 
date.  Dc«’Ç,  Se  de  , & fign.  hors  d’oeuvre. 

EX  F. 

EXFOLIATIF,  ivx . adj.  T.  de  Chir.  Qui.  exfolie; 
qui  cft  propre  à cxfojier.Trépan  cxfolîatif.  On  ap- 
pelle remèdes  exfoliatifs , ou  exfoliâtes  fiinplc- 
ment , ceux  qui  font  propres  à faire  exfolier  les  os 
cariés  j c-  à d.  à faire  féparcr  par  feuilles  la  carie 
de  la  partie  faine. 

EXFOLIATION , f.  f.  T.  de  Chir.  Séparation  des 
parties  d’un  os  qui  fe  détachent  par  feuilles.  Exfo- 
liatio. 

EXFOLIER  , v.  a.  T,  de  Chir.  Lever  pluficurs  feuil- 
les Ce  v.  cft  plus  fouvent  n.  palE  & fc  dit 

des^^mi  fc  lèvent  ou  qui  tombent  par  feuilles. 

Exfoliât  e. 

EX  FUMER,  v.  a.  T.  de  Peint.  Éteindre  une  partie 
de  quelque  ouvrage  qui  parole  trop  ardente.  Colo* 
res  eruere. 

E X G. 

EXGARDIEN  , f.  m.  C’eft , dans  l’Ordre  de  S.  Fran* 
çois , celui  oui  a été  Gardien.  Guardiani  , ou  CuJIo* 
dis  munere  aefuncius, 

EXGÉNÉRAL  , f.  m.  Qui  a été  Général.  Centrais 
prspofitura  funÛus. 

E X H. 

EXHALAISON , f.  f.  Air  fubtil  Se  fpirinicux  qui 
s’exhale  des  corps.  Exhalatio  , vapor. 

En  t.  dogm.  il  fc  die  particuliérement  de  ces 
eprps  fées  ou  atomes  que  la  terre  poulie  continuel- 
lement en  l’air  , ou  que  les  aftrcs  attirent,  ou  de 
ces  particules  fulphurcufcs  oui  ont  été  réparées 
des  corps  terreftres  par  la  chaleur  du  folcil  , ou 
par  l’agitation  de  la  matière  fubtile.  Les  vapeur* 
s’élèvent  des  eaux  , Si  les  exkalaifons  de  la  terre. 

EXHALATION  , f.  E T.  de  Chym.  Opération  oui 
ne  fe  pratique  que  fur  les  matières  fécncs  , par  la- 
quelle 011  fait  élever  Si  diflipcr  les  parties  les  plus 
volatiles  des  fubitanccs  par  le  moyen  de  la  cha- 
leur. Expiratio. 

EXHALER,  v.  a.  Pouffer  en  l’air  quelque  vapeur, 
haleine  ou  corps  fubtil.  E halarc  , Jptrare. 

s’Exhaler.  S’évaporer,  s’élever  en  l’air,  fc  diflîper  , 
forcir  hors  de  foi.  Difpergi  in  auras  . dijfundt. 

On  le  dit  fig.  pour  , Soulager  , faire  dilfiper  , 
faire  évaporer.  Exhaler  fa  colère , exhaler  fa  bile* 
S exhaler  en  injures  , en  menaces. 

EXHAUSSEMENT,  E m.  T.  d’Archit.  Élévation 
d’un  plancher  , d’une  voûte , d’un  mur.  Altitudo  3 
/ uperftruilio . 

EXHAUSSER,  v.  a.  T.  d’Archit.  Élever  bien  haut 
un  bâtiment , un  plancher.  F.fferre , excitare. 

EXHÉRÉDATION,  E f.  Ad  ion  par  laquelle  un 
pere  ou  une  mère  exclut  ou  prive  de  là  luccclftoo 
quelqu’un  de  fes  en  fa  ns.  Exhtredaeio. 

EXHKKÉDER  , v.  a.  Déshériter  un  fils  ; le  priver 
de  fa  fiicccllio  i pour  caufc  légitime.  Exhiredare. 

EXHIBER  , v.  a.  T.  de  Pal.  Montrer  les  pièces  , les 
preuves  dont  on  fç  veut  fcrYir  dans  un  procès  i rc- 

prciewçf 
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pré  Tenter  de»  rcqiftres,  de*  minutes.  Exhiltn , ËXISTENCE^  C f.  Létre  adhid , Jétlc  de  ce  qui 
oÛendere.  pribere  t proferre  tproducere.  * ******  * , 

EXHIBITION  , f.  f.  Montre  ou  représentation  des  EXISTER , v.  n.  Etre  aéhicllcmcnt  en  la  nature  > 
pièces  ou  papiers.  Exhibitto  . producïio , ediiio.  av®.irr  ^trc‘  ^T^c’  - . « ». 

EXHORTATION  , f.  f.  Discours  qui  tend  a per-  Il  fc  du  cn  «•  <JC  prat*  & cn  P*rlant  des  biens 
fuader  quelqu'un  de  faire  quelque  chofc  qui  eft  & des  effets  civils  oui  foui  encore  en  nature, 

honnête  , avantageux.  AJkortatto , cohortatio.  On  du  dune  dette  déjà  éteinte,  quelle  n extjie 

//.  Petit  Sermon  qui  fe  fait  en  ftylc  fam.  &:  qui  “Vim  axt:ttu  f m ra:m,Mlr  inn  r •/* 

excite  i pratiquer  les  vertus  Chrétiennes  , les  eier-  EXKTIMATEUR  • JaSc-  Exif 

EXHORTER,  V.  a.  Pouffer , exciter  à faire  , i en-  EX1TIR1ES  f.  f.  pi.  Fête  Grecque , où  l'on  of- 
ueprendre  quelque  chofc.  Hortüri , impeUtrt , <™t  a“*  D,cux  les  prémices  des  fruits  de  la 

citare.  Quand  ce  mot  eft  joint  à quelque  fubft.  terre.  Exiuria . Du  v.  <*<'/*< , je  for», 
alors  il  ne  fe  conftruit Jamais  qu’avec  la  particule  E X L. 

à.  Exhorter  h l’union.  Exhorter  a eft  plus  commun 

devant  les  verbes  ; on  trouve  cependant , Exhorter  EXLAQUAIS,  f.  m.  Qui  a été  Laquais.  Nuper 
Je.  Jervus. 

EXHUMATION  , f.  f.  A&ion  par  laquelle  on  dé-  EXLECTEUR  , f.  m.  Oui  a été  Ledeur  cn  Théo- 
terre un  corps  par  ordonnance  de  J ufticc.  Exhu-  logic  , ou  cn  Philofophic.  Exledor  -?  quiTheolo- 

ma  'o  . gtarn  vel  P nilojophiam  doc  ait  t Ugit . 

EXHUMER,  v.  a.  Déterrer  un  corps  mort  par  au-  £ X O. 

torité  de  Jufticc.  Exhumare.  • 

EXI  EXOCATACŒLE  , ou  EXOCATACÉLE,  f.  m. 

c ’ Nom  générique , que  Ion  dounoir  autrefois  4 

EXIDEUTL  , f.  m.  Pet.  Tille  de  France  dans  le  Péri-  Conftantinoplc  , au  Grand  (Econome  , au  Grand 

gord.  Exidolium.  Sacclbirc  , ou  Grand  Maître  de  b Chapelle  , au 

EX-JÉSUITE  , f.  m.  Celui  qui  eft  fort!  de  chez  les  Grand  Skeuophylax  , ou  Garde  des  Vafes  , au 

Jéfuites.  Grand  Chartophylax  , au  Maître  de  1a  petite 

EXIGENCE  , f.  f.  Befoin.  Ce  qu’une  chofc  demande.  Chapelle  , 6e  au  Proteedique  , ou  Premier  Défon- 
ce qui  lui  eft  convenable.  Lxigentia.  Suivant  ïexi-  feur  de  l’Eglife.  Exocatacœuis.  Tous  les  Clercs 

gencc  des  cas.  inférieurs  s'appelioienc  Catacéles  , KktbkwAh  , 

EXIGER  , v.  a.  Demander  fon  payement,  obliger,  c.  à d.  Gens  qui  font  dans  un  rang  bas  \ 6c 

Contraindre  à payer.  Exigere  tfàgitare  ^repetere.  ceux-ci  qui  leur  étoicnt  fupéricurs  , fe  nom- 

Il  fe  prend  auffi  en  mauva île  part , quand  on  moient  Exocatacéles  , ç.  à d-  des  gens  qui  font 

bit  payer  des  fommes  qui  ne  font  pas  ducs,  ou  hors  des  Catacéles  , qui  font  au-delfus  d eux, 

des  droits  & falaircs  illégitimes.  EXOCHE , f.  f.  Tubercule  ou  condylome  de  l’anus. 

Au  ng.  Obliger  , engager  a de  certaines  chofcs,  D’i’ibx"  j’avance 
» 4e,<Vc,;“I1n5  dcvoir$-  r&Jan.  L’honnctcté  txitt  EXOCION1TE  , f.  m.  fc  f.  Nom  d'une  ancienne 
iw  c r\  • r c.-  fede  d'Anens,  dont  tous  les  autres  s'étoienr  IN- 
EXIGIBLE, ad  j.  m.  & f.  Qui  fe  peut  exiger , faire  parés,  & qui  étoicnt  les  memes  que  les  Eu- 

«ytt-m  . • r»  doxiens.  -nita.  Ce  mot  vient  d’un  lieu  de  Cors- 

EXIGU  , ut , adj.  Fort  petit , modique  ; qui  eft  cn  ftinrin0plc  appcllé  Exotionium.  Il  étoit  entouré 

"-cft  t"  ftyi'C  fam-  J de  murailles  . hors  dcfqucllcs  il  y avoit  une  co- 

EXIGUHR  v.  a.  T.  de  Coût.  Faire  le  partage  des  |omne  fur  UquejIc  hml  unc  flat0c  de  Couftan- 

cil  r/rr!?^n|tfrh|a/hcP“  ' = De  ?{•  , dehors  colomoe.  Les 

gere , taire  lortir oc  1 etaole*  . . . ■ /•  # ■ sn 

EXIL  , f.  m.  Banniffemenr.  Exilium  Juga.  Bannif-  A«cw  furent  ainfi  nommés  , parce  que  chaffés 
lemcnt  ne  fe  dit  que  des  condamnations  faites  cn  RÇ  Théodolc  le  Grand  , ils  le  retirèrent  dan 
Jufticc  ; & exil  n’cft  qu’un  éloignement  caufé  par  T*S£ï?£l0rUrm‘  T r j j T - j 

quelque  difgrace  de  la  Cour.  If  &cond  des  cinq  Livres  de 

11  ledit  li".  du  lieu  mi  demeure  tin  homme  ac-  Moifc.  Exoïtuj.  Ce  moi  fign.  Sottie  ou  voyage  , 

coûtumd  d'être  plus  agréablement  ailleurs.  Le  lieu  far«  due  cc  Livre  contient  ener  autres  choTes, 

où  il  eft , eft  un  licudW/pour  lui.  »*  des  Iftafcl ires  hors  d Egypte.. 

En  t.  de  Dévotion  , on  aocellê  la  terre  le  lieu  !b  L'“"c  dcs  part‘cs  dc  ‘'“cienne  Tra- 
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terre  un  corps  par  ordonnance  de  jumcc. 
ma  :o 

EXHUMER,  v.  a.  Déterrer  un  corps  mort  par  au- 
torité dc  Jufticc.  Exhumare.  • 


EXIDEUTL  , f.  m.  Pet.  ville  dc  France  dans  le  Péri- 
gord. Exidolium. 

EX-JÉSUITE  , f.  m.  Celui  qui  eft  forti  de  chez  les 
Jéfuites. 

EXIGENCE  , f.  f.  Befoin.  Ce  qu’une  chofc  demande, 
ce  qui  lui  eft  convenable.  Lxigentia.  Suivant  ïexi • 
gencc  des  cas. 

EXIGER  , v.  a.  Demander  fon  payement,  obliger. 
Contraindre  à payer,  Exigere  tf  agitare  , repetere. 

Il  fe  prend  auflî  cn  mauvaise  part , quand  on 
bit  payer  des  fommes  qui  ne  font  pas  dues,  ou 
des  droits  & falaircs  illégitimes. 

Au  fig.  Obliger  , engager  à dc  certaines  chofc», 
à dc  certains  devoirs,  rojlulare.  L’honnêteté  exige 
qu'il  fallc  les  avances. 

EXIGIBLE,  adj.  m.  & f.  Qui  Ce  peut  exiger  , faire 
payer.  Qui  poteft  cx;gi. 

EXIGU  , Vt  , adj.  Fort  petit , modique  ; qui  eft  cn 
petire  quantité.  Exiguus.  Il  eft  du  ftylc  fam. 

EXIGUER  . v.  a.  T.  dc  Coût.  Faire  le  partage  des 
bcrcs  baillées  à moitié  ou  à chcpccil.  Du  Lac.  exi- 
gere , faire  (crtir  de  l’étable. 

EXIL  , f.  m.  Banniffement.  Exilium  tfuga.  Bannif- 
icmcnt  ne  Ce  dit  que  des  condamnations  faites  cn 


Jufticc  ; & exil  n’cft  qu’un  éloignement  caufé  par  TTSfkï?itoru?m'  T r j j 

quelque  di  (grâce  de  la  Cour.  ^991  *iH?-  ^ “cood  des  c 

Il  fe  dit  fig.  du  lieu  oti  demeure  un  homme  ac-  Moifc.  Exoaut.  Ce  mot  fign.  Sortie  ou  voyage  , 

coûtumé  d’étre  plus  agréablement  ailleurs.  Le  lieu  Par«  -Vv5.c.  contient  entr  autres  chofes, 

il  ..fv  un  li,.JW.7q/i..rlMi  U jonie  des  Ifrafehre»  hors  d Egyurc. 


Il  le  dit  fig.  du  heu  oti  demeure  un  homme  ac- 
coutumé d'étre  plus  agréablement  ailleurs.  Le  lieu 
où  il  eft  , eft  un  lieu  d 'exil pour  lui. 

En  t.  de  Dévotion  , on  appelle  la  terre  le  lieu 
de  notre  exil  : & le  temps  dc  notre  exil , ou  notre 
ex il , tout  le  temps  dc  notre  vie. 

EXll.ER,  v.  a.  Envoyer  quelqu'un  CO  exil,  ouïe 
reléguer  cn  certain  lieu  ou  on  l'oblige  dc  demeu- 
rer. Mittere  in  exilium  , pat  fia  pellere. 

On  dit  qu’un  homme  s’eft  exilé  volontairement 
du  monde  j p.  d.  qu’il  eft  allé  vivre  cn  retraite  , 
qu’il  s’eft  mis  dans  un  Monaftere. 

Exile  , ée  , part.  palT.  Exul , atlas  in  exilium.  Il  eft 
auflî  fubft. 

EXI  LITE  , f.  f.  Petiterte,  foibleffc.  -tas. 

EXILLES,  f.  m.  Petite  ville  du  Piémont  , dans  le 
Briançonnois , fur  la  Doire.  Elle  appartient  au  Duc 
de  Savoie.  Ocelum. 

EXISTANT  , antf  , adj.  Qui  exifte.  Exijlens , 

EX1STÉE , f.  f.  Anémone  à peluche. 

Tome  IL 


gédie.  Exodium.  C'eft  tout  ce  qui  renferme  le 
dénouement  & la  cataftrophe  dc  la  pBîcc  : ce 
dénouement  commence  après  le  dernier  chant  du 
chœur  ; & cela  répond  cxa&cment  à notre  der- 
nier & cinquième  a&c.  Parmi  les  Latins,  exode 
éroit  à-pcu-prcs  ce  que  la  Farce  eft  parmi  nous. 
Ce  mot  eft  Gr.  «,»*’•* , fign.  fortic  , pu  bien 
digreffion  , écart  du  chemin  , d**; , hors,  & Uit  , 
chemin. 

Exode  , Exodium  , dam  les  Septante  , fignifîc  la 
fin  , la  conclufion  d’une  fête. 

C'etoit  auTi  le  nom  d'une  chan'on  qui  le  chan- 
toit  à b fin  d’un  repas.  - dium. 

EXODIAIRE  , f.  m.  Terme  dc  l’ancienne  Tragé- 
die Latine.  Farceur  ; Adeur  qui  paroiilbi:  après 
la  Tragédie  fijiic  , 6c  bifott  ce  que  l’on  appclloit 
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l'Exode , ou  U conclu  fion  du  fpcélacle,  en  di- 
verti fiant  le  fpcftatcur.  Exodiarius . 

EXOJNE , f.  f.  T.  de  Pal.  Excufc  quon  prcfcncc 
en  Jufticc  , quand  on  cft  oblige  d'y  comparoir 
en  personne  , Se  q^and  on  a une  ration  légitime 
qui-  eu  cmacchc.  Ejuratio  vaut  menu  i , extufatio 
e aufaria . Il  s'emploie  auill  , lorfquc  le  Seigneur 
mande  Ion  va  liai  pour  le  venir  accompagner  à la 
guerre  , pour  lui  rqndrc  la  foi  & hommage  , ou 
aurres  devoirs.  Qn  a die  aulli  EJJbine. 

Ce  moe  vient  dc«x>/*TC*â*i , jurer  f à caufe  du 
ferment  qu'on  étoit  oblige  de  faire  pour  l'exoine. 

EXOINER,  v.  a.  T.  de  Cour.  Exeufer  quelqu'un 
de  ce  qu’il  ne  comparoit  pas  en  pcrfotmc  , être 
Porteur  de  (on  cxoinc.  Jurejurandoabquem  excu- 
Jare  qui  vocal  us  juduto  non  adtjl  y vadimonium 
ejurare . On  die  aulli  ejfoiner. 

Exoiner  , ou  exonicr , ügmhoit  aulli  autrefois  , 
dédommager. 

EXOINEUR  , f.  m.  T.  de  Cour.  Celui  qui  exeufe. 
Exeufacor. 

EXOMIDE  , f.  f.  ’tçtf/AiV.  Sorte  d'habillement  en 
ufage  parmi  les  anciens  Romains , Se.  qui  étoit 
taillé  de  façon  qu  i!  tailloir  l'épaule  droite  dé- 
couverte , Se  n’avoit  qu’une  manche.  C’étoic  le 
manteau  des  Philofophcs  Cyniques  ; Se  celui  des 
Hongrois  cft  à-peu-pres  de  la  meme  forme.  De 
«h,  ou  |,fqui  en  compolitton  fi£n.  ?;•  , de- 
hors , Se  «fi**  % épaule. 

EXOMOLOGÊSE , 1*.  f.  T-.  d’Hift.  Eccléfiaftiquc. 
ConfdTion.  Pénitence.  Du  Gr.  } 

qui  vient  d**Se^»A»>iû( , Je  confcllc. 

IXOMPHALE  , f.  f.  T.  de  Méd.  Toute  forte  de 
tumeur  , qui  arrive  contre  nature  à l'ombilic. 
-lus  : De  *Ç,  pour  hors  , & . nom- 

bril. 

EXOPHTHALMIE , f.  f.  Sortie  de  l’œil  hors  de 
fon  orbite.  «^^«tAui*  , avance,  fortie,  chute 
de  l'œil , de  «Ç  , pour  »{•  , hors  , Se  de  »>6*a ait . 
œil. 


EX  OR  A BLE , adj.  m.  Se  f.  Qui  (e  laiiTc  vaincre 
Se  pcrluadcr  par  les  raifons  , les  oricrcs,  ou  la 
compallion.  -btUs.  Tl  n'cft  pas  d'un  grand  ufage. 

EX-ORATORIEN  , f.  m.  Celui  qui  a quitté  la 
Congréganon  des  Prêtres  de  l’Oratoire  , qui  eu 
clt  Corn  , ou  qui  en  a cré  congédié.  Dimijfus  , 
ou  ±.f,  ijjus  ex  t Jratoru  Congrégations . 

IXORUI1 AMMENT,  adv.  D'une  manière  exor- 
birantc.  U lira  moaum  , ultra  vires  % l'ortem. 

EXORBITANT  , ANTE  , adj.  Excellîf  : qui  cft  au- 
«efa  de  la  régie  , de  la  ponce  , de  la  croyance 
ordinaire.  Lxfuptrms  , immanis  , immaifus 

X • & oriita , ornière! 

1 j » v-  a*  Faire  des  conjurations  au  nom 

de  Dieu  contre  leTiemon  , pour  le  faire  fortir 
du  corps  a un  polledc  , ou  pour  purifier  des  créa- 
ntes immondes,  txorcijmos  , jacras  obeejlatio- 
nes  ad/iibere.  Du  Gr.  tÇ'/KjÇto , adjurare. 

11  le  die  aulli  fig.  & par  exagération , p.  d. 

Aar.onan  et,um  atqut  ttiam. 

iXOIUIiML,  Cm.  Orailons,  prières,  ou  con- 
jurations qu  on  fart  en  exorcifant , ou  pour  chaf- 
1er  le  Dernon  ou  pour  rriferver  de  quelque 
^riger.  Lxorufnut  , okitfatio  Jacra , rue  eo/r- 

IXOR CISTE , f.  m.  Clerc  ronfuré  à qui  ou  a 

Æ * *•» 


ÊXÔ  EX  P 

EXORDE , f.  m.  Entrée  , préambule,  comment 
cernent  d un  difeours  , d’une  harangue , pour 
préparer  les  auditeurs  a ce  qu’on  va  aire.  Exor-' 
aium  , prologue  f preludum  , procemium. 

EXOSTOSE,  f.  L fumeur  oiîculc  contre-nature, 
qui  s élevé  fur  la  fui  face  de  l’os.  Ojjis  eminen - 
lia.  Ce  moe  cft  Gr.  , ojjis  extuheratio  ; 

éminence  d os  , formé  de  i|  y hors  , Se  de  oYn»  , 
os.  Les  exofiofes  procèdent  ordinairement  de  quel- 
que mal  vénérien.  On  les  appelle  autrement  no» 
dus. 

EXOTÉRIQUE  , adj.  de  t.  g.  Vulgaire  , public  Se 
commun  a tout  le  monde.  Ceft  l’oppolé  d'Acroa- 
tique.  Voy.  ce  mot. 

E-XOTIQUE  , adj.  m.  Se  f.  Etranger.  Extraneus  , 
exoticus  , adventitius.  Termes  exotiques  Se  bar 
bares.  On  dit  en  Boran.  Plante  exotique , p.  d, 
étrangère.  Du  Gr.  , extra. 

EXOUCONTIEN  T enne  , f.  m.  & f.  Nom  d’une 
fctle  Arienne.  Exoucoruius.  Elle  loùtcnoic  que 
•le  Fils  de  Dieu  avoit  été  fait  ï’I  «vu  »?r«*v , de 
nulle  (ubftance  , de  rien  qui  exilFât  i & c’oft  de 
ces  trois  mots  Grecs  que  leur  nom  fur  formé. 

E X P. 

EXPANSIF,  i ve  , adj.  T. de  Chym.  Qui  a la  force 
de  s’étendre , ou  de  faire  étendre  un  autre  corps. 
Lxpandenai  vint  kabens  , expanjîvus. 

EXPANSION,  f.  f.  Allongement  , continuation,, 
choie  étendue.  Expanfio  , produciio. 

It.  L'achon  de  s’étendre  , de  fc  dilater , de  lè 
confier.  Expanfio , dilatatio. 

EXPATRIATION  , vieux  f.  f.  Abfcnce  , éloigne- 
ment de  fon  pays,  (oit  par  bannificmcnr ,-foic 
par  emprifonnement , foit  pour  le  bien  public  , 
&c.  Extra  p atriam  commoratio. 

EXPATRIÉ,  ÊE , adj.  Qui  cft  hors  de  fon  pays,, 
pour  quelque  caufe  que  ce  foie , abfcnt. 

EXPATRIER , v.  a.  Obi  iger  quelqu'un  de  quitter 
fa  patrie.  Extra  patriam  maure. 

Expatrier  ,(  S' J Qui  ccr  (a  patrie  pour  aller  dans* 
des  pays  étrangers . fe  dépayfer  , s’abfcnter. 

EXPECiANCE,  f.  f.  Aclion  d'atteudre  , ou  plu- 
tôt ce  qu'on  attend. 

EXPECTANT  , f.  m.  Qui  attend  l'accomplilLc- 
ment  d'une  grâce , d’une  collation  qui  lui  cft 
due  ou  prormlc.  Excédons. 

EXPECTATIF  , i ve  , adj.  Il  n’cft  en  ufage  qu’au 
fém.  Dans  cette  phrafe  , grâces  expe douves. 

EXPECTATION,  f.  f.  Attente.  Exfteiatio , fpes. 
Ce  mot  n’cft  point  ulitc  ; Se  au  lieu  de  dire  , la 
Fête  de  YExpedation  de  la  facréc  Vierge  que  l'on 
célébré  en  Efpagnc  le  i8.de  Décembre,  il  faut 
dire  l'Attente  des  Couches  de  la  Sainte  Vierge. 

EXPECTATIVE  , adj.  Se  f.  f.  Attente  de  quelque 
chofe  , grâce  promife  , dont  on  attend  l'accom- 
piiflcmcnr.  Spes  , fixe  jus  obt inends  rei  qui  prima, 
vacayerit . Les  grâces  expellativts  le  donnoienc  an- 
ciennement par  les  Papes  , pour  obtenir  les  Bé- 
néfices qui  viendroient  à vaquer.  Ami»  expec- 
tative, l.  f.  cft  l'cfpérancc  , Se  le  droit  au  pre- 
mier Bénéfice  vacant.  On  doit  mettre  au  no  li- 
bre des  glaces  expechtrves  les  privilège*  des  Gra- 
dués , Se  les  Induits  accordés  au  Chancelier  de 
France  , aux  Maîtres  des  Requêtes  , aux  Prcli- 
dens  Se  aux  Confcillcrs  du  Parlement  de  Pa— . 
ris  , Se  à quelques  autres  O/fictcrs  dé  ce  meme 
Parlement. 

It.  Efpécc  de  droit  de  forvivancc  que  l'on  don”'' 
pc  en  certains  pays  *.  comme  en  Efpagnc*. 
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Te.  Ce  ft , dans  les  Universités , le  aofft  dTufld 
thèfe  d?  Théologie  qu'un  Étudiant  foùticnt  la 
'veille  du  jour  {qu'un  Licencié  doit  recevoir  le 
bonnet  de  Docteur.  On  la  nomme  ainli,  [parce 
qu  elle  fc  foùticnt  dans  l’attente  du  Doctorat. 
Expeeto , j’arrends. 

EXPECTORANT  , ante  , adj.  On  appelle  remè- 
des expectorons  , ou  expectorons  fîmplement , les 
znédicamens  qui  font  fortirpar  les  crachats  les  hu- 
meurs grolliéres  fit  vifqueufcs  attachées  aux  pa- 
rois des  bronches  des  véltcules  pulmonaires.  Ana- 
cathartn  us. 

EXPECTORATION  , f.  f.  Action  de  cracher  fie 
de  vuider  la  poitrine  des  phlcgmcs  qui  s’y  for- 
ment, & qui  engluent  les  poumons.  - atio. 

EXPECTORER , S’EXPECTORER  , ▼.  a.  & n. 
pâli.  Cracher  , dégager  la  poitrine  de  ce  qui  cm- 
Darrart'c  les  poumons.  - are. 

EXPÉDIENT,  f.  m.  Moyen,  voie  qu'on  trouve 
pour  forcir  dune  affaire  difficile.  liât  tu , modus 
ex p tic  and  s rei , conficiendt , expediend*. 

Expédient,  adj.  m.  Utile,  nécciîairc.  II  cft  i 
pédient  de  bannir  ce  féditieux.  Exoedit. 

En  c.  de  Pal-  c’cft  un  arbitrage  fommairc  au- 

Îjuel  on  renvoyé  les  caufes  de  légère  difeurtion, 
uivant  l'Ordonnance  ; c’cft-à-dirc  , qu'on  oblige 
les, Avocats  a en  palier  par  l’avis  d'un  ancien. 
EXPEDIER  , v.  su  Faire  beaucoup  d'affaires  en  peu 
de  temps  , hâter  l’exécution  d'une  affaire.  ton- 
ficere  , e xpedire , abjolvere.  Il  faut  expédier  ma- 
tière , p.  d.  Finir  promptement  Quelque  chofc. 
Expédier  un  Courier  , c.  ad.  le  dépêcher  promp- 
tement, l’envoyer  à quelqu’un  avec  les  lettres 
fie  inftruéfions  lufHfantcs.  Abjohere , dimittere 
tabellarium. . 

1t.  Exécuter  à mort.  Conficcre , perimere  , morte 
muUiore . 11  fc  di^  fur-tout  pour , Faire  mourir 
nrîte. 

1t.  Tuer  , faire  mourir,  fans  ordre  de  Ju- 
fticc.  On  le  dit  des  Médecins , des  duelliftcs  , 
des  allaflins  , des  empoisonneurs , des  maladies 

même. 

It.  Manger  goulûment. 
h.  Délivrer  des  aétes  tires  d'un  dépôt  public. 
Apograpkum  confia  cre  , exemplar  dejer ibère. 

On  die  prov.  fi:  en  raillerie  parmi  les  joueurs  , 
expédier  un  homme  en  forme  commune  y p.  d. 
lui  gagner  tout  fon  argent. 

EXPÉDITEURS,  f.  m.  pl.  On  nomme  ainfï  à 
Amftcrdam  certains  Commillionnaircs  à qui  les 
Marchands  qui  font  le.  commerce  par  terre  avec 
les  pays  étrangers  , ont  coutume  de  s'adrcllcr 
pour  y faire  voirurcr  leurs  marchandées, 
EXPÉDITIF  . iv e , adj.  Qui  expédie  , qui  fait 
beaucoup  d’affaires  en  peu  de  temps.  Indujirius  , 
jbiers  , celer  s in  oge  ido  , minime  cunctator. 
EXPÉDITION  , C f.  Entrcpnfc  militaire.  Expe- 
ditio  militons..  On  ajoute  quelquefois  à ce  mot 
l’épithétc  militaire. 

It.  Diligence  a expédier,  à terminer  les  affaires. 
Agendi  celait  as.  En  ce  fins  on  dit , homme  d'ex- 
pédition % p.  d-  homme  actif,  hardi,  qui  vient 
promptement  fie  habilement  à bout  de  ce  qu’il  en- 
treprend. 

Expédition  , fc  dirauffi  des  lettres  fie  a&cs  qu’on 
délivre  en  Jufticc , foit  en  original  ou  en  copie. 
Apogrophum  y exemptar  dejeriptum.  Et  l'on  dit  au 
Pal-  qu’un  Procureur  figne  fc*  expéditions  , quand 
il  ligne  les  copies  des  actes  qu’tl  donne  a ligni- 
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EXPÉDm ONNAIRE , adj.  m.  Q*i  fait  expédier 
des  lettres  fie  des  aéfes  en  Cour  de  Rome  , foie 
en  Chancellerie  , foie  en  Péuitencctic.  Expedi- 
tionarius.  Il  cft  aufli  fubft. 

EXPELLER  , vieux  v.  a.  ChafTer , mettre  hors, 
Expeltere. 

EXPERIENCE,  C f.  Cflki,  épreuve  réitérée  do 
quelque  effet  qui  fcrt  à notre  raifonnement , pour 
venir  à la  connoiflancc  de  fa  caufe.  Üfus , ex- 
perientia. 

C’cft  aufH  une  connoilfance  acquifepar  un  long 
ufaec. 

On  appelle  un  homme  d’expérience  , celui  qui 
a vécu  , fie  raifonné  long-temps  j qui  a vù  & lu 
beaucoup  de  chofcs. 

Expérience  , parmi  les  Artifans  fie  les  corps  de 
métiers , fign.  un  demi-chef  d’œuvre.  Expert • 
mentum  , tentamen. 

EXPÉRIMENTAL,  ale  t adj.  Qui  cft  fondé  fur 
des  expériences.  Médecine , Phyfique  expérimen- 
taie.  - o/is. 

EXPÉRIMENTER , v.  a.  Eifayer , éprouver  quel-» 
que  chofe  ; faire  plufîcurs  remarques  fit  obferva-> 
tions  de  divers  effets  de  la  nature.  Lxperiri  , ten* 
tare , facere  pericutum. 

Expérimenté  , ée  , part.  pafT.  Expertus  , edoelus. 
ufu  , probatus.  Éprouvé.  Il  cft  aufli  adj.  & fign* 
Inftruit  par  l’expérience. 

EXPERT  , erte  , adj.  Qui  eft  habile  fie  fort  verfé 
en  quelque  art  qui  s'apprend  par  expérience. 
Dans  certaines  Profeffions  , telles  que  celles  de» 
Écrivains  , des  Arpenteurs  , fiée.  on  appelle  Ex- 
perts Jurés  t ceux  qui  font  établis  pour  juger  des 
différends  qui  appartiennent  à leur  objet.  Ex- 
pertus , indujirius.  ' 

Il  cft  quelquefois  fubft.  fie  fign.  un  homme 
habile  8e  comioiHçur  en  quelque  chofe,  qu'on 
nomme  pour  la  vifîter  fie  en  faite  le  rapport.  Æf- 
timotor. 

EXPIATION  , f.  f.  Aéfion  par  laquelle  on  fouffre 
la  peine  de  fes  crime».  Exputtio , pi  acutum. 

Il  Ce  dit  aulli  des  facnfîccs  qui  fc  font  à Dieu 
pour  implorer  fa  miféricorde  , 8c  la  réxnifliou  des 
péchés.  Sacrifia  a piacularia. 

La  fctc  de  I'Expiation  , chez  les  Juifs , fc  cé- 
lébrait le  dixiéme  jour  du  fcpticmc  mois  de  l'an- 
née Juifvc  , qui  commcnçoit  a l'équinoxe  du  prin- 
temps j ce  mois  s’appclloit  Tifri , fie  répondent  à 
peu  près  à notre  mois  de  Septembre. 

Expiation,  chez  les  Payens , croit  une  purifica- 
tion pour  effacer  fie  abolir  un  crime. 

EXPIATOIRE,  adj.  m.  fie  f.  Qui  expie.  II  fc  dit  d’un 
(acrificc  ou  d’une  offrande  qui  fcrt  à rendre  pur  fie 
ne:  de  péché-  Piacularis. 

EXPIER,  y.  a.  Effacer  les  péchés  , ou  fouffrir  la 
peine  qu’ils  ont  méritée.  Lxpiarc , piare. 

EXPILATION  , f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Aéfion  de  celui 
qui  diverrit  fie  fouftrait  les  biens  d’une  fuccetfiou  , . 
avant  qu'aucun  fc  foit  déclaré  héjgticr.  Expila- 
tio , Jubt  radio. 

EXPIRANT  , f.  m.  Efpécc  de  raifîn. 

EXPIRATION  , f.  f.  Fin  du  tenue  accordé  , jugé 
ou  convenu.  Exitus  , finis , terminus. 

It.  T.  de  Phyf.  Mouvement  par  lequel  l’animal 
fait  fortir  l'air  qui  étoir  entré  dans  les  poumons 
par  rinfpirarion.  Exjpiratio. 

En  Chym.  expiration  fign.  toute  forte  d'évapo- 
ration fi : réparation  qui  fc  fait  de  ce  qui  cft  de  «lut 
lubcil  dans  tous  les  corps , 6l  qui  fc  mcle  datif 
l'air. 
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EXPIRER  , v.  n.  Finix , être  à la  fin , au  bout  (Tan 
temps.  Exsptrare. 

lt.  Mourir , rendre  l'ame  ou  le  dernier  foupir. 
Obirt . anirnam  exsptrare , edere  biritum. 

Il  eft  aulîi  a.  & ngn.  Rendre  lair  qu'on  avoir 
afpuc.  Exspirere.  • 

EXPLÉTIF , 1 ve,  adj.  T.  de  Gram,  qui  Te  dit  de  cer- 
tains mots  , ou  de  certaines  particules  , qui  achè- 
vent , qui  confirment , ou  qui  rendent  parfait  le 
fens  d'une  phrafe. 

EXPLICABLE,  adj.  m.  5c  f.  Qui  fe  peut  expliquer. 
Explicatu  facihs , qui  pot  eft  explicari.  11  n’cft  g . .rc 
uliié  qu'avec  la  négative. 

EXPLICATIF,  ive  , adj.  Qui  s’explique,  qui  eft 
fui  et  a explication.  Aptus  ad  expheandum. 
EXPLICATION  . f.  f.  Interprétation  d’une  chofc 

aui  a quelque  obfcurité  , ambiguité  , ou  diverfité 
c langage.  ExpUcatio  , imerpretatio. 

On  le  dit  aulii  des  glofes  & commentaires  qu'on 
fait  fur  des  Auteurs  <t  importance  s pour  en  péné- 
trer le  fens.  On  appelle , en  termes  de  vcrfification 
Françoife  , explication  de  l'allégorie  , les  cino  ou 
fept  vers  qui  terminent  la  Ballade  5c  le  Cuant 
Royal.  Celt  ce  qu'on  appelloit  autrefois  envoi. 
Explication  , parmi  les  brayes , fe  dit  des  éclair- 
ci (lemcns  qu'ils  demandent  à ceux  qu'ils  croient 
les  avoir  voulu  choquer. 

EXPLICITE,  adi.  m.  5c  f.  T.  de  l'École.  Clair, 
formel , dtftincl , développe.  Expiaient.  Il  cil  op- 
polc  à Implicite. 

EXPLICITEMENT » adv.  D’une  manière  explicite  ; 

en  termes  clairs,  formels  & précis.  Explicite. 
EXPLIQUER,  v.  a.  Interpréter,  donner  l'intelli- 
gence de  la  penfee  , ou  de  quelque  écrit  : faire 
comprendre  , s’énoncer  , parler.  Exp Heure  , de- 
c la  rare , interpreturi. 

On  die  aulîi  , S'expliquer  ; p.  d-  expliquer  ce  que 
l'on  penfc  , rendre  plus  clair  ce  que  Ton  a dit. 
Expliquer  ügn.  quelquefois.  Déclarer,  donner  à 
en  te  ndtc  quelque  choie. 
lt.  Enlcigner.  Expliquer  b fphcrc  , &c. 
EXPLOIT  , 1.  m.  Action  de  guerre,  grande  , figna- 
lée , mémorable  , éclatante.  Facir.us  magnum  6* 
mcmorahtlc  , res  prie  lara  , p reclure  gef/a. 

Pour  fe  railler  de  celui  qui  a fait  quelque  chofc 
mal -.1  propos , on  dit  fig.  Vous  avez  fait-la  un  bel 
exploit. 

Exploit  fe  dit  aufli  des  aélcs  & des  expéditions  que 
font  les  Sergens.  Denutuiatio.  Souiller  un  exploit , 
c’cft  le  donner  furtivement , 5c  fans  que  la  partie 
s'en  apperçoive. 

EXPLOITABLE  , adi.  m.  5c  f.  Qui  peut  être  fàifi  , 
exécute  S:  vendu,  r er.dibdis. 

Il  fe  dit  aufiî  des  fermes  qui  font  en  bon  état , 
qu'on  peut  faite  valoir. 

EXPLOITANT  , adj.  m.  Qui  fait  des  exploits.  Ca~ 
pax  obeundt  munerit . denuntiandi , conficienai  a ci  a , 
$cc.  Celt  4a  qualité  qu'on  donne  ordinairement 
aux  Sergens. 

EXPLOITATION,  f.  f.  T.  de  Pal.  Laâion  d’ex- 
ploiter des  terres , des  bois , des  biens.  Procuratio , 
adminijiratio. 

EXPLOITER  , v.  a.  &n.  Doancr  des  exploits , des 
aliénations.  Denuntiare. 

On  dit  prov.  en  ce  fens , A mal  exploiter , bien 
écrire  ; p.  d.  qoe  quand  les  Sergens  ont  fait  des 
fhurcs  dans  leurs  executions  , ils  les  couvrent  en 
fai  faut  de  faux  cxplpits  auxquels  on  ajoute  foi. 
Exploiter  fe  dit  aulli  en  parlant  des  fermes  & biens 
de  campagne  qu'on  fait  valoir.  Procurare.  On  dit 
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aufli  Exploiter  des  bois  > p.  d.  abattre  , façonne! 
& débiter  des  bois  dans  b forêt. 

On  dit , en  Jurifpr.  féodale  , qu’un  Seigneur  ex- 
ploite le  fief  de  fon  vallal  , quand  il  l'a Taifi  féo- 
dalemcnc  faute  de  foi  &.  hommage , parce  qu'alors 
il  bit  les  fruits  liens. 

On  dit  de  ceux  qui  mangent  avec  vivacité  & de 
bon  appétit  , Qu'ils  exploitent  , qu’ils  officient 
bien.  On  dit  aufli  en  raillant , Vous  avez  vraiment 
bien  exploité  , vous  avez  fait  une  belle  beiogne. 

EXPLOITEUR  , f.  m.  Celui  qui  exploite.  Denun- 
tiator. 

EXPLORATEUR,  f.  m.  Efpion.  C’cft  un  terme  ufité 
parmi  les  Négociateurs  \ p.  d.  un  homme  qui  chcr- 
chc  à découvrir  ce  qui  fe  pâlie , & les  fccrcts  d’aur 
trui , pour  en  profiter. 

EXPLOSION  , 1.  f.  T.  de  Phyf.  Action  d'onc  chofc 
qui  en  chaire  une  autre  de  b place  qu  elle  occupote. 
Explojio. 

ït.  L'éclat , le  bruit , le  mouvement  fubit  5C 
impétueux  que  fait  la  poudre  à canon  , l'or  fulmi- 
nant 5c  les  autres  mélanges  de  falpcucfic  de  foofre, 
quand  ils  s’enflamment. 

EXPOLITION  , f.  f.  Figure  de  Rheror.  qui  explique 
une  meme  chofc  par  différentes  phrafes  5c  expref- 
fions , pour  b faire  mieux  connoître.  Expolitio  , 
exomatio. 

EXPONCE  , f.  f.  T.  de  Jurifpr.  Efpcce  d’abandon- 
nementou  dégucrpillcmcn^;  aClc  par  lequel  le  dé- 
tenteur d'un  héritage  chargé  de  retires  ou  de  rede- 
vances foncières  r T abandonne  à celui  à qui  elles 
font  ducs.  Ce  mot  paroit  venir  d ’expuncito  ou  d'ex- 
pungire , effacer. 

EXPONENTIEL  , elle  , adj.  T.  d’Algébrc.  Qui  a 
un  expofant , qui  eft  élevé  à une  ixulfancc  mar- 

2uéc  par  un  expofant.  -tialis.  Courbe,  quantité  , 
quation  exponentielle.  Calcul  exponentiel  : c’cft  la 
méthode  de  trouver  les  différences  des  quantités 
exponentielles  , & b fomme  de  ces  différences. 
EXPORLE  , vieux  f.  f.  Déclaration  de  cens.  Pro- 
fejjio. 

EXPORTATION,  f.  f.  Traité ? trafic 5c  tranfport 
de  mai  chandifcs  dans  les  pays  étrangers. 
EXPOSANT,  a nt f,  f.T.  de  Chancellerie  5c  de  Prar. 
Celui  qui  impét  . des  lettres  , ou  qui  forme  quel- 
que demande.  Orator , reus  , cujus  res  eft. 
Exposant  , f.  m.  T.  d’Arichm.  Nombre  qui  en  cx- 
polc  un  autre.  Dans  la  Diviiion  , l'on  nomme  ainfi 
le  quotient , parce  qu'il  expofe  , qu’il  fait  connot- 
tre  combien  de  fois  le  divifeur  eft  contenu  dans 
le  nombre  a divi fer. 

EXPOSÉ  , f.  m.  T.  de  Pal.  Narré  d’un  fait  conrt  nu 
dans  une  requête  , dans  des  lettres  de  Chancelle- 
rie. biar  ratio  , oratio. 

EXPOSER  , v.  a.  Meme  unyhofc  à b vue  du  pu- 
blie j faire  voir  , découvrir,  montrer.  Exponae  , 
propotiere. 

On  dit , Expofer  de  la  faulTe  monnoic  \ p.  d.  dé- 
biter de  la  bulle  monnoic  , répandre  de  la  fau  lie 
monnoic  dans  lr  commerce. 

Exposer  un  enfant,  c’ell  l'abandonner  dans  un  che- 
min , dans  une  rue  , pour  le  décharger  de  fa  nour- 
rirurc. 

Exposer  fign.  aufli , Placer  , tourner  de  certain  cô- 
té. Opponere.  Dans  cette  acception  , l’on  dit  fig. 
d'un  nomme  qui  eft  dans  un  grand  pofte , qu’il  elb 
expofé  au  grand  ioor.  * 

Il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  eft  fans  défenfe.  Qljicere . 
Cette  maifon  eft  expojie  aux  quatre  vents , ou  aux 
grandes  chaleurs  du  folcil. 
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Exposzk.  Mettre  en  péril  , mettre  au  bâtard. 

s'exposer.  Courir  le  danger  , Ce  mettre  au  hazard 
d une  ebofe.  Autre pencutum , ojjen e Je  dijcrimini. 

It,  Interpréter  , expliquer.  Explicare , tnurpre - 
tan. 

1t.  Narrer , réciter , déduire  un  fait. 

EXPORTEUR  , TR  ice,  T.  Celui  ou  celle  qui  diftri- 
bue  la  fauilc  monnoie  , fit  qui  clt  d'intelligence 
avec  les  faux  monnoycurs.  Propolttor. 

EXPOSITION , f.  f.  Action  d'expofer  ,dc  faire  voir 
a»  public.  LxpofiTto. 

11  le  dit  auili  en  parlant  des  enfans  abandonnés. 
Prujutio.  * • 

Jjl  Interprétation.  Explicàiio. 

It.  Narré  , récit , déduékion  d’un  fait.  Narratio. 

lt.  Situation  d'un  endroit  par  rapport  aux  vues , 
Sl  aux  divers  afpecls  du  fol  cil  : ou  a l’egard  des 
vents.  O b]  e ci  10 , oppojitio. 

EXPRÈS,  E$sE,adj.  Qui  cft  précis,  en  termes  for- 
mels , pour  une  cauTe  ou  un  dclfcm  particulier. 
Exprejfus , tenus'  dijertus . nominal  us. 

Il  clk  auili  fublt.  au  mafe.  & le  dit  d’un  homme 
envoyé  à dclTcin  pour  porter  des  lettres , des  nou- 
velles , des  ordres , &c. 

Exprès  , adv.  À certaine  fin, à defiein.  De  indufiriày 
data  opéra  , rwmtnatim . 

EXPRESSÉMENT , ady.  Formellement , pofitivc- 
mciu.  En  termes  exprès.  Nominatim. 

EXPRESSIF , i ve  , adj.  Qui  explique  bien  la  pouTéc. 
Énergique.  Aptus  ad  fignificanaum. 

EXPRESSION  , f.  f.  Manière  de  faire  entendre  fa 
pcnfcc.  Exprejfto , declaratio  , enuntiatio. 

Il  fc  dit  auili  de  l'élocution  , de  la  diction  , du 
choix  des  paroles  qui  cft  requis  pour  faire  un  dis- 
cours éloquent.  Elocutio  , diéiïo , -verborum  elegan- 
tia , delellus. 

Il  fe  prend  aufli  pour  un  fcul  mot , un  terme  , 
une  parole.  On  le  dit  auili  au  pluriel. 

En  Peint,  c'cft  la  repréfentanon  vive  & naturel* 
le  des  pallions,  des  attitudes,  des  habits,  des 
actions  de  ceux  qu’on  veut  peindre. 

En  t.  dePhyf.  & de  Cliym.  c’cft  l'aétion  par  la- 
quelle on  tire  le  lue  des  fruits  &.  des  plantes  en  les 
prelEant.  Exprejfto. 

EXPREST.  Tabac  exprefi.  On  nomme  ainfi  en 
Guienne  le  tabac  nui  fc  fait  avec  les  dernières 
feuilles  de  la  tige  : if  cft  de  la  moindre  qualité. 

EXPRIMABLE  , adj.  de  r.  g.  Qui  le* peut  exprimer, 
dire  , déclarer.  Qui  potejl  enuntian  , exprtmi. 

EXPRIMER  , v.  a.  Expofer , expliquer , repréfenter 
fes  pcnlccs  , décrire  bien  quelque  aéticn.  Expri- 
me rc  , enuntiarc.  Un  Peintre  exprime  ; e.  à d.  re- 
préfente avec  des  couleurs  les  pallions  que  le  Poète 
exprime  avec  des  paroles. 

En  t.  de  Phyf.  Tirer  le Jus  ? le  fuc  de  quelque 
fubflancc  en  la  preiTant.  Exprimera  , elicere. 

EX-PROFESSO.  T.  Latin  dont  on  fc  fert  en  Fran- 
çois. Exprès.  Traiter  une  matière  , une  quel! ion 
ex-prof(ftb;  e.  à d.  avec  toute  l’cxaélitudc  pcifiblc. 

EX-PROVINCIAL  , f.  m.  Qui  a fait  ion  temps  de 
Supérieur  de  la  Province  dans  un  Monaftérc  ou 
Communauté  Rcligicufe.  Ex- prov  incial: s. 

EXPULSER  , v.  a.  Cliaflcr  avec  violence  , contrain- 
dre à fortir.  ExpelUre , exn/riare  , extruaere.  Ce 
mot  n’cft  guère  en  ufage  que  dans  la  Méd.  dans 
la  Prat. 

EXPULSIF  , ivf  , adj.  T.  de  Chir.  Qui  chafic  & fait 
fortir  dehors.  E.rpel/ens , expul/orius. 

EXPULSION  , f.  f.  Action  d’exrulfcrpar  laoucllcon 
cliafic  avec  violence  un  homme  d’une  ville, d'uue  j 
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compagnie,  de  fon  héritage.  Expulfo , extruj.o . 

En  Med.  c’cft  l'action  par  laquelle  une  chcfc 
cft  pouiléc  avec  cttort  du  lieu  oti  elle  eit. 

EXPULTRlCF. , adj.  qui  ne  fc  dit  qu'au  fém.  T.  de 
Med.  Qui  a la  lorcc  d’expulfcr.  txpuitrix . Vertu 
expult  ne  e.  Faculté  expuitnee. 

EXPURGATION  , f.  f.  T.  dont  fc  fervent  quelques 
Alironomes  au  lieu  de  celui  â‘émerJion.  C’cft  , 
dans  les  éclipfcs  de  la  Lune  , fa  fortic  de  l’ombre 
de  la  terre  , lorfquc  le  folcil  recommence  a pa- 
roître.  Expurgatio , emerf,o. 

EXPURGATOIKE  , adj.  m.  On  nomme  ainfi  à Ro- 
me , les  catalogues  des  livres  qui  ne  font  défendus 
que  jufqu'acc  Qu'ils  aient  été  purgés  & corrigés, 
a la  difiétencc  des  autres  qui  iont  détendus  abfo- 
lumcrn.  Indice  expurgatoire.  Indix  txpurgatorius. 

EXQ. 

EXQUaiES.  Voy.  ESQUILIES. 

EXQUIS,  ise  , adj.  Excellent , rare , précieux,  fin, 
choifi.  Exquiptus , eximius.  Meubles,  mets  exquis,* 
Senumens  exquis.  Plaifir  exquis  & délicat.  Eleràns . 
délicat  us. 

EXQUISEMENT  f adv.  D’une  manière  exquilc. 
Exquijttè , ex;  mu.  Ce  mot  ne  fc  dit  point. 

EX  R. 

EX-RECTEUR,  l#in.  Qui  a été  Rcétcur  d’une  Unt- 
veriité  , ou  d’un  College  de  Jefuttes.  KeUoris  de- 
tundui  montre. 

.•  E X S.  * 

EXSÉQUIA  , f.  m.  Lac  finie  fur  les  confins  delà  • 
Tu r cornante  & de  la  Géorgie  . entre  la  ville  de 
Cars  & celle  de  Derbenr.  Exj'ecJtu  fucus , ancien- 
nement Lyc  finit  es , ou  Lychnitis  palus. 

EXSICCATION  , f.  f.  T.  de  Cliym.  Dclïcchcmcnc. 
Exficcatio. 

EXT. 

EXTANT  , ante  , adj.  T.  de  Prat.  Qui  eft  en  na- 
ture. Extans  , ex ificr.s.  Meubles  exians. 

EXTASE  , f^f.  KavilTcmenr  d'tfpiit  hors  de  fon  af- 
fiette  naturelle  \ tranfport  hors  de  loi-méme  qui 
fufpcnd  la  fond  ion  des  fens.  Exiajis , rapt  us  an;  ni 
extra  Jenjus. 

On  le  dit  nuiT^p  parlant  des  chofcs  qui  caufcnc 
une  fi  grande  jorc , ou  une  telle  admiration , qu  :1 
fcmblc  que  l'on  en  foir  hors  de  foi-meme.  Vehe- 
mens  ammi  motus.  Ravir  , eu  être  en  txtaje. 
t It.  Maladie  fcmblablc  a la  caralcpfic , fle  qui 
n’en  diftere  qu'en  ce  que  les  véritables  caralcpf- 
ques  n’ont  aucun  ftntimenc  extérieur,  & ne  fc 
fouyiennent  point  de  ce  qui  s'eft  pâlie  lors  du  pa- 
roxifmc  , au  lieu  que  les  extatiques  font  toujours 
occupés  d’une  idée  très- vive  , dont  ils  fc  rciiot- 

t viennent  hors  de  l'accident. 

s’EXTASIER,v.  n.  p.  Être  ravi  en  cxrafc  par  la  con- 
lidcrarion  de  quelque  cbjet  extraordinaire,  Rapi 
extra  jenjus , alienari  , ébripi  à j en  fi  bus.  On  «lie 
au fli  y Erre  extafii. 

EXTATIQUE,  adi.  m.  & f.  Qni  appartient  à l’cx- 
tafe.  Extaticus.  Tranfport  extatique. 

EXTENSEUR  , f.  & adj.  m.  T.  d'Anat.  Ext tr for . 
On  le  dit  des  nerfs  & des  tendons  qui  fervent  à 
étendre  les  parties  auxquelles  ils  font  attachés. 

EXTENSIBILITÉ  , f.  f.T.  de  Phyf.  Qualité  & fret- 
lire  qu’a  ur.c  choie  de  s’étendre.  Vixtenfibiliu  de 
l’or  cic  la  plus  grande  eue  l’on  connoific.  Un  cy- 
lindre d’aigent  de  marcs . oui  n’a  eue  u,  pou- 
ces de  luutcur , devient  par  la  filière  * h 6$i.  feis 
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plus  gr.inJ  quil  n'ctoic  , & parvient  jufquàccnt  ’ 
onze  lieues  de  longueur  : mats  fi  i on  emploie  feu- 
lement une  once  a or  a dorer  ce  cylindre  de  4$. 
marcs  d’argent , cette  once  d’or  s étendra  julqu  a 
la  même  longueur  de  cent  onze  lieues. 

EXTENSIBLE  , ad|.  de  t.  g.  T.  de  Phyf.  Qui  cft  ca: 
pable  d’ex  te  n lion  , qui  peut  cire  «tendu.  Extmdt 
cdpa  x y ou  pote  ns. 

EXTENSION  t C f.  Etendue  . qualité  <Jc  la  chofc 
étendue  qui  occupe  un  lieu.  Extenfio.  A parler  en 
Piiilolopnc  , {‘extenfion  cft  la  poluion  des  parties 
les  unes  bois  des  autres.  Pofùiopartium  extra  Partes. 

le.  L’action  d’un  corps  qui  s’allonge  ou  qui  s c- 
tend.  V extenfion  'de  nerf  cft  un  relâchement  qui 
arrive  à un  nerf  qui  s'étend  plus  qu’il  ne  faut. 

En  Chir.  c’cft  faction  par  laquelle  on  étend  , en 
tirant  fortement  à foi , une  partie  luxée  ou  fractu- 
rée,pour  remettre  les  os  dans  leur  ktuauon  naturelle. 

On  dit  fie.  Extenfion  de  privilège  , p.  d.  aug- 
mentation. Le  droit  fotfftrc f extenfion  dans  les  cas 
• favorables. L' extenfion  d'une  loi , ou  d une  elaufe  ; 

Îi.  d.  l’explication  d’une  loi,  d'une  daufe  dans  un 
ens  plus  étcudu.  Et  l'on  dit  , à peu  près  dans  le 
meme  fens  , qu’un  mot  fign.  telle  & telle  choie 
par  extenfion  ; p.  d.  qu'outre  fa  lignification  ordi- 
naire & naturelle  , il  fign.  encore  telle  & telle 
chofc.  , . 

^EXTÉNUATION  , f.  f.  Diminution  de  force  , de 
vigueur  , d’embonpoint.  Extenuatio  , diminutif. 

Ou  dit  auLÜi , L'exténuation  d’un  crime  , d’un 
fait , &c.  , . 

Jt.  Figure  de  Rhét.  oppofee  a l'hyperbole  , par 
laquelle  on  diminue  ou  amoindrit  les  choies  : les 
.Grecs  l’appellent 

EXTENUER  , v.  a.  Oter  , diminuer  les  forces.  Ex- 
tenuare  , elevare , attenuare  , deprimere. 

Au  fîg.  Amoindrir , diminuer.  Elevare  , atté- 
nuée y deprimere.  1^  exténue  la  force  de  mes  argu- 
mens.  _ _ , 

Extiînuï  , It , part.  palT.  Extenuatus.  Vifage  exté- 
nué. Faciès  mucilcnta.  t macic  aefor  mis. 

EXTÉRIEUR  , JEU  RE  , adj.  & »•  T.  relatif.  Qui  cft 
au  dehors.  La  partie  ou  furfacc  dit  corps  qui  pa: 
roît  au-dchors , à nos  yeux  , & qui  clr  oppofee  a 
\ intérieure  qui  cft  cachée.  Extertor  , extern  us. 
L'homme  extérieur , félon  telangagc  de  1 Ecri- 
ture , le  prend  pour  le  corps  • pour  les  (ens. 

On  dit  aulli  , Dans  le  for  intérieur , ou  dans  le 
for  extérieur  y p.  d.  en  coni'cieiicc  , ou  devant  la 
lufticc  des  hommes.  , . 

En  t.  de  Spiritualité  , on  appelle  Choies  extérieu- 
res , les  affaires,  les  embarras  , les  objets  du  mon- 
de , & tout  ce  qui  empêche  le  recueillement. 
Extérieur  , f.  m.  Dehors , apparence  , air  , mine. 
F actes  , vu/tus  , oris  6’  totius  cotporis  compuj.no  , 
comparatio  y fpecics. 

EXTÉRIEUREMENT  , adv.  Au  dehors.  ExtréP, 


externe.  . ... 

EXTERMINATEUR  , adi.  m.  Qui  ruine  , qui  dé- 
truit pleinement  Deftrudor . , everfor  ,»  ddetor. 
L’Ange  , le  glaive  exterminateur. 

U cft  aulli  fubft.  V exterminateur  des  monftrcs. 
EX1 ERMINATION , fubft-  f.  Dt ftrudiou  entière. 
Exerfio  y defirudio. 

EXTERMINER , v.  a.  Détruire  abfolument  une  na- 
tion , une  ricc  , une  engeance.  Dtlere  funditks  , 
pxterminarc.  . 

On  die  fîg.  Exterminer  les  vices  , la  barbarie. 
EXTERNE  , adj.  m.  & f.  T.  rclatif«Qui  pareil  au 
r dehors.  Il  cft  oppofe  à interne.  Excernus , extraneus. 
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h Qui  vient  du  dehors.  Caufe  externe. 

En  t.  de  Collège  8c  d’Académic , il  le  dit , fufJ 
tout  au  fubft.  de  ceux  qui  ne  demeurent  pas  dans 
le  Collège  , qui  ne  (ont  pas  penlionnaires  dans 
P Académie . mais  qui  y viennent  prendre  leurs 
leçons  & y faire  leurs  exercices. 

EXTINCTION  , f.  f.  Afhon  par  laquelle  on  éteint 
une  chofc.  Extindio.  Les  fermes  du  Roi  s'adjugent 
à Y extinction  de  la  chandelle  ; & on  dit , Au  pre- 
mier  feu  , au  fécond  feu  , quand  on  allume  de  pe- 
tites bougies  pendant  la  durée  dcfqucllcs  on  ftçotc 
les  enchères.  On  fulmine  aulTi  les  excommunica- 
tions à Y extinction  de  la  chandelle.  . 

Il  fc  dit  fig.  de  l’entière  ceflation  d'a&ion  des 
principes  naturels  , des  facultés  naturelles.  L'cxtin- 
dion  de  la  chaleur  naturelle.  Avoir,  une  extimtiom 
de  voix. 

Difputcr  jufqu’à  extindion  de  chaleur  naturelle  * 
fie  Juuplement , Jufqu’a  extindion. 

On  dit  aulTi  au  ng.  L 'extindion  d’une  pcnfïon  , 
d’une  rente  ; p.  d.  lamoriilîcmcnt , le  rembourfe- 
ment  d’une  rente  , &:c.  L 'extindion  d’une  charge  » 
d’un  droit  , d’une  impqfition  , lorfqu’on  les  ré- 
voque , qu'on  les  (opprime , qu’on  les  éteint.  L'ex* 
tindion  d une  race  ; c.  à d.  la  fin.  V extindion  j c.  à 
d.  ladcfttudion  de  l hérélic. 

En  Cliym.  &c  en  Pharm.  c’cft  l’a&ion  d'éteindre 
dans  quelque  liqueur  des  minéraux  rougis  au 
feu  , fou  pour  adoucir  leur  acrimonie  , foie  pour 
communiquer  leur  vertu  à la  liqueur  , foit  pour* 
leur  donner  quelque  trempe. 

EXTIRPATEUR  , f.  m.  Qui  détruit,  qui  déracine. 
Extirpateur  deshcrcfics  ou  des  vices. 

EXTIRPATION  , f.  f.  A dion  d'extirper  , de  déra- 
ciner. Ext'trpatio.  Il  n’cft  guère  d'ufage  au  propre 
qu’en  parlant  de  certaines  etcrcfccnccs  , de  certai- 
nes tumeurs  qui  ont  comme  des  racines.  L 'extirpa, 
tion  d'un  cancer  , d’une  loupe  , d’un  polype. 

Il  fign.  fig.  Deftrudion  totale.  L 'extirpation  des 
béréfies  ou  des  vices. 

EXTIRPER , y.  a.  Défricher  un  champ , en  arrachcf 
les  mau>  ailes  plantes , le  mauvais  bois.  Extirpare f 
evellere. 

En  Chinir.  Extirper  un  cancer , une  loupe  ; c’cft 
les  déraciner , les  attacher  entièrement. 

Au  fig.  Détruire  , ruiner  les  hérélies  , les  fedes  j 
bannir , éteindre  les  vices  , les  pallions. 

Extirper  une  maifon  , une  race  ; p.  d.  rextermj- 
ncr,  la  détruire  entièrement. 

EXTISPICE  , f.  m.  Ancien  Augure  qui  confidéroit 
les  entrailles  des  animaux  , pour  en  tirer  des  pré- 
fages  de  l'avenir.  Extijpes.  En  Grèce  il  y avoir 
deux  familles  qui  y étoicnc  con Itérées  ; celle  des 
Jamides  & celle  des  Clyrydcs  : en  Italie  les  pre- 
miers Exrijpices  fuient  les  Étruriens.  Ce  mot  vient 
du  Lat.  exta  , entrailles  , &:  fpiccre  , Jpicio  , re- 
garder , confidérer. 

EXTISPICINE,  f.  f.  L’art  de  deviner  par  l'inlpedion 
des  entrailles  des  vidimes  ou  des  animaux  Ex- 
ti/picina. 

; EXtOLLER  , vieux  v.  a.  Elever  , rchaufkr  , voir. 

ExtoUere. 

EXTORAS,  f.  ra.  On  nomme  ainli  en  Provence 
cette  gomme  que  nos  Droguiftes  appellent  du 
Stor.ix. 

EXTORQUER  , v.  a.  Arracher  avec  violence > tirer 
par  force  , obtenir  par  menaces.  Extorquere  , au - 
J erre  per  vint , cripcre. 

EXTORSION  , f.  f.  Adion  par  laquelle  ou  extorque 
par  force,  par  menace,  par  autorité.  Extorfio  f 
raptita  f ujurpatio , aàiutio  violcnytr 
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TiXTRA.  T.  c!e  Pal.  Jour  extraordinaire  auquel  on 
tient  l'audience.  Ce  mot  vient  de  la  prép.  Latine 
extra,  qui  veut  dire  hors  , parce  que  ces  audiences 
fc  tiennent  hors  du  temps  ordinaire. 

ExriLi , adv.  ou  prép.  Latine.  T.  de  Canonise.  La 
compilation  des  Décrétales  cd  appelléc  extra  , 
comme  qui  diroit , Hors  du  Décret  de  Graticn , 
qui  (cul  compoioit  auparavant  le  corps  du  Droit 
Canon. 

EXTRACTION,  f.  f.  Opération  de  Chymic  par 
laquelle  on  extraie  les  clleuccs  , les  teintures  & les 
autres  qualités  des  corps  naturels  ou  mixtes.  £x- 
• traiio. 

En  t.  du  grand  Art , c’cft  l’état  de  l’ouvrage 
lorlque  la  putrcfaClion  de  la  matière  fc  fait. 

En  Chir.  c’cft  une  opération  par  laquelle  on  ôte 
du  corps  ce  qui  s'y  cil  Forme  , & qui  cependant  c(l 
étranger  au  corps  , comme  une  pierre  qui  fc  For- 
me dans  la  vcflic  , dans  les  reins. 

h.  L’aâion  de  tirer  d une  mine  des  métaux  Se 
des  minéraux.  f 

Il  fc  dit  fig.  en  Généalogie , de  la  Touche  , de  la 
branche  , de  la  famille  dont  on  cil  forci,  Jttirps , 
origo , gema. 

En  t.  d'Arithmét.  Se  cfAlgébrc  , l’ extraction  des 
racines  ell  l’opération  par  laquelle  on  trouve  la 
racine  d’une  puiflancc  donnée  j &:  elle  s’appelle 
a«(li  la  réfolution  des  puifiances.  L 'extraction  de 
la  racine  quarréc  , de  la  racine  cubique  , Sec.  * 
EXTRADOS , f.  m.  Curvitc  extérieure  d’une  voûte  , 
ou  côté  du  voufioir  qui  Fait  le  dcllus , Se  qui  Forme 
le  cintre  de  la  voûte,  tapies  cxtcriorfornicis. 
EXTRADOSSF.j  i!f.  t adj.  On  ne  trouve  ce  mot 
qu'au  fém.  Voûte  extradojfee  , cil  celle  dont  le  pa- 
rement extérieur  cil  auüi  unique  cçlui  de  ladouel- 
Ic.  Fomix  utraque  ex  parte  iaboratus  , polit  us. 
EXTRAIRE  , v.  a.  Tirer  artillcmcnt  le jus  , le  Tue  , 
la  vertu , les  qualités  d’un  corps  naturel  ou  mixte. 
Extraherc  , exprimere.  Il  fc  conjugue  ainli  : J'ex- 
trais y tu  extrais , il  extrait  ; nous  extrayons  , vous 
extrayez  , ils  extraient.  Qu'il  extraie  ; Xextrairois. 

En  t.  d'Arithm.  Extraire  les  racines  des  puifiati- 
ccs,  c'efc  Faire  l'operation  par  laquelle  on  trouve 
• le  nombre  par  la  multiplication  duquel  la  puifian- 
cc  a été  produite  oqJormcc  : par  ex.  extraire  la 
racine  quarréc  de  4 , pu i fiance  1*.  c'cfl  faire  l’opé- 
ration arithmétique  qui  donne  1.  pour  racine  de  4. 
ce  qui  s’appelle  aufli  Réfoudre  les  puifiances. 

Au  fig.  Tirer  d’un  livre  . d'un  rcgidrc  , d’un 
aéle  , les  paflâgCS  , les  enUrignemens  dont  on  a 
bd o in.  Rédiger e in  tpitomen , n compendium  , dej- 
cribtre  , cxfcribcrc.  On  dit  aullî , Extraire  un  livre, 
ou  un  procès  j p.  d.  en  Faire  un  abrégé  , un  lum- 
inaire. 

EX  I R AIT  , f.  m.  T.  de  Pharm.  La  partie  la  plus 
pure  des  végétaux  ou  des  autres  corps  naturels  , 
qu'on  a féparcc des  grolficrcs,&  Jiiloucc  dans  quel- 
que mcnitruc  propre,  par  le  moyen  de  la  Jigc- 
ftion  , Se  réduire  en  une  confidence  épaifle  & fiu- 
«ni  Je  par  la  diftillation  ou  évaporation  de  l'humi- 
dité du  mcrdruc.  Extra&um. 

h.  Ce  qui  cd  tiré  d’un  livre  , d'un  rcgidrc.  Sen- 
te  rai  a , compendium  , epitome. 

Il  fc  dit  au  Pal.  des  copies  entières  des  Arrêts  ou 
des  titres  cnrcgiftfés  qu'on  tire  des  dépôts  & acles 
publies.  Defcriptum , apographum.  Un  extrait  bap- 
tiltaire  , ou  un  extrait  des  regidres  mortuaires 
d'une  telle  Faroiiîe. 

h.  L’abrégé , le  fommairc  d’un  procès  que  doit 
iaûc  uu  Rapporteur  v qui  contient  la  date  Se  la 
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fubdancc  des  pièces  , pour  foulager  fa  mémoire 
lorfqu'tl  le  rapporte  fur  le  Bureau.  Summa  cafta. 

Extrait.  T.  de  Coût.  Droit  que  les  Scirncursonc 
de  partager  les  biens  d'un  bâtard  décédé  fans  en- 
tons 6:  (ans  Tellamcm. 

EXTRAJUDICIAIREMENT,  adv.  Hors  du  juf,c* 
ment  d'une  affaire  ,'ou  l'on  ne  paroîc  quTndircde- 
ment  Se  (ans  être  pâme. 

EXTRAORDINAIRE  , adj.  m.  Sef.SeC.  Rare  , fur- 
prenam  ; qui  u'clfc  pas  commun  , qui  n’arrive  pas 
tous  les  jours  > qui  fc  voit  rarement,  hùfuatus , 
extraor ainar nu  , injignis.  Prononcez  extraordi- 
naire. On  appelle  un  itmba  fia  Jour  extraordinaire  , 

1 celui  qu'on  envoie  ou  qu’on  reçoit  pour  traiter  de 
quelque  affaire  particulière  & importante  , ou 
pour  quelque  cérémonie.  Et  Courier  extraordinai- 
re , celui  qu’on  envoie  exprès  & en  diligence  pour 
quelque  affaire  prcrtcc.  On  le  dit  aullî  au  fubft. 

En  t.  de  Pal.  on  appelle  procedure  extraordi- 
naire y une  procédure  irrégulière  , nouvelle,  dé- 
redueufe  : pais  plus  Couvent  la  procédure  crimi- 
nelle. Procéder  à V extraordinaire. 

On  dit  aufiV,  quand  en  rend  des  jurcmccs  4 la 
charge  de  l’appel , qu'on  juge  à {'ordinaire  ; mais 
quand  c’cll  au  fouverain  , qu’on  juge  a l 'extraor- 
dinaire , comme  on  Fait  aux  Requères  de  l'Hôtel. 

On  appelle  frais  extraordinaires  de  criées  , ceux 
qui  font  faits  pour  vuider  les  ©profitions  . ou  pour 
faire  l’ordre  Se  les  co! locations  des  créancier*. 

On  quaiifioit  autrefois  extraordinaire  s , routes 
les  appellations  qui  fc  jugeoient  au  Parlcir  ne  ; Se 
les  Procureurs  corent  encore  icsdoi1  ers  qu'ils  ont 
de  ces  cautcs  par  ce  mot , extraordinaire. 

On  appelle  encore  un  procès  à l'extraordinaire , 
celui  qui  fc  juge  par  les  Commi  fiai  rts  i c.  a d.  pac 
les  Préfidens  Se  anciens  ( onfcillcrs. 
Extraordinaire,  f.  m.  fc  dit  de  quelques  Offi- 
ciers lubaltci nés  de  l’Artillerie.  Subjiaiurius  adju~ 

11  fign.  quclqucf.  CafucL  Caduc  us  , fortuit  us  , 
adventitius. 

Il  fc  dit  au/fi  de  ce  qui  fc  dépenfe  dans  une  mai* 
Ton  hors  de  l'ordinaire. 

On  dit  abfol.  Ccd  un  extr.tordinaire  pour  lui  de 
le  lever  matin. 


Il  IC  ait  auiu  lUDitantiv.  u..i_  «.vi»mc  réunie 
volante  qui  contient  des  nouvelles  & qu’on  donne 
a lire  comme  la  gazette. 

EXTRAORDINAIREMENT  , adv.  D’Une  manière 
rare  & extraordinaire.  Extraordtnatï'e , mirurtiin 
modum* 

h.  Bizarrement,  ridiculement. 

__  Il  fign.  en  r.  de  Pal.  Criminellement. 

EXTRA  - TE  MF  O RA , f.  m.  T.  de  Chancéi.  Rom* 
Induit  ou  grâce  du  Pape  accordée  par  une  (impie 
ligna  turc,  par  laquelle  il  permet  de  prendre  les 
Ordres  (acres  hors  le*  temps  portés  par  les  Loue 
canoniques , Se  par  quelque  Evêque  que  ce  foit. 

EXTRAVAGAMMENT  , adv.  Follement  , d'une 
manière  extravagante,  otulti , infane , inepte. 

EXTRAVAGANCE  , f.  f.  Folie  , impAnncncc  , 
lotrtfc  , diécours  hors  du  bon  fens  ; cliofc  dite  oix 
Faite  mal -à- propos.  Stultitia  , injania  , ineotia. 

EXTRAVAGANT  , ante  , adj.  & f.  Fou , imper- 
tinent , bizarre  , fanrafquc  , oui  cd  contre  le  boir 
fens.  Il  fc  dit  des  per(onncs&  «tes  chofcs.  Stultus  , 
in  Janus  , ineptus,  vecors , mjulfus. 

EX  ru  AVAGANTE  , f.  f.  Anémone  à pclachc,  donr 
la  couleur  cd  blanche , rouge  St  verte. 

Extra  v au  antes.  Épines  décrétales  qui  ont  etc 
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publiées  depuis  les  Clémentines.  Extravagantes  ; 
■ quaji  extra  corpus  juris  valantes.  Elles  furent  ainfi 
appcllces . parce  qu'elles  fcmbloicnc  vaguer  hors 
du  corps  du  Droit  Canon  j Se  ce  nom  leur  cft  de- 
meuré apres  qu'elles  y ont  été  inférées. 
EXTRAVAGUER  , v.  n.  Dire  ou  faire  quelque  cho- 
ie mal-à-propos , indiicrétement  6c  contre  le  bon 
lcns  , ou  la  fuite  du  difeours  , ou  la  bicnféancc. 
Inf attire  , ineptirt  , aberrare. 

EXTRAVASATION  , f.  f.  T.  de  Méd.  & de  Chir. 
Aélion,  mouvement  par  lequel  le  fang  s’extra- 
valC  , fort  de  fes  vailfcaux  ordinaires.  Eruptio. 

Il  le  dit  au fli  en  Bor.  des  fucs  des  plantes  qui 
Torrent  des  vaiilcaux  où  ils  font  contenus. 
s’KXTRAVÀSER  , v.  n.  p.  S’étendre  , le  répandre. 
Il  ne  fc  die  proprement  que  du  fang  & des  humeurs 
qui  forte  rit  de  leurs  vailfcaux  ordinaires  , & qui 
fc  répandent  dans  quelques  parties  du  corps  où  ils 
ne  doivent  pas  être.  Etfuadi , dijfundi  extra  venus. 
EXTRAVASION.  Voy.  EXTRAVASATION. 
EXTRÉMADOURE.  Voy.  ESTRÉMADOURE. 
EXTRÊME , adj.  m.  6c  f.  Qui  cft  le  dernier  en  qucl- 

3 uc  chofc  , qui  la  finit  , qui  la  termine  , au-delà 
uoucl  on  ne  peut  aller.  Extremus. 

+t.  Violent  au  dernier  point , cxccfllf , grfnd  , 
fcnliblc.  Immenjus  , vehemens , ingens  , Jummus  , 
extremus. 

Extrêmf.  , f.  m.  Ce  qui  cftoppofé,  contraire  à qucl- 

3 uc  chofc.  Il  ne  s’emploie  qu’au  plur.  6c  il  faut 
ire  , Un  des  deux  extrêmes  , 6c  non  pas  un  extrê- 
me. On  appelle  les  extrêmes  des  expériences  , leur 
commencement  5c  leur  fin. 

EXTRÊMEMENT , adv.  Grandement , beaucoup  , 
au  dernier  point,  Vehementer , maxime, 
EXTREMENAS.  Laines  extremenas  : ce  (ont  des 
laines  d’Efp  iqne. 

EXTRÊME-ONCTION,  f.  f.  Sacrement  de  l'É- 
glife , le  cinquième  en  ordre , qu'on  donne  à ceux 
qui  fontdangcrcufcmcnt  malades  , avec  des  huiles 
la  crées , 6c  en  faifanc  pour  eux  pluficurs  prières. 
k.xtrcma  un.iio. 

Il  cft  confiant  que  les  rituels  6c  les  meilleurs 
Écrivains  de  l'Églife  orientale  reconnût  lient  ce 
6acrcmcnt  : mais  la  bénédiction  dç  l’huile  n’cft 
point  réfervée  à l'Évêque  parmi  les  Orientaux , 
les  Prêtres  la  bénilfcnt  : mais  celle  de  la  confirma- 
tion cft  bénite  par  les  Évoques. 

Le  Sacrement  de  I* Extrême-onction  cft  marqué 
bien  clairement  dans  l’Épitrc  de  S.  Jacques  , v.  14. 
On  le  nomme  ainfi  , parce  que  c'cft  le  dernier  des 
Sacrcmens  que  l’on  donne  communément  aux  ma- 
jades. 

La  forme  de  V Extréme-onétion  cft  aujourd’hui 
dépré  «uvc  dans  l'Églife  Latine  6c  dans  l'Églife 
Grec rir.  Autrefois  elle  étoit  abfoluc  6c  indicative 
dans  j’Églife  Latine. 

EXTRÉMITÉ,  f.  f.  Le  bout  , la  fin  , le  lieu  le  plus 
éloigné  ; ce  qui  termine  une  chofc.  Terminus  , 
finis , extremum. 

On  lt  dit  flg.  de  l’excès  , de  ce  qui  cft  outré  6c 
pouffé  trop  loin. 
it.  Violence  , emportement. 

On  dit  auili  qu’un  homme  cft  à l’ extrémité , in 
extremis  pofitus  ; p.  d.  qu'il  cft  à l'agonie  , ou  bien 
près  de  la  mort.  Et  l’on  dit  fig.  qu'une  ville  cft  ré- 
duire à {‘extrémité  ; p.  d.  quelle  cft  prête  de  fc 
rendre. 

lt.  Le  plus  trifte  état  où  l'on  puifTe  être  réduit. 
Tes  extrémités  d’un  tableau  font  les  parties  qui  le 
terminent.  Les  extrémités  des  figures  font  la  tête , 


les  pieds , les  mains  , les  épaules  , les  coudes  , lef 
genoux  6c  les  autres  cmmanchcmcnsdcs  membres. 

On  dit  adverbial.  A toute  extrémité  , à la  der- 
nière extrémité  ; p.  d.  au  pis  aller  , au  plus  haut 
point  que  la  chofc  puilfc  aller. 

Il  fc  dit  auili  en  Anat.  des  bras  6c  des  jambes. 
Extremitates  t ex  tréma.  On  appelle  les  bras  , les 
extrémités  fupéricurcs  ; 6c  les  jambes  , les  extrémi- 
tés inferieures. 

EXTREMOS.  Voy.  ESTRÉMOS. 

EXTRINSEQUE , adj.  ra.  6c  f.  Qui  vient  de  dehors. 
Ext  rit  je.  us  , extraneus  , externus . 

On  appelle  valeur  extrinjéque , en  parlant  de 
monnoic  , la  valeur  que  le  Souverain  donne  aux 
monnoies  , indépendamment  du  roids. 

EX  1 UBÉRANCE.  Voy.  PROTUBÉRANCE. 

EXTUCA  , f.  m.  Contrée  du  Btlcdulgerid  , en  Afri- 
que dans  le  Royaume  de  Sus  , qui  fait  parue  du 
Tclfcc, 

E X U. 

EXUBA.  Voy.  ESTOMBAR. 

EXUBERANCE  , f.  f.  T.  de  Pal.  Surabondance» 
Abundatuia.  Par  exubérance  de  droit. 

EXUCONTIEN.  Voy.  EXOUCONTIEN. 

EXUDER  , ou  EXSUDER  , v.  n.  T.  de  Méd.  6c  de 
Pli  y f.  Sortir  en  forme  de  fucur.  Ex  adore , exjudare. 

E)üJLCÉRATIF,  ivs  , adj.  Qui  forme  des  ulcères. 
Exulcerans  , exulceratortus. 

EXULCERATION  , f.  f.  T.  de  Méd.  Commence- 
ment d’ulcère.  ExuUtraùo. 

EXULCÉRER  , v.  a.  Caufer  des  ulcères.  Exultera* 
re  , exacerbai  e , exajberare. 

EXULTATION  , f.  F.  Grande  joie.  Exuûatio.  Il  ne 
fc  dit  plus. 

EXULTER,  v.  n.  Trclfaillir de  joie,  relTcntirure 
grande  joie.  Exultore  , triumphare  gouaio,  11  n’cft 
plus  uficé. 

EX-VOTO  , f.  m.  On  appelle  les  offrandes  promi- 
lcs  par  un  vœu  , des  ex-voto , parce  que  la  plupart 
de  ces  tableaux  étoient  accompagnés  d’une  inferip- 
tion  qui  finifioit  par  ces  mo.s , ex-voto  , pour  mar- 
quer que  l’Auteur  s'acquittoit  de  la  promclTc  qu’il 
avoir  fat  e à quelque  Divinité.  Les  Payens  avoienc 
leurs  ex-voto  , ou  tabule  votive . • 

FXUPÉRE  , f.  m.  Nom  p%d  homme.  Exuperius . 

EXUPÉ1UE,  f.  f.  Nom  pr.  de  femme.  Exuperia. 

E Y C. 

EYCHELSTÏIN,  f.  f.  Refte  de  pyramide  qui  fc  voit 
dans  la  citadelle  de  Mayence  , 6c  qu'on  du  être  le 
tombeau  de  Drufus , fondateur  de  cette  ville.  Ey- 
che/jtenium  , Drufi  monumentum. 

EYCHSTAT  , AECHSTAT  , f.  m.  Petit  État  du 
Cercle  de  Franconie  en  Ajlemagnc.  Ajladtenjis 
du  ta  , Qutrcopohianus  E-ifeo , ai  us.  Son  Évêque 
cft  Prince  de  1 Empire  , & Suüragant  de  Mayeneç. 

E Y D, 

F.YDER.  Voy.  EIDER. 

EYDERSTEDE.  Voy.  EIDERSTÉDE, 

E Y G. 

EYGUES , EIGUES , ou  AIGUES.  Voy,  ElGUEZ. 

E Y L. 

EYLE.  Voy.HALY. 

E Y M. 

EYMBECK.  Voy.  EIMBEK. 

EYMOTIERS.  Voy.  EfUOUTlER. 

ÉY&IEU. 
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EYR  - EZE 

ÏYR1EU  . ou  rimât  EIRJEU  , f.  m.  Petit*  ville  Je 
France  , en  Dauphiné.  Erierum . 

E Y s. 

EYSACH. 

EYSENACH. 

EYS1LLES. 


lVoy.5f&. 

S L Ex, lies. 


E Z A 

ÉZAGEN , f.  m.  Ville  d'Afrique,  dani  la  Province 
de  Habat , au  Royaume  de  Fêz. 

ÉZAN  , f.  m.  T.  de  Rcl.  Proclamation  de  la  prière 
chez  les  Turcs.  Avertiflcmcnl  de  prier  que  les 
Muezzins  donnent  de  dellirs  les  minarets  ou  tours 
des  Mofquécs.  Ce  mot  eft  Arabe  H** , arana , qui 
qui  vient  de  l'Héb.  ] I bt  , oreille , fit  lign.  Entendre, 
écouter , Stc.  à la  fécondé  conjugaifon , Appellcr , 
publiera 

EZE. 

ÉZECA.  Voy.  ESSECK. 

EZÉCHIAS,  I.  m.  Nom  pr.  d'homme.  ( Prononcez 
cAr  comme  dans  chien.  J 

ÉZÉCHIEL,  f.  m.  Nom  pr.  d'homme.  ( Prononcez 
chi  comme  dans  chicane.  ) 

iZÉRO.Voy.ÉSÉRO. 
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E Z I. 

ÊZIME,  r f.  Petite  ville  de  la  granJc  Tartaric,  au 
Royaume  de  Tangue. 

EZL. 

EZLA.  Voy.  ESLA. 

E Z O. 

f.ZOTÉRIQUE.ad).  de  t.  g.  Obfcur,  caché,  fie 
peu  commun.  Les  ouvrages  ésotériques , ou  acroa- 
tiques  des  Anciens  ne  pouvoient  s'entendre  , s'ils 
nen  donnoienteuz  memes  l'explication,  llséioicnc 
oppofés  a ceux  qu'ils  nommotcnc  txotétiques . 

E Z R. 

EZRA  , f.  m.  Nom  pr.  d'hom.  que  nous  difons  des 
Rabbins  qui  portent  le  même  nom  que  le  Prêtre 
de  l'Ecriture , que  nous  appelions Efdtas. 

E Z T. 

EZTf  RI , f.  m.  Pierre  qui  femble  être  une  efpéce  de 
îafpc  verd  avec  certains  points  de  couleur  de  fang. 
On  la  trouve  dans  la  Nouvelle  Efpagne. 

EZZ. 

EZZAL  , f.  m.  Province  d’Afrique  , au  Royaume  de 
Tripoli. 


I 


Fin  du  Tome  premier. 


APPROBATION. 


J’AI  lu  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Chancelier,  an  Ouvrage  portant  poar  titre  : Abrégé  du  grand 
Diclioniuûre  de  Trévoux , par  M.  Birthilin,  Sç  je  n'y  ai  rica  trouvé  qui  puiil'e  eu  empêcher 
l’imprcllion.  F a 1 t à Paris , ce  8 Août  176a* 


CAPPERONNIEft. 


PRIVILEGE  DU  ROI,  * 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DlDlEU,  ROI  t>l  FRANCE  ET  I>  F.  N A V A R R E : Â nOS  tlTlés 
& féaux  Conseillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  Ordinaires  de 
de  Ton  Hôtel  , Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris  , Baillifs , Sénéchaux,  leurs  Licutcnans  Civils,  & au- 
tres nos  Juflicicrs  quil  appartiendra  : Salut*,  Nos  amés  Nicolas  DfsaiSt  , & Charles  Saillant  w 
Libraires  à Paris,  Nous  ont  fait  expofer  quais  défircroient  faire  réimprimer  Ôc  donner  au  Public,  un 
Livre  qui  a pour  titre  : Diéiionnaire  de  Trévoux  , avec  C Abrégé , par  le  Sieur  Birthilin.  s’il  Noua 
plaifoic  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néccflaircs.  A ces  causes,  voulant  favorable- 
ment traiter  IcsExpoHms  , Nous  leur  avons  permisse  permettons  par  ces  Préfenres,  de  faire  réimprimer 
ledit  Livre  , autant  de  fois  que  bon  leur  fe tablera  , & de  le  vendre  , faire  vendre  & débiter  par  tout  no- 
ire Royaume,  pendant  le  rems  de  fix  années  consécutives,  à compter  du  jour  de  la  date  des  préfentes  j 
faifons  defenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraire  , U autres  perfonnes,  de  quelque  qualité  & condition 
quelles  foicnr , d’en  introduire  de  réimpreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflancc  ; comme 
aulTi  d’imprimer  ou  faire  imprimer  , ver  dre  , faire  vendre  , débiter,  ni  contrefaire  ledit  Livre . ni  d en 
faire  aucun  extrait . fous  quelque  prétexte  que  ce  puilïc  être  , fans  la  pcrmi/Tion  cxprclle  & par  écrit  def- 
dit<  Expofants  , ou  de  ceux  qui  auront  droit  d’eux  , à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrcfairs  , 
de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  Contrcvcnans  , dont  un  ricTs  à Nous,  un  tiers  à l’Hô- 
scl  Dieu  de  Paris , & l’autre  tiers  aufdits  Expofans  , ou  à ceux  qui  auront  droit  deux,  & de  tous  depeuf 
Tçm<  II.  Z 
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dommages  8c  intérêts  ; î Ia  chargé  mie  t«  Préfentes  feront  «ntégîlWes  font  an  Ion? , far  1c  Regiflre  Je  fi 
Communauté  des  Imprimeurs  Bc  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  dace  (ficelles,  que  la  réim- 
prclfion  dudit  Livre  fera  faire  dans  notre  Royaume  & non  ailleurs,  en  bon  papier  & beaux  caraâcres» 
conformément  a la  feuille  imprimée  atraohéc  pour  modèle , fou»  le  contre-fcel  des  Préfenres . que  I es  I m- 
pécrans  fc  conformeront  en  tout  aux  Règlement  de  la  Librairie , le  notamment  à celui  du  ro  Avril 
171(1  qu  avant  de  l'expofcr  en  vente,  le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à la  réimpref- 
fion  dudit  Livre  , fera  remis  dans  le  meme  étac  où  l’approbation  y aura  été  donnée  es  mains  de  notre 
très-cher  Sc  féal  Chevalier , Chancelier  de  France , le  Sieur  de  Lamoignon , de  qu’il  en  fera  enfui  te  re- 
mis deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre , 8c 
an  dans  celle  de  notre  très-cher  8t  féal  Chevalier , Garde  des  Sceaux  de  France , le  Sieur  Feydeau  de 
Brou  ; le  roue  à peine  de  nullité  des  Préfentes,  du  contenu  defquellcs  vous  mandons  8c  enjoiguonsde  {ai- 
se jouir  lefdies  Espofants  8c  leurs  ayans-caufes  , pleinement  8c  pailiblemenr , fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement  ; voulons  que  la  copie  des  Préfenres  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  a la  fin  dudit  Livre  , foit  tenue  pour  dùemcnt  lîgnilïce  ; 8c  qu'aux  copies  collation- 
nées par  l’un  de  nos  amés  8c  féaax  Confeillers- Secrétaires , foi  foit  ajoutée  comme  à l'Original  : com- 
mandons au  premier  nocre  Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  foire  pour  l'exécution  d'icelles,  tous 
ades  requis  8c  néccllaires,  fous  demander  autre  permiflion  , 8c  nouobitant  clameur  de  Haro  , Charte 
Normande  8c  Lettres  à ce  contraires.  Cal  tel  eft  notre  plaifir.  Donni  à Paris  le  cinquième  jour  du 
mois  d’Odobre , l'an  de  Grâce  mil  fept  ceut  foiiautc-dcui , 8c  de  notre  regue  le  quarante-huitième. 

PAR  LE  ROI  EN  SON  CONSEIL. 


LH  BEGUE. 


NOUS  foulfignés , reconnoilfons  que  Mrs.  xt  Uiicnii  Vmmi,  pere  ; G a n i a o | 
Hérissant,  rue  Saint  - Jacques  (Gisfart;  Savove;  Durand:  Cirurtij 
B a u e H i i d'H  o u r y ; Lambert;  Vincent;  Gibert,  font  intérelfés  dans  le  préfenc 
Privilège,  fuivant  leurs  pans 8c portions.  A Paris,  çc  17  Octobre  178a. 

DESAINT  8c  SAILLANT. 


tnfemble  la  Cejjïoa , fur  le  Regiflre  XV-  de  la  Chambre  Royale  b Sindicale 
ri.„,  Vo  f.w  fol  ennfarméminl  tiu  dm 23.  A P*rit 


Regflré'  le  préféra  Privilège  , enjemuie  ta  uei/ton  , jur  te  s\egijtrc  str  . oc  ta  vnamore  rtvytue  ta  jmatcaie 
des  Libraires  b Imprimeurs  de  Paris  , X?.  fil , fol.  3)3 , conformément  au  Keglemcnl  dtiysg.  A Péris_t 


te  ip  Octobre  1760, 


It  PIETON,  Syndic . 
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